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DICTIOMAIRE 

PROVENÇAL-FRANÇAIS 


DICTIOI«IVAIBE 

DE   LA   LANGUE  D'OC, 

ANCIENNE  ET  MODERNE , 

SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS-PROVENÇAL, 


1«  Tous  leg  mots  de  ses  diffêreats  dialectes  que  l'auteur  a  pu  conualtre  (pt^  de  100,000)  ;  leur  prononcîalioti  flgurée, 
ko»  STDonymea  ,   leurs   équivaleats  italiecs  ,  espagnols^  portugais,  catalans,  aUemands,  etc.,  quand  ils  ont  le  mfme  radie 
leurs  définitions  et  leurs  étïmologies  ; 
3>  les  radicaux  avec  l'icdicalioD  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  ta  liste  des  mois  principaux  qu'ils  ont  concouru  à  fonner; 
3o  les  préçosillons  et  les  désinences,  avec  l'explication  ào  sens  qu'elles  ajoutent  ans  radicaux  ; 
■  rioDm^ralion  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  ouiil,  instrument,  meuble,  machine,  uine,babiilenieQl, 
5°  les  provençalismes  et  gasconiemes  corrigés  ; 
i  \  6°  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ; 

7*  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus  remarquables ,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  ; 
8*  les  noms  provençaux  ,  français  et  scienlîQqaes  des  diffcreols  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nalure , 
avec  l^ndication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire 
qui  cooliendra  un  traité  sur  l'ori^ne  et  la  formation  de  la  ianigiie  ;  un  traité  sur  l'ortbograpbe 
et  un  traité  sur  le  prononciation,  avec  une  notice  bibliograpbiqae  sortes  ouvrages 
les  plus  remarquables,  imprimés  dans  celte  langue  ; 

Pjut  S.-J.  BCmVOBAT ,  Docteur  en  MÉDEcmE. 
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E 


Cl,  ».  m.  {h).  B,  la  dDquiioe  lettre  de  Tal- 
rhibtf ,  et  U  seconde  des  vof  elles.  V.  pour 
n  proBODcistiaii  et  pour  son  or^grtphe 
bmmmure. 

E,  coDjoDctioD.  Et  est  soufenl  emidoré 
nul  devant  les  consonnes,  il  le  prend  okU- 
nJnmeDt  derant  les  Toyellô,  phûieora  d'en- 
tre les  modernes  rat  également  supprimé  le 
I,  même  devant  les  mots  commasçant  par  nns 
fOTdle.  V.  Et  cl  Si.  -*—  t™' 

la  langue  romane  emplojaît  le  c  seul, 
comm»  cooionction  devant  les  consonnes , 
ctdoa  M,  devant  les  voyelles: 

ÀprtMaquetta  CMwIaltDa  e  dtuhom  pau- 
KM*  t  OM  xptr  tiqutvar  hial,  can  la  $tq*mi 
éklion»  comnta  par  wxal.  F),  del  gay.  sab. 

B,  Dans  l'ancien  langage  est  .(^aelquefois 


eo^yé  pour  a 

lyauoju'i.    .., 

b;  Dans  rancien  langage  est  souvent  em- 


n'ittidig  vot  9. 


..  M  maito»  dans  la  maison. 

B  viàadnrabUyea  la  vie  élernelle,  etc. 

M  fat  e  e&4itttt«sa  jlar,  me  fait  en  capti- 
vilé  Un,  Cette  snppresàioD  n'a  lian  que  de- 
vant les  mots  qm  conunanoent  par  une  con- 

f MO  totxn,  dansma  Jeonesse. 

SiwtoM  tenfia  la  ttrra  e  lia  eapdtttttri. 
Qoe  Simon  tienne  la  terre  et  qu'il  en  soit  le 
chef.  HisL  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  vers 
3548. 

Booaa,  Pris  dalatreooac,  marque  dans 
la  «HnpoHiiosBéparatioBfCibaclioD.  V.  Mt. 


E 

I.  vl.  {arceque. 


l,B.m.  (eàdgi).  r.  ^. 


s.  m.  ï4.  {eârrés).  V.  ïrw. 


.,  B.f.Tl.  Ebène.  V.FbMM. 


Ebahi,  ie;  étonné,  surpris. 

ffîB*I.*ITi!IB,v..a.  vl.  Abasourdir, iba- 
hir.  bébéter. 

&ty.de6alH«,imbécOe. 


-.«.(•booi),d«AaBlim.  Écor- 
ner. V.  Dtêbanarei  Ban,  B. 

SBAlur,ASA,a<|j.etp.  (dMml,ide), 
d.Jias  tbn.  Écorné,  flg.  p<dtron,  parce  qne 
les  snnunxqui  ont  podo  leurs  corses  wnt 
plus  timides.  V.  Dulattat  et  Ban,  B, 
[•,T.r.Tl.8'ébaUre. 
_..  T.  s.  tebQEfai),d.baalfan. 
Vkire  tomber  an  finment  on  k  forge  baibu 


EBl 

cette  e^>tce  de  stylet  qid  accompagne  le  griin 
Béron.  V.£;cararel£«6ar(iar. 

Éty.  de  •  priv.  de  barba  et  de  ar,  6ler  h 
barbe.  V.  Barb,  R. 

BBARODIB,  AIL  de  «barowrfr.  Vov. 
faclfintr  f*. 

EBAUCHA,  V.  EtbaveHa. 

EBADCHAB,  V.  BslawAar. 

EBAzn,  s.  f.  vl.  «..«a..  Êbaxiê.  Ognre 
arrltélonqae,  sorte  de  digression. 


,8.m.vI.fl«6<IomoAirf, 
'cat.ir«Moma«Ha,esp.  port.  Ebdomada- 
v^ital.  Semainier. 
£ty.  dn  lal.  htbdomadarUu. 


•KBE,  Espèce  d'interjection,  d'spprobaUoo 
qu'on  doit  écrire  Bt-bin,  v,  c.  m. 
EBEGEA,  dL  V.  Envtffta. 

,  ».  a.  (ebelà),  d.  bas  lim.  Bas- 


XoM  (mqu  «'<«  s6elal  vera  lou  nMour, 
le  temps  s'est  mis  au  beau  vers  midi 

£lj.  de  s,  de  tel  et  de  or,  devenir  bean. 
V-  Bel,  B. 

EtfELDc-s.  m.  (ebelAc),  dl.  Même  tigo. 
ijoe  Eilne,  v.  c.  m. 

EBEHA ,  s.  f.  (ébioe)  ;  Ebano,  ilal.  esp. 
port.  cat.  Ebène,  bois  d'an  noir  foncé,  fourni 
par  des  arbres  du  {[enie  iKo^yrof  et  parti- 


yCoogk 
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EBE 


culiiremeul  par  le  Itiotpjfroi  t&cnum,  Lin. 
qui  croit  à  i'tic  de  France. 

Ëlj.  du  laE.  fbcnuf,  dérivé  de  rhdbrcii  ^ 
thm,  qui  signifie  pierre,  scIod  le  Dicl.  de 
Trév.  à  cause  de  la  dureté  deson  bois;  ou  de 
son  nom  arabe  âbnoM$,  d'aprcs  Goliius  ihe- 
nOHff,  âbeniuu». 

Pompée  apporta,  dit-on,  le  premier,  l'ébè- 
ne  en  Italie,  à  son  retour  d'Asie,  après  la  dë- 
faile  de  Milhridale. 

EBSNt ,  8.  m.  vl.  Ébènicr  el  ébène.  Voy. 

EBENISTARIA.s.  f.  (ebenislarie).  Ébé- 
nisterjc,  ouvrier,  ouvrage,  commerce  de 
l'ébéniste. 

BBENI9TO,  s.  m.  (ébénislc)  ;  Ebtnitla, 
ilal.  Bbanitla,  itsl.  esp.  porl.  Ebéniste,  ou- 
vrier qui  travaille  de  l'ébène  ou  qui  Tait  des 
ouvrages  en  Ébène. 

£ly.  de  tbtna  el  de  i(lo. 

EBBBCHAH.d.  bas  lim.Mémesign.  que 
Bcrear,  r.  c.  m.  cl  Br«,  R. 

EBBRfT,  IDA,  adj.  (eberi,  ide).  d.  bas 
lim.  Eveillé,  gaillard,  égrillard.  V.  AcccJ/uiI. 

£(««i«rfU,  jeux  vifs. 

£fprjl  therit,  esprit  vif,  pénétrant. 

Ely.  de  npmlus,  inus.  pour  apertui,  ou- 
verl.  V.  Aper,ï\. 

,  EBERLAR,  V.  a.  (eberlâ),  d.  bas  lim. 
Ebrécher,  égueuler.  V-  Brtcar  et  Etppu- 
Urlar. 

Ëtv.  Eberlar,  vient  du  mot  prov.  btrla, 
qui  désigne,  un  éclat  de  bois  ou  de  pierre,  et. 
de  l'acl.  ar. 

BBERLAT,ADA,a<1i.  et  part,  (eberlâ, 
âde),  d.  bas  lim.  Ebrécné,  égueulé.  Vo;. 
Brecat. 

EBETAT,  V.  AbtUtI  el  Bttti,  R. 


)I,  s.  m.  (ebidzàdi),  d.  bas  lim. 
Gerçure  causée  par  le  vent  ou  par  le  froid. 
V.  Ùrebana. 

EBIZAR  S',  *.  r,  (ebidii) ,  d.  bas  lim. 
Gercer.  V.  Eiertbauar  f. 

Louvtntm'a  ebigeat  Uupotai,  le  vent 
m'a  gercé  les  lèvres. 

Ëly.  de  e  augm.  de  bUa  et  de  ar. 

EBIEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ebidzà,  àde), 
d.  baslim.  Gercé,  ée.  V.  E$cTtba$tot. 


,  et  comp.  V.  Eibloitir. 


EBORiC,s.m.  vl.  £bD[,  eal.  £bulo,ilal. 
porl.  Hiéble. 

Éty.  du  lat.  ebutiu,  m.  a. 

BBOHGAB  ,  et 

EB08I0AH,  vl.  V.  Bouiigar. 

BBOUL  .■■  Ou  trouvera  à  Bihovl  les 
mois  qui  manquent  à  Ebmtl. 

EBOin.HAR,  V.  a.  (cboullià) ,  d.  bas 
lim.  Démolir,  détruire,  V.  Encalar:  on  le  dK 
aussi  pour  éûwer.  V.  Euratar,  EiptMuUr 
et  Boultg. 

EBOOLHAB  S' ,  V.  r.  md.  S'ébouler. 
V.  Enratart'  el  fiouls; ,  R. 

EBOUU,  s.  m.  (èboulB);£6ot,cat.£6i(- 


EBO 

Id,  iUl.  Nom  gascon  de  l'hiUjIe.  V.  5àtiim- 
den. 

EBODHiaSADA ,  S.  f.  (ebourissàde) ,  d. 
bas  lim.  Roulée  qu'on  donne  à  quelqu'un  en 
le  traînant  dans  la  poussière.  V.  BoitadaA 
Ebouraitada. 

EBOORISSAR ,  v.  a.  (ebourissé),  d.  bas 
lim.uoDaAKAB.  Battre  quel  qu'un,  le  traîner 
dans  la  poussière.  V.  Tirattar. 
_  Ely.  de  e  pour  en,  dans,  de  &ouri,  pous- 
sière, etdel'act.  ar,  étriller  quelqu'un,  iron. 
faire  sortir  la  poussière  de  ses  babils  en  le 
ballant,  secouer.  V.  Etpo^utar. 

Dans  ces  dernières  sigaif.  ebouriitar , 
vienl  de  e  pour  ix,  su-dehors,  faire  sortir  la 
poussiéro. 

EBOORISSAT ,  AOA ,  atlj.  el  p.  (ebon- 
rissâ,  àde),  A.  bas  lim.  Battu,  traîne,  aeconé, 
selon  )e  verbe. 

.  BBOI7ni.RAR ,  V.  a.  (ebourilii);  d.  bas 
lim.  Eborgner,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  blesse 
les  yeux  et  nuit  à  la  vue.  V.  Embomiar. 

EBOURRASBADA ,  s.  f.  [eliourrassàde], 
d.  bas  lim.  kboohahada.  Roulée  qu'on  don- 
ne h  quelqu'un  en  le  traînant  par  les  cbeveux, 

EBOURRABSAR,  v.  a.  (ebourrossà)  , 
md.  ■■ODuuAH.  Bdllre  quelqu'un  en  le  ti- 
ranl  par  les  cheveux.  V.  Ebourittar. 

ÉLy,  V.  EtbourratiUT. 

'   v.  r.  md.  Se  battre 


EBODRHASSAT,  ABA  ,  adj.  et  part. 
(esbourrossà,  àde),  md.  Echevelé,  ée  ;  ênou- 


n.  (ébous).  Un  des  dl  _. 
'bièble.  V.  5a«|nideH. 


guedociensderbièble. 
Ety.  Ebou$tai  une  altér.  du  lai.  e6«Juf. 


EBRAIC ,  ICA,  adj.  tl.  Hébraïque. 

Ely.  du  lai.  htbraieut,  m.  Si 

EBRAI.HAR,  v.  a.  (ebraillA),  d.  bas  lim. 
«■•Aunu.  Débrailler.  V.  DttptUrinar  el 
tfram.R. 

EBRALBAR  S',  *.  r.  md.  Se  débroilkr. 
V.  DtiptitrinaT  tt  et  Bram,  R. 

EBRALHAT,  md.  V.  i)fjiiri<riniil  et 
Bram,  R. 

EBRANCHAR,  d.  bas.  lim.  V.  Etltran- 
caret£ranr,K. 

EBHASIOIILAR,  v.  a.  (ebTastoulé),  d. 
bas  lim.  Ebratioufar  lou  foe,  remuer  ou 
écarter  la  cendre  pour  découvrir  la  braise. 
V.  £*6ra»tarctBrai,R. 

EBRATE,  n.  prop.it  Ebérart  etÉbrard. 

EBRATASCRAR,  v.  a.  (ebrato^lsà),  d. 
bas  lim.  Epouvanter,  ctTrayer.  V.  Etbra- 
vacltar, 

EDRAT.adj.  vl.  fltbraie,cét.  Bctrairo, 
esp.  port.  Hébreux,  hébraïque. 

ËI7.  du  lat.  hthTMit. 

EBRE,  vl.  ».u.  L'Ëbre,  fleuve. 

Ëly.  du  lat.  ibertii.  m.  s. 

EBRELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  [ebrellià, 
àde),  d.  bas  lim.  On  le  ditdes  babils  qui  sont 
usés  el  qui.  à  la  moindrewcoasse,  s'en  vont 
en  lambraux.  Béron. 

BBRELIODDAR,  v.  a.  (ebrelioodà }. 
Suppl.  à  Pelloa.  Eblouir.  V.  Eibttaiigtar. 

£iy.  de  brtlianda,  becloc,  el  àê  or. 


1, 8.  m.  vt.  L'Ëbre,  Oeuve.  Vov. 

EBRI,  DU! .  m,  radical  pris  du  latin 
tbTw$,  ivre,  dérivé  de  bria,  vase  ii  boire. 
Charisius,  cité  par  Vossius,  lib.  1.  Rtbria 
ft  vat  vinarium ,  unde  ebriui  «t  ebria  di- 
eilur,  tbriotutqiit  «l  ebrio*a,  lieul  à  negoUo 
ntgoliotut  et  negotioia,  cui  eonlrarium  ttt 
lobriui.  D'où  Ebriaetu,  ivre:  Ebri'aia, 
Ebri-al,  Bbri'-ax ,  Ebri-aj/i  Ebriag-oâ  , 
Sbri-etal,  Ebriui;  par  apoc.  ebri,  d'où  : 
En-ebri-ar,  En-tnebr-iat,  Du'tntbriar, 
Ebri-ac,  ÉbrUaria,  Ebn-aga. 

De  ebri,  par  le  changement  de  e  en  « , 
ubri;  d'oil:  En-u&n-odura,  Vbn,  Ubri- 
ae,  Ubri-ag-at,  En-ubriad-ura,  En-ubri- 
ar,  £n-ubri-al,  Dit-am-tAriar,  Dti-em- 
ubriar,  But-bri-agga. 

De  tbri  ,  par  changemeni  de  e  en  a  : 
Àbri-aga,  Det-ent-briag~ar ,  Em-bri-iiga, 
Embriag-ad-Uia ,  Em-bri-agat,  Em-bri- 
at,  Em-bria-hibr-€. 

De  tbri,  parle  changement  de  «  en  f, 
ibri,  ibr;  d'où  :  Ibr~(nigna,  Ibrougn-aue, 
Ibr-e,  Ibri,  Ibri-al,  Ibri-ae,  Ib-rogno, 
Ibr-ougn-ard ,  Ibrougn-aria,  Ibrougtt'at, 
Ibrottgn-aito  ,  Ibrougwut-otm  ,  Imr-e  , 
ler~o*. 

EBRIAC,  s.  eladj.  vl:  .muk,  naBAïc, 

uBiAc,  uBuu.  Ivre  et  ivrogne.  V.  Ubri  et 
.  Ubriae^ 

Éty.  du  lat.  ebriactii,  m.  s,  et  JÏ6rt,  R. 

EBRIAOA  ,  V.  Cbriae,  Aga  et  Ebri, 
,Rad.. 

EBRIAGAS,  AfiSA,  (ebrlagàs,  èsse). 
Gros  ivrogne.  V.  Ubriagai  et  Ebri,  B. 

BBRIAIC,  vl.  V.  Ebriae,  Vbriac  et 
i£brtt  K. 

EBRIAR,  V.  Jnubrfar. 


Ivrognerie,  îi 


s.  f.  I 


.  vL 


I.  V.  ibrovs^ria  et  Ebri, 

u  Ivrognerie. 
V.  Ibrougnaria  et  Ebri,  R. 

Êty.  du  lat.  tbrionla*. 

EBRIAT,  Même  sign.  que  JfmiMaf, 
V.  c.  m.  et  £bH,  R. 

EBRIAX ,  adj.  f  I.  Ivre.  V.  Ubri,  B%u- 
briat  et  Ebri.  R. 

EBHiAT.Maun,  adv.dl.  Ivie.  V.  Ubri 
el£6rt,R. 

■    EBRIAZA,8.  f.vl.  Ivrognerie.  V.  £6r{a- 
rt(tet£brt,  R. 

EBRIETAT,  S.  f.  vl.  EbritdAi,  esp. 
Ebritiadt..  port.  Ebrittà,  ilal.  Ivresse. 

Ety.  du  lat.  ebrietolift  géo.  de  éMttat. 
V.  Ebri,  R. 

AlMatiit,  para  moNi  dura, 
ifebrielat  aiiegvra. 

firer.  d'amor. 
L'améthyste  ,  pierre    très-dure,  garantit 
d'ivresse. 
Dtvu  no*  *HM(  vi  ptr  ategreza  dt  eor, 
mper  tbrittal.  Beda,  25. 
EBRIEO ,  8.  m.  Vl.  V.  Htbru. 
EBRnJB,  S.  m.  vl.  Ivrogne.  V.  Ibr<m- 


gno. 


Éty.  du  lat.  (ftriiM.ivre.  V.  Ebri,R. 
EBROODTAB,  v.  a.  (ebtoonU),  d.  bas 
fig.  DiminaeriTOgaer. 
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,  vl.  V.  VbMmm. 
t,e.<T.  [ebnliije-n),p>reorT. 

aBOCumii  ,    xanurnB.     Ebollitiont  ,    iUl. 

Ebnllieion,  esp.  ElnttU^o,  port.  Pour  ébui- 
lilion,  mouveracDl  d'an  liqm'de  qui  bout, 
V.  Boulhiinent;  pour  ébullilion  de  sang. 
V.  EêbOKlhamua. 

Élr.  da  Ul.  ebuUirt  et  de  tioti,  iclion 
de  bouillr ,  on  de  tbuUilionù,  RéD.  de  «6ttl- 
KK».  V.  Bmlh,  R. 

,  V.  Etbtutagi. 
,  V.  Etbwear. 


EC 

EC,  n,  An.  dèsincDM  celHqne,  unie  le 
pfau  touTcid  h  des  noms  d'arbra,  de  plan- 
IcB,  etc.  dont  elle  indique  le  raMcmblenteDt 
dau  UD  lieo  quelconque. 

Atibufi,  lieu  pUnlè  d'auloM. 


ECCE-BOMO ,  s.  m.  fecci-bôrao)  ;  Eeee- 
komo ,  eep.  cal.  £cce-boino  ,  image  de 
1--C.  I(H»qu'il  fui  fvèaenti  aa  peuple  par 
PiUle  ,  on  le  dit  d'une  personne  àeû- 
gnrte. 

ECOLES,  Buic,  auu ,  radical  pris  do 
lalin  KtUtia ,  église ,  et  d^rifé  du  grec 


i«iXiflo(«  (*kUÉ8à),congrfgation,a8senibIée, 
formi  de  ixxoliw  (ekkalM),  j'appelle,  j'as- 
•emble ,  parce  que  l'égliae  esi  l'assemblée 
des  fidèles,  d*où;  tuUriaHiMt. 

De  MeIfna«fiCTM,«Gclé8Jasl)qne,  qui  con- 
eerpe  l'église  ,  par  apoc.  EeéUtiattitu-t , 
£#(M-a,  £j«n-o,  fflri-o,  G(Hê-a,  GltU- 
Mot».  ÙUit-*ta,  Gltya,  GUit-a,  Gltti-a, 
Guex-a,  GtU-ia,  Gtgiia. 

KCCLBUArnc,  adj.  iLEeeletiatUe, 
cal.  V.  EtetenaMqve. 

BCCLBBUaTloijE,s.m.[eclesiasUqué); 
EteltnattK,  cat.  SttteiiaHieo ,  itol.  port. 
EdtêittUieo,  ttp.  Ecclésiasiique ,  iwére  , 
V.  Capilan;  an  des  livres  de  l'ancien  les- 
limtnt. 

Élj.  do  lat.  eeeleriattieut,  dérivé  do  grec 
wxlï.aiartixî^  <>kklteiaslikm},  qui  appar- 

ECCLEBU8TIQUE,  ICA,  adj.  (eclesias- 
liqué,  ique):  EecIetiaiUe,  c»l.  EeltMiatHco, 
esp.port.£celcriailieo,ilal.  Ecclésiastique, 
qui  apparlient  à  l'église.  V.  le  a.  précè- 
dent. 

ECCLEMABTO  ,  8.  m.  (eccloetâste)  ; 
EethtiaMteê,  cal.  esp. port.  Entetiaite,  ilal. 
çcclèsiagle,  nom  d'un  des  livres  sapientians 
de  l'ancien  Eestament. 

£ij.  dg  lat.  Kclttiattii,  va,  s. 


B,  *1.  V.  EKotiri. 
ECEBTEUkT.ffamMNai,  cat.  V.  i)*. 
tmielaietCfrtiel.R. 
BGEfl ,  ïl.  V.  fncnu. 
ECEB,  adj.  «1.  Rcbaussé. 
'""1,11.  V.fiweiMar. 


ECH 


ECHAUBTAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(elchabarià .  âde) ,  dg.  î 

ECHAFFADD,  s.  m.  (etcfaaEEiou) ;  «u- 
.TMtT,  KBUAVB.  Echafaud,  assemblage  de 
bois  àe  charpente  élevé  en  ampLithéâlre  où 
l'on  se. place  pour  mieux  voir  ,  roais  plus 
parliculièramcnt  assemblage  de  charpente 
dressé  pour  l'exécution  d'un  criminel. 

É,\y.  de  l'ail.  $(ha%Kavt,  m.  s. 

ECHAFFAODAGE,  et 

ECHAFFADDAOI ,  V.  Eiiagitta. 

ECHALATAT,  ADA,  adj.  el  p.  (clcbe- 
talà,  âde).  Déguenillé,  ée. 

ECRALOTA,  s.  r.(etdialote];  c-uLOT*. 
Scalogno,  ital.  Aieatonia,  esp.  Schallot, 
angl.  £KafHHya,  cat.  Echalote.  V.  JtoMm- 
bota. 

Ëly.  de  aieaJonita,  qui  a  été  formé  d'As- 
calon  ,  Tine  de  1a  Pdleslioe ,  selon  Pline  , 
li».  19,  chap.  6. 

EGHANOI,  V.  EiehangitACambi,  R. 

ECHANSOlIN,s.iii.  (echansôon);£«caH- 
fdoiport.  Echanson.ofHcier  qui  sert  à  boire 
à  un  roi  ou  à  un  prince. 

Cet  emploi  est  très-ancien,  chacun  sait  que 
Jupiter  enleva  Ganimède  pour  en  faire 


m.  s.  formé  de 
,  de  leantiont 


.  Eekan- 


Ëly.  de  l'ail.  $chtnk , 
lehfnehen,  verser  &  boire 

abl.  de  Mcaitlio,  qai  en  bai 

sign.  qne  notre  eehaïuoun. 

ECHANTETODH,   d.   arl. 
tilhouti, 

ECHANnLHODN,s.m.(etchanlillonn); 

Échantillon,  petit  morceau  d'une  marchan- 
dise quelconque  qui  sert  de  montre  ;  petit 
ouvrée  pour  faire  connaître  le  mérite  de  son 

Ély  do  grec  xivOoi:  (kaathos),  le  coin  de 
l'œil ,  d'où  l'on  a  fait  canton,  coin  de  rue, 
etenBailecafU(l,qui,dansnolrelangue,signi- 
fie  un  coin,  un  angle,  parce  qu'un  échantillon 
est  ordinairement  coupé  dans  un  coin,  eu  de 
caïUillo,  dim.JecanlKt.coin. 

ECHABPA,  B.  f.   (Clchàrpc);  «BurA  , 

ital.  Charpa,  port.  Sehaerpt,  ail.  Echarpe, 
large  bande  d'étoile  que-certains  magistrats 
portaient  autrefois  de  la  gauche  h  la  droite  en 
forme  de  baudrier  el  qu'on  porte  aujourd'hui 
en  ceinturon. 

Et;,  du  celt.  «berp,  ou  du  lat.  exearpo, 
pourcarpo,  couper,  diviser,  d'oùl'ital.ct'arjHi, 
écharpe. 

L'usage  des  écharprs  est  fort  ancien,  elles 
forent  longtemps  portées  par  les  guerriers , 
et  comme  notre  cocarde,  leur  couleur  servait - 
ï  désigner  le  parti  auquel  lis  appartenaient, 
"  qui  a  fait  dwe  i  Lafontainu  : 


ECHARRAT,  adj.  el  p.  \\.  kuuset. 

Inquiet,  tourmenté,  soucieux. 
ECHARRET,  adj.  vl.  V.  Eeharrat. 
ECHEAN ÇA,  8.  f.  (elcheànce)  ;  Stanitn- 


ECU  3 

%a,  ital.  Echéance,  jour  au  échoit  le  paie- 
ment d'une  somme  ou  le  terme  d'un  traité. 

Ëty.  du  lat.  txeidtre,  tomber.  V.  Cad,  B. 

Pagar  à  l'tckeanfa,  payer  à  l'échéance. 

ECHEC  ,  s.  m.  (elchèc).  Echec,  se  dit  au 
jeu  des  échecs  quand  le  roi  ou  la  reine  sont 
enprise;ondit^cAeeelm(](,  quand  le  roi  ne 
peut  ni  se  couvrir  ni  se  retirer,  llg.  perte 
considérable ,  déroule  ,  en  persan  *cAàcA  , 
signifie  roi,  et  mal,  mort,  écW  et  mat  veut 
donc  dire ,  le  roi  est  mort. 

ECHECS,  s.  m.  pi.  (elcbècsli  Seacchi , 
itsl.  Seaecorum  Ivdiu ,  lat.  Schach ,  ail. 
Echecs,  jeu  qai  se  joue,  entre  deux  person- 
nés,  sur  an  damier, avec  seize  pièces  decha- 
que  côté,  consistant  en  un  roi,  une  reine . 
deux  chevaliers,  deux  tours,  deux  fous  et 
huit  pions,  pièces  qui,  prises  collectivement , 
portent  aussi  le  nom  d  échecs. 

Élf.  du  persan  tehofrenf ,  jeu  de  roi,  ou 
da  celt.  eenaïf,  cavalier. 

Les  poËtes  font  remonter  l'invention  du 

{'eu  des  échecs  an  siège  de  Troje,  et  l'atlri- 
luent  i  Palamède ,  mais  h  gioérslité  des 
histwieus  s'accordent  ï  dire  qirit  fut  inventé 
dans  riDde,  portéeasuile  en  Perse,  de  lien 
Afriqiie,etensuiteenEspaRne,parlesUsares, 
d'où  il  s'est  répsndu  en  France. 

Les  annales  de  la  Chine  font  mention  de 
ce  jeu  154  ans,  «vanl  J.-C. 

Freret  a  soutena  qu'il  n'avait  été  inventé 
qu'au  commencement  du  V"  siècle  par  un 
bramine  nommé  Sissa. 

ECHEHHEHS,  S.  m.  pi.  vl.  Sarments. 
V.  E4*«menU. 
ECHEHPA,  Gsro.  V.  Eeharpa. 
BCHEVINAGI ,  s.  m.  [etcbevittàd^i)  ; 
comnouT.  Echevinage .  charge  d'échevin  , 
ten^ps  qne  durait  l'exercice  de  cette  charge. 
Ëty.  de  teknin  et  de  agi. 
ECHETINB,  S.  m.  pi.  (elchevïns)  ;  Seab- 
bini,  ital.  Echevina,  anciens  officiers  muni* 
cipaux  de  la  Provence,  qui  avaient  droit  de 
se  trouver,  en  qualité  d'assesseurs,  aux  au- 
diences des  comptes;  on  nommait  tchMnagt, 
la  charge  d'échevin  el  le  temps  de  sa  durée. 
El;,  de  l'ail.  te\ahtnna  *ctben,  homme 
savant,  d'où  l'on  a  fait  rcabinu«et  <cAebtnuf> 
en  basse  lat.  Pusage  des  échevins  fut  apporté 
dans  nos  pays,  de  I  Allemagne,  par  les  France 
lorsqu'ils  Drent  la  conquête  des  Gaules.  Il  est 
fait  mention  de  ceux  de  Digne,  selon  Achard, 
dans  une  charte  de  580,  el  de  ceux  du  diocèse 
d'Arles ,  dans  un  acte  de  845.  V.  Contou. 

Les  ^hevins  furent  institués  à  Paris,  en 
1185,  par  Philippe  II,  qui  fil  les  murailles 
de  Pans.  César  de  Rochefort ,  Dicl.  Gén. 

ECHtEGAITAR ,  V.  3.  vl.  «nmoAnua. 
Epier,  guetter,  être  en  embuscade,  surveiller. 
Ëty.  de  eetUr  el  de  gaitar,  faire  le  suet 
V.  GaU.  B.  "*      ■ 

ECHO,  8.  m.  réc6);  aco.  £eo,iia|.  cat. 
esp.  port.  Echo,  répélilion  distincte  d'un  soii 
réOéchi  par  un  corps.  En  manque,  pièce  dans 
laquelle  on  répète  un  Irait  en  le  radoncissant. 
en  poésie.versdonl  le  dernier motaan  sens 
qoi  répond  i  la  question  proposée,  exemple  ; 

Ëty.  du  lat.  eeho,  déritc  du  grec  ^yoc 
(échos),  son. 
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tCBO  SIMPLE,  al.l  qd  «  w4fiu  4.  «  IM. 
eCBO  MULTIPLE  ,  ol»!  qui  rtflu  |J-dKr>  Ml. 
ËCaO  STLLàBIQUE ,  al.1  q.1  Ui  ■■uiidn  pluki. 
'  iilUa. 
ËOIOTOin()DE.«lrir|d  ■•  ••  Ui «inan <!•'•  ■ 

ËCHO  TAUTOLOGIQVE ,  «Id  i>l  r^u  pliain»  Cs 

T.  n.  (etcbouà).  ËchoBer 


il  n'y  a  pas  usa  d'eau  pour  Oolter,  lig,  oe 
pas^Téusair  dans  une  entreprise. 

Étj.  Suivant  Uènsge,  dulat.  barbare  iso- 
pulan,  fnl  de  teopulnt,  qui  dérive  du  grec 
tkopAoi,  écueil,  rocher  caché  tous  l'eau,  ou 
ptutdl  de  eaiert,  lomber.  V.  Cad,  R. 


ËCHOUAGE .  I>«  « 


Dérivé: 


,  vl.  Essuyer.  V.  Ettuyar , 

Panar  et  Ste,  R. 

EGHOHRB ,  V.  n.  (elchûrré)  ;  vonau. 
Echoir,  arrÏTcr  par  sort,  par  succeuion  ou 
par,  hasard. 

Eij.du  lai.  Mcider»,  tomber  de.  V.  Cad, 
Rid. 

ECHDT,  VA,  UDA,  ailj.  et  p.  (clchA,. 
ûe ,  ûde]  ;  BcpD.  VM..  Echu ,  uc,  V.  Ced,  Q. 

Ea 

BCIBRADA ,  S.  f.  (ecibride),  d.  bas  lim. 
Déchirure.  V.  Eêcarehadura. 

En  bodinan  ma  fat  «no  ielo  eeibrado 
O  maun  davcntal.  Béron.  c'est -ï-dire ,  En 
badittatit  m'a  faeh  uns  bttla  tcibraàa  à 
ntoiM  davantat. 

ECIBRAR,  V.  a.  (ccibré) ,  d.  bas  lim. 
Déchirer,  au  posiL  comme  au  lig.  Voj. 
Etcfirehar  et  Eipelhar. 

Et;,  du  lai.  ducerpere.  m.  e.  fait  de  dii, 
marquant  séparation,  et  de  eerperi,  prendre. 

EGI8RAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ccîbrà, àde), 
md.  Déchiré,  te.  V.  Etcarchat. 

EGIEN,  vl.  V.  Eteitn. 

ECIEPITEB,  adj.  ïl.  Sagement. 

Ëty.  du  lai.  lapienler,  va.  s.  V.  5afl,  R. 
oudefcirt.  \.Sei,R. 

ECiaPAR ,  T.  a.  (ecirpé) ,  A.  b»s  lim. 
Déchirer  la  peau,  les  chdirs.V.  EtpeUiarel 
Orafignar. 

Éty.  V.  Eeibrar. 

ECIRVEliAB ,  V.  a.  (ccirvclà) ,  d.  bas  lim. 
Importuner  par  trop  il'iaalances,  V,  Enfetar, 
fatiguer  à  force  de  bruit:  Oquelat  cloliai, 
oqutu  tambour ,  oqiuu  broouiUairt  m' eeir- 
veloit,  Berou.  c'est-à-dire,  agu«Ia*c(oehaf, 
açiMOu  (ant&our,  a^ucoa  bralhairt  m'tcer- 
vtloun ,  ces  cloches,  ce  lamhour,  ce  brailleur 
me  .fendent  la  Icle. 

Élj.  de  «  pourex,decirvcI,  ait.  de  etroel, 
cerveau,  et  de  l'aci  ar,  enlever  le  cerveau. 
V.  Ccrvtl.  R. 

ECIRVEI.AT.  ADA.  »dj.  elp.  (cGÎrvelà, 
àde),  mJ.  Ëcervelè.  \' .  Deccrvelat  ei  CtTvel, 
Rad. 


ECLESUaTIQUE,  V.  EecletiiuligKe. 


ECL 

vl.ei 

ECUPSAR,  T.  a.  vl.  Eclipser.  \oj. 
Eidiptar. 

BCLIPSATID,  ITA,  sdj.  vl.  EdipiaUf, 
ayant  la  vertu  d'éclipser. 

Ëty.  de  eeliptat  et  de  lu. 

ECUPSU ,  s.  m.  vl.  EcUpiU,  anc.  caL 
Eclipse.  V.  Esetutri. 

IBCLIPTtC ,  V.  Eeliptifu. 

BCLIPTIQDE ,  a.  m.  (ectiptlqué)  ;  J?eltp> 
lieus,  lat.  EclipU.eo ,  esp.  porL  EeclUUeo, 
ital.  Eeliptiea ,  cal.  Ëcliptique ,  ligne  qui 
trace  la  roule  du  aoleil  sur  le  Zodiaque  , 
qu'elle  partage  dans  sa  longueur  en  deux 
por lions  égales. 

Ély.  du  lat.  ediptiau ,  dérivé  du  grec 
^«Xeiifitt  (ékléipsis),  éclipse ,  parce  que  les 
éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la  lune  est 
dans  ou  très-prés  de  ce  cercle. 

On  assure  qu'Anaximandre  de  Uilet,  est 
le  premier  qui  ail  observé  l'obliquité  de 
récliplique  ;  ce  mot  est  aussi  adjectif. 

ECLOSA,  s.  f.  (eclùse);  «eus*.  Ecluse, 
clôture,  barrière  faite  de  terre,  de  pierres, 
de  bois,  etc. ,  sur  une  rivière,  sur  un  canal, etc. 
ayant  une  ou  plusieurs  porles  qui  se  baissent 
et  se  lèvent  ou  qui  s'ouvrent  et  se  ferment, 
pour  retenir  et  pour  lâcher  l'eau ,  od  le  dit 
plus  particulièrement  de  la  porte. 

Dant  une  éeluie  on  apptUe  : 


Eor 


VANTAIL  ,l>  pgiU- ih  L  rv».  I 


CtlCIIETTE .  I>  r>Uu  «■•mm  di  miiU  <|. 
PORTES  BCSQCÈES  .  mllrt  <r!  4u>I  ttnntm 


ai  4BHIBË  ,  1t  biuia  f-  (i™.  l'Mn 

». 

*.J.a.l-t.io)«. 

BADIEK.I.pU»l,„d.r*J-.. 

EELIL  .  U  TTII.  <H  «  >r<»"  »»  !■ 

P|«"- 

ÉCLI.EËE.U<|«Hlui|-«iqul>'<uul. 

«w-g.. 

CANO>»lËHE.r<».ri.npmI<ril> 

JUIIEHE-Iwi  JOLILLIÙIES.  1»  IV 

«   tpl»ld.« 

°ù»«plKn.lur<>r<« 

On  oppdU 

.-  éclute 

A  VtNNES.  ..11.  q..!  ^,  hf^  f,  à 

CARUEE  ,  »lk.  ±.M  h.  porlo  o'«. 

,l,'m.  «I  .«.UU, 

•Iq-lKbnuiHocr^.u»!. 

AVIS  ,  „H,  du*l  r«ù  B*1  ^  .»  « 

"•  •"•  !""•['*• 

<U»  1.  innin  p.r  II  D«>;.n  d'u-  . 

1"'  ■»"  •■  -Jï" 

«.  £«iMMo,ital.eap.pott;'' 
Econome,  ménager,  ménagère. 
Ely.  V.  feonoMta. 

BCONOMIA.a.  f;  (econnounte):- bcw- 
■DMu.  Econonua,  îld.  eu.  port.  cal.  Eco- 
nomie, ordre  dans  la  conduite  et  la  dépense 
d'une  maison;  harmonie  entre  le*  diSérenlca 
parties  d'un  touL 

Éty.  du  tal.  acQHomia,  dérivA-  dagrcc 

obwwjuai  (oibonomia),  formé  de  eLwï^oïkos}, 

-naîson,  el  de  «Vx  (nomos},  loîf  ré^,  ou  de 

ifud  {ném&) ,  dislribuer.' 

ECONOUQDE,  ICA,  st^.  et  p.  (ecou- 

liqué,  ii|ue];  miwgnMnnvaB.  Etmmko, 

■   £co '-   —•  " '- 


OE  CHASSE  »  DE  FITTE.  «lU  q» 


ital.  esp.  port,  fnmonle,  cal.  LummuiiaE  , 

3ui  concerne  l'économie,  le  gouferaeiDent 
'tine  famiUe,  qui  épargne  la  d^ctue. 
Ely.  du  lat.  (sconoatinu. 


-  -    ,         £coN<mJ*ar,  port 

Economiser,  administrer  avecécouontie. 

Ëty.  deMeiuMiiaetdear,le(,esteapho- 
nique. 

ECONOmiAT.'ADA,  adj.  et  p.  (écou- 
noumisà ,  àde)  ;  KosKioMMAr.  fconoMif ado, 
porl^  Economisé,  ée. 

ECONOHIHTO,  8.  m.  (ecouoonmiste)  ; 
BcosMmnmr.  Economiste,  celui  qui  s'occupe 
d'économie  politique.- 

ECONOMO.S.  m.  (ecou&àmé]  iacocMo, 
KMaas.  femomo,  ital.  eap.  port.  caL  Eco- 
nome, celui  ou  celle  qui  a  la  coodoited'ane 
maison. 

ÉlyduIalaeonoimM,  m.  s.  V.  £eoiiomta. 

ECOOU ,  (écosae)  ;  Scotia ,  ital.  Buo- 
da,  esp.  port.  Ecosse,  contrée  Septentrio- 
nale de  l'Angleterre ,  nommée  Jadis  Calédo- 
nie ,  el  séparée  de  l'Angleterre,  proprement 
di[e,par  la  Tned  ,.le  Tay,  le  Don,  la  Oyde, 
laDèe,l'Esk.etc. 

Ëty.  du  lat.  teolia. 

ECOUNOHE .  V.  Eemumo. 

ECOVNOOIIIA.  V.  Eemamia. 


ECO,  V.  Echo. 

ECONOME,  oatA,attf. (économe, <ime]! 


-  — ,(« 

méin)  ;  Eeaiwmieamtni*  ,  ital.  eap.  port. 
£emio«û;anuiU,cat.  Ëconomiquement,  d'une 
manière  économique. 
ECOonOOMMAR .  V.  Ecmumiior. 
ECOOTORODN ,  «.  m.- dg  T 
Sou»  l'ecouttutiDn  d*  «omn  er , 
toH  eabintt  ^AÂOU»  Utor, 
D'AsIros: 


ECRAN,  a.  m.  (ecrin).  Ecran,  espèce  de 
rideau  qu'on  tient  devant'  lefen  pour  se  ga- 
rantir de  son  ardeur.  Il  y  en  a  k  pied  el  d'au- 
tres qu'on  tient  k  la  main. 

Ély.  du  grec  9x'p°^  (schiron) ,  ombretle, 
ou  de  cran ,-  parce  qne  ce  meuble  glisse  sur 
des  écrans. 

Celui  à  pied  est  composé  d'un  bdtii,  for- 
mé d'un  potin  et  de  deux  monlam ,  dan« 
lesquels  coule  un  chaiHi  garni  d'étoffi). 

ECROD,  V.  ffcroii. 


BCDELH ,  S.  m.  (ecAdll).i  Mmâ.  ÉCOçl , 
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Mcber  dau  la  mer  me  Im  viisseaDi  pen- 
Tenl  loacber.  fig.  oanger,  piril  pour  les 
■moi»  00  poorti  fortune. 

BCOMElfiQOE ,  Mlj.  m.  (ecamenigiié)  ; 
fcMMNico ,  fM.  port.  Éevmente,  cal.  OEco- 
■ntniqw ,  auTerMl ,  général ,  coacile  œeu- 
màuqoe,  coocite  géMnl  auquel  tous  lea 
irèpta  de  l'égMbe  catboliqae  odI  assUtè  ou 
«KMHoaontétéiÂitia. 

Ëty.dulal.  «mmhhImi ,  m.'H^dért*ëda 

CBtxui  (oOiM) ,  habiter,  (Toà  l'on  ■  fait 
F^  (  ofliooméne  ) ,  (erre  habiiable  , 
iJeunt-darc,  rcGonnv  par  lonte  la  terre. 

Dëffro  biofaïa .  onmiéajcilé-,  qualité  de 
ce  9ii  eat  (Muminiaiie  ;  œcuinémqtieinent, 
d'aile  maoîire  (ecnoNuique. 

Le  nom  d'tBotuntaiqae  fui  employé,  pour  la 
première  foia,  aa  cooole  de  Calcédoine ,  tenu 

■CDTaa ,  a.  m.  (ecti7è]  ;  SéuHert .  iUl. 
^ajer,  aiiU«fois  gàntilbomme  qui  accom- 
ptgnatl  an  cberalier  pour  lui  porter  son  écu  ; 
mlcodanl  de  l'écaru  d'un  prince  ;  maître 
d'éqnilalion  ;  celai  qai  donne  la  main  à  une 
diÎDe  ;  homme  qui  mente  bien  k  cberal. 

ttf .  du  lat.  egiau ,  cberal ,  et  de  la  lenn. 
ttr,  T.  c  m.  et  Eqm  B.  ou  du  tat.  Mh- 
tiftr. 

La  charge  de  grand  écujer  de  la  couronae , 
gif  on  nommait  ancieDoemeiit ,  Maflrt  de 
rdoÊrit  du  roi ,  ne  remonte  qu'au  Xlll"* 
aide,  Sofer,  surnommé  l'écujer  ,  fut  le 
'er  qui  en  porta  le  titré  sous  Philippe- 


EST" 


ED,  lass,  radical  dérivé  dn  lalin  edtrc, 
(do ,  mm ,  titum ,  manger ,  dérivé  du  grec , 
^  (edé) ,  m.  s.  d'oCi  :  comtdtrt ,  manger  ; 
itnt,  dent  ;  obetitat ,  obésité. 

£D,2,Tadiest  pris  du  latin  odM,  aHi, 
maiioo ,  tcmnle  i  dérivé  du  greci  >T'«>«  (aiioa), 
habitaiioiiidenwure,  d'où  les sous-raaicaux, 
latlna,  Xd^ieart,  édifier,  bâtir  une  mai- 
*oo:  jSiifieium  ,  édiOce,  itnedt/lcare,  bé- 
tir  de  Dooreau ,  TéédiBer ,  Jlfddt/icar ,  /te- 
m-jUatUm. 

ta,  coqi.  vl.  Qodquefoîa  employée  pour 


».  Tl. 


,  pr.  pers>  m. 


BDAT,  s.  r.  tL  fdaf,  cat.  fdnd,  esp. 
Age.  V.  Agi. 


EDEIf ,  S.  m.  (edéin).  Nom  de  lien  dont 
il  est  •oarcDt  Eût  mention  dans  l'écriture  ; 
c'était  Tendroit  ob  éiait  le  paradis  terrestre , 
toit  lui  est  venu  le  nom  de  jardin  d'Eden. 

É^..  de4'bébreu  edm ,  qui  signifie  déUces. 


ËDl 


EDI,  8.  m.  vl.  Petit  bouc,  bouquet. 

Ëty.  du  lat.  hadut. 

EDICT  ,  s.  m.  vl.  Ëdil.  T.  Edit. 

EDIFIANT ,  ANTA .  adj.  (edifiân,  ànle)  ; 
Edificaia ,  cat.  Edi/ieante  ,  ilal.  port.  £dî- 
fieatieo .  esp.  Edifiant ,  ante  ,  qm  porte  !i  la 
vertu ,  qiii  édifie. 

EDIFIAR .  V.  a.  (ediflà)  ;  ■MflCAa.  Edi/i- 
eare ,  iial.  Edificar ,  esp.  port.  caL  Edifier  , 
au  propre ,  bitir ,  construire  ;  en  provençal , 
on  ne  l'emploie  qu'au  figuré ,  dans  le  sens  de 
porter  à  la  piété,  k  la  vertu,  par  ses  (Uscours 
ou  par  son  exemple. 

Ëty.  Edifiar  est  nue  syncope  de  edifi- 
tar ,  formé  d  j  lat.  œdificart ,  formé  de  aitt, 
maison^  bllimeot,  et  de  ficare,  pour  fa- 
ttrt ,  faire. 

EDIFICAHBNT  ,  8.  m.  vl.  Edi/ica- 
miWo,  port-  ilal.  Fortification,  édifice,  bd- 
lisse.  V.  EdiUce. 

EDIFICAB,   t1.  Edifiear,  cat.  V.Edi- 

EDinCATIO,  vl.  V. 

EDIFICATION ,  S.  f.  (ediflcatie-n)  ;  nn- 
ncATiB.  Edi^caxiane  ,  iUl.  £dt/le<ie{oii , 
esp.  Eiifeatao ,  port.  Edifieacià .  cat.  Edi- 
fication; BU  propre,  action  de  bilir,  au 
figuré ,  sentiraenlB  de  [ûélé  et  de  vertu  que 
l'on  inspire  par  l'eiemple  ou  par  les  (us- 
cours. 

Éij.  du  lat.  (ed)/lca(ionf t ,  gén.  de  adifi- 
ealto.m.  sig.  V.  Edifiar. 

BDinCATORI,  OniA.  adj.  d.  vand. 
Edificatori,  cat.  £rli/lealoHo ,  esp.  Edi- 
fiant, anio.  V.  Edifiant. 

EDIFICATODR,  S.  m.  (édificatour); 
Edifiealor  et  EdiRcador ,  cat.  esp.  port. 
Bitfitare,  ital.  Edi^attur,  celui  qui  elére 
un  édifice  ,  terme  de  prédicateur.  Ach. 

Étf .  du  lat.  ffidi^alor ,  m.  s. 

EDIFICI ,  s.  m.  (edifici)  ;  BARtiu.  Edi- 
fizia,  ilal.  Edifieio ,  esp.  port.  Edifin  ,  cat. 
Edifice ,  tout  monument  considérable ,  tel 
qu'une  église ,  un  grand  palais ,  un  hAlel-de- 
ville ,  un  arsenal .  un  arc  de  triomphe  ;  ma- 
chine de  guerre ,  en  vl. 

FAj.  du  lat.  adi/irium  ,m.  sig.  V.  Edifiar. 

EDIT .  s.  m.  (edl)  ;  EdieU ,  cat.  £dtcl , 
sll.  EdUlo,  ital.  Èdielo,  esp.  port.  Edit,  or- 
donnance ,  constitution  d'un  souverain. 

Élj.  du  lat.  edielwn ,  le  même  ,  formé  de 
etHetr€,  ordooner  ou'défendre  avec  autorité 
légilime.  V.Bire.R. 

tje  corps  de  droit  romain  renferme  treize 
Mits  de  Jusiinien ,  et  nos  rois  de  la  I"  race 
donnaient  le  métne  nom  h  leurs  lois. 

L'édit  de  Nantes ,  dont  il  est  si  souvent 
question,  cl  qui  donnait  aux  rcligionnairea 
la  pcrraisaion  d'exercer  librement  leur  culte, 
fut  rendu  par  Henri  IV,  en  I99S.  Louis 
XIV  ,  te  révoqua  au  mois  d'octobre  1685. 

EOITIO  ,  vl.  V.  Edition. 

EDITION,  s.  f.  (e<Ulie-n);  nmom, 
■Dimi^  £(Jiltôii,al].  £(fiçt6,c»L£diiione, 
ilal.  Edicion,  esp.  Ediçao,  port.  Edition , 
ce  mot  est  relatif  au  nombre  de  fols  que  l'on 
a  imprimé  un  ouTrage-,  ou-i  la  manière  dont 
il  est  imprimé.  La  première  ,  la  seconde  édi- 
tion ;  une  bdie  édition: 


EU 


0»  appelle  km  idiOm':  ' 

CLUtDEsnNE,  cJk  ^  hUi  iimimimni,  ■■•( 


l^ctIN*BLEs,•éll■a.  l'i  "iiif  TU     |ii    i   ti 

Ély.  du  lat.  edtltmif ,  gén.  de  sdftio.' 
V.  Dire.K. 

EDITOOR,  s.  m.  (editÔD^);  JSdtlors, 
ital.  EdUor,  esp.  port.  cat.  Editeur,  cdui 

3 ni  prend  le  soin  de  publier  les  ouvrages 
un  autre. 
Ëtj.  du  lat.  edtJor,  m.  s.  V.  2Nre,B. 

BDH 

EDHOUND  ,  nom  d'homme  [  edmôun  )  ; 
£dmt>undo ,  esp.  Edmond. 

Pair.  L'Eglise  honore  trois  saints  de  ce 
nom,  les  29  avril,  16,  20,  22  novembre  et 
9  juin. 


EDO,8.m.  (édc).  V..*juda: 

ÉI7.  Ce  mot  est  français,  et  la  langue  pro- 
vençale ne  peut  pas  même  l'écrire  d'une  ma- 
nière régulière,  parce  que  aids  se  pconon-" 
ceraitaïdi.  V.itdjud.k. 

EDO-DB-GAMP ,  s.  m.  Aide  de  cmp. 
V.  Aido-de-eamp  et  Adjud ,  B. 

EDO-MAJOR,  S.  m.  Aide-nu{joT.  Voy; 
Aidomajor  et  ^djud ,  R. 

EDOOintnt ,  V.  a.  (edooori) ,  d.  bas  Hm. 
et  mieux  «daurir.  Essorer ,  exposer  le  linge 
au  soleil  pour  le  faire  sécher.  V.  firraurar; 

t.lj.  de  rd,  pour  eir,  de  aura,  vent;  air, 
et  de  ir ,  exposer  au  vent.  V.  Aur ,  R.  2. 

EDOOCRIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (edoonrt , 
ide  ) ,  md.  On  le  dit  du  linge  qui  n'est  pas 
encore  bien  sec,  qui  est  encore  humide.  V. 
^ur ,  R.  2. 

EDOS ,  8.  m.  pi.  (èdcs).  Aides .  subsides 
établis  sur  le  vin  et  sur  les  autres  boissons, 
pour  aidera  soutenir  les  dépenses  de  l'Etat, 
d'où  le  nom  d'aide*.  V.  jld^wd ,  R. 

Les  impôts  connus  sons  ce  nom  furent  le- 
vés réguliiremcnl  par  Charles  V  ,  pour  payer 
la  rançon  du  roi  Jean  son  père,  faitpnson- 
nier  à  ta  bataille  de  Poitiers,  par  les  Anglais, 
en  t356.  Avant,  ces  subsides  étaient  momen- 

t7aurd«it (dos,  cour  des  aides,  cour  où 
l'on  jugeait  en  dernier  ressort'  les  allaires 
concernant  les  subsides  ou  aides. 

Jusqu'il  François  I" ,  il  n'y  avait  que  des 
généraux  des  aides  ,  pour  ta  perception  do 
la  réRÎe.  Ce  prince  les  réunit  et  les  érigea 
en  tribunal. 

EDOUARD  .  nom  d'homme  (édooéf  )  , 
fduard  ,  ati.  Edoardo,  iUl.  Edouard. 

Ély.  Ce  nom  est  teulonique  et  signifie  dé- 
fenseur de  la  félieilé.  II  est  composé,  selon 
lien,  de  l'anglo-saxon  rad,  bonheur,  féticité, 
et  de  toorl ,  gardien ,  conservateur ,  curateur. 

On  honore  deux  saints  sons  ce  nom  , 
Saint  Edouard  iroi  d'Angleterre,  surnommé 
le  confeaseor,  mort  le  4  janvier  ,  1066, 
dont  on  célèbre  b  fêle  natale  le  S  Janvier, 
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et  celle  de  h  tran^tion ,  le  13  octobre;  et 
Sajot  Edouard,  mm  roi  d'Angleterre ,  qui 
ttti  asMsnné  \'m  978.  L'Eglise  «i  fait  mé- 
moire, le  18  Rura  h  Roroeellel9â  Paris. 

EDOraOEA  I  nom  de  femme  (edouidge] , 
Bduige,  iUl.  ffeiuvigit,  etp.  Edouige. 

Êtj. 


EDRA,  «.  T.  *1.  Htira,  cat.  Tedra, 
esp.  Htra ,  port.  Edera,  liai.  Nom  lacien 
do  lierre.  V.  Eovre. 

Élj.  du  lat,  h4itra ,  m.  >. 

EDREC.  adi-  vl.  Droit, eiivei8.V.A«a, 
Bad. 


.^1  T.  a.  (educà]  ;  muv«m,  Bnc- 

CAB.  Edwmr  ,  port.  cal.  fducare ,  esp. 
Eiugmr ,  'élever ,  instruire  les  entants ,  bire 
leur  édticalitm. 

Éty.diiUt.  BdtKOM,  m. a.  V.Due.R. 

EDOCAT,  ADA.adj.  elp.  (edncà,  tde), 
KW»M.  fEdueado     port.  ftevÉ,   instruit: 
Mau.tCMot,  mal  ëleié. 
ily.  V.  JJwc ,  R. 

EPDÇATlOIf  ,j.f.  [edocalte-D)  ;  ^nu- 
«m.  f  ducfiiiofu  ,  ital.  JSdHcacwm ,  esp. 
Ed%eafio,  port.  £ifiwadd,.cat. Education, 
«oin  ponr  .élcTer  ,  .instruire^  pour  former 
re^rileMea:megr8;  ioslnwljqn;  esprit  qni 
dirigej  éducation. 

£lr.  du  lat.  -tthtcationii,  gén.  de  educà- 
Ko ,  formé  ile.«dHcar«.  V.Xfuc.,  t^. 


BF  et  EPF.,..  On  tronvara  ï  E*/;.. ,  les 
mots  gui  mangueol  il  Ef. 


XFJJSSAB.Tl.  V.  Afaiuar. 

EFUSSAT ,  part.  tI.  Accablé  «ona  le 
'  faix ,  afl^iesé. 

EF4N ,  vl.  EsEant, 

EFANIEST ,  vl.  Tu  enfantas. 

EFANSA,«I.  V.  Enfanta  et  Pa.K. 

EFANT,  s.  m.  d,  bas  lim.  et  tI.  am 
Enfant ,  sot .  simple.  V.  Fa ,  R. 

EFAIfTA,  fl.  t.  tI.  Enfmtta,  cat.  esp. 
port.  Petite  fille.  ^ 

^BTAHTAIIBN  ,  »I.  V.  £ii/«ito»«i>(  et 

EFABITAR,  tI.  V.  jEii/iiii(ar  et  Fa ,  R. 
EFAKTBT,  a.  m.  féfanlé),  dl.  PeUt  en- 
fant. V.  EnfatOoun  et  EnfattM. 
ErAMTO. ,  adj.  ïl.  V.  Enfantin  et  Fa . 

BFANTILBAGE  ,  e.  m.  (eftinliliidié) , 
4.  bat  lim.  V.  EnfatUiOtagi  et  Fa  ,  B. 
...?^*'''''**°''^*®^t  »•  "■  (enfontoQ- 
ludté) ,  d.  baa  lim.  Etat  d'imbécilité  appro- 
chant de  J'enfance.  V.  Enfanta  et  Fa ,  H, 

EFAS,  e.  m.  pi.  (éfana).  Ealant.  V.  En- 
fant. 


EFA 

Les  languedociens  afanl  l'habilode  de  ne 
pas  prononcer  le  n  final ,  le  suppriment 
même  dans  leur  orthographe ,  c'est  ainsi 
qu'ils  écrÏTent  les  mois  suiTanla  sans  celle 
lettre. 

EFASA ,  vl.  V.  Enfanta. 

B-ATEaBAR,  V.  EnfanUfmr. 

EFATEL ,  s.  m.  dl.  et 

y. 

\.  V.  Affaiuar. 


,  il.  V.  Effevtinar. 
T ,  vl.  y.  Effeminat. 

AT,  s.  f.  vl.  Dissimulation. 

Elf.  de  fegntr ,  feindra. 
EFEBH ,   vL  •»>■ .    annu.   V.   In- 
fimu. 
EFERMAEU ,  S.  f.  vl.  V.  InArmaria. 
EF^tMETAT,  s.  f.  vl.  V.  InâmUat. 
EFESBUEB,  vl.  V.  InÀntier. 
EFERN,  s.  m.  vl.  Enfer.  V.  Infirn  et 
InftT,R. 
EFERNAL,  adj.  vl.  V.in^emal. 


EFFAÇADDRA ,  V.  Eifatadura. 

EPFAÊAR ,  V.  Eifaçar. 

EFFAN.s.  m.  vl.  et 

EFFANT.vl.  V. Enfant. 

BFFANTAIl,  vl.  V.  Enfantar  et  Fa,  R. 

EFFANTI,  adj.  vl.  V.  Enfantbt  et  Fa,  R. 

EFFAHAR.V.  Stfarar. 

BFFARAT.V.  £«/dral. 

EFFE,  s.  m.  vl.  Enfant.  V.Efant. 

EFFECTIF,  irA,adi.(ef1étif,lTe);Rnir, 
■nnr.  EffeUivo ,  ilal.  Efcctivo,  mp.  Effte- 
tivo,  port.  £j7fdtu,  cat  EfTectifiiie,  qmesl, 
qui  existe  réeUcmenI,  et  de  fait. 

Ely.  de  tfftelu*  et  de  V,  iva.  V.  Foe ,  R. 

EFFECTID,  IVA,  adj.  vl.  £/>eHi»,  cat. 
Efittivù ,  esp.  Ef^tUivo,  lUI.  V.  EIfttlif  et 

£tj.  du  lat.  tffectitmM,  m.  s. 

EFFECTITAMBNT ,  adv.  (effélliva- 
méin) ,  et  par  corrup.  nRiv«nn.  EffeUiva- 
menU,  ilal.  EfittivamtnU ,  esp.  Éfftetiva- 
mentt,  port.  Eftetivament ,  cat.  EOective- 
menl,  réellement,  eneSeL 

Ély.  de  tffeeliva  et  de  Mm).  V.  Foc ,  R. 

EFFECTDAR,  v.a.  [effectua] ;  £/^«elHa- 
re.  \la\.  Efèeluar ,  eap.  cat. fjj'riluiir,  port. 
EfTectaer,  mettre  k  effet,  en  exécution. 

Éty.  du  lat.  efftctre,  m.  s.  V.  Fae,  R. 

EFFECTUAT,  ADA,  adj.  et  parl.(eflec- 
tuà.  âde};  EffKtuado,  port.  Effecloé ,  ée. 
V.Fae,R, 

EFFEIT,s.  m.  vl.  V.FffetetFae.R. 

EPFEMIMAB.  v.a. (efféminé);  Effrmi- 
«•ors,  ital.  Aftminar,  esp.  cat.  anc.  Àffemi- 
•ur.port.  Efliminer,  rendre  faible  et  délicat 
comme  uneftnime. 

Ëiy.dnial.  efféminart,  m.  a.  V.  Femii,  R. 

EFFEMINAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (rifeirri- 
nâ,  âde);«»»™«..  Effeminado,  port.  Eflë- 
miné.ée.  V.  Fmn.R. 

EFFERMERIA,  v(.  V.  hârmaria. 

EFFERW,s.  m.vl.  Enfer.  V.  Aft™. 

BFFratTEHCravçA,  s.  r.(dr^escèincc); 


EFF 

uHwMiBB.  jE'/)'«r«Me«Hni,{[al.  EMieion-» 
esp.  EfftTVuctncia  ,  port.  Efervtieeneia  , 
cal.  Elïervescence,  léger  mouvemeDl,  res- 
semblant i  celui  d'un  liquide  qui  bout ,  causé 
Êar  le  dégagement  d'un  gaz  de  l'tnlÉrieur  d'un 
quide. 

Ety.  du  lat,  iffervutenlia ,  formé  de  ejfer- 
wre,  qui  vient  de  fervtrt,  bouillir,  Vot. 
Ferp,  K.  ' 

EFFET,  s.  m.  (efif);  Efeett ,  cal.  EffeH, 
ail.  F/frtto,  ilal.-E/iclo,  esp.  E^rilo.  port. 
Eflêt,  cequiesLproduit  par  une  cause,  ccqui 
résulte  d'une  action  ;  l'exécution  d'une  pro- 
messe, d'nnprojet;leUrede  change, bulet; 
terre,  bien,  domaine. 

Ély.  du  \aLefftcttu.  V.  Fae  ,  R. 

n  aim ,  adv.  £n  tf»ct€ ,  cat.  E*  tfttto  , 
e^>.  /n/ôUi,  iUl.  En  effet,  réellement. 

s.  m.  pi.  (eBËs).  Effets ,  ba- 


ErFICACA,8.f.  {efficace);  .muu,  n- 
cAct.  E/icatia,  cat.  esp.  Effieaeia,  ital  port. 
Efficace,  la  force ,  La  vertu  de  quelque  cause 
pour  produire  son  effet.  On  le  dit  aossi>  en 
provençal,  pour  bon  sens,  caractère:  agit 
d'efficaia. 

Ëty.dulatefficoeia,  force,  vertu,  pro- 
priété. V.  Fae,  R. 

EFFICACE,  AÇA,  adj.  (efficace,  àce); 
Fjllcaict  £'/ieai,i>ort.£)j(caw,ital.£lÎRi«, 
cat.  Efficace. 

EFFICACI ,  tI.  V.  EffUata. 

Éty.  du  lat,  titteax,  m,  s.  V.  Fae,  R. 

EFFICAC3A ,  vl.  J^/icocfa,  cat  esp.  Effi- 
eaeia ,  ilal.  V.  Efficaça, 

EFFICACITAT,  S.  f.  (eflcacità)  ;  Efflea- 
eia ,  iUl.  Efieai ,  esp.  Egùax ,  port.  Effica- 
cité, même  sigoiGcalion  que  £/jleafa,r.  cm. 

Ë(y.  du  cal.  tffitaeitatit,  gén.  de  eJReoet- 
ta*.  V.Fac,a. 

EPFIGIA.  s,  f.  (efldgie)  :  um..  Effigit, 
ilal.  port  £figie,eep.  cat.  Effigie,  figure  .re- 
présenta lion  d'ane  personne. 

Éty. du  M-effijUt, m.  s.  V.  Fig.R.  2. 

Pendrt  en  efflgia,  (-'—• -«.-t. 


sffigitr. 
L'usag 


,  exécuter  en  effigie; 

_  usage  d'exécuter  en  effigie  nous  nient 
des  Grecs,  chei  lesqnels  cette  pratique  éUil 
familière. 

Henri  II  est  le  premier  des  rois  de  France, 
qni  ail  fait  mettre  Bon  effigie  sur  les  monnaies, 
avec  l'année  de  leur  fabrication. 

EFFOCEH.  V.  Efimer. 

EFFLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. Enflé,  ée. 
V.  Enflât  etFI,  R. 

EFFOMDHAT,  ADA,  sd).  et  part  vl. 
Effondré,  ée.  V.  Foufid,  R. 

EFFIHUIAB,  vl.  V.  Informât. 

EFFORT,  V.  Effort. 

EPFRAIGNER,  vl.  V.  Effranger. 

EFFRANCHEHENT,  vl.  InfraclioD.  V. 
Fn/ran^ement. 

EFFRANHER,  vl.  V.  Effranher. 

EFFROITTATiADA.adj.  etp.(effroutà, 
ade),  dl.  Abîmé,  ée.  Domège. 

EFFOGAT,  ADA,  «dj.  et  p.  vl,  Iiwen- 
dié,ée. 
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EFF 

f  Airion,  eap.  Effti^o,  port.  Effitione,  ilal. 
ElTusion,  action  de  répandre  uo  liquide. 
Ëty.  du  laL  ilfiuionit,  géD.  de  effiuio. 


.  1.  (eQDlodi),d:bas[iin. 
Fils  ÔIÉ3  du  tiasu  d'une  toile,  chirpic.  Voj. 
Fil.R. 

BFUUm.  T.  a.  (efialA).  md.  Effiler. 
V.i)c*JllarelFil,R. 

SFlAl^T.ADA.adj.  elp.  (e6o1â,àde], 
d.  baslim-EOUé,  èlio)é.  Ou  le  dit  des  per- 
■ooiKsquioDt  la  taille,  le  nei,  la  msin ,  etc. 
trop  effile*  :  OfNel  dioount  homme  u  efiola. 
Bér.  o'c8l>)i-dire,  aquet  iouin'homt  »t  t$/i- 
ItU.  V.  DM|Uatct  FÙ,  R. 

BTCIENT,  adj.  vl.  f/tctnU ,  cat.  Efi- 
cuide ,tsp.  ElfeittOe ,  port. ilal.  EfScieni. 

Et;,  dulat.  c/teiMlt*^,  gèn.  At  tffieient. 

EFiaEHTlA,s.  r.  vt.  £^nenna,eap. 
"«-- — (a,  port,  f/^eiuaiital.  Puissaoce 


EJKtifiteia,  I 


Ëlj.  da  lai.  effleitMia. 

EPlGUJt,  V.  a.  vl.  Efigiar,  anc.  cat. 
Eglgiarv,  ital.  Effigitr ,  reprisenter  en 
effigie. 

EFOKB,  adj.  tI.  aminai,  mou.  Efi- 
wuro ,  esp.  Efemtro,  port.  Ègtmtro,  ital. 
Êl^itmère ,  de  peu  de  durée. 

Ely.  dulat.  ep^Mwnu,  m.  s.  dérivé  du 
grec  m  (epi),  et  de  ^li^Epa  (bèiBcra),  jour, 
a'nD  jour. 

N,  a.  m.  tI.  Éphimeron ,  aorle 


EXj.  du  lat.  iphtwtcrm. 


Bamm 
BFlJ 

Bi,  «e. 


jil.  Vov.  fti/tâmalioR  el 
B. 

MAT,  ADA ,  adj.  et  p.  Vl.  BnOam- 
V.  EttHaamat  et  Ftamm ,  K. 
HATID,  IVA,  adj.  tI.  Infiamuli- 
EnfiamntaUf,  ivt,  propre  a  enOam- 
Flamm,  R. 

,  vl.  V.  Enflament. 

*l.  V.  £n/Iorcl  Fi,  M. 

.  ,  vl.  V.  £ii/I«rffl  elFI,  R. 

I,  Alt.  lang.  de  En/lt,  v.  d.  m. 

V.  i4/IOKran 


EFBACnOH,  a.  t.  (efracUe>a);  n>m«c- 
n>.  V.  fVacltenel  Frag,  R. 

HER,  tl.  V.  Et^mgtr. 
,  part.  vl.  EnlreiDli  violé<  ^'o;. 
Frag ,  R. 
EmANOEB,  T.  a.  vl.  Rompre. 
Éty.  du  lat.  frangm ,  m.  s.  V.  Frag,  R. 
BFREDAT.adtetp.Tl.naMMT.EO'rajé, 
épurante.  V.  EtfrayiU  et  Frem,  R. 
BFBEL,  a.  m.  vl. 

r.v.  I>«m, 
ETBBU,  (I.  V.  Efrei.  D  on  eUc  elTraja. 
BFBiaVAB,  vl.  V..£ii/rflHr. 


EFR 

,e.m.  vl.  V.  Efrti. 

EFItETOLIT8,a4J.  (cfrevolia),  vl.  In- 
firme. V,  Infirme.- 

EFRDN ,  adj.  vl.  sniiM.  Sombre ,  triste , 
morose,  refrogné;  avide. 

EFRDNUIENS,  adv.  vI.  AvidenwDt , 
gloutonnement. 


EFUNDAB ,  vl.  V.  Eefondraret  Fonnd, 


Ea....  On  trouvera  en  Etg...  Iesffi0l«  qui 
ne  Ogurent  pas  en  Eg... 


EOA,  8.  r.  (égne)  ;  bma,  sco.  H.  Avril  dit 
que  ce  mot  est  masculin.  Haras ,  lieu  destiné 
i  loger  les  juments  et  les  étalons  que  l'on 
Kcouple  pour  en  perpétuer  les  races. 

En  Languedoc ,  ce  mot  désigne  une  cavale, 
unejumenl,  et  U.  de  Sauvegesle  fait  dériver 
de  equa ,  ce  qui  est  très -probable. 

Ëtj.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne ,  se- 
lon l'auteur  de  la  Stat.  desR.-du-RhAne,  ou 
Slutôlilest  dérivé  de  eqaa,  cavale.  V07. 
■qu,  R. 

EOAIIXAB,  V.  a.  vl.  Egaler,  comparer. 

Ély.V.£gi(,R. 

EGAL,  V.  Egaui  pins  usité,  et  Eq»,  R.  2. 

BÛAIOMENT,  adv.  (egalamém);  »- 
KaiBAMBT.fjralawnl,  cal.  mod.  Eguatmettt, 
anc. cat.  EguaimenU.ilal.  /^uolmantt.esp. 
port.  Egalement,  d'une  manière  égale,  uu^ 

'    Èlf.  dulat.  (a9ua(t(<r,oude  egtila  et  de 
ment.  V.  £911,  H.  2. 
EaAI.AR,v.  a. (égala); ■#«»»>,>»«» 

/^aiar,  esp.  port,  f^uufar,  cal.  Égaler, 
rendre  une  chose  égale  à  une  autre  ;  être  au 
même  degré  ;  atleindre ,  rendre  uni. 

Ëly.  de«^ti(et  de  or,  rendre  égal,  de 
aquare,  lat.  V.  Equ,  R.  2. 

EGAX^T,  AOA,  adj.  et  part,  (égala, 
kde];l3ualado,  port.  Égalé,  ée. 

Élf.  V.  Equ,  R.  2. 

EGAl^aE,  dl.  Conup.  de  aigeieg». 
V.  EgmUal  et  Saua. 

EGALER ,  V.  a.  et  n.  v).  — ■!■■■  Eqma- 
tar. cat.  IgwtUtVttip.  port,  ^aler ,  égali- 
ser, comparer,  équivaloir.  V.  Equ,  R.  % 

EGALEZA,  s.  f.  vl.  Iguateitt,  anc  esp. 
Égalité ,  façoB ,  espèce.  V.  Equ, R.Ji. 

EGAUSAR,  V.  a.  (égalisa).  Égaliser, 
rendre  égal ,  pareil ,  semblable. 

EOAUTAT,8.  f.  (egaliti);  Ugwlità  , 
ital.  /j^aldad,esp./ffiùiUad«.pori.  Igual- 
lut,  cal.  Egalité,  conlormité.pariti, rapport 
entre  des  cnoaes  égales  ;  uniroimilé. 

Étj.dalat.  oqual>la<{«,gén.  de  aquaH- 
toi.  V.  £ju,R.8. 

EOAUJUfBA ,  vl.  V.  EgàUtêt  et  Bq» , 

R.a. 

EOAUIEHT,  adv.  -vl.  V.  Egalament. 
BGAH ,  V.  a.  vl.  Egaler.  Vov.  Egalât  et 
£n,R.  S. 
EGAT,  paiL  vl.  Egalisé.  V,  E^,  VL.  9, 


EGA  7 

EGATADA,  8.  f.  (egatâde) ,  ai.  Haras  de 


ElT.  de  eoa  et  de  oda  ou  tada.  Vov. 
Equ ,  R. 

BGATIER,  s,  m.  vl.  £9M(cr,aDc.cat. 
Fe^Hcro ,  esp.  Egoariço,  port.  Gardenr  de 
juments. 

Élj.  dn  lat.  eqMariur. 

EGAU,  ALA,  adJ.(egiou,àle);  .«u., 
rumi ,  Buu,  unutAUB.  fjTHalf,  ital. /jirtial, 
esp. port.  Egual ,  cat.  Ëgal, aie,  pareil ,  sem- 
blable ,  au  même  degré  ;  uni. 

Ët]r.dalat.(B9uaIta,  m.  8.  V.Equ,  R.S. 

EGADZIB,  V.  a.  vl.  Réjouir,  fèlioiler. 
V.fîaud.R. 


EGEANGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (ediongà , 
'-'    -*    bas  lim.  I>éhanché:   Ojutl  homt 


àde] 


eoum'un  edtonga  ,  Béron.  c'est-ï- 
dire,  Aquel  home  marcha  eoumo  un  egea*gat. 

EGBàR  ,  EIAIt ,  lAR.  Désinences  pnses 
da  lat.  icar«,  dérivé  probablemenl  du  grec 
Sixta)  (éikC) ,  être  semblable ,  ressemt)ler. 

On  peut  donc  regarder  celte  division  des 
verbes  en  tgtaT,eiar,  tar,  comme  des  di- 
minutiTs,  qui  n'expriment  Taction  que  comme 
commencée ,  imitée. 

BUinqu-egtar,  oMcart,  tirer  sur  le  Uanc, 
imiter  le  blanc. 

Yerà-egear,  tirer snr le  vert: 

jBotitt-s^ear, . marcher  coniiM  les  boiUuxi . 
imiter  les  boiteux. 

EGEARAB ,  V.  a.  (edioré) ,  d.  bw  lim. 
Estropier  qudqu'nn  d'une  jambe,  lui  en  i\a 
l'usage.. 

EOEARAir,  Tl  a.  md.  uubm.  Ébar- 
ber;  on  le  dit  du  blé  noir  oude  l'orge,  qu'on, 
frotte ,  pour  leur  Ater,  oh  les  pellicules  on  les 
'stilets  inutiles.  Béron. 

EOEARAT,  ADA,  adj.  el part,  (ediorâ , 
&de),  md.  EatropiÀd'une  jambe. 

EGE8TIO, s.  r.  vl.  Évacuation,  d^ec- 
lion,  excrément.  y.Jact,  R. 


EIHNIAR.v.a. 

des  engins.  V.  fin»,  R. 
EfUT ,  s.  r.  d.  vaud.  Egypte. 


EaLA,8.f.(ègle},d.béan.Argle.  Voy. 
Àigia. 

EOLAOEAB,  V.  a.  (eglodsi) ,  d.  bas  lim.. 
Rompre ,  briser,  séparer  par  éclats.  Ce  verbe 
est  aussi  réciproque.  V.  Fefidr;elfiif  landar. 

Ély.  de  glagt,  glaïeul  ou  feuille  de  glaïeul. . 
et  de  Tact,  ar,  réidaire  en  éclats  on  entames, 
cnimne  les  feuilles  du  glaïeid. 

"    m.  s.  que  EtglariaT , 


dl.  V.  Eiifiairar. 
ADA,  adj:  et  p.  (egtedjà, 
éde) ,  dl.  Enragé.  Sanv.  V.  Snrabiat. 

~~ '    (egUM){««u,  MU,, 

t*A,  «Huu.  Seeltna, 
lat. CAiûa, ilal'.  Egitri»,  esp.  Sgrtja.  port. 
Église,  lieu  où  s'assemblent  les  Idéles  pour 
pneret  assister  aus  offices  divin»!  l'assem-. 
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EGL 


bléedesOd^eSigoaTeniieparlepape;  état 
dti  clergÉ. 

Étj.  du  ht.  tceltria.  V.  £^f .  R. 

EglUa  deiêJiiâioiu,ùt»gog\M. 

EgUta  deit  kuganamd4,  temple. 

BgUëa  deit  tnditiu  idouMtre$,  pagode. 

Eglita  dtU  Tttret ,  mosquée. 

Onnommi:  église 


Ul  aoa  GRECQUE,  .A. i~ 

EH  CXCHII.UlI(E.>dbdiHki 


.«fI.Vi.T7 


La  prends  églUe  qui  ait  été  bâtie  pnblî- 
quemenl  par  les  ChrËltens,  est  celle  de  Saint- 
fiaUTenr,  par  ordre  de  l'empereur  CoDaUnlin. 

La  contwne  de  béuir  les  églises  ne  s^iniro- 
dniait  qu'en  314,  et  on  ne  commença  &  les 
dédier  qu'en  m  ,    . 

Les  couleurs  des  ontenients  de  1  Eglise 
nprésentenllëiinyitèresai^'oaYtnitboiiorer, 
el  les  fêtes  qu'on  célttire  a  Borne.  Le  blf  ne 
est  résené  aqx  mjstms  glorieux  de  J.  tC.  et 
aux  fétu^  des  Vicies  ;  le  rouge  aui  marijrs; 
le  vlokt  aux  Joun  de  M  pénitence;  et  le  noir, 
an  servicç  des  mor1s,L(iierteat  pour  les  jours 
ordinaires  ;  mais  «es  couleurs  varient  selon 
les  églises. 

ChdiMMgtuUi  igUut  n  : 

MtnOrOLITAinES ,  mUh  ^I  U™m  ■*!  B^ 


foutb-baptismal-i  ,  k , 


oaGCE,v.  OfHi. 

CHAIRE.  V,  enfin. 

JOOnS .  1«  InA»  i  oa  bi  mmam  ' 

ROÏACES ,  ,^.i  .Sa  n  M  k  («h. 

VOI.TE  ,  V.  rtmim. 

STALLE  ,  )«  jU|«  ^  bail  qd  XM  ■• 


4IITEL  .  V.  Jmlv. 

BOUHA,  8.  r.  d.  anc  béan.  Église,  V«j. 

BOLOGA ,  s.  r.  (eglogue)  ;  Bgloga  ,ilBl. 
esp.  porl.-£eJa|ra,  cat.  â^wue ,  poésie  paa- 
torale  on  petit  drame  dont  les  acteurs  sont 
des  bergers ,  et  te  lien  de  la  scène  mi  pajsage 
agresie  j  des  bois  oa  des  prairies. 


EGL 

Ëly.  du  lat.  tgtoga,  formé  dq  grec  oiMyia 
(eklégà), choix,  ou  de  tgloga,  dérivé  de  aXi 
(ail) ,  chèvre ,  el  de  A<!-|:oï  (logos),  discours. 

Le  premier  oui  s'exerça  dans  ce  genre  ,de 
poésie,  fui  Tbéocrite  de  Syracuse ,  270  ans 
avant  J.-C.  Après  lui ,  Uotehti,  Bion ,  Vir- 

Silt ,  parmi  les  anciens,  et  Roniard ,  Baean, 
igraii,  Léonard,  LamoUt,  Arnaud,  Fio- 
rian ,  Berquin  et  Al"  Ùuhoulièret,  chei  les 
Franjais. 

BOO 

EOOE,  anc.  béam.  Egoa,  port.  Cavale. 
V.EgouaelEiqitiB. 

EGOISHE.s.  m.  (egOUiSDlé) ;  owniua. 
Egoimu ,  cat.  EgàUmo  ,  \\a\.  esp.  port, 
Egolsme,  amour  pcopre  qui  consiste  II  luul 
rapporter  \  soi. 

Et;,  do  lat.  tgo,  moi,  je,  et  de  Umt, 

EOOISTO,  ISTA,  s.  et  a(]j.  {egouifte]  ; 

^  lavuTA,    aavvtA-tonww.  Egoitta,  ital.  esp. 

port.  cal.  Egoïste,  celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
de  l'égobme. 

EOOS  ,  s.  m.  pl.(égoa].  Nom  qu'on  don- 
ne, \  Vallensolés ,  à  l'ibéride  pinpée.  Voy. 
Brama-fan;  pourbaraj,  V,Ega. 

EOOa,  s.  r.  pi.  (ègues).  Les  juments. et 
énesses  des  haras.  V.  Equ,  R. 

EGOTOCA,  s.  r.  (egotâque).  Ombre  que 
forme  un  rocher  au  soleil  couchant  et  à  la- 
qoelteles  paysans  connaissenl  qu'ils  peuvent 
quitter  le. travail.  Ach. 

EOOQ,  s.  m.-  [égou]f£n^«,  port.  Dn  des 

>ms  lang,  de  l'hiàble.  V.  5aMpHdn. 

EOOUA  ,  s.  r.  d.  anc.  béam.  snoa.  Egoa, 
poH.Ytgua,  esp.  Jument. 

Ëly.  du  lat.  tqua,  m.  s.  V.  Eau,  R. 

EOODASSEB,  S.  m.  md.  «NiAUM..  Con- 
ducteur de  jtioenls. 

Éty.  dulat.MiiariH«,m.8.  Y.Equ,  B. 

EGOCUMB ,  V.  Ejoitau. 

BOOOMTO .  V.  EgoUto. 

EO0D8ILBAR  S' ,  V.  EtgotttiUtar  a*. 

BeM>DTTAI<,S.m.(egOulal),  dl.  aaua- 
_i,Aiuuai.  Hémesign.  queSiura,v.c.m. 

Ëty.'deafoNletde  oJ,  mttuu  àégonter. 
V.tfmai,B. 


s.f.vl.jE'jrr««ioii,«ic.esp. 

Sortie;  évacuation. 

foy.  du  lat.  egrttrio. 

EOBIJrai,v.n.vI.  Gémir,  soupirer. 

Ely.  Ce  mot  parait  être  une  altératitm  de 
aigrir,  on  a  dit  tgrm,  pour  acerbe.  V.  j4er, 
Bad. 


%VAt«J.{^a);fjL.Egaa,poTt'EfftM, 
cal.  ytg*a,  esp.  Cavale,  jument. 

£ty.  du  lat.  equa,  m.  s.  V.  Eau.  R. 

EGUAL,  adi.  vl.£<rwl,  est.  V.  Egau  et 
Equ.K.2. 

Bad.  S.  ' 

BOVALMEN.adT.  vl.  fmaInnLcat. 

\.EgaiamtnttXEq»,R.2. 
BOUANSA,  s.  f .  ?1,  Egaillé,  comparaison. 


EGD 

.  T.  a.  vl.  MAI ,  uni»  ,  «OMa- 
Enler,  comparer.  V.  Egalar. 

éty.  du  lat.aTuari,  m.  s.  V.  Equ,  B.S. 

EGUAH,  T.  a.  (eguà).  Faire  la  pomtsi 
Buoulil,  a  rai  instrument,  etc.  Gare.  Voy. 
4pouneluiT. 


Éty.  de  e^uiM,  cheval.  V.  Equ,&. 

EODAH  ,  adj.  vt.  V.  Egau. 

ECHnEI^,  B.f.  (eguîeTre),  d.  baslim. 
Aiguière.  V.  Aiguitra  et  Aigu,  B. 

EODIETRA ,  s.  f.  (egujèlrv} ,  dl.  Égoat 
des  eaux  du  Isvoir.  V.Mgnitr  el  Aigu,  B. 

EaUI.AB.  8* ,  T.  r.  (s'éguU) ,  d.  bas  Kffl. 
S'égueuler.V.frfOHfiUart'  et  Oo«J,B. 

EODLHA.d. baslim. Pour  timon.  Vnj. 
limoun,  AguUta  et  4g».  B. 

EGOLBADA,  d..tMS  lim.  Uén»  aign. 
que  Agitlhada,  t.c.  m.  el  Agu,  B. 

KOXTLmER ,  s.  m.  d.  bas  lim.  T.  Ctonr- 
durada,  Aquihada  et  Agu,  R. 

EGDLLETA,  Svf.  Vl.  V.  .tlOHlMa  Ct 
Aigu,  R. 

EOOT ,  DDA  ,  DA,  aiQ.  («gû,  Ade,  tw)  : 
HSB.  Aigu,  ne:  .Jce«a{eaMt,accenl  aigu,  celui 
qui  va  de  droite  k  gauche.  V.  J>OMn^ut. 

Éty..dalal.  aeubu.tn-B. 


BOTPANi ,  s.  m.  «1.  Ëgipan ,  espèce  de 
sonneur  d'instruments. 

EOTPTA,'(edgypte);  wrt*.  EgiOo  d 
Egifio,  ilal.  Egyput,  esp.  lurt  Egypte,  cod- 
trèe  située  au  N.-E.  de  TAfrique;  el  boni^ 
au  N.  par  ta  Uéditei^née;  k  l'E.  par  la 
mer  Rouge,  et  Isthme  de  Sues;  au  S.  par  la 
Nubie,  et  il  l'O.  par  les  déserta  de  Lybie. 

Éty.  dulat.£;yp{u(. 

,BOTPTIEN ,  lEHE,  8.  et  adj.  (egyli-ai, 
éne)  ;  Egypeiano,  port.  BgyptiËn,  ienne  ;  qui 
est  d'Ef^pte. 

É\j.  du  lat,  agyptia^,  jn.  »• 


EI,tn(eri.Efa1  boli]  V.Bei. 
El,  vl..  Première  personne  da  eing.  da 
présent  de  l'ind.  .du  verbe  aiwr,  avoir:  Et, 


m  dit 


ai. 


Q,  d.  m.  Est  souvent  employé  dans  la 
composition  de  mots,  comme  prépositir,  au 
lieu  de  et,  eichaufairt,  au  lieu  de  tscaufaftê, 
eiehaufar,  au  lieu  de  inaufar,  etc.,  eibaw- 
iH^arpour  cabarlufar/.ct/loHrar  pour  m- 
fiourar,  surtout  daû  le  dl  de  Haoosqoe  et 
d'.^pl. 

EI,d.  irl.  PouT.fa. 
Dit  qu'a  laida  eoumo  ptea. 

ProDcei  de  Carmentian. 

EIB 

EIBADARNAR,  d.  de  Manosqne.  V. 
iJetbodamar  et-£ad,  R. 

EIBABBATAR,  Gare.  V.  EiwmdlrU 
Eittndr*. 

EIBARCHADDRA,  B.  f.  d.  deUanosqoo. 
Brèche  faite  à  un  instrument  Inochanl.  V, 
^ercoduracl  £rK,  R. 
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EIB 

,.V.  EMbridMr  e(  Brte, 

_  -  _.,  d.  de  HanDsqoe.  Voy. 
Em^Tlugar. 

EIBADCAB  r,  T.  r.  (eibaoDci),  dl. 
S'égayer,  se  dissiper  poar  se  délasser  d'une 
ocgHwUon  d'espnt.  Saur, 

Biai.OD ,  s.  m.  (ttbkHi).  Ecale,  coanille 
dtsDoiiel  des  unandes.  Avril.  V.  Crou- 
•MwetfirKfUa. 

BIBUIDAH,  V.  a.  (elbloui).  Écaler.  Atr. 
V.  DtigrimoMar, 

BDMHnWflAR ,  Gare.  T.  Abadanur. 

BnonCBUUt,  V.  Dtibautlar  et  Bmu, 
Bad. 

EMOOFnET  ,  CuU  V.  Bouffa*. 

Égntiage,  aclton  de  ramasser  les  louOts  de 
graioe  du  chanvre  et  de  cerlaioes  aolres  plan- 
tM.  AvriL  V.  Bout»,  R. 

EiBOraSELAB,  T.  a.  Egrener,  étèler, 
enlem  les  touffes  des  graines  de  certaines 

Sentes,  etc.  Avril.   Vo;.  D*$bmaHUiT  et 
»rf,  R. 

IjGarc.  V.  Eihriar  et  EmAri- 


—  A .  s.  f.  (eibascide).  Ewum- 
daf*,actioad'énM>adec  les  arbres,  et  pHoci- 
P^ement  les  oliviers;  temps,  saison  où  l'on 
emonde.  Avril;  notes  queÂicmdo^e,  n'est 
pas  fraDfais,  émonder  est  le  terme  qui  con- 
viendrai! le  mieux. 

txj.  de  ej  pri*.  de  b*K  et  de  ada,  action 
V^ler  le  bois.  V.  ffoce,  R. 

BmmCACUiA,  s.  f.  (eibuscàgne).  £111011- 
m*i.  CasL  V.  BrowAithaM. 

OBUaCAIBE,  s.  m.  (eibuscéire).  £moii- 
dnr,  celui  qoi  imonde  len  arbres,  et  princi- 
palementlesoliviers-Avril.  V.AebroHndoïre, 
Gare 

Éty.  deriivucareldeatrg.  V.  Boêc,  R. 

8IBDSCAIBE,  Gare.  V.  Jtràrmmdaire. 


EICA,  V.  Aifà. 

BiçAi,  v.^frui. 

EUAUN,  V.  ^ipih'ti. 

EIÇAHOOM ,  V.  Aiçamoia. 

mcANAR  S',  V.  r.  d.  lim.  S'éreinter.  V. 
Saquinar,  donteteaiiar,  n'est  qu'une  alté- 
ration. 

EIÇATA,  V.  Àiçà. 

EIÇAVAD .  V.  Aitavau. 

VlCEl.k.,y.ÀU»tla. 

EICETA.  V..4ÛMla. 

BICH...,  Il  fini  <4>en-ber  par  Eiti,  Ait» 
AU  £te,  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pu  par 
EUh.  '  ^  "     *^ 

EICRA,  Auh.  V.  Aitêaia. 

EICHABENCAB,  v.  a.  ( ekhabeiocâ], 
pipr.  du  Fugcrel.  Elaguer,  émouder.  Voy. 
Talftar. 

Êly.  de  ti  prif.  de  eha&ntc,  lite,  et  de  ur, 
eouper  la  tète.  V.  Cap,  R. 

EICBADA ,  Aub.  V.  Ai$iada. 

DCHADOON,  V.  ^ÎHadoun. 

BICBAGAR,  V.  Ichagar  et  Ittagar. 

EICHAI^. d.  lim.  X.Eieala et  £ieal, R. 

BCBALARD,  S.  m.  (eicbalâ  ).  Pioche 
de  jardinier.  Aub, 

TOM.   11. 


£1C 

.  d.  m.  V.  Eittawunar, 
.  d.  mi  V.  Eiitami. 

Ëty,  deelcAanpar,  «ieAampol,  répandu. 

EICHANCLA,  d.m.  V.£«j)lenla. 

EICHANDILHAU  ,  d.  m.  V.  Eitan- 
dilhada  et  Cal,  H. 

BICBARA.  d.m.V.  Eieala. 

EICHABAGNAR,  V.  a.   (eichangnâ); 
d.  m.  Eparpiller. 
VIAB,  V.  £jcaramiar. 

EIGHARAR,  d.  m.  V.  Eicatar. 

EICHARDA,  s.  r.  leichirde).  Echarde. 
V.  Eipknta. 

EICHABIER,  d.  m.  V.  EfCulMT  et  Eual, 
Rad. 

EICBAitODN,d.  m.  V.  Etealou». 

Eu:HABl}lllAlltE,s.  m.  (eicharquiii- 
ré).  Celui  qui  effondre  une  terre.  Aub. 

EICHAKQCIAB ,  V.  a.  (eicharquià).  Ef- 
fondrer Aub. 

E1CHASSA8 ,  d.  m.  V.  Enattai. 

EIGHAU,  V.Aiuada. 

EUUIADDAR ,  d.  m.  V.  Eieaudar. 

ElflHAiniiLHAR ,  V.  EùtavdiUutr, 
Bteouirt  et  Cal,  R. 

EiCHADFAmE,  V.  Ettattfaire. 

EIGHAOFAHENT,  V.  EMcaufamad. 

EICHAUFAR,  V.  Eicaufar. 

EICHAOFESTRE ,  d.  m.  V.   EicaH- 

EICHADPRE ,  d.  m.  V.  E$eauprt. 
EiGHATEL,8.m.  (eichavël],  d.  m.  Voy. 
EiÉiavtou. 

>,  vl.  Héme,  mêmes. 
■u«,  s.  m.  pi.  (eicbéins 
ou  eissèins).  Nom  qu'on  donne,   dans  la 
Haule-Prov.  k  la  grande  absinthe.  V.  £11- 

Ëly.  Ce  mol  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
lion  de  tnteni. 

EICHERPA,  et 

QCHIERPA,  V.  Echarpa. 

EICHIHA,  et  comp.  V.  Etqnina. 

ElCHIROtJER,  d.  m.  V.  Etqvtroou, 

BICHOP,  d.  m.  V.  Eiitop. 

Eic»Oijm.lAB ,  d.  m.  Oublier.  Voy. 
Oubiidar. 

EICBOUFLAMBNT , 

EIGHODFLAIt,  et 

BiCHODFIiAT,d.  m.T.  c.m.par  £m- 
*ou. 

EICHODN ,  d.  m.  V.  Aùtotin. 

EICHODHAB,  d.  m.  V.  EUiaKrar. 

EIGHOGA ,  s.  f.  (eichùgue).  Aub.  V07. 
S«a  et  Sugta. 

BICBDMAB,  Aub.  V.  Ittagar. 

EICI ,  adf .  Alt.  de  Aint,  v.  c.  m. 

BICIT,  V.  /tint. 

EICITO,  V.  AieHo. 

EICIVIBHAS.  V.  Cinenif . 

BICLIABSIBIBA,  S.  f.  vl.  Lim.  L'aube, 
l'aurore,  le  point  du  jour,  V.  Clar,  R. 

EICOT,  WAiifA. 

EICOT ,  et 

EICOTA ,  V.  Aiçot  et  Ola. 

EicOOBfiHEBA ,  S.  r.  d.  lïm.  Voy. 
Enotircka. 

EiCBBlSSENÇA,  Alt.  de  Eiatxttenta, 

EIGRIBE  ,  vl.  lim.  V.£feriour«. 
BICOHAB,  d.  lim.  AIL  de  £(cimar, 


EIC  9 

EICaNI.ADA ,  d.  lim.  V.  BtCHàtloda. 
EICDPIT,  s.  m.  d.  lim.  V.  Ett^piima 


a.  (eidà),  d.  bas  lim.  Aider. 

BIDAT ,  ADA,  [eldi.  tde],  rod.  Oui-di, 
volontiers  :  Toulé  me  btilat  un  topdt  wot 
Béron.  c'esl-k-dire,  txntlM  me  hMar  wi  cep 
d«niati. 

Eida,  volontiers. 

EUmoiAR,  r.  a.  (eifludgià),  dl.  Corri- 
ger, cbitier.  V.  Cattigar. 


EtnBOUPAT ,  d.  de  Uauosque.  Voy. 
FUoupcA. 

BIFLOraïADAB,  Gare.  V.  Eipmira- 
durât. 

BmxKniADDRAS,  s.  r.  pi.  (eiOourMU- 
res],  d.  deHaaosque.  nrionuDu.  Gwpires, 
rbagades  du  mamelon,  V.  Crtbauat. 

Ëly.  de  HfimTod,  dont  on  a  Até  la  fleur, 
eldeurg^.V.  ftw.R. 

BIFLODRAR ,  v,  n.  d.  de  Uanosque. 
(elflouri).  Pour  couler,  V.  Dttfimirar,  ef- 
Oeurir,  on  le  dit  de  la  chaux  qui  tombe  en 
efilenresceoce.  V.  FIor,R. 

EirLOmiABEi^,  s.  r.  (dllourarèle). 
Nom  qu'on  donne,  aux  Hies,  aux  ceps  qui 
sont  sujets  k  la  coulure. 

Ëly.  de  ef/lourar  pour  uRovrar,  st  de 
eIa.V.ff(H-,R. 

EIFOUOABSAT ,  Gare.  V.  EtfMgaitai. 

EIFOURCHADIIHA ,  a.  f.  d.  de  Uanos- 
que. V.  Ett^auchadura  et  Foure,  ti. 

EIFOlIRCHAR.Garc.  V.  EnfauiAar. 

EIFODBHIAR,  Gare.  V.  Ei^ourniar. 

EmUTUNAB ,  V.  a.  (eifratunà).  Bmiat- 
ter  et  s'émietter,  r6duire  en  miettes.  Avril. 
V.  Embrigar. 

Ély.  dsti  augm.  et  de  firttyunar,  pour 
fraùvnar,  ail.  de  (rangmar,  musilé,  dérivé 
ùefrangtrt,  rompre,  briser. 


EIQ ,  On  trouvera  h  Aig,  les  mots  qui  ne 
Sgurent  pas  i  Eig,  ces  mots  sont  presque 
tous  des  dérivés  de  aigua  ou  aigrt,  et  doi- 
vent par  conséquent  «décrire  par  ai  et  non 
parn. 

EIOADA ,  Alt.  de  Aigaada.Y.  c.  m. 

EIOADIEHA ,  V.  ^iguadtera. 

EIOAGNA,  Alt.  de  Aiguagna,  v.  cm. 

BIOAGNADA,  V,  Aiguagnada. 

EIGAagiAD,  s.  r.  (eigaKuiou),  el  mieux 
AiaB*«iuon.  V.  Aiguagnada. 

BIGAONOLA,  V.  Aiguagnola. 

EIGAGNÔDS,  V.  AigaaffBout. 

EIGAIER,  s.  m-  (eigaié);  ■»>!■.  Celui, 
qui  dirige  les  chevaux  qui  foulent  la  paille. 
Aub. 

Éty.  deetfo,  pourepa.et  deier,  V.Ega. 

EIGAIBB,s.m.  (eigaté);  uumb.  £par- 

Îiifleur,  arTangtiiT  [ces  mois  ne  sont  pas 
rançais),  homme  de  pnne,  qui .  dans  une 
airée,  a  soin,  pendant  que  les  chevaux  rou- 
lent les  blés  ,  de  tourner  la  gerbée,  avec  la 
fourche,  pour  qu'elle  pasae  tour  itotw  aens 
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les  pieds  dei  cheTans;  il  eat  formé  de  dcoi 
mo\a:Biga-iero.  Avril. 

EIOAI.,  AI^,  aty.  fl.  Vojr.  Egal  et 
Egav. 

BIOAB,  ?.  a.  (eîgà).  ArrsDget,  r£parer. 

ÉlT.C'eslaiDsiqu'il faudrait  éùireceinot 
■'ii  dérive  du  grec  tp^iai  (ergaA),  travailler. 
V.  Aiguar. 

BIOARDENT,  V.  Aigvardtnl. 

EIOAHIEB,  V.  Aiffuaritr. 

BlGAMOns.  V.  Aùiuuiotu. 

aaAVBiaMAR,  d.  de  Uaooique.  V. 
Etgaurignar. 

EIOINA,  V.^irimi. 

11 ,  V,  Etglari. 
lAT .  V.  Etglariat. 

EiaLOUAIRE ,  ABra.A,  1.  (etglouilré, 
arÛe).  Celui,  cdte  qui  égriae  le  cbiuvre.  qui 
dilidie  les  olives  del'arDre,bla  main.  barc. 

EIGLODAR,*.  a.  (eii 
chanvre,  cueillir  les  olives 
du  bout  des  doigts.  Gare. 

ElGOODBiaNAB ,  d.  de  HaDoflqoe.  V. 
Eigtmrignar  et  ChariiUiar. 

EIGHAOEAB ,  Csst.  V.  Aigrtgiar. 

BiaaAS,  V.  Aigra*. 

BIOnEOEAB,  V.  Aigrtgear. 

EIORETA.et 

EMUtETTA,  V.  AigrOa. 

EIGBOOVELBAE,  Gare.  V.  ffjrroii- 
wlhar. 

EIGmnAAR,  v.a.  (cignilà);  ■»«»>. 
Grutr,  monder,  enlever  èi  cerUins  grains,  tels 
que  le  blé,  l'orge,  etc.,  la  petite  peau  qui  les 
recouvre,  pour  les  rendre  pfoptes  k  (Ire  msn- 
gis  en  soupe. 

Êty.deri  L 
Gruth,  R. 

aaKOLMAT,  AOA,  adj.  et  p.  (eigruTà, 
iie),md.  embout.  GrHi,ïaoBàk  V.  GtiUh, 


,  V.  AOi. 

MOUN ,  V.  AiUmmm. 

EILANDBAR,  T.  a:  [eilaudrâl.  Déchirer, 
on  ne  le  dit  que  du  linge  et  des  etoSbs  usés, 
ou  de  mauvabe  qualité  ,  qui  se  mettent  en 
piices  sitôt  qu'on  les  touches  ou  qu'ils  s'ac> 
crocheil.  Avril. 

Étf.  de  ei  avgta.  et  de  tonlar,  décUrerT 

BLANDBE,  s.  m.  (eîlàndré).  Déchirure, 
accroc,  ropturefaiteiuneéloflô  ou idu  lin- 
ge. Avril.  V.  Etearthadttra. 

EILATAn,V.ilili]i»iu. 
,  EILIAD.s.  m.  (ciJiâo),  d.  de  Carpentras. 
Édair.  V.  £<IiOKf. 

. ,  r,  Cisl.  V.  fMfttar  *'. 
-I.  de  «ti,  de  ce  côté. 


EDI...,  La  plupart  des  mots  qui  com- 
mencent par  £t»i...,  ont  Awt,  Anar,  pour 
Rad.  fl  fiant  donc  les  chercher  k  Am...  ou 


V.  AimabU. 
1.  bas  lim.  (eTmôdi].  Vof. 


ElM 

BDIARI,  d.  bas  lim.  Alt.  de  Armari, 
V.  c.  m. 

EtMATm .  adv.  (rïmoti)  ;  ■imom,  nwm. 
Ce  malin  :  fjmofidoôouro.  Héron,  c'est-à- 
dire,  JfHMl  matin  dehm  hoi(ra,ceiinlin 
de  bonne  heure. 

ÉXj.  de  et,  ce,  et  de  matin.  V.  Matin,  R. 


idj.  d.  lim.  Irrité. 

EIME,  V.  Enu. 

EOIB ,  a.  m.  dg.  (eimé).  ÉvenI,  mauvaise 
odeur  que  contractent  les  viandes,  et  prti- 
culièrement  celle  de  porc  quand  elle  reste 
trop  longtemps  exposée  h  l'air.  PoumarËde. 

EIBIE ,  s.  m.  d.  lim.  fspril,  v.  c,  m.  et 
Eymi. 

EIMEN,  vl.  Noua  fûmes. 

EmoOWEB.  V.  £fmootir«. 

EIMOIICHETAB,Cast.  V.  ITswhfbu. 

EImOON  ,  nom  d'homae  (eimôun)  ;  Ed- 
nuiid,  ail.  Edmond. 

Et;,  de  Saint  Edmuid ,  roi  d'Angleterre 
ou  d'Eastangle,  en 858,  quifut  martyrise  par 
les  Danois,  le  22  novembre  870,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  fêle,  celui  do  si  translation  est 
fixé  au  29  avril. 


EINANAR  ff ,  V.  Enanar  r. 
BINANT,  V.  AvonL 
EINAT.et 

t3irE,BA,V.Ainat. 

■BmKA.V.Ainada. 

EinEOD,  Alt.  de  ainteu.  V.  Chabtmt. 

EINESSA ,  Gare.  V.  ^infHO. 

EINETA,  V.  Aittada. 

EINEEB,  V.  Ankr. 


A,  a.  f.  d.  lim.  Épée.  V.  Eipai». 
if  eipéio  van  mil  qu'un  eypinga. 
Foucaud. 
EIPlHflO .  vl.  lim.  V.  E$pingh. 

EIQ 

BIQUALAS,  pr.  rel.  f.  (ciqnilcs].  Aux- 
quelles. V.  Âiqualai  et  Quai,  R. 

BIQDAIiEIS,  pr.r.  des  deux  genr.(eiquà- 
leî).  Auxquels,  auiqnelles.  V.  Quel,  R. 

EIQ0AD8.  r>r.  rel.  pi.  m.  (ciqoàous).  Aux- 
quels. V.  OhbI,  r.  ' 


EIB,d.lîm.Pour«i,ilest. 

EUlA.s.  f.vl.  Grange, grenier, magasin, 
sire.  V.  Itra. 

Et;,  du  lat.  area.  V.  Itra. 

ESRA ,  V.  Ara  et  Bovr,  R. 

EIRA ,  V.  Ara. 

EIKANCHAT.  ADA,  a4i.  d.  lim.  Boi- 
teux, euse.  V.  Goi. 

Et;,  de  tir  pour  tt  priv.  de  aneha  et  de 


,  et  dér.  V.  Dtrtnar. 
iL ,  s.  vl.  Plante  dont  il  est  d 
die  de  déterminer  l'espèce. 


ËlR 

V.  ffrirrfar. 

m.  (elriàl),  d.  bas  lim.  Soo-' 
piral.  V.  Soupirath. 

Et;.  Ce  mot  est  dit  orna  airial,  de  aire, 
air,  et  de  al,  pourl'nr.  V.  Atr,  R. 

ElBlALi,  s.  m.  md.  Biu*u,  d.  bas  lim. 
Terrains  vacans  qui  sont  i  l'enlour  des  mai- 
sons, des  grangeset  autres  bâtiments,  et  qui 
sont  nécessaires  pour  leur  eiploUolû». 
Réron. 

ï5l;.  V.  Air,  R. 

EiiUBB,AILda  JJHsr.T.cm.  MÊomt- 
daire  et  Air,  R. 

EnUTiEil,  V.  HtirtUtr. 

EIROOD.et 

EIHODBR,  V.  Airoo»  et  Atr,  R. 

EIRDGE ,  S.  m.  (drûdge).  Nom  arléstei» 
de  la  sangsue.  V.  Sangniga. 
El  doit  (oa  dt  MÎ  friron,  einige  fasaliaMIit. 
Coje, 

Éi;.  ATI.  de  hirvdo,  ra.  S. 

BUDSCAR,  V.  a.(eiruscà],£(rtM»r  ri» 
Biior<,  Cast.  forcer  on  aibre. 

Étv.  de  ri  priv.  de  i-hsco,  éeone ,  et  de 
or,  ôter  l'écorce. 


En ,  proa.  tnâ.  bl  vt  mn.  luo  et  Muù, 
ilal.  Même. 

Et;.  dulat.ljMS. 

EU,  s.  m.  pi.  vl.  tim.  Teui. 

EU ,  vl.  lut*,  Il  ou  elle  sort,  de  farir,  je 
sors,  que  je  sorte,  qu'il  sorte, 

EIB...,  V.  k  Ait...,  les  mots  fui  mao- 
quent  ï  Éit... 

BU,  vl.  impératif  du  verbe  ItHr  :  Eit  6t 
la  ttrra,  sors  de  la  terre,  exi  dt  Itrra  tua. 

BU ,  arL  des  deux  genres  au  datif.  Aux, 
à  elles. 

EU,  BUSA,  vl.sT*,pr.  ind.  >ifa.  Héme, 
propre  :  Mi  tit,  moi-même,  le  même,  la  mê- 
me. V.  Mrliit. 

El  eit,  lui-même. 

Et;,  du  lal.  ifta,  iptt,  m.  s. 

ElBA ,  V.  Lèta. 

BUABELOONi  nom  de  femme  (eisabe- 
Idun).  Diffl.  de  EtUabell^  v.  c.  m. 

BISABEOn,  nom  de  femme  (etsabèoo). 
Alt.deflfrobflA,  v.c.m. 

EUADAHENT,  Gare.  V.  Aîtament. 

EUAMEN,  adv.  vl.  Egalement. 

Et;,  du  lat.  iptamtt,  lui-même,  k  même. 

BUANBA ,  V.  ^»arua. 

EISAT,  V.Aitat. 

BUAT,  ATA,  d.  bas  lim.  Exact.  Vo;. 
Exact. 

EUADRAK,  T.  a.  THAsu,  ■uAcinua. 
Essorer,  exposer  à  l'air  pour  faire  sMier; 
tiever, 

fit;,  de  tit,  de  aur  et  de  or,  mettre  à  l'atr. 
V.  Aur.  R. 

EUAuaSAR,  vl.  V.  fialrar. 

BUERHEN,  S.  m.  vl.  luuimi.  Sanoenl. 

EUH, Tl.  Même.  V.  £ir. 

BisiNA,  V.  ^iiina. 

BUINAR,  V.  £n;inaret  Adonbar. 

EUDl,  d.  bas  lim.  V.  Attir. 

EU1R8',  v.r.  d.  bas  tim.  Ce  motsigni- 
Oe  CBcore  se  mettre  ï  son  aise,  prendre  oe  qui 


dby  Google 


EIS 

Mot  Knir,  acbeUf  ce  qui  eit  commode,  etc. 
V.  Enginar  t'. 

txj.  V.  AU,  R. 

BUIT.d.  buUiD.V.  ^ML 

EUNBL&MENT,  tdT.  vl.  «*nuna. 
PromptenKDL 

ttf.  de  riul.  ntlUuiutiU,  agflcmeoL 

BlSO.Garc.  \.Lito. 

BUOOOBKTA ,  s.  f.  (eùoouréte},  d.  du 
Var,  Ud  des  noms  de  rîmmorlelle  ou  giut- 
pbale  d'Orient.  V.InmoTUlaaiSauratt. 

nWÉ'.  pran.  iod.  f.  Tl.snA.KUme. 

tij.  d.  ut.  ipux. 

Biau.Mli.  V.  ^ffà. 

KUBA,  V.  Aita. 

---,\.Aifabai. 

~,»1.  et 

vL  V.  EiêMàbotir. 


>.Aba- 


1,  s.m.  (ei8séi);m*c,  dl.  PirUse 
de  bélo  t  laiDc,  tfoi  se  fûl  entre  le  proprie- 
Uire  d'une  mitaineet  le  fermier.  Sauv. 
BuaAOA,  V..4tHa<la. 
BBCADETA,  V.  AUiadela. 
BUSADfXrN ,  V.  Aùndoun. 
EUUDOnNET,  V.  AUndoiintt. 

>,  Pouressenger  le  linge.  Voy. 

I.  (eissagé}  ;  m>uu  ,  dl. 
Faire  le  partage  des  bêles. 

Étj.  de  eiuaga  et  de  ar. 

EUBA-HORAiVl.  Sur  le  champ, au  m£- 
me  iostaDl.  ï  cette  heure. 

txj.  du  lat.  ip»a-hora. 

EUSAI,  V.  Aiuai. 

EUaALiArKAB,  dl.  V.  AUgetanear. 

BIMALAHCAT,  md.  Déhaocbé.  Vof. 
Dtianehttt. 

B1S9AUTAB,  T.  a.  (eisulaU),  dl.  Bo- 
gnçr  les  ailes. 

Él;.de«if  priv.de  alal,ailê,  etderact.ar. 

mWALATAH,  y.  n.  Tl.  Déployer. 

Étf .  de  eif  pour  ex,  de  alol  et  de  ar, 
étendre  les  ailes.  V.  Al,  K. 

KUMAUTAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eUsala- 
ti,  âde],  dl.  Qui  a  les  ailea  rognées.  V.  Al, 
Rad. 

E1B8AI.E.  8.  m.  (eiuilé).  Vent  opposé 
ïïo  Tent  largue.  Gare. 

EUUMXHAH.  V.  a.  (eissailli)  ;  ««oLAm, 
uxuu.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
alléfalioD  de  tiealhar,  casser  des  œufs  pour 
les  faire  cuire  sans  aulre  préparalion  fc  la 
poêle  ou  dans  un  plat,  pocher  des  œub. 

El;,  de  riuath  pour  etealh  el  de  ar,  rom- 
pre fêcaille,  la  «iquille,  par  opposition  k 
Uire  cuire  À  la  coque.  V.  Eiealh,  R. 

BUUUOAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eisuilli, 
ide).  D'uotu  (itnttalf,  des  cnifi  au  plaL 
V.  Staih.  B. 

,  \l.  V.  Eittavu. 
>,  Avril.  V .  EUsoBMMr, 
u  (eiasàmé);  umémr, 
t.  Exan»,  cat.  EnMm- 
Me.esp.  Exame,  port.  Stiamt,  itiL  Essaim, 
jctoojelonde  nicbes  d'abeiUn,  volée  de 
jaatt  abeilles  qui  se  séparent  de  la  ruche 
inatemeU^  snhant  ane  ou  plusieurs  femel- 
les, poar  fonnci  une  société  particulière. 
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OiUlûr  un  (tsfane, . 

Ëtj.  du  cell.  ectaim,  ou  de  l'ancien  Terbe 
rifrir,  e«ir«,soTtir,  ou  enfin  du  lat.ecomtHa- 
Tt,  de  eiEomefi.  V,  Exam,  R. 

D'après  les  eipérieuccs  de  Reaumur,  les 
essaims  pèsent  de  S  k  8  liTresctaont  compo- 
sés de  AfiSa  k  43,108  abeilles. 

EisSAHENAR.v.n.  (eissameni):  u- 

juB,  acuMBui.  examen  ar,  cat.  Euxamr 
hrar,  esp.  Enxamtar,  porl.  Seimuat,  ital. 
Essaimer,  produire  un  essaim. 

Ely.  du  lat.  txamnart.  V.  Exam,  R. 

EIBSAMENAa ,  v.  a.  Eparpiller,  répan- 
dre, dissiper ,  disperser,  comme  un  essaim. 
V.  Exam,  fl. 

EUSAMENT.  »ii.  t1.  kmam».  kum- 
m,  cr»,uinT.  EiiÈomenl,  anc.  caL  De  mê- 
me, pereillemeat,  aussi,  également. 

Ely.  du  lit.  ipiamet. 

EESaAIIOVN.  V.  Aiçatuoum. 

EUOANOA,  V.  Einauga. 

EUSANTH^OON ,  V .  fehantfAom. 

BUBARIADA,  Garc.V.  JleûiaUada. 

rJiMAHiAPDRA  ,  S.  f.  (eissariadùre). 
Absence  d'esprit,  de  jugement,  dislraction 
en  parlant.  Gare. 

EISSAHIAR  S*.  V.  r.  (l'eissarià).  Rester 
court,  battre  la  campagne  ;  parier  hors  de 
propos.  Gare. 

EIBSAKMAB  r ,  v.T.  (s'eiraanni).  5'é. 
poumooer,  s'égosiller,  crier  de  tontes  ses 
forces.  Ach.  V.  Etgaurilhar  i. 

Ély.  dî  <tf  pour  (X,  hors,  de  onwi.  Ame, 
souffle,  et  de  or,  jeter  tout  son  souDIe  ddiors. 

EUSAaNm,  V.  a.  «I.  Discerner, dislin- 
guer. 

Ëty.  du  Ist.  dùcfi-nerc,  m.  s.  V.  Cent,  R. 

EiaSABNIT  ,  adj.  et  p.  t1.  uhjuu 
Intel ligenl,  judicieux,  avisé.  V.  C«m,  R, 

EIS5ABOP,  8.  m.  vl.  V.  SxTt^. 

EISSAUPA.  s.  f.  (eissârpe).  d.  de  Barc. 
Echeveau.  V.  Etcagna. 

giaM*nit*ii ,  vl.  V.  Etutirar. 

EI88ABBIADA,  s.  f.  (eissarriàde).  Plein 
un  double  cabaï,  une  charge  de  entarna*. 

EISSABHIADA,  V.  Seiiialhada. 

EiaBARRIADCRA,  s.  f.  (eissarriaddre). 
AlMence d'esprit, dislraction;  Quiproquo. 

Élj.  de  «M  pour  m  ou  ex,  auim.'  de  arri 
et  de  aduro,  qui  a  fait  un  grand  écarL 

BIBSARBIAR,  V.  Htiêiathar. 

EIS8ARBIAR  S',  v.  r.  (s'eissarrU).  Res- 
ter .court,  se  liomper,  battre  la  campagne. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

EISSARRIAS,  V.  Eniarriai. 

EISSARRIONS,  s.  m.  pi.  (eissatrle-ns). 
Uannca-ï-bal.  V.  Btgnat. 

ElSSABBZa ,  V.  Entarriat. 

EISSAAT,  s.  m.  (eissi);  mu.  homm*, 

El.  uiABT.  Essarl,  terre  dont  on  a  arraché  les 
roussailles,  terre  nouvellement  essartée  ou 
défrichée  ;  on  le  dit  aussi  d'un  ravin  que  la 

Ély.  du  lat.  «arrire,  sarcler,  ou  de  la  bas- 
se lat.  titarlum,  m.  s. 

Dérîtès:  EutarU.  nom  de  lieu;  Dt$i*- 
«arli,  nom  propre  ;  Ewart-ar. 

EIS8ARTAB,  v.  a.  [eis.sartà]  ;  luBAnaB. 
Essarter,  défricher  en  arracbant  les  boia  et 
les  planles;  pour  greffer.  V.JÎntar. 

Ély.  de  tir,  hors ,  cl  du  lat.  aorrîr*,  (ar- 
cler. 


EIS 


11 


V.  Aitk. 

Alt.  de  aieit,  de  ce  cAlé. 
EIS8AU,  tiare.  V.  Autada  st  Maçau. 
EUSAOCHAMEN,  s.  m.  vl.  Elévation, 
avantage.  V.  Ettaltamen. 


V.ÂU, 


EISSAUDILHAT,  AU.  de  (scMdtOaJ. 
V.  E*euteh  e(  Cal,  R. 

EUSADOA,  s.  f.  (eissioagne)  ;  maumm», 
■THASA.  Âiiiaugi,  eùiangut  et  waitgvt , 
nom  d'une  espèce  de  filetet  du  bileau  qui  le 

[lorie.C'csluneespècedeseineayaDt  «umi- 
ieu  do  sa  largeur  une  espèce  de  sac  ou  do 

Ély.  du  grec  itaifn  (éisagd),  conduire 
dans,  introduire. 

ElaSADRAN ,  Gare.  V.  Bktugm. 

BUSAORAB,  T.  a.  (eissaourà];  «umm- 
L%  DoovMB,  BuanAB,  Essorer,  exposer 
a  l'air,  aérer. 

Ety.  de  rit,  de  aura,  air,  vent,  el  de  ar. 
exposer  au  vent.  V.  Aru,  R.  3. 

EIUACRAT,  ADA,  adj.  elp.  (eissaou- 
rà,  ide);  dovut.  IJnge  qui  n'est  pas  encore 
bien  sec  quoique  exposé  i  Pair.  V.  i4iir,  R.  2. 

ElggADBn.HAB.  *.  a.  (eissaourillà],  dl. 
Essoriller,  couper  les  oreilles  à  un  aiùmal, 
brélauder  un  cheval.  V.  DHaurelAar. 

Ely.  de  tit  priv.  de  aurilAa  el  de  ar.  V. 
Aurith,  R, 

EUSACIRII.RAT,  AOA,  adj.  et  paK. 
(etssaourillà,  àde}:  unocaiLUT,  MoiuaT. 
A  qui  on  a  conpéles  oreilles.  V.  .^urelA,  R. 

EissAimm,  V.  a.  vl.  Entendre,  mettre 
è  l'air.  V.  Aur.H.i,  tlEiuaurar. 

EISSADSAR,  *.  a.  vl.  Eihausser,  eial- 
ler,  approuver.  V.  AU,  R. 

Êly.  du  laL.  ecaUore. 

BIBSAtnBARjV.a.etn.  vl.£tre  Irans-. 
porté,  tressaillir  de  joie,  hauosw,  élever. 

Éty.  du  lat.  exiuUare.  V.  AU,  B. 

a.  Tl.  Exaucer,  écouler, 
du  lat.  txaudir§,  m.  s.  V.  Auâ,  R. 
,  V.  Aifavuu. 

,s.  m.  (eissavèl),  d.  m.  Voy. 

EUiaviou,  comme  plus  usité. 

Ély.  Eiiuml  est  dit  poar  eteob^I,  de  tt 
aiigm.  et  de  eobel,  dwveu.  V.  CaptU,  R. 

Dérivés:  fiffseel-or,  fiftaotl-ol,  Eit- 
tavtl-oun. 

EI8AAVELAR,  V.  a.  (elssaveU);  ucun- 
tAM,  «AwiAm.  Heltre  en  écheveaux. 

fiiy.  de  etManI  et  de  ar.  V.  Copia,  B. 

EISaATBLAT,ADA,  adj.  el  p.  (eîssa- 
velà  .  ide)  ;  «Kunux ,  >wuuut.  Itu  a 
écheveaux.  V.Cliipj»,R. 

EISSATELOON ,  S.  m.  (etssavelaïUi).  Po- 
lit échevean.  V.  Eêtagma,  Mitagntta ,  flot- 
ta el  Capill,  R. 

EUSAVBOD,  8.  m.  (eissitèou):  bku- 


Eckteoa  echeveau  plus  gros  queceux  qu'on 
nomme  ordinairement  Z^'naoaa ,  t.  c.  m.  et 
Capill,  R. 

BUSEGAT ,  ADA ,  adj,  et  p.  vl.  Avea 
glé,ée. 

Kty.  de  «i  pour  m,  de  cocHt,  arengle,  tt 
de  al,  fait,  qui  est  rendu  aveugle.  V.  Ceê, 
Rad. 
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ft ,  V.  Àiuegtar  et  Sittîar. 

BIMBLhÂb,  V.  SMûthar. 

BIMELL*.  V.  AiiÊtla. 

BUSBH,  vl.  De  mime,  pareillement.  V. 
Sima.îi. 

BUWEMENAB,  V.  n.  (eisiemenà},  dl. 
Chimer,  maigrir,  tomber  en  coasompUnD. 

É[f.  de  l'iUl.  leemart,  dimiDuer,  pour 
csnfmer.  V.  £i(fam«iuir. 

EISSEN ,  t1.  Fart,  de  tiirir,  sortir.  \oj. 

EUSEIfDOL.s.  m.  *l.  Lalle,  bvdeau, 
TOtige. 

BUSENT ,  [eitaHa]  ;  mm.  Panicipe  du 
verbe  rittir,  sortant,  aorteot  ;  c'est  aussi  un 
des  aoras  de  l'absinthe.  V.  Enteni. 

BIMEBJBNAR,s.^/tfTniar,  cal.  Voy. 
StTtnar. 

EU8ERMENT,  S.  m.  (eissennèiD] ,  dl. 
Sarment,  V.  Âvit,  fagot  de  sarments.  Voy. 
Gavto». 

EUWEBNIR,V.a.fi.  m-mmma,  luamm. 

Se*nurt,  ilal.  Discerner,  distinguer. 

Etj,  du  lai.  netmiT». 

BUBERHIT,  adj.  *1.  Distingué;  sage, 
prudent. 

EU8EBOO,  S.  Di.(eisserdc);BtMB4», 
anioo.  Nom  qu'on  doniw ,  dans  la  Basse- 
Prorenee,  à  un  vent  de  mer  qui  vient  du  S.-E. 
ouduUidi. 

Et;,  de  l'ilal.  ieiloeeo  et  tdroceo ,  m.  s. 

EUBEKTUIIIE,  s.  m.  (eisserliàiri). 
Piod»  i  bec.  Cast. 

EUlEBTA.s.  r.  (eissferre).  Action  de 
bien  gonremer  un  vaisseau  dans  sa  roule  : 
Cotrrtr  la  btUa  tiuerea.  aller  au  gré  du 
vent,  n'obéir  plus  an  gouvernail,  en  parlant 
des  vaisseaux;  Gg.  perdre  la  lèle,  s'égarer. 

Éty.T 

~  'le  sortit,  du  vert)e 

K.pl.vl.Hémes. 
■ — ,  V.  Aititta. 

ou  Muna,  (etssés  ou  iissés] , 
dl.  Si  ce  n'est,  on  excepté.  Saur. 

EUSt,  V.  AiHt. 

EiUUH.s.  m.  (eiasiàm).  Mélange  de 
plusieurs  berbef  qu'on  fiit  cuire  et  qu'on 
mange  en  guise  de  salade.  Gar. 

BUsnsH ,  s.  m.  i\.  Escient.  V.  SH,  R. 

BlHiaMAR ,  V.  a.  (eissignÂ),  dl.  Vo; . 
Si$mgtar, 

BUnaNB ,  adj.  et  p.  (eissigné) ,  dl.  V. 
Biitingtat- 

i.vl.  Exil. 

,  V.  a.  (dstladii),  dl.au- 
Kow...  Dépêtrer,  déj>ë- 
cher,  délivrer,  dégarnir,  dépourvoir,  pnrer 
de  quelque  chose.  Douj. 

ftlj.  deaipriv.  etde  sriNfear,  pour  Hn- 
gtar  ou  emnchar,  6ter  de  la  ceinture.  V. 
C!nwh,R. 

EUUDiaEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eisslnd- 
ji,  iin),  md.  «HH».  Délivré,  privé  :  iten 
aom  euringeai,  je  m'en  suis  oéTait.  Vov. 
Ceneh,  R. 

BUSIOU  ,  s.  m.  V.  Eiriou. 


t.Extr.  caLanc.  esp.  £(eir«el  Outre,  ilal. 
Sortir,  saillir,  Torraer  éminence  ,  provenir, 
Etj.  du  Ut.  «xir«,  m.  s.  V.  Ir,  R. 
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EBMBMEIf ,  s.  m.  (eîssirméin^  d.  tool. 
Le  cep  de  la  vigne,  les  sarments. 
■"""  'I.  Que  vous  sortissiez, 

s.f.  d,  mars.  V.  Civit- 


V.  Aittola. 
i.  V.  Aûtolar. 
1.  Us  ou  elleseortcnl,  da  lerbe 

EISSOODIUii.  V.  £if«aur<ir. 
EiasOODIlETA,  V.  Saurtta. 
BUSOP,  s.  m.  (eissôp],  d.  m.  n 


-, ,— , Canonnière. 

s.  r.  petit  cjlindredesureauprivéde  sa  moë- 
le,  dont  les  enfants  se  servent  pour  lancer  de 


I.  Aveugler,  Âler  la  lumière. 


BUSOT ,  Ceci.  V.  Aifot. 

BISSODBLUR,  d.  m.  Oublier,  Vor. 
OMéltdar. 

EISSOUFI.AIIBNT  ,  S.  m.  (eissouQa- 
méin)  ;  aBwninuHnr.  EssouRIement ,  éUt 
pénible  et  laborieux  de  la  respiration,  qui 
provient  ou  d'une  maladie  ou  d  une  exercice 
trop  violent. 

Etj.  de  lit,  hors,  outre,  de  loufiar,  et 
de  ami,  souffler  outre  mesure.  V.  FI.  R. 
iR,  v.n.  (eisMulU);  ncBon- 
S'essoufOer,  perdre  l'haldne 
en  courant. 

Êi;.  de  «{(  de  (M/Ie  et  de  ar.  V.  FI,  R. 

EUSOunLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eissou- 
llà,  ide)  ;  acBOcn^T,  cumirLAT,  dukuaiat, 
H*urujiT.  Essoufflé,  ée,  qui  est  hors  d'ha- 
leine pour  avoir  couru  ou  fait  quelqu'autre 
mouvement  violcni. 

Ëlf.  du  lai.  txtvffocaim,  Uén.  V.  F( , 
Bad. 

,  . .  m.  (eissôuflé]  ;  mmoawww. 

Souffle,  soumement  des  serpents.  V.  Fi,  R. 

BI8SODN,  V.  Ài$$oan. 
_  EUSOIIR,  s.  m.  (cîssôur).  Bouillon, pe- 
tite source .  surgeon  d'eau  qui  sort  de  la 
terre.  Gare. 

(eissourbi) ,  dl. 
Aveugler:  étourdir,  incommoder  à  force 
d'i 


Eiv.  Alt.  de  ÀitiouTdar,  v.  c.  m.  et  Sitrd, 
Rad. 

BIMODRBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eis- 
SDurtii,  ide)  ;  md.  Elourdi,  ie.  V.  f /(ourdit, 
Eiiiourdat  et  Surd,  R. 

D,  s.  m.  {eI8s6ur):■lwo^m,Pe- 
lie^  où  l'eau  soud  de  la  terre 


,  d.  m.  V.  Eittourihir  et 


.  DBA,  adj.  et  p.  feissourdi, 
ide):  ^imirdccido,  port.  Assouroi ,  ie.  V. 
Suri,  K. 

EISSOORDOUS,  OmA,  adj.  (eitsonr- 
diut,  6use),  dl.  Ëlourdissaol ,  importun, 
incommode ,  par  trop  de  paroles  on  par 
trop  debruH. 


EIS 

Ëly.  de  EUtwrd,  R.  de  cttMNtrAn-  tt  d* 
otu,  de  nature  k  étourdir.  V.  5Hrd,  R. 

EISSODRELHAB,  et. 

EISSOOREUIAT  ,  d.  m.  Baunmu*. 
DMortUodo,  port.  V.  DtMurtUnr  et  ^w- 
Têlh.  R. 

EUSOUBEriOA ,  8.  f.  (eiasonréittgoe} , 
d.  m.  Seringue.  V.  Seringa, 

Bissuc,  g.  m.  vl.  ^feiMUo.  ital.  Sécbt- 
resse. 

Eisrac,sdi.  V.  EUnKh. 

EUMiCH,  s.  m.  vl.  Issue,  basaid. 

El;,  de  tarir.  V.  Ir,  B. 

EuntCH ,  t  tmam.  esp.  adv.  (eitdicb). 
vl.  A  l'insu,  sans  qu'on  en  ntconràissanee: 
Jutct  à  l'fiMcA  dtfatdmi,  Stuts.  de  Pr.  ezpr. 
que  Julien  traduit  par  jeu  de  hasard,  déCeodu. 

Et;.  Ce  mot  ne  parait  étra  qu'une  altéra- 
tion de  itu»,  formé  de  m,  négaL  et  ft*. 
V.  Sec,  R.  En  vl.  k  sec. 

BUSDCH,  VCBA,  ad),  (eissttlcb,  fttcbel  ; 

privé  d'humidité;  Gg.  maigre,  exténué. 
A  ptd  eiismchMmnHprenilanginutaê. 

Pro». 
El;,  de  eU  pour  es  priv.  et  du  lat.  nuetUf 
suc,  privé  de  suc,  privé  d'humidité.  Voy. 
Seee,  R. 

Àprèi  que  reissncb  a  remol 
Et  fouerça  di  ttirt  tm  itlngi. 

BUSOTUDOOR  ,  s.  m.  (eissugaddur)  • 
d.  de  Carpenlras.  V.  EUngau. 

EUSUGA-MAN ,  V.  PaHamaR. 

EUSnOAN ,  s.  m.  (eissugàn).  Ëssni,  liea 
où  l'on  éiend  une  chose  pour  la  Cure  séoier. 
V.  Ettmdidmir. 

El;,  de  riimek ,  et  Site,  R. 

BIMDOAH,  V.  a.  (eissugà);  Aniugar; 
ital.  Enxitgar.tap.  port  Essuyer,  sécher. 
V.  PaiMr  et  Steear,  fig.  endurer,  souifrir 
les  al&onts. 

Et;,  de  l'ilal.  ateiugart,  m.  sign.  oo  do 
Eiuîteh.  V.  c.  m.  et  de  la  lerm.  act.  or,  litL 
priver  d'humidité.  V.  S»ee,  R. 

EUSUOAT,  ADA,  a<y.  et  p.  (eEssugé, 
ide).  Essuyé,  séebé.  V.  Ponol,  Sttat  et 
Site,R. 

BUnmAB,  lOK  Ifnj^,  Cut.  V.  £if- 
tager. 

BIS8DT,  V.  fftntdh. 


BiTA  ,  adv.  de  comparsisao  ,  (Htte) , 
d.  baslim.  Poor  citant.  V.  AuUmt. 

Àuiri,  oqmtlat  donai  drmdat  km  tifa» 
diolio*  Citno  emtmo  t'antro ,  Béron.  c'est- 
k-dire  ,  aqMUti  doua*  droiaa  fovii  tilant 
j'otiof  {'«no  coumo  Ca*tra ,  ces  deux  filles 
~mt  anesijoliesrune  que  l'autre.  V.rM(,B. 

BIT  AL,  adv.  (cTlàl).  d.  bas  lim.  Ainsi, 
de  celle  manière,  de  cette  façon.  V.  ^ariii. 

Et;,  du  lat.  ilo ,  m.  s. 

Oquri  pat  tilul  qiu  l'an  fai ,  Bér. ,  tftal- 
i-dire,  Àqnal  ti  pat  «ital  qut  Von  fmi, 
ce  n'rst  pas  ainn  que  l'on  hit. 

filai   foten,    Bér.    c'est-à-dire.   Bital 

Coumo  wmt  portai  f  UM-eOtU  ;  c'esl-k- 
dire,  Cwmo voiu pourtas,  ImI «Haï, «m- 
neot  Tout  portet-TousT  pas  trop  bico. 
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,  adr.  Autant.  V.  ÀiOmt  et 


EIT 

Aqvt  vt  H  touttOal,  oe  vin  «1  p1al4l 
naurais  que  bon. 

STANDARD,  d.  lim.  AlL  de  Etta*iard, 
T.  c.  m. 

BtTANT 
Ital.  R. 

Bim ,  ■.  m.  d.  lim.  V.  BiHo*. 

BITOBE.exp.  adT.  (ditobé),  d.  tnslim. 
Peor  mitaii6«i;  pareilkoiral ,  aiuai  ttien  , 
anui.  V.  Tanben. 

EimOMAC,  d.  fim.  V.  EiUmaue. 

BITKIWH  ,  BCBA ,  adj.  d.  lim.  Voj. 
BitrtA. 

Mmi  n  ïa«  lài  pi  à  V/îtri,  Fouciad. 
MM  ai  je  «lia  phis  k  t'èlroit. 

BIT 


.  T.  a.  (eiTalcbA).  Percer, 
Un  des  trauies ,  c'est  percer  dans  an  cbam(i 
de  blé  en  ^  coupâiU  par-«i ,  par-Ui  rc  qui  cal 
■dr,  Avril.  OD  dit  aillenre»  taurar,  traw* 

nvACHAR,  V.  a.  (eivatchà).  Couper  ci 
d  11  le  bli  qui  est  mûr.  Gare. 

BITACHAB  r.  Gare.  V.  ffboiiJar  a'. 

BIVEI«TAT,  AOA,  adj.  d.  lim.  Etendu, 
M.  V.  EgUndut. 

Bit.  de  ri,  de  mU  et  de  al,  étaU  aa  vent 
".  Vtnt,  " 

~^-SB 
leL 
M,  d.  lim.  V.  Jvia. 


KUnaft.  ri.  V.  £ff auifr. 

BJO 

UOHCAT,  «q.  et  p.  vl.  Jonché. 
Elj.àe*,deJ<me  et  deoJ,  muni . ponrru, 
«mert  de  jonc.  V.  Jounc,  R. 


EL,  tI.  Emiriorë  quelquefois  pour  oi  d, 

n  lui,  dau  le,  pour  «t  ri ,  et  le. 

f  4  >u.  -M,  dcniKoce  dinuDalire .  priae 
jn  UL  «Um.  eUa.  qui  représente  en  petit, 
•  e^M  desHtni  par  k  radical,  comme  :  Mai- 
r-ta-ri,  Joue-tnt-tl,  Piutour-il.  Tin-tt, 
«w^tow-ri,  Timrl-tl,  etc.,  qui  SMl  de  vé~ 
niaUea  dimisntifs  de  Maigre,  Joaet,  Paê- 
•tw,  Ztao,  Tmtrdoura,  T<mrla,  etc. 
,  Telasontlesdiminutibdont  personncn'a 
;n«s  «KHaaté  reiialeuce,  maia  il  en  est  une 
borne  aèrie  tf  autres  qui  ne  naos  paraissent 
'^parce  que  leufapontibélaDi  tombés 


EL 

eella,  lat.  tipatula,  dim.  de  (pots,  lat.  ma- 
■nflld.dim.  du  lai. Mamma:  Ami,  de  ^nnu- 
l«,-  Virgulade  Virga:  Burtl,  Bmreoa,  dt 
Bura;  ToumAsI,  Toumbtw,  de  3oiim6a. 
etc.,  etc. 


£a  MU  non  gauta  pai  t'aproeha  dt  ion  el. 
fiergoing. 

<t  Mu  W*  A«*«Rt.  devant  tout  le  monde. 

EL,  vl.  En.  3u,dans.- J>r«iicaiMe(d«»rt, 
prâcbani  dans  le  désert. 

El, ,  an.  vl.  SI,  esp.  Lui,  «H,  eur,  nm, 
tu,  et  wuins,  lui-même,  tlk, ïl. 

Ëlj.  du  lat.  iltun,  tUum. 

El.,pron.pers.8ig,  «i»,  f.  sing.  uad., 
m.  pi.  HiA.,  f.  pt.  Hu..  pi.  des  deux  genres. 
£1,  eap.  £11,  cal.  U,  lui.  elle,  eui,  ellea.  «ou 
est  rormé  de  ii,  par  te  changeraenl  de  I  en  ou. 

Ety.du  \U.iUt,Ula. 


El  eapiloH,  Utidtma  el  dja  elar. 

AuCapitole,  le  lendemain  au  iour  clair. 

EL,  UA,  désineDce  qui  a  aon  analogue 
dana  le  latin  alit,  comme  al,  el  qui  ajoute  la 
même  signification  aux  mots  qu'il  sert  i 
composer.  V.Al. 

Cam-el,  de  canialtf,  formé  de  com 
chair,  et  deel.  qui  tient  k  la  chair. 

Mort-el,  de  morlalia,  qui  tien),  qui  aonar- 
tientàfamort.  n       rr- 

Snuu-ri,  de  imniaf  j(,  qui  tient  aux  scng. 

T<r«pour-ri,  del««p9ralif,  qui  a  rapoort 

anlBmna  ^  rr 


ELA 
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plH  Ida,  parce 
«adè»étude,i 


££^  désinence  qui  serl  à  Tonner  des  noms 
ordinairement  atuiraits,  et  exprimer  des  sui- 
tes, des  séries,  ce  qui  suppose  des  développe- 
ments ullérieiira  el  subeéquens,  ce  qui  ^  a 
fait  appeler n*6»rfc»(i/i,  p.rButet,  de  ce  nom- 
bre sont  : 

Tut-ela,  de  (iiltim,  Utri,  défendre. 

Cural-tla,  de  curulum,  mrare,  soigner. 

Sttpi-ila,  de  ttqui,  suitre. 

Çutr-tla,  de  guéri,  se  plaindre. 

Parenl-ela,  de  parentit,  gén.  de  parttu. 
parent. 

Caii(l-(Ia,deïaiidrr«,  Hre  embrasé. 

ELA,  prou.  pers.  s.  f.  léle);muA,  ■.^^, 
vl.  £(la,  cat.  esp.  port.  ital.  Elle. 

Ëtj.  du  lat.  iita.  tUa. 

ELACIO,8.f.vl.  «Moo,.  Jlari«w,ital. 
Elévation,  hauteur,  orgueil. 

HtT.  du  hii,  riaiio,  m.  s. 

ELAOAOB,  s.  m.  (elagidge).  Élagage. 
I  action  délaguer,  aon  produit.  Gare. 


™-«i.,  T.  ».  (elagà).  Elaguer,  relran- 
cberles  branches  mutiles.  Gare. 

EumA,  ».  t.  {titane).  Ehint,  principe 
mmédial  qui  ressemble  11  de  l'huile  Incolore 
et  presque  inodore,  qu'on  retire  de  la  graisse 
de  porc,  d'homme,  de  moulMi.  de  bnur.dii 
beurre,  de  l'huile,  etc. 

Ëty.  de  ilaitu,  formé  da  grec  Hmn 
(élaion),  huile. 

H.  ClieTreal,  déconvritce  principe  fera  la 
fin  de  l'année  1813,  dana  la  graiaae  de  porc 

"■■*■""  -An»,  (EUrè  elâlaaé},  dL  foin 


ttaittt,  pour  ftra  el  laiâia,  tenir  an  Blet,  te- 
nir le  bec  dïDa  l'eau;  eipres«ions  GguréM, 
dire,  faire  attendre  longtempsquelque  chose, 
eienallendanl.laissereo  peine;  bire  endé- 
v«-ou  dépiter  on  entant.  Sauv. 
ELAH,  vl.  Pour«la-in«,  elleme. 
ELAHBIC.vI.  V.  >tlaM6te. 
ELAMBS,  8.  m.  vl.  Eléments.  V.  Eit- 
wunt. 
ELAN,  Gare.  V.  fdoii. 
EI.ANÇAMENT ,  s.  m.  (elaoçaméin); 
«M.«miMn»r,  LAM^aat,,  blum.  Elancement, 
mouvement  impétueux,  douleur  puUative  et 
aigoe.  V.  VaneXEttan. 

Ét;.deriaiiFareldelalenn.  Menl.  Vor. 
Lanc,  R. 

EI.AHÇAR  W,  V.  r.  (s'élance)  ;  .'nuKu, 
('muBfu.  LanHare,  ital.  S'èlaocer,  se  lan- 
cer avec  impétuosité,  dans  le  sens  neutre  il 
signiGe  sentir  des  élancements. 

El;,  de  laxca,  lance,  et  de  la  lerm.  aci. 
ar,  jelter  comme  une  lance.  V.  Lane,  R. 

ELANÇAT,   ADA,  adj.   et   p.   [elançd, 
ide)  ;  uiufAT.  Elancé,  ée  ;  qui  a  la  laiile  ef- 
filée ;  eRlanqué,  en  parlant  d'un  cbcTsl. 
EI.AnGIB,  V.fflar^r. 
ELAS.  pron.   pera.  f.  pi.  (iles)  ;  nu*. 
■lu»,  vl   Ettei,  cat.  EUat,  eep.  port.  Elles. 
ELASTICITAT ,  s.  f.  (elaslicili)  ;  £Iaf- 
tieilà,  ital.  Elatliciiad,  eap.  EtaHicidadt, 
port.  ElaHieitat,  cat.  Elasticité,  propriété  de 
certains  corps  qui  leur  fait  reprendre  leur 
forme  naturelle  aprèa  l'avoir  perdu  par  l'eflêt 
d'une  violence  quelconque. 
t\f.  du  lat.  lattt'ettaj,  tati». 
Saint  Gravesaode  est  le  premier  phvncien 
qui  ait  étudié  les  lois  de  l'élasticité  JXVIU» 
siècle).  * 

ELASTIQDB  ,  ICA  ,  adj.  Sltutie,ctl. 
ElatOto,  iui.  esp.  non.  Dastique,  quia  du 
ressort. 

Ëlf .  du  lat.  eloriieuf,  m.  s.  dérivé  du  gret 
*A"<t*is  (élaaiés) .  formé  du  verbe  *!«£»«« 
(élaunéin),  pousser,  sgiler. 

ELADRAR  ■•,  v.  r.  (s'éloonrâ),  i.  hae 
hffl.  et  inipr.  l'iuiotiu.  d'égneuler,  ouvrir 
onlre  mesure  la  bouche  pour  crier  plus  fort  : 
s'égosiller.  V.  fti/ouriJAar  a". 
_  Mtiti  tlooura  ptr  tout  touna  ,  Béron, 
c  eat~i-dire.  me  riou  rlaurot  prr  eotu  $ou- 
"or,  je  me  suis  égosillé  pour  vous  appeler. 
Ely.  de  t  priv.  de  auro.  pour  lofcro,  lèvre, 
et  de  I  act.  «r,  se  déchirer  les  lèvres.  Voi. 
£«6r,  R.  ' 

ELAiniAT.ADA.  adj.  et  p.  (elooiirâ. 
ide),  et  iropr.  .umdu,  d.  bas  lim.  Qui  a  ium 
grande  bouche,  V.  Labr,  R. 

EiactUT.lDA.  adj.  etp.  (eloourl.lde), 
a.  bas  lira,  et  impr.  munniu,  awonai.  Unie 
dit  du  boia  vermoulu,  dans  lequel  on  observe 
de  i^ros  Irons.  V.  £abr,  R. 
ELAVASSA .  s.  f.  (elavàsse) ,  et 
ELATASSI,  s.  m.  lelavissi],  d.bas  fim. 
Averse.  V.  Lav,  R.  et  Jïowo. 

ELAVAT,  s.  m.(eloïi),  d.  bas  lim.  La 
première  des  quatre  espèces  de  panaria,  qui 
Doecupe  que  les  téguments,  tfalrf'aeniture. 

BérOD. 

El^TAT.ADA.adJ.et  p.  (elavâ,  édej, 
d.  bas  lim.  et  impr.  uo*..  On  le  dit  des  sou- 
pes el  dea  ragoûts  dans  lesqutla  l'eau  aboOrv 
de,  qui  sont  lavJt.  V.  Lm,  R. 
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ELB 


ELBA,    (èlbe);  Elba,  i[a).  esp.  Elho, 

S  and  IleiiTC  d'Allemagne,  qui  a  sa  source  au 
ont-des>Gé>nlg,  surlcs  confioade  la  Bohê- 
me el  de  la  SilésJe,  etac  jette  dans  la  mer 
d'Allemagoe  au  N.-O.  de  Hambourg. 
Ëlf.  du  1)1,  AltÀt. 
ELBOacia,  T.  a.  vL  Forcer. 


Par  la  poHe  Serdane  ils  crurenl  forcer. 
Uul.  de  la  Croîs,  conlre  les  Albig. 

EI.BOF,  a.  m.  (elbùQ.  Elbeuf,  drap  fa- 
briqué dans  la  ville  de  ce  nom. 


_  , ,  nom  de  lieu ,  vl.  pour  bum- 

•u.  A udesMD]  ancien  château  de  Provence. 


.  vl.  Elle. 

:,  s.  m.  vl.Nom  d'une  planlc. 
V.  £6orte. 
ELECTIO,  vl,  V.  EUetiim. 
ELECTION,  s.  r.  (eleclic-n):  u>c™. 
Eleeciô,  cal.  EUtione,  ital.  EUceion,  esp. 
Eteiçâo,  port.  Election,  action  d'élire ,  cboii 
fait  par  plusieurs  personnes;  action  par  la- 

3uelle  Dieu  a  piédeatioé  ses  élus  ;  choix  d'un 
omicile. 

Éty.  du  lat.  eUetitmii,  gén.  de  eîettio.  V. 
Ltg,R.3. 

Dsns  les  élections,  ceux  qui  acceptent  les 
charges,  dont  ils  ne  sont  pas  capables,  sonl 
autant  blâmables  que  ceux  qui  les  leur  don- 
nent h  la  volée  :  les  uns  lémoigneol  peu  de 
sagesse  et  de  probilé  en  leur  élections,  cl  les 
autres  beaucoup  de  folie  en  la  bonne  opinion 
qu'ils  conçoivent  d'eui-mémes,  el  tous  en- 
semble témoignent  peu  d'affeclion  et  moins 
d'attachement  à  la  chose  publique,  que  nous 
devons  toujours  préfi:rtr<à  nos  propres  in- 
térêts. César  de  Roquefort ,  Dicl.  Général. 

ELECTIU,  ITA,  adi.  vl.  EUetiu,  cal. 
EUctivo,  esp.  port.  EttiUvo,  ital.  Electif, 

ELECTODR,  S.  m.  (eleclôar)  :  Eltllort, 
ital.  ftcctor,  esp.  cat.  ÈUitor,  port.  Elec- 
teur, qui  a  le  droit  de  concourir  k  une  élec- 
tion. 

Élj.  du  lat.  elertor.  m.  s.  V.  l*g.  R.  3. 

ELECTODRAIi,  AI^,adJ.  (eleclourâl, 
ilc);  sucToiuD.  EltUoraU,  ilal.  EUeloral. 
cap.  cal.  Eliiloral,  port.  Electoral,  aie  ;  qui 
appartient^  l'électeur  ou  aux  électeurs. 

Ëlf.  du  lat.  ilec(oralU,  m.  s.  Vo;.  Ltg, 
Bad.  2. 

ELEGTBE,  S.  m.  vl.  EUelrê,  anc.  cat. 
£Iedro,csp.  ÉUUro,  ital.  Electre,  composi- 
tion d'or  et  d'argent. 

Ëlj.  du  lat.  eleetrHM ,  ambre. 

ELBCTRICITAT,  S.  f.  (ctectricilà  ]; 
ElecMeilat.  cat.  EltUrieilà,  ilal.  EUetrxH- 
dad,  esp  EUttriciiade,  port  Electricilé^ 
propriéié  d'attirer  ou  de  repousser  qu'acquife^ 
rent  certains  corps  par  le  rrotlement;  efiét 
du  feu  éleclriqw,  ce  feu  même. 


ELE 

£iy.  du  lat  ehetnan,  dérivé  du  grec 
nXixTpoM  (électron),  nom  qui  désignait  l'am- 
bre, substance  sur  laquelle  on  a  reconnu  les 
premiers  phénomènes  éteciriques. 

C'est  du  temps  de  Thaïes,  contemporain 
de  l'Ialon,  que  cette  découverte  fut  faite, 
c'est-i- dire,  qu'on  s'aperçut  qu'en  frottant 
l'ambre  elle  acquérait  la  propriété  d'attirer  à 
elle  les  petits  corps  qu  on  lui  présentait  ; 
mais  ce  n'est  qu'en  1746,  qu'on  a  fait  le  pre- 
mier essai  des  grands  elîcts  que  peut  produire 
lu  fluide  électrique. 

Au;\VI»  siècle,  G]Ibert,pbïaicien  anglais, 
découvrit  plusieurs  substances  qni  ont  U  mé- 
roprièié  que  l'ambre, 
iXVII°"'  Oito  de  Guesicke,  bonrmestre 
de  Magdebourg ,  inventa  la  première  ma- 
chine électrique  ,  qu'il  fît  avec  un  globe 
de  soufre.  Il  découvrit  l'altraclion  et  la  répul- 
'  )n  de  r  électricité,  ainsi  que  le  pétillement 

la  lumière  électrique. 

En  17'i0 ,  Gray ,  reconnut  qu'il  j  avait  des 
corps  conducteurs  du  fluide  électrique,  tandis 
que  d'autres  ne  jouissent  pas  de  celte  pro- 
priété, il  inventa  l'isoloir, soupçonna  l' idéalité 
de  h  foudre  avec  le  fluide  éleclrique  els'aper- 
çul  de  la  propriété  des  pointes. 

En  17W,  Boxe,  subslitua  un  globe  de  ver- 
re k  celui  de  soufre,  et  il  ajouta  un  conduc- 
teur métallique  isolé. 

Dufaf ,  reconnu!  Texislence  de  deux  flui- 
des qu'il  nomma  «Ir^  et  r^fincux. 

En  1746,  Uuschenbroeclf,  découvrît  par 
hasard  la  bouteille  de  Leyde. 

A  peu  près  i  la  même  époque,  Nollet  et 
Jaiaberl  découvrirent  l'inOucnce  de  l'éleclri- 
cilé  sur  l'économie  animale  et  végétale. 

En  1746,  Ramsden,  substitue  le  ptsleau 

I  verre  au  globe,  dans  la  madiineélectriç|ue. 

Franklin,  démontra  que  le  fluide  électriqoe 
était  le  même  que  celui  du  tonnerre;  il  inventa 
le  paralonuerre,  dont  la  première  expérience 
Fut  faite  en  il&i.  par  M.  Dalibard,  il  ne  re- 
connaissait qu'un  fluide,  positif  ou  néçalif. 

i..c8  autres  découvertes  sont  moins  unpor- 
lantes. 

ELECTUQTTE,  ICA,  adj.  (électrique, 
ique);  Ehltrico,  ital.  EUelrie,  cal.  Eteclrt- 
co,  esp.  port.  Electrique,  qui  reçoit  et  com- 
munique l'électricité  ou  qui  y  a  rapport. 

Ety.  du  lit.  eiteirieut. 

]BLECTBUAB];.E,  ABZ^,  adj.  (electri- 
6dblë,àble)i  £lcclrirable,cal.  EUetrùablt, 
esp,  Ëleclrisable,  qui  peut  être  éleclrisé,  qui 
en  est  susceptible. 

Éty.  de  (lecfrit  et  de  abt*. 

ElfCTBISAR,  v.  a.  (declriaà)  ;  £(ec- 
frirar ,  cal.  £IiUrt»ar«,  ilat.  fleetrisor, 
esp.  port.  Eleclriser,  communiquer  la  faculté 
électrique. 

Éty.  du  lat.  electrum,  i,  électricilé,  et  de 
ar, avec  le  «euphonique. 

ELECTHISAT,  ADA.adj.  cl  p.  (electri- 
si,  àde]  ;  fleelrjiado,  port.  Eleclrisé ,  ée  ;  il 
qui  on  ■  communiqué  del'éleclriciié;  hg.cik- 
chanlé,  ravi,  enthousiasmé. 

ELECTDJLRI.  s.  m.  [electuâri]  ;  EUetwf 
rio,  esp.  port.  Eliehiari,  caL  Clefluario, 
ital.  Elecluaire. 

Ety.  du  lat.  elertiHiriwii,  ai  rledion»  rt- 
rum  quibut  eoxfkitur,  diehim;  de  tligert, 
choisir.  V.  £*f,S. 
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xnui.  V.EUcluari. 

ELEFANCIA,  vl.  ElephanOaiit,  esp. 
cat.  V.  Etiphacia  et  EUfantia. 

ELEFAHT,  £ts/'iuif,  cat.  V.  Ele^mU. 

ELEGAMMENT,  adv.  ( elegammèiii) -, 
Eleganlmha,  cal.  EXtgaïUtmtMe,  ilal.  esp. 
port.  Kéganiment,  avec  élégance, 

Éty.  du  lat.  tlvfafUn-,  ou  de  tUgantati 
de  Mnil,  par  la  suppression  de  laaylî.  (a,  V. 
Ltg,  n.  2. 

ELEOAMÇA,8.f.  (élégance):  iuuima. 
EUgania,  ilal.  EUgatieia,  esp.  porl.  Elé- 
gance, recherche  dans  la  parnre,  agrément 
dans  les  formes,  délicatesse  de  goÂl,  tact  daiM 
les  arls,  choix,  politesse,  grice  des  expre*- 

Ély.  dulat. elcffanlia,  m.».toxiaiitUoê~ 
r«,choii.  V.  iL(«,B.2. 

ELEGANT ,  AHTA,  sdj.  (ekgin,  énle): 
Auun.  Eltgant,  est.  Elégante,  ital.  asp- 
port.  Elégant,  ante  ;  qui  a  de  l'élégance,  on 
le  dit  subst.  d'un  homme  recherché  dans  W 
parure. 

Éty.  du  lat.  ele^anlif,  gén.  de  tUgatu.  V. 
LegM-  2. 

ELEGANTXSA.B.r.  (elegantise). Elégan- 
ce outrée,  vice  de  l'élégant,  tiare. 

ELEOEB ,  Tl.  Eleger ,  anc.  cal.  Tof. 
Eltgir. 

ELEGIA,  s.  t  (eledgie);  Elegia,  ital. 
esp.  port.  cat.  Elégie,  poëme  dont  les  plain- 
les  el  la  douleur  sont  le  principal  caractère. 

Ety.  du  lat.  tUgia,  formé  du  grec  Uti«C 
(élégos),  complainte. 

On  attribue  l'invention  de  ce  poSme,  Im 
uns  k  Callimaque,  grec ,  les  aulres  k  un  œr- 
laîn  Théoclcs,  de  Naxi,  el  le  mot  français,  élé- 
gie, k  Lazare  de  BalT,  sous  le  règne  de  Fran- 

Tibulle,  Ovide,  Properce,  m  sont  ^stin- 
gués  dans  ce  genre  de  poésie  parmi  les  latins, 
et  l'abbé  le  Blanc,  Arnaud,  Uénage,  H»,  da 
la  Sure,  Desportes  et  H"*.  Deshouliéres,  chei 
nous. 

ELEGIDOR,  S.  m.  vl.  Btumom.  Eliçi- 
ioT,  anc.  esp.  Electeur.  V.  £feelour. 

ELEOIMEN  ,  s.  m.  vl-  EUggimtnto , 
ital.  Election. 

ELEOIR,  T.  a.  vl.  «jorn,  ■uaca,MiaB. 

MB».  EUgir,  cat.  esp.  EUggirt,  ilal.  £1<- 
yer,  port.  Elire,  choisir.  V.  Élire.  • 

Ely.  du  lai.  tUgere,  m.  s.  V.  Ltg,  R.  S. 

ELEGIT,  adj.  et  p.  vl.  mlmw,  uMn.  Pa. 
V.  Leg,  R.  2. 

ELEailON,vl.  Us  ou  elles  élurent.  Vo^. 
EligiT. 

ELBGDT,  vl.  V.  £Ii^cl  Ug,  R.  3. 

ELBU ,  pron,  pers.  pi.  des  deux  geofes. 
■u,  u,  i,  Mi^  JSux,  elles. 

ELEI8H,part.  deekylr,  vL  Elu.  Voy. 
EUgilttLtg.Vi.i. 

ELEMEHB,  8.  m.  vl.  BUiummi.  Vér, 
Icciel.  V.ffnuHb. 

ELEMENT,  s.  m.  (élémènl);  £(eaMiil, 
ail.  cat.  £lemntto,  ital.  esp.  port.  Elément, 
corps  simple,  qui  entre  dans  ta  compositioD 
des  autres;  état  ou  situation  naturelle  d'ans 

Ëtj.  du  lat.  «lemfRttun,  m.  a, 
Kti.fLV. 
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_  _  _       .  adj.  tL  *x>w>iu.  Elt- 

«nlar,  ut.  V.  StemtnUiH. 

BLEMBNTAB,  v.  a.  tl.  Elementar.  anc. 
cqi.flMMHtare,  ital.  Composer  d'élémenU. 
,  BLEIKENTABI,  ARU,  a()j.  (ekmeDlà- 
lî,iria);  Sltmentare,  ital.  fJnneRlar, esp. 
caL  flcMniloI,  port.  Elémeolaîre. 

Él]r.  du  bt.  tlflfwnton'i. 

SLBBIENTS,  g.  m.  pi.  (éléméns).  Élé- 
■Kns,  les  anckiu  ne  regardaient  comme  ëlé- 
BKDta  oa  coqw  simples,  que  l'aif,  l'eau,  la 
terre  et  le  Teu.  La  chimie  et  U  pbjaiqiiemoder- 
■ea,  en  décomposant  ces  corps,  on!  proaTi 
qu'ils  n'étaieiit  point  élémentaires,  mais  bien 
«es  conposia  plus  ou  moins  complexes.  V. 
£r,  Terru,  Aigua  et  Futch. 

ELEMENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  il.  Com- 
posé d'dimcnts. 

BLEHBNTIEBS,  8.  m.  pL  Tl.  Les  ëlé- 
■enta.  V.  EltaienU. 

ELEMOOINA,  S.  f.  yl.  mu>oau.  £Imk»- 
«faa,  anc.  esp.  ZiMorina,  ital.  Aumône. 

Étj.  da  laL  iltmorina. 

EUavA,  V.ff«I«na, 

BLBHEaAIt,  T.  n.  \l,  Peiifre  batetne, 
haleioer,  haleter.  V.  HaUn.  R. 

EISONOBA ,  nom  de  femme  (eleonàre)  ; 
tMÊnoMA,  tomt.  EUonora,  ital.  futnar,  est. 
Ehtmor,  esp:  Eléonore. 

Pair.  Sainte  Eléonore,  martyre  en  Irlande, 
qne  l'Eglise  honore  le  29  décembre. 

Elf  PHANCIA,  s.  r.  tI.  un.acu.  Ele- 
/Sntcia,  cat.esp.  Blt^haneia,  port.  EUfan- 
au,  ital.  Elépnanliasis,  maladie  de  la  peau 
qui,  la  rend  rude  comme  celle  de  l'éléphant. 
Ëtj.  du  lat  tlrphatUiant. 
EI.EPHANT,  B.  m.  (éléfân)  :  uxru,  ■•„ 
rurr,  uuuT.  £fH>ha(,1al.  flfoAant, ail. 
£I«/aiilc,i(al.  esp.  EUfaia,  cat.  EUphanU, 
port.  ËléphanI ,  EUphat  mtusinuu .  Lin. 
mammifère  onguiculé  de  la  f^m.  des  Pacb;- 
dernKS  dont  on  distingue  deui  espèces  : 

L'iléphaal  des  Indes,  dont  la  surface  des 
denU  mollaires  présente  des  ruboDS  placés  h 
cAté  les  uns  des  antres,  et  l'élépbantd'Afri- 
qoedont  les  mêmes  parties  offrent  des  loiao- 
gesaulimderabMis. 

On  trouve  la  première  espèce  dans  toutes 
kspartiesHéridionalesderlndectdans  les 
tlestroisioes;  et  la  seconde  depuis  k  Cap-de- 
bonne -Espérance  jusqu'au  Séoègal. 

Elj.  du  lat.  et^hatauM,  dérivé  du  grec 
tltifM  (elephas). 

L'élépbaut  est  le  plus  gros  des  quadrupè- 
des connus  ;  ses  pôlils  portent  le  nom  de 
fant,  soncri  celui  de  baret  ou  barrtt,  et  ses 
dcDts  ca»intt  oa  aillère*,  qui  fourui^sent 
TiToire.  celui  dedéfensesisafemelle  se  nom- 
mtéléphanlt. 

On  prétend  que  le  premier  éltpbanl  qne 
Ton  ail  ra  en  France,  fut  envojè  à  Cbarle- 
magne,  en  786  ou  797,  par  le  calife  Haroun- 
Al-Hascbid. 

Les  dents  de  l'éléplianl  non  débitées  por- 
lent  le  nom  de  mariil  ou  ntor/U. 

BLEPHANTA,  s.  f.  vl.  >upuimM«. 
EléphanlCjla  femelle  de  l'éléphant. 

ELEPHAMTESSA,  S.  f.  fl.  ElefamUt- 
M,  est.  V.  £lfphanla. 

BLEPBAITTm ,  adj.  \\.Eltfanti,  est. 
Blrfantino,ap.  ilat.i?feï>Aanfin, d'éléphant. 
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Éiy.  du  bt.  eltphanlintu,  m.  s. 

ELEBCA,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  choisisse. 
V.  Eligir. 

EXXSIR,  *1.  V.  Elirt  et  Leg,  R.  2. 

ELEBT ,  ESTA ,  ad),  ri.  £lu,  ue.  Vor. 
Leg,R.2, 

Ëtj.  du  lai.  cireld. 

Ei^TACIO ,  vl.  EtnaH6,  cal.  V.  Ete- 
vacion. 

ELETAMENT ,  vl.  V.  EéUvamM. 

ELEVAB,  Y.  a.  (eleVà]  ;  EiuvAB,  UTW, 

■&BUU,  BHAiiMAm.  EltvaTt,  liai.  Elivar, 
esp.  port.  Etlnar,  cal.  Elever,  lever  en  haut; 
donner  plus  d'élèration,  accorder  des  hon- 
neurs, des  dignités,  donner  des  louanges: 
Levar  ou  tlevar  la  voix,  élever  la  voix,  par- 
ler plus  baut  que  de  coutume,  dresser,  bâlir, 
fdire  naître  une  coolestalion;  pour  nourrir, 
èduquer.  V.  EtlevarttEducar. 

Ëty.  du  bt.  elevare,  m.  s.  V.  Lev,  R. 

ELEVAR  ■' ,  V.  r.  ■'uuvAB.  Ettvar  tt, 
port.  S'élever,  se  porter  plus  baul  ;  se  pro- 
noncer, se  déclarer  contre.  V.  £,«0,  R. 

EIXTAT,  ADA,adj.  e(  p.  (elevà,  ide)  : 
■CUVAT.  Ettvado,  esp.  port.  Elevait,  cal. 
Elevé,  ëe;  baut  placé,  poub  élevé,  dont  les 
battements  sont  plus  vifs  et  plus  forts  en 
parlant  du  pouls;  fig.  grand ,  sublime. 

Éty.  du  lat.  tecolui,  m.  s.  V.  Liv,  R. 

ELETATIO,  vl.  V. Elévation. 

ELEVATION ,  S.  f.  (elevatie-n)  ;  .un*- 
no>,  suvAnu.  Elévation,  ail.  Eleviiiont, 
ital.  ffteaeion,  esp.  flftofâo,  port,  ftms- 
eià,  cat.  Elévation,  action  d'élerer  ou  èlal  de 
ce  qui  est  élevé;  action  de  a' élever,  de  parre- 
nir;  grandeur  de  courage,  noblesse  de  senti- 
menls,  action  de  lever  l'hostie  consacrée. 

Ély.  du  lat.  tlevalionit  gkn.  de  eUvatio, 
V.  In,  U. 

EIXVATID,  ITA ,  adj.  vl.  ÊlAiatif,  pro- 
pre h  élever,  cl  soulever. 

ELETO,  V.  Eftevo. 

ELEZIB ,  Gare.  V.  Etixtr. 


BLH,  art.  m.  s.  vl.  elpr.pers.  V.El. 

ELHA,  vl.  V.£ta. 

El.HAl)GEjAa,  T.  imp.  tl.  Éclairer, 
faire  des  éclaira.  V.  EtUoiutiar. 

Lly.  de  «(hau,  forme  de  elh,  ceil,  de  an  el 
de  ejar.  V.  Oeul,  K. 

ELHODN ,  S.  m.  (eillùuD).  d.  bas  iim.  Pe- 
tit œil,  ceil  mignon.  V.  Velhoun  et  Oeuf,  R. 

"TâHS,  art.  m.  pi.  vl.  V.  EU. 
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ELIGIDOBitL  V.  Ekgidor. 
EUGIR.  vl.  V.  Eltger. 
ELlMlHAR,v.a.  (élimina);  fltmittar, 
port.  Expulser,  mettra  dehors  ;  retrancher, 

Éty.  du lat.<ljiiiiiuir(,  de  ( priv.de  IfMen, 
Mis;  seuil,  et  de  ar,  mettre  hors  du  seuil,  t 
la  porte.  V.  Um,  R.  3. 

ELIMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (elemjné, 
àde)  ;  £ltintMa<lo,porl.QimiDé,éc.  V.  Lim. 
Rad.  ± 

ELiaiOaiNA,Tl.  V.  Elemoritia. 

ELlO,nom  d'homme  (élte);  £iia,ilal. 
Eliat,  esp.  Elie. 

Ety.  de  l'hébreu  Eliiahou,  qui  signifie 
mon  Dieu  et  Jéhovah. 

Patron.  L'Eglise  honore  19  saints  de  c« 

EUONOR,  nomde  femme, vl.fjionor, 
cat.  Eléonore.  V.  Eteonora. 

ELIOD,  dl.  Hème  sign.  que  £(/t«ir, 
V.  c.  m. 


ELr,«.  Pour  lis.  V.  Feri. 

ELI,  pr.  vl.  Eux,  onle  trouve  anssi  pour 
Hèli.  Elle.  *^ 

EU  mutau,  s.  m.  Nom  que  porte,  dans 
le  département  de  l'Hérault:  le  Paiicraliiini 
matttimum.  Lin. 

ELIAXAR,  n.  pr;  vl.  Eléazar. 

ELIGIBLE.  IBLA,  adj.  (elidgiblé,  ible); 
Eltjfibte,  cat.  esp.  Elègivel,  porL  Eligibile, 
ital.  Eligible,  qui  peut  être  élu,  quia  les  con- 
ditions requises  pour  cela. 

ELIGIBLE.  adj.  m.  jelidgiblé):£fifri- 
£iI«,  iial.  Elegible,  esp.  EUgivil,  port,  Eli- 
gible. 

Ëiy.  dDlal.eltjiirs.  \.leg,R.i. 


m.  (clipsé);  £ltpM,  cal.  esp. 
EUiue,  ital.  £flipH,  port.  Ellipse,  courbo 
qu'on  forme  en  coupant  obliquement  un 
cûnc. 

En  termcde  grammaire ;£lip«if, cat.  esp. 
ellipse,  retranchement  d'un  ou  de  plusieurs 
mots  qui  seraient  nécessaires  pour  la  régula- 
rité de  la  conatruclion. 

Ely.  du  bt.  flipm,  m.  s. 

ELIPTtQOE ,  ICA ,  adj.  (eliptiqùé.icà)' 
£i(ptic,  cat.  Eliplieo,  esp.  EltiUieo,  ital. 
Etliptieo,  port.  Elliptique,  qui  tient  de  l'el- 
lipse. 

ELIRE,  1.  a.  (elIré): ■»>!■,  cgiAoena, mu" 
■n.  EUggere,  iui.  EUgir,  esp.  Eteger  pori. 
anc.  cal.  Elire,  faire  une  élection  ;  choisir  un 
domicile. 

£ty.  du  lat.  tUgere,  m.  s.  V.  Leg ,  R.  2, 

ELISA,  nom  de  femme  (elisà)  ;  £lt«a,  ital. 

Ely. 

Pair. 

EUSABBTH,  nomde  femme  (elisabèt); 

dim.  Miuoim,  uiAsiuin,  ntocv.  Eiiiabtl- 
la,  liai.  Itabel,  esp.  Elisabeth. 

Ély.  Ce  nom  est  composé  de  deui  mois 
hébreux,  qui  signirient  Ditu  du  lermenl  on 
monDieuflletermenl.U. 

Patr.  L'Eglise  honore  10  saintes  de  ce  nom 
mais  la  patronne  ordinaire  est  saiole  Elisa- 
beth, mère  de  saint  Jcan-Bapliale,  doul  on 
fait  la  fêle  le  iO  février  et  le  3  novembre. 

EUSEO,  nom  d'homme  (elisée]  ;  Eliteo, 
ital.  esp.  Elisée. 

Éty. 

Patr.  Saint  Elisée,  prophète  en  Palestine,, 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire,  le  14  juin 

EUSION ,  s.  f.  (elisi-ein)  ;  EUrioni.iM. 

"■"■'  porl.  Elision. 


.dl.  V-Etfouliiiat. 
ELITO,  s.  m.  (eUle).  Elite,  choix,  ce  qu'U 
y  a  de  meilleur,  de  plus  parfait,  de  plus  vail- 
lant. 

ELITROPIA ,  B.  f.  vl.  neliotropia,  esp. 
Retiolropia,  port.  Elitropia,  ital.  Uéliotr\>- 
pe,  sorte  de  pierre. 

Elilropia  tt  ptira  vtrL  Elue 
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Ély.  du  grec  JS^mc  (bélÎM) ,  et  rp^itoc 
(Iropos).    - 

EUX,  S.  m.  il.  Lis  blanc.  V. 

ELUIB,  ■■  m.  (élixir);  auMtm,  mimmoi. 
Eliiire,  iUl.  EUxtr,  csp.  poi-l.  ail-  cal. 
Liqueur  i^iritueuse  ^ilns  ou  moins  chargée 
lia  principes  résioeui,  de  principes  odorants, 
Ole. 

Élj.  du  grec  iiXxu  (elkô),  je  lire,  j'ei- 
Iraû  ,  OU  de  ùXeExh  (aleieà]  ,  secourir  ; 
James  rail  dériver  ce  mot  de  l'arabe  al-eeiir 
ou  ai-tkiir  ,  chimie,  préparation  chimique. 

On  croit  que  les  ètixirs  ne  furent  inventés 
qu'aptes  qu'Amaud  de  Villeneuve  eul  fail 
connaître  l'esprit  de  vin. 

EUZADUHA,  s.  f.  vl.  Enduit,  chose 
qui  rend  uni ,  Lis.  V.  Lit,  B. 


EU.,  vl.  V.  El. 

EIXÂ,    BtA,  USA,    UL,  IU,I1M,  UH,    UM, 

ua—,  tnu.  Fron.  pers.  fém.  delà  traisièine 
IMTSonnc  au  sign.  employés  indislinctemeDl 
comme  sujels  ou  régimes,  dans  te  vl.  avec 
ou  sans  préposition  ,  elle.  On  trouve  aussi  ce 
mot  dans  le  sens  de  de  et  la. 

ELLA ,  pr.  pers.  Cém.  de  la  troisième  per* 
sonne  (élc]  ;  £tla,  ilal.  esp.  port.  Elle. 

Étf.  du  lat.  nia,  tp». 

ELLEBOBI,  s.  m.  vl.  V.  Etttitro. 

ELLEBOBO ,  S.  m.  ElUboro,  port.  ilal. 
ïl«fcoro.esp.  £I<6or,  anc.cat.  V.  Farairë. 

El;,  du  lat.  helleiorvt,  m.  s.  el  dérité  du 
grec  E^E"  (éléin),  faire  mourir,  et  de  Saf(t 
(bora) .  aliment ,  aliment  qui  tue. 

f;y,i.¥-.iia ,  pr.  pers.  pi.  des  deai  genres, 
employé  au  lieu  de  ellouj  el  de  elfa*.  Eux, 
cites. 

Ëtv.  du  lat.  itli. 

ELLIPSE,  a.  m.  (elipsé):  Ellitii,  lia). 
EHpte ,  esp.  Ellipte,  port.  Ellipse,  ligne 
courbe ,  appelée  vulgairement  ovale ,  et  qui 
est  une  îles  teclioDS  du  cdne  ;  en  terme  de 
grammaire,  rctrancheraenl  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  dans  te  discours. 

ËI7.  du  latin  rIJipttf ,  dérivé  dn  crée 
ÏX/.ti-iiiî  (elléipsis),  défaut,  dériïé  de  ^"tw 
(Jéipô),  manquer,  être  moindre,  parce  que 
les  carrés  des  ordonnées,  dans  l'ellipse,  sont 
moindres  que  les  rectangles.  _ 

ELLIPTIQUE,  ICA,  adj.  [elipliqnè, 
ique);  EllUtico,  ilal.  £(tplico,  esp.  EUip- 
tuo,  port.  Elliptique,  qui  tient  de  l'ellipse. 

Èly.  du  lai.  Aliplifut,  m.  s.  V.  Etlip*e. 

ELLOCS ,  pr.  pers.  pluriel  de  «  tou. 
Eux.  ,      . 

EIXDMENAB,  il.  V.  JUuwtnor. 

ELLDMINAB ,  T.  a.  (eltuminï) ,  ol.  Ulu- 
Biner.  V.  /Huminar,  éclairer,  V.  Bêctarer; 
enluminer,  V.  £iiluininor. 

ELLDMINATBE,  vl.  V.  /Ilumlnadar. 

EM> 

ELM,  s.  m.  (élm):  £Kca(*  }'*>'"0.  e«p. 
£Imo,  hal.  V.  Elmt. 
ELME,s,m.vl.>ui.£Imo,itaI.  Braunu, 

Clkc  de  l'annnre  défensive  destinée  à  couvrir 
I  tête  et  la  (ace. 
£(m  de  lalul,  galta  laltaU ,  casqiw  de 


ELM 

_.;■  de  la  basse  latinité  Aetait»,  qui  se 
trouve  dans  les  lois  ripnaires,  pour  gaUa  , 
casque. 

ELO 


n.  Alt.  â:Elogi,  T.  c.  m. 
mi,  s.  m.  (elddgi);  buosi,  bub», 
Eiogio,  ital.  esp.  port.  Elogi,  cat. 
Eloge  ,  louange  d'une  personne  ou  d'nne 
cbose;  discours  k\i  louange,  panégyrique. 

Ëly.  du  lat.  thgium ,  dérivé  du  grec 
iX^o^Éu  (clIogucA)  ,  imputer,  mettre  en 
ligne  de  compte ,  dont  la  racine  est  Xéyui 
(légd),  dire,  parler.  V.  Log,  R. 

ELOQUEN,  adj.  vl  fto^uenl,  cat.  Voj. 
Elouqwnt. 

ELOQDENGIA,  et. 

ELOQDENaA,  vl.  V.  Elotiquanfa. 

ELOQUENT,  vl.  V.  flouguanl. 

ELOQDENTIA,  vl.  V.  Elouquança. 

ELODAGNAHENT ,  Gare.  V.  Eitu*- 
gnamenl. 

ELOOCAHHENT ,  V.  Elovquemmml. 

ELODGANSA,  V.  Eloucania. 

ELODGANT,  V.  Eloaqitent. 

ELOOQOANÇA,  8.  f.  (elouqoânce); 
—meAmA  ,  uoDQDMSA.  Eloquenxa  ,  ilal. 
Eloqueneia,  cat.  esp.  port.  Eloquence,  l'art 
de  bien  dire,  de  toucher,  de  persuader. 

£ty.  du  lat.  «(ofuentia,  le  même,  formé 
de  tloqui,  dire,  parier  s'énoncer.  V.  Loeut, 
Bad. 

Platon  exposa  les  lois  de  l'éloquence  dans 
son  Gorgiai  ;  et  Arislole,  dans  son  livre 
de  ta  fihiUtriq^u. 

Les  Grecs  aUribuenI  l'invention  de  cet  art 
&  Hermès  ou  Uercure,  qu'ils  élevËrenl  au 
rang  des  Dieux ,  il  leur  enseignait  cet  art 
vers  l'an  1846,  avant  J.-C. 

ELOUQDANT ,  EfUTA ,  adj.  (elouquânt, 
ànle);  ««ccaiit.  ÉUiquente,  ital.  esp.  port. 
Eloquent,  ente,  qui  a  de  l'éloquence. 

Éty.  du  lat.  tioquent,  entii.  V.  £ocul,  R. 

ELOOQIJEMliEHT ,  adv.  (elouqueim- 
méin):  uoauHBin.  flo^uenlnnnile ,  ital. 
esp.  port.  Eloeuelmenl,  cit.  Ëloqueromenl, 
avec  éloquence. 

Èly.  Sync.  de  tlowjutnbiment ,  fait  de 
elouquenta  el  de  ment ,  d'une  manière  élo- 
quente, ou  du  lat.  (loiiuniler,  même  sign. 
V.  Locvt ,  R. 

ELODQDENT,  ENTA,  adj.  (eloucan  , 
iule)  ;  ECoetienI ,  ai  Eltteuettte ,  têB.  Eio- 
qumlt,  ital.  Eloquent,  ente,  quia  de  l'élo- 
quence. 

ELOVS,  proB.  pers.  pi.  (élous);  Ettu,  t*. 
Ils,  eux. 


ELBE,  s.  m.  vl.  lierre. 

Éty.  du  lat.  hereda,  m.  S. 


ELS,  art.  m.  pi.  vl.  Bun.  Les,anx, 

EL8  pr.  pers.  m.  troisième  pers.  du  pt. 
vl.£K(,cal.  Elio*,  esp.  BUit,  porLiU,  eux, 
les. 

ELf) ,  vl.  Pour  t  loi ,  et  les ,  et  leur. 

£  to$  Vtt  liât  combase bu braeittltdiU, 
V.  SSM. 


ELS 

Et  les  pied  et  les  i^abta  et  les  braa  et  les 
doigts.  Hist.  <1e  la  Ovis.  contre  les  Albig. 

ELSAHENS,  idT.  (etsaméim);  vl.  tntû' 
me,  ilal.  Ensemble. 

Ëly.  du  lat.  tnaiMuI.  V.  Siml,  R. 

ELD 

ELU,  S.  m.  (f\t);  EUcto,  port.  Elu, 
prédestiné  k  la  vie  étemelle;  tout  homme 
qui  a  été  choisi  i  la  pluralité  des  voix  , 
dans  un  corps  ou  une  assemblée ,  pour 
remplir  quelque  fonction  ou  exercer  quelque 
charge. 

Ety.  du  lat.  electut,  choisi:  LeU  ettu,  lee 
élus,  les  bienheureux.  V,  Leg ,  R.  2. 

ELD,  s.  m.  d.  lias  lim.  Autrefois,  un  grand 
nombrede  journaliers,  qui  n'avaient  pasd'asi- 
le,  et  qui  couchaient  dans  les  avant  foan. 
C'était  donc  une  injurede  dire  &  quelqu'na  : 
Seitunelu,  lu  es  un  élu  de.  four.  Réron. 

ELDCIDABI,  s.  m.  vl.  Edaircissecneiit, 
explication  :  Eiveidari  de  lat  propritlatf 
dt  total  rtt  nabtralt ,  est  le  litre  if  un  OB- 
vrage  en  langue  romane,  souvent  cité. 

ELUDAB,  V.  EtqHtvar. 

ELDOORAB  ,  T.  n.  vl.  auivBus.  Ula- 
miner.  V.  Atugorar  et  Lve,  R. 

ELQMEMAH ,  vl.  V.  iUwRtMar  et  Im€  . 
Rad. 


ELVB ,  8.  m.  (Uvé).  Nom  nicéen ,  du 
choucas  :  Corvu»  moiwdvla.  Lin.  oiseau  Ha 
l'ordre  dea  Passeteui  et  de  la  bm.  des  Plé- 
niroslres  (à  bec  plein). 

ELTIBA ,  nom  de  fen 
on  ne  connaît  pas  de  sainte  a 


ELTTBOPIA,  vl.  V.  ffttiolrofû. 


E^.ZE,  dl.  V,  Eouf. 
ELEEAB,  nom  d'homme,  Eltéar. 
Éty.  du  lat.  Elieanut. 
Patr.  de  sainl  Eliéar  de  Sabnn,  (S  juin 
et  2Ï  septembre. 
fa,«iEBA ,  dl.  T.  EoMura. 


EH Cherchei  par  /m . . .  lee  owte 

qui  manquent  ï  £m .  ■  ■ 

EH,  vl.  Employé  pour  tau,  notu som- 
mes, du  lat.  fumiM,  riatn. 

Ély.  du  grec  6^^  (éimi),m.  s. 

EU,  aMwr,  radical  piis  du  latin  emm., 
emo.  emlum,  emplum.  lever,  enlever,  ôtet;, 
acheter,  qu'on  fail  dériver  de  t  et  de  metu.,. 
9«ia  qui  q^id  à  me  tmit,  i  meo  faeit  twMah 
ou  du  grec  Iv-^i  (émos),  mon,  ma,  mien, 
d'oii  :  redimptour,  rédempteur, rrdeMjXiq, 
rédemption,  txemplui,  exempt,  eawmplie . 
exemption. 

De  extmptiu,  par  apoc.  Extmpt,Ex§mifl- 
ar,  Exempl-at, 

De  ea;nnp[io»>« ,  par  apoc.  Eximplim. 

De  redtmptor,  rtdemphmr:  Jtad<r*i«r. 
Red-ebrt ,  Red-enu  ,  Ridim-ar,  As-em- 
ador,  Ht-tmbt'*,  Ke-enwr. 
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De  rUtmflitmU,  par  apoc.  AfdmptiDn, 

M.tà»mfno,  Aiimipt~or,  Kmûtneio,  jlrr- 
mbr-ar,  Jia-enctm,  Ra-wço»,  Ua-aïuo», 
J)f-«RU-«a,  AeT«ium,  AM-en-fOn,  A-an- 
(Moi.  £-atipeun-ar .  Re-ttmt-om,  Rex- 
tatft-o,  Ret-tm-*U,  Ret-r*m-tr,  R-tetmt, 
R-^$m-tT,  Rtt-em-ir,  Rex-tm-edor.  Ra- 
rm-eirt,  Rti-nt-U,  R-tim-ar,  R-tim-tr, 
R  tim-*U,  R-mpê-it,  R-tn-dor,  Rtt-etm-OM, 
EH,  OTOB.  pers.  d.  bfarn.  Em,  ut.  Ue. 
V.  Iff  et  Mi. 


B,  s.m.vl.nMaA.lnuge,8lalue, 

idole.  V.  Imigi. 
—lAOENA,  vl.  V.  ImoBt  et  Tmaatm. 
'"""*TI.  vl,  V.  Imaginar. 

— 0,  s.f.  ïl.  V.  Imagina- 

R,  V.  a.  (einodieinci),il.  bas 
lïm.  Ebourf^eonner ,  supprimer  de  la  vigne 
k(  bourgeons  surnuméraires,  V.£*&rou(ar,- 
on  le  dit  aussi  pour  épamprer.  V .  DetpampaT. 
EtT.  Ce  mol  parait  dériver  de  e  priv.  de 
maiene,  de  mai,  et  de  ar,  parce  que  celte 
opmlioo  se  Tail  en  mai. 
~    lAOINAR ,  vl.  V.  tmaainar. 

1.  Sma- 


ffrir«,iui. Amaigrir,  maigrir.  V.  Emmai- 
grir. 

tSMAma,  a.  t.  pi,  (emâïes);  vl.  Idoles. 

EM4I.H ,  ».  m.  (emàill  ;  mnaam.  Smallo, 
ital.  Ssmattr,  esp.  port.  Eimalt,  cat.  Email, 
coiDpoailion  de  verre  et  d'ovydes  métalliques 
qa'oD  applique  sur  la  terre,  l'or,  le  cuivre, 
de  comne  embellissement  ;  substaoce  dure 
cl  blsDcbe  qui  recourre  les  dents. 

Ëty.  de  l'iui.  tmaUo  ,  le  même  ,  dérivé, 
BoiraDt  Hcn.  du  lat.  maltha.  espèce  de  ci- 
raent;  Caseocuve  le  fait  venir  de  l'hébreu 
hatmal,  el  Denina,  de  l'allem.  tehmthen. 

L'art  d'émailler  ou  l'art  de  l'émailleur  est 
Irès-ancien ;  on  assure  que  ks  briques  dont 
les  mura  de  Babiloone  étaient  coDslroils 
ébieni  émai  liées. 

L'art  de  peindre  sur  émail ,  avec  toutes 
sortes  de  couleurs,  fut  découvert  en  1632, 
par  ua  orfèvre  deGialeaudnn,  nommé  JeaOi 
footin,  et  en  1678,  Jeaa  Pelilo  de  GenÈvc, 
le  porta  i  sa  pcrreclion. 

Les  Etrusques  ou  Toscans  conoaissaicnt  la 
peinture  en  émail  en  l'an  620,  avant  J.-C. 
cl  etle  clait  déj^  perrcctionnce  du  temps  de 
Porsrnna. 

EHALBAB ,  t.  s.  (cmaillà)  j  Bu^tau. 
Smattare,  iu\.  Eimaltar,  esp,  port.  Entail- 
ler, travailler  en  émail, 

El;,  de  tmath  et  de  l'acl-  ar. 

GlUN,  8.  m.  vl.  Amende,  amendemenl, 
réparation,  V.  Etmttida. 

El;,  du  lat.  tmtndatio  et  Mmd,  R. 

EMANAB,  T.  n.  (emanà);  HMoniH. 
■nnaa,  Emanare  ,  ilal.  tmanar  ,  esp. 
port  cal.  Kwaner,  sortir,  découler  de,  tirer 
«on  origine. 

Et;,  du  lai.  «nanara ,  (urmé  de  e  ponr  ex, 
bors  de ,  et  de  wunart ,  couler. 

BMANATION ,  s.  f.  (emanatie-n) ,  prov. 

M-  BUBAnn.  Emanaximt.  ilat.  Emana- 

ctoR,esp.  Emannçào.poTt.  Emanaçiù,  cat, 

Emanation ,  action  de  sortir  ou  de  tirer  son 

TOU.    U. 


EUA 

origine,  de  s'exhaler.  V.  5«urt(re(£*t)A- 

É(v.  do  lat.  «iMiMrionfs,  gin.  deemanon». 
V.  Entanar. 
EBUNCIPAR,  V.  a.(emaRC)pi);  uiiu- 

ciru,   piaAircivu,  nuucina.     Emami- 

pare,  ital,  Ematteipar ,  eap,  port,  cet,  Enian- 
cifier,  ractlre  un  Uls  ou  une  ii  Ile  hors  delà 
puissance  civile  que  le  père  el  la  mèreeier- 
cent  sur  eux  pendant  leur  minorité,  et  les  met- 
tre à  même  de  jouir  Je  leurs  revenus. 

Ëly.  du  lai.  emaneipart.  formé  de  t,  priv. 
de  tttandpJHm.  sujétion,  et  de  are,  ôler  de 
la  sujétion  ;  mancipium ,  était  le  nom  ((ue  les 
Romains  donnaient  aux  esclaves  pris  i  la 
guerre,  monu-eapli.  V.JfeN,  R, 

EMANCIPAR  S,  v.r.  (s'émancipe):  *'**- 
auc»AB.  S'émanciper,  se  donner  trop  de 
liberlé,  ii  op  de  licences  ;  sortir  des  bornes  du 
devoir. 

EBIANCIPAT ,  ADE,  adj.  et  p.  (émanci- 
pa, àde);  umaucivat.  Emanùipado ,  port. 
Émancipé,  ée,  qui  n'est  pins  sous  le  pou- 
voir paternel,  quand  aux  intérêts  civils. 

Êl;.dulal.  rmanriptilus.m.B.  V.j|/an,  It. 

EBIANCIPATIO,  vl.  V.  £m<indj)alton 

ESIANCIPATION ,  s.  f.  (emaacipalie-n): 

BWuïiFjtnoa,    nAKipATim.  EmancipaÙ- 

Dns,  ilal.  EtnannpalûM,çBp.  Emaneipa^o, 
port.  Emartcipatià,  cal.  Emane ipati ou ,  acte 
juridique  qui  met  certaines  personnes  hors 
de  la  puissance  d'autrui ,  on  le  dit  particuliè- 
rement des  mineurs. 

El;,  du  lat.  tmanciptUionii,  gén.  de  eman- 
cipolio.   V.  Man,  R, 

^  aiANIR,  V.  a.  (emoni),  d.  bas  lim. 
bveiller  quelqu'un  de  bonne  heure,  ioou  voua 
emonirai  doumo  doboura.  Béron.  c'est-à- 
dire,  tau  tûut  tmanirai  douman  dt  bona 
houra  ;  réveiller,  exciter. 

El;,  de  t ,  pour  ex ,  du  lat,  numa,  matin 
el  de  l'acl.  ir,  réveiller  dès  le  matin.  V.  Ma- 
tin, R. 

EMANIT,  IDA,  adj.  et  p.  (emani,  Ide)  ; 
md.  Sveillé,  spirituel:  gaillard,  en  parlant 
d'un  propos  libre.  V.  Rtvtlhat,  Lut  et  Ma- 
lin, R. 

EBIANT,  V.  .^mont. 

EMARGEAMENT,  el 

EKAROEAB,  V.  Etmargeameidt^  El- 
margeur- 

EHATUTE  .  8.  r.  vl.  V,  Ameliila. 

EHADGNADA,  S.  T.  (emoouniade)  ,  et 
impr.  uuoEnADO,  d.  bas.  tim.  SoiiHlél  ou 
coup  de  poing  donné  sur  la  Tigure.  V.  Souf- 
fiel, 

El;,  de  t,  ie  mougna  et  de  ada,  fait  sur 
ta  mâchoire, 

EMADaNAII,v.a,(emoonnià};  el  impr. 
«■oMOBA,  d.  bas  lim.  Rompre,  déroanii- 
buler  la  mAchoire  ,  donner  un  soulllct ,  un 
couj)  de  poingenr  la  ligure, 

El;.  der,en,  sur,  de  maugna,  mâchoire, 
joue .  et  de  l'HCt,  ar,  frapper  sur  la  joue. 

EMADfiDT,  ODA,  dl.  V.  Eimougut. 


dl.  V.  Embabnuinar. 
,d1.  V.  Embabmiiitat. 
EHBABODCHIT,  dl.    V.  Eifhoo»mal 
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BMBABODINAIRE,  S,  m.  (  eimbaboui- 
nàîré).  Flatteur,  celui  qui  caresse  pour 
tromper. 

EnààABODINAR.T.  a.  ( eimbsbooinà ) ; 


MMtoBLAM  jErnbobouirer.  engager  par  de  vai- 
nes promesses,  par  des  caresses;  tromper  en 
llatlani,  enjûler. 

El;,  de  en.  de  babouin,  enfanl,etdc  ar, 
Irailer  comme  un  enrant.  V.  Bab,  R. 

EHBABODINAT,  ADA  ,  adj.  et  fart. 
(eîmbabouinà  ,  àde]:  «babodi,  «■■•■ut, 

EIUAB0IIUT  ,     maODBUAT.     EmbubOUM ,    tt. 

V.  Bab ,  R. 

EHBABODIRE ,  d.  m.  V.  Embabmiinar. 

EMBABODTUt,  dl.  V.  £m6abouin()r  et 
Bab,  R.        

EWBABOin'lT ,  dl.  V.  Cnta&ouinal  et 
Bab,  R. 

EMBACOONAB,  v.  n.  (  eimbacounà  ) . 
dl.  aMAcaBAB.  Parrumer,  répandre  une  bonne 
odeur,  V.  Embaumar. 

EHBACOUNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eim- 
bacounà .  àde) ,  dl .  naAcoaAT.  Salé  comme 
un  jambon  ;  coupé  par  quartiers. 

Et;,  de  en,  de  6acouR.  morceair  de  porc 
ou  de  lard ,  et  de  al,  mis  en  morceaux. 

EMBADA ,  conj.  V.  Dthada. 

EBIBADDIENT  ,  vl.  V.  fneaiintent. 

EKBADODCAit,  v.  a.  (  eimbadoucd  ). 
Mettre  le  Tourreau  à  la  Tauci I le  ;  mettre  la 
badoea. 

EMBAGANAD,  adv.  (eirabaganaou],  dg. 
En  vain. 

Enbaganan  à  bttt  pareils 
AareU  bouiaui  ta  fou  loui  oueiU 
Omet  cmbaganau  (a  terro 
De  ta»  /tous  Aar<  tant  de  merro. 
D'AsIros. 

EMBAOAS5AT ,  adj.  et  pari.  vl.  Livré; 
aux  prostituées.  V.  Bagatt ,  R. 

EMBAGOASSAR,  v.  a.  vl.  £m6dya«n>, 
anc.  cat.  Livrer  aux  prostituées. 

El;,  de  en,  de  hagaeta  et  de  ar.  V.  Ba- 
g<u$ ,  R. 

EMBAHIT,  IDA,  sdj.  dl.  V.  EtbahU  et 
£s6afour(fil. 

EHBAIGHADOR,  s.  m.  vl.  V.  Embat- 
tadour. 

EMBAIMAH,  V.  fmfraumar. 

EiraAIBCAR  8',  v.  r.  vl.  Se  saucier, 
s'embarrasser,  avoir  du  souci.  Vo;.  En- 
ehaure  i 

BMBAISSA,  s.  (eimhàïsse):  unAtou. 
Tare;  sacs,  cordages,  etc.  qui  ont  servi  d'en- 
veloppe au«  marchandises  qu'on  pesait ,  el 
dont  on  prélève  le  pnids  sur  celies-ci  :  La 
balla  peta  100.  ttvai  n'en  treid'embaina, 
ruta  97 ,  le  ballot  pèse  100,  ûlci-cn  3  Je  tare, 
reste  97  ;  embarras,  embages. 

Ely.  de  en,  en,  el  de  èaiMa,  pris  pour 
moins:  r«in6aitsa,r(iiniainf,  V.  ifais,  R. 

EMBAISSA,  8.  Ld.  lim.  Tournure,  pari), 
nto;en. 

—  ■    vl,  V.  Embaitial. 

,  V.  r.  (s'eimiwissà) ,  vl. 

,  V.LaHarfcct /taa.U. 

AIS«A«,s.  f.  pi.  (eimbàlsses)  Ëche- 

lelte  i  sac  ;  espèce  de  châssis  en  carré  long , 
qu'on  atUchc  sur  un  bdt.  A  chaque  bouldo  c» 


,  Google 


18 


EMB 


chuêis .  on  jpend  un  sac,  ouvert  des  deui 
bouts,  pourcruirier  du  sable,  du  gravais,  cic. 

EMBAISaAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbai»- 
sà,  âde  ) .  tr.  Ijssé,  faligui.  V.  Bat,  K. 

EaiBAIBMT,  s.  vl.  «.iuuAn.  Mesuefr, 
tmbassade.  V.  Embaitadour. 

EHBAUSAT.  vL  V.  AmbatMat. 

EHBAIT,tdj.m.  (eimbaI),dl.EIOBn£, 
surpris;  ÉTanoui,  pané.  Sauv.  V,  Etba- 
lOMrdil. 

BBIBALADODIBA ,  S.  f.  (eimbakidouïre)  ; 
■«•AUAoomaA.  Aiguille  \  emballer  ou  ai- 
guille d'emballeur, 

£ly.  de  embatad  el  Oc  Mitra  ,  qui  sert  k 
emballer.  V.  Bal,  R. 

WIIB1I.ADOOIBA ,  s.  f.  Corde  loague 
et  mince  dont  on  se  sert  pour  emballer,  el 
particulièrement  pour  coriler  les  outres  quand 
elles  sont  remplies.  V.  fiai,  B, 

EHBALAGI ,  s.  m.  (eioibalàdgi)  ;  .uu- 
usa.  Lo  itttbatlare,  ilal.  £1  tmbalaT,  esp. 
Emballage,  action  d'emballer,  tout  ce  q,ui 
sert  ï  emballer  des  marchandises. 

Et;,  de  emialar  el  de  agi.  V.  ffal,  It. 

BE,  s.  m.  (eimbaléïré):  n»A- 

.  Imbailalort,  ital.  Èmbala- 


f!lT.  de  imbal  et  de  at'rc,  celui  qui  em- 
balle. V.  Bal,  R. 

EMBALiAB,  v.  a.  (eimbala);  ui.juu.. 
Imballare,  ilal.  Embatar,  esp.  cal.  Embal- 
ler, faire  des  ballots,  empaqueter;  emmener; 
«Tajer.  Thomas. 

Èlj.  du  grec  è|ifixUu)  femballd),  mettre 
dans,  insérer,  ou  de  tm,  en,  de  bafa,  ballot, 
tt  de  t'acl.  ar ,  litl.  mettre  en  ballot.  Voj. 


Bal,  R. 


K'y.  du  grec  ifiSilXu  (emballa),  mettre 
dedans.  V.  Bal,  R. 

EBIBALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbati, 
àde).  Emballé,  ée,  mis  en  ballots. 

Éty.  de  «m,  de  bâta  et  de  at.  V.  Bal,  R. 

EHBAI.ADSia,  dl.  V.  Eibalourdir. 

EMBÀSJHaaiT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (eimbi- 
laousi,  ide),  dl.  Emerveillé,  trouW.  Voy. 
Eibatourdil. 

«MBAl-gAB,  T.  a.  vl.  »<■»•«■.  Préci- 
piter, jeter  dans  un  précipice. 

£ly.  de  em ,  dans .  de  bal*  pour  baii$ , 
précipice,  et  de  ar.  V.  Batu,  R. 

EBIBALDN  ,  s.  m.  (eimbalUn),  d.  m. 
xHBAsuB,  aAuuHtUiBAUBaiBiiaooMiii.  Drsnlc, 
grand  volume  fait  par  des  choses  légères. 

,^91101  fai  forta  etnbalu»,  cela  Tait  un 
grand  branle. 

Ëly.  de  Jtala.  V.  Bal,  R. 

EMBALUR.  y.EmbalaiTt. 

EMBANADOUntA,  s.  T.  (eimbanndùuîfe): 
■NBunnu.  Tournure,  manière  de  se  \élir,  de 
se  parer.  Aub. 

EïHBANAHEN ,  S.  m.  vl.  Ouvrage  ii  cor- 
nes, partie  d'une  fortiBcaiion. 

Ety.  de  «m,  de  bana,  corne,  et  de  mtn  , 
ouvrage  en  Torme  de  tome.  V.  Ban,  R. 

EBlBANAR,v.  a.  d.  de  Hanosque.  Pren- 
dre ,  accrocher  avec  h  corne  :  Lou  buou 
«nani  Vimbanar,  le  bœuf  allait  l'accrocher 
avec  les  cornes.  Encorner ,  qoe  H.  Avril 
donne  comme  équivalant  iîtnbanar,  n'est 
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pas  français  dans  ee  sens,  il  ne  û^Dtfl 
garnir  de  cornes, encore  l'Académie  b< 
met-elle  pas  ,  cosser ,  donner  de  la  c 
V.  bunait. 

fily.  de  «N,  de  baïUÈ  el  ds  ar.  V.  Bat. 

EHBANAR,  v.  n.  (eimbanà);  b>i>j 
Attawmm,  utakocas.  Entêter,  sepréocc 
se  prévenir  en  faveur  d'une  opinion  ou 
personne. 

Ëty.  fiona ,  est  ici  pria  fig.  [^mi 
V.  Ba»,.R. 


Charger  sur  une  bêle  de  somme,  des  pan- 
niers  ou  mannes  à  fumier,  ineUre  dans  des 
mannes  ou  banattai. ,  Qg.  bira  porter  soo 
fardeau  à  un  autres 

Éty.  de  en,  en,  ou  sur,  de  banosA»  et  de 
la  teniL  acl.  ar,  lilt.  mettre  les  manaes si». 
V.  fionajt,  IL 

Que  mau^ral  ria  dit  Ta  frtma 
Que  m'en  vcHjiuel  embanastar. 
].  U.  Pr. 

EHBANAT,  ADA,  ad^  et  p.  (eimboiri, 
àdc).  Encorné,  ée,  qui  a  des  cornes  ;  lig. 
cnlëlè  :  Quand  a  itnbanat,  quand  il  a  entéM. 

Éiy.  de  «m,  debonaetde  al,  pourvu  de 
eome.  V.  Ban. 

EMBANC,  s.  m.  vL  Dépense,  embarras. 

EatBANC,  dl.  Auvent.  V.  Balet. 

EHBANDAIl,  v.  a.  Teimbandà).  Renvoyer, 
se  débarrasser  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose;  importer,  voler,  lavir,  enlever.  Gare. 

EMSANEUtA.,  s.  r.  (eimbanèlre).  Aub. 
V.  fmbanadouira. 

EHBAOOI,  s.  Oh  (eimboôui),  d.  bas  lim. 
nMoci.  Cuiller ,  pièce  de  fonte  qu'on,  en- 
chasse  dans  le  bouton  des  roues  et  dans  la- 
quelle roule  l'essieu.  Réron. 

EHB'AQUOT,  Avec  cela. 

EMBARAONAR ,  v.  a.  (cimbaragné)  ; 
«uoMBAB,  cubtuba»  Au  positif,  enclore  un 
champ  de  haies  ;  au  fig.  embarrasser^  inquié- 
ter. V.  fmbarraitar, 

Ëty.  de  m ,  de  Baragna ,  v.  c.  m.  et  ilc 
ar.  mettre  dans  une  haie.  V.  fiarojrii,  R. 

Embaragnar  un  aubr«,  encagor, 

EBIBAHAGNAR  ff ,  v.  r.  S'embarrasser 
dans  des  biii.ssons,  dans  une  haie;  fig.  se 
surcharger  de  marchandises  qu'on  ne  peut 
pas  vendre,  s'enfourner  dans  une  mauvaise 
affaire.  V.  Embarraitar. 

EMBARAR,  V.  flebaluretvl.  Embar 

EHBARAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbarà, 
àde).  Emporté  par  le  vent,  par  le  courant 
d'eau,  etc.  (iar. 

EBIBARATAR,  v.  a,  (embaratâ).  Embi- 
ter,  tromper,  vendre  une  mauvaise  chose 
pour  une  bonne.  V,  En/huterlar. 

Ély.  de  «I,  de  borat.  tromperie,  el  de  ar, 
Caire  donner  dans  l'erreur.  V.  Barat ,  R . 

BMBARATAH  S' ,  v,  r.  S'allraper  dans 
un  achat  ;   vl.  s'embarrasser ,   s'intrigi 
s'aventurer. 

EMBABATAT ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (en._- 
ntà,  àde).  Attrapé,  dupe,  trompé;  v.  Barat, 

EBIBARSACHAR  ff  ,  v.  r.  (s'cîmbar- 
balchâ).  Se  masquer  Gare. 

Ëly.  de  eut,  de  bnrbacAa,  pour  barbaHa, 
«t  de  ar,  se  cou.vrii  b  figure  d'Une  vilaine 
barbe. 
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.BBADODB,  s.  niL  (etebarbadoâ). 
on.  Lieu  ob  l'oniBet  des-plaalaBoar 
qu'ils  prennent  racine.  Xiar. 

Ély.  de  tm,  d»  barba  et  de  adotir. 

EMBABBAp.,  V.  ^bwbor  el  Airb,  tt. 

BHBABC  ,  8.  01;  Vl.  mmmMM».  EnAarg, 

ic.  cat.  Embargo,  asp  port,  /mbareo  , 
ital.  Embarquement,  obslsclc.  V.  Embargo. 

EMBABC,  s.  Ok.  anc.  béam.  ObligatioD. 

Loi  biit  ^  ta  mothi  ha  porlatt  au  marit, 

HO  nm  MigaUper  lot  embarcs  den  marit. 

Von  el  Cosl.  de  Béam. 

Bubrica  de  Uarit  et  HwHiéc. 

Êly.  V.  Emiargoi, 

E>mABCADOtlR,s.  ta.  (eîmbarudour)  ; 
Embareadtrii,  esp.  Embircadour  ouambar- 
cadainr»  Ueu  propre  à  s'ea^rqucr. 

Ety.  de  respt.  ou  de  cm  dans,  de  iareat*. 
de  oiir,t>it  L'on  se  met  dans  U  baninei.  Vos. 
flnr».  R.  ^         ^^ 

EHBARCAMENr,  s^  m.  CembMeanéio); 
Embartatio»,  esp.  Embanm«i)ent  ^  aclioo. 
d-'embaN^ar  q^lqjie  chose  ou  de  s-'embir- 
quer  soi-même. 

tly.  de  (ot,  âe  hmrea  etdb  MenT,  astioai 


a.  (eiotbarea);  Ewtbar- 
ear,  esp,  cal.  port,  bàbaveartf  ilal.  Em- 
barquer ,  melUx  dans-  ub  vaisseau,  Bg.  s'eii~ 
gager,  se  licr,en  «1.  emp4ch«i,  tmbaacuaer. 

Ëly.  (te  ar»,  dan»,. de  barm»  ctdelkternk. 
acl.  ar,  mettre  dans  la  barque.  V.  0are,  R. 

EMBABCAB  V,  v.  r.  (a'eimbvci)  ;  «h». 
barcartî ,.  cap.  S'embarquer  ^ae  meliM  dan» 
un  «aisseau  pour  vovager  sur  ner  ;  entre- 
prendre une  affaire  douteuse.  V.  Bar§,  R. 

EHBABCAT,  ADA,  adj^  el  p.  (cimbarciv 
àde);  fm6accada,a,  esp.  poil.  Embarqoé  „ 
ée.  engagé* 

EI7.  de  em,  de  barea  el  de  la  terw.  ptss. 
at ,  ada  ^  qpi  esl  dan»  la  barque.  T.  Bars  , 
Rad. 


tion. 

Ëly.  de  em,  de  ftareiiet  de  alion,  acliott 
de  s'emturqper,^  choies  embaïquées.  Voj. 
Baro,  R. 

EMRARDAB.,  V.  a.  [eimbanU);  bauiu». 
^burdur.  port.  Bordure,  ital.  ^laibardaf 
et  .^tbardar  ,  esp.  Uitlrc  l'espèee  de  bit 
qu'on- nomme  barda. 

Ély.  de  en,  de  barda  et  de  ar,  mettre  la. 
bai'de  en  ou  s*ir.  V.  Bard;  R. 

EMBARDAB,  V.  n.  EaJtardtr,  t.  de  mar. 
Faire  faire  un  mouvement  do  Mtatton  il  oo- 
vaisseau  qui  est  à  l'ancre. 

EHSARDAT,  ADA,  ad],  el  p.(eimbardi, 
éde);  Albar^d.  eat.  .4bardBdo,.port.  Enai- 
bnrdodo,  esp.  Qui  a  la  barde.  V.  Bord,  R. 

EMBARa,  vl.  V.Embart. 

BiraARaAJIEtilT,  ».  m>.  yi.  Embarras^ 
empêchement,  arrAnnsnt. 

Ely.  V.  Embargo. 

EUBABGAB,  v.  a.  vl.  Etnbargar,  cat. 
esp.  port.  Embarrasser,  empêcher. 
qi^BtBARaO,s.m.  (embargo]  ;  iinbareo, 
ilal.  Embargo,  esp.  port.  Embargo,  déftnsc 
Bx  vaisseaux  de  sortit  des  ports. 
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txj.  de  Feap.  twAarço,  séquestre,  oa  da 
portu^aù  rMharaar,  s'oppoier. 
Dtovis:  E»-bare,Etibargtt-9ttnt. 

'    ~      ,  f  I.  Qu'il  au  qu'elle  cm- 

l,J.  bulrm.  V.floHMMr. 

iaèM,\.Ewé€TWgar. 
EMBAKIUCU.  ■.  ■.    (oimhaniilgi  ); 
Mw«— >■■■  L'aclioD  4e  aouer  l'aiguillclle. 
Ëty.  de  *m.baTimr  et  de  a  y  t. 

Sorcier,  celoi  qui  peul  jeter  un  sortsurquej- 
qu'oa.  V.  Somrntr. 

Ëlf.  de  Emibarnar,  t.  c.  m.  iA^eairt. 

SMBABNAB,  *.  a.  (cimbarné).  Jelcr  un 
■orl  SOT  quelqu'un,  nouer  l'aiguilleUe.  Voy. 

Ëly.  O  mot  parait  dèriri  do  lal.  haro, 
karoiri^  «tupide,  bèbété,  niab,  d'oïl  l'on  a 
biliaroa,  parapoc.  cl  burn,  par  la  suppr. 
de  o,  et  ewt-ham-ar,  par  l'add.  de  la  pré- 
iwsilioD  «M,  et  la  désinence  active  ar;  «m- 
HriMr,  sisniGenit  donc  Ni léralemeni,  jeter, 
loetlre  dam  ta  stupidité,  dans  rimpuissance. 
LeiDOt  baro,  latin,  pourraîl  bien,  dans  ce  se lu, 
èln  détivi  du  grec  ^^  [baroe),  poids, 
tfaaive.  ^«rttiil,  dans  la  langue  romane,  a  la 
néne  siCBificatîon  que  le  lal.  baro  ;  en  j 
ajoulaut  la  prépositien,  on  s  Tait  emUmat, 
lendn  sol,  stupiJe. 

BMBABMAT ,  ADA,  ailj.  elp.  (eimbar- 
ni,  ide].  V.  Cmmaicsl  et  k  noi  précédent 
pour  réifraologie. 

BMBARnriSUR,  T.  a.  (eimbarnissÂ]  ; 
Ewtb»r*UtaT,  cal.  Embamixar,  e»p.  Ver- 
mcwre,  ilal.  Au  propre,  vernisser,  enduire  de 
«emù,  et  par  ni.  gluer,  couvrir  de  quelque 
dMse  de  poiMflue  ou  de  gluanL 

Êtj.defl),  de  bantit,  vernis,  cl  de  ar, 
■dire  dn  vernis  sur.  V.  Banu,  It. 

EMBABMUM'r  ,  ADA  ,  a^.  et  pari, 
(eimbaiwissi.  Me).  Vemitsé,  poissé,  éc.  V. 
EarwU.  R. 

WMIIABBA»  ,  V.  a.  (eimbartl)  ;  Ewtlmr- 
rmr,  oA.  «p.  port.  /m6amir«,  ilal.  Enfer- 
Mer  daaa  le  bercail  :  Emtmrrar  l'avtr,  cn- 
Ikimt  les  brebis;  serrer,  renrariDer. 

Êty.  de  «n,  en,  dans  ou  avec,  de  barra, 
barre,  et  de  la  (erm.acl.  ar,  lilLTcnneravec 
la  barre.  V.  BarrorelBarr.H. 

KÊfBAUWLAH,  v.  a.  muTu.  Ennjeron 
«rrêlcrnnevaiture  par  les  nis.  en s«rte  qu'el- 
le ne  base  que  glisser,  pour  prévenir  l'accé- 
lération du  mouveoMBt  aui  descentes  rapi- 

Étj.  fnbarrcr  on  mettre  la  barre,  parce 
9»  c'est  par  ce  mojtn  que  l'on  cmpdrbait  la 
roue  de  raarcber,  avant  l'invention  de  ce 
qa^on  appcMc  aojoard'faui  la  mécaniqoe. 

BCKAMmABV,  V.  r.  S'embarrasser  dans 
HMSsagesana  issue,  au  miiieu  d'un  rocher, 
d'où  l'en  ne  puisse  se  tirer  qu'avec  beaucoBp 
de  peine.  On  le  dit  plua  parlkulièrement  des 
chamois  c<  des  brebis,  qui  reslml  enfermées 
dans  quelque  précipice, 

Ët;.deei>,daiis,  deéorra,  nom  que  por- 
lent  les  bancs  de  rocher,  et  de  ar.  V .  Sarr, 
Bad. 

En  Ungoedoc ,  ce  mot  aignifie  aussi  qoe  le 
temps  se  couvre  :  Lou  itmfi  t'tmbarra;  Bm 
rmbarrat  de  ptrlovt,  il  est  pris  partout,  par- 
ccqaeks  nnaKes  TcascmMcnl  sogvenlkde 
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grMseï  barres,  fig.  S'oHbarrtt  Unà  cor,  il 
eut  un  saisissement  de  «sur,  a'cmtorrar, 
signifie  encore,  en  dl.  s'enfermer. 

EMBARRAR.  v.  a.  [eimberâ),  d-baslim. 
Nouer  l'aiguillette. 

tij.  de  m,  de  barra  et  de  ar,  mettre  une 
bBrrecntre,c'esl-i-dire, entraver.  V.  Barr,U. 

EMBARRAS ,  s.  m.  (eimboii) ,  d.  bas 
lim.  Forfanterie,  étalage  de  fortune,  de  cré- 
dit onde  pouvoir. 

Ëty.  lie  nn  et  de  tarrot.  V.  Jlarr ,  B. 

EBIBARRAS,  a.  m.  (eimbarris)  ;  ««au, 

ital.  £mbara*o,  csp.  fmbarapo,  port.  Em- 
barras,  ce  qui  empêche  la  facilité  d'un  mou- 


k  la  iraoquillilé  delà  vie  ;  irrésolution,  in- 
quiétude, incertitude. 

Ëty.  de  en,  dans,  et  de  barrât,  birroSidans 
le  tens  d'obstacle,  d'entraves.  V.  Barr,  H. 

Paire  août  «nbarrat,  cxpr.  prov.  Trad. 
faire  de  l'embarras,  iaire  l'imporUnt  et  non 
ttin  ses  embarras. 

barrassén,  ànle).  Embarrassant  anie;  qui 
cause  de  ren^barras.  V.  £arr,R. 

KMBâlIRAlWAR ,  V.  a.  ( eim barrasse ]  ; 

fmbaroiar,  esp.  Embaraçar,  port.  Em- 
barrasser, causer  de  l'embatrat. 

Ëty.  de  embarrat  et  de  ar,  V.  Barr,  R. 

_  EMBARRASBA*  r ,  v.  r.  HHUuBu  ■'. 
S'embarrasser,  se  mettre  dans  quelque  em- 
barras; la  poitrine  s'embarrasse  quand  les 
crachats  se  suppriment;  se  charger  d'une 
aflaire,  de  quelque  chose  qui  embarrasse  ;  se 
soucier.  V.  Karr,  Et. 

EMBARRAUAT,  ARA,  a^j.   et  part. 

BmAnuT.  Bmharaçaàn,  port.  Embarras- 
aé,  ée ,  qui  est  dans  l'embarras  :  Femna  em- 
harratêada  ,  gnuM  ou  e»eei*ta  ,  femme 
enceinte.  V.JIarr,  R. 

EMBARBAUtOtJB,  ODAA,  adj.  (ein- 
barrassiéus,  ituse);  Emiborap)M,  port.  De 
oalnre  li  embarrasser,  gênant.  V.  fiarr,  R. 

RMBARRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbar- 
ti,  Éde).  Enfermé,  enra)é ,  selon  le  verbe  : 
Stntir  rembarrât,  scnlîr  le  rcnrerm&  le  re- 
lent. V.  Ettueh  et  fiarr,  H. 

EMBARRETtNAR,  v.  a.  (dmbarretinà). 
Embéguiner,  garnir  la  téled'un  boonet.d'uo 
béguin  :  5'r«ibarreltnar,  s'embéguiner,  rm- 
bonneler,  que  H.  Avril  emploie  comme  équi- 
valant, est  un  barbarisme. 

Ely.  de  rm,  de  barrdin  el  de  ar. 

EBIBARRIAR,  V.  a.(eimbarrià).  Entou- 
rer d«  MHraillM.  Aub. 

Ëty.  de  CM,  de  barri  el  de  ar, 

Neutr.  paraître  de  gros  nuages  sur  l'ho- 
riion.  Gare. 

EIMBARTASSAR,  v.  a.  (cimbartassi}. 
V.  fmboutSMuiiar. 

Ëly.  de  Ml.  de  barfos,  buisson,  cl  de  ar. 
V.  fiarhM,  R. 

EMBARTZ,  vl.  Que  tu  couvres  OU  endui- 
ses de  boue. 

BMRARDH.d.  m.V.  EmMw»,  Balati$ 
elBat,R. 

n.  et  a.vl.  Embaumer. 
eiSaim,  K. 
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._ .  Ewiaixada,  port.  Em- 
baxada,  cat.  V.  AmlMttuda, 

EMBASSADODR,  Eaubairadir, 
Emfbaxador,  cal.  V.  .4aib(W«ad(Hir. 

ElT.de  l'es». mou  CM,  cl  de  bat:o,  bas, 
l'h      -  '  ■    "      ■■ 


,  port. 


lADHlÇA,  Embaixadora,  port. 
i?mba «eial ric«, italT  Embaxadora,  cat.  V, 
Ambaiiadri(a. 

EMBASTAR,  V.  a.  (eimbasta)  ;  KurM . 
/in&a((sr«,  ital.  Battar,  anc.  cal.  Bâter, 
mettre  le  bdl  à  une  bélc  de  somme. 

Ely.  de  en,  en  ou  sur,  de  bail  et  de  l'acU 
«r,  mettrele  bât  sur...  V.  Sait,  R, 

L'Académie,  même  la  devait  édition ,  no 
dit  que  bâier  dans  ce  sens,  et  elio  délinit 
embdUr,  faire  un  bit  pour  une  bfte  de  som- 
me, et  cite  cette  façon  de  parier  k  l'appui . 
«  Cet  ouvrier  est  fort  adroit  à  bien  emllâter 
les  mulets.  »  Les  autres  dictionnaires  em- 
ploient biler  et  embiter  indistinctement, 
mais  ils  ont  tort ,  parce  qu'il  ne  leur  reste 
aucun  mot  pour  déâigoer  1  action  de  faire  lea 
bits. 

ParUpai  loujour  qa'embatta ,  il  ne  part 
pas  le  jour  qu'il  se  IwUe,  ou  il  te  botte  de 
grand  matin  pour  coucher  en  ville,  se  dil  de 
quelqu'un  qui  esl  lent  dans  l'exécution  de  ses 
projets. 

BHBAtfTAR,  V.  a,  MmcM.  Pris  dans 
un  sens  figuré,  embiter»  signilie  charger 
quelqu'un  d'une  chose  qui  l'incommode, 
d|uo  double,  d'un  triple  ecol,  par  exemple, 
d'une  mauvaise  marchandise, elc- 

EBIBASTAR8',  v.  r.  Jouer  &  t'acquit, 
jouer  cotre  les  perdants  pour  saioir  qui 
paiera  le  tout. 

Ëly,  du  grec  pai-râïu)  (bsstaiûj,  porter. 

BMBASTARDU.  ■ai.anABBD,  v  I .  ahu 
■n.  fmbatlardir,  anc.  cat.  imbattardtre, 
ital.  Bailardiar,  port.  csp.  caL  mod.  Voy. 
^batlardt'r  et  Batlard,  R. 

EMRA8TARDUBAMENT  ,  V.  Abat- 
Utrditiament. 

EMRAflTARDIT,  V.iboilardiïetSat- 
tord ,  R. 

EMBASTONAR,  v.a,  vl.  Armer,  équi- 
per, garnir. 

Ëly.  de  n,  de  ftatfon  el  de  ar,  pourvoir 
de  bâtons.  V.  Aatlon,  R. 

EMBA8T0DNAT,  ADA,  adj.  el  part, 
(cimbaslounâ,  éde],  dl.  Armé  d'un  béton. 

Ëty.  de  n,  de  ba^loaii  et  de  at.  V.  Bai- 
lon,  B. 

EMBAT  ,  s.  m.  (eimbàt),  dl.  Lieu  détour- 
né,  commodités, 

Vno  nioeh  entre  dor  H  velho. 
Se  levet  ptr  an'à  l'cmbal. 
Et  d'abord  qa'agH  tout  iriHdat,etc, 
Uichel. 

A  fembat,  ï  l'écart. 

EBIBATRE ,  V.  s.  vl.  Embatir .  anc.  csp. 
ImbaUere,  ilsl.  Battre,  attaquer,  élancer, 

Éty.  démet  ds  boire.  V.Salr.R. 

BMBATRE  S',  V.  r.  vl.  Se  jeter,  se  lancer. 

BMRA'TTAOI,  OE,  S.  m.  ieimbatUd- 
gi,  dgej;  ■BBATTua.  Emballage,  application 
de  bandes  de  fer  sur  une  roue, 

Ëty.  de  tvt,  de  batlre  cl  de  agi,  action  de 
battre  sur.  V.  Balr,  B. 
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t,  onU,  s.  pr.  moi.  («m- 
batloir,  oire);cn«TTiMiAa.  Emballoir,  fosse 
dans  laquelle  les  chH-raiu  mellent  les  roues 
qu'ils  Teuknt  couTrir  île  bauttes  de  fer.  V. 
Batr.  R. 

EIKBATTRE,  T.  a.  (eimbàllrè) ;  n>u> 
gn  HODA.  Ërobat Ire,  couvrir  les  jantes  d'une 
roue  de  baodes  de  fer. 

EHBATTIW,  V.  a.  et  n.  dl.  el  impr.  ■«»< 
TMK.  Digérer.  V.  Digtrar. 

EHBATTBB  S',   v.  r.  dl.  S'éballre,  se 


a.  (  eimbaluini  ). 
Cimenter,  bâtir  ou  boucher  avec  du  ciment. 
V.  CimenUtT. 

Ëtj.  de  en,  debalum  el  de  ar,  mettre  du 
ciment  dans. 

EMBATDT.IIDA.adi.  et  p.  \l  Baltu, 
battue.  V.  Batr,  K. 

EMBATDTK ,  adj.  et  p.  vl.  Lancé,  préei- 
pitë,>ballu.  V.  Batr,R. 

BUBADCHAGI .  S.  m.  (  eirobaonlcfai- 
djî):  «■"cuoK.Einbauchage,  action  d'en- 
ràler  furtivement  des  soldats;  repas  qu'un 
compaf^non  artisan  pa^e  à  ses  camarades 
lorsqu'il  est  admis  i  IraTaillercbei  un  autre 
maître. 

Et;.  de6aueh«ou(Miu^c,  selon.Roq. 

EMBAUCHER,  v.  a.  [  eimbaoutchà  )  ; 
HBOoeitu.  Embaucher,  engager  un  garçon, 
l'accopler  pour  ouvrier  dans  sa  boutique 
quand  il  est  présenté  par  sen  compagnons; 
enrôler  furtiveraeol;  pour  ébaucher.  \aj. 
Zibauchar. 

Ëtjr.  de  en,  dans,  de  baucha,  vieui  raolqui 
signiliait  boutique,  et  de  or,  mettre  dans  la 
boutique. 

EMBADCHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ein- 
baoutché,  bde).  Embauché,  ée. 

EMBADCHOR,  s.  m.  (  eimbaoutchù  )  ; 
EHBomicBoii.  Embaucheur,  celui  qui  engage 
ou  qui  enrôle. 

EHBAODIT,  IDA,  adj^Tl  ■nAmu.  Ré- 
joui, joyeux.  V.  Bauil,  R. 

EMBAOONAR,  dl.  V.  Engattgnar. 

EHBAQHABIENT ,  8.  m.  fcimbaouma- 
niéin):unAOM«BvDii.  Lo  imbalfamure,  ilal. 
£1  embaltomar,  csp.  0  embaliamar,  port. 
Embaumcroenti  action  d'embaumer  un  corps 

Ëty.  de  embdumar  el  de  ntnt,  manière 
jj' embaumer.  V.  Baum,  R. 
EHBAUHAR,  *.  a.  (eimbaoumà)  ;  uei- 

rt  impr.  ■■■Aotniiiui'  Intbaliamare ,  ilal. 
Embaliatitaf ,  esp.  port.  cal.  Embaumer, 
remplir  un  corps  mort  d'aromates,  do  bau- 
mes, etc.,  pou.- en  prévenir  la  corruption; 
parfumer,  remplir  de  bonnes  odeurs. 

É\j.  ileen,  diur,  de  (aume,  el  de  la  term. 
art.  ar.  meliredu  baume  dedans. 

L'usai;e  d'embaumer  les  morts  remonte  k 
h  plus  haute  aniiquilë,  l'écriture  nous  ap- 
prend que  Joseph  Ol  cmi;aiimer  Jacob,  et 
qu'on  employa  quarante  joi'rs  dans  celle 
opération. 

1x3  Egjfpliens  apprennent  cet  usage  des 
Allantes,  vers  l'an  3020,  avant  J.-C. 

EHBADMAR.  T.  n.  mmAHAH.  Embau- 
mer, répandre  une  odeur  agréabte, 

—    -,  r.    (s'eimbaoomi)  ; 
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a'uTMAOcMi.  Se  lerrer,  gigner  Te  terrier, 
se  raebcr  dans  une  grotte. 

Ety.  de  en,  dans,  de  baunia,  grotte,  el  de 
la  lerm.  act,  ar,  lilt.  entrer,  se  mettre  dans 
une  grotte.  V.  Batm,  R. 

EHBADHAT,  ADA,  m)>.  et  p.  (rim- 
baoumà.àde)  ;  JSmbaUaiûado.  port,  Embau- 
mé, éti;ou  terré,  selon  le  verbe. 

Êly.  de  »n,  dans,  de  battoM,  pour  l'un,  el 
de  bauma,  pour  l'autre,  avec  la  lerm,  pass. 
at.  ada.  misdsKsIe  baume  oa  dans  la  grot- 
te. V.BaumtlBiUm,  H. 

EMBAOJBAB,  T.  ».  (eimbiourà),  dl.  Ef- 
rarouchai.  V.  BifarMckar. 

E(y.  £mbatirar  est  dit  pour  empoitriir, 
donner  la  peur,  mettre  »  peur.  V.  Pamir,  R, 

EMBADRABB',  *.  r.  dl.  Se  troubler, 
s'épotivBDter.  V.  E$pavaitlar  i'  et  Paowr, 


,     jdj.etp 

ra,  àde],  dl.  Epouvanté,  troublé.  V.  Ejfa- 
rouehat  et  Ptumr,  R. 
"  I,  (eimbooasti),  à:  bu 


le  dit  particulière! 

en  parlant  du  bois. 

Ëty.  de  en,  en,  de  bar,  tas  de  bois,  et  de 
ar,  mettre  en  tas. 

En  vl.  poursuivre. 

EBIBAD8SEHAB ,  V.  Btnbaumar. 

EMBATASA,  s.  f.  (eimbavide),  d.  de 
Carp  Soumet. 

EMBATADIS,  s.  m.  (eimballadis] ,  dl. 
Baisure  du  pain.  V.  Emboatheira. 

EMBATMAR,  vl.  V.  Embaumttr. 

EHBATS8ABIA ,  s.  f.  vi.  V.  AnAaietta- 

EHBE,  prép.  (éimbé),  el parcoolractioo, 
■Ma,  mm.  *m,àU  Avec.  V.  Amt. 

Parlititt  tmb'aquet  ttmpt?  von»  partez 
par  ce  lemps-lï? 

Ély.  du  lal.  anbo,  deut. 

EMBEFI.  adj.  {eimbéfl),  dl.  Difforme, 
contrefait  de  visage,  qui  a  la  bouche  de  tra- 
vers :  t'ariat  venir  Ivut  eaU  embe/ii,  vous 
feriez  enrager  un  saint.  V.  Difforme. 

Ëty  de  i'ital,  btffevnle,  qui  mérite  d'être 
gaussé,  raillé,  à'oùbefana,  manequin. 

EMBEFIARS',  V.  r.  (s'elmbeliÂ),  dl.  Se 
contrefaire,  se  défigurer,  faire  une  laide  gri- 
mace pour  faire  peur  aux  petits  enfants  ;  se 
rendre  difforme  par  trop  d'alTêterie,  grima- 
cer pour  se  donner  des  grâces.  Sauv. 

Ély.  de  I'ital.  befftggiarrt,  gau9ser> railler. 

EHBEFIAT,  ADA,ailj.  et  p,  (cimbeGà, 
âde)  ;  aoBaBA-vi«A<.  Contrefait. 

Ely.  de  I'ital.  btffalo,  moqué,  raillé. 

EHBEGAT,  ADA,adj.  et  p.  (eimbcgà, 
àdcj.  En  parlant  d'un  liquide  qui  sest  éva- 
poré, V.  Bib«!fvt,  on  ledit  aussi- d'une  cou- 
lure qu'on  a  laissé  boire.  Garc: 

dl.V.  £nMffea. 

dl.  V.  Envegeaiitti 
I.  V.  Envtgeout. 

EMBEOETA ,  dl.  V.  EttVtgeta. 

Faire  eatbegetat,  eiiler  l'envie;  V.  lÀga 
et  Eaire  tiga. 

EMBEOOINAR,  *.  a,  (eîmbeguioa) .  Em- 
béguiner,  envelopper  la  I6ie  d'un  béguin  ou 
d'un  linge  pour  en  tenir  lieu;  flg.  mettre 
quelque  chose  dan»  l'esprit  de  quelqu'un, 
l'entélGr. 
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Ély.  deen,  debegwfiietdear,  1ÏK.  DMllr» 
un  béguin  en  ou  sur. 

EBIBEODINAR  V ,  v.  r.  S'emmitoufler, 
s'empaqueter la-léle  avecdes  linges,  des boo- 
ncls  ou  des  fourrures  :  S'etnbrgainar  de 
fuau^'im ,  se  coifl'er  île  q^lqu'un ,  ■'ot 
amouracher,  s'entêter. 

EMBEODHAB,  dl.  V.  Emlmgar-A  Em- 

EBiBEat)RAT,AOA,adi.  (einbecuri, 
éde],  dl.  Imbibé.  V.  Ewàtibat;  ivre.  Vej. 

Êty.  du  lat.  tmbwfiH,  m.  s.  V.  Bev,  R. 
EKBEaaT,IiDA,adj.ct  p.  (eimbegù, 

pompé,  en  parlant  d'un  liquide,  amaigri  ;  en 
vl.  imbibé,  imbu,  enivré. 

Éto.deenetdc  beoul, bu endedans, absor- 
bé. V.  Btv,  K. 

ESIBEL,  EIXA,  prep.  (eimbéi,  ële)  :. 
AMHi,  dU  Avec  lui,  avec  elle. 

Ély.  de  tmbt,  avec,  et  de  et 

EMBEL  ,  s.  m.  (eimbél),  dl.  tmmài..  Ud» 
pièce  ou  morceau  de  cuir  paré  que  les  save- 
tiers, attachent  kune  crevasse  do  l'empeigne. 

EBIBELIC  ,  s.  m.  ir.  Ombilic.  V.  £m- 
bourigou^ 

EUBEUNAIRE,  e.  m.  (eimbelfnâiré)  ; 
■un,  dl.  fitibelecodoriCat-esp.  Enchanteur, 
fourbe,  trompeur. 

Ély,  de  cm.  de  BAin,y.  c.  m.  el  de  <ijr<. 

E1IBEZ.INAIIBNT ,  S.  m.  (eirobelina- 
méin],  dl.  Chaune ,  enchantement.  Voy. 
Charme. 

Éty.  de  embelina  et  de  mtnt. 

EBraBLINAR,  v.  a.  (eMbelinâ),  dl.  Bé- 
lincr,  en  roman,  ensorcelée,  CDcbantcr,cbar- 

Éty.  de  emJreUivet  de  or. 

l.  vl.  EmbeUir. 

(eimbeltr)  ;   «■■um. 
fmbefltr,  cat.  ;16beUire  etZmbiUi- 
re,  ilal.  Embellir,  orner,  rendre  plus  beau. 

Ély.  de  en.  de  M  et  de  Ir.  meUre  onbean» 
faire  devenir  beau.  V.  Bel,  R. 

EMBELLIR,  v.  n.  Embellir,  devenir 
beau,  augiuenter  en  beauiéi 

saméin)  :  .-■■uotusn.  JlbbelltmenU,  iul. 
Embellissement,  action  par  laquelle  on  em- 
bellit, la  chose  même  qui  fùl  embcllissemeDt. 
V.  Bel.  a. 

EMBEIXIT,  IDA.  adj,  et  p.  (eimbeli, 
ide).  Embelli,  ie.  V.  fiel,  K. 

EHBEHIAR.v.  a.  (eimboniâ),  dl.  Enjô- 
ler; ailraper,  tromper.  Sauv. 

EMBEPiCARB-,  V,  r.  (s'èmbeinci).  Se 
percher  sur  une  pointe  de  rocher  aomme  bte 
oabenc. 

Ëly.  de  en,  de  bene  et  de  or,  se  mettre  sur 
une  pointu; 

EBIBEHDELAR,  *.  a.  (eimbeiodela). 
Bander,  serrer  avec  une  ou  plusieurs  bandes. 
Gare. 

Éty.  de  eiMi  de  btnda  et  de  ar. 

EMBENTA-BOOLOTAB .  dl.  V.  £ii- 
venla-hOMlofat . 

EtKBENTAR,  v.  a.  (eimbeintà),  dl. Evcn- 
ter.inventer.  V.  Jnccn/ar  el  Psn,  11. 
r.dl.  V.  BmbtgMi. 
V.  n,  (fûmbeâuré);  ■!■*•■- 
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MAMA.  Fairt  «n- 
htmtre.  Taire  boire  une  étoffe,  lerme  de  cou- 
Urière,  UfiirerroncereDlacouMDt  avec  wd 
antre,  de  manière  à  ajualer  parfaitemenl  les 
irox  lès  quoique  de  longueur  inégale. 

Ëtj.  fintmtri.  boire  co ,  pirce  qu'âne 
tfaoM  qui  a  bu  ou  quis'est  imbittée,  k  gon- 
■cet  perd  de  sa  longueur.  V.  Bec,  it. 


I,  £mie6«r-»,porl.  Etabturer, 

_  s'imbilwr,  lerou  de  peinture, 

m  dm t cher  par  imbibi lion  ou  par  èvapora- 

tion. 

Et j.  da  Ut.  imhUMrt,  boire  ea  dedans. 

EMBEHBESIT,  IDA,  adj.  et  p.  («tD- 

berbesi.  ide),   dJ.  Triste,  languissant.  Voj. 

Ety.  de  en,  de  fttrber,  pour  btrbit,tlâe  it, 
(ODTert  de  dartres. 

EMBEBCAR«  v.  s.  tT.  bbikak.  Chas- 
■cr,  tirer,  poursuivre,  rechercher. 

EMBEKOAH,  *.  2.  vL  Emiréclur.  V. 
Btrear  et  Brte,  R. 

BMBEBCHAK,  d.  bas lim. y.  Btrear. 

EMBEMEHAT,  Alt.  lang.  de  Envcri- 
not,  T,  c.  m.  et  Ftntn,  R. 

EHEERUFICOOLÀr  V,  T.  r.  (s'eim- 

feeriificmtl>)id.  bas  lim.  Est  un  dim.  de  ('«m- 
ierlMcar.  Béron. 

BHBEltl.OCAB,  T.  H.  (eimberiucâ} .  d. 
bMlim.  Donner,  causer  U  berhie.  V.  Em- 
btrlngar  et  Berlue ,  K. 

BMBEBXDCAR  S'.  T.  r.  d.  bas  lim.  Se 
remplir  la  tète  de  chimires. 

.  fc  (eimberlngAT; 


tm,  BBuucAM,  BaBBLiiaui.  Eblouir. 
r,  empècber  l'usage  de  la  vue  par 
aBaiBmiire  IropTÏve,  la  neige  produit  sou- 
vent cet  eSel;  surprendre  l'esprit  par  qoel- 
9H  cfaoce  de  briUanL 

Êly.  de  nt,  dans,  de  btriugo'  et  d«  or, 
■eUre  <laM  la  berlue  ou  dnooer  la  berlue. 
\.Btlug,R. 

Lou  grtu  munde  m'embarlugava. 
£a  90««ii«ro  nCtttoufegavo. 

Gros. 


uuovHAT.  ËbkHii,  dont  la  vue  est  ofliisquée 
■a  point  deJM  pas;  voir.  V.  Btrlmg.  R. 

EMEEHLPQAT,  ADA.,  dl.  EncbiTréné. 
V.  jEitrkooHaial  dooii  eervmm. 

BHBBRI,  prép.  (eimbirs},  dl-.  Envers, 
nprii,  en  eosparaison.  etc.  Douj. 

EHBEBTOIII.IAB,  Ut.  lang,  V.  En- 
UTbntlAar  et  Fart,  R. 

,  dl.  V.  Enniear., 


.  ■.  (eimbestiâ)  ;.AH>n, 

MMCHB.  i4bHliaJtjar, 

op.  jUÂMttan,  ilâl.  Abêtir ,  rendre  bêle, 

ilupidc,  bébéter. 

br.dem,d.  ' 
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ADA,  adj.  el  p.  (eimbes- 

lià  .  âdc)  1  KunÂT,  nan^T.   Abèlî.   Vof . 

Bcili.  It. 

EMBETAR,  V.  EmbtUiarel  Bt*ii,  R. 

EMBBTARS.',  v.  r.  (»'einibetà).  Se  cons- 
tiper en  mangeant  du  lait  trop  frais:  j4fuef 
ag»eou  l'et  en^ttal,  cet  agneau  a  été  cooili- 
peparlecolostrutn', 

Elf.  de  en,  par,  de  btt,  Mlostrun,  et  de 
ar.  V.  Beili,  K. 

EBDBETAT,  ADA,  adi.  el  p.  (eimbclà. 
âde).  Constipé,  ée;  par  le  cotoslrum.  Voj. 
Beiti,  H. 

EHEEtlRE ,  ri.  Bmbeurtr,  cat.  V.  Sm- 
bibariiiBtv,R. 

EMBEVEMEM,s.  m.  vL  Ëiision.  Toj. 
Elirion, 

Étj.  debttMin.V.  Beii,R. 

EMBEXETA,  dg.  V.Enotgtta. 

BHBErA,  s.  L  d.  béarn.  Envie.  Vo;. 
Envtgta. 

Lt  toU  yin  a  tott  «nbeye-. 
Lasolle  genifa  sotte  envie. 

Fables  de  la  Font.  Bbnh 

jL  Embtber ,  esu.  port. 

EmbtuTtr,  cat.  Imbivtrt,  ital.  Imbiber,  pé- 
nélrer  d'une  liqueur;  donner  à  la  mèche  une 
preniière  coucbe  de  cire. 

Elj.  du  lai.  imbebere,  formé  de  in,  dans, 
eL  de  bibsTt,  boire,  dérivé  du  grec  i^S\&JX,ai 
(embibaiùj,  injecter  dans,  Taire  entrer.  Vov. 
Bêv,  k. 

EMSIBAR  8',  V.  r.  ('.irotmn.  /m&e- 
vtrti,  ilal.fmbfberse,  esp.  porU  S'imbiber, 
se  pénétrer  d'une  liqueur. 

EKBIBAT,  ADA,  adj.  etp.  (eimbibâ. 
àde);  mcmiuuu,  •■•momt.  Em.htb\do,  port, 
imbibé.ce.  V.Beu,  K. 

EMBIBEB,  vl.  V.  fmbtbttrel  Bet>,  B. 

EMBiaOCSSAT,  ADA,  adj.  el  parL 
[eimbigoussà.àde],  dl.  DuioonauT.  Uia  de 
travers,  en  désordre,  mal  ajusté.  Sauv. 

EBIBiaOT ,  V.  ÂmbigiO. 

EMBLIOUNAB,  v.  a.  {  eimbiiljounà  ). 
Oindre  avec  l'espèce  de  lérèbentbine  qu'on 
nomme  Bijoun,  t.  c.  m. 

Étj.  de  tn,  de  bijoun  et  de  ar. 

EMBILHAR.  \.Enéuthar. 

EMBINADODIRA,  Alt.  lang.  V.  Enci- 
nadouira  et  Vin,  R. 

BiiBraAOBAR,<II.Four  Envinaigrar, 
v.c.  m.elFiit,  R. 

EMBINAR,  AU.  lang.  V.^tnnar  et  Fin, 
Rad. 

EHBINASSAR;,  au.  lang.  v.  fnvina*- 
lar  et  Fin.  R. 

EMBIOU,  prép.  (ein^bion),  dl.  ammo. 
Avec  moi. 

ËI7.  de  embe,  avec,  et  de  iou,  moi. 

EKBUCAR  B',  v.  r.  (s'eimbiscâ}.  S'em- 
porter, se  ricfaer.  Aub. 

Élj.  dfe  tm  el  de  BUear,  ?.  c.  m.  et   E*- 


md.  V.  Enviual: 
',  ad*,  (d'emhiâde).  D'em- 
blée ,  de  plein  saul ,  sans  difficulté ,  saiu 
obstacle. 

£iy.  du  vl.  embiar ,  ravir  ,  souslraire , 
formé  selon  Kîcod,  du  grec  tjiSiXXsi-. 
(emlulléin),  mettre  la  main  sur. 
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ver,  semer  une  terre  en  blé,  attirer  les  oiseaux 
en  leur  donnant  du  blé. 

MATww.  Epouvanter,  étonner,  faire  pâlir  de 

Éty.  denrdebfaiiiiM,  blliue.elde  Tact. 
ar.  Taire  devenir  blême.  V.  Btav,  U. 

¥-.MPi.AVAn  S',  *.  r.  md.  Se  troubler, 
s'étonner,  devenir  plie  de  fraveur.  V.  Btav, 
Uad. 

EMB1.AIMAT ,  ADA  ,  adj.  el  p.  md.. 
Etonné,  ée^  plie  de  peur.  V.Blav,R. 

BMBLANIlDEZm,  V.  a.  vl.  fniMan- 
pHr  et  £mbluncar,  cat.  Imbiatuare,  ilal. 
Blanchir.  V.  BlancAir. 

Éty.  drem,  de  blane  et  de  esir,  faire  de- 
venir blanc.  V.  Bian«,R. 

EIIB1.ANQDEUT,  mA,  adj.  T.  £m- 
bfan^il. 

BMBLANQDIHEHT  ,  ■nu>qamR, 
Emblanquiment ,  cat.  Blanchiment.  Vaj. 
BianchiMeitt et  fitane,  R. 

BMBLANQDIT.  adj.el  p.  (eimblanqul). 
DevenubUnc.  V.  Blanchit  tl  Blane.U. 

EBEBLAB,  v.a.  vl.  ui.u.,  uuu.fm- 
6Iar,  anc.  cat.  EmbtUeiar,  esp.  Voler,  pren- 
dre, ùler,  enlever,  dérober,  souslraire,  ravir; 
s'éloigner,  s'envoler,  s'enfuir. 

Ëty.  de  ÎHcotare,  selon  Hén.  ou  de  tml- 
Itrr,  selon  d'autres. 

Un  NI  dans  les  couliunes  d'AJais. 

Tôt  omet  Iota  fewuia  qut  aqueita  autu- 
maMtmblara,  o  titra,  ta  maviieia  deDie» 
*tde  tO'tiMÛrt  Mokri.  el  capaura. 

Celle  ancienne  formule  subsiste  dans  quel* 
qiKS  livres,  dit  M.  de  Sauv.  sur  lesqueb  ou 
écrit  :  Celui  qui  le  trouvera  le  rendra  ou  le 
diable  l'emportera. 

Elj.  de  em,  de  blatm,  blau,  bleu,  ttiear, 
devenirblcu  ou  blême.  V.  Blav,  K. 

EMBLAHMAT,  ADA,  adj.el  pari.  vl. 
Evanoui,  ie.  V.  Bla»,  R. 

EHBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vt.  Dérobé, 
volé.  V.  Amblar  el  Amblal. 
.  EHBLADHB  ,     V.  a.     vl.    n»uunn. 
Ebloui  ri  ébehin 

.  EMBLADSIT;  adj.  et  part,  bhbudir. 
Ebloui,  ébahi. 

EMBLADZIt',  vi'.  v'.  Embtamii. 

BMBLEIMAR,  v.  n.  (eimblèimà),  A\. 
Plllr.  s'évanouir  :  A  tmbttimat,  il  s'est  éva- 
noui. 

ElT.  dèenii  dcbleimeetde  or,  devenir 
blême,  V.  Blav,^. 

dk  V.  EOialourdir, 
dl.  V,  E^balwTdil. 

EMBLEHATIQOE ,  ICA .  adj.  (emhle- 
maliqtiè.  Ique]  ;  E^Umatica,  ital.  esp,  port. 
Emblémalique. 

EMBLEME",  a.  m.  (etnblêmé)  ;  fmUnna, 
cal.  ilal.  esp.  port.  ËmoTème,  ligure  symbo- 
lique, ordioaireroeiil  accompagnée  de  paro- 
les sentencieuses. 

Ëty.  du  lat:  mblema  ,  dèriié  du  grec 
ïjjL^TiiJii  (emblêma),  ornement  njbulé,  dérivé 
!)j.5i).).ttv  (emballéin) ,  jeler  dessus,  ajouter- 

"'-.,  dl.  Oublier.  V.  OMÎdar. 

.,  dl.  Oublier.  V.  QubUdar. 
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EMBLDB.Rablciff.  V.  BabîuriA  Cra- 


,  V.  Etitbometar. 

EBlBOlBCft.  V.  Embouentr. 

BHBOIiDESIB,  V.  n.  v1.  ■■«oi.aïuii. 
Exciler,  èmoutoir:  L'ttpritdt  lut  evAolbe- 
«iff ,  il  M  sentail  ému  en  lui-  même. 

EBOOLCAB  W,  v.r.  BMUM.  Se  vaa- 


fsp.  port.  <^t.  ËBoMismiqu 

Irene  luaaisom. 

Ëlf .  duliil.«MtolMmal{t,  T 
m.vl. 


fmbaltfiniil, 
>,  aaate  quia 


t.  £m- 


toHnnc,  cal.  JEmboiiano,  esp.  port.  iul. 
Embotisme,  iniercallalioii. 

£MboItMw  el  tuFKiHo  dt  XXXjomi  pro- 
¥tntntvtT  txte$ ie  l'an  «olar  to6r'ct  lunar. 
Eiuc. 

Ëtj.  du  lai.  CTNboIiflnut,  m.  s. 

EHBOnil.H,  s.  m.  vl.  Nombril.  Voy. 
EmbovTxgoit, 

EamOOnFtnUR,  v.  a.  (eimboourumi), 
Empoanlir,  ripsodre  une  odeur  inrecle,  fi^. 
enjôler,  tromper  par  de  belles  paroles.  Avril. 
V.  Empeitar. 

,  tI.  V.  Embmirigom. 

L4n,  s.  m.  fl.  BiBamLB,    nao- 

iL.  V.  Ev^oarigou. 


méin).  Action  d'èborgner  ,  É 
V.  Eibltougiitamenl. 

Ëlv.  de  embondar  et  de  mml ,  m» 
V.  ilom ,  R. 

.  a.  (eimboumii) 


, AB,  Eljorgner, 

priver  un  ail  de  la  faculté  de  Toir ,  du  moins 
pendant  quelque  leoips  ;  élever  une  muraille 
qui  Aie  la  vue  k  une  maison  ;  Ëmboumiar 
a  peira  vf«la  .  jeter  du  mortier  dans  les 
trot»  des  muraillea  ,  auçonntr  gtOMitrc- 
Beat. 

Ëlf.  de  en,  en  bomi,  borgne,  et  de  la 
lenninaisoD  active  ar;  lilt.  faire  borgnetm , 
rindte  borgott.  Voj.  Bortt ,  R. 


Ugrar.  Eborgner ,  rendre  borgne>  priver 
«l'un  oeil,  et  par  eiagiralioo, Taire  grand 
mal  il  l'ceil. 

Et;,  de  m ,  de  terni  et  de  or ,  rendre  bor- 
gne. V.  Born ,  R. 

EsaOllNUR  SB  ,  V.  r.  S' eborgner , 
te  crever  un  œil. 

EMBOBNIAT,  ADA,  ad}.  Cl  p.  (eîm- 
bornià ,  ide)  :  BuonHAv ,  mnomam^r.  titot- 
gal,  èe.pnvé  d'un  œil.  V.  Bom,  R. 

EHB08CAR,  V.  a.  (eimbousci],  dl.n- 
■oMcui.  Uonler  un  fusil ,  j  mellre  un  afTAl, 

Sty.  de  en ,  de  bote  et  de  or  ,  mettre  en 
bois.  V.  Boic,  R. 

EHBOSCAII 8' ,  T.  r.  tl.  Emboiear ,  e^. 
est.  Endnuear  .  port.  Jmbonare ,  ilal. 
â'raibusquer ,  s'enfoncer  dans  le  bois. 
V.  EmbKicar  i'  et  Boie ,  B. 

EMBOMAT  .  ADA .  adj.  et  p.  V.  Em- 
kuMalct  Bote, 9,, 
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EMBOSIAB  ■',  V.  r.  (g'ennboussi): 
('naooMw.  S'cmbosser,  se  fixer, s'amar- 
rer contre  le  vent  ou  le  courant.  I.  de  mi>r. 

EMBOrm ,  V.  a.  vl.  EmboliT ,  cat.  Im- 
6etltre ,  ilal.  Garnir ,  enchâsser. 

Ëtv.  (leem,  dans,  et  dc6olir,pourbcifar, 
mellpc.  V.  Bout,  R. 

EHBODAB  ,  V.  a.  (eimbouâ);  aonu. 
Calfeutrer  des  portes,  des  fenêtres,  des  ru- 
ches ,  avec  la  bouse  de  vache. 

£lj.  de  en ,  de  bovta  ou  boua  et  de  ar , 
mettre  de  la  irâusc  dans.  V.  Suc  ,  It. 

EBIBODAHA  ,  Carc.  V.  Embeoure. 

Gare.  V.  Embouetur. 


Bov.K. 

EHBODBINAR  ,  V.  ».  (ei'mboubini  ). 
Dévider  du  fil  sur  une  bobine.  Gare. 

Ély.  deen,sur,  deboubina  et  de  ar,  met- 
tre sur  la  bobine. 

BINAB,  r.  a.  d.  bas  lim.  Em- 
V.  Embabouinar. 

■.  r.  md.  Prendre 
une  passion  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose. 

EHBOnBINAT ,  APA ,  adj.  el  part, 
(emboubinà,  àde),  d.  bas  lim.  Kngouè,  èc. 
Oqufl  dsaount  home  ei  emboubinà  opré 
lovt  lievaou  ,  Bér.  c'est-Ji-dire  ,  aquel 
jouine  home  ci  titAombinat  aprti  tout  ea- 
vaut,  ce  jeune  homme  ne  pense  qu'ï  ses 
chevaux,  il  en  est  engoué. 

EHBODBODNIAR ,  V.  Embahownar. 

EMBOUCAR,  T.  a.maoDcua.  Embocar, 
esp.  port.  cat.  Emboucher,  mettre  la  trom- 
pclle.ouunautreinslruraenldansln  boudie 
pour  en  jouer;  ouvrir  et  regarder  ta  bouche 
d'un  animal  pour  en  ciammer  les  dents  el 
reconnaître  son  Âge.  V.  fioue,  R. 

EBCBOIICAH,  V.  n.  (eimboucà),  Embou- 
quer ,  I.  de  mar.  entrer  dans  un  détroit , 
dans  un  cmsl. 

Ëly.  de  em,  de  houca  et  de  ar,  entrer  dans 
la  bouche.  V.  Bow,  R. 

EHBOUCAR,  V.  a.  (dmboacà);  ata*- 
imiAB,  maoïiruH*,  rAïuia.  Four  manger, 
avaler,  V.  Uangear,  Avatar  et  Engoarar, 
pour  Bppller.  ^' .  Paitier  el  Bouc  ,  K. 

Kty.  de  en,  dans,  de  bouca,  bouche,  el 
de  ar,  mellre  dans  la  bouche. 

EMBOUCAR,  r.  a.  Emboear,  esp.  port. 
Emboucher,  mettre  à  sa  bouche  un  ioslru- 
ment  i  venl ,  aflo  d'en  tirer  des  sons. 

Éty.  de  la  basse  lat.  imbuccare,  ou  do 
«n,  dai]s,  de  bouca  et  de  ar,  mettre  dans 
la  bouche.  V.  itoue,  R. 

EMBODCAT,  ADA,  g^j.elp.  (eimboucfi, 
àde);  ubovcut.  JlfuI  embovcat,  mal  em- 
bouché, qui  parle  d'une  manière  imperti- 
nente. V.  Boue,  R. 

EMBOVCHADIS,  S.  m.  [eimboutsadi] . 
d.  bas  lim.  Baisure.  v.  Embouchai  et  Bouc, 
Bad. 

EMBOIIGRAB,  V.  £mtoucarcl  0OUC, 
Bad. 

EMBOUCBAT,  8.  m.  (plmbouchà),  dt. 


uun,  BisnA.  Baisure,  l'endroit  oi 
pain  en  touche  un  autre  au  four,  la  cicatrice 
qui  résulte  de  leur  séparation ,  ce  mol  est 
ausM  adj. 


EMB 

Ëiv.  4e  «n,  de  hwteha  el  de  al,  bile  en 
bouche,  ou  t»  manière  de  bouche,  Vor. 

fioue,  H.     

SBOdcHEIRA,  d.  m.  Baisure.  Voy. 
Embouchât  el  Boue,  R. 

EMBOUGHOER,  s.  ra.  (eimboutcbâtr)  : 

■■MCHon  ,  Bwwcmsw.  Emboucfaoir  et 
embauchoir,  espèce  de  jambe  de  bois  com- 
posée de  phMieurs  pièces  dont  on  se  wrt 
pour  élargir  les  bolies  ou  pour  empêcher 
qu'elles  ne  se  relrécissenl. 

Ely,  de  en,  de  boucba  el  de  air.  V.  Bo»e, 
Rad. 

L'embauclioir  est  composé  de  trois  pièces, 
deux  portent  le  nom  de  d«mi-/brmes,  dont 
une  de  devant  qui  se  subdivise  en  gêna», 
devant  dt  la  jambe  ,  coude-pied  el  pied: 
et  une  de  derrière  dans  laquelle  on  distingue 
le  derrière  du  genom .  le  moUel  et  le  talon. 

La  troisième  partie  se  nomme  eU,  c'est 
une  espèce  de  coin,  garni  de  deux  languettes; 
gui  passent  dans  les  feuillures  des  dcmi- 
lormes  ,  qu'elle  aerl  fc  écarter. 


EHBODCRDBA ,  S.  f.  (eimboutcfaùre)  ; 
tvcA.  /Mboccoturo  ,  ilat,  Emboeai^ra  , 
esp.  cat.  port.  Embouchure,  le  partie  d'un 
instrumenta  vent  qui  cniredanala  boocbe  , 
manière  de  tirer  les  sons  de  ces  instruments: 
bouche  d'un  canon. 

Ëty,  de  en,  de  boucha  et  de  «ro,  ce  qni 
entre  dans  la  bouche.  V.  Borne,  B. 

EHBODCHDRA  ,  s.  f.  h»ca  ,  arnuB*. 
lmbnec<Uura  ,  ital.  Boca  et  EwJ>oea4en  , 
esp.  Embouchure,  l'entrée  d'une  rivière  dans 
la  mer,  ou  une  autre  rivière.  V.  BoNc,  B. 

EBIBODDCXAR,  v.  a.  (eimboudelà) ;  w 
ramiiu.  Embouer ,  salir  avec  de  la  boue  ou 
toute  autre  chose  sale ,  particulièrement  avec 
des  excréments. 

Éty.  deem  et  de  boiulerar,  ponr  bouar. 
V.  Bon.  R. 

BHBODDELAR  V,  V.  r.  l'tMMmua. 
S'embouer,  s'embréner,  se  salir  avec  de  la 
boue,  ou  avec  des  excréments. 

EnraOODELAT  ,  ADA  ,  a^j.  el  pari, 
(eimboudelâ ,  âde).  Ônbréoè,  èe,  cmboné. 
V.  Bop,R. 

EHBODBOIJMXAR ,  v.  a .  (eimboadou*- 
clâ]  ;  ^uocBOBMAB.   EmbouiDer  ,   asdûrs 

3uelqu'un  ou  quelque  chose  avec  le  réaidu 
u  miel   Gare. 

Èt][.  deem,  dans,  detowtmrwfa.  réatdv 
du  miel ,  et  de  ar. 

EMBODOBASCAR  ■'  ,  d).  S'âmuler. 
V.  Eû>oular  t\ 

EMBODESAR,  V.  a.  (émbonest);  immm- 
UB,  ■■aavuAB.  Emboiser,  engager  qud- 
qu'un  par  de  petites  flatteries,  par  des  cajo- 
leries el  par  des  promesses,  \  faire  ee  qu'on 
souhaite  de  lui. 

Ëly.  de  m,  dans ,  de  bouti,  bois,  et  de 
ar,  mener  dans  le  bois ,  c'cst-k-dire ,  btre 
tomber  dans  le  piège;  tMboscare,  •efou  la 
Ducbal.  V.  Bofc,  H. 

BHBODBSDB,  8.  n.  (embOMsûr) ;  ■■• 
■oiiEi,  HBODAtn.  Embotseur,  euse,  cdui, 
celle  qui  crabcrise.  V.  Bote,  K. 


,  a.  (eimbotieU)i  dl. 


Google 
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Eb  trrm«  Je  cbairoa ,  élargir  leH  trous  Ata 
■c^eui  des  rouM  trop  lîches,  pour  y  faire 
(otrer  ï  force,  nnc  pièce  de  bois  qu'on  perce 
(nntiled'uairauplusproporlionDÉïresMcu. 
Sut.  add. 

tXj.  Ce  mot  m  HB8  doulc  diL,  pour 
m&OHilar.  V.  AUur't,  [t. 

Bff.dl.  V.Gavarët. 
,  dg.  Ail.  de  «nvouyar, 

' ,  V.BoMjtar. 

BHBwukHB»,  T.  a.  (eimbouïmà) ,  dg. 
Enjôler,  tromper  comme  fool  les  bohémiens. 

El;.  Ce  mot  parait  èlra  employé  pour 
ntbooumianar ,  iousilc. 

ElfBOnilUCAns.',v.  r.  [g'iimbouiricà). 
S'efflfûfGrcr,  se  farcir  de  viande ,  se  remplir, 
IB  sorxer ,  on  le  dit  plus  pailiculiiremenl 
ëesMtbnU.  V.  GacurM. 

BHBOCISSOCNAR  ,v.  a.  (eimbouissou- 

■■II !■  I  ■  Encager  un  arbre,  entourer  sa  lige 
de  buissons  pour  le  garantir  contre  ks  at- 
teÎBles  des  passants,  enclore  bd  ihaiiip> 

tlj.  ife  *n,  en,  de  boitUtoun,  buisson, 
(t  de  la  term.  ad.  ar,  lilL  mettre  des  buiS' 
■DOS  en  ou  sur.  Y.  Baui»,  R. 


■■■iiiiii  iiiiBiB   S'emboitUtoutiir^ 

«engager  dans  Us  ronces  et  les  buissons  ; 

Bg.  s'engager  daosune  affaire  pénible.  Airil. 

V.  flOHii,  R. 
EMBOciasanHrr,  taA,  ad],  et  part. 

(cimbouissinl,  iie).  Rabougri,  îe,  sembla- 

Me  à  un  buisson,  en  parlant  d'un  arbre,  et 

aoD  chtflbnn^  comme  l'écrit  11.  Arril.  Voj. 

JgarrHâia  el  Bout*,  tt. 
EMBOOTTADOnA,  (eônbouitadilra},  et 
BHaODETAMEKT,  B.  m.  (eirohouila- 

wtHo)  ;  a»BBiimiM.  Embotiure,  l'endroit  ou 

les  choses  a'cmboUent ,   l'articulation   dss 


Et;,  de  tmbuilad  cldc  itra.  Y.  Bouit,  R. 

KiriMiler,  mettre  ou  serrer  dans  une  bcritc , 
Bctirc  dans  des  bohes;  enchâsser  dans  une 
canlè,  noe  dwse  dans  une  autre. 

Éty.  de  e».  dons,  de  boufla,  boite,  et  de 
ir.  V.  flowa.  R. 

diasser  )'un  dans  l'autre. 

EMBOUITAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (dm- 
bonit»,  âde].  Emboîté,  ée.  V.  Botût,  It. 

EMBOOETORA ,  V.  Embouitadura, 

BHBOVLDIUR  S-,  dl.  V.  Etifangar  t'. 

Ktannwn.KaAn  _  A  ba»lim.  Mcmesign. 
^oa  ewtbulhar. 

BMBOOIXOAT ,  ADA,  md.  Vm.  Bm 
Mhat. 

'  CHBOOLHENTADURA ,  adj.  (eimbooi)- 
Mnladùr^.  Echaudurt.  Cast. 

•t  An» ,  R.  ' 

BÊBOatJŒXTAT ,  V.  Ethoulhântal 
et  Bulh,  R. 

BDOOUCKNJ ,  Y.  EpAotÊrifim. 

BDOOLCEniUIl  ■',  V.  r.  (s'eimboul- 
Mmn),  dl.  Selciarder,  se  ftmlre,  en-par- 
knt  d  oo  mur. 

El;,  ta  baa  bKtoiL  boUtmu,  fente  d'ooe 
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muraille  ,  d'ofi  boUtntui»  ,  se  crtrasser  , 
boUonari  ou  boleionar*,  signifie  en  ilal. 
ee  ruiner,  tomber  en  ruine,  de  bolionê  ou 
boleîonc,  bélier,  machine  de  guerre  qu'on 
emplojait  pour  abattre  les  murailles. 

EBIBODNItïOU ,   el 

EVBOIINIL,  dl.  V.  Embourigoi. 

Far  t'tmbouml,  A.  baa  lini.  lier  le  nombrH. 

EHBODNIH,T.  a.[eimbauDir).Ennufer, 
fatiguer  l'ejpril ,  V.  fnnuyar  ,  on  le  dit 
plus  particulièrement  eu  parlant  des  alimenL 
qui  excitent  le  dégoût. 

EMBaONIT,IDA,adj.  et  p.  [eîmboani 
Lde].  Uègoillé ,  ée  ;  rassasié  .  ennuyé.  Cast. 

EHBODNiT ,  m.  a.  <^e  Embourigoa 

EMBOITIWUR,dL  V.  Etlripar. 

Él^.  decm,  comme  priv.  de  bounnada  , 
Iripaille,  et  de  l'acl.  or,  lilL  enlever  la 
tri  paille-. 

EBIBODNK,  s.  m.  pr.  (eimbduns).  Ftr- 
mure*,  couples,  planches  de  franc  bordage 
entre  les  preceintes.  t.  dc  mar. 

EMBOOQOETAB,  v.  a.  (eimbouquetà). 
Garnir  tfc  bouquets.  AuIk 

EHBOOQDINAR ,  V,  a.  (cimbouQoioà) , 
dl.  Couper  les  quignons  d'un  pain.  V.  Et- 
briMiBdtlar. 


UEai^it,  <b  la  U~  <!■  bu-UIilw». 
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.  S.  f.   (  eîmbourcMe  ); 
£mbro(uictda ,  d.   bas  lim.  Pinçon.  Voj. 

EHBOUBCIB,  T.  a.  (aimbourcl);  ■»- 
awHrMCA,  d.  bas  lim.  Pincer.  Y.  Piuugav. 

EMBODHDA,  s.  r.  (eimboûrde) ,  dl.  Ta- 
mis, S3S.  V.  Tamii. 

Dérives  :  Embourd-aia  ,  £m{iouril-ùr. 

BMBOURDADA,  s.  f.  (eimbourdàde) ,  dl. 
Plein  un  tamis. 

Êty.  de  embourda ,  tamis ,  et  de  ada. 

EBIBOOBOIER ,  s.  m.  (eimbourdié) ,  dl. 
Tsmisier.  V.  Tamititr. 

EMBOOBDIT .  IDA ,  dl.  m.  s.  que  En- 
rkomunat  doou  etrvi<m ,  v.  c.  m. 

EMBOtntGINAR ,  V.  a.  (eimboarginà). 
Prendre  dans  ses  filets 

Et;,  de  en,  dan« ,  de  bourgin,  csp^e  de 
filet ,  et  de  or ,  roctlie  dans  le  brégin. 
Mai  per  f  H*  fttgiu  p««  durable 
Duwc  Cembourginir  d*  /tour*. 
Trucbel. 

Vtdeaiit,  touput  fin  dtit  panarde , 

Fabriqutt  la  granda  panitna 

Jlf'ounl'embourginet  ptr  ta  prna 

V«nNf ,  tteùvlant  ion  diou  Mars. 
Trucbel. 

EMBOmtONAR .  dt.  V,  fmAomior. 

EBlBOmUGA ,  Cast.  V.  BmbotiTigou. 

EBIBODRIOOn ,  s.  m.  (eimbourigoD)  ; 


■mi,.  OmbltjTO,  esp.  Embigit,  port.  Om- 
bieo,  ital.  >ombril  ou  ombilic,  esprce  de 
bosse  ou  de  nœud  qui  reste  au  milieu  du 


Tcnlre  de  l'homme  et  de  la  plapul  des  ani- 
manx,  après  la  chute  du  cordon  ombilical. 

Ëty.  du  Ut.  unbilicu( ,  de  bouriih ,  an- 
cien mot  qui  signifiait  ventrCrClde^n,  dana: 
d'où  :  £m6iIicou ,  EmbouUeou  el  EmbotUi- 
gQitel  dim.  de  umba,  bosse. 

H.  L'abbé  de  Sauiages  a  coosiciié  une 
obserralion  trës-£udieieusa  sur  le  oombril 
d'Adam  et  d'Ër»,  dans  son  Dicltoimair» 
Languedocien'. 

n  C'est  sans  (fouto  faute  d'altenlion  que- 
des  peintres  et  des  sculpteur»  représentent 
avec  un  nombril  Adam  et  Eve  ,  dont  la  for- 
mation rappariée  dans  la  Genèse,  eidul, 
dans  leur  représentation,  le  besoin  du  cor- 
dM  ombilical,  et  rend  au  moins  inutile  et 
contre  le  costume ,  le  reste ,  ou  le  vestige  de- 
cet  organe.  » 

EHBODRII.,  Tfombrif.  V.  tnéourigo». 

EMBOOBNAMENT ,  8.  m.  (eimbour- 
naméin  )  ;  Gare.  AU.  de  «tbourniain«nl , 
cblouissemenl  c^usé  par  une  Itop  vïto  lu- 
mière. Y.  EtiUaugtamtnl. 

EMBODBNIAR,  V.  a.  (eimboumiâ]. 
Ourder  ,  terme  de  maçon,  mettre  le  premier 
enduiL  Pour  rendre  borgne.  V.  Eihorniar 
et  fiorn .  R. 

QnBOVRRAR  S,  V.  r.  (s'eimbourrà) , 
dl.  m.  s.  que  $'im6nuiricar  et  St  boarrar . 
V.  c.  m.  cl  Bourr .  11. 

EMSODBRISSAR,  V.  a.  (eimbourrissJiV 
dg.  Uéler ,  en.  parlant  des  cheveut ,  V.  £n- 
gottitir ,  et  en  parlant  d'un  échevcau.  Voj. 
Mmbulhar. 

Et;,  de  «M ,  de  bourra  et  de  Uiar ,  met- 
tre comme  de  la  bourre.  V.  fiourr ,  K. 


A,adi.elp.(era- 
bourrissà,Bde),  md.  UrouUlé,  ée.  Y.  Sn- 
goutril  el  0aurr ,  R. 
EMBODR8AR,  «,  a.  (eimboursa);  u- 

■avHAm,  mmwommtm.  /MtorMrc,  ital.  Em~ 

bottar ,  esp.  port.  Embourser,  mettre  de 
l'argent  dans  sa  bourse,  mettre  de  l'argent 
dans  le  sac. 

Et;,  de  en,  dans,  dg  hoitrta  e|  de  or, 
mettre  dans  la  bourse.  V.  Bourt ,  R. 

BHBODBaAT,   ADA,  adj.  et  p.  [eim- 

b9ursé,ée.  V.  Bouri ,  R. 
BHBODRtIN  ,  Gara.  V.  EaAatun, 
EHBODSCADA ,  Gare.  V.  £m6u«eiida. 
EMBOUHCAR,  V.  Embouar  et  Em- 


anai. V.  E,botaar$: 
t.  n.  (  cimboutinà  )  ; 
d.  bas  lim.  Faire  éprouver  uiLsenlimenl  dou- 
hiureuji  accompagné  de  cuisson.  Y.  Bouti- 
nar  ,  Etcottr  et  fïeotuinor. 

EHBOBSODNADtniA ,  dl.  Ebouleineiit. 
V.  Etbtnilament. 

EliBOIiai}UNAB,  et  BuosMua,  dl. 
S'ébouler.  V.  Efboulor  i' 

EKBOOSSELAR,  v.  a.  ( elmbousselà). 
Ëgrener ,  enlever  la  graine  de  certaines  plan- 
tes. Gare. 

Et;,  de  »i»,  priv.  di  boiunta,  petit» 
bourse  ,.gL  de  ftr. 

BHBOOnmA,  «,    f.  (cHtboilMdre^ 
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Erabossure,  nœud  que  I'od  faîl  sor  uoe  ma* 
nœuvre  et  auquel  on  ajoute  un  amarrage. 
EMBOOTAIRE  ,  s.  m.   (dmboulairé)  ; 

nracnui,    nrocni. ,    kbtoiiiiuu,  nnoiiii*- 

ntaooD.  EDtonnoir,  instrumeni  avec  lequel 
OD  entonne  une  liqueur. 

Étj.  de  (ti ,  dana ,  de  bonta ,  lonncaa ,  el 
de  la  lerm.  aire ,  qui  serl  à  mettre  dans  les 
tonneaux.  V.£oHl,K.â. 

On  diilingut  dant  un  entonnoir  : 

IXTtïlU  ti  LE  PAVILLON  «i  pvU>  >••«>•. 

Emboutairt  p^r  remplir  leis  boudini, 
tratidini&re. 

Embontaire que  formt  Vaisua  «nctranl, 
gouffre. 

EMBOnTAIRE  ,  S.  m.  fiom  du  nombril 
de  Vénus ,  selon  M.  Castor.  V.  EÊCitdct. 

EMBODTAR,  v.  a.  (cimboutà)  :  »roD- 

muiitiUTaa,    maMcm,  bkbiitu.  /mbotfare  . 

ilal.  Embotar ,  cal.  Entonner ,  mettre  du  TJn 
dans  un  tonneau, 

Étj.  de  en ,  dans,  de  bouta ,  tonneau ,  et 
de  I  act.  ar ,  roclire  dans  le  tonneau.  Voy. 
fiout.  11.2. 

E1HBOUTEI.HAJI ,  v.  a.  (cimbouleillà)  ; 

larf ,  ilal.  EmbottUar ,  cat.  esp.  Entonner . 
ce  mot  que  tous  nos  dictionnaires  donnent 
pour  équivalant  de  emboutethar,  ne  signifie 
que  verser,  mettre  dans  un  tonneau.  Em- 
btmttlhar  doit  se  traduire  par  mettre  en  bou- 
leilks. 

ttf.  de  en ,  dans ,  de  boulelha  el  de  ar , 
mettre  dans  une  bouteille.  V.  Itoul ,  H.  2. 

EHBODTIDDBA,  s.  (.  (eiraboutidUre) , 
dl.  Kosse  faite  i  un  ustensile  de  cuivre , 
d'élain  ;  bouffissure  au  visage.  Sauv.  add. 

El;,  de  evtboulU  et  de  ura. 

EBIBODTIOAR,  V.  a.  (etroboulîgâ).  dl. 
Renfermer  dans  une  boutique,  rentrer  dans 
un  magasin  ce  qui  n'a  pas  été  «codu  au 
marché. 

Et;,  de  m ,  dans ,  de  houliga  et  de  ar , 
mettre  dans  une  boutique. 

EHBODTiaNAR  B' ,  dl.  V.  fn^roii- 
jnor  »' 

EHBODTIONAT.  (H.  V.  fnprOH^al. 

EMBOUTIR .  V.  a.  (eiroboulir).  dl.  £m- 
ioltr,  cal.  Pour  bossucr, faire  dés  bosses, 
V.  Emautar.  Amboutir ,  en  terme  d' orfè- 
vre, rendre  une  pièce  de  métal  concave  d'un 
odlé  el  convexe  de  l'autre  ;  cambrer ,  renOer. 

Et; .  de  tn  et  du  grec  Sj6è;  (butbos) ,  le 
fond,  profondeur,  et  de  ir,  creusé  en  pro- 
fondeur. 

EMBOCTIR  ,  V.  a.  Contrepointer  ,  on 
le  dit  des  toHes  el  des  étoflês  qu'on  pique  des 
deui  côtés  avec  du  fli  ou  de  la  soie. 

EMBOUTIR,  V.  a.  dl.  Pour  entonner, 
V.  Mtnboular  :  Emboutir  de  lauciua , 
faire  de  la  lancisse .  dont  on  entonne  les  jn- 
grèdienls  dans  un  bojau. 

El;,  de  «tt,  de  bout,  créai,  el  de  ir, 
mettre  dans  un  creui  ;  ou  de  l'esp.  tmbuttr, 
mettre  une  chose  dans  une  autre. 

EMBOmnR,  V.  a. dl.Pourécasher, écra- 
ser,  froisser.  V.  £tpoulir  et  Eicafagnar. 

BHBOOTIT.IDA,adj.  et  p.  (elmbouti, 
ide).  dl.  Pour  bossue.  V.  Eneuuat. 

SernltM  embouUda,   Serrure   k  bosse 
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dont  te  pêne  enlre  dans  l'suberon  du  morail- 


bragut 

un  vaisseau. 

Et;,  de  en  .  dans,  de  bra«  el  de  la  term 
act.  ar,  tirerdans.aveclebras.  V.  Srai.H. 

EHBRAOAR  ,  v.  a.  vl.  Empêcher,  met- 
Ire  obstacle,  entraver  :  Satanat  voe  em- 
bragiul ,  Satan  vous  en  empêcha. 

EHBRAIOAR,  dl.  Euitrer.  V.  £nu- 
tirior. 

£mtroyaret  fira;,  R. 
EMBRAI.BAT    " 

brailla, àde)  A  qui 
Embrayât  el  Brag ,  K. 

Cadun  aeio  goun  habithagi, 
El  coumo  gtntiro  embralhat. 
Dioul. 
EMBRANCAMENT  ,  s.  m.  (eimbranca- 
méin)  :  ■■uaucBuuirT.    Embranchement  ; 
carrelbur  ,   réunion  de  plusieurs  chemins  ; 
division  d'un  arbre  en  branches:  dessin  qui 
imite  cette  division.  V.  Branc,  It. 
EMBRANCAR,  v.  a.  (eimbrancà);  u- 

OAmsvBMi.  Ramer  des  pois  ,  des  haricots  , 
;  mettre  des  branches  autour  desquelles  ils 
puissent  grimper. 

Et;,  de  en,  de  6ranca  el  de  ar ,  mettre 
en  ou  sur  branches,  V.  Srane.  R.  Élron- 
çonner,  couper  toutes  les  branches  d'un  ar- 
bre. Uarc.  V.  Efbrancar. 


,  .    1.  (eimbrandii).dl.  Al- 
lumer ,  embraser,  mettre  en  feu. 

El;,  de  en,  de  l'ail,  brand  ,  feu ,  embra- 
sement, et  de  ar,  mettre  en  feu.  V.  itrand, 
Rad. 

Amour  de  loui  fioe*  tant  mous 
£mbrandes  même  loiu  diou4. 
Kigaud. 

EMBRANDAR  S' ,  v.  r.  md.  S'enflam- 
mer ,  devenir  éperdument  amoureux. 

EMBRAHDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
brandi,àde),  dj.  Embrasé,  enflammé,  tout 
en  feu.  V,  Brand ,  R. 

EMBRANL,  tiare.  V.  £ibranl«. 

EMBRANLABUNT,  tiare.  V.  Etbran- 
lament. 

EMBRAI<n.AR ,  tiarc.  V.  £sbranJiir. 

EMBRASAMENT  ,  8-  m.  (eimbrasa- 
méin)  ;  — — -r.—  Abbraciamento ,  ilal, 
^rirosaffliento  ,  esp.  AbrOMameifto  ,  port. 
Embrasement,  grand  incendie. 

f!t;.  de  embrata  et  de  ment.  V.  Brat ,  R . 

V.  Embraiara. 
EMBRASAB ,  v.  a.  (eimbrasà)i  »iiuii , 

■■■u^Mi.  caHAB,  uiBiuniAa.  Abbrueiare, 
ital.  ^6rajar ,  esp.  Abraiar  ,  port.  Embra- 
ser, mettre  en  feu. 

Éiy.  du  grec  liiSfi^tiv  (embrsiein),  mettre 
en  feu ,  ou  de  m  ,  en  ,  de  brasa ,  braise ,  et 
de  ar  ,  réduire  en  braise.  V.  Brai,  R. 

EBIBRA8AT,  ADA,  adj.  et  part,  (eim- 

brasà,    âde);  anuT.  nnuv,    untiniH 

Àbrataio,  port.  EmtirasÂ,  èe.  V.  Brat,  U. 
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EHBRAS9ADA,  S.  f.  (eimbrasséde)  ; 

^6braccta(a,  ilal.  iil6roio, esp.  ^brBfo,pDrl. 
Embrassade  et  cmbrassemcnt ,  action  d  em- 
brasser; l'embrassnde  est  un  lémoignsge  d'a- 
mitié, eiremfarassemenl,  une  marque  de  birn- 
séancc  enlre  gêna  qui  ne  se  sont  pas  tus 
depuis  qudqoes  temps. 

Kl;,  de  em .  de  Aras  el  de  ada,  mis  entre 
les  bras.  V.  Brai,  R, 

EHBHASSAMENT  ,  S.  m.  (eimbrassa- 
méinj  :  /Ibbracctamtnto,  ilal,  Abratamiento, 
esp,  V.  Embrattada  el  Brai,  H. 

EMBRABSAR,  t.  a.  (eimbrassà):  «aus- 
un.  /»i6rticdareet.^b6raeciare,ila1.  Jbra- 
lar,  esp.  .Ibrofar,  port,  fmbrasar,  anc. 
esp.  ^broriar,  cat.  Embrasser,  serrer  avec 
les  bras  ou  dans  les  bras  ;  ceindre ,  enviroD- 
ner, prendre  une  état,  une  profession. 

El;,  de  sn,  de  bra$  et  de  ar,  dans  le* 
bras.  V.  fira« ,  R. 

^brafar-is,  port.  S'embrasser,  se  presser 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre. 

EMBRASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eîm- 
brassà .  âde  )  ;  Àbraiaio ,  esp.  Embraçado , 
port.  Embrassé,  ée.  Y.  Bra*  ,  It. 

■BuuosR.  Embrasure ,  ouverture  par  où 
l'on  tire  le  canon;  ouverture  d'une  muraille 
pour  ;  faire  une  porte ,  une  fenêtre  ;  élargis- 
sement ou  êvasement  que  l'on  fait  intérieu- 
rement aui  jambages  des  portes  el  des  fe- 

Ël;.  de  cm,  de  brata  et  de  ura,  d'où 
l'on  embrase,  d'oùl'on  lire.  V.  Araz,B. 

EMBRATADCRA ,  8.  f.  (cimbra;adûre)  ; 
mM»mAiMmtan.  Agencement,  parure ,  Avril , 
manière  de  s'ajuster,  de  se  parer.  Gare. 
V.  Brag ,  R. 

~  ,  Gare,  V.  fffltrays- 


EHBRATAB,' 


ner  la  culotte  ï  un  enfant,  la  lui  mettre  ou 
la  remettre  ;  ramer  les  vers  i.  soie.  Gare 
V.  dans  ce  sens ,  Embrugar. 

El;,  de  CM ,  en ,  de  braya,  calotte ,  el  dç 
ar .  lilt.  mettre  en  culotte.  V.  Brag ,  R. 

£ncu(oUer ,  n'est  pas  français. 

ESIBRATAR  8' ,  v.  r.  eu  ■■  au>u. 
Seculoilcr,  mettre  sa  culotte  nu  se  mettre  1^ 
culotte ,  et  non  les  culolles. 

EMBRAYAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
bréïà ,  àde)  <  ■■■baliut.  Qui  a  la  culotte  ou 
qui  s'est  mis  la  culotte. 

ËlT.  de  em ,  de  braya  el  de  al ,  ou  dtl  laL 
braecattu ,  à/vii  l'énith^e  de  GaUia-hnaê- 
eata,  donnée  k  ia  Gaule,  qui  comprenait: 
la  Savoie,  le  Dauphiné,  la  Provence,  les 
Cevennes,  le  Comté  de  Fois  et  Va  reste  du 
Languedoc.  V.  Brag,  R. 

V ,  t1.  V.  JEmbrataHWiU. 
I.  V.  Embrasar. 
.■.<eiDbrecà).Ebrécbcr. 
V.  Breear. 

EMBREOAR ,  V.  «.  et  r.  vl.  Ewhrfr  , 
esp.  Imbrigare,  ital.  Embarrasser,  enqié- 
trer ,  engluer. 

Éty.  de  em ,  dans ,  de  brejr ,  pi^e ,  A  d« 
ar,  mettre ,  donner  dans  le  piége. 
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BOMSOAT ,  AOA,  »dj.  ri  p.  tI.  Em- 
pêtré, ie.erobarruBé. 
EHBSneAB,  V.  Einbrigar. 
BHBBBNAR ,  V.  a.  (dmbràsi) ,  di.  »- 

t^tm ,  MommuM.  fmfrrnur ,  Mlir  avec  des 
natièfca  iccatea  ;  glter. 
txj.  de  m ,  de  brn  et  de  Ar ,  t.  c.  m. 

If  WftWAK.   dit  pour   wKwmmmtm,    dl. 

bfecicT,  OD  le  dit  des  beriK*  vtoéiieaaes 
fUDd  elle*  pallalent  dan  ao  champ. 

EMBBBNAT .  Aiu ,  ad),  et  p.  (cimbre- 
■à,  aie)  i  MMUT,  BOMB».  fatôffM^,  A, 
nb  iTH  dea  matièrea  HËcalee  :  (ig.  embourbé. 

EMBBEmCAR,  dl.  V.  ffaibrigar. 

nUBEOULIT ,  V.  fîoU  Cl  fftM*. 

mol  parait  atgnifier  s'engluer,  dans  le  vers 
svraot: 

A*e  HovUUi  eilom  qiuri  eobresca. 

AGA ,  S.  f.  (eimbrié^e)  ;  «aiai- 

,  — -<a>u,  uv-Boot.  LoUer  comkuli, 

ZiibM  conuciilotM,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  LègiuuDeQfles ,  commune  dans  les 
dumps  et  dans  les  prés. 

tif.  de  emiriagar,  enivrer,  parce  qu'on 
1  probaUemeat  sûribué  dans  un  temps  une 
vertu  enimnte  11  cette  plante.  V.  Èbrî,R. 

U.  Gare,  dans  son  DicL  Pr.  dit  embriago, 
doronie  (plante),  il  n'y  a  point  de  plante  de  ce 
nom,  que  nous  connaissions. 

EMBRKAQA,  8.  f.  Perche  OQ  espèce  de 
bouton  mii  bouche  le  tron  de  la  cuve  oa  Tcr- 
mentent  les  raisins. 
tg^de  «Mirta^d, ivrogne.  V.  Ebri,  B. 
nmuAGADlBSA,  a.  r.  [dmbriagadis- 
m],  en  d.  arlésieo.  Ivresse,  emphase. 
Éty.  V.  SwAriaga  et  Sbri,  R. 
A  ia  Iristo  embriagadissa. 
Deiê  mojufwHu  il  grand»  vtrt, 
Trucbel. 
dg.V.  £mMalet£M, 

:,  *dj.  (eifflbriàî),  dl.  Ivre.  Vot. 
CMttEbri.R. 

UC,dl.V.  Obriae. 

UOA,  md.  V.  Vbriaga  et  EM. 

EHBVAIGJJI  S' ,  dl.  V.  Entbriar  t'. 
EVBRZAICAT,  V.  fbri,  K. 
EMBRiAR,  ï.  a.  *l.  Augraenler,  bâler, 
empresser,  approcher,  perfectionaer,  «cbe- 


>,8.  r.  («mbri^Egue).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Languedoc,  à  l'Orehu 
l«xt|ti>ra,Lam.  orchis  k^eurs  lâches,  qu'on 
UOBve  dans  les  préa  humidM,  plantes  de  la 
famille  des  Orcbid^s,  élan  loiierk  petites 
cornes,  selon  H.  Gouau.  \.E«Anaga. 

EwU>riayga,  est  encore  l'un  de*  noms 
Ung.  de  l'inule  visqueuse.  V.  Hirba^dri- 

ÉAj.  Ce  mot  signiOe  liltéralemeot ,  qui 
niivre,  ce  qui  bit  croire  qu'on  a  attribué 
celle  proprielé  aui  plantes,  dontil  est  ques- 
tion. V.  Ebri.  K. 

EMBRICALHAB.  dl.  Emier.  T.  £m- 

EMBHICAB,  V.  a.  (eimbrici],  d.  bas  lira. 
TOH.   II. 
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Bmbiter,  diarKerqoeiqn'Dn  d'une  chose  <|ui 
l'incommode.  V.  Emhatlar  et  £n/î)iUerIar. 

Éty.  de  en,  de  6r<ea,  chose  de  nulle  valeur, 
^t  de  ar, 

EHBRICAR  B',  v.  r.  [a'eimbricà]  ;  u- 
■Bncu.  Se  prendre  en  grippe;  se  prendre 
de  grippe  conlK....  se  brouiller,  se  prendre 
de  bric  et  de  broc. 

Ëty.  de  tn,  de  brie  et  de  ar. 

EMBRIGAR,  V.  Eibriar,  Eàtriar  et 
Eifrayvnritr. 

BHBBUUR,  dl.  V.  Emhrigat. 

EMBRINOAR  ff,  d.  m.  V.  EnArieart'. 

EHBBINGiB,  v.a.  (eimbrUogà).  Salir, 
embarrasser.  Aub. 

EHBRIO,  s.  m.  vl.  ■■■BTO.  EnAriA.  cal. 
fmbrton,  esp.  Embriâo,  poH.  Ewibrionë, 
ital.  Embryon,  fœtus. 

Éty.  du  grec  VSpuûv  {embmon). 

EMBUVAMENT,  s.  m.  vl.  Violence, 
impétuosité,  véhémence. 

Ély.  V.  Abrivar. 

EMBROCACIO,  8.  f.  vl.  Embrocatioo, 
fomentation  raile  sur  une  partie  malade  avec 
un  liquide  gras,  huileux,  ëmollient. 

Ëly.deem.avec,  sur,de  broc,  vase,etde 
acio,  action  d'arroser.  V.  KroC]  R.  2. 

EfCBBOCAlt,  v.a.  vl.  Laver,  verser  i 
broc,  c'est-i-dire,  en  grande  quantité. 

Et;.  decM,  avec,  debroeet  de  ar,  verser 
avec  un  broc.  V.  Broc,  R.  2. 

EHBBOCAT.ADA,  adj.  et  jparL  Lavé 
abondamment,  à  tdeins  brocs,  'vov.  Broe. 
Rad.  2. 

EMDROCHAR,  V.  I.  (eimbroolcbi)  :  m- 
■aoBcBAB ,  uuvui ,  ABKocAs.  Embroclier , 
mettre  en  broche  ou  à  la  broche;  par  au- 
logie,  passer  l'èpfe  ï  travers  le  corps. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  brocha  et  de  ar,  met- 
tre la  broche  dans.  V.  Broe,  R. 

EMBROCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
broulchà,  âdel  ;  tmautmcm^T.  Embroché,  ée. 
V.  Broc,  R. 

EMBROI,  s.  m.  (embroï).  Sollicitude, 
souci,  embarras,  cassement  de  léte.  Vov. 
EmbTOulh, 

EMBROINGNAB,  v.  n.  vl.RevèU'r  la 
cuirasse. 

Ély.  de  tm,  de  broinj^a,  cuirasse,  et  de 
ar,  se  mettre  en  cuirasse  ou  mettre  la  cui- 
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S.  m.  (eimbrôil).  Cobes  ou 
anceltes,  cordes  fort  courtes,  qui  sont  join- 
lesklaralioguedes  voiles  des  vaisseaui.  V. 
£tn&rouIA. 


-  .  -.m.  pi.  (eimbroills). 
Breuils,  petites  cordes  qui  servent  à  carguer 
les  voiles  des  vaisseaui. 

EBIBRONG .  adj.  v).  Courbé,  triste,  clia- 
grin,  sombre,  rêveur.  Voj.  Embrtmtat  et 
Brime.  R. 

EHBRONCAR,  v.  a.  vl.  Refrogncr,  ca- 
cher ,  voilw.  V.  Emhroncar  i'  et  Brone   R. 

EHBHONCAR  8' ,  l'uaaonKuB,  •'■_- 
■MCKAB,  uBBDBEAm  »'.  Sc  rcfrogoer,  rechi- 
gner, se  mettre  en  col&re;  se  couirir,  mena- 
cer de  la  pluie,  en  parlant  du  temps,  heurter 
contre  quelque  chose  de  dur. 

Êty.  de  tm,  en,  de  brone,  dpreté,  humeur, 
et  de  ar,  ou  du  lat.  obumbrari ,  ombrager, 
obKurcir,  ou  du  grec  ^oxzo[ui  (brokio- 


EBfBBONCAT,  ADA,  a4j.  et  p.  «maai- 
cauT,  nmutatmcAT.  Brone,  cat.  Broneo,  esp. 
fironeio  et /m&roeiolo,  ital.  Refrogné,  colé- 
rique, boumi,  inquiet;  couvert,  en  parltnt 
du  temps.  V.  £rone,  K. 

EBIBBONCHAR,  v.  vl.  Se  refrogoer, 
faire  la  mine,  enfoncer.  V.  £Mbroncar. 

EMBBONQDZT,    adj.    vl.   mMmmomvon». 

Soucieux,  sournois,  rechigné.  V.  £m&roun- 
cat  et  Brone,  R. 

EMBRONSrr,  adj.  vl.  V.  fmbroncBl, 
m.  s.  etltrone.  H, 

EHBBODCAR,  v.  a,  (ehnbroucâ)  ,dl. 
Eamerdes  pois.  V.  £mbrancar. 

Ély.  deeM,de  broea,  broche.et  dear. 
V.  Broe,  R. 

EMBROOCHAR,  V.£Mbroehat. 

EMBBOnCHAT,  V.  £mbrocbal. 

EMBROmSCLAH,  dl.  V.  £r«!ar. 

EBIBRODUCLAT,  dl.  V.  0r»al. 

EMBROOLB ,  s.  m.  (eimbrduill)  ;  »- 

nraonuAw.  /nbroglio,  ital.  £atbrotlo,  esp, 
EmbruUiada,  port.  Embrouillement,  conlu- 
»oa,  trouble,  embarras,  souci,  soUicitnde, 
cassement  de  télé. 

Éty.  de  enet  de  broitlA,  on  de  l'esp.  tm- 
brolU).  V.  Brouttar. 

Sous-dérivés  :  £M&roHlha-Meiit  ,  £m> 
broulh-ar,  £mbrout/t-al,  £mbroi. 

BMBBOOLHAKEWT,  Même  sign.  que 
fmbroulA,  v.  c.  m.  et  £mbf outamnit. 

EMBHOUI.HAB,  V.  a.   (cimbrouillâ); 

£mbrol/ar,  esp.  cat.  £tnbruIAar,  port.  Em- 
brouiller, mettre  de  ta  confusion,  au  trouble, 
du  désordre. 

Ëty.  de  «n,  de  broulh  et  de  ar,  mettre  dans 
le  trouble. 

EHEROULHAR  S',  v.  r.  S'embromller, 
perdre  le  fildesea  idée^,  de  son  discours. 

EUBROnLHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
brouilla,  idc).  Embrouillé,  ee. 

EKBRQDmB  8' .  V.  Embrunar. 

EMBRODHAT,  fmbromad,  cal.  Voy. 
£mbruinat 

EHBRODNCAR,  Voy.  Ewtbronear,  et 
pour  beurler,  V.  ffrouncnr. 

EMBROUNCAT .  V.  fMbrmeot. 

EHBRODNCHAR,  Gare.  V.  Brounear. 

EHBRODintAR,  V.  a.  (eirabroudé).  Ra- 
mer des  légumes.  Avril.  V.  £mbran«ir. 

Etj.  de  en,  de  bnwnda  et  de  ar.  Voy. 
firond,R. 

EHBRVIHR,  y.  fsbrullr  et  Brut,  R. 

BHBRUGAB,  V.  1.  (eimbragé).  Voy. 
£neabaiiar  et  Bnue,  R. 

EMBRDGIB,  V.  s.  vl.  Ébruiter,  procla- 
mer. V.  E$brvtir. 

Ély.  dccn,  debmppour  brutf,eldetr,  en 
répandre  le  bruit.  V.  firu(,R. 

EMBBOGIT,  uBBvani,  npaeuc.  Ébrui- 
té, dont  on  a  fait  bruit.  V.  £rtil,  R. 

EHBRIIKAB.v.  a.  (cimbrumi),  dl.  bf 
mnnuB.  Dorer,  attraper,  tromper  sur  quel- 
que marchandise  ;  indisposer  ,  altérer  la 
santé. 

Éty.  de  «I,  dans,  de  bmma,  brouillard,  et 
de  ar,  mettre  dans  le  brouillard. 
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tromper ,  pécher  en   cao  trouble ,  gagner 
quelque  maladie  honteuse. 

EHBHOlfAT,  ADA,  adj.  et  p.  (embru- 
ma, àde] ;  ■■■sona^T.  Embrumé,  chargé  de 
vapeurs  obscurcs.cn  parlant  du  temps;  vais- 
seau atlaqu£  par  les  vers;  aflectë  de  quelque 
incommodité  ou  de  quelque  maladie  grave, 
dupé,  trompé  dans  un  achat. 

Ouf  l'ingralo  et  loUobtiougno 
Qu'agutltode  voulkerrima, 
AmaTi<m  mai  eilrt  embrouma. 

Gros. 

EHBRDNnt,  V.  a.  (eimbranir):  >■■- 
majiMim.  Embrunir,  rendre  brun  un  tableau, 
rendre  plus  sombre. 

Élj.  de  «M  et  de  brtmir.  Y.  Brun,  R. 

EHBRDNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eimbmni, 
ide]  :  ■■»«»,  lA.  Kembruni,  obscur,  som- 
bre, en  parlant  du  temps.  V.  Soumf. 

Ëty.  de  en,  de  brim  etde  U,  devenu  brun, 
sombre.  V.  Brun,  R. 

A  l'tmbrunjf.  Gare,  sur  le  lui,  Il  l'entrée 
de  la  nuit,  sur  la  bruoe. 

EMBRinsiDA ,  s.  f.  (ehnbrussldc) ,  d. 
lim.  Pincée.  V.  Pivtada  et  Punie. 

a.  (eimbrutâ)  ;  nmii- 


BAnita.£inbrirfar,  cal.  Salir,  lacber,souiller. 

Éty.  de  en,  dans,  de  lirut,  sale,  et  de  Is 
term.  acl.  ar,  mettre  dans  la  saleté,  salir.  V. 
itrui,  R.  2. 

A  faire  teii  a/fairtt  degtm  $'embmla  lei$ 
mans.  Pr. 


Que  g»  le  lauto  s'cmbrutis. 
EMBRIITAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbru- 

Sali!ie.VTB?î«"R.T"'  ""'  '""°""'- 

EMBHimR  ,  £m&rulirte ,  «t.  Héme 
sign.  que  Embriilar,  t.  c.  m.  et  Dmt,  R.  2. 

SaHBBtrrrr,  V07.  Embrulat  et  Brut, 
Rad.2. 

BUBIITAR ,  et 

EMBRinrAT .  T.  de  lliorame.  V.  JEm- 
bulhar  et  Emlmlhat. 

EMBD ,  Alt.  de  Emhttt,  v.  c.  m. 

EKBOC,  V.Enbvl. 

ElllBUC,s.  m.  (eimbùc);  navr.  Est  le 
nom  qu'on  donne,  dans  plusieurs  parties  de 
la  Provence,  aui  issues  naturelles  d'un  lac, 
d'un  marais ,  etc.;  à  Coussots  on  désigne 
par  ce  mot  l'espixe  de  gooffre  ot  vont  se 
réunir  les  eaux  des  deux  lortenls  de  l'Ecros 
elde  Ssinl-I^mberf. 

Etf.  de  m, dans,  etde  tue,  bueca,  trou. 

EMBOG ,  s.  m.  HTanu,  S.  m.  pt.  Trous 
pratiqués  dans  les  champs  cl  remplis  ensuite 
de  pierraille  pour  absorber  ks  esux. 

EBIBUDELAR,  v.  a.  il.  Evenlrer,  écra- 
ser les  fao^BUi.  V .  Etimrbar. 

Êly.  de  n  priv,  de  6tMf»I,  bojau,  et  de  or, 
enlever  ks  boyaux.  V.  0ud,  R. 

BMBVELH,  d.  m.  £niMI,  cal.  \aj. 
EmbHtk. 

BHBDFFARS',  v.r.(B'eimbarà),  dl.  ■»■ 
HTM.  Se  mellte  en  colère.  SanT. 
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Ély.  de  em  et  de  buffar,  comme  si  l'on 
disait  souffler  de  colère.  V.  Bouf,  R. 

EHBITFFIT,  IDA.  adj.  (eimbufTi.  ide), 
d.  bas  lim.  BouOi,  ie.  V.  Bauàoufle  et  Bouff. 
Rad. 

EHBOfUDAR,  V.  Bugadar. 

EHBDOAR,   V.  a.  (eimbuga);   wmomi^u, 

■MaMIIBAB,     ■OfllIBB.      BCSABAa.     COHlbUgCr, 

remplir  les  Tj tailles  d'eau  pour  les  imbiber, 
lorsque  les  douves  en  ont  été  reldcbëea  par 
la  sécheresse  ;  on  dit  aussi  abreuver. 

bl;.  de  en,  dans,  et  de  buçar,  mot  celti- 
que qui  signitie  abreuver,  humecter,  ou  du 
laL  imbutre. 

EHBttOAR  S',  V.  r.  l'aroMAa.  Se  com- 
huger,  s'humecter,  en  parlant  des  douves; 
(ig.  et  tron.  s'enivrer,  boire  outre  mesure. 

EBIBDOAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ejmbugâ, 
àde)  ;  niM»u.  Combugé,  ée;  abreuvé,  im- 
bibé. 

EHBDI.V.  Embrilh. 

EMBDLAHS',  V.  EMbullart'. 

EHBULHAH,  v.a.  (eimbulllà);  uamA*, 

uHAi.B<a.  fmbuKar,  cat. 


Héler,  brouiller  le  lil,  les  cheveux,  obscur- 
cir, compliquer  uae  afÊiIre. 

Éty.  de  embuelh,  et  de  la  term.  act.  ar. 
foire  un  embuelli. 

EMSIILIURS',  V.  T.  l'ouonuiAa,  dl. 
Se  iH-ouiller,  s'emliarrasscr  dans  le  discours. 

EMBDLUAR,  v.a.  (cimbuillà)  ;  ■-■ool- 


BAManiua.  Embudar,  cat.  Bi'OUtlIer  le  fil. 

Ëty,  du  port,  butha,  embarras,  foule. 

EamoiiHABS',  V.  r.  Pour  les  syo.  V. 
le  mot  précédent. 

EMBDLHAT,  ADA,  adj.  et  p,  (eimbuil- 
lâ,âde);  uBacuMT,  kuvtat.  Mêlé,  ée; 
brouillé  ;  compliqué. 

Éty.  de ctnbiirl/tet delà  Icrm. pass. al, ada. 

EMBDUiABiV.  a.   (eimbuià]  ;  wHEiAm. 

An^olare ,  ital.  anc.  Au  propre ,  charger 
d'une  bulle,  et  au  llg.  tromper,  séduire,  en- 
jôler, duper,  donner  l'apparence  pour  la 
réalité. 

Kty.  île  (H,  de  (wlla,  bulle,  petite  bouteille 
qui  s'élève  il  la  surfacu  d'une  eau  agitée,  et 
de  la  (erm.  act.  ar,  litt.  donner  dans  les  bul- 
les, c'esl-à'dire,  dans  des  choses  qui  n'ont 
aucune  valeur. 

Les  Romains  désignaient  par  les  noms  de 
Bvtlatœ  nttga,  les  riens  pompeux  elles  mois 
vides  de  sens. 

EMBOUiAR  B',  v.  r.  Se  tromper  dans 
un  marché,  faire  une  mauvaise  acquisilinn 
croyant  en  faire  une  bonne ,  un  mauvais 
mariage  au  lieu  d'un  bon  qu'on  s'était  pro- 
mis, 

EMBDI.H ,  s.  m.  (eimbùill)  ;  KMaoua  , 

cal.  En  I. dedévideiise,  un  brouillis  de  (ils 
noués,  mêles,  tortillés,  paquet  ou  peloton  de 
dis  brouillés,  chose  h  laquelle  on  necon^re&d 
plus  rien,  mélange  confus,  démêlé. 

Éty.  du  grec  sixSo^iov  (embolion) ,  petits 
filets  qui  servaient  à  la  chasse  des  petits  ani- 

Dérivés:  Emhulhar,  Embuthat,  Deibvl- 
kar,  Vetbulhat. 

EBiBinjWENT,s.  m.  vl.  FervauT,  bouil- 
lonnement. V.  Bittk,  K. 
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T.  n.  (ctanbiroir).  Être  dé- 
goûté. Aub. 

EMBDNIS  8',  T.  r.  S'ennuyer.  Aub. 

EMBURGAOBS,  B.  m.  pi.  (eimburgàd- 
iés),d.  bas  lim.  DifncultéB,  entraves  qu'on 
suscite  dans  une  aflàire  pour  en  arrêter  la 
conclusion. 

Ëly.  Alt.  du  lat.  Qmbagn,ia.  s. 

lim.  Embarrasser,  mettre  dca  obetacles,  an 
propre  comme  au  figoré. 

EHBnwiADA,  s.  f.  (eimbuacâde):w 
■enacABit.  /oiioseola,  ital.  Emboieada,  cap. 
Einbuuada,  port.  Embuscade. 

Éty.  de  em^  dans,  de  bure,  pour  bote,  bois, 
et  de  ada,  nus,  placé,  caché  dan*  on  bois. 
V.  BoK,  B. 

EMBDSCAR  S',  V.  r.  (s'embuscà),  et 
mieux,  ■'umohab.  /mbotearri,  ital.  Embot- 
earie,  esp.  EmbuteaTie,pait.  S'embusquer, 
se  mettre  en  embuscade,  se  cacher  dans  un 
bois  ponr  épier. 

Êly.  de  n,  dans,  de  ftiue  pour  bote,  bois, 
cl  de  la  terra,  act.  ar,  Utt.  se  mettre  dans  00 
bois.  V.SoK,R. 

EMBOSfLUt.v.  a.(efmbaMé),  et  mieux 
BMMMWAm.  Enlever  les  herbes  qui  obstruent 
les  eaneaui. 

Éty.  de  (fflbvimni,  nom  de  la  ealinma, 
plante  qui  croltdans  les  fossés,  et  de  la  term. 
or.  V.  Bofc,H. 

BHKISCAT,  ADA.  adj.  et  pari,  (eirabns- 
cà,è.ie);mMmo»cM.-w.Emboteaio,  port.  Em- 
busqué, éc;  caché  dans  un  bois. 

Êtv.  de  en  boieet  de  la  term.  act.  al,  a4a. 
V.Bon,R. 

EMBCSCtnc ,  8.  m.  (eimbascilm).  Nom 
avignonnais  et  arlésien  de  la  valisoerk , 
Vatitneria  ipiralis,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Hydrocharidées,  qui  vit  dans  les  rivières, 
les  fossés  cl  les  Beuvcs  et  particulièrement 
dans  le  Rhône. 

Ëly.  de  «Mlntrear,  mettre  da  bois  dana. 

Celte  plante  offre  le  phénarocne  le  plui 
extraordinaire  que  l'on  connaisse,  dans  la 
fccondalion  des  végétaux.  Elle  croit  au  fiAd 
de  l'eau,  mais  k  l'époque  de  la  Oeuraison,  les 
hampes  des  fleurs  femelles  se  déroulent  et 
leur  fleur  vientOollerâ  la  surface,  celles  d» 
hampes  mâles  ne  pouvant  point  s'allonger 
pour  y  arriver,  se  détachent,  s'élèvent  au- 
dessus  de  l'eau  et  en  voguant  autour  de  la 
femelle  elles  en  opèrent  la  fécondation.  Co 
uiistére  opéré,  la  Beur  femelle  se  retire  et  va 
■u  fond  du  fleuve  mArir  en  repos  k  fruit 
qu'elle  porte. 

n,  nBOTiT,  ■*»*■.  ImbtMla,  ital.  Embfio, 
esp.  £Mbu<,cat.  Chanlepleure,  gros  enton- 
noir de  bois  servant  ï  mettre  le  vin  dans  tel 
toimeaux,  flg.  ivrogne. 

Ëly.  du  lat.  imbwlHf ,  faH  de  imbiurt, 
abreuver,  remplir,  formé  de  en,  et  du  grec 
pOu)  (bufi),  remplir,  ou  de  m,  selon  Uén.  et 
de  boUa.  tonneau,  ou  de  Se^^i;  (an^x),  cou- 
pe, lliomas. 

Bmbut  deit  bmdini,  boudiniîre. 


EHB,  Avec.  V.  Ame. 
El;,  du  grec  M^i  (émé),  i 
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■MBA  ou  mM«(aiiiég  «■  onég).  Au  ni- 
lira  :  Ewug  lor,  su  milieu  d'eux. 

lîlj.  Alt.  du  laL  mmtii4>.  V.  Meii,  R. 

EMBOUT,  d.  bas  lim.  V.  EmtMugut. 

EMEI,  vl.  Au  milieu,  dus.  V.  Uedi,  R. 

EKEUNSEB,  s. m.  vl.  u.nii>.ii, nuu- 
vL  Réforauteur,  médiateur,  correcteur. 

Etj.  du  lai.  imatiator,  qui  canige. 

EMETTADAT,  Pirt.  vl.  mhitadats.  Par- 
Ugé,  mi- parti.  V.  Uedi,  R. 

B,  s.  m.  tI.  Médiateur.  V. 


BMKI.AB.  tI.  V.  £Rm;Iar. 

gMELAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Emmiel- 
lé, ie ;  mêlé  de  miel.  V.  Uel,  R.  2. 

EHEMDA,  vl.  V.  Etmenda. 

EMENA ,  s.  f.  v|.  Bémine.  V.  Eimina  et 
Mtdi,  R. 

EmgfAH .  f I.  V.  Amtnar  et  Sfm,  R. 

EMETIDACIO,     S.    f.     vl.     amBum. 

Emendaeiù,  «ne.  cal.  Bmendaeion ,   tsp. 

Emmâationt,  itil.  Amcodeuicnt. 
Elj.da  latCTn«ndafio,m.8.  V.Mtnd.R, 
EMEKIDACION ,  vl.  V.  Emaidaeio. 
BMENIlAMEirr,  S.  m.  vl.  uianAtamt, 

■■■■■■■■■■■.     Emtndamitnto ,    auc.     esp. 

Em<ndawuKlo,  H3\.  Ameademenl.  V.ifffld, 


— <•!»>««■*,  a.  r.vl.  Réparation,  ré- 
fennation,  amendement.  V,  Mend,  R. 

EHBNDAR.  y.  a.  vl.  um»».  Eme- 
■•r,  cal.  mod.  Enendar,  esp.  port,  elanc. 
au  Emtndart,  ital.  Corriger,  réformer,  ré- 
gler, réparer,  remplacer. 

Ety.  du  lai.  em^ndare,  m.  a.  formé  de  e 
fdt.  deMenda,  défaut.  Taule,  et  de  ar,  &ter, 
corriger  les  fautea.  V.  Mend,R. 

EHENDAB,    V.  a.  vl.    Imposer    une 


-  -,  r.  r.  (s'emeindà],  dl.  S« 
dédommager.  Sauv.  V.  ikidaumagcar  te. 

Ely.  du  tat,  tmendare,  racheter  ses  déPauLs 
par  de  bonnes  qualités,  on  a  fait  l'emendar, 
N  racbelcr  ou  racheter  sesperles. 

EMETIDASO.s.  r.  Tl.  i«>n>ui>.  .«a- 
•WM.  CorrectiM,  réparation,  réformalion. 

Ëtj.  Alt.  de  tmtndation,  dérivé  du  lat. 
mrndatio,  correction,   amendeaient.  Voy. 


EKBHDOim ,  V.  itendola. 

BKEHDHOS,  s.  m.  vl.  EcAydre,  espèce 
de  eoaletiTre. 

Êy.  Jngrec  iv  iSoip  (en  hiidôr). 

BMEOUHE ,  d.  bas  Inn,  Emouvoir.  Voy. 
Etmoowre  et  JfoHr,  R, 

EMB»AB ,  *.  a.  (emeri),  d.  bas  lim.  Ëca- 
rer,oeUojert»ïai*«elle.  V.  Eiwirar. 

Ély.  du  grec  i]iifa  (hemera),  jour,  lainiè- 
re dojow. 

IMEBAPDA,  S.  f.  (tmttiouit].  Eme' 
r<M«,port.  Eméraude. 

On  appdle  x 
J*M.niEtSE,  «11.  ^  «.  „4,„  „  p..  „«. 

EMERDAB,  vl.  V.  fmmtrdar. 
IMEBGrw ,  V.  n.  vl,  £m<rfir,aiic.  cal. 
Eaierger,  sortir,  apparaître. 
Ety,  da  lat.  tnurgert. 
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§tio,  ilal.  Eimerit,  esp.  porU  Eùnéril,  subs- 
tance brune,  grise ,  bleujlre  ou  rougeâlre, 
d'une  exirême  dureté,  que  les  minéralogistes 
coosidirent  comme  une  variété  ilu  corindon, 
qu'ils  ont  noBunée  corindon  granulaire  ou 
ferrifëre.  Il  se  trouve  abondamment  dans 
l'IIede^aios,  àSmjme,  en  Alkmagnc,  en 
£s^gne,  en  Italie,  en  Saie,  etc. 

Éty.  du  lat.  tmiris,  formé  du  grec  oittp't; 
(smirisJ,employédansleméme8e[ksparDios- 
coride. 

L'éméril  réduit  en  poudre  est  d'un  grand 
usage  dans  les  arts  pour  polir  les  corps  durs. 

BMESaUR ,  r.  a.  lemerma},  d.  bas  lim. 
Ëmietler.  V.  Embrigar  et  Afin,  H. 

BIIIEBVEI.aAR,  V.  Etnurvtihar. 

EHEHTBAB.  V.  a.  (eiueslra),  d.  bas  lim. 
Décruer,  prcparerle  fil  de  chanvre  ou  de  lin, 
en  lui  donnant  une  forte  lessive,  dans  laquel- 
le on  mêle  du  savon,  du  suif  ou  tout  autre 
matière  grasse.  V.  IMteruiar. 

EMETINA,  s.  f.  (émètine);  Émétine,  nom 
donné  k  un  principe  immédiat  particulier, 
que  un.  Uagendie  et  Pelletier,  ont  décou- 
vert dans  les  diverses  espèces  d'ipécacuanha . 
et  qu'ils  ont  décrit  dans  un  mémoire  présen- 
té i  l'Académie  des  Sciences  en  1817. 

Éty,  du  français  éméline,  formé  du  grec 
è(xéu>  (éméd),  vomir,  parce  que  c'est  particu- 
lièrement dans  cette  substance  que  reaide  la 
propriété  de  faire  vomir  dont  jouissent  les 
végétaux  qui  la  possèdent. 

BHBTIQOE,  s.  m.  (émétique);  am*». 
Emette,  cal.  Etttelico,  ita).  esp.  port.  Eméti- 
que, médicamcnl  quia  la  propriété  de  provo- 
Jner  le  vomissement  ;  mais  par  ce  mot  on 
ésigne  plus  parlicnliéremeat  et  presque 
eiclusivement  le  tartre  slibiè,  tarlralede  po- 
tasse et  d'antimoine  ,  sel  composé  d'acide 
tartrique,  de  potssseetde  protosyde  d'anii- 

l-^ly.du  lat.  emrttcui,  formé  du  grec  e|j.£o> 
(éméd),  je  vomis. 

On  n'a  commencé  k  faire  usage  de  l' éméti- 
que, proprement  dit,  que  vers  le  milieu  du 
XVIl>i  siècle.  H.  Tbénard  place  sa  décou- 
verle  en  l'année  1631,  et  die  Adrien  Uyn- 
secht  comme  te  premier  qui  fait  fait  con- 
naître. 

Comme  l'antimoine,  l'émétique  eut  de 
grands  partisaniset  de  grands  détracteun; 
condamné  plusieurs  fois  par  les  parlements 
et  b  fsculté  de  médecine,  il  n'en  est  pas  moins 
resté  comme  Tan  des  plus  puissuilB  remèdes 
que  la  nature  ait  donné  i  l'homme. 
Boquillon,  Dict.  des  Inv . 


EHFAa.vl.  Pour  en  fag,  de  fait,réeltc- 

£ty,  dem,  en,  et  de  fag  pour  fae,  fath, 
fait,  CQ  fait.  V.  Fac,  R. 


EHIEOEA,  adj.  (emîéiht , 

emiédge).  Demi,  demie  :  quoique  celte  maniè- 
red' écrire  s'approcbe  davantage  de  l'éiynm- 
logie,  l'usage  a  trop  prévalu  en  faveur  de 
Ûtth,  Xiegia,  pour  être  préféré,  v,  c.  m. 
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Ëty.  du  grec  ii|it  (teii),  moitié.  V.  Mtii, 


Rad. 


f1.  Au  milieu.  V,JM(,R. 

EBUUUNEA,  B.  f.  f  1.  V.  Uigrana. 

EMIGBAHT,  AHTA  ,  adj.  (emigna, 
ànte).  EmigraBl,ante  ;  celui,  celle  qui  émigré. 
V.  Emigrar,  pour  l'élymologie. 

EHIOBAB,  T.  n.  (emigià)  ;  fmtyrare, 
ital.  fmt^rar,  cal.  esp.  port.  Emigrer,  quit- 
ter sou  pays  pour  aller  s'établir  dans  on 
autre. 

Éty.  du  lat.  tmigrari,  fait  de  ndgrart, 
changer  de  demeure,  de  meare^agrot. 

EMIORAT.  ADA,  S.  (emiKra,ade)  ;  Em- 
Çrad.  cat.  Emigrado,  esp.  port.  Emigrato, 
Ital.  Emigré,  ée  ;  celui  ou  celle  qui  abandonne 
son  pays  pour  aller  s'établirdansun  autre. 

S'eieaigrat,  Trad.  il  a  émigré. 

EmaaATlOIf ,  s.  f.  [cmigralie-n);  am- 
ouTiitii.  Emigrasionë,  iiat.  EmgrMtifm, 
esp  £'mgrafâo,  porl.Emigration,  setionde 
sortir  de  son  pays  pour  aller  s'établir  dans 
un  autre; passage  annuel  et  régulier  des 
obeaux  qui  émigrent. 

Éty.  du  lat.  cmijraltonti,  gén,  de  emi- 
gralû>. 

EMUJA,  nom  de  femme  (emilie);  Emi- 
lia,  ital. esp.  Emilie. 

Ély. 

Patr.  SainteEmilie,  martyre^  Lyon,3juin. 

EHIIiO,  nomd'homme(emile];  Emilio, 
ital.  Emile. 

El,. 

Patr.  L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce 
nom,  les  2i  et  28  mai,  6  octobre,  18  Juin  et 
6  décembre. 

EniNA,  d).  L'hémineétait  anciennement 
une  mesure  de  vin,  en  Languedoc,  pesant 
trojs  livres. 

EMINADA,  vl.  V.  fsminau. 

EMINAL,  d).  V.  Eimina. 

EHINALADA,  dl.  V.  ftmiRUH. 

EMINAD,  dl.  V.  Eitnina,  Etmtna»  tl 

EMINEISSER ,  V.  0.  vl.  S'élever,  saillir, 
être  ëminent. 

Êly.  dutat.  emr'nEff. 

EHINENÇA  ,  S.  f.  (emioéince)  ;  fint- 
nenia,  ital.  Èmineneia,  cap.  port.  cat.  Emi- 
Deoce,litrequ'on  donne  aux  cardinaux. 

Ety.  du  lat.  emfnenlia,  élévation.  V,  Mat, 
Rad. 

Luc  Holatein,  dans  un  discours  public , 
ayant  traité  le  cardinal  François  Barbertn, 
de  eminenliiiimt,  tous  les  autres  cardinaux 
voulurent  depuisêlre  traités  de  même,  ce  oui 
donna  lieu  au  décret  par  lequel  le  pape  ur- 
bain VIII.  ordonna,  le  10  janvier  1630,  que 
les  titres  de  eminence  et  de  emt'nmtiftÙRr, 
seraient  attribués  auxcardinaui. 

Dict.  des  Orig.  in  8«,de  1777, 

EHINENCIA,  vl.  V.  Eminiiifa. 

EHUNENSIA,  vl.  V.  £inin«nf(i. 

EUNENT,  ENTA,  (eminèin,  èinle); 
Eminenfe,  ital.  esp.  port.fmfnrnt,  cat.  Emi- 
nent,  ente. 

Ety.  du  lat.  eminenlit,  gén.  de  emintni. 
V.  Ma*,  R. 

EMINETSSEn.vl.  V.  Emineintr. 

EBaR ,  s.  m.  (émir).  Emir,  nom  de  digni- 
té chez  les  Sarrasins  et  chez  les  Turcs. 

Ely.  Ce  mot  est  arabe,  et  signifie  prince. 


y  Google 
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Dt;  il  vient  du  rerbe  amara,  com- 
mander, ordonoer.  Uèn. 

EMUSAHI,  a.  m.  (emissiri):  BmUia- 
rio,  îUil.  [tort.  Emitario,  esp.  Bmiiiari, 
C«t.  Emissa ire,  celui  qu'on  envoie  pourépier, 
pour  sonder  les  senlîmcDts  d'aulrui.  Voy. 
£»ioii. 

Boue  tmùtari,  bouc  émissaire,  cbei  les 
Juifs,  bouc  qui  (tait  envoyé  dans  le  désert 
après  l'avoir  chargé  des  malédictions  qu'on 
voulait  détourner  de  dessus  le  peuple.  Sg. 
personnesurqui  l'on  fait  retomba' toutes  les 
fautes,  tel  est  un  éditeur  responsable  de  nos 
jours. 

Et;,  du  lal.  emùiarivt,  m.  s.  formé  de 


1. 8.  f.  tl.  £niinpn,e8p.  Emit' 

«So,  port.  £mt*tHm«,ilal.  Emission,  éjec- 
tion, évacualioD. 

Cl;.dulat.em{jH9,m.s.  V.  JftUre.R. 

Bnsno,  adj.  vl.  EmUMif,  productif. 
V.  MtUre,  R. 

EHIS80LA,  V.  MriMOla. 


L ,  nom  de  femme  (eimmà]  ;  Emma, 

lOAIINAIREiS. m.  (eimmigasi- 
nàiré).  Accapareur.  Aub. 

EHHAOASINAB,  v.  a.  (eimmagasinà)  ; 
■uBuniu.  Armaxinar,  port.  Emmagasiner, 
mettre  en  magasin. 

Ëlf.  de  m,  dans,  de  magatin  et  de  or, 
mettre  dans  le  magasin.  V.  Magatin,  R. 

EMMAGASINAT,  ADA,  edj.  et  part. 
^imma^Bsinà,  àdc}.  Emmagasiné,  ée.  Vof. 
magattit,  R. 

EHMAGENAR  .  v.  u.  vl.  et  d1.  uwua- 
ua.  Réfléchir  :  Àpret  que  a^ut  pro  tmma- 

tenai  en  *o  eut,  après  avoir  bien  réfléchi, 
auv.  imaginer,  réfléchir.  V.  /majitnar  et 
tmag,  R. 

EHMAIORESm  S' ,  t.  r.  dl.  V.  JHai- 
grir. 

EMMAiaBESIT,  dl.  Vov.  MaigtU  et 
Maigr,  R. 

BMMAIORtR,  Àmmagrirt,  ilil.  fnnui- 
greeer,  port.  V.  Maigrir. 

. ..«_...._»«  g  „,^  (eimmai- 


' ,  Emmagrecido,  port.  V. 
Maigrit  et  Uaigr,  It. 

EMMAI.AaAT,  et 

EMMALAOEAT,  sdj.  et  p.  fl.  Enve- 
nimé, devenu  plus  malade. 

Èlj,  de  cm,  de  malag  pour  malaut,  et  de 
al,  devenu  plus  malade.  V.  Mal,R. 

EMXALiADTtR,  v.  n.  vl.  Ammalare, 
ilal.  Rendre  malade,  dcTenirmalade. 

Etv  de  tm,  de  mal,  de  atil  et  de  ir.  Voy. 
Mat,  R. 

EMMAi.BZIB ,  V.  a.  «I.  Irriter,  courrou- 
cer, envenimer.  V.  JtfaI,  R. 

EMMAUaOTAR,  V.  a.  (dmmaillonlà); 

plier  dans  un  maillot, 

EHHALHOUTAT,  AOA,  adj.  et  part, 
(eimmailloulà, ide);  KHHUKinA*.  Emmail- 
loié,  ée. 

BHMALIÇAR,  T.  a.  (eimmalifà),  d.bas 
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1.  Irriter,  mettre  une  persomie  en  fu- 
reur. 

Éty.  de  en,  en,  de  atoli^,  colère,  et  de 
l'act.  ar,  )iU.  mettre  en  colère.  V.  Mat,  R. 

EMMAUCAR  8',  v.  r.  md.  S'Irriter,  se 
mettre  en  colère,  on  le  dit  aussi  des  plaies 
qui  s'irritent,  du  temps  qui  s'aggrave,  etc. 

EHHAUÇAT ,  AOA ,  edj.  et  p.  (eim- 
maliça,  àde),  md.  — r— — "  Irrité,  en  fu- 
reur. V.JKoI,  R. 

EBlMAUaAT ,  (eimmaligà] , 

EMMALIONAT,  (eimmallgnil,  et 

EMHAlilT,  sdj.  et  part,  (eimmsli),  dl. 
Irrité,  conrroucé.  V.  Indignât,  Gmrroufal 
et  Mal,  R. 

EM 

ré):« 

cbe  les  instruments. 

Ëlf .  de  «n,  de  manche  et  de  a 
on  met  les  msncbes.  V.  Man,  R. 

EMMANCHAR,  V.  a.  (eimmauldû);  ui- 

Emmancber,  mettre  un  manche  b  un  outil,  Il 
un  instrument. 

Ë[;.  de  en,  de  mancAsel  dear,  mettre  un 
manche  dans  ou  h...  V.  Jfati,  R. 

EMMANCHAT,  ADA,  sctj.  et  p.  (eim- 
manlcbà.  àde)  ;  bucbat,  nouM**,  juu>«. 
Emmanché,  ée;  pourvu  d'un  manche.  Voy. 
Man.  R.        

EMMANCHUBA,  S.  f.  (eimmantchùre). 
Emmanehurt,  ouvertures  d'un  habit,  d'une 
robe,  oà  l'on  adapte  les  manches.  Gare. 

EHMANDAB,  v.  B.  (eimmandà)  ^  bmmu- 
■Mi.  Atmandare,  ilal.  Renvoyer,  congédier, 
éconduire,  donner  le  congé  k  un  domestique. 

ÇmmaNdiir  ta  femna,  répudier  sa  femme. 

Éty.  de  M,  en,  au  loin,  et  de  mandar.  V. 
Mand,R. 

EMHAHDAT,  ADA,  B^.  et  p.  (einunan- 
dà,  âde).  Congédié,  ée  ;  renvoyé,  éconduil. 
V.  Mand,  R. 

EMMANELRAR  ,  T.  n.  feimmaneilli). 
Antir, mettre  l'anse.  V, Man,a. 

'.  Emmttutar. 
',  EmmenoliU. 
V,  V.  r.  (s'eimmanldà); 
rui.  j4mmanlar«t,  ittl. 
S'envelopper  dans  un  manteau. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  mantel,  manteau,  et 
del'acl.  ar.  V.  tfant.tt. 

Emmantelcr ,  n'est  conservé  en  français 
que  dans  le  nom  de  corneille  emmanlelée. 

EMMANUEL,  nom  d'homme  (eimma- 
nuèl};Huiiu.  Emmanuel. 

Ëty.  Ce  nom,  que  le  prophète  Isaïe  donne 
su  Hessie,  est  devenu  nom  propre ,  il  est  hé- 
breu, et  signifle  Dieu  avec  nous,  étant  cihu- 
posé  deim,  avec,  denou,  nous,  et  de  el. 
Dieu.  Hén. 

EHHARAGNAR  ■' ,  v.  r.  (s'eimmara- 
gnà),  d.  m.  fimmaranhar  te,  port.  Emma- 
raAarK,  esp.  S'embarrasser,  s'embrouiller. 

fity.  Ce  mot  parait  être  une  altérât,  de 
£m6aragnar,  v.  c.  m.  et  Baragn,  R. 

EMBIARAONAT,  ADA,  adj.  et  part. 
[eimraaragRâ,  àde):  finmarannado,  port. 
Embarrasse,  ée.  V.  Karajan,  K. 

EMMARAR  S' ,  v.  r.  (s'eimraarà).  An 
propre,  tomber  ou  s'enfoncer  dans  un  marais, 
fig.  s'égarer,  se  tromper. 
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Éty.  de  M,  de  marai  mania,  et  de  ar.  V. 
Jfor.R. 

Commo  s'emmaret  ArUtoto 
YMlent  comprendre  (on  reflutT 
Brueys. 
BMHARDAB,  Alt.  da  £mmerdar,  v.  c. 
m.  eljfn-d,  R. 

EMMARDODIBE ,  V.  Enmerdoutrt  e( 
Merd,  R. 

EMMABOAK ,  V.  ErnHumckar  et  «m, 
Rad. 

EHMARDUT,  pari,  (eimmirini):  £mi 
(empt  et  emmarinat,  le  vent  est  an  Sud,  le 
vent  de  mer  soufile,  la  pluie  n'est  pas  loin. 
V.  MaHnar. 

Éty.  de  f  n,  de  marma  dde  al,  produit  en 
mer.  V,  Mar,  R, 

r.  «.(eimmascà)  ;  mmoamcm- 


lu.  Ensorceler,  donner  des 
maladies  par  sortilège,  jeter  un  sort  surqud- 

Ce  mol  ne  signifle  point,  faire  devenir  sor- 
cier, on  dit  dans  ce  cas  packar  ame  lou  dt- 
mmm. 

Éty.  Ce  mol  ne  serait-il  qu'une  cofmplion 
du  grec  ^MxaCvu  (baskainû),  ensorceler,  ou 
de  sim  prem.  aor.  i&mtiiwi  (ébaakènaX  va 
bien  de  en,  demoMa,  sorcier,  et  de  ar,  fair« 
l'action  d'une  sorcière.  V.ifaM,  B. 

EHHASCAR  S' ,  v.  r.  Amwuuchararti, 
îtal.  Se  masquer.  V.  Matear  »t. 

EMHASCAT,  ADA,  adj.  etp.(eimmu- 

■■Uoaci^T.  Ensoruié.  V.  Mate,  R. 

EHMATU^TAIt,vl.  V.  fmmaUMar. 

EBiHEAitAIl  B',  *.  et  S.  r.  (eimmeari). 
Emmieller  et  s'emmieller. 

EMMEDDSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (dmnw- 
duzà,  àde);  uoDinA*.  Pétrifié, ée;  stupé- 


fait. 

Eiévéyréun  objeltant  grat, 
Rutiron  couma  emméduias. 

Fabre. 
EaiMEiGIiin,  V.  Maigrir. 
EHHEIGRIT ,  V.  Maigrit. 
EHMELHBR ,  B.  m.  (éimmeillé).  Nom 
Gascon  de  l'amandier.  V.  .^mendier. 
EMMENAR,  fmmenar,  cal.  V.  ifenar. 
EHBIENAT,  V.  MenateXMin,  R. 

a.  (eimDKBoali)  ; 


lAB.  Emmenolar, 
mettre  les  menotles'. 

Éty.  de  «n,  de  menofa  et  de  ar,  mettre 
dans  les  menottes.  V.  Jlfan,  R. 

EHMENOTA'^ ,  ADA ,  adj.  et  p.  (etm- 

r.  Emmenoté,  ée.  V.  ifan,  R. 

(eimmerdà),  et  impr. 

Émbrener,  salir  avec  des  matières 
fécales ,  fig.  mépriser  aouveraincmenl. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  merda,  merde,  et 
de  la  term.  acl.  ar  ,  litt.  mettre  dans  la 
merde.  V.  Merd  ,  R. 

EMMERDAB  V  ,  V.  r.  anniMnnn,  ■'u- 

nuoBim.  S'embrcner,  se  salir  avec  de* 
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Elj.  de  CK,  de  «rrda  cl  de  Ouire,  r.  c.  m. 

litL  se  Mlir  «vec  de  la  merde. 
BMHERDAT,  ADA,  adj.  elparl.  [ciiQ- 

merdà.  ide]l  -— -r-— .  amwamaemn,  t*- 

miMiT.  EmbreDë,  sali  avec  des  matières 
lèeales.  V.  Merd,  R. 

OatEROOOI ,  V.  Emmerdât. 

EMM^iDOUiBK ,  V.  Emmerdar  et 
Mtri.  a. 

EHMEROOOSIR,  el 

EKMERIKKTStT,  V.  Xmmtrdar,  Em- 
mtrdat  et  Merd .  R. 

EmiEBrrAB,  V.  MeHtar. 

BKKBRaAB,  V.  a.  (eiroroerai),  lU.  et 
ia^r.  ^MBniB.  Employer,  loger,  établir, 
marier.  Saur, 

«— «■■*■    V,  T.  r.  dl.    l'aiDBUu. 

S'établir,  se  marier. 

EMMIDOONAB,  V.  a.  (eimmidount],  dl. 
Empeser.  V.  Entpesar. 

Ely.  de  «M,  de  amtdotm  et  de  ar,  mettre 
dus  l'amidon  ou  l'amidon  dans. 

EMMOLi.An,  T.  a.  (eimmoullà],  dl.  et 
impr.  aaMMiua.  Uouler.  V.  JUouIar. 


UiMn. 

EMHOUCHODNAB  ^  t.  a.  (eimmoDt- 
chaani):  ■wwrwia  ChifTonDer,  bonehon- 
ocr,  froisser;  k  blottir  dani  an  lit  ou  dans 
on  coin  pour  ij  tenir  cacbt.  Gare. 

Étj.  de  n,  en ,  dans  ,  de  nuMiehoun  et  de 
ar,  Ûtt.  réduire  en  un  pelotlon,  froissé.  V. 
Chifimnar  et  Ckatipinar. 

BKMODQOBTAB  V ,  r.  r.  ^8*61001100- 
qoetâ).  8'corbomer  do  cerrean. 

ElOiOllRESCAB  S',  V.  Maicar  te. 

BMBOORESCAT,  V.  ifawatet  ifoHrou. 

EKHOUBODIIAR ,  Garc.  V.  Amou' 
loMar. 

Élj.  de  «M,  de  mowrotm  et  de  or,  mettre 


tTAB.  Donner 
do  foin  ans  mulets  dans  le  sac  à  foin  ;  dans 
le  >Mr«a«,  leur  mellre  les  morailles. 

£17.  de  en,  dans,  de  tnourraii,  sac  h  foin, 
et  de  ar,  lîll.  mettre  dans  le  mowrniw.  V. 
Memr,  R. 

EMMOUBUB,  d.  du  Var.  V.  Awuufar. 

BHMOURaOIR,  V.  ÂmovfoirtlMtdt, 
Bad. 

BMMODBTAR,  dl.  V.  £mmoH«Iouir(. 

BHMODSTOUniE  ,   ▼.   a.   (eimmoua- 

Bodt ,  abreuver  de  moût. 

ÉlT.  de  (M,  de  nunut  et  de  «tire.  Voy. 
«Mit,  R. 

EMMODSTOIIIBES',*.  r.  (s'eimmoni- 
làdré]  ;  •bugostobub.  S'engluer  de  moût 
les  mains  ou  les  habita. 

BHMODSTOnsm  W ,  dl.  V.  Mmnumt- 
tMire^tiMotiti.R. 

tmaKOVTABSaLV,  *.  r.  (eimmontatsir); 
MWTonu»  >'.  S'engrumeler ,  se  mettre  en 
Cnraieaiix,  5*  MeKrc  en  brigadtmu. 


EMM 


EHHODTASSIT  ,  IDA  ,  adj.  et  pari, 
(eimmoutasai ,  ide]  ;  «aaviMMn.  Engru- 
melè,  èe. 

EHMORALBAK ,  V.  Jf wattar  et  Jtf ur, 
Rad. 


EMOLA,  adi,  el  p.  d.  Taiid.  Aiguiai, 
ée.  V.  «ol,R. 
EMOLEZnt,  ▼.  a.  v).  Amollir,  adoucir. 

EHOUiaDAR,  *.  a.  vt.  Awuig...,  mma- 

u»«s.  Homoluguar ,  port.  Homologuer. 

Elf.  dj  lat.  homologvt, 

EMOLDHEN ,  S.  m.  tI.  fniotumenl,  caL 
V.  Emovlument. 

BiiOODODT,  dt.  V.  Etmoougid  et 
Mom.  R. 

EMOODBE ,  dl.  V.  fmooiire  et  Mouv, 
R.  £niotr«,  en  ri. 

EMOPTOIC,  aJj.  vl.  nnaïc,  umou. 

Hémopiyque ,  qui  crache  le  sang,  qui  est 
atteinte  d'hémoptysie. 

Ély.  du  grec  Si|u(  (baima) ,  sang,|etde 
Tctûsiï  (plysis). 

EHOBBOTDAL,  adj.  vl.  V.  Htmumr~ 
rtmidat. 


EHOULEENT,  EwiltinM,  port.  Voy. 
RtnouUinunl  el  Mol,  R.  3. 

EHODLOUGAR,  V.  Homcdogar. 

EMODUIMENT,  S.  m.  (emouluméio)  ; 
Emotitment,  cal.  Emolumtnto  ,  ital.  esp. 
port.  Emolument .  appoinlemeut  el  autres 
prolîls  que  l'on  retire  d'une  charge  ,  d'un 
emploi. 

Ety.  du  lat.  tmotmuMum ,  formé  de 
mola  ou  atolera,  profil  du  moulin,  cl  par 
ext,  toute  sorte  de  profit.  V.  Mol,  R. 

EHODNAB,  V.  a.  (emounà),  d.  bas  lim. 
Couper  les  rbcveui  da  la  léte  très-courts ,  el 
par  analogie ,  raccourcir  lea  branches  d'un 
arbre,  émondcr  ;  époinler,  V,  £<poHiidiar. 

£ty.  de  t ,  comme,  de  mouna,  singe,  el  de 
ar,  rendre  semblable  à  no  singe,  parce  que 
CCS  animaui  ont  les  cheveux  lits-côorls. 

EMOOBCHAR,  T.  o.  (emourtsà),  d.  bas 
lim.  Ittoucber  une  lampe,  une  chandelle. 
V.  Mouemr  ,  jtfMidbar  el  Ueik,  R.  dont 
«Mourehar  est  une  ait.  donner  on  Ala  le 
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r.  md.  Se  heurter 
contre  qudqoe  chose  ,  V.  Auipar  i' ,  se 
cogner.  V.  Luar  ^. 

EBIOIIKCHETAa,8.r.pI.  (emonrlséles), 
d.  bas  lim.  Houcbetlea.  Voy.  Movxhtla*  el 

EiiOi)8TIZJ.AB ,  T.  a.  (cmouslillà). 
Emousiiller ,  stimuler,  donner  de  la  galle , 
de  la  vivacité. 


EHPA,  Car.  X.Nowmpai  et  Au  Imm. 

EHPACAB,  V.  a.  (eimpacà),  dg.  Enfon- 
cer avec  les  pieds  pour  faire  contenir  davan- 
tage. V.  Entacar. 

\B,  Aub.  V.  .icaporror. 

m.  (eimpatch);  mwm—j 


■avACB.  £mpali,  cat.  Empaeho,  port.  esp. 
Impaeeio,  ilal.  Obstacle,  empêchement,  em- 
barras, difficulté  :  Faire  tw^^ath  ,  incom- 
moder. 

Ély.  du  lai.  itnpedicamtfitum  pour  inqtt- 
dimentum,  dérivé  du  grec  èixndiiQv  (emno- 
dion),  entrave,  obstacle,  formé  de  tv  , 
dans,  et  de  ndSot  (podos],  gén.  de  noû« , 
pied.  V.  Ped.  R. 

EHPACBA ,  a.  f.  vl.  V.  EmpaA. 

EllPAf»ADODIRA,  Gare.  V.  Empa- 
ehamnU  et  Ptd,  R. 

EHPACHABIENT  ,  S.  m.  (eimpatcba- 
mÉin);  b»mb,  uvacbuoibu.  Empaxa- 
ment,  cal.  EmpoehameiOo ,  esp.  port,  /m- 
jideriamenlo,  ilal.  Empêchement,  opposition, 
obstacle  à  l'eiécution. 

Ëly.  de  n 
pécher.  V.  1 

EHPAGHAR,  V.  a.  (eiL, ,. 

■oua.  Iwtpaeeiare ,  ital.  mptdir  et  Empa- 
char,  esp.  port.  Empatxar,  cal.  Empêcher, 
faire  ou  mettre  obstacle, s'opposer,  gteer; 
en  vl.  enter,  greffer. 

Et*,  du  lat.  imptUeart,  dériva  du  grec 
IlJLTioâ(i;iii  (empodiid) ,  empêtrer,  ou  de  em- 
poeh,  elde  la  term.  act.  ar,  mettre  un  em- 
pêchement. V.  Ped,  R. 

BMPACHAB  V,  v.  r.  •'■««■oub.  fm- 
paceiarëi,  ital-  S'entraver,  s'enlacer,  s'en- 
chevélrer,  en  parlant  des  t>estiaux,  se  mÛer 
d'une  afiàire,  se  gêner  muluellemenl. 

EHPACHAR,  v.  a.  Nommer,  appeler. 
CasI. 

EMP ACHA-BERBAUl AB ,  s.  m.  (em- 
palcfae-serriilles),  dl.  Un  brouillon,  un  fi- 
chera. Sauv.  V.  Prd,  R. 

EBIPACHAT  ,  ADA  ,  wlj.  Bavumur  , 
Bv«n»,  aanavik*.  btptdid»,  esp.  EmpO' 

ehado ,  port.  Ënpécbé ,  entravé ,  selon  le 
verbe. 

Éty.  de  empocA  et  de  la  lerm.  pas  Ot, 
adffl.  V.i»*d,B. 

Dans  le  d.  bas  lim.  on  le  dît  aussi  ponr 
enceinte,  en  paHanl  d'une  femme.  V.  Embaf 
raiiada,  el  dans  le  vl.  pour  enté. 

EHPACHAT1O0 ,  lOOTA ,  adj.  (eim- 
palchaiiou,  iouve}.  Embarrassant,  ante. 

£ly.  de  tmpaehar.  V.  J>ed,  R. 


EHPACHEB,  s.  m.M.  0ruBBn,  ■■*««. 
Obstacle,  eole,  grelTe. 

EMPACHES,  s.  m.  pi.  (eimpàlches),  plur. 
dcJ^mpocA,  V.  c.  m.  Embarras,  tout  ce  qui 
incommode.  V.  Ped,  R. 

EMPACHIER ,  s.  m.  (eimpatchiè)  ;  n* 
MCHEB.  Embarras,  obstade,  oppesant, 
rival ,  importun. 

Ëly.  de  empoeh  et  de  ier.  V.  Ped,  R. 

EMFACHIODS,  lOlJVA,  adJ:  (cimpal< 
chious,  iouve).  Embarrassant ,  ante.  Avril. 
V.  Ped,  R. 

EIIPACH0DR1.0II8 ,  OIJA,  adj.  (eim- 
patebourlôus ,  ouse).  Difficile,  embrouillé. 
Avril.  V.  Ped ,  R. 

EHPACBDOARS',  V.  r.  il.  S'embar- 
rasser. 

Éij.  da  lai,  tmpeditv,  oa  de  «mjMdL  V. 
Ptd,  Bu 
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,  tI.  V.  Empathttt  «t 

BBIPACHIM,  Gare.  V.  Empaehier. 
EHPAFAT ,  dl.  V.  Enubrial. 
raHPAG  ,  et 

EMPAH,  tI.  V.  Empaeh. 

EKPAICHA,  s.  f.  fL  V.  Empaeh. 

EMPiLlCHAR,  V.  a.  «r.  V.  Bmpachar. 

BMPAIO,  tI.  V.  Empaeh. 

BMPAIT,  s.  m.  yI.  urA»^  Empêche- 
meDt  ;  Podtr  tnii  tmpait,  pouvoir  saaa 
empêchement.  V.  Empacb. 

Ely.  du  lai.  impedimentum.  V.  Pti,  R. 

~  k,a.t.\l.V.Empaeh. 

ftR,  V.  a.  fl.  Coller ,  joindre , 
réupir,  grellér, 

Ely.  de  tm  ,  daDi ,  et  de  pailar ,  pour 
pattar.  V.  Pa«l,K. 

EMPAITAR  ,  vl.  V.  EmpaeJtar. 

8MPAITAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimpeiU, 
àile]  ;  uniTH ,  dl.  Embarrè  ,  rmpélrd , 
troublé ,  embarrassÉ.  V.  Erttraeat ,  Eaina- 
ehal  cl  Pi4 ,  B. 

Ftmna  tmpailaAa ,  Temme  grosse. 

EHPALANCAB  ,  T.  a.  vi.  Briser ,  frois- 
ser, ÉreiDter. 

EBVALAR ,  V.  a,  (eîrapalà)  ;  nuaua. 
Impalare,  ilal.  Empatar,  esp.  port.  cat. 
Empaler ,  fkber  un  pal  aigu  dans  le  ronde- 
ment d'un  bomme  et  le  faire  sortir  sous  l'ais- 
selle,  £ure  subir  le  supplice  de  l'empalc- 
menl. 

Éty.  de  la  basse  lai.  impalan ,  oa  de  tn , 
dans ,  de  pat  et  de  ar ,  mettre  un  pal  dau , 
paloafflgtrt.V.  Pal,  B. 
■  EMPALAR,  V.  a.  dl.  Prendre  svec  nne 
pelle  :  Empatar  fou  pan ,  mettre  le  pain  sur 
ta  pelle  pour  feorourner,  détourner  le  poin 
aveclapdie,  pourpaliseader.  V.£mpalùiar. 

BHPAXJIT ,  ADA,  adj.  et  p.  feinipaU , 
àde);  Empalado,  port.  ÊmpaU,  te,  Voy. 
Pai,R. 

EMPALHAIRE,  V.  Empalhitr. 

BHPALHAR,  v.a.(eirapaillà):  h>aiu. 
Jmpagtiare,  ital.  Empaihar,  port.  Empail- 
ler ,  garnir  de  paille  :  empailler  ou  remonter 
des  oiseaux  ;  congédier  quelqu'un  atec  mé- 
pris. V.  Pathada 

Ély.  de  m ,  de  palha  et  de  or,  Diettrc  de 
lapaiHedans.  V.PalA,R. 

BBIPALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eim- 
paitlà ,  âde)  ;  Empalhado ,  porl.  Empaillé , 
ce.  V.  Path,  R. 

EMPALBOOIBB  B' ,  v.  r.  [s'eimpail- 
lôulré).  Se  vautrer  sur  la  paille ,  s'en  remplir 
les  cheveux. 

ËIt.  de  ent ,  de  paiha  et  ik  ovirt.  Vov. 
Palh,R. 

EMPALRDR  ,  DBA,  adj.  (eimpûllur, 
lise)  ;  EHVALBuiu.  Empailleur  ,  euse ,  celui 
ou  celle  qui  empaille  les  chaises,  qui  re- 
monte les  auimaux  morts  pour  leur  conser- 
ver leurs  Tormcs  nature  Iles. 

Êly.  de  en .  de  palha  et  de  ur ,  celui  qiû 
met  la  paille  dans.  V.  PalA,  B. 

BMPALIFIGABB' ,  v.  r.  {s'eimpaliScà}. 
Se  carrer  dans  un  fauteuil. 

Ëiy.  de  ra ,  de  pâli ,  de  su  et  de  /f car  i e, 
se  mcUre  comme  sous  ou  dans  un  dais. 

EHTAUBBAR .  T.  a.  (dmpslissa)  ;  n- 
ruM,  Pâ(i/ieare,  jtal.  fmpalùnr,  esp. 
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PsIIssader,  dresser  des  pslfwadeB.  V.  Pa- 
liitadar  et  PaliÊtounar. 

Ély.  de  «I ,  de  paît»  et  de  ar.  V.  Pal ,  R. 

EHPALDNAR  ,  v.  a.  (eimpahinà) ,  dl. 
Pousser  dans  le  bourbier,  dans  le  marais. 

Ely.  de  m ,  de  pafun ,  marais ,  et  de  ar , 
mettre  dans  les  marais ,  dans  la  boue. 

EMPANELA ,  s.  f.  (eirapanèle).  Empen- 
nelle ,  petite  ancre  qu'on  jette  pour  empê- 
cher la  grosse  de  chasser. 

Éty.T 

Dérivés:  Empanetar,  Empanelagi. 

EMPANELAGI ,  S.  m.  (  eimpaoelàdgi  ). 
Empennclagu  ,  assembisge  de  dcui  ancres 
amarrées  l'une  ï  l'autre  par  un  bout  d'aus- 
sière,  à  quelque  distance  l'une  de  l'autre, 
dans  ia  direction  du  cable. 

Ety.  de  (fflpan«Ja  et  de  agi, 

EMPANELAB.  v.  a.  (eimpanelà).  £tn- 
ptnneteT,  faire  l'tmpettnelagt, 

EMPANELAB  .  v.  a.  dl.  Duper,  trom- 
per, faire  donner  dans  le  panneau. 

Êty.  de  (H ,  dans,  de  parut ,  panneau ,  et 
de  l'act.  ar. 

BHPAHODN,  s.  m.  fempandun)  ;  et  impr. 
jwavoiv.  Empanon,  cnevron  qui  ne  va  pas 
jiisiiu'au  faite  ,  mais  qui  s'assemble  dans 
l'arêtier,  i  tenon  cl  mortaise,  terme  de  char- 
pentier ,  eilréroilés  postérieures  des  côtés 
du  brancard  qui  passent  entre  le  lissoir  de 
derrière  et  reçoivent  les  consoles  de  fer  qui 
soutiennent  les  monloas  de  derrière ,  en 
term.  de  charretier, 

EBIPANSAHENT .  s.  m.  d.  vaod.  Le 
vêtement  ou  faction  de  vêtir ,  de  passer  un 
habit  :  L empaniatatnl  de  la  vettimenîa 
blanea,  D.  vaud.  de  1100. 

EMPANSELAR,  V.  a.  dl.  £in6ranrar. 

EmPAPILHOTAR  ,  V.  a.  (eimpapit- 
loulà)  ;  ■mAruaosTAB ,  niTjmonam.  Cou- 
vrir ,  oroer  de  papillotes. 

Ély.  de  en ,  de  papifhobi  et  de  or. 

EaiPAPILHOTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(eimpapilloutà  ,  àde]  ;  unrAruanuT ,  ■ntra- 
UMAT.  Ëmbéguinê ,  qui  a  encore  les  papil- 
lotes. V.  Papith.  R. 

EMPAPOULAR  ,  v,  a.  (  eimpapoali  ). 
EmpiOter ,  faire  manger  la  soupe  ,  la  bouil- 
lie j  et  paresteasion,  faire  manger,  flg,  re- 
paître oe  chimères. 

FAj.  de  papoia,  boaîllie.  V.  Pap,R.  9. 

EBIPAQUETAH ,  v.  a.  (  eimpaquelâ  )  ; 
Empaqvelar  ,  esp.  cal.  Empaqueter,  mettre 
quelque  chose  en  un  paquet. 

Ëty.  de  en ,  de  paquet  et  de  ar ,  mettre  en 
paquet.  V.  Paquet ,  H. 

EBIPAQnBTAR  B'  ,  v.  r.  ■'agoiloevab  , 
■'htafomab.  S'envelopper  dans  son  man- 
teau, dans  ses  couvertures. 

EMPAQUETAT,  ADA,  adj,  et  p.  Em- 
paqueté ,  ec.  V.  Paquet,  It, 

EHPARADOR  ,  vl.  V.  .^ntparador. 

BMPARAR ,  T.  n.  (eimporâ)  ;  h'uvamab, 
d.  bas  lim.  Fuir,  en  parlant  d'un  vase ,  d'un 
tonneau  qui  laisse  échapper  la  liqueur  qu'il 
contient  par  quelque  fente.  V.  Eipirar  et 
Rajar. 

Oquelo  pttieiro,  aquelo  boHco  n'empara , 
Biron,  c'est-èi-din /i|ru((afcli«ra,  aqwla 
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barriea  n'cMpara ,  ce  pot ,  ee  lomneai  Aiil. 

JUo  baurto  n'o  empara,  Béron.  c*e«l-k- 
dire ,  m'a  boursa  n'a  emparai ,  mon  argent 
est  parti ,  ma  bourse  a  fui.  En  anc  bètm. 
appr«idre. 

EMPARAS  ,  V.  a.  vl.  atamal  Proté- 
ger ,  défendre,  ordonner,  soutenir ,  com- 
mander. 

de 

V.  Por.R.  5. 

.  .  r-  (a'eimparà);  Apa- 
derar»  ,  esp.  poH.  tmpaâronirti  ,  ital. 
S'emparer,  se  rendre  maître  d'une  chose  en 
prévenant  les  concurrents;  asservir,  domi- 
ner ;  s'appuyer,  en  dl. 

EMPARATant,  V.  a.vl.  Ennoblir. 

EHPARAtILAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl. 
Bavard. 

EHPARCHAR ,  v.  a.  vl.  Empêtrer ,  em- 

EBIPAREIBSOUNAR  ,  v.  a.  (eimpaieis- 
Bounà).  Êchalasser.  Avril.  V.  Pal,  R. 

EMPAHENTAR  S' ,  v.  r.  (s'eimpareiotà)  ; 
fmporcnlar ,  est.  esp.  Imparentarri,  ital. 
S'apparenter,  former  par  le  moyen  dn  laa- 
riage  des  liens  d'afilnilé  avec  une  famille. 

Ëly.  de  m,  de  parent  et  de  ar.  V.  lui- 
rent, R. 


BBIPARENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eim- 
pareintà ,  àde)  ;  EmpareiOaâo .  port.  Appa^ 
rente ,  ée ,  bien  ou  mal  apparenté.  V.  Pa- 
rsnt.  R. 

EMPAROAR ,  *.  a.  vl.  Eropedier. 

EMPARLAR .  V.  a.  vl.  «rosTAH.  fmjta- 
rolare,  ital.  Apprendre,  emboucher,  in- 
former. 

EMPARI.AT,  adj.  et  p.  vl.  >m^a>ut>. 
Doué  du  Ulenl  de  la  parole,  éloquent.  V.  Pa- 


.  aSU,  il  est 


ml,». 

£  M  gent  emportai* ,    ' 
agréablement  pariant. 

Hist.  de  la  crois,  des  Alb. 

EHPASCHAMENT.  §.  m.  ane.  béam. 
Empêchement.  V.  £»ipachaautil. 

BMPASSAIRB  ,  s.  m.  (eimpasBilré).  U 
pharynx,  l'entrée  de  TcesophageiCest-^re, 
do  conduit  des  aliments  qui  va  s'ouvrir  dans 
f  estomac ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  le  cardia. 

Ély.  de  empaiea  et  de  aîrt ,  qoi  avale  0« 
sert  i  avaler.  V.  Poh,  R. 

BHPASBAR,  *.  a.  jeimpassi)  ;  Bmpat' 
tar ,  cal.  Avaler  ;  gober  .  faire  descendre 
dans  l'estomac.  Ce  verbe  déngne  pins  pat- 
lieu  iièretoent  l'sclion  de  faire  franchir  le 
pharynx  aux  aliments.  En  imposer  en  vl, 

Êty.  de  m,  dans,  et  deparrar.  V.Pati, 
Rad. 

EMPABTAMBnT,  s.  m.  (eimpastaméin). 
Empâtement,  action d'efflpêler,élat  decequi 
est  emplté. 

EBIPASTAR.  T.  a.  vl.  mtnaant»m.  Im- 
pailare,  ilal.  Ea^atlar,  esp.  port.  anc. 
cat.  Empiler,  rem|riir,  eoovrir  de  pUe, 
rendre  pjteax,  coller. 

fily.deen,  dana,  de  posta,  pâle,  et  de  la 
term.  act.  ar,  mettre  dans  la  pite.  V.  Paît, 
Bad. 

Bmpaitarla  imil8<Ihs,cm  piler  la  volaiHe, 
lui  donner  de  la  pAle  pour  l'engraiSBer. 


,  Google 
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bourber,  s'enduire  de  pâle ,  et  fig.  s'empè~ 
Irar  duH  une  nuuTaJM  aRiire. 

£ou  MOTiiiN  l'ci  MiipatfaI,  quand  lo  grain 
qn'on  moal  s'est  pas  asset  aec,  au  lieu  de 
farine ,  il  fornie  une  pâte  qui  arrèie  les  atcu- 
kady  awalin. 

EMPASTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimpasU , 
a»  )  ;  avr AcroAr.  Empattaio ,  port-  Empi- 
lé, coOTHl  de  plte  ;  empêtré ,  mou  conine 
d(  la  pile. 

Ëtj.  de  m ,  dans ,  de  patta  et  de  la  tenu. 
MH.  at,  ada ,  qui  est  dsos  la  pdte.  V.  Paît, 

EHPASTAT ,  I.  m.  tl,  MMMHS.  Pâli , 
plttMerie.V.P(i«I.K. 

Bl^AarBLAR.  dl.  V.  Empattar  «l 
?mI,  R.  V.  Busai  Xmbaitar,  dans  le  sens 
Dgtiré. 

EMPAantE,  vl.  Bmpaart,  cal.  Voy. 
Ce^faMlrt. 

EHPATAB.T.  a.  (eimpalà):  nu-kTonu. 
Counir  de  compresses  ou  de  tuDdes  une  par- 
tie dn  corps  qui  a  clé  blewée. 

Ètj.  dem.dejMfa,  ctiiffiHi,etde  ar  V. 
Pol.B. 

AnjNiCar  Im  dal ,  mettre  «ne  poapie  au 
doigt. 

O0ATAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimpalâ  , 
àde).  CoDvert  de  chiRuQS  ou  de  compresses. 
V.Pat.K. 


i.  m.  ËRTclopiier  dans  de  tieux  linge 
TClopfier  »fec  trop  de  soin, 

Elf.  de  m,  de  patoulh  ,  Tait  de  pala, 
mm  linge,  et  de  or.  V.  Pot ,  It. 

EHP ATOVLHAB ,  v.  a.  (einipolomllâ), 
d.  bas  Ihn.  Embarrasser,  encombrer  un  en- 
droit en  y  déposant  plusieurs  choses  sans 

Élj.  V.  le  mot  précéd.  parce  que  le  vieux 
linge  s*eDlasse  ordinairement  et  ue  Tait  qu'em- 
barrasser. V.  Pat,  K. 

BRiPATOIINAR,  t.  a.  V.  Empalar. 

Ety.  de  M.depaiwM.  petit  chilfoa,  et 
deor.V.i'oi.H. 

EMPATROtmAR  ff  ,  *.  r.  (s'eimpa- 
troonà)  ;  lMpadro*irn,  i(al,  S'impatronUer, 
l'introduire  pour  dominer,  se  rendre  le  maître 
d'une  maison ,  la  commander. 

Éty.  de  m ,  en ,  de  patron,  maître,  et  de 
«C.  s'établir  en  maître,  V.  Polcr ,  B. 

EMPATRODNAT,  ADA,  adj.  et  part. 
fcimpairouDà,  àde}.   Impaironisé,  èe.  Voy. 

EMPAUMIEglB  ,  T.  a.  vl.  Appaurrlr. 
V,  Evqtaurir. 

EHPADBRIB  ,  v.  n.  vl.  ■■uacimuib  , 
iiraiiiBBMiB   Appauvrir.  V.  fmpaurir. 

EMPAUBEAB,  V.  a.  Empaumer,  se  rendra 
maître  de  l'esprit  de  qudqu'un;  lui  en  faire 
accroire. 


fMpoumar  ,  se  ditaussi  pour  doaner  ui 
sonOlet  du  plat  de  la  main. 

élT.  depavaM,  paume  de  ta  main,  desi 
H  de  CN.  V.  Palm,  R. 

EHPAORAOtHlR ,  <B.  T.  EatpawMt- 
itmr. 

WAU94JI»  dL  V.  Smpiunar. 
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,^1.  V.  fsipaKrir. 

EMPADRESIT ,  V.  Apaurit. 

EHPAWIR,  T.  n,  (eimpoourir) !  uu- 
■■,  swuBua.  Impowriré,  ilil.  fisipo- 
brictr,  esp.  port,  fnpo&rir,  cal.  S'appau- 
vrir, devenir  pauvre. 

Ëly.  de  en ,  dans,  de  Pour ,  rad.  de  pau- 
vreté, cl  de  la  tenu,  tr,  lill.  aller  daos  la 
pauvreté.  V.  Paur,  R. 

EMPADRIT,  IDA,  part,  (elmpaouri , 
idc)  :  krADctr,  Etautamm.  Appautn,  tombé 
dans  la  misère. 

Ëly.  du  lai.  aporiaJui,  m.  s.  V.  Paur,  R. 

EHPADSAB,  V.  a.  vl.  urAeua,  iwuua. 
/aipo«tir,  M  t.  Imposer,  appliquer.  V.Paur, 
Had. 

EMPAOTAR  •' ,  V.  r.  (s'àmpaoulà). 
S'embourber.  V.  Enfangar  *'. 

Ély.  de  m,  àuK,  depoula,  boue,  et  de 
ar,  se  mettre  dans  la  boue.  V.  Pat,  R. 

EHPADTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (etmpaou- 
(â ,  àde).  Embourbé,  éc.  V.  Etitangal  et 
Pal ,  It. 

EMPAUTAD01IB,8.  m.  [eimpaoavadtïu); 
Fosse  à  tan. 

Éty.  de  tm,  de  paunar  el  de  odour,  lieu 
oii  l'on  dépose  les  peaux.  V.  Pau*,  R. 

EMPAOTAR,  V.  a.  (eimpaouva);  ■■*»- 
um.  Tanner,  mettre  les  cuirs  dans  la  fosse 
oiiestlelan.  V.  Psui,  K. 

EMPAUZAMUIT,  s.  m.  vl,  bctm».uio. 
Imposition  :  £mpouïamml  de  lai  vuu ,  im- 
position des  mains.  V.  Paui,  R. 

BMPADZAR  ,  vl.  V.  £mpau«ar. 

EMPATTAMENT  ,  vl.  V.  Empaeka- 
ment. 

EMPATTAR,  vl.  V.  Empochar. 

EMPEADT ,  dl.  V.  Entt. 

EMPEaRARB",  v.  r.  (eimpebrà).  Manger 
qoolquealiment  tro^  poivré,  etSg,  se  poivrer, 
gagner  la  maladie  siphi  lit  ique,  la  gale;  pren- 
dre des  poux. 

fit; .  de  en  dans,  de  pcbr«,  poivre,  et  de  la 
term.  acl.  ar,  se  mettre  dans  le  poivre,  V. 
Pebr,  It. 

On  emploie  onesi  ce  verbe  aciiveroeni,  el 
il  signifie  alors  poivrer. 

EHPE8RAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  («mpebri, 
tdej.  Poivré,  ée. 

Ety.  de  (N,  de  pfbre  el  de  ot,  ada,  litl. 
mis  dans  le  poivra.  V.  Pebr,  R. 

BMPECHAR.vl.  V.  fmpachar. 

EKPBCOUTAT  .  ADA,  adj.  etp,  (eîm- 
peeouià,  àde).  Accouplé,  ée;  en  parlant  des 
animaux,  particulièrement  des  chiens  qui 
restent  atUcbés  l'un  à  l'autre. 

Éty.  de  en,  de  pte<my  pour  jwcoul,  eldc 
at.  V.  Pfd,  R. 

EMPEDAU,  dl.  V.  £inpn-aii. 

EMPXDEaAR,  V.  a.  vl.  Empêcher.  V. 
Empaehar  ttPed,  R. 

wmomMa.  Imptdimtnl.  Cal-  /MpedtHwnlo, 
esp,  port.  ital.  Empêchement,  difficulté, 
obstacle. 

Éty.  du  lat.  imprdrnunbuik,  m.  s.  V.  Pti, 
Rad, 


EUP 


SI 


_  m,   V.  £aijMdoiiJr<  et 

PU.  R. 

EHPEDTT,  IDA.  adj,  clp.vl. Empêché, 
irrésolu,  indécrs.  V.  £nprdoiii  el  Pti,  R. 

EHPEOODI,  OpiA ,  a4i- etp.  (eimpe- 


dôui,  ouie),  d.  m.  avrm*.  En^iétré,  oritar- 
rassé  d'une  chose  qui  incommode. 

£ly.  V.  £niped(«ir<. 

EHPEDODIRB,  v.  a.  (dmpediiulré}; 
■HTun.  Empêtrer,  embarrasser,  mettre  des 
entraves,  donner  die  l'embarras. 

Ëty.  du  lat.  ti7ip<dir«,  m.  s.  ou  du  grec 
è[jiitio:id  (empédéû),  entraver,  mettre  des  lèrs 
aux  pieds,  formé  do  Èv  (en),  el  de  it^Si)  (pé- 
dê).  entrave.  V.P(d,R. 

EHPEOAR,  f.  a.  (eimpegà]  ;  uebu, 
BAMRaAm.  Impttiare,  ital.  Empegar,  port, 
esp.  cal.  Coller,  poisser,  gloer;  et  lig.  cm* 
barrasser,  empêtrer. 

Ety.  de  tn,  dans,  dcpcoa,  |>oii,  el  Je  la 
tcrm.  act.  ai7  melire  dansfa  poix,  enduiredc 
poii.oudotat.  fniiitnir(,lemême.V.  Pef,K. 

EMPEOAR  S  ,  V.  r.  ('AHajui.  Se  coller, 
SB  prendre  à  quelque  chose,  et  flg.  s'enivrer, 
parce  qu'un  homme  ivre  ne  peut  pas  plus  se 
remuer  que  s'il  était  collé  avec  delà  poix. 

EHIPEOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpegâ, 
àde):  AiiuHT,KHFmco«iAt.£mpeg'ado,porl. 
Collé,  poissé,  et  fig.  ivre. 

Ëty.  de  (n,  de  prjra  et  de  la  teim.  pass. 
al,  ada,  qui  est  dans  la  poix.  V.  Peg,  It. 

BMPEONA,  s.  r.  (empigne):  nraiia*. 
Empeyne.  esp.  Empeigne,  ce  qui  forme  le 
dessus  du  soulier  et  couvre  le  coude-pied, 
peau  tannée  qui  conserve  beaucoup  plus  de 
souplesse  que  le  cuir,  cl  dont  on  forme  le 
dessus  des  souliers. 

Ély.  Aeimpilia,  qui  était,  selonBrisson, 
one  espace  de  chaussure  de  feotre. 

EMPEGNAIRE ,  V.  Empegneire. 

EMPEONAR,  V.Empegntr,  pourratis' 
ser.  V,  fmpurar. 

EMPEaHAT  ,  ADA  ,  sdj.  et  p,  (eimpe- 
gQà,  àde),  dl.  Engagé,  obligé,  V.  £mpeneh. 

EMPEGNEIRE,  B.  m.  (éimpegnèlré) ; 
Brouil- 


lon, qui  excite  des  quere Iles,  Gar.  provoca- 
teur. 

Éty.  de  niipcaiirr  et  de  «ire,  qui  excite. 
V.Pag.H." 

EMPEGNER,  v.  I.  (eimpégné] ;  mwi- 

9H«r«,  ital.  Empenytr,  cal.  Pousser  avec 
violence;  fermer  une  porte  ï  demi,  et  Dg. 
pousser,  exciter,  frapper,  heurter. 

Éty.  du  lat.  tinpin;«rf,m.  s.  V.  Pa^,  R. 

EHPEGODl,  V.  EmptgounitttPeg,  R. 

EMPEGODIRE  S' ,  v.  r.  (s'eimpegdui- 
réj;  avn<nn>iAa.  Se  poisser,  K  coller,  se 
salir  avec  de  ta  poi  x. 

Ely.  do  lat.  impieare,  poisser,  on  de  en, 
daos,  de  pega,  poix,  et  de  la  Icrm.  ire,  v.  c. 
m.  se  mettre  dans  la  poix.  V.  Peg,  H. 

EMPBOODHIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ctm- 
peçoomi,  ide):  nruon.  Sale,  crasseux,  en- 
duit de  poix,  ou  noir  comme  de  la  poix. 

Ely,  de  (H,  dans.  dePegmiMat,  v.  c.  m.et 
de  la  term  pass.  il,  tda,  qui  est  dans  la  poix 
ou  sali  parla  poix.  V.  PcjT,  R. 

EMPEGOOMtT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (eim- 
pc^oumi,  tdcL  dl.  ovuoDi.  Sale,  crasseux; 
noir  comme  oe  la  poix.  V.  Peg,  R. 

EMPEOODRIAR,  Gare.  Voy.  £mp«. 
gmtire. 

EMPEGODRIR,  T.  ■■  (dmpegooiii). 
Poisser.  V.  Empegouirt.  Aub. 


aOO' 


île 


32 


EMP 


BUpBgu AIRE, Gare.  V.  Emptgntirt. 

cal.  Polsser,col)er,8'eiiibamsM:r,  avoir  boo- 
te,  s'einbroniller.  V.Eniptgar. 

EBfPEOmssON.vl.  Us  Quelles  devicn- 
nenl  aota  ou  soties. 

EMPEaDIT,UIA,a4j.  et  p.  tI.  Vof. 
Emptgat. 

EMPEODHTAR,  v.  a.  t1.  Empegun- 
tar,  cal.  esp.  Poisser,  enduire  de  poil,  fig. 
embaumer. 

Ély.  du  lat.  impicare,  poisser,  ou  de  en, 
avec,  dans,  de  petf,  poix,  et  de  timJar,  oindre, 
enduire  avec  de  la  poil.  V.Peg,tl. 

EMPEQDNTAT,  ADA,  a^j.  el  p.  tI. 
Empoissé.ce.  V.  Entptgat,Pegat  etPeg,  R. 

EMPEICEB,  V.  n.  vl.  Échouer,  pousser 
à  terre. 

EHPBiaNAH,  T.  a.  vl.  Mettre  en  gags. 
V.  Empenhar. 

Élf .  du  lat.  oppi^nfrare,  m.  i. 

EHPEiNCHAiS.  f.  vl.  Penchant,  incli- 
natioo,  poussée.  V.  Empeueha  et  Pag,  R. 

EMPEINBADVRA  ,  S.  F.  v|.  Engage- 
meut.  V.  Pag,  R. 

BNPBIMHER,  v.  a.  v[.  Jeter, poosser. 

EHPEINHORADORA.  B.  f .  «1.  amm^- 
Dni«.  Droit  de  gage,  d'hypothèque. 

Élf.  do  tat.piffnuf,  gage. 

BHPEINNORAR .  v|,  V.  Impi^rar. 

BMPEHtABiENT,  s.  m.  (eimpeiraméin). 
Empierrement,  lit  de  pierres  qu'on  recontre 
de  gravier  pour  conaolider  les  roules. 

EHPEIBAB,  T.  a.  (eimpeirà);  Empier- 
rer? pétriGer,  garnir  de  pierres.  V.  Pttri^r. 

Ëly.  de  en,  de  peira  et  <te  ar ,  changer  en 
pierre.  V.  Petr,  K. 

EMPEIBEZIR,  V.  a.  et  r.  vl.  /mpi>tnr«, 
itaJ.  Pétrifier,  durcir. 

Étj.  V.  Pnra. 

EMPEIMBXIB ,  T.  a.  tI.  PÉlrifier. 

BMPBmEZIT,IDA,adj.elp.  v|.  Pétri- 
fié, èe  ;  durci,  ia. 

EMPEI8,  vl.  il  ou  elle  pousse,  «cite, 
poussa,  excita.  V.  Empenher. 

EMPEUSELAR.v.a.  (eijnpeisselà) .  dl. 
Écbilasser,  garnir  une  vigne  d'ccbalas.  Voj. 
Cardnunar  el  Pal,  R. 

£HPEISSE9,tI.  Qu'il  ou  qu'elle  pous- 
sât, tanflt.  V.  jymptnher. 

E1IIPB1S900NAR,  v.a.(cimpei9E0unÂ); 
■MraicBoip^.  Aleviner,  empoissonner,  peu- 
pler, garnir  de  poissons  un  étang,  une  ri- 
vière, elc. 

Ély.  de  en,  dans,  de  peiMoun,  poisson,  et 
dear,  mcllredu  poisson  dans.  v.  Ptitsoun, 
Rad. 

BHPEIBSODNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
{cimpeissounâ,  àdc).  Empoissonné ,  éc,-  ale- 
viné. V.  PeiMOun,  R. 

EHPEITAT.  ADA,  adj.  elp.  (eimpeltà, 
âde),d.  basiim.  Embarrassé.  V.fmbarrof- 
tat. 

Tedtai  liou  tei  prou  tmpeUado,  ma  rillo 
sur  la  t«ito  tf  un  c/im  tea  de  mo.  Bèron.  C'est- 
à-dire.  F«f«s  M  iou  Hou  proim  emptitado, 
mo  tilho  ivr  lo  tetio  et  un  enfatU  de  cadt 
mon.  V.  Ped.  R. 

EMPEIXUt,  tI.  V.  ImptUir. 
EMPELTAft,  vl.  fmpdtar,  cal.  Vof. 
Emptvlar.     ■ 
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EMPEKADA,  adj.  (diiipenéde),<lg.  Ton- 
te entière. 

EMPENAR,  vl.  V.  Emptnnar. 

EMPENABS',  V.  r.  dg.  Se  mettre  en 
peine. 

Élj.  de  «II,  de  pena  et  de  ar,  mettre  en 
peine.  V.  Ptn,  R. 

Dt  gue  s'empene-t-f  earemt. 

Proue.  deCarm. 

EHPENAT,  ADA,adj.etp.vt.  et  mieux 
tH«miAT.  Empenné,  ce,  garni  de  plumes. 

Ely.  de  tm,  avec,  de  psnna,  plume,  cl  de 
al,  garni  avec  des  plumes.  V.  Penti,  R. 

EMPENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Condam- 
né i  une  peine. 

Ély.  de  eti,  deptuaeldeal.  V.  Pcm.R. 

EMPENAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eimpenà, 
àde),  d.  bas  lim.  Enlevar  nr  home  tout  em- 
ptnat,  enlever  un  homme  tout  brandi,  c'est- 
k-dire^  dans  l'élat  où  on  le  trouve,  comme  si 
l'on  disaiten  volant,  eu  vol.  V.  Ptnn,  H. 

IVet  Aourot  etnjinMiiIas,  trois  heures  en- 
tières, dg. 

EMPENCH,  ENCRA,  adj.  et  p.  (eim- 
péintcti,  tintchc)  ;  nmmAT.  Entrebaillé,  ée  ; 
on  le  dit  d'une  porle,  d'une  fendre  qui  n'est 
pas  entièrement  fermée,  \  demi-poussée,  en 
vl.  poussé,  lancé. 

Ely,  de  tmptgiter.  V.  Pag,  R. 

Gavtov  tmpineh ,  sarment  attisé.  Voy. 
Empurat. 

____.     ^    f  (eimpëinicbe)  ;  BM- 

._^_..  ,  .tI.  Secousse,  mouvement 

ou  dibrtque  l'on  faitpoor  remuer  un  corps, 
imptdsion,  poussée. 

fy  me  domtave$  usa  empencfai. 
firueys. 

Ély.  du  lat.  iwmingerê,  pousser,  heurter. 
V.  Pag,  R. 

Courant  d'un  Qeuve,  coup,  vl. 

EBIPENDRE ,  v.  a.  vl.  EmpmdreT,  cal. 
fmpreitdrr,  esp.  /inprtfn<l«re,ital.  Entre- 
prendre, avancer,  pousser.  V.  Empegnir. 

BBIPENB,  s.  m.  anc.  béam.  Entreprise, 
engagement,  contrainte;  en  vl.  il  ou  elle 
pousse,  lance. 

DfCOKtractede  e^npenbstio  lepagara  eapio6 
Fors,  de  Béam. 
Rubrica  de  contracis. 

EHPENHADO,a.m.  anc.  béam.  el 

EBIPENHADDRA ,  vl.  V.  Empnnho- 
Tadura. 

EMPENEIAR .  W.  a.  vl.  bveiuab.  Em- 
psnjfiir,  cal.  EmpeUar ,  esp.  Empenhar, 
port.  Imptgnare,  ital.  Mettre  en  gage,  hypo- 
théquer. 

Ély.  de  «N,  de  pmh,  ait.  de  pi^Kf,  gage, 
et  de  ar,  ou  du  lat.  opptjrnerara,  m.  s. 
1.  vl. 


I.  Pousser,  élancer,  jeter.  Voy. 
Emipegner. 

Ely.  du  lat.  impingert.  V.  Pag,  R. 

EMPEHHORAR ,  vl.  V.  Impignorar. 

EMPENNAB,  T.  B.  vl.  Empennar,  port 
ImptMiare,  liai.  Empenner,  emi^umer. 

EMPENNAT,  ADA,  adj.  el  p.  *l.  Em- 
penné, ée  ;  emplumé,  éc. 

EMPENRE ,  Tl.  V.  Emprendrt. 

EMPEN8AT,  ADA,a(lj.elpk  (einqteii- 
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si,  éde),  dl.  Pensir,  mélancolique.  V.  Pen- 
tatUnu  el  Pmd,  R. 

EMPEMTIR,  V.  >.  et  n.  vl.  Repentir, 
affliger. 

EMPEMTIT,IDA,  adj.etp.  vl.  Affligé, 
ée;  repentant,  inte. 

EHPEHTOU8,  OUBA,  adj.  (eimp«n- 
làus,  éuse}.  Repentant,  anle.  V.  PnUome, 

EIIPEOD ,  V.  fmpeoiX. 

BHPEOOXiBlB B',  T.  r.  (s'empeonHIir); 
nnovDL,  ■ÊMwmoume.  Prendre  des  pons. 
Aub. 

EHPEOONAB,  Gare.  V.  Aptowaar. 

EBIPEODT ,  S.  m.  (eimpèou),  dl.  et  bas 
lim.  ■>»»»,  mmmmfm.  EmptU.  caU  Greffe.  V. 
Ente,  On  le  dit  ausu  pour  sujet  sur  lequel 
on  grefle,  V.  5u^«l,  et  iron.  d'une  pedlc  eo- 
laîlle  (àite  k  la  main.  V.  £mpeow,  H. 

EHPEOUTADI8,  s.  m.  (eimpeoutadis), 
d.  bas  lim.  La  tracequi  reste  snr  un  arbre  i 
l'endroit  oà  la  greffe  aéléinsérée:  i'tMpcM*- 
lodif,  d'un  bat,  est  la  partie  neuve  qu'on  a 
ajoutée.  V.  Xiu«rt  et  Empeou,  R. 

EMPBODTADO0a ,  sdj.  (  eimpeoata> 
dôur),  d.  bas  lia.  Sqjel  wseï  fort  ponr  être 
grelR. 

Liy .  do  empamil  et  de  odour.  V.  EmpetHH, 
Rad. 

ISMPBODTAR.  v.a.  (empeouté],  dL  et 
bas  lim.  Greflër.  V.  Entar  et  Empeout,  R. 

EMPE0I7TAT,iDA,adj.  et  p.  (dm- 

eoulà,  éde),      ■    •*    —    '      -     - 

rfnpMut,B. 

EHPEB,  s.  n).  Tl.  S»pire,  v.  c.  m.  et 
Imper,  R. 

EMPBRADOR,  vl.  Voy.  £mj>«roHret 
Imptr,  R. 

EMPERAIRB,  vl.  £tnperaîre,  cat  Voy. 
Jmperour  et  Imper,  R. 

EKPERAIRITZ,  S.  f.  vl.  Impératiiee. 
V.  Iwtperatrifa  etimprr,  R. 

BHPERAR,  V.  a.  vl.  nraMAB.  Com- 
mander, ordonner. 

Ély.  du  laL  imperare,  m.  a.  V.  fmper, 
Rad. 

EHPERATt^IB.V.  £mpero«ret  Im- 
per, K. 

BHPBRAHUÇA  ,  s.  f.  (eiroperatrice); 
fmpcratrice,  ital.  Anperalrif ,  esp.  Jmpera- 
trie,  port.  Emperatrie,  eat.  Impératrice. 

Éty.du Ut. impcralrix,  m.  s.  V.  Imptr, 
Rad. 

BHPERAD,s.m.  (eimperàou),  dl.  n- 
npAB.  Seconde  journée  qu'un  ouvrier  on  un 
paysan  fait  après  cdie  pour  laquelle  it  avut 
Été  loué  :  Soubreiovmada,  travail  fait  après 
la  journée  obligée  ;  Lovgar  à  l'tmperatt , 
traiter  du  temps  qui  reste  après  la  journée 
ordinaire  du  laboureur. 

Ély.  du  grec  ï[iitE3iw  (empedaA] ,  ^traiter, 
convenir. 'Thomas. 

Jf «lire  Ira  val  wtjour  troplatâe  tajvumada 
Se  décida  apafa  l'emperau. 
Era  rare  que  faaatite 
Lajowmada  el  I  emperau. 

A.  Tandon. 
BMPBRAD ,  a^.  v).  Impérial.  V.  /npe- 
Hau  el  Imper,  R. 

EMPERATRB ,  fl.  Emper^;re,  cat.  V. 
fmptraira. 
EMPEBCAMAT,  A.  V.  /afrscafrst. 
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lmptr<tvouiTt  »'. 

laVBBESrr .  IOA  ,  dl.  V.  Imptrttoui 
H  «fr,  K. 

LadttmftTtêil,  lait  durci,  gnioiclé  dans  la 


1,  adj.  et  p.  (dmpcrev6ui)i 
^v^BH*.  Uewcwi  paTesscuK,  faiDéanl. 

Etf.deeM.  dans,  dcpn-cvotu,  paresseux, 
«tdetelcnn.i,lill-  devenu  parcsMUi.    V. 

BHPEBETOmBE  B',  v.  r.  (s'cimpcrc- 

•u  M  rendra  pareaseux  insensi blême nt. 

Étf.  tic  «R,  de  pernous  et  de  îm,  lilt.  de- 
venir pareaeeus.  V.  Pi^,R. 

EHPEBI,  s,  m.  (eiropèri):  Aian»,  FAD 

^n^.llstcoDaerrè  dans  celle  phrase  pro 
«erbiale  :  faire  Vtrnperi ,  pour  dire  Taire 
■erreille,  se  dODoer  les  airs  du  commande- 
neol,  faire  plus  qu'on  n'avait  droit  d' atten- 
dre ;  empire,  autorité. 

ÉtT.  éa  lai  tsueriuai,  aulorîté,  empire. 
V.iatper.K. 

BMVBHI ,  S.  m.  vl.  V.  Empira. 

EHPBBIAL,  adj.  X.Emptnau. 

EMPIBUR,  V.  fnperar. 

EMPBIIUII,  AI.A,  adj.  (oroperiiou, 
aie);  BamuA.  Jmptriale,  ilal.  Emptriai, 
eap.  port.  aoc.  cal.  Impérial,  qui  lient  à  l'em- 
pire ou  h  l'oopercur. 

Élj.  du  laL  tnj)ertalj«,  m.  a.  V.  Imper, 
Sad. 

EMPBB1A0,  s.  m.  (eimperiàcu).  Nom 
qa'oo  donne,  ïNiu.i  la  figue  de  Versailles, 
qui  eat  groasa ,  blanche ,  presque  roode  et 
mietlce. 

Étj.  Dit  pour  mptriala.  V.  Imper,  B. 

EMPEBI^R,  s. m.  tl.  Empereur. 

wewmoKMmt.A^tKtit  ^  g.  m.  tl.  Péril,  jdan- 
ger. 

n«auT.   rAB-mm».  Obiré,  iUSOlvablc,  UD 

gnrai,  UD  homme  qui  n'est  bon  k  rien  ;  em- 
barraa. 

Timt  y*  tomba,  tpitl  yt  périt, 
Stm  ttaa  6aiuta  f  empéris. 

Fabre. 

Jtte  aval  voitrt  eemtnleri 
S'oU  rotMlira  dt  femperi. 

A.  T^ndcHi. 

Emperù,  cat.  Bmptro,  cop.  Cependant,  c'est 
pourquoi,  de  plua,  pourlanl,  mais,  néan- 
moins. 


m.  (empèrùur):  nra- 
■raaooB.  Imperalorx, 
iUl.  Emptrador,  esp.  port.  cat.  Kipp^ur, 
dief  souverain  d'un  empire. 

EI7-  dn  Jat.  iiMierator ,  fajt  de  imperare, 
commander.  V.  Imptr,  R.  ' 

Les  Romains,  dit  l'auteur  du  Dtcl.  des 
Orig.  de  1777,90  S  vol.  in  13,  donnaient  ce 
nom  i  loue  lés  Repéra  11  i^^'année,  et particu- 
l)bementk,ce]qi  qui  avait  pris  une  viHe  îm- 
porUnte.  oujgagiiéUDeiialaille,  dans  laquel- 
le lea  eiHKinu  avaieul  perdu  dis  miUe  hom- 
mes. 

Jeks-César,s'é1aDtrait  nommer  <&lateur 
perpétud,  l'an  708  de  la  fondation  de  Rome, 


EMP 

doit  être  regardé  comme  le  premier  es  ^ 
reur  romain.  U  peuple  lui  déféra  ce  tUre 
pour  marquer  l'autorité  absolue  dont  il  jouis- 
sait dans  la  république. 
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Empereur,  jmisson  empereur,  espadon, 
épée  de  mer,  alaiïe  espadon  ,  Xiphiat  gla- 
diui.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  Tarn,  des  Panloptferes  (tous  na- 
geoires], dont  la  chair  est  d'un  goût  exquis. 

Ëty.  L'anncdonicepoissen  est  armé,  son 
courage  et  sa  Torce,  lui  ont  TaK  donner  les 
noms  qci'il  porte.  V.  /nip«r,  R. 

EHPEROR,  V.  .Rmperour. 

EMPES,  H.  m.  (eimpéfi).  Empftis,  colle 
Taile  avec  de  l'amidon,  dont  on  imbibe  le  lin- 
ge qu'on  Teul  repasser,  aDn  qu'il  soit  ferme, 
l'amidon  même. 

Éty.  du  celt.  amper,  m.  s.  selon  le  Dict 
de  Trevouï,  ou  du  grec  "  (en),  dans,  et  de 
Ttfoia  (pissa) ,  pois. 

EHPESAfU,  S.  m.  (eimpes&ilgi):  « 
•AU.  Empesage,  faclion  d'empeser,  façon  du 
linfie  empesé. 

Ëly.  de  empM  et  de  agi. 

EMPESAR.v.  a. (eimpesâ) ;  ud»k>i 
Fmpeser,  mettre  de  l'empois  au  linge  puur 
le  rendre  plus  roîde;  baïur ,  tremper  h 
chaîne  d'une  pitre  d'étofTe  dans  une  colle  pro- 
pre^ rendre  les  fils  glissants. 

Elf .  de  emptt  et  de  l'açt.  ar,  mettre  de 
l'empois. 

EHVBIAT,  ADA.  adj.  el  p.  {eimpesà 
fede).  Empesé,  ce  ;  et  lig.  affecté,  roîde  comme 
du  linge  empesé. 

Èlg.  de  empu  et  dciit,  oà  r«n  a  BÎs  de 
l'empois. 

KKPESTAR,  V.  s.  (eimpcsià);  non, 
«uvAB,  nravuTAB  ,  BaMNionuB.  Impet- 
lare,  ilal.  Apetlar,  csp.  Emptilar,  cal.  port. 
Empester,  répandre  la  peste,  tépandre  itne 
odeur  rœlide,  empuantir. 

Ëly.  de.en, de  |)»Iael  de  ar,  porter  la  pes- 
te ou  (épandre  la  peste  dans.  V.  Perl,  It. 

jÇlHpCSTAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (eimpcs- 
li,  àde);  Empeitad,  cal.  ^peslado,  es^. 
Empeitado,  port.  Empesté,  ic;  empuauti,K. 
V.PetUR. 

EMPSSUR,  OSA,  8.  (einpesùr,  bae); 
■■ruxuu*.  Ëmpeseur,  cuse  ;  celui,  cdl«  qui 
empèse. 

Ë^.  de  (inpeaetile  HT. 

EMPETSOAT,  ADA.  adj.  «tp.  {eiw.- 
petcgà,  àde),  dl.  Pris,  erobarfassé.  San*. 

SMpETODlRIB.v.  a.  (eimpelouin),  d. 
Jus  lim.  Empiffrer.  V.  Gavar. 

CHPÉTRADOn.  s.  m.  il  «•nvAiM. 
Jmptirador,  esp.  /nipelratore .  ilaJ.  Impé-  ' 
trant,  oblenlutr. 

Hty.  du  lat.  Jmprii'frfor. 

CBlPETllAniS ,  ^1.  V.  /mp«fra<Fe. 

GHPETRAB,  v.  a.  vl.  mnua.  Empe- 
trar,  cat.  Imptlrar,  esp,  port.  Imptlrare, 
Aa\.  Obtenir,  impétrcr. 

ÉtT.  du  Ut.  mptiraTt,  iç.  a.  V.  PaUr , 
Elad. 

BHPBTIUR  •'  ,  ».  a.  «t  4-.  (etnpe- , 
M).  Embar/assereia'embarnsser. 

EMPBTUAB  «',  V.  r.  (s'eimpetui).  S'em- 
barrasser, se  Burcbargef ,  se  mettre  dans 
l'embarras.  Gare. 


33 

vl.  V. 

EMPEDT ,  ».  m.  vl.  V.  EmptoMl. 

EMPBDTAH ,  T.  a.  vl.  sn«u«,  kwil- 
TAM.  Empettar,  cat.  Greiïcr,  enter. 

EHPEUTAT,  >1.  V.  Empeoulat. 

EHPEVOUUB.  Cast.  V.  EmpeouUHr. 

ENPETAR,  «I.  V.  Empegar. 

EHPHASA,  s.  f.(eimphàse);  fn/atia.eflp. 
Emfarit.cal.  £n/a(i,ilal.  Emphati$,  port. 
Emphase,  energiu  outrée  dans  l'expression, 
dans  le  lonoudansle  geste. 

Ely.  du  Ut.  tmphatit,  dérivé  du  grec 
é[içîJi<  (enphasis),  deÊ]xçaIvu»  (emphainô], 
rjre  briller,  dérivé  de  fiCvu  (phaînà),  je 
montre,  litl.  action  de  mettre  en  évidence. 

EMPHATIQUE ,  ICA,  adj.  (eimpbati- 
qué,  ique);  Enfanlico,  ilal.  esp.  £>ipha- 
fteo.  port.  Em|HMlique,  qui  tient  de  l'cm* 
phase. 

Ëty.  dulat.  £mphalieut,m.  s. 

EMPQAZI,  Vl.  V.  Emphata. 

CVPHE'ns,adj.  vl,  V ,  Emphytéotique. 

EMPHITEOTA,  S.  vl.  BavansoTicMu. 
Enfitéata.  cat.  Ev/ileHla,  esp.  £nphUeiita, 
port.  £n^Hli>ario,  ital.Emphyléote,  celui 
oucellequijoiutd'unfoDdspàr  bail  emphy- 
téotique. V.  EmphUeota. 

Ety.  du  lal.  rmpAilcultcariiM. 

EMPHITHBOBIM,  s.  f.  vl.  V.  Em- 
phyhota. 

EHPHITHBOnCARI,  B.  m.  vl.  £n/I- 
teoln.  cat.  £ii/Ueula.  rsp.  Enphyteuta,  port. 
£n/i(rulico,  ilal.  Empbytéotc. 

El;',  du  lat.  empkyteulieariiu ,  m.  s. 

EMPHTTEOSA,  s.  f.  {emphyléose  ); 
Enfitevtit,  cat.  esp.  Ettfiteun,  ital .  Emphy- 
teotii,  port.  Erophytéosc,  l>ail  h  longues  an- 
nées qui  peut  durer  jusqu'à  quatre-vingt- 
dix- neuf  ans. 

Ëly.  du  Ut.  emphykueù,  foruié  du  grec 
È[«fûiEUïi(  (erophuteusis),  entc:,grefle,  déri- 
vé de  Iv  (en),  dans,  et  de  ifWTEOw  (pbyteud), 
planter,  enter  ,  parce  que  ces  sortes  de  con- 
trats n'avaient  lieu  originairement  que  pour 
des  terres  qu'on  donnait  i  défricber. 

SpHI^TTEOTlQl]E,a<tJ.  (empbA'teoti- 
lél:  Emphyteotito.  port.  Enfittutte,  cal. 
RjUrutico.  esp.  ilal.  Emphytéotique,  qui 
apparlientiremphytéasc.V.  Empkt/lioea. 

Éty.  du  lal.  emphyleulieiu. 

EHPfEOKA,  a.  f.  («fmpiègne).  V.  Em- 
pejpw;  pour  viande  filandreuse.  V.Ptlhan- 
dra. 

EHPIEGNA ,  S.  f.  Gage,  action  de  prt- 
ler  sur  garantie. 

Éty.  de«ti,  sur.  et  du  lal.  i>iii»M».  gage. 

EKPIEaifAR.  v.a.  (eimptegnà].  Met- 
Ire  f  empeigne.  Gare. 

EHPIELAB,  V.  Empilar. 

EHPUXOIINAR ,  T.  a.  (eimpiclounà). 
Élayer.  Cast.  V.  f  i(,  R. 

EHPIEIl,  a.  m.  ri.  hpw.  Empire.  V, 
ffflpiro. 

BiVPUBIUU,P«ur  e«|)irer,  V.  £inpi- 
rar;  pour  empiler.  V.  Empilar, 

JWPIEBAR,v.a.  (eimpierâ).  Enloiser, 
entasser  certaines  choses  pour  être  toisées. 
Gar. 

Éty.  de», en.  de  ptrra  pour  pila,  pile, 
d  de  ar,  mettre  en  pile.  V.  I*tl,  ft. 
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EHPIETABCBNT,  s.  ni.(ciinpk(ainéin). 
Empiétement,  action  d'empiéter  ou  elTct  de 
cette  action. 

Kty.dE  empietaret  de  mmt.  V.  Ped,  R. 

BHPIETAH,  V.  n.  (eimpictà).  Empiéter, 
usurper,  prendre,  qui  prenil  im  peu  sur  la 
proprièlé  du  voisin ,  ou  sur  les  attributions 
■l'un  autre. 

I-^lj.  de  en,  depirdctdcract.  ar,  mettre  le 
pied  dans.  V.  Ped,  H. 

EMPIFRAR  S'.  V.  r.  (s'eimpifrà)  ;  urtr- 
naa.  S'cmpitTreT.  V.  Gavant. 

Ély.  de  en,  d-j  pifrt,  pour  estomac,  cl  de 
ai". 

EMPIGNAB ,  T.  a.  (eimpignà).  Pousser 
imal  faire.  V.  Empegner  elPog,R. 

EMPILAR,  V.  a.  (eimpilà):  ■«■uui, 

pilAar,  port.  Empiler,  mettre  du  bois,  des 
planches,  des  cat»s,  des  fromages,  desécus, 
etc.,  en  pile. 

Kly.  de  tn,  dépita  et  de  ar,  Ijll.  mcllrccn 
pile.  V,  Pif,  B. 

BHPIULT,  ADA,  adj.  el  p.(eiropilà,  àda]; 

pilhado,  porl.  Erapilc,  amoncelé. 

Ëtv.de  en,  deptia  et  de  al,  lilt.  mis  ta 
pile.  V.  Pil,  «. 

EHPIHENTAR.  V.  a.  f  I.  Embaumer. 

EHPUtPARRAR ,  v.  a.  (l'impïmpara]. 
<]|.  Pour  parer,  orner,  plaquer,  enduire  de 
quelque  chose  de  IDOU,  salir  un  drap.  Voj. 
Pimparar  et  Par,  R.  3. 

EMPIMPODNARB',  dl.  S'enivrer.  V. 
^nu'iWar  »■,  et  Pin.lt.  2. 

EMPUHPODNAT,  V.  £netria(,  Ubri 
et  Pin,  R.2. 

EMPIBAR,  T.  n.  ^eimpirfi);  b»kub, 
Bmcavtrmx. Peggiorare,xta\.  Emptorar,  esp. 
Empeiorar,  port.  Em})irer,  devenir  pire,  être 
en  plus  mauvais  étal. 

bly.  du  lat.  inpejM  ruere  ou  de  en,  en,  de 
pîreeldear. 

EHPIRAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (cimpirâ, 
àde).  Empiré,  «. 

EBIPIRET,  s.  m.  vl.  V.  Empyreo, 

EMPIRIQUE  ,  s.  et  adj.  (eimpirlqué); 
Empiricui,  lat.  Empirien ,  îIaI.  esp.  port. 
£mpirte, cal.  Empirique, médecin  quin'cier- 
cc  que  d'après  Teipérience,  qui  n'a  aucune 
théorie,  souvent  ce  mot  est  synonyme  de 
Charlatan. 

Kty.  dulal.«mpîricii«,  m.s.  dérlvédugrec 
è)j.iiEipiKo;  (cmpèiribos) ,  savant  par  expé- 
rience, de  TtETpa(pcira),  expérience,  essai. 

EMPIRISME,  (eimpirismé).  lim[)irisme, 
la  science  de  l'empirique.  V.  le  mot  précé- 
dent. 

EMPIRO,B.  ra.  (empire):  /mperto, ilat. 
esp.  port.  Empire,  étendue  des  état  d'un  em- 
pereur ;  commandement,  puissance,  pouvoir 
absolu  ,  di'oit  de  commamlvr,  domination 
sur.li's  passons. 

Ély.  du  lat.  iinp«ri«in ,  le  même.  Voy. 
Imptr,  R. 

Empire  ilet  Aityrient,  Tonde  par  Nem- 
brod,  l'an  ISOOdu  monde,  finit  en  3257  ;  du- 
rée l4o7  ans. 

£rnpir«  dtt  Midei,  depuis  Arbace  qui  en 
Jeta  lesfunilemenls  l'an  du  monde  3^37.  jns- 
qu'en  3t66,  que  Cyrus  le  réunit  k  celui  des 
babyloniens  et  des  Perses,  durée  2i  I  ans. 
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Empiredtf  Pertei,  depuis3l68,iasqu'en 
3674,  durée  206  ans. 

Jîmpire  dei  Grec»,  depuis  3G74  jusqu'en 
3681,  durée  7  ans. 

Empire  des  Aomaini,  depuis  3956, 48  ans 
avant  la  naissance  de  J.-C-  Constantin  en 
transporta  le  siège  k  Bysance,  l'aa  334  de 

Empire  d'Onent,  depuis  l'an  802  de  J.-C. 
jusqu'en  1453.  durée  6SI  ans. 

Empire  d'Allemagne  ou  empire  d'Oeei- 
denf,  depuis  802  jusqu'à  présent,  avec  beau- 
coup de  changements. 

Empire  hat,  on  appelle  ainsi  les  derniers 
temps  de  l'Empire  romain,  qui  ordinairement 
date  de  Valérien. 

EHPIRO,  s.  m.  (eimpire]  ;  caran,  »•«■, 
AMri».  Imperio,  ilal.  esp.  porl.  Empire, 
pouvoir  absolu,  droit  de  commander;  domi- 
nation SUT  les  passions,  ascendant,  pouvoir  de 
convaincre;  état  politique  d'une  vaste  éten- 
due, qui  a  un  empereur  pour  cbcF, 

Ety.  du  lat.  imperium,  m.  s.  V.  Imper, 
Rad. 

EHPIS,  vl.  Je  poussai,  il  ou  elle  poussa. 

Ëiy.  du  lai.  impegi,  impegit. 

EMPLAÇAMENT ,  s.  m.  (eimplaçaméiu;; 
ruck.  Emplacement,  lieu  considéré  sous  le 
rapport  des  avantages,  des  commodités  qu'il 
offre  pour  y  élever  un  bâtiment,  y  former  uo 
parc,  un  jardin,  une  manufacture,  etc. 

£ly.  de  en,  de  plaça  el  de  menf,  manière 
deplaceroudélro  placé.  V.Piap.R. 

EHPI.AGETZ,  s.m.vl.  Emplâtre.  Voy. 
£inp(ai(re. 

EMPLAiDEzm ,  V.  n,  vl.  Faire  un  pro- 
cès, mettre  en  justice. 

EMPIANAR ,  V.  a.  (cimplan.'i).  J?fflpla- 
nar  un  loufflet,  appliquer  un  souHIel. 

Ëly.  deem,  de  plana  cl  de  ar,  appliquera 
plat.  V.  Pian,  R. 

BHPLAIVAR  S',  V.  r.  S'étendre,  se  met- 
tre à  l'aise  ;  s'éparpiller  dans  les  lieui  oii  ils 
pssscnl,cn  partant  des  moutons. 

Ety.  de  en,  de  plana  et  de  ar,  s'étendre, 
commets  plaine. 

EHPLANCO,s.m.  d.ltm.Un  présomp- 
tueux. FoiKaud. 

EHPLASTRAH.v  a.  [elmplastrà):  vw- 
rLAH,  laimn-Am.  £mplat(ar,  esp.  Emplat- 
trar,  porl.  /mpta«(rnre,  ital-  Mettre,  appli- 
quer nu  empljlre,  et  non  emplalrcr,  qui  n'est 
pas  français  dans  ce  sens,  aourdeler,  donner 
des  souIRels  ;  salir  avec  quelque  chose  di: 
gluant,  d'emplastique;  boucher  une  fcnte.un 
Irou,  avec  un  emplâtre;  flg.  embjler,  endos- 
ser h  un  autre  quelque  chose  de  désaRréable  à 
faire  ou  i  supporter  ;  on  le  dit  aussi  pour 
bâler.  V.  Embailar. 

Ely.  de  Emplattre,  v.  c.  m.  elde  la  tcrm. 
aci.  ar,  mctire  un  emplâtre. 

EMPIiASTRAR,  v.  a.  (eimplosirà).  d. 
basiim.  Ravauder:  Qaemeveneiemplottra? 
Béron.  Ccgt-i-dirc.  Que  me  venei  emplai- 
l^ar?  que  venez-vous  meravauderT 

EHPLASTRAR  S',  v.  r.  (s'eimplastrà). 
S'engluer,  s'empâter,  s'cmhrener  dans  quel- 
que chose  de  gluant,  fig.  faire  une  mauvaise 
arquisilion,  prendre  un  emplâtre. 

EMPLASTRAS ,  8.  m.  [eimplaslrârs). 
Augm.  dcpréc.  de  emplattre,  gros  ellaid  em- 
plâtre. V.  Emplattre. 
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EMPLASTRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ejm- 
plaslrà,  âda)  ;  Emptatladit,  cap.  porl.  A  qui 
l'on  a  misun  emplâtre,  empHUri,  n'est  pas 
adopté  par  l'Académie,  qui  a  reçu  un  souf- 
Del. 

Éty.  de  Emplattre,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
pass.  at,  ado, qui  porte  vu  emplâtre. 

EMPLASTRB,  s.  m.  (eimplâatre)  ;  n- 
aiiBT.  £nipla(lrun,  lat.  EmpiaHro,  ital. 
Emplaito,  esp.  Emptaitro,  port.  £mplat- 
Ire.cat,  Emplâtre,  topique  de  la  consistance 
delà  cire,  susceptible  de  se  ramollir  par  la 
chaleur ,  fig.  bommc  incommode  et  qui 
n'est  bon  k  rien,  objet  interposé  qui  nom 
empêche  de  voir. 

Ety.  du  lat.  emploilrtim ,  dériva  de 
ÈjiTrXarcpoi  (emplaslron),  formé  deV''^^"'*"* 
(emplassû),  enduire  par-dessus,  parce  qu'on 
étend  les  emplâlres  sur  un  morceaa  de  peau 
ou  de  linge  avant  que  de  les  appliquer  ;  fig.  M 
dit  d'une  personne  qui  n'est  bonne  à  rien, 
ennuyante,  d'un  importun. 

Dérivés  :  £nipla«lr-ar,£mplaf(r-a(,  Bm- 
plattr-oun,  Emplatlr-ot. 

EPIPLASTRE,  S.  m.  ramuT.  SonHIct 
appliqué  sur  la  joue;  Titatlarai  un  enplae- 
Ire,  Je  t'appliquerai  un  sondlel. 

EMPLASTRE,  8. m.  dl.  Ecusson, espèce 
de  greffe.  V.  Ente. 

Eniarlar  à  l'emptattre,  gretTer  i  écusson. 

EMPLASTRE, s.  m.  d.  bas  lim.  Niaise- 
rie, fadaise  :  Pergue  nou*  e/»e»  poKrta  o(i 
(oui  emplatlret,  Béron.  c'est-à-dire,  perqui 
noutveiiet  pnurfar  aqail  Itntt  emplatlret, 
pourquoi  viens-Iu  nous  importuner  de  IM 
niaiseries. 

EMPLASTRODN,»  m.  (elmpIaBlrôun). 
Dim.  de  Emplattre,  v.  c.  m.  petit  emplâtre. 

EMPLAUST.Ct 

EMPLAUSTBE ,  S.  m.  vl.  Emplâtre.  V. 
Emplattre. 

EMPI.Airr,  8.  m.  vl.  V.  £mplaitre. 

EMPLEAR,  d.  de  Barcelonnelle.  Voy. 
Emplegar  el  Plec,  B. 

Ély.  de  l'esp.  emplear. 

EMPLEO,S.  m.  (cimplég)  ;  «Mïtoi,  n- 
rtoDA.  Impiego.  ilal.  tmpleo,  esp.  Emprego, 
port.  Emploi,  application  d'une  chose  _i  un 
serviceou  à  un  usage  particulier,  commission 
charge,  oflice.en  vl.  qu'il  ou  qu'elle  emploie 

Élj.  du  lat.  implicalio.  V.  Piee,  R. 

EMPLEGAR,  v.  a.  (eimplegà);  nru», 

nvucsAji,  nruojta,   mHMsuB.  Impitgart, 

ital.  foipfear,  cat.  esp.  Empregar,  port. 
Emplegar,  cal.  Employer,  en  parlant  des 
choses;  appliquer  k  un  usage,  ï  un  but  parti- 
culier, en  parlant  des  personnes;  donner  une 
occupation,  un  emploi,  du  travail. 

Ély. du  lat.  implicare,  impliquer,  formé 
du  grec£t^Tt).£xo|jiai  (empiekomai) ,  s'appli- 
quer fortement  à.  V.  Plec,  R. 

EMPLEGAR  S' ,  v .  r.  Empregar  te,  porl . 
S'employerpour,  agir,  solliciter  en  faveurde. 

EMPLEGAT,ADA,adj.  et  p.  (eimple- 
gà, àde)  ;  uirLcsAT.  Empleado,  esp.  Emprê- 
gado,  port.  Emplead,  cat.  Employé,  ée.  V. 
Pfec  R. 

EHPLEOAT ,  s.  m.  Employé,  qui  a  ni) 
emploi  déterminé,  autrefois  on  ne  donoaii 
guéro  ce  riomqu'auk  employés  de  la  douane. 
V.  Fmtraitairt,  PmutnitrtlPUc,  K. 
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,  V.  SmptegaT  et  Plee , 

_  .a.  il.  Employer,  Voy. 

Emflegar  tlPUe,». 

EMPUBIBAB,  d.  m.  Alt,  de  Empurar , 
».  cm. 

EHPLEITAlt,  V.  3.  vl.  unLBiTAit.  Ga- 
gner ,  Taire  cnipielle  ,  acqucrlr. 

E0I.ENAR  8',  T.  r.  dl.  Sg  remplir. 
V.  £»ij»iirt'et/»l<ii,a. 

Qmt  t'rmfirif  •  M  hl  pn  iImh  !•  prpnU. 

EMPK.BTA,  S.  f.  [elrapléte);  *mnnA, 
cum*.  BiiruTTA.  Emplette,  achat  de  mar- 
dundbcs  ;  les  marchandises  achetées. 

Ètj.  du  lai.  impteta .  fait  du  >erbe  im- 
pttrt,  ntiplir,  parce  que  les  marchands  em- 
plissenl  leurs  magasins ,  Horin.  ou  de  tmp- 
ti»,  achat.  V.  Pltn,  K.  dans  le  premier  sens. 

EHPUCAR  ,  t.  a.  (cimplicà):  Impli- 
tare,  liai.  Ititpliear ,  esp.  port.  Impliquer, 
engager  dans  un  soupçon ,  dans  une  affaire  , 
dios  une  accusation  ;  ètreconlradicloire. 

Èlj.  du  lat.  implieare ,  Forme  de  in  et  de 
plicurc ,  plier  dedans ,  ou  du  grec  ÈfitcXticw 
(emplekô) .  entrelacer.  V.  PUe ,  R. 

EBIPUCAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eimpticà, 
«e).  Impliqué.  6e.  V.  Pttc,  R. 

BNPLIR,  *■  a.  (etmplir):  bahfu*  ,  uh- 

^<rc,ital.  Cmpiir,  cat.  Emplir  ,  combler 
euclement  la  capacité  d'une  chose  ,  du  ma- 
tûire  qu'il  n'y  reste  point  de  vide. 

Étj.  du  lat.  iinplcr«  ,  dérivd  du  grec 
l)ii:Xt<lii)  (empleoô)  ,  remplir  ,  rassasier. 
V.  PI«,R. 

OIPUR  S' ,  V.  r.  n  uwua.  S'empMr, 
devenir  plein. 

BOPLIT,  IDA,  U,  a^.  elp,  (eimpli , 
ide ,  ie  )  i  muiruT.  Empli ,  ie. 

tlj.  du  lat.  imputai .  dérivé  du  grec 
ï}iiiÀu>ï  (empleos),  m.  s.  V.  PU,R. 

iaiPUMAOI ,  iwuiuaa.  V.  Ramptit- 
agi  et  Pl> ,  R. 

EMrtMl.y.Empttg. 

mPLODOIR,  V.  a.  dg.  Mettre  i  la 
pluie.  JTtmpIâHjrtr,*.  r.  se  mettre i  la  pluie, 
en  parlant  du  temps. 

Eif.  de  M ,  de  ploitgea  et  de  ir.  V.  Plut, 
Ra4. 

LeoSo  loiu  cTunu,  nt  pltyo  l'ayrt , 
E  Templougich  iti  iTiga  gottayrt. 
D'Astros. 


.  f.  (eimplouro- 
badùre]  ;  Ejritnrt,  enlrêlaecmenl  de  deui 
l>oots  decorde,  au  lieu  d'un  nœud,  eolerm, 


.  (eïmploumbâ}. 
>iits  d'une  corde 


Ètï- 

EMPLOVIUB,  Y.  t.  (eimplouri):  tm- 

plorare,  îtal. /ntpforar,  esp.  port.  Implo- 
rer ,  demander  avec  toutes  les  marques  de 
nnsistaoce ,  avec  larmes  et  pleurs. 
Êty.dulal.  *mj>Iorûrf,m.8.  Y.Ptor,  B. 
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EBIPLODRAR ,  V.  Empurar. 

EMPLUGAR,  dl.  V.  Empligar. 

EMPLUOAT,  dl.  V.  EmpUgat. 

EDIPLDIRAR ,  Aub.  V.  Empurar. 

EMPLDBUCBAR ,  v.  a,  [eimplumaicbà]. 
Empan.icber,  gurnlr  de  panaches. 

Ëty.deen,  de  pIumacAou  etdc  ar.  Voy. 
Ptum .  K. 

EIHPUTMAR,  V.  a.  (cimplumâ):  Em- 
pennar,  poil.  Em|)Iumar,  garnir  de  plumes. 

Èly.  de  en ,  de  piuma  et  de  ar ,  garnir  en 
pliim.s.  V.  l'ium.  R. 

EMPLOMASBAR,  v.  a.  (cimplumassà). 
Emplumer  ,  garnir  de  plume.;, 

EHPLCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
plumà  ,  àite)  ;  Etnptumado ,  port.  Emplumé, 
ée ,  garni  de  plurafs.  V.  P(um ,  R. 

EiMPLUMATCHAR ,  v.  a.  d.  bcarn.  Em- 
plumer.  V,  Emplumaehar  et  Piunt ,  R. 

EMPLUBUTCHAT ,  ad],  et  p.  d.  b6arn. 
Emplumé.  V.  £  m  plumât  et  l'Ium ,  R, 

BMPLUN  ,  s.  m.  (eimplun},dl.  Term.  de 
meunier,  le  remplissage  ou  la  quantité  de 
t)lé  ou  de  farine  qu'on  lâche  entre  ou  autour 
de»  meules,  d'une  moulure  ^  l'autre. 

Ely.  de  emplir,  remplir,  et  de  la  lerm. 
un ,  ce  qui  remplit.  V.  Pie  ,  R. 

EHPUmAIRE,  Aub.  V.  £tnj)uraire. 

EHPLDRAR ,  V.  Empurar. 

EMPLDTAR .  d.  lim.  V.  Emphgar. 

EMPOCHAIRE,  s.  m.  (eimpoulcbiiïre)  ; 
mvicBAnE.  Celui  qui  met  dans  ses  poches, 
voleur.  Aub. 

:har,  v.  a.  (cimpoulchà)  ;  »- 
Empocher,  mettre  cD  poche. 

Ëty.  de  en,  de  pocha  et  de  or,  mettre 
dans  la  poche. 

EnPOESTAKEN ,  s.  m.  (eimpoesla- 
mèin).  Aulorilê.  puissance,  pouvoir. 

EMPOIZONAR,  vl.  V.  Èmpouiiounar. 

EMPOLVERAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl. 
nroLvnAi.  Saupoudra,  pulvérisé,  te,  ré- 
duit en  poudre,  v.  Poudr,  R. 

Empôtveral: ,  saupoudrei. 

EMPOODTAB ,  Pour  Empavlar  et  En- 
fangar. 

EMPOOUTAT,  Pour  Bmpaulat.  Voy. 
En[angal. 

EMPORTAMENT,  B.  m.  (eimpourta- 

onacnAiHH.  Emportement ,  mouvement 
déréglé,  violent,  causé  par  quelque  passion. 

Ely.  de  cmpourlors'  et  de  mnil.  V.  i*ort, 
Rad. 

EMPORTA-PEÇA,  e.  m.  (eiropôrte- 
pèce)  ;  ■»o«uTA-nj*  ,  ■■ronuiTifrBf  A. 
Emporte- pièce. 

EMPORTER  ,  V.  a.  (eimpourtâ)  ;  ■■- 
roa*TAB.  Importare,  ilal.  Emporter ,  enle- 
ver, Ater  d'un  lieu,  porter  hors  d'un  lieu, 
porter  avec  soi  ;  entraîner,  arracher;  obte- 
nir, avoir  le  dessus,  vaincre. 

Ély.  de  en  et  de  pourlar  ,  porter  en  ou 
ailleurs.  V.  Porl,  R. 

EHPORTAR  S',  V,  r.  S'emporter,  se 
mettre  en  colère. 

EMPORTAT  ,  ADB,  adj.  et  p.  [eim- 

pourlà  ,  àde)  ;  noCLorr,  rsHioïK.  urounTAT. 

Emporté,  ée.  V.  Part,  H. 

EMPORTDNAMEN  ,    adv.  vl.  eppouth- 

HUMES.  Emportunamenl ,  cat.  tmporlata- 
nenlt,  csp.  port.  ital.  ImporlunËment. 
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Ely.  du  lat.  t'niporluniu  et  de  mtnl 
BHPORTDNITAT  ,    s.  f.  vl.    V.  tm- 

portunilat. 

EMPORTDS,  adj.  vl.  snoanf.  Impor- 
tun ,  déplaisant .  enouyeux. 

EMPasiCIO ,  vl.  V.  Impoùtion. 

EBIP05T  ,  adj.  vl.  ■■»».  Organisé, 
bâti ,  constitué.  Subst.  contrefait ,  inCrme. 

Ëty.  du  lat.  tmfHuifiM. 

EHPODHOULAR ,  v.a.  (eimpouboulà), 
dl.  Pourvoir  de  mauvaise  marcluDdise.  V. 
Enfoulerlar. 

EHPOOBOIILAT ,  ADA ,  dl.  Pourvu  de 
mauvaise  marchandise.  V.  Enfoulertal. 

EBIPODCHAR,  d.  bas  lim.  Pour  ensa- 
cbrr.  V.  Bniacar. 

EMPOOCHAR ,  V.  Empoehar. 

EMPODCHINAR  8' ,  v.  r.  (s'eimpoul- 
chinA],  Se  rouler, se  griser,  s'enivrer,  ûarc. 
V.  Eneliriar  >' . 

EHPODGNAR  ,  v.  a.  fcimpougnâ); 
nvoDcHAB.  Impugnare  ,  liai,  fmpunor  , 
esp.  Empuhar,  port.  Empoigner  ,  prendre 
et  serrer  avec  te  poing;  attraper,  prendre  , 
voler. 

Ëty.  de  «n ,  de  povgn  et  de  ar,  prcndro 
avec  le  poing.  V.  Pugn,  R. 

EHPODONAR  V,  v.  r.  S'empoigner, 
se  saisir  l'un  l'autre  pour  K  iMllre,  en  venir 
aux  mains. 

EHPODGNAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  [eim- 
pougna,  âde)  ;  ApuÔado  ,  esa.  Empoché, 
ée.  V,  Pugn ,  R. 

EHPOOIGEODNAIRE  ,  V.  Empoui- 
lauaaire. 

EBtPODIGEODNAMENT ,  V.  Empoui- 
tounamint. 

EBIPODIGEOUNAR,  V.  £inpou»ou- 

EHPOUIGEOVNAT,  V.  Empouxsou- 
nat  et  Pouitoun  ,  R. 

BIIPOmODNAR,Alt.  de  Empouitou- 
nar,  v.  c.  m.  et  Pouitoun,  R. 

EHPOtllSOtTNAlBE,  S.  m.  (cimpnusou- 
nairé)  ;  mroinEuiEirAtis,ciiFoii«aiiiiDB.  Em- 
poisonneur,  eiise,  qui  empoisonne,  et  llg. 
qui  corrompt  ta  jeunesse  ;  mauvais  cuisioîcr , 
mauvais  marchand  de  vin. 

Êty.  de  en ,  de  poui«oun  et  de  la  (erm. 
otre,  celui  qui  empoisonne  ou  qui  met  le 
poison  dans.  V.  Pouijoun,  It. 

EHPODISODNAMENT  ,  s  m.  (  Ctm- 
pouisounaméin)  ;  uvDcicuiniA«RT  ,  u- 
ronooiiAiairT.  Empoisonne  ment  ,  action 
d'empoisonner,  ses  effets. 

Ély.  dern.depouitounet  de  in«nl,dans 
l'intention  du  poison, ou  intenlion  d'empoi- 
sonner ,  le  a  n'est  ici  qu'une  lettre  euphoni- 
que. V.  Pouiioun ,  K. 

Ce  crime,  qui  a  été  inconnu  à  Rome, 
latil  que  l'innocence  des  mceurs  s'y  est  con- 
sen  ée ,  n'a  commencé  à  Titcr  l'alicnlion  du 
léBÎslaleur  que  l'an  301 ,  et  ét.nit  en  f  1777) , 
puni  en  France  par  le  feu,  conlormcment  à 
la  déclaration  de  Louis  \1V,  du  mois  de 
juillet  1682. 

EBIPODUODNAR .  v.  a.  (eimpouisou- 

■ah  ,  saroDioiniAB.   Empteotihentar ,   port. 
Empoisonner  ,  donner  du  poison ,  faire  pé- 
rir par  son  moyen  ;  fig.  infecter. 
Éty.  item,  de  pouitownct  de  lalcrja< 
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■cf.  «r.donnerdu poison.  V.  Ptmiioun,R. 


Empouiio»- 

V,  ABA.aâiyel  part, 
(eimponisounà  ,  àde)  î  Banatesm*** ,  «•- 
roowHUAi.  Brapoisotiné ,  èe ,  qui  a  pris  du 
poison  en  assez  grande  quanlilë  poor  per- 
dre la  vie  :  Aqutott  ehattip  t$  «mpouiiounul 
de  marridtit  herboi,  ce  champ  est  iofccté 
de  mauvaises  herbes.  Lon  payt  et  tmpovi- 
lounal  de  vtrmma ,  le  pajs  est  iofeclè  d'io- 
scclcs. 

Ély.  dent,  de  powitawt  et  de  al,  lill.  qui 
■  subi  l'aclion  du  porsoD.  V.  PonUcmn,  R. 

EMPODLA ,  s.  f.  (eimpoule),  (H.  Bmpola, 
porl.  Fiole  ott  tripvUc  de  sirop  ou  de  médecine 
et  non  ampoule.  V.  Âmpoidla. 

EMPOOLIONAT.  ADA,  adj.  et  part. 
I^eimtioulionà ,  iàc) ,  ai.  ËmbeguiDé.  sauv. 
V.  Empapilhoulal. 

EHPODMADAR  W,  *.  v.  et  r.  Mettre 
ou  se  mettre  de  la  poniDadt:.  Aub. 

EHPODBIPIT ,  IDA ,  adj.  (eitnpoumpi , 
Ide],  d.  bas  lim.  Bouffant,  qui  trauHé,  qui 
parait  gooflè,  enOè,  ms,  replet,  rebondï; 
gonOé  it'orgueil.  V.  Govvfit. 

BMPODNaANAB,  v.  n.  (eimpounganà), 
d1.  Fermer  le  gosier.  Sauv. 

EMPODRHACAR ,  v.  n.  (eimpourracà); 
uninoM ,  anMcAS,  tt^nOmÂiiM.  Infecter , 
empuantir,  sentir  très- mauvais. 

Klf.  de  m,  de  ponvraca  et  de  ar,  sentir 
comme  la  plante  nommée  Powraea,  y.  c.  m. 

Sntle  qv'empoaTraca,  il  infecte. 

EHPODRTABI.E  ,  ABZ^  ,  idj.  et  part, 
(eimpourtàbtc,  âblc),  dl.  inlolôrable. 

Et;,  de  tm  prW.  de  fovrlar  et  de  aUt, 

Îui  ne  peut  pw  âtre  porté  ou  supporté.  V. 
•orl,  R. 

EMPOORTAMEFfr,  V.  EmporUimnA. 

EHPOORTAB ,  V.  Emportar. 

EMPODBTAT,  V.  Emportai  ti  Port, 
Bad. 

EHPOUBmNAK,  d.  bis  tim.  V.  tm- 
pour(u»ar. 

EHPODSINAR  S',  v.  r.  (s'eimpousinô), 
d.  de  Barcel.  S'embourber. 

EMPOOMNAT ,  AYA ,  adj.  et  p.  (eim- 
pousinâ ,  àlc).  Embourbé,  êe. 

EHPOOSOIPAR,  V.  a.  d.  béarn.  Empoi- 
sonner. V.  Empottiiounar, 

EMP0D88IBI.E,  V.  impovtttblt. 

EHPOnSTOHIR ,  Casi.  V.  ApoaiUattr. 

EHPODBTDMIT ,  IDA,  adj.  et  p.  CasI. 
V.  Apoaitemil. 

EHPODTECAIi ,  V.  a.  (eîmpoulccà) , 
d.  bas  lim.  Charger  qiidqu'un  d'une  chose 
incommode,  et  partieulièreinertl  d'une  femme 
i  ifirme.  V.  Ilypnulhtear. 

Ëly.  Béronie  dérhe  ce  mot  de  pauUq»e 
ou  poulcta ,  qui  désigne  une  personne  usée 
par  l'âge  ou  par  1v:>  inlkmilés. 

EMPODTENT,  d.  bas  lim.  T.  Jinpo*- 
ttnt. 

EHPODZOtTNAn ,  et 

EMPOUZCrartAT,  d1.  V.  Einpattiim- 
nor,  Empmitimnat  et  Ponitoan,  R. 

EMPRECAISAT,  ADA,   a<tj.   et  part. 

SiroprecaTia,  mie),  dl.  umcAïau.  Hypo- 
équé,  engagé;   obéré,  nojé  de  dettes, 


EMP 

chargé  de  mauvaises  affaires.  C'est  propre- 
ment celui  dont  la  fortune  est  précaire ,  ou 
d'emprunt,  ou  dont  les  biens  sont  inprccario. 

Ëty.  du  lai.  precarhtt ,  précsire. 

EMPREGNANS .  4.  f.  vl.  Femme  encein- 

;  Gai  à  la*  tmprtgntmi ,  iMlbour  mi& 
femmes  enceintes. 

Ëly.  du  lat.  prenait/,  m:  s.  V.  fîcn.  Et. 

EHPREGNAH,  v.  a.  (eimpregtià]  ;  Em 
prtnyar,  cat.  Emptt&ar,  esp.  Emprtnhar, 
port.  Imprignare,  ilal.  Engrosser,  féconder, 
faire  OU  devenir  enceinte,  concevoir  ;  et  en 
piiTlant  des  terres,  féconder,  fertiliser. 

Ëtj.  du  lat.  prœgigno,  et  de  m.  V.  fie», 
Rad. 

emPtaOUAT,  AI»,  aài.  et  pirt. 
(eimpregnà,  àde),  dl.  Fécondé.  V.  Gen,  H. 

ËMPRECWBR  ,  V.  a.  vl.  unnuK. 
Forcer,  engrosser. 

EHPBEINAR,  tI.  V.  EmptegHar. 

EHPBEUO,  s.  f.  vl.  V.  EtdrtprUa. 

EHPHEISON,  8.  f.  fl.  -  ■  I  II  im 
Entreprise. 

EHPHEIBONAn ,  v.  a.  *1.  wMwmmtwom»». 
V.  Empritownar, 

EMPREMSAK,  V.  n.el  a.  vl.  Presser, 
Tenir  en  lidte.  V.  Emprittar  et  Prtn,  K, 

EHPREtZO ,  v).    V.  EmpTtin. 

BHPREMIER,  V.  Premier,  fii-prnnwr, 
Jtsn -premier  et  Frin,  R. 

jQMPREN,  vl.  Il  ou  elle  allume,  embrase. 
tI.  V.  fmprnnUc. 
~,ct 

,S.  m.  vl.  Btrmma- 


mautuua.  Imprtndimenlo ,  ilai.  Accord, 
parti,  résolution,  chose  irrèlée,  détermina- 
lion  prise,  convention,  dessein;  jonction, 
ajintemem,  accusatioD,  attaque,  médisance. 

Ëty.dulot.appreAendere.  V.Preiufr,  R. 

EMPBENDRE ,  V.  a.  vl.  ■»«.«>..  b- 
raum,  uwtaaie.  Emprendrtr,  cal.  Em- 
prendtr.  esp.  pcM-1.  Imprenitre ,  \U\.  En- 
treprendre ,  commencer  ;  poursuivre 
mettre  aux  trousses;  prendre,  choisir 


EBIPBENDRE,  Emprt»ireT ,  tai.  Mm- 
prendtT,  esp.  port,  /mpreniferc,  itat.  Pour 
apprendre,  V.  Apprendre:  pour  enlrepreo- 
dre,  V,  Enlreprtndrt  ei  Prendr ,  U. 

En  >l,il  sign.  s'éprendre  d'amour,  disposer, 
allumer,  prendre  feu. 

Ëiy.  du  grec  i[iirpi{Oui  (emprtthA),  dont 
la  racine  est  t^iJQu  (prilho). 

KtIPRENEHtEM.S.  m.  Vl.  nMunMn. 
Dessein,  projet. 

EH^CNBHSWr ,  f ).  V.  Emprtndt- 

BHPRENER,  T.  D.  (emprêné),dl.  Uctire 
une  condition  ii  unnarciié. 

EMPRBNER,  v.  n.  Jl.  S'allumer,  pies- 
dre  feu,  V.  Prtnàre  et  AUutmiT  a*. 

Ëty.  du  grec  ^iJ^np^u  (emprétÂ) ,  bnller, 
embraser,  incendier. 

EMPREUtHAHENT,  8.  m.  vl.  _n>nM*- 
niT.  tirosscsse. 

EBIPRENHAR,  vl.  Y.  Empremar. 

EBIPRENRE ,  vl.  V.  Emprendrt. 

EMPRENRE  ,  vl.  Âvian  emprtt,  cont- 
piraveranl,  ils  avaient  conveou  a>\ie  eux. 
Su». 
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EHPRENTA ,  tI.  V.  Impnnta. 

EHPRENTAR,  d.  bas  lim.  Alt.  de  £■*• 
prunl<ir,  v.  c.  m. 

EHPRENTAT ,  md.  V.  Empruntât. 

EMPRES,  ESA,  adj.  et  p.  [elmprés. 
tge):,  dl.  HHN.  Entrepris,  résolu,  conclu. 
V.  Èntrtfret,  Ê'nlrepreni^  et  Pfendr  ,  R. 

EWRE8  ,  pari,  de  Emprtner,  v.  c.  m.  (H. 
Enpret,  cal.  Allumé,  embrasé.- 

EMPREBONAHENT  ,  anC.  bÉarn.  V. 
EmpriêCMiM  mtnt. 

EMPRESODNAR,,  EH^tKHor  ,  cal. 
V.  Empriiou»ar. 

EMPREftSAHENT ,  K  m.  (eimpreuï- 
nêin):«va«HiwBfc  Apreiuramienlir.  esp. 
Prttta,  port.  Empressement.  V.Affbaga- 

Ety.  de  m^Brec,  de  preua  et  de  rmhI, 
4'ucir  MMiire  pressée.  V.  Preit ,  R. 

EhfpRESIAR  V  ,  V.  r.  (s'eimprcMÉ}  ^ 
■'uMMAa,  l'uruu.  Apremrartt ,  esp. 
Apruiaru .  port.  S'empresser.  V.  SaffiM- 
far  et  Prêt»,  K. 

EMPRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
pressà,   àde);  cumma*,  —■ «oa- 

Kij.  V.  Agougat  et  PrtUy  R. 
EBCPHEB9IO ,  S.  f.  vl.  »i—iw 
Etnpretiion. 
EMPRETSONAa,  vl.  V.  Empritounar. 


.  Vo,. 


et  Cl 


ip.  dr  ■ 


JUnpritnnnr  cl  î*rsnÂ-,  R. 

EBlPRiaonpfDiR,  V.  a.  [eimpregoun- 
dir) ,  dl .  Creuser  profondément ,  enfoncer  bien 
avant,  approfondir,  ait.  de  appronfondit. 
V.  Found.  R. 

EÊtPKtOOtnam,  IDA  ,  adj.  et  part. 
(empregoundi ,  ide),  dl.  Creusé,  approfoiKli. 
V.  Found.  R. 

EMPRIMAB,  V.  Emprimaw. 

EMPHU,  vl.  Enircpri»,  conveDd.  V07. 
Empree. 

EMPRISOUNAHENT ,  a.  m.  (eiaqni- 

aov.  EMBrigiomment&,  ital.  Ëmprisoneft- 
mcM,  «ctmi  par  laquelle  quelqu'un  est  mi» 
en  (trison ;  état  (Fune  persoQoe  emprisonnée. 
VAJ.  de  rit,  ée  yrùonn  et  de  amtnL  V. 
Prendr,  R. 

a.  (eiapriB(Hnii)ï 


rmAB.  nauB.  Empretoitar,  anc  cat.  £«- 
prigitmare  ,  ital.  Apriiionar  ,  esp.  port. 
EMprisooneT,  mettre  en  prison^ 

El;,  de  m ,  de  prtamni  el  de  ar,  mettra 
en  pfison.  V,  Prini,  R. 

EMPRISOCNAT ,  AHA  ,  adj.  et  part. 

MT.  .^pritionado ,  pofl.  ËHipnsonné,  ée.- 
V.  Prmir.  R. 

EHPHOKES ,  adj.  d.  vaod.  Promis,  iie. 
V.  ProumtM  elMtUre,R. 

EMPROHSBSION,  S.  f.  vl.  Fnxncssc. 
V.  Prottmuia  et  Mtttr,  R. 

BMPROMETBB,  v.    8.    VT.     «CTWUBIBB. 

lmfromeUtre,iU\-  Promellrc 

raiPRONT,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Em- 
prunt. 

EMPUUnPT ,  vl.  T.  Ewiprmt. 

EMPRUNT ,  S.  m.  («mprùn)  ;  Impretttio, 
ital.  Emprcfltdo ,  esp.  Emprunt ,  actif» 
tf  enpnuôer  cl  «tÛM  empruMée- 


,Googk 
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Fkr  HN  emprunt,  à.  bas  Um.  donner  à 
«Iner  t  pliuieurt  penoniKi. 

£tj.  de  la  basse  M.  fmprnttim  ,  Tonné 
de  ia  et  de  pritl,  ou  du  lot.  anttuitm  pet^e, 
■■hMM  dart.  Denina. 

Dans  l'ancienne  l^pte  .  oR  ne  poovait 
nnpninler  qu'en  engageant  le  corjM  inori 
de  son  p^,  cl  c'éUJt  too(  fr  bt  foia  une 
impièlé  et  une  infamie  de  laisser  trop  hntg- 
tenps  le  créancier  dépositaire  de  ce  gage 
précieux.  Ches  les  Perses,  on  se  couvrait 
d'opprobre  e>  vivant  d'emprunt;  parmi  les 
Jaifs,lc»dbbttear9inso|TablesélaieDleiposé$ 
«■  Tente,  clc  V.  Dtiilour. 

■>— ■H>tinV4IBE,i.  mr(eiinprunlàlrè)' 
.  fmprsfCaAM- ,  porl.  Emprun 
',  cetai  —  --" = - 


leur,    ciwc.    leim   ou   ceuc  ipii  en 

qoî  eal  «boa  l'habilode  d'cmprunler. 

Glj.  de  tmprunt  et  de  la  term.  tare , 
eehùqBi  emprunte. 

EMVKDVTAB  ,  V.  a.  (eimprantà];  ■■- 

irai.  Empreitar ,  porl.  Emprunter,  recevoir 
qiieh|«e  cfaoM  en  prit  pour  le  rendre  dan» 
làsoilc. 

Étj.  ie  tMynral  et  de  la  terna.  «cl,  foire 
»  cmpmnC  UaKet,  fait  défi*er  «e  Mot  de 
h  boaae  lat.  taprr«lare,  qui  signifie  lamAme 
chose,  d'autres  de  promptan,  improntare, 
CB^jé  dau  le  m«ffie  sens. 

EMPHUPCTAT,  ADA.,  tAy  el  part. 
(einpnHilâ,  M»^  ■■■  ■!■>»»;  Kntpretlado , 
port.  Emprunlé  ,  èc  ,  qu'on  a  reçu  (TcDi- 
pront,  qui  n'esl  ps»  naturel,  qui  est  déguisé, 
^M  ast  faux  ;  on  le  dit  atiMi  d'une  personne 
quî  r  dbt»  la  sociÉté  on  sir  einpnwté. 

Êij.  de  «H^runt  et  de  la  tena^pass.  ■(> 
mda^ 

BMPTICI ,  adj.  v|.  Achetable,  acbelé. 
E17.  du  lai.  emptUint. 
■HPTOK ,  *l.  V.  tmoataie. 
nPOTEOAR,  empuiegar.  cat.  V. 

•BDpndtrâini),  dl.  nM«ncnAB.  EmMiaatir, 
■lectcr.  V.  EKpourratmt  cl  AtT,  R. 
nil.ilMCMwfcf»,empudicino,  cmpislo. 


r.  de  1»,  àefup,  pwi,  eldo  ar,  aller  «t 


Oww  eopugici  ««M  el  iar  wterlal. 

G.  Kainoh  d'Apf. 
Quand  je  montai  sur  le  rempart  crénelée 
~  ■,  V.Empowgnar  et  Pmgtt . 

'.B.vl.  Monter,  a'életer. 
JitC,y,  r.  (s'eimpunatBJr)} 
■       ■  Se  remplir,  s'infealer  de  punaises. 
Ëly.  def ,  de  pHnam  cl  de  »r. 
■■PinCAISIT,IDA,U,  adf.  et  part 
te«Bp«uisi,  Ide,  îe) ;  mmutom.  HenpB,  i». 
fcate  de  pwabes. 

'!■  V.  Empugnar. 
"*,  V,  EwtpvTaire. 
-.    ..   s.  m.   (eimpuradda). 
■nwillan,  qui  eicile  des  querelles,  qui  porte 
à  Caire  des  dwM  Uimablcs. 
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Ëly.  de  empurar  et  de  admu-,  V.  PttrrR. 
■MPDRAlitE ,  s.  m.  (ctmpurilré)  ;  nni- 

qui  aime  fc  (isonoer  ;  lisMiniea  ,  lige  de  fer 
avec  un  crochet  au  Ixiut,  91I  sert,  dans  ks 
ftM-^es,  b  attiser  le  Te». 

Et;,  de  «oipur  et  de  air».  V.  Pur,  R. 

EHPUHAIRE,  s.  m.  (eimpuradùu  et  eim- 
puràlrèj;  nmvntmm.  Attiseur ,  eebi  qui 
allise;  lig.  celui  qui  excite,  qni  provoque  les 
aulrea  i  faire  des  choses  hUoubles. 

ÊI7.  de  empurar  el  de  atrs.  V.  Pur,  R. 

ilon  emplira  dour  fa  tnangtar  Jow  maUiut, 
un  bomme  persoasif  décide  un  obstiné. 

"    I.  (eimpiKà},etio)pr.  H- 


pi«vBAB.  Attiser  le  feu  pousser  le  bois  dans 
le  feu  pourqn'il  brûle  :  EtnpuraT  lou  gattwu  ; 
Gg.  eiciler,  potnser,  fomenter  le»ditisions, 
souffler  la  discord». 

Ély.  dBgrccîfinup(^iii(empureuû),  sllu- 
merle  fcui  formé  delv  (en), dans,  de  TTÙpCpdr), 
feu ,  el  de  la  tcrm.  ad,  ar  ;  litt.  nuUse  dons 
lefeu.  V.  fHr.R. 

Etetqutf«ugutloupu  htou 
Q*m*A  criderowi  leu<  o/udo  Cowto  tittso , 
Dt  itirt  J*piUT  empura  Ion  gavtva, 
Genn.  Bourr. 
Auavt  proKn  bm  jaiqja'aqvi 

jfcmpuresse  pa  mail'affairt. 
La  pata  cnlerida. 
EHPDBBT.et 

,  Gar.  V.  Empuradour 
,  dl.  V.  Bmpwrar  et  Ptir,  R. 


ma ,  porl.  Erapyime ,  épanchement  d'un  li- 
quide queteen«|ue  dan»  I*  eiTilé  des  pierres , 
dans  la  poitrine. 

Êif.  du  lat.  enpjKsia,  dérivé  du  grec 
ilxTrjTiiJLX  (cmpuéma),  formé  de  tt  (en] ,  dans, 
eideT:'loï(puon),pua. 

BmRKO,  s.  m.  (empjrée)  :  Empireo , 
ital.  esp.  cal.  ffii^yrco,  porl.  Empjrée, 
partie  du  ciel  la  plus  élevée,  que  les  anciens 
regardaient  comme  le  sé^ur  des  ditinitéa  cé- 
lestes ,  et  oè  les  théologiens  placent  celui  des 
bienheureoi. 

Ëly.  du  lai.  mpurcuM ,  dérivé  da  grec 
tv(en),  dans,  et  devùp  ^at),  fca,  pour 
marquer  l'éclat  cl  la  splendeur  du  del.  Voy. 
Pur,  R. 


vl.  Eantlaeià',  cat.  Voy. 


.  f.  (cmohlie-n)  ;  mu 
.  f  nmlaitotte  ,  jlal. 
port.  Emulacià, 
qui  perte  k  faire 
de  généreui  dforls  pour  sirpaMcr,  égaler , 
ou  même  suivre  de  prés  Ecui  qui  font  quelque 
chose  'le  iiien,  de  louable  rd'bonnéle. 

Ely.  du  tat.  CMM/ationitr  gén.  ée  anula- 
ff«,  m.  s.  V.  £niiIo. 

B>IDLATODn,A'nuÇA,s.  (cronlatùur, 
atrice).  Smulaletir,  alriee,  celui,  celle  qui 
prend  quelqu'un  pour  modèle  el  s'efforce  de 
L'initcT.  Terme  de  ^rédicalcur. 
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Éty.  du  lai.  vmulttor,  m.  s.  V.  BmtOa. 

EHDLO.s.  m.  (eniû]e);£iiiKfo,ilal.e«p. 
poTt.  cal.  Emule .  rival ,  coBcurruit  ;  il  ne  m 
dil  que  dan»  le  style  étevé. 

Ëly.  du  lai.  mmului,  dérivé  du  grec  â[itXX> 
(amilla),  combat,  contenlion,   émulation, 
ri  vaille. 
.     Dérivet  :  f  miilalJMi ,  KmuMouf^ 

Marttlha  era  Temulo  d'Alhenoi. 

EBIDU10N.8.  f.  (cmnisie-n);  EmuUio- 
nt,  >l»\.EtnuUiou.fp. BwMltià,aA.Emuf- 
MO,  port.  ËmulsM»^  liqueur aquetiM,d'sp- 
parence  Uitcuse.lenaatmesubsUMegrasso- 
en  suspension;  l'émulsion  d'amandes  est  la. 
plus  conunune,  iMlla  que  tout  le  monde 
connaît. 

Ély.  du  ht.  multtotih,  gén.  de  emuIHo  ,. 
formé  de  «mulgtre,  traire  le  lait  de  la  ma- 
melle ,  parce  que  les  émulsiona  ressemblent, 
en  général  h  du  lait. 

EKDNOACIO,8.  r.  Vl.  iMnun.  Puri- 
flea,tion ,  épuremtnl. 

Ëly.  du  lat.  emundalto,  m.  s, 

EMtiMDAMEN,  s.  m.  vl.  Eipiatiou. 

Ety.  du  Ut.  emundatfo,  purilkalioa.  Vor. 
ifoMidjB. 


,ylV. EnmurareXMunlkar. 

EMDRAT  ,  AOA  ,  psrt..l].  iMajin.  Ea- 
fermé,  éc_ 

Ety. de  «poar «11^ dans,  de  mmr,  na- 
raille,  et  de  al,  misdensou  (sitre  des  mu- 
railles. V.  Jfur.K. 

BMUTA,  s.  f.  (emdte);  »mu.  Aumti- 
linasMiita.,  ilsl.  JHMi,  esp.  Molim ,  porL 
Emeute,  mouvement  passager  d'une  pelilo- 
partie  du  peuple ,  causé  par  quelque  léger, 
méeootcntement. 

Ëly.  de  s  el  de  molui,  mouvement  :  cv 
■vola,  wtoliva.ae  trouve  dans  Grégoire|de 
Tours,  dans  le  sens  d'émeotc^V.JfoHe,  B 


. ,  s.  m.  vl.  V,  Bmitphtra, 


BN~..  Cfierehet  en  In....  les  m*ls  ipd  1» 
se  trouvent  pas  en  En.... 

m,  prép.  vl.  employé  pour  sai ,  om,  ab. 
Avec. 

EN ,  Souvent  employé  comme  privatif,  an 
lieu  de  de,  ou  dri  :  Ennatiear,  priver  da 
neiiCttjruNal,  égrené^ 

BH,  adv.  DclJ»,  d'ici  :  If'en  vtni,  j'en 
viens. 

Ëly.  du  laL  i/idt. 

EBL,  vl.  Pour  sur  :  f  nuiita  sh  hx  coro/, 
el  mon  le  sur  on  chevaL 

EN,  pr.rel.vl.  En,  de,  do,  delb,  de  cela, 
de  lui ,  d'elle. 

iVan  preni,  j'en  prends. 

/fn  wii,  j'e»veui. 

JVefi  dfHMndt,  J'en  demande; 

En  d*ptr  €*,  vl.  à  part  soi,  seul,  sept- 
tment.- 

Mh  tt  ièmitg,  vl.  dans  cet  htcrvsHe. 

Si  M  Iftjor»,  vl.  le  jour  même,  h  même 
«or. 

Bnetlo  pat ,  tl.  tout  de  sm'Ie. 

BH ,  Est  quelquefois  d  mil  I  propoi 
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EN 


emplofÉ  pour  «n:  Donna*  m'en  m  paue 
pour  hh  paitc. 

EN,  est  quelquerois  aussi  employé  comme 
lempa  de  yerhe,  tue  oueitre,  tfam:  Enpro 
gm  ptr  tu»  défendre,  nous  sommes  assez 
de  monde  pour  nous  déreodre. 

BN ,  dans  Us  anciens  actes  esl  souvent 


moDd,  il  étail  quelquefois  précédé  d'un  d' , 
comme  ab  comtl  d'en  Éarlet  d'tn  Peire 
Cabano,  de  l'avis  de  sieur  Charles,  de  sieur 
etc.  Sauv.  Le  loéme  usage  clait  suivi  dans 
les  acies  lalins  od  l'on  lit  par  eiem{)le  ; 
Profum  d'en  ,4uil«inard  ,  le  pré  de  sieur 
Audemard  ;  on  ne  l'employai!  qu'au  masculin , 
(levant  les  noms  fém.  on  meltail  JVa ,  dans  le 
même  sens ,  t.  c.  m.  on  dise  sourcnt  le  e  et 
l'on  écrit  n. 

EN,  prép.  (éin);  In,  iUl.  En,  esp.  Un. 
port.  En,  cette  préposition  indique  le  motif, 
la  maniéiY,  la  situation,  les  rapports  au  temps 
et  au  lieu,  elle  prend  les  différcnles  signiGca- 
lions  de  en,  don»,  comme,  avec,  durant, 
par,  à,  lur ,  de ,  entre ,  etc. 

En  vl.  elle  indique  la  contenance,  la  di- 
rection, le  but,  l'cpoque,  la  localité,  la  ma- 
nière d'être,  l'attribution,  la  gradation,  le 
changement  de  lempa,  la  cause,  la  distance, 
etc. 

Étj.  du  lai.  in,  ou  du  grec  ev  (en),  m.  s. 

On  rend  celle  préposition  en  français  par 
à ,  dans  les  phrases  suivantes  ; 

En  Arle*.  en  Avignon,  tn  fitra  dt  Bto»- 
MJre,  à  Arles,  k  Avignon,  il  la  foire  de 
Beaucaire. 

Anar  de  daut  en  doui,  dt<iualre  en  quatrt, 
aller  deux  i  deux,  quatre  ï  quatre. 

An  tin  rarlel  de  dotu  en  doue,  ils  ont  on 
valet  i  deux. 

Sauta  Itt  Mcalûrs  de  quatre  en  quatri, 
il  saute  les  degrés  de  quatre  i  quatre. 

En  fel  d'aquot,  quant  à  celi. 

On  supprime  cette  prép.  en  français  dans 


part. 


mqwuqtt'enirech,U.  «lier quelque 


Et  à  vont  en  qu  porlt,  c'est  k  vous  que 
je  parle. 

un  ne  doit  jamais  ne  servir  de  en  pour 
désif^ner  la  matière  dont  une  chose  est  faite, 
ainsi  Iradaiseï  ; 

L'na  mouettTa  en  or,  par  une  montre  d'or. 

Una  ehamineya  en  «arbre ,  par  une  che- 
minée de  marbre. 

Un  collier  eyi  or,  par  un  collier  d'or,  etc. 

BN,  est  parfois  employé  au  lieu  de  et 
priv.  comme  dans  Enlugrar,  v.  c.  m. 

EN,  employé  pour  ene.  V.  Ame. 

En  tandtpeno,  en  (an  d'etfor  ,avec  lanl 
de  peine  cl  tant  d'cflorl.  Aubanel. 

BN,  pour  j4ni«,  ilg.  Avec. 

EN ,  d.  lim.  Souvenl  employé  pour  avec 
par  Foucaud. 


BNAOnaEAR ,  T.  a.  vl.  Eouiyer.  V. 
Innuyarel  Enfelar. 

ENAiaRlII,£iMj;ririe,  cH.V. Aigrir. 
«NAIGAIT,  V.  Aigritei  Acr^  R. 


ENA 

ENAIODAT,  ADA,adi.  et  p.  (enaïguà, 
àde) ,  dl.  Aqueux,  imbibé  d'eau,  inonde. 
V,  AigaMioui,  Âigagnoui  el  Aigu ,  It. 

ENAINS.  pr.  vl.  V,  ^eanl. 

ENAIRAMENT,  s.  m.  (eiiairaméin) , 
dl.  Orgueil ,  élévation. 

Elj.  de  enairar  et  de  wind.  V.  Aer ,  R, 


ENAIRAR,  V.  a.  (énairà)  ;  ruKT» ,  dl. 
MBua.  Joncher  les  gerbes  i  l'aire,  les  y 
dresser,  et  les  ranger  pour  les  faire  fauler 
par  les  pieds  des  chevaux. 

Ëly.  de  en,  deaira,aire,  eldear,  met- 
tre, rangerdans  l'aire.  V.  Atr,  R. 

ENAIRAR,  V.  a.  (éoaîrà):  >iunu>  , 
AnuM,  r«m  ronsu  i'am.  Ortar ,  esp. 
Artjar,  port.  Aérer,  roetire  ou  exposera 
l'air, 

Ëty.  de  en,  de  air  et  de  ar,  mettre  il 
l'air.  V.  Aer,  R, 

ENAIRAB  8'  .  v.  r.  md.  ■nivau  ■'.  Se 
guinder,  s'élever. 

ENAlRAT,ADA,adj  et  p.  (enairé,  âde], 
md.  unAiMH.  Exposé  i  l'air  ;  élevé ,  sus- 
pendu en  l'air.  V.  Aer  ,  R. 

ENAIBAR ,  dl.  Rouir.  V.  Naigtar. 

ENAI8SI ,  vt.  Ainsi,  de  même. 

BN-AISSI.PERO  ,  adv.  vl.  Pourvu , 
cependant. 

ENAIZINAR ,  V.  a.  vl.  Faciliter.  V.  Ai$ , 
Bad. 

ENALOMENAR ,  v.  ».  vl.  Aluner.  Voj. 
i41unar  et  .41un,B. 

ENALDHENAT ,  ADA,  adj.  vl.  V.  Alu- 
nat  et  ^liin.R. 

ENAMAB ,  V.  a.  vl.  Aimer.  V.  if  mur  et 
Am,  R. 

ENABlAllzm  ,  v.  a,  vl.  Jnamarire  , 
ital.  Rendre  amer  ,  attrister. 

Éty.  ilu  lai.  inamareieere ,  ou  de  en  ,  de 
amar  el  de  ir,  le  *  est  euphonique.  Voy. 
AmaT,  R. 

ElfAHORAHENT,  S.  m.  vl.  Enamora- 
ment ,  cat.  fnamoramiento ,  esp.  Nemora- 
menlo,  port,  /nnamoramenlo ,  ital.  Amour, 
attachement.  V.  Am  ,  R. 

ENAHOBAR,  v.  a,  vl.  Enamorar  .nt. 
esp.  port.  Innamorare  ,  ital.  Aimer,  chérir, 
aOectionner,  amouracher,  donner  ou  pren- 
dre de  l'amour,  V.  Amouraehar  »'. 

Éty,  de  en  ,  de  amor  el  de  ar ,  aller  dans 
l'amour,  êlre  pris  d'amour.  V.  .4m,  R. 

ENAHOHAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Ena-  ' 
morad,  cal.  finam^rado,  esp.  Innanuirato, 
ital.  Amouraché,  ée.  V.  amourachai  el 
Am,». 

ENAMOURAT ,  V.  ^mourout. 

ENAMOURENT  ,  d.  du  Var.  En  dimi- 
nuant. V.  Jlfourcnt  en. 

ENAMPS ,  ailv.  vl.  Avant,  eiuuile,  aug- 
sitût. 

Éty.  de  en  eldeampf.poiv  Ant,  v.c.m. 
el..<iil.R. 

BNAN,  adv.  tI.j^U  contraire ,  au  lieu  de, 
plalût  qije  ;  avant  ,  devant,  auparavant, 
plulâl ,  pré férable ment ,  avance.  V,  Ant ,  R, 

^NANABB',v.r.  (s'enanà)i  ewmab*', 
Ai*A«Aa~.  .4ndarf(nc,~ital.  Irte,  esp.  port. 
S'en  aller ,  quitter  un  lieu  ;  partir ,  surtout 
si  c'est  pour  retourner  chez  soi.  11  ne  signi- 


ENA 

Ae  souvcul  qu'aller,  comme  daosie  m'en- 
vais  à  la  chasse  :  î'atre  emanar ,  tûn  en 
aller,  chasser;  5'eniinar  d' una  caria,  s'en 
aller  d'une  carte ,  la  jouer. 

Ély.  deanar  et  de  en,  aller  en,  aller  ail- 
leurs. V.  An,  R. 

Set  enanoi ,  Tr.  il  s'en  esl  allé  et  non  il 
s'est  en  sllé.  Bans  tous  les  temps  composés, 
en  doit  précéder  l'auxiliaire  être.  Nous  nous 
en  sommes  allei,vous  vous  enêlesallei, etc. 

ENANAT,  ADA.adJ.clp.  (ensnà,  àde). 
Parti,  iu.  V.  .4ii,  B. 

ENANÇAH ,  V.  a.  [  enançà  ) ,  d.  bas  lim. 
Hdter ,  diligeiiler.  V.  Prutar  et  Dttpûekar. 

Aquat  l'tnança  ,  cela  sera  bientôt  fini. 

Ëiy.  de  enanl ,  en  avant,  et  de  ar.  V.  aiisEÎ 
AnantirelAnt,Vi. 

ENANS ,  S.  ni.  vl.  Avancement ,  niccès  . 
avantage, je célibre.V.  Ant,  K. 

Ulu.  it  k  C«>li-  ooMn  U  Mif. 

Fait  i  moi  grande  merveille ,  comme  veut 
Dieu  son  succès. 

ENANS ,  adv,  (enàns).  Tantdt,  senleiDenl, 
lenn.  du  Fugerel.  V-  Ant ,  R. 

ENANBAIxm ,  V. 

ENANSAIRE ,  s.  m.  vl.  Prdneor. 

Éty.  de  en,  de  ont  el  de  aire ,  criai  qui 
met  en  avant.  V.  Ant ,  R. 

ENANSAMEN ,  8,  m.  vl.  Avancement , 
avantage. 

Ély.  de  m,  de  anaa  el  de  men,  pour 
ment.  \.  Ant, K 

BNANSAR,  v.  a.  et  n.  vt.  EnanUxr,  ano. 
cal.  Avancer,  exalter,  élever,  surpùscr, 
vanter. 

Ély.  de  en ,  de  ani  et  de  or.  V.  AiU,  R. 

ENANBAB ,  v.  a.  vt.  Exhausser,  élever. 
V.  Bnavtiar. 

Ëly.  de  en,  de  un*  et  de  ar,  mettre  en 
avant,  V.  ^nl,  R. 

ENANBAH  B',  v.  r.  vl.  S'élever,  s'ex- 
hausser,  et  fig.  devenir  plus  puissant;  le 
faire  honneur,  s'empresser  ,  avancer. 

ENANSAS  QOE  ,  COQJ.  vl.  eiluiiiu  «ra. 
Avant  que  ,  plutâl  que. 

Ély.  de  en ,  de  ans  el  de  at.  V.  Ant ,  R. 

ENAN8EI8,  adv.  vl.  Plutôt.  V.  Enani 
et  Ant ,  R. 

ENANT,prép.vl.  £naHl,cal.  V.  Avanf. 

Éty.  dn  lai.  in  et  anle.  V.  ^nl,  R. 

BNANTAR.v.  a.  tl.  Déshonorer,  fairç 
honte.  V.  Antar. 

Ëty.  de  en ,  de  anI  el  de  ar.  V.  Anla ,  R. 

ENANTIMENT,  S.  m.  vL  uunMB, 
nAfiHMui.  Avantage ,  avapcemenl ,  célébrité. 
V.  ^nt ,  R. 

ENANTU.v.  a.  il.  mtitanÉnm-  E»an- 
tar ,  cat.  Relever .  célébrer ,  louer,  avancer; 
ausnienler,  e^ter. 

Ely.  de  en ,  de  anl  el  de  tr,  aller,  mellre 
plu^  en  avant.  V.  Anl,  R. 

ENANTIT  ,  adj.  et  p.  vl.  wmumn.  Avan- 
cé ,  ayant  eu  bgnne  réussite.  V.  Ant,  R. 

ENANZAR.vl.  V.  Enaniar. 

ENAP.  s.  m.  vl.  JVappo,  ital.  Coupe, 
tasse ,  verre ,  gobelet ,  vase. 

Ëty.  du  vieux  franfais  kanap,  qui  est  le 
même  que  tehnappt ,  mot  usité  chez  le  bas 
peuple  pour  dire  un  petit  verre  d'eau  de  tic. 
Deuina. 
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a.  y\.  Enarbolar , 
caL  eip.  halktrart ,  ilal.  Arborer ,  clevec  , 
pbntcr  haut  cl  droiL 

Éty.  du  laL.  arb^TtKure ,  s'élever  comioe 
nn arbre.  V.  ^rbr.R. 

ENABGAR  S' .  v.  r.  (  enarcà  ).  Se  cour- 
ber, ae  *oAler;  on  le  dit  parUculicrement 
des  vieillards  qui  se  courbent ,  et  de  toutes 
les  dioses  qui  en  se  pliant  rorment  un  arc  ; 
lepefclier  sur  un  lieu  élevé. 

Kty.  de  n ,  de  arc  el  de  ar. 

BtABCAT,  ADA,  adj.  et  o.  (enarcà, 
ade).  Aéré ,  ée  ;  élevé .  baut  perché.  Cast. 

,4l,£iiordir,cat.V.  fnfcar- 


ENAROOAIt  S' ,  V.  r.  (s'cnarguà).  Gar. 

ENABQcn>BAR  S,  v.  r.  (enarquillà)  ; 
i'—tT« .  ■'nAaQDUH.  Se  relever,  se  re- 
dresser, monlersur  ses  ergots, se  glorifier, 
marcber  la  tête  haute. 

Ëlj.  de  m,  en,  deare,litl.  se  lever,  se 
lendre comme  un  arc  V.  Àrc,  R. 


EHARQOILaAT ,  ADA,  adj.  et  pari. 
(eDaïquillà ,  âde)  ;  dahooiat.  Fier ,  superbe, 
haul^n ,  monté  sur  ses  ergou. 

tsj.  de  tnarifutiha  el  de  la  terra,  pass. 
•I .  tendu  comme  un  arc.  V,  Arc  ,  K. 

V.  a.  vL  Expliquer,  inler- 


Sly.  du  ial.  enarmre ,  m.  s. 

Blf  ABBIERAR ,  d.  mars.  V.  Jrrfcra  cl 
EKdarTtirar. 

Df  ABT  ,  S.  n.  fenart)  ;  wmatt ,  dl.  Echa- 
laad  de  maçon.  V.  Eita^tra. 

Ély.  de  n,  en ,  et  de  art ,  qui  est  une  ait. 
de  att  ,  haut.  V.  AU ,  R. 

ElfARTAR,  V.  a.  dg.  Elerer,  ériger. 

BNABTAR  S* ,  v.  r.  (s'einnarta) .  dg. 
Dunaa,  mmAartM,  a*tab.  Enatlor ,  anc. 
est.  S'dever.  V   Jsitnar  t'  et  AU  ,  K 


ENAItTOS ,  adj- 1\.  Altier ,  hautain ,  or- 


Éty.  de  en ,  de  arl ,  pour  ait ,  et  de  oi. 
V.  Att,  R. 

ENASAMIA,  a.  r.  vl.  Arancemenl.  ^'oy. 
AM,K. 

EMASTAR.  v.a.  (eneslâ),  etimpr.  nua- 

Efflbrocber,  mettre  il  la  broche,  vl.  attacher 
1  DM  lance. 

Éty.  de  en,  d'en  on  à,  de  ode,  broebc,  et 
de  ar,  litL  mettre,  passer  h  la  broche.  Vof. 
Ad,Vi. 

EMA8TBAR,  V.  a.  vl.  Douer  d'une  hen- 
reusG  étoile. 

Êty.  de  tn,<icd(lr«etdear.  V.  ..Iitr,  R. 

BNAaTBAT,ADA,a4i.  et  p.  *l.  ba*- 
min.  Beureui.  V.  Aitr,  R. 

EMAtIBBAH  S',  T.  r.  (s'enooubrà),  d. 
bas  lira.  On  le  dit  au  propre,  des  chèvres  qui 
se  lèvent  contre  UB  arbre  pour  en  brouler  les 
feuilles,  et  au  figuré,  de  toute  élévation  qu'on 
pm  au  moyen  d'un  appui. 

Etj.  de  m,  de  aiArt  et  de  ar,  monter  sur 
marbre.  y.Arbr.Vi. 


EN.4 

s',  V.  r.  (s'eaaoubrà).  Se 
pcrrher  sur  ud  arbre.  Gare. 

Ëty,  de  en,  dans  ou  sur,  de  auSirt,  arbre, 
et  de  la  term.  act.  ar,  litl.  aller  sur  un  arbre. 

BNAUCAR.r.  a.et 

BNAOCAR  S',  V.  r.  (enooucà),  d.  bas 
tint.  Elever  la  voix,  parler  avec  hauteur,  pai^ 
Icrhautenserdchani. 

Éty.  de  an,  deauc  pour  batit,  el  de  ar.  V. 
Aut. 

ENAUHAR,  V.a.  vl.  /na«rare,  itaL 
Dorer.  V.  Daurar  et  Aw,  R. 

ENAORARS'.v,  r.  [s'eosurâ).  S'élover 
dans  les  airs,  prendre  son  essor. 

Élj.  dem.ilans,  de  aura,  air, el  de  l'acL 
ar,  aller  dans  l'air.  V.Jur,R. 

ENAQRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enaouTa, 
àde).  Exhaussé,  ée  ;  tout  en  l'air  ,  bouflant. 
Onledild'un  las  de  paille,  defoiD,  etc.,  qui 
n'eRt  pas  serré  et  se  tient  comme  en  l'air.  Avr. 

éty,  de  en,  de  aura  et  de  al,  placé  dans 
l'air.  V.  Aur,  R. 

ENADBATGEAB,  V.  a.  dg.  Rendre 
ora  geux, 

Êiy.  de  en,  de  otiralae  et  de  or.  V.  Aw, 
Rad.  2. 

ENADRELAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (enaou- 
relà,àde},dl.  Dissipé, coureur.  V.  Avrivtl, 
ela. 

Éty.  de  en,  de  aura  et  de  Ial,  formé  du 
Ial.  ialw,  porté,  porté  en  l'air.  V.  j(ur,lt. 
Ziat  chamlirieiroi  enaurelados 
Cottriiaon  eoumo  d'tniiabladoi. 

Michel. 

ENADSAR,  vt.  V.  Enautiar. 

ENAVS ,  vl.  Il  00  elle  engage ,  commence 
le  combat. 

ENAUsnt ,  V.  a.  (einaousir),  dl.  Exaucer; 
Diou  voui  tnavgt,  Dieu  le  veuille.  V.  Aurir 
et  Àud,  R, 

EHACSSAR.v.a.  ^enaouBsï);iMADHM. 
HUDiua.  fnnalsare,  liai.  ^Iiar.  esp.  Al- 
çar.  porl.  Exhausser ,  élever  plus  haut. 

Éty.  de  en,  en,  de  aus  pour  haut,  et  de  ar, 
faire  plus  haut.  V.  AU,  R. 

ENAOSSAB  H',  T.  r.  Uo  le  dît  en  par- 
lant des  nuages  qui  s'éR-vcnt,  Loui  nivottlâ 
l'enatuioun.  V.  AU,  R. 

ENADSSAT,  ADA,  adj. et  p.  (enaoussà, 
àde).  Exhaussé,  Ée;  relevé.  V.  AU,  11. 

ENADTIT,  IDA.  adj.  etp.vl.  numn. 

Exhaussé.  V.  AU,  R. 

ENADVIR ,  V.  a.  (enoonvi) ,  d.  bas  lim. 
Causer  une  grande  surprise,  stupéfier. 

Ëty.  de  en,  comme  privatif,  el  de  auHr, 
entendre,  entendre  des  choses  inouies,  qui 
étonnent,  elc.  V.  ^ud,R. 

ENADTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (enOQUvi , 
ide],  md.  Stupéfait,  aite.  V.  Aud,  R. 

ENAUZELAR,  V.  a.  tI.  Elever,  dresseï 
un  oiseau. 

Ëty.  de  en,  deauiel  ctdear.  V.  Autel, 
Rad. 

ENAVAMÇAT,  adj.  elp.  d.vaud.  Avan- 
cé, achevé,  terminé.  V.  Ant,  B. 

ENATANT,  s.  01.  (enavân).  Allure,  vi- 
gueur, activité,  c'est  l'opposé  d'indolence; 
vlï«r  d'enaoant,  élr«  actif,  vigoureux.  Voy. 

.^Rl,  R. 

Senia  enavant,  sans  force  et  sang  vigueur. 
Avril. 
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ENAVANTIR,  T.  a.  vl.  Célébrer,  mettre 
en  avaot,  prôner. 

Éty.  de  en,  de  av  pour  ad,  de  ant  el  de  ir, 
aller  ou  mettre  en  avant.  V.  Ant,  R. 

ENAVIBON  .  prép.  vl.  cl  par  eorrup. 
lang.  nA-vma.  Vers,  environ  :  £nanronri, 
au  tour  de  soi.  V.  fnctroun. 

ENATBiA,adv.  vl.  Comme,  ainsi;  en- 
suite. 

ENAT8SI,  vl.  Ainsi. 

ENAZmAB,  V.  a.  vl.  Détester,  bilr. 

ENAZIRAT,  ad},  et  p.  vl.  Haï,  détesté. 


ENB...,  vl.  V.  les  mots  qui  commencent 
ainsià£mb... 

ENBACONAT,  vl.  V.  Embacounal. 

ENBAGNAO,dg.  D'Astroa. 

ENBANAMEN,s.  Ta.  vl.  Ouvrage  ji  cor- 
nes, partie  de  fortification. 

Ëty.  de  en,  de  bana  et  de  men. 

ENBABOAHENT  ,    vl.    V.    EnUjarga- 

ENBABHAR,  vl.  Voy.  EnAaumar  el 
Baum,  It. 

ENBASTAB,  vl.  V.  fmbailar. 

ENBA8TARD1R,  vl.  V.  Einbailardir. 

ENBATRE,  vl.  V,  EnAatre. 

BNBATSADOR,  vl.  V.  EnÛMitadour. 

ENBEODT  ,  vl.  Imbu,  V.  Embibat;  suf- 
foqué. V.  Embegutet  Beo,  R. 

ENBENDBIAR,  v.  a.  vl.  Bander,  enve- 
lopper. V.  Bendar. 

Ëly.  de  en,  de  bendet  et  de  ar,  mettre  un 
bandeau,  une  bande  sur...  Y-  Bend,  R. 

ENBEBCAR ,  V.  a.  vl.  Ebrécber.  V.  Ber- 
earet  Brtc,  R. 

ENBETtmAR,  Y.  a.  vl.  fm&elumar, 
cat.  fmbelimar,  esp.  jlbelumar,  porl.  Imbi- 
(UMore,  ital.  Enduire  de  bitume. 

Ét^.  de  en,  de  hettmt,  bitnme,  el  de  ar, 
enduire  avec  du  bitume. 

ENBETDBIAT.ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Enduit  de  bitume. 

ENBEVEMEN ,  s.  m.  vl.  EUsion. 

ENBI>ANQtnMENT,s.  m.vl.  Blanchi- 
ment. 

EHBLAB,  vl.  V.  Emblar. 

ENBLASMAR,  v.  n.  vl.  S'évanouir.  V. 
Etblaimar. 

ENBI.ASMAT',  ADA,  adj.  et  part.  vl. 

ENbÛoXIR,  vl.  V.  Emllaunr. 

ENBOLUmE,  vl.  V.  EnAolÛmt. 

ENBOLSAB,  v.  a.  vl.  EmboUcar,  cat. 
EmboUar,  esp.  port.  Envelopper,  engloutir. 

Ély.  du  lat.tnrolrere. 

ENBONIU',  vl.  V.  Emb4)urigou. 

ENBOQUIPABIAT  ,-adj.  vl.  BtagueUT, 
hâbleur. 

Èly.  de  «1,  de  boqai  pour  boea  el  de  par- 
lai, qui  a  la  parole  en  bouche.  V.  Bouc,  R. 

ENBOBIGOL ,  vl.  V.  EmbouHgou. 

ENB08CAH,  vl.  V.  £inborcar. 

ENBBEGOAH,  \\.V .Ernbrtgar. 

ENBRIAB,  vl,  V.  £»i6riar. 

ENBHID,  vl.  V.  fmbrio. 

ENBROCACIO .  vl.  V.  Embrocado. 

ENBRONCAR,  vl.  V.  £mbronear. 

ENBRDOITZ ,  vl.  V.  Embrugil. 

ENBDDELAB ,  V.  a.  vl.  Evenlrer ,  écra- 
ser les  boyaux. 
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ENC,  ENCA  ,  lemiinaisoD  qui  n'est  pro- 
babiemenl  qu'une  conIractioD  du  mol  latin 
ineola ,  habitant ,  qui  demiure ,  qui  (ml  son 
•éjour,  qui,  ajoutée  il  un  nom  de  lieu,  en 
daigne  1  habitant ,  comme  art ,  et. 

Arlal-enc ,  de  Àralatii-ineola  ,  habitant 

AvignwM-me ,  de  AvtniOMi$  incotm  ,  ha- 
bilant  d'AvignoD. 

Colmart-me ,  de  CoUii-nutrUi  incola  , 
habitant  de  Col  mars. 

U.  de  Sauvages  avait  déjk  compris  ta  si- 
;nificab'on  de  cette  terminaison  ,  car  il  dit, 
ans  son  Dictionnaire,  au  mot  Baco:  ait- 

enne  terminaison  de  noms  propres  de  lieu 

li  eo  marquent  la  banlieue,  te  Toiaioage  ou 

iTondlssement:  tels  sont  : 

Indumeo ,  des  environs  d'Anduze. 

'alendreneo, 

'ardounenca ,  artna  Gardountnca ,  du 

e  du  Gardon. 

ENflA ,  8.  r.  (éinque).  La  cannelle  d'un 
tonneau,  d'une  cuve  de  vendange.  V.  C»- 
ntla. 

Élj.  L'abbé  de  Sauvages  dit  que  ce  mot 
est  celtique. 

Anar  eoumo  titta  enca  ,  aller  fréquem- 
ment à  la  selle ,  aller  comme  un  robinet. 

Enea  de  lampa ,  d|.  lujsu  de  vidange  d'nn 
bassin  ou  réservoir  d'eau. 

Bagiiar  Tenea ,  boire,  humecter  le  gosier. 

ENCA ,  V.  Eneara. 

ENÇA,  adv.  de  Ijeu  [eÎD.^);.^i|i.  En- 
deçà  :  Pui  tnfà ,  pua  enta  ,  plus  en  deçà , 
plue  on  delk.  Detptt  un  an  nçà ,  depuis  un 
an  passé.  ,X>et-rara-^cà .  dorénavant. 

BNÇABAI.,  dl.  V.  AiçmaltlAiçavau. 

ENCABALARj  V.  a.  vl.  Rendre  putssani, 
donner  la  domination. 

Étf .  de  en  ,  en  ou  sur ,  de  etûtal ,  pour 
tète  ,  chef,  autorité ,  et  de  ar ,  donner  l'an- 
toritésur.  V.  Cap,  R. 

EIVCABALAT  >DA,  adj.  etp.  vl.  Rendu 
puissant.  V.  Cap  ,  R. 

BNCABAUR ,  V.  a.  vl.  Distinguer ,  per- 
fectionnera 

EI7.de  en,  dérobai,  pour  létc,aularilë, 
et  de  ir ,  rendre  plos  distingué  dans  le  pre- 
mier sens;  de  »6al,  Un,  bout,  dans  le  se- 
cond. 

ENCABAUT,  IDA,  adJ.  et  p.  vl.  Par- 
fait, iccompli;  distingué ,èc.  V.  Cap,tt. 

BNCABAHAqi .  a.  m.  (eincabanédKi)  ; 
■Muui&es.  Ramage,  Casl.  rameaux  que  l'on 

6 lace  dans  les  maj/naturiti  pour  faire  Qlcr 
;s  vers  i  soie. 

ENCABANAR.T.  a  mnsuB,Bu*ac- 
cAM.  Bamer  les  vers  ï.£ote;  (ormer  avec  des 
rameaux  de  divers  arbustes,  et  particubère- 
ment  avec  de  la  briijère,  du  genèl  ou  du 
fbjm,  des  allées  de  berceaux,  appelées  ca- 
(anoi,  sur  lesqaelsles  vers  isole  se  placent 
pour  faire  leurs  cocons. 
ENCABANAH,  v.  a.  (eincabani)  ;  mcw- 


>iw.  EÙcbausser ,  enfermer  le  jardinage  dans 
dea  espèces  de  cabanes  qu'on  fait  dans  la 
terre  pour  le  préserver  do  la  gelée ,  )e  cou- 
vrir de  fumier  ou  dejuille. 


ENC 

Elj.  de  en  .  dans,  de  cabana  et  de  ar , 
mettre  dans  une  cabane.  V.  Cap ,  K.  2. 

ENfUBANAR  S' ,  v.  r.  S'encapuchon- 
ner,  se  couvrir  d'un  caban  ;  en  parlant  du 
ciel,  se  couvrir  ,  devenir  nuageux ,  sombre. 

ÉXj,  de  em ,  de  caban  et  de  ar ,  se  mettre 
BOUS  le  ca6an. 

BNCABANAR  S'  v.  r.  S'enchevêtrer; 
on  le  dit,  au  propre,  d'uncfaevat  qui  s'engage 
le  pied  dans  la  longe  de  son  licou  ;  au  fîg. 
se  cabrer ,  se  toidir  contre  quelqu'un,  s'em- 
porter de  dépit  ou  de  colère.  Avril. 

El;.  Ce  mot  signiGe  littéralement  se  met- 
tre dans  une  cabane,  se  couvrir,  et  ce  ne 
peut  être  que  par  aller,  qu'on  lui  a  donné  Ich 
significations  ci-dessus. 

ENCABANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (éioca- 
banà,àde).  Encapuchonné;  sombre  ,  cou- 
vert, nuageux,  en  pariant  du  ciel,  comme 
si  l'on  disait  couvert  d'un  manteau,  d'une 
cabane. 

Ety.  de  en ,  dans ,  de  eabana ,  et  de  al , 
mis  ,  placé  dans  nne  cabnue.  V.  Cap ,  R.  S. 

EHGABE8TBAII,  v.  a.  (eincabeslra)  ; 
wKKJunTa«B.  Eneabetirar,  est.  esp.  Aeea- 
putrart ,  ital.  Eneabettrar ,  port.  Mettre  le 
licou  et  non  enchevêtrer,  qui  ne  se  dit  que 
du  cheval  qui  a  engagé  le  pied  dans  la  longe 
du  licou.  Plusieurs  auteurs  recommandablei, 
emploient  cependant  le  mot  enchevêtrer , 
pour  mettre  le  licou. 

Ely.  du  lat.  incapittrare ,  ou  de  cm  ,  dans 
ou  à ,  de  eabeitre ,  licou ,  et  de  ar ,  litl.  met- 
tre le  licou  ï....  V.  Cap,R. 

I^CABESTRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ein- 
cabeslré,  àde);  ^Bcp^aunAT,  cBAai*nuT. 
Ëcaèetlrado ,  port.  Encltevét^  ,  qui  a  le 
licou.  V.  Cop.  R. 

ENCABHAR  S' ,  T.  r.  (s'eiocabrâ).  S'en- 
chevêtrer; tig.  se  cabrer,  se  roidir .contre 
quelqu'un.  (îarc. 

ENCAOAISSAR  ,  v.   a.  (  eincadeissi  )  ; 

DucHAa.  Parer ,  bostcr,  encoller,  mettre  la 
colle  ou  chas  k  une  chaîne  de  fil. 

Ëif.  de  en ,  de  codai  et  de  ar ,  mettre  le 
chas  dans  ou  sur. 

ENCADAISSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ein- 
.cadaissà,  àde)  ;ciuiM)MT,nuvcuMT.  En- 
collé, ée. 

ENCÀDAB  S' ,  V.  r.  (s'eiocadà).  S'en- 
dormir profondément;  on  le  dit  plos  parti- 
culièrement d'une  toupie  que  la  rapidité  de 
son  mouvement  fait  paraître  immobile. 

Ëly.  de  m, de  Cad,  R.  de  cadere,  tom- 
ber,etdear.  tomber  de  sommeil ,  être  im- 
mobile ,  on  du  catalan  aeadar,  appaiser, 
calmer.  V.  Cad,  R. 

ENCADA8TAR,  v.  a  vl.  Enfoncer,  en- 
cbdsser ,  enclaver. 

EFICADABTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  fl 
Enfoncé,  enchâssé,  enclavé. 

ENCADAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eincadà  , 
àde)  ;  ^mainuuT.  Profondément  endormi;' 
immobile  en  apparence ,  en  parlant  d'une 
toupie  qui  tourne.  V.  Cad,  R. 

EHCADBITAK,  T.  a.  vl.  Enchâsser. 

ENCADEHAMEM ,  s.  m.  vl.  f  ncadena- 
tm'cNto ,  esp.  fncadcnamcnj ,  cat.  Enchaî- 
nement. V.  fnchatnamcnl. 

Et;,  de  en ,  de  eadtna  et  de  mnl.  V.  Ca- 
j^,R. 
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BNCAOBNAR  , 


(eincadenâ);  ■«- 
cBuniw ,  ucB&pnAa  ,  cabbiam.  Incaltnart, 
ital.  Encaditiar , esp.  cal.  £nca(t(ar,port. 
Enchaîner,  lier,  attacher  avec  des  diafaies  ; 
G  g.  captiver. 

Et;,  de  en  ,  de  cadena  et  de  ar,  mettre 
dans  les  chaînes  ou  lier  avec  une  chaîne,  OU 
du  lat.  incalenarfr.  V.  Cadm  ,  R. 

ENGADENAT  ,  ADA ,  adj.  (eincadenâ  , 
àde);  iHiiKuuT.fncadeado, port.  Enchaîné, 
ée.  V.  Cùden,  R. 

BNCADBAMENT ,  S.  m.  (dncadrameio). 
Encadrement ,  action  d'encadrer.  V.  Qvair, 
Kad. 

ENCADRAiiENT.s.  m.  [eincadramein). 
Encadrement. 

ENCADHAR,  V.  a.  (eincadra).  Encadrer, 
placer  dans  un  cadre. 

Élf.  de  m,  dans,  de  cadre  et  de  la  terra. 
ad.  ar ,  mettre  dans  un  cadre ,  in  tpiadrvm 
indavderi.  V.  Quadr ,  R. 

ENCADRAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
cadra, àde).  Encadré,  ée. 

Ëlf .  de  m ,  de  cadre  et  de  al ,  ada ,  mis 
dans  un  cadre.  V.  Qmadr,  K. 

ENCAFOUBNAR ,  v.  a  (eincafoamà)  : 
AMUAM,  ncAUM.  Cacbcr  avecBoîn,  sencr 
dans  un  lieu  secret  et  difficile  à  trouver  ;  il 
est  aussi  réciproque. 

Et;,  de  en,  dans,  de  ca/'oNmoun ,  petit 
réduit.et  de  l'act.  or,  mettre,  cacher  dans 
un  lieu  retiré. 

ENCAGHABIENT,  S.  m.  (eincagnaméin). 
Irritation ,  excitation ,  provocation. 

Et*,  de  mcoonar,  et  de  la  tenu.  ment. 
V.  Can,  R. 

Fougnaria  (TamoNroKS ,  tntagnamenl 
d'amour.  Prov. 

EncagnawuM  de  nervii ,  on  désigne  par 
ces  mots,  k  Cuges,  selon  U.  le  docteur  Rei- 
mooeo ,  les  distensions  des  ligaments  et  la 
rupture  de  quelques  Gbres  musculaires. 

ENCAGNAR,  v.  a.  (eiucaguà);  >«>■- 
.Hu,  MUDonu,  AcuuB,  onmnuM.  Pro- 
voquer, inciter ,  exciter ,  irriter,  engager  ii 
ce  battre ,  enflammer,  en  pariant  des  plaies, 
envenimer. 

Et;,  de  en ,  en ,  comme ,  de  ea^,  eanit, 
chien ,  et  de  la  lérm.  act.  a,r ,  faire  comme 
les  chiens,  sous- entend  u ,  qui  se  battent 
V.  ftin.a. 


lE  pu^f  rvUixti. 


ENCAGNAR  9'  ,  V.  r.  l'croiius.  S'irri- 
ter ,  se  provoquer ,  s'exciter ,  s'enOammer . 
en  parlant  des  blessures ,  s'acbamer  ,  se  li- 
vrer avec  opiniâtreté  à  quelque  chose. 

BNCAGNAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (einca- 
goé ,  àde)  ;  cuboat.  Irrité ,  excité  .provoqué  ;■ 
courroa(%»ordgeux,cn  pariant  au  temps. 

Éty.  de  «nea^  et  de  at,  ada,  irrité,  com- 
me un  chien.  V.  Can ,  R. 

ENÇAI,  adv.  (einsàl).  Vers  ici,  de  ce 
cAlé  ■.'Fai  it  enfat ,  approche  toi. 

ENCAIHA,Alt.duag.de£ncara,T.c.ro- 
'ENCAIREU.AR  ,  v.  a.  vl.  AccaUer, 
percer  de  Uaits. 

El;,  de  en,  avec,  de  eaîrel,  carrean ,  trait, 
et  de  ar ,  atteindre ,  percer  avec  des  traits. 


y  Google 


ENC 


ttf.  de  m .  di  miim  «t  4t  «nor ,  poor 
ar ,  mtUn  ta  camt.  V.  Cam»,  R. 
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■fin}  :  EhmcumnCs,  port.  EacMmement 
adiM  4'eauMMr,  «h  le  réMdM  de  uué 
adÎMi. 
£17. 4en.  dans, de MJ*M, Clisse, d de 

.  v.B.  («aqniissi): 
>. /iiratMtre ,  iUl. 


K,«tde 


M«r,  esp.  cal.  EficaUar,  put.  EocùasBr  . 
neltfe  àim  am  ciiaM,  et  flg.  mcitre  dans 
lapaaw.  mngcf  bemcoup  et  " 
^•mpniiàn ,  «OMerair.  Gare. 

ËIT.  de  m .  dans,  de  tmiua ,  > 
«r.  V.  Caiêi,  S. 

fMtfiffmr,  rédoira  «a  fixer  une  rhière 
pM  k  noren  des  digoet. 

BHCAUMT.  ADA,«di.  et  p.  (eJoancMsi, 
âde)  :  f  acawado  .  port.  Eneaaad  ,  cat 
bcMsai,  te,  nia,  eofenoé  dna  ime  caiase. 
V.  CriM.R. 

BWAiTtvrr.  nu,  adj.  et  p.  vl.  M- 
canmK.  Defeao  cbétif,  «auvwa.  V,  Cop, 

■IIWAI.AHAT,  UA.«li.«ta.vl.n- 
««un.  Bchaaflë.  V.  eu,  K. 
BlfCALAH,  T.  a.  (einnlà);  »u>u, 

■■  Oémotir ,  abaltn ,  reo- 

Ëif.  de  m,  de  aola ,  fonds ,  et  de  ar  , 
aOer  oa  jeter  en  tws.  V.  Calar.  R. 

EHGAI.UI  r.  T.  n.  elr.  .'m^u.,  iV 
«uama.  IneagHare ,  ital.  fneaIJar ,  esp. 
E%§Ttvmri-  et  ^iicaiAar.  port.  Echouer, 
lengriTer,  se  Jeter  dans  un  lieu  d'où  l'on 
Dcpeolss  tirer;  «Irecaué,  se  courber  de 
vNUIcsse  ;  Sg.  rester  rourl. 

tlj.  V.  le  mot  précédent,  dans  le  sens  de 
rester  court .  nuator  vient  de  l'esp-ealAdr  . 
•e  taire ,  dérivé  susaj  de  talar ,  dans  le  sens 
detéder.  V.  Ca/iir.R. 


■MULAT ,  ASA,  ad),  et  p.  (cncati, 

adc)  :  ncMAT ,  MOncosHOmiT  ,  Mumov- 

n*.  Dénaoti ,  Je,  abattu  :  êcboué,  eognté, 
V  1*','*"S"**'*""P"'  ataihé  par  l'Ige. 

EMGaÛt,  s.  m.  dl.  Fromage  mou, 
tma.  V.  Zmbm. 

Ety.  Parce  qu'il  s'aflaiase ,  ê'tneaU.  Voj. 
CMar.  R.  ' 

rarcAixiSBAB.  T.  a.  (cincileisbâ),  dl. 
—rnnwm.  Parer,  ajuster. 

Elr- da  grec  Ksli;  (kaloa),  betn,  on  dem, 
*  vtXk\im  ^llîoA),  rendre  plus  beau,  et  de 
racl,  «r. 


„ ..  a.  (eincaleilU),  rtl. 

Parer,  ajnsler.  V.  Bncaltislar. 

BNCAUETB',  tl.  Ilou  elle  s'édHoflà. 

BNCALBAB.  vl.  V.  fneawfar. 

BRCAIiT ,  s.  m.  vl.  aattm.  Fuite,  pour- 
Mite. 

MCJHâWâPiMEN,  s.  m.  Tl.  Intro- 
dwiion. 

liir-  de  «neoMarada  et  de  «hm.  Vot. 
Camhr,  H,  ' 

TOH.    Il, 


.-  m.  tl.  Inlrodne- 

lion.  V.  CambT,  R. 

EHCUUBAB,  V.  a.  tI.  fneoMorrar, 
est.  Etuaman-r,  eap.  BeKfetiMr  dans  la 
cbatabre,  introduire,  mêler,  dénalnrer. 

Bif .  de  «N,  dan,  de  e«nar«,  chambre,  et 
dc«r,  ncllredansla  chambre.  V.  Cwmbr,  B. 
ENCAIURAT,  ADA,  a<IJ.  cl  pari.  fl. 
Déiuluré.  te;  inlroduil.  V.  C^mbr,  K. 

EHCAllBADA,s.r.  (dncambMe}.  En- 
jambée, espace  qu'on  peut  ccùamber,  et  ras 
qwr.nla&imea.*. 

Kly.de  en,  avec,  decombael  de  ada,  Hit. 
rail  avec  la  jambe.  V.  Camb,  R. 
EWCAMBALAB,  V.  Cncambar. 
BNCAHBAR ,  V.  a.  (eiacambà)  ;  dmco«>- 
*"**■,  ucAMsAB.  Enjamber,  franchir  un  rub- 
seau.  un  fossé  en  ouvrant  les  jambes  plus 
qu'a  l'ordinaire;  en  fourcher  un  chevat. 

Ëly.  de  en,  avec,  de  cambo,  jambe,  et  de 
«■.franchir  avec  la  jambe.  V.  Camb,  R. 

ENCAHBAH  S',  t.  r.  t'auTUM,  ■'«- 

tkvucu,  l'acAHBAB.  Sb  mettre  à  califour- 

chon  ;  aller  i  cheval  jambe  deçi,  jambe  deli , 

ENGAHBABLAT,  V.  ficamhiWat  et 

Camb,  R. 

BNCAMBXT,  ADA,  ««.  et  psrt.  (eln- 
cambà,  àde).  Enjambé,  ée;  haut  en  jambe. 
V.  Comft,  R.      '         '  ^ 

BNGAMINAR,  <i.  a.  (eiacamlaàj  ;  «u., 
tOÊMMa»^,  AsmAa.  Kncominor ,  cat.  e«p. 
£ncaniiiAar,port./iieaBintfwre,ilal.  Ache- 
miner, mettre  en  chemin,  mettre  sur  ta  voie. 

Et;.deni,dans,deeaun,  chemin,  et  de 
or.  V.  Camin,  R. 

ENCABUNAR  S',  t.  r.  (s'eincaninà): 
"mtmtm  %',  At^MA  »',  A<i*«  »'.  /aeaMMt- 
narri,  ital.  £ntamiiMir(«,  esp.  fncaniaAar- 
tt,  port.  S'acheminer,  se  melire  en  roule, 
enlrer  dinsuDc  carrière. 
Éty.  de  en,  de  («niit  et  de  or,  se  meltre  et) 
«min.  V.  Cttaifn,  R. 

EHCAMINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (enca- 
luà,  àde]  :  nruauT.i^vuv.  fneaNHMAado, 
port.  AcbeaiM,  ée.  V.  Comn.  U. 

«NCAMPâB ,  V.  a.  (eincampà),  dg.  Ëu- 
ler  devant  ou  près  de  soi. 

LHARS',   V. r.  (s'eiocanailli) ; 

Se  mésallier,  s'encanailler,  avoir 
ec  delà  canaille. 
Ely.  de  n,  avec,  de  canalha  e(  de  «r, 
aller  avec  la  canaille.  V .  Can,  K. 

ENCANExm,  V.  n.  vl.  Blanchir,  deve- 
nir blanc. 

fity.  du  lat.  ineancarerc,  m.  s.  V.  Ctin, 
Rad.  3. 

ENCANT,  S.  m.  feincân):  Bacun  ,  et 
mieux  uquaitt,  ENcu.  /ncanfo.  tlal.  Eneantt, 
esp.  port.  Encant,  cat.  Encan,  renie  de  meu- 
bles ou  outres  effi.'ts  qui  se  fait  publiquement 
au  plus  oRranl  el  dernier  enchérisseur. 

Ety.  du  lai.  in  ijuantum,  S  combien?  I.cs 
enchi-res  se  faisaient  ancienne riicnl  par  ck- 
msmies  et  par  réponses;  l'ofBcicr  qui  fai- 
aall  l'adjudication  dEmandait  h  ceux  qui  se 
pré.teQtiiJCDl  pour  enchérir  :  tn  quanium  rrm 
(lietbattt ..  et  l'encbérisseur  repondail  une 
Borome.  Ency. 
foire  un  encont,  vendre  ani  enchères. 
ENCANT,  adv.vl.  A  niant  que  ;  Eneant 
poiran,  autant  qu'ils  pounonl. 


PBISEL'B  H  BVISSIEll  PaUElU  ,  alîi  ^û  ■«  1. 
rrti  •»  •)!«•  ^  —  m4  «  »<i««. 

ENCANTADOR,  vl.  EnniOador,  caL 
esp.  V.  fncmtotra  et  Cant .  B, 

ENfUNTAIRE.  s.  m.  vl.  BUMTAH». 
Enchanteur,  magicïai,  V.  SoureUr ,  jHmm 

et  Gant,  B. 

Encaninr.haisùer  prisenr. 

ENCAMTAIBE.  s.  m.  ««ub.  dl. 
Crieur  public.  V.  Trova^uto. 

tly.  de  cMsnl  et  de  airs ,  celui  qui  fait 
Pencan.  V.  Coni,  R, 

ENCANTAIRE ,  s.  m.  (eiiMUitilre)  ;  ■■• 
tMnamam.  heaitUtdor,  cal.  esp.  port,  /nean- 
tolnre,  ilal.  Enchanteur,  enchanteresse,  au 
fém.  celai  eu  celle  qui  enchante  par  des  pa- 
roles magiques ,  ou  ug.  qui  trompe  au  moyed 
de  heaax  discours. 

Ély.  de  en,  de  caiil  el  de  U  lenn.  otr«  , 
celai  qui  eDchmie,  ou  du  lat.  iiucnlalor, 
te  même.  V.Ciin(.  K. 

ENCAMTAMBNT,  s.ro.(eiDcantsiuéiD)i 
BounAMBR.  Eneantsmtttl,  cal-  Eneanla- 
miento,  esp.  fnosniMnntlo,  port.  Ineantt- 
rimo,  ilal.  Eochantemeat,  sortilège ,  magie , 
reRèt  de  prétendus  charmes,  ou  de  paroles 
magiques,  et  lig.  chose  merveilleuse  et  sur- 
prenanle.  V.  Chamt. 

biy.  deencMilar.eldelaterm.  «inU,  ma- 
nière d'enchanter,  oudu  lai.  incantanenlHM, 
m.  s.  V.  (kmt,  R. 

SNCAHTAR,  Pour  ensorceler.  V.  Ein- 
matcar. 

ENCANTAR,  v.  a.  (eincanlà)  ;  fncantar, 
cal.  esp.  ineonlare ,  ilal.  Vendre  ï  l'encan 
ou  aux  enchères;  proclamer,  en  dg. 

Ely.  du  lal.  tnconldre,  crier  haut,  ou  ilc 
in-quantum  et  de  or ,  dire  à  combien.  Vov . 
Cant,  K. 

ENIIANTAR  ,  v.  a.  nrcoARA..  Inean- 
tare,  Ital.  Sneantar,  esp.  port.  cal.  Enchan- 
ter, ravir,  charnier,  captiver  les  affections 
d'aulrui  par  des  paroles  ou  des  actions. 

Ëty.  du  lal.  ittcaKlare ,  qu'on  a  dit  pour 
canfare ,  ravir  par  le  chant  :  }'tlert$  eantart 
dt  magico  corminc  dieebanl.  Scrvius.  Vov. 
CmI,  R. 

ENCARTAT,  ADA,  adJ.  et  p.  (eincanli, 
àde).  Qui  a  èlé  mis  aux  enchères,  i  l'encan. 

Ëly.  de  encan!  el  de  al.  V.  Catil,  It. 

ENCAMTAT,  ADA,  adj.  et  p.  Eneanta- 
do,  port.  Ëncanlud.  cat.  Enchunlé,  ensor- 
celé :  Etuourulat,  ravi,  charmé. 

Éiy.  du  lat.  tnointalui,  m.  s.  V.  Canl,  R. 

ENCANTATIO ,  s.  f.  vl.  fncctnhicion . 
esp.  fnranlocâo,  port,  /ncanhiaioue ,  ilal. 
Enchantement.  V.  Enemttlamtnl. 

fity.  do  lal.  tnninlalio,    V.  Cant>  R, 

ENCANTATHE ,  8.  m.  vl.  Enchanteur. 
V.  fncAanbiitt  el  Cant,  B. 

ENCANTEI.AR,  V.  n.  vl,  Gumcelcr. 

ENCANTONAR  S',T.  r  (s'eiocanluna). 
Se  ficher,  s'inquiéter,  s'impalient«r.  Gare. 
V.  Sirear. 

Ely.  Je  ne  comprends  rien  ii  ce  mol  que  je 
rapporte  d'après  U.  Ganin. 

ENOANOZIR,  V.  n.  vl.  iMiuaaui.  Enta- 
Mcrricsp.  poit.  AicMu(irs,iul.  Mtocfair. 
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ENCAP.a.  m.  (eincâp);  ncM,  nourA- 
■acia**,  MAHTUJUBji.  Aire,  marleau  de  fiu- 
ehcur ,  aur  lequel  et  avec  lequel  il  rebal  la 
lame  de  la  Taux  pour  eo  TÉparer  le  Iranchaot. 
V.  JBartelttra. 

El;,  de  en,  dans  ou  sur,  et  de  eap,  lile, 
eitrémilé.  V.  Cap,  R. 

ENCAPUROPLUt,  V.  a.  et  i).  vl.  Coo- 
vrir,  ae  couvrir  d'im  ctiaperoo.  V.  EneapH- 

Étj.  de  rn,  en,  ou  bot,  de  (apairon  el  de 
ar,  mettre  le  chaperon  aur . . .  V.  Cap,  R. 

BIKAPAR,  T.  a.  (emcapè);  »»•»«■, 
cKa^riju.  En  terme  de  faïencier,  redresser 
aoe  piice  ;  en  terme  de  fauchear,  reballre  la 
faux  aur  l'aire;  tailler, rebaHac  h  meute  d'un 
moulin  k  farine,  en  battre  ta  meule  arec  un 
marteau  pointu  pour  tu»  redonner  le  grain. 

Èty.  de  «R,  SBT,  *B  eap  et  de  ar,  frapper 
SUT  la  tèlft,  sur  le  Iranctiant,  ou  de  entap 
eldeor.  V.  Cap,  R. 

ENCAPAH,  V.  n.  Commeneerum  aflUre, 
rencontrer,  choisir  bien  ou  mal  r  Ai  mai  m- 
rapat,  j'ai  mal  réussi  dans  mes  vuea,  dans 
mon  but.  V.  Cap. 

BNCAPARBAIRE  ,'s.  DL  d.  de  Carp.  V. 
Aeeaparnir. 

ENCAPARKAMENr,  S.  m.  («ncaptr- 
ramèinl.  Arrhement,  convention  que  l'on  TaH 
pour  l'achat  de  quelque  marchandise,  sur  le 
pria  de  laquelle  oa  paie  quelque  chose  d'a- 
vance. 

£t}.  de  eneaparrar  et  de  wmt.  V.  Àrra, 
Rad. 

SNCAPARRAR ,  v.  a.  (ejncaparrà).  Ar- 
rher,  s'assurer  de  quelque  chose  enidonnanl 
des,  anhes,  accaparrer.  V.  Aeeaparrar. 

Eiy.  de  m,  de  l'ital.  eaparra ,  arrhes,  et 
de  ar,  s'assurer  par  des  arrhes.  V.  Arra, 
Uad. 

Vavtrliui,  Mat  mrjo  rïr«  , 
De  Tencaparrar  lou  premier ,, 
£>  gutiral  de  loul  (ou  eattitr. 
Groa. 

ENCAPABHUR,  Y.  .^ccaparrurcl  j4rra, 
Rad. 

ENCAPEIROUNAR  S*,  T.  r.  (s'«inca- 
peirounà).  S'eiKapucbouner,  se  couvrir  la 
tite  d'un  chaperoa. 

El;,  de  «n,  de  eaptiroun  el  de  ar.  Vor. 
Cap,  R. 

ENCAPEI.AR,v.  a.  (eiocapelû).  Caparer 
ou  eapeUtr  les  li.iubans .  les  passer  par  des- 
sus la  tète  du  mât  pour  les  metlre  en  place. 
V.  Cop,  «. 

ENCAPOTAR  S',  V.  r.  (s'êincapoutà]  ; 

Se  couvrir  soigneusemcnl' ;  mettre  nne  ca- 
potlc. 

ENCAPOOCHODNAR,  Gare.  V.  Eneo- 
potar  a". 

ENCAPDCHODNAII  8',  r.  r.  (s'einca- 
putchouiiÂ);  l'iKitronAB.  S'encapuchonner. 

ENCAR  ,  »dv.    vl.   vuui  , 
Encore.  V.  Encan» et  Hotir,  U. 

ENCARA,adv.(eincire];  ■»«,  bossba, 

ncA.  ■anum.  Ancera  ,  ital.  Eneara.  Eh- 
quer  et  Etiguertij  cat.  Encore,  une  aulKou 
une,  seconde  fois,  outre  cela,  de  plus. 
£j;.  du  la),  in  hane  horam,  ou  de  l'iUl. 


ENC 

aneora ,  bit  de  anAe  ora,  aussi,  k  présent. 
V.  ffour,R. 

Eneara  bral,  fort  henreusemenl,  heurenx 

encore,  on  dit  aussi  ««ara  yaN,  dans  k 

même  sens. 

A  m>H  «Matw.'esclam.qaoi,  encore! 

N*  Mai  encora,  dt.  il  n'est  pas  encora 

temps.  V.  £ncarela,  dim. 

£ncara  ciou  nounef  ou  toujour  «îau , 
encore  vit-il,  ou  petit  feu  toujours  vit,  jeu 
qui  se  fait  avec  un  papiei  alhiraé  que  l'oa  (ait 
passer  de  main  en  main  en  disant,  tant  qu'il 
n'esl  pas  éteint  :  Eruara  ùou  nountt ,  la 
personne  entre  les  mains  de  qui  il  s'èteiol 
met  un  gage. 

Quand  on  dit  ncara  un  pa\u,  on  con- 
tracte ordinairement  la  phrase  de  cette  ma- 
niire ,  «ncon  pave. 
ENCARAMEL,  S.  m.  vf.  Oulumeao, 
Ety.  du'Iat.  calamui,  m.  a. 
ENCARAB ,  V.  fncalar  et  f7alar,  R. 
ENCARAS,adv.  vl.  V.  Eneara  el  Oour.R. 
ENCARAT  ,  adj.  et  p.    Pour  démoli , 
abattu.  V.  £ttcala{  et  Catar.  tt. 

ENCARAT.,  ADA,  ad^.  el  p.  (eioearà, 
àde).  Face,  ée;  Hommebtn  oumau«ncara<, 
homme  bien  ou  mal  CacÉ,  ii>(iuiet,  bourru, 
rechigné .  d*on  abord  disagrcable. 

Ëty.  de  m,  de  eara,  ftce-,  mine ,  et  de  a(. 
V,  Caro.R- 

ENCARCACELAB  ■^  v.  r.  (s'elncarca- 

celâ).  Se  peTcher,sejucherBurualieuélevé. 

ENCARCERAR,  v.  a.  vl.  EneartfTar , 

anc.  cal.  porl.  £nearc«(flr,e8p.  htearetrare, 

ital.  Incarcérer,  metlre  en  pruon. 

Éty.  du  lat.  tncarctrare ,  même  sign.  ou 

de  en,  dans,  de  eareer,  priKon,  et  de  or. 

ENCARCEHAT,  ADA,  adj.  (eincarceri, 

ide)  :  Etuareerado  ,  porl.   Incarcéré,  ée  , 

emprisonné. 

ENCARCERATION ,  8.  I.  vl.  Etteaiet- 
lotton,  esp.  iiicarctrasimu,  ital.  Incarcé- 
ration. 

Èty.  du  ht.  iNcarcarof îonw ,  gta.  de  in- 
«arcaraJio. 

ENCARENAB,  V.  s.  (eîncarenà);  ■»*»- 
MU.  Suiver ,  espalmer  ou  brayer  un  vais- 
seau ,  enduise  sa  carène  de-  suif  fondu 

Éty.  de  en,  dt  carana  et  de  «r,  agir  sur 
la  carène. 

BNCARESIR,  v.  n.  (cEncarcair) ,  dl. 
EBchérir.  V.  Reneherir  cl  Car,  R. 

EHCABEBTIR,  T.  n.  (eincarestlr) ,  dt. 
Enebèrir.  V.  OenehertrctC^r,  R. 

ENCARETA ,  adv.  dim.  de  eneara , 
(eincaréle).  Employé-  seulemenl  avec  la  nèg. 
pat,  paneareta,  formé  de  p at-enearala  , 
pas  tout  h.  fait  encore,  dons  nu  moment. 
V.  ffour  ,  R. 

ENCAHOAH,  v.  n.  vl.  £nearr«g(ir,  eat. 
port.  £ncarjfar,  esp.  fncortcare,  ital.  Char- 
ger, devenir  encemte,  concevoir  :  charger 
(^Iqu'un  d'une  choae. 
Éty.  de  en  et  de  cargal.  V.  Carg,  B. 
EHCAHOAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Char- 
gé ,.ée..  enceinte.  V.  Carg,  R. 
ENCARITAT;  v.  a.  vl.  Assisté,  secouru. 
Ety.  de  an,  de  eoril,  rac,  de  caritatie  et 
de  or,  exercer  la  charité.  V.  Car,  R. 

BIVCARNAMEN ,  s.  m.  vl.  Eneana- 
miento,  esp.  Incamalion.  V.  BntantaUim 
ol  Corn,  K._ 
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BIVCARNAB  V,  v.  n.  el  r.  *l.  J 
cat.  esp.  port.  Ineamart,  ilal.  Incanm-  et 
s'inearoer ,  on  le  dit  panicnliireBent  de 
l'incamaiioa  do  J.-C  ;  MB  chair ,  dovenir 
chair ,  en  parlant  d'une  blessure  qui  goérit . 
qui  pMisse  des  bourgeons  Aanaus,  prendre 

cine  dana  le»  chairs  com«e  on  chancre. 

Ëty.  de  m .  de  corn  et  de  ar ,  ce  changer 
en  chair.  V.  Car»,  R. 

ENCARMAT,  ADA,  a^i  cl  part.  vl. 
EMtmnutâo,  pwl.  Entamaé,  cat.  iDcamé, 
ée.  V.  Cam,  H. 

ENGAHNATIO  ,  vl.  el 

BNCARHATtOM ,  s.  f.  (eincmMlbe<>n)  : 

nemrMeiù,  est.  fneanuicion,  eap.  £n- 
eantaçao,  port.  JnearaosaoNe,  ital.  loear» 
nalisn,  aelwn  de  la  divinitf  qui  bIbckm, 
ou  le  résultat  de  cette  action. 

Éiy.  dulat.inearaattonff ,  gt».  àe  tnear- 
natio,  ou  de  an,  eu,  de  cant,  chair,  et 
de  oetton,  actÎMi  de  sa  faire  abair.  Vey. 
Carn,  R. 

BNCAMtATID,  VTA,  m^.  «K  /»£«■- 
natif,  qui  engendre ,  qui  (m  revenir  It 

ly.  de^  en ,  en ,  de  car»,  i^îr,  el  4e 
I ,  propre k mettre  enchair.  V.  Car»  ,R. 
^—~-— —  -  r.(a-eincanMlH): 


fil  tr«p tordu, aerouler  sur  luS-méffle.s'em- 
bronillea ,  on  le  dit  anaai  par  eiUensioa  dea 
dMvcvs  qui  se  brouillent.  V.  fnrMuair  •'. 

ENCARNILHAT  ,  ADA  ,  JNij.  et  part. 
(eiocarniUà,  àde);  «wwwt.  RovK. 

ENCARRAIRAR ,  Y.  4.  (eJKMTeirâ) ,  et 
impr.  ncA— ■!■«■■  Ucttse  aur  In  route,  inr 
la  voie  ;  on  le  dit  plus  parlisulièrement  d'uo 
troupeau  de  brebts  qu'oa  veut  metlre  «n 
marche. 

Éiy.  de  an,,  en,  dis  Airraira,  v.  c.  m. 
el  de  la  terra.  acU  or,  liu.  mettre  dan»  le 
chemin.  V.  Carr,  R. 

En  dl.  [aire  prendre  son  courant  1»  Feon 
d'un,  ruisseaiu 

ENCARRAIRAR  S' ,  v.  T.  Sa  IMUla 
en  chemin,  partir. 

EHCARRA8SAB,  «■  a.  (etncarrassà)  ,dg. 
Engerber,  mettre  les  tonneaux  les  uns  sur 
le*  antres .  lorsque  la  cave  est  Mp  petite 
pour  le»  conltnir  autrement. 

EMCABRELAB,*. a.(dncaneU},  d. de 
Barcel.  Etendre  sur  le  oarreau ,  tuer  d'an 
seul  coup. 

fily.  de  m ,  de  earrsl  cl  de  or. 

ENCARTAMEN,  S.  m.  *l.  ntMiAnn. 

Eneartamitnta ,  eap.  Charte,  titre. 

Éiy.  de  en,  en  ou  sur,  de  eorta  el  de  Mcn, 
chose  misa'  sur  te  papier,  écrit.  V.  Cari, 
Rad. 

EMCABTAR,  v.  a.  vl;  Encatiar,  cal. 
esp.  port.  Inearlare,  ital.  Inacrire,  enre- 
gistrer, rédiger  en  litre, 

Ély.  de  en ,  de  earfa  al  de'  ar,  Ittt.  mcltre 
sur  le  papier.  V,  Cart,  B. 

BHCARTAR,  «.  a.  Gommer,  apprêter. 
cylindrtr ,  donner  dto  l'apprêt  avec  de  la 
gomme ,  de  la  colle  ou  par  le  moyen  du 
cylindre.  Avril.  V.  Car(,  R. 

ntCARTAT ,  ADA,  aidj.  el  p.  vl.  UKnl. 
itc,  enrenistré.  V.  Cari,  R.  ,  .  . 

-     i.vl.BnGbénr,icnGbinr, 
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Bij.  de  m  ,  de  eert  cl  de  «r.  devenir 
Cbrr.  V.  Cor,  R.  eariorjleri,  lai. 

EMOASSAB,  il.  V.  Encamâtar. 

ENCAaTAlDBNT  ,  s.  m.  t1.  Agrare. 

EHCASTAR.  T.  *.  \1.  McurMum.  En- 
iIimÎii  I     V.  Eneatlrar. 

Entailar  Imu  agnett,  parquer. 

ENCASTELAR,  T.  D.  (riocaslelà).  Cesl 
au  jeu  de  merclle ,  poser  u  prciniire  mar- 
que. 

ENCASTOHABf  «.  S.  vl.  £n|rattoiiar , 
c^.  Eneaitoar ,  port,  /nnutonare ,  ilai. 
EncUsscr.  V.  Encattrar. 

EHCAÇTRAR,  T.  a.  (eincastri):  fnciu- 
tnr,cat.  EngatUtr ,  esp.  EtinikEar,  porl. 
Aicfl*lrar(,  ital.  Enchiaser. 

ENCABTRAR,  *. «.  reincastii];  ucai- 
Tu.  Séparer  les  agneaux  de  leurs  mères,  pour 
Ici  MTrer. 

El;,  de  (li,  diBS,  de  etulrtui ,  lieu  fermé, 
eldcar. 

BNCASTIUB,  tI.  CUircr.  V.  Cojlrar 
el  Crt$Utr. 

BlfCASTHAT,  a4j-  et  p.  m.  vl.  Cbâiré. 
V.  Caitrat  et  Créant. 

ENCASTRET,  8.  m.  (eiDcastré),  dl. 
Pièce  de  charpente,  qui,  selon  sesdiflereuls 
BiMea,  a  difi^Dis  iwni.  Sauv. 

Entattret  de  pom ,  rouel  de  charpente 
sur  lequel  nn  bitit  le  mur  d'un  puils,  et 
le  mur  de  douve  d'un  bassin  de  jardin. 

EiuattretiU  mtnUin.  chasâts  de  charpente 
qui  entoure  le  cite  (Tan  moulin  k  Tanne. 

Eitcailrtt  âtlUeh,  châssis  d'un  ciel  de  lit. 

Eneattrtt  de  Ii»(ou,  cercle  de  charpente, 
fane  core  h  vin. 

ENCATArUBNAR  r,  t.  r.  (s'eincata- 
tumi).  Rentrer  chei  soi ,  s'enrermer.  Cast. 

BNfïATintAB  S' ,  T.  r.  (s'e  incala  ni].  Se 
fkber,  s'inquiéter,  s*jiiipaliealer, «'enrager. 
Gare. 

ENCAUMUtB',T.  r.  (s'eJncMiuni];  l'n- 
r»o»,iB  EiteauaTu ,  mU  Bncaearie,  esp. 
Se  tapir  t  se  cacher  dans  un  trou .  dans  ira 
dapier,  en  pariant  des  lapins.  V.  Entafour- 
■ar  a*  et  Entrautar  t'. 


ENCAOS,  s.  m,  (eincâoug)  ;  KRHouuaan, 
«I.  BURra.  Persécution,  accusation,  chasse, 
poursuite ,  attaque  ;  ennemi. 

Etf.  du  hL  ÎMciMotio,  m.  «îgii.  ou  de  «n, 
et  de  eauta.  V.  Caui.  R. 

BNCADSAB,  v.j.  vl.   piesser.  V.  En- 

ENcÀdsat,  adi.  et  a.  >|.  Poursuivi. 
V.Caw.  R. 

ENCAtWSADOR,  Cl 

BNCAimsAinE,  s.  m.  vl.  Perscculeur, 
artusalrur. 

Éty.  dulaU  fncufalor.  V.  Caue,  It. 

ENCAt)S9AHENT,  Scacdamrnlo,  il«l. 
Hêmesign.  oue  fjieoti a,  persécution,  *.  c. 
m.  elCaca.tt. 

EHCADUAR,  v.  t.  tl.  ncuotiw,  u- 
cuM«,  BKAïKAB,  Mcju.»M. /ncafiarr,  ital. 
Persécuter,  chasser,  mettre  en  Taite  :  5i  mi 
racaiiaaeroit,  t  voi  «ncautaeran,  ^ils  m'ont 
ptnécuté.  ils  vous  persécoleront. 

Élj.  du  lat.  Jneuaara,  accuser,  bUmer, 
dans  un  sens,  et  lie  enroua,  chasse,  persccu- 
lion,  dans  l'autre. 
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(eincaoucinih  ncao- 
cDiAK,  Dcum  ■■■&■,  ncwKMuniAs.  Ëchauler, 
chauler,  arroser  le  blé  qu'on  veut  semer 
avec  do  l'eau  de  cbauz,  dans  l'iolenliDn  de 
provenir  le  charbon. 

Et;,  deen,  de  ecuarina  el  de  or,  mellre 
denslachaui.  V.  Cal,Vi.3. 

On  nomme  : 

CHAVUGE.  r«ik>  4>  ikilH. 

ENCAD8SINAT ,  ADA ,  adj .  el  part,  (em- 
caouasinà,âde).  Chaulè,ée.  V.Cal.R.S. 

ENCADT,  s.  m.  vl.  fneaHSlo,  esp.  /n- 
eM/Mfro,  ital.  Encre.  V.  Ancra. 

ÉI;.  du  lat.  raeaualum. 

ENCADTAR,  V.  a.  (eiDcaouIi).  Notifier, 
signiGer.  V.  Signifiar, 

ENCADTAB.  *.«.  vl.  Préserver,  pré- 

Étf,  de  en,  en  ou  sur,  de  eaut.  caution, 
précaution,  et  de  or,  agir  avec  précaution. 
V.  Coût.  ft. 

ENCADTAT,  adj.  et  p.  *l.  Précaotionoé, 
réservé,  sur  ses  gardes,  prudent,  avisé.   ' 

Ëlf .  du  lat.  eaulua,  m.  s.  V.  Caut,  R. 

ENCADTATni ,  ITA ,  at^.  vl.  Préserva- 
tir,  prévoyant. 

Et;,  de  ancaiil  et  de  altu.  V.  Caut,  R. 

ENCACTA,  s.  f.  (eincàouve  )  ;  buosa. 
Cause,  sujet, il  n'est  guèreemplojé  que  dans 
«ette  phrase:  iVen  non  pai  t'eneauva, ie. 
n'en  suis  pas  la  cause.  V.  Cous,   R. 

ENCAVALAR.  v.  n.  (eincavalà].  Uème 
sign.  que  Eneavalcar,  v,  c.  m.  et  Caval , 
Rad. 

El  ton  }<mrjMvgnent  mi  hvêri 

Pti  tur  moitn  ay  ai'encavalerî. 

Snou,  Inéd. 

Ce  met  aigniGe  aussi  smouccler,  mettre' 
eu  tas,  entasser.  V.  Acenthar, 

ENCAVAI.AR,  V.  a.  (eincavalà).  Entas- 
ser la  grosse  paille,  former  les  meules^u'on 
appelle  cBvafe{«.  V.  Casai,  R. 

ENCAVALAR  s' ,  v.  r.  •'ocavai.cw. 
Chevaucher,  semetirek  califourcboa,  c^iam- 
berun  cheval.  Avril. 

ENCATALCAR  fi* ,  v.  f.  (s'cincarali-â);  . 

cavatcar.nt.  Au  propre,  monter  à  cheval, 
el  par  «t.  se  mettre  à  calirourchoQ  sur  quel- 
que chose  élevée. 

Ei}.de«n«t  de  exealear,  aller  à  cheval 
sur.  V.  Cat^I,  R. 

EMCAVALCAR,  v.  a.  «1  n.  vU  nruvu- 
•MB.  fneiicatear,  anc.cat.  fncabof^ar,  esp. 
EneavaigaT,  port,  /m  caca  (rare,  ilal.  Che- 
vaucher,  cDchetauchcr ,  pourvoir  de  che- 
vaux. 

El},  de  <*,  en  ttu  sur,  de  mcaf,  cheval,  et 
de  corpour  or.  V.  Caval,  K. 

ENCATAIXAT,  ADA,  snkuuu*.  (Jie- 
vauché,  monlè  achevai, pourvu  de  chevaux. 
V.Ca«al,  B. 

ENCAVAX.GAR.  vl.  V.  EncavalcaT. 

ENCATACCADDRA ,  S.  f.  (cincavAoïica- 
dùrc);  cinvAKMu*.  Enrhevauchure, jonction 
par  feuillure  ou  recouvrement. 

ÈIV.  de  eneavatuai  et  da  tVra,  ce  qui 
chevauche.  V.  Copal,  R. 

encatauCaR,  V.  fnratalor. 
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BNCATTIVAR  ,  T.  ».    vl,  Encativar, 

anc.  est.  Tenir  captif,  empriEDoncr. 

Ëiy.  de  en,  de  eaylio,  captir,  et  de  ar, 
mellre.  tenir  captif.  V.  Cap,  It.  2. 

ENCATTITAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Cap- 
tif, ive.  V.  Cap,  K.  2. 

ENCECA,  adj.  el  p.  vl.  Aveuglé. 

tij.  de  CM,  de  eee,  «veoslc ,  el  de  a  pour 
a(,  fait.  V.  Cefy  B. 


El;,  de  «n,  de  tee,  sveu^e,  et  de  or,  reiv 
dre^iveugle  ou  mettre  dans  l'aveuglement, 
ou  du  lat.  eoeare.  V.  Cee,  R. 

Verig'aMor*  Jiomanencega. 
Vrai  est  qu'amour  aveugle  l'honuBe. 
Bonan  de  Flamenca. 

ENCECAT,  ADA.ailj.  et  p.  vl.  ■«:■«»*. 
Aveuglé,  ée.  V.  Cec,  R. 

ENCEGAR ,  vl.  V.  Enetear. 

ENCEORE,  v.a.,etn.vl,  Parvaîr,  réus- 
sir, atteindre  le  IhiI. 

Êiy.  decnetde  eeprepour  tegre.  suivre 
dans,  jusQuea,  smii-eiitendu,  qu'on  ait  at- 
teint. V.  Stga.  R. 

ENCEI ,  s.  m.  d.  béarn.  Encens.  Vo;. 
fneana. 

ENCELAB.v.a.  vl.  Celer,  cacher;  pour 
mettre  la  selle.  V.âeJIor. 

Étf.  de  «K  et  de  triar,  cacher. 

ENCELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Caché, 

ÈNcÈN.Gsfc.  Pour  ensemble,  V.  £m- 
«mm;  pour  encens.  V.  Eneeni. 

ENCENCHA,  s.  f.  (eiocéiutdic].  FhttUi- 
son. 

EHcraiDI.B.  m.  vl.  V.fnMndfs. 

ENGBNDBAH,  v.  a.  vl.  wcninum.  En- 
etitdrtr,  cat.  Enetnder,  csp.  ttuenerare , 
ital.  Réduire  en  cendres. 

Ély.  deen,  en,  deemdrM-etdear,  netlre 
en  cendres.  V.  Cendr,  K. 

ENGENDRAT,  ADA, adj. et  p.  il.  Ré- 
duit, uite,  en  cendres.  V.CeFulr.K. 

ENGENDRE,  v.  a.  vl.  Eneendrer,  cat. 
Allumer.  V.  fneenttar. 

ENCENDBOURIT.IOA,  adj.  et  p.(ein- 
ceindrouri,  Ide),  d.  m.  Couvert  de  cendre. 
V.  CMtdrour  et  Ctndr,  R, 

ENCENHBR,  v.  a.  vl,  Incignere,  ital. 
Eugrosser. 

Ètj.  de  m  el  de  eenhtr,  ceindre.  Vov, 
Ctneh, R. 

ENCENS,  V.Entrmt. 

EHCENS,  S.  m.  (eincéin)  ;  ahhu,  »«■• 

cat.  InrUnta  et  Axeujo,  esp.  Intnun  cl 
,4tiensio,  ital.  Etuento,  port.  Encens,  gom- 
me résine  qui  découle  par  incision  d'un  ar- 
bre de  TArabie  heureuse. 

La  boUedans  laquelle  on  lient  Fencens  à 
l'église ,  se  nomme  navette. 

Ély.  iKi  lat.  tncentvm,  m.  s.  de  inetnntt, 

Farticipe  de  inrendere,  brAler,  à  cause  de 
usage  qu'on  en  fait.  V.  Can,  R.  3, 
Les  Grecs,  les  Arabes  vl  presque  tous  les 
peuples  ont  connu  l'encens,  dont  il  se  sér- 
iaient pour  parfumer  leurs  lemplts.  Les  Chré- 
tiens delà  première  église  ne  pouvant  célébrer 
leurs  mystères  que  dans  les  lieux  souter- 
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raini,  ils  en  ado]ilèrent  t'uuge  sous  prétexte 
ded^nfecterrairqu'ilsjrespiraîenl.  Quand 
ieuT  culte  fui  bien  élaoK  et  qu'ils  purent 
l'eiercer  publiquement,  ils  le  continuèrent 
pour  les  porter  i  èlerer  leurs  pensÊcs  vers  le 
ciel  ■Tcc  sa  fumée. 

CeiteoblalionHntlaired'abord,  religieute 
ensuite,  finit  par  deTcnir  boDoriOque ,  et  oa 
oRVil  de  l'encens  k  la  créature  comme  on  en 
offrait  sa  créateur.  L<  premier  csemplecon- 
nu  du  cette  proranation  eut  lieu  en  faveur  du 
emoereura  do  Constanlinoirie. 

Uérivcs  :  Enetnt-ar,  Sua,  Etuttir, 
E$teu-\iT. 

EHCENS,8.  m.  (eincéios);  bhm,  scoa, 

MamMà,metiit,Kotmi.  AtËtnto,  ital.  Aitntio*, 
esp.  AttilUiÛM»,  arab.  AtMinthe,  absinthe 
des  boutiques,  armoise  amère,  etc.,  Arlemi- 
Ha  abtinAivn ,  Lin.  piaule  de  la  fam.  des 
composées  CorjmbifèrM,  commune  dans  !■ 
Ha;iie-PTOv.  V.  Gsr.  p.  4. 

Et;.  De  la  ressemblance  qu'on  a  cru  tron> 
ver  entre  son  odeiir  et  celle  de  l'encens.  V. 
Can,  B.3. 

ENCENS-raa,  8.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aiii  environs  de  Brignoles,  1  rabsinthe.  V. 
Encent. 

ENCENa-saoi,  s.  m.  ■so*n>cai>,  mira- 
•amiL.  ^AUMdu-raBA.  On  donne  souTcnl, 
par  erreur,  ce  nomà  la  sanloline,  petit  cyprès 
ou  garde  robe,  SaNlolina  Jrrimi,  Dec.  plan- 
tcde  la  mtme  fam.  que  la  précédente,  dont 
elle  se  dislingue  facilement  par  ses  fleurs  jau- 
nes arrondies  en  forme  de  bouton.  On  la 
trouve  comiuunémenl  le  long  des  cbemins, 
dans  la  moyenne  et  Basse-Prov. 

ENCENS-Hun,  s.  m.  Armoise  ou  sb- 
Muthe  maritime,  Artemtia  tnartlina.  Lin. 
plante  de  la  même  fam.  que  les  précédentes, 
commune  sur  les  eûtes  nurilimes.  V.  Gar. 
Ahnnthivm  leripAiu»,  p.  3. 

Cette  plante  est  tris-amère  et  répand  une 
odeur  de  oamphre  remarquable;  elle  a  un 
goût  moins  désagréable  que  l'absinthe  ordi- 
naire, et  est  empToyceaui  mômes  usages. 

iHcuimsT.  Pclile  absinthe,  Arttmùia  pon- 
lica.  Lia.  plante  de  la  mêine  fam.  que  les 
précédentes,  cullivéo  dans  les  Jardins,  et  em- 
ployée aux  mêmes  usages  que  i'sbsinthe 
commune.  V.  iitridel,  AbêimlhivM  p*iuicum 
tenuifolium  incanvm,a.i. 

A  Arles,  d'après  U.  Laiigierde  Chartrou- 
se,  on  donne  le  mémenomou  celui  de  enren* 
petit,  à  l'armoise  palmée,  Ârlntina  palma- 
la.  Dec. 

ENCENSADA .  8.  f.  (eittceinside)  :  n»!!- 
■AHont.  Encintada,  cat.  Ënconscment,  ac- 
tion d'encenser  pendant  le  service  divin , 
l'anlel,  le  clergé,  le  peupir;  tig.  louanges. 

hiy.  de  tneetu  et  de  ada,  encens  donne. 
V.Can,K.  3. 


Ëly.c 


D'ailhurt  ti  lau  qv'Ha'i 


l'cnccnsado. 
Gros. 
E»et*iamef>t ,  cal. 


ENCENSAMENT 

V.  Eitceniada  et  Cou 

ENCEN9AR,  v.  a.  (einceinsà);  Snceniar, 
cat,  port,  Ineeniare,  iial.  /nceniar,  esp.  En- 
censer, offrir  de  l'encens  dans  l'église,  avec 
certaines  cércmonics  ;  Rg.  donner  des  louan- 
ges, dire  des  flatteries,  flagorner. 


_  ,  de  enemi  et  de  or,  donner  de  l'en- 
cens. V.  Can,  R.3. 

ENCENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einceinsé, 
àde)i  fncensado, port.  Encensé,  ée.  Voj, 
Can.  R.  3. 

ENCENSIER,  S.  m.  fi.  mum- f  H- 
cen*er,  cal.  V.  EMttuoir. 

ENfXNtOIR,  B.  m.  {dnceinsôir}  ;  w- 
tEMtam,  mcsmocaB,  ■■cbbmhiiw,  fncfiuin'e, 
ilat.  Inetntario ,  esp.  port.  Eneemer,  cat. 
Encensoir,  sorte  de  cassolette  anspeadua  k 
de  petites  chaînes,  dont  on  se  sert  pour 
encenser. 

tlj.  du  lat.  inceiuum,  encens,  etde  la  term. 
oir,  qui  sert  i  encenser.  V.  Can,  R.  3. 
Dani  «n  aiieeMotr  on  noauu  : 

VASE,  Il  putkiiil  owlmbWilM. 
DOME  «  BONNEr.  I.  «»«k, 
PORTE  CHAinK.  !•   lud  -^  •— I  6itn  U  cliù> 


BOCTOa.  Il  rvu*  •mnSh  Im  Mmt. 

l/usage  des  encensoirs  est  venu  des  Juifs. 

ENCENSODER  ,  dg.  Encensoir.  Voy. 
fticenioir. 

ENCBNT,  tI.  Il  ou  elle  brdle.  V.  Can, 
Bad  3. 

ENCENTA.s.  r.  (eincèiote);  snoDcu, 
ncKina.  Enceiole,  circonl^nce,  contour, 
clôture. 

Ély.  de  en,  de  cfneta.  V.  Ceneh,  R. 

ENCOTTA,  acKOfTA.  Femme  enc^le. 
V.  GroMta  et  f  Mbarratiada. 

Éiy.  de  Hnela,  cnnle,  parce  que  la  gros- 
seur du  ventre  se  fhil  partienliérement  remar- 
3 UCT  autour  de  la  ceinture  ,  comoM  si  l'on 
iaait  in  tinrta.  V.  Cettck,  R. 

ENCENTA8,  s,  f.  pi.  (eincèjnles}.  Cein- 
tes, prèceintes.  elMMet,  pièces  de  bois  que 
l'on  met  bouti  bout  l'une  de  l'antre,  en  ma- 
nière de  ceininre,  dans  le  corps  d'un  vais- 
seau, pour  lier  les  membres  cl  les  pièces  de 
cbarpenterie  dont  le  corps  du  bltiment  est 
formé. 

BNCEPAR,  V.  a.  (eincepà).  Assommer, 
donner  un  coup  violent  sur  la  tète.  Voj. 
£n*ucar. 

Et;,  de  en,  sur,  de  eep  pour  cap,  lètci  et 
dear.  V.Co^.  R. 

ENCENS,  vl.  V.  Encnu. 

encequesta,  et 

ENOEQDETAT,  S.  t.  d.  vaod.  Avengle- 
menl.V.  Cee,  R. 

ENCERAB,  V.  a.  vl.  Enetrar,  cal.  esp. 
port,  Ineerari,  ital.  Cirer,  enduire  de  cire, 

Etj.  deen,  de  erra  et  de  or,  mettre  de  la 
cire,  an  du  lat.  ineerare.m.  s.  V,  Ctr,  R. 

ENCERAT,  ADA,  »dj.  et  p.  \l  Eneera- 
A>,  port.  Cire,  ée;  enduit  de  cire.  V.  Ctr, 
Uad. 

BNCEBCA,  odv.  d.  faud.  Relativement. 

Ëty.  du  lat.  rtrea.  h  l'égard. 

ENCERCABLE,  ABLA,  adj.  \].  Cfter- 
thable,  compréhensiUe ,  qu'on  peut  cher- 


cher. 
El;,  de  en,  de  eerearel  de  Ma.  V.  QMtr, 


n,  vl.  Espion. 
ÊlT  de  an,  de  erre  et  de  odor,  celui  qoi 
cherche  dans...  V.  Quir,  K. 


.  s.  f.  «. 
rêver,  songer. 

Ceptndan  Ion  frinet  eocervelo 
Dt  quaiquo  fackoMio  nouttio. 

Trad.  de  Virgil. 

ENCEHVELAT,  V.  Dtetrvelat. 

ENCES ,  tour  encens,  aU.  long,  de  Em- 


.  Bnea- 


Encenser,  V.  fncensar, 
EMCEATDOS,vl.  et 


V.  Eneabttlrar. 
à;  (s'efntetuboumi}. 
Aub.  V.  Jtiieaftonar  s'. 

BMHAOBNAR,  d,  bas  tin. 
dtMar. 

EHQHADHAm,  v.  a.  {«nlsMlrt),  d.  b«s 
lïm.  Action  de  blanchir  le  01  en  le  passuit 
dans  la  charrée,  ou  d'échanler  le  froment  par 
le  même  moyen. 

Êlf.  de  m,  dans,  de(ftadra,darrie,etde 
l'ect.  or. 

ENCHAnfAMENT,  S.  m.  (einlcbèina- 
méin)  ;  Concatenazient,  liai.  Etuadtnamim- 
to,  esp,  Ineadeamenli),  port.  Enchaînement, 
liaison  de  plusieurs  choses  qui  dépendent  les 
unes  des  autres. 

Ëly.  deen,  dechatiiact  deMfirf,  enfomie 
de  chaîne.  V.  Cadtn,  R. 

BNCHADfAR,  V.  fncadmor. 

ENCHAlflAT,  V.£ii(tadfiialetCbdr«.R. 

ENCHAHCRARiGarc.  V.  Eiekancrar. 

ENCHANTAR ,  et  comp.  V,  fncoiUar. 

ENCHAPADOOIBAS,  Aub.  V.  Etieaf. 

EHCHAPAR,  V.  Eneapar. 

ENCHAPAR.et 

ENCHAPI.AR,  V.  a.  (eîntdupb).  Battre 
lafaui.  V .  Eneapar  tl  Cap,  lu. 

i  .d.  pi  4.-«..^y«  MMM  t.jmm.       C^ 

[eintcbireirâ]. 
T.  de  Thorame,  attacher  un  fagot  ou  un  las 
de  bois  pour  traîner  dans  la  ehaiaiuho. 

Ëlv.  de  tn,  de  choreira  et  de  or,  mettre 
dans  la  carrière,  daiis  la  voie.  V.  Carr,  R. 

ENCHAMR.d.basIim.  V.  fncAerir. 

BNCBASilA,  s,  r.  (eintchàsse).  Enchatta 
(Thro  carrela,  chisBc  d'une  poulie,  V.CAos- 

;  Enehaita  ptr  Un  fouit.  V.  Chaita  cl 
CaU*.  \\. 

ENCHAHAR,v.B.  (eintchassi);  tum. 
/nca«lrarr,  ital.  Eneaxar,  esp.  EncaJxar, 
port.  Encfalsser,  mettre  dans  une  cbisst;  pla- 
cer, (aire  entrer  dans  un  discours. 

Elj-  du  grec  îv  (en),  dans,  et  do  xi^** 
(kapss) ..caisse,  ou  de  en,  de  chaam  et  de  ar, 
mrtirc  dans  une  ch<ssc.  V.  Caiit,  R. 

ENCHASSAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (einlchas- 
— ,àde};  nam.  Eneaxaio,  da,  esp.  EBcbis- 
se.  ée.  V.  CoiM.  R. 

ENCHABSIIHA,  s.  f.  (eîntcbassOre)  ; 
/nearirafura,  ital,  £ncaxaaurii,  esp.  £«- 
eaixadura ,  port.  Enchissure ,  action  par 
laquelle  une  chose  est  eochisséc;  ce  qui  fé- 
•ulte  de  cette  action. 
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Êir.<)e  n^Mnl  et  de  «ra,  la  diMeen- 
élMtt.V.Caui.H. 

IIKBATBI.UIft',1.  r.  (s'einlchatelk?, 
d.  de  Barcd.  Entrer  en  née,  former  Je  Dof  au 
d-ncbe(>tel.V.Cffp.R. 

BNCBADBB  B' ,   <r.  r.  (s'eincUonré)! 

6a,  l'enqu^r:  ITcN  ttuhanti^i,  )e  ne 
a'n  MNtcie  paa ,  ie  ne  n'en  enqmert  pas. 

tif,  de  CD,  ma,  et  de  ehaAêr,  ehawe, 
Utor,  ou  du  bu  bret.tiiefcai«r,  m  Mucier. 
V.  Cil,  R.  4. 

Ok!  ptr  lo»  bvnhomt  BatKan, 
Bon  (I  tout  NnÎMmtcArfilian, 
S'cDchaa  fmtttArtjfhUotùphv. 
Uorer. 

RfCHADSaiNAB,  d.'in.  V.  Bmemuti' 
MT  cl  Cal,  K.  3. 

BIfCBâOTAHS*,  V.  T.  (s'cÛKbtOUli). 
V.fNfcmraetCdl,  R.  t. 

EHCHMTVABB',  V.  EncAoNi-t. 

BKCHAOTUK  ■',  V.  fntAour*  si  Cal, 
U.4. 

MCBATAB,  *,  ■.  (eioldiw),  dl.  Ea- 
aifi,  BWUre  en  cave,  fig.  Iiotra. 

Et;,  de  tu,  dans,  dechuy  etdear,  mellre 
'JM  b  cave. 

'nlR'cat&ajo^f  tMf  I  ratttrado&ncmnf». 
UiOel. 

EirCBATAT  ,  ADA,  M»,  el  p.  (eiocbA. 
i<tt],ill.Enc«*è,ée. 

ERCHaz ,  ad  j.  el  p.  vl.  SoniUé. 

KKHS ,  s.  m.  dl.  V.  Anttia. 

Btfiur  fntetu,  boire  un  coup. 

BKH^BUMKHT.  S.  m.  [eialcheioa- 
nhi).  Eadutnemenl,  Ùg.  liaiaoa,  conDesioD 
àot  ta  ÉiéneioeiiU. 

ENCBEntAR .  d.  m.  V.  Eneaàenar. 

B1CHBfllI.HiJI  a' ,  V.  r.  acMMua  >'. 
Se  bmallcr,  ac  déclarer  contre  quelqu'ua  el 
linptoqoemeDt. 

■NCHEPBIT ,  adj.  dg.  (eintcbeptl],  El»- 
priioaDi. 

Bi.  de  (H  et  de  thtp,  etp,  fem,  enlme», 
priKU. 

FwKT  encbepril.        D'AsIrot. 
,  V.  Enehierm. 
B,  T.  n.  (einlcbenr}r  ncKA- 
■M.  hnirarr ,  ital.  Bneartttr,  etp.  port. 
EncMrir,  faire  une  oflîre  en  desna  d'une  au- 
tiijft  faite;  dcTcnir  plus  cher,  reocbérir. 
i.JIntktrir. 
ttj.  de  rn,  de  ehtr  el  de  ir,  faire  devenir 
plfltther.V.Cor.  R. 
MCHEMBBOB.s.  m.  (eintcberîsDâr) ; 

pM.  EndiériMeur,  celui  qui  cot-hérit  ou  qui 
M  en  prix  ï  un  objet  mis  aux  euchires. 
Bll.  K  itKherir  et  Je  «r,  qui  encbéril.  V. 

BKIiBTXOnit,  s.f.  (einlcheiiùi)},  d. 
«n-Ptéteile.  motif. 
,  BicmcBlNARB',  T.  r.  Gar.  V.  Eitu- 

W«r^, 

nCBBBA.s.  r.  (eiDlchlér^:  ancAn, 
«"».  Encbëre,  offiv  que  Ton  fait  en  des- 
«oaneulTC:  MtttrttUttwhieriu.  mettre 
"(BcUrc. 
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Ély.  de  M,  de  tMer  et  de  d,  i  qui  payera 
plus  cher.  V.  Car.  R. 

ENOBUOnBLAR  8' ,  t.  T.  (s'eintchid- 
jotirlâ).  lUmc  ngn.queS'eniiAHar,  v.c.m. 
£l tatdMftl,  tt  tant  frotiUt 
Pantatoun,  qut  s'encoiionrlel. 
Favre. 
EMCROATID ,  IVA ,  tij.  *l.  Incoatic4, 
cit.  Intoatino,  esp.  Hal.  Inehoatif,  commen- 

Ëty.  dulat-ittehiNiUiM*. 

Tl.V,  Enehui. 

a.  (eintchousdà)  ; 

MKMOiUiU^  CBBKua,  riw,<«.  BacosBanDiui. 

rantntm.  Empoisonner  ou  engourdir  le 
poisson  par  le  moyen  àa  lail  des  euphorbes 
ou  tilhynules,  Dommêes  choiutltt4  en  pro- 
Tentai. 

Elf .  de  en,  dans,  de  ehouMia,  eapborbe, 
eldelaterm.  act.  ar.  V.Lach.  H. 

ENCKOOBCI.AR  B',  T.  r.  Poora'eniirer. 
V.  Enubriar  *'. 

ENCHOOBGLAT,  ADA,  adj.  el  p.  [eint- 
cfamiscU,  àde].  Engourdi  «fec  l'eupborbe, 
ttumtdm,  pour  enivré.  V.  Enubriat 

.  r.  dl.  m.  B.  qnc 
cm. 

,  s.  m.  d.  Tasd.  Aajourd'hai. 

V.  Enekui. 

BMGHOTA,  s.  f.  (encbtie);  um^A. 
Ateiitga,ïlUi.  ^iichoa,eep.  j4iKho«i,  port. 
AdcIumb,  b.  m. 

ENCHDI ,  adv.  (  eiDeal  ]  ;  bkbl  Aujour- 
d'hui. V.  £«îu'hui  et  ffui. 
Ely.  du  lai.  in  koe  hwtie ,  en  ce  jour. 
EHCIA ,  et  eomp.  Gare.  V.  fxriar. 
ENCIA,  V.  £nria. 

V.  Entiar. 


Avts  eownntnU  nuttrt  Pitrre 

Doo»  ttrradour  iu  puM  eucian? 

Gros. 
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.  V.  Auciam. 

ENCIDIAR.  V.  a.  Tl.  /n*lnr,  cat.  esp. 
porl.  l»itâiare,  ital. /iwtdi«r,  dresser  des 
cmbflcbes ,  épier ,  suiprendrc. 

Ëly.  du  lit.  inûdiari, 

ENCmiAT,  ABA,  adj.  el  p.  tL  Inci' 
dii,  it. 

EMCIBIUOA,  V.  £ndrada. 

ENfUBRAT,  V.  £ncira(  et  Cir ,  R, 

ENCiaïAB  B',  r.  r.  (s'éocimà) ,  impr. 
•'nMUÉ&&  Se  percber  sur  un  nhtat,  ^'oy. 
Cvnun». 

Éiy.  de  m ,  de  ci>HM  et  de  nr.  V.  Ctm,  R. 

ENCIBADA.s.r.  (einciride):  b«iua», 
TKu  BrciBu*.  Toile  cirée,  en  lerm.  demar. 
l'reiarl.  toile  goudronnée  que  l'on  met  sur 
les  catlebola  et  les  escaliers,  pour  empêcher 
que  l'eau  n'entre  dans  le  «aisseau. 

Ëiy.  de  tn,  de  rira  e[  de  ada.V.  Cir.R. 

ENCIBAR,v.  a.  (einctrà).  Déduire  de 
cire,  Aub.  eneirir. 

ENCtTIEBA,  Aob.  V.  CMtrttt. 

ENCrrODB,  V.  Enrivoui, 

ENCLABAB  el 

E^eIÉABAT,  Alt.  Ian|.  de  enctararel 
de  Enclaeat,  t.  c  m.  el  Clav ,  R. 


,  s.  r.  1  eiocbstrc]  ;  mielm- 
m.  Porte-tringle ,  cadre  ou  diassis  de  bots 
auquel  on  adapte  les  tringles  qui  doivent 
porler  les  ridùui  d'un  lit  ;  cbalon  d'une 
bague. 

Ely.  dulat.  eknutr*M,  enclos,  et  de  en. 
dans,  qui  enferme,  qui  forme  un  enclos,  qui 
___...     v.aan»,  R. 


ENCLASTRB ,  V.  EiulaHra. 

ENCLAO.vl.  V.  Bnelaiu, 

ENGLAOBB,  t.  a.  (einctàouri]  ;  ntcua- 
ua,  GiMu,  BKusviu.  Iitdtviuttre ,  ilal. 
EnElourer,  cat.  Iiutnir,  eap.  port.  Clore, 
endore,  former  une  clôtura  autour;  enfer- 
mer^ mellre  dans  un  lieu  d'où  l'on  ne  puisse 
Borbr;  renfermer,  eofenner  de  nouveau  ou 

Eus  étroitement  ;  Eneiawr*  Vavtr ,  eniermer 
troupeau  ;  Antm  tt  tnctawrt ,  reotrons  chei 

Éty.  dulat.  tiieli<drre,oude«N,dans,  de 
ctaure,  fermer,  fermer  dans.  V.  claut,  R. 

fncJaHrefoumoMlin,  éelorrt,  cesser  de 
moudre.  Gare.  Êelorre  n'est  pas  français. 

ENCLAOHE  S' ,  V.  r.  S'enfermer  dans 
quelque  lieu  pour  ae  cacher ,  soit  pour  jouer, 
pour  boire,  ou  pour  toute  suire  action  qu'on 
veut  cacher. 

BNCLADS,  a.  m.  vl.  Navire,  vaisseau. 

BNCLAUB,  AOBA,  adj.  et  p.  (eincUous, 
âouse]  :  cuB* ,  ■Muiw.  Enclos,  lieu  entouré 
d'une  cUlure.  V.  Clau*. 

Éty.  démet  de  «(an*,  fermé,  finie  dans, 
enfermé.  V.  Ctau*,». 

ENCXAOB,  ADBA,  adj.  el  p.  (clàous, 
àonse).  Clos,  fenué,  eoferraé. 

Éty.  du  lat.  inetntut ,  m.  s.  V.  Clam,  R. 

ENCLADBIB ,  *.  B.  (eioclaousli-),  dJ.  Pour 
dore.  V.  £nclaiir«  el  Cfnu*,  R. 

ENOLADSIB , V. a.  dl.  Charmer,  enchan- 
ter,  ensorceler,  user  de  maléfice.  V.  Entonr- 
etlar,  Ewitamar  el  Charwiar- 

tij.  de  en, dans,  de  efans,  clos, lieu  fer- 
mé, et  de  l'act.  tr,  eofenner,  c'est-k-dire , 
mettre  bon  d'usage.  V.  Claut ,  R. 

ENGI.ADSlT.lDA,adj.  etp.  [eindsoo- 
si,  Me) ,  dl.  Cba.rmé  ,  endûnlé,  ensorcelé. 
TtttamtHt  fut  Imu  put  hardit 
N'en  fougurroun  coumo  enclausils. 
Fabre. 

En.  de  en ,  de  clnui  et  de  il ,  mis  dans  un 
lieulermé,  rendu  impuissant.  V.CfaNf,R. 

ENCLAOBSAT,  ADA,  adj.  ciparL  (eiu- 
claousaà,  idej.  Enclos,  fermé. 

Ely.  de  enetau«   el  de  af.  V.   Ctatu,  R. 


ENCLAUTAOI ,  s.  m.  (eioclaouïidgi]  ; 
sKuurrMa.  Nouement  de  l' aiguillette.  Gare. 

BNCLAUVAH.  v.  a.  (eincIauouvÂ).  Ennor- 
celer,  nouer  l'aiguillette.  Girc.  Voy.  En- 

Ely.  de  «» ,  dans  ou  sous ,  de  clau ,  clef,  et 
delà  term.  act.  ar,  mettre  dans  ou  sous  la 
def .  fermer,  empMier  d'agir.  V.  Claut,  R. 

Pour  dore  ,  enclore.  V.  Ènelaure. 

ENCLATADDRA.  S.  f.  [einclavsdùre). 
■aciAvuM.  fflcravadura ,  port.  luMava- 
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tara,  ili\.  Enelavadura,ca\.eap.  Enerava' 
dura,  porl.Enclouure, blessure  rnileaupied 
d'undûval,  oudeloulaulre  animal  qu'on  fer- 
n,  avec  un  clou;  fig.  obstacle,  empècbeincnl. 

KI7.  de  tnclavad  et  de  [a  terni,  tire,  bles- 
sure faite  avec  un  clou.  V.  Clav,R. 

ENCI^TiJHA,  s.  f.  (einvlavéire).  Voy. 
Enclavadura  et  Clav^  R. 

ENCLATAR,*.  a.  (einclavà):  atuBu, 
■nTKUA.  Inehioiare,ïia\.  fncmcar,  poil. 
Clavur ,  esp.  Enelavar ,  cal.  Enclouer,  pi- 
quer le  pied  d'un  animal  avec  un  clou,  en  le 
ferrani;  en  terme  d'artillerie,  enfoncer  a*ec 
force  UK  clou  d'acier  dans  la  lumière  d'un 
canon,  pour  qu'onoc  puisse  plus  s'en Mrvir. 

Etj.  de  m,  dan«,deelae,  conlr.  de  ela- 
twou ,  et  de  lu  Icrm.  act.  ar ,  mettre  un  clou 
dedans.  V.Cfav.R. 

Celte  ruse  de  gneire  est  presque  aussi  an- 
cienne que  l'usage  des  caoons.  Le  chevalier 
Deville ,  en  attribue  l'invention  à  Vimercalus 
de  Brème,  qui  encloua  le  cannu  de  Sigis- 
mond  Malatesla  ;  mais  Juvenal  des  Ursios 
parle  d'un  csnon  encloué  au  siège  de  Com- 

EiègM,  par  Ourles  VI,  en  14tli ,  anan  avant 
I  naissance  de  Malalesta.  Dicl.  des  Orig.  de 
1777,  en 6  TOI.  in- 12, 

BNCI.AVAR,  T.  a.  tI.  Enclaver,  engager 
dans,  comprendre  parmi;  on  nomme  «ncla», 
la  chose  enclavée;  enfermer,  resserrer. 

Étf.  dulat.  fn,danS)  el  de  claudcre,  fer- 
mer. V.Clav.  R. 

ENCLAVAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (eincla- 
Tà,  àde)  ;  Eneravaio,  port.  Encloué  ou 
enclavé ,  selon  le  «erbe. 

Ëtf.  de  m,  de  etav  et  de  la  lerm.  pasi. 
al.  V.  Clav,R. 

ENCLESIS,  s.  r.  v).  Entlr'ti»,  en  term. 
de  gram.  transposition  tle  l'accent  :  Encleais 
to  t*  encItNoltDt  qitt  fat  eneUnar  e  mudar 
raceend«ionloe.lla;o.  Voy.  CIin,R. 

Élj.  du  grec*-]^^i<ric  (egk  liais),  inclinaison. 

BNGU  ,  vl.  V.  Enclin. 

ENCLIN .  HfA ,  adj.  (eincHn ,  ine)  ;  £n- 
cltn,  anc.  est  Indinalo ,  ilil.  Inelinaiù, 
esp-  port.  Enclin .  ine ,  porté  i. 

Ëlf,  An  lat.  inelinatvi,  dérivé  du  grec 
htxX.vV  (ekkiinès).  Incliné.  V.  Clin ,  R. 

BNCLI,  adj.  vl.  Courbé,  penché;  par- 
tisan. 

Êlf.  du  lai.  clinari,  incliner.  V.  Chn,  R. 

ENCLIN ACtO ,  s.  f.  vl.  ikuiiihio  ,  tmtw 
MitniT.  Inclination,  penchant.  V.  inclina- 
llonet  ain.R. 

ENCLINAMEN  ,  S.  m.  d.  lalHl.  «cu- 
mnMm.Ëiiclinament,mc.c»l.lnekinamnao, 
ilal.  Inclination,  penchant.  V.  /lultiialfon  et 
Clin,R. 

ENCLIN  AR ,  T.  a .  et  n.  (inclina)  ;  i«eu^«M. 
fncJtnar*,  itai. /nclifinr ,  esp.  port.  EneU- 
nar, anc.  cat.  Incliner,  pencher,  tendre  vers, 
coii/ber. 

Ëtj.  du  lat.  tncltnarf ,  dérivé  du  grec 
ÎYxX(v(»{egfclind),m.  a.  V.  Clin.R. 

ENCLDfAT,  ADA,  adj.  et  part,  (cinclinà, 
âde).  Incliné,  ée,  penché,  ée.  V.  Clin,  R. 

BNCLINATIO,  et 

ENCLINATIim,  V.  /nclinalton. 

ENCLOIDOR  ,  8.  m.  vl.  Lapidaire, 
jo^ller. 

Ety.  de  (II,  de  cIo  ponrelaiu ,  et  de  idor, 
celui  qui  enclaud.  V.  Clau»,  R. 
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ENGLOOUVAR,  m.  s.queflMMsmlsr, 


ENtXOSTBAR.Y.  a.*l.  ClollreT. 

Ély.  de  en ,  dans ,  de  elMtr ,  pour  elaut- 
frum,  clottre,  et  de  ar,  mettre  dans  un 
cloître.  V.  Ciaw.R. 

ENCLODS,  adj.  vl.  V.   Enelavi .  m.  t. 

ENCLODTADDHA ,  S.  (.  (einclouladûre)  ; 
nwwimuioM.  Bosseblteà  unnstcDsiled'ar- 
genl,  d'étain,  de  cuivre,  etc....  C'est  aussi 
l'action  de  boisuer. 

tlj.  de  «neloular  et  de  ufa ,  formé  de  elol, 
plan  ou  creuï.  V.  Cto(,  R. 

raiCLODTAR.T.  a.  (,mdoiilà);nKMo- 

TiB,  AClOBTn .  nuiAiirAii ,  ciobVjU.  Aplanir, 

rendre  uui  ;  raffermir  une  table  qni  chancelle, 

mettre  une  cale  sousle  pied  d'un  meuble  pour 

l'aflermir,  etc. 
£ty.  de  en,deefou«l,  plan,  et  de  la  Vtm. 

act.  ar,  raidreplan.  V.  Clol,R. 
Eneloular,  poorbossuer.  V.Ennuiar, 
EHCLODTAT,  ABA,  part,  (einclouti, 

àde]  -,  nammr,  ida  ,  mxaurtrjut.  Aplani ,  ie , 

rendu  plot.  V.  Enciutat,  pour  bossue;  en- 
fonce, bas,  dans  la  plaine,  dl.  V.  Clôt ,  R. 

ENCLODTIR  et  ENCLODTIT,  Vsy. 
Entloutar,  Encuitar  et  Clôt,  H. 

ENCLODTIR,  V.  a.  (eindontlr).  Bos- 
suer.  Avr.  V.  £neuf«ar  et  Clot.R, 

ENCLOimuURA,  s.  £  (eineloutis- 
sAre) ,  Gare.  V.  fnnusadura  el  CIol ,  R. 

ENGLOUTIT, IDA,  adj.  et  p.  Boasué. 
V.  £tte«aial  et  Clol ,  R. 

ENCLDCBAR,  CasI.  V.  Attuchor. 

ENOLaOET,  S.  m.  vl.  Enclume.  V.  Ett- 

EHOLDOI,  a.  m.  (eindùdgi],  Y.  En- 

ENCLUME,  dl.  V. 

ENCLOMI,  8.   m.  (eîIKlÙmi);  mkkdi  , 

(fine  '.  îtal.  Enelvta ,  cal.  Enclume ,  masse 
de  fer,  diversement  configurée,  sur  laquelle 
on  bat  le  fer  et  autres  métaux.  V.  Bigorna. 

l^ty.  du  lat.  {ne>* ,  tneudit ,  le  même. 

Ttfla  d'fnclumt ,  léle  dure. 

A  ^ro*  enelumt ,  groi  marUo*.  ProT . 

I.cs  E^pticDs  attrib)iaie^l  l'inveatiDii  de 
l'enclume,  comme  celle  .du  marteau  et  des 
tenailles  i  Vulc^io;  les  Grecs  en  font  hon- 
neur il  Cyoiras ,  roi  de  thypre ,  12*0  ans 
avanl  J,-C.  Il  esl  d'ailleurs  parlé  de  f  e»- 
dômeet  du  marteau  dans  Job. 


Dan*Mttnc\it'«tmn<mrM: 

TABLE 

1.  fOl.  i^  p^Hn  ,p,i  .  k 

(unni 

d'»p.r. 

AStlX 

,l.[»»l4»l««lq.». 

ESTOMAC ,  l>  fi\M<t  *tU<  ^^tt, 

vue. 

kd...». 

TRAHCHET  ,  l'<>fp>  <t.  tb*.  ,f(M  (■«  <liM  If  nu 

On  donne  le  n^iin  de  houUroUt  i  une  eq- 
clome  bombée  sur  laquelle  on  emboutit  les 
métaui,  et  celui  d'en clumeau  h  ce  que  nous 
nommons  Bigorna,  w.  c.  m. 

ENCLURE  ,  V.  a.  vl.  fnelourfr,  cal. 
rneluire,  esp.  port.  Inchivdere,  ilal.  En- 
clore, enfermer.  V.  Endaurt. 

£ty.  du  lat.  inçindtrt,  m.  s.  V.  Clau,  II. 
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_  lA,  adi.  il.  Indw,  «e. 
V.  ClaHt,  R. 
ENCLoa ,  s.  m.  <lg.  V.  fiiefaiMj. 

ENCLOSA,  <lg.  V.  EtUMa. 
ENCLDBI ,  dg.  el 

ENfXUTOE,  »1.  V.  Entlmmi. 

ENÇO ,  pron.  d^.  d.  vaud.  Ceci. 

ENCO,prép.  Chei.  parmi.  V.  Amottt 
fnauol;  pour  quand,  y.Qnand.Qithmtra 
et  Sinco. 

Étj.  du  grec  iv  ^l'xu  (en  oik.6] ,  dans  la 
maison  de....  Tbomaa. 

ENCOBIR,  V.  s.  vt.  Convoiter,  désirer. 

Ély.  de  en,  et  de  eoUr,  fait  de  CHpidnt, 
cupide,  convoileua.  V.  Cupid,  R. 

ENCOBIT,  adj.  vt.  désiré.  V.  Cuptd,  R. 

EHCOBLAT ,  V.  a.  vl.  Accoupler.  Voy. 
Aceovblar  et  Coubt,  R. 

EHCOBLAT,  ADA,  *l.  V.  ÀWMbiat, 
odeelCoNAI.R. 

[EN,  s.  n.  vl.  Empêche* 
ment,  «tMacle. 

ENCOBOLAR,  T.  a.  (eincobolâ),  dl. 
Empêcher ,  embarrasser.  V.  Smpatkar. 

ENflOC,  s.  m.  vl.  Eococbe. 

ENCOCCAR ,  V.  8.  [eioconcà)  ;  mcbbh» 
Etourdir ,  enivrer  ou  empoisonner  le  .poisson 
au  moyen  de  la  coqoe  duLevaBL  V.  Cotea. 

Ëly.  de  m ,  dans ,  de  coeea ,  changé  dans 
la  comp.  en  cohc  el  de  la  term.  aet.  ar.  Voy. 
Cinx,  a, 

Encoquer ,  en  français,  est  nn  terme  de 
marine ,  qui  désigne  l'action  d'enfiler  le  bout 
d'une  vergue  daoa  quelque  boucle  do  cor- 
dage. 

ENCOCCAT  V,y.r.  1. S'enivrer.  ViV> 
^tiebrian  flg.  se  presser,  s'eolasser. 

ENCOCCAT,  ADA,  a4j>  et  p.  (eiocwicà, 
àde}  :  BcoDUT.  Enivré ,  empoisonné  avec  de 
la  c«que,  V.  Cbeea;  fig.  ivre,  eu  parlant 
"un  homme,  V.  Uhri. 

El  encoeeat,  il  esl  itre,  un  le  dit  aussi 
fig.  peur  engoué.  V.  Coce,  R. 

ENCOEIU  1  >df  '  «QC-  béara.  Encore. 
V.  Eneara. 

ENC(»TRAR,  v:a.(einoonirr&);«*c«vr- 
iHAM,  cornAV,  coorBAB.  Enen/rar .  cat.  £n- 
cofTrer,  serrer  dans  un  cofiî%,  serrer  poar 


]!ity.  de  e»,  de  eoj^rcel  de  ar,  mettre  dans 
un  coffre.  V.  Coffr,  R. 

ENGOFFRAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (eincouT- 
fra,  àite]  ;  «eonma*.  Eocoffri,  ée.  Voy. 
Cojfr,  R. 

ENCOOOTAT,  adj.  el  fi.  «I.  Frisé. 

Ély.  de  Cogolt,  esp.  occiput,  d'où  côto- 
iera ,  cheveux  frisés  de  derrière  la  tête. 

ENCOI,  vl.  Aujourd'hui.  V.  Enehtii. 

ENCOiRAB  ,  vl.  V.  fncuirar. 

ENCOLA ,  s.  f.  vl.  Gaufre  ;  Feri  d'encolu, 
gaufrier 

ENCOLAlT.s.  ro.feincolà),  dl.  V.  Tourna. 

ENCOLPADO,  adj.  et  s.  vl.  Coupable, 
dévoué ,  sujet  :  £ne«ij>a<  et  de  morl ,  il  mé- 
rite la  mort. 

Ély.  du  lat.  culpalui  ,m.  rign.  V.  C»lp, 
Rad. 

ÉNCOLPAR  ,  v.  a.  vl.  Condamner,  ac- 
cuser ,  inculper. 

Ély.  du  lai.  eulpare,  m.  S.  V.  Culp,  B- 

ENGOLPAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Voj. 
/nrutpatelCiiIp,  R. 
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,  ■.  f.  («inanilàre);  sacoa- 
UM.  EncohiK,  h  partit  tocbcTal  (jui  »'itcnd 
itcpoii  la  léte  )usqu'MBipatile»et  laiMMlrail  ; 
Sf,  ur ,  mMolien,  pria  en  mwtvaiae  put. 

El]',  de  «n ,  de  col  el  de  Rra  ,  te  qoi  eat 
telle  col.  v.cu^a. 
ESCOMBR,  aous-racRcar.  V.  Omm*. 
irnrnmmiTnT.  •.  m.  feincouaibra- 
mèn}.  Encombrement,  aalkm  d  encoinbrer. 
"MCOMBBAMEW,  ».  ln>  HMasasB*- 
,  InmÊmbramtuto,  ital.  BocombreiDenl, 
■        '11. 

It.  V.  OuMl, 

,  V.  a.  (ej&eombrt).:  »• 

.  /njoMfrrar* ,  tUl.  Bnttmbrar, 
aaccat.  Encombrer,  obstruer.  V.  JEmter- 
nuar,  on  le  dit  aufisit  d'a[ir)s  Û.  A*ril,  pour 
bnrler.  eboquer. 

Elf.  de  la  basM  ht  ineomBrare,  m.  s.  onde 
AaÔMÔr*  et  de  sr,  R.  conof,  combri ,  en 
banc  laL  ainiillail  alMlis  de  boia.  V.  Cmw»d, 
Saé. 

ENCOMBBAT,B<Q.  etp.  tI. 
Encombré,  embamsàé.  V.  Ciuimt,  R, 

SNCOMBIUT ,  âlM,  adj.  et  p.  (dn- 
eonmbrt,  >de).  Encombré,  ée-.  V.  Cnihir- 
roMotel  CImhI,  R. 

EMCOMBRATGE  ,  ê.  m.  vl. 

BNCOraRE,  B.  m.  {eiocémbré^t  «- 

■■■■.  BconmH.  fn^iHMro-,  ilal.  Eneom- 

bre,  embarru,  obstade,  cmpéchnoenl. 

Èlj.docelt.  com&ri  ou  ccmibrua,  qui  dési- 
gne un  abalH  de  boia,  et  de  m,  V.  CwhhI, 
Rad. 

BWCOWBBEB,  a.  HT,  ff.  V.  Eheombn 
el  LSimmI,  R. 

BNCOHBBUT ,  ADA ,  ILHAT  ,  ADA , 
adj.  et  p.  (eîncombrii,  ide,  iHi,  ide]  ;  ■■- 

dit  d'un  arbre  qui  ealombanlcetaeatèeDga-' 
Kcnir  un  autre  par  aea  bnnctiea. 

Élv.  de  tmtombrt  et  de  toi.  V.  Cumul,. 
Rad. 

ENCOKBUER,  8.  m.  vl.  ocnwBm, 
^•oKBBa.  Encombre,  V.  Erteombrt,  difB- 
cullé.  déireaae.  V.  CumtU,  iL 

ENCOHaHO«.  OSA,  adj,  vl.  nca..ao>. 
Embarraaeé,  souiller  embarrasMD  t. 

£lT- de«wm«6reeldfroa.  V.  Ctmul^R. 
.,  r.  a. iJ. Brûler,  embra- 


BNCOHENSANZA,  ».t.  vl.  Commence- 
menl.  V.  CoHDinif  am«nl  el  Coumm;,  R. 

ENCOMODITAT,  i\.  V.  /iwoumodtlal 
ci  Gwmod,  R. 

EMCOHPANHAB,  v.  a.  t1.  Accompa- 
gner, associer,  entourer. 

EHCOBWRENDBE,  r,  a.  vV.  «[ow...- 
■B,  aKoanDBBE.  EnOàmmcr,  allumer,  «ci- 
1er.  brûler,  éprendre. 

BncOHOOOT,  ODA ,  adj.  il.  Inconnu,, 
M.  V.  /ncaKnvt. 

UffCOMPRB»,  pulcvt.  Btfrepris,etcl- 
li,  enflammé- 

BNCOMTBNGN,  ad*.  *l.  /niMitiunl, 
caL  /HeDnliiimt*,esp.  port.  ital.  InoonUnent, 
anaaitét. 

KHCOMTBA,  prépt  vl.  CiiemUraj  aoc. 
caA.eq>.  /Montra,  ilal.  Cooire,  via-t-via. 
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TfM,  CD  comparaison  de,  t  l'oppoaite,  ï  ren- 
contre; 

Ély.  de  cotifra,  lat.  m.  a.  V.  rouira,  R. 

/wir  «ntontra,  aller  au-de*aal,i  la  nn- 
eontre  de  quelqu'un. 

BHCONTIUDA.,   a.   r.     vK     Mconn*. 

Cantrodo,  cap.  ilal.  Paj»,  région ,  contrée, 
V.  {kmtroAa  ;  rencontre,  «ceurrenae. 

NegtM  profita  no  (a  rMeubuO  tn  ta  aira 
«anmlrada,  auaun  prophète  a'cat  bien  refu 
dans  son  pajs.  Sauv. 

Ëtf .  de  la  baïae  lat.  contrôla,  m.  ». 

ENGONTKAMBN ,  8.  m.  vt.  facoDlra- 
iMnl,ane.  cal.  /NcontriMimto,  ilal.ReocoD- 
trCr  occurrence 

Èlf.  de  ra,  deeonlraet  demnt.  V.  Con- 
Ira.ii 

ENCONTRAR,  t.  a.Tl.  fneotilrar,  «at. 
aep.  part.  Iiumitrare,  lui.  Rencontier,  aUer 
au-devant,  paérenir,  a^oppoaer.  V.  Beicojt- 
trar. 

tAj.  de  f  n-,  de  eonlra  eUa  Wj-alleD  con- 
tre. V.  Conlro.  R, 

BNCONTBE,  B.  m.  vl.  JSneottir* ,  eat. 
EneuenlTt,  esp.  Enconlro,  porl.  InetMra, 
ital.  EoeoDtre,  rencontre. 

Élj.  de  m  el  de  contra.  V.  Conirs.  R. 
:     BNCONTBEA,  vl.  V. ïaconlroda. 

ENCONTHES,  a.  m.  pi.  d.  vaud.  Hasard, 
conlrariélés.  V.  Contra,  R. 

ENCOP  A  L',  eip.  adv.  dl.  A  lafoia  uAv 
eoou,  i  l'eneop. 

ENCOPEPUT,  adi,  el  p.  vl.  owifsun. 
Empanaché. 

Élj-  de  meact  de  ptnat  pour  pmnal,  em- 
penné, V. 

ENCI>RAaEAHENT',  s.  m .  [eihcourad- 
jaméin);  ncovaMWAiuMT.  Ihcoraggiameiao. 
ilal.  Encouragement,  ce  qui  encourage,  ac- 
tion d'encourager. 

Èty,  de  f  ncouraarar  et  de  «loil.  V.  Cor, 
Rad. 

ENCORAOEAMT,  AMTA,  adj.  (ein. 
coura(tjàn,ànlc];  ncaiiusun.  Encoura- 
geant, an  le. 

ENCORAGEAR,  V.  a.  [elncouradji]  t 
BcaniAa,  acmuuB.  /neora^jr^arc ,  ital. 
Encourager,  ranimer,  «citer  le  couTage. 

El;,  de  «n,  sur,  de e(Hir,cœur,et  de c^aar, 
agir  sur  le  cœur.  V.Cor,K. 

BNCORAH,  T.a>  tl.  Baneorar,  oat.  En- 
courager, exciter,  affliger,  rAâ)er> 

Ety.  de  tn,  de  cou  et  de  ar,  dane  lie  pre- 
mier sens,  donner  ducaur:enooarager;daD8 
te  seoond;  m,  eil  priv.  décourager.  V.  Gor, 
Red, 

ENCtMIAI»,'  ADA,  Bitji>et  p;  vl;  Exeilé, 
ée;  V.  C^r.  R. 

BNCORATJAR,  *I.  V.  Eneouragiar. 

BNCORBAR,  v.a.  «I.  fincorvar,  cal. 
enp.  IncHTtart,  ilal.  Couriwr,  renvoraer.  V. 
Co«r6iir. 

Etj,  du  lat.  iiieurvara.ro.  a. 

ENCORDA.,  s.  r.  tI.  fiicor^,  garniture 
d'apK 

Ely.  de  met  de  oorda.  V.  Cord-.  R. 

__-.—_._  _  a,  (eincourdé) .-«■iOB»- 


£ncordar,  caL  eap.  Corder,  entourer,  lier 
avec  une  corde;  mettre  )■  ficelle  «ulour  de  la 
loupie  pour  la  faire  tourner  en  la  déroulant 
avec  rapidité  i  cocdelir,  oceoitplani  eafotme 


£NG 


« 


de  corde;  netife  «m  ««nie  i  sn  cheval  en 

forme  de  licou. 

Él;.  de  «n,  derorda  et  deor,  litt.  mettre 
en  corde,  mettre  une  corde  ou  loua  la  corde. 
V.  Cwrf,  B. 

El«OOROAT,a.mr.(encoi]rdfi)';  «Mmur, 
■UBK*,  ncOTan**.  Groset  tode  à  tiaBO 
croisé. 

tStj.  de  en',  de  rorda  et  de  af,  Un,  mia  en 
corde.  V.  Cord,  R. 

BNGOREU.AR,  vl.  V, 

BMCOmu.AR,  v.a.vl.  Affliger,  Ocbcr, 
se  plaindre. 

Éty.  de  en  priv.  de  eer  et  de  ar  ou  iOar, 
ftter  du  cœur.  V.  Car,  R. 

ENCORMCLBAK,  v.  n.  (einconmeïllà); 
ncoonu,  dl.  Planter  deacornes  Sur  te  froul. 

Ély.  de  an,  de  «wmefi,  cornu,  el  de  ar, 
rendrecomtr.  V.  Corn,  R. 

ENCORPORAR.  vl.  Mmeorporar,  porl. 
Rapport.  V.  hcorpororet  Corp,  R. 

ENCORPCMATi  Rap.  DMnMraAi.  En- 
eorparada,  port.  V.  Cor^,  It. 
'     ENCORHE,  V.  n.  vl.  fKCOxHr.  Voy. 
fincourrwr. 

'  ENCORREOUT,  DDA,  adj.  et  part.  vl. 
AieorrE^ud'iCat.  Accuaé,  ée  ;  qui  a  encouru. 
V.  Cotirr.  H. 

ENGOBREMBI(,a.  m.  vl.  /ncorrimanf, 
cal. /neun-imintta,  esp.  ConfiacalioD. 

Ëly.  de  an,  de  eorr««t  de  mm.  V.  Courr, 
Rad. 

'  £iicorrrinral  £htrtlffuia  ,  confitcaiion 
pour  eau  se  d'hérésie. 

t'  SNCORRER,  vt.  Voy.  fneovrrn-  et 
"  Courr,  R. 

'  BNCCHUU]TIT£,adj.  m.  pi.  vl.  Sobri. 
quel  que  les  Albigeois  donnaient  atu  Croiaéa. 
V.fneorroitl. 

BNCORROZrr,  adj.  et  p.  vl.  Détesté. 
V.  CoHrrettt,  R. 

BNCfHU,  adj.  etp.  vl.  Poursuivi.  Voy. 
Courr,  R. 

'  ENOMUA,  s.  f.  vl.  Beconra.  V.  CMrr, 
Rod. 

BncORTRElR,  v.  n.  vl.  Devenir  conr^ 
toia,  pelK 

Ëiy.  de«i,de«ir(et  dcfit'r,  ileveoircom- 
me  k  la  cour,  c'esl-k-dire,  courtois. 

ENCORTiNAlŒir.  t.  m.  vl.  Tenture 
de  draperies. 

Éty.  de  m,  de  corlliia,  rideau,  el  de  man, 
couvrir  de  rideau i. 

ENCOBTINAR..  V.  a.    vj.   /ncorffiMtr , 
■ne.  cal.  esp.  /ncorttnare,  ilal.  Tendre  dea 
dntperies,  mettre  des  rideaux. 
'   Ely.  de  »,  de  corliMi  el  de  ar,  mettre  dea 
rideaux  sur. 

ENCOT.  d).  Pour  chci,  V.  i^uol,  il  si- 
gniReaussiquand.  V.  Singuot 

ENCODARA,  d.  béam.  Pour  encore.  V. 
^ncara. 

ENC0DA8',  Alt.  deJîncouM,  v.c.m. 

ENCODATAR,  v.  n.  (eincoualà).  Don- 
:ner  dei  taloches,  des  coups  du  plaide  la 
main  sur  le  deriière  de  Ja  léte. 

]tly.  de  rn.de  eoua.'a  cl  de  ar. 

ENCODBIR ,  V.  n.  (eincoubir).  Prendre 
i  tic,  assaillir  quelqu'un.  Gare. 

Élj,  du  lat  tnciiaabcrf,  ncoicer,  se  jeter 
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BNCOOBIT,  lOA,  adj.  et  p.  (eincoubi, 
ide).  AaMilli.ie  par  lesearanls,  Im  chictu, 
lea  puce»,  etc.  Gare.  V.  Aeculhil. 

ENCOUSLAR,  *■  a.  (eiocoublà)  :  Tra- 
bar,  csp.  Travttt,  pori.  Entraver,  mellre  des 
coUiTM,  on  k  dit  particulièrciiMnt  de  celles 
queronOKlaDxjaaibcB  des  bestiaux  et  qui 
coDsistentle  plussouvcnli  lesallacber  en- 
semble) 1  peu  de  distance  l'oDe  de  l'auUv; 
pour  sccnupler,  tresser.  V.  Aecoublar. 

Éty.  du  lai.  eopulartaa  de  en,  decoM^'a 
•l  de  or,  lier  deux  i  deux.  V.  Coubl,rt. 

ENCÔOBLAH,  V.  a.  Eu  terme  de  jardi- 
nier, tresser  des  ognoDS  ou  det  auU,  pour  en 
Taire  des  glanes.  V.  Arrttl. 

ÉtT.deen,  en.deeoubla,  couple, et dear, 
V.COT.iJ.R. 

ENCOau.Aa,  a.  f.pl.  (eincùubles}:M- 

Trabat,  esp.  Entraves,  liens  qu'on  met  aux 
jambes  des  bestiaux  qu'on  veut  empicber 
d'aller  trop  vile.  V.  Coubl,  R. 

OnnoMme: 


btâ,  àde).  Entravé,  ée.  V.  Coubt,  It. 

ENCOVCAR.PoDrespoisooner,  enirrer 
avec  de  la  coque.  V.  Encaetar  cl  Catt,  R. 

ENfUKICAR,T.  a.  (eincoucâ).  dg.  Em- 
ma il  loter,  presser. 

ENCOVCAR  S'.  T.  r.  md.  skou>.  Se 
presser  les  doigts  ;  se  presser. 

BNCODCAT  ,  ADA ,  V.  Encoctot  et 
Coce.  H. 

ENCOUDENIT.lDA.adj.  etp.{eiacou- 
deni,  ide],  dl.  Gras, sale.  V.  YUniu. 

Et;,  de  tu,  de  tomdewx  et  de  il,  sali  avec  de 
la  couenne. 

ENCODE ,  adv.  dg.  Encore.  V.  EKcara. 

BNCOOES.S.m.  (eiDCÔOes);  ucgnmu. 

au  pi.  BicoMa,  «icoDBi.  Ual  de  creur,  peine, 
douleur;  drâle,  méchant,  effronté;  moelle 
des  03.  Gare. 

Lo*  mam-t-ntmtei,  maladie  do  langneur. 

Cadvn  a  tti*  chcouh,  chacun  a  ses  mi- 
sères. 

Étf.  dulal.  m  coxa,  dans  l'articulation,  on 
de  fn  ODft,  dans  tes  os,  dans  la  moelle  des 
os.  V.  0»,  R. 

ENCODFAB,  V.  a.  (eincoud);  ■ncocn- 
■AB,  ucAu>.  Emplir  une  manne.  V.  Ctnfa. 
Gare 

El;,  de  en,  de  toufa  et  de  or,  mettre  dans 
une  manne.  V.  Couiff.  R. 

ENCOUFFRAR,  V.  Eneoffrar. 

ENCOOFINAR,  r.  a.  (eincoullnâ).  M. 
Gare,  et  M.  Avril,  après  lui.  traduisent  ce 
mot  par  neabaiier,  qui  n'est  pns  français, 
mellre  dans  un  cabas.  V.  Eneovfar. 

El;,  de  en,  de  cou^n  et  de  or. 

ENCODONAR ,  v.  a.  (eincougnà).  Enfon- 
cer, presser  dans  un  coin. 

fil;,  de  en ,  dans,  de  eougn,  coin,  et  de  or, 
lilt.  mellre  dans  un  coin. 

ENCOUGNUBA,  S.  f.  (eincougnAre). 
■nonsns*  .  cAnToimimiu,  Encoignure,  en- 
rfroit  où  se  rcnconlrenl  inlérieurement  deux 
dluTk  qui  Tonnenl  un  coin. 

El;,  de  m,  de  eougnet  et  de  uro,  la  chose 
qai  est  dans  le  coin.  V,Covgn,K. 
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BHCODOOliaOAIta',  *.  r.  (a'nnma- 

Îourdà).  C'est  un  des  nombreux s;non;mes 
ES'enwbrtor,*.  c.  m. 

M.  Garcin  donne  ï  ce  mot  les  significa- 
tions de  d'attraper  et  te  blouser,  qu  il  écrit 
maj  à  propos  bdoNdr, 

Èly.  de  «n,  dans,  de  eougourda ,  courge, 
et  de  la  lerm.  or,  lilt.  m  mettre  dans  une 
courge,  ou  en  état  de  rouler  comme  une 
courge,  ou  boirecoroneuDecaurçe,  qui  de- 
monde  beaucoup  d'eau  pour  végéter,  Vo;. 
CoHfourd. 

ENCOI)aODRI.AR  8' ,  t.  r.  (s'cùicou- 
goiiriB),dl.  Boirekia  gourde.  Sanv. 

Ély.  de  en,  de  cougourla,  gourde,  et  de 

-.  V.  CtMgowi,  R. 

ENCODI:^,  s.  f.  feincuule).  Contre-fort, 
mur  ou  pilier  butant,  éperon,  construction  en 
maçonnerie  destinée  k  soutenir  un  mur  qui 
déverse,  une  vodie  qui  joue,  etc. 

Él;.7 

Foire  tin'ewoitta,  buter  un  mnr  au  mo;en 

un  pilier. 

EHCOOLAB,  v.a.  (einconU).  Accoler, 
jeter  les  bras  au  cou  de  quelqu'tm  qu'on 
aime. 

Et;,  de  tn,  de  covl  pour  col,  et  de  U  term. 
act.  ar,  litt.  prendre  au  cou.  V.  Col,  R. 

ENCOOI^R ,  £nco(ar,  caL  V.  Coflar. 

ENCmtLAT,V.  CoUat. 

ENCODLERIT  ,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  dl. 
[eincouleri,  ide,  ie).  Enflammé  de  colère. 

Éiy.  de  en,  de  cowlera  et  de  il.  V.  Coter, 
Rad. 

ENCOULOUONAR,  T.  a.  (eincottlou- 
gnà)  ;  launaoïioBAM,  wawtAïaaum,  ■aru&oa- 
uB,  coDLoeuAii.  Charger,  coilTcr  ou  monter 
une  quenouille,  ;  altacber  les  malièrcaqu'on 
veut  lller. 

Ëly.  de  en,  deconlou^no  elde  <tr,  mettre 
en  quenouille.  V.  CouloHgn,  R. 

ENCOULOUGNAT,  ADA, adj.  et  part, 
(erncoulougnà  ,  àde)  :  ucoraoïmuT,  «mu- 
MMUT.  Chargée,  coiflËe,  montée.  V.  Cù*- 
lo^g^,  R. 

ENCOUI.DRA,  V.  EmoUto. 

ENCOmiBRAB,  V.  Erxombrar. 

BNCOmiBlUT ,  V.  fnnimèriil. 

ENCOOMBRB.et 

ENCODMBBI.V.  fneombrr 

ENCOUMBRIAT,  V.  JfncoMbrMt. 

ENCOQNSOinUR ,  d).  V.  Endorwkir. 

ENCODNSOtnHIT.  dl.  V.  Endormit. 

ENCOUNTIHENT,  adv.  (ciocouMiDèio}; 
BncoMinint,  cat.  /ncontrnmtr,  esp.  InconU- 
M ni,  soudain,  aussilât.  V.  Ten.  R. 

ENCOUNTRADA ,  s.  f.  Ewmtraia , 
cat.  Contrée.  V.  CounErada. 

ENCOORAOEAR,  et  comp.  V.  fnco- 
Tttgtar,  etc. 

ENCODRAB ,  T.  a.  (eincourâ),  dl.  Voj. 
fncornr. 

BNCOinu:HIR,  V.  EitouTchar. 

ENCOORCHIT,  V.  Eteourcha  et  Court, 
Rad. 

E{i|CODRDAR,el  comp.  V.  finrordar, 
etc. 

ENCOVBDELAR,  t.  a.  (einconrdfHt),  dl. 
ncocBBu.  Enlacer  des  papiers,  cnfller  des 
cemaux.  des  cocons,  des  grains  de  chapelet, 
I  etc.  V.  Enfiiar  et  Cori,  U. 


ENC 

I.  ËntortiHeTt  en- 
Iralacer, 

Éty.  de  «M,  de  nwrdria  el  de  ar,  litt.  mel- 
lre eo  cordelle.  V.  Corà ,  R. 


et  Coulwifpt,  R. 

ENCOORRER,  r.  a.  (eioci>arre),elimpr. 
cBcovBBB.  EMOTtê ,  caU  port.  Ineorrtn  , 
ital.  /Murrir,  esp.  Encourir,  attirer  sur  aoi, 
mérilcr,  subir,  tomber  eo. 

ÉI;.  du  lai.  iiwMrrtr*,  fonné  de  im  et  de 
currere,  courir  dans.  V.  Cowtr,  K. 

EHCODRTINAR,  1.  a.  (dncuartiû). 
Hellre  la  pite.  des  olives  dans  lesacourlin* 
pourlapresserensnite.  V.  fiieourltuar. 

Élj.  de  m,  de  coartîn  pour  «seowrliii,  M 
de  or,  lilt.  mettre  dans  les  cabas. 

ENCODTtFFLAR,  T.  s.  (eincoutiOIâ). 
Souffleter.  V.  Swtt^iar, 

ENCOOTRADURA,  V.  Axavlraiitra. 
Aetoitlrar. 


¥o  die  veramtnt  à  lu,  qu*  lu  itrit  cncoj 
CON  my,  tnparatfw. 

De  la  temordel  segnor. 

BNCRAGI.V.  Aneragi. 

ENGRAR.  V.  ^iKr«r. 

ENCRASSIR  S',  V.  fucrasiouirs  *',  et 
Cra«,  R. 

ENORAMODI.  OOIT,  IDA,  adj.  et  p. 
(einorssséui,  6uii,  ide).  Sali,  rendu  o-asseiu, 
rempli  de  orasse.  V.  Crau,  R. 

SÛuire);  uuuiu,  mcm&aHB  >' ,  cmuiAa  u  , 
MUB  u.  Se  remplir  de  crasse,  s'encrasser, 
fig.  se  mésallier.  Gare. 

Éty.  de  en,  de  ctcmm  et  de  ovirt.  Voj. 
CroM,  B. 

ENCRE,  GRA.  adj.  (éincré,  cre);  Obs- 
cur, re:  foncé  en  couleur,  on  le  dit  parti- 
culièrement lie  la  couleur  verte  des  végétaux 
qui  ont  beaucoup  de  vigueur. . 

El;,  du  roman  «ncr;,  dur ,  fort. 

ENCREER.v.  a.tl.  Faire  accroire.  Voy. 
Enertirt  et  Crtd,  R. 

BNGREIRE .  v.  a.  el  n.  (eineitiré).  Ac- 
croire, iln'cst  usité  qu'avec  leverbe /'air*,  en 
provençal  comme  en  français  :  Foire  enerei- 
re,  faire  accroire,  dans  ce  sens  il  est  actif; 
N'en  fairt  enertirt,  en  faire  accroire. 

txj.  du  lat.  trtdtrt  et  de  «n,  tilt,  croire  er 
V.  fred,  R. 

ENCREIRE  ■'.  T.  r.  S'en  faire  accroii 
être  glorieux  :  présumer  de  soi-même. 

ENCREUUR,  V.  a.vl.  /ncrrK«re,îts 
Accrolire,  augmenter. 

El;,  deeu  augm.  et  de  ertitur,  croître. 
V.  Crms,  R. 

ENCREMOTA,  s.  f.  Nom  de  rèpinglier, 
k  Thorame.  V.  £nerma. 

ENGRENA ,  s.  f.  (eincréne).  Cran,  entail- 
lure  daos  un  corps  dur.  V.  Breea. 

Éty.  du  liL  crma,  m.  s.  V,  Crsn.  B. 

ENGRENA,  s.  f.  ■■•»»«*,  nNon». 
Ëpinglier,  espice  de  fourche  garnie  de  cro- 
chets qu'on  ^oute  i  la  broche  d'un  tour  k 
Ûler  cl  qui  s«-t  k  rouler  le  fil  sur  la  bobine. 

Ei;.doerma,cnlaille,  au  lieu  de  crocbet». 
V>  Crm,  R. 


:*00' 
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T,ADA.a^.rïp.  (eiimenà, 
•de).  Créoelé,  ée  ;  denté,  ée. 

Ë(j.  àv\al.crenalat,m.s.  V.  Cren,  II. 

KNCRENIEH,  s.  m,  (cincrenié) .  d.  de 
Barcel.  Epioglier.  V.  Enetma  el  Cren,  K. 

ENCHENILHAB  S' ,  tiare.   V.  fiwar- 

EHCItEPAR.T.  a.  vl.  Blimcr.  V. /n- 

Enereipar,  ta  catalan,  stgRiHc  guerellcr. 

ENCREPAT,  ADA ,  adj.  et  n.  Blimé, ée. 
V.  Cttlp.  u. 

ENCBEPITAT.ADA,  afQ.  el  p.  (ein- 
mpiU,  àde).  Impotent,  CDtc;qaia  perdu 
Tusage  de  «es  Jambes. 

Elj.  de  m,  et  du  lat.  dteripitut,  décripil, 
-^i  cal  (ambé  daos  ladeerépitude. 

ENCRBSOL,  OLA,  S.  (eincresét,  aie), 
dL  iDcrédiite,  V.  Incrédule  et  Cred,  U. 

ENCRE8TA<»,  (eincre3lâdge),el 

Bm^AvrAMKVT ,  s.  m.  feincrcsta- 
méin),  dl.  Le  cbapcroo  d'un mor  de clôlore. 

Eiy.  de  (H,  de  crttia  d  demraf,  en  forme 
^eerèle.  V.  Cre»l,R. 

ENCREBTAR.T.a.  (eiocrestA),  dl.  En 
trttUtr  una  muTaiUe,  chaperonner  un  mur, 
en  bire  le  chaperon. 

tij.  de  en,  de  eretla  el  de  ar ,  Tonner  en 
tréic.  V.  Cre*t.  R. 

EHCRBSTIB  8',  v.  r.  (s'eincre8ti),d.bas 
lim-  Parier  iTcccoIire,  d'un  Ion  fier  et  élevé, 
se  lenir,  monter  sur  ses  ergots. 

ttj.  de  en,  en  ou  sur,  de  eretla.  crélc,  et 
dear,  releicrla  crête  comme  un  coq  quand 
ilIàillefkr.V.  Creel,  R. 

ENCRETSAHENT.S.  m.  d.  ïaud.  En- 

EMCREVSSER,  tI.  V.  £ncreit»r. 

ENCHEKENSA,  S.  f.  vl.  Eicrotssaoce, 
atif^entatHin. 

Élj.  de  en  pour  ex,  en  dehors,  et  de 
crrieiua pour creùfcn;».  V.  Crtitt,  \k. 

ENCBEXOIâ,  adj.  m.  pf.vt.  locrédiitos, 
ntcréanla.  V,  Incrédule  el  Cred,  R. 


A,  vl.  11  ou  elle  accu».  Vo;. 
Crm.R, 

EKCBIHAR ,  *.  a.  vl.  Accuser ,  inculper. 
V.  fncrtminar  el  Crint,  R. 

EHCBIMINAB ,  v.  a.  (eincriminà)  ;  mu- 
iBUB.  .Jcrrminar,  csp.  fncrtmtnar ,  cal. 
iDcriminer ,  accuser  d'un  crime,  en  exagérer 
la  firatiCé. 

Étj.  da  lat.  erjminare,  arec  la  prép.oi. 
V.  frrot,  R. 

BncBIMINAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eincri- 
■DiDà,3de);  Eaerimiaal,  cat.  Acriminado, 
ap.  Accusé  d'un  crime.  V.  Criin ,  R. 

ENCnOCAR ,  V.  a.  (cincroucà]  :  hcmki- 
cu.  Accrocher,  allraper  par  ruse  ou  par 
lipeue.  Gar.  V.  Eterocar. 

Kl;,  de  en,  de  eroue  pourcroe,ct  de  ar, 
prendre  avec  un  croq.  V.  Croc,  R. 

ENCROCARS',  V.  r.  S'accrocher, tiare. 
■Icvcnir  crochu ,  infirme,  courbé. 

BNCROCAT.  ADA,  adj.  el  p.  (eincroucà, 
ide):  ncaoDcjti.  Innrrae,  dont  les  membres 
ankiluét  ne  peuvent  plus  M  redresser,  et 
qui  restent  pour  atosi  dire  crochus,  Voy.  En- 
crepitaiel  Croc,  R. 

ENCROCDR,  Gar.  V.  Ektoc  et  Croc, 
Rad. 

TOM.  II. 


BttCRODAR  S' ,  V.  r.  (  s'eincroiii  ).  En- 
croar,  cat.  Se  croiser,  rester  pris,  embarras- 
sé dans  les  branrhes ,  en  partaal  d'un  bélon  , 
etc.  y  cneroHar  feispcds, croiser  les  pieds, 

Ëlf.  AU.  de  inerouar.  V.  Crotu ,  R. 

BMCaiOim.  s.  r.  (eincroA).  Venlour,  Iui«- 
rianee  delà  véftélaIJon.  Aub. 

BNCROOSAR ,  cmomb.  fncrti  wr,  port. 
V.  Croatar. 

ENCROIIBAT,»ocMT.£ncrtiiail«,porl. 
V.  Cro»,  It. 

ENCHODSIADCUA,  s.  T.  (eincroiisiadù- 
re).  Tenu,  de  lisscrand,  fil  qiu  se  croise  en 
liasanl;  eroUée. 

Kl;,  de  enerim$iad  et  de  ura,  ce  qui  se 
croise.  V,  Cro«,  R. 


ENCBOCTAIRE  ,  s.  m.  (eincroulâlré). 
£ncaveur ,  celui  qui  encave.  Gare. 

Ëty.  de  en,  de  croula  pour  trota,  et  de 
oirr,  celui  qui  met  dans  lacave.V.  Crol, 
Uad. 

ENCROOTAR,  t.  b.  (cincroulà).  Uellre 
dans  la  cave ,  encaver. 

El;,  de  en,  de  croula,  deerola  et  de  ar  , 
melire  dans  la  cave.  V.  Crut,  R. 

ENCHUMIR ,  V.  a.  (eincTumir] ,  dg.  Obs- 
curcir, éteindre. 

ENCaOBUR  B',  V.  r.  md.  S'obscurcir. 

ENCRDMIT,  IDA,  adj.  elp.  [ciocrumi, 
idc),dg.  Obscurci,  ic. 

ENCRIINCEOD ,  s.  m.  (eincruncèou) ,  d. 
de  Barcel.  Archet  de  -berceau.  V.  Eicroun- 
ceouel  Aretele. 

ENCRDSTAB ,  v.  a.  [dncruslà)  ;  «iioiii- 
T«B.  £ncrOftar,  cal.  /ncrotbir«,  ilal.  In- 
cruefar,c8p.  Incruster,  couvrir,  recouvrir 
d'une  croâle,  d'un  enduit,  etc. 

El;,  du  tal.  incruifare  ,  m.  s.  V.  Cmtl , 
Bad. 

ENCBIISTAT,ADA,adj.  elp.(eiDcrus- 
tà,àdc).  Incrusté. ce.  V.  Criwt,  U. 

ENCnuSTATION ,  s.  (.  (eincrustatie-n]  ; 
/ncroi(a(ura,ital.  lncrH(tacton,e8p.  Incrus- 
tation ,  cruûlc  ou  enveloppe  de  pierre  qui  se 
forme  peu  ï  peu  autour  des  corps  qui  ont 
séjourné  pendant  quelque  temps  dans  dis 
eaux  incrustantes. 

Ély.  de  incruflafionts  ,  géo.  de  rncruela- 
tia,m.  s.  V.  Crutl.R. 

ENCDBIR ,  v.  a.  vl.  Convoiter. 

El;,  du  lai.  eoneupUetre,  m.  s.  V.  Cupid, 
Rad. 


Bui. 

ENCDI,  V.Eneftui. 

ENCDIRAR,  V.  a.  vl.  neoiDU.  ]?neuv- 
rar,  cal.  £ncorar,  esp.  fncournr ,  port. 
Couvrir,  garnir  de  cuir. 

£t;.  dein.de  eutr  et  de  ar,  garnir  en 
cuir.  V.  Cor.R. 

ENGDIRASSAR  s' ,  v.  r.  (s'eincuirassâ). 
Se  cuirasser,  se  couvrir  d'une  cuirasse. 


me  J9 

5'eRntirosnr,  signifie dcvcnirâur comme 
une  cuirasse. 

CNCULODTAR,  CssI.  V.  Embrayar. 

ENCDLPAR,  V.  n.  (eînculpâ)  ;  AccntaB. 
Ineotpare,  tlal.  Culpar  .  port.  Inculper, 
accuser  quelqu'un  il'une  faute. 

El;,  de  en,  de  eufpa  el  de  ar.  V.  CiiJp,  R. 

ENCDLPAT,  ADA,  a>tj.  el  p.  (einculpà . 
àde);  Culpado^  port.  Inculpé,  ée.  V.  Cutp, 
llad. 

ENCDNTAR ,  V.  a.  (eineuntà).  Publier  les 
bans  d'un  mariage.  V.  PuMtcar. 

ENCDHAJ95AR  S' ,  t.  r.  S'éculcr.  Voy. 
j4ecular.  Gare. 

ENCOIACiO,8.r.  vl.  .^ceiinrliim, T. c. 
m. et  Cnue,  H. 

ENCDBADOK ,  S.  m.  v|.  AccDSateur.  V. 
.4eeu(atrar. 

Éty .  de  en ,  en ,  de  cura,  pour  cauea, cause, 
el  de  ador,  celui  qui  met  en  cause,  qui 
accuse.  V.  Caui,\i. 

ENtnJBAIRE,  vl.  V.  Enctuador. 

ENGUSAHEN ,  S.  m.  il.  Accusation.  V. 
dévotion. 

Ély.  de  en ,  de  «nsa  el  de  men ,  action  de 
mettre  en  cause,  V.  Caue,  R, 

ENCCSAR ,  V.  a.  vl.  Accuser.  VÀecusar. 

£t;.  de  en  et  de  cwa,  litt.  mettre  en  cause. 
V.  Caut,  R. 

ENCOS8ADORA.  B.  T.  [  eincnssadùre  )  ; 

ï  la  vaisselle,  aux  ustensiles  de  cuisine. 


ENCDSIAR,  V.  a.  (eincussa)  ;  »>aima , 
sncurTM.  Bossuer,  faire  des  bosses^  la  vais- 
selle de  cuivre ,  d'élaia  ,  d'argent ,  etc.  par 
des  coups  ou  des  chutes. 

Ëiy.  du  lat.  ineufere ,  dont  le  supin  est 
l'ncuetum ,  frapper.  V.  Cu( ,  R. 

ENGDS8AR  S' ,  V.  r.  Se  bossuer  ;  s'ccti- 
ter.  V,  Aeeulan'. 

ENCDSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (etncu^, 
âde);»H>DTn,»n:u>Din.  Bossué,  ée,  vase 
auquel  on  a  fail  des  bosses. 

Ety.  dn  lat.  ineuttui ,  itieutta ,  battu ,  pi- 
qué avec  le  marleau.  V.  Cut,  K. 

ENGDZAMEN,  S.  m.  vl.  jlccticotion,  v. 
c.  m.  et  Caua,  H. 

ENCOZAR,  V.  a.  vl.  Accuser,  incrimi- 
ner. V.  fncuear,  Aceutar  et  Cattt,  R. 

ENCTCLOPEDIA,  S.  f.  DCTcucroii*. 
£neycIopedia ,  csp.  ital.  porl.  Eiteiclopedia, 
cat.  Encyclopédie;  ce  mot  est  parliculjère- 
menl  afleclë  au  litre  d'un  ouvrage  qui  traite 
de  toutes  les  sciences. 

Ély.  A»  grec  Eixoxioliïiîf'a  (egkuklojiai- 
déia ,  enchalnemmt  de  toutes  les  sciences . 
formé  de  ^^  (cç) ,  en ,  de  xiix^cç  (tuLlos). 
cercle,  el  de  nimeia  (paidéia) ,  science ,  ins^ 
iruciion,  dont  la  racine  est  ixT«  (pais),  en- 
fant. 

La  publication  de  l'Encyclopédie,  parordre 
alphabétique ,  date  de  1759. 

ENCYCLOPEDIQUE. ICA,  adj.  (Ency- 
clopédique ,  iitue);  EneUloptdieo ,  ital.  csp. 
Encycloptdico  ,  port.  Encithptdie  ,  cat. 
Encyclopédique  ,  qui  apparlieni  à  l'encyclo- 
pédie ;  qui  concerne  toutes  les  scienws. 

Ëly,  de  eneyclopidkut,  lat.  V.  Enryclope- 
dia. 
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END 


ENDACâR,  dl.  V.  Endeear. 
ENDACON,  dl.  V.  Enloiuon. 

m.  s.  que  Unfau, 

,  V.  Anéan. 

Arranger  rb«rbe'qu'o«  faocbe,  de  manière 
qu'elle  s'aligne  en  eodains.  V.  Ânda», 

ENDALAOSAS ,  S.  m.  dg. 

Quantiê  hareit ,  qt/anli  haoula* 

Na  pourlat  mon  endaliouaB  T 

^f  botilou»  fouit  toHf  enmi«  a  bai , 

£  An  eetta  l'endalaouas. 

D'Ailraa. 

ENDAMEUGLIT ,  adj.  et  p.  (eindamei- 
Bell)-  Paré,  ajueté  comme  une  demoiselle, 
comme  un  damoierau.  V.  Domin,  It; 

ENDAN.V.  Andan. 

ENDAERBntAGIS,  Endarrertat^f,  cat 
V,  Arreiragit  cl  Btir,  K. 

EHPAIIHEIHAl.HAfl .  6.  f.  pi.  (eindarw 
reiràilles),  dl.  Les  mars  on  les  grains -que 
l'on  sème  au  mois  de  mars.  V.  Uartetic. 

Élj.  de  mdarreirar, arriérer,  parce  ^oe 
ces  grains  se  sèment  apr^  le  blé.  V.  Riir  , 
Rad! 

r.  (s'eindarreiré); 
AiBAB.  Endarrtirir , 
cat.  S'arriérer ,  demeurer  en  arrière ,  ne  Taire 
les  choses  qu'après  leur  saison  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  en parlanldcs  semences;  èlre 
en  arrière  pour  un  pajemcal  :  Siou  endar- 
reiral  de  dou*  ani ,  je  suis  arriéré  de  deux 
années. 

t,tj.  de  en ,  de  orrrir  el  de  or ,  rester  en 
arrière.  V.  Rrir,  B. 

EPIDARBEIIUT ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(eindarreirâ,àde);  unnatiuT.  Ketardè,ée, 
resté  en  arrière.  V.  Seir,  It. 

EPIDARRENAR ,  dl.  m.  s.  que  Dermar, 
V.  c.  m.  elRm,  R. 

BHDARHBIt ,  et 

ENDARRIEB,  dl.  \oj.  Darritr.En  et 
fteir ,  «. 

ENDABBIERAS ,  S.  f.  pi.  (eindarriéres) , 
dg.  rcnuii.  Ètrier.  ustensile  de  cheminée, 
fait  en  Tonne  d'élricr,  qu'on  accroche  à  la 
crémaillère,  et  sur  lequel  on  pose  un  pot,  une 
casserole,  etc.  Il  est  composé:  d'un  lidge, 
d'une  ou  de  deux  branchei  et  d'une  anti. 

ENDABVA,  s.  T.  (eindarve)  ;  unmA. 
Nom  languedocien  de  la  renoncule  douve. 
V.  Dovca. 

EIWAmuOEAR .  *.  a.  (eindoouroadja); 

Damugtare,  ila).  Damnifiear  ,  csp.  porl. 
EnJomniagcr,  causer  du  dommage  à  quelque 
chose,  l'allcrer  ;  Un  plat  endawnagtat,  un 
p!al  fdé. 

Ëly.  iJe(n,dans,etdedaumajr«ar,  porter 
dommage.  V.  Dam.R, 

ENDADMAGEAT,  ADA,adJ.  el  pari, 
(eindoumadjâ  ,  àde  ]  ;  tmpr.  mmootivm»aaAt. 
findoniiuagc ,  ée.  V.  Dam,  R. 

Em>ArAl.AR,  V.  a.  (eindavalà),  dl.  V. 
Afittlat. 

AquiUa parti  l'utndavalado,  Tr.  ce  mur 
a  croulé  bas  ou  s'est  écroidé. 


END 

Ea  brameat'ti  endavalada,  la  brancbe  a 
rompu  «OBsIe  poids.. 

AqnelfaiiHa  endavatal  i'ttpala,  ce  far- 
deau m'a  déaûs  ou  disloqué  l'épaule. 
Éty.V.JootarelFai.R.a. 
EPfDAVAlKT,  prép.  (eindavân);  d),£n- 
davatit,  cal.  Même  sign.  que  iavant.  Voy. 
DavantfAvanttiAnl,». 

Et  NettoT  ewAe  *outt  tnfant- 
Ft  vtngvtt  vite  à  fend  a  vaut. 
F«Tre. 

EMDE,  (cndé).  Dans  une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  k  Nismes  particulièrement ,  on  dit 
siul(,pouremb(.  ou  Aww,i.  c  m. 

ENDESADAB,  dl.  Endtbadti ,  caL  V. 
Dibada. 

Endebadaë  nonir^noa  sans  cause  ,  ce- 
n'esl  pas  sans  sojet.  Douj. 

raiDEHAT,  adv.  dK.  Desfoiu,  t.  cm. 

ENDEBENIR,  V.  a.  (emdcbeni).  Ail.  lang. 
de  Enrfecenfr,  t.  c.  m  et  Fen,  R. 

ENDEBBNIB  V ,  T.  r.  md.  V.  EMtve- 
Mtr  *'.  et  Fm,  R. 

ENDEBEBAS,  (eindebércs),dt.  i4malai 
endebtra$,  expr.  prov.  A  l'élourdie. 

BNDEBIA,  s.  f.  (eindéhic).  Nom  lang. 
de  l'endive  ou  chicorée.  V.  Endiva^ 

Ëly.  de  l'esp.  tndibi*,  m.  s, 

ENDBC  ,  dl.  V.  EtOeca. 

ENDECAT ,  ADA ,  dl.  V.  Eitteeat. 

EHDBCHAT,  ADA,  adj.  d.  Ilm.  Blessé, 
ée,  V.  Endecat.  Taré,  vicieux,  en  vl. 

ENDECIO,  s.  r.  vl.  V.  IndKtiim. 

ENDECBEPITAT ,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
crépit. 

ENDEGUN,  adj.  (eindecûn),  dl.  Caco- 
cbjme,  roal  constitué,  noué,  racbitique,  en 
parlant  des  enfants. 

Ély.  de  ndic,  vice  ,  défaut. 

ENDEDENS,  expr.  adv.  dg.  (eindedéins).. 
L'endtdtni,  le  dedans,  la  partie  intérieure. 

ENDEDIBE,  V.  Desdirr  elDire.  K. 

ENDEGAR,  T.  a.  (eîndegà).  Agencer, 
ajuster,  mettre  en  ordre,  conclure,  terminer, 
Gg.  maltraiter,  injurier,  Gare. 

ENOEGESnO ,  yI.  V.  /ndij^etlion. 

ENDEGNANSA,  vl.  ■nHaumrr,  ■>- 
BHBuaiA.  Ëodignation. 

Ëty.  du  lai.  indignalionit ,  gén.  de  indi- 
gnatio.  V.Dign,¥l. 

EPIDEGNAR.dl.  V.  Encagnar. 

ENDEGNOlIS,ODBA,  adj.  (eindegnoi^, 
oùse],  dl.  Délicat,  susceptible,  qui  a  les  fibres 
irrilablea,  ïqui  la  moindre  égralignure  cause 
un  ulcère.  Sauf. 

ENDEISSAB ,  V.  Indaitiarr 

ENDEJORN  ,  S.  m.  anc.  béarn.  Lende- 
main. V.  Di. 

ENDELA ,  V.  Delà. 

ENDELDBIS ,  et 

ENDELOnS ,  dl.  V.  Delvgi. 

ENDEMES,  adj.  Vl.  Fixé,  établi.  Voy. 
jfeur«,  R. 

ENDBBIES ,  adv.  vl.  nmnu.  Tout  d'un 
élan  ,  aveC'  vitesse  ,  i  l'iastant  ,  tout-de- 
suite. 

Éty.  deeN.dedset  da  vus,  pour  mm*. 
danslemoiuB,  sous-entendu,' de  Jeinpa  pos- 
sible. 

EHDEHESI ,  s.  m.  (eindemèsi) ,  «niMcn . 
dl,  m.  s.  que  Entia,  r.  c.  toi- 


END 

Aquat  u  pir  tndemtn ,  c'est  par  jalouaici 
par  envie  ;  gageure. 

EPfDEMESIT,  mA,  adj.  et  p.  (cindc- 
mesi,  ide),  dl.  Anctè,  ordonné. 


Aquot  et  un  endinutit,  c'est  une  gageure, 
ou  il  semble  que  c'est  fait  exprès. 

ENDEMEUA,  S.  f.  vl.  Limite,  dÏTiàon, 
borne.  V.  JHtllrc,  R. 

BNDEBnAB,  V.  Vendumiar. 

ENDEMIQUE,  ICA,  adj,  (eindemiqué, 
ique],  Endemio,  iUl.  Endemito,  tap.  port. 
Endémie,  cat.  Endémique,  qui  est  particu- 
lier Il  un  peuple,  h  une  Dation  ;  on  le  dit 
particulièrement  en  parlant  des  maladies. 

Ety.  dv  lai.  endèmicHt  ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  ivÔi^iuo;  (endétmos],  formé  de  l" 
(en),  dans,  et  dt  ^Ây^  [dimoa],  peuple. 
V.  Am,R. 

ENDEMU ,  vl.  V.  Endemtt. 

ENDEMOINA,  Pour  cndemontut,  a4j- 
d.-  vaud.  Démoniaque,  V.  Detuntn. 

ENDEHONIAT ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
BnsHBu.  Endemoniat,  cat.  KndeMtmialo , 
esp.  £ndeBumiAado,porl./)ideBioniato,ilal. 
Possédé ,  démoniaque. 

ENDENATBAB ,  V.  n.  vl.  RéaUscr , 
convertir  en  espèces. 

ENDENH ,  S.  m.  vl.  V.  Deideg». 

EBIDENBAHEN ,  et 

ENDENHAN8A,  S.  f.  vl.  IndigKiMmt, 
T.  c.  m.  et  Dign,  R. 

ENDENHOS,  adj.  tI.  Délicat ,  suscepti- 
ble. V.jrijin,R: 

ENDENTAR,  *.  D..<eiDdeiotà].  Mettre  ou 
pousser  les  dents. 

Étf.  dceii,dedenletdear.  V.  Dent,  R. 


ENDENTAT,  dl.  -Edenté.  V.  i>ridentat 
et  Z>ent,K. 

ENDENTELHAB .  r.  n.  il.  Créneler, 
denteler.  V.  Dent ,  R. 

ENDENTELHAT ,  ADA,  ad;,  et  p.  vl. 
Denielé.  ée,  crénelé,  ée.  V.  Drat.  R. 

ENDEOOODAB,  d.  bas  lim.  V.  Endeait- 
tar  el  Deb,  R. 

ENDEOOTAB,  v.  a.  (eindeoutÂ)  ;  d- 
BHMOBAB.  Tndtbilare,  ilal.  Endeudare,  esp. 
Enditidar,  port.  Endeutar,  cat.  Endetter, 
charger  de  dettes,  engager  dans  des  dettes. 

Ëty.  de  en,  de  doute  et  de  ar,  engager 
dans  des  dettes.  V.  Dth ,  R. 

ENDEOUTAR  V,  \.  r.  imwmtM.  En- 
deadarie,t9p.Ehdeularit,c»l.Indebilarii, 
ilal.  S'endetter  ,  contracter  beaucoup  de 
dettes. 

ENDEOOTAT,  ADA,  adj.  i!tp.Adeudaà, 
ado,  esp.  Endetté,  ée.  V.  Be6,R. 

Prend  lou  comtn  dot  endeoutat ,  il  prend 
le  chemin  des  écoliers  ,  c'est -ï- dire ,  des 
détours  comme  les  mauvais  débiteurs. 

ENDEPTAR.  v.  r.  vl.  aanoDAB.  Endel- 
tor  s".  V.  EndeoMiar  »'. 

ENDEPTAT,  ADA,  a(|j.  et  put.  *l. 
V.  fiideoHlal. 

EKDER,  d.  liiD.  Pour  endort.  V.  £<•• 

io""*- 
^.V.Treeptit. 
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».  1.  »l.  EleTcr,  dresser, 


A,  *I.  Il  DQ  eHe  dresse,  ilère. 

ENDGBOC  ,  s.  m.  il.  Reaversement , 
cboc.tonire-coup.  V.  J)oe,  R. 

ENDEBBOCAB,  *.  a.  vl.  Endtrroear, 
ni.  DfTTocar  ,  esp.  IMnweare,  itnl.  Dé- 
mia,  alulUe  ,  ruioer ,  culbuter.,  Tiire  la 
nlbule. 

ttj.  de  (H ,  de  roea  et  de  ar.,  précipiter 
fou  locber.  V.  Aoc,  R. 

BlDEB5,a<ti.  et  p.  tl.ÉleTé,  exhaussé, 
mai,  dirigé. 

I,  s.  m.  tI.  Eléiation,  rehaïuse- 


EMDBBVA.e.  r.  (eindiiTe).  Un  des 
DMDi  lang.  de  la  douve.  V..0sHtia. 

EUDBRTI  ,  dl.  Dartre.  V.  DaHra. 

txj.  du  bas  brelon  dtrovi  ou  derouil, 
qai  rirai  du-celt.  denti  oi]<(«r«tiret  qai  a 
Il  m.  t.  en,  est  l'art,  tt ,  ta.  Astrvc 

ianiBB,s.  m.  (eindis). Dd  trépied.  Voj. 
Tuiftif. 

Oa  donne  particntiéremetil  le  nom  de  mdsf 
i  m  Irêpicd  i  queue ,  hautd'environ  an^emi- 
~'"' ,  serrant  k  souteoir  !•  peâe  sur  le 


sm 
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,  T.  v1.  Indetknarijiial. 

,  ABA.adj.  el-fwrt.  VI. 

,  «d*.  »1.  V.-/n- 

■r.  vl.  ^HdrMarM, 
ot.  V.  Énâeolar  el  EndMwlar. 

EtlDETABr,  *.  r.^s'eindeTé) ;  cuanu, 
nnu.  Endevcr  ,  avoir  un  grand  dépit. 
V.  farsMor  •'. 

hj,  de  la  basse  lat.  ïndeeùire  ,  formé  de 
Mart,  'élre'Ëgaté>bora-du-8eBS.  V.-Via,' 

EHDKVEINai  *I.  V.^fndmnA. 

UDEVK,  vl.  Hou  elle  arrive. 

£lj.  Alt.  de  tnàevr»-  V.  Vtn,  B. 

XHDETÇN,  a.  m.  vl.  Succès,  réussite.': 
«nnueni,  chose  quiarrtve.qui  survient. 
ï.rm.R. 

[,  s.  m.  vloiTHvsiva.  Avenir, 


fifavnMor ,  cat.  Qui  est  it  vuir,  avenir,' 

ta*.  v.r«i,  R. 

BmBTSMSKPr  ,  DBA  ,  «11.  cl  p.  vl., 
Dncin,  ne.  V.'DtvmtgMl;  arrivé ,-ée.  V. 
Wtalet  Feit.R. 

BiamuiiH,  V.  n.  (eiodef enlr) ,  dl.' 
«ma.  EêdtveMr,  est.  Gonvenir,  et  en; 
<L «mer,  rencontrer,  advenir,  riustir.  V. 


IWttBVBNintfj-v.-a.dl.  ■'oMMKM. 
S'accorder  :  Pcr  datuar  ri  fa*  ndevenir  , 
il  faut  s'accorder  pour  danser  :  l.ourt  na- 
turels «'«ndecnoun,  leurs  natnrela  sjmpa- 
thiiient;  se  renconlrcr. 

L'anarai  K  t'«wfei-en ,  j'irai  si  hiccasion 
se  présente ,  si  cela  se  rencontre. 

•Se  t'endtvm,  s'il  arrive  jamais.  Sauv. 

ENDEVENSAR,  V.  a.  (eindeveinsà).  Uct- 
Ire  en  défends.  Aub. 

Ëtj.  de  M,  en,  de  devm,  défends,  et 
de  ar,  aci. 

ENDEiru,  Nom -de  l'endive  i  Niâmes. 
V.  Eniiva. 

lENDETISlULE,  vl.  V .remiMtibU. 

BNOI,  vl.  V.v/mfi. 

ENDUBLAB,  V.  a.  (cJndlablÂ);  £ndin- 
6lar,  cat.  csp.  Endiabrar,  port..AidMt)o~ 
lar«  ,  ilat.  EodiaUer  quelQu'un .  le  lour- 
menter  pour  obtenir  de  lui'ce  qu'on  désire, 
el  dans  le  sens  n.  faire  endiabler,  btredon- 
ner-au  diable. 


r.  Endia&ler,  se  toar- 
menler,  endéver,  se  ficber. 

'ENIKAH^T  ,  ADA,  ad).  el'p,'(eîndia- 
blÉ,  âde):  Endiabradq,  port.  Ënoiablé,  ée, 
CDragé.  V.  Viabl.  R.' 

ENDIADU ,  «.  f.'Tl.  )£ndiadû,'fig««  de 
grammaire. 

ÊIT.  du  grec  m  SUt  SuoTv  («n-dia  duoin)., 

vOn  a'en  «et  servi  pour  désîgiKr  la'fitpire 
oil  l'on  met  deux  substantifs  au  lieu  d'un 
seul ,  suivi  d'un  adjectif,  ^pdlem  et  Mro  , 
f  our  pslerfs  aureii.  Rajn. 

GNIHANA,  V./ndtnia. 


ENDICAH,  V.  Indiear. 

BNDICAT .  V.  htditat.  t 

ENDlCA-nON ,  V.  /Hdtcdfiott. 

ENDICATIO,  S.  m.  vl.  V.  IndUaitf. 

Endicaliut  et  apttalt  quar  desiarira  lo, 
/âU  qut  om'fai  ti  eumcf  «f ,  su  ihatU  ,  eu 
eieriu.  Donal.  Provînc. 
-EHIHENA ,  \.:Indiena. 

ENDIKRER.  v.  a.  (eiiidieré],  -dl.  Impo- 
ser, iasa.  V.  Taxar. 

ENDKUHÇA .  s.  f.  (ekididgèince)  .-dg. 
Indigeance.  V.  Mittratl  Pmrrtal. 

fiivrt  uni  |lvIo  s  U  xalo  tuJifnai , 

étj.  du  tet.  indigenUa ,  m.  a.  Sût  de 
indice ,  avoir  t>esoin. 

ENDIOEST ,  V.Jndigttt. 

EDIDIGBSTIOlil ,  V.  hdigtttion. 

ENDIGNACIO,  vl.  \ ..JnéignaHon.        ' 

GMDI0NABIEM,  vl.  V.Jndignamtnt. 

EnDIONAB ,  idl.  V.  Sndignar. 

BOIDiaoïOI»  ,  ODSA.  ai^.  (lindignùm,. 
ôusej ,  dl.  A  qaiJejiMindre  petit  o«up  Jail' 
une  plaie;  délicat. 

ENDlUB,'S.n.(eiDdill]. 
cri  naturel  du  cheval. 

Êlr-  du  lat.  himnitut. 

,  T..n..(eiiidillà) 


Hennir,  bire 
un  hennissemefll,  ODrparlant-dtr  cheval. 

ÉXj.  du  lal.  Unnirt. 

ENDILLAR,  vl.  V.  Endilhir. 

BIVDIMARt  V.  a.  (eindimà],  d.  Mas  lim. 
Poisser,  pegar ,  salir  avec  de  la  poii,  on 
a*«c  quelque  chose  qui  j  ressnnble.  Voy. 
Emptgar  el  Emplatirar. 

ENMiIENCHAii.a',  v.  r,  (eiadimejul- 


meltre  les  babils  du  dimanche,  ses  plus 
beaux  babils. 

Et;  (le  «n  ,-de  dMneneftsetde  or,  litL  se 
mettre  en  dimanche.  V^  Amiiii,  R. 

ENDIMrafOHAT  ,-ADA,  sdJ.  et  part, 
(eindtmeinichà,  adaV  Endimanché,  ée  ,  qui 
a  pria  ou  mis  ses  banils  de  dimanche. 

Ély.  de  «n ,  de  dinttrtehe  et  de  -of ,  oda , 
lin.  mis  en  dimanche.  V.-DoWin,  R. 

ENDUIENGEAK  S',    \syj.  Endimen- 

-EIVMMENaEAT,  V.  fndimnuAaC  et 
-Domin,  R. 

BNDIN,'d.!'bss  lira.  V.  £n^n. 

ENDINNABB',  dl.  Pour  s'irriter,  s' en* 
Jlammer.  V  .-fMcaiifHi r-i'. 

BNDINNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eindinni, 
ide),  dl.  Redressé,  rengorgé,  tendu. 

ENDIOOIWEBGARS',  v.T.d-. bas  lira. 
S'endimancber.  V.  fndinunefaarV,  et  AM- 
ENDER, vl.  Hennir.  V.  fndtlhor. 

ENDIRE,  v.a.  vl.  Imposer,  assigner. 

Êtf.dulat.  jndictrf. 

'ENDH,  adj.  vl.  Violet;  inde,  couleur 
bleue  que  l'on  lire  de  l'indigo.  V.'  hiU. 

CNDISCIPLINAR,  v.  tl.  Punir. parla 
diguipline. 

EMDISCIPUNAT  ,  âdj.  el  p.  vt.  Puni 
parla  di3cij>liiie. 

ENOISPODSAR,  V.  Iwdiipotar. 

ENDtaPOOSAT,  V.JndûpoMU. 

ENDISPOUSI'nON ,  V.  /ndiff  siilio». 

fBNBIDEI..  dl.  V.  Aitdoulha. 

ENDITA,s.f.  [endive) ;««■*,■»■«», M- 
anai^,  muamn.  :'E'ndivie,  sll.  -  Jndivta,  liai. 
port.  cat.  Endibia ,  esp.  Hendibeh ,  arab. 
Endivia,  anc.  cal.  Endive,  Ciehorium  endt- 
-«ia.  Lin.  plante  delà  fam.  des  Composées  Chi- 
coraeées,  cultivée  partout,  avec  ses  variétés, 
'.pour  r.tuage de  la  cuisine,  elle  fourm't  une 
■des  plusagréâbles  salades,  et  en  mémo  tamps 
des  plus  salubres  qae  l'on  mange. 

Ou  en  cultivei  présent  plus  deaic  espèces. 

Éty.du  lat.nidivia,  m.  s. 

ENDlTlA,fi.  r.  (eindivie]..Nom  arlésien  cl 
iBcien  de  la  chiaoaM.  V.  Xndiva. 

ENDnrUHBUE,  tBLA,  adj.  (eindivisi- 
blé,-tble).  V.  IndivUible. 

ENDOCTRINABIEH,  S.  m.  vl.  Jfndoc- 
IriMasiMi.  cal.  Docirioe,  enseignemenl. 

ENDOCTRDiAB,  -v).  £m(<KlrttMr,cat. 
i   V-T^ndourtrinor, 

ENOOLCIT,  adj.  et  p.  VI.'Radouoî,  adou- 
•i.  V.  AdmHteliDouç,Vi. 

CNDOLOIRAHEN ,  S.  m.  vl.SoulItaDce, 
j  douleur,  tourment. 

I       JBNDOMEHGABUBA,  s.  f.  UomaiiM, 
■possession. 

ENDOMENIAT  ,  adj.  v].  amowKu.tt* 
Sujet,  tenancier,  vussl.  V.  Xwhmenjtt. 
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ËIj.  de  M  cldedomenial.  V.  Domi»,  R. 

ENDOHBNJAT,  adj.  vl.  bdouhat, 
nDOHsiHkT,  Serf,  hoQimelige,  soumis,  inlime, 
tenancier. 

ENDOHBROAT,  adj.  vl.  Va;.  Endo- 
menjal. 

BNDOODBAR ,  t.  tu  (eiodooubâ)..  Em- 
barrasser quelque  chose,  salir. 

SNDOOCBAT.ADA,  adj.  el  p.  (ein- 
dooubà,  àde).  Embarrassé,  ée  :  »ali ,  le.  Cast. 

EPIDOODHAOEAR,  \'.  Éndawnagear. 

ENDOODHAOEAT .  V.  Endaumageol. 

ENDOOfrTRINAR,  V,  BniloifctTinar. 

ENDOOumiNAT ,  V,  Endooelrtnat. 

ENDOODTERAT.  ADA.  adj.  el  part, 
(eindsouvcrà,  àde),  d.  baa  lim.  Enflé,  la  par- 
tie enDée. 

Ëly.  BcroD.  pense  que  ce  mol  peul  venir  de 
tvfre,parcequcla  partie  cndèe  est  luisaole , 
on  dit  en  protencal  aveiril;  ou  do  vtre,  ve- 
nin. V.  rîtr.R. 

ENDORABLETAT  ,  S.  (.  vl.  Élernilë: 
Qui  mania  a^ueil  pan  vioura-  tndorabttlat, 
ccluiqui  mange  ce  pain  vivra  clernellenKnt, 

Éty.  EndorabUtal,  est  dil  pour  radwraUe- 

m. 

I 

indonnojàNismes, 
manft, 

BNDORHATOni.  3.  m.  (cinJourTnalôri]; 

mitorio,  port.  Somnirire,  narcotique,  remède 
ou  poison  qui  endorl;  Rg.  livre  ou  discours 
ennuyeux. 

Ely.  de  ertdormir  et  de  alon,  ou  du  lai. 
iormilorium.  y.Vorm,  It. 

ENDOmHlDA,  s.  r.  (cindormiJc):  ■«- 
noniiiD*.  Endormida  de  prtgadioa,  nid  de 
mante.  Cast. 

ENDORBaDODIRA ,  8.  f.  Est  aussi  le 
nom  par  lequel  on  désit;ne,  aux  environs  de 
Montpellier,  les  jusqi liâmes,  blanche  et  noire. 
V.  Juiquiama,  Carrthadael  Dorai,  R. 

ENDORHIDOCIRA ,  ».  t.  (eindourmi- 
douire).  Un  des  noms  languedociens  de  la 

K)m me  épineuse.  V.  Darbouitiera^  Dorm, 
ad. 

ENDORMXOOCIRAS.s.f.  pt.  (eindour- 
midOuire»),  dt.  l'rofund  sommeil  cattsè  par 
certaines  maladies  ;  toute  sorte  de  narcotique, 
et  en  particulier,  le  pavot  et  le  laudanum; 
A  prêt  lat  endourmidouirà* ,  il  a  pris  un 
somnifère.  V.  £ndorm(i(ori. 

Éty.  de  endourmir  el  de  owiro,  ce  qui  en- 
dor.  V.  Dorm,  U. 

ENDOHHILHOUA^  9.  f.  (eindouimil- 
lùuc).  Un  des  noms  de  la  torpille.  V.  Dor- 
m\l^oula  elDorm,  K. 

ENDORMIR,  v.  a.(eindourmir)iDci>ar- 

■ABrim,  ADnoDHia.  Addormetitare  el  Indor- 
mire,  iial.  Adnrmeeer.  esp.  porl.  Endormir, 
procurer  le  sominril  ;  Qjltcr,  amuser,  atln  de 
tromper,  engutinlir. 

Ëly.  de  en  ctde  Dormir,  v.c.  m.  etDortn, 
Sad. 

ENDORMIR  S',  v,  r.  pou  ri  es  synonymes. 
V.  le  mol  prèccdenl.  Ailntmecer-ii ,  porl. 
S'endormir,  se  livrrr  au  sommeil:  négliger 
uneaflaire  :  S'endormrr  «na  caFN6a,  s'en- 
gourdir une  jambe  ;  Ai  Ion  ped  cnijorntit. 


END 

mon  pie<l  est  engourdi,  le  pied  me  roarraille. 
ENDORBnr.IDA,  adj..  ot  part,  (ciu- 

ABaaKtm.  Adarvueido,  porl.  Endormi,  ie; 
engourdL 

Êiy.  de  en,  4e  iorm  et  de  il ,  litL  enlré^ 
dan»  le  dormir,  c'est-à-dire,  danslesommeil. 
V.Dorm.  !l. 

BNDORTA.  s.  r.  (eindorlc),  dg.  Uen  de 
branches  Qexibles- 

Êty.  Alt.  de  redorta,  relorla.  V.  Tort,  R. 

ENDORZIR ,  V.  a.  vl.  Ce  mot,  dit  U.  Fau- 
rier,  est  un  de  oeu^t  qui  ne  se  prèsenlent 
qu'une  fois  (dans  l'IItsloire  de  la  Crois,  con- 
tre les  Albigeois),  elparlanlincertaindob»- 
cur,  parait  signifler  ici,  rendre  plus  dnr, 
plus  cruel,  endurcir. 

faire  devenir  plus  dur.  V. 

ENDORzrr,  adi.  el  p.  vl.  Ëodarci,  éproa^ 
vé.  V.  Dur,  II. 

EPIDOSSAHENT  ,  a.  m.   (eindoussa- 
méin),  et  impr.  ■nosHABniT.  Endoto,  esp. 
Endoiio,  porl,  Endossement ,  l'écriture  qi 
Ton  met  audos  d'une  lettre  de  change  pour 
qu'elle  soitpayéc  iuiw  attire  personne. 

Ëly.  dcendoMareldemenl.  V.  Doi. 

ENOOSBAR ,  V.  a.  (eiDdoussè)  ;  an 
Mm.  Endottar,  cal.  porl.  £iido(ar,eap.  AA- 
douare,  ilal.  Endosser,  mettre  sutmd  dos; 
en  terme  de  commerce  mettre  au  dos  d'une  leU 
tre  de  change  l'ordre  de  payer  k  un  autre. 

Éty.  de  en,  dedoieldear,  lin.  mellrcsur 
le  dos.  V.  Dot. 

ENDOSSAT,  ADA,  adj.  et  p;  (eindot- 
sâ,  àde),  et  impr.  bm»»a*.  Endossé,  é«, 
V.Dtu. 

ENOOSSDR.B.m  (eindousgùr),  et  impr. 
EBKiiiHDii.  £ndotafJor,  eap.  Endotiador, 

tioit.  Endosseur,  celui  quia  endossé  une 
eltrc  de  change. 

£ly.  ilcen,  Uedaaetde  ur,  celui  qui  a  mis 
surle  dos.  \.Dot. 

ENDOTAR ,  V.  a.  vl.  Doter.  V.  Dotar. 

ENDOTAT,  ADA ,  adj.  el  p.  vl.  Doté,  ée. 
V.  Dolot. 

ENDODARel 

ENDOOART,  V.  Eotbu^ar,  Embugat 
et  Doag,  It. 

ENDODCTRINAH ,  v.a.  (eindouclrinà); 
■^laoïinDAa.  AiidoUrinare,  'ital.Doetrimir, 
esp,  £>(iulrinar,  port.  Endorlrinar,  cal. 
Endoctriner,  instruire  ;  Taire  le  bec,  la  k'çon. 

Éty.  de  en,  de  dttuctrtna  et  Je  ar.  V.  Doc, 
Itad, 

ENDODCTRINAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(eindouctrUm,  àde)  :  umoBcninAT-.  Doutri- 
nado,porl.  Kmloelriné,  ce.  V.iior,  II. 

EPIDODI^NTIR,  v.  a.  (eindouleinllr)  ; 
■■douloduii  ,  KHDonmBnw.  Itendre  doutou- 
reui,  plus  scnsiltle  que  decoDlume. 

Ety.  de  en.  de  ijoulenl  cl  de  ir,  devenir 
dolent.  V.  Z>nl,  It. 

BNDODLENTIT,  IDA,  adj.  et  p,  (eîn- 
doulenli,  ide)  ;  AB<i«uHTn,  aKoomovim.  Du- 
lorido,  port.  Devenu  douloureux,  endolori, 
Irès-sensiblc:  Ai  Ion  Itrat  tout  enrfou(«n(t( , 
mon  bras  est  devenu  tout  douloureux  i  J/oun 
corps  et  tout  tndoulentit,  je  sens  du  mal  aise 
dans  tout  le  corps,  V.  Dot,  ï\. 

ENDODI.ODBIAR,  V.  a.  (cindoilloumà), 
dl.Ueurlrir,  assommer  de  coups.  Sauv~ 


END 

Ëly.  Ce  mol  parait  être  une  attér.  d«  «r- 
dotdoiirir,  rendre  douloureui.  V.  Dol,  R. 

BNDODI^DHAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(eindouloumà.  aile),  dl,  el  g.  Meurtri,  ie;  rom- 
pu de  coiips^,  V.Dot,  R. 

ENDOtlUniRIR,  V.  EndouletUir. 

ENDOOUHmiT,  Vov.  EndoidMtU  et 
Dot,  It. 

ENDCWM,  s. m. d.  béam.  Amas,  volu- 
me. V.  CucAoun. 

ENDOinHA,  Alt.  gasc.  de  tndwHtan. 
V.  Endtman. 

ENDODHAI8ELENCAR  S'.r.  r.  (s*eiD> 
doumeiseleincâj,  dt.  S' babil  1er,. sa  mettre  en 
demoisella. 

Éty.  de  en,  de  dômnaiiela  el  de  entor,  so- 
parer  en  demoiselle.  V .  Damin,  R. 

ENDODRBHTIR,  V.   BttdoitUntir. 

ENDOOBHIDailIRA»  V.  Endormi- 
dtmira: 

ENDODRKILHOUA.  V.  EndormUhotun, 

ENDODRHIH,  V.  fndormir. 

ENDOURHIT ,  V .  £ndormt^. 

ENDODSSAHENT ,  V.  £ndottameMt. 

EHDOOSSAB-,  V.  Endottar. 

BNDOOBSAT,  V.  EndottoL 

ENDOOSSOR,  V.  Endottw. 

ENDRACAR,  V.  Adraear. 

BKDRACAT,  ADJl,  adj, eLpart.  (cindra-- 
câ,àdej.  Séché  &  moitié. 

Éty.  de  la  préposition  îv  (en),,  et  de  Spcrao< 
(drosos),  rosée.  Thomas. 

ENDRAI.HAR8',  T.c(s'-eiadrailli).  V. 
Endrayar. 

ENDRATAB,.v.  a,  (étndi«îà}  ;  wnmMxm»», 
■■nmAiAB.  Acheminer,  mettre  sur  la  voie  , 
diriger  quelqu'un  daus  saj'oute. 

Ely^  de  en  dedray»  et  de  arrlitL  meUre 
dans  le  chemm:  V.  Drai,  R'. 

ENDRATAR  S.',  v.  r.  ('mbmauub.  S'a- 
cheminer, se  mettre  en  marche,  s'introduire, 
sa  diriger.  V.  X>rat,R. 

ENOREt  V.  Endrtehi 

ENDRECH,  s.  m,  (eindrélch):  nM>, 

mwmr,   Sun,    bbecb,  dbbit.   fntlrct ,  Cal. 

Kndroîl,  |îeu ,  place,  point ,  passage  d'un 
écrit,  époque,  circonstance;  le  beau  c6t& 
d'une  élolTe,  celui  qui  est  opposé  &  l'envers  ; 
le  rcelo  d'un  reuilIcU 

Éty.  du  lat.  in  direetum  ,.  m.  t,  X .  tteg, 
Rad. 

ENDRECHIERA,  adv.  (eindretchîére); 
nsHouiiiA,  ■BomiuiuiA.  Directement,  en 
droite  ligne.  V.  DircclameiU  et  Reg,  K. 

ENDRECHDRA,V.  £ndrechùra.  Gare 
et  Reg,  It . 

ENDREO.prép.  vl.  onnwoi,  miurT, 
■wDwiT.  Vers,  envers,  à  l'égard  de  ;  sentier, 
lieu,  plaar. 

ENDREIÇADOR ,  a.  m.  d.  vaud,  Con- 
ducleur,oorrecleur. 

Ely,  de  en,  de  dretc  et  de  ador,  celui  qui 
indique  la  voie  droite,  directe.  V,  Reg,  R. 

ENDHElGH.et 

ENDRBIT.prép.  vl.  V.  JEndref. 

EHDHEtT,a.  m,  vl,  V.Ettértth. 

ENDREIZAR,  V.  Endrttitr. 

ENDREPETAR,  v.  a.  vK  Expliquer. 

ENDRBSaA  po(irB>na*u«,  adj.  et  part, 
d.iaud.  Adressé,  ée.V.  Reg.K. 

ENDRESSADOR.vl.  V.  Endrtitayrê. 

ENDBESSAMEN,  S.  m.  vl.  Endrtua- 


:»00' 


île 


Mfld,  anc.  caL  Enderexamiento,  esp.  £n- 
itretamenlo ,  porl.  IndirittameTiio ,  ilat. 
Direction,  rDseigneiiient,  voie. 

ENDRESSAR.  v.  a.  >1.  mm>u%  ■>• 
■■■■  I  ■  EndriHurr  Cit.  £niJ<rH(ir,  esp. 
Enitrtçar.  aat\.  Indirixiart.  iUl.  Dressrr, 
mraer,  guitier,  ditiger,  rétablir,  rÉformer, 
indiquer.  V.  Rig,R. 

ENDREBSAR ,  v.  a.  feindïessà),  d'.  bas 
lio.  Redresser  quelqae  chose  qui  est  courbé, 

S',.  Enircita  un  oftt,  BéroD.  c'esl-k-dire, 
ndrtitartm  a/a r,  commencer  et  conduire 
DM  ■nàirc  ;  pour  adreuer.  V.  Adreitar  el 
Mrg.  R. 

BNDKEBSARii.  a.  tK  Dresser,  tmtwr, 
gnider,  diriger,  adresser.  V.  Adrtstar  el 
Mf9.tL 

EiniRESKàTRE,  ».  m.  vl.  mnombo*. 
Emdrrtutdor,esp.  Indirittatnre,  ital.  Re- 
èrcMcur,  directeur,  conducteur. 

l'T1linil»llirjl*i  adr  (  eindresaiére  )  , 
i.  n.  Vts-à-Tis.  V.  Endrtchitra. 

ENDKET,  a.  m.  dg.  Endroit,  ah.  de 
BwiTMA,  t:  ».  m.  ei  R^,  B. 

BMDBBTSSAB,  *.  a.  tI.  Diriger.  Vo;. 
Atf.  R. 

BNIlMBTT'.prép.  Tl.V.  Ei%dr«y; 

BNDREXAR,  «I.  V.  EnAreitar. 

BHORlfiNAR  8',  t.  r.  (s'eindrignJi),  dl 
S'iiM|iiièter,  s'intligner,  Vo;.   Endignar  et 


,  V.  J9iroinid«Ia^ 

"  •#■  f.  pi.  (la*  eindni- 


mes},  dg.  Sortilège, 

filj.  de  endtowrir,  qu'ôn-dlt  en  gascon, 
fwatiuioTtmir.V.Donn,  tt, 

ENMUUI ,  dg.  Il  endort.  V.  Ei«dormtr 
et  Eadoraw. 

,  s.  f.  r).  Espèce  de  pierre-  pré> 


El;.<higTocÈ''»(en),etdeûS<>K(hadôa), 

CMt. 

Emdroi  tipauta  ptyra  tots  tempt  diitil- 
taM  goitai\  Elue. 

ENDROmiIR.  *l.  V.  Endormir. 

BNimOOMUQDET  8',  Jasmin  fem- 
lioiepour  a'endormel.  il  s'endormit. 

,  V.  Bndarwùt  et  Dorm, 


i,  Alti  dé  ^ndrouna,  v.  c.  m. 
.  r.  a.,  (eindruà]  ;  udiridiii. 
Engraisser  les  terres  an  mejen  des  fumiers, 
et  pareil,  leshommesatec  une  bonne  lablc. 

Elf .  de  M,  de  druUa  et  de  or.  ou  de  en, 
de4r«etdear,  rendre drn.  V.  0r«.  It. 

BNDBCDU ,  V.  BndnKttr  et  Dru;  R. 

ENDDCAR,  V.  Eduear. 

EltDOCH.  V.  induit. 

ElfDHECIU,  V.  Àndotttha. 

EnDDGEAR,  *.  a.  (cinduitjà)  ;  nMiiAm. 
âombugcr  one  fulaitle.  Aub. 

BNDOIHa.  B.  m,  Tt.  Ënduil.  V.   £n- 

nram,  a*Tuu>a,    ■■■ovcAa.   Endlùfe,  le  mot 

sNdin'r*,  estduproTen(aliiioderne,onlorend 
fm  te»  aairaDls:  enduire  de  cbaui,  pat- 
imrvniathdt  caweaduiredepldlrc,  gffar; 
enduire  de  cinient ,  teittmar;  enduire  de 
mortier)  rebottear. 
àf.  du  Ut.  indttem,  m.  s.  V.  iDhc,  R. 
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ENDUIT,  S,  tn.  (eindùi);  ungca,  saBD*, 
concBA.  Ea-luil,  couche  d'une  matière  appli- 

Éljr.  dulat.  txducd'».  V.  Due,  R. 

ENOOLGENCU.  et 

ENDDLOENSA.tI.  v.  hdulgeneia. 

ENDimiADA,  m>s.que  Vt»duMi,v. 
o.ro. 

ENDUBUAB,  Alt.dëF<mdumiar,T.c.in. 

ENDDNA,expr,  adv.  (eindùne),  d.  bas 
litn.  En  un  mot  :  Endano  qu'o-cn  finitto 
ali,  Bèr.  c'est-î-dire,  Enduna  qu'aquol  fi- 
niiteaqait,  en  un  mot  que  cela  finisse  \h. 

Étv.  End,  est  pour  en,  etne,  et  de  una.  V. 
Un.  B. 

BNDDR ,  S.  m.  t1.  sninuT.  Uanque,  jeû- 
ne, souffrance.  V.  Dur,  R. 

ENDORA .  s.  r.  vl.  DBSM.  Manque,  souf- 
france.  V.Dar,  R, 

ENDURANT,  ANTA,   adj.   (eindurin, 

Ânte)  ;  VATinr,  lotirm  norunu.  Endurant, 

ante:  qui  endure,  ^ui  souffre  avec  patience 
dc»dureléBk  deS'injares,  de*  contradictions. 

Éty.  detndurar  ctde  uni.  V.Dur.R. 

ENDDRAB,  v.  a.  (eindurà)i  loomn,' 
wromTAa.  EnduTor,  esp,  cat.  Alarar,  port, 
lindurer,  souiïrir,  éprouver  quelque  chose  de 
douloureux,  de  pénible,  de  fâcheux  ;  suppor- 
ter avec  patience. 

Ëly.  de  endura,  souffrance,  etdear,  ou  de 
durarf,  doDt  on  a  fait  indurar«,qui  signifie 
la  même  chose.  V.  Dur,  R. 

ENDURAR, T-n.  vI.iMBOBBuiM.  £itdu- 
rajfr,  anc.  cal.  E'ndurar,  anc  esp.  /ndura- 
r«,  ital.  Endurcir,  devenir  dur. 

Ivl^.  du  tat.  indurare.  .     . 

ENDURAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  tI.  Endur- 

'endORAT;  vl.  V.  £ndUr, 

ENDORCIR.  V.  a.  (eindurcir):  'nncn. 
Indurare  rt  /ndurirr.iial.  f  ndurtMr,  esp. 
port.  Endurir  et  £ndurel:ir,  cat.  Endur- 
cir, rendre  dur,  lîg.  en  parlant  des  hommes, 
les  rendre  forts,  robustes,  propres  i  suppor- 
ter toutes  lesfnliRues.eten  partant  du  cœur, 
émouBser  sa  sensibilité,  le  rendre  impitoya- 
ble. 

ÉI7.  du  lai.  t'niliirare,  oa  de  «m  el  de  dur- 
cir. V.   Dur,  R. 

ENDURCIR  S',  V.  r.  S'endvrcif,  devenir 
dur,  su  physique  comme  au  moral. 

ENDURaSSAMERT,  a.  m.  (eindurds- 
Saméin  ]  ;  uDnacuHAMarr.  InduraiKtnto  , 
liai.  £ndiirfciiin«iUo,  esp.  fndurseiaienJo , 
port.  £ndurimf  ni,  cat.  Endurcissement,  état 
de  ce  qui  eat  dur,  fig.  duKté  de  cœur.  Vo;. 
Dur,  K. 

ENDURCIT,  IDA,  adJ.  et  p.  (eindurct, 
ide);  £ndurreido,port.  Endurci, Je;  devenu 
dur.  V.Dur.K. 

ENDDHIHIR ,  V,  Endormir  el  Dorm,  B. 

ENDURRE.  V.  fitdiiirt. 

ENDORS,  expr.  idv.  vl.  A  jeun,  quisonf- 
tre.  qui  endure  la  faim.  V.  Dur,  R« 

ENDDRXEZUt,  vl.  V.  £ndurar. 

ENDDRUMENT.  vl.  V.  fxdurciita- 
mmtel  Ditr.  R, 

ENDURZIR ,  V,  a.  v|.  monia,  AfTermir, 
fortifier,  endurcir.  V.  £ndurcjr. 

Ély.  du  lat.  ind«rH«re.  V,  Dur,  R. 

ENDDRZiT,  IDA,  a4i.  etp,  vl.  Eadur- 
ci,  io.  V.  Dmr,  R. 
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BNDDSTRIA,  vl.  V.  Indtutria. 
Enddstrit,  IDA,  adj.  d.  du  Rouergue. 
Industrieux,  euse;  adroit. 

fity.  du  lat.  induttriiu.  V.  Sfni,R. 

Hum.  Ht  Ion  LfHfiKliH.  m  Buii«|iw.  h  Ciiiihhu. 

ENDOT,  V.  Enduil. 

ENDOTA,  s.  f.  vl.  Enduit,  apparence, 

Ély.  dulat.  JndNta. 

Uom^fa  depaactotalXjdepaubraeniala, 
»  dipauc  caJUfmen.  Pistoleta. 

ENDDX.s,  m  vl.  Indice. 

Ety.  du  lat.  indieimm,  m.  s. 

ENDTOION,  personnage  de  la  fable  (ein- 
dimiôn]  ;  Endimioiu,  ital.  Endymion  ,  flis 
d'EthliusetdeChalyce,  et  petit  dis  de  Jupi- 
ter, souvent  cité  â  cause  de  m  beauté. 

ENE 

ENEBiR,  T.  i.  (eoebir),  dl.  Défendre, 
prohiber. 

Ëly.  du  lat.  inkibtrt,  m.  s. 

ENEBRANÇA,  s.  f,  fenebiince].  ICé- 
moire,  souvenir.  V.  ifem,  It. 

ENEBRIAR ,  V.  Enubriar. 

enebriat,  v.  £M«bria(. 

BNBFFET .  En  eSét. 

ENEfiREZlR,  V.  a.  vl,  £nn#^e«r,  esp. 
port.  Noircir,  rendre  noir.  V.  £nn«frtr. 

ENBODETIR  FAIRE,  (faire  eocguè- 
lir),dl.  mnaimi.  Faire  eodever. 

ENEL,  vt.  J'envie,  j'allai. 

ENElORtB  S',  V.  Enaigrir  s*. 

ENEJAR,  dl.  V.  Ennwiar  el  Etifetar. 

ENEJODS,  dl.  V,  Cnimious,  Enfelairt 
et  iVutr,  U. 

ENEBIBRANÇA,  S.  f.  (encimbrânce]; 
uHBBAinA.  Souvenir.  V.  Souvmença  et 
Mm.  R. 

ENBMBRAR  S*,  v.  r.  (s'encimbri)  ;  >■- 
HCHBHkB.  Se  souvenir.  V.  Souccnir  $t  el 
Mem,  R. 

Te  n'embrei  ditt  paurti  eig^os 
Q*'emeeo«tieompiiviaiint  alo». 

tiroe. 

ENEHU,  s.  r.  (enemie);  £nemi;a,  cal. 
esp.  inimiga,  port.  Ntmica,  ital.   Ennemie. 

Ély.  du  lat.  intmica  ou  de  en  priv.  et  de 
emia  pour  am(a,donllea  a  clé  changé  en  s, 
V.  Am.  R. 

ENEMIC',  lA,  IGA,  8.  (eneml.  ie  . 
Iguc)  ;  Nemico,  ilat.  £n*inti;o,  esp.  Inimt- 
go ,  port,  fnemijf ,  cat.  Ennemi. 

Érv.  du  lat.  inimieu*.  m.  s.  V.  Am.  R, 

ENEMIC.  IGA.  lA,  s.  (encmi,  i^ue, 

Enemigo.  esp.  Inimigo,  port,  Entmig,  cat. 
Ennemi,  ie;  celui  ou  celle  qui  haït  quelqu'un^ 
qui  lui  veut  du  mal,,  qui  eat  disposé  à  cher- 
cher et  il  saisir  toutes  les  occasions  de  lui 
nuire,  celui  avec  qui  l'on  est  en  guerre. 

Ëty.  du  lat.  inimiewt,  m.  a,  V.  Am,  B. 

ENEHIC,  lOA,  lA,  adj.  umuc.  JV«- 
inko,  ital.  Entmigo ,  esp.  Inimiga.  port. 
Ennemi,  ie.quia  Je  l'aversion, qui estoppo- 
se,  contraire,  V.  ^m,  R. 

r,  r.  (s'cbneniai):  am. 
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Si  ENE 

iMCAat  Se  brouiller,  -ae  .faire  des  eDncmîa. 
Gare. 

Et;,  de  mn«fflie  et  de  U  lerm.  act.  ar,  lilt. 
Taire  des  enDemis.  V.  Am  .  R. 

ENEKIO ,  s.  m.  Tj.  EnDemi.  V.  fnmte 
et  vlm,  n. 

ENEMUTANSA  ,  S.  t.  vl.  onHUTAT. 
Inimittè,  haine.  V.  Inimilie. 

Ely.  du  lai.  tRtmtctlta,  m.  s.  V.  ^m,  R. 

ENBIUSTAT,  8.  f.  vl.  £RtmM(al,  .cal. 
EnemUtad,  eap.  Ittittntaât,  porL  iDÎnitièi 
rupture.  V.  Inxmiiit. 

Élj.  du  lai.  tnjmirilja,  m.s.  V.  j4m,  B. 

BNENOS,  a.  m.  cl  adj.  (enenùs).  Inno- 
cent, niais,  hébété.  V.  Maù. 

Élf.  du  grec  ^^"!:  (ëleo^),  Mt,  niais. 

ENEO,  persoDDagB  de  la  lable  (éoée); 
Eneo,  ild.  Entât,  esp.  Enée.  fils  d'Ancbiw 
cl  de  Vénus,  bérosde  l'Enéide. 

BNBQUEUHBNT,  V.  NeqmHmmt. 

ENEQDEUT,  et. 

BNEQDEBIT,  V.  KtqVitl». 

ENEQDESTA  ,  et 

BNEQUITAT,  vl,  V.  /niTHitiil. 

ENEQDITOSAHEN,  *dv.  il.  Jnique- 
mept. 

Ë^.  du  lat.  jntfuj,  el  de  Mam»«,  d'une 
manière  inique. 

ENEQOITeXAVCFI,  adT.  vl.  IniqW' 
mtnt,  cal.  Iniquammte,  esp.  port.'ilal.  Ini- 
quement, injustement. 

ENEBOIA,  s.  f.  Cenerdgie):  Entr^a, 
îlal.  esp.  port.  cat.  Energie,  force,  vertu tfB- 
ciente  ;  Gg.  farme^  de  caractère,  vigueur  de 
Bljle. 

Étjr.du  grcc«''Wi«  (Qnergeia),-f<^|d(ït'' 
(en],  dans,  et  de  Ep-fov  (ergoo^,  ouvrage, 
action. 

ENEAOICAHBNT ,  adv.  Entrgieamsnfi 
cal.  Bnergicamenlt,  ital.  esp.  port.  Unergi- 
quemenl,  avec  énergie. 

Étj.  de  tnergicfi  et  de  vient, 

ENER«90E,^CA,  adj.  (jncnlgiqué, 
ique]  ;  Energ\e,  cat.  Entrgica.'iul.  esp-  port. 
Energique,  qui  a  de  l'énergie. 

ENERfHlMENO,  S.  m.  [energumèneh 
Entrgume*o,iti\.  esp. port.  cat.  Ëuerguroe- 
neen  théologie,  possédé  dudémon.fig.  hom- 
me qni  se  livre  k  .des  mouvements  eiceasirs 
d'enihousiBS(aé,de  colère,  ([ni  parle  et  s'agite 
violemment. 

Ètj.  du  lat.  eiier{riiiiinitM,  m-s.  et  dérivé 
du  grec  ivtp'r'iut"^^  (  énergouméoos  ) ,  du 
verbe  i^tp'[*<"((i>crgéâ),lravailler  au  dedans, 
dérïvé  de  ÏM  (en),  d^ns,  et^e.îpYov(ergon), 
ouvrage. 

ENEMAR,  v.,a.v[.  Amorcer. 

El]',  du  lat.  fiea  inttrutTt.oaietn^de 
ttea  cl  de  ar,  mettre  l'appdt  k...  V.  Eie,  R. 

ENET  SANT ,  {bah),  ill.  Saint  Honel. 

Élj.  du  tat.  Bm'tlv*.  Honel,  prélrede 
Toulouse,  conrepseur  ou  marljT  du  lU» 
siècle.  Sa  fêle  se  cè)èt>re  h  Toolouse,  le  1^ 
juillel. 

,  eonj.  vl.  JLlqAi,  cojiBie.  , 


ENFA,vt.  V.  £n/iiiil. 
SHTACBAT,  ADA,  V.  EtifaAmai  el 
Fan,  R. 


EIfFACHIMAR ,  dl.  m.  S.  4|Ufl  'Fadùnar, 
Emataiear  el.  £iHMirt«tar  ,''V,  c.  m.'FiS- 
.ciner.  V.Pate,R. 

ENFAGHINAT,  ADA,  ai^..et  p.  (etnfat- 
cbinâ) ,  dl.  tnuuv.  Infiluè.  V.  Tathinat 
et  Fait,  R. 

ENTACIARr ,  *.  r.  (s'erafacia).  Devenir 
joli.  Aub. 

Êtf.  de  m,  de  faca  el  de  ar. 

ENFAfJlAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (einfacià  , 
.  àdc)  :  jntrucfAT.  Face,  ée,.liomme  bien  Tacé, 
mal  racé,  qui  a  le  visage  plein  et  agréable. 

Ëly.  de  tn,  de/act'.fiice,  etdeat.  Voj. 
Faet,  R. 

BNFADESm  9',  v.  r..(«'dofadesir) .  dl. 
wKWMBtatm.  S'acoquiner.  V,  .lieoHfuiHtr,' de- 
venir niais  :  A  l^mvitlhir  Vetfadtnr.  \oy. 
Fad,  R.  Affoler,  dégoûter, 

BNFADE9IT,  IDA,  adj.  et  p.  [einCa- 
desi,  Ide),  dl.  AfTolé,  ou  excessivement 
passionné.  V.:Fad,  R. 

BNFADEsnt ,  V.  n.  el  a.  vl.  £nfaàeir , 
cal.  Faire  te  fou  :  boufiônner,  rendre  fou. 
V.J^at,  R. 

ENFADIT,,d.  b^rn.  Afladit.  V.  Fad, 

SNFACARHAH,  v.  a,  (qnfafarnâ) ,  dl. 
PUlrer,  tacher ,  salir.  V.  £»«/iiii/îif-iM>r. 

BNFAGOTAR ,  v.  a.  (einJagonli)  ;  nrA- 
aMKHTTAB,  ifiaAa/nrxA» i  ■fVMioaim^.  Fago- 
le'rl  mettre  en  mauvais  ordre,  mat  arranger, 
mal  bjhiller,  faire  un  fagot  de  ce  qui  àévrarl 
être  arrangé  avec  soin. 

t.ij.  de  m  ,  de  /agol  et  de  ar.  mettre  en 
fagoi.  V.  Fait,R. 

ENFAGOUTAR,  V.EnfagiAar. 

ENFAQODTAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (einla- 
goulà ,  àde)  ;  Bur&ajiniTAT.  Fagolé ,  ée.  V07. 
Kait,A. 

ENFAnit^AR,  tiare.  V.  etfrimnar. 
JSMFA18SADURA ,  V.'EnfaUtiffft. 

ENFAipsA^,  8.  m.  (emfaissàdgi) ,  dl. 

atnwMtW  •    ^'MiMBjLM-    FsgDlSge  ,    le 

travail  d'un  faiseur  de  lagoU;  Ûg,  manière 
de.ybabillet. 

Éiy.  decnfaùtaretde^gl.  V.  Foi»,  R. 

•EHFAISSAR,  V.  a.  (einfeissi);  ««nui^. 
Enfaixar,  port.  Fagoter,  faire  des  fa^ts., 
mettre  en  fagots;  fig.  inal  arranger.  Voj. 
FagoxOar. 

sËtj-  4e  £»,  de  faitia  et,  de  ar,  mettre 
en-fcgols.  V.  Fais,  R. 

Ei^agoltT,  est  un  barbarisme,  c'est  fagoter 
qu'il  faut  dire. 
.CNFAIUAT,  AnA.,^i)j.  et,  p.  Fagoté. 
V.  ^agwio^  el  FaU,  R. 

BiVFAHAR,  V.  a.-vl.  Diffamer.  X.Jn- 
famar  el  Difamar. 

Élf.  du  lat.  Infamart,  m.  s.  formé  de 
tu, 'priv.  de  foma,  réputatioti,  et  de  ar, 
pnver  de  la  renommée. 

trtFAÉa,  adj:  vl.  W.Jitfam.  -i 

ENF4K,  .ïl.  V.^Vont  el.f  a.  R.  '•; 
JKNFATICAfS.  f.  (einfsnce);BTrA«n>mfu-' 
•a.  Enfance^  le  premier  Age  de  )a  vie,  jusqu'i 
sept  fi»;  étal  d'imbic\|ité  qgi,d^  un  Age^ 
avanéf,  apptocbè  de.  fenf^ncé.  '  ' 

Étf.  (kl  làt.  f n^qntfa ,  forpié  de  in,  pour 
mwV  Bt  de  &rt ,  parler,  .qui  ne  parle  pas. 
V.  Fa,  R. 

ENFANFARNAB,  T.  a.  (einbufaroi) ,. 
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.'dl.  jsrwAnAm.  PHtrer,  emjtfâlrer,  entacher, 
souiller  entièremenl.  Douj. 
CNFANGARO',  v.  r.  [s-eî 0 fange )  ;  »- 

.fangarte,  cat.  esp.  Infangarii,  iul.  S'em- 
bourber .se  crotler.  el  -Bg.  ^'engager  dans 
une  mauvaise  affaire. 

Etj.  de  en ,  de  fanga  el  de  or ,  litt.  se 
mettre  dana  la  boue.  V.  Fono,  R. 

ENFANGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eîofangâ, 
âde};  ui»iiTAT,.srA>auT,  onuauT.  Em- 
.bourbé,  ée,  crotté,  sali  par  ia  boue. 

Étj. .  de.  « ,  de  fanga  et  de  la  term.  paM. 
at ,  qda,  litt.  a^  dans  la  .boue.  V.  nna, 
Rad.  ^ 

.BNFANtUI,  s.  m.-ïl.  Vagin,  voie  que 
suivent  les  enfants  pour  vçiiir  aujujUde. 

Ëly.  de  m/'an. 

«MFANSA ,  vl.  V.  Enfanta  et  ^a,  R. 

ENFANSA,  s.  f.  vl.^nfantithagi,  r.  cws- 

ENFANSO,  s.  m.  vl.  P«ii|  enfant. 

Ëly-  de  enfitnt ,  eafsBl.,  et,  du  dim.  « 
pour  ON.  V.  Fa,  R. 

ENFANT,  S.  m.  (einlin);.ruT,  wun . 
•OBtAi,  unau.  btfmt.at.JnfanU,  tip. 
part.  ital.  Enfanl.  ce  moi,  en  français,  s'ap- 
plique jndistiiictemant  auOls  ooÀla  Otle,  pat 
rapport  au  père  ou  i  la  mère,  mais,  en  pro- 
vençal, il  ne  déwgne.  que  le  garçon,  qui  est 
dans  l'enfance;  c'est  aotai  on  teone  de  ea- 
jotepeftdefuailiaiité. 

Ely.  dulat.  in/'ant,  formé  de /"iiriiTeDaM 
du  grec  fsiu  (pbad),  parler,  el  de  la  néga- 
tion tn,  qui  ne^pacle  |W8.  V.Fa,  R. 

le  mot  mfanl,  fle.dé^ignant  point  les 
deni  seses,  en  {)rovençal,  doit  toujours  ètse 
traduit  eu  français  par  garçon,  atio  d'éviter 
□ne  faute  commune,  même  chei  les  prédica- 
teurs, qui  disent  souvent:  Met  chtrt  tnfanU 
it  net  ehiret  filttt. 

l£nfant.eKn»rriea,  noorrisson. 

Enfant  vtngul  iooit  cousial  gatuk,  pour 
dire  un  enfant  nalu^l. 
^Çedic|oii.t>cpt;à  h^crt^ance  oà  Ton  était, 
dans  le  moyen  dge  ,  que  la  Sainte  Viergt 
availcoDçu  par  l'or^lle  el  par  l'oreille  gaw^^ 
témoin  cette  prose: 

fîaude,  rdrgo,  mattrChrUH. 
'  Qùâ  ptr  awrtm  «oiicejrifti. 


.  Jfoii  vtngiU  al 


Enfanl  qi^  cmput. 
JSaffard. 

Enfant  trotUM ,  gaùfii  trouvé. 

U  méibode  barbare  d'exposer  le«  «Anis 
était  déjk  en  usage  cjiçi  lés  Lacédémonicnf, 
et  Reqius  et  Romnlus,  fandateurs  de  Rome. 
avaieillélé  euz.>nitaies  expos^sur  le  Tibre. 

Pichot  alfatit,  arrfrt  fithi  petit  .fils,  le 
fils  du  fils  bu  de  la  tille.' 

^nfant  At  naiMttnça,TT.  enfant  nouveau- 
né',  el  non  tnfant  di  naittantt. 

,E»  jutUptvdtnet  OR  a]^eUt:mfa»t 

I.ÉGITIHE',  hI.I  kJ  iTib  bhI^  lîjlllpii. 
'  J<ATCim. .  ailil  ni  hon  du  mirlafi. 


ABAIfBOnilÉ.  «U  Isu  hfin  n  ■•a'n  » 


aOO' 


île 


BSF 


EMANCIPE.  I 


«■rifidihaiiMtJ. 


SKrAIfTAMENT',  £tifantametU .  luc. 
di.  EnTaBlenwDt.-  V.  JccoMAaMtnl. 

EHFANTAR,v.«.(eiiif«ltâ);  mcodomb, 
MMMnoi.  ^nfsnbtr.  anc.  cil.  Infantart, 
iUt.  Enfanter,  accoudier  d'an  CDfattt;' 

ttj,  de  en/î»Uet  de-ar-,  fure  iin-enlknL 
V.ft.R. 

EHFANTABU,  8.  r.ïcinraDtarie)  ;  In- 
^MtMia ,  ilal.  «p.  poft.  Infanterie,  geu  de 
incrre  qui  \oiit  et  comballeat  i pied. 

Èlj.  de  cn^anl  et  de  la  lerm.  mull.  arts, 
pircc  que  la  première  loraDterie  fut  composée 
de  jenaes  gens  levés  en  dilféreDts  pavs,  et 
qo'on  nom  mail  mfatitt  de  Parii,  d'Ùrleani, 
4t  Picardie  ,  clc.  d'entre*  foni  dériver  le 
Dime  nom  d'une  infante  d'Espagne  qui ,  k  la 
U(e  de-gcDS  de  pied,  sauva  le  roi  son  père,  vi- 
mnenlpressÉ  par  léa  Hanrea.  V.  Fa,  K. 

EKTAPITAS ,  8.  m.  (einfantàs).  Gros  en- 
bol ,  ou  personne  âgée  qui  fait  l'enfanl. 

Élf.  de  m/ànl  et  de  ai.  V.Fa,  R. 

ENFANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfantà, 
ide).  Eafanlë,  ée,  mis  au  monde,  pourvu 
iTenfiDls.  V.Fa,  R. 

ENFAnTATBITZ ,  8.  f.  vl.  Celle  qiù' 
enfiDle. 

Élf.  du  lâl.  infantariâ.  V.  Fa,  B. 

ENFANTEOBAH,  v.  D. (dnlaQledjâ), dl. 

MUMoauB.  Faire  l'enfant,  s'a- 

muKr  k  des  Jeux  d'enbnt,  à  des  cboses  pi>é- 
rjlu. 

Êtj.  de  enfa»t  et  de  egtar,  faire  comme 
laenfanls.  V.Fa,  H. 

EnrANTELET,  Gare.  V.  fn/'aHloitn. 

HfFANTERIA,  V.  Infiintaria. 

ENFANTESA,  vl.  V.  EnfanUlliagi. 

EltFANTET,  Dim.de  «N/'ant.  V.  £n^ 
ftMmmtlFa,  H. 

ENFANTEKA.B.  f.*l.  Infanleta ,  anc< 
eiL  Enfance,  ieunesse.V.  Fa.tl. 

BNFANTIA,  vl.  £afance.  V .  Enfanta  et 
ta,R. 

ERFANTICIOE,  B.  m.>  ( einfantictdé ] . 
Inbntidde,  morlviolenteet  prèmédilèed'un 
cabot  aor  le  point  do  naître  ou  né  vivant. 

El;,  dn  lat.  infam,  enfanl,  et  de  cœdo,  je 
tae.  V.  Fa,  R. 

BnrAPTTILBAGE,  8.  m.  Vl.  nrun' 
laujs.  V.  EnfQntilhagi, 

EI1FANTn.aAai,  8.m.(einr>ntillàdgi): 

muriu  ,  auiHAaiM  ,  aatxn^ai.  Fanetul- 

lajgiiu,  ital.  Enfantillage ,  discours,  maniè- 
m,  aclioDS  d'enfant,  que  l'on  reproche  à  des 
povoDDts  qui  oDtdèjï  l'Age  de  la  raison. 

Ëtf.dein/'anliJhct  dea^.  V.  Fa,  R. 

KNFANTXLHABaA,B.  f.  vl.  V.  Enfan- 
tiiliaçi  et  Fa,  R. 

ENFAHTILHATJE,8.  ml  vl.' EnfaDoe, 
ciuMsse.  V.  £nfanUUagi-el  Fa,  R. 

ENPAHTILHOROA  ,  M.-  V.  Eafan- 
UUutfi. 

EHFANTIN.'INA.ailj.  (einfanlin,  ine); 
la/'nlUa.  itili/n/anlil,  esp.  port.  Enfanlin, 
iM;i|ui  lient  de  l'enCanl.  V.Fa,  R. 

~~- A ,  V .  Enfanlithagi  et  Fo,  R . 


ENF 

ENFANTOCLIER,  V.  EnfantMiritr. 
Ëtf .  de  enfantoul,  dira,  de  tnfantel  deier 
qui  s'occupe  des  enfants.  V.  fta  ',  R^ 

ENFANTODN,   8.  m.  (einfanlâun);  n 


irAB{aii.  Jeune  enfant, 
joli  petit  enfant. 

txj.  dit  lai.  infantuhuna  de  ÎR/iifltelda 
dim.oun:V.  Fa,  R. 

ENFANTOONEL,  s.  m.  (einranloon^), 
dl.cruTOBni..  Autre  dim:  de  enfant.  Voj. 
Enfantovn  et  Fa.  R. 

,  ENTANTOinUEB,  9.eladj..(einfanloti- 
rié},  dl.  ■B^ummuas.  Qui  aime  les  enfants, 
qui  les  caresse,  les  amuse  souvent. 

Ëlf .  de  eyifantour  pour  enfanlatm,  et  de 
ter,  qui  s'occupe  des  enfants.  V.Fa,  R. 

ENFANTOnitrr,  IDA,  adj.  (einfanlou- 
ri,  ide).  Puéril,  ile;  frivole,  léger.  Cast. 

ENFANTS  TROITTATB,  s.  mv  pi.  En- 
fanlstreuvés,  OD  nomme  ainsi  ceux  qui  ont 
été  exposés  et  abandonnés  par  leurs  parents. 
>  Cette  coutume  barbare,  qui  prouve  que 
l'horomc  peut  devenir  plus  cruel  que  l'aninial 
le  plus  féroce,  a  été  pratiquée  de  tous  temps 
et  presque  toujours  impun«menL 

La  plus  aDciennu  trace  d'une  inslitution-cn 
faveur  de  cesmalheureux,  est  celle  del'établis- 
sement  que  saint  Goard  anit  fondé  k  Trêves 
dans  le  VI""  siècle. 

Un  lit'dans  la  vie  de  saint  Mambœuf,  mort 
k  Anger,  en  6S4,  qu'il  avait  fait  construire 
plusieurs  édifices  pour  ?  recevoir  les  enfants 
abandonnés. 

En  7S7,  l'arcbiprétre  Dalbens,  fonda  i 
UiJan,  un  hospice  de  cegcore. 

En  1070,  Olivier  de  la  Iran,  établit  k  Mont- 
pellier, l'ordre  des  hospitaliers  du  Saint- 
^prit,  dont  le  but  était  de  soigner  les  mala- 
des, les  enfanta  troutés  et  les  orphelins. 

Ces  sortes d'établissementssemuttiplièrent 
partout  et  se  perreclionnèrcnt  par  les  soins 
de  saint  Vincent  de  Paule,  qui  convoqua  ,  en 
1640,  une  assemblée  de  Daines  charitables 
adn  d'améliorer  le  sort  des  enfants  trouvés. 
Ce  projet  favorablement  accueilli  par  le  roi, 
ettl  les  résultais  les  plus  heureux. 

ENTANKON,  s.  m.  vl.  Petit  enfanl.  Voj. 
E^fantovn  et  Fa,  11. 

ENFARA,  s.  f.  (einlare) ,  dl.  Bestes  de 
famniosi  m.  s.  que  Cmpina,  v.c.m. 

ENFARCIAT,  Alt.  deJ?n/aetal,  v.  c.  m. 

ENFAHIOOOTAR,  Avril,  V.Enfagou- 
tarel  Fait.  U. 

ENFABINADODfHA,  8.  f.  (einfarina- 
dôuIrelï'BrrABHABociaA  ,  wtMimwA.  Botte  à 
farine.'boltedana  laouelleon  farine  le  pois- 
son  ou  les  autres  objets  que  l'on  veut  faire 
frire. 

Étr,  deen,  de/'artno^et  delaterra.  iloui-< 
ra,  lut.  qui  met  dans  la  farine.  V.  Far. 

ENFARlNAR,v.  a.  (einfarina);  m»*- 
»■,  ^/^arinar,  anc.  ital.  Fn/'arinar  et  £ii- 
fdrNhar, port.  Enfariner, jeter  do  la  farine 
sardu  poiKSon  Avanique de  lefaire  frire,  cou- 
vrir de  faVine  ;  lig.  tromper  en  promettant. 

Ëly.de  (FI.  dansi  de  farina,  farine,  et  de 
la  term.  act.  or,  litt.  mettre  dans  la  farine. 
V.  Far,  R. 

ENFARINAR  S' ,  V,  r.  S'cnfarloer ,  se 
couvrir  do  farine. 

ENFARINAT,  APA.acy.  et  p.  (einfari- 
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nâ,  adéh  nr^u».  Enfarinihado ,  port. 
Fariné,  ée  :  enfariné,  poudré  de  farioe,  flg. 
entiche,  cnfarinéd'une  opinion, 

Éty.  deen,  de  /'Urina  et  de  ot,  ttda.MO,. 
mis  dans  la  farine.  V.Far,  R. 

Venir  amt  la  goula  enfarinada,  vesir  se 
présenter  avec  une  grandeconfiance. 

ENI'ARINIERA ,  s.  f .  (  elnfariniére  ). 
Huche  d'un  moulin  k  farine.  Gare,  V.  Farin, 
Rad. 

ENFAUHADOOTRA  .  a.  r.  (einfarna- 
doulre).  Sedilpar  syncope  pour  Enfarina- 
dtntira,  v.  c.  m.  et  Far,  R. 

ENFARNAR.  au.  de  £n/'eriii(ir,v.  c. 
m.  Fitremar  et  Farin,  R,. 

ENFARNAR,  v.  a.  (einfarnâ).  Syncope 
de£n/a)'inar,  V.  c.  m.  et  Far,  R. 

ENFARNAT ,  V.  Fn/'artnafet  Fur, R. 

ENFARHIAR,  V.  Enferrier. 

ENFARRIAT,  ADA,  adj.  (ebfarriàf 
àde).  Eoremié,eodiatné. 

Si  vtn  qv'ét  occhkiI 
De  qu'auqvt  gro*  affdirt 
SvhU  te  enfarriat. 

U  Dellaudière, 
'    ENFARRODUBUB  S',    V.  EnfeTTOH- 
}Âar  ('. 

ENFASTIGAR,  v;  a.  vl.  Enfattijar , 
caL'  Dégodter. 

Ëty,  de  en.cni  avec,  de  fàitig,  dérive  du 
lat.  fattidium.  dégoùl,  répugnance,  et  du 
ar,  donner  du  dégoût. 

ENFATOUNmS',  v.  r.  (s'cinfatounir), 
dl.  Ce  mot  est  dit  par  ait.  de  cn/anfountr, 
faire renfanl.  V.Fa,  R. 

Elo  aeout  ele  tut  lou  marmot 
Lou  tarro  contre  la  pcirtno 
S'enfatounis  el  t'engotino. 

Trad.  de  Virgile. 

CNFATBASSAT,  ADA,  dl.  V.  Folrai- 
eat. 

ENFATRfMELAT,  dl.  V.  Falrattat. 

ENFATDAR,  £n/'aluar,  port,  V.  Infa- 
iMttr. 

ENFATVAT,  Fn/iifuado,  port,  hfatua- 
lui,  lat.  V.  Infatual. 

EnFADCBADURA  ,  S.  f.  (cinfaoucha- 

uun-A.  Foulure.  ' 

Kiy.  de  fauchar,  faucher,  parce  que  c'est 
ordinairement  en  fauchantou  en  moissonnant 
que  le  poignet  se  foule,  V.  FùU,  II. 

ENFAUCHARB',  v.  r.  (s'oinfaoulchà)  ; 

ArrooutB,    uTAODcaftB,   BfrooiicuAn.  Se  fou- 

1er,  s'endolorir  l'articulation  du  poignet  par 
un' exercice  violent  auquel  on  n'était  pas 
encore  habitué,  ce  qui  arrive  fréquemment  it 
ceux  qui  commencent  à  moissonner  ou  à  fau- 
cher. 

Ély.  de  en  et  de /"auchar.  faucher,  que  l'on 
gagne  en  fauchant.  V.  Foie,  K. 

On  nomme  vulgairement  gambarol,  la 
douleurou  l'indisposition  dont  il  est  question, 
et  on  donne  le  mèmenom  ,iu bracelet  d'ccar- 
lale  dont  on  entoure  le  poignet  pour  s'en  pré- 
server . 

ENFAUCBAT,  ADA,  adj.  el  p.  [ein- 
faoutchà,  âde).  Endolori,  foulé  par  un  exer- 
cice violent.  V.  Falc,  U. 

EMFEBLEZIR,  T.  D.  et  a,   yl.  amm- 
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en.  Faiblir,  plier,  ■friiblîr,inflniicr,invalidcr. 

ENFEBLIR,  V.  D.  vl.  Fnibtif,  plier. 

ENFECIR,  V.  B.  (cinfrcir);  »»«■.  Id- 
feiter,  coufrir  de  poua ,  de  vcmine:  6c  rem- 
plir de  mauvaises  herbes,  eu  patlanl  d'un 
cbampMDfecler,  empuiinlir. 

Éty.  da  lat.  iH/Icrr«,  infecier,  empoison- 
ner. V.  Fae.  R. 

ENFECIT,  IDA,  adj.  pf  p  (einfeci, 
ide),  InfeMé  :  Enfeeit  dt  ptoulhi.  couvert 
de  pou8  ;  De  rougna,  de  gale,  elc. ,  inreclé, 
empuanti. 

Ely-  dcni/'K(etdeil,t(la,al1einl  il'infcc- 
lioD-  V.  Fac.  R. 

Aquella  cambra  tt  tnftàda,  cette  cham- 
bre CEI  inrectéc. 

ENPECnVAK,  V.  a.  vl.  V.  InftctùT. 

ENFEDIR,  V.  a.  vl.  Inréoder. 

ENFEGEAB,'.  s.  (ciofedjà);  nru». 
Indisposer  contre.  Aub. 

ENFEONATRICadj.  d.  vaud.  Pares* 
seux,  euae. 

Ély.  de  en,  de  fe  pour  faire,  de  itayr  pour 
ntant,  et  de  ic,  lerm.  pas»,  qui  ne  fail  rien. 
V.  Fac,  R. 

ENFEICHAB,  Aub.  V.  Enfaitsar. 

ENFEIQNA,  s.  (.  vl.  Feinte,  qu'il  ou 
qu'elle  feigne.  V.  Feinta. 

ENFEINTA,  s.  (.  d.  vaud.  Feinte,  chose 
aimul^e.  V.  Feinta. 

ENFXISSAOtiBA,  V.  Enfainage. 

ENFEISSAR ,  V.  Enfaiisar. 

BNrELONIR,v.a.\I.M«iio»j«.AignT. 
itrilcr,  mettre  en  tolère. 

Sfufttanir,  t.  r.  se  rendre  cruel, 

ENFELONIR,  v.  a.  vl.  Irriter,  rendre 
cruel. 

Élj.  de  en,  de  /«(on  et  de  ir,  devrnir  Mon. 

ENFEITAMENT,  adv.d.  taud.  mmui- 
TAmn.  Peintemenl ,  d'une  manière  fcinle. 
V.  Feinta. 

ENFEMELAR.T.a.  (einferacLi)  E^ife- 
metar  una  plantka,  cmljollcr  une  |>lancbe. 
Casl. 

ENFEHENAR,  v.a.U.et 

ENFEHINAR,  F^roiner.  V.  Femn,  R. 

ENFENAR,  v.  a.  (L'infcnà).  d.  bas  Mm. 
Couvrir,  envelopper  quelque  chose  avec  du 
foin.  Viallc. 

Ety.  de  en,  dans,  de  ft».  foin,  et  de  l'oct. 
«r,  mettre  dans  le  foin.  V.  Ftn,  U. 

ENFENAT.AOA,  adj.  et  |i.  (cinreDÂ, 
ndc),  md.  tjui  est  enveloppe  dans  du  foin. 
Tournai  enftnada*.  V.  Fen,  R. 

ENFENEIBAGI ,  i.  m.  (einfcnLiràdgi). 
L'aciion  d'eiirn-mt-r  k  foin.  Aub. 

ENFENESTHAR  S',  v.  r.  (  s'cinfencs- 
Ira)  ;  «ExriaatTwia,  dl,  Semettrcàlarenèlre, 
melIrcliMii'zàla  fcn^lrc. 

Kly.  de  en,  de  (entt'.ia  et  de  ar.  V.  Ft- 
ncrtr,  R. 

ENFENIEIRAR  ,  Avril.  Renfermer  le 
foin.  V.F^neiror  etFen.R. 

ENFENIERAB,  v.  a.  (einfenierà).  Ser- 
rer .enfermer  dans  un  grcnieri  foin,  tiare. 

ÉNFEI>iIT,*l,  V.  in^niIclFin,R, 

ENFBNITAT ,  vl.  V.  InfinMal. 

ENFEDITIF ,  >l.  V. /n/iditiu  et  Fin,  R . 

ENFEOURAR,  v.  a.(emlcoura),  d.  bas 
lim.  Donner,  causer  la  fiivre;  mcllre  en  co- 
lère, en  fureur  ;  rompre  la  Icte  ï  force  de 
bruit. 


Ely.  de  en,  de  feourt,  fiètre,  cl  de  ar,  V- 
Pebr.  R. 

ENFEODTRIR,  *.  a.  (einfenutrir).  Em- 
brouiller, Aub.fairedevenir  commedu  feu- 
tre, 

Ely.  de  en,  de  ftoiUre  et  de  ir,  venir  eo 

ENFER.  V.  hfer. 

ENFERIAS,  d.  bas  lim.  V.  Enferriai. 

ENFEHM ,  adj.  d.  vaud.  Infirme,  malade. 
\.Ftrm,R. 

ENFERBIAR,  v.  a.  (enTcrma):  >iir*i>- 
■M.  Enfermer,  mettre  quelqu'un  ou  quelque 
chose  dans  un  lieu  qu'on  ferme.  V.  Eitre- 
mor,  Endawreei  Firvt,  R. 

ENFERHAR,  vl.  V.  fnjïrmar. 

ENFERMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfer- 

à,  àdc];  DVAUAT.Enfermè,  ée.  V.  £(lre- 
mat,  Enclaui.  Serrât  et  Firm ,  R. 

ENFEUHEB.  vl.  V.Infinnier. 

ENFEHMETAT,  vl.  V.  Itifirmilal  et 
Firm.  R. 

ENFEBN,  s.  m.  d.  vaud.  V.  Jtifem  et 
Infer,  H. 

ENFERHAR,  v.  a.  vl.anuua.  Damner, 
mettre  dans  l'enfer. 

Ely.  de  en,  dans ,  de  tnftm  el  de  ar.  V. 
/«/«■,  R. 

ENFERO0NIR,  v.  a.  (einfcrouni)  >  dl. 
Enflammer,  rendre  furieux. 

Èty.  de  en,  de  feroun,  dérivé  de  fente,  fé- 
roce, et  de  ir,  faire  devenir  féroce.  V.  Fer, 
Rad.  2. 

ENFEROUNIRB'.T.  r.  md.   S'enOam- 

cr  de  colère,  entrer  en  fureur. 

ENFERODKIIT,  IDA,ailj.elp.  (einfe- 

uDi,  idc),  md.  Furieux,  ardent,  transporté 
deeolèrc.  V.  Fer,  H.  2. 
Mh  quin  home  te  aquel  qvt  btn  enferounil, 
llecoutero  etderavjo  et  tout  ttlabtmnU. 
Hiltel. 

EPIFERRAR  ,  d1.  nnum.  m.  S.  que 
Enclavar,  v.  c.  m.  enlacer  un  cheval,  lui 
mettre  Lai  enferriai,  v. c.  m. 

Éiy.deen.dc/irrfflcldear.  V.  ferr,  R. 

ENFCRRIAR .  v.  a.  (eiuferriâ).  dl.  Treil- 
lisser  une  fenêtre,  la  garnir  d'un  treillis,  V. 
Trtlbiiiar,  mettre  les  entraves,  les  fers,  ï 
un  animal  qu'on  lâche  dans  les  champs  pour 
qu'il  ne  s'i-carlc  pas  trop.  V.  Ferr,  It. 

Éi^.  de  en,  de  ferre  cl  de  ar,  mettre  ou 
garnir  en  fer.  V.  Ferr,  B. 

ENFERRIAS ,  s.  f.  pi.  (dnférries],  dl. 
■Knau*.  Enlraves,  fer.  V.  Fncoubla*,  Jam- 
bierat  et  Ferr,  R. 

ENFsmUAT,  ADA,  adj.  el  p.  (einfer- 
rià,  ade)  ;  mrAuiAi.  Enfermé,  enctialoé,  mia 
auifcrs.  V.  Ferr,  H. 

ENFERRIS,  S.  f.  pi.  (einlêrris),  d.  de 
t^rp.  Entraves. 

ENFERnOOI.HAR.  v.  a.  (cinfourrouil- 
là);  uroduoniLBU.  Engager  une  clef  dans 
la  serrure,  et  fin.  V.  Ferr,  [t. 

ENFEBRODUIAR  S' ,  v.  r.  l'nnnia- 
■ODLHAM,  ■'inrAuoDLnAB.  S'cnfcrrcr,  se  nui- 
re fi  soi-mome  par  ses  paroles  ou  par  sa  con- 
duite :  se  surcharger  demarchandises,  prêter 
de  l'argent  à  un  mauvais  débiteur.  Gare. 

Éty.  de  en ,  dans  ou  sous,  de  ferronlh, 
verrou,  cl  de  l'act.  ar,  litt.  se  mettre  sous  le 
vcrTou,s'emprisonacr  soi-même,  V.ferr,R. 
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ENFESTOUI.BAR  S'.  V.  r.  (s'eiiifea' 
Uitlà)  ;  ■'uruaosiuB,  «uisuuli^uB.  S'CQ- 

dimancher,  s'orner,  se  parer  comme  ka  jours 
de  fête. 

Éty.  de  en,  de  feila  el  de  oulhar,  s'arran- 
rer,  se  parer  comme  les  jours  de  Tèle.  A'oy. 
feil.  R. 

ENFESTODLHAT,  ADA,  adj.  et  part: 
(cinfestoulllà,  Adr)  ;  BimTODUAT.  Umé,  paré, 
HJiistè.  entlimancbè.  Gare. 

Èty.V,  Feil,  R. 

ENFETAIRE .  AREL1.A ,  S.  (einfelâîré. 
arèle):  amiom,  numpiia.  Enuujeui, euse; 
im|>ortun. 

Éty.du  lat. /isleni, puant,  infect,  pris  fig. 
parce  qu'un  ennuyeui  incommode  par  ses 
paroles  ou  par  sa  |>r6sence  comine  le  {»%  une 

ENFETANT,  AI«TA,  adj.  EnnnyaDt, 

EIVFETAH,  V.  a.  ^erofetà):  nminu,  ■!«- 

importuner. 

Ëly.  V.  le  met  précédent,  ou  du  grec 
(ii[i,i}ittii  (memphetai) ,  Iroisième  perg.  de 
jM|jLfii>p;i((memptiâmai], se  plaindre  ,  incul- 

'X. 

ENFETARIA ,  B.  r.  (einfelatie}.  Ennui, 
inquiétude,  souci. 

Ëtf .  de  tnfelar  cl  de  arta,  tout  ce  qid 
ennuie. 

ENFETAT,  ADA,  tdj.  et  p.  (einfeti, 
idel.Ennuyé,  ée. 

ENFl,  Alt.  de  Enfin ,  t.  c.  m. 

ENFIALODSAR  ,  dl.  m.  S.  que  £n«w- 
lougnar,  v.  c.  m.  et  Fii,  I(. 

ENFICALHAR,  Aub.  V.  FùalAar. 

ENFICELAR ,  V.  a.  (  einficdà }.  Fiedcr . 

rrer  le  bas  de  la  forme  d'un  chapeau  avec 
une  Ocelle  ou  un  cordon,  i  l'endroit  qu«  les 
chapeliers  nomment  le  lien. 

Ety.  de  n,de  ^cela  ctdeAr,  serrer  avec 
la  ficelle.  V.  Fid,  K.  2. 

ENFICEI^T,  ADA,  adj.  el  p.  (emG' 
cela,  àde).  Ficelé,  ée.  V.  Fxd,  R.  2. 

ENFICin ,  d.  bas  lim.  V.  Enfeeir. 

El^FICLAR.  V.  £n;ftar  et  Ftl.  R. 

ENFIEIRAR ,  V.  a.  et  D.  (eiofielrà).  d. 
bas  lim.  Exposer  des  besUitu  sur  un  pré  de 
foire  pour  les  vendre. 

Êiy.  de  en,  en,  de  fieira,  foire,  et  de  ar« 
etposercn  foire. 

ENFIBLAONAR,  V.  a.  Enfiler,  Avril. 
V.£i.^aretFiI,R. 

ENFIERBIE ,  V.  Infirme. 

ENFIBRMITAT,  V.  Infirmilat. 

ENFIGOURLAR,  T.  a.  (einfigourlâ],  d. 
bas  lim.  Enfoncerrinttrumeiitqu'on  nomme 
FirgoMn,  v.  c.  m.  el  fig.  s'introduire  quelque 
part  par  force  ou  par  ruse. 

ENFII^DA .  s.  f.  (cinrilàde)  ;  ratusit. 
Enfiada,  port.  Epfilaaa  et  Infiliala,  cat. 
Enfilade,  longue  suite  de  cbosessur  la  même 
ligne,  t'.t  particulièrement  de  chambres,  de 
phrases,  etc. 

Ëly.  de  en,  de  fil  et  de  ada,  comme  pUM 
dans  un  m.  V.  MR. 

ENFn.AR,  v.  a.  (einfilk)  :  «iimtjW,  ■■- 
uuua,  »raL.M.A..  InUare,  iUl.  Bnfiar, 
port.  Enfitar,  cat.  Enitilar,  ttep.  EDffler,  au 
propre,  passer  du  fil  dans  l'œil  d'une  aiguil- 
le, prendre  un  chemin  el  le  taim ,  ng. 
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conmeDccT  ondîicoiiraetlBcontioïKri  trom- 
per, duper  qnelqu'ui). 

£t*.  de  «N,  de  JU  et  de  ar,  pttan  le  fil 
duM...  V.  Fil,  K 

tLàT,  A 

■-  Bnliaio.poi 

MkHilererbe.  V.  ff  1,  R, 

BI<im.TIUB  R',  V.  r.  (emfiltri  ■')  ;  »- 
■Maa«i'-  S'jnfillrer,  puser  comme  k  tra- 
ttn  UD  Gllre. 

ENni.T&ATION .  s-  r.  (eÎDflliralie-D); 
^ruia^nw.  lafiUralioD,  aciion  de  ■'iofiltrer. 

EIWIMBRUK,  *■  *.  «I.  Fraoger, 

fit*,  de  t)*><Ia  laL  ftmbria  et  dear,  mettre 
nne  (range, /mbHoM  atiutre. 

ENFIN ,  edv.  [eiDdn]  ;  mm.  Amwm,  roAu- 
Kn,  A  &«  roi.  TUT-ir-A.  /ii^ii«,  ital.  Enfin, 
ap.Emjin.  porl.  Enfin,  en  GnisBanl,  pour 
bur,  en  un  mot,  pour  conclusion. 

KiT.  du  Ut.  m  fnt,  m.  g.  V.  Fin,  R. 

ENFINBffTRAB  S'  ,  dl.  V.  pnftlitl- 
Uar  i'. 

TAT.tl.  V.hfinitat. 
DAHBN,tl.  V.  hAnitameM. 

BMFIOtTCAR  8',  t.  r.  (s'emfloncà) ,  dl. 
S'aDimcr ,  prendre  Teu  :  S'enfiov^iut,  le  feu 
loi  monta  au  f  isage. 

Étf .  de  en,  de  fioue  pour  fioe,  et  de  or,  m 
mettre  en  fea.  V.  Foc,  R. 

ENFIOOLAB,  t.  a.  et  n.  (cinflonli),  dl. 
Eoionner  une  liqueur;  bien  bure,  «rolter  ou 
boirei  pelila  coups  ;  duper,  tromper. 

Ètj.  de  n,  dans,  de  fiota  el  de  ar^  loetlre 
dant  la  fiole. 

,y\.V.E»ftntar. 

■Mr.  esp.  non.  infermart,  ital.  Smatatadir, 
noàrt  malade,  détnliier. 

mtrOMB ,  adj.  (einQnné],  dg.  loe  tn- 
/ÎTwu,  Ben  infecté  ou  auspeclé  de  l'être. 

,^l.  V.  hfidtU. 

s.  m.  tI.  Flambeau. 
.  V.  £ii/l»ra  el  Fi.  R. 

BHFl.AIHAIIBT,ErA.  a^  d.  béam. 
l'npcaeDllè.unpeueDOée.  V.FI.  U- 

ENfUMACiO,  tl.  V.  BnàamwMtitm  el 
Flamm.K. 

BHn.AIUB ,  il.  Voy.  £ii/l<iffimar  et 
flawwi.  R- 

aam.mnAto.  Enflure,  irritation.  V.  Jnfiatio. 

Ei(FX.AMMAB,  V.  a.  (einflamA)  i  AL«M«a, 
tamMM,  niifirfi-  InfiammartAUl.  Itt/lamar, 
taf,  cat.  InfUtwmmr,  port.  Enflanimer,  ap- 
plKfner  le  feu  i  on  corpa  combualible,  pour 
qa'il  produÎM  de  b  flamme,  ûg.  échaonfcr, 
caneerde  b  chaleur,  de  l'ardeur:  Taire  naître 
deramour. 

Ety.dubt.  ïii/lMniuin,fonDède  in,  en, 
dejUiiMMi,  flamme,  et  de  l'act  ar  ,  mettre 
en  Oamme.  V.  Ramm,  R. 


prendre  colè 
ïpadoBenli 


colirr,  e'ècbauflér  d'amour ,  devenir 


\ÂT,»MtA,  a^.et  p.(«infla- 
~~i,  te;  qui  est  en  feu.  qui 
■  ;  en  médedDe ,  qui  eat 
atieiotd'inflammalioii. 

Étj.  de  en,  dana,  de  Itamwta,  Oanune,  et  de 
blcrm.  paM.  al.  V.Flawm.  R. 

BimjUntATlON,  §.  r.{einaaaitie-D]; 
hjfaawdô,  caL  Jnfiamaaim,  eip.  /h/Iom- 

TOM.   II. 
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ma^o,  port.  Infiammaxtonr,  ital.  Inflln- 
malion ,  l'action  d'enSaromer  une  matiin 
combuatible;  étald'one  partieducoipa  dans 
laquelle  il  eslsurreiui  un  gonflement  plus  ou 
moins  coosidérable,  accompagné  de  chaleur 
et  de  douleur. 

Élf.  du  lat.  initanmaliù,  m.  s.  V.  Flomn. 

ENFLANCADA,  S.  f.  (einflancàde)  :  »- 
runquDA.  Algarade,  bournuque,  reproches 
violents.  Avril. 

Éiy.  de  m,  dans  ou  sur,  et  de  fianeoda, 
part,  de  flanear,  frapper. 

ENFLAQaUt,  V.  a.  (dnflaquir);  Am- 
wi> ,  m-onum.  Ëoerm ,  diminuer  les  for- 
ces. 

EtT.  de  e»,  de  tlae  et  de  ir,  devenir  mon, 
iicbe.  V.  FMee.R. 

ENFLAB ,  V.  B.  vl.  Brufl ,  twiMm.  h/lar, 
cal.  esp.  Infiart,  ital.  Enfler,  gonfler. 

Ëty.  du  bL  infian,  de  /lare  in,  souffler 


ENF 


57 


,       a.  (einOi};  HPua«.   arua, 

.  vmwt^m.  hfiart,  ital.  Inthar,  esp. 
porl.  hfiar,  cal.  Enfler,  donner  une  plus 
grande  extension  k  une  capacité  en  la  rem- 
plissant de  vent  ou  d'une  autre  sobsiance; 
enorgueillir,  rendre  vain. 

Ély.  du  lai.  tn^rr,  form£  de  in,  dans,  el 
de  /Tore,  souHler.  V.  FI,  R. 

EMFI.AB  S',  V.  r.  (s'eiDOi).  S'enaer,de- 
Tenir  plus  volumineux  par.,.. 

ENFLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einllà,ide); 
nru,  BruT,  nwu*.  Enflé,  ée;  gonOè, 
bouHi,  boursoufflé,  et  Don  tM/Ir,  qui  n'est  pas 
français  :  Bi  tout  enflât,  il  est  tout  enflé. 

Étj.  du  lat.  inflalui,  m.  s.  V.  Ft.  R. 

ENFLAtnuiKIBÂ,  s.  f.  (einfiaonma- 
dura),  dg.  BochifrèDefoent,  riiume  9ui  n'at- 
teint que  la  membraiM  muqueuse  qui  tapisse 
les  fosses  nasales. 

Élj.CHjfaNnadHra,  ne  paraît  être  qu'one 
slléralioo  de  en/liMmailiir s,  inflammation. 

ENIXAintAT ,  ADA .  a4j-  «'  P-  (^oflaou- 
rai.  tdel.dg.  Enchifrené  ,ée. 

ENri.AZON ,  S.  r.  *l.  Enflure. 

tlj.  du  bt.  injMto.  m.  s.  V.  Ft,  R. 

ENFLE,  FLA,  adj.  (einflé,  fle],  etimnr. 
eru,  ■ru,n>inn>iT.  EnOé,  V.  Enflât  et  F', 
R.  Et  tnfle,  il  est  enflé;  Enflai,  part.  On 
dit  «'«f  enilat  et  tt  enfle;  Enfle  eOHmo  hh 
outre,  eu  dé  comme  nn  ballon. 

ENFLEAT,  a.  m.  d.  m.  Pour  enflure. 
V.  £it/THraetFJ,K. 

BNnXBECIR ,  vl.  V .  Enfebleiir. 

ENFLOm ,  V.  Enflvra. 

ENFLODIUT .  ADA  ■  «It-  «>  P-  («"- 
floorà  ,  âde];  ruau  4.  Fleurissant,  qui  se 
porte  bien. 

Ëty.  de  m .  de  flwr  et  de  al ,  qui  est  en 
fleur  ou  dans  sa  fleur.  V.  Flor ,  R. 

ENFLDAR ,  V.  Inflvar. 

ENFUJENCA  e( 

ENFLDENSA,  V.  /Hj(<ini(a. 

BNFLiniA,  a.  f.  (einflure):  mvuk>  , 
■nuwgu ,  nmuT,  eruuom.  Enflure, gon- 
flement ou  liunéfaction  d'une  partie  quelcon- 
que, produite  par  un  amas  oe  sérosité.  On 
la  nomme  tourrOH/THre.quaod  elle  a  lieu  à 
la  ligure;  vdJaw, quand  elle  est  tmntée  k 
qoelqu'autre  partie  du  coips  ;  et  amuarfw 
ou  {«HCopMfomalii,  quand  la  géoéralKé  en 
cslalteiDie.  L'cnflura  prend  le  nom  de  m- 


My)^^1arsqn^e  cslocnalODBée  par  l'in- 
Bllration  de  l'air  dans  le  tissa  cellolnre. 
tlj.  du  ht.  inflatiù,  m.  s.  V.  FI ,  R. 

a.  (  einflnsci  ),  dl.  lU- 


Ëty.  de  la  basse  Ist.  in/lMare,  de  fn/ls- 
ntm  ridigtrt ,  conflsqoer ,  mettre  daos  le 
fisc  ou  le  trésor.  Sauv.  V.  Fûe,  R. 

ENFOam,  T.  a.  ctr.  vl.  MMwtnm.  S'ett- 
fiiir,  mettre  en  fuite. 

Éty.  du  lat.  effkgtrt,  m.  s.  V.  Fujt,  R. 

ENm<ESIB,  V.a.Vl.  B|n«una,  nf«t- 

unta.  Ei^oikir,  cal.  ane.  Bosoraeler. 
Ëty.  de  tn ,  de  foUt  et  de  ir ,  rendre  fou. 

v.m.R. 

EHFOLBTIB ,  vl.  V.  fn/'oltr  et  Fol,  R. 

ENFOLEXUI ,  T.  n.  vl.  Affoiir ,  devenir 
fou ,  affoler ,  rendre  fou. 

ENFfHJŒTiR ,  V.  n.  suc.  béam.  Ren- 
dre amoureux  fou.  V.  fbj ,  R. 

ENFOLBIR ,  vl.  EnfoUir ,  cal.  V.  En- 
folir  et  Fol,  R. 

ENFOLm  ,  V.  a.  vl.  ■arMma  ,  nn»- 
tmrnm ,  nrotwB ,  snounsi.  EnfùUir  ,  Cal. 
/n/c>(Jtre,  ital.  Affoler,  tendre  fou.  V.  Fot . 
Rad. 

ENFOIXETIH,  vl.  V.  fn/bllret  Fol', 
Rad. 

ENFOLLEZIR ,  V.  a.  d  n.  vl.  mmwmtnt. 
Afloler,  raffoler,  ensorceler,  charmer. 

de  fol  et  de  itir ,  devenir  fou. 


Ety.  de  m, 
.  Fol ,  R. 


ENFOLLIK ,  vt.  EnfoUir,  cat  V.  En- 
foiir  et  Fol ,  R. 
ENFOOIfCQAB ,  et  comp.  V.  Enfau- 


Chemin 
(borchu. 

Ëty.  de  m  et  de  fore ,  en  fourche. 

ENFORCAB,  v.  a.  tI.  f  s/brear,  port, 
anc.  cat.  EiAorcar,  em.  mod.  Inforeare  ; 
ital.  Enforear ,  rat.  Enfourcher ,  mettre  aux 
fourches  patibulaires. 

Éty.  de  m ,  de  força  et  de  ar ,  mettre  k 
la  fourche. 

ENFOKCAT ,  ADA ,  ai)j'  et  p.  (einforcà , 
ide).  Uis  aux  fourches ,  pendu. 

BNFORHAao.vl.  V.  Infrrmattm. 

BNFORHAB ,  vl.  V.  /ti^r«Mir. 

ENFORME ,  V.  Informa. 

ENFOBHAR)  vl.  Enfonar,  cat  Voy. 
Enftmmar. 

ENFORTIMENT,  1.  m-  vl.  EnforH- 
ment ,  aoc.  cat.  fiiforlaIcciMÎeNto,  esp.  Ren- 
fort. 

Ely.  de  (N,  de  forti  et  de  mtnt.  V.  Fort , 
Rad. 

ENTOETgR.  T.  a.  vl.  BnfiirHr.  cat. 
Bnforteeer,  anc.  ttp.  Infarttrt,  ilal.  Forte-' 
fier .  renforcer. 

fity.  de  m ,  de  fort  et  de  <r,  Ure  devenir 
fort. 

ElfFOStjniR ,  T.  a.  vl.  Enfotqnir,  csL 
Obscurcir. 

Ëty.  dubL^ear<,obscarcir,«ideeH, 
de/i»f>.  dénvé  de  fiucM,  sombre, et  da 
tr,  devenir  sombre. 

ENFODBTRICOn.  (Kt*A,  et  mieai 

Éty.  de  m,  de  fonerie  et  de  ow,  eoamt 
def(nr«.V.Fo«ir,R. 

v.a.  ( 
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d.  ite  Barcd.  Porter  à  U  lite,  mtéler.  \oj. 
Enleitar. 

Élf.  de  fougoum,  foaniMii  des  cardeors  de 
lune,  de  CM  et  de  ar,  parce  que  II  vapear,  on 
pluldt  l'acide  carbonique  qui  g'cQ  dégage 
uorleila  lèle.  V.fmr.R. 

ENFODOOHNAT.  ATA,  a^j.  et  part. 
(«nfougouDi,  ile)  ;  Entêté,  ée.  V.  StUaUU 
et  Foe,  R. 

ENFOOniAB,  knil.  V.  Bifiminr  et 
FoNt'r,  R. 

ENFODIRAT,  Gare.  V.  Emwttrdat. 

Éljr.  de  m,  de  fouira  et  de  oL  V.  Fouir, 
Rad. 

ENFOOIRICAT,  ADA  ,  adj.  et  pari. 
(einfouiricà,  àde),  dg.  nronmcAT,>no«i- 
K&T.  Foireux,  merdeux. 

Êlf.  de  en,  dîna,  de  fouira,  foire,  et  de 
ieat  pour  fieat,  plongé  dans  la  Toire.  A'oy. 
Fouir.  Vi. 

BIVFOnNGEAR,  d.  m.  V.  Enfwntar. 

ENFODNU.,  8.  m.  (einfounil),  d.  bas 
liai,  nrroiiiaia,  nromuaA.  Tourbillon,  gooF- 
Tre  d'une  rivière;  pour  eutonnoir.  V.  £mboa- 
taire. 

É13.  de  en,  de  foun  pour  foutid,  et  de  il, 
qui  mène,  qui  conduit  au  fond,  ou  du  bt. 
fn/undi6iiluffl,  m.  a.  V.  Fouitd,  R, 

ENFODNILH,  e[ 

]ÇNFOimil.HA ,  dl.  V.  Ewiboulairt. 

Blj.  du  lat.  infundibvlim.  V.  Found,  R. 

ENFOUNILHAR,  V.  a.  (einrounilli  ). 
Empocher,  V.  Xmpoehar;aitoamr.Voj. 
Embovlarel  Foind,  R. 

ENFODNSAMEHT ,  8.  m.'l  einfouDça- 
méin)  :  ■■FODHÇAMonr.  Enfonoement ,  action 
d'enroncer,  endroit  enfoncé. 

Ély.  de  enfoiMcat  et  de  menl.  V.  Found, 
Rad. 

ENFOonSAB,  T.  a.  (einrounçi}  ;  uimh- 
■u,  oroiHwu.  Afftmdare,  ital.  Affwtdar, 
port.  Enfoncer,  pousser  vers  le  fond,  faire 
pénétrer  dans  l'inlérieur,  briser  une  porte , 
une  fenêtre;  en  terme  de  corrojeur,  apprêter 
une  peau  oui  n'a  pu  été  graiisée  ;  donner  une 
baie.  Avril. 

Étf.  du  lit.  infuniitart,  m.  S.  V.  Foumd, 
Rad. 

ENFODNSAR  S',  T.  r.  lAraosaaAB.  En- 
foncer, aller  au  fond. 

ENFOONIAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ciofOHR- 
çà,  ide)  ;  **u>iiiu«.  Enfoncé,  ée  :  Terra 
n^oiHuoda,  éboulis,  terrain  éboulé.  Voj. 
Fomd,  R. 

ENFODRflABIENT,  S.  m.  (einfoorca- 
méin).  Enfoortbeineni,  bifurcation  d'un  che- 
min. Girc. 

BNFODBCAR,T.a.(einfoarci);  ■nran- 
cMAa.  Enfourcher,  monter  k  cbefal  jambe 
degl,  jambe  delï,  de  manière  qu'elles  fa»- 
wnt  la  fourche. 

Ëtf.  de  m.  de /bure  et  de  ar,  se  mettre  en 
fourche.  V.  Fowe,  R. 

ENFOOBCAB.dl.  V.  ffireHur,  m.  s. 

BNFOUHCOIIBAR,  T.  a.  (einfiturcou- 
rà).  SonleniraTecdes  Tourcbes,  J'oiircorat, 
cl  par  extension  avec  des  perches.  Aub. 

EHPOtlItNADA,  fl.  f.  (einfonmUe).  En- 
fountiti  action  de  mettre  le  pain  dans  le 
four.  Gare 


iniin}.  StifountMtM,  action  de  pi 


I.  feiofauriu- 
tpUcerU  po- 


li V.  a.  [einfoumà);  fH^or- 
iiari,  ital.  Enhonuir,  esp.  Enfomar,  port, 
cat.  Enfourner,  inelire  dans  le  four  ce  qu'on 
veuty  faire  cuire;  Qg.  manger  avec  avidité, 
remplir  ses  poches. 

Ëty.  de  tn,  dans,  de  foum ,  four,  et  de  la 
term.  act.  ar.  liit.  mettre  dans  le  four  :  In 
fumum  immiter*.  V.  Foum.  R. 

ENFODKNAB  S',  t.  r.  S'introduire  ou 
s'engager  dans... 

lou  wnl  i'enfouma  dint  la  _ 
venls'enlonDedana  la  cheminée. 

5'mfoiimar  din*  itn  affaire,  s'engager 
dans  une  affaire. 

ENFODRMAT.  ADA ,  adj.  et  part,  (ein- 
foumà,  àde);  Enfomado,  port.  Enfourné, 
ée;  engagé,  entonné, engouffré. 

Etjr,  de  m.  de  foHrn  et  de  la  tenu.  pass. 
at,  ada,  mis  dans  le  four.  V.  Foum,  R. 

ENrODRNIAIt,V.£i/(iKniiaretAiis,R. 

ENFODKNIAD,  V.  Ètfoumiautl  NU, 
Rad. 

EMFOCRNIR  S',  Aub.  V.  Etfoumiar. 

EHFOUHNDR.  a.  m.  (einfoumùr).  En- 
/oHniMirTcelui  qui  enfourne. Gare. 

ENrOURBODUIAR,  V.  Enftrroulhar. 

BNrODTEIU4AR.  t.  a.  (einfoulerlà); 
«nooMBua,  aaïAUTAB.  Tromper,  donner 
de  la  mauvaise  marchandise  pour   de   la 

Élf.  den,deF<wltrta,  v.  c.  m.etdear, 
donner  une  mauvaise  plante  pour  une 
bonne. 

ENFOUBTONAB,  v.  a.  (eiofourlunà). 
Favoriser  parla  fortune,  Aub. 

ENFOURTDNAT ,  V,  Infourtanat. 

ENFRA,  prép.  vl.  Durant,  pendant,  Un> 
disque,  dans. 

Et; .  dulal.  tn/ra,  sons,  dessons. 

ENFODTERl^T ,  AOA,  adj.  et  p.  [eio- 
foulerlà ,  àde}  ;  ■mvobboibat  ,  ■■•iuuitai'. 
Trompé,  ée;  dans  un  marché,  pourvu  de 
mauvaise  marchandise.  V.  Fouterla. 

ENFRA ,  adv.  Tl.  En  bas,  dessous,  pen- 
dant. 

Ëty.  du  lat.tn^a.  m.  s. 

ENFRACHANIAR,  r.  a.  (eiarratcbanià). 
Embrouiller.  Aub. 

Êty.  de  m,  de  ^roehan  et  de  iar. 

ENFRACnO.vl.  V.  iHfraelim. 

ENFRAOANAH,  Avril.  V.  EmpeHar. 

Ëty.  du  lal.  fragrare,  eihaler  une  odeur 
bonne  ou  mauvaise.  V.  EmptHar. 

ENFRAINS ,  adj.  et  p.  vl.  Cassé,  annulé. 

ËlT.  de  Ml,  et  du  lat.  fractut,  m.  s.  Voy. 
Frag.  R. 

ENFRANGEHENT,  S.  m.  fl.  mrwtum- 
lufracl  ion,  dérogation ,  Inlerrup  l  ion. 
*"IHER,  V.  a.  vl.  Enfreindre. 

,  prép.  Emfre,  cat.  Entre,  Afril, 

ait.  de  EnlTi,  v.  c.  m. 

s.  m.  (einfredamén); 
M .  £f ^ammto,  port . 
Refroidissement,  maladie  contractée j)our 
■'être  trop  longtemps  exposé  au  froid,  Ei  «n 
tnfredament,  V.  A'jVsdamntl  el  Fred,  R. 

BNFBEDAR  B',*.  r.  (s'einfr«dà);  Affr»- 
darri,  ital.  Prendre  froid,  gagner  une  mala- 
die t  cause  du  froid  qu'on  a  essuyé. 

Ety.  de  »n,de  frtd  elde ar.  V.  Frtd,  R. 


ENF 

BimUtDAT,  ADA,  adj.  elp.  (einfrcdà. 
àde}  :  Eifriado,  port.  Refroidi,  qui  a  souffert 
de  froid.  V.  Frêd,  R. 

BNrBEaAMAR,v.n.(einrregailâ}.Pner, 
avoir  une  odeur  infecte. 

Ëty,  de  «H,  de  frtgan  pour  fragrant,  et 
de  or. 

ENFREOIDAB,  fl.  V.  Jtr^redar. 

ENFREflODUK  8',  t.  r.   (s'einfregoa- 

na-  Prendre  k  froid  iasensit>lement. 

Bly.  de  m,  de  freaoul,  froid,  et  de  fr, 
aller  dans  le  froid,  v.  Fred,  R. 

ENFBECtOOXJT .  DA,  adj.  et  part. 

tnnsi  de  froid  ,  très^nsible  au  froid  ; 
accouvé,  ée,  qui  garde  toujours  le  coia  du 
feu.  V,  Fred,li. 

EwrREJODUT,  Voy.  EnfrtgoulU  et 
Fred,R. 

EffFREMETAT ,  vl.  V.  EnfimtUat. 

ENFRENAR.  T.  a.  vl.  uv-pu.  £it^r«- 
nar,  cal.  esp.  Enfrear,  port.  Enfrenare, 
ital.  Rrider,  réfréner,  mettre  un  frein,  cnfrè- 
ner,  dompter. 

£ty.  de  en,  de  fren  etdear,  mettre  le 
frein,  ou  du  lat.  rtfrwnari,  m.  S.  ou  infn- 
nar; 

ENFBENAR,  v.n.  (cinfMnA).  Puer,  ré- 
pandre une  odeurfêtide,  selon  Acfaard. 

Ëty.  de  tnfrenar,  arriler,  pris  fig. 

ENFRENAR  S',  v.  r.  S'arrêter,  se  troa- 
bler,  s'étonner,  être  interdit. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  fren,  frein,  et  de  b 
term.  act.  ar,  se  mettre  le  frein  ou  dans  le 
frein. 


ENFRENAT ,  ADA  ,  parL  (  eïnfrenâ . 

âde).  Troublé,  étonné,  interdit. 
Ëty.  de  nt^de/rm  etde  U  tenu.  pans.  al. 

Ettre  enfrtnat,  être  troublé,  su  point  de  ne 
savoir  ce  que  l'on  fait. 

ENFRENAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Bridé, 
enchaîné. 

ENFRESQVBIRAIt,  T.  a.  (einfresquei- 
ré).  Abreuver,  arroser,  humecter  la  tCRC, 
Avril.  V.  Tempriraret  Frtd.  R. 

ENFIUtQOEIRAR,  *.  n.  Refroidir,  de- 
venir lïoid.  Avril.  Voy.  Jlf/i^sdar  et  Fred , 
Rad. 

ENFRBa()lIlERAR,v.s.[einrreequieri). 
Arroser,  humccler  la  terre,  lui  donner  le  de- 
gré d'humidité  nécessaire.  Gare. 

BNFREÎm^UIERAR  S',  V.  r.  Se  refroj- 
dir,en  parlant  du  temps;  se  mettre  au  froid. 
Gare. 

Ély.  de  en,  de  frttqttitra  el  de  ar. 

BNFRETUIRU,  USA,  S.  Ustd'niilier, 
ière.  Avril.  V.  UiufruUUr  et  FnicIL  R. 

ENFRBUUR,  V.  a.  vL  InBrmer,  détra^. 

ENFRETOLIR ,  T.  n.  vl.  Faiblir,  s'aflhi- 
blir. 


Éty.  du  lal.  frivohu. 
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poudre  ivec  Its  doigte 
Ély.  de  €t,  de  frioun  et  île  or. 
mmiOcniAR,  *:  a.  (eiofriouni).  Gare. 

BMFIIOCAR,  r.  a.  (einfrODCi)  :  nm»- 
um.  Enfroquer,  taire  moine,  il  ne  ae  dit 
qa'cQpUiBaalaatoaeD  miuraiM  part. 

Ëlj.  de  «H,  de /'rœ  et  de  or,  mettre  dans  le 
fw. 

ENFqOQGNAT.  40A,  i<)J.  et  p.  (ein- 
froogoi.  Me),  m.  e,  que  mgrougnat. 

BHrWNWASA.  a.  f,  (einfroundàde). 
BScMMkenem,  trancb^que  l'on  hit  dans  un 
jvdâi,  d«na  un  ctump  pour  mieux  tourner  la 
lene  dd  pour  7  flantcr  U  t%pe  ;  dibicbe- 

Èlj.V.FoK»d,R. 

ENFROONDAR,  v.  a.  (riofroondi).  D6- 
fiKKcr,  cAbndr^,  remuer,  fouiller  les  terres 
pTofoodémenl:  ouvrir  des  trancMies.  Atril. 

EnriUHlNDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eio- 
(rouDd>.àJe).ËEIbndri,ée.  V.Fmtni,  II. 

ennui,  tl.  V.EfTMn. 


._  _    LDt»ADA,  adj.  r.   (einfrulchàdc). 

On  dit,  en  bas  lim.  que  lot  diattagnat  twn 

fi0ii«k(ul(M,quandlefruUc8lbien  formé. 

ËlT.  de  en,  de  /rvetoet  de  aia.  V.  Fruch, 

Bad. 

.  Afide, 


vl.. 


KNHUJN ,  Silj. 
ghtmon;  renfrogné. 

Etf,  Bwbazan  pense  que  ce  mot  pourrait 
Kenir  du  lai.  infmniltu ,  qui,  dans  benique, 
signifie  fou,  ou  plulàt  de  en  priv.  el  de/run 
pour  trein,  sans  frein. 

ENFBDNAHBNT,  adv.  vl.  ûloatoone- 
ment.  V-  Enfrun  et  Enfrut. 

EMfBUN^R  S',  r.  r.  Se  gotger,  se  soû- 
ler. 

Ëtf.  de  en/rvKetde  Ar,  w.  c.  m.  manger 
wna  frein. 

BInmuNEZA,  S.  f.  t1.  Gourioaqdite, 
iriçiité,  goinfrerie,  démence,  folie. 

Elj.  de  en  pri«.  de  /Vun.  dérivé  du  lalin 
frrnuaa,  frein  ,  et  de  ita ,  elal  (le  ce  qui  n'a 
point  de  frein. 

BnFBDNTAR,  V.  ^rutbir. 

ENFDADAR ,  (eiDfuadâ),  et 

BnFUAB,  V.  a.  (eiiifuâ).  La  manîcre  de 
toaler  te  fil  autour  du  fuseau,  de  faire  la 
fuée. 

Ëtj.  de  en,  de  fuada  et  de  ar,  mettre  en 
fusée.  V.  Fut.  R. 

BNFDGIII ,  T.  a.  et  n.  tI.  EnRiir,  erame- 
ner,  réfugier,  faire  sauver. 

Bimait  B',  T.  r.  S'enfuir.  V.  Fugir  et 
Fnf.  R. 

BNFDLBIR ,  *.  n.  tl.  mniuiB.  Se  gsr- 
wr  de  fenillea,  feuiller, 

Ëi;.  de  tu.  de  fath  et  de  tr. 

.y      £„^,(^>e,   p^^ 


ENFOMAÇAT.dl.  Eollammé  do  colfare. 
V.  Enfumai  el  Fum,  R. 

ENniMAIt,  T. s.  (eiofuroâ)  :  nnwua^s, 
wTVHua.  Affumicart,  ital.  Af^umrtr ,  efip. 
Jlifiunar,  port.  Enfumer,  noircir  par  la  fu- 
mée, incommoder  par  la  fumée  :  Enfvmar 
Iritolieilhaf,  enfumer leaabeiliefl;£n/umar 
ta  ^ada. essanger.  X.Ittagûr. 

Elj.  du  ht.  in^Mtr*,  m.  s.  V.  Fwm ,  R. 


ENF 

r.  S'esposerila  ftimée. 


__, ,    dl.    m.  s.  quo 

fn/Wmar,  V.  cm.  elfiim,  U. 

ENFUHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  ansaA*wT. 
.^jTumolo,  ilal.  De/utnado,  port,  Enfumc^ée. 
V.  f  n^nwr. 

El},  du  lai.  /iimatw.  V.  Fum,  R. 

ENFOMAT,  ADA,  adj.  dl.  ENroMAfAT. 
Enflamméde  colère.  V.Fum.H. 

ENFDNDRS I V. a.  vl.  hfundir,  cal.  csp. 
port./n/ôndereiilal.  Infuser,  licmpcr,  verser. 

Ely.  du  lai.  tit/tindrr». 

ENFDNDUT,  pari.  vl.  Versé,  infusé. 

ENFOROONAR  B',  (emfurouuà)  el 

CJUtlBOONIB  S',  V.  r.  (einfuTounir},  dl. 
En/yriitnane,  cal.  Enfurtetr,  esp.  hfuria- 
ra,  ital.  S'enOanunet  de  colère. 

Éif.  de  m,  de  /uroun  ponr  furour ,  el  de 
ir,  se  mettre  en  fureur,  v.  Fur,  R. 

ENTOROUNAT  ,  ADA.  (  einfurouni , 
âde),el 

ENFUROONIT,  IDA ,  adj.  et  p.  (einfu- 
rouni, idc),  dl.  Transporté  de  fureur,  furibond. 
V.  Fur,  K. 

BIifFDB,  adj.  t1.  V.  h/uial. 

EHFDBT ,  e.  m.  (einfùai).  Hampe,  le  bois, 
le  manche  d'une  hallebarde. 

Ëty.  de  enelde/Wrt,  bois.  V.  Piift,  R. 

EPIFUBT,  s.  m.  fut  de  couleaa,  pièce  de 
bois  sur  laquelle  est  filée  la  lame  d'acier 
dont  les  rcinurs  se  servent  poqr  roffner  les 
Uvres.  V.  Fiut,  R, 

ErfFDSTAH.T.a.  fciofUSlà);   siiruTM. 

Pourmelire  des  habits  ae  fêle.  V.  Endinten- 
eharelfeil,  K. 

EIcrDBTAR,  T.  a.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher. 

Étr.deni,de  /iula,  poutre,  el  de  ar.  V. 
Fa*t,  R. 

Qvbaititêt  dtlârraettnftula  de  pin. 

Dt  totm  hcnulau  vet  leeu  la  fn.      l'rov. 

RtFTOlO,  vl.  V.  Jnfiuion, 


EISOA .  vl.  U  ou  elle  aille. 

Mtrcadieri  gui  tnga  an  Frattia,  marr 
chandqui  aille  en  France. 

ENOABAGBAT.  ADA.adj.  cl  p.  (cingo- 
bsdJB,  àde),  d|.  V.  EngavaitKtl  et  Gao,  R. 

ENGABEI.*H,Alt.  lang.  V.  Bngavt- 
far  et  ETigabioatar. 

ENGABELAR.  T.n.  (eingabelà).  Rem- 
plir Bonvepire,  son  assiette,  ses  coffres. 
Gare. 

Ëtj.  de  en,  de  gaMfi  pi  de  ar,  lill.  mellre 
dans  la  gabèle. 

ENGABIAR,*.  a.  (eîngabia):  »«■>• 
trafiLAB,  uautoeuii.  fngabbiare ,  ital.  En- 
jmUar,  tap.' Sngàiolar ,  port.  Engaiiar, 
cal.  EncBger,  mellre,  renfermer  dana  une 
cage;  paraérisîon,  emprisonner. 

Ëtj.  de  en,  de  gM  et  de  ar,  mettre  en 
cage.  V.  Càv,  R. 

ENGABIAT.ADA,  adJ.  et  p.  («ngabii  , 
ide]  ;  nuuafivuT.  Eûagé,  ée.  V.  Cav,  R, 
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L'ftomtMarùIat 

Et  un  auccoM  engabiat. 
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ENGABIHODiaR,  Gare.  V.  EngaUar 
etCaD,K. 

BNGABIOIltAR,  T.  a.  Encager.  Voy. 
Engabiar  et  Cav,  R. 

ENGACHA,8.  f.vl.  Guet,  v.C.m. 

Ely.  de  Engaehar,  v.  c.  m. 

ENGACHAR,  v.  a.  (eiagalchà},  dl.  Voir, 
regarder  dedans,  faire  le  gueL  V.  Gtuitar. 

Éij.  de  en  el  de  Gaehar,  v.  c.  m. 

ENGAFFETAR,  v.  a.feîngoleU],  d.  bas 
iim.  nounu.  Mâler.  embrouiller,  accro- 
cher deux  ou  plusieurs  choses,  de  fafon  qu'il 
soildifiicile  de  les  séparer. 

Kly.  de  «n,  de  gafna,  dim.  de  gafa,  cm- 
dict.  et  de  ar;  mgafelar,  en  cat.  signifie 
garnir  de  crochets. 

ENGAGEAXŒHT,  s.  m.  (eingadjaraén); 
■noujatiT.  Engagement,  obligation  que  l'on 
contracte  envers  autrui;  l'action  d'engager 
ou  l'edcl  de  cette  action  ;  cnràtemcnt  d'un 
soidnt. 

Ély.  de  engagtatcl  de  mml,  manière  dont 
on  est  engagé.  V.  Gag,Vi.. 

ETtOAGEANT,  ANTA,  adj.  (elngad- 
jàn,  ànle).  Engageant,  ante  ;  qui  flatte,  uni 
attire,  qui  engage  insensiblement  V.  ffa^.R. 

ENOAGEAR,  v.  a.  (eingadjà)i.«wvniM. 
Ingaggiare,  ital.  Engatjar,  anc.  cat.  Enga> 
ger,  mellre  en  gage,  donner  pour  asauraoce, 
donner  son  cœur,  aimcri  amener  quelqu'un 
h  faire  quelque  chose;  obliger,  cgmiliencer, 
enrôler  un  soldat. 

Ëly.  de  «n,  de  gajfi  et  de  ar,  donner  en  ga- 
ge, comme  devadtum,  oousatonsfait  jraoe; 
ainsi,  nous  avons  formé  engager.de  tncadio- 
rt,  employé  dans  ce  sens  en  baûe  lat.  Case- 
neuve.  V.Gag,R. 

Engageât  una  ctau  dfn*  la  terrallM, 
mêler  une  serrure,  égarer  une  clef,  l'embar- 
rasser dans  U  serrure. 

EftlOAGEAR  S',  V.  r.  ^'-~"—-n  «'m- 
Kager,  promettre  de  faire  une  Gba«e ,  entrer 
dans  une  enlrcprise,  s'avancer  trop,  s'embar-i 
rasser,s'cmpclrcr,  s'cnrâler.  V.  Gag,  B. 

ENGAGEAT ,  ADA,  adj.  el  p.  (eiogadjà, 
âdi;}.  En){agé,ée,  selon  le  verbe.  V.  Gag,^ 

ENGAL ,  aOj.  vl.  Aligné,  égal .  aie  ;  juste, 
précis,  et  adv.  préciscfncQL  V.  fgu,  }t.  $. 

i'creRjjal,  également. 

ENOAI.AFATARB',  v.r.  (s'eiogalaralà), 
dl.  S'engouer.  V.  £nja(>aM«ar  a'. 

ENGALAGI .  s.  m.  [eingalàdgi].  Etigal-, 
lagt,  l'action  d'en; atter,  terme  de  teinluHer. 

Êlj.  de  en,  de  gaia  el  de  agi.  action  de 
DM4lr«  danala  galle.  V.  Qai,  K.  2. 
.  ENGAEiAMENT  ,  i.  m.  vl.  ■sau.vt. 
Igmlamenl,  anc.  cal.  IgualawAtiOo ,  âne. 
esp.  Igualaaimto,  port.  Aggit/agliamnlo, 
ilal.  Egalisation,  comparaison,  égalité.  V. 
Eq*.  K.  2. 

ENGAX.AMENT,  adv.  vl.  Tons  de  file, 
tous  Bur  le  même  rang.  V.  Egv,  R.  B. 

ENGAIUNTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ein- 
galàlà,  àde),  dl.  Enjolivé,  rendu  galant  f 

Ély.dean,  defôlonJeldeal.  V.  fîal,i). 
£{  nofOM  de  la  cAalttuinoii, 
5oun  lulh  engalaola  de  /tons. 

HyacHorel, 
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,    .  a.  (flngali).  EngaUtr, 

Taire  boaillir  les  élofiésdaiu  une  dicoctioD  de 
noiidegilte. 

ËtT.  de  tn.  de  oala  et  de  ar ,  metln  dans 
)agi1le.V.6all,R.2. 

ENGALH,  vl.  V.  f^olet  f  j^HoI. 

ENOiXHAR,  Tl.  Vov.  Egatar  et  Bw, 
Rad.  2. 

EHGALHARDIR.T.  a.  fl.  Ragaillardir, 
ranimer,  fortifier. 

Étj.  de  en,  de  j^alhord  et  de  ir,  rendre 
gaillard. 

ENOâLUR  S',  *.  r.  (s'etngaliâ).  Se  ma- 
rier. V.  Uaridar  te  et  f^N,  B.  2. 
M  nCytu  fauUtù  m  «ftol  d«  me  tourna  engalit 
Htia*  aqiuHttwàVmi  poHrio  fa  tonia. 
Bergoing. 

ENOAUBR,  adj.  vl.  Egal,  semblable. 
y.Egu,K.  2. 

ENOALIHAR**.  v.r.  (s'eingalini),  dl. 
S'acharner  avec  fureur.  Sauv. 

£t]r.C'est probabIemeDtunealler.de  m- 
ealiaar,  a^échaullèr. 

ENGAUUN,  adT.  Tl.  Egalanenl.  Vor. 
JB««.  R.2. 

ENGALTAT,  B.  f.  «I.  V.  Egatitqt  et 
Eqv,  K.  2. 

ENOAHA,  V.  Engatta. 

EHGAHACHAR's',  t.  r.  (s'dngamatcbi). 
S'empêtrer,  se  brouiller  ;  t'enlreconper  dans 
u  déposition;  se  sarcbarger  de  marcbandises, 
Gare,  broailler  nne  semirc.  V.  Engavaekar, 

ENGAHAR  C,  T.  r.  (  tanguai  ).  S'en- 
rouer, a'engoner. 

Ét7.  de  «n,  de  Gam,  R.  de  fwnoun  el  de 
ar,  a*oir  la  voix  comme  ceux  qui  ont  le 
goitre. 

ENGAMAT,AnA,a4i.et  p.  (ebgamâ, 
àde),et 

ENGAMBA,  B.  f.  (eingimbe).  Coque, 
faux  pli  qoi  se  fait  i  une  corde  qui  est  trop 
forte  on  qu'on  n'a  pas  pris  soin  de  détordre. 

Détour,  préieile,  difficulté  qu'onélére,  croc- 
CB-^andw ,  raison  spécieuse.  V.  Engama. 

Et;,  de  n,  dans,  et  de  gambi  pour  gam- 
Imu et camôa*,  jambes:  sous-entendu  entra- 
ves :  Qu'il  fa  la  tei  a  fa  l'nigamM;  Ugu  am- 
imget.  V.Camb.ti. 

ENGAHBi ,  adj.  Lesie,  bien  dispos. 

Étj.  de  «M,  en,  et  de  gambi,  sons-mtendu 
bim.qni  a  de  bonnesjambes.  V.  Camb,  R. 

BNOAMOONARB'iV.  r.  (s'eingamounà), 
d.  de  Barcel.  S'empiffrer,  manger  excenive- 
meol.  V.  Gaear  le, 

ENGAMODNAT,  ATA,  a^j.  et  p.  [ein- 
gamouni,  Ue),  md.  EmpiSré,  éa.  V.  Qawit. 

ENQAN,  rad.  pris  de  l'itsiien  JMamo, 
ou  de  l'espagnol  ngafio,  tromperie,  frande, 
roojeuévaair,  qu'on  fait  dériver  do  celtique 

Xiim<i,m.a. 
respagnol  njriiflo,  par  apoc.  tngan; 
d'où:  Engan,  Engan-a,Mngan-ar,  Engan- 
al,  Etigan-ador,Bngan-aire,  Engan-axritt, 
Engan-iov,  Inganiott,  Engamt-ar,  EngO' 
namcnl,  E-engana, 

ENOAN ,  s.  m.  vl.  -OTu,  >.i»,m»«. 
■■■,  BsuiA.  £n;an,  inc.  csL  Engafto, 
csp.  En^ano,  port.  Inganno,  ital.  Fraude, 
trompene,  surprise  :  Ab  itigait,  par  surprise. 
V.  £110011,  R. 
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,  BNOAHA,  s.  f.  tdngine]  ;  ■ 


Et;,  du  cdl.  ngamma,  fnude.  V.  Engan, 

Q*  a  faeh  laUia  faeh  fengana. 

ENGANA,  g.  f.  (eingâue)  ;  wujtA.on- 
■ar.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  k  l'an- 
sérine  ligneuse,  Chenopodium  fnaUontm, 
Lin.  sous-arbrisseau  de  la  fam.  des  Chéno- 
podées,  qu'on  trouve  i  Narbonne ,  k  Hont- 
peilier,  etc. 

On  donne  le  même  nom,  k  Arles,  selon  H. 
Laugier  de  Oiartrouse,  il  la  aallcome  ligneu- 
se, Salieornia  fnHicota,  Lin.  plante  de  la 
même  fam. 


ENGANADOR, 

ENGAHAIRE ,  s.  m.  \\.E*ganador,  anc 
cal.  port.  EtigaAador,  esp.  lugamiador  , 
ital. Trompeur, séducteur,  hypocrite. 

Elj.de  tngan  etde  atrt.  V.  Engan,  B. 

ENGAHAmiTZ,  s.  f.  fl.  EnganarUt, 
anc.  cal.  Ingannatriet,  ital.  Trampease.  V. 
Enganaire  el  Engan,  R. 

ENGAïf  AMENT,  s.  m.  vl.  EnganamaO, 
cat.  Travestissemenl,  tromperie.  V.  Engan. 

ENGANAB,  T.  a.  (eingani);  mn^A». 
IngannaTe,Ha].  EngaSar,  esp.  Enganar, 
port.  anc.  cal.  Tromper,  abuser,  duper;  don- 
ner de  mauvais  lait  à  un  enfant,  selon  Gros. 

Et;,  de  Engama,  r.  c.  m.  et  de  Tact,  ar, 
tromper. V.  Engan,R. 

ENGAHAR  S'.  T.  T.  dl.  Se  tromper  à  son 
pr^udice:  Timt enganes pat,  ne  veosou- 
blJet  pas  dans  le  parUge ,  ne  vous  trompes 
pas  i  votre  préjudice. 

gHparlttelB'engana. 
Jra  pat  bona  nmmana. 

Qui  choisit  et  prend  le  pire  est  maudit  de 
révangile.  Sauv. 

La  gonra  Va  ra^naf ,  la  friandise  Ta 
tenté,  il  a  tout  mangé.  Gare.  V.  Engan,  R. 

ENGAN  AR,  f .  a.  (einganà),  dg.  Engager 
une  clef.  Poumarède. 


enganatx,  vl.  joué,  surpris,  pris  par  surpri- 
se. V.fnfan.R. 

ENGANAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  héam. 
Qui  ne  peut  plus  contenir. 

ENGANATRITZ,  vl.  V.  Enganairiti. 

ENGANCBA,  s.f.  vl.  ■>.«■*«.  Egalité, 
justice,  comparaison. 

ENGANCHAR,  Engager,  Avril,  altér. 
de  Engagear,  v,  c.  m. 

ENGAHIOtl,  lOlTTA,  adj.  (einganiou, 
i6uye).  Séduisant,  ante;  trompeur,  fourbe. 

El;,  de  mjranar  et  de  iott.  V.  Engan,  R. 

ENGANNAR,  v.  a.  vl.  Tromper.  Vo;. 
Enganar  el  Engan,  B. 

ENGATmADOR.  S.  m.  vl.  V.  Enga- 
nador. 

ENOANOSAMENT,  adv.  vl.  Engano- 
lament,  anc.  cat.  i?nfHiiu)sameMte,  esp.  En- 
gawttamenU,  port.  /nir<>niieco(sMn(<,iUl. 
Trompeusement.  V.  Engan,  B. 


ENG 

BNGAlfOmAB ,  dl.  Bngooer.  V.  E%- 

gavaittar. 

ENGAMSAR,  V.  a.  (dngansi).  Attacher 
avec  une  ganse. 

BNGANIAT ,  AOA,  adj.  et  p.  (cinganai, 
ide).  Accroché  comme  à  une  gana^  embar- 
rassé, airélé. 

ENOAR,  vl.  V.  Egatar. 

ENGARAFATAT,  dl.  V.  FolraSSOl. 


ganehU, 

ENOARBAR,  T.  a.  (eingartM),  Getberct 
engerber,  mettre  en  gerbes. 

Ety.  de  an,  en,  de  pnrba,  gerbe ,  et  de 
l'aeL  ar.  V.  Garb,  H. 

ENOABBEIRAR,  v.  a.  (ehigarbdbà); 


■onu.  Dresser  un  gerbicr,  ei 
bea  en  pyramide. 

Et;,  de  en,  de  garbm  on  mrMrowi,  et  da 
ar,  mettre  en  gerttier.  V,  Oarb,  R. 

ENGAHBBROONAR,  V.  Enforbtkar 
tlCarb.R. 

ENGARDA,  s.r.vl.  Avaol-garde.  Voj. 
Gar,9. 

ENaAmABLBi,a4j.vL  Rcnwrqnalile, 
distingué. 

BNOARDAR,  ËdHlaMer,  garda-,  gara- 
tir.  V.  âanlouNar. 

El;,  deni,  deosnfaetdear,  ponrvoircn 
écbalas.  V.  Gar,  R. 

ENGARPAR  S' ,  v.  r.  (sTeinordà).  Se 
garder,  se  donner  de  garde,  se  préserver  dé 
quelque  dmse.  V.  Oar,  R. 

BNGAROOUNAR,  V.  a.  (ein^rdomi). 
Meilredes  gardes  aux  ptanUs  grimpantes. 
Anb. 

Ély.  de  su,  de  gardovn  el  de  ar. 

ENGargalbar  S',  V.  r.  dl.  Se  gwga- 
riser  en  buvant  V.  Gargaritart*  ttOarg, 
Rad. 

ENOARGABSAR  B',  V.  r.  (s'engarga*- 
si}.  Segorger.  s'engouer,  manger  tn^. 

Ëty.  de  in,  de  aarj/afiowi  et  de  ar,  en 
mettre  jusqu'au  gosier.  V.  Garg,  R. 

ENQARGATAR  S',  dl.  S'engouer.  Voy. 
Engavaittar  «'. 

Ely.  de  tn,  de  gargala  ou  aariioliera,  et 
de  ar,  embarrasser  le  gosier.  V.  Garg,  R. 

ENOABX.Aii|DAT,ADA,adj.e(p.  (ein- 
gariandà,  ide),  dl.  Orné  d'une  guirlande,  en- 
vironné de  quelque  chose.  Sauv. 

El;,  de  m,  de  jjartaiida  et  de  oL 

ENGARNAB,  v.  a.  (eingami),  dl.  Cou- 
per du  fruit  par  tranches  e(  le  faire  sécher 
Knr  l'hiver,  peler  des  prunes  dans  le  même 
t. 

Ély.  de  en,  de  gama  et  de  ar,  mettre  en 
Irandies. 

ENGAROONAR,  dl.  V.Engammnar 
et  Carr,  R. 

ENGARO0NAT,  dl.  V.  £iijrarrotnial 
et  Garr,  R. 

EHGAUUUfCtT,  IDA,  adj.  el  p.  (ein- 
garvanci ,  ide) .  dg.  am^nmtumw.  Qui  a  la 
crampe,  qui  est  hiMe,  impotent. 

Qne  ia  emiratgi  (Ion  vin)  ant  Met  tramem, 
E  foTÇO  aiue  Met  en^rransits. 

D'Aatros. 
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fitf .  de  « ,  de  gara  ou  gam ,  Jambe,  «1 
de  il,  qui  csl  pris  par  ks  junt»*.  V.  Garr, 
Eid. 

BHOABKAB,  v.l.  [ui^aRi],  d1.  Blu- 
m  m  tùage  ;  couper  ou  blesser  u  jarret, 
oÂûer  un  mnsde,  un  (cndoD  ;  Tiire  entfer 
k)  ibons  dana  les  derotères  chambns  de  Is 


r.Carr.R, 

■nOABBAT,  ADA ,  >dj.  et  p.  (einguTi, 
Me),  nd.  Blessé  su  jirrel,  ei  par  eilensioD, 
ifaoi  un  muscle  qui  empêche  de  mouTOÎr  la 
partit  blcMèe.V.fiarr,R. 

EHOAHROUNAR,*.  a.  (eiDgarroonà), 
a  tmtMamtm.  Euder  les  souliers.  Voj. 
iutlar. 

É(]>.  IL  Astrac  regarde  oe  mot  comme 
ttUique.  V.  Garr,  B, 

EnaABROmAT ,  ADA  ,  sdj.  et  p.  Cein- 
■vrounà,  sde),  d1.  >muo«ut.  Ëciilé,  tt. 
y.ÀutuaelGarr, 


.  a.  il.  Engoêeoiuur. 
dl.  EdKleUes.  Voy. 


ENOATOAH ,  T.  a.  tI.  aMATsui,  ■pmt- 
ua,iHUTjjta.  V.  E»gagiar  el  fiaj,  R. 

BHOAT^ ,  S.  ffl.  fi.  Enieu. 

EHOATJAB,  tI.  V.  Engagtar  el  Gag, 
Bal  •  »~  ». 

BnOATJAB.Tl.  EMfatfar,cat.V.  En- 
fsjMr. 
EKCUIJtadl.  il.  Egal,  aie.  V.  Egau  el 

SnaADBA.  s.  r.  (àngàonbe),  dl.  Terre 
i  foulon.  V.  rtrro  dtparairt. 

BfOAiiBKAT ,  ADA,  adj.  (eingaoabïâ, 
idc);BHO*sRUT.  Adroilj  rempli  d'adresse: 
JfaI  tngaubial,  maladroit. 

Élj.  de  s»,  de  «mMel  de  al,  qui  a  l'odres- 
tt.  V.  Gaubi,  B. 

snOADCBlAR  S',  (s'eingsoutchii),  dl. 
S'aaKMiraclier  ? 

Vmdra  yiMHfiia  tabtmmoM, 
Que  quand  «rira  la  manida 
Dtgagtaget  elpoulida 
Imm  t'en  engaoucbîarà 
Pioi  b  la  jn-OK/ttarà. 

Rjgaad. 


i,  s.  f.  (eingaont- 

ddadùre),dl.  EQ}«nHmeiit,  gatlé  de  l'esprit 
qKBdl  d'âne  imagination  riante. 

fit;  derM,de  foucA.Joie,  et  de  aiwra, 
qniporte  àla  joie.  V.  Gamd,  R. 

EMGADCHUAAT.ADA,  adj.  et  pari. 
^aoalcbiUà.ide):D»aiiiT,  an-rou». 
enjoDé,  ée  ;  qoi  a  de  l'enjouemeiit.  V.  Qaud, 

r.  r.  (s'eingaoatcbir];  n 


!te  dcjeler,  on  le  dit  du  bols  lorsque,  par  Iroi 
A.  .1... m  (i^jj  d'bumidiié ,  on  plntol 


c,  se  ganchil  ou  se  courbe. 
ÉlT.  de  n,  de  oaiwh  et  de  ir,  qui  devient 
ituét.  V.Ga*th,R. 

EWGAPCHIT,  IDA,  lA,  adj.  et  pari. 
{âugaooichi,  tde,  ie]  ;  ««»«■»,  wm%»MAm- 
■UT,  >un**,  cnuuT,  Dèjelé,  ée;  gauche. 
y.Gntk,  R. 

I.  m.  et  adj  (eingaon- 
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qui  en  singe  un  aulre,  qui  imite  ses  gestes,  sa 
vois,elc. 

fit;,  de  «H,  de  gaugna  et  de  airs.  Voj. 
Oangn,  R. 

ENOAltaNAR ,  V.  a.  (eingaougni)  ;  m>- 


ENG 
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■avaa&M.  Controtaire^  imiter  le  ton  et  les  ges- 
tes de  quriqu'uQ  ,  singer  avec  no  ton  mo- 
queur. 

Élf .  de  m,  en  ou  avec,  et  de  gaufwa, 
michotie,  parte  qu'on  appelle  plus  parlicu- 
liitement  «If  augnar,  ce  mouveoenl  latéral 
de  la  mÂchuire  inCèrienre  qu'une  personne 
exicule  avec  rapidilé  pour  annoncer  le  mé- 
pris qu'elle  a  pour  ce  qu'on  lui  dit.  Voy. 
Gaagn,  K. 

ENOAOLHAIl  8',  T.  r.  fs'eiiigoonillà), 
d.  bas  lim.  Uellre  le  pied  dans  Veau,  de  façon 

Ïfelle  entre  dan*  le  soulier,  s'enivrer.  Vo;. 
mtbriar. 

Élj.  AogantlM,  petite  mare  d'eau,  de  m 
et  de  ar. 

ENflADRANIEB,  S.  m.  d.  du  Var.  Vo;. 
OaranUr  et  Viowlitr. 

a.  Tl.  numx.  Rè- 


ËlT.dulst.  gandtnlii,  g£n.  de  aaudeiu, 
etdent.  V.  fiaud,  B. 

BNOADUB  B' ,  T.  r.  Vl.  awjunn.  Se 
réjouir. 

El;,  de  tu,  de  faiu  et  de  ir,  mettre  en 
joie.  V.  Gaud.  R. 

ENAADTAB,  V.  a.  (eingaoutàl:  «bao- 
xtM,  neoovTu.  Appliquer  un  soufflet  :  Bn- 
gaittar  wn  funou,  mettre  un  fusil  en  joue. 

Étj.  de  en,  en,  de  paiOa,  joue,  et  de  Tact. 
ar,litt.  mettre  en  joue.  V.  Gaut,K. 
IfengatUi,  guieht,  ero!  Itm  fusion  mi  fa  ehi. 
Bellot. 

ENOADTAR  B',  tI.  Uettre  le  fuiâl  en 
joue.        

BNOADTEOEAR  8',  r.  r.  (s'eingaou- 
ledjà),  dl.  Se  barbouiller  les  joues  de  ce  que 
l'on  mange.  V.  fîaHi,R. 

EPiGAPzn.HAB ,  T.  n.  (eiDgaoïuillà) , 
dl.  Kendre  gai,  mettre  en  belienuineur  Sauv. 

Étj.den.de  oatuet  de  itAur,  mettre  en 
joie.  V.  Gaud,  R. 

ENGATACHAB,  T.  a.  (eingavalchi). 
£s  jaeachar  la  elau  dîiM  lu  ter ralAa,  mê- 
ler une  serrure,  ;  embarrasser  la  cleC  Voj. 
pour  les  autres  si  g  nîQca  lions  £tif  avaiiior  f 
et  Gav,  B. 

ENGATACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  \oj, 
Bngavititial  et  Gav,  R. 

ENaATAGBAHB'.v.r.V.fnjravatHar. 

ENGAVAGEAB,  «).  V.  £ngavaie«ar. 

ENGATAGEAT,  V.  Engavaiiial, 

ENGATAIAR,  Gare  V.  EngavaUiartt 
Gav,  R. 

ENGATAICHAR  8',  d.  m.  V.  Enga- 
vaiuar  et  Gav,  K. 
_  ENGATAUSAR  S",  T.  T.  (s'eiogavcissl]; 


i'.  S'engouer,  s'embarrasser  quelque 
chose  dans  le  gosier.en  mangeant;  s  cosor- 
ger,  en  parlant  d'un  lujsu  qui  se  remplit  de 
racines  ou  d'autres  objets  qui  empêchent  les 
liquides  de  couler. 

Étj.  de  en,  de  gavait  et  de  ar,  s'embar- 
rasser dans  k  gosier.  V,  Gav,  B. 

ENOATAIBBAR,  v.  a.  (eingsvaiseà).  V, 
pour  les  s;n.  le  mot  suivanL  Ëmbarrassct, 
engouer. 

ÉtT-de  (M,  de  gavai,  gOMer,  et  de  Tact, 
ar,  litl.  agir  dans  le  gosier,  le  remplir.  Voy. 
fîa(T,R. 

ENGATAI88AT,ADA,  adj.  el  p.  (cin- 
gaveissi,  àde);  moataciut,  swMvAicaAT, 

Embarrassé ,  engoué  et  engorgé,  selon  le 
verbe. 

Éiy.  de  en.  dans,  de  gavai,  gosier,  et  du 
pass.  al,  ada ,  litt.  arrêté  dans  le  gosier.  Y. 
Gav,  R. 

Galittatngavaitiada ,  poule  engouée. 

^veeou  de  foueounarta  en javaijeolj  oi- 
seau empelotè. 

Chi«engavaitiatp€T  «hw,  chien  crosse. 

SoumcoN  engavaehat,  tuyau  engorgé. 

ENGATAB  8',  Gorger.  V.  Gavar  se. 

ENOAVAT ,  V.  Gavât  et  Gav ,  B. 

ENGATELAR,  t.  a.  (cingavelà]  ;  nou' 
Tsuta ,  —*■«<>■ ,  ikiAvBju.  Engavtlar, 
port.  Faire  des  fagols,  enjaveler,  lier  des  ja- 
velles de  blé  ou  de  sarments. 

Ély.  de  en,  en,  de  gavtl,  fagot,  javelle,  et 
deTacLar,  lilt.  metireenbgots.  V.  Gavtl, 
Rad. 

ENOAVEI.AR  8' ,  V.  r.   V.   Engavail'- 

ENGATEI.AT.  ADA,  adj- et  p.  (eioga- 
velÂ,  àde);  duavuat.  Emgao^ado,  ptrl. 
Javclé,  ée. 

ENOEA,  S.  f.  (eindge),  d.  bas  lim.  Bace, 
espèce  de  quelque  animal,  de  quelque  plante. 
V.  Rofo. 

Ëty.  de  en  et  de  gea,  alu  de  gno,  engen- 
drer. V.  Gtn.  R. 

ENGEAMOCNARB',  v.  r.  (s'<»tt4amo<H 
nà),  d.  deBarcel.  Se  mal  habiller,  se  fagolcr. 

ENGEAMODNAT,  ATA,  ailj.  et  part. 
(eindjamounà,  aie),  md.  Fagoté,  ëe. 

ENGEANÇA,  s.  f.  (eindjânce)  ;  mua.  En- 
geauce,  race,  il  se  prend  toujours  en  man- 
vaise  part.  Matrida  engeaitfa. 

ENGEANÇAR.  V.  ^>iiilar. 

ENGEAHBEmODNAR,  Voy.  £ll|rar- 

EnÔeai>,v.  a,  (eindià),d.lim.Donneri 
que,lqu'un,d'une,es|j^ed'aniniaui,degrdne. 

Éty.  de  tngtam,  race,  et  de  ar,  mellre  en 
race,  ou  du  lai.  gentrare.  V.  Cen,  K. 

ENBEAR  ■',  V.  r.  md.  Naître  dans  nn 
climat  et  y  pulluler,  il  se  dil  des  animaux: 
Lat  lignai  /endiou  din  lai  ttloftti,  Tous 
proa*  l'endtou  din  lo  totouporio ,  Bèron. 
c'est-i-dire,  Lat  lignât  t'tngeoun  dint  lat 
ttlofat,  tout  peokii'en/toim  dint  ta  talmt- 

En'gEAOGNIAIRB  ,  ARELA ,  B.  (eind- 
Jaouniàlré,  arèle^;  ■«»«»««.  Uoquenr, 
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Voir.  £ngavt!ar  et 


Pour  I  «y.  V.  Emffmug»ar  et  Caum,  R. 

ENOEAtmUB.V.  EmaaugtMi 

ENaEATEI.AB,    Vor.   Enùa 
Gavtl,  B; 

ENIWBIT ,  IDA ,  ii]j.  et  p.  (eiiidKd>i. 
idt).Cul.\Jgiba.  F    i—gcui, 

ENGEaNAOBE ,  idj.  vl.  Trompeur. 

£t;.  Aeïilal.infQnnart. 

ENGEIN,  vl.  Engin.  V.  Engx». 

BNOEINGNAR.fl.V.  Bnginhar. 

ENGELOZIB,  «.D.  *l.  Engtliuir,  ni. 
lagelorire,  lia).  Snjabnuer,  devenir  jaloux. 

ENGBHBBIAR,  v.  s.  (eingeimbrJA  ), 
<].  m.  njAHBUAs.  OrgaDiseT,  monter,  arran- 
gér  une  chose,  une  machine  tant  bien  que 
mal. 

EHOEN ,  vl.  V.  E^gin  et  Gtn,  R. 

ENGENAIBITZ,s.l.il  Engtndrertêtt. 
V.  Cen,  R. 

ENQENDRAH ,  T.  a.  (  eindgcindri  )  ; 
MOBAK.  cosnauB.  /njr«"(rar«,ilal.  Etigm- 
drar,  esp.  cal.  âtrar.port  Engmrar.tac. 
cat.  Engendrer,  produire  son  semblable  par 
voie  degcDcrationt  par  ext.  produire,  laire 
naître. 

Èty.  du  ial.ingeneran.  V,  Gtn,  B. 

ENOENDRAR  >' ,  <l.  bas  lim.  Eotrer 
dans  une  maiaon  en  qualité  île  gendre. 

ENGENDRAT,  ADA.adJ.  et  p.  (eind- 
giniulri,âde). Engendré, ée;  procréé,  pro - 

Étj.demetda  lat.  gentratvs.  V.Gat, 


Et;,  du  lai.  pttteralris.  V.  Gtn,  It. 

ENOBNB.s.  m.  vl.  Adresse.  V.Gen. 
Bad. 

ENOENHADOB,  8.  m.  vl.  Qui  dresse 
des emlwscaJes.  V.Gtn,  K, 

ENGENIA ,  V.  Gtnio. 

ENOBNIOU8,  OOSA,  adj.  (  eiodgeniùus , 
ousa).V. /«,«,««.. 

EnGENIOOSAMBNT,  V.  hgtiiiouttt- 
tiinUet  Gtn,  K. 

ENaBrfOiLI.AR  V,  T.  r.  anc.  bcaro. 
S'agenouiller.  V.  Ginoulh. 

ENGENRADOR,  S.  m.  vl.  CManAïu. 
Engndrador,  cat.  esp.  Jngtturatvre,  iial. 
Créateur,  procréateur,  producteur,  père.  \. 
Gtn,  B. 

ENGENBADUBA,  S.  f.vl.  Progéaiture, 
Diissance.  V.  Gtn,  It. 

ENGENRAIRE,  vl.  V .  Engtnrador  el 
Gtn,R. 

■  ENGENRAHEN,  S.  m.  vl.  Engendra- 
imtnto,  anc.  csp.  Ingineramtnto,  ital.  Pro- 
création, génération,  produclien.  V.  6'cn, 
lUd. 

EN<WNRAB,  vl.  Engtnrar,  anc.  cat. 
V.  Engendrare.Gm,  R. 

ENGENS ,  s.  m.  pi.  vl.  Engins.  V.  En. 
gin  tt  Gtn.  B. 

EHGENSAR ,  T.  a.  vl.  Agencer,  embel- 
lir. 

ENGEORfHADDRA,  S.  f.  (eindgeord* 
gintùre)  ;  uaoïrHuiniH»,  rAMVTMi,  nriM*- 
■AM.  tag Otage,  état  d'une  personne  mal  ba- 
UHèe,  bgolée.  engoncée. 

ENGEOROIAB,  v.  a.  (eindgeordgià)  ; 
rMia*«a,  aaiiiMi**»,  wtumm.  Fagoter,  nal 
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Éij.  de  m,  de  gtmyt  el  de  ar,  K  nwdve, 

babUler  comme  un  George. 
ENOEORGIAT ,  ADA ,  a^.  el  p.  (flind- 
gçorgii,  ide).  Ual  bahillè,  lagoté,  engoncé. 
EMOBRBIAGE,  a.  m.  (elndgerbiàdgé), 

Méïmtpéi  ammani  tt  ttqnt\ engerblage 
Dt  emtpiehoUtnfan  dtdm  tiU  aeoiUragr. 

ENGES,  s.  m.  ïl.  Vase,  auge,  coin». 

BNGIEN.ct 

ENGIBNH .  vl.  V.  £NffiN  et  fini. R. 

BNOIHBRADURA  ,  a.  f.  («ndgioAra- 
dure).  Mauvais  accoutrement.  Gare. 

ENGliiBRAR,  «.  a.  (eiodglmbri)  ;  »- 
•BOBAB.  Mal  accoDlrer,  malagencer.  Gar. 

ENGIHBRRAR  8',  V.  r.  (eindgimerr*), 
dl.  Rechigner.  Taire  quelque  chose  en  rechi- 
gnant el  de  mauvaise  grâce;  agir  parcuuice. 
Sauv. 

Ély.  de  gitnerri ,  hybride. 

ENGIN, s.m.(eindgIn);«Ai»iH  ■»»■, 
nsn,  Buam.  Ingtgno,  liai.  Engtnho,  porL 
Bngtny,  anc.  cat.  Ingtnio,  eap.  Engin,  ma- 
cbinepour soutentfou  élever  des  fardeaux; 
allirailet  instruments  nécrssaîrespourla  pé- 
cheou  pour  la  chasse;  en  vl.  industrie, adres- 
se, artifice,  piège,  dol,  fraude. 

Ely.  du  lat.  in^entum,  génie.  V.  Gtn,  R. 

L'engin  poor  élever  les  fardeaux  est  une  ma- 
chine en  trtangle  soutenue  pardesarca-bou- 
tants, dam laqudleon distingue:  LttbrattU 
tahlt,  U  faueonntaa  ou  Aoumcau ,  la  fimr- 
ehetU.  le  ftaUraaenl,  lajambtttt.  letlitnt.  ht 
mnùrt,  ttpoinfon,  ttipouliet,  V.  Carrela. b 
rancA«r  ou  ereali«r,  Iti  ranehti  ou  ehevitltt 
du  raneher,  la  telleUt,  la  tollt,  le  treuil  ou 
lour.  et  le  vtrboqtul. 

ENGIN,  s.  m.  0«B.  Esprit,  »nie, 
adresse,  talent,  industrie. 

Ëly.  du  laL  tn^miuM.  V.  Gtn,  R. 


ENOINA,  dl.  m.  s.  que  Aittna,  v. 
cm. 

ENOINABIEN,  \].  Engignamenl,  anc. 
cal.  vl.  V .  EnginetGtv,Vi.  clEnginhamtn. 

ENOINAR  S',  V.  r.  (aVindginà).  et  impr. 

■um.  Enginyar  (',  cat.  PngtAar  »',  csp. 
Enginhar  i,  port.  Ittgtnarâi,  ilal.  S'ingé- 
nier, chercher ,  tâcher  de  trouver  dans  son 
esprit  quelque  moj en  pour  réussir,  pour  rem- 
placer ce  qui  manque. 

Ëty.de  engin,  engin,  pris  dans  le  nens  de 
génie,  et  de  ar.eïercer  son  génie.  V .  Gtn,  B, 

ENGtlVAR,  dl.  Pour  ajuster.  V.  Atengar, 
Parar  et  Ajuilar. 

ENGINHAOOR,  a.  m.  il.  ■■•inuBi. 
Ingénieur,  machiniste.  V.  Cen,  R. 

ENOINPAIBB,  s.  m.  vl.  Ingénieur.  V. 


EnginhodoreiGen 


m.  vl. 


Engignament,  anc.  cal.  Tromperie,  artilice. 
V.CÏb.B. 

ENGINHAR,  V.  a.  et  n.  vl.  nifuimimtm. 
Engegnar.  anc.  cal.  EngeAar,  anc.  esp. 
Engennar,  port.  Ingtgnart,  ital.  Ingénier, 
machiner,  tromper.  V.  Gen,R. 

ENOINBAB8'.\l.  mmewmm»*.  V .  En- 
^nar  /  el  Gtn,  R. 
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_  .  «dj.  Ti.  _.„._, 

caL  Habile,  ingtoîeux,  arUOcieui.  V.  Ena»^ 
nioiu  el  Gtn,  K. 

ENOINIAR,  T.a.vl.  T'       ' 
V.  Gtn,  B. 


l'appliquer  contre  nn  mur,  Bg.  L'engipariM 
entra  lapar(l,onserailten(édeleplaqner 
couUe  un  mur;  Tôt  qw  ftngiptf  veux-la 
que  je  t'applique  nn  soufflet  T 

Ety,  de  en,  de  gip  el  de  ar,  mellrs  dnpU- 
Ire  en  ou  sur.  V.  Ggp,  B. 

BNGIBONAMENT ,  a.  U.  *t.  EncsSBle. 

Ety.  de  m ,  en,  de  yirona  et  <le  wttnl, 
qui  est  environné.  V.  Vtr,  B. 

BNGITAB  ,  V.  a.  (endgiti),  d.  deCarp. 
EngUarun  témoin,  réciiserun  témoin. 

ENCHVOOS,Cast.  V. Ingénions. 

BN«^CH.  s.  m.  (dnglàtch).  Frayeuiv 
épouTanlç.  V.  Eiglari. 


j»-j  (j. , 


ut.rit~^,^l,cl. 


nitÇM^i,  llu^ 


C'etl-i'diiie: 

Qh  bb  Akh>  iId  THE.  uri  ai  r«v  i^^n  bk  1 
/«■I  t>-  ■'•!■(«■■  m  IikW  Hf/ai*. 

BNGMGIAMBNT,  vL  V.  Etglark 

ENGLANDAR,  *.  a.  (einglandé),  d). 
Abattre  on  gauler  des  glands,  faire  Isglandée; 
fig.  assommer  ou  écarbouiUer.  Sauv,  Voy . 
Aglanar. 

Ély.  de  en,  de  gland  et  de  ar.  V.  Gtan, 
Rad. 

ENIU.ANTAB,  *.  a.  et 

ENGLANTABS,  V.  r.(einglanU),d.bas 
lim.Gagneraujeu.augmcnlersafortune  |>ar 
son  induElrie. 

Éty.  de  en,  de  gland  el  de  ar,M  pourvoir 
de  gland,  ce  fruit  étant  la  principale  ricbetisc 
des  anciens  Gaulois,  le  mol  t'englanlar,  de- 
vint synonyme  de  s'enrichir.  V.  Clan,  R. 

ENGI.ANTINA,  s.  f.  (cinglanline).  Nom 
toulousain  <le  l'ancholie.  V.  Galanlina, 

EH^LANTINA,  S.  f.  (cinglanline) ,  dl. 
Eglentiiie,  fleur  de  I  églantier,  ou  rosier  sau- 
vage. V..^jroi(reNCt«r. 

Ce  mot  se  prend  souvent,  >u  figuré,pour  les 
jeux  Ooraux,  parce  que  l'un  des  Irais  prind- 
paui  prix  était  une  eglantine, 

ENGLASI ,  s.  m.  (einglàsi),  dl.  Frayeur. 

.  Etglari. 

ENGLAmAB,  V.  |.  md.  EOIraycr.  Voy. 
Eiglaiiar. 

ENGLASIAT,  V.  Eiglaùat. 

ENQI^TEBBA, s.  r.vl.  Angleterre.  V. 
4^lgl^lt'ra. 

ENGLAXIAR.  vl.  V.  Etgtayar. 

ENGLAZIAT,  il.  V.  Etgtaiiat. 

ENGLES,  vl.  V.  AngUf. 

ENGLETETBA,  S.  f.  vl.  Angleterre.  V. 
jln^laterra, 

--«aUlBAB.v.  a.  (eingloul^;  duod- 
.  ruas  va  auK.  AgglobaTtelConglobart, 
ilal.  Conglobar,  esp.  port.  Englober,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  former  un  tout. 

Ety.  du  lat.  eonglobare,  ou  de  en,  de  çMi« 
etdear,  mettre  en  un  globe,  e '~'~ 
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B«aLOBAT,AD[A,«dJ.ctp.(eiiw|(Kibi, 
ldc}.EDglobè,  ie. 

ttr.  de  cH,  de  gUAo  et  de  al,  m»,  réoni  en 
■D  globe. 

EifGUmA,  dl.  Un  dea  noms  du  lèurd 
grû.  V.  Cagramuta. 

BNGUITIH ,  vl.  V.  Engloutir. 
JEHOLOTONIB,  v.  ».  vi.  lleodra  glonlon, 


,  dl.  V.  £ncUA 


ENOUKITAT,  dl.  V.  Bttttotar,  Eh- 
d»talttClot,K. 

EFrOLOUTIDOim,  dt.  V.  Ahymê ,  Gour 
d  Gltna,  B. 

BMauHrrm,  v.  a.  [cingloulir],  dl.  n- 
tann.  /nfhtoUirs,  ital.  SmgltMr,  ul.  inc. 
op.  EngJoatîr,  engouffrer,  enlonner,  sabler, 
iTaler  gonlumenl  ;  dissiper  ses  biens. 

Étj.  dn  lai.  inglutirt,  araler,  eogkHilir. 
V.tftotrf.H. 

BNOUIDAH,  V.  1.  vl.  Coller,  engluer. 
V.  Emwùcar. 

ENCUJrr,  a.ni.  *l.  Glu.  V.  Vite. 

■nOuiT,B.iD.  vl.  Enduit, glu,  onguenl, 
pommade,  Uane  de  l'œuf. 
M  rtnglmt  tfim  oo  batmt. 
Arec  le  blanc  d'un  œuf  balln. 

Augier. 

BHOLirrUIAR,  y.  a.  vl.  Conglutioer, 
rendre  vigqoeu»,  ptlrir. 

BIfOMITlH,  T.  a.  t1.  Engluer,  enduire. 

BNOOn,  a.  m.  (eiogoll) ,  d.  de  Barcel. 
Contnmn.  V.  Baioea. 

BNOOaE  ,  a.  m.  (eJngàdiË);  hmu,  d. 
bas  lim.  Noue,  fendroil  où  deux  combles  se 


tngodit,  Béron;  c'esl-à-dire.  Lai  jfoufi 
il  loseoMmiuIaf  vfnoMti  mat  gu«  mat  Uni 
loiM  tngogtj,  les  goiilî^res  des  loits  se  for- 
nenl  presque  toujours  dans  les  noues.  Etran- 
glement, 1  endroit  où  un  canal,  un  conduit  se 
resserre;  embairas,  difficulté  dans  les  aflai- 
res. 

ENOOIflHAB^  «.  a.    vl.   TonrnMDter, 
mrer  de  pris,  adliger, 

Eif.  du  lat.  angmilart,  serrer,  resserrer. 
V.  AngoUt,  R. 

ENaoïCHOS,  adj.  et  p.  vl.  Conlriité, 
affligé.  V.  Aiigoit$. 

fitf.  du  lai.  ait^thM,  étroit,  resserré.  V. 
JafMJs,  R. 

BTiaOICHOEAMEN>,adv,  tI.  DouIoo- 
rtwement. 

Etf .  de  tngoUhoia  et  de  meut.  V.  .^Hffoits, 
Bad. 

ENCMIBSA ,  S.  r.  vl.  Dure  DéceMilé,  éUI 
malbeureus,  désespoir. 

ttj.  du  Ut.  (MftUa,  détresse.  V.  An- 
foisf,  R. 

JENOOIMAB,  vl.  V.  Ângoistar  et  An- 
foÏM,  R. 

EROOiaSAT .  a^).  et  p.  vl.  Affligé,  »u- 
hlé.V.Jiijroû(,B. 

BNGOUKM.  vl.  Étroit.  V.  Angoiuot, 
AugoUn  et  A»goit$,  R. 

BHOOUHOXAMENS,  idv.  vl.  AnguMo- 
soMMlc,  anc.   esp.  Angoteiotamniti    " 
Avec  angoisse,  — ' 
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Éty.  d«  AMolMosa  etdamnupoarawni. 
V.  Angmtt.  R. 

ENGOIiEIME  ,  s.  m.  vl.  MMutn.  An- 
gouléme. 

BNaOLIB,v1,  £ii90lir,cat.  V.  EngoH- 
lar. 

ENOOLMES ,  nom  de  lieu,  vl.  jIk^oh- 
m<Hs. 

BNOOLHEU,  S.  et  adj.  vl.  AngOMUd- 


ENG 
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vl.  V.  Emeombritr. 

ENOONAH,  vl.  V.  Angimar. 

ENOOOUBIAT ,  V.  £naaH6ia< et  Gau- 
6»,  R. 

ENOODOONAR,  AlL  de  fnadNmar 
V.  cm.elfîaufM.B. 

ENGOOOSSIR ,  V.  £nyotu«ir. 

ENOORCSB ,  vl.  Que  tu  te  gorges. 

E17.  du  lat.  ingurgiltt. 

ENOORDIR  ,  vl.  Vov.  Engouriir  et 
Gourd.  R. 

ENOORG,  dl.  V.  Qo*rgat. 

ENGOROAR,  V.  a.  vl.  nsMJu.  Engor- 
jar,  cal.  Ingorgare,  ital.  Engorger,  obstruer, 
engouffrer. 

Ëlj.  deni,dans,  àeçorga,  fumtln,  et  de 
ar,  Dwiiredans  le  gouffre.  V.  Gorg,  R. 

BNOORJAKEN ,  8.  m.  1).  lngorgamt\ 
(0,  ital.  Goiafrerie.  V.  Gorg,  B. 

ENGORJAR,  vl.  Ettgwjar,  cal.  V.  £n- 
gorgarel  Gorg,  R. 

ENGORZELA,  adj.  et  part.  d.  vand...- 
soBiuAT,  Engorgé,  abondamnenl pourvu. 
V.  GoTff.R. 

ENGOCACHAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ein- 
gouatcbA,àde],  dg.  Saisi,  ie  ;  réduite  une  es- 
pèce d'etigourdissement  par  la  force  de  la 
douleurou  parla  surprise. 

BNGOUASAB,  v.  a.(eingouasà).  Tram- 

Gr,  duper,  surprendre  par  de  belles  paro 
I. 

ENOODECHAR ,  *.  a.  d.  béam.  Causer 
des  cng Disses.  V,£ng«i<aret  AngoUi,  R. 
ENaonEN,s.m.d.b«ara.Ooguenl.  V. 
Ounyunit. 

ENOOCFFRARS',  *.  r.  (s'elngouffrâ}  ; 
Imgolfarti,  ilal.  Engotfiiru,  esp.  port.  S'en- 
gouffrer, se  précipiter  dans  un  gouffre,  on  le 
dit  des  rivtère§qui  disparaissent  en  se  précipi- 
tant dans  UQ  gouffi-e;  on  le  dit  aussi  du  vent 
qui  pénétre  dans  une  cbeminée,  dans  un  pas- 
sage étroit,  etc. 

Et;,  de  m,  de  gtmffre  et  de  or,  entrer  dans 
un  goaCTre.  V.  tror^,  B. 

ENGOUFFRAT,  ADA,  adj.  el  p.fetn- 
gouffrà.âde).  Engouffré,  ée.  V.Gorg,R. 

ENGOUGNAR,  Avril.  Alt.  de  £ngati- 
jrnar,  v.  G.  m, 

ENOODICHAS,et 

ENGOOnSAS,  S.  r.  pi.  (eingouisses); 
j4ttgoKta,iial.  jln9iMtta,e8p.  porL  Angois- 
ses, grandes  peiiMS  de  l'esprit  et  du  corps. 

fit;,  du  lat.  aNfftuMa,d'oà  l'ilal.  angoteta, 
et  le  prov.  «n; oitifta.  V.  Angoùt,  B. 

ENOODUSAR  B' ,  v.  r.  dl.  V.  fiiira- 
cafisars'. 

(eiagonU};BMe«uB, 
Engoulcr,  prrâdre  tout  d'tu  coup 
■eult. 
»,*  . 
igneak.V.fîo«f,R. 
ENGOVUDOmt,  •.  m.  (cingoDlidtin), 


dl.  Pour  gonRre,  V.  J&ytns  et  Gour,  Og.  un 
avaloir,  un  large  gosier. 

Ély.  de  ra,  de  gouti  pour  jouta,  el  de  dour, 
qui  fait  lout  paaser  par  la  gueule.  V.  Goul, 
Rad. 

ENaOOLQI,v.a.dg,  V.  Enaloulir. 

ENGOOLLAR ,  v.  a.  vl.  noaum.  EngoUt, 
cal.  mod.  Engolar,  anc.  cat.  EnguUir,  esp. 
£njruItr,port.Ava]er,eogloutir.  V.  fitoou- 
laretEriran^l,  K. 

ENOODIAIIBIR,  V.  a,  dg.  Engloutir. 
V.£iiyioi«MretCoi.I,R. 

BNOOiTl,O0BIT,iDA,adj.et  narl,  dg. 
Englouti.  ie.V.Goi.^R. 

Qaanlo»  ilhot  It  ion  rabil? 
Quantoi  Lilot  engouloubit? 
Combien  d'Iles  je  lui  si  rsviesî 
Combien  de  villes  j'ai  englouties  ? 

D'AsIros. 

ENGOONÇAR,  V.  a.  {eingounçâ^  ;  aciii- 
■uau,  BMtiMaDiau.  Engoncer,  on  le  dit 
d  un  babil,  d'une  robe  qui  montant  trop  ea- 
cfae  le  cou  el  gène  ses  mouvemenls. 

El;,  du  lat.  abtemdtre,  cacher.  Vo;.  Et* 
eound,  R. 

BNOODNÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  («ngoun- 

f*,àde]:  nmouKKraia».  Engoncé,  ée.  Vov. 
■fouad,  R. 

ENOOUNGOOINAB,  d.  bas  lim.  Vo;. 
Engounçar. 

ENGOORAR  ,  Alt.  de  EAgmiiar,  v.  c. 
m.  et  Goul,  R. 

ENGOURDIR,  v.  a.  (eingourdlr)  ;  mn- 
BomuDB.  Engourdir,  causer  sur  le  coi^,  ou 
sur  nue  partie  du  corps,  une  sorte  de  pesan- 
teur qui  diminue  la  lacilité  d'eurccr  les  mou- 
vements. 

El;.  de«n,  de  jrourd  el  deir,  devenir 
lourd.  V.  Gourd,  R. 

BNGODIIDIR  8',  V.  r.  ('■BKmiuM.  S'en- 
gourdir. 

ENGOURDISSAMBIT.  s.  m.  (eingotir- 
dissamèlo);  ■>«<iuieH«n.  Engourdisse- 
menl.  stupeur  qui  paral;se  momentanément 
une  partie  du  corps  ou  plusieurs  de  ses  par- 
lies  en  même  temps  :  M«  riou  endormit  la 
camba,  j'ai  la  jambe  engourdie  ;  el  (Ig.  étal  de 
ce  qui  est  engourdi,  au  pb;aique  comme  «u 
moral. 

Êty.  de  en,  de  gurduê  el  de  ment,  d'une 
manière  engourdie,  stupide.  V.  Engourdir 
el  Gourd,». 

ENGOURDIT,  mA,  lA.  adj.  et  pari, 
(eingourdl ,  ide  ,  ie)  ;  mmonm,  son.  En- 
gourdi, ie.  V.  GoUrd,  R. 

ENQOUROAR,  v.  a.  (eingourgà).  Em- 
piffrer, faire  manger  ou  boire  à  l'excès.  Avril. 
V.  Engourgear  et  Gorg,  R. 

ENGOURGEAiiBNT,  s.  m.  (clngourd- 
jaroéin).  Ëngorçemeat,  augmentation  de  vo- 
lume d'une  partie  ou  d'un  organe  malade. 

Et;,  de  en,  dans,  de  gmgea,  gorge,  et  de 
la  lerm.  meni,  bouché  comme  la  gorge,  le 
mot  gorgese  prend  ici  pour  canal.  V.  Gorg, 

BNGOURGEAR ,  v.  a.  (dugourdjâ)  ;  «- 
««eBMa,  Ingorgart,  itM\.  Bigorger,  obs- 
truer le  passage  des  ta;aux  ;  submerger,  eo 
parlant  d'an  moulin  dont  les  rooes  sont  dé- 
bordées par  l'eau  :  en^ouOra' ,  bire  un  plié 
d  encre,  raviner,  Aub.  il  est  auast  rteJpnqiK. 
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Ë(7.de«ii,de{rorjaoujroit(rait,  eldel'acl. 
(ir,tltt.  arrèler  daiu  le  canal.  V.  Cor;,  B. 

Suau  etigmtrgal,  dl.  canal  ensablé. 

ENGODROEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
gourdjà,  àde);  noonBOAT.  Engorgé,  obalrué. 
V.  Garg,  R- 

BNOOUBaET.s.  m.  (eingourdgé), dl. 
Pâté  d'encre.  V.  Porc  et  Gorg,  B. 


que  S'tfutbriar,  v.  c.  m.  et  Gorg,  R. 

ENGOOROODSIT,  IDA,  adj.  et  part, 
(eîngourgousi,  ide},  dg.  nmnsoucR,  En- 
gourdi, îe;  saisi  par  le  froid,  V.  Mnregouii 
disposé  è  pleurer,  i  s'alleodrir.  V.  Gowii,  R. 

ENGOURHANDIR,  V.  Agourmandir. 

ENOOmuiANDlT,  V.  Agourmanditet 
Gourmand,  R. 

ENOOURBINIT.IDA,  adj.  e[  p.  (ein- 
gourrinl,  ide),  dl.  Acrôquinè.  V.  ^eow^tnil. 

Ëlf .  de  en,  de  goarrin  et  de  it.  V.  fiour- 
rin,  R. 

ENCK}DBT,  adj.  m.  (eingàur).  Avide, 
gourmand.  V.  Gord,  K. 

ENOOnSILHAT ,  ADA ,  adj ,  et  p.  (dn- 
gousillè, àdc],  dl.  ftai, enjoué.  Sauv. 

ËI;.ÀII.  àeengautUhat.  V.  Gaui,  R. 

ENOOUSSIR,  V.  a.  (eingouaslr)  ;  nuon- 
>uiu,  uMonanH.  Embrouiller  les  cbeveui, 
mêler,  brouiller  ensemble. 

£(;. de anjrotua.  V.  A»goU$,R. 

ENOOnssiT,  IDA,  lA,  adj.  et  pari, 
(eingotusi.  Ide,  ie)  :  ■■■oramAT,  mmobiut. 
Embrouillé,  ée;  en  parlant  des  cheveux.  V. 
Angoiit,  B, 

EHOOTS.adj.i'l.aMoiMai.^ngoùteux, 
»Saigt.'V.Angoiit.  K. 

ENOOTSSAMEN,  8.  m.  Angoicxamenlo, 
ilal.  Angoisse.  V.  Angoiiia. 

Ëly.de  engoitia  et  de  mtn  pourwitnt.  V. 
AngoUt.K. 

EMOOVMAT,ADA,  adj.  t1.  Souffrant, 
ante.  V.  Angoitt,  R. 

ENORAGHAT,  ADA.  adj.  etp.  d.  béaro. 
V.  Engraitiat  et  Crati,  R. 

ENGRAFATAT,  ADA.  adj.  etp.  (eingra- 
Tatà,  àde),  dl.  Empêché,  accroché,  engagé  de 
manière  \  ne  pouvoir  se  dépêtrer.  Douj. 

ENGRAFIAT,  adj.  et  p.  (eingrafiaV  dl. 
Collé  BOUS  bande,  au  jeu  de  billard.  Voy. 
Cùilat. 

ENGRAFODLIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ein- 
groroull,ide),d.  bas  lim.  Hérissé  de  piquants; 
mêlé,  brouillé. 

Ëty.  de  m,  de  grafel,  hoos,  et  lie  il,  hé- 
rissé comme  le  haax, 

ENORAFODNIT,  IDA,  adj.  etp.  (ein- 
grarouol,  ide),  d.  bas  lim.  Hérissé,  ée;  en 
parlant  des  animaux  qui  bérisseol  leur  poil 
quand  ils  sont  en  colère. 

Ëty.  V.  ^ngrafoulit. 

ENORAONEIRA,  dl.  V.  Euouba. 

ENORAI,  et 
.    ENGRAICH,  Alt.  de  Engraiê,  t.  c.  m. 
et  Crati,  R. 

ENGaAIONAR.v.  a.  (eingraTgnt) ,  d. 
béarn.  Hignarder  ,  gâter  lei  cnranls  par  des 
soins  trop  complaisants. 

ENGltAlONAT,ADA,adj.et  p.  (ein- 
gràlgnà.  àde).  dg.  Higooté.  ée.  V.  Gulol. 

ENORAIGNERA,  dl.  V.  Eteoilba.  m.  S. 

ENMtAIGtIS,  S.  m.  pi.  (cingriTgus) , 
dg.  Migootisee,  nugnanlÎK^. 
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- ,  8.  m.  (eingraniéfré). 

Grainetier,  marchand  de  grains  ou  de  graines. 
Gare. 

ENGRAIS,  s.  m.  (eingrâts);  owukh, 
■MitAi.  Herbages  oil  l'on  met  engraisser  le 
bétail  ;  fumier  ou  autres  matières  avec  les- 
quelles on  amende  ks  terres;  cochons,  mou- 
tons qu'on  engraisse. 

Ëty.  de  «net  de  oraùta,  engraisse.  Voy. 
Cratt,  R. 

L'art  de  fumer  les  terres  est  allrîboé  k  Pi- 
cumnus,  roi desRotuIes,  1350  ans  avant  J.-C. 

ENGRAUH,  s.  m.  vl.  Engrais.  Voy. 
EngraUtlCratt,R. 

ENGRAISSA-Momoari,  S.  m.  Nom  lan- 
gued.  du  psoralier  bilumioeui.  V.  BatUol- 
ferel  Cratt.  R. 

ENGRAUSA-vcHc,  a.  m.  (engralsse-por). 
Nom  languedocien  de  l'andryale  de  Nismes. 
V.  Herba-rtmua. 

ENGHAUSA-roiMBc,  s.  m.  Nom  du  pis- 
senlit. iCuges,  selon  M.  le  docteur  Reimo- 
nen,  V.  Pourrin;  du  pied  de  veau,  suivant 
U.  Castor.  V .  F%tgunroun. 

E N GRAISSA- umu,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  k  Digne,  au  laur  de  France ,  parce 
qu'on  croit  que  tes  inesses  s'en  engraissent. 
V.  BaUouira. 

EHGRAIMAMEHT.  s.  m.  (ein;iraissa- 
meia);  Engrtxanuttt,  cal.  Engraissement, 
action  d'engraisser  les  bestiaux.  Gare. 

ENGRAISSAR,  v.  a.  (eingralssâ),  et 
impr.  »»— u"AM,  £n^(ar,esp.  Eitgraiiar, 
anc.  cat.  Ingratiar*.  ital.  Engrasar ,  port. 
Engraisser,  donner  aux  snimaux  une  nour- 
riture meilleure  ou  plus  abondante  afin  de  les 
faire  devenir  gras  ;  en  parlant  des  terres,  I 


graisser. 

Etj.  de  nt.de  jraiHU  et  de  ar,  mettre  en 
graisse.  V.  Crai«,B. 

ENGRAISSAR,  T.  n.  hgriutart,  ital. 
Engraisser,  defeoir  gros,  prendre  de  l'em- 
bonpoinL 

EMORAIMAR  q',  *.  r.  S'engraisser,  se 
couvrir  dégraisse;  devenir  sal^  crasseux; 
s'enrichir. 

ENGRAISSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eio- 
greissa,  àde);  muMusaiLt. Engraxado,  port. 
Engraissé,  ée.  V.  Cratt,  R. 

BNORANA ,  dl.  V.  Etcovla. 

ENORANAOltS.  m.  (elugranàdgi)  ;  n- 
^uusa.  Engrenage,  disposition  de  plu- 
sieursrouesqui  engrènent  les  unes  dans  les 
autres. 

Éty.  de  «n,  dans,  de  (rait,  dent  de  roue, 
dit  pour  cran,  et  de  la  tenu,  agi,  lilt.  mettre 
les  dénis  les  unes  dans  les  autres.  V,  Cra» , 

ENGRANAR,  v.  a.  (eingranft).  fajrr*- 
ticr,  commencer  à  mettre  son  blé,  son  grain 
dans  la  trémie  du  moulin. 

Êlj.  de  m,  dans,  de  gran,  grain,  et  de  la 
term.  act.  ar,  litL  mettre legrain  dans.  Voy. 
Gran,  R. 
Qu  prcMicr  ti 

On  emploie  aussi  ce  mot  pour  dire  donner 
du  grain  aux  oiseaux. 

On  dit  aussi  que  Lov  moulin  t'engrana, 
(piand  il  e'engoue  par  une  trop  grande  quan- 
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litê  de  MéloaMfl  entra  les  meideB  oo  par  le 
manque  d'eau. 
Engramtr  w»  fiuil,  4.  bu  lim.  imoreer. 

SORANAR ,  dl.  V.fMOttbar. 
.  de  ni|rraii#ra,  balai,ct  de  Tact  or. 

ENGRANAR  S',  t.  r.  dl.  Se  laisser  ç»- 
gner  à  la  vermine  ;  renrichlr,  en  d.  bas  lim. 

ENORANAT,  ADA, adj. etp.  (cinpinà. 
àde) ,  dl.  Etigranot  dt  mangtanfa ,  farci . 
rempli  de  vermine  :  Xi*ch  tngra»at  dt  jm- 
natta*,  lit  infesté  de  punaises. 

Éty,  de  en,  de  jrraiu  et  de  al,  psam  de 
graines.  V.  fîran,  R. 

ENGRANERA ,  s.  f.  (eingnnêre),  dt.  ■>- 
M>«B>u.  Balil.  V.  BteoMba. 

ENORANGEAR,  v.  a.  (eingrandjà).  En- 
granger, serrer  des  grains,  du  fourrage  dans 
la  grange. 

^ty.  de  m,  dans,  de  grangta  el  de  or,  aet- 
tre  dans  la  grange.  V.  Cran,  K. 

ENGRANGEAT,  ADA.  acQ.et  P>  (eÎB- 
grandjà. àde). Engrangé,  êe.  V.Gron.  B. 

ENeRANIR,v.n.vl.Grener.  V.firanar. 

Ëty.  de  m,  4e  ^an  et  de  ir,  venir  en 
grain. 

ENGRANS  te  mettra  en,  vl.  Se  mettre 
en  frais,  s'efforcer. 

Ëty.  da  lom.  tngraiu ,  bonne  volonté  , 
empressement. 

ENGRANS,  adj>  vl.  Soucieux  ,  inquiet, 
en  peine. 

ENGRANURA,  S.  f.  (  eingranùre)  ;  b- 
onmii*.  Engrenure,  dents  des  roues  qui 
entrent  dans  les  intervalles  des  dents  d'une 
autre. 

ENGRASOULA,  R.  f.  (eingrosôule),  d. 
bas  lim.  Nom  du  léiard  gris.  V.  Lagramuta. 
Far  lat  ingratoutat,  se  réchauffer  au  so- 
leil. 

ENGRAO ,  S.  m.  (eingrâou) ,  d.  de  Carp. 
Coulisse. 

ENraïAimGHAR ,  et  comp.  V.  Cro/!> 
jjnar  el  Graf,  R. 

ENORAUGNAR,  pour  Contrefaire,  \oy. 
EngavgTiar. 

ENGRAUGNAR,  V.  a.  («ingroougnà]. 
d.  bas  lim.  Pour  égra ligner,  V.  Grafignar. 

ENGHADHODIilT.dl.  V.  Agrmimmilit. 

EpiGRAPTADA,  dl.  V.  Gropgnadura. 

ENORAlITAR,dl.  V.  Grafignar. 

ENGRAITTAT,  dl.  V.  Grajignal. 

BHGItATAMENT,8.  m.  (eingravaméin). 
Engravement  ,  étal  d'un  bateau  engravé  : 
action  de  couvrir  de  sable. 

BNGRATAH,  v.  a.  (eingrava)  ;  watAmtAm, 
nouas.  Engraver,  engager  un  bateau,  un 
vaisfeau  dans  le  sable  de  manière  k  ce  qu'il 
ne  Hotte  plus  ;  couvrir  de  sable ,  sabler. 

Ëty.  de  en ,  dans ,  de  grava .  sable ,  et  de 
l'acl.  ur ,  mettre  dans  le  sable  ou  mettre  le 
sable  en  ou  sur.  V.  Grav  .  R.  i. 

BNGRATAR  S' ,  v.  r.  *'otum»<  •'»■- 
cALAm.  S'engraver,  s'enfoncer  dans  le  sable 
ou  se  laisser  couvrir  de  sable  ;  se  repentir. 
V.  Gravfir, 

ENGRATAT,  ADA ,  s4j.  et  p.  (dngravà, 
àde]  ;  nuauT,  «hauit.  Engravé ,  ée.  Voy. 
Grav.  R.  3. 

ENtmATSHAMENT ,  s.  m.  Enjrtita- 
nienl.cal.  mod.  JSKgrtitamtM,  anc.  cal. 
Ingriuamunlo,  ital.  Engrais.  V.  Jïiifraû 
et  CraH,  R. 
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r.Sk  tI.  V.  Engraiuar. 
BMGKB&R  B'.'v.  r.  t^'eiDgreà).  S'ea- 
duire,  M  couvrir  de  UrM,  eo  parlautd'im 

Élf .  de  m ,  de  orm  et  de  ar. 

ENaBEKlH,âg.  V.  EngraU  et  Crat$.  R. 

BN^KEISSAR ,   AU.  de  EngraUiar  , 
T.  c.  m.  et  Crait ,  b. 

EMOBEISSIR  ,   yI.    Engraisser  ,  ulir. 
V.  Engrawar. 

EHOHELHAB,  Gare.  V.  Bngrahar  et 
GHlh.R. 

idj.W.T 


Quar  toi  ni  (iaak«t  «aliufar, 
Dtl  pttutr  nu  toi  engrenili, 
Ventidorn. 


IDA,  ectj-  et  p.  [ein- 


'.  (  s'eingrepii  ) , 
d.  da  Rouerg.  Se  mettre  k  table.  V.  Aeru- 

ElfOBEPUB  S',  dl.  V.  Agrupiar  t'  et 
Cnp,H. 

ElfORES,  sdj.  il  uou..  Avide;  irrilé  ; 
inique,  injuste,  enclin  ,  ardenlt  indigné, 
funeui,  fâcheux,  arroganl,  opiniâtre  :  £n- 
gru  de  mal  faire,  avide  de  malfaire. 

Eij.  du  lai.  tu; ruen* ,  qui  menace ,  immi- 
ixdL 

>—B—i ,  a.  m.  le  Tioleal ,  le  bui. 

BHGBBSTAIU,  S.  t.  vl.  Agression, 
(ckmie. 

Ely.  En  catalan ,  tngrtiear,  aignifle  dis- 
poler ,  aluquer.  V.  Engret. 

ENOBU.H&B,  *.  a.  (eingrillâ);  mcv- 

Empiler  des  planches ,  des  solivaus.  Gar. 

Ély.  de  en,  de  srtlAa  et  dear,  mettre  en 
pile.  V.  Grilh,  R. 

ENQKIUHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ein- 
grillâ. ide)  ;  a¥«vmuT-  Empilé,  èe.  Voj. 
Crift.R.  ' 

EHGMHA.  B.  f.  (eiogrlroe),dl.  Attaque, 
Eacrime,  V.  Sterime,  dont  enorima,  eil 
une  altéra  ti  on. 

Et  mt  eau  tourna  momt  engrlmo 
Contro  t'ahado  de  primo. 
D'AaIros. 
.  *.  r.  (a-'eingrlmi) ,  dl. 
'.  V.  Eierimar  t", 

Oqitinptated'utrtàl'owiibrtto, 
E  fa  eanbadoi  lur  l'herbeto , 
Mettre  fu'a  eopt  dt  gargaittolt 
S'engrimon  trnto  rouitigttoU. 
Goudclin. 
EltCAUAB  8',  S'enivrer.  Avril.  Vo;. 
fae&Har  ('. 
ENOBOUSAR,  vl.  V.  ^nfrwur  et 


_    .  ,  I.  f.  dl.  Léiardrgris.  V.  En- 
gratonta  et  Lagramiua. 

~  "  "~         f.  vl.  Gronder  ; 


Engrondeitt ,  il  ou  elle  gronde  murmure. 

EKOROSBACIO,  s.  f.  vl.  V.  hgrotta- 
doctCroii,  B. 

BtlOBOSSAHEN,  S.  m.  vl.  V.  Ingrotsa- 
wutU  el  Groit,  R. 

TOH,  II. 
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ENaROtSAR,  v.a.  (eingroteti):  ■*• 
lovMu.  ^groaaer,  rendre  une  femme  ea- 

ËlT.  de  «I,  de  groiia  et  de  ar.  V.  Croît, 
Itad. 

L'action  par  laquelle  les  femelles  des  difR- 
renta  anîmaui  sont  fécondées  portant  des 
noms  différents,  noua  croyons  devoir  les  réu- 

En  parlant  des  femmes,  mgrotttr. 

En  partant  des  oiseaui,  cochsr. 

En  parlant  des  quadrupèdes  en  général , 

En  parlant  d'une  louve ,  Ugittr. 
En  parlant  d'une  brebis,  luttr. 
En  parlant  d'im  lièvre,  houjuintr. 
En   parlant  d'une  belle  chienne  avec  un 
ilain  chien,  malintr. 

BNGBOUONAR ,  t.  a.  Pour  imiter,  con- 
trefaire, se  moquer,   V.  Engaugnar,  dont  il 
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eslu: 


aller. 


ENCHtODONARS',  v.r.  (s'eingrougnà); 
'naoDTisMu.  Serefrogner,  se  mettre  en 
mauvaise  humeur. 

Élj.  de  «1,  dans  ou  en,  et  de  grovgnar, 
grogner.  V.  Grougn,  R, 

ENaRODONAT,  ADA .  adj.  nHori- 
•■AT,  «nwiMKA*.  Refrogné,  ée;  de  mauvai- 
se humeur,  rechigné,  fâché. 

Et;,  de  en,  de  Gro^g1t ,  R.  de  groMgnar 
et  de  al,  ada,  qui  grogne.  V.  Graagn,  U. 

ENORODMAHDIH,  Gare.  V.  Agrou- 
mandir. 

EPiaROtWSAR,  Engruxar,  cal.  Voj. 
EngrotittT, 

ENGROiJTEXiAR,  V.  i.  (eingronvelâ) , 
dl,  Entasser  des  nuii,  Sanv. 

ENC»DAUSAR,  vl.  V.  Engraittar  et 
Cro»*,  R. 

ENORDEUSAR,  v.  n.  vl.  Grossir,  V. 
Engrouttar  elGrot.R. 

EHORUMELAR  S',  v.  r.  (s'eingrumelâ); 
nuHiTTAHai  ■'.  S'engrumeJer,  se  mettre  en 
grumeaui. 

Elf.  de*n,  degruDuIeldear.  V.Gnm, 
Rad. 

ENGRtTMELAT,  AOA,adj.  el  p.  (ein- 
grumelà,  àde),  dl.  »a«>nuBr.  Amoncelé, 
accroupi.  V.  Aec}Li:hal  et  Grvm,  R. 

ENGRDNAR,  dl.  Engrunar,  cal.  Pour 
égrener.  V.  Dttgrunar. 

Engrttitar  una  bouta,  dépecer  une  futail- 
le :  Engrunar  de pater;  détller Iis  grains 
d'un  chapelet;  briser,  mettre  en  pièoec;  pu- 
blier, divulguer. 

Elj.  de  en,  de  jfmn  el  de  ar.  Y.  Grum,  R. 

ENGRDNAR 8',  v,  r.  d,  bas  lim.  S'égre- 
ner, se  défiler:  ifoun  tiopelet  tet  tngruTM, 
Béron,  c'est-à-dire,  M^un  chapelet  l'et  en- 
gntnat,  mon  chapelet  s'est  déÛIé.  V.  Et- 
grunar  tl  Grum,H. 

ENGRQNAT,  ADA,  adj.  elp.(eiDgniDi, 
idt).à\.  V .  Diigrunat. 

Bouta  engr^nada,  Tutsilte  dépecée. 

Chaptlelt  tngrun9tt,  chapelets  dèGIês. 
Seul,  isolé,  en  d.  bas  lim.  V.  CrtiM,  R. 

Cebat  tngrunadat,  vl.  oignons  séparés. 

ENOnAL,  AI.A,  adj.  nui,.EgBl,  égale. 
V.EgaitelEqu,R.2. 

Adv.  Per  etifiital,  également. 

ENGOALHADA ,  adj.  vl.  Égalisée.  Vov. 

BqK,K.i.  '      '  •* 
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ENGUALHEN,  adv.  vl. 
et  £91»,  B.  2. 

BNGOAN ,  vl.  V.  £noati. 

ENGDANA,  vl.  V.ËHfwm,  Engamei 
Engan.  R. 

ENODANADOn,  et 

ENQDANAIRB.  vl.  V.Enganaire. 

ENaDANAQUTZ,  vl.  V.  EnganatriU. 

ENODANAR.vl.  V.Enganar. 

ENODATOAR,  et 

ENGUATJAR ,  Vl.  V.  Engagiar  et  Oag, 
Rad. 

ENGDE,  d.  de  Carp.  Aine.  V.  Engutt  et 
Lengue. 

ENODEINAR.d.  basiim.  Engalner.  V. 
Bngainarel  Gain,  R. 

ENODEIRA.ad*.  d.  lim.  Encore.  V07. 
Eneara. 

BNOOEITAR.d.baBlim.  V.  GueitareV 
Gait.  R. 

ENGOEN,  vl.  et 

ENGOENT,  V.  Ounguent. 

ENGDENTAIRE,  Aub.  V.  Engutnlier. 

ENGUENTAR,v.B.  (eingueinlà).  Frot- 
ter avec  un  onguent  g  flg.  tromper,  eojdler, 
fourer,  Avril,  i\  est  aussi  réciproque. 

£17.  de  entent  cl  de  ar. 

ENGUENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
gueintà,  àde],  dl.  Parfumé,  pommadé. 

Et;,  deen^umlet  dea(,  où  l'onamisdc 
l'onguent. 

ENGOENHAIRBiS.  m  (eingtMnl)àfre]; 
■nonivua.  Trompeur,  charlatan,  vendeur 
d*orviétan,Garc,  gonreur. 

ENOUENTIER,  S.  m.  (  eingneinlié  ]  ; 
■noDcnAUB.  Trompeur,  enjôleur.  Avril. 

Et;,  de  enguent  et  de  t«r. 

ENODES,  s.  m.  pi.  (eingués);  uMtra, 
■Bsm,  unuiHA,  DieiiB,  usina,  «air.  Angui- 
naja,  ital.  Ingle,  esp.  Aine,  partie  latérale  de 
la  région  hfpogaslnqucoil  se  fait  la  Jonction 
de  la  cuisse  etdubas  ventre. 

El;,  du  lat.  inj^uen,  m.  s. 

ENQUETA ,  g.  f.  (einguéte),  dl. 

£1»  l'ttpieen  lou  parfun  qui  t'exhaloa 

i/ttn  enguetta  fai  pana  lou  ehouquet. 
Desanal. 

ENGDETAR ,  Goétrer.  V.  Guetar. 

ENGDETSHAMENT,  s.m.  vl.  Angois- 
se, lourmeot. 

El;,  du  lat.  anjTtirCia  et  de  ment. 

ISNOUETSSHA ,  s.  f.  Angoisse,  anaiélé. 

Et;,  du  lat.  angutlia. 

ENGDEYSSHAR  ,  v.  a.  vl.  Mettre  en 
angoisse,  a  ni  iger,  tourmenter. 

éi;.  At  enguetjitha  et  de  ar. 

ENODIAJUA.  Nom  bas  limousin  de  Tan- 
guille.  V.  Anguila. 

ENGDIEROON.  s.  m.  (einguleroun). 
Venldebise,  ùim.ïyaipiUimn,  v.  cm. 

ENGOILA.  dg.  V.  AnguHa. 

ENGUn'OON ,  S.  m.  (einguilûu)  ;  BBom* 
ion.  Nom  gascon  de  la  lotte.  V.  iMa. 

Et;.  Eng^iU»tn  ,  est  un  dim.  de  att* 
guiia. 

ENOCITRANAR,  V.  KnTuilratiar. 

ENGDLAR,  V.  ffn^oular  et  Goul.  R. 

ENGDLHAR,  v.  n.(einguillà},dl.et  bas 
lim.  En6lerune  aiguille.  V.  EnfUar. 

Et;,  dent,  de  guiha  pour  a^IAa,  cl  do 
or,  mettre  dus  l'iiguilIe.V.  Agu,9i. 


,  Google 


66 


ENG 


,  T.  D.  (eingulir).  Pinélrar 
adroileoieDl,  avec  juslesse,  atieJodre  par  le 
jet  de  quelque  projectile  une  ouvtrture  qui 
sert  de  but,  l'y  placer  comme  avec  la  main. 

Ëtj.de  m,  dans,  dejfata,  gueule,  bouche. 
<1  de  Tact,  ir,  ou  selon  M.  Tbomas.  du  grec 
î.fï'jaXiJ^ia  (eggualizô),  placer  daus  la  main, 
préseDicr,  etc. 

BNGDSAIRE,  s.  m.  (einsusiîrë)  ;  ru- 
cAtun,  nonan.  Enjdleur,  qui  Irompc  par 
des  paroles  Qatleuses,  homme  de  mauTaise 
foi._ 

£lj.  de  enguia  et  de  airt,  qui  eDiôle.  V. 
Gh»,R. 

ENOnsAlt,  V.  a.  (eingusà);  dmoiiub. 
Enjôler,  allirer,  tromper  par  des  paroles 
flalieuses. 

ÉiT.  de  en,  degui  e[de<ir,agir  en  gueui, 
V,  Gut,  R.  ou  selon  M.  Thomas,  du  grec 
ivtyYÛTiaa  (enegguèsa)  ,  aoriste  de  Èf fvwù) 
(egguaâ),  pramellrc,  donner  parole,  etc.,  de 
fo-r^i  (goès),  encbauteur, 

ENH 


.,  tI.  V.  ttAalUabU. 

ENHAGNAT,  part,  d.béam.  Embourbé. 
V.  Enfangat. 

Ëtj.  de  m,  dans,  et  de  hagnta  pour  fagnal, 
V.  Fans,  "■ 

ERHABDIR,  v.  a.  (einhardir)  ;  nconu- 
osjw,  ABiaui.  Enbardir,  rendre  hardi,  iuspi- 
rerde  la  hardiesse,  de  la  coutiance  dans  ses 
jbrces.  V.  Eneouragtar  et  ^nimar. 


ENHARDIT.  IDA,  lA ,  adj.  et  p.  (enhar- 
di, ide.  ie).  Enhardi,  ie.  V.  fford,  R. 

ENHADBSAR ,  V.  Enauitar. 

ENHEBIR,  V.  D.  (eoebtr).  Dérendre,  pro- 
hiber. 

Ëty.dulat.tnhilwre,  défendre  avec  mena- 
ces, retenir. 


ENHERBAB ,  m.  B.  que Htrbar,  v.  c.  m. 
et  Herb,R. 

EHHONEST,  adj.  vl.  Enhoruito,  esp. 
Inonttto ,  ilal.  Malhonnête ,  ioeuiiTenant. 

Ëlj.  dutat.inAonMitu,  m.  s. 


ENIA,  adj.  t1.  anoA.nuA.  Fdchée,  en- 
nemie. 

ENIC ,  lOA  ,  lODA ,  adj.  vl.  Triste  , 
affligé  ,  fiché  :  contraint  ;  mcchant ,  inique , 
injuste.  V.  hie. 

Élf.  du  [at.  iniquiu ,  m.  s.  T.  Ifuir ,  R. 

ENIERAR ,  Gare.  Alt.  de  enairar. 

ENIBURAR,  tI.  V.  Enuhriar. 

EHIfflU,  s.  f.  *1.  Enigma,  cat,  esp. 
V.  Enigme. 

ENIOMA'nQTlB,  Enigmalieo,  esp.  port. 
EiUgmaHe ,  cat.  Enimmalito,  itai.  Enigma- 
liqtie,  qui  tient  de  l'énigme. 

Êty.  du  lat.  œnigmalictit.  V.  Enigme. 

ENIGME,  s.  m.(rnlgmè)  ;  Enigma,tsp. 
port,  cati  tnimma,  îlal.  Enigme,  >.  f.  dis- 
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ooors  obacat  qui  reaferme  un  sens  cacbfi 
(pi'an  propose  k  deviner,  discours  p«u  inlel' 
ligible. 

ËI7.  dB  lat.  anigma,  déritrè  du  grec 
a'vK-j\i.i  (ainigma),  formé  de  aTvat  (ainos), 
apologue,  proverbe. 

Les  sages  de  l'Orient,  pour  se  réserver  le 
domaine  des  sciences,  imaginèrent  un  langa- 
ge mislèrîeux et énigmatique,  et  on  vitteurs 
rois  mêmes  se  faire  nne  gloire  de  proposer 
el  de  résoudre  des  énigmes. 

Les  énigmes  étaient  depuis  longtemps  dans 
l'oubli  le  plus  profond,  lorsqu'elles  reparu- 
rent, dans  le  XVU«  siècle,  ornées  des  grâces 
de  la  poésie. 

ENIIAAR,  fl.  V.  Bndilhar. 

ENDKIOABi:JJMENT,adv.  vl.  fnt'mt- 
gablament,  anc.  cat.  Irréconciliablemenl. 

Ély.  de  eiiimig,ée  abla  et  de  mtnt,  d'une 
manière  ennemie.  V.  An,  R. 

ENIN8,  |)rép.  (enlna),  dl.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profond. 

ENINTRAT,  ADA,  adj.  Cl  p.  (enïntrâ, 
àde),  dl. 

Aqvi  la  fam,  toula  eninlrada, 
Mogra,  paUu$a,  etfmUUtada 
Lit  maytta  Umjmârt  en  travat,  etc. 
Fabre. 

EKlOLAH.v.  a.  vl.  Violer  an  asile. 

ENIODLAT,ADA,  adj.  et  p.  {eniouli, 
âde),  d.  bas  lin.  On  donne  cette  oualifica- 
liofl  au  blé  altéré  par  une  cause  quelconque, 
excepté  ft  celui  qui  est  carié,  qo  on  nomme 
coual,  et  le  seigle  ergoté  qui  porte  le  nom  de 

On  donneauaeile  même  nom  aux  person- 
nes rathitiques. 

ENIODRAB ,  T.  a.  (eniourà],  d.  bas  Um. 
Enivrer.  V.  Enu6rt"ar  el  EbH,R. 

On  le  dit  aussi  des  vertigesqu'onae  donne 
en  tournant  sur  soi-mème;ennujer,  impor- 
tuner. 

ENtHAB ,  V.  a.  (enira)  ;  unuui,  t>haku, 
nwnus.  Répugner,  repousser  un  aliment, 
en  avoir  le  dégoût. 

ËtT.  de  en,  de  ira  et  de  ar,  avoir  en  haine. 
V./r,«.2. 

ENniAT,  ADA,  adj.  et  p.  md.  (enira, 
àde).  Qu'on  répugne,  qu'on  a  dégodti.  Vov. 
/r,  R.  2. 

ENIOBAR,  vl.  r.  Enubriar. 

£NJ 

ENJAHBRIAB ,  v.  a.  (etniljambrii)  1  m- 
jooHiuu.  AJuEler,  accoutrer.  Gare.  Voy. 
Ajvetar. 

KliMAtl,\].V.Engan. 

Un  palet  «njan,  une  tromperie  ouverte, 
manifeste. 

ENJANAMEH,  s.  m.  vt.  V.  Etigan  et 
Enga,n,R. 

ENJAMAB,  V.  Enganar. 

ENJABBAR,  f.  a.  (eindjarr^).  HeUre 
dans  des  jarres. 

Ety.  de  en,  dans,  dejarra  et  de  ar. 

EnJAD,  nom  de  lieu.  L'Anjou. 

ENJAVBIR,  V.  a.  (eindjaourlr),  dl.  Effa- 
roucher, époiivanler.  Douj. 

ENIAUHIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  md.  (cind- 
jaouri,  ide).  Epordu,  épouvanté. 
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ElUtTAB ,  Gara.  V.  Bm§amAir. 
ENJITAR  8'.  Se  déjeter.  V.£N«NdUra', 
Jilar  te  et  /tel,  K. 
ENJO<U.ABm,  T.  D.  et  a.  vl.  Dnew 

jongleur. rendre jonghnr:  fnJoplMca.  qu'il 
crée,  qu'il  fait  devenir  jongleur. 

tly.deflt,  AejiMlaTct  de  ir,  devenir,  se 
faire  jongleur.  V,  Joe,  R. 

ENJOGLABIT ,  adj.  el  p.  nineuna, 
vl.  ■uooLAoaTs.  Il  se  fit  jongleur,  iah,  deve- 
nu jongleur.  V.  Joe,  R. 

ENJONCAS  ,  v.  a.  t1.  Joncher.  Toy. 
Jounear. 

ENJONCAT,  ADA.  adj.  el  p.  vL  Jon- 
ché, ée:  couvert  de  joncs. 

ENJONCHAB,  vl.  V.  Enjmtar. 

ENJONOEB,  T.  a.  Vl.  M)unwa.BajaÛI- 
dre ,  ordonner. 

Ély.  du  lat.  injnngare. 

ENJONHIT,  a4j-  et  part.  tI.  B^iaiot. 
assigné.  V.  Jo»g*,  R. 

ETJOODUVAIRE ,  4.  bas  lim.  V.  Bm- 
Jowlitaire  et  Joli,  R. 

BNJOOOUVAR,  tai.\.EnjomUvaret 
Joli,R. 

ENJ08,  adv.  vL  njovn.  La  bas,  en  bas, 
su-dessous.  V.  Bat  en. 

ENJOnCAB,  dl.  m.  s.  qne  Ajoucar,  1. 
c.  m.  melti«sur,  entasser. 


ENJODCAB  S',  V.  r.  md.  V.  Ajotteart^. 

ENJOtJCAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eiodjoB- 
cé,  àde),  md.  V.  Ajoutât. 

ENIODLAR,  V.  a.  (einiJtouU].  Enj&ler, 
surprendre  par  des  paroles  Qatleuses.  V.Em- 
babouinar  elCav,  R. 

ENJOULIVAIRE ,  8.  m.  (eîndionlivâlré); 
MnioDUTu».  Enjoliveur,  qui  s  la  mante 
d'enjoliver.  V.  Joli,  R. 

ENiOaUTAMEiNT,  S.  m.  (eindjooliva- 
mèin}  :  aumabom.  Enjoliveraenl,  ce  qni  sert 
i  enjoliver. 

Ely.  de  enjouUvar  et  de  mtnL  V.  Mi,  R. 

ENJOOUTAR, 


JVAR ,  V.  a.  (eindjoulivi)  ;  u 
nam.  ra^oliver,  rendre  joli,  p 


Éty.  de  en,  de  Jouit  et  de  ar.  V.  Joli,  B. 

ENJODUVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dnd- 
jouUvà,  àde).  Enjolivé,  ée. 

EN JODBIBRIADURA ,  8.  f.  (eindjoom- 
briadûre).  Agencement,  manière  et  fefon  de 
s'ajuster,  de  s'arranger  ou  d'arranger  quel- 
que chose.  Avril. 

ENIODHBRIAR,  Voy.  Enjambriar  et 

ENJ0DNCARS',T.r.(3'eindjouncâ).S'en- 
rhumer.  particulièrement  du  cerveau,  tiare. 

ENJOUBOIAR,  V.  EngeOTgiar. 

BNJOtrr8,(eindjouUi).  dl.  En  bas.  Voy. 
fîai«net  Enbat. 

ENJODVIN.B.  m.  (einjoo^In).  Un  de* 
noms  de  la  linotte,  et  pariiculièrémeotdn 
espèces  qui  sont  grasses  en  automoe.  V.  £t- 
nota. 
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k.B.N(Hii  qu'ondoniM,  aa  printemps,  mIod 
H.  Roas,  aux  f  icox  miles  de  la  InDgilIeliaol- 
le.V.  lÀm/ta. 

EFUOOVIN  CUTOOET,  S.  m.  Nom 
coomon.  mIod  U.  Roui,  au  siieiain  boréal, 
IiMiM  bM-Mii«,  VtenoL  Fringilla  flaei' 
rwlrta.  Lia.  et  av  ibania  cabaret,  lÀtuiria 
ntfMNM,  Viellol:  Cariittis  ruftiemi, 
RinB  :  oiaeaiu  de  Fonlre  des  Passereaux  et 
de  la  Eam.  (baCoairaatrec  on  Conoramphe* 
(1  beccaniqiw),  qu'oa  DonMie  dau  quelques 
Unu  Tarin,j.*i.m. 

EPUD  on  BOB,  adr.  de  lieu.  Li  bas,  en 
\m.  V.  Ba*  m. 

BUUEC,  s.  m.  (ejndjuéc);  in**,  atw* 
Mac.  Enjeu,  ce  quel  ou  met  au  jeu  pour  être 
pria  par  cdui  qui  gagnera. 

fty.  de  m  et  Atjiue,  au  jeu.  V.  Jae,  R. 

BMJDBLHAB,  v.  a.  (eindjuillà)  ;  ■»»- 
■t%  nuocuB,  ^vu>.  Au  propre,  eoivrer 
i*ee  de  rirraie,  et  an  flg.  étourdir. 

Êty.  de  en,  dans,  de^Keth,  irraTe,  el  de 
Tad.  ar,  lîlt.  mettre  de  l'ivraiedans. 

EliJUaEAll,  Gare.  Alt.  de  EnjwUuxr, 
T,  cm. 

DUDGOTT,  IDA.adj.  (cindjugul,  ide]. 
EnjoDé,  èe  ;  folâtre,  qui  aime  beaucoup  à  se 
dÎTellir.  Gare. 

ENJOUOAR,  V.  £n/tMUar. 

ENJONUER,  t1.  V.  Evjagtr. 

ENJONT.  UTITH*,  adj.  el  p.  tI.  Eo- 
jcûnt,  ointe. 

BNJDIIUl,  *I.  V.  Mura. 

EMJOBIA»,  vl.  V.  /njurlar. 

BNJDEIOS.  vt.  et 

EKJDBIODS,  V.  /niuriowf. 

«,vt.  V.  /n/kritfui. 

S,  prép.  vl.  Ju«qurs. 
AB.  S',  V.  r.  (s'eindjusclà).  S'e- 
ni»rer.  V.  Biubriar  »*. 

Êtj.  Ce  nwtest  une  ait.  de  EiKhounlar, 
t.  cm. 

Tout  beoM  jtu  «H  malin 
Catarino  t'enjoaclo  tme  iaquto*  bo*e%<ti». 
Contes  en  vers. 

ENK 
SRKin,  V.  Hui. 


Â,adv.(einlà}.  V.  En-la. 
A.Faifenià.  V.  En-la. 
ABKAR,  V.  a.  (eiolabtà).  SouSleler. 
Gn.  V.Sovgietar. 
'^    .  de  n,  de  toi 

ir  les  livres.  V.  Labr,  R, 
EIfI.AHS,  s.  ttk.  vl.  Obslade,  embarras, 
empêchement. 

ÈtT.  de  enclde  lah$,  liens,  dans  les  liens. 
V,Xac,R. 

EN-IiAI ,  adT.  (eiUi)  ;  a-u.  En-dett  : 
Pn-U  ett-lai,  recule,  range-loi  en-deik; 
ffmieU'ttt'lai,  entre  ci-lè,  d'iâ  en  a*aDl. 

ENLAIDU,  V.  a.  (einleldir)  ;   numn, 
■  i»M.  Enlaidir,  détenir  laid, 
Étj.deM,  delaideldeir.  V.  £n,  R. 
EifLAlorr,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (einlel- 
di.  ide,h»);B»M..  EnUidi,ie.V.i4«,ll. 
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,vl.V.  fnloHur. 
_    _  .  V.  a.  *1.  fallardar,  cat. 
fnlordar,  esp.  Larder,  barda  de  lard. 

ENUISSAMEN  ,  S.  m,  vl.  -..ff.-FP, 
EnUaitanuitt,  anc.  caL  Enlaxawàmlo,  esp. 
EDiacemenl.  réUDion.  V.  Lae,  K. 

BNI.ASSAR,  V.  ».  vl.  ouatu.  fnUm- 
Mr,  anc.  cat.  Bnlaiar,  esp.  fnlapar,  port. 
/nfaeci(ir«,  ilil.  Enlacer,  lier.  V.  Lat,  H. 

ENI.ASSAR,  1.  a.  (einlassà);  nufu. 
.lIJaectare,  itat.  fnlarar,  esp.  Entatar , 
port.  Enlacer,  mêler,  passer  des  cordons,  des 
lacets  l'un  dans  l'autre,  tresser  plusieurs 
choses  ensemble,  étreindre. 

Elf.  de  en,  de  la>  el  deor.  V.  Lat,  R. 

ENLASSAT,  ADA,  adj.  el  p.  {einlassé, 
àde)  ;  £nlaf  ado,  port.  £n)a98é,èe.  V.  Lae, 
Bad. 

ENX.ASTAR,  V.  a.(eiDlastâ),  dl.  Embro- 
cher. V.  Enatlar. 

S*ria  ben  à  toiula 

Qtu  tout  eujvelei  que  t'engrayi$ouu 

Ounle  dttonpa  l'engrayua, 

La  iey  loHt  fagutâte  enlagla, 

iNron  toajmtr  qut  tour  foum  bayiton, 

Ator  beleou  baynarien  pat. 

A.  Tandon. 

Étv.  de  m,  de  laite  el  de  or,  metlre  i  la 

■ocÉe.  V.  Atl,  R. 

ENLATINAT,  adj.  et  S.  vl.  Savanl,  tru- 
chement. 

El;,  de  «H,  delolmelde  af,  versé  dans  le 
latin. 

EPILE ,  expr.  adf .  (einlè),  d.  bas  lim.  En 
aucimlieu.  V.  Enluee. 

N'ioud^oumbrotnli,  Béron.  c'esl-à-dire, 
N'y  a  d'oumbra  en  tuée,  U  a'y  a  de  l'ombre 
nulle  part. 

ENLENm,  V.  a.  vl.  Adoucir,  oindre. 

ENLETAMENT,  s.  m.  (ciolevamétn). 
Enlèvement,  voie  de  fait  dont  on  use  pour 
ravir  quelqu'un  ou  s'emparer  de  quelque 
chose. 

Ëty.  de  enlfvar  et  de  menl.  V,  Lev,  R. 

ENLETAB,  v.a.  (einlevâ) :  ■»««,  u- 
TAa.  Eltvar.  esp.  Entivar,  porL  Enlever, 
lever  en  haut,  conlrouver,  intenter. 

Etj.  de  en  el  de  letar,  lever  en,  sous-en- 
tendu haut.  V.  Lev,  R. 

ENLEVAR,  V.  a.  Elevar,  esp.  levar, 
port.  Voler,  enlever,  ravir.  V,  Aoiibar. 

ENLEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einlevà, 
àde):  Entevado,  port.  Enlevé;  voté,  ravi, 
selon  le  verbe.  V.  Lev,  R. 

ENLHDHENAR.vl.  V.  Snluaienar. 

ENUABUH,  V.  a.  vl.  AlUcher,  lier,  en- 
lacer; empaqueter.  V.  Enliaiearel  Lig,  K. 

Ëty.  de  en,  avec,  de  Jiame,  tien,  et  de  ar, 
Sxer  avec  un  lien  ou  une  attache. 

ENUA88AR.  v.a.  (einliaasi): .uumm, 
nuuwa.  Accoupler  le  mew)  linge,  mettre 
des  papiers  en  Masse. 

Éljr.  de  en.  de  liaita  et  de  l'aet.  ar,  tilt, 
mettre  en  liasse.  V.  Lif,  R. 

fntiOMer,  n'est  jsas  français ,  on  dit  met- 
tre en  lîasseetaccoupler. 

ENUONAIIENT,  s.  m.  (einlignamésD). 
fnlt^menl,  état  de  ce  qui  est  enligné. 

Éty.  de  tnH^nar  et  de  meni  V.lign,V!,. 

SmiONAB,  T.  a.  (eiolignà).  Ënligner, 
terme  de  charp.  donner  k  une  pièce  de  bois 
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en  sorte  que,  mises  bout-l-i: 

paraisse  que  la  continuation  de  l'autre.  On 

le  dit  aussi  des  pierres,  et  des  lignes ,  dans 

l'impr. 

Étr.  deen,  deHpnacIdear,  mettreen  li- 
gne. V. /.tir",  R. 

ENUaNAT,ADA,adi.  ctp.  [einlignà, 
àde).  Enligné,  6e.  V.  £ign,  R. 

ENLOC,  vl.  Nulle  part.  V.  Enluecel  Loc, 
Itad. 

ENLOtniDlR,  V.  a. (einlourdir)  :  utodb- 
_-«,  untLonaBDi,  AHAuiCBiiu.  ^tourdrr , 
étourdir,  rendre  lonrd  :  abasourdir. 


ENGOURDIT,  IDA,  adj.  et  part,  (ein- 
lourdi ,  ide).  Etourdi,  le  :  engourdi.  Voy. 
£ourd,  R. 

ENLDCRAR  S',  v.  r.  (s'eiolucrà).  Pren- 
dre un  violent  rbume  de  cerveau.  Gare. 

ENLDEC,  (einluéc)  ;  uldkb.  Contraction 
de  en  dtgun  l\ue,  enlè,  en  aucun  lieu,  nulle 
part.  V.  Loe,  R. 

ENLDEGA,  prép.  (eiuluégue^:  uldom, 

runs,  Aoiou,  m.nuA.  Au  lien,  à  la  place 
de,  au  lieu  de...  V.  Loe,  R. 

ENLOOBAB,  v.  a.  (einlugrà),  dl.  Pocher 
les  yeux.  V.£tbomiar. 

Ety.de en  pouretpriv.  àKlugTe,<t\\,  et  de 
ar,  priver  des  yeux.  V.  £iui,R. 

ENUmENA ,  pour  BKumcMT,  adj.  et  p. 
d.  vaud.  Illuminé,  éclairé.  V.  Lue,  R. 

ENUmENAHENT,  V.  Eaiuminamtnt. 

ENLUMENAB,  v.  a,  vl.  nuitMaaAB. 
J?nUufflinar,  anc.  cat.  Illuminer,  V.  illumi- 
nar;  enluminer.  V.  fnluminar  et  Lue,  R. 

ENLDHENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Illu- 
miné, éclairé,  ée. 

ENLCBDNAxnE ,  s.  m.  vt.  Père  de  lu- 
mière. V.  /Uuminodoret  Lue,  B. 

ENLDBIINASENT,  s.  m.  vl.  ■nmnH- 
man.  intlumtnomenl,  anc.  cal.  lUumina- 
metOo,  ilal.  Lumière,  illumination,  éclairage, 
splendeur,  éclat.  V,  Lue,  R. 

ENLDMINAR,  V.  a.  [einlumiui].  Eolomi- 
ner,  colorier  une  estampe,  y  metlre  les  cou- 
teurx  convenables;  rendre  le  teint  rouge  et 
enflammé. 

Ély.  de  en,  en,  de  lumen,  luminù,  et  de  h 
term.  act.  ar,  lilt.  mettre  en  lumière,  en  cou- 
leur. V.  £mc,  E. 

On  donne  le  nom  de  enlumineur  et  de  en- 
lumineuse, i  celui  ou  celle  qui  s'occupe  do 
l'cnluminurr. 

ENLUMINAT,  adj.  el  paru  vl.  lauminé, 
éclairé,  V.  lue,  R. 

ENUIMINATIO,  vl.  £nIIumin(icio, cat. 
V.  niuminalitm. 

EHLUSUKENT,  S.  m.  (einlusîméin),  dl. 
Enduit.clarlé.  Douj.  V.  Xue,  R. 

ENLDSIR.  *.  n.  (enlusir),  dl.  et  g.  Faire 
briller,  éclairer,  illuminer,  V.  £««tr,-  enduire. 
V.  ./IHMretlue,  H. 

ENLDSIT.IDA,  adj.etp.  (eînluxi,  tde]; 
MLcnr.  fasctné,  ée.  Jasmin. 


EMBIAILLOLAR,  v.  a.  vl.  Emmailloter,  el 
ENKAIIXORAR ,  *l.  V.  famoUkotar, 
DNMAIsrarT ,  adj.  elp.  vl.  Endoctriné, 
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aavanl ,  maître  en  son  art.  V.  Mag ,  Rad. 

ENBUX^zm,  Y.  a.  vl.  Devenir  mauTaia. 

Et;,  de  m,  de  mal  et  de  etir,  se  changer 
ta  mauvais.  V.  Mal,  R. 

ENBULHOTAR.tI.  V.  Emmalholar. 

EPOULIGNAR,  t.  b.  f  I.  ■»»»>».  Ir- 
riter, enfenimer,  et  nentr.  devenir  mauvais. 
\.Mat,B. 

ENHATBTBIT.adj.  vl.  Habile. 

ENHE,vl.  Amène,  emmioe. 

ENIHEI,  vl.  Au  milieu,  parmi.  V.  Mtdi,- 
Rad. 

ENMEILLDIUH,  v.  s.  vl.  Améliorer, 
corriger,  réformer.  V.  Milh,  B. 

ENHELAR,  V.  a.  vl.  BBua.  Emmieller, 
enduire  de  miel.  V.  Afel,  R. 

ENMERaEB,v.  S.  vl.Plonger,enfoncer. 

£ly.  du  lat.  immergere,  m.  s. 

ENHONTAONAR  S' ,  v.  r.  (einmonla- 
goàë');  AmmOarâe,  esp.  Gagner  la  mon  ta - 
gDe,  aller  dans  la  montagne. 

Étj.  de  (H,  de  montagna  et  de  ar. 

ENMONTAR,  V.  D.  vl.  Monter.  Voj. 
Montar, 
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.  Enairawwtit  et 
Àtr,  K. 

ENNAIRAR,  V.  Enairar  et  Air,  R. 

BNNAIiUT,  V.  £nairal  et  Atr,  R. 

ENNART ,  V.  Enart. 

ENNARTAR,  V.  fnurtar. 

ENNASICAIl,v.  a.  {eionasicâ}.  dl.  Cou- 
per te  net;  enchirrener.  v.  Demarrar. 

Êtj.  deenpriv.  de  no*  et  de  iear,  couper 
lenaou  priverdunu.  V.  JVi»,  R. 

BNNA8lCAT,md.V.  i^niarraletJVai, 
Rad. 

ENNATRAR,  dl.  V.  Enairar. 

ENPiEORAR,  V.  a.  (einnegrà),  d.  bas 
lim.  Epucer.  V.  Emiarar. 

txj.  de  en  priv.  de  negra,  puce,  et  de  ar 
V.iftffT.R- 

Eniugra  toun  In,  Bér.  c'est-i-dîre.  En- 
ntgrar  «oun  chin,  épucer  son  chien. 

Enntgrar  quaugu'un ,  eipr.  adv.  pour 
dire  éplucher  les  acliotu  de  quelqu'un. 

ENNEORAT,  ADA,  adi.  et  p.(eiQiKgri, 
kàe),  dl.  Vêtu  de  noir. 

Ëtj.  decn,  de  n«areetdeat,  misen  noir. 
V.  îftgr,  R. 

ENNEGRESm,  dl.  Voy.  Ennegrir  et 
Segr.R. 

ENNEGRIR ,  v.  a.  Çeinnegrir]  ;  noua, 
■nnMBBMi,  KuuMu.  AnneriTii,  ital.  Kegri- 
cer.esp.  Ettntgrectr,  port  Ennegrir,  caL 
Noircir,  peindre  ou  barbouiller  de  noir. 

El; .  de  en,  de  negrt  et  de  <r.  Taire  devenir 
noir.  V.  Nts/r,  R. 

£011  lempt  ë'mntgrerit,  dl.  le  temps  de- 
vient sombre. 

ENNBGRIT,  IDA.  lA,  sdj.  et   part, 
(einnegri.  ide,  ie).  Noirci,  ie;  sali  avec  du 
Ooir.V.ffejr.R. 
BMMEI .  lA.  adj.  v).  Parfait,  aite. 

ENMBIAR,  vl.  EnnuiarelNuir,  R. 

ENNEOmSAT,  ADA,  adJ.  cl  p.  (ein- 
neoussà,  ède),  dl.  mmawAttAt.  Neigeui,cou- 
vert  de  neige,  blanc  de  oeige.  ' 
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Et;,  de  m,  de  imou,  iieoiM,  nefge,  et  de 
at,  couvert  de  neige.  V.  Nn,  B. 

ENNETASAAT,  dl.  V.  £miea«frat  et 
iVêp.R. 

ENNETOItX.IR  »■,  V.  Emivotilir  t' et 
NtU,  R. 

ENNETOOUT,  IDA,  adJ.  et  p.  (einne- 
vouli,  ide),  dl.  Nébuleux,  eose;  sombre,  on 
le  dit  du  temps.  V.  EnnivoulU  tlNebl,  R. 

ENNET,  8.  m.  vl.  Ennui,  v.  c.  m  et 
Nuir,  R. 

ENNETET,  Ponrainsi.  V.  Anrin. 

BNNILRAR.dl.  V.  Endilhar. 

ENNITAR ,  ».  a.  (einnitâ).  Couvrir  de  li- 
mon. 

Ëlj.  de  tn,  de  nita  et  de  ar. 

ENNIVOULAR  B',  d.  bas  lim.  Y.  Enni- 
voulir  «■,  et  Nebt,  R. 

ENNIVOUI^T,  d.  bas  lim.  V.  Enni- 
voulu  et  Nibl ,  R. 

ENNIVOUUR  S',  V.  r.  et  n.  {einnîvou- 

lirs');   unTocmu,   mnociu  ■' ,  bmitoii- 

"■  »',  ('utiiriHiua  ,  unTOEUB.  Enntvoar, 
port.  Anublarit,  esp.  Ennueolarte,  cal.  Se 
couvrir  de  nuages,  devenir  sombre,  en  par- 
lant du  ciel  et  du  temps. 

Ëtj.  de  fli,  de  nifoul,  nuage,  et  de  ir,Be 
couvrir  de  nuages.  V.  Htbl,  R. 

EiVNIV0UI.IT,  IDA,  adJ.  et  p.  (einni- 

neeuado,  port.  Couvert  de  nnages.  sombre, 
nébuleux,  on  le  dit  du  temps.  V.  Iftbt,  B. 

ENNOBLIR,  v.  a.  <einnoublir}  ;  «mua- 
■UB,  £nnobiir,  cat.  EnnobUeer,  esp.  Enno- 
brecer,  porL  Annùbilire,  ital.  Anoblir,  faire 
noble,  et  ennoblir,  rendre  plus  noble,  plus 
illustre. 

Ëif.  d 
Ifobl.  B. 

EHNOJAMENT,  d.  bas  lim.  V.  Emui 
et  Nuir,  B. 


8,  de  no6le  et  de  t'r,  Vo;. 


EIVNODBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einoou- 
biâ,  àde).  Habillé  comme  un  nouveau  marié, 
comme  une  nouvelle  mariée. 


,  _.  m.  (eionou- 

Missaniéin)  ;  £nfio61<m^»t,  cal.  Ennobtiei- 
mifli(o,e8p.  Anoblissement, action  d'anoblir. 

Èty.  de  ranoHUir  et  de  b  term.  ment,  ma- 
nière 00  façon  d'anoblir.  V.  NobI,  R. 

La  coutume  d'anoblir  était  déjà  pratiquée 
par  les  empereurs  Romains,  et  elle  s'établit 
en  France  sous  Philippe  111  dit  le  hardi ,  par 
les  lettres  dites  d'anoblissement. 

Raoul,  l'orfèvre,  est  le  premier  qui  fut  ho- 
noré en  France,  du  litre  de  noble,  en  vertu 
de  lettres  d'anoblissement,  expédiées  par  or- 
dre du  roi,  en  1383. 

ENNOCBi.IT,  IDA,  adj.  et  p.  (einnou- 
bli,  ide);  Anonun.  ETtnobrtcido,  port.  Ano- 
'''i  on  ennobli,  selon  le  verbe. 

Ély.  de  «n,  de  wbU  et  de  la  lerm.  pass. 
il,  tdo,  rendu  ou  devenu  noble.  V.  Nobt,  R. 

ENNOTACIO.  s.  f.  vl.  V.  /nnoucaiion. 

BNNDEI,d.  bas.  lim.  V.  Ennui. 

ENNUI,  8.  m.  (ennai);  onniB,  nno».- 

esp,  port.  Nota,  ital.  Ennui,  langueur  d'es- 

fnt  causée  par  le  manque  d'intérêt  de  ce  que 
on  voit  on  de  ce  quermi  entend.  1 


ENN 

Éty.  du  grec  Ivvoia  [  cnnoia  ) ,  forte  appli- 
calion  de  l'entendement  à  qnelqoe  chose,  IsD* 
gueur.  V.  Nuir.R. 

ENNDIANT,  ANTA,  adj.  (énnutàn, 
ànle);  wwmnttrr.  Ennuyant,  ante;  qui  en- 
nuie. V.  ATuir,  R. 

ENNUlARjV.a.  (einnulà];  BasvAa,  mm- 


cuAs,  nrcTAM,  BMosaïa.  £no;ar  et  Ewuifar, 
est.  Enojar,  port,  jlttnotare,  ital.  Ennuyer, 
causer  de  l'ennui.  V.  EnfOar. 

Étj.  de  ennui  et  de  ar.  V.  Nuir,  R. 

ENNUIAR  S',  V.  r.  S'ennuyer,  languir  en 
■llcadant,  c'est  le  contraire  de  s'amuser. 

ENNOIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eioDuU , 

Enojaiti,  port.  Ennuyé,  ee.  V.  Nuir,  R. 

ENNUIODS,  ODSA,  adj.  [ einnOIàns , 
dusa):  mioBt.  Ennçjoto  et  Noioi»,  ital. 
Enujot,  cat.  Enojoio,  esp.  port.  Ennuyenz. 
euse;  qui  cause  de  l'ennui  parts  nature,  en 
quoi  cet  adj.  dlRîire  d'ennu}anl,  qui  en  cause 
par  ses  actions. 

Éty.  deranuieldcMU,  V,  Nuir,Vl. 

ENO 


vl.V.fnnotHr. 

ENOC ,  s.  m.  vl.  anna.  Enuui,  malbeor, 
disgrice;  qu'il  ou  qu'elle  irrite,  ennuie,  soil 
fiché  ou  fichée  ;  injure,  outrage,  envie,  ja- 
lousie,  peine,  chagrin,  chute,  désastre,  infor- 
tune, haine,  inimilié.  V.  Enneg  et  Ennmi. 

Ëly.Attér.de£nHiii,v.c.m.el  Nuir,  R. 

ENOOS ,  vl.  V.  Enugeri  et  Nuir,  R. 

ENOI,  vl.  Aller,  de  Ennui,  v.  c,  m.  Cl 

ifuir,n. 

ENOUDA,a4J.  vl.Ennuyée.  V.  Emmt^ 
et  Nuir,  R. 

ENOIAR,  vl,  V.  Ennuiar. 

ENOIARSE ,  vl.  m.  s.  que  Enuuar  s*,  v. 
c.  m.  être  paresseux,  diffirer,  tarder.  Vov. 
Nuir,R.   *■  '  *  ' 

ENOIOS,  adj.  vl.  nwatat,  bun.  ■«»■. 
unmoa,  nnuot.  FÂcbeai,  pénible,  difficile, 
ennuyeux.  V.  Enneg  et  £nniii. 

ENOJAR ,  vl.  Enuiar,  caU  V.  EwitMiar. 

ENOJOS,V.£noi(M. 

ENOJOB ,  sdj.  vl.  V.  Ennuitnu. 

ENOLIAao ,  S.  (.  vl.  Onction,  chrême. 

Ély.  de  «n,  de  oli  et  de  acte,  action  de 
meltrede  l'huile.  V.  Oli,  R. 

ENOLiATio,  s.  t.  vl.  Onction,  action 
d'huiler.  V.OIt,  R. 

ENOHBRAR,  T.  n.eta.  vl./noMh-ar*, 
ital.  Faire  ombre,  ombrer,  obscurcir,GKher. 

Ëty.  de  en,  de  ombra  et  de  ar,  mettre  k 
l'ombre  ou  dans  l'ombre.  V,  Oumbr,  R. 

ENOMNAR,  V.  a.  vl.  Dénommer,  énon- 
cer, menlionner.  V.  Nom,  R. 

BNONCTIO,  s.  f.vl,  muan 

Éty.  du  lat.  inuRClio,  m.  s. 

BMONCH.AR ,  V.  a.  vl.  Attacher,  s'atla- 
cher,river,  accrocher,  cramponner. 

Éty.  de  en  priv.  de  on^Ia  et  de  «r,  Ater  tes 
ongles.  V.  Oungl,  R. 

BNONHER,  V.  a.  vl.  Oindre,  faire  Pouc- 
tiou. 

Ély.  du  lat.  îniinj^re,  m.  s. 

ENOOOIRAR,  T.  a.  d.  basiim.  Ereioter. 
V.  Dtrtnar  et  EtnounUiiar. 

BNOOOIBAT,  md.  V.  BnmmbUt. 


:»00' 


île 


ENO 

,  T.  1.  (ei»(«iIîâ),d.bM 

Ihn.  Enk*er  le  broo  des  noix.  V.  Eterou- 
vtthar. 

Ël;.i)e«Npri*.denmtlh,  bron.eldear, 

EHC»G<HAOHB,  *■  a.  et  r.  vl.  Enor- 
gmUir,  cal.  lino^ueillir. 

ENOBlom>ABaE,  V.  r.  tl.  m.  s.  que 
^emorgulkir,  ».  cm. 

BHOBIUMBNT,  adr.  (enonnamèiD) i 
EaonMJaml,  cat.  EnormtmtnU,  esp.  iUl, 
EDonaénwDi,  eiceaûveraent. 

Ëlj.  de  eHOTM»  el  de  meM. 

BNOBKE ,  OBIU,  adj.(énàniie,oniK); 
«■onM.ital.  esp. port.  cat. EDorme,  Quiesl 
(Titoe  grandeur  ou  d'une  grosseur  deme- 
aarie. 

Élj.  da  lat.  tnormit,  m.  a.  fonné  de  nor- 
Mo,  prctlrr  normam,  outre  mesure,  ou  de  en 
prif.  cl  de  Korsui,  sang  Doesure,  sans  règle. 

EMOBlirrAT,  a.  t.  (eDounnilà)  ;  et 
impr.  mn-— "«  EnnrmiÙt,  ilal.  fnormt- 
émit,  port.  ËKorMidod,  esp.  £normtial, 
caL  Eoonnilé,  qualité  de  ce  qui  est  énorme. 

Ély.  da  lat.nwrmilaltigén.deetiormilo». 

EHOSSAR  S*,  y.  r.  (eDonssft  s'),  d.  baa 
loD.  et  impr.  oouhu.  On  le  dit  de  l'embar- 
m  ou  amaa  de  nojaui  de  ceiiees  qai  se  Tor- 
nedana  lesiDleslinsdeeeus  quieu  avalent 
me  grande  qnantrtè. 

Étr.  de  m,  de  oi,  novau,  et  de  ar.  V.  Ot, 
Rad. 

ENOONÇAR  S' ,  Voy.   Anomtor  i   el 

ENOUIfCIATION,  B.  f-  (enouncialie-D)  ; 
HOBKUTD.  Enwmanont,  ilal.  finuncia- 
eiom,  esp.  Envtneiaçao,  port.  EnuWiadù, 
caL  Enonciation,  aclion  d'énoncer  ou  les 
terme*  qn'on  emploie  pour  Énoncer  quelque 
ctioM,  nuaniire  de  s'énoncer. 

Étf.  dnlat.  Mtinria((Dni*,  gën.  deenim- 
àatio,  V.  Novmt,  It. 

EWOUBQOI.H1M  S' ,  V.  r.  (s'enourgoil- 
Hr);  ■'«amrMou.  BfWfffidHT,  anc.  cat.  S'é- 
""'neillir, 

f.  de  en,  de  owgviïh  et  deir. 
m  B",  V,  Bnotêar. 


BIfP ,  V.  tes  mots  qui  coannenceut  ainai  à 

EIffPACIENGU.vI.  V.  /mpali'enfa. 
EHPJICHAR,  et 

EKVAITAR ,  vl.  V.  £mpalchar  et  fm- 

ERPARAIHB,  v.  a.  t1.    Bebausser , 
JUnatrar,  élever. 
Élf.defursjie,  eitraction,  rang. 
BNPARAOI.AB,   *.  a.  vl.  Apprendre, 


,  ADA.  adj.  etparl.  vl. 
Ippria,  ise. 

BlfPABBNTAR,  «.  a.  vl.  £M)>armtar, 
taL  esp.  port.  ImparetUare,  ilal.  Appiren- 
ler,  donner  à  quelqu'un  dee  parenla  par  al- 

.  >1.  V.  Ewiparlar. 


,  tI,  V.  fayaubrirct 
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BNPMiBRSnT,  adj.  et  p.  tI.  Appau- 
vri. V.  PauT,  «. 
ENPADSAClOiB.  r.  vl.  V.  Empavia- 

ENPADZAH,  vl,  V.  Empachar. 

ENPEOAR,  vl.  V.  Emptgar. 

ENPECHIIB,  fl.  V.  Empegttir. 

ENPENDnB,  vl.  V.  EmptfUier. 

ENPENHEMEN,  S.  m.  vl.  Mmpenyi- 
mtnt,  cal.  lm|iulsioQ,  émission. 

ENPENSAMENTIT,  IDA  ,  adj.  (eim- 
peinsameiuli,  ide).  Soucie lu,  euse;  pcnsir. 
Oast. 

ENPEREZO ,  vl.  Pour  cela. 

ENPEBFECTIO,  vl.  V.  Imptrfeelion 
elFac.B. 

ENPERI ,  vl.  V.  fmpiro  et  Imper ,  R. 

ENPBRIAL,  vl.  V.  EmperiaueUmpir, 
Rad. 

ENPERIAD,  vl.  V.  £njwriatielinp«r, 


'1.  V.  EmptTO. 
ENPETOOSAHEN ,   vl.    V.    ImpttW)- 

ENPEDT ,  vl.  V.  £npeo«(. 

ENPEDTAR ,  vl.  V.  EmptUar. 

ENPEDTAT,  vl.  V.  Emptmitat. 

ENPEZAR,  vl.  \.  Emptgar. 

ENPLEOADAHEN,  adv.  vl.  Implicite- 
menl.  V.  Plw.R. 

ENPOLVERAB,  V.  a.  vl.  Empolvorar, 
esp.  Empolvoriiar,  port,  Impoivtrare,  ilal. 
Poudrer,   saupoudrer. 

ENPOLTERAT  .  ADA ,  adj.  el  p.  vl.  En 
poudre.  V .  Pulvtritat,  Trittatell'oiiiir,  R. 

ENPOBTAR ,  vl.  V.  Emportar. 

ENPORTD ,  vl.  cl 

ENPOBTDN,  adj.  vl.  Y.  Impourlan. 

ENPOBTDNAMEN.adv.  vl.  Importu- 
namenl,  cat.  /inj)orlu)ia)ncnZ«,esp.  port.  ilal. 
Importa  Dément. 

ENPOBTDNtTAT ,  vl.  V.  /Mpourlu- 
frilnl. 

BNPOSrnON,  V.  /mponlton. 

ENP08T,  V.Empoil. 

ENPOSTAMEN,  adv.  vl.  Adjonttive- 
Ment,  par  adjonction. 

BNPOTKONAR,  vl.  V .  EmpouUotmar. 

ENPOTKONAT,  vl.  V.  Bmpovinnmat. 

EHPOzmO,  vl.  V.ItnpoMion. 

ENPREUO,  vl.  V.  Emprr$tio, 

ENPBEGNACIO.vl.  V .  Emprignaeio. 

ENPREONATIl),  IVA.  adj.  vl.  wru- 
»mAt»>.Féconiialif,ftrlUiiatif,propTe  k  lé- 
conder,  àrerliliaer.  V.  Gtn,  H. 

ENPREINHAB,  vl.  V.  Emprnhar, 

ENPBEMAB .  vl.  V.  Imprimar. 

ENPBENDEDEB,  vl.  V.  Ennrendeire. 

ENPRENDEOtEjB.m.  vl.  £mprend(< 
if&r,  esp.  /fflpr«nfItlore,  ilal.  Entreprenenr. 

ENPHENDEMEN,  vl.  et 

ENPRENEMEN ,  V.  fmprenemen. 

ENPREHaNACiO,  vl.  V.  Ipipregttacio. 

ENPKENHAR,    V.  a.  et  n.  vl.  nno- 

gnar. 

ENPRENBB  ,  vl.  V.  Bmprtndre. 

ENPRES8I0 ,  vl.  V.  EmprttHo. 

EHPREXA,  vl.  V.  Enlrtprita. 

ENnU>MBTRE ,  V.  £mfinMi«lrt. 

ENPROHtMKM,  M  mu  p>,  a.  t.  vl. 
La  terre  de  promiasioD,  la  terre.  V,  MtUrt, 
Kad. 
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ENPftOPRIAHBN.vl.  V.  faiproprio- 
minl. 
ENPDGNAR,  vl.V.  Impugnar. 
ENPDIAR,*].  V.  Empuiar. 

ENQ 

EN-ODAL-MANEIRA,  vl.  Coin  me,  de 
la  même  manière,  de  la  manière  que. 

fAj.  du  lat.  qtttmadmodum,  m.  a. 

EN-QOAH-MAIORHENT,  vl.  nqnu- 
■uoaiuv.  ËiparliculièremeDi, d'autant  plus: 
piuinlo  magii,  combien  plus. 

ENQUANSA ,  S.  f.  vl.  Chance,  égalité. 
V.  Equ.  R.  2. 

ENQDANT ,  vl.  Encan.  V.  EncaïU. 

ENQDANTAR ,  vl.  V.  Eiuantar. 

EfiQOB,  ([cinqué),  dl.  ««■  db.  S'trt  enijtie 
vaut,  si  j'Élais  que  de  vous  ou  si  j'étais  k  vo- 
tre place,  je  ferais  telle  chose.  Sauv. 

ENQDEIRADA.s.  f.  (einqueifàde)  ;  av- 
TAc&sHA*.  Enqueiradi.  combat  à  coups  de 
pierres.  Ce  nom  était  donné  aussi  au  lieu  où 
l'on  se  rendait  habituellement  pour  s';  ballre 
de  celle  manière  ;  l'art.  101  du  règlement  sur 
lapolicede  la  ville  d'Ail,  de  ISGO.porle:  «Il 
est  aussi  inhibé  el  défendu  è  tous  les  ha  bilan  la 
du  dît  Ail,  de  porter  frondes,  ni  en  user  et 
lirer  aux  lieux  et  terres  appelées  les  Enqitei' 
rade:  » 

Étj.  V.  Eiqueiregtada,  Etgvtirtgtar  et 
Querr,V,. 

ENQOEIRAR,  V.  a.  (einqueirâ).  Lancer 
des  pierresavcc  la  Tronde,  poursuivre,  chas- 
ser à  coups  de  pierres,  lapider.  V.  Etquti~ 
rtgiar. 

EHQUEIRARS*,  v.r.  Pour  se  battre  i 
coups  de  pierres.  V.  EiqHtirtgeor. 

EPIQUEISBAR ,  Uarc.  Alt.  de  £ncaû«ar, 
V.  c.  m. 

ENQDER,  vl.  II  on  elle  cherche,  s'iofor- 
me,  demande. 

ENQUER,  vl.  Enrnur,  cat.  Encore,  el 

ENQDERA,dg.  fnquera,  est.  Pour  en- 
core- V .  Eneara  el  Ho«r,  R. 

ENQDERA8 ,  adv.  vl.  Vof .  fticora  el 
^cnir,  R. 

ENQOEREDOR ,  S.  m.  vl.  uosuBin , 
BirgcuiBOB.  Inqairidor,  esp.  porl.  luqvi- 
lilore,  jtal.  Inquisiteur.  en^H^reur. 

Ëlj.  du  lat.  in^uitilor,  m.  s.  V.  Qtur,  R. 

ENQDEBEIRE ,  vl.  V.  Enqutrtdor. 

ENQOEREMEN,  a.  m.  vl.  Inquitripttn- 
lo.ilal.  Ilecherche.  V.  imiter,  R. 

ENQCERENCiO,  a.  r.  vl.  Rccbercbe. 
V.  <jtuT,  a. 

ENQDERER,  vl.  fn^nerrr,  anc.  cal. 
V .  Enqutrrer. 

ENQUEBUMHt,  vl.  V.  Enguendor. 

ENQUERIR,  v.  a.  vl.  Converser,  deman- 
der. V.  finguerrer,  m.  s.  el  Qtter,R, 

ENQUERIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  ii>«iu- 
UT,  IDA!  nasM,  UA.  Enquis,  iae. 

ENQDEBRE,  et 

ENQUERRER ,  V.  a.  vl.  nqnançj  ■>«««• 

rc, anc. cat.  Inquirir^tap.  porl. /nfiierire, 
ital.  laformer,  enquénr,  interroger,  deman- 
der, solliciter. 

du  laL  itifNtrere,  i^quartrt,  m.  a. 


Elr.  du 
V.Qtitr,l 
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_.  fc.sonicilè.  V.  Çu#r,K. 

.BNQDBITA ,  B.  f.  (einquèsle)  ;  EHquit- 
(a,  ut.  Inehittta,  iUl. /njut npôo,  port.  En- 
quête, recherche  Judiciaire. 

Ëly.  du  laL  ÎNmwtlw,recherdie:  on  don- 
ne k  nom  d'enquêteur,  au  Jurg  commis  pour 
faire  une  enquête.  V.  Qutr,R. 

BNQUCVnO ,  s.  t.  Tl.  RcOciioD.  Vot. 
P«r.S. 

ENQŒa'noirNAB ,  d.  baa  lira.  m.  i. 
que  Enqaitir,  v.  c.  m.  et  Qvrr,  R. 

ENQOET,  Tl.  II  ou  elle  commença. 

BNQDETZ  ,  adj.  vl.  Paisible,  trauquille. 
V.  ^tel,  R. 

BNQD'HUI,  adv.  (eioqul).  Aujourd'hui. 
V.  Bvi. 

Ëtf.  dulat.  Beeehodii. 

ENQUIAD',  adv.  (d'etnquie)  ;  ■vtts»  s', 
«■«mu  d'.  Jusqu'à,  jusqu'à  ce  que  :  l/fn- 
guia  ailà,  jusques-li, 

BNQUIGA,  adv,  (ciaqiiiçà);  nooifu,  ur- 
viniM.De  tecdté,  ducûlêoii  l'on  est. 

BNQDIÇAMOON,  adv.  (einquifamôun). 
Du  cAtJ  d'en  haut,  parlanld'un  lieu  peu  éloi- 
gné   qu'on  moatre  et  vers   lequel    on  se 

Ely.  de  en,  en,  de  qui  pour  aquit,  Ù,âe 
fa,  endeçï,  etde  moun  pour  amunl,  en  haut, 
iitl.  en  haut,  de  ce  colê-ci. 

ENQDIÇATAD,  adj.  (einquiçavàou).  En 
bas,  an-dessous  du  lieu  ou  l'on  est. 

BNQOIE8SAK,  v.  a.  (einquiessâ).  Coo- 
ceToir.  comprendre,  saisji  le  sens  du  cequ'on 
nousdil.  Gare. 

BNQtlIET,  Bnquiet.  cat.  V.  Inquitt. 

ENQUIETAR ,  Enquitlar ,  caL  Vo;. 
InquiOar. 

ENQOIETAT ,  V.  Irtqwlal  et  QuUt,  R. 

ENQDn.A,  (einquilii)  et 

ENQOILAI,  adf.  feinquilài).  De  ce  côté, 
en  delà,  de  l'autre  côte. 

ENQDI1.AHODN ,  adf.  (einqiâlamàun). 
Là-haut,  par  li-haul,  du  côté  d'en  haut,  sans 
délcrroiner  le  lieu. 

ENQCILATAD.adr.  (einquitavâou).  Li 
bas,  par  ik-bas,  sans  bien  déterminer  l'en- 

ENQlTIIiEFIS ,  adv.  (einquiléios) ;  bi>«vi> 
LB.  Li-bas,  U-dedans. 

ENQUILHAR ,  v.  a.  (einquillA)  ;  oqnua. 
Emi>iler.  Csst.  V.  ÀetvchaT. 

EKQmQDnuCAH  S'.  V.  r.  (it'einqui- 
quirici),  dg.  Se  percher;  LoMfoal  que  l'en- 
druiffutrieo,  le  coq  qui  se  perche  enchjotani, 

Zoupoulgue  s'enquiquirico 
Sul  drapeau  dti  ÙrUaM, 
Çavlùflut  dt  repuUicol 

Jasmin. 
BNQOU ,  vl.  Il  ou  elle  interroge,  deman- 
de, enquierl  i  de  enferrer. 
ENQUIS,  adj.etp.vl.  Requis,  sollicité. 
BNQnUD',  vl.  Jusqu'il  ce  que.  V.£n- 
guw  d'. 
BNQnUiCIO,  vl.  V.  tnqntitii». 
ENQUinns',  T.  r.   (s'einquigi),  d.  bas 
Itm.  noDanwnimii.  S'enquérir,  chercher  des 
reoseignements.  V.  Enlnvar  >'    cl  Qutr, 
Rad. 
ENQDItTAOOB.Tl.  V.  EnquUUtiTi. 


ENO 


BNQVUTAïaE ,  s.  m.  tI.  Demandeur, 
solliciteur, qui  cherche,qui  s'informe. 

Ëly.  du  lat.  tHTulttlor,  m-  ■•  V,  Quer,  R. 

EN9IIITAIRE,  s.  m.  vl.  Demandeur, 
poursuivant.  V.  Qutr,  R. 

ENQDITRAHAR,  v.  i.  (einquilrani): 
■■■DinuBui.  fnfuilranar,  cat.  jllfuilranar , 
esp.  /ncalromare,  ilal.  ^fealroar ,  port. 
Goudronner,  enduire  de  goudron. 

ÉIT.  de«n,  de  milran  et  de  ar.  V.  ef- 
froi), K. 

ENQOrmAMAT,  ADA,adj,el  p.  (cin- 
quiij'inà,  àde);  neunAiiAT.  i^j^uilranado, 
esp.  (ÎDudroDné,  ée;  enduit  de  goudron,  V. 
Quilrun.  R. 

ENQDOT,  Chei.  y.AqHat. 


.8.  m.  (einrâbi)>  Chagrin,  désa- 
grément, inquiétude  violente. 

Ëly.  du  lat.  en,  dans,  el  de  robf,  rage,  litt. 
dans  la  rage.  V.  Jlaéi,  B. 

Et  un  enrabi,  c'est  une  misère. 

ENRABIADA  A  L',  idr.  (à  l'einrahiidc). 
A  la  précipitée,  arec  une  espèce  de  rage,  d'une 
manière  enragée. 

Ëty.  V.  Enrabiat  el  Aobi,  R. 

ENHABIADA,  S.  T.  Nom  de  II  dentelai - 
re,  selon  M.  Castor.  V.  Herba-detM-raêcat. 

BNRABIANT,  ANTA,  adj.  (einrabiàn, 

rageant,  ante;  qui  cause  beaucoup  de  cha- 
grin. V.  J)abi,R. 

ENRABIAR,  V.  a.  et  n.  (einrabîi)  ;  uu- 
ssu,  BADouB.  .^rrabtare,  ital.  Rabiar,  esp. 
Raiyar,  port.  Faire  enrager,  tourmenler, 

Ély.  de  en,  dans,  de  raM,  rage,  el  de  la 
term.  act-  ar,  litt.  mettre  en  rage.  V.  Rabi, 
Rad. 

ENRABIAR  8',  r.  r.  I^s'eînrabii)  ;  nnu, 
w  «sBAS,  »'BnMU«,  ■  ntnvu,  cmu^a*. 
Raivar,  port.  Enrager,  avoir  un  violent  dé- 
pil,  une  grande  douleur,  se  tourmenter  d'une 
manière  extraordinaire. 

ENRABIAT,  ADA, adj.  et  p.  (einrabia, 
âde):  HUBUT,  ■cuuH.  Aa6iilu«,  laL  ^r- 
rabUato,  ilal.  Rabioio,  esp.  Baivoio,  porL 
Enragé,  ée;  qui  est  atteint  de  la  rage,  d'une 
douleurextraordinaire,  d'un  mal  tiolenl,  d'une 
colère  furieuse. 

Éty.  de  en.  dans,  de  rabi,  rage,  et  de  la 
Icrm.  pass.  al,  aia,  lilt.  qui  est  dans  la  rage. 
V.  Rabi.K. 

EHRACAB,  V.  8.  (etnracà),  et  impr.  n- 
BA«o*B,  dg.  Infecter.  V.  fmfOHrracar et 
Roe.R. 

ENRACAT,ADA,adj.elp.  (einraca.àde}, 
d).  Bouché,  obstrué  ;  on  le  ilil  de  la  cannelle 
d'un  cuvier  de  vendange,  d'où  le  vin  ne  peut 
couler,  parce  que  le  trou  s'est  rempli  de  marc: 
De  cin  «nracat,  du  vin  âpre,  quia  un  godl 
de  raQe,   pour  avoir  trop   séjourné  sur   le 

Ktf .  de  «H,  de  rura  et  de  ai,  rempli  nec 
dumarc.  V.Rac.  R. 

ENBACINAR  S',  Y.  r.  {s'einracini)  ;  n 
■uoBAa.  Aadtcare,  ilal,  Arraj/gane,  eap. 
Arraigaru,  port.  S'<       '  ' 


Ély.  du  lai.  raifticere,  on  de  m,  de  roci- 
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Ha  et  de  or,  prendre  par  la  ractne.  V.  Baiie, 
Had. 

ENRACINAT  ,  ADA,  >dj.  (einrachù , 
éde);  mumu,  «»«•«•  Arraigad»,  port 
Enraciné,  ée  ;  fig.  invétéré.  V.  Jtwfw,  A. 

ENRADA,  s.  f.  *l.  ObsiMdB.  eolMnva. 

ENRAGEAR,  V.  Ettmbiiir  «I  JtsM,  R. 

ENRAQEAT,  V.  Enrabiat  et  Xabi.A. 

ENRAIOAR,  vl.  V.  Enratigar  et  Bm- 
raeinar. 

ENBAIOAT,  adj.  et  p.  vl.  Enraâaé.  V. 
Radie.  R. 

«NRAIUR,  V.  a.  vl.  lUumioer,  éclairer 
par  des  nyonsde  lumière.  V.  Aadi,  R. 

ENRAMAB,  v.a.  vt.  £)waauir,cat.e>p. 
port.  Planler,  garnir  de  branches,  de  ra- 
meaux. 

ENRAMELAB,  V.  0.  (dnramelâ),  dl.  £n. 
rantar,  cal.  esp.  port.  Couvrir  de  feuilles  ou 
de  Qeurs. 

Ëly.  de  en,  de  romcl,  rameau,  et  de  «r, 
pousser  des  rameaui.  V.  fiam,  R. 

ENRAMELAT.  *DA ,  adj.  et  p.  (clnra- 
melà,  âde),  md.  Orné  de  bouquets,  de  ra- 
meaui,  el  par  exC.  paré,  agencé.  V.  jtsM,  R. 

ENRAMPIB  S',  V,  r.  (s'einrampir).  Voy. 
S'endormir. 

ENRAPJAR ,  vl.  V.  Enrageât. 

ENRASAMENT,  S.  m.  (einrasaméîn ) . 
Arasement,  l'action  de  mellre  &  la  loiine 
hauteur. 

BNRA8AR ,  v.  a.  (einraeiijw  Araser,  met* 

ENRATJAR,  vl.  V.  fura^eor. 

ENRAOCBIR  S',  *.  r.  (s'uinraoulchir)  ; 
•'oauBguBUB.  £nroufueecr,^rl.S'eDrouer, 
perdre  la  nételéde  sa  voix,  qui  devient  rauque. 

Ély.  de  «n,  de  rauch  el  de  ir,  devenir 
rauque,  ou  dulat.rai(«ir«.  V.  Raut,  R. 

EiyR^OCHIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  «nM- 
vBiT,  uùogvBiiT.  Enroue,  ée.  V.  Raue,  R. 

ENRAIUAR,vl.  V.  Ewagiar. 

ENRADBIAR  S'  etc.,  V.  Enrftooumar  «' 
et  Rh,  H. 

BNRADMAR,  V.  EnrhoMmar. 

BNRAUBIASSAT.dl.  et 

ENRADHAT.  V.  fnrAoounialel JU,  B. 

BNRAOMEZAB.v.a.etD.  Enrouer.  V. 
fnrhooumiir. 

ENRAUMEZAT,  ARA,  vl.  V.  fnrhoON- 
mal. 

ENRAUBIIT ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Rangé, 

Ëly.  Alt.  de  mraumtt,  formé  de  en,  de 
rang  cl  de  il,  mis  en  rang. 

ENRADQOBUR  B',  dl.  V.  Enravthir  s' 
el  fîaue,  K. 

ENRADQOEBVT  ,  dl.  V.  EnrauAU  et 
Raue,lt, 

ENRADSELAT ,  AU.  de  Enroitlat , 
».  c.  m. 

ENRAVAGNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  ein- 
ravagni,  ide).  Ëorhumé.  ée. 

Éty.  de  raviK,  voix  enrouée.  V.  Jtauc,  R. 
Mtiwto  qu'embé  toit  Un*  baignât 
Tout  lou  moundt  ti  enravagnal. 

Uicbel. 

EHRATAR,  t.  a.  (dnrayi).  Enrayer.  V. 
Embarrar  et  Radi,  R. 

ENBAZIOAR,  T.  a.  et  p.  tI. 
EnrMiner.  V.  fnracinar  et  Radit,  B. 
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.  Voj.  Enraeinar  et 
RaiU,a. 

EimAZiaAT,ÀDA,Tl.  V.  EnraeinaL 

EMUSONAB,  T.  t.  fl.  Enrahonar. 
al.  lUiHHuwr,  eii(ioctTiiKr,ealreleDir,  ques- 
tioancr,  kulruire. 

BNBAZONAT,  adj.m.  cl8.  tI.  Raison- 
neur, éloquent,  judiciaire.  V.  Raton,  R. 

ERRE,  dJ.  V.Enreirt,  Arreir  elReir,tt. 

Fai  frart,  retire-toi ,  éloigoe-toi. 

EMRBAR,v.  a.  d.  m.  Sjocope  de  £n- 
rcfar,  v.  c  m.  et  Radi,  K. 

EKBEDAR,«.a.  fl.  Enredar.  caL  esp. 
port,  /nrrlarc,  ital.  Enielopper,  eotourer, 
■ttnpcr,  embarrasser,  prendre  dans  les  filets. 

ÉI7.  du  Ut.  irrtUrt,  m.  g.  ou  de  «1,  dans, 
de  rti  pourrrl,  filet,  et  de  ar. 

B»REDAT,ADE,aili.eIp.  vl.  Eovelop- 
pi,ét. 

EMKEDEmAT,  ADA,  adj.  (einredeirâ, 
ide}.  Arriéré,  ée.  Gare.  V.  Endarrnral. 

EiniBDEKK,  dl.  V.  StiregouiTi. 

IWEDEMT,  dl.  V.  EnTtgoui. 

ElT.  de  m,  de  re4«,  raide,  et  de  ir,  devenir 
rude.  V.  Rig,  K. 

1 ,  V.  Enrtgouirt  el  Ai;,  R. 
',  V.  £iir«fometiti0,  R. 
r.  a.  ïl.  Arrondir. 


.  y.  a.  (eioredoonir).  V. 
Etutdonir, 

BliMBOADA ,  B.  r.  (einreglde,  dl.  m.  s. 
q«e  5iUoMN,  f .  c.  tn.  el  Audi,  K. 

BNRBGAB,  *.  a.etn.  (einregi):  ■«■<*, 
i»—iw  Enrayer,  tracer  le  premier  sillon, 
la  premi^  raie,  planter  en  raies  ou  sillons. 

£17  de  en. de  rtga,  sillon,  et  de  la  tenn. 
ad.  or,  mettre  en  raie,  »o(U-enlendu  com- 
■encerl.V.  JI«U,R. 

Etirtffar  tm  cMipIiaKitl,  enUer  un  con- 

Bnregar,  se  dit  aussi  pour  enrajer  une 
roue.  V.  Embarrar 
ENRBaEBIR.vl.   Raidir.  V07.  EnTt- 

SiÛoOŒKTAR .  T.  1.  (einredgimein- 
U).  Eorégimeoter,  incorporer  dans  un  régi- 
Dent,  el  par  ext.  dans  un  corps  quelconque. 

Étf .  de  en,  de  reginitnt  el  de  ar,  mettre 
dans  ao  régiment.  V.  Reg,  (t. 

ENBEOUIENTAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(einredgimeintà,  Ade).  Èorègimeaté,  ée.  V. 
Btg.  R. 

ERRE018TRAMENT ,  S.  m.  [einred- 
gistraméin).  Enregistrement,  action  d'enre- 
fisbvr;  bureau  0  il  l'on  enregistre,  l'adminis- 
Ifition  même. 

Étj.  du  lai.  régula  on  rtgiitrum,  regis- 
Ira,  et  de  la  préposition,  in.  dans,  mettre, 
insérer  dans  le  registre.  V.  Rtg,  R. 

L'earegislremeot  des  actes  rojaux  on  im- 
pfaÎK»,  ealde  toute  snliquilé.  Le  premier 
dipUoiequeroDconnaisae,  quiesl  de  l'em- 
pereur Galtia.  marque  expressément  ï  la  lin, 
qo'il  a  été  enregistré  et  homologué  au  Qipi- 
lole.  En  France ,  il  n'a  commencé  que  aous 
Saint- LauÎb. 

Vam  aojina  Taire  plaisir  à  nos  lecteurs 
eo traoKfifaDl ici  l'avertissement qocftl.  Bon- 
aebnlanMenléte  de  as  Physiologie  4e  l'era- 
Hojé  4e  fanKgkmaMnt. 
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«  Avant  de  commencercelle  PhyMologie,  je 
dois  tracer  rapidement  l'historique  de  l'enre- 
gistrement, elTaire  connaître  l'origine  de  cet 
impùl,  qui  donne  â  ta  Société  de  si  grandes 
garanties. 

«  L'insinuation  remonte  &  Constantin  le - 
Grand;  la  formule  (le  timbre),  à  Jusiinien;  le 
contrôle  des  actes,  qui  en  est  la  conséquence, 
nous  vient  de  Uenn  111,  qui  créa,  par  un  édit 
donné  ï  Blois.en  juin  1581,  un  office  decon- 
trdleur  des  litres  en  chaque  siège  royal  du 
royaume.  Enfin,  en  mars  1693,  un  édit  or- 
donna que  tous  les  actes  seraient  reçus  par 
les  notaires  royaux,  notaires  apostoliques  et 
ceux  des  seigneurs  dans  retendue  du  royau- 
me, et  enregistrés  dans  le  bureau  le  plus 
prochain,  i  la  diligence  de  ceux  qui  les  au- 
raient reçus,  quinze  jours  au  plus  tard  après 
leur  date. 

«  Le  H  janvier  1780,  le  ministre  Necker, 
par  un  arrêt  de  règlement,  lit  réunir  la  per- 
ception des  droits  de  contrôle,  comprise  jus- 
qu'alors dans  le  bail  de  la  ferme  générale,  i 
celle  des  revenus  du  domaine,  confiée  h  une 
compagnie  formée  sous  le  nom  d'Adminis- 
tration générsledes  Domaines. 

«  Par  une  loi  du  19  décembre  1790.  le 
droit  d'enregistrement  a  été  substitué  au 
contrôle. 

a  Enfin,  la  loi  du  22  frimaire  an  VII  (  12 
septembre  1798)  qui  forme  encore  aujour- 
d'hui la  hase  de  la  législation  sur  l'enregis- 
trement a  modifié  celle  de  1790. 

K  Le  contrôle  que  l'enregistrement  exerce 
sur  lesactespublics,  et  les  services  réeU  qu'il 
rend  en  assurant  et  conservant  les  intérêts  des 
familles,  facililcnl  la  perception  de  cet  impôt, 
et  lui  ont  fait  traverser  intact  les  temps  péni- 
bles et  orageux  de  nos  révolutions. 

n  Celte  branche  de  nos  finances  dépasse 
aujourd'hui  300  millioDS.  et  les  frais  de  per- 
ception et  de  régie,  sagement  répartis,  arri- 
vent il  peine  fa  S  p.  */>  >  chiiïre  bien  minime 
en  regard  de  celui  des  autres  parties  finan- 
cières. » 

EMREai8TRAR,v.  a.  (einredgislrà  ); 
Aefrifirar.  esp.  est.  RfgiitraTt,  ital.  Rigù- 
Iror,  port.  Enregistrer  ou  enrej^r«r,  mettre 
quelque  chose  sur  un  registre. 

Ëty.dulal.rcjtflrare.on  de  regiilre,  de 
la  préposition  en  et  de  la  Icrm.  act.  ar,  mettre 
dans  le  registre.  V.  Rrg,K. 

ENREGISTRAT,  ADA,  part,  (einrcd- 
gistrà.  àde)  ;  Regiilado,  port.  Enregistré,  ée. 
V.  Rig.  R. 

ENHEGOm,  ODIA,  adj.  et  p.  (einre- 

DiT,  MusuT,  AUADUT.  Eugourdl  par  Ic  frojd. 

Eiy.  du  greclvpifilu)  (enrigoâ),  être  transi 
de  froid,  formé  de  "■'(en),  dans,  cl  de  ^t^<K 
(rhigos),  frisson.  V.  Ai;,  R. 

ENREGODIRE,  v.  n.  (einregôuiré]  ;  m- 

Engourdir,  rédir,  rendre  raide,  en  parlant  du 
froid. 

£ty.  de  enreffouf  et  de  ir,  devenir  raide. 
V.  Rtg.  R. 

ENREaoiTNAH,v.  a.  (einregouni), dg. 
Biilonner,  Idxwrer  en  faisant  des  billons, 
c'est  le  contraire  de  laboorer  plainier. 

ENREIRB,  (enréiré).  Pour  en  arrière, 
V.  ilrrcire,  en  vl.  autrefois,  jadis.  V.  Jtfir.R. 
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ENBELHAS,  v.  s.  (einrelllà);  anu>, 
■muLLiu.  Mettre  le  soc  k  la  charrue,  piquer 
les  bteufs  avec  la  pointe  do  aocenlabourani, 
on  dit  auMipougner,  dans  ce  dernier  sens. 

Ëty.  dern,  derctAa,  soc,  etdear,  piqncr 
avec  le  soc  ou  mettre  le  soc  en  place. 

ENRELHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (einreillà. 
àde),  dl.  Engourdi,  ie  ;  manchot  :  A  lou  brai 
enretiuil.  quand  cat  fairt  la  cambada,  il  a  le 
bras  engourdi  liH^qu'il  s'agit  de  suivre  sa 
tjche. 

BNHEKETER ,  v.  n.  vl.  S'entremettre. 
V.  i/dir.  II. 

EHREODMAR,  d.  béara.  Enrhumer.  V. 
Rh,a. 

ENREODMAT,d.  béara.  Enrhnoté.  V. 
Rh,  R. 

ENREQUEun,  V.  a.etr.vL  Enrtqvt- 
etr.  esp.  port.  Enrichir,  s'enrichir,  devenir 
riche. 

ENREQOIR  B',  V.  r.  vl.  Profiler,  s'enri- 
chir. V.  EfirieAir  *'  et  Rieh,  R. 

ENRESSAR,  V.  n.  (einressa).  dl.  nmnm- 
CAK.  Enrtuar  [ou  fé,  mettre  le  foin  en  men- 
ions. V.  .-Inioulounar. 

El«IEftTAR,v.  a.  (einresU);  nnwiAm. 
ontiinK**,  ncoii*ua.  Corder,  tresser  avec 
de  la  paille,  des  ognons,  des  auli,  en  faire 
des  glanes. 

Ety.  de  en,  de  ml,  glane,  cl  de  ar,  mettre 
en  glane.  V.  Rttt,  K. 

ENREVIRONAR,  v.  a.  vt.  Environner, 
aller  au  lour,  fairele  tour,  parcourir.  V.  Tir, 
Kad. 

ENRETOLOKAR,v.  a.  vl.  Rassembler, 
pelotonner,  tourbillonner,  mettre  en  désor- 
dre. V.  foiilu,  R. 

ENRHOOmiAR,  v.  a.   [einrooumà); 

rhume. 

Ety.  de  en,  de  rhoomnat  el  de  «r.  V.  JU, 
Rad. 

ENRHOOCMAR  S',  v.  r.  »'MnL«nuHA>. 

S'enrhumer,  gagner  un  rhome. 

ENRHOODHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
roonmà,  àde)  ;  umAsatu**,  Muanav.  En- 
rhumé, ée. 


•fAT.  Enchifrené.  V.  Rh,  R. 

ENRHDBIAB  S',  v.  r.  d.  béara.  Enrhu- 
mer. V.  £nrAoi>uniar  et  Rk,  R. 

ENRIDANTAT,  dl.  Voy.  Ribaiiiat  et 
Rttbr,  11. 

ENRICHIR, v.  a.  (einrilchiO;f«ir(9Htr. 
cal.  InrUchirt,  ital.  EnriqueceT,  esp.  port. 
Enrichir,  rendre  riche. 

Ély.  deen.dericheeldetr,  faire  devenir 
riche. V.  RicA,R. 

ENRICHIR  S',  V.  r.  S'enrichir,  devenir 
riche. 

ENRICHir.IDA,  lA,  adj.  et  p.  (ein- 
ritchi,  ide,le)i  Enriqutvido,  port.  Enrichi, 
ie.  V.flieh,». 

BNRIQDIRtvL  Monter  en  puissance,  de- 
nnirAer.  V. Enrichir  tlRith,  R. 

ENROaEnR.v.  n.  vl.  imocmm,  nra*- 
mm,  aasoMu.  Rougir,  devenir  rouge.  V. 
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ENBOJEZIB,  tI.  V.  Enrogetir. 

EIOWLABIEHT ,  S.  m.  (einroulaniéin]  ; 
^moaumaÊTw.  ArTi^mtnto,ila.\.  Enrdlemenl 
action  (fenrâler des  troupes.  V.  Engagta- 
lMnfetJIo(,R. 

ENRQLAB,  V.  a.  (einroulà);  ■aoniiu. 
Arrolart,  ilal.  Enrôler,  qellre,  écrire  sur  le 
rôle.  V.  Engageât  el  Rot.  B, 

ÉtT.dem,  deroI«etde  sr,  maltreaur  le 
râle. 

BNnOLAn  s',  *.  r.  ■'■mon^.  S'enrô- 
ler, s'engager.  V.  Engageât  i". 

ENROLAT,  ADA,  adj,  elp.  (einroulà); 
■Maoou*.  Enrôlé,  ée.  y.  Engagent  et  Rot, 
Itad. 

ENROOnCAR  S',  V.  r.  S'enrouer.  CasI. 

ENHOODHAH ,  V.  Ejirhooumar. 

ENBOBAR,  ?l.  snoiu.  V.  Arronr. 

ENHOSELAT,  ADA,  adj.  elp.  (flinrou- 
selà,  àde),  ci  inipr.  DiucofAt.  Paré  de  ro- 
ses,entouré,  eoTcloppé, 

Et;,  de  «H,  de  rota  et  de  al,]el  est  eupho- 
pique,  couvert  de  roses.  V.  Bot,  K.  2. 

ENROST,  a. m.  vl.  Rôti.  V.  Rùuttit. 

ENROOAR,  v.a.(E'inrouà),d.m.  nuo- 
taLAK.  Envelopper.  V.  Envtwpar  elitol,'K. 

ENRODAR  S',  V.  r.  En  parlant  du  temps, 
du  ciel,  s'obscurcir,  se  couvrir,  s'envelopper 
de  nuages. 

Ëlj.  de«n,dcrouiiel  de  or,  s'envelopper 
comme  une  roue  qui  tourne  autour  d  un 
essieu.  V.  Rot,  R. 

ENRODAR ,  Gare.  V.  Enrauchir. 

ENROUAT,  ADA,  adj.  et  p.  [eînrouà, 
jtde),dm.  Enveloppé,  ée;  roulé,  ée. 

ENROtrOBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einroud- 
jà,  àde),  dl.  Vêtu  de  rouge. 

£i]r.  de  efi(  de  retire  et  de  a(.  V.  Ruhr, 
Pid. 

ENKOUISSAR,  f.  S.   (einroulssà);  ut 

ronces.  Gare.  V.  Enroumart'. 

ENRODIBSAT,  ADA,a(ti.  et  p.,(einronia- 
si,  àde).  Pris,  embarrassé  dans  des  ronces. 
V.  EnromualelEmbouùiounit. 

Ëty.  de  en,  de  reuuta  et  de  at,  pris  dans 
des  broussailles. 

BNRODI.AB,  etcomp.  V.  Enrolar. 

BNRODLHAT,  V.  Enraulhit  et  Houlh, 


Rad. 

ENROULRIR,  ' 


I.  (einrouillir);u 


t.  .4rrw<fyiittr«,  ilal.  En- 
rouiller,  rouiller,  faire  venir  de  la  loullle. 

Êty.  de  en,  de  roulha  et  de  «r,  se  changer 
en  rouille.  V.  Ruhr,  It. 

ENROULHIB  S',  v.  i 


.. t,  w  BoiÛAS.  Se  rouil- 

ler, tè  couvrir  de  rouille. 
ENBOUL^rr,  IDA,  adj.  et  p.  (einroujl- 

uraoouu*.  ïtiijfjrinoio,ital.  Rouillé, 
vert  de  rouille. 

Ëljr.  du  iaUruingiJiotvt,  ou  de  roulh,  de 
en  et  de  at,  changé  en  rouille.  V.  Rttbr,  It. 

ENRODMETRAR,  Gare.  V.  £nrouit' 
<ar. 

ENRODMIAR  S',  t.  t.  Se  prendre  dans 
)les  ronces.  V.  JiDunii  et  fnrounsar  «'. 


E^R 

_  ENRODNIAR  S',  Y.  T.  fs'eiqroansi),  dl. 
«'■noouAB.  S'emb«rras9er  dans  des  ronces. 

Élj.  de  en,  de  rounia  et  de  ar. 

BNRODNSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einroun- 
sa,  àde)  ;  mupmttur.  Pris,  Brrélé,  embarras- 
sé dans  des  ronces. 

ENRODTAR.v.  a.  [einroulà),  d.  baaiîm. 
Mettre  en  mouveméni,  en  action  :  Enroutar 
«nproucer,  comipencer  un  procès  :  Eitrav- 
tar-ft,  dit-on,  pour  donnei-lui  une  citation. 
V.  Eneaminar, Enrtgar  etCoamaifar. 

I,  de  routa,  route,  chemin,  et 
.  mettre  en  chemin,  commencer. 
V.  Roiimp,  R. 

ENHOOTAR  8',  V.  r.  md.  Se  mettre  en 
train  avec  violence  :  £o  pltdio  t'enTouté, 
Bér.  c'esl-k-dire,  La  piégea  t'enrautet,  la 
pluie  commença  avec  force;  Ma  den  $e  tou 
«nrouluds,  Bér.  c'est-àrdire.  Ma»  denlt  te 
«nrouladai,  un  violent  mal  de  dent  m'a 
pris. 

ENBO0VELIR ,  d.  arlés.  V.  Znrouthir. 

Ëty.  AU.  de  l'inusité  ennibelir,  rendre 
rouge.  V.  Ruhr,  K. 

ENROZAT,  ADA,  adj.  et  p.  V.  .4rro- 
f»l. 

ENRBIQIIIR,  tI.  V.  Enrichir. 

Epm 

ENS,  vl.  Pour  e  not,  et  nous,  et  il  nous. 

Puenr  derirtri  entabaieha  tnt  amtrtaalt 
balant,  i]ui  nous  détruit  et  nous  abaisse  et 
nous  diminue  notre  sort. 
Hisl.  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  Vers  4172. 

Il  signifie  quelquefois  nous  sommes. 

EN8  ,  adv.  vl.  DeU,  en.  V.  Eut. 

Ëty.  du  lat.  indt. 

ENSA,  s.  r.  vl.  Epée,  glaive. 

Ëtf .  du  lat.  entù. 

ENSABATAT ,  vl.  V.  Salait^  et  Sabat, 
Rad. 

ENSABLABIENT,  s  m.  (einsablaméin). 
Ensablement,  atttUilement ,  amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau  ou  par  le  vent  ; 
lablement,  action  de  sabler  iincbcmin.   Gar. 

ENSAHLAR,  V.  a.{einsablà)  ;  nouru. 

Ensabler,  faire  échouer  sur  le  sable,  plonger, 
caclier  dans  le  sable,  recouvrir  de  sai)le. 

Ètj.  de  m,  de  tabla  et  de  ar,  aller  dans  le 
sable.  V.5ii6l.  R. 

£ntab(or  çuau^u'un,  frapper  sur  la  poi- 
trine à  quelqu'un  avec  un  sacl^el  de  sable,  ce 
qui  occasionne  une  lésion  mortelle,  selon  la 
vulgaire  croyance, 

EN8ABHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eînsabrà, 
àde],  dl.  Pourvu,  armé  d'un  sabre. 


u  d'ui 


.  .  f.  (einsacadûuïre). 
Garrot  de  meunier,  pour  ensacher  la  farine 
en  la  foulant  dans  le  sac,  bâton  court  et  épais 
avec  lequel  on  presse  la  farine  dans  les  sacs, 

bty.  de  en,  dans,  deraea,  sac,  el<)edoMira 
qui  serlL  V.  Sae,  Et, 

ENSACADDBA,  s.  f.  (einsacadùre),  dl. 
Le  rcroulemeni,  lorsqu'on  fait  tomber  de  haut 
le  grain  dans  une  mine,  le  refoulement  en 
augmente  le  poids  d'environ  une  livre,  il 


ENS 

t'augmente  de  dois  si  l'on  secoue  la  mesure, 
Sauv.  on  le  dit  ailleurs  pour  aSàissemenl  des 
terres.  V.  Sae.  R. 

ENSACAIBE ,  8.  m  (einsaciiré).  Eiua- 
eh«Hr7  celui  qui  remplit  tes  «acsjdwval  dont 
le  trot  dur,  bligue  beaucoup.  Gare.  V.  Seu, 


R|d. 

ENBACAR,  < 


.  (eii 


,  uBua*a.  Intaeeare,  ital. 
£nrocâr,  esp,  Citt.  Salsacar,  cal.  Entaeear, 
port.  Ensacher,  mettre  dans  des  sacs ,  entas- 
ser en  secouant  le  sac  afin  d'en  faire  entrer 
davantage,  serrer,  presser,  cacher. 

Ëty.de  «M,  danfl,de«aeetde  l'act.  ar,  lilt. 
mettre  dans  le  sac,  V.  5ae,  R.oo  du  grec 
Saisit  (esachi),  parfait  de  aacmo  (sattô),  Char- 
ger, farcir.  Thomas. 

Èntacar  loit  dinar,  faire  de  Feicrcicc 
snrés  le  dloer  pour  faciliter  la  diges'ioD,  pour 
abattre  les  morceani. 

fnraear  ta  Itrra,  battre  la  terre  avec  un 
ipatrupient  quelconque  pour  ta  rendre  plus 
dure  et  plus  unie. 

ENSACAR  a' ,  V.  r.  Se  tasser,  se  aerrer 
davantage  par  son  propre  poids. 

ENaACAT,ADA,sdj.  et  p.  (eiosacâ.ide): 
sHiAcaAT.  fiMoceado, porL  Ensaché, ée;  mis 
dans  dessacs,  tassé,  engoncé.- V.  Sae,  R. 

ENSACBAR ,  d.  m.  et  bas  lim.  V.  £n*a- 
carelSae,  R. 

ENSADODLAA,  Aub.  V.  Sadonlar. 

BWIAFRAMAR.  T.  a.  (einsafranà)  ;  Ac»- 
froar,  port.  Entafranar,  cat.  Atafranar, 
eep;  Sa  Ira  ne  r,  jaunir  avec  du  safran. 

Ély.  de  «n,  de  tafran  et  dear. 

ENSAPRAMARS',v.  r.  Se  barbouiller  la 
figure  avec  du  safran  ou  avec  une  couleur 
jaune  ;  ironiquement  gagiier  la  aiphilis. 

ENSArHANAT,  ADA.  arfj.  etp.(ciosa- 
frani,  àde)  :  Àçafroado,  port.  Jauni  avec  du 
safran.  V.  Safran. 

ENMGEAR,  v.  a.  (einsadjà),  dl.  Voy. 
i^Ma^rar. 

fots 


ENSAONETAR,  v.  a.  vl.  Ensanglanter. 
V.  Sang,  ». 

ENSAI ,  V.  Ençai  et  iVotmsai. 

EN8AIAR,  vl.  Etuajar.taX.  V.  Ettai»r. 

EN9AJAR,   Emajar.  cal.  V.  Entagtar 
et  Atiagear. 

ENSAJDS,  adv.  tI.  Ici-bas. 

dl.   V.  Satada  el  Sal . 


Rad. 

ENSAI4B,v.  a.  (einsalir),  d.  arl.  Salir. 
V.  Salir  et  Brutar. 

Dttpiei  hier  y»  travaye, 
EmtVoHdooucauideaimaunDioutant-freia 
Qit'etpectt  d'cnsali  ce  que  m'a  tant  eovtta. 
Truchet,  La  Pas  tressa. 


jruenlar,  port.   Intangvinari,  liai.  Ensan- 
glanter. V.  Entannoutir. 
Ëty.  de  en,  de  langUnt  et  de  ar.  V,  Sang, 
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BNSANMAT,  «11.  V.  ftannSMtlet  SiiN|r) 


L,  (eïiuaouDÎr),  et 
DIRB,   V.   Eniannoutir   et 
Sanf.  R. 
ENSANNOUUB,  v.  a.  (eiosannouBir).  dl. 


X 


i.  Iniatt- 

^ _. .,  jtal.  £n»fl»ij)r«nlor,  eap,  cal-  En- 

tang^ênlar.  port.  EosangUoler^  auiller,  U- 
cbcr  de«ang. 

Ëly.  de  ni ,  de  tannout,  saignsDt.  et  île  ir, 
nsdre uignaDt.  y/.Sang,R. 
ENSAPINODSIT,  IDA ,  «dj.  el  p.  (einsan- 

«Mtk,   ide);    nuvnr,    atwnmi,  «h^mmat, 

KMiilIéde  sang.  V.Sang,  R. 

ENSANTm  ,  T.  ■.  et  r.  vl.  oumna. 
S«ieiifi«r,  M  uDciilier. 

Ély.  de  ra,deMnIeldeir,  détenir  aain t. 
V.  Saut,  K. 

B,  V.  n.  vl.  Regimber. 
r.  n.  si.  Broncher,  baltcr. 
e.m.yi.Pitge. 
_         .    .  a.  (einurdinà).  Chi- 
tier  quelqu'un  i  coupa  de  gaules,  lui  Taire  em 
'     eau  dès  sillons  comme  des  sardines. 
Ilj.  de  CM,  deiardtna  et  de  ar.  V.  Sard,  R. 
EHflABOAB,  dl.  V.  Etuarriat. 
ENBAaUDA.d.deMarseille.V.  Jlaw- 
laUutda  et  flh,  B. 

,  (einsarri) ,  el  mieux 

_    Serrer,  eafcrmcr.  V.  EHrtmar, 

Ftrmar.  Barrar  etSerr,  R. 

BNRARBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (einsanà. 
Ue),  et  mieux  mu.Ai.  Sertt,  ferme.  Vo;. 
Eftrtmat,  Barrât  cl&rr,  R. 

EjraARBIADA,  s.  (.  (cinsarriàde)  ;  n- 

tuauT.  Ceque  peuvent  contenir  les  miarm, 

ENSABBIAS.   s.   f.   pi.  (einssàrries)  ; 

rap.  Espèce  de  besace,  foriDcc  par  deux  ca- 
bû  de  sparte  réunis  ,  qu'on  place  sur  le  bât 
deit>étes  de  somme  de  tuaiiitre  qu'il  en  pen- 
de un  de  chaque  cûlé ,  scrvaol  à  iraosporler 
de  petits  objets. 

Ce  mol,  désignant  une  espèce  de  harnaifl, 
qui  n'esld* usage  qu'on  l'rovcncc,  n'a  comme 
braucoupd'auUeSfPointd'cquJTalanirrançais; 
nfonrcht,  auforgrt  el  bougei,  n'Étant  point 
aih^lés  par  l'Ac.idfmîe,  etytiart,  rtiitrre, 
iloni se serl M.  Avril,  nerftaiit  par  personne. 

Dj.  du  grec  Èjiptiu)  (eiarlaû),  suspendre 
à...  el  de  itrTei;  contenir.  V.  Strr,  R. 

ENSABHIAS  LONGAS .  s.  f.  pi.  Grand 
panier  d'osier  à  dcuii  catllcs  qu'on  place  sur 
lebll,  et  dans  lequel  on  Irsnsporie  le  fumier. 

ENSARUtS ,  s.  m.  V.  Entarria: 

ENSABRIS-MARBELHEdAS,  S.  f.  pi. 
mutMtm-mtMmiat,  s.  ni.  Double  cabas  de 
«otage,  plus  jietit  cl  plus  él(|;ammcnl  cona- 
Uuil  que  les  emarrit  ordinain-S. 

DISARTAH,  Alt.  deentertar.V.Eittar, 
EmrrtarHSer.R. 

ENSADHADAIRB ,  s.  m.  («nsaouma- 
dàîrr) .  dl.  Chiirgcur  de  vendange.  V.  Cru- 
dajrrel  Sithm,  R. 

ENSAinUDAR,  v.  a. (etnsaoumadà),  dl. 
Okarger  la  vendange,  Taire  les  durges. 

Êlj.  de  n,  de «aumada,  charge,  etdear, 
partager, djtiser  en  charges.  V.  Saura,  R. 

BNIAONIGAR,  Garc.  V.  Entanglanlar. 

vm.  II. 
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ENSAONIOAB,  Gare.  V.  Eniauntnuir. 

Élf .  de  en,  en,  de  taun,  pour  lang,  et  de 
ijrorpourc^car,  mellreensang.  V.Sang.R. 

ENSAONIH,  d.  prov.  V.  EnMutiovtir. 

ENSAUNIT,  d.  prov.  V.  Eiaunoutiltt 
Sang,  R. 

ENSAUNOtn ,  d.  m.  V.  EntauMuiU. 

ENSAUNODIBE,  d.  m.  V.  Entaunoutir 
et  Sang,  R. 

ENSAimCNGAR,  v.  3.  (einsaoureingà]. 
Faire  blanchir  la  viande  d'un  ragoût.  Uarc. 

ENSADSIE  ,  lOD  ,  (einsaouslé,  iou). 
Exclamatiou  qui  a  la  mirac  signification  que 
Dieu  m'en  préserve,  que  Uicu  m'en  garde. 
Ach. 

£l;.  du  lai.  in  latute  tim  ego,  ou  de  «n,  de 
tau  pour  «auc«,etdeti>,  que  jesois  en  sûre- 
té, ou  quej'en  sois  préservé.  V.âaJHl,R. 

ENBADTAR  B'.  v.  r.  Se  sauver,  fuir.  V. 
DtKampar  et  Sattit,  R. 

EN8ATNAR,  T.  a.  vl.V.  BniattgUntar. 

ENBATNAT,  ADA,  vl.  V.  Enianntmnt. 

ENSCRIODBE,  V.  /nicrtourtel  Etcriv, 
Rad. 

ENSEAR ,  v.  a.  (einseà).  d.  de  Barcel.  Fê- 
ler, fendre  BinsquelesparlJcssc  désunissent 
entièrement. 

Ëty.  de  «n,  dans,  et  de  wear«,  couper,  par 
apoc.  etajoc.  du  c.  V.  See,  R. 

ENBEAS ,  d.  d.  Barcel.  V.  Ennat. 

EN8EAT,ATA,adj.ct  p.  (einscà,  aie), 
md.  Fêlé,  ée. 

ËlT.  de  en  cl  de  teeatus,  coupé  dans.  V. 
See,  R. 

ENSEOAR,  v.a.  (einsedà):  ■«>&■.  En- 
BOf  er  le  ligneul,  mctlrc  une  soie  à  son  eilré- 
milc  afin  de  l'introduire  plus  aisément  dans 
le  trou  qu'a  fait  l'alêne. 

Élr-  de  tn.  de  leda  et  de  ar.  V.  Sed,  R.  2. 

ENSEGADOH ,  s.  m.  d.  vaud.  Imitateur, 
qiii.suitia  même  route,  la  même  marche. 

Llj.  de  (D,  ûeStg,  R.  de  srgre  etdeador, 
celui  qui  auil  dans...  V.  Sequ.  K. 

ENSEGNA,  vl.  V.  Enteigna. 

ENSEGNADOn .  s.  m.  tl.»uca«u.  it. 
Qui  moDtre,qiii  instruit,  successeur.  V,  Sign, 
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Kad. 


vl.. 


ENSEGNAIRE , 

di/r,  esp.  lnitgT\atOTe,  ital.  Uallrc  ,  inslilu- 
Icur,  précepteur.  V.  Sign,  R. 

Entegnairedela  Ui,  docteur  de  la  Loi. 

ENSEGNAHBN,  s.  m.  il.  h*»<iamd<, 
...ua*»».  uiic-A»..  »*uMwai.  bduCQ- 
tion,  pi.htesse.  S .  Entrgnament. 

ENSEQNAHENT  ,  S.  m.  (  einscgna- 
mcin)  ;  ■■■uuAiinT.  Enuignamtnt,  anc. 
cat.  inugnamenta,  ilal.  Entinamento,  cxp. 
Kusei^nemcnl,  l'instruction  tn  général,  la 
manière  d'rnscIgiiiT. 

Kl;,  lie  tititgnartl  denwnt.  V.  Stgn,'^. 

ENSEGNABIENT  UDTVEL,  l':nseigne- 
menl  mutuel,  atêlhodc  par  laquelle  k's  élites 
s'instruisent  mutuell-'ment,  sans  le  secours 
du  professeur. 

Cette  méthode  qu'on  a  tour-k-tour  trop 
vantée  etlropblJméc,fuliavenléc  en  France, 
par  Pollel,  en  1780,  introduiteen  Angleterre, 
vers  1811,  par  Bell  el  par  Lancastre,  d'où  te 
nom  de  mithodt  (aiiearlrini)i(,  qu'on  lui  a 
aussi  donnée. 

Ce  mode  a  l'avanlage  inconleslable  de  la 


célérité  et  le  grand  inconvénient  de  ne  pas 
graver  assec  profondément  tes  choses  qg'jl 
enseigne;  on  apprend  vite  el  on  oublie  promp- 
lemeni. 

Bell,  prêtre  anglican,  créa  une  nouvelle 
méthode.en  août  1812,  elle  consiste  i  em- 
ployer lesécoliers  cm-mêmes  k  se  survciUer 
et  a  s'instruire mutuellcmenL 

On  croit  a\oir  trouvé  des  traces  de  celte 
manière  d'caseigner,  non  seulement  dans  la 
Bible,  mais  encore  chutes  Brames. 

ENSEGNAB,T.  a. (einscgnâ) ;  buim&b, 
■■■ibuah,  Arru-rnnB ,  uimaii«>.  Entenyar, 
cai.£nMiiiir,eGp.£n(inar,poTl. /itM^iiare, 
itul.  Enseigner,  iiutruire,  indiquer. 

Ély.  de  la  basse  lai.  tnti^nare,  formé  de 
(iynum ,  signe ,  comme  si  l'on  disait  per 
tigna  doeerr,  ou  de  intinuare.  selon  Sau- 
maisc.  V.  Sig»,  R. 

ENHEGNAS,  S.  f.  pi. vl.  Signes,  présages. 
V.Sian.R. 

BNSEONAT ,  ADA,  adj.  etp.  (einscgnù, 
àde);  £nMnaJo,port.  Enseigné,  éo.  V.  Stgn, 

ENSEGNORIR  S' ,  v.  r.  vl.  umno».. 

Se  rendre  maître  el  seighedr,  dominer. 

l^ty.  de  m,  de  tignor  et  de  ir,  aller,  com- 
mander en  seigneur.  V.  Segn,ii. 

ENSEGRE,  vl.  V.  Enuguir. 

ENSEGDIR.  V.  n.  et  r.  O.  >mhm>u.  »- 
usu,  BMUB.  Enieguir,  cat.  Ensuivre.  V. 
Eniuiere. 

Ëty.  du  lai.  initqui,  m.  s. 

ENSEGDRAR,  *.  a.  *l.  V.  Attegurar. 

ENSEGDRAT,  ADA,  adj.  vl.  V.  Asiegw 
rat. 

ENSEII.',d.baslim.  I«  soirmêmc.  V. 
Ser.  U.2. 

ENSEIGNA,  S.  r.  (einsêgne)  ;  mmuBwA,  n- 
Hcim.  Instgna,  ital.  /ntrjrnja,  csp.  porl.cat. 
Enseigne,  marque,  indice  pour  faire  connaî- 
tre quelque  uhose,  tableau  qu'un  marchand, 
un  aubergiste,  etc.,  suspend  devant  sa  porte, 
bouchon  de  cabaret. 

Ëiy.  du  bt.  tntioii«,  fait  de  s ianMM,  signe. 
V.Stjn.R. 

ENSEIGNA ,  s.  f.  Enseigne,  signe  mili- 
taire sous  lequel  se  rangent  les  soldais  d'un 
même  corps  ou  d'un  même  parti. 

Éiy.  V.  le  mot  précédent.  L'enseigne 
prend  le  nom  de  drapeau,  V.  Drapetut,  pour 
l'infanterie,  et  celui  d'étendard,  pour  la  cava- 
lerie. 

On  ignore  fépoque  i  laquelle  on  a  com- 
mencé il  faire  usage  des  enseignes  cfaei  les 
Egyptiens  qui  paraissent  en  cire  les  inicn- 
leurs,  L'nc  branrhe  de  verdure,  la  lêlc  d'un 
animal,  un  oiseau,  étaient  les  enseignes  ordi- 
naires des  anciens.  Les  Romains  n'en  eurent 
pas  d'autre  pendant  longtemps,  qu'une  boite 
de  foin,  k  laquelle  Uaj  lus  substitua  l'aigle. 
V.  Draptou. 

ENSEIGNA,  s.  m.  Enseigne,  officier  qui 
porte  le  drapeau  ou  l'enseigne. 

ENSEIGNA,  s.  t.  il.  niH.*,  nnin», 
■ainriiA,  M*nH«.  V.  U  mot  Suivant  Uarqtie, 
indice;  signe,  constellation,  enseigne,  ban- 

ENSEIGNABLE,  vl.  V.  EMenhabU. 
ENBElGNADOR.vl.  V.  Eniegnairc. 
ENSEIGNAIRIER .  s.  m.  vl.  ■nau.nAi- 
■iBM.  Gunfalonicr.  V.  Sign,  R. 
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.  9.  m.  \i.  Enttigna- 
menl,  cat.   lastruction.  V.  Enttgnamtnt  cl 
Sign,  R. 
ENSEIONAB,  s.  T.  pi.  (einségncs)  :  twnm- 

ucum,   ■n-Bason,  umutaiR.  La  ceintura 

d'OrioD,  on  Domme  ainsi  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur,  ptacéei  en  ligne  droite  et  k 
une  égale  distance  l'une  de  l'aulre,  qui  se 
trouvent  au  centre  delà  constellation  méri- 
dionale connue  sous  le  nom  d'Orion. 

Etj.  Enteignat  eal  àil  par  syncope  pour 
entre  ieigna$  cl  mieni  entre  iignet,  fatl  de  m, 
en,  dclre«,  trois,  et dcft^num,  qu'on  prend 
quelquerois  pour  étoile,  litt.  en  trois  étoiles. 
V.  Si^n.K. 

ENBEINAIBE,  vt.  Y.Etuegnair». 

ENSELAR,  V.  a.  vl.  f  ntellar.cal.  Seller, 
équiper,  harnacher.  V.  Sil,  R. 

EPfSELHAR  S',  T.  r.  vl.V.5e(arel5eIB. 


,   ..  a.  et  D.  (eiaseil- 

louoà)  ;  BUDonvAB.  Tracer  des  sillons.  Aub. 

ENSEULAR,.v.â.  vl.  V.  Enular. 

ENSEMBLE  L',  s.  m.  [eiosiimblé);;  n- 
■H».  Ensemble,  ce  qui  résulte  de  la  réunion 
des  particsd'unlout. 

Èty,  du  lal.  in  êimil.  V.  Simil.  R. 

ENSEHENÇAR ,  v.  a.  (einscmcjnçàV  En- 
semencer, (Qctlre  la  semence  nécessaire  a  une 
terre,  la  cultiver  convenablement. 

El;,  du  lat.  in$eminart,  ou  de  en,  de  «r- 
fflenpactdcar,  mettre  la  semence  dans.  V. 
S«in(n,  R. 

ENSENENÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einse- 
mcinçà,ide).  Ensemencé,  ée.  V.  Semejt ,  R. 

^,  d.  vaud.  V.  Etuemi  et  Simil, 

I,  adv.  (einséins);  biu,  ncu, 

me,  ital.  JfnMtnj,  anc.  cal.  Ememblt,  anc. 
esp.  Enscizible,  runcavecraulre.lesunsavec 
les  autres,  de  compagnie. 

EtT.dulat.tnel«i»u<I.  V.  5imil,  R. 

BNSEIHS,  s.  m.  V.  Enitmblt. 

ENSDK ,  ntcaa,  vl.  Il  ou  elle  allume,  em- 
brase, anime,  e»citc,  échaulTe,  irrite. 

tlf .  du  lat.  ivcendit,  m.  s. 

ENSCNATRIER,  s.  m.  vl.  Porte-ensei- 
gne.  V.Styn,  R. 

ENSENCHA,adj.  Tel  p.  \\.  Enceinte. 
V,  Eneenher  et  Cench,  B. 

ENSENDRE ,  V.  a.  vl.  Incendier,  brOter, 
enflammer. 

Elf.  du  lat.  incendere,  m.  s.  V.  Cati,  R.  3. 

ENSENOAT^a.m.  (einséQgà),dl.CoQ- 
ûture  d'orange  sèche.  Sauv. 

ENSENHA,  s.  r.  anc.  béarn.  V.  Enw 
gna,  Enteigna  clSign,  R. 

ENSENHABLE.  adj.  i).  ■musmbu  , 
Biantuu,  BiHiGBAïu.  EiutAabte,  anc.  cat. 
EnieignabU.  capable  d'être  enseigné,  digne 
d'être  instruit.  V.  Sign,  K. 

ENSENfUDOR,  B.  m.  vl.  Ualtre,  doc- 
teur, instituteur,  habile.  V,  Sign,  R. 

ENSENHAIRE.  vl.  V,  Eniegnaire. 

ENSENHAIMTZ,  S.  f.  tl.  V. 

ENSENHABIEN ,  vl.  V.  Entegnamtn. 

ENSENHAHEN,  S.  m.  Enseignement, 
épitra  des  troubadours  qui  avait  pour  objet 
rinstruction  de  ceux  i  qui  elle  étiU  adressée. 
V.Sign,  R, 
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_  ENSENRAR,  vl.  Entenyar.  cat.  Entt- 
nar,esp.  y.EiuegnarelSign,  R, 

ENSENHARITZ ,  8.  f.    vl.  «Mun». 

Iniignairict,  iial.  Institutrice,  maîtresse.  V. 
Sign,  R.  ' 

ENSENHAT.ADA.adj.ancbéam.Ins- 
trml.  poil,  bien  élevé.  V.  Sign  R 

ENSENHER.  ï|.  V.  Eneenher. 

ENBENHIERA ,  8.  f.  îl.  Enseigne,  han- 
mére.  V.  Enteigna. 

ENSENHORIR,  vl.  V.  £n«ffBOrtr  et 
Segn,  K.  ' 

ENSENS.vl.V.  Encew. 

BN8ENTIR,  V.  Etetar. 

Êtj.  de  en  et  de  «nltr,  avoir  senti  leseSéls. 

EN^a«inT,niA,adj.  et  p.  Cast.  Voj. 

ENSEQDESTRAR,  v.  a.  (eiosequeslrâ). 
Séquestrer.  V.  Sequeilrar. 

Ély.  de  en,  de  M^ueefreet  de  ar,  lîlL  met- 
tre en  séquestre.  V.  Segit,  R. 

ENSERAT,AOA,  adj.  et  p.  vl.  Enfer- 


ENSERCADOR,  8.m.  Espion.  V.  fluer, 
Rad. 

raiBERCAR,  v.  a.  vl.  EiccBcu, inBBcu. 

j^nrcrguor,  anc.  cal.  Rechercher,  eiamioer, 
scruter.  V.Ctrcar. 

Ély.  dceneldeaercar  pour  cercar,  failde 
eerele,  cercle,  aller  tout  au  tour.  V.  Ouer, 
Rad. 

EMSERCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  dxbb- 
c»i.  Recherché,  ée.  V.  Ouer,  K. 

ENaERiA.dt.  V.  Ejiêia. 

ENSERINOAR,  Garc.  V.  Seringar. 

ENSERiODS,  dl.  V.  Eitvegeout. 

ENSERRAR.V.B.  vl.    buebbab,  shbab, 

Enterrar,  anc.  cal.  Eitetrrar,  esp.  port, 
/naerrara, ital.  Enfermer,  enserrer,  endore, 
envelopper.  V.  Serr,  R. 

ENSERRAR,  v.  a.  vl.  EniiTrar,  cal. 
Assiéger,  serrerde  près,  V.  Serr,  R. 

ENSERRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Enfer- 
mé, enserré. 

ENSERRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vt.  Enfer- 
mé, ée;  serré  deprés.  V.S«rr,H. 

ENflERT,  s.  m.  (einsèrl)  ;  incm  Enxer- 
to,  esp.  port.  Greffe,  ente,  pièce  rapportée. 
V.  Enlt. 

Etv.  dutal.  inaitwm,  iniarlum.  V.  Str, 
Rad. 

ENSEHTAClI,s,  m.(ctn8ei;(.ii}gi};  bb*»- 
vAfiB.  Entement  action  de  greflcr  ,  tl'enter. 
Garc. 

ENBERTAR,  v.a.(einscrtà);  B»*«HAa, 
niABTAB,  inABTu.  iiuBTu.  Pour  grefluc  UH 
arbre.  V.  EntaretSer.B. 

EiueTlar  un  dtbat,  empiéter  et  rtmpiAer 
un  bas,  une  paire  de  bas.  Sauv. 

Enurlar  ou  iaiartar  un  raHma*,  ajoDler 
unnouvcauchumeï  celui  dont  on  n'est  pas 
encore  entièrement  guéti. 

ENSBRTAR,  v.  a.  (einsertà);  Enxir- 
lar,  esp.  port.  Greffer.  V.  Fntar. 

Ëty.  du  lat.  inaerere  ou  inferlare,  mettre 
dedans,  insérer.  V.Ser,R. 

ENSERTaT,  ADA,  adj.  et  p.  GreDé. 
V.  Entai. 

Et;,  du  lat.  iRtermiut.  V.  Str,  R. 


ENS 


(lier  d'un  temps  favorable  poor  les  lat 
saisir  le  moment  propice  pour  les  semences, 
Aub.  faire  à  temps. 

ENSESSAR,  Vl.  V.EncnMtar. 

EN8ET ,  vl.  Sen  tri,  ils'en  suit. 

ENSEVELIR,  V.  a.  (einsevelir) ,  pro*. 
mod.  Stppeilire,  ital.  Ensevelir.  V.  EnUr- 
Tar. 

Ety.  du  lal.  reprtttre,  m.  s. 

ENSETNA,  vl.  V.  Eiutigna. 

ENSETNAR,  vl.  V.  Enttgnmr. 

ENSETNAT,  ADA,ad].etp.  vl.  Ensei- 
gné. V.  Enitgnat  et  Sign,  B. 

ENSEZENS,  adj.  et  p. vl.  Assia.  V.  Std. 
Rad. 

EN8IA ,  8.  r.  (einaie);  vnau,  amonu. 
■Bcu,BBB>.  Envie,  jalousie  :  Porbir  enno, 
porter  envie. 

Et;,  del'esp.  oiiawi,  désir  vi<Jett(. 
PaHe  de  6e»,  pa\ie  Sntia 
Vav  mai  faire  eiuia  gna  pUtaU    Pro*. 

Dérivés:  £nnar,  E<Mi-wit,  Entt-rUm», 
EnuHa, 

ENBIAR,  v.a.  Ceinsiâ);  bbom.  Délirer, 
envier,  souhaiter,  amtitlioBDer  le  rang,  le» 
honneurs,  la  santé,  la  fortune  de  quelqu'un. 

Éty.  de  entM,  envie,  et  de  l'acl.  ar,  avoir 
envie. 

EN8IAS ,  S.  m.  (eÎBsiâs)  ;  rm>nu  ,  n- 
■KA»,  coonBoaA.  fenliaqucro,  esp.  On  donne 
ce  nom  dans  la  Haute- Provence,  aux  tas  de 
neige  que  les  vents  amoncellent  dans  les  ral- 
loDs  et  dans  les  lieuihaset  enfoncés. 

Ety.  de  m,  dans,  et  du  lat.  eislere,  rel»- 

Cemot,  comme  beaucwip  d'autres,  n'étant 
en  usage  que  dans  quelques  pays  monta- 
gneui,  n'a  point  d'équivalent  en  français  ; 
fondrière  de  neige  serait  celui  qui  poorrait 
en  approcher  le  plus. 

BNSIBLB,  dl.  (einsiblé).  Y.  EntonUa. 

EN8IENMENS,    adv.  vl.    i 


ENSIGNA,  s,  f.  (cinsigne) ,  d.  bas  Um. 
Pour  enseigne.  V.  Enseigna. 

Les  bijoux  que  les  femmes  portent  an  cou 
s'appellent  aussi  eneignae. 

A  la  boucherie  on  donne  le  nom  de  nat- 
anoià  la  marquequidislingucle  moutoade 
la  brebis. 

Ely.  du  lat.  tignum,  gigne.  V.  Sign,  R. 

ENSIGNAR,  md.  V.  £neetmar  ttSiçn, 
Rad. 

EN8IMAR  S',  Garc.  AIL  de  fncÏMar  •', 
V.  c.  m. 

ENSIN,  Pour  ainsi,  et 

EN9INTA ,  tiare.  V.  ^naiM. 

BNSINDAR,  vl.  V.  In$in>tar. 

ENSIO,  B.f.  vl.  Intention.  V.  InUntim. 

ENUODS,  OOA.  OUSA,  adj. [einsiùiis, 
oue.  liuse).  Jaloux, ouse;  enviciu,  euse.  V. 
Envegeoui. 

Éty.  de  enria  et  de  oua,  litt.  de  la  Dalare 
de  la  jalousie. 
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,  s.  m.  [einsirm^a) ,  dg. 
Danmxa.  Sarmenlde  vigae.  V.  VU- 

EHSIBMENTAH,  v.  a.  (eingirmciotâ^, 
•jg.  L'KlioD  de  ranusaer  les  sarDunU  coupes 
de  U  vdUeel  de  les  mellre  ea  poignôea.  V. 
Cattim. 

BNBIVADAR,  V.  Enàvadar. 

BUtVOCSiOITU.OOA,  adj.  (eiiui- 
«nu,  àose,  ùue).  V.  Entimu. 

ENSOODCAB,  *.  a.  (einsooucà}.  Espa- 
cer, LnccT  les  eiûona  d'espace.  V.  Âoouca  et 
ruHtaa.  AvriL 

EnSODBI.A,  S.  r.  (ansôuble);  AKwsau, 

nHileaui  de  boisdont  l'un  est  placé  devant  le 

nélier  du  tisserand,  el  l'aulre  derrière;  l'un 

porte  la  chaîne  el  l'antre  le  lissu. 

Ëlf.  du  lai.  tnntbula,  qu'on  trouve  dans 

:s  glauses  avec  la  même  eignifl- 


.     _  _  JT,  8.ni.(einsoucaméin), 

dl.  Le  iiHtnion  d'une  cloche.  V.  Bauigue. 

Élj.  de  en  ,  de  «ouca  et  de  menl,  lasou- 
die. 

V.  Soveiar  cl  SouUieit, 


Rad. 

ElfSOCLENT,  ENTA,  1.  et  adj.  Voj. 
/«im/mt  et  Sol,  \i.  3. 

BNSOOLENTAH t  V.  a,  [einsouleiniâ), 
d.  bMlin.  Bumiler  quelqu'un  par  des  pro- 
pos on  des  gestes  iosolenls. 

filj,  de  «niowtmt  et  de  ar.  V,  /«««tient 
et  Sol,  B.  3. 

E1IS01]I.ENTARUB,8.  f.  pi.  (einsott- 
Mnlanes),  md.  Paroles  ou  geslu  indécenls. 
Y.5al,R.3. 

ENBODPU: ,  V.  Enioubla. 

ENSOUPRAR,  V.  a.  (einsouprà);  «w- 
ruB.  Açvfrar.  csp.  Ettxo[rar,  port,  losou- 
btr.  enduire  de  «ou fre,  soufrer. 

Ëly.  de  fil,  de  toupre  et  de  ur ,  mettre  du 
•onfresur,  ou  tremper  dans  le  sourre,  ou  du 
1*1.  «nlpfturoM.  V.  Soupr,  R. 

ENSOOPlUT.ADA.adj.etp.  (einsou- 
prà, âde):  Mdruvfnxo/'xido,  port.  Ensou- 
tri,  et;  soufré. 

filj.du  lat.  tulphuralu*.  V.  Smipr,  R. 

EnsODRCELAMENT,  V.  Mascartael 
Sort,R. 

BNBOIIRCELAII ,  Voy.  £inmafear  et 
Sort.  R. 

EII90DBCEIAT,  V.  Emmaieal  et  Sort, 
Rad. 

ENSOUBCILBAIBE,  AIRA,  s.  (eîa- 
miKÎIIàïrf,  aire),  dg.  Sorcier,  Iëic;  enchan- 
teur, enchaDlercMe. 

ENSODBCILHAR.T.a.  dg.  (ensourcil- 
b).  Ensorceler.  V .  EmmageoT  et  Sort,  U. 

ENfiOUHCILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  dg. 
Ensorcelé,  éc. 

ENSDURDAR,  t. a.  (einsourdà)  ;  n»oD>- 


Bu,  ■totrsBu.  Auordare,  ilal.  Emordectr, 
«p.  fnturtfecer.  porl.  Assourdir,  abasour- 
dir, rendre  sourd  â  force  de  crier. 

Ëly.  du  lal.  extUTdart,  ou  de  en,  de  fourd 
el  de  or,  rendre  sourd.  V.  Smd,  R. 

ERBOOBDIB,  V.  Eiuowiar  et  Surd , 
Bad. 
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E^  BOnRTIlllENT,  V.  .^(lOHrltment  el 
5ort,R. 

ENSODRTIR,  Ce  mol  signilie  aussi  éle- 
ver, instruire  jusqu'au  bout.  V.  Âiiatittir, 
£iuorltrcl5orJ.  R. 

ENSOORTIT,  Achevé,  complété,  élevé. 
V.  At$>MrtU  et  Sort,  R. 

BNSOOSSIAR  S' .  Cl 

ENSODBBTTAR  S',  Gare.  V.  Soumar 
i'«n  el  âouUirit,  U. 

ENSODTENIR  S',  v.  r,  (s'einsou venir). 
Garderie  souvenir  d'une  chose  passée;  on 
dilse  souvenir,  quand'il  j  a  peu  de  temps,  el 
se  ressouvenir ,  quaod  l'époque  dont  on  veut 
parjer  esl  1res -éloignée. 

Ëly.  de  en.  en,  ou  de,  et  de  towotnir,  se 
souvenir  de.  V.  F«n,R. 

ENSTRTIHENT,  V.  Inttrvmnt. 

EN9TRD81T.  adj.  dg.  V.  ImtrtiU. 

ENBDRRAR,  V.  a.  (einsubrâ).  Mettre  du 
liège  &  un  filet.  Gare. 

Ëly.  de  itt,  de  lubrt,  liège,  et  de  ar,  gar- 
nir en  liège. 

ENSDCADA,  V.  Sucada,  Gare. 

ENSDCAR,  v.  a.   (einsucà);    anscBAB, 

Assommer,  tuer  quelqu'un  en  lui  frappant 
sur  la  tËle  avec  un  coips  coolondaat. 

Ëly.  de  (tt,  de  iue,  sommet  de  la  [été,  et  de 
l'acl.  ar,  frappersurla  tête, 

ENSUCAR  S',  V.  r.  Se  casser  la  tète  en 
tombant,  S'tt  mtueat  en  loumbaTtl. 

ENSCCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cinsucà, 
.'ide);  uiDcuit,  «TvcAr.  Assommé  par  un 
coup  sur  la  tcle.  V.  Sue,  R. 

ENSDITA,  adv.  (einsuile);  »■»,  m, 
»i. Ensuite,  après,à  lasuitede. 

Ëly,  deenctdetut'Ia,  àlasuile.  V.Semi, 
Rad. 

ENSUIVRE  B',  r  r.  (s'nnsAhré]  ;  oam- 
ou*',  «unavui  ■'.  fntrgutr, anc.  cal.  S'en- 
suivre; résulter,  dériver  d'une  chose  comme 
d'une  conséquence  :  Stniuit  qvt,  il  s'ensuit 

Ëly.  dceneldeiHicre,  oudulal.  tnte^t, 
m.  s.  V.  Sequ,  R. 

ENSDPERBIR  B',  T.  r.  vt.  Enivptrhir. 
cat.  Entoberbectr,  esp.  port.  ïnivperbirt, 
ilal.  S'enorgueillir,  devenir  superbe.  Yoy. 
Suprr,R, 

Ëly.  du  lal.  (uperbla, orgueil,  et  de  tr, de- 
venir. 

ENSDS,  dl.  Entttt,  cal.  En-haut.  V. 


ENT 

ENT,  adv.  (èinl),  vl.  m,  n.  Ende,  cup- 
mod.  Ains,  en  vieux  français,  plutâl,  avant, 
auparavant,  delà;  dedans,  vers,  devant,  de- 
vers, près. 

Ëly.  du  lat.  atiticlindi,  que  Denîna  fait 
venir  du  grec  tvQei  (cnlhen)  ;  Enl'eric .  mois 
bien  plutôt  c'est,  Douj.  Il  gignlGe  aussi  daiis, 
et  il  vient  alors  de  tnlut. 

ENT,  vl.  Qu'ils  OU  qu'elles  aillent. 

ENTA,  prép.  et  adv.  (eiiilâ),  dg.  Vers, 
jusqu'à?  des  "     ' 


ENT 
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ENTABLAHENT ,  B.  m.  (eiiilablaméin). 
Enlablemenl .  saillie  en  haul  des  murs  d'uD 
hfllimenl.  C'est  la  troisième  et  supérieure 
partie  d'un  ordre  d'architecture  qui  repose 
sur  la  colonne. 

Ély.  du  lal.  lobulatum  ,  assemblage  de 
plandies ,  d'où  intabulalum ,  ou  de  en,  en , 
de  labta,  planche,  et  de  ment,  chose  faite 
en  planches,  ce  qui  fait  penser  que  les  pre- 
miers enlablemenls  furent  construits  en  bois. 
V.  rail,  R. 

^'entablement  te  compote  de 


LA  mise  ,  (niiiili  bo  plan  ^  i(f^  VuMum  i  iw 

u  B^.lMlt. 

LA  COBMCHE,  q.l  ni  U  jtnit  !■  {>"  ^■^'    ^*- 

ENTABI.AR  V ,  V.  £nlaMlar  «'. 

ENTACAR,  V.  a.  vl.  nnMua,  nrwu. 
Entaear,  anc.  cat.  /nloccare,  ital.  Enlacher, 
souiller. 

ENTACHAS,  vl.  V.  Enloear. 

ENTAGON  ,  V.  Entteon.  SauT. 

Le  mot  enltcon  manque,  il  arrive  sou- 
vent à  M.  de  Sauvages  de  renvoyer  ainsi  à 
un  autre  mot  qu'il  a  oublié  de  faire  Bgurer 
dans  son  dictionnaire. 

ENTAI,  Gare.  V.  £n(al&ael  Tath,  R. 

ENTAILLAR  ,  vl.  V.  EnUtlhar. 

ENTAIU.EMENT ,  a.  m.  d.  vaud.  Sculp- 
ture. V.  Talb,  R. 

ENTAINAR,  T.  8.  (einlaTni),  dl.  FaJro 
endévcr.  Sauv. 

ENTAINAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (einlainâ  , 
âde],dl.  Uulin,  emporté,  endété. 

ENTAIRE,  s.  m.  (einlâlré).  Celui  qui  fait 
profession  de  grcSér. 

Ëly.  de  enfe  et  de  aire. 

ENTAIS ,  vl.  ]]  DU  elle  jelle  dans  la  boue. 

ENTAL,  adv.  (eint&l),  dl.  Jusque-là;  en- 
viron, vêts  quelque  lieu. 

ihy.  de  en  lal  endrech,  jusqu'à  tel  endroil. 

ENTAI.ANTAHENT ,  Tl.  V.  finloren- 
(amenl. 

ENTAIXNTAMENT,  s.  m.  vl.  mwrtum- 

TAHstn-.  Godl,  désir,  penchant,  affection, 
disposition.  V.  7alenf. 

ENTALANTAR ,  V.  Entaltntar. 

ENTAIXNTAR,  v.  a.  et  n.  vL  muan- 

TAa.  Entalmlar,  cat.  /nlafentare ,  ital.  Don- 
ner, prendre  go6t:  être  empressé;  disposer, 
désirer,  rendre  désireux.  V.  Talent,  R. 

ENTALENTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein> 
lalénlà,  àdel,  dl.  Désireux,  euse,  qui  a 
conçu  le  désir,  la  rolonté.  V.  Talent. 

ENTAIXNTIS  ,  adj.  «1.  Intentionné  , 
disposé,  désireux .  empressé. 

ENTALENTOS ,  adj.  vl.  Désireux,  em* 
pressé.  V.  l'alenl,  R. 

ENTAliH  ,  s.  m.  vl.  Enlalhx ,  anc.  cal. 
EntalU,  anc.  esp.  Entalho,  port.  Intaglio, 
ilal.  Ënlaitle  ;  forme;  gravure,  sculpture. 
V.  Talk.  R. 

ENTALH,  V.  Entalha. 

EHTALBA ,  S.  f.  (eintailhe)  :  Intaglio  , 
ilal.  Entalho,  port.  Cran,  petite  entaille 
pratiquée  sur  un  corps  solide. 

Ély.  de  en,  dans,  et  de  lalha,  tullé  dans. 
V.  lalh,  R. 
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ENT 


ENTALH&,  s.  r.  (eintàille):  ■htau,  ■■- 
lALB,  un-iu.  Inlaglio,  ilai.  Enlalho ,  port. 
Eolaille ,  coupure  Taile  aux  chairs  avec  un 
instruflKQt  tranchant  ;  ouverture  que  l'on 
fait  ■■  une  pibce  de  boU  pour  ki  joiudre  à 
une  autre. 

Élj.  de  m,  ihns,  et  de  lailha,  coupuro. 
V.  Tàllt,  R. 

ENTAX.HAMENT ,  S.  m.  vl-  Eaialta- 
mtento  ,  esp.  Inlagliamtnto  ,  ilal.  Sculp- 
ture. 

ENTALHAH ,  v.  a.  vl.  utaiu.  utiiiub. 
EtOallar,  esp.  EnlaWiar,  port.  IntagliaTt , 
ital.  Graver,  sculpter,  entailler,  tailler,  bles- 
ser; faire  une  entaille  ,  soumettre  à  la  taille, 
à  l'imposition. 

Éty.  de  en,  dans,  et  de  lalhar.  V.  Talh, 
Rail. 

ENTAUOAS ,  e.  (.  pi.  (eiotâilles).  Enlail- 
les,  donls  d'iOttt  de  bord,  t.  de  mar.  coches 
m'on  pratique  dans  les  Oasques,  au  derrière 
de  l'alfiU  des  canons,  pour  y  mettre  le  tra- 
versin sur  lequel  on  place  le  coin  de  mire. 
Ach.  V.  TalK,  R. 

ENTAI.HAT,  ADA,  a4j-  et  p.  (eintnillà, 
à.àK];EnUdhado..  port.  Entaillé, £e.  V.TafA, 
Rad-  „    .    , 

ENTALHAT,  ADA,  adj,  et  p.  vl.  ScuIplC, 
ée ,  entaillé. 

ENTABlENADintA ,  S.  f.  (einlamena- 

première  partie  enlevée  d'un  tout  j  écor- 
ehore. 

Ëlf.  de  enlamtnad  et  de  ura,  chose  cn- 
Uniéc.  V.  Toum,  R. 

ENTABIENAR,  T.  a.  (eintamena) ;  nm- 
■■HAii.  Entamer,  couper  une  partie  d'une 
chose  entière,  commencer  à  couper,  ï  di- 
viser; commencer  un  discours,  une  histoire, 
un  conte;  blesser:  J  tciimanttnlammadai, 
il  a  les  mains  déchirées,  Ai  la  gorgta  tnta- 
in«nada,j'ai  le  palais,  le  gosier  lout  écorchè; 
mettre  un  tonneau  en  perce ,  commencer 
quelque  chose. 

Ëiy.  do  grec  Évtx^sTv  (entaméin),  couper, 
formé  de  iv  (en),  dans,  et  de  Tî[xveiv  (icm- 


V.  r.  Se  Taire  une 
légère  Uessure ,  ce  qui  arrive  souvent  aux 
malades  qui  restent  longtemps  couches  sur 
ta  même  partie. 

ENTAHENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (einta- 
mena ,  àde]  :  iiimBr«r.  Entamé  ,  ée,  qui 
n'est  plus  eniier,  qui  est  commencé.  V.  Toum, 
Rad. 

ENTAHENEIRA,  d.  m.  V.  Entamena- 
ditra  et  Toum,  H. 

ENTAMENS,  adv.  vl.  Parla  même  rai- 
son, par  cela -même. 

ENTABIPAUG,  V.  TanuiaHt  et  Paut, 
Rad. 

ENTANGHAR ,  V.  a.  (eintanlchà)  ,  dl. 

coniTAB.  Auirna,  ('(««AMSAa.  Hâter,  dépè- 

iher.  V.  Dttpaehar. 

Tu.1  ri.Kiipli  i.\  ùMbJ  «iUHt.  k-  la-lMl. 

Éty  du  grec  iv  (en),  et  de  tix"  (lâcha), 
tII»,  promplemenl.  Thomas. 
ENTAHCHAR  B',  v.  c  Se  dépécher. 


ENT 

Su$  rotin  ftanâart  deuomtrt 
L'ou  veiia  humbar  d'un  couvert 
Un  manobra  que  /entanchava 
Coumo  te  la  eavia  prtsiava. 
Favre. 
ENTANCHAS ,  8.  f.  pi.  (eniàutcbcs) ,  dl. 
Des  mouiltelles,  tranches  de  pain  longues 
et  éiroKcs,  avuc  lesquelles  on  mange  un  œuf 
a  la  coqitc. 
ENTANDIS,  d.  béarn.  Tandis-que. 
ENTANDOOUHENS,  adv.  cependant, 
dans  cet  intervalle.  V.  £nio»l«rin. 
Ety.  du  lat.  intérim ,  dum. 
ENTANGEAR  0!,  dl.  V.  Entanchan'. 

Faran  ben  de  «'enlangca. 
Kigaud. 

ENTANT,  loc.  adv.  d.  vaud.  Autant, 
d'autant  :  Entant  eant ,  autant  que  ,  tant 
que;  Eulaiti  plut ,  d'autant  plus.  V.  Tant, 
Rad. 

ENTANT  n  eoAirr  ,  dl.  et  impT.  dr»- 
■icAn,  BiTiH  n'wGAi.  De  près  ni  de  loin,  en 
aucune  Taçon.  Sauv.  V.  Tant,  R. 

ENTANTERIN,  adv.  (eintanterin);  »- 

■nn,  ■nnBiH.  En  attendant,  dans  ces  entre- 
failes,  cependant. 

E(y.  du  tat.  itUtrim. 

ENTANTOV  ,  adv.  (cinlânlou);  /nfanto, 
ilal.  Néanmoins,  toutefois. 

Ëly.  du  tat.  intantum.  V.  Tant,  R. 

ENTAR,  V.  a.  (eintà):  <■»■*»,  num- 

uuin».  GrelTcr,  faire  l'opération  de  la  greffe. 
V.Ente. 

Ély.  du  lai.  inlUr  et  de  ar,  metlce  dedans. 
V.  Enter,  R. 


ENTARRAHBNT,  V.  £ti{srra»MH(. 

ENTARRAB,  V.  Cnfcrrar. 

ENTARRAT,  V.  £nlerratet  Terr,  R. 

ENTARTUGAR,  T.  a.  (cinlartugii}  ;  eb- 
luiTASAn.  Enivrée ,  donner  à  la  télé ,  en  par- 
lant du  vin  ;  Et  de  vin  capable  de  nout«n- 
lartugar,  d,  de  Thorame.  V.  Tarluga. 

ENTABTDGAR  B' ,  v.  r.  (s'eintartugà)  ; 
S'entëlcr,  ou  entêter  à.,;  Pour  s'enivrer. 
V.  Enubriar. 

Ely.  de  en ,  de  lartuga ,  tortue  et  de  ar. 

ENTARTOGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cin- 
larttigà .  àde).  Etourdi  par  le  soleil.  Gare. 
entêté.  V.  Tartuga. 

ENTASCAR  S',  v.  T.  (s'cintasci),  d.  m. 
S'enwrcr.  V.  Enubriar  »'. 
'  E^.  de  «n  ,  dans ,  de  leiea .  mot  que  les 
latins  employaient  pour  désigner  un  lieu 
couvert  de  ronces,  où  l'on  ne  peut  marcher 
que  dillkilcmenl ,  et  de  l'acl.  ar,  un  hom- 
me ivre  marche  en  effet  comme  s'il  avait  les 
pieds  entravés 

ENTASCAT,ADA,  adj.  et  p.  (cintasci, 
âde),  d.  m.  V.  Envbriat. 

ENTAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (einlâ,  àde); 

■HBIAT,    UWBODTA*.   Grclfé ,    ÉB. 

Ety.  de  inlut  et  de  at,  mis  dedans. 
ENTAD ,  adv.  d.  lim.  De  même ,  ainsi 
que. 


ENT 


ENTAVLAR , T 


I.  (cintaoulà)  ;  Enlau- 


tar ,  cal.  Enlaiitar  f  araire,  terme  de  Tho- 
rame ,  monter  la  charrue ,  rairanger,  la  dis- 
poser pour  l'espèce  de  labour  qu  on  se  pro- 
pose de  faire. 

raiTAIJLAR,T.  a.  vl.  Caser,  au  jeu  de 
tric-trae ,  mettre  sur  la  table. 

Ety.dem,delau(aatde(tr.  V.  roU.R. 

ENTADLAR  S',  v.  r.  (s'eintaonti)  ;  ■'«• 


■AH,  uTAiLAHi'.  EtUaulor,  anc.  cat.  Etda- 
blar ,  esp.  Entahclare  ,  port,  /nlacolart, 
ital.  S'attabler,  as  mettre  à  tabla  pour.y 
rester  tonglemps. 

Ëty.  de  m.  S ,  de  tanïa ,  table ,  et  de  l'acl. 
ar ,  liU.  se  mettre  à  table.  V.  Tubl ,  R. 

ENTADLAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
taoulà  ,  âde);  uitadiiat.  Assisà-taolc  ;  mon- 
té,  ée ,  en  parlant  de  la  charrue ,  garai ,  cn- 

Êty.  de  en ,  de  tauta  et  <Ju  pass.  a( ,  ada, 
mis  il  table.  V.ra6l.  R. 

ENTATEI.AR  ,  V.  a.  (einUveli)  ;  dL 
Empiler.  V.  EngriUtar  ttAevehar. 

Éty.  de  en,  de  tavel ,  pile  ,  et  de  ar  ,  met- 
tre en  pile. 

ENTATEt^T,  ADA,  V.  EngrUhat. 

EMTATERNAR,  «.  v.|.  Enlavemer. 

ENTATERNAT ,  adj .  et  p.  f  I.  ElUO- 
oem<f. 

ENTATRAIN  ,  tK  V.  InUrin  et  Inttgr. 
Rad. 

ENTE,  t,   m.  (einté);  mmnm-,   ma  ■il. 


Greffe,  mode  de  reproduction  des  végétaux 
ligneux,  qui  consiste  ï  faire  adopter  par  un 
individu  une  branche  ou  bourgeon  d'un 
autre  individu;  opération  que  l'on  pratique 
à  ce  sujet  ;  la  petite  branche  que  l'on  ente. 

Éty.  du  lat.  tntuf;  dedans,  ou  du  grec 
ïv9e[xi  (enlhcma),  scion  d'arbre  greOt  sur 
unaulrc.  V.  /nier,  R. 

On  nomme  : 

GREFFE  ,  If  iHHiriKin  so  niMH  ipi'»  traïufUoI*. 
SUJET  .  l'^r.  «..  Irqiitl  on  l'i™;™. 

On  connaît  aujourd'hui  pItMtcur«  ma»tiref 
de  greffer ,  dont  Ut  prineipalet  toHi  : 


LA  &HEFFE  EX   ÉCtSSON  ,   <)•'<«  pnUq»  n  U«- 

L*  cbeffepau  APPBoaiEsiMPLE,  t[iiniB(r»B.tB 

LA  CHEFFE    FAH    APPROCHE    COMPLIQUiËE   . 
LA    GREFFE    PAR    JLXTA-P0G1TT0S  1   J»   SHK 


ENTL'RE.  l'wJ~i<  o^  1-»  |.ka  II  (nll^. 

Théophraste ,  Lucrèce  et  Pline,  altribuent, 
avec  raison ,  au  hasard  ,  l'invention  de  la 
greffe.  Nous  avons  tu  nous  même  une  greffe, 
non  seulement  due  au  hasard  ,  mais  une 
greffe  que  l'art  n'a  pas  encore  su  imiter , 
celle  du  mélèie.  On  peut  en  »c--  *'*•' 


,  Google 


ENT 

tel  k  pcemier  recueil  poMé  par  la  So- 
délé  àa  «MleoTS  (le»»eJenMB  physiques  el 

Virg*  parle  déji  de  h  greffe  en  fenle  et 
ètU  gnihta  èeusson  (bus  bcb  Géorgi^iei. 


Tna    cU  IMUIt. 

B^iode  ni  Homère  ne  faÏMnt  aueune 
■alioD  de  b  greSe ,  il  n'esl  pas  probable 
fi'cUe  fut  contuw  dt  leur  temps.  Macrobc 
oiallribuerinTeiilioD  à  SiUirne,  qiii  l'ap- 
porta selon  IuL  en  Italie. 

CaloD  décrit  parfailemenl  les  manières 
fenterenrcnlerpourlavigne  ;  gousl'écorce, 
pour  iMirbre^  et  en  Ëcusson,  pour  le  Gguier 
et  Tolitier,  _ 

BIfTE,  ad*,  de  lieu(emtë).  Oft.  Voj. 
Oâidt. 

ENTE  r  p>^>  ^e-  V«»  :  EnCtra ,  vers 

ENTE ,  s.  m.  lloavement ,  espace.  Jtub. 
Y.  Afiii. 

ENTBAHIUIt,  et 

EHTEARRaT,  d.  m.  V.  EnUrrar,- 
Mwlenalellerr.k. 

ENTEC,  h  m.  (eialic],<l1.  buhc*.  Vo;. 

ENtÈca,  s.  r.  (eioléque)'.  dr.  »i»k  , 
■ne.  Tare,  vice,  défaut,  langueur,  vice 
iUériear. 

ÉtT.  Mot  «nique  .  selon  H;  Aslruo. 
U.  DtnDige  le  dérive  du  giw  nitBijx»  (ane- 
UKki),aor.  tiré  de  sv«TLeiDxi(aDatitbèini), 


mmoter. 
Dérivé 


irivit:  BmAte^T,  £Ml«c-al,£>ul(e-wi. 

BUTECAR ,  T.  a.  (einlecà) ,  dl.  uduas. 
^Mcu.  Estropier  .  rendre  uialadif ,  malèfi- 
wr;  iareder,  empuamir. 

£17.  de  tnieea  et  de  ar. 

EIïTECAT  .  AIHL  ,  adj.  cl'  p.  (eintecà , 
Ue),  dl.  ■nncAT,  .niHui.  EiOtcado , 
np.  £nlwat ,  est.  Estropié .  éclopé ,  uialade, 
miléQciê-,  maladif  rinorrondu. 

Ëlf.  de  tndtta.  et  de  at  ,  ou  du  grec 
Mî^,xB>  (  anatèkô) ,  eilénuer,  Thomas. 

Ê$  tniteal  ptr  tu  vida,,  il  est  estropié 
poor  le  reste  de  se»  jpur». 

(7*  n/âiU  endécol,  un  entant  noué,  en 
charte. 

ÀitamiçaumtUaiai,  j'ai  les  mains  en 
eompole. 

Et  (OHl  mdccol ,  il  est  tout  caDlreiail.. 

ÂMhrt  mittat ,  arbre  entiché. 

Plaida*  mittAda4  ,  plantes  chétivea  , 
bngniiaantes. 

Soixanto^  q*ain-KingU,  eenl  torf$ 

fflilemMin  nH6'tMa>o<>mada, 

Tamt  aoflra  villo  èi  tndtquado. 
Le  Sage. 

nrrEORMSUMESB-,  adv.  tI.  T..Bn-- 
(•frannu  ol  iKlcjp- ,  8. 


ENT 

.  adv.  vt.  V.  Bito- 
^raMenl. 

ENTEORUEENT  ,  adv.  vl.  twwma^A- 
irt ,  iirRSMAaAm*.  Ènltgramtnt  tt  ItUt- 
grament .  cal.  InttgramenU ,  esp.  ital.  Inlé- 
gralemcnl,  enlièreraent.  V.  EniUrametUil 
ItOtgr,  R. 

ENTEOiUHENT ,  adv.  v1.  InttifTa- 
menl,  cal.  InltgranunU  ,iM.  esp.  Int^ra- 
lemenl ,  entièrement. 

ENTEORE,  vl.  £nt«$re, cal.  V.  info- 
grt.. 

ENTEGRITAT,  EtUêgrilat,  oat.  Voj. 
Inl«^rtlfi(el/nJ«gr,  B. 

ENTEQUE,  s.  m.  (einlégué).  Intelli- 
gence, bonne  volonté.  Casl. 

ENTEIH,  EIBA. ,  adj.  vl.  Etttitr,  V.  c.  m. 
et  Integr ,  &. 

ENTEIiUOABfBNS  ,  adV.  f  l.  V.  En- 
lUramtnl  et  Inltgr ,  R. 

ENTEIRAHENT,  adï.  vK  Entièrement. 
V .  EntUramtnt. 

Éif.  de  cnfeir  el  de  menl.  V.  Inttgr,  R. 

ENTElIUR  .  V.  a.  vl.  Btdtgrar  ,  cat. 
/ntcjrrar,  esp.  /ntetrar,  port,  inlcj^rorc  , 
Hal.  Intégrer,  renouveler. 

Éty.  du  lat.  Integrare.  V.  fiileffr,  R. 

ENTELACW ,  S.  m.  (emlelàdgi)  ;  wnu- 
mm,  nranuas,  snaujui.  Entoilage;  toile 
qui  soulientune  denielle  ou  tout  autre  tissu 
plusfiui 

Éij.  deen.dfchlaetdeayt',  mis  en  toile 
ou  sur  toile. 

ENTEI^R  ,  dl.  Ourdir.  V.  Ourdir  el 
Tel.K. 

ENTElXECTtO.  S.  f.  *l.  /atellKlioit . 
esp.  InteUtiione ,  ital.  Synedoche ,  figure  de 
rhétorique: 

Éty.  du  lai.  iiUtllieUo. 

Intel lecli 08....  tant  una partt u pautada 
ptr  molai.  Leys  d'Amors. 

ENTELUOENCU,  s.  f.  tI,  V.  Inttl 
ligtnça. 

ENTEIX10ENT,EMTA,  adj.(eintel- 
ligéln ,  érnte]  ;  EnMigent ,  cat.  intelligent . 
ente,  qui  a  de  l'intelligence,  qui  comprend 
faci  lemenl. 

ENTEMENAR ,  dl.  V.  EtOommar  el 
Toum.R. 

EPITEHENOU  .  S.  m.  (eintemenùu),  dg. 
Baisure  du  pain.  V.  Embouchaira. 

BPITBN,  s.  ro.  vl.  Rut,  avis,  lin,  des- 
sein. V.  ^nlenla  el  rend ,  R. 

ENTENA  ,  Enlena  .  cat.  V.  Antena. 
Evtena  de  moulm  a  vnl.  Volant ,  aile  d'un 
moulin  h  venl. 

ENTENAB,  s.  f.  pi.  (einlénes).  Anten- 
nes, et  non  entennes,  comme  l'écrit  Acb. 
nom  que  l'on  donne  aux  Irois  mits  plantés 
MIT  lecdlé  d'une  machine  h  mâler. 

ENTENCIO  ,  s.  f.  vl.  fiUnciâ  ,  cat 
IhUntitm,  v.  c.  m.  el  Ttnâ,  R. 

ENTENDABI.ABIENS  ,  adv.  vL  Inlelli- 
gihlemcnt. 

EPTTEIfDABLE ,  ABLA ,  adj;  vl.  Intel- 
ligible, compréhensible.  Intelligent.  Voy. 
Tend,  R. 

ENTHFIDAMENT ,  8.  m.  (  emtemda^ 
méin);  InlendimenJo ,  ital:  Etaendimiento, 
esp.  Èntmdtmmto,  porl.  Entendement,  "I. 
Entendement,  taculté  de  comprendre  el  de 
concevoir. 


EST 


77 


Ety.  de  entendn  et  de  mmI  ,  bculté-  d'eI^ 
tendre.  V.  }'<nid,R. 

ENTENDEDon,  vl.  Eniendtdor .  cat. 
Employé  comme  régime  de  Entendtire  , 
v.o.  m.  eirend,R. 

ENTEMDEIRE,  ».  m.  (etnleindèlre)  ;  wr- 
nasoB  fin(eiid«dor,  cal.  esp.  port. /nlen- 
ditore,  ital. Entendeur,  qui  entend,  qui  COD- 

Siit  bien  quelque  chose  ;  en  vl.  amant,  ga- 
nt ,  qui  fait  sa  conr,  confident. 

A  bon  enlnidrïrfpaue  paraulat.  Prov. 

Ëty,  de  entendre  el  de  eirt,  qm  entend 
bien.  V.  Tend  ,  R. 

EHTENDEraE',  vl.  nmoinam.  Pour- 
suivant ,  amant ,  amoureux.  V.  Tend ,  R. 

ENTENDEHEN,vl.  fntendcmcnl ,  cat. 
V.  Enltndament  et  Tend,  R. 

ENTENDEMENT  ,  s.  m.  vl.  wmma,»- 
■m,  smamiRii.  Désir,  enteodemenl,  but, 
desseia ,  projet.  V.  Tend ,  R. 

ENTENdEHENT  ,  S.  m.  vl.  nnaos. 
■H,  mnmm.  Enlendetiunt ,  cat.  Eoten- 
demenl,  intelligence,  eiplication,  avis.  iiH 
lerprélation ,  inteolion,  projet,  but,  aflei:- 
lion ,  inclitialion. 

ENTENDENB.  adj.  vl.  Savant,  intelli- 
gent ;  amant.  V.  Tend,  R. 

ENTENDENSA  ,  s.  T.  vl.  Inlendento , 
cat.  Intendema  ,  ital.  Idée  ,  pensée  ,  avis  1 
attente  ;  affection,  tendresse,  inclination, 
contentement,  jugement,  entendemcnl.  V. 
r«nd.  Et. 

ENTENDER ,  T.  D.  vl.  Aller  à...  Avan- 
cer vers. 

Ëty.  du  lat.  intendtrt ,  m.  s.  V.  Tend ,  R. 

ENTENDRE,  V.  a.  (eintèndré]  ;  amu. 
Inttndere,  ital.  Entendar ,  esp.  port.  £n- 
t«ndr«r,CBL  Entendre,  être  frappé  des  sons, 
V.  .^uftr,  comprendre,  prétendre,  deviner  : 
£nt«ndt  el  Prétendi,  j'enlenda  el  prétends. 

Ély.  du  lat.  int«nd«ra,m.  s.  savoir,  avoir 
le  talent,  l'eipérience.V.  Tend,  R. 

A  double  entendre ,  ï  double  entente  ,  qui 
offre  équivoque  ,  qu'on  peut  expliquer  de 


deuïi 


nières. 


On  dit  double  entente ,  el  non  double  m- 
tendement. 

ENTENDRE  S'  ,  Entender  et ,  port. 
S'entendre  ,  se  deviner,  se  comprendre, 
être  d'inlelligence ,  agir  de  concerl  :  S'en- 
ttndon  coumo  (ârrouiM  en  fiera,  ils  s'en- 
tendent comme  larrons  en  foire.  S'entendre 
à  une  chose,  la  savoir  bien  faire  :  5e  li  en- 
tende, ils';  entend. 

ENTENDRE,  V.  a.  vl.  Cntntdrer,  cat. 
Ouirelcs  significaltons  du  mol  précédent,  ce 
verbe  avait  encore  les  suivantes  dans  l'an- 
cien langage  :  Apprendre,  supposer,  imagi- 
ner, viser,  avoirdu  penchant, et  réoipr.  s'af- 
fectionner, s'appliquer. 

ENTENDDDA ,  s.  f.  (cinteîndùde),  d.  bas 
lim.  Dessein  formé  entre  deui  ou  pluaieurfl 
personuM;  intelligence,  complot. 

Éty.  de  enfendr»  »'.  V.  Tend,  R. 

ENTENDtIDA,  vl.  Interprété.  Sauv. 

ENTENDDH,  V.  EntemUirt. 

ENTENDDT,  DDA,  adj.  et  p.  (einléudù, 
ùde) :  Ënfendido,  porl.  Entendu, ne;  intel- 
ligent, savant  dans  son  art,  qui  voit  bien  les 
choses. 

Éty.  denaendr«etdeiil.  V.  rrad,R. 

BNTEHDDT,  S.  m,  A^uA  M  un  ttUnt- 
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dut,  c'esl  une  chose  concertée,  c'esl  TaiL  k  la 
maJD;  Btn  m(»duf,aitv.  bien  entendu,  MDfl 
doute,  aBsorémecl  ;  Mau  mlmdut,  b.  m.  mal 
entendu,  Bujet  de  division  provenant  de  ce 
que  les  parties  se  sont  mal  entendues.  Yot. 
rend,  R. 

ENTENEBRAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Obscor- 
cir,  couvrir  île  ténèbres. 

Ëty.  du  lai.  olUnebran. 

ENTENBR,  t.  a.  d.  béarn.  Enlendre. 
V.  Eiandrt  et  Teni,  R. 

ENTENEBC,  vl.  Il  ou  elle  attendrit, 
adoucit. 

ENTENEBC,  adj.  vl.  Obscur,  lèoébreui. 

Éty.  detenebra*. 

ENTENOD,  D4,  adj.  et  p.  d.vaud.  Te- 
nu, ue^bligé,  ée.  V.ïen.R, 

ENTENSA,  s.  f.  tI.  Entmia.  anc.  cal. 
/«lenza,  jtal.  Attente,  pensée,  relie  il  on,  idée, 
soin,  attention,  application,  volonté  :  il  ou 
elle  aspire,  deasein  :  ATo  mt»  m  ali  ta  mten- 
ta,  il  ne  met  en  autre  chose  son  attention,  ii 
ne  s'occupe  que  de  cela.  V.  Tend,  R. 

BNTENSAR,v.  n.  tI.  «te»«b.  Avoir 
intention,  disposer,  appliquer. 

Ëty.  de  intentitm  et  de  ar. 

ENTENSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Dispo- 
sé, èe  ;  ialenlionné. 

ENTENSION,  8.f.  vl.  .nncio,  nrr.»- 


ENTENSSIO,  vl.  V.  fntenrioel  /n(en- 
lion. 

ENTENTA,  s.  T.  vl.  ..nn*,  mn..   En- 

l«nto,  anc.cat.  Entente,  but,  intention,  des- 
sein :  Ptr  venir  à  lar  tnJïnla,  pour  venir  à 
leurs  11  ns. 

Ély.  du  lat.  infenlfo,  m.  s.  V.  Tttid,  B. 

M'inlttita,  mon  entente. 

ENTENTAR ,  V.  tntenlaT. 

ENTENTION.  V.  Intention  et  Ttnd,  R. 

ENTBWTID ,  IVA ,  adj.  vl.  Attentif.  V. 
Tend,  R, 

ENTENDT  ,  part.  d.  béarn.  Entendu. 
V.  £ntfndulel  r^nd,  R. 

ENTER,  prép.  anc.  béarn.  V.  Entre  et 
InUr.R. 

ENTER, ENTERI,  adj.  vl.  Enter,  cal. 
Bnlero,  esp.  V.  Entier  cl  Intigr.  R, 

ENTERADOR,  vl.  V.£nl«ratr«. 

ENTERAIRE,  s.  m.  vl.  DntKAiBi.  Fo8- 
■oycur.  V.  Enterra-mort. 

ENTERAR,  v.  a.  vl.  unnA..  Enterar. 
cat.  esp.  Confier. 

ENTERAT,  ADA.ailj,  vl.rnnxiuT,  c- 
TUATi.  Conlîdent,  iosiruil,  mis  cntièrcmenl 
au  fait. 


.  s.  m.  vl.  Le  zeste. 

ENTERIGA,  s.  f.  (einlerigue)  ;  nmaiooc, 
unuH*.  nrriBA,  «nuA.  L'agacement  des 
dents  ;  perle  de  l'appétit  :  Ai  Venteriga,  j'ai 
les  dents  agacées  ;  on  dit  par  ironie  de  quel- 
qu'un qui  a  bon  appétit,  A  pat  l'tnleriga, 
faire  enleriga.  V.  Ènlrigar. 

ENTEHIGAT,  ADA.adJ.ctp.  (einteri- 
ga,àdelAg.icé,éc;cn  parlant  des  denls.CasI. 

ENTERiaou ,  V.  Enttriga. 

ENTERIM,  V.  Intérim. 
'    ENTEBIN.adJ.  vl.  niTATui.. /nltrino, 
cat.  esp.  port.  Entier.  V,  Iniegr,  R. 

ENTERINA,  adj.  f.  vl.  Entiiremeni,  in- 
tacte, immaculée. 
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Ëty.  du  lat.  xnUgra.  m.  s.  V.  Iidtgr,  R. 

ENTERINAHENT.  s.  m.  ( elntcrina- 
méio)  ;  Intertnamtnlo,  esp.  Entérinement, 
disposition  d'un  jugemenlqui  donne  un  plein 
et  entier  eSél  à  un  acte  qui  ne  pouvait  valoir 
■ulremenl. 

£ty.  deenlerinar  elde  Meiil.  V.  Integr, 
Rad. 

ENTERINAR,  V.  a.  (einterinà).  Enté- 
riner, ordonner  l'eiécution  de  certaines  let- 
tres du  prince. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  tnlerittare,  employé 
pour  inUgrare,  Formé  de  integer,  donner  à 
une  chose  son  enlierefTel.  V.  InUgr,  R. 

ENTERINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einte- 
rinà, àde).  Entériné,  ée.  V.  Inlegr,  R. 

ENTEBMIET ,  adv.  d.  bord.  Au  milieu. 

Ëty.  de  enl<r,  entre,  et  de  mtey,  milieu, 
V./n(er,R. 

Entehnar  S',  T.  r.  (s'éintcmà),  dg. 
S'enfoncer.  V.  Evfountar  »*  et  Inler,  R. 

ENTERNAT,ADA,  adj.  et  p.  [eintemà, 
Ade),  dl,  Enfoncé,  ée.  V.  Enfouncat  et  Inler, 
Rad. 

Epvey  boile  nedoe  eiuneamindediapU, 
Onu  à  chaque  pat  enternat  dent  (ou  taplé. 
Verdier. 

ENTERPOsmO ,  ITA ,  adj.  vl.  Intir- 
poiilif,  qui  s'interpose,  V.  Pout,  R. 

ENTERPOZITIO,  vl.  V.  Interpolieto. 

ENTEHPHETACIO,  vl.  V.  IiOerpreta- 

ENTERPRETADOR ,  et 

ENTERPRETAIRE .  a.  m.  Interpréta- 
dor,  anc.  cat.  esp.  port.  IMerpretalore ,  ilal. 
Interprète,  traducteur. 

Ëly.  du  ULijilerprelator,  m.  s. 

ENTERPRETAMEN  ,  S.  m.  vl.  Inter- 
pretamenlo,  ilal.  Interprétation,  traduction, 
explication.  V.  tnlerpretatùtn. 

ENTERPBETAR,  v.  a.  (c interpréta]. 
V.  /nterprelar. 

ENTERPRETAT,  vl.y.  Interprétai. 

ENTERHAIRE,  s.  m.  (einlerréiré),  dl. 

AcuTA-Hoimn,  lOMiu.  Enttrralore,  esp. 
port.  Fossoyeur,  celui  dont  la  profession  est 
de  faire  les  fosses  pour  y  ensevelir. 

Ély.  de«t,  dans,  de  (erra,  terre,  et  de  dire, 
lin.  celui  qui  met  dans  la  terre.  V.  Terr,  R. 

Que  diantre  anai  faire? 
Poudes  pai  plui  plaire, 
Qu'emtmn  en  terra  ire, 
De  que  voûtes  fa  d'un  galant  T 
Favre. 
ENTERRAMENT.a.  m.  (eintarramfjn]; 

li«rro,  esp.  Enlerramtnto,  port.  EnUrra~ 
ment,  cal.  Enterrement,  fucérailles.  inhuma- 
lion,  action  d'enterrer  les  ,morts;  derniers 
devoirs  qu'on  leur  rend. 

Éty.  du  lat.  tn  terra  el  de  ment,  manière 
démettre  dans  la  terre.  V.  7'«rr.  U. 

La  nécessité  d'inhumer  les  cadavres  ■  été 
sentie  dans  tous  les  temps  et  chez  toua  les 
peuj)les,  mais  le  mode  qu'on  a  employé  a 
varié  selon  les  lieux  et  selon  les  circons- 

Les  Egyptiens  enterraient  ou  embaumaient 
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pour  les  mieux  conserver,  les  restes  de  ccni 
qu'une  vie  irréprochable  rendaient  dignes  de 
cet  honneur.  I..ea  pyramides  qu'ils  élevèrent 
Dour  servir  de  tombeau  i  quelques-uns  de 
leurs  rois  nous  donnent  une  haute  idée  de 
leur  magnificence  en  ce  genre. 

Les  Grecs,  du  temps  d  Ilomère,  bnUaient 
les  morts  et  en  renferiuaient  les  cendres  dans 
des  urnes  plus  ou  moins  magniliques,  selon 
les  rangs.  L'inhuma  lion  n'avait  lieu  que  pour 
le  commun  des  hommes. 

Les  Assyriens,  les  précipiUient  dans  les 
fleuves  ;  les  Scythes  les  ensevelissaient  dans 
la  neige  ;  les  peuples  voisins  de  la  mer,  les  j 
précipitaient;  les  Germains,  dans  les  forets, 
les  faisaient  consumer  par  les  flammes.  Les 
Juifs  avaient  recours  i  renterremenl:  Adam 
fut  enseveli  dans  la  ville  d'Hébron,  et  Gain, 
couvrit  de  terre  le  corps  de  son  frèrâ,  ce  qui 
prouve  que  l'inhumation  est  aussi  ancicDoe 
que  la  mort. 

Les  Romains  inhumaient,  et  dans  tasnite, 
vers  le  IV""  siècle,  la  coutume  de  brûler 
s'étailaussi  introduite  parmi  eux. 

Les  Gaulois,  faisaient  consumer  lenrs  cada- 
vres par  le  feu. 

Comme  on  le  voit  sur  plusieurs  marbra 
antiques,  les  anciens  étaient  déjï  dans  l'usage 
de  porter  un  grand  nombre  deflambeauxanx 
runérailles. 

L' an  ti  qui  lé  attribue  h  Cecrops,  l'institution 
des  cérémonies  funèbres  dans  la  fjrèce.  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois,  t.  3.  y.  42. 

On  n'a  commencé  d'inhumer  dans  les 
Eglises  qu'en  l'an  13(HI. 

Dans  le  Bas-Limousin,  dit  M.  Béronie,  les 
enterrements  sont  ordtnaireinent  accompa- 
gnés chei  les  paysans,  d'un  repas  où  Ton 
boit  autant  de  bouteilles  que  l'on  a  allumé  de 
cierges  ;  pendant  ce  repas  on  propose  ordt- 
Darremenl  un  nouvel  époux  au  une  nouvelle 
femme  au  veuf  ou  i  la  veuve. 

Onavu,  continue-t-il.BuIrefoîaporlerl'iD- 
décence  de  ce  repas  de  mourtulha* ,  josqu'l 
porterie  cadavre  dans  le  cabaret  el  chanter 
ce  mauvais  couplet,  moitié  français,  moitié 
patois. 

H  est  mort 

Ou  bien  il  dort  : 
Pour  le  réveiller,  Irinconi  un  cnra. 
Mort,  mort!  t'en  iraslu  «nsbueoitrs. 


I.  (einlerri)  ;  Bnumu, 

IWHIW.  UHIVXUa,  aiBODIIO»,  naATVBA», 

uu.  fnlerrar,  cal.  esp.  port.  Sotterra- 
Interrart,  ilal.  Enterrer,  ensevelir.  met- 
Ire  en  terre,  cacher  dans  la  terre,  inbumer, 
tenir  caché. 

Ety.  de  en,  dans,  de  terra  cl  de  ar,  mettre 
dans  la  terre.  V.JVrr,  R. 

fnferrar  laraeinaffeifpranf»,  buttrr. 

EPfTERRAT,  ADA,  adj.  el  p.  (einterri, 
àde)  ;  EnAnAT,  mvAnAT,   ntmmnmtt,  as- 

!ui.  Enterré,  ée  ;  enseveli,  inhumé, 

Ély.  de  en,  de  Icrra  et  de  al,  mis  dans  la 
terre.  V.  Terr,  R. 

ENTERRINAKEN ,  s.  ni.  /H(miUla«ii- 

,  esp.  Entérinement. 
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ENTBBBOaAaO,Tl.  V.  ItUerTogaBo. 

EUTEKBOOAR,  tI.  V.  Inttrrogar. 

EIfTEBROOATIO,  iL  Ëntârroganù, 
tjl.  V.  hUrrogatio. 

EHTERBOOATID ,  TVA ,  adj.  vl.  InUr- 
ragatm,  ut.  inUrrogativo,  esp.  port,  ital. 


tlj.  do  la(.  InlerrogalOTiut,  m.  s. 
EimvBODaAR,  V.  JiûtTTOugear. 
EnTBBROO^TION.  V.  ItiUrrottga- 


,  V.  InUm*gtaS  et 

BKTBBBODUl  S' ,  V.  1.  (einlerrouIr]i 
»<iiwrM.  Se  saKr  avec  de  la  lerrc,  acquë- 
T»,  Kbdcr  des  terres,  devenif  propriétaire 
kmer.ÂTrit.  V.  Ttrr,  B. 

ElfrEKrENU>ENT,S.m.  «M.  béim. 
bMicn.  V.  7>n.  R. 

BITDITBFIIRt  V.  a.  MIC.  béarn.  Ea- 
bdtair.V.  £iitr0t«ii{r  et  Ttn,  R. 

,  s.  m.  vl.  CIT.  Zeste, 


ENTBHVA,  B.  f.il.  DemgDde,  question. 
EF(TBBTAR,  *.  a.  <rl.  Interroger.  Vof . 
ZilrfMr  i'. 

,  Gtrc.  Ail.  âe  £Mr«- 


,  t1,  V.  /nbnwfiir. 

HfTEa  ESA,  adj.  vl.  Entendu,  ue  ;  i 
wwiUion.  V.  r<iiii,  tt. 

SflUAB ,  V.  a.  *).  BtnuB.  EnUtar, 
nj).  port.  Tendre,  diriger.  V.  Ttnâ,  a. 

Ein-ESAT  .  ADA,  ai}),  et  p.  vL  Icndn, 
kudt,  dirigé.  V.  TmA ,  U. 

ENTESTAIIENT,  S.  m.  (einlesUméiit). 
Elément,  atlacbementobitiiii  k  son  opi- 
■ioD.  iKsseDliiueatfiouidegpersooneaen 
fanar  detqpelles  l'on  est  préfenu. 

&;.  de  m,  de  lula  et  de  menf.  V.  TaO, 


.  ...  .a.  (eintestà);  nnuiiw- 
ua.  Entêter,  remplir  la  lÉle  de  Tapeurs,  l'è- 
lowdv,  la  faire  tourner  :  Aguàla  oouiiowr 
ottMa  ,  cette  odeur  porte  à  la  tête  ou  eo- 

J.de  ni,deteiai  et  de  ar,  allerà  la  Itte. 


Bj.àe. 
r.rut,R 


r.  ■nKVTUDBi.  Soute- 
ûobstitKiiKDt  son  opinion,  faire  tétc. 

EimsTAII  ■',  V.  r.  S'entaer ,  prendre 
•  ropnilireté,  s'ebatiner. 

EimUTAR,  T.  a.  vl.  PeTsécDler,  tour- 
■Mer,  tiiIcT,  décapiter.  V.  EtUtlarei  Ttst, 
M. 


^^     t.Carc.  V.  Entalar. 

SNTESTASDIT,  tiare.  V.  EiUettatel 

ENTWFAT ,  ADA.  adj.  et  p.  (eïntesti, 

A):  BiwiAun,  «««guT  ,    oi>»Tnr». 

MfBunn.  EnJèlë,  èe  ;  opiniltréj  ob«linè, 
1»èftDu,il  est  aussi  substantif,  et  il  désigou 
livra  M  homme  waot ces  Eicbeuges  qualités. 
V.  nu,  R.       ^  ^ 

BtTBBTAT.ADA.  «tj.  etp.  (eintestâ, 
>dt];nraMora<ki.  Entêté,  rendu  lourd  par 
>)  Tjpeardn  charbon  ou  autra.  V.  Tt$t.  It. 

■ifTEUlNAL,  adj.  des  deni  genres,  vl. 
Hulhul,  cap.  port.  lnUttinaU,i\a[.  Inles- 
littL 

ÉtT.àibt.i«(«(inu. 
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.  adj.  (dnletinàde) ,  d. 
bas  lim.  Femme,  fille  qui  a  une  grosse  gorge. 

Ëtj.detn,  detfltnaetdeada,  pourvud'uD 
gros  sein.  V.  Tri,  K. 

ENTGDNEZUl.v.  a.  vl.  Altéauer,amai- 
grir.  rendre  plus  mince. 

£lf .  du  lat.  oUrniMirr,  m.  s. 

ENTEZAH,  \\.V.EnUtar. 

ENTHOUSIASHAR  S',  v.  T.  (s'eintbou- 
siasmà);  Enthtniatmar  ti,  porL  S'enthou- 
siasmer, s'eilasier,  prendre  de  l'enlboosias- 
me  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

Éty.  de  enthouiiatmt  el  de  ar. 

ENTHOUSIASMAT,  ADA,  adj.  [ein- 
tousiasmà,  àdc];  StUhutiaimado ,  porL 
Enthousiasme,  ée. 

Étj,  de  inthousiatme  et  de  la  tenu.  pus. 
at. 

EHTHODSI ABME ,  B.  m.  (eintousiâs- 
mé)i  fnJuiiaima,  ital.  esp.  Enthuiiaimo, 
port.  Enthousiasme,  [eu,  aorte  de  fureur  pro- 
phétique ou  poétique,  qui  Iraosporle  l'esprit 
et  çnmtaiiue  l'imagination. 

Éi;.  du  grec^vQtiuaix7[iJi;  (enlhoiisiasmos), 
formé  de  ^■'  (en],  dedans,  de  Qèo;  (ihéoe), 
Dieu,  et  de  13tt,iu  (histèrai),  je  fixe,  ou  de 
£»6toc  (enlhèof) ,  divin. 

ENTHODSIASTO ,  S.  nti.  (eintousiâste); 
Entiuiatlt,ila\.esp.  Enlhuiiaila ,  port,  En- 
thousiaste, vistoanaire,  fanatique,  qui  se  croît 
inspirer  celui  qui  montre  une  admiration 
excessive  [)our  descboses  ou  des  personnes, 
(|uien  mériteraient  moins. 

ENTl,  prèp.  (einli),  d.  béam.  Jusque  : 
Enti  a,  jusqu'à.  V.  Juiqua  et  Ikntro. 

Des  puehiou  malin  enli  aubétpe. 

Depuis  le  malîitjusqu'ausoir. 

Fabl.de  la  Font. 

fnlj-ora,  jusqu'il  présent. 

ENTiBAIsaA.  s.f.  (einlibâlsie),  d.  bas 
lim.  Ubstacle,  embarras,  difficulté  qu'on  fait 
nallre  dans  une  afiàire. 

ENTICLE,  Gare.  AIL  de  BericU,  y.  c.  m. 

BNTICON  ? 


Michel. 

ENTIEIB,  lEIRA,  adj.  vl.  V.  Entiir  el 
lM*gr,  U. 

EHTIEIRAMENT.  adv.  vl.  Bnlièremenl. 
V./Btejr,  B. 

ENTIER ,  lERA ,  adj.  (einlié,  ièrc]  ;  »- 
ntvBA.  IMero,  ital.  EnUro,  esp.  Inleiro , 
port.  £nler,  cal.  Enlier,  ière;  qui  n'est  point 
eolami:,  auquel  il  nenianque  rien,  qui  a  tou- 
tesses  parties  ;  fîg.  entêté,  opiniâtre. 

Étf.  du  Iat.inlr$«r,  m.s.  V. /nlffr,  R. 

Cavau  enlier,  un  cheval  enlier,  qui  a'est 
pashongrc. 

ENTIERAMENT,  adv.  (eintieraméin)  ; 
InUfamenie ,  ital.  £nl(ram«nl<,  esp.  /nleï- 
ronwnls,  port.  £nr«rain«ntj  cat.  Entière- 
menl,  toul-à-foil,  en  son  enlier,  sans  excep- 
tion. 

Êij.  de  niliara  eide  nwnt,  d'une  manière 
entière,  complète.  V.  Megr,  R. 

ENTIETR,  vl.  V.  £nlt«r. 

ENTIOA,  tiare  V.  EnUrig/i. 
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dl.  Alt.    de  LnUlhai , 


ENTIMAR,  V.  Intimar. 

ENTUHAT,  V.  /nttmol. 

ENTIBIE ,  V.  JiUime. 

ENTimDAR ,  V.  Inlimidar. 

EN-HMIDAT,  V.  Intimidât. 

ENTINAR,  v.  a  (einliné);  n 
«T&B.  Encuver,  mettre  les  raisins  dans  la 
cuve.  V.  ETUintlar, 

Elj.  de<n,  dans,  de  tiiia,  cnve,  et  de  ar. 
Hit.  mettre  dans  la  cuve.  V.  Tin,  B. 

ENTINDAR,  T.  a.  (einrindà),  dl.  Parer. 
ajuster. 

ENTINDOUNAR,  V.  a.  (ejnllndonnâ)  , 
dl.  Préparer,  disposer,  mettre  des  muids  sur 
le  chantier  ;  mettre  du  bois  en  pile,  Gg.  dis- 
poser ou  établir  une  affaire.  Douj. 

ENTIHDODHAT,ADA,  adj.  el  p.  (eîn- 
lindouna,  àde],  dUPr^aré,  ée;  disposé. 


ENTINELAR ,  t.  a.  (einlinelà)  ;  wm» , 
TivKuii,  uiBTAB.  Encuver,  mettre  le  linge 
dans  le  cuvier,  ltn«{  ou  linasu,  enlinar,  se 
dit  plus  parliculièremenl  pour  mettre  dans  la 
cu*c.V.  Tino. 

Élj.  de  en,  dans,  de  IJiuf,  envier,  el  de  ar. 
V.  ï'in,  R. 

ENTINELAT,  ADA, adj.  et  p.  (einline- 
là, âde);  b¥bku,iuirat.  Encnvé,ée;  mis 
dans  le  cuvier. 

Eiy.  de  en,  de  linel  et  de  al,  mis  dana  le 
cuvier.  V.  Tin,  R. 

ENTINTERIN  ,  Gare.  V.  ^nlanferin. 

ENTIPOUNAR,  dl.  EmpilTrer.  V.  Ga- 
rer. 

ENTIPOONAT ,  V.  Gavât. 

ENTIPROOS  ,  ODBA  ,  s.  et  adj.  (emti- 
prôus,  ùuse),  d.  bas  lim.  De  mauvaise  hu- 
meur, chagrin,  grogneur. 

ENTIRANOLAR,  T.  a.  Çcintirsnglà  ). 
T.  de  Thorame,  dit  pour  fnlnan^Iar,  atte- 
ler au  moven  d'un  Trtanofe,  v.  c.  m.  et 
Très.  U. 

ENTIRAR,  v.  a.  (cintirâ).  Entraîner,  fai- 
re pencher  la  balance ,  peser  davantage  que 
ce  que  l'on  a  mis  pourcontre  poids. 

Eiy.  de  en  et  deliror.  V.  Tra,  R. 

ENTITAT.s.  f.  vl.  £nlilat,  cat.  Enli- 
dad,  esp.  Enlidadt,  port.  £nltlà,  ital.  Enli- 
té  ,  ce  qui  constitue  l'être  ou  l'essence  de 
quelque  chose. 

Ëtv.  du  lat.  etttit,  gén.  de  en».  V.  Str, 
Rad.3. 

ENTlTiaNAT,  ADA,  adj.  {einlitignà, 
àde),  d.  bas  lim.  Se  dit  de  plusieurs  choses  si 
rortemenl  mêlées  ensemble  qu'on  ne  peut 
plus  les  démèliT,  trop  pressé,  trop  serré,  en 
parianl  des  planles.  V.  ri^naiin, 

ENTITOLAR,  vl.  V.  Entitular. 

ENTITOLAR  ,  v.  a.  vl.  nmTouB  ,  mi- 
nuB.  Itititular,  cal.  csp.  port.  Intilûlare, 
ital.  Intituler,  nommer,  donner,  recevoir  un 
litre. 

Ëty.  du  lat  înlilular«,  m.  a. 

EBITITU1.AT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Inti- 
tulé, ée. 

ENTOILAGI ,  g.  m.  (einlojlidgi).  Voj. 
EtOtlagi. 
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ENTOISAK,  V.  a.  (einloisi):  cnasAuii. 
Ënloiscr,  meltre  en  tas  cane  pour  toiser. 

ENTOBUB,  Y.  a.  vt.  Sodomiser. 
ENTONAR,  V.  a.  (eiolounà):  ■noiniAB. 
Intonare,  tIaL  Enlonar,  cap.  cal.  Entoar, 

EoH.  Entonner,  coinineiK«f  le  cbant  d'une 
jmne ,  d'un  psaume. 

£t;,  de  e*,  de  ton  et  de  ar,  donoer  le 
Ion.  V.  Tort,  R. 

ENTOR ,  vl.  V.  £nlorn. 

ENTOBtiHAS ,  s.  m.  (  einltirlches  ).  Nom 
qu'an  donne  au  bouillon  blanc,  k  la  Mothe- 
du-Caire,  pr^  de  Sisteron. 

El;,  de  m  et  de  tarchttt,  a'éleianl  comme 
dus  loTches. 

ENTOHCBE,  dl.  m.  8.  que  7orca,lorche, 
».  c.  m. 

ENTOBN  ,  vl.  ttnom.  fittorn,  cal.  Au- 
tour, entre,  k  l'enlour,  environ.  V,  Eulour, 

Étj.  de  lomare.  V.  Ton,  R. 

ENTORHOLAH  ,  v.  a.  vl.  Entortiller. 

ËI;.  de  m,  de  Uir  et  de  rolar,  rouler  en 
tardant.  V.  Tort,  R. 

ENT<HUA,B.  f.  (einlorse];  un>uA,  m- 

ilal.  Toreedura,  esp.  port.  Eolorse,  exten- 
sion violente  d'une  arliculalioa  avec  ou  sans 
déchire  mcoL 

Étf.  du  lai.  inlorqutre,  ou  de  en,  dans, 
et  de  tort,  (UTM ,  tordu,  m,  s.  V.  Tort,  R. 

Si  fairi  uns  tnlorta,  Ir.  se  donner  une 
entorse. 

Le  résultat  de  la  distension  Torcée  ou  du 
déchirement  qui  constitue  l'entorse  ,  clant 
toujours  d'attirer  sur  les  parties  qui  les  ont 
soufferts  une  8uiion  d'humeurs  ou  une  in- 
flammation qu'il  laul  chercher  k  prévenir;  on 
conçoit  combien  est  préjudiciable  la  pratique 
de  ceux  qui  font  exécuter,  aux  parties  Toulées, 
des  mouvememsplus  ou  moins  violents;  qui 
font  passer  le  pied  sur  un  rouleau,  etc.  I.c  repos 
le  plus  parfait  est  au  contraire  indisjicnsatile 
pour  accélérer  la  guériscmel  prévenir  tes  sui- 
tes fâcheuses  que  dcsimples  fouluresmal  soi- 
gnées peuveotavoir.  L'immersion  de  la  partie 
dans  l'eau  tris-froide,  immcdialcmenl  après 
l'accident,  jwul  prévenir  l'engorgement,  si 
l'on  a  le  soin  de  larenoUTcler  de  temps  en 
temps,  et  cela,  peDiIanl  quelques  heures. 

ENTOHSEZIR  ,  T.  a.  vl.  ■■»»«■!.. 
Tordre,  entortiller,  lier.  V.  Torrer. 

ENTODCON,  (einloucôn),  dl.  et  bas  liai. 
■NDAcoD,  uDkcoB.  QucIquc  part,  sans  dé- 
signer le  lieu. 

On  dit,  je  vais  quelque  part  et  «on  t» 
qvtlgm  part. 

ENTODINAR,  T.  >.  (einlouinà);  nroin- 
■us.  Agencer  ,  ajuster,  accommoder  ,  ar- 
ranger. Avril. 

ENTOOLHAiiENT ,  g.  m.  (eintouilla- 
méio).  Enfilement  du  cable,  t.  demar. 

Èij.  Ealoulhamtnt ,  est  dit  pour  enter- 
toulhament,  action  de  rouler,  d'enlorliller. 

ENTODIfADOUR,  S.  m.  dl.  Enloonoir. 
V-  Emboutaire  et  Toun,  R. 

ENTODNAR,  V.  fnlonor. 
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Êl;.  de  en,  dans,  de  ttupina,  pot,  et  de 
ir.  V.  Tmtpin,  R.  ^      '  »~ 

ENTOcrPDfAH  8',  v.  r.  dl.  S'enfermer, 
e  clore ,  comme  dans  un  pot  ;  se  dorloter. 


ENTODR,  s.  m.  (eint6ur);  £nloni,cat. 
Entoura,  environs,  circuit  d'une  ville:  en 

Parlant  des  personnes,  celles  qui  vivent  dans 
intimité  de  quelqu'un. 

tlj.  de  l'ilal.  intorno. 

E$  loujour  à  mouii«ntour,  il  est  toujours 
autour  de  moi.  V.  Jorn,  It. 

ENTOCR  A  L- ,  adv.  ITintonto ,  itat. 
A  l'enlour,  aux  environs. 

ENTODRAOI,  s.  m.  (einlouradgi)  ;  a- 
TovaiuE,  Entourage  ,  tout  ce  qui  entoure , 
omemenis  qu'on  met  autour  de... 

ENTOORAR,  v,  a.  (einlourà).  Entourer. 
V.  Cenrfcar,  Entirooutar  et  Toi-n,  R. 

ENTOORCHODNAR  v.  a,  (eintourt- 
chounà)  ;  bmmmicimiuu.  Froisser,  plier  mal 
adroitement,  mettre  en  un  torchon. 

Êlj.  de  en ,  de  lourchoun  et  de  ar.  V. 
Jourc,  R. 

ENTODRCHOUNAT,  ADA,  adj.etp. 

IeintourtchouDà,  àde).  Froissé,  ée.  V.  To«rc, 
lad. 

EHTOUHNAR,  v.  a.  (einioumà};  At'tor- 
nore,  ital.  Ritortiar,  eep.  Reloorner,  reve- 
nir sur  ses  pas,  rapporter. 

Klj.  de  re,  itér.  et  de  (owritar.  V.  Ton, 
Rad. 

ENTODRNAR  S' ,  T.  r-  Xtlomartme , 
ital.  Toriiar  airai,  port.  S'en  retourner , 
revenir,  retourner  sur  ses  pas. 

ENTODHTELAR  ,  v.  a.  (einlourlelà). 
Réunir  plusieurs  prunes  pelées  et  privées 
du  no^au,  pour  en  faire  ce  qu'on  appelle, 
dans  les  Basses-Alpes,  des  Tourlcotu.  Vo;. 
Toutleou. 

Éty.  de  sn,  de  fourl^I  et  dear.  V.  Tort, 
R^d. 

ENTOCRTtLHAMENT ,  8.  m.  {einlour- 

■nonTiMEUT,    nnoaraïuBum-    Enlorlil- 

lemcnl ,  action  d'entortiller,  ou  état  qui  ré- 
sulte de  cette  action. 

Éty.  de  evtouTtilhar  et  de  mnil.  V.  Ton, 
«ad. 

EMTOORTILHAR,  V.  a.  (eintour(ilhà)  ; 
,  imvumviMAm, 


TUOAB,  UTDDBTiB,  a lOITaTiiia .   £nlorlofti- 

gar,  cat.  Entortiller,  envelopper  tout  au- 
tour en  tortillant,  tordre  plusieurs  fois. 

Enlourd'IAor  uno  clau,  fausser  une  clef. 

Et;,  de  en  et  de  fourlifJiar,  tortiller  eu 
ou  autour.  V.  Ton,  K. 

ENTODRTILHAR  S* ,  V.  r.  S'cnlorlil- 
1er,  se  tordre  ou  envelopper  autour. 

ENTOURTILHAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p. 
(eintourtiltà ,  àde)  ;  utdebtoiiiilbat,  cnoiim- 
1UT.  Entortillé,  tortille  i  Qg.  embarrassé, 
diffus.  V.  Ton,  R. 

ENTODRTIR ,  V.  a.  (einiourtir);  nna- 
iriicA«,  Bmimoiiia.  ToTtuer,  rendre  torln: 
fnlourltr  una  clau,  fausser  une  clef;  Bn- 
towtir  un  claveau,  plier  ou  tordre  un  clou , 
et  non  erotutr,  comme  dit  U.  Gare. 
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Et;,  de  en,  de  tourl,  pour,  tort,  lordn, 
el  ir,  devenir  ou  rendre  tors.  V,  Tort,  R. 

ENTOURTTT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (ein* 
lourti,  Ide).  Tortue,  tors,  busse.  V.  Tort, 
Bad. 

ENTODRTOUBILflAR ,  dl.  V.  £■- 
lourlilAar  el  Tnra.  R. 

ENTODHTCKIBILHAT  ,  dl.  V.  En- 
tourlilhat  et  Ton.  R. 

ENTOURTODIR ,  Csst.  V.  £iin>urfir. 

ENTODBIABME,  £ntutiat»t,  caL  V. 
Enlkouiiaimt, 

ENTOXIOAT,  ADA,  a^'.  et  p.  tI. 
■MarauaAV.  Empoîsonné,  ée, 

EMTOXIOOAR  ,  v.  a.  il.  nTswMUâa, 
ammuu.  Empoisonner. 

Ëtf.  du  lit.  toxitum,  poison. 

ENTOTBSEOAR,  vl.  V.  Bntoxignar. 

BNTBABAT  ,  dl.  V.  £nlr«tut. 

ENTRARILHAR,  dl.    V.  Entravaear. 

BKITRAB01)1.HAR ,  v.  a.  (ekiInbouilU), 
dl.  Dévider  un  écbeveau  ;  embrouiikr.  V. 
Debanar  el  Embulhar. 

ENTRABUCADOR ,  vl.  Qui  tombe,  4pi 
fait  tomber,  trèbudier.  V.  I)-«6Mear. 

ENHIACh  ,  ACHA  ,  adj.  (einlratiA , 
atche),  d.  m.  Elevé,  ée,  qui  peut  se  passer 
de  sa  mère,  qui  peut  se  suffire  k  lut-méinei 
tiré  d'un  mauvais  pas.  Gar. 

BNTRACHEIRAR  B> ,  V.  r.  3e  fagoUer, 
se  mal  ajuster.  Gare. 

Étj.  de  en ,  de  (racher  ponr  Irochal.  et 
deflf. 

ENTRACOR ,  S.  m.  vl.  Convention  ré- 
ciproque. 

Elv.  de  entre ,  entra  ,  et  de  oeor^.  V. 
Cor,  R. 

BNTRACORRER ,  v.  a.  vl.  Survenir. 

Éty.  du  lat.  tBttreiirrere. 

ENTRACTE,  S.  m.  (eiatrftde}.  Bolrscte, 
intervalle  qu'on  met  entre  U  représeutalion 
de  chaque  acte  d'un  drame. 

Ety.  de  mire  el  de  aelt. 

EIfTR'ACTO,s.m.(eintr'acte).EDlr'«cle, 
espace, intervalle  entre  lea  actes  d'une  pièce 
de)biJtr«.V.£nlraeU. 

Éty.  de  entre  el  de  acls,  entre  l'acte.  Voy. 
/nier,  R. 

Les  Grecs  ne  connaissaient  point  les  en- 
Ir'actes.  d'après  J.-B.  Rousseau,  c'est  aux 
Romains  qu'il  faut  en  attribuer  l'invention. 

ENTRADA,  a.  f.  uman^.  Entrado,  cat. 
esp.  fnJrata,  ilal.  Entrée;  Avtr  Vtntradt, 
avoir  ses  entrées  quelque  part.  V.  /n(«r,  R. 

EHTRAFEOAT,  A\.  V.  /nlrijanl, £n- 
irofigat.  /nirr  et  Pich,  R. 

ENTRAF10AH ,  v.  a.  (eintrafigà) .  d.  lias 
Itm.  Au  propre ,  se  dit  des  choses  pointues 
qui  se  mêlent  et  donnent  ensuite  de  la  peine 
è  démêler  :  au  fig.  on  l'applique*  toute  espèce 
d'embarras. 

Éty.  defttlra,dans,et  defi^ere,  planter, 
enfoncer.  V.  Inter  et  Fifh,  R. 

ENTRAFIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl.  et 
bas  lira.  V.  £m6arra«»o(  el  KeA,  B. 

ENTRAOOE,  s.  m.  vl.  Entrée.  V.  In- 
tragi  el  InUr,  R. 

ENTRAOI,  V.  Intragi. 

ENTRAIGNAR,  V.  a.  'eintraigni).  Uet- 
tre  en  train.  V.  Entrainar  et  Tra ,  H. 
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rvKs,  uuiD  de  tica  (eînlr&Igue)  ; 
1,  il.  nom  (ju'on  rend  en  fran- 
çais parEnIragne,  lieu  siluè  entre  deiu  ri- 
lièné  au-dessus  de  l'endioil  où  elles  se 
joignent. 

Elj.  do  tatiKhr  oomu,  m.  s.  V.  Aigu, 
lUd. 

EKTBAIIfAMEHT,s.m  (eintrainamé:»): 
nmnunn.  Entrainement,  action  d'entraî- 
ner; flg.  force,  altrail,  charme  qui  entraîne. 
ENTBAINAB ,  r.  a.  (eintrelîni]  ;  %wnMi- 
UB,  miuiiauu.  Uetlre  en  train,  commen- 
cer, escilcr  les  antres;  acheminer;  ajuster, 
•gcDcer. 

Ëty.  de  en .  de  Irain ,  tran ,  et  de  <tr , 
iDriIre  en  train.  V.  Tra,  R. 

BNTBAINAK  ■' ,  ».  r.  twmaM  »'.  Se 
mellrc  en  train,  se  mettre  en  voie  de  faire  quel- 
que chose,  commencer;  se  parer,  s'agcnrer. 
ENTRAINAT,  ADA,  a^j.  et  p.  (ein- 
treiDà  ,  ide)  ;  imiuRH.  Couunencé ,  nus 
en  train.  V.  Tra  ,  K. 

fafTBAIRE,  V.  a.  (eintrâlré).  Extraire, 
retirer  quelqu'un  ou  quelque  chose  d'un  lieu 
ou  d'une  afàire  dangereuse  ;  (lever  un  jeune 
enfant  jusqu'i  un  ige  où  il  puisse  se  suffire. 
V.  ÂUfiar. 

ÉiT.  de  en  et  de  traire,  tirer  d'en  ou  de 
dedans.  V.  Tra,  R. 

BNTBAIRE  V ,  t.  T.  S'adresser,  avoir 
ncmm,  aller  trouver  directement  quelqu'un. 
Avril. 

ElTniAl.HA»,  S.  r.  (emlràilles)  :  nrruu*, 
Bn«nua.  £nJraAa<,  esp.  Enlranhai^  port, 
EotraiUea,  les  intestins  et  tous  les  viscères 
de  l'homine  ;  quand  il  s'agit  de  ceux  deî 
aoiiiuns,  on  dit,  budioui,  iurialha,  tri- 
potta. 

Éty.  du  lai.  tnlerofia  ,  formé  du  grec 
Ivzsfdt  (enteron) ,  inleslin ,  entrailles. 

UMAR,  V.  a.  (emtrolissà),d. 

.  Entrtlafar  et  Lae,  R. 

•■.  J?nlr«inaiU ,  à  Dar- 

_.  »  nom  an  filet  dans 

lequel  on  ramasse  le  foin.  V.  Bartio» 
TroMtta  et  MaUM. 

EitrmAMAKViV.  r.(eintnmàs').  S'en- 
iniraer,  sTaimer  téaproquement. 
El;,  de  mtre  el  de  amar.  V.  ^n,  R. 
BNnUMB.AMBA,  adj.  tI.Tous  deiu, 
tontes  les  deux. 

&lj.  de  enire  el  de  an6.  V.  Amb,  R. 
ENTBAMBI>AR ,  V.  n.  (eintramblà). 
Embarrasser,  engager,  on  le  dil  propre- 
ment des  pieds  et  des  chevaux  qui  ont  les 
jaiobM  empêtrées  ou  embarrassées  dans  leum 
traits  :  on  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Avril. 

Ëtj.  Ce  mol  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  Enlrcear,  v.  c.  m. 

EHTBANT  ,  adv.  (einlrân),  d.  bas  Mm. 
Emtratit,  cal.  EtUranU,  esp.  ilal.  Le  com- 
mencement de  quelque  chose:  La  tfmana 
tntraiU,  la  semaine  qui  vacomoKocer;  d'où 
taramatdran,  ou  eorwno  mirant.  V.  /nier, 
Rad. 

ENTBAPAR  S' ,  v.  r.  (s'einirapi).  Tom- 
ticv  dans  mie  trappe,  donner  dus  un  piège. 
V.  EtUravar  i\ 

'Ètj,  de  en,  de  [roi»  et  de  ar.  V.  Trop, 
BmA. 

ttm.  11. 
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.,  adj.  et  p.  (eintrâ 
irappe.  V.  ïVap,l 


Jeinlr&pà, 
ida).  Tombé  dans  une  trappe.  V".  Trap ,  R. 
ENTRAR,  £nlrar,  cal.  V.  /nlmr. 
ENTRAR  BE  N' ,  V.  r.  d.  bas  lim.  Ren- 
trer chez  soi,  se  retirer;  on  le  dil  aussi  pour 
maigrir,  dépérir.  V,  Inltr,  B. 

ENTRAS ,  adv.  vl.  En  arrière  :  Entra» 
sa,  jadis,  ci-devant. 

ENTRAsaiTAR,  T.  a.  vl.  Entremêler, 
V.  Eatremeitlar. 

ENTR4T,ADA,  ai)},  et  p.  (etnlrà,  éda); 
aiTsMii.  Elevé,  qui  peut  se  suffire,  Gare. 
V.  i4le/!atet/nler,R. 

ENTRATQE,  s.  m.  vl.  Débul,  commen- 
cement. V.  /nier ,  It. 

ENTRAUCAR.v.a.  (eintraoucà),  dl.  u- 
noDcu,  nmaoucu.  Enfiler ,  embrocher. 

Ëi;.  deen,daDS,delrauc,  trou,  et  de  ar, 
faire  un  trou  dans...  V.  Troue ,  R. 

ENTRAUCAH  S-,  v.  r.  ( sVintraouci) ; 
■'EKAroau*ii,i'uiui'aBHAB.  Secacherdans 
un  trou,  dans  la  terre,  se  clapir,  en  parlant 
des  lapins. 

ËI^.  deen,  dans,  delraue.trou,  eldela 
terminaison  aci.  ar,  se  mettre  dans  un  trou. 
V.  Troue,  R. 

ENTRADGAT,ADA,a4J.etp.  [eJnlraou- 
C3,  àde).  Caché  dans  un  irou, 

Ëiy.  de  en,  dans,  de  (roite,  Iron,  el  de 
al,  ada,  mis  dans  untiou.  V.  Iraue,  R. 

ENTRAULAR  S',  v.  r,  (3'eintr*oulé),dl. 
S'enfuir.  Siuv.  V.  Dtteampar. 

ENTRADPAB,T,  a,  (einlroaupâ),d. bas 
lim.  Heurter,  V.  Auipar  ;  mellre  des  en- 
traves, V.  Sneouiilar  et£nlr<car. 

EFtTRADPAR  S',  V.  r.  md.  Tomber 
dans  une  embûche,  dans  les  entraves,  ou  se 
les  créer  soi-même, 

ENTRAOPAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
Irooupà,  àde).  md.  Empêché,  entravé,  en- 
chevêtré. V.  Bnlrevat. 

ENTRAUSIR,  v.  a.  (einlraouBir);  bh- 
n'Acnii.  Entr'oulr,  ouïr  imparlaiiement ,  à 
peine,  hdemi, 

Élj.deentre,  presque,  et  de  aiwir,  en- 
lendre._V.  ^ud^R. 

( .  a.  (eintraouzlr)  ;  BRu.!)- 

nlroueir ,  port.  Oiilrim- 

psrfailemenl ,  k  peine,  i  demi,  entr'oulr, 
sous- entendre. 

Étj,  de  enlre  et  de  uurir ,  litt.  entre  en- 
tendre el  ne  pas  entendre.  V.  Aui,  R. 

ENTRATACADDRA,  s,  f.  («nlnivsca- 
dùre),  dl.  Enchevêtrure. 

El;,  de  enlrauacad  el  de  ura. 
ENTRATACAR,  V,  a.  (einlravacè);  n- 
nLuuiMs,  fntraoacar  una  clavt,  égarer 
une  clef,  mêler  une  serrure, 
yentracacar  lae  camiM».  V.  .S'enlravar. 
El;.  AIL  de  enlratHiar. 
ENTRATAH,v.  a.[einlravà};MiiTu*u, 

car,  pori.  Entraver,  mellre  des  entraves, 
des  liens  aux  jambes  des  animaux  :  faire  tom- 
ber quelqu'un  en  lui  donnant  k  croc  en 
jambe;  fig.  mettre  des  obstacles. 

El;,  de  eniratNt  el  de  ar,  mettre  des  en- 
traves) de  Irau,  poutre,  paree  qu'on  mettait 
les  jambes  des  prisonniers  dans  des  ouver- 
tures faites  à  des  poutres. 

£nlrevar  «n  camw,  empêtrer  un  dwval. 


_    S'em- 

pélrer ,  s'embarrasser  les  jambes  en  nur- 
cbanl. 

ENTRAVAS.  V.  £neoubIaa. 

ENTRAVAT,  ADA,  adj.  el  p.(eintrBVà, 

uwAV,  Traça- 


des  pieds  bots. 

ENTRAVERSADAMENS  ,     adv.     v|. 
Transversalement. 
Et},  du  lat.  cereuf. 

ENTRAVEBBAR,  v.  a.  [einlravessà )  ; 
Âlravetar,  esp.  Mettre  en  travers. 
El;,  de  en,  de  lrate«  el  dear.V.  Fn-I,R. 
£nlravM«ar  Itit  lovHtrt  ,  éculer  les 
souliers,  quand  c'est  le  derrière  qui  tombe, 
et  tourner,  quand  c'est  le  cêté  qui  s'incline , 
et  non  oeuler  comme  on  dit  souveuL 

ENTRAVESSAR  ■',  V.  r.  Se  mettre  en 
travers,  prendre  le  contre-sens  d'un  mol, 
d'une  affaire;  agir  par  caprice,  par  esprit  de 
contradiction  ;  tenir  taverne,  vendre  du  vin 
en  détail ,  parce  que  ceux  qui  voulaient  faire 
ce  commerce,  suspendaient  un  rameau  verl 
ou  un  pot ,  au  travers  de  la  rue.  Avril. 

ENTRAVESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
trsvessi.àde);  .^fraoeMado,  port.  Mis  en 
travers;  flg. capricieux  :  £epTilen(race««al, 
esprit  de  conlradiclion  ;  Et  erdrattuat 
cmtmomiahaTTadt  porta,  il  est  capricieux 
comme  une  mule  ;  A  Varna  enlravtttada 
Ain»  Iiw  torpt,  il  a  l'dme  chevillée  dans  le 
corps.  V.  Fert,  R. 

ENTRE,  prép.  (einlré);  ^nlre,  esp.  porl. 
cal.  fnira,  ilal.  Entre,  au  millen,  parmi, 
dans,  en. 
Et;,  du  lat,  infer ,  ïnlra.  V.  /nier,  R. 
Bnlrt  {fue,  dès-que,  landis-que. 
ffllre  aoer dînai,  d'abord  après-dîner, 
Entrt  ^'avrai  faeh,  aussitôt  que  j'aurai 
fait. 

ftilre-iou,  en  moi-même  ;  celle  expression 
sert  encore  aox  femmes  i  désigner  leurs  par- 
lies  na(ure!les. 

£n(re-braMet ,   k  bras  ;    Powrtar  entrt 
bra(«et,porleribras,ouà  la  6ra»aii. 
Entre-cantbai,  V.  Entrtptû». 
Entrê-mant,  entre   les  mains,  dans  les 
mains,  t  disposition. 

Enire-pedi,  sous  les  pieds,  qui  embarrasse, 
qu'on  rencontre  parloul;  mal  arrangé. 

ENTREBAIBAT,  adj.  et  p.  vl.  Enlre- 
baisés,  embrassés.  V.  /nl«r  et  Bai»,  K. 

ENTREBALHAR,  v.  n.  vl.  Bondir  au- 
tour ,  sauter  autour. 

El;,  de  entre , parmi ,  autour,  el  debal- 
Aar ,  pour  Aallar.  V.  Bat ,  R. 

ENTREBAST ,  s.  m.  (einlièbist).  EMre- 
bdl.  V. /nleret£a(t,R, 

ENTREBE8CAR.  V.  a.  vl.  Entremêler, 
entrelacer.  V.  £nlremeec(ar  el  Entribrtt' 
car. 

ENTREBESCAT,  ADA.ailj.  et  part.  \1. 
Entremêlé,  éc. 

ENTBEBESQDILiS.  m.  vl.  urmastfoi. 
Brouillon. 

Ëi;.  de  entre  et  de  bretg ,  [uége ,  qai  veut 
faire  donner  dans  le  piège. 
^^,s.m.Ccinircbic],dI.LBlrai» 
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d'un  porc  on  de  quelqu'aotre  aiùiiul.  Voy. 

EN1VEBOUIIUB,  v.  t.  (einlreboDlrà) , 
A.  bu  lim.  Enireroëler,  et  S'«iUr«(<cwtrar , 
s'eDlremèler.  V.  IIe$elaTt\  Utielar  u. 
EN1«EBODUB,<lI.el 
BNrREBOORIR,  V.  TrOiOvAaT. 

■■•CAB.  Embarrasser,  embrooiller. 

El;,  de  enlrt ,  de  brtte  et  de  ar. 

ENTBE.CAHBUBI.E,  tI.  HuIkI,  eem- 
blible. 

ENTHE-CAP-ET-COL ,  s.  m.  dl.  La 
nuque.  V.  Coultt. 

ENTRECAPIADAMENS,  adf.  vl.  Par 
des  malheure  réciproques. 

Ëtf.  detntre,  decaptada et demoit, cap- 
tif de  même.  V.  Cap,  R,2. 

ENTRECAR,  v.  a.  v  t.  Renverser. 

ENTRECADSSAHEN,  S.  m.  tI.  V.£ii- 
Irtpimrckat. 

Eij.  de  entre,  de  eavu,  chasse,  poursuite , 
et  de  tncR.  V.  Caa,  R. 

ENTTŒCElJJi,  T.  a.  s[.  Avertir,  pré- 
munir, empêcher. 

Ëly.  de  entre,  parmi,  et  de  eelar,  cacher 
ensemble,  c'est-i-dite,  communiquer,  faire 
connallre.  V.  Cet ,  R.  2. 

ENTHECELAT,  ADA.  adj.  et  part.  y1. 
Prémuni,  averti,  ie.  V,  Cel,  R.  2. 

ENTRECEXJ,  adj.  m.  vl.  Sournois. 

Ély.  de  entre,  de  Cel ,  R.  de  eelar  et  de  î , 
désinence.  V.  Cel,  R. 

ENTRECHAT,  s. m.  (einlrctchà);  on»- 

Entrechat ,  saut  léger  et  brillant  pendant  le- 
quel les  deux  pieds  du  danseur  se  croisent 
rapidement,  une,  deui  ou  plusieurs  fois,  pour 
retomber  à  la  même  place. 

Ely.  de  rilal.  cobriofn  tnlrceciala ,  d'où 
supprimanl  la  désinence  et  sous -en  tendant 
cabriola,  il  reste  snJrccciat,  eial,  que  nous 
rendons  toujours  par  chai. 

ENTRECHAUT  ,  Gare.  V.  Entrechat. 

ENTBE-CBINS-ET-LOITPS ,  On  em- 
ploie cette  phrase  pour  désigner  la  On  ou  le 
déclin  du  jour  ;  cetle  heure  où  les  chiens  ren- 
trent, et  ilaqueUeles  loups  commencent  à  se 
mettre  en  campagne;  d'où  l 'ei  pression ,  En- 
tri-ehint-et-lovp*  :  et  non  comme  le  dit 
Rochefort ,  parce  qu'il  ne  fait  plus  asaei  clair 
pour  distinguer  un  chien  d'un  loup. 

ENTRECHODCAMENT,  s.  m.  (eintret- 
choucamein  )  ;  MmoEcaoïHtvAm  ,  d.  arl. 
L'action  de  se  choquer  l'un  l'autre. 

Ély.  de  enlr«  ,  de  ehouear  at  de  tuent. 
V.  Choc. 

Si  diifBUP«B  !«■  pai  par  d'4flï*eAdfef  HUM. 
G.,., 

ENTRECHOOCAR  S' ,  V.  r.  (  s'eintre- 
tcboucà).  S'entre-cbo^uer,  se  choquer  l'un 
l'aulre ,  fig.  se  contredire  avec  aîgrear.  Gare. 

ENTRECIAB ,  T.  a.  vL  Accabler,  tour- 
m  en  1er. 

ENTREdLB,  S.  m.  vl.  liUrttceigliù , 
itai.  Entreeeltai,  cal.  Entrtceio,  esp.  Ta- 
roDpe,  le  poil  qui  crotl  eolre  lessonrcils. 

Ély.  de  entre  et  de  cilh ,  entre  les  cils  on 
sourcils. 

n.  vl.  snncui,  Cd»  , 
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Ély,  de  entre,  vers,  an,  et 4e  dm,  Mm- 
met.  V.  Om ,  R. 

ENTBEdMABlEN ,  a.  ta.  vl.  EnUela- 
cement. 

Ety.  de  entre ,  parmi ,  de  eima ,  sommet , 
bout,  et  de  tiun,  choses  mêlées.  V.  Cim 
Rad. 

ENTRECmAn,  vl.  V.  Trettimar. 


ENTRECODCBAR,v.a.  (einlreconlcbA). 
Devancer,  accélérer,  hJÙer  la  mort  de  quel- 
qu'un par  de  mauvais  traitements  ;  lalre 
user  la  chandelle  en  agitant  l'air. 

Êly.  de  entre  et  de  coueftar. 

ENTRECOOCHAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(eintré-coutchà,  àde).   Dont   on  a  hilé  la 

ENTBECOnELA  .  t.  f.  (eintreouéle); 
EnCremonl,  parties  de  terrain  entre  deux 
montagnes.  ÂTril.  Notez  que  entremont  n'est 
pas  français. 

ENTHE-CODI>OIINA ,  S.  ID.  [  einlre- 
coulouna)  ;  Entre-eotvmnio,  port.  Enlre- 
colonne ,  ou  entre -colonnement,  espace  qui 
est  entre  deux  colonnes. 

Ély.  du  lat.  tnlareoluinntutn ,  m.  s.  V.  fn- 
leretCotfm,  R. 

ENTRBGODPAB  ,  v.  a.  (einlrecoupà)  ; 
■nmcovu.  Entrecouper  ,  détruire  la  con- 
tinuité ,  interrompre  ;  couper  en  plusieurs 
endroits. 

Éty.  de  eo«par-enire.  V.  Cop ,  R. 

ENTHECOCPAR  8'  ,  v.  r.  ('nmca- 
vAm,   B  caorAB  ,    >■   nsoDOrAs.    Se    couper 

dans  sa  déposition,  dans  son  discours,  et 
non  s'enlrecouptr,  qui  n'est  français  qu'en 
parlant  des  chevauiqui  se  hiessentouse cou- 
pent la  partie  interne  du  paturon ,  en  mar- 
chant; se  contredire. 

ENTBECHIDARS' ,  v.  r.  S'entre-appe- 
ler,  s'appeler  l'un  l'autre.  Avril.  V.  Crid, 
Rad. 

ENTRECDJAC ,  adj.  et  s.  (eintrecudjà) , 
dl.  'Téméraire,  prèsomplueuxi  oulre-cuidé, 
en  vieux  français.  V.  Cuid,  R. 

ENTBECDWIR  ,  V.  a.  (eintrecuillir), 
Entreatllir  ,  cal.  Cueillir  avant  la  saison. 
Sauv.  V.  Desvtrdegear  et  Leg  ,  R.  2. 

ENTREGUX.HIT ,  IDA,  adj.  et  p.  {ein- 
Irecuilli .  ide] ,  dl.  Cudlli  avant  la  saison. 
V.  Demerdegeat  fALeg,R.  3. 

ENTREDICH,  s.  m.  vl.  EnlredU  ,  cal. 
fnlrrdicAû ,  esp.  Initrdicto  ,  port,  Jnler- 
det[o,ital.  Interdit. 

Ëty.  du  lat.  intn'dieltm. 

ENTREDIRE,  vl,  Entredir,  eat,  V, 
Interdire, 

EHTREDORHIH,  t1.  et 

EHTREDOORHIR ,  v.  n.  (eintredour- 
mlr} ,  dl.  Sommeiller.  V.  i>omi ,  R. 

BNTREDODS ,  s.  m.  (eintré-dous) ,  n- 
«mnon.  Entre-deux ,  ce  qui  est  moyen  en- 
tre deux  choses. 

Ëiy.  de  entre,  entre,  et  de  doM,  deux. 
V.  »u,R. 

Etre-doue  âeit  lavmiere ,  travée ,  espace 
qni  est  entre  deux  poutres. 

.Enlr«-douf  dru  travetat  ,  «itrevou. 
V,  Entrevaitx. 

EntrÉ-dmu  dett  lignas,  interlignes. 

faire  eatre-^vm ,  être  cd  balance ,  iocer- 
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lain ,  en  doale  sur  le  parti  que  Ton  prendra  : 
El  entre  doua,  il  est  d'one  taille  nr 


ENTREFEOAB.s.  f^l.  (einlrefégues], 
dl.  Pommes  de  terre.  V.  Tniffa. 


Enlreferir ,  cal.  Entre- frapper. 


ENTREFBTAB,  s.  f.  pt.  ( einlrefttes]  ; 
Entrefetai .  cat.  Entre&ilee. 
ENTREFIEL  ,  dl.  m.  a.  que  tibrt, 

».  c.  m. 

ENTBEFIOL,  s.  m.  (  einlreflol  ).  {fom 
qui  est  commun,  à  Nismes,  ^plusieurs  es- 
pèces de  irêlles  et  même  au  traisier.  Vot. 
TreonU. 

Ë[y.  de  M,  de  Irt,  pour  (na,  trois,  et  de 
fiol,  feuille,  en  trois  feaillea.  V.  Trtt  el 
f  u(h ,  a. 


ENTREFORCAR,  *.  n.  vl.  Fourdwr, 
tergiverser. 

ENTREFOOES,  OOESSA,  Bty.etparl. 
(einlrèfoues  ,  ouesse).  Serfoui ,  dont  on  a 
remué  la  terre  avec  la  serfouette.  V.  Voir,  B. 

ENTREFODGEAR  ,  dl.  V.  fntra/'onlrt 
etFoir.R. 

ENTREFODIRAIRE ,  S,  m.  (ehitre- 
fouiràïré),  dl.  L'n  intrigant,  un  enbrameltetv. 
V.  fnln^ont  el  £n(reme(atre. 

ENTRBFODIRAR  S'  ,  v.  r.  (  s'eiatre- 
fooirà),  dl.  «'maBRua.  S'ingérer,  s'entre- 
mettre, s'intriguer  partout  mal  i  propos,  de 
choses  où  l'on  n'a  que  faire. 

ENTREFOOIBE,  v.  a.  (eintrefduM  )  ; 

fouetter  et  béqulller,  remuer  la  terre  «uloor 
des  plantes  avec  la  serfouette. 

Ëty.  dulat.dr»m/'od«r«,m.  s.  "V.Toir, 
Rad. 

Entreftmire  un  vaie ,  mouvoir  on  pot  k 

ENTREFODUT,  IDA,  lA,  adJ.  et  p. 

(eintrefouU ,  ide  ,te).  Folitre , badin.  V.  Fo»- 
Ityaudet  Fot,R. 

ENTREGAMENT ,  s.  m.  *t.  Entrefa- 
menl ,  anc.  cat.  fntra^amwnto,  eap.  Trive , 
paix ,  repos ,  suspension  d'armea. 

ENTREOAR,  v,  a.  |einlregà  1,  dl.  fn- 
lr«gar  lat  cambat  au  ciel ,  lever  les  jamlics 
en  l'air.  Sauv, 

ENTREGAR,  V.  n.  vl.  onauM,  n- 
nuBoAK.  Intrtguare,  ilal.  Eniregar,  cat. 
Avoir  trêve ,  faire  paix. 

ENTREOAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Trêve, 
paix  faiie. 

ENTREGELAR,  v.  n.  (eintredgelï  ). 
Entregeler.  congeler,  on  le  dit  des  liquides, 
et  particulièrement  de  l'huile,  qui  prennent 
une  consistance  plus  ou  moins  dure  ,  par 
l'action  do  froid.  V.  Gel,R. 

ENTHEGEI^T ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
tré-gelà  ,  àde).  Congelé .  pria  ;  saisi  par  le 
froid ,  en  parlant  des  personnes.  V.  Gel ,  R. 

ENTREGNAR,  vl.  V.£n(r«far. 

ENTREIIXAR  ,  vl.  V.  Enirelhar. 

ENTREINAR,  V.  Enfrainar. 

ENTBEINAT ,  V.  £nlrainat. 

BNTREI.AÇAKENT ,  s.  m.  (elntrela- 
çaméin).  Entrelacement. 

ENTBBLAÇAB ,  T.  a.  (àntreluti}  ;  n^ 
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t>u«>  awnftUMiui.  Mrterfore ,  ilil.  £<■- 
Iracsar,  cap.  Eidrêtaçar,  port,  fiilrcl- 
Uwar,  cal.  Entralacti,  enlmr  l'im  dans 
rwlre. 
Étj.  de  M(r8 .  deUe  et  de  ar.  V.  lac.  R. 


'.  OiscoDliaintioa,  rdtche,  ia- 


_..  -a.  vl.  InlerroiD- 
.  Loch ,  R.  2. 
I.  T.  a.  ( eÎDlrelardè ). 
falrdardw .  piquer  nne  «iande  iTec  du  lard  ; 
>f,  Mfler  quelque  cboae  d'étranger  h  un  ré- 
cil,  k  tne  «HUpoaitJoii  quelconque. 

Ètj.  de  «Rlrf.cnlrc.etdelardar,  larder. 
y.  Lard,  R. 

ElfTKSLAUUT  ,  ADA  .  adj.  «t  p. 
(dnlré-Jaidi,  âdeV  Entrelardé,  ée.  viande 
BéKe  de  graa  et  de  maigre.  V.  Lard ,  R. 

BNTBELAraAMENT ,  B.  m.  d.  vaud. 
blemtptiwi.  V.  Ettlrtlawamm  et  Laeh, 
Rad.  9. 

BNTRBLHAS  ,  v.  n.  vl.  anwuu. 
S'ttendre  comme  la  Ireille,  s'Élancer,  grim- 
ptr.a'èlaker.  V.  IWUa. 

AR,  T.  a.  tI.  Éloigner. 

v.B.  vl.  Entrelacer,  Douer, 


:,  g.  m.  (eintre-màill) ;  ur- 

■n.  Tremail  ou  Iranuil,  Blet  composé  de 
trota  rangs  de  mailles  dont  cellee  du  milieu 
a^  ordînaireraeDt  ploa  fines  et  plus  lichea. 
Elj.  dnlat,  baril.  tramaUum  pour  trma- 
((■M,  famé  de  trM,  (rois,  et  de  macafa,  mail- 
le, af  ec  la  pr^.  tu,  eu  ;  filel  en  trois  mailles, 
ou  pcnl-<tre  de  enirt ,  entre,  de  mailha, 
h^le,  entre  Ira  maîllea,  parce  que  la  nappe 
dn  wlien  estplac^  entre  deox  autres  nap- 
pesqui  sont  a  mailles  piua  grondes.  Vo;. 

JDA,  V.  £nlr«mii(fi. 

a.  (einlremsrt- 
cU)  :  nnuscau.  Détourner,  TaiTe  dispa- 
raître furtÎTement  une  cbose  en  se  la  faisant 
paaaer de  l'un  > l'antre-  Arril.  V.  MartK,  R. 
EnTBEMAD,  Dom  de  lieu.  Le  mime 
qu  £ntraig%at,  v.  c.  m. 

Etj.  da  lat.  inler-tamut,  entre  deux  ri. 
«ières. 

■UITHEMECH,  adf.Tl,  Uoyen,  mîlofen, 
do  milieu. 

ENTREMELAS,  r.  a.  (einlremeli];  En- 
tnwttttlar,  cap.  Muelar,  port.  Pour  mêler, 
■.V.Metelar.EmhrouUMTelMttel, 


■',  *.  r.  S'ingérer  dans 

les  choses  où  l'os  n'a  que  faire.  V.  £nlrc- 
fomrar  i. 

BTIBEIOELAT,  V.  UwX,  R. 

ENTBBHENAB,  T.  a.  d.  *aud.  Intro- 
duve.  V.  Mw,  R. 

—         ^-",  V.  £n(rfla<]i(, 

ij.  (eintreméin) ,  dl. 

— '.an,    mMtm^miM^w.    HttiVt,  liai.  Mitli- 

trttqut,  eap.  En  atlendut,  tandisque  :  £ii- 


ENT 

tnwuta  ÇM4  U  tiat,  tatulis  qoe  ions  avei  la 

main  à  la  pdleouquevouséteseDiraiDde... 

Ëty.  de  m  et  de  menlre,  ilal,  renveraé. 


le-mtie,  entremilé,  confusément.  V.  . 
Rad. 


ENT 
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_..    ,  s. m. *I.  En- 

tremeitlamimto,  eap.  Mélange,  confusion, 
mixtion.  V.  Mtsel,  R. 

raiTREHESCLAH,  T.  a.  («ntremeaclà); 
£fllnRt«ieIar,cat.  £ntr«>M(tiar,esp.  Intra- 
inj«ehiare,ital.  Entremêler,  mettre  péle-méle. 

Etj.  denitrc  et  de  merclar.  V.  Meiel,  R. 
tI.  £ntr«tnM- 


adj.  et  p.  fl.  Brouil- 
lé, entremêlé.  V.ir«Mf,R. 

ENTBEMESSA,  I.  f.  tI.  V.  EtUrtmUa 
et  MeUrt,  R. 

ENTREMETRE ,  T.  a.  f  1.  Enlrtmtbrtr, 
cat.  EiUrtmeltr,  esp.  Entramtltr,  port.  Jn- 
Irafflfltere,  ilal.  Entremettre,  tenter,  mêler, 
essajer,  placer. 

Ély.  du  Ut.  inUrmitUre,  m.s.  V.lf«Ure,R. 

ENTHEMETS,  8.  m.  pl.  (eintremès); 
Tramuio,  ital.  Enlremedio.  port.  Entremets, 
service  particulier  qui  est  entre  le  râti  et  le 
fruit,  sdon  la  plupartdes  auteurs. 

Ëtj.  de  entre  elde  met*,  entre  lesmets, 
entre  les  viandes  et  le  dessert.  V,  Mtttrt,  K. 

ENTREMETTEIRE,  s.  m.  (eintreme- 

l»ré]  ;     n.T»rO>IU»>.    .RIHUT,    ««AO», 

intrigant,  qui  interrienl  dans  les  a^res  peu 
délicates. 

Ety.deenfre,  de »u{lr*etde«ir(,  celui  qui 
se  met  entre.  V.  j|rcllre,R. 

ENTBEMETTBE  8',  v.  r.  Entrimettr- 
H,  cat.  esp.  S'entremettre. 

ENTREMETTD8A,  B.  f.  (einlremelùse). 
EotremelleUBe,  celle  qui  s'enlremel,  qui  faci- 
lite desintrignea  de  galanterie. 

tlj.  V.  £nlrraM(lur  ttUtUrt,  R, 

ENTBEfllETX ,  adj.  et  p.  vl.  Engagé. 
V.jr«ltrY,  R. 

ENTEEMEXA,  B.  f.  dg.  Trémie.  Vof. 
Etaremieja. 

ENTBEMEtAR,  v.d.  Taud.  Sotremet- 
tre.  V,  fntrenulira  et  MMrt,  R. 

ENTREMIA.  d.  mars.  V.  Entrtrmeja. 

EPfTRE-HlECH,  s.  m.  (eintré-miélch). 
L'entre-deux.  V.  £nJr<-doii«. 

f.  (eintrê-miédge); 


■a*.  Trémie, grande  auge  carrée  dont  le  fond 
est  terminé  en  cAne  tronqué  et  percé  d'une 
ouverlure  pour  laisser  conter  le  blé  sur  la 
meule. 

Et;,  dulat,  trtmodia,  paree  que  cette  ma- 
chine contenait  trois  boisseaux,  médium,  V. 
Medi,  R. 

On  appillt  : 

TnÉHTOIffl,   tq  Ànx  bUTou  qai  p«ad1  tat  Iv   «vnr- 

Avcrr  «suoT,  r-p^^uBd^n^i,Mi 


jes).  BnlrcIaileB,  dans  ces  entrefaites,  pen- 
dant ce  temps.  V.  îitdi,  R. 

ENTREMISA,  B.  f.  (cintremise)  :  Tra- 
nwHa  ,  ital.  JtfratapSo,  port.  Entremise, 
action  d'une  personne  qoi  s'emploie  à  trai- 
ter oneafTaireentredeux  personnes  Étoignéea 
l'une  de  l'autre. 

Ëtf.  de  Mlr«etdemt«i,mÎ8  entre. 

ENTREMITAN  ,  8.  m-  (eintremilàn). 
L'entre-deui,  le  milieu,  entre  deux  cboees. 

ENTREMODLBA ,  V.  Entremi^a. 

ENTBEB10DUT,et 

ENTREMODNTT,  IDA,  adj.  (enlremou- 
ni,  idej.  Entrepris,  cbancelant,  embarrassé, 
trouble,  tremblant,  frileux.  V.  Ettfrtgtoulit. 

Étf.  du  grec  Evipoiut  (entromos),  timide, 
eSirajé. 

ENTREMttSAR,  V.  a.  il.  Attendre,  mU' 
ser.  V.  Jtrii>,R.3, 

ENTREMOTA,  d.  m.  V.  £ii(r«mtria 
et  Medi,  R. 

ENTRENANT,  adv.  vl.  nmua.  En 
attendant,  auparavant.  V.  iintrenanl. 

Ëlf.deratretdeeiian.  V.  Ant,  B. 

ENTRENAH,  v.  a.  (einlrenà)  :  noum. 
/nlreeciare,  ilal.  Treiuar,  esp.  Tranfar , 
port.  Entrenar,  cal.  Tresser,  entasser,  faire 
une  tresse,  natter  des  cheveux. 

Élf.  de  cn,en,defr«ia,lresae,  et  de  l'act. 
ar.  litt.  mettre  en  tresse,  ou  de  lrc«,  trois;, 
parce  que  les  tresses  se  font  ordinairement 
avec  trois  branches. 

ENTRENAT,  ADA,  adj.  elp.  (eintrenà, 
àde)  ;  Treniado,  esp.  Tressé,  êe. 

ENTRENCAHBN,  S.  m.  vl.  Bris,  cas- 
sure, rupture,  coupure.  V.  Trtne,  R. 

ENTRENCAR,  v.  a.  Séparer,  retrancher. 

ENTRE-NOUS ,  s.  m.  (eintré-nous).  En- 
tre-nœud, en  t.  de  relieur, espace  qui  est  en- 
tre les  cordons  qu'on  voit  sur  le  dos  des  li- 
vres. V.  ff<w*,B. 

EHTREOCIAR.vl.  V.  Enlreeelar. 

ENTREOOLAH  8',  v.  r.  ^s'einlreoulà). 
Se  métèoriser,  prendre  une  iodigestioD  ven- 
teuse,  en  parlant  des  animaux  ruminants. 

Et;.  deen,delre(iute,  trèfle,  et  de  or,  par- 
ce que  c'est  ^lus  particulièrement  en  man- 
geant du  trclle  mouillé  qu'ils  gagnent  cette 
maladie.  V.  7're»,  B. 

ENTREPAa,B.  m.  (eintrepâs);  T^pai- 
10,  ilal.  Entre-pas,  allure  du  cheval  qui  ap- 
proche de  l'amlile. 

Ëtf.  de  en  tre-oar,  c'est-à-dire,  entre  le  pas 
et  l'amble.  V.  Pau,  R. 

ENTRBPAOS,  3.  m.  (einlre|wous) ,  et 
nonBmaM',quiest  prisdu  français.  Entre- 
pôt, lieu  où  l'on  met  des  marchandises  en 
dépôt. 

Étf.  de  enirf,  parmi,  et  de  pauta,  poser, 
poser  parmi,  dans  ou  ensemble,  pir  enlre- 


,  V.  3.  feint repaousà] 
ASTAB.  £ntrepor,  port 


Intrepor,  port. 

iitar.  anc.  cal. 
andises  en  dé- 
pôt, poser  en  attendant. 

£ty.  de  rnlre.  dans,  cl  depaurar,  poser, 
on  du  lai.  inttrponerf,  m.  s.  V.  Paiti,  R. 

ENTREPADSAB ,  V.  a.  vl.  msiiFAHAa. 
/nf(r])0(aret£tilr<|iojar,cat.  Interposer, 
intercaler.  V.  Pouf,  R. 


aOO' 


île 


Hi 


ENT 


ENT 


ENTBEPA1IBAT,  ADA,  adj.  et  p.  n  _ 
vuvAT.  £iilr«pof{o,  port.  Enlreposé,  ée  ;  mis 
daod  un  ealrepAI,|)osé  pour  DD  moment, 

élj.  de  etUrepaui  et  de  al,  ada ,  mis  dans 
UD  PDlrepôl. 

ENTREPAlJS1IR,B.m.  (eintrepaousùr); 
nmroaoMK.  Entreposeur ,  commis  i  l'en- 
Irepôt, 

ÈI7.  de  entrepaut  et  de  tir,  l'acteur,  l'ou- 
vrier de  l'eDlrapdl.  V.  Paut,  R. 

ENTREPAOKAIt ,  ri.  V.  Enlrepaviar. 

ENTBEPEIXADOIt,  s.  m.  d.T3ud.  In- 
tercesseur. 

ENTREPEU^TION,  8.  f.  d.  vaud.  Id- 
tercessioa,  médiation. 

ENTHEPETTRAR,  T.  a.  t1.  Interpfi- 


ï.  r.  (s'eintre- 
prèindre).  S' attaquer,  se  disputer,  se  cher- 
cher noise,  se  couper  dans  son  discours,  dans 
êa  déposition.  Gare. 

ENTREPREriDItE,  V.  s.  (eintrepretn- 
dré);Bnnnsna,  mi»BBRiB.  Intrapreyide- 
re.  ital.  /nfarprender,  esp.  EniTtpmdtr, 
rort.  Entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire,  s'engager  i  faire  quelque  chose  sous 
certaines  coDditions,ientrepreDdre  quelqu'un, 
le  quereller. 

Ëly.  Prendreentre.  V.  Ptmdr,  R. 

BIvniEPBENENT,EnTA,a4.  (dn- 
treprenèin,  èinte):  ■•■di.  Entreprenant,  ante; 
hardi  à  entreprendre. 

Éty.  de  tMTtprtntT  el  de  eiU.  V.  Prendr, 
Rad. 

ENTREPBENBB,V.  fnlrcprmdn  et 
PrtnAr,  R. 

ENTBEPIlENDR,8.m.  (etntreprenùr)  ; 

DmBPKxooB,  anurumiB.   fmprtndttOTf, 

ital.  EmpTendedor,t&p.  impretlnro,  port. 
Entrepreneur,  qui  se  charge  de  faire  quelque 
chose  k  certaines  conditions. 

Ëly.  de  tntrtpttntr  et  de  Mr,  celui  qui 
entreprend.  V.  Prendr,  R. 

ENTBEPHES,  ESSA,  adj.  (eintreprés, 
ésse);  ntmi.  Entrepris,  ise:  embarrassé, 
qui  ne  sait  comment  s'y  prendre,  commen- 
cé, ée. 

Ëly.  de  prti  entre.  V.  Prendr,  R. 

ENTBEraiSA,  8.  r.  (eiotreprlse);  nmc- 
vMiA.  Impreia  ,  ilat.  Btufrua  ,  esp.  cat. 
£ntrtprtxa,  port.  Entreprise,  dessein  d'exé- 
cuter quelque  chose,  ou  l'eséculion  même. 

ENTREgoiTAR,  1.  a.  et  r.  vl.  £ntr<- 
^NtOer,  enlre-scquiller. 

ENntEROHPRB ,  r.  a.  vl.  Enlre-divi- 
wr,  séparer,  délimiter. 

ENTBESAItMAS.  s.f.  pt.  (einIresimMs), 
dl. nmA-n-tsarainuc.  Lm ttoucbers  don- 
nent ce  nom  au  diapbrapae  des  bœufis  cl  des 
antres  animaux  qu'il  débitent. 

Ëly.  Sauvage,  fait  venir  ce  mot  denUrs,  et 
du  latanniM,  épaule,  entre  les  épaules,  ou  de 
arma,dine,  entre  les imes  ou  les  parties  es- 
sentidlesl  la  vie. 

_ENTRESCA,s.  f.v].  Arrangement, com- 
binaison, composition. 

^^  ^,_g[ 

I,  vl,  V.  EnlrtiHiha. 

,  adj.  et  p.  vl.  Ceint,  eo- 
tonré.  V.  Csnchol,  fnler  el  Cenek,  R.  V.  aussi 
fniristnfia, 

.,8.r.  Vl.>n»nn,n- 


Bona*,  BwrmnBEMU.  EnirtM- 
gna,  anc.  cat.  EntriteSa,  anc.  esp.  Intraie- 
gna,  anc,  ital.  Démonstration,  enseigne,  in- 
dice, signe,  signal,  étendard,  bannière.  Voy. 
InUr  el  Sigrt.  K. 

ENTHESENHAR.V.  n,  vl.  Mettre  lee 
enseignes. 

Éty.  de  entreëetAa  et  de  ar.  V.  Ittler  el 
Sigtt,  K. 

ENTRESEIONAS,  et 

ENTRESEIGNE.V.  Enugnai. 

ENTHEBEIGNBB,  V.  Entreiigiui. 

ENTHBSENT ,  S,  m.  vl.  Témoignage. 

ENTREBENTDIENT,  8.  m.  Gare,  V. 
BttttntimetU. 

ENTBESEN7TR  8',  V.  r.  Ressentir  une 
secousse,  se  Tormer  une  fêlure.  Gare. 

ENTHESIGNAR ,  v.  a.  (ejutresigni),  d, 
basiim.  Indiquer  quelque  chose àquelqu'un, 
lui  donner  lea  signes  auxquels  il  pourra  la 
reconnaître. 

Ëly.  V./N(eret5tjrM,R. 

ENTBEnQNAS,  s.  f.  pi.  V.  Entrui- 
gne$. 

ENTHEliGNES,  s.  m.  pi.  (eintreslgnés), 
Bimioau.  Marques,  preuves,  indices  qui 
n'ont  qu'un  léger  degré  decartibide, 

Éty.de  entre,  commeaigne  dubitatif,  et  de 
tignti,  signes,  marques.  V.  /ntsrel  Sign,  K. 

ENTHESOL ,  s.  m.  (eintresôl)  ;  Efttrt- 
nuh,  esp.  Enlretolho,  pôrl.  Entresol,  petit 
appartement  pratiqué  dans  la  hauteur  d'un 
étage. 

Ëty.  de  (nlr«  ot  de  toi,  entre  le  sol  et  le 
plafond.  V,  /nier.  Sol,  R.  Stupenta  et  MU*- 
loiilitr. 

ENTBE808PIR,  8.  m.vl.  Soupir  enlr»- 
Goupé,  sanglot.  V.  Spir,  R. 

ENTRESSENHA,  vl.  V.lMrtiHgM. 

ENHtESSENHEB,  V,  a.  vl.  Entourer, 
enceindre. 

Ëly.  deenlrs,  parmi,  autour,  et  de  senlisr, 
ceindre.  V.  Inltr  et  Cench,  R, 

ENTRE8TEZIR,v.  a.  vl.  Allrister.  V. 
.4lrîftaretrrttl,  K. 

ENTBE8ZAB .  v.  a.  vl.  Snfrniiar,  esp. 
£n(raNfar,  port  /ntrsceiare,  ital.  Entrela- 
cer, tresser. 

ENTBETAI.HAR,  v.  a.  vl.  Sntrelallar, 
cat.  esp.  fntrctuthar,  port.  Sculpter,  ciseler, 
enUiller,  découper.  V.  Taih,R. 

BNTBETAI.HAT.  ADA,  a^J.  et  p.  vl. 
Découpé,  ée;  sculpté,  ée. 

ENTBE-TANT,  adv,  (eintré-lin).  Ce* 
pendant,  enir' autres  choses.  V.  EtUtenu»!. 

ENTBETELA ,  s.  f.  feinlreléle).  Entre- 
loile,  Aub.  partie  iruu  haoit. 

EHTRETEMP8,  adv.  (einlretèim)  ;  ■»• 
vann,  dg.  Cependant. 

ENTRETENAMENT ,  8.  m.  Entretien. 
V.  EtUrtUen  et  Ten,  R. 

BFITBETENEiRB,  ».  m.  (einlrelenélre]: 
MniMimi».  Enlreteaeur,  celui  qui  entretient, 
qui  est  chargé  d' un  eniretènemenl. 

ENTBBTENENC1A8 ,  S.  f.  pi.  (ointrete- 
neincies  ) ,  dl.  V.  EnlreUen  el  Ten,  R, 

ENTRETENGUT.DDA  ,adj.  et  p.(ein- 
Ireleingù.  Ade].  Entretenu  ,  ue;  on  donne  le 
nom  de  Pilota  entretengtU,  pilote  enirelenu. 
h  cduiqui  a  sa  paye  à  terre  comme  pendant 
la  campagne. 

Éty,  de  enlrslenfr.  V.  Ten,  R. 


ENT 

BnTBElVniH ,  V.  a.  (eînlrelmlr).  En- 
tretenir, conserver  en  boa  état,  fournir  de 
quoi  subsister,  V.  Jlfanteiitr  e(  Ten,  R. 

ENTRETENIR,  v.  a.  nn.  InlroOtne- 
rt,  ital.  Entretenir,  esp.  Entreter,  port.  £1»- 
Iretentr, cat.  Entretenir.entrerencMilïraice 
avec  quelqu'un,  amuser  quelqu'un  psr  d« 
busses  promesses  ;  vl.  se  moer.  se  confnndro. 

Ëly.  deenlrseldelmir.  V.IVn.R. 

ENTBETENIR  S',  V.  r.  S'enlrelMÎr , 
discounravec  quelqu'un,  se  conserver  dans 
un  bon  état,  fournir  i  son  prapr«  entretient  ; 
en  vl.  tenir  l'on  i  l'autre. 

(eiotrclièB) ,  4L 

■D*.    JIÎNtrStMH- 

menlo,  port.  £ntrel«NiMitiito,esp.  Entretien, 
conversation,  diseonrs  sur  des  chows  aésiao- 
sesi  aom  qu'on  prend  pour  maintenir  une 
chose  en  état  ;  subsistance,  ce  qu'on  doone  ï 
quelqu'un  pour  s'entretenir.  V.  Ten,  H. 

ENTRETOISA,  8.  f.  (einlrelâise).  Entiv- 
loise,  pièce  de  bois  de  charpente  placée  eolre 
deux  autres  et  asaemblèe  avec  elles:  dans  les 
voitures,  pièces  de  bois  façonnées  qu'on  met 
derrière  p«ir  soutenir  les  dem  moulou.  V. 
loita. 

ENTBEUOAB,  V.  D.  Vl.  nvanu.  Faire 
trêve.  V.  7Vn«  et  Entregar, 

ENTBETAOU,s.m.  (einlfevadU);  u- 


UBA**,  WBAUA,  asooDmT*.  Noms  qu'on 
donne  i  deux  espèces  de  clématites,  k  la  cK- 
malile  proprement  dite  ou  hôte  inx  gocm, 
Ctemalit  vitalba.  Lin.  V.  Gar.  CUmalitU, 
p.  119,  el  i  la  clémaUte  odorxnte,  CUmatu 
fiamwûtla.  Un.  plante  de  ta  dm.  des  Renoo- 
enlacées. V. Gar.  ClematUU,^.  130. 

La  première  espèce  eslcommunepartool,  la 
seconde  ne  l'est  que  dans  la  Pr.  Mérid.  Elles 
sont  Fane  el  Fautre  caustiques  et  vénèoeuMe. 

lËiy.  desMfrrair,  parce  que  eeskuigi  jeta 
rampants,  entravent.  V,  trab,  R. 

ENTBETAI.,  s.  DL  vL  V.  /ntervoUa. 

ENTBEVAR,  T.  t.  vl.  mretKwtm.  Inter- 
roger, demander, 

ENTREVAB ,  d.  m.  Voy.  Sntrowir  et 
IVab,  R. 

ENTREVAR  S',  v.  r.  l'anarAs.  Il  signi- 
fie aussi  s'enquérir,  s'informer,  prendre  des 
renseignements.  V.  Stntranar, 

Ëty.  de  en  et  de  (retiar,  aller,  fréquenter. 

ENTRETAROt  B',  V.  ^ttroturir  s*. 

ENTRETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dnlrevi, 
ide).  V.  EMravat  et  Trob,  R. 

ENTBEVAOB,  8.  m.  (einlrevious).  En- 
tre-vous, inlervslle  d'une  solive  \  l'autredans 
un  plancher.  V.  Yal,  K.  S. 

ENTHEVEGa,  vl.  Il  on  eHe  arrive. 

ENTREVXIRE,  v.a.  (einlrevËre) ;  fn- 
trsvrr,  porL  Enlrevoir ,  voir  k  demi,  prca- 
sentir. 

Ély.  de  veire-tnlrê,  ou  fMsniifere,  ht. 
V.  Vit,  R, 

ENTRETENIR,  vl.  V.  /ntertieNir. 

Proeuradonr  non  entreveo  dtpnititmt 
/forint  en  bat.  Stat.  Prov. 

Ély.  de  wn«r  entre.  V.  Yen,  R. 

ENTBETIOE,  s.  m.  (eintrevidg^).  Un 
des  noms  langued.  de  la  clématite  flammule. 
V.  Eidrevadit. 

BNTRBTia,  1.  m.  Ceinttcvis) ,  d.  bu  lim. 


,  Google 


ENT 

ffllrmi ,  cal.  Li  fraise  d'un  porc ,  1« 

1er*. 

ENTRBVOA,  1.  f .  (eÎDlrerùe);  mm 
Bntmisia,  port.  ut.  esp.  Entrevue,  visiie, 
rencontre  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
I,  pour  M  voir  ou  pour  parler  i'»f- 


K"" 


Éi;.  àevuteittre,  V.  TU,  R. 

BMTBICANAN ,  I.  m.  vl.  EMJievétri- 
■WNl ,  cnnsemeol ,  enjambement. 

BNTBICAB,  V. a. *l.  umucAa. Emtriear, 
est.  Imtriear,  esp.  Suspendre,  entrMnèler , 
entre-couper,  entortiller,  enjamber. 

Èlj.  do  lat.  ititricare ,  m.  a.  V.  Trie ,  R. 

BNTIUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bntri- 
tad ,  eat.  Bnlre*mèlé,  6e;  entortillé,  enjambé. 

BIfTHIGA,  V.  EnUriga. 

ENTBIOA ,  V.  Intriga. 

BHTBIOAB,  V.  n.  (eiDtrigà),d].  run 
Hnuu.  Agacer  les  dents. 

txj,  Entrigar  eat  dit  par  stuc,  de  etUeri' 
gar,  compote  ievtttriga  eldear. 

ENTRIOAR,  V.  Intrigar. 

ENTRIGAT,  V.  Intngat. 

EimUNCAR  8',  V.  r.  Se  parer ,  s'ajoa- 
1er,  s'accoutrer.  Cast.  V.  S'atrincar. 

ErrfWIMCAR,  r.  a.  (eintrinci).  Ueltre  en 
tram  :  Lou  [toc  u  nlriiieal ,  dl.  le  feu  est  en 
info  de  brûler;  former,  ourdir  quelque 
prajel. 

Bly.  de  m, de  trine  et  de  ar.  V.  Trin. 

■HTIIISTBaa.  T.  a.  et  r.  vl.  Ertlrittir, 
etit.Efdri*Ue«r,tÊp.  port.  IMriHirt,  ital. 
Attrister,  Affliger. 

Bn^iSTEzrr,IDA,  ad{-  et  part.  *1. 
AUrisié.ée. 

KiTBO,  prép.(eiotrâ)i  ftitro,  cal.  lus- 
qata  :  Snlro  la  /tu,  jusqu't  la  fin;  £nlro 
futoi  MnoMMMl,  il.  pendant  qne  dure  ce 


ntra-nra,  i].  jusqiiea  h  qtiand. 
-^~"-,v.  a. 11.  Oublier inté- 


temps  que  l'écriture  appelle  aujourd'hui. 

Enif     ■  =  "^ ' 

HT.  _    _ 
rieurement.  V.  Oitblidar. 

EIfTBOBUKjV.a. il. Troubler,  agiter. 

BNTROBUT,  IDA,  a<ii.  et  part.  vl. 
Troublé,  ée. 

EtVTBOCAH.  T.  a.  (eintrocà),  dg.  Ra- 
masser, enfiler,  tresser. 

Et  lou  fvpU,  qu,'aymoàea»ta, 
Boiu  ealroquo ,  latu  «'m  doufa  , 
Dt  groipttgnaU  dt  poeiio. 

Jasmin. 
BMTRODDCnO ,  *l.  V.  /nlroudtielton. 
ENTKOOUIBB,    vl.    «naoDana-  Voy. 
tMtro»duirt. 

ElfTHOMBS ,  s.  m.  ri.  nwn».  Ilttro- 
BMMo ,  ital.  Sonde. 

BHTBOMETBE,  v.  a.rl.eiitrotfutrir, 
caL  ÉiUromeUr.  anc.  esp.  Entrowutter, 
port.  lidTomMtre ,  ital.  Introduire. 

Bt;.  do  laL  iulragriUera ,  m.  a.  ou  de  «ntro, 
dans ,  el  de  mdlrr ,  mettre. 

ENTHONAR,  v.  n.  (eintrouni)  ;  nmoe- 

HB.  Puer,  infecter  :  Stnlt  qu'enlrona ,  il 

sent  hat  pouvoir  pas  j  tenir. 

ErmU>NlIl,T.n.(eintrounir}; 


fity.de  m,  de  Iron,  tonnerre,  et  de  ir , 
lomier  lera  ka  Imaerres ,  rers  l'orage.  V. 


ENT 

, . .  a.  (ôntroiBtiaâ]  ;  £n- 

IroRÛar,  cat.  £nlroniiar,  port.  esp.  In- 
troniser. V.  Troue, 

ENTRONUAT,  ADA,  sdj.  et  p.  (eio- 
trooisàjàde)  ;  EiUronitada,  port.  Intronisé, 
ée.  V.  Trme. 

ENTRONIBATION,  s.  (eintrounisatien}  ; 
EntronUafâo ,  port.  £ii(ronMarià,cat.  En- 
troniiaâon,  esp.  Intronisation.  V.  Tronc. 

ENTROOOCAR,  dl.  Enfiler  ensemble. 
Dou).  V.  Entraucar  et  Iraiu; ,  R. 

BNTRO-QD'ORA ,  vl.  Jtuqu'à  quand, 
guotuipie. 

ENTRODDCCH ,  V.  ItUroduch. 

EHTRODDCIBE ,  V.  /ntrodutr«. 

ENTRODNAR ,  V.  Ëntronar. 

ENTBOONER ,  V.  EiUronir. 

ENTRDANDAB,  1,  n.  (jueuser.  Yoy. 
rrvand. 

EIiiTItDRBRT.adj-  vl.  £nlri)6«'t,  cat. 
Enir'ouvert.  V.  Aper ,  R. 

ENTROBHIB ,  v.  a.  vl.  EtUrobrir  ,  caL 
Entre  robrir,  esp.  Enlr'ouTrir.  Voy.  £ntr«- 

Éty.  de  enlr<  et  deiibrir.  V.  Aper,  B. 

ENTRUBIL,  s.  m.  vl.  amranuu.  Entre- 
mil  .  espace  qui  sépare  les  yeux. 

ENTROMIB  et  l'omMu,  v.  n.  et  r. 
(einlrumi) ,  dl.  Obscurcir  et  s'obscurcir. 

Ëty.  Alt.  de  Entronir ,  v.  c.  m. 

ENTOICEOAR,  V.  a.  il.  mnmua. 
Empoisonner.  V.  Enloxigar. 

Êly.  de  en ,  avec ,  de  lof ,  if ,  et  de  ctgar , 
tuer  avec  l'if. 

ENmSAH ,  dl.  V.  fmmirar  el  Titoftn. 

ENTDTAB  S' ,  1.  r.  (s'etntutà) ,  dl.  S'en- 
fermer dans  une  tanière. 

Gty.  de  en  et  du  lat.  hUare ,  garantir, 
mettre  en  sâreté.  V.  Tut,  R. 

EHTDTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  «UtUtA  , 
àde],  dl.  Enfermé  dans  sa  tanière;  mis  en 
sûreté.  V.  Tut,  R. 

ENIllVEUR  >' ,  1.  r.  (s'eintuielir); 
»'—iiiv«M.  S'incruster  de  tuf  ;  se  pétrifier. 

Ëiy.  de  en ,  de  tuve  el  de  ir;  le  I  est  eu- 
phonique. 

ENTD78EOAR,  v.  a.  il.  Empoisonner. 

Éty.  Probablement  du  lat.  intui  et  de  le- 
corc,  couper,  blesser  en  dedans,  ou  de  m, 
de  tuif ,  if,  el  de  tegar.  V.  lui. 

END 


END 
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s.  f.  (  enobriadûre  )  ; 

Kùiremait ,  pèti  usité. 

Ety.  de  raubrtar  et  de  ura.  V.  Bbri,  R. 

EITOBRIAR,  v.  a.  (enubrià).  Intubriart, 
ital.  C')n6riajrar,  esp.  port.  cat.  ^lirrer, 
rendre  ivre.  V.  pourles  syn.  lemot  suiianl. 

Ëty.  du  lai.  inriiriar* ,  ou  dn  grec  êpiiiù 
(  briaû],  rendre  robuste,  par  dérision.  V. 
£brt,  R. 

ENOBRIARS' ,  T.  r.  t'anmmiAiuM ,  s'in- 


lau.  S'enivrer,  boire  jusqu'à  l'ivresse. 
Ëty.  du  lat.  intlriaH,  m.  s.  \.Ebri,  R. 
ENDBRIAT,  ADA,  adj.  et  part,  (enu- 
brià ,  âde) ; 


Enivré, 
ée^ris  de  vin. 

Ety.de  «s  deubrtetde  al.  V.  £6rt,  R. 

ENHECB,  S.  m.  Ennui  :  A  enueli,  k 
contie-cceur,  k  regret.  V.  £nu<^,  ennui ,  et 
JVittr,  B. 

SSNDCO,  S.  m.  fenAque);  boq».  Eunu- 
que, homme  mulitë;  garde  du  sérail. 


fntifament  et 


,_ , Ennui, 

souci,  peine,  chagrin.  V.£nnufelAtiir,R. 

ENDEIA,  ri.  V.  fntMia. 

ENDEIAR,  vl.  V.  fNOt'ar. 

ENDEIT,  S.  m.  vl.  Ennui.  V.  Ennut  et 
Autr,  R. 

ENDBJA ,  vl.  V.  Entuti. 

ENDEJABtV.  a.  vl.Ennuyer.  V.  Bumttar 
el  Nuir ,  R. 

ENDEJOa,  OSA  ,  adj.  *t.  Ennuyeux, 
case.  V.  EuMuyout  et  JViiir,  R. 

ENDET,  vl.  et 

ENOBT ,  vl.  V.  Bnuig  et  fnnui. 

ENDETOS,  11.  V.  £nolof. 

BimOAR,  V.  a.  vl.  fnw/or,  cat.  Enyar, 
esp.  Ennuyer,  V.  Jnnviar  ;  ficher,  V. 
Fachar  et  Jfwtr,  R. 

ENvaERS,  s.  m.  lt.  MMMi,  mmmm, 
BSH,  BiR,  mmuomm,  Enuul,  chsgrin, leis- 
lion.  V.  £nttui  et  Nuir,  R. 

ENDIA ,  vl.  V.  £nRKf. 

ENDIAHENT  ,    '  '     " 
Ennui. 

ENUIAR,  V.  a.  *l.  nniM,  nrauu, 
HMBUB,  uDJAM,  ooiu.  V,  fnniitar. 

ENDIAT,  adj.  el  p.  t1.  Tourmenté,  b- 
tigué.  V.  Mitr,  R. 

BNDiOa ,  vl.  EnujM,  cat.  V,  BntAu. 

EFIDIT  ,  vl.  V.  Enueg  et  fnntii. 

ENDJAMENT  ,  s.  m,  ri.  anunn.  Am- 
noiamento,  ital.  Ennui,  déplaisir,  diagrin, 
laligue.  V.  £nnut. 

BNDJAB ,  Vl.  V.  £nmiiar. 

ENUJOS  ,  aiQ.  vl.  noMi  ,  MSJa*.  V. 
£nnuJou(. 

ENDU.,  s.  f.  vl.  £nula,  port  ital.  V. 
Ittula  campana. 

ENDMBRAB ,  V.  n.  vL  Avoir  peur  de 
son  ombre.  V.  fmwmbrar  et  Ounbr,  R. 

BNUMERAR ,  V.  a.  (ennmer&)  ;  £ntmc- 
rar,  cat.  esp.  finumérer,  dénombrer. 

Ëty.  dn  lat.  munMrare,  m.  s. 

BNIMBRA'nON ,  s.  f.  (ennmeraUe-n)  ; 
nmaKATm.  fiwnuraiione,  ital.  MiNwra- 
eioR,  esp.  fRWMTOfâo,  porL  B»umraeio, 
cat.  Enumération.  V.  DtnonmbramenL 

Élj.  du  lat.  ffwmtroHonir,  gén.  de  mw> 
««ratio.  V.  Jfwn ,  R. 

EN-DHA ,  anvia,  V.  Vna. 

CnniA,  ■■■TU  n.  eipr.  tdr.  (ènùDe). 
Rester  tranquille ,  ne  pas  bouger,  ne  pas 
incommoder  lea  autres. 

Ëty.  JSn  ma,  Boaa-entendn  ptaga. 


:»00' 
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ENU 


SmmcnO,  i\.  V.  Enonttio. 

BmJOI ,  ■.  m.  il.  EmiDi.  V.  £tmtiî  et 
;V«>tr,  R. 

ENDOS .  OSA ,  «y.  tI.  Dép1aisiD( ,  anle 
enoareux.  V.  JVutr,  R. 

BNDT,  s.  m.  vl.  Ennui,  tounnenl.  V, 
Enugert,  Ennui  et  Nuir,  K. 

ENV 


Fors  et  coal.  de  Béara,  Bubrica  de  p«iias,19, 
Qvi  eayaàirà  dtgtin  en  cany,  «le. 
Ibid.  23. 

Ëly.  deMet  detiâd, aller  dans.  V.  Vaé, 
Red.  ' 

ENTAHIB,  *.  a.  (einvahir)  ;  Jntwdir, 
anc.  cal.  esp.  port,  Immdire,  ila].  Eovabir, 
usurper,  prendre  par  force,  assaillir. 

Élj.  du  la[.  invadere,  m.  s.  V.  Vad,  R. 

ENTAHISSAIIIEPIT ,  a.  m.  (eiDiabiua- 
mein).  EuTabissemeat,  l'aclioD  d'earahir. 

ENTAU ,  et 

EPITAIDA ,  s.  t.  «].  Élan  ,  usant ,  at- 
taque. V.  Cttvan'menl  el  fad.  B. 

ENTAIDOR,  S.  m.  tI.  mmwjUMDtn.  Bd- 
Tibisseur,  ennemi,  assaillant.  V.  Vad,  R. 

ENTAIHENT,  a.  m.  «1.  V.  Enwiael 
Yad ,  B. 

ENVAIR,  il.  V.  Bnvarir  el  Vad,  R. 

BNTAI.AB ,  dl.  Avaler.  V.  Avatar  et 
Val ,  R.  2. 

ENTALIR,  dl.  m.  8.  Qat  Avarir ,  v.  c.  m, 
el  Val.  R.  ^  .  «1. 

Se  vtiét  laoukja  leit  gratoi, 
La  lrUU$$o  alor  «'envalis. 

Aubioel. 

ENVAN,  a,  m.  (eiuvin}.  Auvent,  élan, 
V.  Eicnuia  ;  pour  en  valu ,  V.  Van  en  el 
Fan,  R. 

ENTANESm,  r.  a.  il.  Saisir;  Envaiu- 
sida  lataviapajiOT,  la  peur  lesavailsaisies, 
V.  Envahir  ,  abolir ,  anéantir  ;  faire  éva- 
nouir. V.  Fan.R. 

ENTANO»,  vl.  V.  Enanezir. 

ENVANT,8.  m.  (einTàn);TAiuju,TAinu«, 
TAnuMD>  ,  TADKu.  Auvenl ,  pelil  Init  en 
saillie  qu'on  place  sur  les  portes  des  bouti- 
ques pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Élv.  du  lat.  in  nrattm,  contre  le  vent. 
V.  Vent.  R. 

La  toile  qu'on  suspend  k  l'auvent  s'ap- 
pelle bane. 

Envanl  d'una  lavlU$a,  sévéronde,  partie 
du  toil  qui  déborde  le  muraille. 

ENTARAIBAR ,  v.  n.  (einvaralré) ,  dl. 
Empester,  empoisoûner  par  ta  mauvaise 
odeur. 

Ély.  de  tiaroire,  ellébore ,  et  de  «f .  V. 

ENvÀROEiRAIt.v.  a.  (einvardgeiré) , 
et  mieui  BnaacBaku.  Former  un  verger, 
complanter  un  terrain  en  arbres  frailiera  ou 
en  oliviers.  Avril.  V.  Verd,  R. 

ENTARGEIRAT  ,  AOA  ,  ad),  el.  p. 
(«nvardgeiri ,  àdeï.  Comptante,  ëe,  ttana- 
formé  en  verger.  V.  Vtrd,  B, 


ENV 


ENTAS ,  prép.  vl.  Envers.  V.  r«-(,  B. 

ENTASABIENT ,  V.  Eivaiamtnt. 

ENVASAR,  V.  Eiva$ar. 

ENTASIAN,  V.  a.  vl.  v.u»a>. Envahir. 

Etj.  du  lai.  invadere,  m.  s.  V.  Vad,  R. 

ENTASmEN,  vl.  y.  Bmaiimtnt. 

ENTASIB ,  vl.  fntiaHr,  cat.  V.  £neaiir 
et  Vad,  B. 

ENTASOR,  S.  m.  anc.  béam.  Qui  en- 
vabil.  V.  Vad.  R. 

ENTAZENIR ,  vl.  V.  Envaicir  et  Fod, 
Bad. 

ENTAZIA,  s.  f.  vl.  Attaque.  V.  Envati- 
mtnt  et  Fad,  B. 

ENTAZIDOR,  vl.  V.  Envaidor. 

ENVAZIMENT  ,  S.  m.  *l.  muiva,  nr- 

*&u.  EnvahissemenI,  invasion,  allègue,  as- 
saut, courage,  audace,  élan,  occupsliOD,  éta- 
blissemeol.  V.  Vad,K. 

ENTAXIO,  vl.  V.  /nnoMON. 

ENTAUR,  V.  n.  et  r.  vl.  nu».  S'éva- 
der, s'échapper.  V.  Vad.  B. 

ENTAZIR,  V.  a.   vl.   nvunn,   ksw^em, 

■avjiamii,  nrAUB.  Allaquer,  ravjr,  enlever 
de  force,  assaillir,  prendre,  entamer,  trans- 
gresser. 

Êty.  du  lat.  i»vadtrt,m.  »■  V.  Vad,  B. 

A  i'envatir,  ï  l' attaque. 

BNTEA ,  d.  de  Barcel.  V.  Envtgea  et 
Vu.  R. 

ENTEADAS,  S.  m.  (einveadâs)  ;  nraïAi. 
Augmentatif  de  Envtal,  v.  c.  m.  et  VU  B.    , 

ENVEADIBA,  8.  f.  feinveadise):  nnA- 
mnr.  Inquiétude  d'un  enfant  gâlè,  mauvaise 
humeur. 

Ély.  de  enveca  el  de  isa,  V.  Pw,  R. 

ENTEADDN,  S.  m.(einvea(lûn);  ««n*- 
Dm.  m.  s.  que  Enveadita,  v.  c.  m.  et  Yù, 
Rad. 

ENTEARAR  ,d.  m.  V.  Envetar. 

ENTEARAT ,  V.  Envetat. 

ENTBAT,  ADA,  adj.  vl.  Bnun.  GaJ, 
gaie. 

ENTRAT,  ADA,  s. et  adj.(einveà,àde); 
■HruT  sAiTAT.  loquiélude  d'un  enfant  gâté, 
enfanltrop eiigeani, boudeur,  euse;  rechi- 
gné. Avril. 

Ély.  de  env«a,  envie,  cl  de  aX,  quia  des  en- 
vies. V.  Vil,  R. 

ENTEO.vl.  Envie.  V.  Envtgea  el  Fû, 
Rad. 

BNTEGEA,  s.f.  (einvédje):  nvu,  mm- 
«HA,  ucBKA,  MniKA,  iHnk.  Invidia,  ilal. 
Envidia,  esp.  Invda,  port.  cal.  Epvie,  dé- 

filaisir  qu'on  a  du  bien  d' autrui,  désir,  vo- 
onlé. 
Et;,  du  lat.  invidia.  le  même.  V.  Fii,  R. 
Envtgea  dt  frema  groita,  malacie,  envie 
démanger  des  choses  eitraord  inaires  qu'ont 
souvent  tes  femmes  enceintes . 

Envtgeat  d'anar,  des  épreinles  on  besoins 
pressants  d'aller  à  la  selle. 

Qui  te  tarrodt^anrembejo 
BaUo  ai  mschaiw  un  fan  d'aygo  di  maj/. 


Bnveguu  de  cotmmtr,  nausées. 


ENV 

,  BNTBOBA,  a.  r.En*ie,iun)wdet La- 
tins, taches  que  les  enfaols  apportent  en  ve- 
nant au  monde,  et  que  le  peuple,  par  un  pré- 
jugé Irès-répaodu,  attribue  k  une  envie  dw 
satisfaite  qu  a  eue  la  mère  pendant  sa  gros- 
sesse. 

Ely.  de  envegta,  envie,  cause  supposée 
de  ces  marques. 

BNTEGEAR,  v.  a.  (einve^ji):  «nu., 
*wwmtM,  amaainiM.  Invidiare.  ital.  Emndiar, 
esp.  Invejar,  port.  Env^ar,  cal.  Envier,  dé- 
sirer les  choses  que  possèdent  les  autres  ivet 
un  chagrin  secret  de  ce  qu'ils  en  jouisseal 
prérérablemenl  k  nous. 

Ely.  du  la(.  invtdere  on  de  nmcffa  el  de 
ar,  avoir  envie.  V.  Vit,  K. 

%,  s.  f.  (dm 

Folle  et    ' 


ENTEGE0DS,ODBA,a[lj.  (einveitJODI, 

uoBi,  Buow,  ■iHnoH.  Invidioto ,  ilal. 
finvtdiofo,  esp. /nctjofo, port.  £nv(j<tf.cil. 
Envieux,  eusej  qui  envie,  qui  porte  envie, 
défi)  rem. 

Êty.  du  lat.  invidioiut,  m.  s.  oo  de  «iim- 
gea  et  de  out.  V.  Fi»,  R. 

ENTEGETA,  s.  f.  (einvedgéle),  cl 
impr.  UAHinTA,  dl.  MiuunA.  Faiream- 
gtta.  faire  venir  l'eau  &  la  bouche.  V.  £•«• 


Éty.  de  e 


ENTEIA.S.  f.tl,  1 

gea. 


s  et  (iu  dim.  ela.  Y.  Vit, 


u.  V.  Emt- 


ENTEIADOH,   s.  m.  vl.  nmuaa.  Qui 

désire,  convoiteoi,soupiranl.V.  Fi«,R. 

ENTEIAIRB,  vl.  V.  fntwiador. 

ENTElAR,v.a.  vl.Envoyer,  V.  Fia,  K. 
pourenvier.  V,  Bwegear  et  Fi*.  R, 

ENTEILi.E«R,v.n.  vl.  Vieillir.  Voy. 
Fieiftiret  Fi«IA,R. 

ENTEILLIR,  vl.  V.  fnvtlir. 

ENTE108,  adJ.  vl.  ■«•■wi,snnM.  Voy. 
Envtgeovt. 

ENTEIZAT,  ADA,  adj.  Vl.  wnam. 
Gai.  joyeui,  de  belle  humeur. 

Éty.del'ital.vexxofa,  ai^rèable,  mignon. 

ENTEJA,  s.  f,  vl.  Zèle  :  Avet  ewàa, 
imiter.  V.  Fis,  R. 

ENTEjA]ïOR,s.m.  vl.  Zélé.  V.  Tu, 
Rad. 

ENTEJANSA,  s.  f.vl.  Jalousîe.  V.  VU, 
Rad. 

ENTEJAR,  vl.  V.  Envegear  et  Vit,  R. 

ENTEJOS,  adj.  m.  t1.  Envejàt,  cal.  Dé- 
sireui.  V.  Vit,  R. 

ENTELAR,  v.  n.  [einveli]  :  Muntamm. 
Déjeler,  cambrer,  se  voiler,  se  tourmenter, 
se  déverser,  en  parlant  des  planches  el  des 
pièces  de  bois  qui  se  courbenl  en  se  dessi- 
cbant.  V.  Engauehir. 

Ély.  de  en,  dans,  de  veî  et  de  ar,  se  mel- 
tre  dans  ou  sous  un  voile.  V-  Vel,  R. 

ENTELAT,  ADA,  adj.  el  p.  (cinvdi, 
éde);  nvuMAx.  DéjeUL  cambré,  (oarmeotè, 
V0U6.V.  Fst,R. 
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BMTBLAT,  àDA,  a^j.  M  p  «B.Bnln- 

prkoaréwblégiremeDt.  Saav.  V.   Tel,  R. 

■KTEUMBN,  S.  m.  vl.  AviliBsement. 

V.  ra,R. 

ENTELLEMB,  T.  ■.  tI.  amians,  n- 

I ■!■  fnveUir,  cat.  Stweftetr,  eip.  J?n- 

nttMtr,  port.  /itt>M«hiar(,îUl.  Eovicillir, 
faire  pvaltre  «ieui. 

Éij.  de«N,  dewfl,  Tteux,  el  deciir,dei^ 
û.  V.  VUth,  R. 

BIfTELOPA ,  s.  f.  lanfelope);  csBiatr*, 
onurrA.  Enveloppe,  ce  qoi  sert  i  enTelop- 
ptr.oa  le  dît  particoliifemcDt  de  U  feuille 

r'  ncoarre  uoe  lellre  et  de  la  peau  ou  écaille 
fnàts, 
Étj.  do  lat.  intolmentm,  m.  é.  et  de  m,  de 
Hl,ioUe,  el  de  opa,  mis  comme  un  voile. 
BHVIXOPAB  ,  V.  a.  (eiflvdoupà)  ;  sna- 

mniB  iwritMfpart,  ital.  £»totvtr ,  esp. 
port  Envelopper,  couvrir  une  cboae  d'une  au- 
tre qaia'ap  plique  euctanent  sur  la  premiire  el 
qu'on  nomme  enveloppe;  comprendre. 

Ély.  du  lat.  invoietrt ,  ou  de  tnvetopa  et 
de  «r,  nettre  une  enveloppe,  un  voile.  Vof . 

HITELOPAR  >',  V.  T.  S'eavrionier.  V. 
.ifwitowyar  a*  el  â'rarOHSr. 
BNTEUWAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (einve- 

r«.  Enveloppé,  èe.  V.  F«l,  K. 

ElfVELUB,  T.  a.  vl.  Avilir.  V.  VU  el 
Sinitir. 

EJfTENGnT,  ODA,  adj.et  p.  (einvein- 
gA,ûd«).  Ilev«nu,  ueiTetouniéiparl.  deen- 
Knir*'.  V.  Vn,  R, 

EMTENUCAB,  V.  Enctrinar. 

ENTENIR  S'.  V.  r.  (a'einvenir).  S'en  re- 
bnnier,  s'ébouler,  tomber  en  ruines,  m  ren- 
nner,  enparlantd'un  mur,  d'une  terre,  etc. 
V.  r«,  fi. 

ElfVEMTA  BODUÏFAS,  S.  m.  (einvéin- 
leboololes),  dl.  impr,  aaran*  bmiovu  , 
dLCoDicarde  aomeitea,  diseur  de  baliver- 
BM.  V.  Vtn. 

BHVENTAB,  V.  tnvmtar. 

EHVENTAT,  V.  hvtntat. 

ENVENTBAB,  Gare.  V.  Enentrar. 

ENTEBEI<tAR,d.  baslim.  V.  £ne(n- 
Mrd  Feiun,  R. 

EMTERaABfV.  a.  (einvergà);  Enver- 
9i'r,t$p.  cat.  Envcrguer,  allacber  tes  voiles 
un  vergues. 

El;,  de  CK.  de  vtrga  el  de  ar,  mettra  en 
wgu«.V.  Tirg.R. 

£nMrgar  lou  manlcou,  s'emmenleler. 

Energar  d*  cooiti  dt  ntrvi,  recevoir  des 
uopsdeneK. 

EHTEaaONHAR,  vl.  V.  EnvtTgaiihir. 

BIVEaaONBAT.ADA,  ai^j.  el  p.  vl. 
«wu»Mi.  Hontem, cuse  ;  humilié.  Vo;. 
Firpouftu], 

■    Voy.  JsMT- 


_  a,  et  D.  vl.  nna- 

5>fffi>9iwr(,ital.  VerBogneribumilier,  rau- 
pr,ibrisBef,  déshonorer,  rendre  bonletix. 

KHTERCHIETAR,  v.  a.  (einverguelà). 
Cinir  de  (luau.  AviiL  V.  rtrg,  B. 
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,8,  r.  (envergure).  Enver- 
gure, manière  d'enver^uer  les  voiles,  leur 
largeur,  étendue  des  ulca  d'un  oiseau  qui 

tty.dewi.  detwr{raeldeura.'V.F«rji,R. 
ENTEHINAH,  v.  a.  (einveriiù)  ;  aex- 

UnaTt,  itaL  Eiweninar,  esp.  port.  Eneeti- 
nar,  cat.  Envenimer,  irriter  une  personne, 
un  animal  ou  une  plaie  ;  aigrir  ;  il  est  aussi 
réciproque. 

Bty.  de  «n,  de  vtrin,  venin,  et  de  raet.  ar, 
lilt.  mettre  du  venin  dans.  V.  Tnifli,  R. 

ENTEBINARS'.v.  r.  Envtrinaru,eal 
S'enrager,  semeltre  en  colère. 

,  ADA.  adj.  et  p.  (ebve- 


venimé,  irrilé.  V. 

ENVERNISSAR,  dl'  £ntwr)ilrAir,cat. 
V.  Fcmifiar  el  Aamû,  R. 

ENVERS,  adj.  vl.  Mvn*.  fnWT*.  cal. 
Inverio,  esp,  port.  ital.  Renversé,  culbuté, 
opposé,  contraire,  injuste,  faux,  maladroit, 
embarrassé,  allongé,  étendu  ;  subst.  envers, 
rebours. 

Ëtj.  du  lat.  ittveriiu,m.  s. 

ENTEES,  ERSA,  acij.  adv.  vl.  Con- 
traire, ï  la  renverse,  du  cAlé  de...  auprès,  à 
l'égard.  V.  rrrl,  R. 

ENVERS ,  s.  m.  (einvès)  ;  xara.  »■- 
TEu,  BTU,  Invei,  cat.  Rovtteio,  ilal.  Envet, 
esp.  port.  Envers,  le  côlé  le  moins  beau 
d'uneétonê,  celui  qui  est  dealinéa  rester  ca- 
ché, celui  qui  est  exposé  k  l'endroil;  le  verso 
d'une  page. 

Ëlv.  du  lat.  inrcrra,  sous -entendu /'acf  «a. 
V.FÏr(,R. 

ENVERS,  prép.  wrt.  fnwTf ,  cat.  r«r- 
to,  ilal.  Vers,  envers.&l'égardde... 

A  l'envert,  adv.  k  1  envers,  è  la  renverse. 

ENVERSAR,  vl.  V.  £e«r«ar. 

ENVERTODLHAR,  v.  a.  |,einvertouillà); 

velopperen  roulant,  entourer,  entortiller.  V. 
rer(,H. 

ENVERTODLHAR  8',  V.  r.  S'envelop- 
per dans  ses  habillemenls  ou  dans  ses  cou- 
vertures,g'emmitouDer,  s'envelopper  la  tète 
el  le  corps. 

ENVERDOEAR,  T.  n.  (einveradià),  d. 
bas  Mm.  Propager  les  mauvaises  herbes  :  Èn~ 
ventgear  iotronuge,  propager  le  chiendent. 

Élf .  de  vtruge,  de  en  el  de  ar. 

ENVES.prèp.  vl.    m, -wmm.  Emet,  tAt. 

InvtT$o,  iul.  Vers,  envers,  contre,  du  côté 
de. 

ENVESAR ,  vl.  V.  Enwxar. 

El;,  du  lat.  tertut.  V.  Ferl,  R. 

EPCVE8CAR  ,  v.  a.  vl.  Envticar,  cat. 
Engluer.  V.  EnvUear  et  Fuc,  R. 

ENTESIBIX ,  vl.  V.  InvitMe. 

ENVESINAH,  v.  n.  et  r.  (einveainâ); 
nnuBAa.  AvoisiDer,  Aub.    s'entourer  de 

ENVSSINAT,  ADA,  adj.  el  p.  (einvesi- 
Dft,  éde);  anuBAT.  Envoisiné,  ée:  oui  a  des 
voisins  de  terre  :  Be»  ou  mati  tHvettnat. 

Ëlf.  de  tn,  de  wain  et  de  ni,  pourvu  en 
voisina.  V.  Vie,  R.  3. 

ENTESSAR,  v.  a.  (einvessà).  V.  Dti- 
veuar,  Etviuar,  Vtrtwr  et  Karl,  R. 
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vl.  Qu'il  ou  qu'elle  investisse. 

ENVEmODAR.vI.  V.Invtttiguar. 

ENVESTIR,  v.s.  vl./nvMUr,  cal.  port. 
EimuHr ,  esp.  /xcMlirt,  ital.  Rechetcber, 
ticberde  trouver,  investir.  V.  Féal,It. 

Ety,  du  lat.  inveiHTt,  m.  s. 

ENVESTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (einTcsU, 
ide).  Investi,  ie. 

ENVESTITURA ,  a.  (.  vl.  /nMatt'diira, 
est.  port.  Envtttidwa,  esp.  InvtilUura, 
ilal.  Investiture,  acte  par  lequel  on  iavesiit 
quelqu'un  d'un  Oefoud  uue  dignité  ecclésias- 
tique. V.  Vttt,  R. 

ENVETA,  vl.  V.  Envtgta. 

ENVETAR,  vl.  V.  Enveiar. 

ENVET08,vl.  V.  Env»B€(mi. 

ENVEITUAT,  ADA,  adj.  et  p.  v).  De 


V.  vl.  Gaiement , 
joyeusement 

ENVEZADDRA,  s.  f.  vl.  Joie,  gaieté. 

Ëly.  de  l'ital.  veiioto. 

ENTEKAR,  V.  a.etr.  vl.  x.tb*ab.  Ré- 
jouir. 

BNVEKAT,  ADA,  adj.  vl,  Gai,  gaie,  gail- 
lard, réjoui. 

ENVESOS,  adj.  vl.  Voy.  Emiganu  el 

ENVIA,  d.  n.  En  vl.  itie,  il  ou  die  en- 
voie. V.  Envegea. 

ENVIAR ,  V.  a,  vl.  Enviar,  cat.  esp.  port. 
Imiare,  ilal.  Envoyer. 

ENVIAR,  V.  a.  vl.  Renvoyer.  V.  Entddar. 

ENVl*R,Envier.V.£nwji*oret  ri>,R. 

ENVIAR  S' ,  V.  r.  (einvià).  Se  mettre  en 
chemin ,  prendre  la  roule,  la  voie. 

Ety.  du  lat  inviarr,  on  de  en,  deviaet 
de  ar,  se  mettre  en  chemin.  V.  Fia ,  R. 

ENVIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Enviai, 
cat.  Envoyé,  ée.  vl.  Joyeux. 

Ély.  de  (M ,  de  eia  el  de  ot ,  lilt.  mis  en 
chemin,  mis  dans  la  voie.  V.  Fia,  R. 

ENVIBADODH,  V.  Envitadour, 

ENVIDAR,  fncidar,  cat.  V.EHvilar. 

EKVIDAB,  T.  a.  vl.  nnuB.  Renvier , 
terme  de  jeu. 

ENTIDAT ,  adj.  et  p.  vl.  Renvié. 

ENVIELHUIR ,  vl.  V.  EnvieUetir. 

ENVILANIR,  v.a,  vl.  Outrager ,  inju- 
rier .insulter.  V.  Fil,  R.  el  fnvilir. 

ENVILANIT ,  IDA,  adj.  vl.  Outragé, 
ée  ,  avili ,  ie. 

ENVILENT ,  p.  pr.  vl.  nvun.  OolTa- 
geanl,  aviliasant  V,  Fil. 

ENTILEOR ,  vl.  V.  fntiiltr. 

ENVIUR,  V.  a- vl.  ■■vuuaa,n*aui>. 


Envileeer  ,esf.  port.  Jncilire,  ital.  £nn- 
Itr  ,  cat.  Avihr ,  outrager. 

ENVtlilZIR ,  vl.  V.  Envilir. 

ENVINACHAR ,  V.  Envinauar. 

ENTINASOOIRA ,  s.  f.  (einvinadôuire) , 
et  impr.  •unuMmnu.  Nom  languedocien 
de  la  courge  bouteille,  gourde  des  p^erins: 
Cueurhita  lagenaria,  1.  Bauh.  dont  le  fruit, 
étranglé  vers  le  pédicule  ,  représente  une 
bouteille;  celle  qui  est  toute  renflée  porte  le 
même  nom.  V.  âotil«IAa. 

Ety.  de  en,  dana^  de  vtn  ,  de  odotitra  , 
lilt.  qui  sert  I  contenir  du  vin.  V.  Fin ,  R. 

ENVINAGRAB,  vl.  Envinagrar ,  cal. 
T.  Siwinaifrar. 


Digiiizedby  VjOOQ 


le 


88 


ENV 


ENVlNAaaAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  tl. 
Uilé  de  vioaigre. 

ENTINAïaïUB,  Y.  a.  (dnrioalgrt); 
«waitautM,  nmniMAa.  Bnvtnagrar ,  anc. 
cal.  «sp.  port.  Arroser  de  TÏnaigre ,  jeter  du 
vinaigre  sur  le  tisage  de  quelcju'un  qui  s'est 
évaDOui ,  pour  le  (aire  reyeuir  È  soi  ;  assai- 
sonner avec  du  vinaigre. 

Ëlf.  de  m,  de  vinaigrt  elderacl. ar, 
mellre  du  vinaigre  dans  ou  sur.  V.  Fin ,  R. 

ENVINAR,  V.  Avinar,  Envituutarti 

*''"  '^-  ..A 

BNTINABBAB,   «tuimub,    péjor.  de 

Avinar ,  v.  c.  m.  Aviner,  tacher,  salir  avec 

da  vin.  V.  Fin,R. 
BNVINAS8AT ,  ADA ,  adj.  (einvinaasà , 

ide):  *o»a*.TeimoD  tavbâdevin.  V.  Fin. 

Rad. 

ENTINAS8AT  ,  S.  m.    tii.ob«  ,  eA-r*- 

qu'on  donne  ,  dans  les  pays  voisina  du  Lan- 
guedoc ,  au  champignon  de  eoncbe  :  Aga- 
ricui  lSmclarJH«,àcauMdesa  couleur.  V. 
Fïn ,  R. 

BNVI08 ,  adj.  vl,  y.  Emtgeoui  et  ru , 
Rad. 

ENVIRAGAR ,  T.  a.  vl.  Remplir ,  infec> 
1er  d'iïraie.  V.  Firoja.  , 

BlVTUtO ,  prép.  vl.  Autour.  V.  Enn' 
roHH. 

BNVIBON  .  vl.  V.  Envirom. 

ENTIRONAB,  vl.  Eneironar,  cal.  V. 
fnvtroHnar. 

ENTIHOODTAR  ,  v.  a.  (eioviioouli); 
nrunaM,  nraotiKu.  Entourer,  mettre  k 
rentour  ;  cerner.  V.  Ftr  ,  R. 

ENTlRODI*AIL ,  V.  a.  (einviroula) ,  dl. 
Rouler, enlorliHer.  V.  EnUmrlilhartA  Tir, 
Rad.  ,   .     .         . 

BNmtonN,  adv.  (emviroun);  «■»»»- 
Mv.  Environ, à-peu-prÈ8,UD  peu  plus,  un 
peu  moins. 

Ély.  Comme  noua  avons  tiré  vim 
gyrart,  il  est  aussi  certain  que  nous  avons 
fait  «itjîron  de  in  y^rwwi,  qu'on  a  emploïé 
pour  environ,  autour.  V.  Fir,  R. 

ENTIHOONAB,  V.  a.  (ebvirooni)  ;  n- 

«au.  fnvironar.anc.  cat.  Entourer,  envi- 
ronner. V.  Ftr.R. 

BNTIS  A,  adv.  comp.  vl.  Malgré  soi. 

ËI7.  du  lat.  inetltM. 

ENVI8,dl.  V.  FtM. 

BFfTlSAOBAR,  ».  a.  (einvisadjS).  Envi- 
sager, regarder  une  personne  au  visage,  fig. 
conaidtrer  une  chose  sous  un  aspect. 

Ély.  de  en,  de  vUage  et  de  ar,  regarder  an 
visage.  V.  Fi>,  B. 

ENVISAGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (einn- 
sadjà,  Me).  Envisagé,  ée.  V.  Vil,  R- 

BNTlBC.dl.V.Ft«c. 

ENTISCAR,  V.  a.  («nviscà);  bmkm, 
DivaK«*.£nDi(car,aDC.  cal.  e^.  port,  tn- 
vticaTt,  ital.  Engluer,  frolter,  enduire  de  glu. 
faire  des  gluaai. 

ÉtT.  de  en,  de  viu,  glu,  et  de  ar,  mettre 
de  la  glu  en  ou  sur.  V.  Fiie,  R. 

ENTIBCABS'.  v.  r.  Enoiiearie,  port. 
Enveuartt,  cat.  Invacarti,  iUl.  S'engluer, 
•e  prendre  ou  se  salir  i  la  glu  ;  gagner  quel 
que  maladie  contagieuse. 

EHTUCAT,ADA,  adj.«tp.  (einviacA, 


le)!. 
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r.  EnvUeado,  port  Englué,  ée. 


V.  Viu,  R. 

Ëty.  de  m,  de  vite  et  de  al,  ou  du  lat  in 
et  de  vUeatxu. 

ENTIT ,  s.  m.  vl.  fnrtl,  cat.  EnvUe,  esp. 
tnvito.  ilal.  V.  Invitalim  et  Fil,  R. 

ENTIT ADODR,  V.  /nvilodoiir  et  Fit, 
Rad. 

ENTIT  AR.  V.  InvUar. 

ENTITATiON,  V.  /netiolton  et  Fit,  R. 

ENTOCATION ,  V.  /noouealton. 

BNTOCATID,  IVA,  adj.  vl.  Intocattf 
ivt ,  propre  i  invoquer. 

ENVOI,  S.  m.  (anvoué),  pr.  md.  Bsra- 
DTTH»,  BTODA.  Invio,  Jtal.  Enviado,  esp. 
Envoi ,  action  par  laquelle  on  lail  transpor- 
ter une  chose  d  un  lieu  dans  un  autre  ;  chose 
envoyée.  V.  Fia,  R. 

ENTOLAR,  V.  a.  vl.  fnvotart,  ilal. 
Déroher,  enlever. 

Ëly.  du  lat  iiirolare,  m.  a. 

ENVOI.AR  S* ,  V.  r.  (s'einvoulâ)  ;  t'a- 
Tonuu.  JnvoJarii,  ital.  Folar»,  esp.  S'en- 
voler, prendre  son  vol,  s'enfuir  en  volant. 

Ëly.  du  laL  evolare  ettncolarc,  V.  Fol, 
Rad.  2. 

ENVOLONTOS,  adj.  vl.  Résolu,  déUr- 
mmé. 

ENTOLOPAHENT ,  s.  m.  vl.  b*ou>»- 
/nviluppam«n(o  ,  ital. 


ENVOLOPAT,  ADA,  vl.  V.  Énvelopat. 

ENTOLDaO ,  s.  f.  vl.  nvouir».  Enve- 
loppe;  7a<irMJI(mn«ment. 

ENVOLDPAHENT,  8.  m.  vl.  Langes. 
V.   Vtl,  R. 

ENTOUIPPAR,  vl.  V.  Envtlopar. 

ENTOLUPPAT,  ADA,  adjl  V.  Enot- 
lopat. 

ENTOLTER,  T.  a.  vl.  Envolvtr ,  esp. 
port  Involvert,  ital.  Envelopper,  entourer. 

Éty.  du  Idt.  invoEcerf ,  m.  s.  V.  Fowlu,  R. 

ENVOOUTAR,  V.  a.  (einvooulà);  ■»»- 
TU.  Entourer,  ceindre.  V.  fncirooHtar  et 
Voulu,  R. 

ENVODLAR  S',  V.  Ewotar  t'  et  Fol, 
Rad.  2. 

ENTOUT,  OUTA,  adj.  vl.  umm.  En* 
veloppé,  ée.  V.  Foulu,  R. 

ENTOUTAB,  pr.  mod.  V.  ilfandar. 


ENZAOZEN,  vl.  Qu'ils  on  qu'elles  pour- 
suivent 

ENZBNOAT,ADA,adj.elp.(einieiDgi, 
àde).  dl.  AgeDcé,  ée,  paré,  ajusté. 


EOLO,  divinité  de  la  fable,  feàlo];  Eolo, 
ilal.  esp.  port.  Eole,  arrière  petit  fîls  d'Eole, 
fils  d'Hellen,  qui  donna  le  nom  d'Héoliens 
h  ses  sujets ,  qui  s'appelaient  Helléniens,  "'  ~ 
de  Jupiter  et  dieu  aà  vents. 

Éty.  du  lat  aolut. 


PflO 


EOU,  déanence  de  la  langue  moderne 
qui  remplace,  dans  ploaieuiB  dialectes,  le 


EOU 

cl  de  l'ancietuie,  par  le  cbangeinmt  de 
t  en  on ,  comme  de  vedtl ,  coolcJ ,  ptl , 
vtou,  eouUo»,  peou.  Celte  désineiKe  est 
rem[Hacée  généralement,  en  franfaii .  par 
(aN,Mau,  couteau, pta»;  excepté  pourtant, 
tvyeau,  qui  se  rend  par  tuyaH ,  mais  c'est 
parce  que  ce  mol  ne  vient  pas  de  iHiKi- 

EOO ,  m.  KUA,  f.  BiaD*,  m.  pi.  SUA*,  r.  pi. 
uuu ,  pour  les  deux  genres ,  pr.  pers.  de  la 
troisième  pers.  (éou,  éle,  élouR,  èlea,  éleï). 
Lui,  elle,  eux,  ellea,  eux. 

Éty.  du  lat  tUa,  iUa. 

I>tjpfr-«ou,adv.  delui-mtoe,  de  sa  propre 
volonté, 

EOU,  m,  no.  Est  souvent  employé  dans 
les  anciens  titres,  pour  /ou,  v.  c.  m.  Je  on 
moi  :  Eou  J<m ,  moi  Jean. 

EOU,  a.  m.  d.  bas  lim.  et  g.  Ponr  ouf. 
V.  Uou. 

EODE .  (  éoué  ].  Un  des  noms  lang.  de 
l'yeuse.  V.  Eoute. 

EOUFA,  a.  f.  (ioufe).  Un  des  noms 
lang.  de  l'hièUe,  V.5aHpMfn;pour sparte 
V.  Aufa. 

EOUFFE  ,  s.  m.  (eoaflS).  Nom  qu'on 
donne  au  blé  rouge ,  a  Cogolin ,  Var.  V. 
Btad-rouge. 

EODGRANIBR ,  S.  m.  (eongraniè).  Non 
qu'on  donne .  dans  le  déparlement  du  Var, 
selon  H.  Avril,  aux  diOèrentes  eepècea  de 
violicrs  on  giroOiers.  V.  Fioulitr. 

EOOME ,  nom  d'homme  (eoùmé}.  Eras- 
me ou  Elme. 

Éty.ï 

Patr.  Saint  Erasme,  volgairemenl  Saint 
Elme,  évèque  et  martyr  en  Campante,  vers 
le  commencement  du  IV"'  siècle,  303,  dont 
l'Église  honore  la  mémoire  le  2  et  3  juin. 

EOUHA,  s.  f.  (éiJuDe).  Un  de»  noms 
lang.  et  bas  lim.  du  lierre.  V.  Eoure, 

EODNAS ,  s.  m.  (êounàs) ,  dl.  Angra. 
de  £ouna  ,  grande  et  large  plante  de  lierre 
qui  couvre  tout  un  mur. 

EOUNE,  s.  m.  (eéuné).  Un  des  noms 
languedociens  du  lierre.  V.Boure. 

EODRE,  8.  m.  (eéuré);  Bown,  non. 

-.jina,Ba«BA,  conn,  nM,  wnu.  Bdtra  et 

£Uera,  iUl.  Fcdra,  esp.  Htra,  port.  Lime, 
lierre  grimpant,  Bedera  h^ix.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  CaprifMiacées  qui  crotl 
spontanément  dans  toute  la  Provenm. 

Éty.  du  lat.  hedera,  gén.  de  htdera,  d'où 
eoUTt.  par  le  changement  de  d  en  ou. 

Noos  devons  faire  observer  de  Bop- 
Teau  ici,  que  les  voyelles  se  transforment  arbi- 
trairement les  unes  dans  les  autres,  mais  qu'il 
n'en  est  pas  de  même  des  consonnes.  Le  cbè* 
ne  vert  et  le  lierre,  portent  en  divera  lieux 
les  mêmes  noms,  mais  dans  le  premier,  le  a 
de  iJidi,  se  reoeonlre  dans  eouie,  et  le  r  de 
htderm,  dans  eoure,  lierre,  ce  qui  ne  laiaae 
aucun  doute  sur  le  nom  k  adopter;  comme  le 
d  a  souvent  été  changé  en  I  par  les  Latins, 
Denina,  pense  que  les  Toscans  Hrent  de 
hedtra,  elûra,  d'où  viendrait  notre  eovre, 
parle  cbaogemenl  de  t  en  ou. 

Les  anciens  avaient  consacré  cet  arbrisseau 
i  Racchus,  parce  qu'ils  croyaient  tjoe  ceDiea 
avait  appris  aux  hommes  qu'en  a  en  faisant 
une  couronne  elle  empêchait  de  s'enivrer;  il 
servait  aussi  ï  conronner  les  muses  et  les  po& 
tes  connue  le  laurier. 
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H  àiede  BcaoBoat,  cite  «d  Ikne  qni  a 
eo  MU  d'eiislence. 

BOORRB,  B.m.  (éoiifTi).Nom<)D'ondon- 
Qi,lAtip>oii)auciiène-vertr  V.  £oHM,el 
diu  d'wtres  eodroils  au  lierre.  V,  Eottrt. 

Étj.Ul.dehtd*ra. 

mOimB.ê.  m.  (èoaaé)  ;  Mna,  Bvm,  bos- 

Tent  cta&ie-f ert,  0H«rciMt((«,  Lia.  arbre 
delinm.  des  ÂmenUcées,  commun  dans  la 
rtofnce  Uéridionite.  V.  Gar.  IUm  folio 
<M(«r«,  etc.  p.  au. 

Étj.  du  Ut.  itex,  ilidt,  Ulee,  i  t'abt.  par 
ifDc.  tlM,d'oh  clee,  iiat.  el  par  techange- 
Bcalde  Icnmt,  toute  el  eotue. 

Son  bols  Ht  bcéocoup  pliu  dur  qne  celui 
dnilitoe ordinaire;  sonécorce  est  employée 
|ien  Uimer  lei  ctiin  et  son  charbon  est  des 
phMMliinia. 

Ohnh  :  Xetu-iira ,  Btmt-ina ,  Eohv- 


M*Mu,  Dtltuu,  qn'on  Iroufe  écrit 
buKKiu litres  de  Lente. 

BODIIEIU,  s.  f.  (eousiére):  mtvwamA, 
•on*.  Chteaie,  heu  plafKé  de  cÙae^-Teris. 

Éty.  de  toute  el  de  iera. 

BOmiHAiS.  f.  (eouBine),  dl.  Gland  du 
dàe-tfcrt:  Cam  d'etmiiKa  ,  chair  ferme  de 
pHrteaDnonrri  de  ce  gland. 

Ëlj.  Je  EoHtt,  V.  c.  m. 

BODVE,  B.  m.  Pourchène-vert,  V.  ^ofu«; 
dpoor  lierre.  V.  Eourt. 

EOVTIEBA,  V.  EoiuiiTa. 


EP ,  d.  bordelais.  Vous. 

An  t^  toitntchi  tout: 

Hourcaslreine. 

EPA 

EPACTA,  s.  f.  [cpale);  epatta.  »ta, 

•àRA.UHA.  Epacta,  porl.  esp.  cal.  Epatia, 
iul.  EpKle,  on  nomme  ainsi  le  uomUe  île 
jwn  qu'on  ajoute  k  l'année  lunaire  pour 
règitn  traooeeBolaire,ouend'autres  termes, 
leDnatndejonrsdonlIanourelte  lune  pri- 
cUe  le  commenceinentderaBnéc',  ce  nom- 
bre ttt  orne. 

tb.  da  \tl.tpaela,  dêtixè du gttcir.dnioi 
(qnEtw),  étranger,  sur  ajoulé.  dérivé  de 
^^^  (^go],  ajouter,  introduire. 

Vwxi  uium  d'epacla,  combien  avons 
Dowf^wcle. 

l-'épacle  lerrant  à  coUatlre  les  phases  de 
btaie,  sans  le  secours  de  l'almanach,  nous 
■■lou  décrire  le  moyen  de  s'en  servir, 

L'éptde  indiquant  la  diRérence  des  années 
'oui'ts,  d'avec  les  années  nia  ires,  «t  celte 
WKKc  étant  de  onie  jours,  il  faut  ajouter 
™*]iK  année  ce  nombre  k  celni  qu'on  snit 
"ej),el  quand  ces  nombres  dépassenl  trente, 
ne  «  tonaerve  pour  répacleque  le  surplus. 
Co  ijoiue  ),  ce  nombre  cidui  des  jours  du 
■nii  qui  M  sont  écoulés,  e(  depuis  mars,  le 
P«*re  dcimois  pâmé*,  cl  rm  a  l'dgn  de  la 
me. 

nni.n. 
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Si  l'on  Toulail  connaître,  par  eiemplc, 
l'âge  de  la  Inné  au  4  septembre  1834,  ondi- 
rail:  l'épactede  1833,  éltilde9:  celle  de  1834, 
est  de  20;  puisqu'il  faut  ajouter  11  chaque 
année;  20  et  4  dc^g  jours  du  mois,  font  24,  el 
C  des  mois  écoulés  depuis  mars,  vaknl  30. 
La  lune  esl  donc  nouvelle  depuis  quelques 
heures.  Si  l'on  voulait  connaître  la  même 
chose  pour  1835;  au  m£me  jour,  on  forme- 
rail  l'épacle  en  ajoutant  II  S  20,  ce  qui  don- 
nerail  31,  dont  on  soustrairait  30,  d'où  il  ne 
resterait  qu'un  d'épacte  pour  cette  année, 
ajoutez  4  de  jours  et  6  de  mois,  vous  aurez 
11  pour  l'âge  de  la  lune  au  4  sepl.  1835. 

Au  XVI"  siècle,  Geraldi,  mathématicien, 
rtat.  inventa  les  é pactes  astronomiques. 

EPATIO,  adj.  v1.  Jfepalteo,  esp.  port. 

-atteo ,  ilal.  Hépatiqne ,  — -  —'  — '--■-  ■* - 
qui  concerne  le  foi. 

fClj.  du  lai.  htpaHcHi,  m.  s. 

BPATTA,  AU.  de  Epatia,  v.  c.  m. 
EpaUa,  ital. 

EPE 

BPBDEIIIA,  S.  r.  vl.  V.  Epidtmia. 

EPEI.  adv.  (épéi);  pnu,  n  ru.  Puis, 
ensuite,  d'ailleurs. 

El;,  du  grec  licû  (épëi) ,  ou  ïnuTa  (^pèila), 
leméme.  S.Pti. 

Epei  avtz  troou  de  reMtin , 

Troou  de  bwten  $ent  et  dt  genio , 
Pertirarva»Ualdtvouettrtviel\btaioun. 
Dioot. 

EPELAB,  pr.  md.  ^ler.  V.  Comptar 
ItUItttrai. 

EPENTSEUS,  s.  r.  tI.  £'petiIherit,.port. 
Epentetit,  cit.  esp.  EptTUeti,  ilal.  Epen- 
th^. 

EpaOhetU  tt  ajwtamen$  t  ereyuhemtni 
it  ttUra  0  de  titiaba  en  lo  mû/dt  dieHo. 
Lejs  d'Amor. 

Ety.  du  lai.  epenlhem,  m.  s.  dérivédu  grec 
tnivOiaiï  (epenlbesis). 

BPBEHEIUDA9,  s.  f.  pi.  (epbemerides); 
Effemeride,  ilai.  Efemeniei,  tsp,  Ephe- 
meridet.jfOTt.  Epbémérides,  en  astronomie, 
Hables  qui  foui  connallre ,  pour  cba<jue  jour, 
le  lieu  où  une  planète  se  trouve  &  midi ,  dans 
le  zodiaque;  livre  qui  coolieuLles  événements 
de  chaque  jour. 

Éty.  du  grec  ttpi)tMpi«  (èphéinéris),  jonmal 
formé  deini(épi),dans,elde  ^[itpa(b6m«ra}, 

EPI 

EPICICLE.vl.  V.  Bpicyde, 

EPl,lniliatirprisdu  grec  li:\  (épi),  sur, 
il  éveille  l'idée  de  position  supérieure. 

£pi-demta,  de  rpi,  sur,  et  de  démai , 
peuple,  maladie  qui  sévit  sur  la  multitude. 

£pi-derma,de  epi  et  dedertiia,  peau, 
surjteau. 

Epi-»odo.àe  epi  el  de  nsodas,  entrée, 
bistoire  incidente. 

EPICTAFI,  s.  m.  Tl.  V.  Epitapha. 

EPiCOIUEN.s.  m.  tI.  Epitureo,  cal. 
esp.  ital.  Epicurien ,  qui  professe  la  doclrine 
d'Epicure. 
.    Ely.  du  lai.  epicureui. 
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BPICTCLE,8.  m.  [epicidè);BrKicu,v]. 
Epicj/elo,  porl.  Epicictê,  cal.  Epieido, 
esp.  liai.  Epjcfcle ,  petil  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  sla- 


plus  grand  cercle. 

Ély,  du  grec  En!  (épi) ,  sur ,  el  de  xùkXo; 
(kukios),  cercle,  cercle  placé  sur  un  autre. 


,  _.  ..  (épidémie);  .nuiBTA, 

£ptdemJa,laL esp.  ital.  port.  cal.  Epidémie, 
maladies  qui  altaqoent  en  même  temps  un 
grand  nombre  d'individus.  Vof.  ifalodta. 
Ouand  ce  sonl  les  animaoi  qui  en  sont  al< 
te)nls,ellesporlenllenDm  d'èpiiootie. 

Éty,  du  lai.  epidenio,  formé  du  grec  lui 
(  épi  ) .  sur ,  et  de  Srjixix  (démos  ] ,  peuple , 
répandu  parmi  tout  un  peuple. 

EPIDEHIODE ,  ICA ,  adj .  (  epldémiqaé , 
■que);  fpidemicvf,  lat.  Epidemico,  ital- 
esp.  porl,  Epidéminue ,  qui  rtgne  épidémi- 
quemeni,  qui  lient  a  l'épidémie. 

Ély.  V.  fpfdemfa. 

EPIDEItBiE,s.m,  (epidermé);  mwtA. 
Epidentta  ,  porl.  fpidermtda ,  ital.  £'pi- 
dermit ,  esp.  cal.  Epiderme. 

EPIDIinA,B.  f,  vl.  V,  Epidemia. 

EPIFANIA,S.  r.  vl,  nrmuu.  £pi/anill, 

cat.esp.  V.Epiphmia. 

EPtGLOS,  s.  m.  vl.  Epiglolii,  cal.  esp. 
Epigtattit .  porl.  EpigloUa ,  ital.  Epiglolte. 

Ely.  du  lai.  epijrloMU. 

EPIQHAMA ,  s.  f.  (  epigràme  )  ;  Epi- 
gramma,  ilal.  port,  ^pigrania,  cat.  esp. 
Epigramm .  ail.  Epigrammc,  trait  piquant, 
bon  mot  ordinairemcDl  rimé. 

Ëly.  du  grec  Inlypip.jjLGi  (épigramma) ,  ins- 
ciiplion ,  formé  de  Im  (épi) ,  sur,  el  de  ^pa? ui 
(  graphô  ) ,  Écrire.  Les  épîgrammes ,  chez  les 
anciens,  n'étaicnlque  de  simples  inscriptions 
qu'ils  Qjeltaient  sur  des  rounuments ,  sur  des 
tombeau» ,  etc.  Voy.  Cramm  ,  R. 

Les  épigrammes  des  Grecs  étaient  de  sii 
ou  de  huil  vers  au  plus  ;  les  Latins  dépassé* 
renl  ces  bornes  auxauelles  Boileau  a  voulu 
ramener,  lorsqu'il  a  dit  dans  son  art  poétique: 

I.'il>ler.n.«pl«liln(<ia>1.iaH0,t>  •«  B»  plu  boni  , 

L'aolbologie  offre  un  long  recueil  des 
épigrammesdes  anciens  :  Catulle  et  Uartial, 
parmi  les  latins.  Clément  Uarrot,  De 
Saint-Getais,  Maynsrd,  BrcbeuC ,  Combaulh  , 
Chapelle,itoileaii,J..B-l{ousseau,Piron,elc. 
se  sont  dislingues ,  dans  ce  genre,  parmi  les 
modernes. 

EPIGBAMATIQOE,  ICA,  a<)j.  (epigra- 
matiqué,  ique);  Epigramatie,  cat.  Epi- 
grammalieo,  ital.  esp.  port.  Epigrammati- 
que,  qui  tient  de  l'cpigramme. 

Ély.  du  lai.  rpigrûmmatimi.V.  Oravim, 
Rid. 

BPIORAPHA.S.  f.(cpigri[Ae);  Epi- 
pra/e,  ilal. esp.  cal.  Epigtapht,  port.  Epi* 
graphe,  inscnplion  placée  sur  un  Mllment , 

Eour  marquer  le  temps  de  sa  constnicUoD , 
ioom  de  son  fondateur,  elc.  C'est  aussi  une 
sentence  ou  devise ,  tirée  d'un  auteur  cotmu  , 
qu'un  écrivain  met  *u  frontispice  de  son 
ouvrage ,  pour  en  indiquer  l'objet. 

KiilizedbyC^OOgle 
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tij.  da  grec  hmtft^ii  (  épigraphe  ) ,  iu- 
CTiplion;  de  htî  (épi),  nir,  et  de  ^pi^ 
(grapbd),  fécrû.  V.  Qraf,  R. 

EPiLEcna ,  ?I.  et 

BPILECTID ,  vl.  V.  EpUeptiqut. 

.,  Tl.  V.  E^hpiia. 

:,  vl.  V.  Efiitpii^, 

A,  vl.  V.fpil^iia. 
i ,  *l.  V.  fpil^igM. 

,  ïl.  EpiUpria ,  cal.  Voy. 

EpQtptia. 
EPOXPSU ,  s.  r.  (epilepsia)  :  ww  ra  u 

ital.  Epiitpiia,  esp.  porL  cal.  Epilepaie. 

Ëlf.  du  lat.  epiUptia,  dérivé  du  grec 
ïiciXi)<f(s  (épilèpsia) ,  formé  de  in>  (épi) ,  sur, 
et  de  Xa|xâivu  (Umtwad) ,  preudre,  aarpren- 
drc,  parce  que  cette  maladie  saisit, surprend, 
ceux  qui  en  sont  altebts,  sans  qu'ils  s'y  at- 
teodenl. 

Dérivés  :  EpiUpt-ique ,  EpUmtic. 

EPILBirnC,  adj.  et  s.  «nuMie,»- 
iMwnc.EpUtctiutt EpHectie,vl.  V.  Ep^- 
tique. 

EPII.EPTIQDE ,  ICA ,  S.  et  adj.  (cpi- 
lepliqaé ,  ique)  ;  EpUetico ,  ital.  Epil^ieo , 
eap.  port.  EpiUpiic ,  cat.  Epileptique.  Voy. 
Epileptia. 

Éij.  du  lat,  <})tI<pttciM ,  m.  », 

EPILBDTIC ,  s,  et  sdi-  vl.  V.  BpÛt^i' 
qu»  et  EpiUptia. 

EPtLOOO ,  s.  m.  (épilogue)  ;  EpHago , 
cal.  esp.  ilal.  Epilogue  ,  la  dëmière  partie  ou. 
la  coudusion  d  un  poème ,  d'uD  discobrs, 

Étj".  do  lat.  epilogu$,  m.  s. 

EPll.0a08,s.  m.  vl.  V.  EpUogo. 

EpUùgui  ti  imo  figura  qui,  en  brriM 
MOli  eompren  generalatiun  récita  tt  repliea 
loi  aquo  dt  que  ha  parlât  t  tractât  «n  lipi- 
cjal.  J^'.  dilgay  lab. 

EPIPHANIA,  s.  f.  (épbhaaiej;  un 
Bcu.  Epiphania,  lat.  port.  Epifama ,iiai. 
esp.  cat.  Epiphanie  ou  la  fêle  des  Rois, 
fêle  chrétienne,  aiosi  nommée  parce  que 
c'est  le  jour  où  le  Uessie  se  manifesta  aux 
Gentils. 

Êlj.  du  grec  «m<fiviii  (  epiphania  ) ,  for- 
mé  de  ^Tiiif ivEia  (  épiphaoùa } ,  apparition , 
manifesUlion ,  dérivé  de  lia  (épi) ,  aor ,  au- 
dessus  ,  et  de  ifiliut  (phaind) ,  paraître. 

EPIQUE,  ICA,  adj.  {  epiquÉ  ,  ique); 
Epico,  ilal.  esp.  port,  fpinu,  lat.  Epiteh, 
ail.  Epie ,  cal.  Epit^ue ,  genre  de  poone  oii 
l'on  cclébrc  une  action  héroïque ,  qu'où  em- 
hellit  de  fictions  et  d'événements  merveil- 
leux. Le  poème  épique  raconte ,  le  drama- 
tique reprËsentc. 

Éty.  du  grec,  lno«(épos), parole,  vers, 
dérivé  de  ïmu  (épO) ,  je  dis ,  je  parie. 

EPUCOPAL,  ALA,  adj.  (eplscoupal, 
aie]  :  BpUeopaU,  iUl.  fpûeopal ,  esp.  port. 
catEptscopal. 

Ëly.  du  lat.  tpiteopaîi».  Voy.  Evtiqiu  el 
Epiteopat. 

BPISCOPATgS. m.  (epîscoupà],etimpr. 
■riKour*!.  Epiieopaltu,  lat.  Epiteopato, 
ilal.  Epiteopado,  port.  Obitpado,  esp.  Epis- 
copal,  dignité  d'évéque;  temps  pendant  le- 
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qnd  ime  penonne  ett  nvèU»  de  celle  di- 
gnité. 

fiiy.  du  grec  Inîmncoc  (épiskopos),  sor- 
veillant,  inspecteur,  dérivé  de  iiA  (épi) ,  sur, 
et  de  mtoittu)  (skopéd) ,  je  regarde,  je  consi- 
dère, parce  que  les  évéques  sont  chu'géa  delà 
aurreillaoce  de  leur  diocèse. 

EPUODO,  s.  m.  (épisode).  Epitodia,  esp. 
ital.  port,  fpùodtum,  lat.  Efitôio,  caL  Epi- 
)oit ,  ail.  Efdsode .  histoire  incidente  ou 
action  accessoire au'oDajoulekraclion  prin- 
cipale dans  un  poème  épique  ou  dans  un  ro- 
man, pour  y  jeter  de  la  variété  ou  pour  l'em- 
bellir. 

Êly.  du  grec  tntia(iSii>v(^isodîon),  le  mê- 
me, formé  de  i^tï  (épi),  par-dessus,  et  de 
lisoSui;  (èisodioa),  qui  arrive,  qai  survient, 
dérivé  de  li«  (éis),  dans,  el  de  ^(!<(hodos}, 
chemin,  iToùitaoSoi;  (éisodos),  entrée. 

raïUTOLA ,  B.  r.  d.  vaud.  EpittMa,  eafi. 
ital.  port.  cal.  ^llre. 

Ëty.  du  tal.  tpiitola. 

EPUTOLAB,  vl.  Epitlolar,  cat.  Voy. 
Epittolari. 

EPISTOLAHI,  adj.  m.  (  episloalari  ) ; 
Epittolare,  iul.  Epittotar,  esp.  cat.  port. 
Epistolaire,  qui  concerne  les  épitres,  les  let- 
tres quel' onécrit. 

Ely.  du  lat.  «pistolari*. 

BPITAFI,  s.  m.  vl.  Epila^,  cat.  Epita- 
phe.  V.  Epitapha. 

E  diU  el  epUaH  ctl  quil  tab  bmltgir. 

Et  dit  l'épilapbe,  celui  qui  la  sait  bien  lire. 
Hist.  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  V.  8683. 

EPn-APHA,  s.  f.  (epité|Ae}i  Epitafi, 
cat.  Epitaphio,  lat.  EpUafio,  esp.  port.  Ëpi- 
taphe ,  inocriplion  gravée  sur  un  tombeau 
ou  queronsupposefaitepoury  être  gravée. 

Êty.  du  lat.  tpitajiiAvm  ,  formé  do  grec 
iiciviftov  (éfHtspiuon},  de  in)  (épi),  snr.etde 

iHi;  (taphos),  tombeau,  sépulcre. 

Cemol  désignait  autrefois  les  vers  queTon 
chantait  en  l'honneur  des  morts  et  que  l'on 
répétsiltoas  les  ansk  la  même  époque.  Morin. 

L'usage  de  mellre  des  épiliphes  sur  les 
iombeaui,remonieàlaplnsbaute  wliquilé. 
La  formule  tIavùiJor,  par  laaueUe  elles  com- 
mencenleonvent,  vient  del'baEHtude  où  étalent 
les  anciens  d'enlerrer  le  long  des  grands  rite- 
Une  des  plus  ctièbres  est  celle  d'Alexan- 
dre par  Arbtote  : 


__, ,  s.  m.   (epilhalârae)! 

EpUaïamio,  ital.  esp.  fpiAolamio,  port. 
Epitalavui,  anc.  cat.  Epilhalame,  petit  poë- 
meen  l'honneur  d'un  mariage;  chant  nuptial. 

Éty.  du  grec  liTiOaXà[iiQv  (èpilhalamion) , 
le  même,  formé deiTtUépi),sur,etdeliiAa(w« 
(Ihalamos),  lii  nuptial. 

Celte  espèce  de  poënw  fut  inventée  chez  les 
Grecs,  miivaal  quelques  auteurs,  par  Slesi- 
chore,  vers  fan  612  avant  J.-C.  Elle  était 
connue cheilesJaifï du  temps  de  David. 

EPITHETA,  s.  f.  (epitbèt^  ;  EpiÛutum, 
lat,  Bpiltto,  ilal.  esp.  cal.  ÉpiUteto,  port. 
Epilhele,  terme  ajouté  à  celui  qui  contient 
l'idée  principale  pour  restreindre  celle  idée 


EPI 

Éty.  du  grec  iicte>Toc(épElbélos),  ajonK; 
du  verbe  tittï{eT)|»i  (^itilhéini) ,  ajouter ,  im- 
poser. 

EPiTHim ,  1.  m.  vl.  Epilbyme,  Deur  do 
thym. 

EpilUmi,  u  flore  it  ta  A«rfta  aUmd. 
Elndd  de  Isa  propr. 

EPïTRA,  a.  r.  (epltn)  ;  Mmu.  fpistola, 
iUl.  esp.  port,  fpislol.all.  Epttre,  lettre  ni»- 
sive;  oo  ne  le  dit  guère  apjODnrimi  qoe  da 
leltrei  des  anciens  on  de  celles  qui  sont  «a 
vers. 

Éty.  du  lat.  tpiitota ,  le  Déme. 

L'élire,  ch«  les  Troubadours,  était  noe 
poésie  qui  ne  se  chantsil  pastel  dontlea  vers 
étaient  réguliers,  bbd*  être  divisés  en  coopleta, 


^dans  les  cl 

Francisque  Ifandel,  p.  SU. 

^ITbA,  s.  r.  Epttre,  partie  de  la  messe 
qui  précède  l'évangile. 

Éty,  L'toltre  est  une  lecture  de  rËcrihv«- 
Sainte,  tirée  ordkiaipement  de  quelque  epttre 
des  ApAtres,  d'où  son  nom, 

EPtTBADEDIQATOnUl,  S.  f.  Epttre 
dédicatcHre,  épMra  qu'on  met  k  la  lète  d'un 
livre  et  qu'on  adresw  kcduikqui  ce  livre 
est  dédié. 

L'estime  et  l'amitié  ont  émis  l'épllR  dédi- 
catoire,et  la  IlslIcriecaB  conlinué  et  atill 
l'usage. 


s.f.  {epdque):£'pocfcii.lal.£j»- 

ca,  ilal.  esp.  porL  cat.  ail.  Epoque,  point 
Sie,  dans  l'histohv,  événement  marquant. 

Éty.  du  grec  imx^  (épochéj,  action  d'ar- 
rêter, de  retenir,  du  verbe  int^td  (êpédiA), 
arrêter,  parce  que  les  époques  sont  cwnioe 
des  lieux  de  repos. 
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BCSOLTHPItDB,  b  tt 


Dtl.k  FOND&TtOn  DE  HOUE,  lUm  ir»!  J.C. 

DE  rabonaesar.  **^  n  ••—■  J.c 
nrsuLEiiavES.  »t  ■••  >nM  i.c 

JtUEKnE,  »  «  «Hil  J.-& 

cmtneKKE.  *sa  •«  ■p^  i-C- 

DEHAHOlUT.iia  iim^nii!n,atimirr^i.i. 

CHtGORIBElIlè. 

DEbARËPkBUQUEFIunÇAtSE.tliir'MlnlT». 

EPOPEA,  S.  f. (épopée);  Epoptia,  ital. 
Epopeya,  esp.  cal.  Epopta,  pori.  Epopée. 

Ëty.  du  lat.  epoi,  m.  s.  dérivé  du  grec 
î-noi  (épos),  psrote,  vers ,  dérivé  de  Imo 
(^),îedis,je  raconte,  «t  de noiéw  (poiéi), 
je  Eus. 


EPS,  SPBA,  prép.  vl. 
Epia  l'ora,  Burl'beure. 
Ély.du  lai.  fpM,  iiisa. 
EPBAHBNT,  adv.  v! 
même,  pareillemeat. 


EPDBT ,  dg.  Pour  £t-pri,  et  pois. 

EPDiiAB,v.  a. (epurâ),  pr.  mod.  Pv- 
IfuM,  ilal.i4pwor,  e^.  I»rt.  Epurer,  ren- 
dre pur. 
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Éli.  dctngm.  depttrct  dear,  raidre 
phu  pur.  V.  PtÈT,  R. 

BPOB&T,AD*,adJ.ctp.(epDrâ,  tide). 
tpafi,  te.  V.  Pur,  à. 

BPmUTlON.a.  f.  (epuTBtie-o):  wnu- 
nca.  EpuradoD,  >ctioB  d'épurer, 

EPT 

EPTMOCEDI ,  ■.  f.  f I.  ÉpMiocèse. 
Bpgéiaetn*  u  taM  ham  rtmav  tt  oêta  U 

BPTMONB,«.r.  tI.  £iriHm«,  eqi.  itd. 

JMMMU. 

f^yNUHUMCBiahon.pfr  franUrintr 
-  -  V  gram  afftdio  reloma  wm  mtU^tAa 


r.  da  lat.  tpiwMne,  m.  s. 
^,  s.  f.  fl.  £jMMiar(i)(r. 


•  MTfl 


«I  «M  la  /i  dcl 
id'Amora. 

ri.  Sywlèpbe. 

Semertxit.  m  owlra  «aiiltra  iHtfta  «py- 
NalAnpka,  ti  eontnria  a  dytrti». 

èy.  du  grecawaio'çJl  tsïMloîph*), 

EPTTOBTON ,  ».  t.  Il-  V.  Ej^tUula. 

EPTXBOUS,!.  f.vl.  mnszu.  HUupli- 
ctfioa. 

StAir,  MMk«r,  toi  ««  fordoto,  etc. 

Éij.  da  lit.  «pyinrii ,  m.  s. 

£ÇC7,  radical  priado  lit.  equ*t,i,  cberal, 
qnî  lîenl,  Mlon  Uidore ,  de  a^mij,  quod, 

loèamtvr;  J.  Scaliger  et  Non.  VilantiDoo, 
k  dérivent  du  gwct«Koc(ippw),  cbetal,  par 
le  chengemeolda  «  en  q,  comme  on  a  r»l  de 
-û-mpa  (teton),  qiÊObior,  de  X(mo  (lipâ) ,  li- 
fHO,  et  ensuite  Ijn^;  deit'vti  (pente), 
fwiiqnf,A  de  itdwï  (polos),  fMoliM,  V.  Vos- 
■■K  d^M  :  ffKM ,  cfMlif ,  caTalier  ;  e^ut** 
(rw,  équestre  ;  rffwUalwii  éqoilatioD  :  d'aattM 
le  dérivent  de  o^)»  (okéd) ,  porter ,  ce  qui 
cooBrme  celle  origine;  c'eit  qneoxÉu  (okéâ), 
signifie  aosai  aller  i  cheval. 

"      "     'iP"  apoc.  et  I 
.   .     _ .     EeuritT,  Ee»-ytr. 

De  eqmitatiant,  par  apoc.  ^quifatton. 

De  tque^rii,  par  apoc.  iocompl.  Eqttt- 
trt,  Xtatr-a. 

De  eftrft,  par  ajne.  de  î  et  changemeni  de 
f  eneeldelen  d,  etadd.det.  c(wd;d'oA: 
£f«ur-i«r,  Eitmi-t.  Eitmd-tr.  Bga.  Eg%- 
aria,  £j/it-alHid«,  Eg'Ot,  Eg-tu,  Bg-o^a, 
Efftm-iiuer,  Egit-m. 

BQDACIO ,  et 

EQUAB,  vf.  V.  £|Mgr. 

EQDATIO,  vl.  V.  fqwab'on. 

EQUATION ,  S.  f  (eqoatle-n)  ;  ■•n«*m. 
Bqmmâô,  cat.  Equaeiim,  ts\f.  Eqtfaçào, 
Mnt.  ffMriofta,  ilal.  Effiialion,  égalÎMtion, 
reipreMMO  de  la  condition  d'égalité  établie 
entre  deoi  quantités  algébriques. 

E17.  du  lat.  ay»aliD,m.  s. 

OmiunHBM: 


E<HI 


EDIIATOtTB,  s.  m.  [equoaatâDr]  ;  u  _ 
UA.  EmatOTt,  ital.  Eqtiaàor,  esp. port. cet. 
mod.  Équator,  cat.  anc.  ^ualeur,  cercle  de 
la  spbére  tfti  est  également  dislant  des  deux 
pôles  cl  qui,  jiar  cotuéquent,  partage  le  globe 
cndeui  parties  égales,  l'une  méridioDale  et 
l'antre  septentrionale. 

t.lj.  du  lat.  aquator^  le  même,  formé  de 
açuare,  égaler,  rendre  égal. 

L'équateuroulali^  équinoiiale  fut  dé- 
passé ,  pour  la  première  fou,  par  les  Portu- 
gais, en  1471. 

EQOBSTRE,  ESTRA.  adj.  (equèatié, 
Ëstra)  1  JîfMMirs,  iUl.  esp.  porL  Equestre. 

Étv.  du  lat.  fgueitrir,  m.  s.  V.  £911,  K. 

EQVI ,    mfB  ,    m«a  .    ■■  ,    mmwB  ,    mov  .. 

An».,  radical  d^vé  du  latin  (SfKiw,  égal, 
pareil ,  semblable ,  plat,  uni,  constant,  juste, 
d'où:  aq*aXU,  égal,  iidqnui.  inique. 

De  «9M ,  par  le  changement  de  a  en  s , 
(fui;  d'où:  Eqit\-HI)re,Equi-w>xo,  Equi- 
va\ml,  Eq»\-vot». 

De  tmi,  par  la  auppressioD  de  t .  c^n 
d'où  :  ffH-tXol,  Eq%-a-akU. 

De  <9N,  par  le  cbangemenl  du  cm  en  g%, 
g,  egw,  eg  ;  d'où:  B^-ol-rjar ,  EgH- 
ama,  Egu-ar,  Bn-jpt-al,  Eg-al,  Êg-ala- 
ment,  Eg-al-ttat,  hi-fg-al,  fn-tg-al~ital, 
^g-tU-ar. 

De  «011,  par  r  interposition  d'ooH,  nifii; 
d'où:  En-îu~al,  fn-jw-o'^ada,- par  celle 
d'un  j:  Cf^-ol,  Eig-al-ar. 

Deini9viM,furmede{iipriv.  et  deiguMi, 
pour  mqmu,  juste,  qui  n'est  pas  Juste,  in- 
juste ]  par  apoc.  miqu  ;  d'où  :  Iniqii-e , 
/nif iwt-M«iit ,  iniqu-ilat. 

De  tg,  par  le  tëangement  de  ■  en  a,  ag; 
d'où:  ^^-ul-ado,  Ag-ul-ar ,  Ag-ul-at. 

EQnmUTANT,  adj.  tl.  Equidiitant, 
cat.  Eqitidutanle ,  esp.  ital.  Equi-distant. 

El;,  du  lat.  agHtdialaïUts ,  gén.  de  aqui- 

EQCIUBBB,  1.  m.  (equîRbré);  e^iifli- 
6rio,  itid.  esp.  port.  Equilibre,  cat.  aïK. 
Equilibre ,  état  des  choses  qui  étant  pesées, 
sont  d'un  poids  si  égal ,  qu'dies  n'entral- 
penl  point  la  balance  d'aucun  côté. 

£ty.  du  lat.  itquililiritiwi,  formé  de  aqitm$, 
égal,  cl  de  libra,  balance.  V.  £911 ,  R.  2. 

EQUINOCOI,  vl.  lîfiiMoeci,  cat.  Voy. 
Eqttàuuio  et  £711 .  B.  S. 
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A^tNOSMl. 


EQbiNOXIAI. ,  adj.  (equinouàl}  :  £fNi- 
moteial,  cal.  esp.  port.  Eqminotiâl;  ital. 
Equinoxial ,  qui  a  rapport  à  l'éqoinoxe. 


ËI7.  du  lat.  aquinoxialU,  m.  s. 

EQCINOXO,  s.  m.  (equiooxe);  Equi- 

>it<t,  ilal.'  Eqvnoceio  ,  esp.  port.  Equi- 
noeci,  cat.  Eq^iiraie,  op  nomme  aliisi  tes 
deui  époques  de  rsnnée  où  les  jours  et  les 
nuits  se  trouvent  ciaclement  de  la  même 
durée ,  ce  qui  arrive  lorsque  le  soleil  passe 
i  l'équalear ,  le  21  mars  et  le  i^  septembre. 

Éty.  du  laL  vquinottiv»,  formé  de  aqua 
i|ox,  sous-entendu  difi,  nuit  égale  au  jour. 
V.  Equ.tl.ielNoet, 

ADaiimapdrc  avait  fixé  les  équinoxes,  575 
aDs,  avant  h-C   . 


Hipparqne  est  le  premier  qnî  ail  remarqué 

3ue  ces  detu  points  s'avancent  tous  les  ans 
'Orient  en  Occidenl,el  a  découvert  ainsi  ce 
que  les  astronomes  appellent  précession  des 
«juinoies ,  280  ans  avant  J.-C. 

EQUIP,  Mtçua,  ttv",  radical  pris  dn 
latin  (capAa  ,  esquif,  dialoupe  ,  et  dérivé 
do  grec  oxiifii  (skaphé) ,  m.  s.  Tonné  de 
aximxw  (skaptâ),  fouir,  creusa,  parce  que 
les  premiers  canots  u'étaient  autre  chose 
qu'un  tronc  d'arbre  creusé  ,  d'où  Fallem. 
(cAtir,  vaisseau. 
Dérivr      - 


«rivés  :  Equip^agi ,  E^ip-i 
A-evp-agt,  '—'-  -—    '■ 
ÊQDIPADA, 


,  Equîp* 


A'CVp-Bgt,  Aquip-age,  Aqmp~âr. 
QDIPADA,  s.  f.  (equipàde).  Equipée, 
action,  démarcne  indiscKte,  imprudente; 


entreprise  témfaaire. 

EQUIPAOI,  «.  m.  (eqmpUgi};  uqn- 
'ATsi,  AcnvA^,  M^tnrAm,  n^wwraam.  EqHÎ' 
paggio,  jiaL  Bqvip*g«,  esp.  port  Equipa- 
ge, train,  tuile,  carrosse  et  cbefaux  né- 
cesssires  ;  en  t.  de  mer.  les  soldats  et  les 
matelots  d'un  vaisseau. 

Étj.  (le  BtqvU ,  v.  c.  m.  et  de  U  lerm. 
agi.  V.  Equtp,  R. 

EQOIPAMENT ,  S.  m.  (equîpaméin). 
Equipaient ,  kIiod  d'équiper ,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  cela. 

EQDIPAR ,  V.  a.  (équipé) ,  et  Impr. 
««crwAB.  Equipar,  esp.  piort.  cal.  Equiper, 
pourvoir  quelqu'un  des  choses  qni  lui  sont 
nécessaires  ,  on  le  dit  aussi  d'un  vaisseau  , 
d'une  (lolle. 

É^.  de  ttqinf,  et  de  la  lerm.  act.  or, 
■numr,  pourvoir  un  vaiaacau.  V,  Eqitip,  R, 

EQDiPAn  B' ,  V.  r.  S'équiper,  se  pour- 
voir des  choses  nécessaires;  nm.  te  parer, 
s'habiller. 

EQUIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (équipa, 
ide)  ;  Emtipado  ,  port.  Equipé  ,  ée.  V. 
Bquip ,  h. 

EQO|POt.BNT,  ENTA,  adj.  et  p.  vl. 
■qniroum.  Equivalente ,"  por\.  ital.  esp. 
Bquipollenl,  cat.  Equivalent,  ente,  égal  en 
valeur.  V.  «î«,  R.  2. 

Ëtf.  du  lat.  (BTutpoUetttû.m.  s. 

EQOlPOLbEN,  V.  Equipaient. 

EQUlTABLAMEnr  ,  adv.  (equilabls- 
méiny;  jnnAnn.  figiiitablameiU,  cat.  Eqiâ* 
tablemenl,  avec  équité  et  justice. 

El;,  de  equilabla  et  de  mnit,  d'une  nia- 
niire  équitable.  V,  Bqu  ,  R.  2. 

EQinTABLE,  ABI^,  adj.  (équitable, 
éble)':  mm,  ksuoinraau.  EqvilalU ,  catl 
anc.  Equitable ,  qui  a  de  l'équité  ou  qui  est 
conforme  aux  règles  de  l'équilé. 

Ëly.  de  tqvitat  et  de  ahtt ,  susceptîhlç 
d'équité  ou  remarquable  par  spo  équité.  V. 
fiçu.R.  2  ' 

EQI/ITAT ,  s.  r.  (equilâ):  jeitki.  Equité, 
ital.  £9utdad,esp.  Eguidade,  porl.  Eqiiilat, 
cat.  Equité,  vertu  par  laquelle  ddus  rendong 
i  chacun  ce  qui  lui  appartient  juslemeot. 

Eiv.  du  lat.  aguUatit,  gén.  de  aguilat. 
V.  Eflu.R.a.  " 

EQUfTATION,  s.  f.  (equiiatie-n):  £fHf- 
tatione,  ital.  EqùitacSo,  port,  Equitacia, 
cal.  EquiUtion,  l'art  de  monter  i  cheval. 

Éty.  du  lat-  efuttalionfa,  gén.  der^ilar 
lio,  m.  s.  V.  Equ,  R. 

EQUIVAIANT,  ENTA,  a<]j.  (equivq- 
liia ,  iinle]  ;  EquiioaletUi ,  ital.  tsp.  purt. 
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Equivalent,  cat.  Equivalent,  ente,  qui  a  la 
même  valeur ,  la  même  force  et  les  mêmes 
eflélB  qu'âne  autre  chose. 

Ély.  de  aqui,  égal,  et  de  valtnt,  valant 
lamèmechose,  ouaulat.  (touivalmlù.m.  s. 
V.  Eqv,  R.  2. 

EQDIVALER ,  T.  D.  (equivalér)  ;  a<,m- 
vAutiui.  Equivaltrt,  ilal.  Èqvivater  ,  cal. 
esp.  port.  EquÎTaloir,  être  de  même  prii , 
de  même  valeur  que  quelqu'auire  chose. 

Ëty.  du  lat.  œquivaUrt.  V,  Eqv,  R.2. 
,  EQDITOC  ,  OCA  ,  adj.  vl.  Equivoe,  cat. 
Equivoque.  V.  Equivoque, 

Mot  tquivoe,  mol  homonyme. 

Equivocz  h  un  mettyih  motx, 
Engali  e  d'accent  dt  voit, 
Qm*  diveri  «i^tjicali  pauia , 
Segtm  qui  par  en  etla  pauxa  : 
Trenta  toU  e  plut  me  eoita 
Lt  rompemvne  de  aia  eotla , 
Q*€  l'autre  jom  frtii  coda 
La  forett  gu'ci  en  la  cotla. 

Flors  del  gay  sab. 

EtnnvOCATIO ,  s.  r.  vl.  Eqaivœaetô, 
cal.  Eqwivoeaeion,  esp.  Equivocafâo,  port 
Equivocaiione,  ilal.  Equivoque. 

EQUIVOQUE,  OCA,  adJ.  (equiv<)qué, 
oque);  lAn^iKm.  Equivoeo,  ilal.  esp.  port. 
Equiooe,  cal.  Equivoque,  double  sens  d'uae 
phrase ,  d'un  mot. 

Éty.  du  lat.  œquivoeum,  de  œqui,  égal ,  et 
de  t)ocum,daDS  le  sens  de  mot;  mot  qu'on 
peut  prendre  également  dans  un  sens  on 
dans  ua  autre.  V.  Equ ,  U.  2. 


ER ,  s.  m.  (èr]  ;  ub,  au,  umb.  Ayre,  esp. 
Atre,  ilal.  Ar,  port.  Air,  fluide  élastique, 
pesant,  insipide,  inodore  et  invisible  par 
petites  masses,  qui  forme  une  atmosphère 
autour  do  la  terre,  d'environ  ISou 20  lieues 
de  hauteur. 

I^ty.  du  lat.  aer,  fait  do  grec  «^P  (aer), 
lemème.  V.  ^<!r,R. 

Dans  le  XVIIo"  siècle,  Galilée  démontra  la 
pesanteur  de  l'air,  que  longtemps  avant  lui 
Arislole ,  Empédocle  et  d'autres  avaient  re- 
connue. Elle  est  d'une  once,  trois  gros  et 
trois  grains  par  pied  cube. 

En  1643,  Toricelli  décrivit  les  eOèls  de  sa 
pression  et  trouva  qu'au  niveau  de  la  mer  elle 
est  égale  à  celle  exercée  par  S8  pouces  de 
mercure  ,  ou  par  33  pieds  d'eau.  Héron 
d'Alexandrie  avait  djjà  fait  servir  l'élaslicilé 
de  l'air  pour  la  construction  de  la  fontaine 
qui  porte  son  nom ,  et  Clesibius,  la  mit  à 
proGi  poor  l'éiécution  d'un  fusil  k  vent, 
130  ans  avant  J.-C. 

Quoique  les  anciens  ,  et  Hippocrale  en 
particulier,  eussent  pressenti  que  l'air  n'est 
point  un  corps  simple,  il  était  réservé  à 
PriesIIe;  et  surtout  i,  Lavoisicr  d'en  démon- 
trer la  nature,  et  c'est  ce  que  ce  dernier  Gt, 
pendant  les  année  1T73.  f77t  et  1775.  Des 
expériences  de  ces  chimistes  et  de  celles  faites 
ensuite,  il  est  résulté  que  l'air  atmosphérique 
est  composé  de  79  parties  d'azote,  ae  21  de 
gaz  oxjgéne,  d'une  très-petite  partie  de  saz 
acide  carbonique  et  d'une  quantité  variable 
de  vapeurs  aqueuses ,  et  qu'il  contieut  en 


ER 

oolre  du  calorique ,   de  la  lumière  et  du 
fluide  électrique. 

L'air  existe  rarement  dans  nn  èlal  de  po- 
relé,  surlout  dans  les  liem  habités  où  il  ac- 

Sutert  quelquefois  des  propriélès  délétères. 
ujIon-Morveau,  fit  connaître  en  1773,  un 
procédé  facile  pour  le  désinfecter  au  moyen 
du  gai  acide  muriatique  oxygéné,  ou  chlore 
des  modernes. 

ER,  Se  dit  aussi  pour  vent:  Faiunpav 
d'er,  il  fait  de  l'air. 

ER ,  tI.  Temps  du  verbe  être.  Sera ,  il 
sera. 

No  er,  il  n'arrivera  pas,  il  ne  sera  pu,  il 
n'est  pas  possible, 

ER ,  adv,  vl.  Alors,  vers,  à  préwnl,  main- 
tenant. V,  Ara. 

JVo  er  qttieit  nom  air,  il  est  impossible 
que  je  ne  m'attriste. 

ER,  vl.  J'étais. 

ER ,  Pour  pbysifHiomîe.  V.  Aire. 

ER,  s.  m.  Aria.  ilal.  port.  Ayre,  esp. 
Air,  manière,  façon;  et  en  musique,  suite  de 
tons  qui  composent  un  chant. 

Ëty,  Dans  ce  dernier  sens,  Sanmaise  fait 
dériver  le  mot  er  de  ara,  nombre  ou  marque 
du  noQ^re  ,  qu'on  a  employé  ensuite  pour 
chant. 

ER,  adv.  vl.  Hier. 


ERA,  art.  fém-  sîng.  pour  slla,elle. 

Ma  eatua  et  en  raiùvi  ta  rieho 
Qu'ero  parla  tt'ero  meiicho. 
D'Astros, 


,  adv,  vl.  1 


Ëty.  du  lat.  hora.  V.  Hour,  R. 

ERA,  (ère).  Troisième  personne  du  singu- 
lier de  l'imparfait,  iou  m,  j'étais,  (u  «r», 
lu  étais,  toit  era,  il  était, 

ERA,  s.  f.  Éra ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Ère  ,  point  fixe  de  chronologie  d'ob  l'on 
commence  à  compter  les  années  chez  les 
diCTéreuts  peuples. 

Ëty.  du  lat.  tra ,  formé  de  l'arib.  arueh 
eraeh,  qui  signiGe  on  ajixé  te  tempt 


rigni  Augutli,  du  commencement  du  règne 
d'Auguste,  parce  que  les  B ornai ns commen- 
cèrent à  compter  de  ce  règne ,  ou  selon 
H.  Perri  de  Saint-Constant,  de  Mra,  m, 
cuivre,  parce  qu'on  gravait,  chaque  année, 
l'histoire  sur  des  tables  de  cuivre  et  que 
chaque  planche  faisait  une  époque. 

Chaque  peuple  a  eu  pour  ainsi  dire  son 
ère;  les  chréliens  font  partir  la  leur  de  la 
naissance  de  J.-C.  ce  qui  l'a  fait  appeler  ère 
chrétienne  qu'on  nomme  aussi  ère  vulgaire. 

K  Celte  ère  ne  commence  pas,  comme  ou 
le  croit  vulgairement ,  è  l'époque  fixe  de  la 
naissancedeJ.-C- qui  arriva,selon  la  croyance 
commune,  l'an  753  de  la  fondation  de  Rome, 
et  4700  de  la  création  du  monde,  mais  cinq 
ans  plus  lard,  le  Concile  de  Leptine,  tenu  en 
743,  est  le  premier  où  l'on  ait  compté  les 
années  depuis  l' incarnation.  Denis  le  Petit 
est  l'auteur  de  celle  ère,  qu'il  proposa  l'an 


erà 

526 ,  00  pour  mieiu  Are  l'an  G31 ,  car  il 

fit  alors  une  erreur  de  calcul  de  cinq  ans.  > 
Boqnillon ,  Dict.  des  Idt. 
Cette  ire  n'est  cependant  devenue  vulgaire 
que  vers  l'an  800.    Carloman  commença  (e 

Premier  en  743  ï  dater  le.  '~"  ~  """ 

innée  de  l'incanutioB. 


ir ABRjlIIAH.  «<<•  »  Tnabr  onAn,  «0 

DES  JUIFS.  ISS  ta  «Hrii. 

DES  CRICS,  11  ■«  U  r»  te  mil . 

JUUENRE.  «5  iH  nvl  J.-C 

DE  LAODtCËf ,  1-u  i,  m«4«  3S00. 

DEnABOHASSAH.I 


BEST 


,1  J.-C. 


KLAFOnDAtlOItDXKOHE.TSÉnma  J-C 

D'AKTIOaU .  «S  »  it.»  J,.C, 

DES  OLYMPIADES ,  TTC  an  nain  J.-C 

MMéniEnnE.Si.iiict.  ui»,  >ff*j.-c 

DES  ASHODËEKS ,  16  mil  SSOS ,  im  murni^ 

AsnionoBDQUE .  tsi  ». ,  ..»>  j -c- 

DE  LA  CATTIVrrÉ  .  r»  d>  mmmim  3UB, 
CHRenEKHE  OU  Wb&AllIE  .   1»  da  iMmtm  «TOO. 


DE  DIOCLËTIEn  ,  »t  ^  u 


•fri,  t.C 

La  Convention  nationale  établit  une  nou- 
velle ire  par  son  décret  du  5  octobre  1793 , 
qui  comptait  de  tt  fondaiioB  de  la  rteablîi|Qe, 
et  qui  avait  commencé  Ie22septraibrel7i^ 
jour  auquel  le  soleil  arrivât  k  1  équinoxe  vrai 
d'automne,  i  9  h.  18  m.  30  s.  du  matia, 
pour  l'observatoire  de  Paris.  Cette  ère  fut 
nommée  répoUicaineou  l'ère  des  Français  et 
elle  a  cessé  d'être  en  nsage ,  le  1"  janne( 
1806.  V.  Calmiritr. 

ERADICACIO,  a,  f.  vl.  DéracioemeBl, 
arrBchement. 


s.  m.  vl.  nu.,  Hérault  d'annea. 

Ety,dalabaMelat.  «raUws. 

ERAH.  Notts  éliona  ;  en  vl,  cuivre,  lan 
ton,  V,  Aram. 

ERAN ,  vl.  V,  Aram. 

BIANH.et 

ERANHA ,  a.  r,  vl.  Araignée.  V.  Aragna. 

ERAB,adv.  Vl. Maintenant;  lu  étais.  V. 
Ara. 

ERABIIO,  nom  d'homme  (erasme)  ;  Erat- 
fflo,  ital.  esp.  Erasme. 

Ëty, 

Pair.  L'Ëglise  honore  trois  saints  de  ce 
nom ,  le  25  novembre,  2  et  3  juin ,  5  et  19 
septembre. 

ERATIC  ,  vl.  V .  ErraOe. 
vl.  Nous  étions. 


EBBA,  et  loua  ws  composés.  V.  Herba 
tiBtrb,ti. 

EBRARIA ,  ».  f.  Tl.  Herberie,  narché  mx 
herbes.  V.  Herb,  K. 

ERRATQE ,  vl.  V.  Serbagi  el  Htrb, 
Rad. 

ERRE ,  s.  r.  dg.  V-  Berba. 

ERBBGEAR,  V.  Berbegear. 

ERRETAS ,  Eiprit  d'trbetat,  d.  bas  lin. 
esprit  superficiel.  V.  Htrbttat  el  Htrb ,  R. 
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■nW.s^n)-  vl.  LienlwrfaiiiSboiHliiil 
a  bcrbo  :  Ptr  Cirboi,  parmi  l'berbe,  v:  Hvb, 
S.  fuoD,  pdotne. 

ntBDT,IMiA,a<V.  Tl.Hetbii,De,  bn- 
btai.  V.  Btrb,  fi. 

ERC 

8K,  il.  n  oncUe  élèrs,  reâtesee. 


BU ,  ».  m.  vl.  na.  BÉritier. 
Étj.âal».l.harti,m.B.  V.  ffertd,  R. 
ERE ,  s.  m.  (ité]  ;  «la,  an.,  vl.  HiriUer. 
r.  BHTitùr. 
BBE,  féUia.  V.  £H  el  £ro. 

BEBU,  T.  >.  vl.  .uaB,   noBn.  Ri- 

Aeux,  rfdiapper,  raïir,  «racher,  6ta,  en- 
leiB. 

£lT.<laIil.rHp(r«. 

BBaiT,  BMaiR,  i^j.  et  p.  tI,  momt. 
Suai,  tcbappé. 

■UBDt!  iMtj.  et  p.  vl.  V.  Ertbit. 

EBEOE,  tI.  «-«i-.  PouTfaéritique.  V07. 
Artfifw, 

auau ,  vl.  V.  Herttia. 

EBEH ,  Jaamio  remploie  pour  tram  oa 
trioM,  noua  étions, 

BBElf  AB,  d.  bas  lim.  Ereinler.  V.  Dêrt- 
lar  et  Am,  R. 

EBEPITAB,  md.  V.  £rrcn(iir,  iïtmar 
ASa.  R. 

ERENTAT ,  md.  V.  DermiU  et  Jten,  R. 

ERES,». m.  vl.  UèriUge:  £«ru,  j'heii- 
Uge.  V.  ffn-«(t,  R. 

YXBSlA,\.Berttia. 

EBETAMEN  ,  vl.  Erttament,  anc.  caL 
y.ntrUagitlHertd,\K. 

BRBTAR ,  T.  a.  vl.  Faire,  donner,  Tonner 
nnbérilaRe  ioDelqu'un;  rendre  l'UrilaKe, 
réUMir.  *.  Herei,». 

ERETAT ,  8.  f.  vl.  BétUilk,  palrimoine. 

ERETAT.  vl.  V.  BtirUagi. 

■,s.  m.  vl.Bérèunie. 
A ,  s.  el  adj.  f.  vl.  Hérétique. 

E,  vl.  V.  UtTtli<t¥M. 

ERETCHA,  a.  r.  vl.  Héritie.  V.  ntrtgi 
tiBttttia. 
EBETISB,  vl.  V.  BtrUitr  el  BwtA,  R. 

SRETJA,ERBTJE,s.m.eladi.vl.Hc- 
rflique. 

EREUBUT,adj.  etp.  vl.  Sauvé  miracu- 
KnstiiKnl,  dégagé,  délivré,  rachelé. 

Ëlj.daUt.  «rrpfM,  muv6  du  DaQfrage, 
put.  de  eripcra,  arracher. 

BREOP ,  vl.  Il  ou  elle  délivra,  arracha. 


aoADA,  s,  r.  vl.  Bande,  troupe,  sssem- 
i™,  MKièlé,  compagnie,  fréquenlsljon. 
ÛaANA,  s.  f.  vl.  Société,  compagnie, 
ERGlu,8.  r.[èrBoe},dl,l&quiètude,  cha- 
inD.V.JÏ»nita,R. 


ERG 

, ,a4j-(ergB6uf,  éose); 

■«noM,  vl.  Hargneux,  inquiet,  chagrin. 

Ély.  do  lat.  htmiom*,  atteint  d'une  her- 
nie, on  du  grec  àpY^^^i;  (argalèosl,  ^cheux, 
diflidie  à  supporter.  V.  Bernia,  R. 

EBOOIL.et 

BROOILL,  S.  m.  vl.  Orgueil,  insolence, 
téroérilé,  injure,  affront.  V.  Ottrguelh. 

EHOOLIOSIB,  V.  a.  et  r.  uaouoini, 
■MooLBoua.  Enorgueillir,  s'enorgueillir, 

Ëtf.derrjiol,  orgueil,  de  to(  et  de  ir,  de- 
venir de  la  nature  de  l'orgneil. 

EROOT,  s.  m.  (ergô)  ;  amoot.  Ergot, 
excroissance  cornée  el  pointue  qui  vient  aux 
jambes  de  certains  oiseaux. 

Êly.  du  laL  trigere,  dérivé  du  grec  ilpYH) 
(beirgd),  repousser. 

EBODEII.,  vl.  V.  Ourgutîh. 

ERaDELH,m.  s. 

EBamXHAR  ,  vl.  V.  Orgmtlhar. 

BBOIIB1.HIB  B',  V.  r.  vl.  S'enorgueillir. 
V.  OrgtuOi. 

EBOUELHOB,  vl.  V.  Or^ufthof. 

BBGOIB,  B.  m.  vl.  Dépouille  deterpent. 

EBGDLHlEoa,  V.  u.  vl,  Enorgueillir. 
V.  Enourgvthir. 

ERGDIIXOS,  'OBA,  adj.  vl.  Orgueil- 
leux, euse.V.  Ourguelh. 

EBOCLHOSAMENT  ,  adv.  vl.  »«>- 
uoiAKBT.  Orgueilleusement,  fièrement. 
V.  Oargulhoutament  et  Our^ueU. 


£BI,  aMo,  an,  désinences  qui  caracléri- 
eent  le  passé  du  prétérit  défini ,  ton  agatri, 
agnerou,  atfutri  ;  amtri,  amtrou,  amtre, 
j'eus,  j'aimai,  selon  les  disjecles. 

ERl,no,  UB.  J'étais. 

EBIER,  s.  m.  (ériè),  dl.  fan,  v.  c.  m. 

Ëty.  de  iera  etde  ter,  qui  sert  k  l'aire.  V. 
Air,  R. 

ERIGEAR,  V.  a.(eridjâ):  Erigert,  ilal. 
Erigir,  esp.  porl.  caL  Eriger,  élever,  établir, 
hausser. 

Ëly.  du  lat.  trigtrt. 

EBIGBAR  S',  v.  r.  (s'eri^é)  ;  S'ériger, 
s'attribuer  une  autorité,  un  droit,  une  qualité 
qu'on  n'a  pas. 

£ly.  du  lat.  erigtre  et  de  tt. 

EBIGEAT,  ADA,  adj.  et  \f.  (etidjà.àde); 
Erigido,  port.  Erigé,  ée. 

Étj.dulaLercclua. 

BBIGIB,  vl.  £rtjiJr,cal.  eip.  V.  Eri- 
gear. 

BBIOOIT,  adj.  et  p.  vl.  Fier,  enrichi.  V. 
Bieh,R. 

BRIS ,  g.  m.  vl.  Hérisson  ;  il  on  elle  s'élè- 
ve. V.  £rt«m. 

ERISIPELA,  vl.  SHmpela,  cat.  el 

EBIBIPILA.  V.Eryiipela. 

BBISON ,  ».  m.  vl.  mma.  Erito,  e«p.  Hé- 
risson. V.  Eriittmn. 

S'.v.r.vl.  S'élever. 

riMar, 

ERISBO ,  vl.  Hérisson,  machine  de  guer- 
re, et  quadrupède,  hérisson.  V.  frûtOMN. 

EBUSODN,  ».  m.  (erissàun)  ;  anmtotm, 
ABU.  Eritià,  cat.  Erito,  esp.  Ourifo,  port. 
Atccto,  ilal.  Hérisson,  hérisson  commun, 


ERi  93 

Brinacm»  ntropaut.  Lin.  manuniAr»  on- 
guiculé, de  la  font,  des  Plantigrades,  qui  est 
couvert  de  piquants  elqni  jouit  de  la  focullé 
de  j)«uvaîr  se  ronicr  en  boule  pour  se  sous- 
traire aux  attaques  de  ses  ennemis. 

Éty.  du  Isl.  trinatetu ,  fermé  dn  grec 
ï)rTvoc  (échinos),  qui  désîgneleméme  animal. 

Le  hérisson  passe  l'biver  dans  l'engour- 


EBIBHOlTN,s.  m.  Erit$ô,cai.  Héris- 
son, est  aussi  le  nom  de  l'enveloppe  épineuse 
des  châtaignes. 

EBITA ,  pour  Keritat,  A.  vaud.  Héritage. 
V.  Hired,  R. 

•t,ylV.Beritagi, 

ïl.V.  ifertJtw  et  Jï«r«i,  R. 


ERU,  radical  pris  du  lat.  irnnu ,  f ,  dé- 
sert, solitude,  dérivé  du  grec  ^|n)(uc  (étémoa), 
désert  ;  d'où  :  ertmila,  ermite. 

De  ernmM,  par  apoc.  «rmi,  etparla  snpp. 
de  «,  srm  ;  d'où  ;  £nn,  £rai-«,  Erm-aê, 
Erm^ar,  J-arm-ar,  Â-trm-al,  A-tnn-ir, 
At-ermar. 

DesrcMtta,  psrta  suppr.  de  e  :  Entita, 
Er7i»it-an,Ermtt-agi,  Ermil-ori  ;  el  par  le 
changement  de  e  en  aiArmUo,  Âmil-an, 
Armtl-agi. 

De  «rm.parlecbangemenldee  en  a,  arm; 
d'où  :  Arm-ai,  ArmaU'ir,  Armau-il. 

EBM,  adj.  vl.  Ervt,  cal.  Yermù,  esp. 
Ertno,  port.  ital.  Désert,  privé,  abandonné. 

Ety.  ÏIu  tat.  eremui. 

ERH,  ctBHB,rap.  Hemuu.V.  frin,R. 

ERHAGE,  s.  m.  vl.  Désert,  lieu  aban- 
donné, friche.  V,  Herwtat. 

ERHANEZIB ,  V.  vl.  Déserter,  abandon- 


a.vl.  £niHir,  cat.  Désoler, 
rendre  désert  ;  déisisser.  V.  Erm,  R. 

ERMARI ,  d.  lim.  V.  Arruari. 

ERSIAB,  V.  fr<rmaf elfnn,  R. 

Ëty.  du  grec  £p'r;[io«^[eremos},  désert  Jn- 
colle. 

EBME,  adj.  et  s.  vl.  Abandonné,  désert, 
solitude. 

Ély.  du  lat.  erenHis,  m.  a.  V.  Erm,  R. 

EBMENI.s.  et  adj.vl.  Arménien. 

ERm,  vl.  et 

EBHIN,  V.  frmma. 

EBMINA,  s.  f.  (ermine)  ;  umba,  du»- 
■A.  Arvmyo,  caL  i4rniino,  esp.  ^rmiiiAa, 
port,  frmellino,  ilal.  Ilom  qu'on  donne  aux 
fourrures  faites  avec  la  peau  préparée  de  ta 
belette  à  queue  noire  ou  hermine,  U**lela 
(rmtnta ,  Lin.  mammilëre  onguiculé  de  la 
iam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores,  com- 
mun dans  le  Nord,  surtout  en  Russie  et  en 
Laponie. 

Ëty.  de  <trmAit>,  parce  que  les  Arméniens 
font  un  grand  commerce  de  ses  peaux,  on  de 
hsniulin.  ancien  nom  gaulois  de  l'hermine. 

ERMITA ,  s.  m.  (ermite)  ;  umrab,  bab- 
Mvo,  ABioTo  .  BBanvAR.  Ertmito,  ital.  £r- 
mifaAo,esp.  ffentttla,  csL  Ermite,  solitaira 

Ïiii  s'est  retké  dans  lU  désert  pour  y  servir 
iea. 

Ély.  du  lai.  «remtla.  V.  Erm,  R. 
Saint  Paul,  snmommé,  rbermiledeThibei, 
est  regardé  généralement,  comme  h  pte* 
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nrier  bomme  duétien  qui  m  soil  retiré  dnu 
tni  disert  poar  ^j  liner  k  li  prière  et  k  li 
conlemplatioD.  Saiot  Jean-Biptlale  ■>  était 
retiré  at»  son  «Tance  et  y  a  vécDl  Josqu'k 
rigedeSOana. 

EBMETAOI,  S.  m.  (ermiUidp):  u«m- 
TAai,  AianMi.  £finflal«,  cat.  fraaiitaf ffio, 
ital.  Crmilorio,  eap.  JsrfMilorto,  port.  Br- 
mitafce,  habitation  d'un  ermite ,  et  fig.  liea 
sditûre,  tnaisoD  isolée. 

Ëly.  de  fraiila,  V.  G.  m.  et  de  la  lerm.  ayi. 
V.  Erm,  R. 

Les  dérridwmenU  faits  par  les  andeiis  er- 
mites, dans  leurs  ermitages,  ont  dooné  nais- 
sance  h  ptusieora  villes  ov*ilhgc«  qui  D'exis- 
teraieot  peut-itr*  pas  encore  sans  eux,  et 
l'agricaltare  en  général  leur  s  les  plus  gran- 
des obligations. 

EHMITArf .  V.  £rmtki. 

BBlUTATaE ,  s.  m.  vl.  «ht*».  Sr- 
miUUgt,  cat.  V.  £raiUa^. 

ERMINI ,  a.  r.  vl.  Hermine.  V.  JEraMM. 

EIUQTORI,  vl.  V.  Btrmitagi  et  £nn, 
Bad. 

BIIMOOIIS ,  S.  m.  pi.  Bmttu,  |NM1.  Ar- 
roche.  V.  Arwuntft. 

■BN 

EBNEBSSS,  s.  m.  pi.  (eméssés);  Auna- 
tmt.  Ballin^  buissons,  haica,  broussailles. 

ÉVj.  SelqnU.  Thomas,  du  greclp^oc  (Oï 
(enos  eos],  dal.  pi.  Epvem  (enifsi) ,  rameau, 
piaule,  branche. 

ERNEST ,  nom  d'hofflme  (erois]  :  Er- 
metio,  ilal.  Ernest. 

Ëtf .  Wachter  dit  que  ce  mot  eignifje  la 
même  chose  que  le  grec  Jifi9TD«  (aristos),  tr^ 
fort. 

Patr.  L'Eglise  honore  la  mémmre  de  ce 
saint  le  7  novembre. 

BtNBSTiHA ,  nom  de  femme  (enwf tj- 
ne).  Emestine. 

Pair.  Probablenent  Saint  EntMl,  bpqoré 
le  7  novembre. 


IBBOB,  nom  d'homme,  vl.  Herde, 

BBP 
BBPl.V.ITcrpt. 


ERR,  radical  pris  du  lat.  errart.  irra, 
errer  ;  dérivé  du  grec  t^^  {errbA},  qtiod  tit, 
dit  VoMTus,  ogre  to,vagor;  d'où:err«r, 
erreur  ;  «rrata ,  fautes  ,  errata  ;  errtmmu , 
erronné. 

De  «rrare,  par  apor.  crr;  d'où  :  Brr-ar, 
Err-ant,  Err-aïua,  Err-a,  Krr-aia,  Err- 
ât, Err-ala. 

De  «rronnw,  par  apw:.  tmm  ;  d'où  ;  £r- 

De  <rror  :  frror,  et  pu  le  changement  de 
o  en  ou  :  frrour,  Ab-err-alion, 

ERBA ,  S.  f.  dg.  Erre,  maqière  de  vivre, 
train  dévie,  roule,  chemin. 

Joumm  noHN  aroi  à  itoff'erro 
Parlcm  dt  Tayre  édela  Urro. 

D'AstRU. 
£l;.  du  lat.  «rrsre.  V.  Ett,  R. 


ERR 

BMUSA,  s.  r.vl.  Srrtute,  ert-UMbùp. 
Srrata,  ilal.  Erreur,  égaranenl.  V.  KrraÊua 
et  PfT,  B. 

ERBADIQUAR ,  vl.  V.  Eradtear. 


t»t.  Brramnlo,  iu).  Errements.  V.  Brr, 
ERRANU,  s.  r.  vl.  um*».  Errania, 

BDc.  caL  ital.  ^rrenr,  égamoent,  roéçréaoce, 

faute,  péché. 
Ety.  V.  Err,  R. 
ERRANT,  AIfTA.Bdj.  (erràn, inte); 

TASUOnD,  BOWAUB.  Emilltt ,  Itàl.  tfp.  CBt. 

port.  Errant,  ante;  vagabond,  qui  em  de 
cd lé  et  d'autre,  qui  n'est  pas  fisc  ;  Jiit/'frraM^ 
lAivalitr  nraxl. 

éty.  du  lat.  tmnttù,  gta.  de  (ttoim.  V. 
Err.Vl. 

ERBAR,  V.  n.  (erri)  ;  ttoau.  Erran, 
ilal.  £i-rar,esp.  port,  cal^  Errer,  aller  de 
côté  et  d'autre  sans  bot  déterminé.  V.  Ro4ar. 

Ètj.  du  Ut  «Tor*.  V.  Err,  E. 

ERRAT.a.  etadi.  vl.  Hérétique.  V.  Err, 

ERRATA,  B.  m.  de  tout  genre.  Errata, 
cal.  esp.  ital.  ifrrata ,  port.  Errata. 

Ely.  du  lat.  rrrata,  pi.  de  nraltiM, erreur, 
fait  de  error*.  V.  Err,  R. 

ERRA'nc,  adj.  vf.  aune.  £rraticD,  esp. 
porf.  ital.  Errant. 

Ëly.  dq  lat.  «rralKiu,m.  S.  V.  £rr,  R. 

ERRE ,  S.  m.  (erré)  ;  mbm,  pluriel  amma, 
■Mn,BB>u.  £rTo,  ital.  Birbum ,  arab.  £r- 
ven,  ait.  lervo,  Yero  et  Ytrot,  esp.  £r,  cat. 
Ers,  allier,  orotwdes  boutiques,  (râis  de  pi- 
geon, Ervvm  irvilia,  Lin.  Fteta  tnilia, 
bée  plante  de  la  lam.  Aea  Légumineuses, 
cullivée  partant.  V.  Gar.  p.  163. 

Ély.  £frt(  u'est  aucune  corroplioo  du  lat. 
«muni,  ou  du  grec  %(>&;  (orobos),  m.  s.  ou 
peut-être  dérivé  de  Ipa  (éra],  la  terré ,  ou  de 
fpaïe  (éraié),  adv .  à  terre,  par  Iprre. 

Oq  tait  avec  la  farine  des  ers,  délayée  dans 
de  l'eau  bouiUante ,  une  espèce  de  bouillie 
qu'on  nomme  paOet,  dans  la  H.-P.  et  qu'on 
mange  sans  inconvénient. 

BRRO ,  adj.  vl.  VBgabond. 

Ety.  du  lat.  «rro.  V.  £rr,R. 

idj.  d.  vand.  Erronné ,  ée. 
^u  Ifft.  trrtmnu.  V.  £rr, B. 

lOR,  s.  vl.  Errorj  cat,  esp.  Donle, 

erreur,  embarras,  perpleiilt  V.  Brrour, 

Éty.  du  lai,  error.  V,  Err,  R. 

ËRROUR,  S.  f.  (erreur),  et  impr.  osmon. 
Error*,  ilal.  Error,  esp-  port,  cat,  Erreiif, 
écart  de  la  raison,  fausse  opiDion  qu'on  adop- 
te; déréglemeotdaualeg  mœurs,  faute,  mé- 
prise. 


ERS,  ERTZ,  adj.  vl.  Dr«ssé,  élevé,  enal- 
té,  pelKe  rivière  du  banl  Languedoc,  le  Lers- 

ERSE,  s.  m.  (èrsé),  d.  d'Arles.  Rosée 
que  produisent  les  vagues  agitées  et  qui 
mouille  les  personnes  qui  se  trouvent  dans  de 
petiM  birqiies  comme  celles  des  pècbetm. 

Êty,  du  grecle>in|  (erai),  roste. 


£RS 


BRT.vl.  Rouelle  était. 

BRTATB,  a.  m.  d^  béaio.  VomBtritëfi, 
V.  c.  m.  et  Bgrti.  R- 

EBTE,s.  m.  BHH.d.  béari).  Pour  Ssri - 
titr,  V.  c.  m,  et  Btrtd,  B. 

ERTx,  $.  ta.  vl.  Hom  aneien  fim  Lcrs, 
rivière.  ' 


ERDCA,s.r,r!.i____ 
£rwM,cat.  OruM,  esp.t 
et  C&fpiJÂa, 

Ëly.  du  lat.  «meu. 

EHUCA,  a.  f.  vl.  noNM.  Er*ga.cA.  Orv 

£1,  esp.  port,  ^meoiitâl.  Boquetls.  Voy. 

Ély.  du  tel.  «me*,  m,  #. 

BRDCTATIO ,  a.  f.  vl.  Eructation,  roL 

lÉly.  du  lat.  tmelatio,  m.  i. 

BRVDrr,  adj.  et  a.  m.  (erudi);  EntàOo, 
ital.  esp.  port.  Erudit,  cal.  Briidit,  qui  a 
beaucoup  o'èrqdiliop,  docte,  savenL 

Ëly.  du  lat.  eradiltM.   V.  frwlilion  et 

nMd.it. 

DtDOtnON ,  s.  f  (eraditie-n);  wm- 
vm.  Erudieiô,  cat.  Sntdiiimit,  ital.  £r«- 
dUion,  esp.  Ervditâo,  port'  firudîtioo, 
graqde  éleudue  de  savpir. 

Éty.  du  iat.  cmdUJtmir,  gén.  de  tr^ditto. 
fait  de  erudire,  inislruire,  formé  k  son  toardè 
la  particule  eitractive  c  et  dervdù.  ignotxot, 
sans  culture,  tirer  de  l'ignorance,  ou  de  en- 
dit  H  de  la  tenn.  ion,deacfto,  aetitmit, 
Ktion  dé  rèrudiï.  V,  And,  R. 

BRDOA ,  s.  r.  (enïgue)  ;  Eruga,  caL  Che- 
nille. V.  ChmflAa. 

Ély.  du  lat.  «ntra,  roqueltp.  V.  Romqmtl^. 

ERDaE,a.m.  vl.  Cheojtle  e(  pugsue. 
V.  frtica  et  Sàtigtita. 

ERcaiNARS',  V,  r.vl.  ytim^tHir*. ital. 
S'enrouiller,  jaunir,  verdir. 

Ély.  du  lat.  aruginare,  m.  ».  V.  Rouià, 
Rad. 

ERDGIffOS,  OSA,  ai}],  vl.  wmmmnt. 
Eruffimoto,  esp.  port.  Vert,  verdèlre,  COU- 
leurde  vert-de-gris. 

Ëly.  du  lat,  tiruginotui,  m.  s- 

ERDOOA,  s.  r.  vl.  V.  SfMijwa. 

ERDPTIDIV,  S.f.  (eruptie-n):  £mpCTo, 
caL  Eritriont,' ila\.  ETUpf5o,  port.  *r*p- 
cfon ,  esp.  Eruption ,  en  terme  de  médecine, 
sortie  abonda  nie  déboulons  ou  de  pétéchief 
h  la  sui&ce  de  la  peau  ;  éruption  d'an  vokan. 

Élyi  du  M.  erHfiliomi,gén.  de  emplio. 
V.  AoHBip,  H, 


ERTSIPEI.A,  s.  m.  (erisip^e): 


, £ryHpela(,  lal.frujprfa, 

esp.  port.  ilal.  Erittiptla,  cat.  Erys^èle,  In- 


dby  Google 


ERT 

ffot,  tUbar.'etnintrit-légfre  lui 

Ètj.étgne  ifoolni^ («ji  ' 
Bé  de  ipAw  (er74),i-Mtin(  Hde 


ES 


ESA 


itioo  ■'toud 
'de  procÎM  en  proche  mu  ka  puties 


&T«fièleert  i _ 

4Hpt  dire  ■■  ér]r*ipUe  putoleux  et  uoiiiUk 
•tjHpUc  pMnleiuei 

UraPELATOIMi  <MMA,  M)]-  («7*i- 
pdiloQh  (kine)  i  £ri|(ijMlato«o,  pôn.  Èr;«- 
(lilileax,  eoM  ;  qui  tioit  de  fteJMpèle. 

Bj.  de  fryftpda  et  de  Mt. 


fei,pirL  prtp.  mf  ajmto  dURreoles  si- 
gbiautioiM  an  noieniaoïqudsdto  s'allie. 
Bk  Mlprif  ■tivç.danB,  Bt-fat-ar,  Éi-tomp- 

madb-r  ;  car  cca  mota  aigniKeiit  Ater  la 
aaoala  lnc«.  4tcr  dn compte,  la  queoe. 


,  -  iMe,  cequi  atri- 

niorai|iw  le  mot  auquel  eOe  as  joint,  com- 
nnee  par  M,  dani  «ginaa,  u^nttr,  signiSe 
nwpn  on  Aler  rèeKoe,  eonne  a'il  ;  irait 
twfiiiMr. 

NipoKon  Landua,  dit  que  la  prépositron 
(■ioQie  nu  idée  de  aorte  au  mot  auquel  elle 
m  joiate,  et  Q  dte  pour  exemple  :  Ècouer, 
ftin  taHir  la  cotn.  litA  le  gniB  et  non  la 
(OM  qri'oD  bit  aortir,  poiaqne  la  Goase  le  reo- 
fcnae,  e'eal  enlever  la  ooMe. 

Elle  ei(  employée  au  lieu  de  m  dans  les 
MUinniUa  :  £a-toitU>ml-nr,  Eê  eauA-ar, 
Et-dap-ar. 

Cdie  ualo^,  entrecfetn.ae  prouve  par 
ptDwonmob  quiontaétoMa  indiBirun- 
■cBt  de  tme  ouda  l'autre  manière,  coosme: 
Ememr,  Sm$aear!  Etttmi,  Btuiwu:  Etu- 
p>Êr,E»m§imr%  Sunu,  Smemâià\o  rem- 
iilNeaoaTenlle*alatin,etqni,  conune cette 
prifNM.  narque  IwlAI  pnvalioo  M  laaiùt 
Kgowolaliaa,  conuM  :  £a-6a{nN^ar ,  St- 

a,  pron.  dg.  Eux.  V.  Etout  et  Eltis. 

Ettadm  f  es  n'en  badra  dotUu 
Alaguerroeottmoiubanqiutt. 

Bl,  Ettaonventemployé  par  les  Langue- 
dociens et  les  Gascons  an  Beu  de  tùi,  tu  es. 

£«  rfU  k  damondi,  A  m  fn'«  font  fcoMIItf 

Billet. 

Ea  atûtoMUM  mi  itiçimr. 
Ta  ea  mia  comme  db  acigneuf. 

Yenfier. 

Bi  e(  B ,  prip.  qui  rient  dn  lat.  «a,  dont 
tOe  cnnMTvc  presque  toutes  lesaigniOcatioiis, 
dk  peutaignifieri,  apria,  avec,  contre,  dans, 
d^  deliiira,  depuis,  dès,  en,  entre,  par,  pour, 
■^OD,  sur,  comme. 

£t,diDa  le  vient  français,  ■  souvent  encore 
'•mteKsigaificalioDquedaBafa-caaip-ar, 
jderduale  cbaon»,  répandre;  Bt-frinUd, 
«cwUwi. 


nnd.pré8.  du  veille  *f(r*,ileat.  V.  £i. 

Et,  singulier ,  est  souvent  employé  pour 
lOM ,  sont  .ce  qui  bit  faire  beancMp  de 
Etuies  i  ceux  qui  braduiaent  littéralement. 

£(  «Uoau  fM  «'an  facfc,TT.  Ga  sont  enx 
qui  l'en  faitctnon  c'est  eux,  etc. 

Toutes  les  Toia  que  »  est  suivi  d'un  pluriel, 
il  but  ae  aenir  de  (OHM,  aont,  au  lieudeH, 
ileal. 

ES,  pron.  pers.d.  béam.PoUTft.-frya- 
Mr,  se  coucher  ;  Dfu,  de  se. 

El ,  vl.  Êtes  :  Dm  et,  d'où  étes-vous,  il 
iignille  aoni  il  y  a. 

ES,  vl.  Pour  e  sa,  et  se. 

ES,  ESSA,  désinence  passive  qoi  carK- 
térise  les  parlîcipea  pasaés  des  vcrties  en 
<<lr«  ;  d'où  :  met,  ttta,  de  «sOre  ;  towiut , 
«SM,  de  jovauUr*  ;  perawf,  tttat  de  p«r- 
»tttr«; pntimn ,  uta,  de  proaùUre;  m- 
COMHM,  ttta,  de  coeisKUre. 

£5 ,  £i^,  ENT,  Urmnatift  dérivés  di- 
rectement OU  par  altéralion  dn  laL  «u,  eiUis, 
part,  irrég.de  tH)ii,le  suis. 

ES,  ESA,  lenninaiaon  qui,  jointe  k  on 
nom  de  lieu,  en  Indijiue  l'faatHtant:  elle  parait 
dérivée  par  contraction,  du  latin  «nsù^  qui  a 
la  mène  aigniOcation  ;  ou  n'être  tout  smipte- 
meot  que  la  troisième  ptfsonne  du  singulier 
de  rindicalir  présent  do  verbe  Mira,  tt,  A  eal. 

Mar»dk-ii,  dn  blin  Uattitietuit,  ou  de 
Mart^ha  et,  tt  dt  MarttOut,  il  est  de  Vu- 
aeille  ou  nurseilbis. 

Toulo«M-M,  u  dt  Twttoitn. 

GinoHV-et,  et  d*  Oinûva. 

PotUoitthet,  qui  est  de  Pologne. 


BUCAH,  vl.  V.  Eiuatar. 

t,  v.a.  vl. Essayer.  V.JsMfar. 
V.  n.  vl.  Essayer.  V.  Aitaiar. 

,  V.  a.  (esotà),  d,  bas  lîm.  Cou- 
per, casser  tes  ailes,  fig.  casser  les  iH-as. 

éty.  de  as  priv.  de  nia,  aile,  et  del'acL  or, 
priver  des  ailes.  V.  Al,  B. 

ESAI^AB,  V.  a.  vl,  nu»M,  >mu«mb, 
uMsuB.  Il  II  II  r  -  E^atioT,  cat,  aoc.  eap. 
Êxaitar,  porL  Iitattart,  ital.  Elever,  eibaus- 
aer,  accroître,  augmenler. 

Ëty.  de  et  pourra,  de  air  pour  ait,  et  de 
ar,tteverenbaut.V.JU,R. 

WMàxaat ,  V.  Examen. 

ESAMNAH ,  Y.  Exammar  tl  Eteamim, 
Bid. 

BflANCBUB,  d.  baslun.  (esonlaà).  Voy. 
Ditandtar,  Dtrenmr  et  Ane,  R. 

ESANCHAT,  d.  basHm.  (esontsft).  Voy. 
Duanehal,  Jlerenal  et  .4m.  R. 

ESANNAT,  dg.  Ensangbnlé.  V.  San- 
oloNl  et  5atijr,  B. 

dr.  V.  Darrier  en. 


Ely.de  «et  de  nrira,  qui  est  en  ariilte. 
V.Jldr.R. 

E8ABPAR,  V.  a.  (e80Tpà),d.  bas  [in.  Dé- 
chirer avec  bs  ongles,  égraligner.  V.  Gra- 
fignar. 

Ëly.  de  M  augm.  de  nr^  el  de  or.  Voy. 
Barp,  B. 

BSAEPAT ,  ADA,  adj.  et  p,  (csorpé), 
Bd.  V.  erafignat  cl  Barp,  R. 
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'.a.  m.  vl.  I 

V.  Sore.  R. 
ESAT,  V.  Bxaet. 

a.  vl.  Entendre,  exaucer. 
V.Aid.R. 


Kty.  du  bu  emmdire,  m.  i 


j  ,,  n,  tI.  V,  Badar. 

Ëty.  de  tt  aogm.  et  de  bndnr.  V.  Bad 
Bad. 
EattADABMAB,  v.  a.  (esbadamâ) ,  d.  m. 

MBAUUIfAB,    WBAHUIfAS,    ■«■*■»«■.    OuVrÎT 

complèlêment  lea  portes  ou  ka  fenêtres.  V. 
Bad,  R. 

Ëty.  de  M  angm.  de  hadar  et  de  nr. 

EtfBADAKHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esb»- 
dami,âde);i 


■AT ,  ABBuaAT.  Toul  ouveTt,  eo  parbut  des 
portes  et  des  renètres,  el  même  des  hatrille- 
ments,  parltcnlikement  dn  gillet  V.  Bad,H. 

ECBAHI,8.  m.  (esbél);  iMAtivauMv- 
•tr,  mmmtm^tam.  BJonuemenl,  sorprise. 

Ëty.  du  celL  itbay,  Acta.  V.  Bad,  B. 

B8BAHI,IA,atlj.  vl.MuTAVA.  Slupide, 
âiabi,hie,  émerveillé,  surpris.  V.  £ad,R. 

BSBAHIR  B' ,  V.  T.  (s'esbahir)  ;  ■*■«■  •'. 
Shaâigliart  et  5batre,  iul.  Etialair,  cat 
S'ébslur,  a'étoimer,  étie  surpris.  V.  Etba- 
Imn-dir. 

Éty.  de  b  basse  bt.  iwbadirt  et  tabo' 
dart.  V.  Bad ,  R.  Espèce  d'onomatopée, 
selon  Denina. 

ESBABIT,  IDA,  EA,  adj.  el  p.  (esbahi, 
ide,ie};BiuABH.  Ebahi, ie,  surpns,  étonné. 
V.  Eihalourdit  et  Bad,  B. 

ESBAILIT,  HaAiun.  a^.  el  p.  vl.  En- 
porté,  fougueux,  bncé.  V.  Bal,  R. 

ESHAIB,  vl.  V.  Eibahir. 

Et;,  de  u  et  de  balant.  V.  fiai,  R. 

BBEAI.AHÇAB,  v.  a.  (esbabnfa);  uma- 

porte  k  deux  battants,  l'ouvrir  entièremenL 
V.  Bal,  R. 


taoca,  âde),  d.  m.  Battant  ouvert.  V.  £i- 
baiamat ,  Badier  et  Bal ,  R. 

ESBAI.AI»ir,  V.  fibaloNrdtl,  tdn. 

EBBA1.A1IZIB,  vl.  V.  £a6aJourdtr. 

EBBAI.AtlUT ,  vl.  V.  EebatonrdU. 

ESBALDIR,  vl.  V.  Etbaudir. 

Ëty.  de  ntal.  boMs ,  bardi. 

E^UUiIT,IDA,adj.elp.vLEdiardi,ie. 

Ëty.  de  l'ital.  baldo ,  bardi. 

E^IAUMKmB ,  V.  a.  (eabolDOUTi], 
d.  bas  lim.  EUouir,  V.  Etnberlugar;  étour' 
dir,  étonner,  V.  Etbalourilir  el  Lovrd,  R. 

ESBALOODTIT,  V.  EtbalourdU,  ida. 

BSBALOOUnT  ,  IDA ,  adj.  et  part, 
^sboloouvi,  ide),  d.  bas  lim.  Ebloui,  V. 
fnbartujal,  ébabi,  étonné.  V.  EtbaMt, 
Etbalovrdit  el  Lourd,  R. 

■*MHn,  aMMusHM,  m-iTr>i-i  Etbaïair, 
anc.  cat.  Abbalordire,  jlal.  aoc  Etourdir, 
étoimer,  surprendre,  én>erveiller,  ravir,  bîm 
tomber  des  nues,  abasourdir.  V.  Enlmtrdir. 
Étj.  de  «i|  «n ,  de  6aJoKrd,  et  de  Tact,  ir. 
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ESB 


ESB 


Mn  tomber  dana  la  balourdiM.  V.  Limtd, 
Bad. 
E8BAX.0DBDIT  ,  IDA,  adj.  el  p.  (esba- 

loordi ,  Ide)  ;   aHur  ,  ■■TorarACB  ,  raouT  , 


par  quelque  coup,  èbaubi.  V.  Lourd,  R. 

ESBARAU^,  s.  f.  vl.  Querelle,  lonr- 
ment. 

El;,  de  et,  de  baralh,  IrouMe.  et  de  alha, 
tout  ce  qui  trouble.  V.  Barath,  R. 

ESBABANÇAR,  AU.  du  d.  m.  Eih^an- 
par,  f.  c.  m,  el  Bai,R. 

ESBARATODI ,  ODIA ,  a^j.  el  p.  (esba- 
ravôui,  ùuie].d. m.  Ëlourdi,  stupéfait.  V. 
JSsbatowrdU  c(  Lovrd,  R. 

ESBABBALHAB  S' ,  T.  r.  (s'esbarbaillà). 
Se  crevasser.  Aub. 

(esbarbaillà  ,  àdej.  CrevaBsé,  ce.  Aub. 

E8BARBAR ,  v.  a.  (esbarbà)  ;  iuaum  , 
rABu.  Terme  d'orfêvte,  dégroMirun  ouvra- 
ge i^ui  sort  du  moule:  ébarber,  enlever  les 
parties  etcédentes  du  papier  d'un  livre,  d'ua 
cabier,  etc. 

Et;,  de  M  priv.  de  harba ,  pria  pour  ba- 
vures ,  el  de  ar ,  A  1er  les  baTures ,  les  inèga- 
lilés.  V.  Barb,  H. 

Egrener  les  gerbes.  V.  Ekov- 
mwitar. 

Ély.  de  1$  priv.  de  barba  et  de  ar,  filer 
la  barbe ,  le  grain.  V.  Barb,  R. 

B»BARBAR  L',  ».  m.  d.  tn.  Ledépieage, 
raclioD  (le  faire  tomber  les  grain  des  gerbes. 

E0BARBAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esbarbà. 
àde)  i  Detbarbado,  port.  Dont  on  a  àlé  la 
barbe,  égrenées,  en  perlant  des  gerbes. 

EBBABBAVOIiniA,  s.  f.  (esbarbavouTre), 
d.  m.  aramuiu.  PUnche,  pierre,  tonnau 
ou  litble  sur  laquelle  on  frappe  les  gerbes 
pour  faire  sortir  le  grain  de  l'épi. 

Et;,  de  etiarbar.  V.  Barb,  R 

ESBABBOPL AT ,  Gare.  V.  Abarboulat. 

ESBAIU.I)&AR,  V.  Entherlugar  et  ir«r- 

IH^.R. 

BABATOm ,  OTOA ,  adj.  d.  bord.  Folâ- 
tre, qui  prend  ses  ébals.  V.  Batr,  R. 

B8BATBB,  v.  a.  et  D.  vl.  SbatUrt,  ital. 
EbaUre ,  baltre. 

Ély.  de  M  ctdebâire.  V.  finir,  R. 

BSBASBIT ,  IDA ,  adJ.  et  p.  {esbaoubi, 
id^,  dg.  Eocbanié,  ée ,  étonné. 

Étj.  dn  lïançais  ébaubî,  élonné,  surpris 
d'admiration.  V.  Baud,  K. 

ESBADC  HA,  s.  f.  (esbàoulche);  >■*!)»«. 
Abbotto,  ilal.  Botqurjo,  esp.  porl.  Ëbam-bé, 
ouvrage  qu'on  n'a  pas  poli ,  auquel  on  n'a 
pas  encore  mis  la  dernière  main. 

Éty.  Ce  mol,  dont  Ménage  avoue  ignorer 
l'origine,  nous  paraît  venir  de  noire  ba\t , 

Srossier,  niais,  imbécille.  de  t*  priv.  el 
s  a ,  caracl.  du  fém.  Ei-baueh-ar  .  si- 
gnifie, litt.  déniaiser,  dégrossir,  et  par  con- 
séquent ébaucher.  V.  Eibauehar, 

BSBADCBAR,  v.  a.  (esbaoutchi)  ;  tuàv 
tm»m.  .4ftboisar«,  Ital.  Botquffar,  esp.porL 


Et;,  de  eibawAa .  de  ar,  on  de  »t,  priv. 
de  boie ,  bois  ,  et  de  ar,  tiboiear ,  Àter  le 
premier  bois,  dégrossir  l'ouvrage;  il  fandrail 
dans  ce  cas  écrire  ce  mot  Eiboottehar. 

ESBADDEIAR,  *.  a.  vl.  Réjouir.  V. 
Etbaudir  et  Baud,  R. 

ESBAODBJAR,  vl.  V.  Etbaudtiar. 

ESBADDIHEN,  S.  m.  vl.  Gai  té ,  joie, 
allégresse. 

ÉtT.  de  et  augm.  de  baud ,  ioveux ,  et  de 
mm.  V.  Baud,  B. 

ESBADDIR ,  awAuu ,  v,  a.  vl.  Réjouir, 
égayer,  et  i.  r.  Se  réjouir,  s'ébaudir  s'é- 
batlre. 


Lou  TOttigtiolet  tauvage 
Ay  auiil  que  t'esbaudia. 

G.  Fajdit. 

ESBADDIT,  adj.  et  p.  vl. Ébaubi.  réjoui. 
V.  Baud.R. 

ES8AT  ,  TA  ,  vl.  Égaré,  ée.  V,  Eibaki. 

E8BATR,\I.  V.  Eilair. 

ESBEGDT,  d.  m.  V.  Embtgut  el  Biv , 
Bad. 

ESBELDAR,  (esbelui),  d.  m.  el 

EBBELDOAR,  V.  D.  (esbelugà).  Jeter  des 
étincelles. 

Ely.  deM,de6((iifael  de  ar,  jeter  des 
étincelles  bors.  V.  Belttg ,  R. 

ESBEODRE ,  V.  Embeoure  el  Btv ,  R. 

ESBEHCHAR,  V.  Bercar. 

ESBI»CHAT ,  V.  Bfreat. 

ESBEiUT  ,  IDA,  adj.  (esberl,  ide). 
Éveillé,  ée. 

Eia  que  mey  a  l'air  esberide  è  counlente 
Soubenarribeacique  n'arétdens  loubente. 
Verdie  r. 


Ëtj.  du  cal.  eàbtrtar. 

ESBES,  adj.  el  part.  vi.  Borné,  bouché, 
émoussé ,  bébétè. 

Êty.  du  lai.  hebii ,  m.  s. 

ESBEORE  .  vl.  V.  Embemire  et  Bev,R. 

ESBIAIgS.  m.(esbi3ï),miqntr**ii,  b'm- 
■ui  ou  ■xuBiAi,  iWôwiiouenbiaiSf  obli- 
quement, de  travers. 

Éty.  du  gaulois  bihai,  oUiquiié.  Voy. 
Biait.R. 

EBBIAISAR,  V.  n.  (csbialsà).  Biaiser, 
prendre  de  biais. 

Êty.  V.  iltaM.B. 

EBBIEHROD,  V.  Etbirrou. 

ESBIGNAIRE,  S.  m.  (esbignaïrc).  Celui 
qui  s'esquicbo.  au  jeu  dereversi.  Gare. 

ESBIGNAR  B',  V.  r.  (s'esbignà), dl.  S'en- 
fuir, prendre  la  fuite,  s' esquicher.  au  jeu  de 
revcrsi ,  ne  pas  s'exposer  ï  faire  la  levée. 

ESBILHODNAR,  v.  a.  (esbillouni) , 
d.m.  Diviser  un  tronc  d'alire  en  billots  ;  plow- 
trer,  passer  le  billot  sur  un  guéret  pour  en 
briser  lesmolles.  V.  Piterraitar. 

é(y.  deer,de  Wftoutietdeor  réduireen 
billots,  briser  avec  le  billot.  V.  PU,  R. 


ESB 

s.  m.  (esbiriM);  Sbtm, 
iUl-  esp.  port.  Huissier ,  recora ,  gendarme, 

Ety.  de  l'iial.  aMrro,  nom  qm  portent,  à 
Rome,  lea  sergenta  ,  gendaimes ,  etc. 

BSBLAMir,  IDA ,  adj.  et  p«rL  d.  bord. 
EiMainMd,  ctf .  flétri,  ie,  pile.  V.  StbUaU, 
tlBlav,R. 

ESBLASMAH,  vL  V.  BwMotmat. 

ESSLAZIT ,  IDA,  adj.  el  p.  d.  bord. a- 
■LAHR.  Etblaimad ,  cat.  PUi  ;  on  le  dit  d'o- 
vin vieui  qui  a  perdusa  couleur.  V.  BUn, 
Rad. 

EBBUBODCKAR,  d.m.  V.  EmberlMSar.. 

EBEIfOnaSAT,  Voy.  Ea^tnHgû  et 
Betug ,  R. 
E8BLEOOOIBSARSNT,  B.  m.  [esUeood- 

ËblouissemenI ,  action  d'éblouir,  detroublèr 
la  vue  par  un  trop  grand  6cl^  V,  Behtg, 
Rad. 

EBBLOCIB,  V.  Embtrlugar  et  Belng , 
Rad.  ' 

ESBLOUUSENT,  ENTA,  adj.  (esblou  js- 
sein  ,  eiolc)  ;  qn'BnwuM,  wmLero^m^w. 
Eblouissant,  ante,  qui  éblouit ,  qui  trôuUe 
la  vue  par  une  trop  grande  lumière.  V.  Bi- 
lug.R. 

ESBORMIAR ,  V.  Embomiar  el  Bor%, 
Rad. 


Voy.  El- 

boitlor  t' ,  Etboudenar  et  itud,  R. 
BSBODDENAR.v.  n.  (esboudenà ) , dL 

Eibudellar,  cat.  Crever  d'embonpoinl,  ère- 
ver  dans  sa  peau,  s'ouvrir,  se  fendre,  en  par- 
lant des  fruits. 

Eiy.ded»,  de  bouiena  pour  bêàtna, 
ventre.cl  de  ar,  sortirdn  ventre.  V.  Bnà, 
Rad. 

in); 


chute  de  la  ebMa  qui  s'éboule  ;  ^uUs,  cfaoae 
éboulée. 
Éty.  de  (tboHiar  el  de  iRrnt, 

.  r.  (s'esbonlâ) , 


-«..S'é- 
bouler,  lomber  en  s'alTaissant ,  couler,  en 
parlant  des  terres  ;  s'terouler,  s'il  s'agit  d'une 
maison,  d'un  mur. 

Éty.  du  grccîn&X^  (esbolé),  éruption  , . 
l'action  de  s'élendre  ,  de  s'allonger  ;  ou  de 
"  augm.  de  boula ,  et  de  nr ,  lonlef  conane 

le boule,  s'élendre. 

ESBODLAT  ,  ADA ,  adj  el  p.  fesbouU  , 
àdc)  :  HH».Mar«T.  Gboalé,  ée.  V.  Èiboular. 

EBBODLHABIEIIT ,  S.  a.  Lesbouilla- 
mèin]  ;  ■•ouniOB,  ■■■viunoB.  l^bnlljtion , 
éruption  instantanée  de  petits  boutons  cor 
toute  la  surface  du  corps. 

Ély.  V.  B»(A,R. 

BSBODLH8NTAB,T.  a.  (esbouillentt): 

uitiium ,  ■■cAVPAii ,  EiBoonRAB.  Echatider , 
faire  passer  par  l'eau  bouillante  ,  ou  jeter  de 
l'esu  boailtanle  od  un  aulre  liquide  desm»  : 
Eibmlhentar  un  pore  9tr  loti  pelar,  échau- 
der  un  pourceau  pour  le  dépiler. 
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Ètj.  de  M,debMtIhral  etdcar,  jeter  (oat 
booSluiL  V.  Bulh,  R. 

tbottiUanter  n'ai  pu  français ,  c'est 
tcbuder  qu'il  faut  dire. 

ECBOtHABNTAB  8',  t.  r.  S'écfaaoder, 
lebrAler  «vec  ua  liquide  cbind  ;  Qg.  receioir 
on  dommage  dans  une  al&ire. 

EIBOII1.HENTAT ,  ADA ,  adj.  e[  pirL 
(eriioaillentâ ,  jide);  mcushat,   swah»», 

iMmamtMmmn.  ËduDdi ,  ée. 

BiaOin.BlB,T.  D.  (eabouillir):  mmim», 
■MU!»,  iwMMa.  SboUire.  liai.  Ëbouillir, 
diminoer  à  force  de  bouillir  ;  £g.  échauffer , 


.  oa  du  lat.  e6vlfire.  V.  Bulh,  H. 


CMMimer  en  bonillaDt. 

BSBODI.aiT ,  DA ,  adj.  et  p.  (eslioaiHi , 
tàt).  Eboulli ,  ie,  consumé  en  bouillaDl  trop, 
V.  BiOk,  Bad. 

BaM>VUIHUR ,  T.  n.  (eaboulidri) ,  dl. 
Se cmasMT ,  se  vider,  coDime  il  arrive  k 
une  pomme  foodaate  qu'on  mel  cuire  à  la 
bme.  V.  B*lh,tt. 

IsaO0I.INAB  ■' ,  dl.  m.  8.  que  Eibo»- 
(dr,  V.  c.  m. 

ESBOURNIAH,  V.  Eaiboniiar  et  Bom, 
Bad. 

ESBOimaASSAB  B',  «.  r.  (  a'esboar- 
ratsà},  dl.  Se  bonapiller  :  Noilntt  ealt  te 
Mmi  MbmtmMMii,  nos  chats  se  sont  tious- 
pillès,  ila  ont  hissi  du  poil  k  la  querelle. 

Éty.  de  tt  priv .  de  bourrât,  grosse  bourre , 
et  de  ar ,  âler ,  eulcTer  11  bourre  ,  le  poil , 
V,  Bwirr ,  B. 

ESBOomaiFAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(esbonrrifi ,  àde),  dl.  Ebouriffé,  ée,  qui  i  les 
cfaeretn ,  la  coiÂre  en  désordre. 

Étj.  de  bowrHIf ,  cell.  boorgeoBs.de  laine 
oodeeote.  Astrtic.  V.  Bourr,  R. 

ESBOl)Sm.AR,T.n.  d,  de  Barcel  AU. 
de  Etbtmlar ,  t.  e.  m.  et  £«1 ,  R. 

BISODSOtmADORA ,  s.  f.  dl.  Eboule- 
■Hnl.  V.  Eibimtamtnt. 

r.  r.dl.  S'ébouler, 
.  V.etbordar. 

ESBOOSODNAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (es- 
tioiisounà.àde).  ËbonK,  ée.  V.  £tboNta(. 

BSBODB5El.AIKE,s.  m.  (eatMiuANdàïreJi 

BSBODTBIOAR ,  dl.  V.  EtpoulHgar  et 
Etpoatiltiar. 

E8SRADEI ,  t1.  U  ou  elle  s'éverluo. 

ESBRAIRE, f. a. \l. Chanter.  V.  Bram, 
Bad. 

Ltuaubrti  eibraûMun  it  fruit,  les  arbrea 
raopcnt  de  fruiL 

Étj.  Eibraùtar,  parait  n'élre  qu'une  allé- 
nlionde  ukraïuar,  rompre  les  branches. 
V.  Bratu,  R. 

ESEBAHEOEAr',  V.  a.  (gbramassi  el 
ibramedji),  Huunau.  Galvauder,  gronder 
quelqu'un,  lui  faire  de  vifs  reproches,  l'é- 
poqvaDler  par  dee  menaces. 

txj.  de  f  augm.  de  Bram ,  *.  c.  m.  et 
itigtar  ,  faire  de  grands  cris.  V.  Bram,  R. 

ESBBANCAMENT ,  s.  m.  (  eibraoca- 
taiàa),  ■■■.■■r)in»ï,»i—MiM*m.T  £f6rM- 
«■ea(,caL£tnDdieBeDt,  mIko  paila- 

TOH.   U. 
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qoelle  les  branches  d'un  arbre  sont  coupées 
ou  rompues.  V.  Branc ,  R. 
ESBHANCAB ,  v.  a.  (esbranci) ,  neaut- 


Eibranear,a\.  Ébrancber,  dépouiller 
arbre  de  ses  branches. 

Étj.  de  tt  prjv.  de  branca,  brancbe  ,  et 
de  ar  ;  lill.  dter  les  branches.  V.  firaiie,  R. 

ESBBANCAT,  ADA,adj.etn.  (esbran- 
câ ,  Rde)  ;  uuucMT ,  bubuut.  Ebranché , 
ée.  V.  flrone.R. 

EBBaANCHAK,  d.  m.  V.  ftftrancar 
et  Bratie,  It. 

BBBRANiJLHEffT ,  S.  m.  (esbranla- 
méinl,  pr.  mod.  bbranlemeot ,  mouvement 
donné  par  une  secousse  ou  des  secousses 
réitéfées. 

Ély.  de  et,  de  6ranl«  et  de  atent,  nus  en 
branle.  V.  0rand,R.  3. 

EaBRANI.AR ,  v.  a.  (esbranlA)  ;  ■»»*- 


inuu.  Ebranler, 
communiquer  du  mouvement  perdes  secous- 
ses réitérées  ;  frapper ,  toucher ,  émouvoir , 
enjparlant  des  personnes. 

EtT.  de  tt ,  de  branle  et  de  ar  ,  mettre  en 
branle.  V.Braiid,R.  3. 

EBBRAKLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
branla .  âde  )  ;  buuobobbut.  Ebranlé  ,  ée. 
V.  «rond.  h.  2. 

ESBRASCAHENT  ,  s.  m.  (esbrasca- 
méin).  A>BAK»B.  V.  Bratc,  K. 

ESBRASUR  ,  V.  a.  (eshrasik),  d.  m. 
uBAwonum.  Remuer  ou  écarter  la  cendre 
pour  découvrir  ce  qui  reste  de  braise. 

Ëlj.  de  et ,  pour  ex ,  hors ,  de  brata  et 
de  tact,  iar,  mettre  la  braise  ddiors,  la 
faire  paraître.  V.  flrai ,  K. 

ESBRASSIAH  S' ,  v.  r.  (  s'eibrassià  )  ; 
H  «u«u>«B,  —itwwM.  Bfaeejar,  port. 
Remuer ,  agiter  les  bras. 

Ëtj.  V.  Brat,  R, 

E8BRAVACHAII,  v.  a.  d.  m.resbravat- 
chà}j  ■•■uTucKui,  Epouvanter,  enaroucber, 
traiter  avec  une  rudesse  qui  épouvante. 

Élf.  de  et  augra.  et  de  broDocftar,  dit 
pour  brarar.  V.  Brav,  R. 

E9BRAZAR  ,  \l.  V.  Embta\ar. 

ESBRECHAR,  v.  a.  lesbrelchi); 

ner,  ëbrécher,  égueuler. 

Ëlj.  de  tt  en  ,  de  brec  ,  brèche  ,  el  de 
l'acl.  ar ,  litl.  bire  une  brèche  en  ou  k.  V. 
Bree ,  R. 

Ud  écomenne  pièce  de  bois,  la  corne  d'one 
pierre  de  taille,  un  ouvrage  depUtre,  etc. 

On  cbrècbe  les  bords  d'un  pldl,  un  instru- 
ment tranchant  ;  on  ëgueule  un  broc ,  une 
rruche ,  etc. 

E8BRBOCLHAR ,  d.  de  Barc.  V.  Et- 
bteougear  et  Emberlugar, 

ESBRBODNAR  S',  v.  r.  (s'esbrcooni), 
d.  m.  Se  fouler  tout  le  corps  par  une  marche 
forcée,  ce  qui  arrive  lorsqu'on  la  fait  après 
avoir  été  pendant  longtemps  en  repos. 

tij.  Ce  mot  parait  être  one  altération  de 
erirrigounar,  etinriar,  briser,  se  briser.  V. 
Bree,  R. 
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breonhi ,  ide).  Foulé,  brisé  par  la  marche. 
V.  Bree,  B. 
EBBRUR,d.m.  V.  Smbri^r  et  0ree,R. 

dl.  Eblouir.  V.  Emh'erUgar  et  BrUh,  R.  ' 
ESBRIOALHAB,  V.  a.  (esbrigaitU),  dg. 

Briser. 
Étj.   Itér.  de    etbrigar  oa    Ewibrigar. 

V.  c.  m.  elfirre,  R. 

ESBRIOAH ,  V.  a.  (esbrigé)  i  aaKiN—- 

•uu,  anoosiAB,  "—— — "'"i  -™— *"|  nmttm, 


Brésitler,  émier,  émietter,  réduire  en  miettes  ; 
briser ,  rompre. 

Étf.  de  en,  en,  riebrtjia,  miette,  petite 
parcelle,  et  de  ar.  V.  firec,  R. 


S'émier,s'émietter,  w  réduire  facilement  en 
miettes,  m  fracasser,  se  moudre  en  faisinl 
une  chute. 

ESBRIGAR,  m.  S.  que  EttArigar,  t.  e.  m. 
et  Bree,  R. 

EBBRZOAT,  ADA,  ad),  et  p.  (esbrigà, 

ide);uBBUT,  umuT,  umwur,  ■■•mut, 

MBOBTiT.  Emié,  émiellé  ,  rompu,  brisé, 
brésillé,  lig.  cassé,  fatigué;  5ù>u  loui  tthrU 
pat.  je  suis  tout  moulu.  V.  Brte,  R. 

ESBBIOOURAR  ,  v.  a.  (esbrigourà). 
Itér.  de  mbripar,  émietter,  réduire  en  pe- 
tites miettes. 

Élf .  de  et,  de  tiri^oura  el  de  ar,  réduire 
en  miettes.  V.  Hree,  R. 

BBBRIX.BULNDAB,  V.  EtMtougtar. 

Ëtv.  de  H,  de  brUhaitd  el  de  ar ,  blesser 
avec  le  brillant.  V.  Ew^trlagarABrUh.R. 

ESBRIVAR  V ,  T.  r.  vl.  S'élancer.  V. 
jlbrivar  t', 

ESBBOHDAH,  T.  a.  vl.  Emonder,  abat- 
tre, ébourgeonner.  V.  Etbranrar. 

Étf.  de  M  priv.  de  brottdelh,  rameau, 
branche,  et  de  ar,  enlever  les  branches. 
V.  flrimd,  - 


,  a4i.  et  p.  (cs- 


,  on  le  dit  particulièrement  d 

que  fait  un  cheval  quaod  il  s'ébroue.  V.  Et- 
bremffar. 


(sbrooSI;  BMmr- 

_ _.   _  .         _   .  ut.  Sbttffare ,  ilal. 

Ebrouer  ou  s'ébrouer ,  on  le  dit  d'un  chevd 
qui  laitun  ronflement  psriiculier.  connu  sous 
le  nom  d'éhroiiement .  i  l'aspect  d'un  objet 
qui  le  surprend  ou  quand  it  veut  jeter  dehors 
quelque  chose  oui  lui  irrite  les  oaseaui,  on 
leditaussipoureclaterderire.  \.Etpoiiffar. 
Mén. 

Ëtf.  Ce  mol  est  une  onomatopée  ou  imi- 
tation du  bruit  produit  par  le  cheval,  ou  de 
brut .  de  et  aiig.  el  de  t'act.  ar. 

E^WODNDELAR,  v.  a.  d.  m.  (esbmun- 
deli)  :  naoovwau.  Couper  let  quignons,  les 
croulons  d'un  pain. 

Stf .  de  tt  priv.  de  bremdel,  croûton,  et 
de  ar.  V.   'Irmid  .  H. 

BaeROUIfDBLAT,  ADA,  adj.  et  parU 
(esbroundclB.àdc);  iinoBiv*».  V.finmd, 
Rad. 

EBBRODTAai,  m.  a.  (esbrootidgi). 
EbourgeonnemenL  Aub. 
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ESBROOTAIRB ,  JAELA  ,  8.  (esbrOQ- 
mr£,trèle].  Celui,  celle  qui  ébourgeonne  la 
vigne. 

ESBBOUTAR,  V.  i.  (esbroDlà);  «hmo- 

tu',  Dunonu,  paomù,  Mt-nrc.^.  Et- 
breiar,  cal.  Ebourgeonaer,  rompre  les  bour- 

£eons  ou  les  derniers  rameanz  des  arbres,  de 
1  vigne  en  particulier. 

Ély.  de  «(  priv.  de  broul,  bourgeon,  et  de 
ar,  âler  les  bourgeons.  V.  Brovt,  R. 

E5BB0DTAT,  ADA, adj.  el p.  (esbroDli, 
àde)  ;  DHSMDTH.  Ëbourgeonné,  ée,  abrouli , 
ic.  V.  Brout,  R, 

ESBRODTODIRAS ,  B.  f.  pi.  (esbraa- 
làulres^.  Nom  çia'ondonneArononis  arbris- 
seau ,  b  La  Javie ,  près  de  Digne.  V.  Lebtt- 

Élj.  V.  flrwt,  R. 

ESBRODTDN ,  B.  m.  (esbroulùn).  Eboar- 
geonnemeni.  Aub. 
ESBRODIR,  V.  EthTviir  et  Brvt,  R. 
BSBRDDISSDR  ,   s.   m.    (sbrudissûr] , 
d.  art.  Babillard  ,   grand  {tarleur  ,  avanta- 
geux. 

Étf .  de  tibrvdxT .  répandre  des  bniits ,  et 
de  la  term.  tir,  celui  qui  répand  les  bruits, 
qui  donne  des  nouvelles.  V.  Brut,  R. 
Avem  aint  quavquiit  jauventt 
Ben  vantaiTti ,  (im  tuffUttiti, 
Grands  esbrudisaurs  de  ttndreua. 
Trucbel. 


,        a.  ot  r.  vl.  Brunair, 

anc.  cat.  Brunir,  rendre  sombre,  s'obscurcir. 
V.  EnibTMttir. 

Ëiy.  de  et  augm.  de  brun  et  de  fr ,  rendre 
plus  brun.  V.  Brun,  R. 

BSBRITNIT ,  IDA,  adj.etp.  vl. Rembruni, 
obscurci.  V.  iirtin,  R. 

ESBROTIB,  V.  a.  (abrutir);  uHUDn, 

nsM.  Ebruiter,  divulguer,  répandre  âne 
nouvelle ,  un  bruit. 

Éiv.  de  H,  pour  m,  de  bntil,  etdefr, 
en  faire  bruit.  V.  Brut,  R. 

ESBDDELAR,  T.  S.  vl.  Eibuddiar,  cat. 
Ëtriper.  V.  Eitripar. 

Ëiy.  de  u  priv.  de  budtt,  boyau,  et  de 
ar ,  enlever  les  boyaux.  V.  Bud,  R. 

EgBOEBBAB,  d.  m.  V.  Eitutrbar. 

ESBOEIINAB  ■' ,  V.  r.  vl.  S'obscurcir, 
se  noircir,  en  parlant  du  cid. 

£ly.  de  ei ,  de  buema ,  brouillard ,  et  de 
ar ,  se  couvrir  de  brouillards. 

Il  signiOe  aussi  le  contraire,  c'est-ï-dire, 
s'éclaircir,  dissiper  le  brouillard. 

BSBDLHBNTAH.d.  m.  V.  Eibtmlhtn- 
tar  et  Bulh,  R. 

BSBULHIB  tt ,  V.  Ethmihir  i  et  fluIA, 
Rad. 

EBBDUR ,  vl.  Bouillonner.  V.  EtbuMnr. 

Êly.  du  lai.  (bHUirt.m.  s.  V.  fltiU,  R. 

BMOUJCiO.vL  V.  Ebum^a»  et  BuXh, 
Rad. 

ESBOIXinON,  V.  CibvUaMenl  et 
BuVi .  R. 

ESBORBAB,  V.  a.  (esbnrbâ)  \  um>u, 

poisson ,  habiller  ou  vider  une  volaille ,  en 
génfaral  enlever  les  boyaux;  éventrer.  V.  £t- 
Iripar  cl  ErotnlTOT. 
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r.  de  tt  priv.  de  b«r6a,  les  boyaux,  el 


,  _.  m.  (eAbuscàdgi) ;  >■■■- 
ErooDdage,  l'action  de  tailler  les  arbres, 
de  leur  enlever  le  bois  inutile  ou  nuisible. 
Éty.  de  t»  priv.  de  ftiuc,  pour  hoic,  et  de 

ESBDBCAR,  V.  1.  (eBbascâ),d.  m.  khi»- 
eu ,  unuB.  Couper  toutes  les  branches 
d'un  arbre  absUu  ;  on  le  dit  aussi  pour  émon- 
der ,  selon  M.  Avril. 

Ëly.  de  tt  priv.  de  bute,  pour  hou,  boîs, 
et  de  ar,  enlever  tout  le  boîs.  V.  fiotc,  R. 
ESBUSCHATZ  ,  s.  m.  vl. 
iVoi  caiwt*  /'utl  ni  petra,  mvrr  m  ttoAi, 
Mat  eortinat  dt  ttda  el  esbuschalx. 
G.  deR, 


ESC,  Ttdktà  dérivé  du  lalin  tiea,  aliment, 
nourriture ,  appât ,  amorce ,  tenue  de  «dira , 
eda,  etam,  manger. 

De  Hca,par  apoc.  ew;d'où:  Ete,Eie-a, 
Ete-ar  ,  Entie-ar  ,  Ar-tie,  Ar~tte-ar, 
ÂA-tte,  Adttc-wr ,  A-ttoar,  Etqu-Ur. 

ESC,  s.  m.  vl.  Etca,  ilal.  Amadou;  la 
nourriture.  V.  Etea  el  Ett,  B. 

EBCA ,  s.  f.  hea,  port.  Etea ,  ilal.  cal. 
Teica,  esp.  Amorce,  appdt  dont  on  garnit  les 
hameçons  pour  prendre  des  poissons  ;  on  le 
dit  aussi  de  l'appîl  que  l'on  met  dana  les 
pièges. 

Ety.  du  lat.ïKA,  aliment,  dérivé  proba- 
UemenldugreG<i3Kci(busci) ,  m.  s.  tison 
pour  allumer  le  feu. 

Etearltit  moiuelatii,  amorcer  les  hune- 
fODS.  V.  Etc.  B. 

Les  pécheurs  du  département  des  Boudies- 
du-Bhooe  emploient  de  préférence  pour  ap- 
pât, deuzespéces  d'annélides,  de  l'ordre  des 
Antennes,  connus  sous  les  noms  de  Httiont 
ftitivaelPanttra.  Sauv, 

JVcplHno  qu'a  pat  hetoun  d'esco, 
Ptr  fairt  quand  cooh  boueno  ptteo. 
Germ. 

ESCA,  S.  f.  (ésque);  ini*.  yetca,  eap. 
£jca,  cat.  ilal.  Un  donne  ce  nom  i  deux 
eapéces  d'amadou,  au  linge  brdié  on  mèche 
préparée  pour  prendre  le  feu  aumoyend'une 
étincelle  et  à  l'amadou  proprement  dit.  Voy. 
SimaetAmadour. 

Ety.  du  lai.  ((cs,  tison  ,  quari  pabuluni 
ignit,  aliment  du  feu;  dei'béhreuetm,  feu, ou 
du  grec  ûjxa  (huska) ,  aliment,  tison  pour 
allumer  du  fcn,  V.  Eté,  R,  ou  de  ïa^'P' 
(eschars),  foyer.  Thomas. 

ESCA,  Estausai  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  B.-Pr.  au  Iralet  amadouvier,  champi- 
gnon ou  agaric  de  chêne,  BoUtut  un^atxa 
el  i^tartut,  Bull.  BoUtut  ohtuiut ,  Dec. 
plantes  de  la  fam.  des  Champignons  qu'on 
trouve  sur  le  tronc  de  dlflérenls  arbres  el  par- 
ticulièrement sur  le  chêne. 

Après  avoir  enlevé  l'écorceDU  épiderme  de 
ce  champignon)  on  le  conpe  par  trandies  min- 
ces qu'on  bat  pendant  quelque  temps  el  qu'on 
fait  bouillir  enstrile  dans  une  dissolution  de 
nitre  ou  nilratede  potasse.  Ces  Irandies  bien 
aéchéea  aont  Tamadon  du  cominerce,  qu'on 
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sdepr    

poussière  de  poudre  i 
canon. 

ESCA  A  uBUi,  s.  f.  Nom  qa'oD  dowH , 
dans  le  département  des  Boncbes-du-  RMne, 
selon  fsulear  de  sa  Slat.  ï  la  rsrtlcUa  eoi*. 
eKiltga,  Lin.  anuHide  de  l'onbe  des  Sédea- 
taires. 

ESCA ,  vl.  Il  ou  eUe  avale. 

ESCA ,  (escâ).  Alt.  de  Bieatk,  t.  c.  m. 

EBCA-iw-Mt,  s.  f.  (ésqoe-dt-b6I),d.bu 
lim.  Morceau,  éclat  de  bois  propra  k  mettra 
au  feu.  V.  Etiela. 

E8CABA,B.r.[escâbe),dg.  Sem»,  filet 
simple,  semblable  au  iramail,  ayant  i  cliaqiw 
bout  des  cordes  appelées  brut  ôoot  le  biler. 

ESCABABTABfV.  8.  (esaibatt),  dL  Om- 
ser  loin  ;  perdre,  égarer  :  Ai  sfcabarlal  mown 
eoutel.  j'ai  égaré  mon  couteau  :  Souu  loA 
t'it  tteabartat,  elle  «  perdu  sou  laiL  V07. 
Perdrt. 

ESCABABVAI'.  ADA,  a^.  cl  p.  (eacabir- 
tâ.  âde),  dl.  Avorté,  ée  :  Cabra  tteabariada, 
ebtvre  ifforlée.  V.  Ptrdui. 

ESCABABSAR,  AU.  de  tteabtttar.  Voy. 
ÙetUttar  et  Cap,  B. 

ESCABASSAT.  All.de  Meafewfot  Voy. 
/)«<(ettalet(:^p,R. 

1er  ,  traversin.  V.  Cap,  R. 
EBCABEL,  V.  Eieabtom,  plus  usité. 
ESC4BB.ETA,e.  f.  (escabdéte}  :  mus- 


Ëty.  de  ««ca6«let  desla,d 

ESCABELHAB,  V.  a.  vl.  fseoMUr,  caL 
DtttaMlar,  esp.  Stapigliart,  îtal.  EdMra- 
\et.y .  Copia,  R. 

ESCABEOO,  8.  m.  (escabèoB):  wumt., 
HCAM*.  J£MMMi6e(,  cat.  EteabtUo,  port 
Eteahtlo,  eap.  SgabtUOf  ilal.  Eaeabeau,  eaca- 
belle,  petit  siège  de  bus  carré  ,  qui  n'eal  ni 
couvert,  ni  rembourré  et  qui  n'a  ni  braa  ni 
dossier, 

Ély.  du  lat.  (ea&cUti«i,fonBédeM 


.  a.  f.  vl.  Qtevot,  oreil- 
ler. V.  Couittin. 

Éty.  de  tt,  est,  pour,  de  eabtt,  la  télé,  el 
de  (ira,  chose  servanik  la  lële.  V.  Cap,  R. 

ESCABBBSAB,  v,  f.  (escabessà);  m*m- 
lu,  mcuamu.  Elèter,  couper  la  tète  dTnn 
arbre,  décapiter.  V.  Detittlar. 

Ély.  de  tt  priv.  de  eab  ou  eàbttta,  lète,  et 
del'aelirar.priver  delà  télé.  V,  Cap,R. 

ESCABEBSAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (CflCa- 
bessi,  ide):  mcam>ut,  »»*«.  Btélè,  ui 
parlant  d'un  arbre.  V.  Detletlat. 

Ëty.  de  et  priv.  de  eoèesta  et  de  al,  ait, 
privé  de  la  télé.  V.  Cap.  B. 

ESOABBSTBAB,  dl.  V.  Dateahitlrur 
el  Cap,  R. 

ESCABIOSA,  s.  f.  vl.  Eieabiota.caL  mp. 
port.  Scab6ioMi,  ilal.  V.  Eteabiouttt. 

L'erha  dieha  scabîosa 
El  trba  mol  virtwoH. 

Brev.  d'Amer. 

ESCAB10DAA,B.  f.  (scatHÔUM):  wowi, 
£Kabioi*,  ail. ScaMiota,  ilal.  Eteabioim, 
esp.  port,  caL  Scabiem,  genre  de  plantaade 
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b  bo.  dea  DipsaeËei  uàta  nombreux  en  ef- 

tlj.  da  lat  teàbi<»a,  formé  de  leabiei, 
pie,  ptrte  qu'on  ■Uribuiil  i  celle  des 
dHtpi  la  propriété  de  guérir  celte  maladie. 

LHCJpècesque  l'on  emploie  en  médecine 
(Iqni  portent  plus  particulière  ment  le  nom 
dcKitueiise.Mat  ks  sutfantes: 

La  icabieuse  des  champs,  Seabioia  arom- 
M,  Lia.  Gar.  !''•  Scabioia  de  la  page  4^. 

Latcabieuse  colombaire,  Scalnota  colum- 
tirta,LiiL  Gar.  Seahioia,  4  etS  do  la  p.  429. 

La  KabieuM  soccise  ou  mors  du  ulable, 
SuUota  tueeiia.  Un. 

On  donne  encore  le  nom  de  tteabioiua, 
dut  la  Haute- PrOTCDce,  k  U  centaurée  sca- 
bitoae.  V.  Ûartourav. 

E8CABI0USA  DE  JARDIN ,  Scabiense 
poorpre,  veufe  ou  Beurdea  «euves,  Stabio- 
ta  paraîtrai,  plante  du  même  genre  que  les 
prkédentet,  qu'on  croit  originaire  de  Vinde, 
elqa'onculItTe  dans  tous  les  jardina  comme 
OeoT  d'omeiBeat, 

EKABISSAT,  ADA,  ai^.  Cl  p.  (esca- 
Hm,  Ue).  Ruiné,  qui  n'a  plus  rien.  V.  ÀeO' 
bat.  JtotitMt  et  J^iereditaJ. 

£l|.  du  grec  t<^nT,  (escbalé),  fin. 
El  «a  laire,  n*  escabissaL        Gros. 


Voj. 


BWABOT,  d.  bas  lim.  Eacabean. 
EiMlntm. 

1.  (escaboué)  ; 


Aa  propre,  iroopeaude  brebis  ou  de  d^vrea, 
titafig.  moltîtade,  grand  nombre. 

hj.  M-  Fériod  dit  dans  son  Dicl.  Prov. 
lnéd.  (i  (KoAroiMl  est  le  mot  prinutir,  ce  nom 
litnlde  cafrra_,  chèvre,  une  prononciation 
plDs  douce  •  introduit  enauJle  titahouH, 
■don  raDleuT  de  la  SU  des  P-ido-Rh.  ce  ifiot 
ett  Ugotien. 

EICABOTA8,  a.  m.  (eacabootàs)  :  atu- 
•erru.Augm.  deMca6ou<l,  gros  troupeau. 

Élj.  de  acabct  et  de  l'augm.  ai. 

UCABOTODN ,  a.  m.    (escaboaléun)  ; 

-ir PI  11  IIP,  ncuoDiM*.  Petit  troupeau, 

•lim.  de  (Kabot  ou  Eieabotut,  v.  c.  m. 

BKABODCttOUn ,  Aub,  V.  fteabau- 


l,  idi.  [esc3l»iar^. dl.  Sombre, 
obicar  :  Jour  tieabovr ,  le  déclin  du  jour  ; 
U  tartm  à  jour  tieabour,  nous;  serons 
■codai  i  11  brane,  i  l'eDlrée  de  la  nuit. 

aCABODIunRB',v.  r.  (escabourntr}, 
dl.  S'obscurcir  :  Loujour  eovmetifa  à  t'ei- 
tabMTniT,  le  joui  commence  i  tomber,  à  de- 
-''--■    're.  V.Borni. 

i,  dg.  AU.  de  StM^"^!; 


BlCABOUasOI.,  s.m.(escabousg<ïl),  dg. 
Kom  iTime  petite  Téle  que  donnent  les  pro- 

Eriétaires  des  campagnes  i  leurs  ouvriers,  en 
ucogoe,  quand  le  dernier  grain  de  blé  a 
été  enleré  de  Taire. 

CICABKODS,  OU8A,  adj.  fescabrâus, 
àatt);  auLumos*  Seobroto,  ital.  Eteabro- 
">,  esp.  port.  Eteabrdi,  est.  Scabreui,  euse; 
rade,  raboteaz,  difficile  en  parlant  d'un  che- 
Om, et  Bg.  d'une  allai re. 
"^T-dalat.  teabroiui,  m.a.faitdetcabn*. 
,  V.  EuabeiMT  et  Cap, 
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ESCAC.B.  m.  vl.  Eteaqvti,  egp.  port. 
Seaeeo,  ital.  Jeu  dea  échecs,  pièce  du  jeu.  V, 
Erhte$. 

E8CAC ,  s.  m.  v).  Tache,  marque,  par 
allusion  au  écbecsqnî  sont  noirs  et  blancs. 

E8CAG ,  s.  m.  tI.  Butin,  part,  portion. 

ESCACAGNAR,  Alt.  <fe  Btearcagmr, 
T.  c.  va. 

ESCAflAHIARr,*.  T.[e8cacamià).Ecla- 
(er  de  rire.  V.  EteareaUiar. 

Éij.  dn  grec  àvcncs-fx^'^''  (anahagcfaaid), 
m.  s. 

ESCACAT,ADA,i4j.etp.TL  Tacheté, 
marqueté. 

ESCAGE8 ,  vl,  n  arriva,  il  adrinl. 

Étj.  deficacr,  v.  c-  m.  et  Cat,  R. 

E8CACR,  B.  m.  (esatch) ,  dl.  u»t,  e1 
impr.  ucA.  Une  partie,  terme  de  commerce  : 
Un  eteach  de  itàa ,  de  fietla,  dt  mOHtoiini, 
c'esl-i-dire,  une  partie  de  soie ,  de  ficelle,  de 
moulons,  etc.  ;  un  reste,  une  bonne  partie. 

ESCACHOD.AIt.  languedocien  de 

ESCAcaODN,  s.  m.  [escatcboun] ,  dl. 
Dim.  deeicaeh,  petiteparlie  :  Ùneicachou* 
dt  laiM,  une  petite  partie  de  laine. 

ESCACIER,  vl.  V.  Escaitier. 

ESCADER,  V.  n.  vl.  Echoir,  arriver.  V. 
BteatT  et  Cat,  R. 

ESCADRA,  s.  f.  (esdidre);  Eiquaira, 
esp,  Escadre,  plusieurs  vaisseaux  ré  unis  sous 
un  seul  commandant;  l'une  dea  divisions 
principales  d'une  armée  navale,  ordinaire- 
inent  divisée  en  trois  escadres. 

ËI7.  du  lat.  fuodra,  portion  d'une  chose 
divisée  en  quaire,  d'où  :  exouadro  et  eiea- 
dra.  V.  Q^adr .  R. 

ESCADRILHA,  B.  f.  (escadrille).  Esca- 
drille, petite  escadre. 

Ëlf .  Dim.  de  etcadra, 

E9CADR0IIN,  s.  m-  (escadronn).  Esca- 
dron, troupe  de  cavalerie,  composée  ordinai- 
rement de  quaire  compagnies. 

Ëi;.  de  l'ilal.  tçuadrotie,  formé  du  lalin 
affKadro,  qu'onadit  pourftuiilro,  caité-V. 
Quair,  B. 

Charles- Quint,  est  le  premier,  selon  La- 
noue.  qui  ait  formé  sa  cavalerie  en  escadrons. 

ESCADROmUR,  v.  d.  (escadrouni). 
Escadronner,  se  ranger  par  escadrons. 

Ëtj.  de  ((cadroHn  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Quadr,  B. 

ESCAENSA , tl.  V.  Eieaunia  et  Cat, 
Bad. 

ESCAER,  V.  n.  vl.  Hcun.  Convenir, 
tomber  k  propos ,  arriver ,  échoir.  V.  Cat , 
Rad. 

E8CAFADDRA.  a.  f.  V.  Et/afodura. 

ESCAFAGNADDRA ,  s-f.  Gar.  V.  Etfa- 
(adura. 

ESCAfAONAR,  v.  a.  (escafagnà);  u- 
roimii.  Ëcacber,  écaibouiller ,  écraser. 

Êly.î 

EBCAFAQNAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (  esca- 
figoà.àde).  Ecaché  ,  écarbouilté ,  écrasé, 
selon  le  verbe.  V.  Eipowlit. 

tlj.  AU.  de  eifaçal. 

ESCAFAR ,  d.  m-  V.  Eifaçar. 

ESCAFARNEL ,  B.  m.  [  escafamèl  ] ,  dl. 
Désordre ,  accident. 

Etv.  de  Eteafar ,  chose  efbcée.  V.  Faei , 
Rad. 

EBCAFAT ,  d.  m.  V.  BtfafiU  et  Fad,  R. 
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,  d.  m.  V.  Eifaeadwtt  et 

Fori.R. 

ESCAFi,  B.  m.  [escâfl]  ;  ucAm.  QiagriD , 
inquiétude.  V.  Chagrin. 

Pmrlari'ueafi,  parier  d'une  manière  iro- 
nique; Ach.  femte,  semblant,  moquerie. 
Avril. 

ESCAFIAR,  V.  a.  (  escaGi  )  :  «cArru.. 
Mépriser,  V.  Jf^spHtar;  contrefaire,  singer. 
Avril. 

Éiy.  de  tieafi  et  de  ar. 

ESCAFICHA,et 

ESCAFIDA.  adj.  (.  vl.  Potelée. 

ESCAFIGNAR,  v.  a.  (escafignâ).  Ecra- 
ser, écacher.  V.Eipooaiir. 

ESCAFIGNODH ,  s.  m.  (  escafignôan  ]  : 
euiuoia.  Puanteur  qui  s'eihaledespiedBde 
certaines  personnes  ;  espèce  de  soulier  dont 
se  servent  les  danseurs  de  Corde. 

Ëlj.  detcarpinvi,  selon  Hén.  ou  plaldt 
de  teaphium ,  tcapha,  parce  que  les  souliets 
avaient  la  forme  d'un  petit  vaisseau. 

ESGAFENAR,  V.  Chavpinar  et  ÈÊtt- 
pritar.  Chiffonner,  friper,  bouchonner. 

ESCAFIT ,  IDA ,  a(lj.  el  p.  Potelé ,  ée. 

ESCAFIT,  IDA,  adj  et  part,  (escafi, 
ide  } ,  dl.  Btcafida ,  cat.  Euoit ,  étranglé. 

ESCAFODIRAR ,  v.  a.  (escafonirà) ,  dl. 
Cacher  avec  soin.  Sauv. 

E8CAPDEC ,  Gare.  V.  Chafaee. 

ESCAG,  s.  m.  vl.  Surplus ,  excès. 

ESCAGAONAR  ■' ,  v.  r.  (s'esca gagna) , 
dl.  ■'■■uoAHui.  Grimacer  en  tempêtant, 
s'égueuler,  à  force  de  crier  :  Qui  pritmier 
gaigna  darrier  t'eiengaigna ,  qui  gagne  le 
premier,  s'écorche  le  cul  le  dernier,  Douj. 

ËI7.  de  et,  de  cajfajrnetdear ,  V.  Cae,  R. 

EStiAGANAR  S' ,  t.  r,  (s'escagaué) ,  dl. 
Grimacer  ;  s'égosiller. 

ESCAGAHOL ,  s.  m.  (escagarôl).  Un  des 
noms  lang.  du  etcargot.  V,  Ettatgot. 

EBCAGASSAMENT ,  B,  m.  (  escagassa- 
mein).  AITai&sement  d'un  mur,  d'un  bâtiment 
quelconque.  Gare.  V,  Cac.  R. 

ESGAGASSAR ,  v.  a.  (escagassâ)  ;  mcu- 


.  Ecraser  ,  déprimer ,  rendre 


Rad. 

S'tstagotiar  dt  rire  ,  dl.  Se  pjmer  on 
s'éloiifTvr  de  rire. 

ESCAGASSAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (es- 
cagassâ ,  àde),  ucurAT,  TOBouur.  «roB- 
oAtiAr.  V.  le  mol  ptécédcnl.  Surbaissée  ,  en 

KarianI  d'une  voAle  qui  esl  moins  courbée  que 
:  plein-ceJntrc  ;  écrasé  ,  qoand  il  s'agit  d'un 
bStiment,  d'un  appartement  trop  bas  pour  sa 
largeur;  épaté,  lorsqu'il  est  question  d'un 
ne» écrasé.  V.  Cat,  R. 

ESGAGNA,s.  f.  (escàgne);  wuiacb«,u- 

«TOtia,  *IMATU.,BKBAVKI^IU*AVKIV,rt«rr*, 

cuTA .  »H*uA .  luiiauM.  Echcveau  ,  fil , 
lie  ou  laine  plies  en  plusieurs  tours ,  qu'on 
le  avec  une  espèce  de  lac ,  formé  avec  l'ex- 
trémité du  fd  ,  el  qu'on  nomme  centaine. 

Dans  la  montagne,  on  ne  donne  le  nom 
de  tteagna ,  qu'à  ce  qu'on  nomme  flotte ,  on 
petit  écneveau,  et  l'on  appelle  tittavtl  oq 
tuhavto*,  lea  grands  écheveaui. 
ÉtyT 
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U.  Garcia  fait  obKrver  qu'à  Grasse,  on 
donne  le  nom  de  lâcagna  i  VEtcagnaii 
T.  c.  m. 

Da*$  letfi^rigHtt  on  nowimt 

Dinvis-.Eicagn-airi,  Bteagn-ar,  E 
tagn-eta ,  Eitan. 
EBCAOruiRE,  ■.  m.  (escagoiTrè)  ;  uca 


■icMM,  à  Gr(sae,TAuai)m,  nuToau,  viu&. 
-Dévidoir  h  main ,  pour  metlre  le  fil  en  Ëche- 

Êty.  àeeteagna.éehtveia.tt  de  4itV«,quî 
sert  à  mellre  en écheveaiix.  V.  Etcagna. 

Cel  inslrumenl  se  compose  d'une  lige ,  de 
deai  chevilles  ou  lravouif^«t(«(,  placées  eo 
croii ,  l'une  vers  le  haut  el  l'autn:  vers  le  bas 
de  b  lige. 

EHCA<»(AB,v.  >.  (escagnï!;  BUAniAH, 
rAiu  d'bwawa*.  Uettre  le  fil  en  ècbeveaux; 
Iraoouidcr,  quand  on  les  fait  sur  lelraeouil; 
Alkevolsr,  que  U.  Avril  donne  comme  équi- 
valent français,  est  un  barbarisme. 

BSCAONETA, S. f.  (escagnète); nor*, 
uMATuon.  Dim.  deesea^a,  Petit  éclw 
veau.  V.  Eicagna. 

ESCAHZ,  S.  m.  t).  Morceau  d'éloffe, 
lambeau. 

ESCAt ,  EKAu  ,  radical  pria  du  grec 
aNalDc(skaios), gauche,  maladroit^  soi,  im< 
bécile;  sinistre,  qui  est  de  mauvais  augure. 

DeifcaiM,  parapoc.  ikai,et  par  l'addit. 
d'un  «elle  chsngementdukene,«icat,  esc; 
d'où  :  Eteai ,  £«cat-noum,  Eie-airi,  Et- 
eaiu-WT ,  Eieaiii-tt ,  Esear-itr ,  Euarr- 
ier ;  Eiqutr,  Eigiur-iehoun,  Btqutr-in- 
thoun  ,  Etqturr-a ,  Ëijwrr-at ,  ÉiqutTr- 

BSCAi ,  •.  el  sdj.  Cescét),  tI.  Gaudie .  cAlé 
gauche. 

Ëiy.  du  grec  «xaiïc  (^aios),  gandie.  V. 
Eteai.  H. 

ESCAi ,  dl.  Il  OU  elle  échoit ,  convient , 
V.  £icapôulouN. 

ËlT.  de  nouai  eicnj ,  nom  gauche.  V.  Et- 
eai ."B. 

ESCAIENÇA,  8.  r.  (escaïense)  ;  ■•cAnatk, 
dl.  Hasard ,  rencontre.  V.  Cai ,  R. 

ESCAIHEL,  8.  m.  vl.  V.  Eta^ieoit. 

BBCAI-NOUM ,  •.  m.  Sobriquet ,  V. 
Soubriquet. 

EHCAIOLA,  s.  r.  (esca;6le).  Talc.  Voj. 
EiealK,  B. 

ESCAIOI^,  s.  r.  (scalùle).  Voy.  Grana- 
longa. 

EKAIlt*.  s.  f.  (escàlre).  Nom  qu'on 
donne, à  Nice,  Il  la  vescecullivée.  rieia- 
iativa.  V.  Pitota. 

EBCAIBAB  .  V.  a.  (escslri]  ;  ««Muia. 
Sqitairare ,  ilal.  Etqvadrar ,  esp.  Eteai- 
rar,  cat.  Quadrar,  port.  Equarrir,  mellre 
une  piicc  d'éqoerre  en  tout  sens. 

Élj.  du  lai.  qtMdrart ,  ou  de  tt  priv.  de 
raire,cOlé,ct  de  ar ,  enlever  les  côtés; 
c'est  ce  que  l'on  lait  en  équarrissant ,  ou  de 
M, pour  en,  eneoirar ,  former  les  eûtes.  V. 
Cafr.R. 

ESCAIBAT ,  ADA,  adj.  et  pari,  [escatra, 
âde];mt«oABmiT.  Equarri,  ie.  V.  Cair ,  II. 


esp.  ital.  Eiquadria,  port,  fscair 
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Eqoerre ,  inslmment  pour  Iracer  des  angles 

Étj.  duRrecoxzt&ïlskaios],  gaudie.'ni 
ilecatr<,cùtégaucbe,etdelapart.  priv.  M, 
quin'eslpasdecdlé,  qui  est  droit,  ou  du 
lat.  quaira,  sous-entendu  ROfFna  ,  règle 
carrée,  d'nùez  anadra.V.  Etea  el  Qualr.a. 

L'invention  de  cel  instrument  est  attribuée 
h  Pylhaiore,  qui  le  tira  de  la  47"»  proposi- 
tion du  livre  1 ,  d'Eudide  ;  d'autres  disent  que 
Théodore  de  Samoa  l'inventa  pour  construire 
le  temple  de  Junon,  718  ans  avant  J.-C. 

L'équerre  des  canonniers  i  élé  invenlée  par 
Nicolo Tarlaglia .mathématicien de  Breaee  , 
Etats  de  Venise.  Dicl.  des  Origines. 

Planlar  à  l'tteaire,  planter  en  échiquier 
ou  en  quinconce. 

L'égvtrrt  ê'appeiU  : 


,  .-,.    I.  Gauche.  V. 

Eicai,  K. 

ESCAIRE,  V.  s.cln.  (escàïre},dl.iMA*- 

I,  ucusa.  Rencontrer,  arriver,  échoir. 
V.ArribaretCai.R. 

E8GAUIE  S'.  V.  r.  dl.  Se  rencontrer, 

river.  V.  Cai.R. 

ESCAIRIA,  yI.  Il  ou  elle  adviendrait,  v 
riverait.  V.  Cat,  R. 

ESCAIBIBAB  S' .  T.  r  d.  béarn.  S'ar- 
ranger ,  se  parer  agrésblement. 

ESCAUSAB .  V.  a.  (escaîssi) ,  dl.  Donner 
un  sobriquet;  écuisser,  (aire  éclater  no  arbre, 
en  l'abattant. 

Éfy.  de  Mcoi  et  de  nr.  V.  Eitai ,  R. 


,  a.  m.  pi.  vl.  Sobriquets,  V. 
Eieai,  K.  qu'il  ou  qu'elle  arrivât.  V.  Cat,  R. 

E8CAJAR,  T.  a.  (escodia),  d.  bas  lim. 
Casser  des  œufs.  V.  fscotAar  et  £«en(Ji,R. 

fieodia  lo  Ittto,  Bér.  c'est-l-dire,  Btca- 
jar  la  testa,  rompre,  fendre  la  tète. 

ESCAiENSA.s.  f. Cescsdgèince),  dl.  Ha- 
sard, rencontre.  V.  Cat,  R. 

ESCAJOLA,  V.  £ieatola. 

£SCjl£,ucaA>,  ituBiicAL,  radical  pris 
du  latin  icata,  a,  échelle,  qu'on  fait  dériver, 
les  uns  de  seandere,  monter.  les  autres  du 
grecE9Mipx(esliaTa),  grille,  i  cause  delà  con* 
formilé  de  la  forme,  ou  de  xS^ov  (kalon), 
bois  i  d'oii:  (calaria,  escalier. 

De  teola ,  par  addition  euphonique  de  e, 
Cicaia,*etpar  apoc.  «leaf;  doil  :  ftenl-a, 
£tcal-at,  Eteala-barrii,  Eieal-ada,  Etea- 
lad-ar,  Eteat-ar,  EieaM-ptrotn,  Êteala- 
$agna,  Eteal-atta,  E$ealati-<mn,  Etcal-t, 
Eieat-ey,  Eteal-ier,  Ejeal-oun,  Eteal-oi, 
Eicalatyert ,  Eteal-abrar  ,  £feal-a6ral , 
£teaI-amAr-ar,  fical-ir,  £scal-(to. 
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De  swal ,  par  le  changement  de  M  en  ri  cl 
de  ceneh,  nch;d'où:£ieA-ara. 

De  mmI  ,  ^r  le  changement  de  I  en  r , 
etear ii'où: Eiehar-a,  Eiehar-ar ,  SidM- 
T-itT ,  Eichar-oitn,  Etear-a,  Etcar-agn' 
ar,  Eiear-aUt-ar,  Etear-athat,  Etear-at, 
Eiear-a$t-tmn,  Etear-otm. 

De  tieal ,  par  le  changement  de  e  en  ch , 
(«cAar,  d'oti  :  Etehat-o.  E»duU-a,  Eiehal- 
anear,  Etehal-at,  Eiehal-on,  Eiehat-tmn, 
Seat-a,  SeaU. 

ESCAL,  s.  m.(escâl),  dl.  Pouricaîlle,  V. 
Etealha;  pour  bron  de  nois.  V.  flmelfta  el 
Etealh,  R. 

ESCAI.A ,  8.  r.  (escéle)  :  muu,  skuu, 
«cuu,  UMUA.  £icala,  esp.  port.  cal. 
Echelle,  instrument  composé  de  deox  mon- 
tants, traversés,  d'espace  en  espace,  par  des 
bdlons  nommés  échelons,  servant  i  moMet 
el  h  descendre. 

Ëlj.  du  lai.  teala.  V.  Ettal,  R. 
On  dowtê  U  nom  : 

D^alELLE  DOt-BLE  .  i  edb  frt  W  inapMfc  *  Au 
D'ÉCHELLE  CARREE  (-'  ËCHSU.E  ClUMOTt.  k 

D'Echelle  de  mei^nieh,  i  <rik  «m  k 


La  timpU  ttt  eowtpotA  : 

DE  DEIX  MOItTlDTB.nESMIWEAUI,  DES  ÉCHE- 
LONS. 


Les  Grecs  atlribuenl  l'invention  de  l'édtel- 
le  à  Capanée,  l'un  des  sept  héros  qui  assié- 
gèrent ThUtes. 

Faire  etealt,  faire  escale,   retlcber  dans 


njporl. 
Èteala  de  vi 


voulur,  nom  qu'on  donne  iron. 
aui  échelles  de  corde. 

Jfe  /'arias  momOar  an  tiil  tenta  (seofa, 
TOUS  me  feries  sauter  sus  nues. 

ESCALA ,  S.  r.  Echelle,  marelle,  np^  de 
jeu.  Caai.  V. 

ESCALA,  8.  f.  vl.  Il  signiBe  qodqncfois 
troupe,  gsrde,  escadron,  bataillon. 

De  Tescala  dtl  dxjoitt  son  dauradorr. 
Cariul.  de  MonipelKer. 

Les  doreura  sont  de  la  troupe  de  jeudi. 
V.  £(cal,  R. 

ESOAX.A-n-aK(ui>B,  S.  f.dl.  Rancbcr. 
V.  £fcatarraun. 

EBCALA-BACOUN,  B.  m.  (  escâre-bs- 
côun).  Un  des  noms  que  porte,  en  Langue- 
doc, le  petit  grimpereau.  V    fseala-peroun. 

ESCALA-BAIUtlS,    s.  m.   mu  nnvu 

Grimpereau  de  muraille,  pie  de  muraille, 
écheletie,  Cerlhia  muraria.  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passeresux  et  de  la  fara.  des  T^ 
nuirostres  ou  l.eptorampbes  (à  becgrélc), 
qui  habite  les  rochersdes  montagnes  pendant 
l'été  et  le  voisinage  des  maisons  pendant 
l'hiver. 

Éty.  Le  nom  de  ttcala  barrit ,  grimpe 
remparts  on  murailles  lui  vient  de  son  genre 
de  vie  qui  l'oblige  i  chercher  sa  nonrritort 
dans  les  trous  des  murs. 


dby  Google 


ESC 


ifle)! 

nIrangaDt.  aote. 
"^  r-  ProbableDMDt  de  «cala  «perla,  èchd- 
ruine.  V.  Eteal,  R. 
■U.  m.  s.  que  Bifar- 

dl.  EteaUArar,  caLV. 


■4j.  (escala- 
brùos,  otue).  Raboteui,  eu»e. 

Éi;.  Alt.  deftcabrouf,  v.c.  m. 

BMT*».*«*  8.  f.  (escaUde)  ;  Sealala, 
ilal.  EtcaUida,  csp.  port.  cal.  Escalade,  ac- 
tion d'escalader. 

lllj.  itewcttta  el  de  11  term.  at,  aia.  V. 
£KaJ.  H. 

BMUXADAR.v.  a.(eKa1adà)i  Sealari, 
kal.  £MaUr,  cap.  port.  ut.  Eacalader,  diod- 
ta  arec  des  ècbellea  sur  les  mura  d'une  place 
qu'on  assiège. 

Éi;.  de  tacoia  e(  de  la  lerm.  aci.  ar,  mou- 
ler au  moyeii d'une  échelle.  V,  Steat,  ft. 

EacALA-FBNOD.e.  m.  U  pelil  grim- 


r.  (c'eacalambrà); 
_.^___  - .  S' écarqjiller,  écarter  leajam- 
bes,  fil.  M  nndarmer.  V.  S'eicambaruir  et 
£«<Mt,  R. 
.  m.  ïl.  Escriade.  V. 


',  adï.  (d'escalam- 
pàde).  dl.  De  biaia,  eu  passant.  Douj. 

ESCAX.AHCrr,lDA,  adj.elp.  [eacalan- 
u,ide).dl.  Long,  fluet. 

Ëlj.H.  Dnmège  fait  dérÏTercemot  du  grec 
nùot  (skélos),  la  jambe;  loais  il  noua  parait 
lenirplua  naturellement  de  Mcala,  échelle, 
loDg  coiDBW  une  échelle  ;  en  le  prenant 
dagrrcil  «aodrait  mieux  le  tirer  de  axJXXw 
(^dli),  rendre  maigre,  amincir. 

ESCALA- PEaODN,  8.  m.    *»uaA», 


f eiil  grimpereau  ou  grimpereau  d'Europi., 
CtTtkia  famUarU,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
deaPaascreaui  et  de  la  Tam.  des  Téoul rostres 
ou  L^ioraiopbM  (i  bec  étroil),  presque  aua- 
Bpelit  que  le  roitelet. 

Èlj.  On  le  voit  toujours  grimpé  sur  le 
iroDcdn  arbreSid'où  le  Dom  de  eicala-pe- 
roKN,  ^mpf-lronc 

Ce  pelil  oiseau  est  de  conteur  grise  et  sa 
femedepood  cinq  ,  sii  ou  sept  ceuEs  blancs 
a  tu  de  petites  taches  rouges. 

EtCALiAB.  V.  a.  (escalà);  buau»», 
"~""  Sealart,  liai.  Btealar,  esp.  port, 
Hooter  en  grimpant,  gravir  sur  un  rocher, 
griigpvr  snr  un  arbre ,  escalader  les  murs, 
mouer  \  une  échelle. 

txj.  de  («,  ï,  de  etcala,  édielle,e[  de  l'acl. 
ar,  lut.  monter  itou  sur  une  échelle.  VoT. 
Eical,  R. 

EfCAl.AS,  *.  a.  (escaU)  ;  «a««u,  u- 
ruau,  MHTAa,  uAua.  EtetttaT,  cat.  esp. 
port.  Sralarr,  ital.  Ecbelooner,  disposer  par 
ccbdoDa;  monter,  escalader;  grimper    — 
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laûgoe  moderne,  monter  es  grain,  en  pariant 
des  plantes. 

Éty.  de  aieala  et  de  ar,monteren  échelle. 

.  Uieal,  R. 

ESCAI.AS,T.  n.(escalà),  dg.  Couler,  en 
parlant  de  b  vigne  qui  fleunt  sans  produire 
de  fruit.  V.  Dtt/lourar, 

EBCALAS,  s.  f.  pi.  (escaUs).  Ridelle  de 
charrette.  V.  f>arabaii(loiiN. 

ESCAI.A8,  s.  m.  (escalàs);  hubiot. 
Copeau  I. 

ËI7.  M.  Dumége ,  bit  dériver  cemot  du 
grec  msXC«  (skalis),  «arcHlutn.  V.  Ribatu. 

ESCALA-SAGNA,  S.  f.  ( escAle-sàgne ). 
Nom  qu'on  donne,  en  Provence,  selon  H. 
1/ Anselme,  à  la  fauvette  aquatique,  Sylvia 
afHotiea,  Latb.  Ûotacilla  oquaticar  Lia. 
orseau  de  l'ordre  des  fassereauiel  de  uram. 
des Subulirostres.  V.  BonaritladtUpaludi. 

Ëlf .  Cet  oiseau  passager  n'habite  parmi 
nous  que  pendanl  la  bonne  saison,  et  il  ne  se 
montre  que  dans  les  lieui  marécageux,  oh 
on  le  voit  toujours  grimpé  sur  des  plantes 
aquatiques,  sur  des  typha,  par  exemple,  ap- 
pelés ro^na,  en  Provençal,  d'où  le  nom  de 
teala-iagna,  grimpe  ma^e-d'eau. 

ESCALASSA,  S.  f.  (escalàsse).  Augm. 
de  tieata,  grasse  ou  vilaine  échelle.  Voj. 
£«cal,  R. 

ESCALA8BODN,  a.  m.  (escatasBàun); 
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Ecbelier,  raocher, 
longue  pièce  de  bois  garnie  de  deux  rangs  de 
chevilles,  un  de  chaque  cAté,  servant  d'éche- 
loDS  pour  grimper  sur  les  arbres  ;  ces  chevil- 
les portent  le  nom  de  rancA^a. 

Étj.  Dim.  de  ttealaua,  grosse  échelle.  V. 
Eicai.ïi. 

ESCALBAIBAT,  ADA,  a^j.  e(  p.  (escal- 
belra,  àde),  dl.  Klourdi,  léger,  évaporé.  V. 
Etealabral. 

ESCAUaa,  V.  a.  (escalcir),  dl.  Etcaleir 
la  toupa,  tremper  la  soupe.  V .  Mitounar. 

Ëty.  de  et  priv.  de  cale,  chaud,  et  de  ir, 
priver  la  soupe  de  sa  chaleur.  V.  Cal,  R. 

ESCAUKirAT,  adj.  et  p.  (escaldurà),  dl. 
■KAoorAT.  Rrssillé,  grillé  légèrement  sur 
la  braiaa  ;  faire  brasiller  une  pomme.  Sauv. 

tij.  de  H  augm.  de  caidu,  dérivé  de  ealt- 
diit,  chaud,  el  de /iit,  exposé  ï  la  chaleur. 
V.  aii,H. 

ESCALE ,  dg.  Pour  escalier,  V.  fiealiar 
etCwal,  R. 

ESCAI.ENC1A,  AU.  lang.de  fa^NiMmeio, 


.  d.  béam.  Pour  £fca- 
11er,  V.  G.  m.  et£»al,R. 

ESCALETA ,  s.  f.  (escaléte);  Euadinha, 
port.  Ëiealtta,  cal.  ffcalcnla,  esp.  Sto- 
Uta,  ital.  Petite  échelle. 

Éty.  de  etcala  et  de  la  lerm.  dîm.  tta. 
V.  ifieal,  R. 

Far  Upttà  e$eaUkn,  dl.  breUnder,  faire 
le  poil  inégalement.  V.  £«eaJ ,  R. 

BSCAI4ETA ,  s.  f.  en  lerm.  de  rabai^er, 
■invBvn,  Mompareille  ,  petit  ruban  fort 
étroit. 

ESCALETA,  AU.  de  Et^loa ,  Y.  c.  m. 


>.  Du  croquet  :  sorte  de  gaolTre  plate 
et  carrelée.  Sauv. 

EBCAIiETA  ,  s.  f.  dl.  CAHUA.  Jugar 
à  la  eaptlela  ou  d  la  eaptia  ,  espèce  de 
jeu  de  roérelle  où  l'on  pousse  avec  le  pied, 
en  sautant,  è  cloche  pied,  un  palet  d'un  éche- 
lon à  l'autre  ,  sur  une  échelle  tracée  k  terre: 
au  haut  de  cette  échelle  est  un  lieu  où  le 
joueur  se  repose,  qu'on  appelle  la  captta, 
s'il  peut  reconduire  son  palet  d'un  cclielon 
k  l'autre  sans  loucher  aux  lignes  tracées,  il 
gagne  la  partie.  V.  £ieal,  R, 

ESCALET  ,  S.  m.  dg.  AIL  de  Etcalier, 

ESCALFALIEYT,  dl.  V.  £«eatl/'all<ch 
el  Cal ,  R. 

E8GALFAKEMT ,  G.  lU.  vl.  V.  SiCan- 
famtitl  et  Cal ,  R. 

E80ALFAB ,  vl.  Bualfar ,  cat.  V.  £i- 
eattfar  et  Cal,  B. 

ESCAU-AT,  dl.  V.  Etcaufat  el  Cal,  R. 

ESCALFETA ,  dl.   Euaiftta ,  cat.    V. 
Etcauftta.  Banqueta  el  Cal,  U. 
.ESCALFDBAR,  v.  a.  (escalfurà) ,  dl. 
Echauiïur.  V.  Eicauffar. 

Ety.  de  tt  augm.  de  cal ,  chiud ,  et  de 
^ror.  V.  CaI,R. 

EBCAXJtIRAT,  dl.  V.  Eieaufal  cl  Caf ,  R. 

E8CAX.OATT ,  vl.  V.  Scalgayt. 

ESCALH ,  BK&DH,  radical  pris  du  latin 
tquamula,  petite  écaille,  diroiDutifde t^ua- 
ma;  dérivé  de  fcatere,  fouir,  grs lier,  racler, 
parce  qu'on  racle  les  écailles  ,  el  pria  du 
grec  tnutnToi  (skaptô),  fouir,  creuser,  ou  de 
l'allem.  tchale .  écaille. 

De  tquaunda,  par  add.  de  <  initial,  ee- 
9ua«u{a,par  sync.  de  mu ,  eef uala  ,  et  par 
le  changement  de  f  m  en  e ,  eieala ,  eiealha; 
d'où:  £feaU-a,  £aeaiA-ar,  Etcalh-oun, 
Ettalh-at,  Bieaiol-a,  Eteal,  Etealk-t , 
Eieat-oufar. 

De  tqaama ,  par  mélath.  de  a  du  milieu 
et  add.  de  t  init.  eecauma  ;  d'où  :  fecauma, 
£icaHin-ar,  £eeaiim-etOHn,  Selaum-a  , 
Eêe-aumtuoun. 

De  eiealh  ,  par  le  changement  de  tte  en 
en  eiii ,  eUtalh;  d'où:  £ttfalft-ar,  EU- 
ealh-at,  Eieaiol-a,  Eieai-ar,  Etehal-a  , 
Etehat-aT,  Etehat-at,  lehai-ar,  R-eeeal- 
ab,  Scat-a,  Seaitm-a. 

ESCAI.HA  ,  s.  f.  (escâille}  ;  .fCAinu  , 
ucaft,  SKAT*  ,  uciuD ,  ucAiLBA.  Scaglia  , 
ital.  Eteanta ,  esp.  port.  Sehale,  ail,  Ecaille, 
substance  cornée ,  laminée  et  luisante,  qui 
couvre  la  peau  des  poissons  et  celle  de  quel- 
ques reptiles ,  parcelles  plaies  qui  se  dét>- 
cbent  de  certaiits  corps ,  etc.  V.  Eitalh,  R. 

Ély.  du  lai.  $qwimula,  ou  de  l'ail,  irhale, 
écaille. 

ESfiALBA,  s.  f.  uc«T*>.  Écaille,  leal  de 
la  lorlue ,  qu'on  appelle  carapace  en  histoire 
natutelle.  On  donne  ausKi  le  nom  d' écaille  à 
des  lames  minces,  brillantrs,  que  Von  prépare 
avec  l'écaillé  d'une  tortue  d'Amérique,connue 
sous  le  nom  de  caret. 

E8CALHAR ,  V.  i.  (escaillâ]  ;  «matab  , 

MCAua  ,     IKABIUB    ,    DIKAVKAM    .  5ca^îar< 

ital.  Ecailler,  étev  les  écailles,  séparer,  par 
écailles;  en  vl.  rompre,  briser,  tendre; 
fig.  mentir,  divulguer. 

Ëly.  du  lai.  eqaammare,  on  AetcaSm  et 
de  la  lerm.  ici.  m.  V.  ffscaih,  B. 
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Fairt  itealhar  d'wnu ,  tam  cuira  des 
œufs  au  plat ,  les  casser  pour  Iss  inetlre  à 
la  poêle. 

Ètealhar  de  nom,  écaler  des  nori. 

ESCALBAH  S' ,  v.  r.  (s'escaîllà)  ;  Sea- 
gliarH,  ilal-  S'6cailler,  lomber  par  Écailles. 
V.  EteaUt,  R. 

ESOALHAT,  ADA,  adj.  el  p.  (escaillt, 
àde);  Seagliato,  iul.  Ecaillé,  ke. 

Êlf.  de  etealha  et  de  al.  V.  Etealh. 

ESCALHEB ,  S.  m.  (escalbè) ,  dg.  V. 
Eicalier, 

EacAI.HOin«  ,  ».  m.  Petile  écaille  el 
quelquefois  grosse  écaille,  ouaad  il  s'agit  des 
blocs  <1e  pierre  qui  se  détachent  d'un  rocher, 
d'où  le  noRi  de  uealhovn,  qu'on  donne  a 
cerlaiDS  passages  tailles  dans  le  roc. 

E[f.  de  ttcaika  et  de  oun.  V.  Etealh,  R. 

ESCALRODN  ,  S.  m.  [escaillùun)  ;  ■»- 

ucAian.  Cerneau  ,  la  moiliè  de  l'amaDde 
d'une  noix  Fraîche. 

Élj.  de  iitalka  et  de  raagm.  oun  ,  grosse 
écaille.  V.  Eicath  .  R. 

E9CALH0DN,  s.  m.  d.  béani,  ■KAuum, 
bûcheron. 

Ëi¥.  Parce  qu'il  fend  le  bois,  qi^il  en  fait 
des  écailles. 

BscAX.qz ,  s.  m.  pi.  vl.  Pièces ,  mor- 
ceaux. V.  Etealh,  R. 

ESCALIAR ,  \l  V.  Eieaiar. 

E8CAI.UR,  S.  m.  y\.  Echelle.  V.  Bteala. 


__„ _     Ètealna,  esp, 

Eteada  ,  porl.  Âeala ,  ilal.  cat.  Marche, 
degré  d'un  escalier,  la  partie  sur  laquelle  on 
pose  le  pied  pour  monter  ou  pour  descendre  ; 
en  y\.  compagnie,  troupe. 

Éty.  de  enala,  échelle,  el  de  la  lenn.  itr, 
ou  du  lai.  Malaria,  «alartun,  de  fc«ubr«, 
monter.  V.  £wal,  R. 

Dunf  un«  mareht  on  nomme  : 

COLLET .  U  pTi>  i-l  ••  jul»  i.i  Dojtai  «1  Uhw. 


L'escalier,  en  français,  est  l'assemblage  de 
toutes  tes  marches  ,'on  fait  donc  une  faute 
toutes  les  fois  qu'on  dit ,  j'ai  sauté  trois 
escaliers  ,  su  lien  de  trois  degrés. 

.^t  regoulat  Irtt  t*calitrt,Tr.  j'ai  roulé 
l'escalier. 

ESCALIERS ,  s.  m.  pi.  ■luuuu.  Seala, 
ilal.  EieaUra.  esp.  £(cada,  porl.  lïecalier, 
partie  il'un  édiGce  qui  sert  ï  monter  et  î 
descendre,  pour  communiquer  entre  les  (af- 
férents étages. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

l>an$  un  ticalier  on  nomme  : 

AFFLl-BAlIPUIT.  Jk  r"»  ^  P**^  «  dt  bub  <[^ 

COLLET  ,  V.  Eifliir. 

CO>TRE  MARCHE,  T.  Eittli". 

COQtILLE  .  k  dnma  dt  THHolibgl  d«  aitiAÊt  fol 


MARCHES,  V.  Eunliii. 

nOIAU  .  I>  cjllodr.  41  p 

fond.  M  qol  Ml  faraj  p«r 


.   ,       m.  (escalin).  Monnaie  des 

pars  de  Suisse,  etc.  dont  la  valeur  varie 
suivant  les  localités. 

ESCAUS,  s.  m,  vl.  Escalin. 

ESCAUDERONAR ,  dl.  EblouÎT,  O9. 
aveugler  ,  endurcir  aui  vérités  de  la  reli- 
gion. Sauv.  \ .  Emhtrlugar. 

ESCALO,  vl.  et 

ESCALON.  V.  ftcaloun. 

E8CAL0NA,  nomde  lieu,  Tl.  Ascalon, 
Escalone,  en  Espagne. 

C8CAI.OS,  s. m.  pi.  vl.  (CAMi.  Ecbdons. 
V.  Etal,  R. 

ESCAiiOOFAR ,  v.  a.  (escalouâ),  d.  bas 
!im.  Enlever  l'écale,  V.  E$taAar\  le  brou. 
V.  finoulhar  et  Etgruelhar. 

Eieatoufar  un  homt,  le  faire  diaparallre, 
le  tuer.  V.  ffcaUi.R. 

ESCAXX)IIN,  s.  m.  (escaloun);  auiaNn 
d'hciua,  n>Aaaanr,  ■ica&Bon.  Sealino,  ilal. 

Eiealon,  esp.  hcalù,  cat.  Echelon,  chacun 
des  pas  de  l'échelle,  ou  petits  barreaux  po- 
sés en  Uaverit  entre  les  0)oatants{  fig.cequi 
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ÉlT.  de  «scala  et  du  dim.  oim.  V.  EtoL 
Rad.' 

ESCAI.OIJPETAR.  T.  a.  (eSGilODpcU), 
dl.  Effleurer,  friser  en  passant,  toucher Ugé- 
remenl.  V.  Fritar. 

BSCU^OBIB  S',  T.  r.  (s'esealDinir}, 
dg.  Reprendre  sa  chaleur.  V.  Aeicaufar  m. 

ESflALPAR,  V.  «.vl.  Scalper,  écfaarper. 

BSCALSUO,!.  f.vl.SMKe. 

Étj.T 

En  cal.  et  en  esp.  ettUo,  ugniBe  jus, bouil- 
lon. 

E8CAl,UDAR,dl.  ÉUouir.  V.  Bwiir- 

Ét;.deMponrett,dec«Melde  ar,doD- 
ner  le  tournis. 

E80AUWTRADA,  S.  f.  t«  umoscm- 
iuii«,  uvA>«,  cmiBiaT«,  CAABcnABA.  Une  té> 

primande,  une  mercuriale. 
Elf.  de  Mcoluftrar  et  de  ada. 
EaGAIiDSTRAR ,  T.  a.  (escaluslrà)  :  n- 
Réprimander,  1  — *— 


ftcattulrei  pai  Itûpotibu,  n'eSnjeip» 
les  poules.' 

Étj.  Probablement  du  grec  «K^tuQpov 
(sbaleuthron) ,  sarcloir,  instrument  avec  le- 
quel on  reroue  |a  braise. 


ESCALTAIRAT,  AOA,  à^.  ri.  V.  gttal- 
vinaUlCah.R. 

E8CALTINAR,  v.  a.  vl.  Rendre  chauve. 

Ëtv.  de  M,  de  ealvin  pour  eah,  et  de  ar. 
V.  Coït).  R, 

ESCALTINAT,  ADA,a<y.  et  p.  mMut,- 
vAiuT.  Chauve,  rasé,  V.  Ûalo,  R. 

ESGAMACHOD,  S.  m.  (escamàtdMra),dL 
Terme  de  Bleuse  k  la  quenouille,  le  peîgqoD 
DU  la  partie  grossière  des  cocons  de  graine 
filés,  qu'on  en  sépare,  et  qui  déparerait  la  6I0- 
selle  ou  le  01  qu'on  lire  de  ces  cocons.  Sauv. 

ESGABlAIi.  adj.  vl.  Squammeui,  k  écail- 
les, qui  a  des  écailles. 

Èlj.  du  lat.  ijuamaUu. 

ESC AMATf  DRA8 ,  8.  m.  (eccamaoïlris}, 
dl.UnedéTergoodée. 

Ëiy.  deeteamandrtet  du  péj.  at. 

EBCASIANDRB ,  S.  m.  (escamàndré),  dl. 
Une  marrie  chifTon,  une  déguenillée,  une  dé- 
vergondée; vieille  femme  décharnée,  ressem- 
blant k  un  squelette, 

Éty,  du  Scamandre ,  rivière  de  Phrygie . 
prèsde Troie.  Il  semble  qu'en  appliquant  ce 
motaus  filles  peu  chastes,  on  veuille  ra|>pe- 
1er  l'usage  dans  lequel  étaient  les  ancien- 
nes Phrygiennes,  qui  allaient,  la  veille  de  leur 
ndces,  se  baigner  dans  ce  fleuve,  d'où  le  Dieu 
les  conduisait  dans  sa  grotte. 

ESCAMRAB,  Aub.  V.  fiteombar. 

ESCABIBARLAR  S',  v. T.  [s'escambarlà); 

l'uruuiBMu  Enjamber,  écarquiUer  les  jam- 
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bc(,  amcltft  rime  d'un  c4lé  et  l'antre  de  rin- 
Ue,  ks  écarter  atiUulque  possible. 

Bf.  it  M  poar  «x,  dehors,  «n  dehors,  de 
(MM,  ùmlM,  et  de  ta  lerm.  set.  ar,  mettre 
Ih  jUDMa  eo  ddtors,  les  écarter.  V .  Camb, 

IIGAMBABIAT,  ADA,  adj.  et  part. 

lam.  EovtlDilté:  j4aar  Â  chioau  eteawtbar- 
latoaii*eawibartount,ttaabêU  Eam  tt- 
cnabortel,  c'est  im  traître,  un  ii]dJfRreDt,eD 
■itiirede  religion  ;  Monrala  ucambarlada, 
dL  laorde  relkfaie.  V.  CdMA ,  R. 

ESCAMBAHIXTAFAIBEI.',dl.  DoD- 
Bcr  le  crDcen  Jambe.  V.  Cambtta  faire  la  et 

BBCAMBATAH,  v.  a.  et  n.  (escambati), 
dL  HUBMVTAa.  Eieamarn ,  cit.  Rompre 
InjuBbes,  eoorirï  toutes  jambes. 

Ë^de  «*  priv.  de  eambat,  Jambe,  et  de 
or,  prirer  des  Jambes.  V.  Camb,  R. 

UCAMBI,  V,  Eickangi. 

BJCUOBUHEH,  S.  m.  vl.  Seambiamê$i- 
lo,  itil.  Echange.  V.  Etehangi. 

Et;,  de  Mcombiar  et  de  mm.  V.  Cambi, 
,  V.  Eickangtar  et  CamU, 


krlarj'etCBMb,  r'. 

t,  tI.  V.  Stehangi  et  Comif, 


',  I.  m.  dl.  UabiD- 

ODcbe.  V.  Chambari. 

bj.de«t,ji  est,  de  eam6i.  Jambe,  et  de 
twTMJ,  tournée.  V.  Cain6,  R. 

BBCAMBOUTAR.dl.  V.  Eteambatar  et 
CÊmb,ti. 

KtCAMEMi,  S.  m.  tI.  Escabeaa,  marche- 
pied. 

EWUUOTA.s.f.  (escamile).  Escamelte, 
toile  de  cotOQ  du  Letaol,  plaa  Uche  que  la 
dÔHl*.  tiare 

A,  fl.  Eitamoiua,  est.  V. 


s.  m.  (escamoalidgi); 
Escamotage,  l'action  d'esca- 


r.  de  faeoBiotar  et  de  agi.  V.  MtU,  R. 

DrfCAMIVTAH,  f.a.  (eacamoaU};  mu> 
■ania.  Eseamotcr,  faire  disparatlre  subtiie- 
■ent,  dérober  avec  mbtililè. 

fitj,  de  l'esp,  etmoiar,  dwnger  les  cfaoaes 
debce, jouer  des  gobelets;  dérité  dn  latin 
nanwtera  at  de  la  part.  prép.  tt.  V.  MtU, 
U. 

MTftMOTP»,  s.  m.  (escamontâr);  r*ir- 
'"•«".  ■«*••■»•".  Escamolear,  joueur 
degobeleU,  escroc.  V.  Um.  R. 

BMUUCODNE*,  s.  f.  (scsmoun6e>t  J?(- 
Bsaoïwa,  port.  csp.  cat.  Stamonta ,  ital. 
SeuBmonèc,  eitraclo  réaine,  dont  on  dl  il  in- 
goe  deux  eapicea  ,  la  scaoûnonée  d'Alep  , 
<f^oD  croit  provenir  par  incision  da  liseron 
Kuamonéc  ,  Convottmtnt  »eawtmmtea,  Lin 
Ibotedela  Tam.  des  ConTolvulscéea,  com' 
nnx  aux  environs  d'Alep;  et  la  scammosé< 
ée  SoTme ,  qu'on  dit  être  produite  par  le 
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née,  k  laquelle  il  allribnsit  plus  de  vertos  que 
"expérience  nelui  en  a  constatées. 

BSCAMOUSSAB,  t.  a.  (escamoussi). 
Ache?er  de  filer  le  chanvre  de  la  quenouille. 
Gare. 

Ëly.  Probablement  du  languedocien  tsca- 
mathou,  peignoo,  et  de  ar. 

ESCAMOOSSOIJN,  s.  m.  (eacamonssôn  n) . 
Commencement  d'un  peloton  qu'on  forme 
ordinairement  sur  un  gros  ëtui  ou  sur  un 
tujaude  roseau.  Gare.  V.  Covtmtnçoun. 

EBCABEPA,s.f.(escimpe);  «un,  ■>- 

SUIM,  HCC**,  HUrATOB,  ■KATAKKia.  EXCU- 

se,  priteite,  évasion,  bui-fnranli  Certar 
d'tKainpar,  chercher  des  «cuses,  de  faui- 
prétextes,  un  éthappatoirë.  V.  Camp,  R. 

For  ttcampa  de  fe,  dl.  Disparaître. 

ESCAMPA-AIGIIAS,  s.  m.  (cscàsape- 
algues),  dl.  Décharge  du  ventre.  Sauv. 

ESCAMPA-BAKBIOD.  S.  m.  dmcabu- 
sAuuoo.  Jeu  d'eotot.  V.  Ptt-tn-gmila. 

Ëty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  tourne  les 
pieds  en  l'airice  jeu. 

(^  mot  signifie  aussi  prodigue.  V.  Prou- 
iigitt. 

ESCAMPADABIEN ,  adv.  vl.  Efcam- 
pomml,  cat.  Sparsemant,  Rajn.  épancfae- 
meot. 

Éty.  de  tuampada  et  de  men.  V.  Camp , 
Rad. 

EHCAKPADOB  ,  vl.  V.  Eieampair*. 

ESCAMPADOOIHA,  a.  f.  (eacampidàuï- 
re) ,  dl.  L'épancboir  d'un  canal. 

éty.  de  eteampada  et  de  outra,  ce  qui 
épanche.  V.Camp ,  R. 

EBGAHPADODIRA8 ,  S.  f.  pi.  (escam- 
padouïres] ,  dl.  Les  oreilles  de  la  charrue. 
V.  Aurelhai  de  l'araire  et  Camp ,  R. 

ESCAHPADODB ,  s.  m.  (escampadoil]  ; 
Eicampador,  cat.  Prodigue.  V.  Proudigai 
et  Camp,  R. 

A  ban  aeeampatbmr  bon  escampadonr. 
Prov. 

BSCAMPACa ,  S.  m.  (  escampidgi }  ;  h- 
umajnn'.  Conlagc,  perla  ou  diminutionqui 
se  fait  des  liqueurs  contenues  dans  des  ton- 
nesui. 

Ëiy.  de  tteampar  et  de  agi.  V.  Camp ,  R. 

EOCAMPAIBE,  S.  m.  vl.  5eampalore, 
ilsl.  Eteampador,  cat.  Dissipateur, 

Ety.  de  Mcampar  et  deotre.  V.  Camp,  R. 

Aprtt  Nn  amoftafra  «m  im  «scampotra. 
Prov. 

EKAMPAIBB.  s.  m.  (  escampâlré  ). 
U.  Garcin ,  dont  nous  empruntons  ce  mol , 
lui  donne  pooréquivileotS]  dans  son  Diction- 
naire, deux  barbarismes ,  ^oneheur  el  rrf- 
pandnir  de  liquide  ,  et  il  renvoie  à  Dutam- 
pairt.  V.  Prwtdifftu. 

Éty.  de  ueampar  et  de  aire,  qn  répand. 
V-  Camp,  R. 

ESCAmbasient,  s.  m.  (escampaméin}  ; 
ËKampaMenl ,  kiA.  Eieampametito  ,  eap. 
Seampamento ,  M.  L'actlM  ^  répandre, 
efln^n,  fuite. 

Éty.  de  titampar  et  de  flwnl.  V.  Camp,  B. 

ESCAKPAR.v.  n.*I.Bchapper,  décam- 
per ,  fuir.  V.  Eieapar  et  Camp,  R. 

ESCAMPAB,  V.  a.  (  escampi  )  :  miAB. 
5eaiiqNir*,itsl.  faeanpar,  cat  esp.  Ré- 
pandre,  verser  malgré  soi  ;  dissiper  son  bien. 

Ëtj.  de<(,eD  Ml  sur,  de  eimp,  champ, 
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terre ,  sol ,  et  de  ar,  jeter  ï  terre,  on  de  u 

Friv.  et  de  camp ,  s'échapper  du  champ  oïl 
on  est  renlermé.  V.  Camp  ,  B. 

£rcampar  iTaigtiat  épancha  de  l'eau, 
uriner. 

£tcamirar  la  toupa ,  répandre  la  soupe. 

Aqutl  lume  eteampa  foli ,  aquH  toHnaoïi 
eteampa  bw  vin,  cette  lampe,  ce  tonneau 
foit. 

Attila  ftwnta  a  etetmpa  brottquita  , 
dl.  (^Ue  femme  oc  compte  plus ,  elle  est  sur 
le  point  d'accoucher. 

Eteampa  lo  loouaillo  tmr  (e  (aonlo ,  Bér. 
d.  bas  lim.  c'est-k-dire,  Eteampar  la  toualko 
(ur  la  laitbi ,  Etendre  la  nappe  sur  la  table. 

Eteampar  toun  argtnl,  disperser  son 
argent. 

Eteampar  nna  tuwtwKa ,  r^andre  une 
nouvelle. 

ESCAMPAB  S' ,  V.  r.  Se  répandre. 

ESCAMPAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (escaropà , 
àdeV  vmMAT.Bvvu*.  Répandu,  ue.  V.  Camp, 
Raa.  en  vl.  épars ,  aise. 

ESGAMPETA ,  S.  f.  (escsmpèle);  nnA, 

évasion,  escampette  :  Jugar  dHi  aeam- 
paai  ou  prendre  dt  poiâra  d'tttampeta , 
prendre  la  poudre  d'eacampetle ,  pour  dire 
s'enfuir  p  rom  pteme  ut. 

Ely.  Dim.  de  cteampa.  V.  Camp ,  R. 

ESCAHPI ,  s.  f.  V.  freampa  et  Camp  , 
Rad. 

ESCAiiPIEGEAB,dl.  V.  £fparpi(har, 
fwanipar  et  Camp ,  R. 

Ety.  de  et ,  de  campt  et  de  egear. 

V.  a.  (escsmpilli); 


Disperser , 

éparpiller,répandre  partout;  diMiper:£(«iin- 
pitthoT  lou  femt,  éparpiller  le  fumier. 

Ëly.  de  M,  sur,  de  camp,  champ,  et  de 
iihar ,  répandre  sur  le  champ.  V.  uimp. 

EBCAHPII.BAB  S' ,  v.  r.  S'épandre. 
Douj. 

ESCAN ,  s.  m.  (esein)  ;  ucatwd  .  ucas. 
IVauouil.  V.  ffcapnaire  et  Eeeagna. 

EBCANA ,  s.  t.  (escàne).  Crémai lion  qu'on 
suspend  k  la  crémaillère  avec  la  marmite, 
tiare.  V.  CHmaicloun,  Sannta  et  Maiulha 
dl  rtmla. 

ESCANAB,V.  fieanaar. 

ESCAHAS ,  a.  f.  pt.  (escànes). Crémaillon. 
double  crochet  de  fer  qu'on  suspend  k  la 
crémaillère  avec  la  marmite.  Gare. 

ESCAHAT,  V.  £icaniia(. 
.  ESCANAT,  ANA.adj.elpart.  d.  bèara. 
Etranglé ,  étoulK. 

ESCAMAULIT ,  IDA ,  adj.  (  escanaouli , 
ide  >,  dl.  Haigre,  défait ,  fluet. 

ESCANCELAK.v.  a.  vl.  ucwmu.  Ef 
eaiieeUar,».tK.  cal.  £eanceflarc,  ilal.  Dé- 
truire ,  rompre ,  abattre  an  quartier, 

Éty.  de  tt  augm.  et  de  caKceUar,  bifiér. 

ESCANCEU.AR ,  vl.  V.  £«caiicelar. 

ESCANGl ,  Gare.  V.  Comète. 

ESCANDAL,  """--TT,  radical  pris  du 
laL  «eo»J«l«B,  et  dérivé  du  grec  jxivSiiov 
(skandalon),  pit^-.  pierre  d'achoppement, 
trébuchet,  formé  de  ndcmfgkaia).  botter. 

De  ce  radical  sont  dérivées  deux  familles  : 
sacondati ,  balance ,  et  ewondals ,  scandale , 
qais'iNildeu  -      - 
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de  tomber  :  I>  balance  trébuche  el  le  ican- 
dale  fait  Irébncber. 

De«aimtaluM,naripoc.ct  atld.  d'un  «, 
ttcandal:  d'où,  dans  le  sens  de  bolauce  : 
Eieandal,  Eieandal-Ur ,  Ettandal-har  , 
Eteondatli-ar ,  Eiea«dalh-atrt,Eieand-ol, 
CicandaH. 

De  tteandalj  dans  le  sens  de  acandale  : 
Eteandai-a,  Eieaiulal-e  ,  Etcandal-otu , 
Eteandal'itar  ,  Eteanial-itat ,  Eteanda- 
loiua-ment,  Eicandou,  Eicùnduit-i,  Em- 
eandol. 

ESCANDAL ,  d.  de  Thorame.  V.  Euan- 
ittu  el  Eieandal,  &. 

E8CANDALA,  V.  Eteandaltet  Cteon- 
ial.K. 

ESCANDALE ,  S.  m.  (  escandàlè  )  ;  ku- 
sAu.  Scantlalo  ,  ital.  Eteandalo  ,  esp. 
port.  Bieandol ,  cat.  Scandale ,  toute  parole 
ou  action  qui  peut  faire  tomber  )ea  autres  dans 
l'erreur  ou  dans  le  péché,  l'éclat  que  produit 
une  chose  honteuse  ou  diffamante;  indigna- 
tion qu'elle  excite  dans  ceux  qui  en  ont  con- 
naissance. 

Ëlf .  du  lat.  êcandatum.  V.  Eieaniai.  R. 

ESCANDALH ,  vl.  V.  Etfandau. 

ESCANDALHADA,  ■ka»iaoa.  V.  Ei- 
eaudithada. 

ESCANDALHAIHB ,  g.  m.  (escandajllil- 
ré).  Elalonneur  ,  vérificateur  des  poids  et 
meaures. 

Étj.  de  eicandaU\ar  el  de  aire.  V.  Etean- 
dal ,  R. 

BSCANDALBAR  ,  v.  a.  (  escandaillà  )  ; 

jASBuji.  Eieandathar ,  esp.  port.  Seonda- 
gliare,  ital.  Jauger,  niemrer,  étalonner, 
échantiller  lespoida  et  mesurei. 

È\j.  de  la  basse  lai.  iKhattlillare ,  m.  s. 
ou  du  cat.  <(can  dal  (a  r ,  sonder,  de  «tran- 
dau  el  de  ar,  peser,  mesurer.  V.  Eteatidal, 
Rad. 

On  jauge  un  muid ,  un  tonneau ,  pour  sa- 
voir ce  qu'il  conlieut  ;  on  éuionne  un  bois- 
seau ,  une  mine,  pour  constater  ,  par  une 
marque  qu'on  j  imprime ,  qu'elle  est  de  me- 
aure  requise  :  un  échaDlillonne  une  mesure 
avec  la  matrice  originale  ou  l'étalon. 

ESCANDAI.HAR,dl.  V.  Eicandaliittr. 

ESCANDALHET,  8.  m.  (eacaudaillé);  u- 
cA«DAun>(«.  Peson,  petite  balance,  tiare. 

BSCANOALHOON.Garc.  V.  Eitmda- 
Ihet. 

BBCANDALIER.s.  m.  (scandai ié).  Celai 
qui  mesure  i  scandai;  qui  Tend  le  tia  h  pot 
et ï  pinte. 

£tv.  de  etcandat  et  de  ter.  V.  Euandal , 
Rad. 

EaCANDAI.ISAR,  V.  Eieandalitar. 

ESCANDAt-UAR,  v.s  (escand alita), et 
impr.  noiDAi.aAa.  Seandaltiiare,  ilal.  Ei- 
candaliiar,  esp.  EieandalUar,  port.  cat. 
Scandaliser,  donner  du  scandale .  il  esl  aussi 
réciproque. 

ÊIT.  de«KattdaI«etde  iiar;  ou  du  grec 
Txivî«ii;o>  (skandalitù),  m.  s.  V.  Eicanrf"'- 
Had. 

Eieandalixar  quava»'-"-.  «'■  'omm 
quelqu'un  de  cuiifuslon,  le  laire  rougir;  le 
décrier  en  public. 

L'ai  tttandatUal  deoonJ  »ioh  *<Ioii1  Io« 
moiMde,  je  loi  à  fait  bonis  publiqœme&U 
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.  r.  r.  Se  acandali- 
ser.  prendredu  scandale,  avoir  de  findigna- 
tîon  pour  une  action  malhonnête. 


do,  port.  Scandalisé, ée.V.5eandaf,R. 

BSCAHOAU.,  vl.  V.  ficandiiu. 

E8GANDAU>Da,OD8A,  adj.  (icanda- 
làus,  ouse)  ;  Seandatoto,  ital.  £(candalo<o, 
eap.  port.  Eicandidài,  cal.  Scandaleux,  euseï 
qui  porte,  qui  cause  du  scandale. 

Étv.  deMcandabetde  oui.  V.  Etcandal, 
Rad. 

E8CANDAX.OOBAMENT,  adv.  (escaa- 
dslousaméin)  ;  5caHdaloaaiiMnl« ,  ital.  esp. 
port.  Bteandatùtamtnt,  cat.  Scandolense- 
meni,  d'une  manière  scandaleuae. 

Ëly.  de  ffcandalouia  el  de  wtenl.  V.  £i- 
eandal,  R. 

ESCANDAR,vI.Éch3uflér.V.  Eteauffar. 

ESCANDAD,  S.  m.  (scandâou):  bauv^*, 
uumu,  uoDBAi..  fKandall,  cat.  £fcandal-- 
lo,  cap.  5condagIto,  ilal.  On  donne  plus  par- 
liculiéremeut  le  nomde  eteaiidaH,  en  pro- 
vençal, ft  la  romaine  ou  balance  à  un  bassin. 
V,,flo/onfo. 

Élj.  du  grec  (Tx<ivSa).(}v(gcandalon),  piège, 
IrébucheL  V.  Eteanial. 

Dam  ttUt  eipic*  dt  balance,  m  nonins  ; 

VERGE  I»  FLEAD.  la  àf  ixr  liipclh  uni  minp^te 


GARDE.  FORTE,  la  IB 


E8CANDAO ,  S.  m.  Mesure  des  liquides , 

E)ur  l'buile  en  particulier,  en  usage  dans  la 
isse-ProTence,  qu'on  nomme  aussi  teaiidaJ. 
C'est  le  quart  de  la  millérole. 

Êtj.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  j'aateur 
de  la  SI.  des  Bouc.-du-Bh.  ou  plutôt  dérivé 
de  Efcandal,  v.  c.  m. 

ESCANDBUIAII,  vl.  V.  E*eandalkar. 

BSCANDIADA,  AU.  deeicandilhada.  V. 
Eicandilhada, 

ESCANDHAADA,  v.  Eieavdilhada. 

ESCANDUJOAB ,  V.  EteandoUMT  et 
EKand,R. 

EBGANDILHOON*,  8.  m.  pi.  (esc«ndil- 
toiins]  ;  ucudiddi».  Cbenevotie.  Aub.  V. 
C'handïUwttnj. 

ESCAIWIR,  t1.  V.  £fcanl{r. 

ESCANDOL,   Hcanou,   aKunoii,   n- 

uniu.  Bieandol,  cal   Coclanilre ,  accident 

Ïii  fait  de  l'écbii'  V.  Seatulatê  et  £te«Hdaf , 
ad. 

fiSCANDOV,  S.  ro.  (escàndou).  Esclan- 
dre, malheur,  perte,  accident  qui  fait  de 
l'éclat,  et  est  accompagné  de  quelque  honte. 
V.  ffclaHdrf. 

Ety.  C'est  une  «Itér.  du  lat.  teandaluM. 

V.  Éictandre,  Eieandalt  et  Eieandat,  R. 

BBCAND01il>A,s.f.  (escandùule).  Edtan- 
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doit ,  chambre  d'une  gilire  destinée  aox  ar- 
gousins. 

E9CAHDRB,  a.  m.  vl.  Badandre,  «acan- 
dale. V.  Etelanirt. 

ESCAiroOELi ,  s.  m.  (escaDdoiii).  Uot 
générique  qni  désigne,  dans  la  Basse-Pnn 
Tence,  toutes  les  petites  mesarei.  V.  Éi- 
eandauet  Eteandal,  R. 

ESCANDUEU,  S.  m,  (ctcanduili}.  Non 
commun  b  toutes  les  pctilea  mesnrea  de 
l'huile  et  des  autres  lîqddea  en  général  ; 
d'où  le  proverbe  :  Uangtar  «o«m  bm  m 
McoiidiieU ,  dissiper  son  bteo  peu  à  pea. 
Gaie. 

ECCAim ,  s.  m.  ?l.  Etcattjf ,  anc  caL 
EteaAo,  esp.  Acainio,  ilal.  Escabeau,  baqCi 
V.  Escabetm. 

Èly.  du  lat.  seaMHUM. 

EBCANJAR,  vl.  V.  EtehûngtarA  ComW, 
Rad. 

BSCANHA-CAi:,s.m.(escânn6-e*),dl. 
Usurier.  V.  UiuHtr. 

E5CANNAB,  v.a.(escanné),dl.  hum». 
Seannare ,  ital.  Eteanyar  .  cat.  Egorser , 
V.  figmirfciir.-élrsngler,  V.etlranglar; 
poignarder  un  mouton,  selon  l'usage  des 
bouchers  Juifs,  qui  luent  ainsi  les  animaux 
de  boucherie  el  la  volaille  pour  qu'il  n'j 
reste  pas  ih»  goutte  de  sang  ,  qa'il  leur 
est  défendu  de  manger.  Sanv. 

Mt  liou  eicannçU  dt  eridar,  je  me  «lis 
égosillé  i  force  de  crier  :  S<mi  eacawtof  di 
Ml .  j'étrangle  on  je  meurs  de  soif. 

Ëlj.  det'ilal.  Kannareou  tagltarUt  emma 
de  la  gola.  couper  la  trachée  arlire,  ou  du 
grec  Irutuvta  (Iskainû),    ■      ■  ■       — 


ESCAHNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esc. 
àde),  di.  Eftorgé,  étranglé,  élouOè. 

ESCANOOEL,  S.  m.  vl.  aM«a,Bw*Bi_ 
Siège  de  bois,  escalwau,  escabelte,  toboorel. 
V.  Etcabtou. 

Ëtf .  du  lat.  seannun ,  ou  du  baa  breton 
etMtnul,  m.  s. 

BSCAHSl ,  m.  s.  qmChantia,  v.  c.  m. 

ESCANSODNAMENT,  8.  m.  (escoDSOU- 
naméin),  d.  bas  lim.  Ebragement,  tiargis- 
sement  du  calé  intérieur  du  jambage  d'aoe 
porte  OU  d'une  fenêtre.  V.  Embrattmtta. 

ESGANSODNAR,  V.  a.  (esconsouoi) , 
md.  Ëbraser ,  élargir  en  dedans  la  baie  d*UM 
porte  ou  d'une  fenêtre. 

ESCANTA>8ARMAT  ,  ».  m.  (escÉote-- 
bamè).  Bandi,  scélérat,  mauvais  sujeL 

E8CANTEI.AR ,  V.  a.  «I.  BiçmUUr  , 
cal.  5caiiJonare,  liai.  Tailler,  ébranler. 

Ëty.  de  t'  priv.  de  euntef  el  de  ar,  6ter 
les  Miins ,  les  angles. 

BSCANTIG  S' ,  vl.  Il  OB  elle  a'éteîat. 
V.  CVin,R.3. 

ESCANTIMENT  ,  s.  m.  Vl.  ucAnum. 
L'action  d'éteindre  le  feu ,  el  fîguréinent  la 
colère,  les  paswons. 

Élj.  de  eteaMtir  et  de  ««m.  V.  Cm.R.S. 

ESGANTin,  V.  a.  (esctnilr):  ncuvia, 
we*»is.  Effacer  ,  éteindre  ,  amortir  :  Or. 
ftcantir  lou  »l ,  étancher  on  appaiser  ta 
soif  :  Avét  alueat  hn  yra»  /tue  yue  jtutai 
nom  ri  ueantirà. 

Élj.  de  Hprk.de  C!Biil,B.«t  de  eMdsnttf, 
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wdcnl,  cl  de  ir,  ttéaân  ce  qui  éuit  enflun- 
mt.  V.  Caa.R.  3. 

EaCAlVTrr,  adl.elp.  «I.  Eteim.  V.  Can, 
IUd.3. 

EOCANDS ,  n.  pr.  f  I.  Aiogne. 

BSCAP ,  >4)'  de  deux  geares  (escip)  ; 

>.  Sauf,  aUTe,  qui  est  Ëori  de 


£ë  eteap.  il  est  MUté. 

Ëlf.  V.  Eteapar  et  Aimp ,  R. 


mtm^  Seappala,  iUl,  ffcapoda,  cit.  eap. 
port.  Eacapode,  Échappée,  fredaioe  ;  fuite, 
eraeioD.  BTttcapaia ,  à  la  dérobée. 

Etj.  de  rital.  nappata  rerbal  de  wap- 
pêrt ,  dit  pour  teaaipart ,  aller  dans  tes 
domps,  avoir  la  cler (tel  cbampa.  V.  Camp, 
Bad. 

En  laDgage  de  ber(ter,  on  ne  donne  le  nom 


berger ,  od  dit  échappée  ;  quand  c'est  tdIod- 

tairemnit ,   à  6ailOHn  piaulai ,  de  garde 

bile. 

'ESCAPADCMrai,   dl.   Eitapadùr,  cal. 

m.  1.  qœ  Eitampa,  *.  c.  m.  et  Camp ,  R. 

BaCAPAlKIRA.e.f.fesaipadùreJ.  Esca- 
pade ,  dommage  causé  par  les  t>esliaui 
qa'oQ  fait  fojager;  sans  qu'il  y  ait  de  l'in- 
lenlioa  de  la  partdupropriélaire.  C'est  pour- 
ouoi  le  rêgleinent  de  police,  pour  la  garde 
aa  lerruir  d'AJx  de  1ffT4,  arl,  10,  ne  prononce; 
twlb  priii*  pimr  It*  tieapadurtt. 

Ëtj.  de  eteapada  etde  ura.  V.  Camp,  R. 

B8CAPAMENT,  s.  m.  (escaparoéin).  Et- 
Mpaaimi.cat. £«cape,esp.  Evasiin.  action 
fédiapper,  de  orendre  la  fuite,  d'étiler  un 
danger,  on  péril.  Gare. 

ESGAPAMOUNTADA  ,  ■.  T.  (escaçe- 
Boontidc).  Emporleraenl,  mouvement  vio- 
knl  de  ctAkn.  V.  Camp  ,  R. 

ESCAPAK,  1.  n.  (escapi);  nsu,  ■>»- 

pan,  itol.  £*tapar,esp  port.  cal.  Ecbap. 
pcr,  s'enfuir,  sorlir  d'un  lieu  ou  d'une  cir- 
consunoe  où  l'on  Étail  retenu  malgré  soi  ; 
sortir  du  danger ,  se  tirer  d'une  maladie  . 
d'ïd  pas  mourir  ;  résister  ï  ta  rigueur  du 
Trokl,  en  parlant  des  fruits  de  la  terre. 

£lj.  On  a  fail  dériver  ce  mot  de  teapha, 
«eepkare  ,  s'enfuir  dans  un  esquif,  mais  la 
•énlable  élfm.  de  ce  mot  est  conservée  dans 
rital.  Kampare,et  dans  noire  dtieatnpar;  de 
«priT.  deeams,  champ,  et  de  ar.  V.  Camp, 
B- Quitter  le  cnamp,  c'est-ï-dire,  le  lieu  où 
Ton  étail ,  ou  de  et,  dans  ,  de  camp  et  de 
■r,  coorrir  dans  les  champs. 

On  dit  échapper  à,  et  échapper  dt,  mais 
dans  des  sens  diiïéreDts. 

Le  premier  signifie  qu'on  a  èfilÉ  d'j  aller: 
Bttapar  à  la  gâtera,  échapper  aux  galères, 
d  le  second,  qu'ji  étant,  on  a  trouvé  mojen 
Sto  lortir  :  Eicapar  dt  la  jialera ,  échapper 
desgalirea. 

Swapar  d'vHa  maladla  ,  Tr.  réchapper 
Jdm  maladie,  et  non  échappir. 

UCAPAR  9- ,  V.  r.  Etcappari ,  ilal. 
Bietpar$*,  esp.  port.  cat.  Echapper,  s'en- 
fuir. 

UCAPAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eKapà , 
*dt);  E$tapttao,  port.  Echappé,  ée.  sauvé. 
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_  .  lera,  mam 
échappé  des  galères,  V.  Camp 

EHCAPATORl ,  8.  m-  Eieapatoria,  esi 
port.  Echappaloire.  V.  Eteampa  etCamp,  R. 

ESCAPEL  ,  s.  m.  (escai^l}.  Scalpel'o , 
lia),  port.  Eiearpèlt,  cal.  Eicarptlo,  esp. 
Scalpel,  insiniraenl  de  chirurgie,  composé 
d'une  lame,  fixée  sur  un  long  mancfaej  ~~~ 
vant  k  disséquer, 

Elj.  du  lat.  jcalpcKam,  m.  s. 

ESCAPELATA  A  L'  ,  adv.  (à  l'escspe- 
tâle).  A  cloche-pied,  lerrae  de  Draguignan. 
Uarc.  V.  Ftd-CoMqtut. 

ESCAPITAR  ,  dl.  V.  Dtteapitar. 

Ëly.  de  et  priv.  de  eapiJM ,  gèo.  de  eapui 
et  de  ar,  priver  de  la  tèle.  V.  Cap,  R. 

ESCAPITAT,  ADA,  dg.  V.  Detea 

ESCAPOLARI ,  il.  V.  Etcappari 

ESCAPODLAR,  V.  a.  (scapoulà) ,  dl. 
■K&K»iB«B.  Ebaucher,  dégrossir  un  ouvrage 
à  la  cognée;  hacher,  trancher,  couper  la 
léle. 

El;,  de  e*  priv.  de  eapoul, tète, commen- 
cement, et  de  ar.  V.  Cap.R. 

Dei$  doetet  en/imJa  d'Ëtevlapti 
Peneirarai  pai  leii  leereU  , 
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/.'un  cscapoulou  m  Hypoeralou, 
1,'aulre  attairitunt  en  CraUien. 
Coje. 

Dérivé ,  titapoulotm. 

ESCAPOOLOON ,  s.  m.  (scapouloun)  ; 

tapttlà,  cal.  Coupon,  reste  d'une  étoffe, 
irooiq.  commis  marchand,  un  reste  de  mar- 
chandise. 

Élj.de  eteapoular,  hacher,  coiiper,  et 
du  dtm.  oun ,  petit  morceau.  V.  Cap ,  R. 

EACAPHAR,    V.  a.  vl.  ucABEiua.  El- 

cuptar,  cal.  ScoDiiiare,  ilal.  Deuabetar , 
esp.  Décapiter,  etéler,  couper  la  léte. 

Ëiy.  de  H  priv.  de  eap.  léle,  et  de  ar, 
priver  de  la  léte ,  le  «  est  euphonique.  V. 
Cap,  R. 

ESCAPSIjARI,  s.  m.  (scapulàri)  :  mc*- 
niino.  Seapviitr.  ail.  Seapolare,  (tal.  Èt- 
eapulario,esp.  port,  frcapulart,  cat.  Sca- 
pulaire,  deux  petits  morceaux  d'élofie  bénite, 
joinis  par  un  ruban,  qu'on  porte,  l'un  sur  la 
poitrine ,  l'autre  gur  le  do»  ou  sur  les 
épaules, 

Ëlj.  du  lat.  aeapulartum,  fait  deteopulo, 
rum  ,  épaules ,  parce  que,  dans  l'origine, 
'était  un  petit  habit  qui  couvrait  les  épaules. 

L'usage  ou  la  dévotion  du  scipulsire  fut 
iniroduil,  vers  le  Xlll<°*  Siècle,  par  Simon 
Slocli,  carme  anglais  et  général  de  son  ordre. 

La  matière  du  scaputaire  est  de  laine,  em- 
blème d'humilité;  il  est  léger,  pour  représenter 
la  légèreté  du  fardeau  que  la  Sainte  Vierge 
impose  k  ceux  qui  le  portent  ;  les  galons  fi- 
gurent les  nœuds  que  lient  îlarie  avec  ses 
enfante,  et  la  couleur  brune  ou  noire,  rappelle 
la  morlifîcalioo  que  doivent  pratiquer  ceux 
qui  en  sont  décorés. 

ESCAPDLIBBA,  Gare.  V.  JSieapuIero. 

ESCAQDUBR ,  a.  m.  vl.  5caeehWrt,  ilal. 
Echiquier,  damier. 

ESCAR,  V.  a.  (esci)  ;  fKor,  port.  Mettre 
l'appflt  k  UD  ban>e{on,  amorcer. 


Ëlj.  deMca,  amorce,  et  dear.  V.  Ek,  R. 

ESCAR,  V.  a.  vl.  Manger.  V.  £ac,  R. 

ESCARA,  V.  £(cala  elCteoI ,  R. 

ESCARA-BARRZS  ,  V.  £fcala-6arrta. 

ESCARABAS,  Douj.  ËscarlMl.  V.  Ei- 
earabat. 

ESCARABASAA,  V.  Crebatia. 

ESCARABASSAT  ,  Gare,  V.  Etcrebaa- 
tat. 

EBCARABAT ,  s.  m.  (escarabA)  ;  mcma- 
TACH,  ucjuutai,  ciuima«Ai.  Btearavelho , 
porl.  Escarbot ,  scarabée  ;  on  désigne  plus 
pari iculièrement par  ce  nom,  les  insectes  du 
genre  .41eiirilut,  Fab.  Déj.  ^u'oo  trouve  le 
long  des  chemins  dans  le  fumier. 

Ély.  du  grec  oxapéîtioî  (starabéîos),  m.  a. 

Les  Egyptiens  honoraient  particulièrement 
une  espèce  de  ce  genre,  le  scarabée  sacré  . 
Âteuchni  laeer,  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Lamellicornes,  qu'on  voit 
figurer  sur  presque  tous  leurs  monuments. 

EBCARABERT,  d.  m.  V.  facalaberl. 


ESCABABIDA,  S.  f.  {escarahide).Nom 
languedocien  du  chervî.  V.  Char%i. 

ESCARABIC,  a.  m,  (scarabic).  Nom 
toulousain  du  panais  cultivé  et  du  panais 
sauvage.  V.  Pattenarga  et  Jaeareya. 

E»r.AHABn.HA ,  S.  f,  (scarabille).  Nom 
toulousain  de  r,^jiaricua  eanUutrelliu. 

du  mouvement,  se  réjouir,  s'égayer ,  a  éver- 
tuer ,  tâcher  4e  se  ravoir. 

Élj.f 

Coumtnpa  à  t'ttearabilhar ,  4it-0D  d'un 
jeune  homme  timide  qui  commence  à  se  dé- 


fcira*  £oiimo  t'itearaMlAarai ,  lu  verras 

immc  je  le  dégourdirai. 

ESCARABU.HAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
[escarabillà ,  âde]  ;  aKAnauT,  «kabiapiav, 
ucABHAHuuT.  ÈtcarbUlard ,  ardt  ;  gai , 
eojoué,  plaisant,  badin,  tin,  rusé,  éveillé, 
dégourdi,  sémillant. 

El  etcarabilhat  eoumotm  rai  degranier, 
il  est  éveillé  comme  une  potée  de  souris. 

Elj.  Prolublemeoi  de  iiearbiUaf,  petite 
morceaux  de  braise  éteinte. 

ESCARABnJIETA ,  a.  f  (escarabilléte). 
Un  des  noms  du  jeu  de  colin- maillard.  V. 
dfultrra. 

BacARABIU.  ■•  f.  (escarabtli).  Un 
des  noms  du  chervi,en  Languedoc.  V.  Cha- 

ESCARABissA  ,  a.  f.  (  escorobisse  ). 
Nom  de  l'écreviase ,  dans  le  Bas-Limousin  , 
que  M.  Béronie  appelle  improprement  un 
poisson.  V.  Eiertviei. 

ESGARASISSA  ,  s.  f.  et 

ESCARABISSE  ,  S.  m.  (  escarabissé  ). 
Nom  de  l'écrevisse,  en  Languedoc.  V.  Et- 

ICABABOT,  s.  m.  (escorobâ) ,  d.  bas 
lim-  V.  EKargot, 

ESCARADASSA ,  V.  Crebaua. 

ESCABAGNAR,  v.  a.  (eacaragnà),  d.  de 
Carpentras:£(earajiiarçi(au9u'un,luiraire 
la  moue,  le  singer. 

ESCARAONAB  ■' ,  v.  r.  (s'escaragni), 
dL  S'irriter,  se  mettre  en  colère,  prendre  feu, 
d.  de  Carpenlras,  faire  des  grimaces. 
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Elj.  Ce  mol  pirall  Tonné  de  etcam,  échel- 
le, de  aragna,  araignée,  et  de  l'art,  ar, 
moDter  sur  une  échelle  ou  sur  ses  grands 
chevant,  comme  une  araignée  sur  sa  toile, 
quand  on  l'irrile.  V.  Eieal,  II. 
Qu'ei  aeo  qu'avé  jila  tUà? 
Veguen  un  pou ,  es  unt  patt  : 
Tou  d'abor  tout  escaragna, 
Li  apa  it  que  fan  ê'tneagna. 
La  Pata  enlevada. 
ESCARAGOL,  Nom   lang.  du  colima- 
çon. V.  Eicargot. 

Etearagot  libaTot,  colimaçoa-borgoe , 
Dom  d'un  jeu  d'enrants. 

ESCAIUOOOD,  B.  m.  (escaragôou).  Nom 
qu'on  donop,  à  Uaraeille,  à  l'hélice  aspergée. 
V.  Eicargol. 

ESUHAGOT  ,    .Kuuaoïi.    Crachai. 
Avril.  V.  Eicargot. 
ESCARAOOOD,  V.  Eteargol. 
ESGARAL  ,  s.  m.  (escaràl) ,  dg.   Large 
balai  d'aubéproe.  Jasm. 
Etei 


».  (ociraillâ)  ;  hca- 
lUTu,  ncMAuui.  Eparpiller,  écarter,  jeter 
çï  et  là ,  étendre,  déployer. 

Etearalhar  'ou^««ch,  éparpiller  la  cendre, 
Il  braise.  V.Eicaptpilhar. 

ËI7.  de  ttcaraih ,  peu  usité,  et  de  ta  lenn. 
ar,éûr  té  comme  les  monlanis  d'une  échelle. 
V.  Eieai,  Et.  ou  du  grec  oxiXevu  (skalenA), 
fodio ,  tareulo  cireumeirca. 

ESCARALHAR  >'  ,  t.  r.  S'étendre  , 
s'agrandir. 

EBCARALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sca* 
railla,  âde).  Eparpillé,  ée,  étendu,  déploTé. 
V.BkoI.  R. 

ESCABAMIAR ,  t.  a.  (escaramiji)  ;  uca- 
nu,  HCBAUMiAa.  ConlreTaire,  singer,  co- 
pier ,  par  moquerie  et  en  grimsçanl  les  pa- 
roles, les  aclions  el  les  manières  de  quelqu'un. 
Avril.  V.  Engaagnar. 

Ély.  de  «I ,  de  cara  et  de  miar,  contre* 
taire  la  ligure  V.   Cara,  R. 

ESCARAMAR  V  ,  v.  r.  (s'escaramiâ). 
Se  refrogner ,  froncer  le  sourcil ,  en  signe 
(le  mécootenlement.  V.  Sefrongnar  $«. 

Elj.  de  et,  de  eam  cl  de  miar,  faire 
mauvaise  mine.  V.  Cara,  R. 

ESCARABOAT,  ADA,  adj.  elp.  (esca- 
r.-tmià,  âde).  Kerrogné.  V.  Brfroucnat  et 
Cqra ,  R. 

BSCAlUHODCHA,s.  f.  (escaramàutche): 
uuKtWDCHAo*.  Searamufcia,  ital.  Eica- 
ramuia ,  esp.  Ficaramvfa ,  port.  Schar- 
muttel,  ail.  Etcaramutia,  cal.  Escarmou- 
che, combat  de  quelques  soldats  détachésde 
l'armée. 

Ëlf.  CaseneuTc  pense  que  ce  mot  pour- 
rait Tenir  du  grec  ^fipc^  (charmé),  combat, 
niiis  Uénage  le  dérive  de  l'ilaL learamwe- 
cia,  fait  de  l'ail,  ichirmen,  escrimer. 

EHCAHAHODCHADA ,  Gare.  V.  Eica- 
ra  moucha. 

EBCARAMOPCHAB  ,i.i\.  (escaramonl- 
châ);  Scaramueciare,  ital.  £««irainuior , 
esp.  Eiearamnçar ,  port.  £<earamuiiar  , 
cat.  Escarmouche  r ,  comballre  par  escar- 
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Étf.  de  eicaramodcha  et  de  ar. 

EBCAHAHOOCHAR ,  V.  a.  Grondcf , 
battre,  renvoyer  avec  menaces. 

ESCARAlHOtlCRO ,  s.  m.  (escaramônl- 
ehe).Nam  q^u'on  donne  il  un  acteur  bouffon 
du  théâtre  Italien. 

ESflARAH,  V.  £(ealar.  En  vl.  orner, 
pourvoir. 

ESCARAB,  s.  m.  (escaris).  dl.  Un  porte- 
clajon  ;  meuble  de  magnanerie,  châssis  en 
carré  long ,  qui  porte  sur  chacun  de  ses  deux 
montants  un  rang  de  bâlons  saillants,  d'en- 
viron deui  pieds  :  c'est  sur  ces  bâtons  que 
fiosenites  clajona,  au  nombre  de  seplibuil, 
orsque  le  porle-clajon  est  de  boul  ou  qu'il 
est  incliné  et  appuyé  contre  un  mur.  Sauv. 

ËIJ.  de  Mcara  ,  échelle  ,  et  du  péj.  at  ; 
c'est  une  corruption  de  eicalaiia.  V.  B4eal, 
Rad. 

E8CARABBODN ,  V.  Ettalauouit  el 
ferai ,  K. 

ESCAHASSOUN  ,'S.  m.  Ce  mot  signiGe 
^cAala*  ,  à  Antibes.  d'après  M.  Duval ,  qui 
nous  en  donne  t'étjmologie  suivanle  ,  du 
grec  x'<p=t'"°^  (charakion),  éclialas. 

ESCARASSOONf  s.  m.  (escarassùun),  dl. 
Fromage  sec  de  caillebottea  ,  propre  aux 
CeTennes,il  est  enpclolleel  d'un  goâl  pi- 
quant ;  on  le  ripe  sur  le  potage.  Sauv. 

ESCAHAQBRIAR ,  v.  n.  (scaraoubrià)  ; 
BtcABoonuAB.  Uonler,  grimper  sur  (es  ar- 

Éty.  de  etearar,  de  aubre  et  de  iar. 

ESCARADGNAR ,  AU.  de  Hcarouynar. 
V.  Grafignar. 

Èiy.  du  grec  mtapitfévu»  (skan'phené) , 
scarifier.  Thomas. 

ESCARATAI ,  S.  m.  Nom  de  l'AUuehui 
saeer,  aui  environs  d'Aii.  V.  Etvarabal. 

BBCARAVAI ,  ckababat.  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne, dans  les  environs  du  Fu- 
gcret',  k  11  blatte  ordinaire.  V.   Foumei- 


n.  (scaravaicbi) ; 
ucuuTSKKAB.  Faire  de  gros  crachats,  Aub. 

ESCARATAI8 .  vl.  V.  £(caraeal. 

E8CARATART  n  roniK,  el 

ESCARATAS,  S.  m.  Blatte.  V.  .Pour- 
netroov. 

ESCARAVAT,  8.  m,  vL  aKUAnii.  £#- 
earabal ,  cat.  Etcarabajo  ,  esp.  Etcara- 
v«Um,  port.  Searabto,  liai.  Scarabée.  Voy. 
ftcarabal. 

ESCARATACH,  dl.  V.  £«carabal. 

E8CAHATAI,  s.  m.  Jeu  d'enfant.  Ach. 

EHCAHBAUOAT,  ADA,  adj.  [escorbol- 
liàj,  d.  bas  lim.  Qui  a  les  jambes  arquées  en 

ESCAHRASSA,  V.  Crebaua. 

EHCARBODTAR .  v.  a.  (escarboulâ),  dt. 
Etcarboular  lou  futc,  élargir  le  feu  pour  7 
donner  de  Tair  et  le  faire  mieuibrâler;  four- 
gonner la  braise.  Sauv.  * 

ESGARBDTA,  s.  f.  (escarbute)  Canon- 
nière, Avril,  par  extension, fusil.  V.  Eittop. 

Ely.  Alt.  de  arçuïbwa. 

n.   (scarcagnà); 


Rire  k  gorge  déployée. 

Ély.  du  grec  i-pta-i-X**"*  {*l''"B'^^'' "™ 
aux  éclats,  ou  dexapx«'ï<^(lfsrch>iA),  écla- 
ter le  rire. 
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Eiy,  V.Etcrae,  R. 

ESCARCAI,  V.fwareaeaiet  Eicrae,R. 
ESCARCALAS,  dl.  V.  ftcarcami. 
Èly,  V.  Eterae.  R. 
ESCARCALBADA,  s.  f.  (eMiraillàde); 


Carcajada,  esp.  fîargalAada,  porL  tiiand 
éclat  de  rire. 

Ëiy.  V.  Eitareagnar. 

ESOARCAIAAOA,  V.  £«areaUi(w, 
plus  usité. 

""""        n.  (escarcaillà), d. 

Faire   de  grands 

éclata  de  rire. 

Lif .  du  grec  y"Py«^'Ï">  (gargaliid),  titiller, 

ESCARGALHAR ,  V.  Eêtantbariar  i  el 
^(Mareatar. 

EaCARCAmAR,  V.  b.  (escarcaiUa) ,  d. 
lim.  Briser  en  éclats.  V.  Eieartagnar. 

ESCARCAUIAB  •',  t.  r.  dl.  Se  crever, 

EBCARCALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escar- 
caillà, àde],  dg.  Bancroche.'V. 

ESCARGA1.HA1I ,  S.  f.  (escarcaïllàou) , 
d.  m.  \,  Etcarealhada. 

ESCARCAS,  dl.  m.  s.  que  £tcareavai, 
T.  cm. 

Éty.  V.  Eierae,  B. 

E5CARCATAI ,  s.  m.  (escarcavàl),  d.  m. 
McaBCAi ,  BKAMCiUiiu  ,  aKABATu,  Oros  et 
épais  crachat  qui  remplit  la  bouche. 

Ëtj.  V.£ierae,R. 

BSCARCELA,  s.  f.  [escarcéte)  :  skabcs- 
lA,  ucAKuu.  £fcarcela,  esp.  Eicanttla, 
ital.  Escarcelle,  petit  sac  ou  grande  bourt* 
dans  laquelle  on  serre  son  argent  ;  avare  vé- 
tilleux, personne  difBcilc  A  contenter  ;  mau- 
vaise monture,  haridelle;  squelette. 

£ty.  de  l'ila).  «ear^cUa,  bourse,  dérivé  de 
leario,  avare,  chiche. 

ESCARCELLA.vl.  V.  Eiearttla. 

ESCARCHADDRA,  S.  f.  (escarlcbadûTc}. 
Déchirure,  acroc. 

ESCARCHADOllA ,  S.  f.  (escarb^wdAre)  ; 


Déchi- 
rure, acroc. 

Ëly.  de  uearekada  et  devra,  chose  déchi- 
rée, que  Ménage  dérive  de  carduit*,  char- 
don. V.  Carp,  R. 

E8CARCHAR,  v.  a.  (escarchA):  ■ 


Déchirer,  mettre  ei 
1er  ou  anéantir  un  écrit. 

Éty.  du  lai.  txearptre  pour  earptre,  Ten- 
dre, diviser,  couper.  V.  Carp,  It. 

ESCARCHAT,ADA,  sdj.et  p.   (escart- 

DÉchirè,  mis  en  lambeaux.  V.  Carp,  R. 

EBCAHCHOFA,  S.  f.  (escartcWe) ,  dl. 
Pomme  ou  léle  d'artichaut.  V.  Artieham. 

ESCARONAB  S',  v.r.  (s'escarani).  S'é- 
poumonneri  force  de  pleurer  ou  de  crier. 
Gare. 
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wli.  dp.  

,,  ,     ,  pwle 

Itt.V.  CiUeiwt  el  Cal,R.3. 
EKABCOON ,  AU.  de  Q^fOMit,  v.  c.  m. 
EKAhAasbab,  t.  s.  (  PBCirdassi  )  : 
SmrdafMTc,  itil.  m.  ■.  que  £4carr<M*(ir, 
t. cm.  Gg.  bailre,  èlrillcr  quelqu'un.  Vot. 
Ctrt,  R. 

élf.  da  grrc  oicapaiai  (sparau*),  rctlùa- 
n,  iilaeerarr,  déchirer. 
BBCABDDFAT.dl.  V.  Eiealdvfal. 
ESCABDOSSAT,  ADA.  a-lj.  Ct  p.  («-sCar- 
diiui,ide},di.£reillé,geDlil,  propre:  J/our- 
TttKardMial.joli  minois,  pbjfionocDie  fine. 
EICABETAS.  s.  f. pi.  (eicaréiee).  Uidd- 
lad«cb>rfelle.  Aub. 

ESCARFADORA ,  AU.  de  Etfaçadura 
w  de  Suafiidura,  t.  c.  m. 

ESCAIIFAR,T.a.(3Carf3);  ucuab.  EOÎ- 
Mf.  V.  Etfaçar. 

Dt  mtiê  faviot,  de  meii  peecatt, 
P€T  mtittagrtmot  FScarfals, 
£scarfai  /infiu  fa  tnrnori. 

Dageville. 
Éiy.  du  grec  x«p^i«  (barphO),  elbcer,  ét- 
Gar,  Eflàcer.   V.  £»- 


tBa^Bl 


luu.  Caragol,  esp.  Eacargot.  nom  qu'on 
dooDe  i  p)usieur«  eapèr«a  d'bilicea.  nuis 
[liM  pviiculièrcmenlà  Vaapene,  Urlise  at- 
ptTie,  Lin.  qu'on  nomroe  tantar.  à  Arles  el  & 
Arignon;  molluaque  Gastéropode,  de  la  fim. 
dd  Adélobnncbes  (  à  branchies  qqu  appa- 

ESgÀrgdAB,  tI.  V.  JEreorfur. 

ESCAHIA.  s.  r.  tI.  BKuiM.  Faveur,  for- 
luDe,  arcDlure,  sort,  destin,  lot,  partage.  V, 
C«.  H. 

E8CAKIA,  vl.  II  arriverail,  il  advïendrail. 

BSCAHIDA ,  8.  r.  vl.  BKB&uBA.  Fortune, 
destinée,  condilioD,  aventure. 

El  j.  de  tt,  de  cor  peur  ciu,  el  de  Ha,  mise 
ao  hasard.  V.  Cat,U. 

E8CABIBB,  V.  Bicalitr. 

EIGARIBR,vl.  V.  fr^uerrier. 

ESCAHIER,  IBRA,  adj.  (racariè),  d1. 
ElraDge.diiricile.  Pour  gaucher,  V.  Gau- 

tWfT. 

Ëti.du  grec  oxaibt  (abaios),  giocbe.et 
deàr.  V.£«-oi,U. 

ESCARIFIAR,  T.  a.  (escarirù)  :  »bi>. 
Seari^uTt.  ilal.  Scarifiur,  inciser,  faire  de 
légères  incisionB  ii  la  peau. 

Ëtj- du  lai.  leori^ctirt ,  dérivé  du  grec 
nuf^EÙtii  (skiripheuein) ,  inciser,  foraié  de 
îxi^iooe  (skariphos) ,  burin. 

BMAKinAT,ADA,idJ.  elp.  (escari- 
fia.ide).Sc.riné.  ée. 

tXj.  du  lai.  tearifiralHi. 

EKARnPtCATIO ,  tI.  et 

BICARIFKATION.  B.  t.  (  escariflca- 
n*-n)i  Scarifieiuimt,  ilal.  ScariHcttion , 
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légère  incision  fait  i  la  peau  avec  une 
lancette  ou  STec  n  bialoun ,  pour  donner 
iaaue  au  sang  ou  i  un  liquide  quelconque. 

Ëty.  du  lat.  tcarifUttUmit,  g£n.  de  ica- 
ri/Ualio. 

E8CARII.HAS,  V.  Bteavilkat. 

ESGAHIOLA.  V.  Etearula, 

ESCAHIOT,  dg.  V.  E$ealai. 

ESCAHIOT,  s.  m.(esC3riùl),dl.  Traître, 
inhumain,  déloyal. 

Kly.  par  allusion  i  Judas  Iscarioth ,  qui 
trahit  J.-C. 

EfiCARlR ,  «.  a.  vl.  Chérir,  apprendre  , 
enseigner,  garantir,  préserver,  rormer,(lé- 
laisser,abani]onncr. 

fîty.deM,de  car  et  de  tr,  devenir  plus 
cher.  V.  Crtr,R. 

ESCARIT,10A,  ailj.  et  part.  tI.  >•«•■>». 
Chéri  .  précieux  ,  privilégie  ;  abandonné  , 
délaissé;  ramilier,  privé,  secret,  rare,  gai, 
joyeui  :  efTrayc ,  éperdu  .  échu  ;  déparll.  dei- 
tiné;  dépourvu,  dénué,  délaissé,  seul.  V. 
Car,  R. 

ESGARJAR.vl.  V.  Etcar^ar. 

E8CARJAR,  t.  a.  Vl.  Décharger,  dé- 
ployer. 

Elj.  de  «priv,  et  de  eargar.  V.  Carg, 
fiad. 

E8CARJ0FA ,  s.  t.  (escardjùre)  ;  ucabjo- 
ru.  Un  des  noms  lang.  de  l'artichaut.  V. 
Àrtithau. 

ESCARI^AHBAT ,  d|.  de  EicamlaTlat , 
par  mélalhcsc.  v.  C.  m. 

ESCARI-AMBICAR  S' ,  dl.  V.  £(cain- 

EaGARI.AIIIBIGOIJNB',  adv.  (cscar- 
lambicùus),  dl  A  califourchon,  el  nonùche- 
Dochonr.  comme  l'écrit  Douj. 

E8CABI.AT  ,  s.  r.  vl.  Ecarlalc.  Vo;.  £i- 
cartnia. 

ESCARLAT,  adj.  (escarlâ) ,  dl.  Fendu, 
bois  fendu.  Sauv. 

ESCARI^TA ,  s.  f.  (scnriàte)  :  SearMa , 
itaj.  5tar(rl,  aiigl.  5carl(tel,all.  £«c(irl(i(a, 
port.  csp.  cat.  Êcarlale,  couleur  d'un  rouge 
vifdontUbascest  la  cochenille  DU  le  kermi-s. 

Kly.  de  la  basse  latinité  iear(a\um  ,  tear' 
luta.'qiii  désijtnenllaméffle  couleur,  mnts 
celles,  scion  Wachtcr,  cl  que  M.  Astmc  fait 
dériTcr  de  y»,  aflicle  ,  de  çuer ,  chéne-vert , 
cl  de  lifou  leif,  couleur.  Ainsi,  ytanerltif, 
signiGe  lilléralrment  lacouleur  du  kermès  , 
parce  que  cet  insecte  se  nourrit  sur  le  chéue, 
d'où  yxqucTiat ,  arabe ,  qui  a  aussi  la  m.  s. 
ou  de  l'ait,  trarlorl 

Drebbei ,  alchimiste  hollandais ,  est  le  pre- 
mier, dit  Boquillon,  Dict.  des  Inventions  , 
qui  ait  découvert  celle  couleur  qui  ne  s'attu- 
che  qu'à  la  soie ,  A  la  laine  et  aux  autres  ma- 
tières animales,  ct  non  au  colon  ,  au  lin  ,  au 
chanvre ,  etc.  Il  vivait  dans  le  XVI»  siôcic. 
Gilles  Gobetin  perfeciionna  les  procédés  de 
Drebbei ,  el  parvint  k  donner  h  l'écarlate  le 
plus  brillant  éclat,  en  1632. 

ESCARi.ATA,  s.  f.  Nom  gascon  du  fe- 
nouil odorant.  V.  Antih. 

EBOAHLATAT,  adj.  m.  (escorlalé).  d. 
bas  lim.  Serein,  parsemé  d'étoiles,  en  parlant 
da  ciel. 

Ely.  de  euarlala  et  de  al ,  brillant  comme 
l'éearlale. 

ESCARI.ATlirA  n-n ,  s-  f.  (scarlaUnc); 


ESC 


107 


faearlolbia ,  cal.  5caWaltna,  îlal.  Scarla- 
tine. Givre  scarlaline.  fièvre  rouge,  phleg- 
masïe  ou  inflammation  cutanée ,  consistant 
dans  l'éruplion  de  taches  plus  ou  moine  lar- 
ges, de  la  couleur  du  cinabre  ou  de  l'éearlale, 
ct  propre  aux  enfants. 

Ëty.  du  lat.  learlalina  ,  de  5carla(a  , 
V.  cm. 

Celte  maladie,  que  peu  de  personnes  évi- 
tent de  nos  jours,  parait  avoir  été  inconnue 
aux  anciens.  On  en  attribitc  les  premiérra 
notions  i  JcanCoyilar,  médecin  de  Poitiers. 
qniladéci'ivi(en137B,aous  le  nom  de  fièvre 
pourprée,  épidémiquc  et  contagieuse. 

E8CARUBIPADA .  S.  f.  (escarlimpâde) , 
dl.  Ciuuuriui*.  Faux  pas,  glissade.  V.  Bt$' 
quithada. 

Ély.  Ce  mol  estcompo.'ié,  comme  Matari, 
V.  c.  m.  de  deux  autres, appartenant  b  des 
langues  différentes  cl  qui  ne  sont  que  la  tra- 
duction l'une  de  l'autre.  Eicht  signifie  la 
même  chose  que  Umpada  ,  l'un  est  français 
et  fsulre  roman, 

ESCARLIBIPAR ,  v.  n.  (escarlimpâ^ ,  dl. 
Faire  un  faux  pas.  V.  titnpar  el  Rttquilhar, 

fily.  de  «car,  écart,  elde  îfmjjar,  glisser. 

ESCARHENAR.  v.  a.  (escarmrnû  ),(!!. 
Battre .  étriller.  V.Rouar  et  £t(rilfiar. 

EBCARHENTADO.  adj.  et  p.  vl.  Ettar- 
mtnlail ,  cat.  Etearmtntado ,  csp.  Instruit , 
repris,  corrigé. 

Éty.  de  l'espagnol eifarmfnlodo, m.  s. 

ESCARMODNIRS',  v.  (s'escarmouuir}. 
Se  couGner,  mourir  d'ennui,  d'impatience, 

EHCARMDBSA,  S.  f.  vl.  Voy.  Etcara- 
moucha. 

ESCARN,  BKOur ,  radical  pris  de  l'ilalien 
jchamirc, se  moquer,  ou  du  portugais  «- 
eamcctr,  m.  s.  dérivé  de  l'allem.  lehern, 
moquerie,  au  du  lat.  aperno ,  je  méprise. 

De»h*rM,  par  le  changement  de  che  cii 
ea,  ticarn;  d'où  :  fiicarn-oifirr,  Eicarn- 
ar,  Etcam-idor,  Eteam-iirti,  EitaTni- 
mtnl,  EKarn-ir,  £aeam-«l,£acharn-ire, 
£(charfi-f. 

De  rrarn,  par  le  changement  de  a  en  o  , 
«orn  r  d'où  :  Eicom-a. 

ESCARNADODR ,  s.  m.  (tcarnadùur)  ; 
^«camador,  port.  Drnyoîre,  couteau  de 
corroyeur  qui  «crt  k  draytr  les  cuirs. 

Ëly.  de  Mcartiar,décharncr,eldcla  tcrm, 
our,  instrument  propre  à  décharner.  Voy. 
Cor».  R. 

ESCARNADDRAS,  B.  f  pi.  ucAnu-u. 
Echarnures,  restes  de  chair  qu'on  enlève  aux 
cuirs  avant  que  de  les  lanncr. 

Éty.  de  eiearnat,  décharné ,  el  de  uror , 
tout  ce  qui  provient  de  f  opération  d'écliar- 
nerV.  Cam,  R. 

ESOARNAISSEB ,  V.  D.(escarnàÏEsi),dl. 
ucABPu,  rum  >ic*wi«ii>u.  Mettre  quel- 
qu'un en  peine ,  lui  mettre  la  puce  h  l'ureille. 
V.Fairt  erreur. 

Éty.  Faire  e*rar  naiiicr,  signifie  littéra- 
lement faire  Dallrc  un  érart ,  supposer  une 
chose  perdue,  ou  du  portugais  tttarntetr, 
■e moquer.  V.  Eitarn,  U. 

ESCARHAR  ,  v.  a.  vl.  Tuer ,  massacrer . 
faire  un  grand  carnage-  V.  Cam,  R. 

ESCARNAR ,  £iRimar  ,  esp.  port. 
Starttart ,  ilal.  V.  Dtttanar. 
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Êly. deciprir.  deeani,chiiT,el  dear, 
urÎTer  de  !■  chair.  V.  Cam ,  B. 

ESCABNAH,  T.  ■.  ri.  ■•<&«■,  Eicanu- 
ctr,  port.  Kailler,se  moquer.  V.£<eam,R. 

BSCABUIDOB,  a4].  m.  il.  MCABOB. 
£Karatd«H- ,  BDc.  cal.  esp.  Eieante*dor, 
porl.  5ehemi<or( ,  ital.  Moqueur. 

Êty.  V.  £«am,R. 

ESCARNXEBE ,  S.  m.  tI.  Uoqueur,  btas- 
phémaleur.  V.  £ieam,  H. 

EBCARNIMENT ,  s.  m.  ËMarnt'tMnilO, 
Mp.  Eteamitinunto  ,  port.  ScAn-ntmento, 
ital.  Moquerie,  dèrisioD,  imilalioa  du  ge^Le; 
injure, outrage,  iosulte.  V.  E*earn,R. 

BSCABNIR.v.  a. Jeacarolr),  dl.  ■■«im- 
iDB.  Schtmire,  iUl.  E${amteer,  port.  esp. 
Etcamir,  cal.  Railler,  imiter,  contrefaire,  se 
moquer;  blasphémer,  en  vl.  mépriser,  vili- 
pender, en  d.  bas  lim,  V.  Engavgnar. 

Et;,  de  lehernirt,  se  moquer,  ou  de  £*- 
quer»,  v.  c.  m.  et  Eicam,  B. 

BBCâRNIT,  IDA,  adj.  et  p.  ^escarnl, 
ide),  dl.  «Muvm.  Eieamtcido,  porl.  Aver- 
U,  te  ;  allrapé,  échaudè,  ballu  de  l'oiseau,  mé- 
prisé, fairoué.  V.  EieantfR, 

BKABOI.A ,  ».  (.  (escarûle)  ;  bkui 
Eicarola,  esp.  port.  cat.  Espèce  d'endive  ou 
decbicorée  à  larges  reuilles. 

On  donne  aussi  le  nom  de  ttearota,  en 
Languedoc,  ï  la  laitue  sauvage,  suivsnl  le 
Suppl.  de  6a  uv. 

ESCAROOONADA.s.  f.  (escarougnède). 
dl.  Egralignure,  écorcbure.  V.  Grajtjrna- 

E8CAR0DGNAR,  v.  a.  (escsrougni) , 
dl.  Egraligner.  V.  Grafignar. 

El}.deMpriv.  de  cor,  chair,  et  de  rou- 
gnar,  enlever,  on  du  lat.  txtoriart. 

ESCARODIRE.Y.a. 
Ptr  Uii  faire  escaronire 
Mtnaei  de  leit  ntoounomrt. 

Reymonenq. 

EHCAROON.  V.  Etealoun  elEical,  R. 

ESCABPA,  d.  ari.  Pour  Carpa,  v.  c.  m. 
d.  de  Berrc,  pour  écaille  do  poisson,  Vo;. 
Eicalha. 

ESCARPA,  s,  f.  (escarpe)  ;  Scarpa.  ilal. 
Etcarpa,  esp.  port.  cal.  Eiscarpe,  en  t,  de 
rorlifica lions,  pente  du  fossé  du  côté  de  la 

Elacei  la  ligne  qui  temune  le  Tossé  du  cdié  de 
■  campagne,  se  nomme  conlre-escarpe,  parce 
qu'elle  est  opposée  ï  l'escarpe. 

Ëlr- det'ilal.icarpa. 

ESCARPA,  s.  r.Paillelte  d'or  ou  d'argent, 
qu'on  trouve  dans  quelques  rivières  et  dans 
les  mines  de  ces  méiaui. 

ESCARPAMENT.  s.  m.  (escarpaméin). 
Escarpemenl.  pente  raide,  t.  de  forliDcalion. 

ESCARPAR,  dl.  m.  8.  que  Dtigrapar, 
v.c.m. 

E8CABPAT,  ADA.adj.  etp.  (escarpé, 
âde);  Eicarpad,  t»l.  Eicarpaào,  esp.  Es- 
carpé, ée;  en  penle  rapide. 

BSCARPENAB  S' ,  v.  a.  et  r.  [escarpe- 
nà  s')i  dl.  Eicarptar,  port.  Carder,  se  pren- 
dre aai  dwveus.  V.  Carpignar  el  Carp,  B. 

E8CARPIDA ,  s.  f.  (scarpiile)  ;  cuaru. 
Curpit,  ail.  Charpie,  vieux  linge  effilé,  dont 
on  fait  des  plumasseaui  pour  panser  lesplaies 
cl  les  ulcères. 

Ëif .  Les  uns  font  dériver  ce  mot  du  lai. 
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carbwys,  lesaalreidacelL  ehtrpiU,  i'aa- 
trcs  de  la  basse  lal.earpM,  foraié  de  en rp«r*, 
amasser:  d'autres  enlin,  du  grec  KOffof 
(karpbos),  brin,  fétu  ;  mais  sa  véritable  ori- 
gine vient  du  verbe  ttearpir,  dont  il  est  le 
participe,  cardé,  charpi.  V.  Carp,  B. 

BBGAKPIGNADA.Garc.  V.  Grafignaia. 

EaCARPlONAR,  V.  Carwfnarel  Carp, 
Rad. 


1.  (escarpilU) ,  dl. 

Éparpiller.  \ .  Etparpalhar, 

Et;,  de  etearpida  el  de  ar.  V,  Carp,  R. 

ESCARPIN ,  s.  m.  (escarpin]  ;  Searvino, 
ital.  E$earpim,  porl.  Escarpm,  soulier  t  sim- 
ple semelle;  chausson  de  pean  qu'on  meldans 
les  sabots  pour  n'en  être  pas  blessé. 

Ëtj.  du  lat.  earpiteiUut,  sorte  de  chaus- 
sure découpée, 

ESCARPINADA,  s.  f.  (escaipinide).  Dé- 
chirure Taile  avec  les  griBes,  avec  les  ongles. 
V.  Gra/^jT'xx'^i  Avril,  et  Carp,  B. 

ESCAHPDIAR.  V.  n.  (escarpinâ),  dR.  Pié- 
tiner, marcher  avec  vllesae,  courir  légère- 
ment sur  la  potnle  des  pieds. 

Élj.  de  erearpjn  el  de  ar. 

ESCAHPINAR,  v.  a.  el  n.  (escarpini), 
dl.  Echcveler.  V.  fjearpiynar;  ^raligner, 
V.  Eigrafignar;  se  sauver,  donner  du  pied, 
déchirer.  V.  ffcarehar. 

Ëlj.  de  tiearpin,  escarpin,  et  de  ar,  cou- 
rir avec  les  escaipins,  parce  qu'on  court 
mieui.  V.  Carp,  R. 

ESCARPINAR  S*,  v.  r.  ■«:»»■«■.  S'é- 


ESCARPINAT,ADA,adj.  el  p.  (escar- 

pioA.àde).  Ecbevelé,  ée.  V.  Carp.R. 

Ercarpinal  de  >ort,  juron  populaire,  pes- 
te solide  ma  destinée.  Avril. 

ESCARPfn,  V.   a.  (scarpir):   

■•noa.  facarptr,  cat.  Cliarpir  de  la  laine, 
des  cocons,  du  vieux  linge,  les  dilater,  les 
étendre  :  Etcarpir  dt  \ana,  chiqueter  de  la 
laine,  démtier  ce  qui  est  brouilk.  V.  Dei- 
buUar. 

Éty.  du  grec  oxopitfîu)  (scorpisA),  disper- 
ser, éparpiller.  V.  Carp,  H. 

£«carptr(apa(la,((coeh<r  la  pâle. 

ESCARPIR,  V.  a.  (escarpir),  dl.  Ravir, 
enlever,  déchirer,  mettre  en  pièces.  V.  Carp, 
Kad. 

ESCAHPrr,  IDA,  adj.  el  part,  (acarpi, 
iile}.  Ouvert,  éparpillé,  écarté,  en  parlant  de 
la  laine  el  des  poils.  V.  Carp,  R. 

ESCARPOOISSABS',  v.r.  (s'escarpouis- 
sa).  Faire  tout  son  possible,  s'etTorcer.  Voy. 
Appotiirar  $'. 

EBCARPODI.ETA.  s.  t.  (escsrpoulé- 
le).  Nom  que  porle.  à  Nismes,  l'urosperme 
fausse  pic  ride,  urofpermHinpicrindii,Desf. 
IVafopojion  ptcrotdes.  Un.  plante  de  la  fam. 
des  composées  Cbicoracées,  qu'on  trouve  au 
bord  des  chemins  el  des  vignes,  dans  la  Bas- 
se-Provence. 

BBCARPOUN,  s.  m.  (escarpôun).  Car- 
peau.  V.  Carpilhoun. 

Ëty.  de  ttearpa  et  de  o«m.  V.  Carpa. 

ESCARQDILHAR,  V.  Eiparpalhar. 

ESCAHQDILBAT,  V.  ftporpaUal  el 
EuartalKat. 

ESCARRA ,  s.  f.  [escérre}.  ScaTt,  faute , 
erreur.  Avril.  V.  £scar(,  R. 
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.    dg.  fseorroMI- 

lai,  cat.  V.  EMcarrabUkaL 

ESCARRADA,  s.  t.  (escarrUe).  Un  «•- 
cadroD,una  Iraape,  une  mnllllnde. 

Ptr  anar  trop  ptr  escaradas 

Lotu  ittovnttimt  totm  éagraUtaU.    Pr. 

Éty.  du  vieux  mol  toor, troupe. 

ESCARRADOON,  S.  m.  (escarraddun) , 
d.  m.  Pelillronpean  de  brebis,  de  cbèvroo. 

Ély.  Dim.  deetrorra^. 

EBCARRADORA,  s.  t.  snc.  b^m. 

Etiiyha  plaga  noUM»  fNt  ne  Ha  etemr- 
radwa.  Fors  et  CosL  de  Béam.  Rubrica  de 
Homicidis.  8.  ÉcorcbureT 

gne],dg.  Ridelles  de  cbamlle. 

ESCARRAMAA ,  s.  m.  (esearranis)  ;  mb- 
m.  Précipice,  cbenBn  rapide  et  trèt-rvide. 
Gare 

EBCARRAHCBAR  W,  v.  r.  (s'eKsmDl- 
dii).  S'erreinler.  se  déchirer  en  pissant  aur 
un  terrain  inégri  ou  sur  quelque  corps  rabo- 
leui,  ébrancher.  Aub. 

ESCARRAB,  dg.  Etcarraumi.*  et  Esca- 
laHcmN. 

gne).  Ll  quaniilé  de  laine  on'on  csnie  i 
la  fois  ;  cardâe ,  celle  quantité,  qund  die 
est , cardée. 

Éty.âeMcarrafsaeldeaipM.  V.  Eieart, 
Rad. 

i;«i»*nyA— ACTW^  »,  m  (escarrsésiîré). 
Cardeur  k  la  droiuscUe. 

&ly.  de  ticmrraua  et  de  airs,  (pu  drooflee. 
V.  ifaearl,  R. 

rsfinilÉfUB ,  V.  a.  (esCarrassi);  >■- 
rfn>Mi«i  •caaBs.  Drmtuar,  carder  la  laine 
avec  les  droNsr eUet ,  et  non  eardaascr , 
comme  le  disent  UU.  Gartin  et  Avril. 

Ëty.  de  efcaiTOffa  et  de  ar.  V.  Eteart, 
Rad. 

ESCARRABSAS,  9.  t.  pi.  (escarriisses)  : 

ÉCAMAMB  .    CAHMHI.  firOMSSeOCt  ,    gCMMS 

csrdes  de  ter  deslinfees  a  ouvrir  la  laine 
bnile ,  k  la  mettre  en  élsl  d'être  pasaée  par 
des  cardes  plus  Bues.  La  tardaue  mot  par 
lequel  H.  Gardn  Iradaîl  etearrasMi ,  est 
une  carde  parlicnlière  à  la  soie. 

Ëiy.  AH.  de  SKirlelar ,  séparer ,  diviser, 
V.  iftearl.R. 

BSCARRASSOVN,  V.  KiealaHOVii  I  ru- 
cber;  pour  rcùdillon.  V.  Motmtada. 

BSCARRADCWAR,  T.  a. (escamongni), 
dg.  Egraligner ,  écorcber.  V.  Etgrafigiiar. 
Uay  Ions  deputob  twffum  grat, 
May  la  eharto  l'eacarraougnabo. 
Jasmin. 

ESCARRE ,  s.  m.  (escirré) .  d.  bas  lim. 
Escarre,  ouverture  qui  se  tait  dana  an  corps 
avec  violence  et  fracas  ;  lamnlte ,  sédition  , 
querelle.  V.  Eteart,  R. 

BSOARBIER,  lERA ,  adj.  (escarrii , 
iérre),  dl.  Gaucher,  étrange,  qid  ne  vient 
I  bien  k  main:  Man-ttearrier ,  gaucher, 
£(cai,  R. 

ESCARRIR,  V.  EiquarHr. 

ESCARRISSAOI ,  S.  m.  (cMurrisidgi). 
Equarrissage.  V.  figuorrvMajri. 

BSCARRODIRE ,  v.  s.  (escarrouîré)  :  ■•- 
cuiua.  Eloigner,  écarter,  chasser  au Mn. 

El;,  du  lat.  scorijicars ,  ou  de  f  nul,  R. 
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__^_ , iBA,  tâl-  »L  ncu.  Starto, 

lui.  £MM,cat.  £icaJo,eip.  fteoMo,  port, 
iim,  cfaiclw,  meaqoio. 

Étj.  du  Tiem  françaÎB  échars,  dèrÏTé  du 
liL  tEforetut  d'Mlirca  le  ftwl  venir  da 
UoM  aarg ,  rrare. 

BMUBB,  m.  s.  qne  Bteat,  t.  c.  m. 

IF!*"«*" ,  AIL  de  ffcoMaf ,  t.  c.  m. 

tHOni,  diicbe' 
Ekk$,  pour  l'étj. 

■acWCBr,  V.  Famrtaanmr.  Avrtl. 

BKAH^ffAT,  1.  f.  t1.  »  ■■mui  .  v- 
DUHMT.  EteOMM  ,  esp.  £feBM«  ,  port. 
Secrrilà,  itil.  Heeqniiurie,  narice,  fnrci- 

■CAHSOmMU,  Nom  qn'Mt  deoMi  k 
fiinei,  ïla  tconooèfe.  V.  fteoMrfowmra. 

BSCàMT.  mcm*.  rediulqoeNicol  dérite 
èi  Ittia  ta ,  bon,  el  de  eharta,  oirie.  carte 

Ï'oQ  net  bon  du  jeu ,  à  l'énrl  )  IléuKe 
M  paru,  hors  de  b  part ,  et  Gebeliu 
<k  M,  bon ,  et  de  «car,  troupe.  Roque- 
Ibrtdit:  fcarl,  actioD  de  l'écarter;  diBUoee, 
iipvatioD.  qui  Tienl  du  verbe  étarltUr  , 
Mtrt  CD  quatre  quartiers,  Meurt,  serait  daru 
et  ra*  DO  sous-dérité  de  ^ualr ,  v.  c.  m. 

Dirité.'facarl,  Eteart-a,  Etcarla-mtiU, 
£iMrl'flr,  faearl-ol. 

DcHcarl,  par  la  suppression  du  t,e§ear; 
d'où;  Jticarr-a,  Etearr-a»*a.r,EttaTTat$- 
»T,  Eiearr(UM-agna,  Eitarraëê-airt,  Si- 
ttrr-t,  Siearr-oiiire. 

SMART,  s.  m.  (escÂ);  Searlo ,  liai. 
DiKarU,  esp.  [rorl.  Ecart,  action  de  s'écar- 
\tt  d'une  direction  donnée  ou  d'une  con- 
^ùle  prescrite  ;  espèce  de  dislocation  ac- 
ddcDleile  que  le  cheval  prend  en  faisant  un 
kol,  qu'on  nomme  entr'ouverture ,  quand 
dit  cil  considérable. 

Ëtj.  ittxparte.  selon  Uén.  par  lechange- 
ncDt  ordinaire  dn^  en  e,  titarUir  *t  :  txpar- 
lart  it ,  c'est  sortir  da  sa  part ,  c*e8t-i-aire, 
dnlicoofcl'oneat.  V.  Enart,  R. 

À  tucai,  eipr.  adv.  /n  dùparla,  Hal. 

A  t écart,  en  un  lieu  détourné. 

WfânT,  a.  m.  Ecart,  earles  qu'on 
dépose  i  certains  jeux  ,  pour  en  prendre 
ttatna. 

ttj.V.Euart.  R. 

BKART.m. a.  Ecart,  disJoDctioD  acci- 
dmitle  du  brae  d'avec  k  corps  du  cheval. 
V.  £Mrl,  a. 

BSCART-ian,  S.  m.  En  terme  de  iBar. 
fwi-kng,  jonction  de  deux  bordages  qui 
mn  nu  peu  des  anlrea  écarts  ou  jomts. 

EKAT,  >dj.  vl.  Tenace,  opiniitre. 

BicuTA,  a.  r.  (escorte).  Solandre, 
fpBTin.  V.  StprmiR  et  Enart,  R. 

BKABTA,  s.  f.  Gerçure,  crevasse. 
>■  Crtbatta  et  facorl,  R. 

EWUmTAIHAB,  dl.  Fendre,  séparer  en 
twti,  n d.  baslim.  V.  BtearUarti  Qmatr, 


.,di.  V.EtcarUlar. 

BKABTAMENT,  s.  m.  (escarUmein). 
uariaaent .  action  d'écarler,  état  de  ce  qui 
«Itcarté. 

tXj.  de  ucarUa-mm,  manière  d'être  de 
ccqni est  écarté.  V.£*carl,R. 

HCABTAR ,  T.  a.  (cKMtt)  ;  AfarUtr, 
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esp.  Dt$eaTiar,  port.  Ecarter,  téparer,  di- 
viser, éloigner  un  objet  d'un  autre  ;  mettre  i 
part  queiauea  cartes  poor  les  remplacer  par 
d'autrea,  à  certains  jeux. 

Ëlj.  de  ftcarl ,  v.  c.  m.  et  de  ar.  V. 
Eitart ,  R. 

ESCAKTAR  S',  *.  r.  S'écarter,  se  sé- 
parer, s'éloigner,  s'égarer,  ae  disperser. 

ESflARTAT ,  ASA ,  »i\.  et  p.  (escartà, 
ide).  Ecarté,  èe,  selon  le  verbe.  V.  B$earl, 
Rad. 

ESCARTAT ,  S.  m.  (escartà)  ;  coeirmT. 
Jeu  de  cartes  qui  se  joue  k  deux  personnes 

Îii  prennenl  trois  cartes  chacune,  avec  la 
culte  de  les  écarter  toutes  ou  quelques 
unes  seulement  pour  en  prendre  d'autres  si 
la  partie  adverse  j  consent. 

El;,  de  («orlar,  mettre  i  Técart.  Vaj. 
Ettart,  R. 

ESGARTEIIIAR,  d.  m.  V.  ficartdar 
et  Qttatr ,  K. 

ESCAUTELAB,  v.  a.  (escarlelà):  ■■■:<>- 
noBAB,  MK«BT«aA«.  Etquartar* ,  ital.  Dtt- 

rrtitar,  esp.  Eiquarular,  port.  Ëcarle- 
metlre  en  quatre  quartiers ,  supplice 
qu'on  faisait  subir  à  des  criminels  de  lèse- 
majesté  au  premier  chef. 

El;,  de  u  priv.  de  eurlsl,  pour  quartier , 
«tdear,  â ter  les  quartiers.  V.  ^a(r,B. 

ESC:AaTEE.AT,  ADA,  adj.  etp.  (eacar- 
leli,  àde};J?tauariçja(lo,port.  Ecortelë.ée. 

V.  Qwat,  r: 

E8CABUSTRAR,  V.  Eualuttrar. 

ESCARVAIS,  a.  m.  *l.  Escargot. 

ESCAS,  ASSA,adj.  (BCàs.iBSe);  ■«»•. 
ffcaio,  esp.  Ena* ,  cat.  Bicatio,  porL 
Uare,  qui  manque  de  quelque  chose,  qui  en 
en  défaut  ;  étroit  ;  flg.  avare,  chiche. 

Et;,  du  lat.  teariut,  le  même,  on  du  grec 
ixàc  (ékas),  loin  de,  de  loin. 

Seienta  tttatta,  science  bornée. 

Eua*  d'argent,  court  d'argent. 

ESCAS,  adv.  Tout  etea* ,  à  peine,  non 
loin,  il  n'j  a  qu'un  moment. 

Et;,  du  grec  aOx  ixtkï  (bouk  belua],  non 
loin,  tout  près. 

Mal  eteai,  le  même  que. 

B8CABAN,  S.  m.  vl.  wuHM.  Estropié, 
mutilé;  béquillard. 

Et;,  de  If ,  de  eoJ  et  de  an,  qui  est  sujet 
à  tomber.  V.  du ,  R.  ou  du  grec  mÀJ^M 
(rtaièin),  boiter,  clocher,  ou  de  ctcoMat. 

BSCASENBA,  S.  I.  [escasèiiue)  ,  dl.  «»- 
cuBM.  Hasard ,  rencontre ,  événement , 
chance,  échéance. 

Et;,  de  €tcat,  par  hasard,  et  de  niM,  chose 
qni  arrive  inopinémenl.  V.  Cai,  R. 

ESCABER,  V.  n.  dl.  (escasé);  .Mua. 
Rencontrer,  arriver,  échoir.  V.  Èteairt  et 
Arribar. 
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Eteaeesaj  esp.  ÏMoaisia,  port,  ffeoresia, 
ital.  Avarice. 

BSCASOT ,  ODA ,  adj.  et  p.  dl.  Arrivé , 
rencontre.  V.  An^a*  et  Ctea,  R. 

ESCASIDA,  B(H.  I.  tU  Haigre,  cbélive. 
V.  Cm,  r. 


.  a.  f.  vl.  Sanee. 

Et;,  de  taldo,  qui  en  esp.  et  en  cal.  ^ 
gniSe  boniUoB. 

ESCAS8A ,  s.  f.  {eseàsae).  fMOfM ,  pièce 
de  bois  sur  la  contre-quille  d'on  vansean  ; 
échasse.  V.  Eieatta*. 

BBCâSSAMBMT,  adv.  dl.  (eseassamein); 
MCABum,BKAw«m*.  Searmmnils,  liai. 
fteuiaMnito,  port.  Euauainnt,  caL  Eê- 
eatamente ,  esp.  A  peine  j  tant  soit  peu  ; 
expressément.  Avril  ;  chichement. 

É(;.  du  vl.  ëicarttmml,  ou  de  hcbwo  et 
de  mtnl. 

ESCABBAPENA,  dl.  V.  £icatfamen(. 

ESCASSAS ,  s.  f.  pi.  (escasses)  ;  ocahu, 
■KAPMs,  Duu.  Echasses,  deux  long»  bltoos, 
munis  vers  le  bas  d'une  espèce  d'élrier  sur 
lequel  on  pose  le  pied ,  servant  h  passer  les 

Éty,  do  grec  «ctïiiv  (skaiéio) ,  boiter , 
clocher,  selon  Caseneuve,  ou  de  tealaeia, 
augm.  de  tcala. 

Une  ècbasse  se  compose  :  de  la  tigi  ou 


I,  Eteatt-ier,  Esaut- 


6aloii,etde  l'Arter, 

Dérivés:  Eicat-i 
el-ier. 

EBCASSEDAT,  vl.  V.  JEscarsfM. 

ESCABSEUER,  s.  m.  vl.  Faiseur  d'6- 
chasses.  V,  Enatia». 

EBCASSIER ,  e.  m.  vl.  Estropié,  béqoil- 
lard,  monté  sur  des  écbasses.  V.  EMeatuu. 

ESCASSOtlNAH ,  v.  a.  (escosaounâ),  d. 
bas  lim.  Briser  les  mottes  de  terra  dans  les 
champs.  V.  Triitar  moulaa. 

Et;.  decfprÎT.  àtcauouiuu,  dim.  decsi- 
fof,  molles,  el  de  fact.  or. 
*  EBCAT ,  dl.  m.  s.  qoe  EtcapotUaun,  v. 
c.  m.  c'est  aussi  un  reste  de  marchandiBe,  de 
grains,  de  fruits,  etc. 

ESCAT,  dl.  m.  s.  que  Ettatk,  v.  c.  m. 

EBCATA,  s.  r.  vl.  Semence,  race,  lignée, 
qualité. 

Étv.  de  l'ital.  êchiaUa,  m.  s.  de  l'ail. 
léhalat ,  part,  de  idtlagen ,  de  (cMacAl ,  au 
lieu  de  ^eacAIccM. 

ESCATA.8.f.  (escàte),  dl.KATA.  Biett' 
ta,  cat.  Ecaille.  V.Eitatiùi. 

ESCATAULR,  v.  a.  d.  bas  lim.  (escotolà). 
V.  Deicatalanar. 

ESCATAMENTj  S.  m.  [escataméin].  Dé- 
rive, l'action  de  dénver,  en  parlant  des  vais- 
seaux. 

ESCATAR,v.n.(escaU). Dériver,  n'al- 
ler pas  directement  dans  le  sens  de  la  qnille, 
en  parlant  des  vaisseaux;  se  laisser  gagner 
par  le  vent. 

EBCIATAR,  dl.  Eêcalar,  cat.  Poor  écail- 
ler. V.  Eicathar. 

ESCATAMEHT,  et 

EBCATAR .  V.  Dirtwt  et  DtTiear, 

Ce  dernier  mot  signifie  aussi  tirer  l'eau 
d'une  source  pour  la  conduire. 

ESCATMAT ,  vl.  Kchec  et  mal. 

EBCATOS,  adj.  vl,  Bieatot,  cat.  Ecail- 
leui,  qui  eat  couvert  d'écaillés. 

Et;,  de  tquawuuHt,  m.  s. 

ESCATSAH,  *.  a.  (escatai).  dl.  .wau*. 
Couper,  au  jeu  de  eartea,  trancher,  parier 


EStlAimADIlBA ,  a.  L  vl.  EttàUtuttÊTû, 
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Fort.  Echanduri,  brûlure,  od  le  dit  auuî  de 
e«iqui  aservikéchaiider. 
É(j.  de  Mcttudad»  et  de  ura,  chose  échan- 
dée.V.  CaU,R. 

Oole  dit  auiHienGucogncde  l'tlléralioD 
du  vio  poussé. 
BICAUDAR,  T.  a.  («ectoudii)  ;  BHom- 

caidar,  esp.  cal.  pori,  Sealdart,  iui.  Echau- 
der,£chaiiner,chauflt!r,  Gg.  tromiier,  allra- 
per  :  Enaudar  ta  vianda,  blanchir  la 
viande.  V.  Eibulhentar. 

Élj.  de  M  augm.  deeaud  et  de  ar,  rendre 
pluschaud.  V.  Cat.R. 

ESCADDAB,  *■  n.  On  emploie  ce  mol 
pour  désigner  l'action  de  dessécher  acciden- 
tellemenl  les  fruilset  les  empêcher  de  parve- 
nir _ï  leur  maturité. 

ÉtT.  de  N  augm.  de  caud,  chaud,  et  de  ar. 
V.  Cal.  R. 

BSCAUDAT.ADA,  adj.  elp.  (escaoudà, 
lidc)  :  ucADUT.  Etcaldado,  purl.  esp.  Ei- 
ealdad,  est.  m.  s.  que  etboullunlat,  èchau- 
dé,ée.  V.Col.R. 

Cat  ueaudal  Vaigua  /rctta  li  fai paour. 

De  vin  «caudal,  dl.  du  vin  poussé  ou 
touToé. 

Figa*  eicauiadat,  figues  avurtfes. 

BSGADDILBAOA.  s.  (.  (escaudillâde)  ; 


I  Echappée  de  soleil;  se  dit  lors- 
que le  soleil,  ne  paraissant  que  par  interval- 
les à  travers  les  nuages,  darde  ses  rajons 
Rvec  plus  d*ardeur  que  de  coulumc,  ce  qui 
cet  ordinairement  une  annonce  de  pluie. 

Étj.  de  MCaudifAar  dira,  de  eicaudar, 
écbauder.  et  de  ada.  V.  Cat,  R. 

ESCADDILBAR  ,  ntiuBuau.  V.  Et^ 
eouire  el  Cal,  R. 

EHCADDILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (es- 
caoudillà,  àde)isu*ADiHuuT,  ueinn.  Brûlé 
parle  soleil.  V.  Cal,R. 

ESCADDDN.  s.  m.  (escsoudUn),  dl.  L'ri- 
caudundtwurtR,  la  pousse  du  vin.  V.  Cal,  K. 

EICAtniDRAB,  V.  a.  (escanudurâ),  dg. 
Ëcbauiïer,  réchaufler.  V,  Eseaufar,  Reieau- 
far  et  Cal,  R. 


•oauHicB.  Êiealfador,tap.  port.  Bouilloire, 
coqucmar  ,  viise  de  raélat  ou  de  terre  pro- 
pret faire  chaufTer  de  l'eau. 

£lf ,  de  eicaufa  el  de  aire,  qui  échanOe, 
V.Efeau/nretCof.R. 

BSCADFA-LIECH ,  s.  m.  (escàouferlié)  ,' 

UKB.  KAnw-ucTT.  ScoldalMo,  îtal.  EitaU 
dadoret  Eicalfallilt,  cat.  Bassinoire,  usten- 
sile propre  h  chauffer  le  lit.  V.  Cal,  R. 

Chauffe-lit.  n'est  pas  fraiiçniB,  pas  plus 
que  tkaulftr  û  Ut  ;  c'est  échauffer  le  lit  qu'il 
faut  dire. 

E  twu  yamilhou  scaiiho-liejt, 
Srt  poou  gue  la  eahu  i'rylitntt, 
Ou'tm  pieherrouit  de  bin  eou  btnie. 
D'Astros. 
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!.  (scaouflbméin); 

__ , r.  BuaUamtnIa, 

ilal.  BtealfaimetU,  cal.  Echauffemoit,  l'ac- 
tion d'échaufTer  et  l'eSbt  de  celte  action;  in- 
disposition consislani  dans  une  irritation 
générale,  causée  par  U  Taligue  ou  l'abus  des 
choses  réputées  échauflànles,  échiuflaison, 
éruption  qui  en  résulte. 

Elf.  detKauffiiretdcta  leno,  mml.  V. 
Cal.  R. 

E9CAUFANT,  ANTA,  adj.  (escaoufan, 
ànte).  Echaufbnl.  anie. 

"~  (escaou^) ;  ucBktiru, 


■u.  Sealdart,  ital.  ^calorar,  esp.  £(cat- 
/iir,cal.  EchaulTer,  donnerdeladiâleur;  fig. 
animer,  eiciler. 

ÉtT.dulat.  cab/'acere,  faire  chaud.  Voj. 
Cal,  a. 

ESCADFAR  9',  v.  r.  Eiealfairte,  cat 
S'échaulTt^r,  idevcnir  chaud,  se  causer  une 
échauffaisoD ;  s'animer  au  combat,  au  jeu, 
au  travail;  entrer  en  ml.  V.  Cal,  R. 

ESCADFAT,  ADA.adj.  el  p.  (escaoufi. 
àde).  Echaufic.  ée;  qui  est  en  rut.  V.  Cal.  R. 

ESCAUFESTYIE  ,   g.  m.  (escaoufistré)  ; 

BCunruTH,    HconrunE,  et  impf.  ■kodii- 

riinc.  Siicaldamenlo,  ital.  EicalenlamUn- 
to,  e^p.  EcbauBàison ,  plulAl   mornie  que 

Ehfsique  ,  accident  malbeureui  qui  met  en 
moi,  mouvement  viulenl  de  colère. 
Ë(j.  du  lat.  (Xcate/'ac«re,  ou  de  eseaufar 
elde  eitri.étreéchauflë.  V.  Caf.R. 


ESCADFETA,  S.  f.  (escaouféle);  » 


fer  tes  plats  :  homme  bouillant,  qui  se  mel 
facilement  en  tnlère;  zèle,  ardeur,  empresse- 
ment :  Jugar  d'eicaufeta,  dl.  se  piquer,  s'ani- 
mer, s'èchaulTer  aujuu. 

loty.deeicau/'iretdu  dim.  tta.  V.  Cal,  R. 

Sénèque  en  parle  comme  d'un  ustensile 
très-utile  de  son  temps. 

E8CAD,  s.  m.  (escàou).  Déiidoirï  raaiD, 
aipe.  V.  Siea^ttatre, 

ESCAuriGNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (es- 
caoufignà.  àde).  bn  parlant  du  fruit,  meur- 
tri. V.  Matât  et  Etpooutit. 

ESCAoriT ,  8.  m.  (escaoulî)  ;  ucAi>n«rv. 
5enltr  Iticaufit,  scnlir  le  relent,  on  dit  aussi 
Sentir  l'armari  ou  l'tt^armat.  V,  f  ilucA  et 
Col,  R. 

ESCAOGNAR  ,  v.  a.  (escaougnâ) ,  dg. 
Singer.  V.  fn^au^nar. 

ESCADMA,  s.  f.  (pscaonme);  Eseama. 
esp.  port.  m.  s.  que  Eiealha,  v.  c.  m.  fig. 
vaurien,  ruiné, qui  est  sans  argent. 

Ëly.  du  lat.  iqwma.  V.  Etcalh,  R. 

ESCADMAR,  Etcamar.  port.  V.  ffca- 
Ihar  el  Eiealh,  R. 

ESCAOMASSI .  (escaoumàssi),  dl.  Voj. 
Calmai  et  Cal,  R. 

ESCADME ,  s.  m.  (escaoumé).  Érhome, 
tealme  ou  tolet,  cheville  placée  sur  le  ptat- 
bord.  où  l'on  paase  l'anneau  qui  relient  l'avi- 
ron dans  les  bateaux. 

Éty.  du  grec  oxaX;j^«  (ccshnos),  m,  s. 
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H,  8.  f.  (« 

ficrenure  du  veire.  Gare. 

Ëtj.  du  lat.  tquama.  V.  Etealk. 
ESCADPBB,  s.  f.  (escànopri);  ocuv- 

jiello,  ital.  Eieoph,  esp.  Xteoprv,  port.  Ci- 
seau, inst  ru  mepi  df  menuisier  doBt  la  lame 
est  longue,  ptate,avecunirancbanl en  biseau 
à  l'eitrimité,  pourvue  d'un  manche,  «or  le- 
quel on  frappea*ec  on  nvUcl.  V.  fînmoir 
«iBtdano. 

Élj.du  lat.  tcalprwn,  m.  a. 

ESC  ADPRE ,  ».  m.  Echoppe,  poÎBlB  pour 

ESCADPBE-DE-BARRILeBT,    S.  D. 

CIotMl,  petit  ctseau  de  tonnelier.  dOBt  os  se 
sert  pour  enfoncer  la  M«ill«dana  le  jabls. 

ECCAIMSBI.,  s.  m.  (escaouBsèl),  dl.  Ttaa 
pu  fouille  au  pied  d'un  arbre,  pour  j  netlR 
du  fumier;  c'est  un  décbausaement.  San*. 

Ëly.  de  tê  priv.  de  eauit  et  de  ri,  c«  qai 
déchausse.  V.  Cale,^. 

ESCACBSELADODR,  s.  m.  {naoomb- 

laddu),  dg.SKUMU.kMni,    CACQDSIA.     BmtÂ' 

loir  ou  casse-molles,  massnede  bois  dont  on 
se  sert  pour  briser  les  rooltes. 

L'Anâffotregtcomposéde  la  massuo  pro- 
prement dite,  d'un  œil.  dont  elle  est  per- 
cée, et  du  manche  qu'il  reçoit. 

EBCADB9ELAR.  «.  a':  (eMêotlMel*),  dl. 
•■K&DHaii.  Déchausser  le  pied  d'un  irtm. 

Ëtj.  de  M  pHv.  el  de  coHMelarponmn*- 
lar,  chausser.  V.  Ca(c,R. 

ESCAtnUELAR,  v.  a.  (escaousseU^ 
CAKAH.  dg.  EmolUr,  casser,  briser  les  molles 
avec  IVmoHoir. 


ESCADTA,  S,  r.  (escàoule),  dl.  V.  £«ca- 
gna. 

ESOADTAR,  «.  a.  (escaoutà)  ;  mcmiwo- 
Ru.  dl.  owuuoMUJu).  Pelotonner,  meltre 
du  fil  en  pelotons.  V.  Debanar. 

Ètj.  de  eeeautotin,  peloton,  et  de  ar. 

EBCAUTA8,  S.  f.  pi.  {eacioalts),  dl. 
Ecailles  de  poisson.  V.  Eteatkai. 

Élj.  du  celt.  selon  H.  Aslruc. 

BSCAOTAT,  ADA.  adj.  ci  p.  (esomati, 
àde),  d.  béarn.  Echaudé,  ée.  V.  £<cMdal  el 
Cal.  R. 

ESCADTOVN ,  I.  m.  (cMaoutAms),  d.  m. 
peloton.  V.  C^mdiOH. 

Amoutouaat  eounto  un  tfeaulOKm,  ucrau- 
pi,  misen  peloton. 

ESCADTODNAB,  d.  m.  n.s.qae  Sen- 
ior, V.  e.  m.  elD«6anar. 
.  ESCAUTIAR,  d.  bas  lim.    (eacaomtt). 
Echancrer.  V.  fachoncrar  el  EtcMitUgMr. 

ESCAUZIR,  v.a.  vl.wcH*n.ReiiiarqiMr, 
prendre  garde,  distinguer. 

Étj.  de  e< augm. eldecauiir,  choisir)  bien 
distinguer.  V.  Cauj,  R.3. 

BSCATA,S.f.  (escàvel.d.basIrm.awcn- 
Lua,  TunA.  Seine  ou  traîne,  long  fllei  de 
pécheur.  Béron. 

E9CATAODRA,g.  f.  (escavadùre)  ;  u- 

lura,  ilal.  £jroladttra,  esp.  ChavfradMra, 
port.  Echsncnire,  coupure  faite  en  dedans  en 
forme  de  demi-eercle;  onneledilqn'enpar- 
lfiU  du  drap  cl  de  la  toile. 
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txj.  de  titMaia,  tcbanerie,  creosie,  et 
ieva,  cboMCKuséedaïu.  V,  Cav,  B. 

EttaMéun  d'una  maneha,  enlonrniiTe, 
Nhiocrare  d'une  manche,  dau  la  partie  qui 
Mocte  ï  l'aide. 

BKATAliCAR,  V.  D.  vl.  Descendra  de 
tbcMl.  V.  Cawil,  R. 

EKATAIXHAR,  V.  a.  et  0*1.  CberaD- 
cbtr,  V.  Cavakar  ,  doDl  tteavaUkar  ,  est 
gaeitlinlioD.  ^  Caval,K. 

EKAVAR,  V.  a.  (eaca^â);  ucMunu. 
feM«rf,  ital.  fteorlsr,  uj>.  Chaitfrar, 
port.  EdiaDcrer,  lailteri  couper  en  dedan», 
nAr. 

I.  ■.¥.  a»,R. 


BIGATEL.  dl.  V.  Xhbanairi. 

BKâTENA,  a.  t.  (etcaTène).  Nom  qu'on 
teBe,daDS  le  départenicnldeB  Boucbes-du- 
BMiKiticlonU.  mgn\,mLyeorùiteave»a, 
ionilide  de  l'ordre  des  Anlennég,  qui  aetl 
<ftpplt. 

ESCAVEOO,  V.  Dibanairt: 

RaUTiA,  S.  f.  vl.  Seabbia,  ilal.  Gale. 

ttj.  du  lai.  ictdiitt. 

S.a.f.pl.  C8cavllfc«)i«£A- 

ieant ,  lin. 
irbrineâu  de  la  fam.  des  lasminées,  com- 
miD  dan*  les  lieui  secs  de  la  Prov.-Hêrid. 
V.  Car.  /osminuBi  {ulcum,  p.  2iS. 

EBC&T,  H.  m.  anc.  bèarn.  Coupon? 

f  rr  ckaitum  ptête  de  drap  grot  et  cscay, 
Irci  iiMT*  morfaas;  pcr  eacaj  dt  drap  fin  a 

EKATAR,  V.  a.  d.  bordel.  Espionner. 
V.  Eipiounar. 

ESCATORA ,  s.  r  (Mca;àre)  :  E$eajiata, 
al  Nom  de  falpiale  ou  graine  »  canari. 

BSCATBAOI,  V.  Eicairagi. 

ESUTHAR,  V.BMcairar. 

EUUTRE ,  vl.  V.  £ieatr«. 

BaCATBSAR.  t.  a.  \l  Eieaxalar,  cat. 
Roçnpre  la  mlchoire. 

Éi}.  de  M  priv.  de  eau,  dent,  mlcboire,et 
Atar.V.Caii,  K. 

BfCAZECHA,  s.  f.  tI.  Chevaoce. 

Ûj.  de  ei.  de  eaz  cl  de  teha,  lilt .  qui  est 
MiM  par  hasard,  par  ta  destinée.  V.  Ca*,  R. 

ESGAZBaiIT,-DDA,  adj.  et  p.  ■«»■- 
«m.  Tl.  Echn,  arrivé.  V.  Cm,  R. 

EKAZEHSA,  V.  Eieaitr  el Eichaxtr. 

BSC&ZUTA,  vl.  V.  EtcaimM, 

BICAXITTA,B.  f.vl.  Chute,  abaissement. 

Élj.  de  M,  de  eai  et  de  ula,  chose  qui  est 
tombée.  V.  Cai,R. 

,  Diminuer,  s'éva- 


AtliKT,  allumer  le  feu,  embraser  quelque 
tbMc,  incendier,  fig.  animrr.  V.  Cad,  R.  3. 

BSCBBCAR,vl.  Kechercfaer.  V.  Eiuer- 
ttr  et  Ctrear. 

EICHA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sorte,  se 
ntire. 

EKHABOUI^AR ,  V.  a.  (estsoboulià), 
i-  bis  lim.  Eflêuiller,  enlever  les  tiges  &  cer- 
laJMapUntes. 

Éty.  decs  prit,  de  eha6«I,  tige  herbacée. 


(Ideai 
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bas  Itm.  Roviée  qu'on  se  donne  en  se  tirant 
par  les  cheveux.  V.  Pignada. 

BSCBAFENAB,  v.  a.  (ealBafeni),  rad. 
C'est  prendre  un  homme  aux  cheveux  et  les 
lui  mtJer  de  manière  qu'ils  ressemblent  k  du 
foin  ;  battre,  rosser. 

BBCHAFENAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eslso- 
fenà.  ade),md.EGhetelé,ée.  V.  Etpeloufit. 

ESCHALA,  d.  bas.  lim.  V.  £fcala  et 
E*eal,  B. 

B8CHAI/),  s.  f.  tI.  Altér.  de  êêehatoH, 
échelon.  V.  EteaUtun  et  Enal,  R. 

ESOBALAMÇAB  8' ,  v.  r.  (s'eschalinçi], 
Se  précipiter.  V.  Prieipilar  $'. 

Ëty.  de  ffchaton,  prëcipice,el  de  ar.  Voy. 
£*eiil,  R. 

ESCBAX.AT,  ADA,  adj.  et  p.  (eslsolà, 
àde),  d.  bas  lim.  Etiolé,  ée;  blanchi,  allongé 


en  espace. 

ËIT.  de  tieha  et  de  al,  monté  comme  k  une 
échelle.  V.  Eicat,  B. 

ESGHALON  ,8.  m.  (eschalùn),  dl.  Pré- 
cipice. V.  Preeipiei  et  Eical,  R. 

ESCHAU>DN,  d.  bas  lim.  (estsoloù).  V. 
Etcaloun ,  flarroun  et  Etcal ,  B. 

ESCHAHA,  s.  f.  (estsàme),  d.  bas  lim. 
Fils  qu'on  tire  d'une  toile  en  Gl  ou  en  coton  : 
Prr  bien  (à  un  orïol ,  Ual  de  Veitiamo . 
Bér.  c'esl-a-dire  ,  Perben  far  un  orsol  ehal 
de  l'eithatna  .pour  bien  faire  une  reprise, 
il  faut  du  fil  efSl«. 

ESCHAMAR,  T.  a.  (estsamà).  Effiloquer. 
y,  Etfilar. 

ESCHAHBAR ,  v.  a.  (eslsomhà) .  d.  bas 
lim.  Au  propre,  rompre  les  jambes,  et  an 
fig.  arrêter .  empêcher  d'aller  eo  avant. 

Ëlf.  de  ef  priv.  de  cham6a,  et  de  ar. 
V.Camb,  R. 

EBCHANCRADURA  .  S.  f.  (stchancra- 
dùre).  Aub.  V.  £icacadura. 

ESCHANCHAR,  v.  a.  (estchaocrâ);  chu- 
cBAm.  Ëchanerer.  V.  Eteavar. 

Ëly.  Ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  concsr , 
chancre ,  dit  Ménage ,  il  cause  que  les  cancers 
rongent  la  chair  en  forme  d'arc.  V.  Cancer , 
Rad. 

ESCHANCRAT,  V.  £«catia(et  Cancer , 
Rad. 

ESCHANCHimA,  Vof.  Eitavaimra  et 
Cancer,  R. 

En  eichangi ,  en  échange. 

rrue-per-lrtw ,  pièce  par  pièce ,  l'un  pour 

ESCHANGEAR,  v.   a.    [  esIchtDijjâ  )  ; 


Scambtare,  ital.  Echanger, faire 
(roquer,  permuter. 

Ety,  de  SI,  de  cAan^  et  de  ar.  V.Cantbi, 
Bad. 

ESCHANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
chandjà,  àde).  Ediangé,  ée.  V.  Changeai  et 
Cambi,  R. 

ESCHANGI ,  s.  m.  (estchângi)  :  ■mumi  , 

IBiii  .iif»».  rBinii.FMii.  ■irfii    ffffitti 

Mo,  ital.  Enambio ,  port.  fchan^UM,  basse 
lat.  Change  ,  troc  que  l'on  fait  d'une  chose , 
d'une  marchandise  contre  une  antre. 
Éty.  du  ht.  exi!amMiini,m.  s.  Vof.  Com- 

BSCHAHTILHOOM,  V.  fshOMlilkoHn. 
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(estsonli),  d.  bas  tim; 
Au  propre,  éteindre  le  feu,  V,  Atiipir  et 
Tuar  ;  flg.  apaiser ,  éteiodre  une  passion. 
On  te  dit  aussi  d'une  espace  d'animal  ou  de 
plante  qui  disparaît  d'un  pays  ;  on  le  dit  en- 
core pour  diwtperson  bien:  0  rflsonlîèisn 
d«Jo6Hou*io,  Bér.  c'est-i-dire,aeic^Nlfl 


ESCHANTIT,  S.  m.  (eslsonli) ,  d.  bas 
lim.  Peu  follet.  V.  Fucc  foutrt. 

ESCHAPADA,  d.  bas  lim.  V.  Eeeapada. 

ESCHAPAH,(estsopé),d.  bas  lim.  Echap- 
per. V.  Eieapar. 

ESCHAPAT,  d.ba3l{m.V.  Etcapal. 

ESCHAHIDA,  vl.  V.  Sseorida. 

ESCHABnt ,  vl.  V.  Eeeanr, 

ESGHAHNIRE,  s.  m.  vl.  Bailleur,  mo- 
queur ,  dédaigneux. 

Ëty.  de  l'ilal.  tchernire,  se  moqncr.  V, 
Etcam,  R. 

ESCHARNS.adj.  vl.  Ridicule.  V.Eicarn, 
Rad. 

ESCHABODGHADA,  s.  f.  (eslsoroagnà- 
de),d.  basiim.  Écorc  bure  qui  enlève  la  peau. 
V.  GrafignaduT 


et  Eepelhar,  enlever  l'écorce.  V.  Eipeara- 
gnar. 

EIKHARPAR,  v.  a.  (estsorpi),  d.  bas 
lim.  Faire  une  grande  blessure  avec  un  coû- 
tées, un  cimilerre,  etc.,  écharpcr. 

Éty.  du  lat.  tarpers,  fendre,  déchirer. 
V.  Corp,  R. 

ESCHARPIDA,  S.  f.  (eslsorpidc),  d.  bas 
lim.  Rixe  dans  laquelle  les  combattants  se 

Erennenl  aux  cheveux,  se  déchirent.  V.  Carp, 
ad. 

E8CBARPILHA  ,  t.  f.  (estsorpille) , 
d.  bas  lim.  Copeau.  V.  Riban,  BetntlKa 
et  Carp,  R. 

EBCHARPILHAR,  *.  a.  (eslsorpillà) , 
d.  bas  lim.  Kompre  par  éclats ,  enlever  des 
copeaux;  charcuter.  V.  C^rcultaret  Carp, 
Rad. 

ESCHABPILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
md.  (estsorpilliâ  ,  ide).  Charcuté  ,  char- 
penté ,  on  le  dit  lie  la  viande  mal  découpée. 
V.  Charcuttdf  et  Carp,  R. 

ESCHARPO^OUN  ,  S.  m.  (estsorpil- 
tiou),  d.  bas  lim.  Dim.  de  tuharpiiha,  petit 
copeau.  V.  Carp,  R. 

ESCHABPIR,  V.  a.  v1.  Echarper,  déchi* 
rer,  mettre  en  pièces.  V.  Corp .  B. 

BBCBARPIR,  V.  a.  (esUorpt),  d.  bas 
lim.  Oharpir.  V.  JSscarptr  et  Carp,  B. 

BOCHARPIR  S',  V.  r.  md.  Se  tirer  par 
les  cheveux.  V.  Carpijjnar  s"  et  Qirp.  R. 

E8CHARP1T,  s.  m.  (estsorpi],d.  bas  lim. 
Charpie.  V,  fscarpida  et  Carp,  R. 

ESCHATA ,  s.  f.  (esisate) ,  il.  bas  lim. 
Écaille  de  poisson.  V.  f tcailla  et  fseolA,  R. 

ESCHATAR,  T.  a.  (estsoti),  d.  bas  lim. 
Eieatar,  cat.  Ecailler,  enlever  les  écailles 
d'un  poisson.  V.  Ctcolhar  et  Eiealk,  B. 

ESCHATAS,  s.  f.  pi.  (estsites),  md.  Dar-' 
tre  ^rioeuse.  V.  Berbii  et  Etealh.R. 

BSCHADDAR,  v.D,  (eslsoood*),  d.  bas 
lim.  doser  une  doakor  cuisante  par  t'Mloa- 
chementoa  la  gnnde  proxindtè  d'un  coq» 
chaod,  s'uchawtar,  s'altnper,  V.  Ettêm-^ 
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ctbHliin.  V.  Et- 
caudal  et  Cat.  B. 

BSOHAUDAT.s.  m.  (ealMoiidà),  d.  bu 
lim. FariDB (h urruio  délaréedanedereau, 
qu'on  dit  cuira  CD  fagiUDl  loujonra  jnsqu'k 
cequ'elkaUliconsisUDce  d'une  plie,  qu  ou 
MsaisoDoe  ensuite  avec  du  sel,  ei  qu'on 
mange  avec  du  lail,  do  miel .  ou  fritte  dans 
llittiTe  de  noij,  on  l'appelle  ilon  EteHaiidal 
frieauat,  c'est  uas  espèce  de  poUenta,  Voy. 
Cal.  B. 

BSCHAODE8AR ,  d.  bas  lîm.  Écbauder. 
V.  S*bo*Uuntar,  Eteouiar  et  Cal,  R. 

EBGHAOFAUECB,  S.  m.  d.  m.  et  bas 
lim.  V.  Eteavfatie^. 

ESGHAOFAR,  md.  V.  Eteauf ar. 

EBCHAUTAT ,  md.  V.  Eitaufat  et  £«- 
tmeh. 

ESCHAVFBTA ,  d.  m.  et  bu  lim.  Voj, 
Eieauftta. 

E8CHADHDBAB,  V.  a.  dg.  AU.  de  «(- 
eattfvrar.  V.  ftcau/aretCal,  R. 

ESCBAOIUII,  V.  B.  (estsoonrà).  d.  bu 
lim.  Echanfibr,  rècfaauRbr  par  une  chaleur 
douce,coainiecelledulit:  ùgMelvitiliaou- 
ro  l'eiloHma,  Bit.  c'esl-i-dira.  Aqutl  vin  ««• 
ehawa  ftiUmmae,  ce  TÎn  écbaufle  l'eslonlac. 
V.  Cat,  a. 

liâde),  d.  bas  bm.  Tirement  d'ore^les:  Liai 
btila  Mno  bouNO  tiUoourUliado,  Bér.  c'est- 
i-dire.  L'y  ai  bailatutut  btma  ttehaatilha- 
da,  je  lui  ai  bien  tiré  les  oreilles.  V.  Aurelh, 
Rad. 

ESCBADBILHAR,  T.  a.  (estsoourillà), 
d.  baatim.  Essoriller,  V.  Eiitavrithar;  on 
le  dit  auuî  pour  tirer  les  oreilles.  V.Aureth, 
Rad. 

ESCHADTA,s.  r.  (eetsôoule),  d.  bas  lim. 
Pelote  de  fil. 

BSCHAUTODN  ,  S.  m.  (estsooulôu)  , 
d.  bâa  lim.  Pdoion  de  fil.  V,  Cabudeou. 

BtCBATEL ,  8.  m.  (estsoïin ,  d.  bas  lim. 
Dévidoir,  on  lé  dit  aussi  flg.  ée  tout  ce  ^ui 
tourne  en  rond,  qui  fait  la  pirouelte.  V.  ftn- 
4oMe\  Dtbanairi. 

BICHATEI^T,  ADA,  adj.  et  p.  (estcha. 
TeUi,ide).  Ecbe*elé.  ée.  Aub. 

BSCHAZBNZA,  t1.  V.  Eieattuta. 

EfCHAtBIt,  T.  n.  Tl.  Seaiere,  iul. 
Echoir,  arriver,  convenir. 

En,  de  u  et  de  ehaier,  tomber  en  ou  sur. 
V.  Cat,  R. 

ESCHBFni.BAai,B.  m.  [eslchenillàdiji}. 
Ecbeiiillage,  action  d'édienillcr. 

Eiy.  de  <t  priv.  decAtnilhaet  de  toi. 

Cette  opËrstioQ  si  utile  et  si  négligée  dans 
nos  contrées,  fut  ordonnée  par  la  loi  du  26 
ventôse  en  IV. 

a.   (  eslcfaenillà  ). 
r,  ôter,  enlever  les  cbenilles. 

Étf.  de  et  priv.  de  chfnilha  et  de  Tact.  ar. 


On» 


ËCBENILLtXIl,  • 


BSCHENTT,  u,  adj.  et  p.  d.  borde). 
wcuRM.  Dépourvu,  débarruséiée;  exempt. 

BaCHEUNOA,  s.  r.  d.  bordel.  Serin- 
gue. V.  5«riii^. 
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BMaSTELAT ,  ADA,  adj .  M  p.  [eslche- 
veU,àd^^Echeveté,ée. 

BSfUIBTfU,  U,  adj-  et  p.  d. bordel. 
Esempi, te;  dépourvu.  V.  En^ùngt. 

BOCHIIU ,  vl.  V.  Sttklmi. 

BSCHmCAS.  dl.  V.  EtcMrpai. 

BSCHIROT.  s.  m.  (eschirdl).  Nom  nî- 
céen  de  l'écureuil.  V.  Etquiromt. 

ESCHIHPAS,  s.  f.  pi.  (estchirpes}  ;  u- 
eiuBcu,dl.  Détour  ou  sentier  pratiqué  dans 
les  paya  monlueui,  pour  éviter,  surtout  en 
hiver,  le  passage  d'un  ruisseau  débordé,  le 
gué  d'une  rivière,  ou  enfin,  un  mauvais  pu, 
lorsque  l'ancien  chemin  a  été  rompu. 

BKHOlPBr,  s.  m.  (estcbiq»).  Un  det 
noms  languedociens  de  la  courtilière.  Voj. 
Courtilhitra. 

ESGHIS,  ISA,  adj.  e|  p.  (estdils,  ite). 
Déchiré,  ée.  V.  Eiearehat. 

Ëtf .  U.  Dumëge,  de  quij'empruDle  ce  mot, 
le  dérive  du  grec  T/laa  (schisa),  fiiturt, 

B8CH1SAR,  T.  a.  (esUhisà).  Déchirer. 

Elj.  H.  Dumége,  le  dérive  du  grec  r/iatii 
(scbisà),  (dndo,  V.  Eiearehar. 

ESCHnnLiAB,  vl.  V.  5t6liir. 

ESCÉIIVAB,  vl.  V.  Eiquivar. 

E8CHODBDAB ,  v.  a.  Assourdir.  Voj. 
f iHourdar, 

B8CRDli.ADA,  s.  f.  (eslsuDàde).  d.  bu 
lim.  Coup  de  sifflet,  coup  bu  ï  la  bouteille. 
V.  Sibt,  R, 

ESCHDFLAR,  V.  n.  (estsuOà) ,  d.  bas 
lim.  Pour  siffler,  V.  5iblar;  pour  boire, 
/ioular  V.  5i6t,  R. 

ESGHDFLE,  (eSlSÙOe), 

ESCHCFLET,  (estsullé),  et 

EBCHDFLOL.  S.  m.  (estsuQôl),  d.  bu 
lim.  Sifflet.  V.  SibUt  et  Sibl,  R. 

ESGHDOAB ,  v.  a.  d.  bëam-  Essu;er>  V. 
SeeartXSec,  R.2. 

ESCaDGAT,  AHA,  adj.  et  p.  d.  béam. 
Essuyé,  ée.  V.5ce,  R.  2. 

ESCtEMlT ,  eipr.  adv.  v].  wcnon.  En 

E8GIEN  ,  S.  m.  vl.  ■i.m,  .«n.  EiHent, 
anc.  cat.  Escient,  seps,  esprit,  avis,  discerne- 
ment, il  est  quelquefois  employé  adverbiale- 
meni  :  Trmcar  tteien,  rompre  sciemment. 

ESCIENT,  s.  m.  (escièio)  ;  —an.  EiHent, 
anc.  cat.  Savoir,  connaissance  de  ce  qu'on 
fait  :  A  toun  ttcient,  i  son  escient,  le  sachant 
de  sa  pleine  volontéten  vl. jugement,  avis, 
habileté. 
£ly.  dulal.  seûntii,  gén.  de  (ctenr,  déri- 
de teire,  aavoir,  ou  de  et  et  de  leient.  V. 
Sab,  R. 

EBdBNTER.adv.  vl.  uonm.  wmcam- 

.'■aa.  Sciemment,  V.  Eicûnt  ;  savamment, 
prudemment.  V,  Sab,  R. 

ESOIENTOS,  adj.  vl.  Consciendeui,  de 
bonne  foi. 

ESCIHIOI.,  vl.  V.  Eiquiroou. 

ESCL  ,  *KL,  wu,  radical  dérivé  du  grec 

>i9ii  (klasis),  rupture  ,  fracture. 

H.  Astruc  regarde  ce  mot  comme  celtique. 

Dérivés  :  Ei-ela ,  £i-cl-adura,  Et-el-ar, 
Et-et-at ,  Bi-cl-iifa, Et'da-biuar, Siela- 
boHttar,  Etcla'bouitat,  Ettla-bouit-UTa , 
E»cia-itouit,Atcl-a,  Attl-airt .  Atel- ar , 
Atet-atx,  Attirât,  Etel-ala ,  £telat-ar, 
Etetad-ànil ,  Eicl-adura,  Eiela-far,  Et- 
iûa-ai,£telat-i4aw,  Btda-fiimir,  Si- 
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Etet-tira  ,  £«!-«■  _ 

De  *«el ,  par  le  changement  du  s  eo  f , 
ttgl;  d'où  :  Etgl-atii-ar ,  Etgl-<uti-aU 

EKLA ,  a.  r.  ait.  de  nea.  Bolet  tma.- 
douvier.  Avril. 

BRCLA  ,  ».  t.  Agaric  amadoinier,  m 
mieux  bolet.  Seloa  y.  Gtrdo,  c'ut  mw  ail. 
de  $tea  ,  t.  C.  ffl. 

Etj.  du  grec  xlimc  (kUsii),  ruplare, 
fractura.  V.  Etel,  R. 

EBCLABiSBAB.d].  AsMCDoier  de  MBps. 
V.  RoMtaretEtel,  B. 

EKI.ABOaUAR ,  T.  a.  (  esdabonasi  )  ; 
MMBKM.  EclaboMMT,  ftire  rajaillir  de  U 
bpoe  anr  qiwhju'un  on  mr  quelque  ctHMe. 
'filj.de  CMlai,de6<nus.boue,<tdeBr, 
faire  un  éclat  deboue.  V.£Kt,B. 

EtfC^JMOaWBAT ,  ADA .  sdj. 
(esclaboQssi  ,  ide).  Eclaboussé  ,  é 
Btet,R.  ■  «-ij™-iral- 

■CTooe.  EclabouBsure ,  boue  qui  r^Uit  sur 
quelqu'un  ou  sur  quelqua  cbMS. 

Ely.  de  etelabouttar  et  detira.  V.  Jtfcl, 
Bsd. 

BBCI^CA .  s.  f.  (esdiqoe),  dl.  Quriqoes 
gouttes.  Peyrot. 

BSCXACHAB,  V.  a.  (esclaicbà),  dg. 
ficraser:  V.  Etpwtir. 

BSCLADANIT,  V.  £«ladeait,  BtUi' 
iiilet£wl,R. 

ffavatUqtttrtpùttar  la  bar^tMefcladeDido. 
LabeUaudiire. 
,   ,p.f.(e8Ctadûre);MUMu. 
Fêlure  ,  fente  peu  considérable. 

Ëly  de  eiela  et  de  Nra.  V.  Etel ,  R. 

ESCXAFAB ,  V.  «.  (  esdaft  ).  AppUquef , 
frapper  rudement;  on  le  dit  particuliérâKOl 
d'uDsoufllet;  écscber,v.n.  (laquer, rejaillir, 
en  parlant  de  l'ean, 

Ely.  Ce  mot  parait  être  formé  par  ODoma- 
topée. 

BSCLAFAB ,  V.  a.  (  esclafi  )  j  tmtM^. 
Ecacber ,  écraser.  V.  £ict,  R.  et  f  «pOMlir. 

Ëty.  du  grec  •(i.wfn  (glaphô) ,  cavo,  fodio. 
Dumège. 

EMXAFAT.AOA.adJ.et  p.  (escIafi, 
éde).Bcacbé,ée;  épaté. 

AUDOOK  ,  s.  m.  dl.  wcuiMOOB, 

r.  Canonnière,  V.  Eitrop;  un  épan- 
cboir,  une  baie,  ou  l'ouverture  par  oil  l'on 
fait  écouler  l'eau  d'unbieide  moulin.  Voy- 
Etcl,  R. 

ESCLAFIDODB ,  dt.   V.  Jfarletifra  et 

a.  (esdafir),  dl.  Désem- 
plir, lâcher  la  bonde  d'un  étang;  hausser  la- 
vanne  i  l'eau  d'im  moulin;  lig.  Etdafir  ta 
parasita ,  articuler,  prononcer  distinctement; 
-1  a  tout  cKlajtl,  il  a  tout  découvert. 

Ëty.  de  er  priv.  et  de  elafir,  remplir,  dé- 
semplir. V.  Etel,  R. 

E»CLAFIII«',v.r.dl.S'e«eJa/lr  derire, 
bire  rire  aui  éclats.  V.  Eteareagnar  cl  Etel , 
Kad. 

EBCI.AIRADA.  s.  f.  (escleindi),  dl.  V. 
£*elar«fera  et  Clar,  R. 

ESCLAIBAOI ,  S.  m.  (scleiràdgi);  wmca^ 

L«t.  EcUirage ,  mot  noiivean ,  inventé  pour 
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T  l'action  d'iclairer.  al  parlicalière- 

Beot  par  les  iBojeiu  chîmiqufti. 

Éty.  de  M,  de  cl«r  et  de  la  lenn.  agi,  je 
TtadedsirV.  CJar.B. 

On  n'cnploja  d'abord  poor  s^fdairer, 
qavdeamorceaasdeliowrèiiiieiii,  V.  Th»a, 
Mnqaeto  lea  £g;plwiu  aubsliluireiit  les 
\mft*i  UeDesHlaHdéjiir^MMuedeHalae. 
S^  CM  dawiitra  Icmpa  .  on  a  e«t  servi  uli- 
knent  de  rhydrogiiH  au  lieu  de  rbuile. 

BMCEààlBAm,  ».  m.  (eeclelridgi).  Eclai' 
nge:oadè*î^parce  mol,  les  divers  moyens 
que  l'iadostne  emploie  pour  se  procurer  tioe 
hMin  artificielle. 

'  ttj.  de  uttairar  et  de  agi,  litt.  j' éclaire. 
V.Omr,  B. 

Ontra  les  diters  mojens  de  produire  de 
b  hnniëre,  qui  souldepuis  touglempsconnus, 
cdd  par  le  gai,  que  l'on  doit  i  H.  Letwn, 
ingéaieur  français,  qui  emploja  i  cet  usa^e 
1rs  ui  hydrogène  carboDË  des  1799,  mënie 
de  Oser  l'atten^LJ  des  propriétaires  et  des 
dbecteors  des  grands  élablissemeots. 

Ce  fut  en  Aoglelerre  que  Ton  Gl  les  pre- 
mières applicaltona,  en  grand,  de  ce  procédé. 

£a  IflW,  Mardoch,  anglais,  appliipia  le 
gai  bjdrogeoe  tiré  de  la  houille,  i  I  éclairage. 

caL  Eclairdssemenl. 

Èly.  de  uclatrar  et  de  mm.  V.  aar,  R. 

BBCLURAB,  v.  a.  (esclairi)  ;  acuuu. 
SckMrara  et  Ritehiarar,  ils).  Àetarar,  esp. 
Aeelarar,  port.  EcUirer,  illuminer,  r^n- 
<ke  de  la  clarté ,  donner  dea  liimièras  i  l'es' 
prit;  instruire  de  ce  qu'on  ignore,  délromper. 

Éty.  de  «f  augm.  de  clair  pour  etar,  clair, 
ri  de  b  lenn.  act.  ar,  tilt,  rendre  plus  clair 
00  tris^dair.  V.  Ctar,  B. 

EBCLAIBAB,  T.  D.  umru.  Ëclairer, 
apporter  de  la  lumière  k  quelqu'un  pour  lui 
faire  voir  clair ,  éclairer  k  monsieur .  et  non 
Alsim  ■unuinr,  qui  a  no  sens  (ou  t  diffïrenL 
V.  iMmt,  la  lune  éclaire  et  non  tl  fait  lune. 
V.LMoelOir.B. 

IBiriiâmin  S',  *.  r.  S'éclairer,  s'infor- 
mer,  prendre  des  rense^nements. 

Le  17  novembre  18iS ,  F.  A.  Windsor, 
angtaïa  ,  emploie  pour  éclairer  les  rues 
de  Paris  le  gai  hjdrogbie  carboné,  liié 
da  charbon  de  terre  des  mines  de  France, 
dobtiol  on  brevet  d'inventioo. 

Le  14  aodt  1816,  les  rues  de  Londres 
ont  été  éclairées  avec  le  gai  hydrogène. 

Eaci.AlRAR,  T.  a.  vl.  Etetair,  cal.  Et- 
(faroer,  esp.  Sehiarart,  ital.  Egayer,  ré- 
jooir;  luire,  dissiper  :  signaler,  illustrer; 
laver,  neUoyer.  V.  Clar,   B. 

ETT.AiiiâT,  ADA,  adj.  et  p.  (escleirà, 
Me):  <cuus.  Ëciairé,  ée. 

Éty.  de  tÈ,  de  riar  et  de  al ,  aia ,  rendu 
datr.  V.  Clar.  R, 

■■a.àniE  ,  s.  m.  (esclilré),  dl.  Clarlè. 
V.  Clariat:  éclair,  en  dg.  V.  Sslimu  et 
CUt,  B. 

On  le  dit ,  dans  |e  Bas-Limousin ,  du  Imis 
secqoiseTt  àallumer  lefour,allimw,flam> 
lart. 

lU ,  s.  m.  d.  bas  lira.  Esprit , 
,  on  dit  :  V%  hamt  d'eielaJrs , 
mme  éclairé.  V.  Clor,  B. 
[ATION,  V.  BwcXmMiion. 
A,i,f.(esclaBdillàde); 

TOM.   U. 
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.4WUBA.  Éclat  de  aolul  pctwlant  nn 

temps  couvert  &ub.  fKfcandiUùida,  ail.  de 
E*ea<^i\haAa. 

EBCLANDIB,  Aub.  V.  EielanAr. 

ESCE^ANDOn ,  V.  £iclatulr«. 

ESCLANDRE,  s.  m.  (esdindré):  nuir- 

iB,  uu**B*ut,  BKijMvoa.  Esclandre,  acci- 
denl  qui  Tait  de  l'éclal  et  que  la  honte  accom- 
pagne, 

£iy.  du  grec  x^<iu  (klaA),  briser,  ou  de 
Xà^bt  (kliid) ,  faire  du  bruil  ,  oa  dn  laU 
fcandabim ,  qu'on  Iroave  souvent  employé 
dana  le  sens  de  itdandrt.  V.  £wl,  B. 

BaC«iJU<TIB,  1.  n.  (sclanUr) : 


Bésonoer ,  retentir ,  produire  un  son  éda- 
Unt. 

^y.du  lat.cfango,dërivédugrecxXJT7u> 
(klaggd) ,  bire  renlentir,  sonner  de  ta  irom- 
peUe. 

A  qutlla  harmonnioun  gamo 
Qu*  reaclantis  oh  fond  d»  Tamo. 
Dioul. 

ESCLAPA ,  a.  f.  [esclApe)  ;  cuf*  ,  «kut. 
■Ku,  eu*.  Eclat,  grand  quartier  de  bois  ; 
bûche,  copeiu;  lig.  I7aa  bella  e»Iapa  d« 
/flAa,  un  beau  brin  de  Dlle  ;  Vna  btlla  cJajia 
(f homme,  un  beau  corps  d'homme. 

Éty.  V.  Clap  et  Clap ,  B. 

ESCLAPAIBE,  s.  m.  ^adapâlré).  Nom 
artésien  du  Uongios  de  Suisse  :  Àrdta  Mi- 
nuta, Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ecbassiers 
et  de  la  fam.  des  (^ultrirostres  ou  Rampho- 
copes  (i  bec  innchanl).  C'est  le  plus  petit  des 
hérons  qui  se  montrent  dans  nos  contrées. 

Ë(y.  Ainsi  nommé  k  cause  d'une  espèce 
de  ha,  Aa,  qu'il  fail,  et  <]ui  imite  asseï  bien 
celui  des  Tendeurs  de  t>ois ,  tnlapairtt.  V. 
Clap,  R. 

EStXAPAIHE ,  s.  m.  (sclspifré).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  dénartemenl  des  Bouc. - 
du-Rb.  selon  l'auteur  ae  sa  Statistique,  au 
crabier  vert,  Ardea  viridit,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Echassiers  et  de  la  famille  des  Cullri- 
roslres  {k  bec  tranchant). 

BSCLAPAIRB,  s.  m.  (esclapilré) ,  cn*- 
ruam.  FendeuT  de  trais. 

Ëtj.  de  ef .  en ,  de  elap ,  éclat,  et  de  afrt , 
celui  qui  fend.  V.  CIop  ,  B. 

E8CLAPAR  ,  V.  a.  (eKhpi)  :  n»jMi. 
Fendre  du  bois ,  le  dépecer  en  quartiers  ,  en 
bûches. 

Ety.  de  tKlap,  éclat,  et  dear,  litt.  ré- 
duire en  éclats.  V.  Ctap,Vi. 

E$elapar  wrn  fvila,  dl.  équarrir   une 

Bote  ttchxpat,  dl.  bois  de  quartier ,  bois 
refendu. 

Etetapar  la  tttia  ,  dl.  fendre  la  léte. 

BSCfliAPAB  ■' ,  T.  r.  S' entr' ouvrir,  si 
tendre. 

EBCLAPAT,  ADA,  a4j.  et  part,  (es- 
daptiide):  aM>aa,B>Q«awiUT.  Fendu,  ue 
demi-rompu. 

Éty.  de  M ,  de  elop  et  de  a( ,  ada ,  mis  en 
édats.  V.CIap,^- 

EOCLAPETA ,  a.  t  (esdapéte) ,  dL  La 
petite  vérole  volante.  V.  FaJroIa-/'i)Ua. 

EtCLAPOONS ,  6.  m.  pL  (  eHltpùus  ) 
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dg.  Copeau ,  V.  JK6aw  ;  petits  norcetm 
de  bois  que  détache  la  hache ,  V.  BêtiutOuu 
et  Clap ,  B. 
V.  a.  (esclà);  ..««,««. 


Atelar,  cat.  ^«rïarf.   ital.  Fêler, 
fendre  quelque  chose  de  cassant  sans  que  les 
morceaux  se  détachent. 
Ëljr.  de  eacla,  Watt,  faite,  et  de  ar. 


Eiy.  de 
.  ««1 . 


,  r.  r.  (  s'escli).  Se  fendre. 

Êty.  de  tteta  et  de  ar ,  laira  une  fente. 

.  B«I,  B. 

EMXABCIBA ,  V.  f  letarjrtiNHiera. 

ESCLAHCIR,  r.  a.  (esclarcir):  SeMa- 

ir«  ,  ital.  ^clarar ,  esp.  EKlarteer,  port. 
Bcteircir  une  conteur,  la  rendre  moina  som- 
bre; éclaircir  un  bois,  le  rendre  moins louflti, 
éclaircirla  voix,  ta  rendre  plua  aonore.  V. 
£tetairar. 

Eiy.  du  lit.  elararr.  V.  Clar,  B. 

ESCLARCIR  8',  v.  r.  Btelarteer-u , 
port.  S'édaircir  :  £ou  tempi  t'ttctAreUu. 
le  temps  s'édairdt ,  O  Inwo  a fctarecse , 
port  Eclaird .  ie.  V.  Clar ,  B. 

ESCLARCUSAMENT,  S.  m.  (esdarcis- 
samèin).  Eclaircissement,  eiplication  d'une 
chose  obscure  ;  explication  que  l'on  demande 
d'une  parole  ou  d'une  actioa  dont  on  se 
trouve oS'ensé.  V,  Ctar,  R. 

EBCLARCIT,  IDA,  adj.  et  p.  (egclarci, 
ide);£ieIaf»tdo,port.  Eclairci,  ie.  S.  Clar, 
Kad. 

ESCLARGtVODERA,  V.  EtelarHr. 

ESfa.ARlR  ,  dg.  Edairer.  V.  Etelnirar 
et  Clar,  R. 

ESCLARSUDA .  S.  f.  (esclandide);  cui- 
M>A.  Rayons  du  soleil,  jets  de  lumière  qui 
se fontjouT tout i  coup, klravers  les  nuages; 
édairs  qoi  se  manifestent  pendant  ta  nuit, 
dorant  l'été,  par  un  temps  serein.  Avril. 
V.  cJlar ,  B. 

E8CLARSIDDRAS ,  S.  f.  pi.  (esdani- 
dùrea),  d.  bas  lim.  C'est  le  nom  d'une 
certaine  quantité  de  vin  qu'on  donne,  en  sus 
de  la  mesure ,  aux  propriétaires  des  monta- 
gnes du  Limousin,  ^ui  viennent  en  chercher 
avant  qu'il  ait  fini  de  fermenter ,  pour 
tenir  lieu  probablement  de  ce  qu'il  perd  en 
s'éclaircissant  V.  Clar,  B. 

f.  (esdar8ière);Bi- 

Clairière  ,  espace 
dans  un  t>ois  qui  est  dégarni  d'arbres. 

Ety.  de  m  augm.  de  clar  et  de  i«ra ,  très- 
clair-semc.  V.  Clar,  R. 

ESCLARSIR,  V.  a.  d.  bas  Mm.  Ëcurer, 
en  partant  de  la  vaisselle  ,  V.  £«curar  ;  en 
pariant drs  armes.  Fourbir,  égayer, quand 
il  est  question  d'un  arbre.  V.  Clar ,  B. 


ESCLARZlA,B.r.Tl.Éclaircie.  V.dar. 
Bad. 

EBCLARZIADA  ,  S.  f.  (  esclariiéde).  Jet 
de  lumière  à  travers  les  nuages.  V.  tiare. 

EBCLARgiMEH,  S.  m.  vl.  Eclaircisse- 
ment. V.  £felarctj(aMnil  et  Clar,  B. 

EBCLARZIR,  v.  a.  vl.  £Klarir.cal. 
Etelartctr ,  esp.  port,  édaircir  ,  clariSer , 
nettoyer,  purifier,  purger,  expliquer , éclai- 
rer. V.  ÈitiaiTar  et  Clar,  R. 

Ëty.  de  il  aogn.  de  cbir  cl  de  ir ,  taire 
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deveair  clair,  reiulre  plus  par,  le  i  est 
euphonique. 

BSCLAIIzrr,  IDA,  adj.  et  p.  t[.  Eclair- 
dt ,  clarifié,  luisaol.  V.  Ctar ,  R. 

ESCLAT ,  s.  m.  (eaclà).  &:lal ,  fragmeut 
qui  se  sépare  avec  violence  d'un  cofps  dur  ; 
brail,  fracas,  luenr,  clarté  vire,  splendeur 
pfajsique  ou  motale.  V.  Eiclapa. 

Et;.  Dans  le  premier  sens ,  du  grec  xXiiu) 
(Uaô),  briser  ;  et  dans  le  second,  de  ctî^Ai] 
(aigle),  splendeur.  V.  Etet,  R. 

a' et  btUa  fia  tagtnaj  qu'et  aimabla  ! 
roui  qu  la  eounowi  tien.' 

Sa  doufour  «  prtferabla 

A»  faui  esclat  de  l'arum.  Gros. 

ESCiutT ,  s.  m.  (  escii  ) ,  d.  bas  lim.  La 
splendeur,  le  brillant ,  le  lustre  de  quelque 
chose:  Oeoo  mai d'eicla qut dt  volour:  Bér. 
c'esl-i-dire ,  Aquota  mai  d'tielal  qut  de 
valour  :  rumeur ,  éclat. 

ESCI.AT,ADA,a<ll.etpart.  (escla.  Ade); 

AKLAT,    RUT,    CMUAV  ,    BUBntl.  Fêlé,    éC  , 

fendu;  etfig.  fou. 

Ely.  de  eiela  et  du  pass.  al,  qui  est  fèlé. 
V.£«1,R. 

ESCLATA.s.f.  v[.  Rejeton,  lignée.  V. 
Eitl.  R. 

ESCLATANT,  ANTA.  adj.  (esclatàn, 
ùDte).  Ecla(anl,aDle,quia  Beaucoup  d'éclat. 

BSCLATAR ,  v.  a.  et  n.  (esclatâ)  ;  Schian- 
lare,ilal.£iclalar.  cal.  Eclater,  se  fendre 
avec  grand  bruit,  fendre,  (lercer,  réduire  en 
éclats,  briller,  luire,  devenir  public. 

El;,  de  Mêla,  éclat,etderacl.  ar,  rédnire 
en  éclats,  en  morceaux;  faire  briller ,  dans 
l'antre  sens.  V.  £«cl,R. 

EBCI^TABS',  v.T.  S'éclater,  se  fendre 
par  éclats. 

ESCLATAS.s.  f.  pi.  (esctàtes),  dl.  Ger- 
çures, crerasses.  V.  Crebana  et  £«el,  R, 

Sttdtcin  dat  eielatai ,  médecin  d'eau 
douce  ;  variole  ditcrtte.  Cas!. 

ESCLATIDOIIR,  dl.  V.  Eiclafidour  et 
£kI,R. 

ESCLAO ,  s.  f,  vl.  Trace,  route ,  vestige , 
eieinple  :  £felau(  di  la  fe ,  les  traces  de  la 
foi:  Fttligia  fidii.  Bruit  du  pas. 

5epum  f  on  HcEau,  suivant  son  exemple. 

ESCLAD,s.m.  vl.  £»laH,  anc.  cat.  Ës- 
dave,  V.  £«e(ave; brigand,  pirate. V.  (Tlac, 
Rad. 


Tial  mat  eiclaurt  lotu  efon  quan  podou 
Morl«a;Bér.  c'est-à-dire,  CAal  mai  ««claure 
louf  tnfatUt  quand  podoun  maTchar ,  il  ne 
faut  sevrer  les  entants  que  lorsqu'ils  peuTcnt 
marcber. 

Éi;.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
ait.  du  ht.  €xertliu,  m.  s.  d'où  exeretart , 
inosité.  V.  Clam,  R. 

ESCLAORE ,  *I.  V.  £«eture. 

ESCLAm,  AmA,  adj.  vl.  EigIds,  use. 
V.  aoM,  R. 

ESCLAUSERA ,  S.  f.  dg.  kldm.  V.  Bti- 
claHca  et  Clam,  R. 

Quanti  drubie  lat  esdaoseros 

Dt  lat  jrranot  gourguot  aqutrot. 

Quand  il  ouvrit  les  écluses 

Des  grands  réservoirs  de  l'eao.   D'Astros. 
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ESCLATA,  8.  f.  vl.  Btelaea,  at.  esp. 
Eierava  ^  port.  Sehiava,  ital.  Esclave, 
femme  qui  est  dans  l'esclavage. 

ESCLATABLE,  vl.  Qn'on  peuisuivrekia 
trace,  compréhensible.  V.  Clavabli. 

ESCLAT  AGI .  s.  m.  (  esclavâdsi  )  ;  ■•- 
cuTinu.  Sekiavilvdine,  ital.  Eielavilud, 
esp.  Etcravidâo,  port.  Esclavage,  servitu- 
de, état  de  celui  qui  est  esdave. 

Et;,  de  eiclave  et  de  la  lerm.  Agi,  j.  e.  m. 
et  Ctav,  R. 

II  est  déjà  parlé  de  l'esdarage  dans  fUiadc 
d'Homère. 

(i  C'est,  dit  Goguet,  dt  eOrigiite  dtt  lait, 
dans  l'abus  que  les  premiers  vainqueurs  firent 
de  leurs  victoires,  qu'on  doit  cbercber  l'ori- 
gine du  droit  d'esclivage;  ce  droit  odieux 
<]u'an  voit  ébbli  d'une  antiquité  presque 
immémorable.  Originairement,  on  ne  faisait 
aucun  quartier  aux  vaincus:  cependant,  l'ava- 
rice, qui  trouve  place  même  dans  les  Imes 
féroces  et  sanguinaires  vint  au  secours  de 
l'humanité.  »  Les  vainqueurs,  vendirent  les 
esclaves  où  ils  les  occupèrent  à  des  travaux 
pénibles. 

Cheinous ,  Louis-le-Gros  donna  l'eiempli 
de  l'alTraDcbissement  des  serfs  en  1135.  Louis 
VIII,  en  1223,  signala  le  commencement  de 
son  règneparuDsemblable affranchissement, 
et  Louis  A,  déclara  par  un  édit  du  3  juillet 
1315,  que  tous  les  habitants  du  royaume  des 
fratiM,  devaient  l'être  de  faitcommede  nom. 

ESCLATAIHAoO,  adj.  m.  vl.  Chauve  ou 
rasé. 

El;,  de  ttdave  et  de  aire,  air  et  ado,  qui 
ressemble  k  un  esclave,  parce  qu'on  ne  per- 
mettait pas  aux  esdaves  d'avoir  les  cbevenx 
longs,  V.  Ctav,  R. 

EBCLATAR,  V.  a.  vL  ficlarifar,  esp. 
Enfermer,  rendre  esclave. 

El;,  de  M  pour  en,  dans,  et  de  clacar,  fer- 
mer dans.  V ,  Clav,  R. 

ESCLATAR ,  v.  u.  (sclavâ).  Eclore.  Vo;. 
Etpeilir. 

Et;,  do  lal>  exelvdtrt,  mettre  dehors,  on 
peul-étredeeipriv.el  deelavor,  feroMr,  ca 

r'signifierailouvr)r,donDerpissage:£iC(!lt*- 
tova,  éclore  des  œufs,  se  trouve  souvent 
dans  Colnmelle.  V.  Clav,  R. 

EBCLATAT,  ADA,  a(lj.  et  p.  (sclavà, 
àde).  Edoa,  ose.  V.  EipelU. 

ÉI;,  deHpriv.etdecIaviif.ierBlé, ouvert. 
V.  cUv,  R. 

ESGLATE,  ATA,  B.  (esdàvé,  àve];  »- 
ctAc.  Sehiavo,  ital.  Eiclavo,  esp,  Eteravo, 
port.  Eiclau,  anc.  cat.  Esclave,  celui,  celle 
qui  est  en  servitude  et  sous  la  puissance  ab- 
solue d'un  maître. 

_.;.  du  lat.  tclavut,  ettlavon,  sclave, 
habitant  de  la  Sdavonîe  ;  car,  dit  (Useneuve, 
durant  les  grandes  et  longues  goerres  que 
Charlemagne  et  Louis  le  Débonnaire  eurent 
contre  les  Sclaves,  il  ;  en  eut  un  si  grand 
nombre  qui  subirent  le  joug  de  la  capbvité 
française,  qu'i  ta  On,  toute  sorte  de  serfs  et  de 
captifs, de qtielque nation  qu'ils  fussent,  fu- 
rent appelés  esclaves;  d'antres  le  font  venir 
du  grée  intXïd»  (eskieid),  fermer  sousdef.et 
Ménage,  de  l'ail,  flatf  ou  fimt,  qui  a  la  même 
signification.  V.  Clav,  R. 
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M  itni:  Mission,  V 


On  appeUt  : 


ESCLATENA,  a,  f.  vl.  Etdanna, 
esp.  port.  5chiauÎNa,  ilal.  Sarrau,  i 
grossier,  cape. 

BSCLATITDT.  I.  f,  (esdavitti)  ;  £<cf*- 
ciiitt,  cal.  £«Glaiiilutf,  esp.  SehiavUi,  ital. 
V.  Eiclavagi. 

EBCLATltAB,vL  V.  Etetairar. 

BSCLATBE,  dg.Pmirédair.  V.  EtlioM 
et  Clar,  K. 

ESCLEINIR  S'.  v,r.  (s'esdeinir);  bmi^- 


■asm,  ABLABia.  Se  disjoindre,  bailler,  s'en- 
tr'ouvrir,  on  le  dit  des  futailles  dont  les  dou- 
ves, ayant  éprouvé  un  retrait  par  la  séche- 
resse, cessent  de  se  joindre,  Xou  lotUtou  fara 
tteleiniraqmou  tounrov. 

Éty.  du  grec  thHui  (skiéâ],  durdr,  par  U 
sécheresse  ;  ou  de  imiT)vai  (^énai),  aor.  3 
inf.  de  ïxXïitii  (sUËmil ,  ou  de  Mcla  et  de 
inir.  V.  Ettl,  R. 

ESfS^INiT,  IDA,  a4j.  etp.   (esckini. 

vert,  par  la  sécheresse  :  Et  ttcltinit.,  îl  est 
élique,  dit-on  de  quelqu'un  qui  est  eicessÎTe- 
ment  maigre.  V.Ètcl,  R. 

eAcleiRA,  s.  r.  (esdiire).  Fenle  que  la 
sécheresse  produit  dans  le  bois,  lesplaDcbc», 
les  meubles,  etc.  V,  E«Ia. 

Étj.  V.  Cad,  R. 

EACLEIRAB,  V.  Eielairar. 

ESCIflRAT,  V,  ffdoirot. 

EBCLEHBA,  s.f.  (esdèinbe},  Éclnrde. 
V.EtplentaetEicIfK. 

ESCLEN,  vL  Qu'il  on  qu'elle diatle,  dé- 
truise, renverse,  ruine. 

ËSGLERGIEBA,  s.  f.  Gare.  V.  EêOmr' 

KBClxr,  adj.d.baalim.  V.  Aaerd;  es 
vl.  pur,  net, 

BffCItUllBi 
Ëcharde. 

EBCLINSAR,  v.  n.  (esclhui),  dL  Rf^lUr. 

ESCLIPOT.s.  m.  dg.  Tire-liie.  V.  Ca- 
tha-malhat. 

EBCUPSAR,  V.a.  (eSClJpsA);  mamut. 

EeUptar,  cat.  esp.  port,  fecluiare,  ilal. 
Eclipser,  cacber,  couvrir  en  tout  ou  en  par- 
tie, it  est  aussi  réciproque. 
Éty.  de  tfctipii  et  de  or,  d'où  eelipsare. 


ide)  ;  Eetiptado,  port.  Edipaé .  i 

Etv.  Ecliptattu,  en  basse  laL 

K,  s.m.  vl.  Eclipse.  V.  Etdntri. 

,  s.  m.  (escl6)  ;  aKWT,  u>oT.  sBii. 
Bielop,  cal.  On  donne  le  nom  de  r»top,  aux 
sabote  ou  diaussore  de  bois  faite  tonte  d'une 
pièce  et  crensée  de  manière  ï  pouvoir  y  loger 
commodément  le  pied,  et  k  drâ  souliers  four- 
rés ,  dont  la  senMlIe  est  garnie  d'une  autre 
semelle  de  bois,  ou  qd  est  mtoie  toute  de 
bois.  V.  Chaummn. 

Et;.  Ménage  fait  venir  ce  Bol  de  aoeeiu, 
«wetiIiM,  tiKcvifM»!,  tielU. 

Fairt  de  bnU  amt  leit  taelopt,  siboler. 

Qm€  fai  OH  porta  A'ttckpt,  sabotier. 


I.  f.  (esclimbe),  d.  de  Cacp. 
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Etdûfiàlabtuigitda,  dl.  wboUïIabe- 

Barq»*ta»  daâ  iielopi,  dt.  Tâtons  des 
nbott. 

Din^tÊ:  Eteïop-at,  Eicïop-egear,  Et- 
ÀvB-A,  Etdop-Ur. 

Lts  Romains  connaissaient  les  aabol.s  on 
duatnirea  de  bois  el  ils  en  faisaient  nsage. 

U  iMiiire  de  cuir  qu'on  mel  sui  sabols 
psor  empêcher  que  le  coude-pied  ne  se  blats- 
K  ^«ppelle  bride. 

ESCLOPEGEAB,  T.  n.  (escloupcdjn)  ; 
wiiwnHiB  Saboler,  laire  do  bruit  avec 
Mubols,  en  marchanL 

ËIj.  desMlopEldecjfar,  Taîre  sonner  les 


.  (eaelonpé]  ;  BKLon- 
m.  Petit  sabot  ;  la  faséole,  espèce  de  haricot 
Quii  lalbnned'un  sabot. 

Ëtf.  de  ntlop  et  du  dim.  ((. 

BKLOPBT,  8.  m.  (esrioupé].  Dim.  de 
wclap,  M  bot,  petit  sabot. 

ZaCLOPETSjS.n). pi.  (cscloupés).  Nom 
qu'os  donne  k  ane  variété  de  baricols  en 
gnioe,  dana  le  Languedoc,  parce  qu'on  a  cru 
leariroufercu^oe  ressemblance  avec  un 
pditsibal.  V.EtelopU. 

■■CI.<WEBK.  s.  nr.  {efcloupié^  ;  mcu»- 
r^  Sabotier,  ■'ouvrier  qui  fait  les  sabots, 
cdoiqnlesporle,  leaurcband  quilesTeud. 

Ely.  de  uelop  et  de  itr. 

EKLOT,  V.  Eielop. 

EKLOUPAT ,  ADÂ ,  adj .  et  p.  (esclou- 
pi ,  àdc)  ;  niuirAT.  Edoppé ,  éc ,  impolani, 
«firoie,  cl  non  ttdoppé ,  comme  l'écrit 
M.G»rc. 

Élj.  de  elopper,  vieairaolqai  signiHait 
hoiltr:  d'où  etepin-tltpant,  formé  du  lai. 
clasdteorc. 

ESCLODPBGEAR,  V.  Etelopegear. 

— "*  ~— "T ,  V.  Eulopet. 
"B .  V.  Eiclopirr. 
î.f.Aub.  V.EteMra. 

UCUmE,  tI.  ucuvma.  £zdulr,  ane. 
oj.  «p.  port.  iF(cl«Hl«r(,  ital.  Exclure, 
défendre  ,  renvoyer  ,  relraocber  quelqa'an 
•fou  sodélé ,  (fuD  corps. 

Kl|.  dulal.  txclitdert.  bit  de  ex  priv.  et 
itmitdert,  fermer,  enfenqer.  V.  Clam, 
Bad. 

BKLDSA ,  Gare.  V.  £eluia. 

EtCLDSADA ,  B.  f.  (esclusàde).  Eclusée, 
et  qu'une  écluse  conticnl  d'eau,  ce  qui  s'en 
KOQle  quand  on  l'ouvre.  Gare. 

ESCUMIF .  V.  Exduiif. 

BKLOBITAMENT,  V.  Exduiivapunt 
ciaaiu.R. 

BBCUUI ,  s.  m.  (  sclùsgi  )  ;  EeUpiii , 
ht  EetUiie  ,  ilal.  Eelipie,  esp.  port.  Eclip- 
M,s.f.  Disparition  totale  ou  partielle  d'un 
uIk  par  son  passage  dans  1  onjbre  d'un 
autre  ou  par  l'intcrposiliun  de  cet  autre. 

L'klipse  de  lune  a  lieu  lorsque  la  terï'e  se 
trouve  directement  interposée  entre  elle  et  le 
soleil,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  lorsqu'elle 
eupleine.  V.  Inno. 

Ctlle  du  soleil  s'efléclne  su  coniraire  lors- 
qm  lilune  est  placée  entre  cet  astre  et  la  terre, 
uk  IM  peut  être  complète  ,  comme  celle  qui 
rallini.en  t706.1e  ISmai,  kSheuregdn 
DuttD ,  qw  kmqDe  la  Iom  est  nouvelle. 
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Êlf.  du  grec  ËxXit^itï  (  élclétpais } ,  idipse, 
formé  de  ii,  XsCteu  (  ex  tcipd) ,  manquer. 

Faire  ceeliuet,  s'éclipser. 

Les  Chinois  savatenl  calculer  et  prédire 
les  éclipses  de  soleil ,  dès  l'an  2t60,  avant 
J.-C. 

Les  Grecs  attribuent  ï  Palamède  l'bonneur 
de  la  découverte  des  causes,  qui  produisent 
les  éclipses. 

L'atmaia  dt  VeteWiii  ,  l'année  de  la 
grande  éclipse .  arrivée  le  12  mai  1706 ,  ï 
huit  heures  du  matin  ;  l'obscurité  devint  telle 
qu'on  ne  se  reconnaissait  plus,  et  que  la 
consternation  était  générale. 

En  1996,  avant  J.-C  ,  les  Égyptiens  oal- 
culaient  déjà  les  éclipses. 

En  1845,  avant  J.-C.  Apollon  enseignait 
aui  Grecs  à  les  prédire. 

La  première  éclipse  de  l'une  dont  il  soit 
fait  mention ,  dans  les  livres  des  Grecs ,  date 
de720ansavanlJ.-C. 

En  583.  avant  J.-C.  Tialet  de  Mjlel,  pré- 
dit une  éclipse  de  soleil  qui  déconcerta  deux 
armées  et  tes  détermina  à  faire  la  paix. 

ESCOB*,uca..i.u,  s.  f.  tl.  Eteoba, 
esp.  Balai.  V.fteoubael  Eieoub,R. 

BSCOBAH,  V.  a.  vl.  Nctiojer,  purger, 
balayer.  V.  Eicoubar  et  E$envb ,  R, 

ESCOBII.H,  s.  m.  vl.  Poussière,  ba< 
layure.  V.  Eicovbilhat  et  Eteoub.  R. 

EBCOBILaA.s.  f.  v\.EKobilha,  esp. 
V.  E*tûubUhat  et  Eteoub ,  R. 

E8C0B0LERS ,  s.  m.  pi.  vl.  V.  fjcou- 
halitr,  ftcoHbiMàe et  Eteoub,  R. 

ESCOBOUER,  s.  m.  vl.  Balayeur. 

Ëtf.  du  lai.  Mopanut,  m.  s.  V.  Eieoub , 
Rad. 

ESCOBUT,  s.  m.  vl.  Pouvoir,  disposi- 
tion. 

ESCOOm,  V.  a.Tl.  V.  Eteodrt. 

ESCODRE.v.  a.  vl.  ueoi>».  Délivrer, 
racheter.  Jtetcourre,  envieni  français. 

ESGOFEU.AR,  vl.  V.  Etcofenar. 

EaCOFENAR,v.a.  vl.  «corMuui.  Et- 

etofoltar,  port.  Ecosser,éc!>l(;r.  V.EtgrwiiT. 

E8C0FIR,v.  a.  vl.  Eiooffler.  tuer,  défaire. 

EHCOFIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  uconn. 
Déconlil,  déiruit.  V.  Fac,  R. 

BBCOOOSSAB,  v.  a.  vl.  Coculler,  bon< 
DJr. 

Gtv.d 
or.  V.  Coue.  R. 

ESCOORIFO,  a.  m.  (escogriff)  ;  »<:dd- 
onroB.  Escogriffe,  terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  avares  etauf  escrocs, et  par  ironie 
^  une  personne  de  grande  taille  el  mal  bâtie. 

Etf .  lluet  dérive  ce  mot  de  hypogrypbt, 

far  corruption,  hypogryphe  vicm  du  grec 
RdypuT^a;  (bupogrypos) ,  qui  signifie  un  peu 
crochu  :  mais  Uénage  croit  qu'il  vient  de  m- 
croc,  et  de  j7ri/?'f . 

ESCOiCBENDRB,  v.  a.  vl.  Fendn, ou- 
vrir. V,  ficoifwndre. 

BSCOILAT ,  s.  m.  vl.  EuDoqDa. 

Élj.  de  et  priv.  de  eoleuf, testicule, etde 
al ,  privé  des  teiticolea.  Siutuekiu ,  lat. 

E8C0IIX,  s.  tn.  vl.  Genre,  sorte,  es- 
pèce ;  confrérie  ;  avis. 

BSCMBE,  dl.  V.  £«enilreel(7o«ire.  R. 

ESCOtSCHBHDBE,  vl.  V.ficoiwendre. 
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5cotc(ndere,  ital.  Déchirer,  rompre,  fen- 
dre ,  arracher ,  écorcher  i  fecoiMendene  lor 
gonetat ,  déchirant  leurs  robes. 

EBCOIUEB,  V.  a.  vl.  Écraser. 

ESCOL.  ucoDL  ,  ncora,  radical  pris  du 
lalin  leholam,  école,  dérivé  du  grec  ^/^oXJi 
(scholé),  loisir,  parce  que  l'élude  demande 
de  la  tranquillité  et  du  repos.  Ali  oblio  verû 
tehola  nomt»  inditum ,  qwia  oito  opue  ifs, 
qvi  sludifs  voeore  volunf ,  Vossius,  à'où: 
tcWarlf,  écolier;  fchola*Iieut,  scholasti- 
que. 

De  lehola,  par  apoc.  lehol,  et  par  le  chan- 
gement de  chen  c,  et  radd.dee,eaeoE;  d'où: 
Eteol-a,  Eicot-attrt,  Eieol-itr,  EtciA-an, 
Ey-eovl-itT ,  EieovH'an. 

De  tcholatticut  :  Eieolaitiqu-t* 

EBCOL*.  s.  f.  [scole)i«au.  SehitU, 
AU.  Seuofa,ilal.£t«i«Ia,esp.  £acota,  port, 
rat.  Ecole,  lieu  où  l'on  enseigne  les  lettres, 
les  sciences  et  les  arts  ;  en  term.  de  peinture , 
dilTcrentes  manières  des  peintres  fameux. 

Ély.  du  lat  lehola.V.  Eieol,  R. 

Déclarât  l'ttcala ,  dire  les  secrels  de  Vé- 

Lcs  écoles  paraissent  être  aussi  anciennes 
(]ue  les  connaissances  humaines  ;  celles  de 

Grèce  seront  i  jamais  célèbres,  Rome  en 

t  un  peu  plus  tard,  et  la  France  ne  coni- 

ïDça  à  jouir  de  ce  bien  fait,  que  soiu 
Cb  a  rie  magne.  * 

Eteota  d'arehiUetura ,  école  d'arcbilec- 
ture.  U.  BlDDdel  en  jeta  les  fondements  en 
1740. 

Eteoia  iti»  arle  el  mealiers ,  école  des 
arts  et  métiers;  comme  recueil  de  modèles 
d'inslrumealfl  de  mécanique  et  de  tontes 
sortes  d'outils ,  elle  date  de  1782  ;  comme 
école  d'enseignement,  elle  n'a  été  établie 
qu'en  1810. 

Eteolat  ^artithatia,  écoles  d'srtillerie; 
elles  furent  fondées  par  Louis  XV ,  pour 
l'instruction  des  oSScters  el  des  soldats  de 
royal-arltllerie. 

Eteoia  d»  eavalaria,  école  decsvalerie; 
elle  ne  date  que  du  commencemenl  de  ta 
révolution. 

Eteoia  ejfKciato  de  tonmtrço,  école  spé- 
ciale de  commerce  ;  la  première  idée  d'une 
école  de  ce  genre  a  été  conçue  dans  te  Nord 
el  particulièrement^  nambourg;en  1816,  on 
établit  i  Paris  une  école  sous  le  nom  d'^ca- 
df  raie  de  f  omtnerce,  et  en  1819,  elle  prit  celui 
d'école  spéciale  de  commerce  qu'elle  porte 
aujourd'hui. 

Ettola  de  drtc\,  école  de  droit.  La  pre- 
mière école  de  ce  genre,  dont  l'histoire  fasse 
mention,  est  celle  qui  fut  fondée  i  Béryle, 
ville  de  Phénicie,  il  une  époque  qui  n'est  pas 
déterminée  ;  la  seconde  le  fut  ï  Constantint^- 
pteen  425,  la  Iroisièmeiltome.  La  première 
que  l'on  ait  vue  en  France  fut  érigée  ï  Tou- 
louse. Les  écoles  de  droit  actuelles  le  furent 
le  SI  septembre  1804. 

fieoln  d'application  dett  ingeniurt  gttm- 
graphot  mtftiarts,  école  des  ingénieurs  géo- 
graphes militaires  :  elle  date  du  30  vendémiai- 
re, an  IV. 

Eteoia  de  mtdedna ,  école  de  aèdecine, 
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dleftn  0tmrtakPiri«,nHtlelaB6(lWTie, 

«11473. 

Eteola  MyoJa  ttpêefaltt  nitUsHa ,  £coIe 
rojale  ■péctoM  miRuira.  Elle  Hit  iDstilnèe  en 
Taa  XI.  Od  l'ÊUblit  à  FoDiainebleau  à  celle 
tooqua ,  et  on  la  transporta  i  Samt-Cvr,  près 
de  Versailles  en  1809. 

Eieola  royaia  milUaria  priparatoira  , 
fcoierojale  mililaire  préparatoire,  fondée  en 
18U. 

Ettola  Toyala  dei*  minat,  école  rojile 
des  mines  ,  son  origine  est  due  ans  soins 
de  U.  Sage,  et  date  de  1778;  son  iostilulioo 
déQnitive  eut  lieu  par  une  loi  du  30  vendé- 
miaire an  IV. 

Eieoltt  royaia  de  murica  tt  de  deeUima- 
tioH,  école  royale  de  magique  et  de  d^la- 
malion,  elle  doit  sa  première  institution  i 
la  réforme  que  firent  subir  an  cbaot  Gluch , 
Piccini,  Sacchini,  etc.  réforme  qui  obligea 
de  créer  une  école  adhoe,  ce  qui  fut  fait 
ea  1781. 

Bteola  nourmaln,  école  nonbtie,  créée 
par  un  décret  de  la  convention ,  du  9  bru- 
maire ,  an  m  ^31  novembre  1794). 

Eteola  de  ptntura  eld'arehUeclttra,  école 
de  peinture  et  d'arcbileclure,  roDdéflenl667 
par  Louis  XIV,  d'après  les  conseils  de  Col- 

Bteola  polyteehniea,  école  polTlediniqne, 
sa  première  orgam'salion,  soua  le  litre  d'école 
centrale  des  travaui  publics  ,  est  du  26  no- 
vembre 179\.,  et  elle  ne  prit  le  nom  d'école 
poljlecbnique  que  le  21  mars  1795,  d'après 
un  décret  da  1"  septembre. 

Eieoiai  primanat ,  écoles  primaires. 
Heori  II,  en  1698,  en  avait  déjk  organisé 
quelques-unes,  mais  leur  création  moderne 
ne  date  qoe  de  l'an  XI  (1803). 

Eieola  de  Ououlimgia.  école  de  Ibéologie, 
les  anciens  ensdgnaienl  la  Ibéologfe  dans 
toutes  les  églises,  mais  ce  n'a  été  que  sous 
François  I",  et  même  sous  Henri  III,  qn'il  j 
■  eu  des  chaire*  de  ibéologie  proprement 

Snota  velêrinaria,  éeole  vétérinaire.  On 
doit  a  Boargelat  le  premier  établissetnent  de 
ce  genre,  fondé  ï  Lyon  ,  le  16  février  1762. 

E8C0LA .  est  encore  le  nom  que  les  Juifs 
d'Avignon,  donnait  à  leur  synagogue. 

BSCOLAN,  ».  m.  tl.  Kou.  Ecolier, 
apprenti,  élève. 

BKOI.AB,  V.  a.  TÎ.  Etcotar,at  Cou- 
ler, égouHer,  épuiser,  châtrer.  V.  Cot.R.ij. 

EBCOiJUt,  s.  m.  vl.  EeeoUir,  esp.  V. 
Eieolier  et  £moI  ,  R. 

EMOLAB,  T.  a.  vl.  ncouTu.  Décol- 
leter. 

'.  'Cot.'vî. 

EBCOLASU ,  nom  de  femme  en  Langue- 
doc (escolisse).  Scolastique.  V.  EteolaeUea. 

ESCOI^Ainc,  vl,  EicoUutie,  cil.  V. 
jFseoiaali^iM. 

BSCOLAVnCA,  nom  defeinaM,  (escou- 
lasuque]  ;  »c«uma,  oumu.  ScboUsUque. 

Fatr.  Sainte  Scbolasliqae ,  vierge,  sœur 
de  saint  Benoit,  morte  vers  l'an  &Î3,  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  février. 

BKOLASTIQDE,  ifiA,  adi.  (escoulas- 
ttque,  ique]  i  Eecolailie,  caL  SdiolatlUeh, 
■II.  fjcotiuljeo,  port.  esp.  ilal.  8colaslique, 
qui  lient  de  l'école,  des  principes  de  l'école. 
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ttr.  de  lai.   KMaMtM.V.Bteol,  B. 

EMOLAITKB  ,  a.  m.  (escoulâslré)  ;  m- 
coBunn.  Ecolâtre ,  on  donnajl  autrefois  ce 
nom  É  an  chanoine  jouissant  d'une  prébande 
qui  l'obligeaili  lemr  école  de  théologie  pour 
les  ecclésiastiques  pauvres. 

Et;,  du  lal.  tehola  et  de  aitre.  V.  Eteol , 
Rad. 

ESCOluiT  ,  s.  m.  (escolà).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  Iroisifane  ouvrier 
des  fonderies  en  fer,  k  celui  qui  est  chargé 
de  la  conduite  du  feu. 

EseOLATAB ,  T.  a.  tI.  Décolleter. 
Eecolar  et  Coi,  H. 

ESCOLBAB,  V.  a.vl.CUtrer,  6ter  les 
testicules. 

ESCOI.EUT,  acij.  et  p.  Tl.  Châtré; 

EBCOLUN ,  s.  m.  (esconliàn)  :  uconiua, 
ucoinuAii.  Maître  d'école,  instiluleor  primai- 
re ;  on  le  dit  aussi  pour  écolier. 

EBCOUEK,  lERA,  s.  (escouliè,lére}i 

ilal.  Scholar,  al).  Eteolar,  port.  esp.  Eeeolà, 
cat.  Ecolier,ière,celaioucetleqDivsàréc(^. 

Ëly.  de  eteola  et  de  i«r.  V.  Etcol,  R. 

E8COLOPENDBA ,  a.  f.  (scolopendre}  ; 
uuBA.  EtefAopendra  ,  esp.  port.  £*eolo- 
pendra ,  caL  Nom  commun  k  toutes  nos 
scolopendres  qui  sont  des  insectes  de  l'ordre 
des  Aptères  cl  de  la  fam.  des  Hillepieds 
Myriapodes,  remarquables  par  la  tonguenr 
de  leur  corps  qui  est  très-apUIi  et  pourvu 
d'un  bout  i  l'autre  d'un  très-grand  nombre 
de  paltes. 


EBCOLOPENDRA  ,  s.  (wcdopàodre)  ; 
■auHUBjt».  £(«)t(ipen(lra,porL  Sco- 
lopendre officinale,  SeolopeitdriumogUûuilt, 
Smilh.  AtphniHmteolopendnum,  Un.  plante 
de  la  tsm.  des  Fougères  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  couverts,  dans  les  grottes, 
dans  les  puils,  etc. 

E8COX.ORUB1.E,  •dj.  vl .  ucuohauu. 
Glissant,  rampant,  insiniianL 

Ely.  de  et  augm.  de  eotonar ,  itér.  de 
«olor ,  glisser,  et  de  abU.  V.  Col,  R,  2. 

EfiCOLORiAB,  V.  a.  vL  Glisser,  ram- 
per, s'insinuer. 

Éty.  de  M,  de  cotor  et  de  ter.  V.  Col , 
R.  2. 

L  Décolorer,  V. 
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EBCOLOBIR , 

Deteoulonrar. 

tij.  de  u  priv.  et  de  eolortr,  colorer, 
V.  Color,  tt. 

E8COE.OIIIT ,  vl.  Décoloré ,  plie.  V. 
DeteouUmrat  et  Color,  R. 

EBCOLS,  vl.  Que  tu  vides,  tarisses,  etc. 

EKOLTAR  ,  V.  a.  vL  Éteoltar,  cal. 
Ecouler,  entendre.  V.  EtenUar  et  Etcout, 
Bad. 

DDA ,  adj.  el  p.  vl. 


,   V.  a.  vl.  Dompter , 
r.  de  e>  et  de  eomhatrt.  V.  Batr,  K. 


,  vl.  V. 

Tl.  V. 


Tl.  V. 


Eieoutmtniar. 
ESCOMENl 


BMOHBKOAT,  adj.    tL   J 

V.  fMrammual  et  Mm,  B.  S. 

ESCOME»,  ESaA.adj.  etp.  vl.  DéBé, 
provoqué.  V.  Mettre,  U. 

EACOMETBE,  T.  a'  vl.  Eteowulrtr,  caL 
StowneUere  ,  ilal.  Gager,  parier,  dé£er, 
provoquer.  V.  jir«Ure,lt. 

EKOUSNIO,  vl.  V.  ExmmMto  et 
£jc(WMuiiica(ioii. 

ESCOIUNI»,  s.  f.  vl.  BscoiMMUMatioa. 
V.MuM.  R.3. 

BACOIOS,  vl.  J'entrepris. 

ESCOMOCIO,  s,  f,  vl.  CcHomotion.  agi- 
lation,  emportement. 

ETCOllOaDT,  adj.  vl.  Ëmu,  époavuUé. 
V.Mmtv,n. 

EBCOHONEA.s.  t.  vl.  Sctfnmonée. 

ESCOMOOtlRE,  T.  a.  (eseomOouré).  dl. 
■MoiMm,  awgiMnai  EoMUvoir,  réveiller, 
eieiter, 

Li  iutim  eieomogtunm ,  les  jtùts  soidett- 
rent.V.V(w«,R. 

m.  vl. 


■.Emou- 

BSCÔMOniB,  vl.  V.  KteommMT. 

embraser. 
EfiCOHPIlES,  fiU,  adj.  el  p.  vL  En- 


.  a.  (eseonmli);  m- 
Stontart,  ital.  Dffconlar*,  port. 
Bscotupler^  faire  l'escompte.  V.  Oompt,  B. 

BSGOMa>TAT,ADA,ad}.etp.  (escoOB- 
là,  âde).  Escompté,  ée.  V.  C'oMpI,  B. 

ESCOMPTE, s.  m.  (eseômle) ;  SeOMto, 
ilal.  Deteonto ,  patï.  Escompte ,  remise  que 
fait  le  créancier,  ou  perle  h  laquelle  il  se  son- 
mel  en  (aTCur  du  paiement  anticipé  qu'on  hu 
fait  <f  une  soaune  avant  l'échéance  du  terme. 

Éty.  do  lal.  w-eonpultiM  ,  m.  s.  Vi, 
Compt,  R. 

ESCOMDIOAa ,  tL^V.  Etemwungar. 

EBCON,  8.  ra.  vL  oco-a,  B.  F.  Pique, 
javelot;  huche,  bafléL 

ESCONA.V.faeoM. 

EHCOmtlDAlIBNT,  adv.vl.  V..£seoH- 
dudantn  el  Eteound,  U. 

ESCOHDia.  s.  m.  vl.  EtcoKdigt  et  m 
dielali  de  cowtjnt  dt  cAoïuo,  eant  a  latto- 
blat  tattt>,t  den  traetar  de  detnettxatio, 
en  tontraditm  te,  en  ton  dictât,  dt  ta 
ieqnet  eOatt  atntalt  o  ïantnjalt,  am  n 
doua  dtotamton  eàpdtl,  FI.  del  Gay  Sab. 
L'eieondif  est  une  composition  de  la  mesure 
de  la  chanson,  quant  aux  couplets  et  au  cfaaol, 
il  doit  traiter  de  justitlcalion  et  doit  contre- 
dire, dansson  ouvrage,  ce  dontilaétéaccuaé 
ou  loué  k  l'égard  de  sa  dame  ou  de  son  sei- 
gneur. 

ESOONDIG ,  S.  m.  vl.  ocvon.  Justi6ca- 


lenr  dame;  eicuse,'justilkaliun.  V.  Ekouxâ, 


BSCONOm ,  V.  a.  vl.  mtemtm,  Sttm. 
dir,  cal.  Défendre,  discnlper,  cacher,  justi. 
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EMmmén  et  Èie»Dt4,  R. 
I-,  r.  r.  tl. 

,  *1.  V.  BiewHr,  s'exci- 
■cr,  Mjaati&ar,  m  dJMulper,  cHber  sa  fiule. 
V  BÊ^&âtid   R 
BMONIMT,' ad].  elp.Tl.  Caché.  Voy. 

E>COm»tT,  a.  m.  vl.  aMonun.  iullfi- 
caUon,  rétaÈ.V.£êeom»É,Il.elScondig. 
B,  ït.  V.  fKomdre  et  £*- 


1^.  £aca)ulMlaaM*x«,  eap.  port.  Sacràte- 
■ml,  <a  cacbetia,  fiirineiiMBL  V.  Eitomtâ, 

BMà. 

KSCONDirr ,  DDA ,  tl.  V.  E4eM»dMl  et 
£atDMMl,R. 

KBCONJORAB,  vl.  V.  Eteom^urar. 

■■CCHilli.  adj.at)i.Tl.OeU.  V.ffwim- 
Ariel  BëcomMi,  R. 

BacOMTBd'rAK  B',  V.  r.  (1.  Se  conleo- 
1er.  V.  CmtnUnlar  *'. 

Biy.  de  «s  angm.  et  de  entfnlar.  V.  Ttn, 
Rad. 

BSCOFITIR,  T.  a.  (eacmiU),  d.  bas  Hm. 
Uellre  k  l'écfrt,  cacher.  Voj.  Escomdn  et 

■•COirnUK  r,  (s'eacountri);  ■'■■- 
covnMw.  Se  ragMlUtr  des  atanccs  failea  ou 
rcçMS.  reodre  les  joamèet  de  travail  qu'on 
devait:  Aind'wcantrM.  se  prêter  des  joor- 
nées.  Gare  V.  Contra,  K. 

EacOHIVE,  s.  m.  (escâatre),  et  impr. 
nconwos.  Journée  de  travail  que  l'oo  se 
prèle  twUiwUemeut  Gar. 

tir.  Pour  rtêetHtr»,  rencontra.  V.  Contra, 
Rad. 

BSCOOO......  Oo  Irpnvera  i  E$ta* , 

les  BOts  qui  ne  figiirent  pas  k  Eteooit ; 

cas  MDis  ajani  ptesque  tous  Caui.  chaud, 

.  de  E$eaufutrt, 


aÛBn],  Eertmw  do  verre,  terme  de 

Gare  V.  Euai»mt»o»n,  dont  ce  mot  est 

une  altératioD  et  E»taih,  R. 

ESCOP,  S.m.McBnu.  aifpO,port.  Spu- 
la.  ital.  Crachat.  V.  ficap. 

Ëty.  da  laL  «pittHm,  m.  s. 

BSCOP,  vl.  V.  Etcup. 

BSCOPAB.  vUV.  E$eobaT. 

BBCOPIUMENT,  a.  m.  vl.  Seottflagi- 
mmo.  Ati.  Défaite.  V.  Fae,  B. 

ESCOPILHOS,  adj.  Vl.  V.  E$aÊptirt  et 
ffci^iR. 

BMOPnaN,  B.  m.  tI.  V.  Stmp. 

BtCOPlB,  V.  B.vl.  Ciacber.  V.  Eteupir 
H  Etemp,  K. 

Qfti  «ol  M  tôt  vilwjwrirr  mu  ptruma,  ti 
aeopia  cm  la  tara,  qui  veut  eDliènmeDt  avi- 
Hr  uoe  personne  Jui  crache  &  la  figura. 

EMOPIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  ttortn. 
CoDSpui,  ht.  V.  Ettup,  R. 

BSCOHAIIXAB.v).  V.  Arcoralhar. 

BBGOBÇA,  S.  r.  (esc6ree)  ;  bmu.  Seora, 
ilal.  CorUta,  esp.  Corttfa,  port.  Etcoria, 
caLBcorce,  enveloppe  générale  etntériewe 
des  vègélani  ;  et  pu  «leosioii,  ce  qui  recoo- 
(re^ee  qoï  est  ealérienr ,  sppareticc,  en  vl. 
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éty.dulaL  eorlss,  fonnè  probiUsawiit 

de  ew,  contraction  de  oorpmt  et  de  tee,  hors, 
dcbors,  corps  eitirîeur. 

L'icoTt»  dei  planttt  cl  dti  arhru  tn  par- 
ticulier, tileimpotéed«  pliuit»ri  partiett 
?Hi  «ont,  m  procédaid  dt  l'extérieur  à 
inUritur  : 
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LES  COUCHES  CORTICALES,  ili>i>  ■>>»  1.  ■)«■  .4' 
LE  LIBEA,  qa-Mi  m.»  «Jm  w  Um  f  hm  dhi- 

Yojti  en  outre  les  articles  Àtibrt,  Bote 
et  Ptrotut. 

Au  prinlctnps  et  en  automne  il  se  forme  «k- 
tre  l'écorce  et  le  bois  un  nouveau  tissu  > 
d'abord  mudlagineui,  qui  explique  pourquoi) 
ï  cesdeui  époques,  l'écorcese  sépare  EKÎle- 
ment  du  twis,  et  ensuite  dur,  qu  on  nomme 
aubier,  i  cause  de  sa  couleur  blanche. 

Quand  OD  veut  favoriser  la  séparation  de 
l'écorce  d'atecteboia,  on  la  tanne ,  c'est-k- 
dira,  qu'on  la  bat  légèrement  avec  un  corps 
dur  et  poli,  apris  quoi  elle  se  détache  (scile- 
menl. 

EttoTfa  de  note,  brou  de  noix. 

E8CORCHAR,  v.a.  «ne.  béam.  Écor- 
cber. 

Élj.  de  et  priv.  de  corch  et  de  ar,  enlever 
la  peau.  V.  CoT,tl.2. 

ESCOnEODr,  adj.  et  p.  vl.  Encoura, 
conGsqué.  V.  Correguttl  Ùmrr,  R. 

ESCOREHENT,  S.  m.  vl.  Atiroupemenl. 
V.  Courr  et  Eeettrremetd. 

ESCtWFl,  adj.  (escôrfi),  dl.  Fruit  avorté, 
méchant,  mutin,  sec,  maigre,  dédiamé.  Voj. 
Dtêtamat. 

£tf .  de  l'ilal.  scortoni,  et  teortu,  ta  cal. 
serpent,  vipère. 

ESCOHGAH.vLEcorcher.V.  Bicorjar 
et  Cor,  K.  2. 

EBCORQAT,  AOA,  adj.etp.vI.Ecorché, 
ée,  V.  Etptlhai  et  Cor,  R.  2.  en  vl.  écorce. 

Ety.  du  lat.  «corHcahit. 

EBCOHOEAK.  V.  a.  vl.  ÉcoTcher.  Voj. 
Cor.B.i. 

ESCOBOBA-ROaSAS,  s.  m.  dl.  Voy. 
£«p«Ua-eAfM  et  Cor,  R.  3. 

ËiJ.  Eteorgea  est  une  ait.  de  eieordui. 

EflCOBIADDBA,  8.  f.  vl.  V.  Bxeoria- 
«OBelCor.R. 

EBCORJADOB,  s.  m.  vl.ËcordiDir,  bou- 
cherie. V.  BeeolàrligadtMr. 

Ëty.  de  enoTjar,  écorclier ,  et  de  ndor, 
lieu  oil  l'on  écorcbe.  V.  Cor,  R.  S. 

ESCOBJAR,  V.  a.  vl.  ■KOHU.aKa-MB. 

Etcorxar,  cat.  Bieorehar,  etp.  port.  5eor- 
Itcare,  ital.  Ecorcber,  arracher  la  peau,  dé- 
pouiller. V.  BipiUmr  et  Eieourttgar. 

£ty.  de  te  priv.  de  Cori.  R.  de  corittai, 
cuir,  peau,  et  de  or,  Ater  la  peau.  V.  Cor, 
Had.2. 

ESCOBHA.s.  r.  (escàme}:5eonio,ital. 
Affront.  V.  AlfroM. 

Êly.  de  l'iUl.  leonw.  V.  Steorn,  R. 

-'.a.[e8C0nini};HCB«HUB, 

■Mk  Bieornar,  ai.  Seor- 
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pre,  rompra  les  cornes,  et  par  exL  rompis 
les  angles  d'un  corps,  d'une  table,  de  la  cou- 
vertufe  d'un  livra,  etc.,  diminuer  sa  fortune, 
l'écomer. 

Éty.  de  et  priv.  de  coma  et  de  ar,  ôter 
les  carnes.  V,  Coni,R. 

EMOBNAT,  AOA,  adj.  elp.(escoumà, 
éde};  hcoiibbav.  Ecorné,  ée;  honteux  de 
n'avoir  pas  réussi  dans  quelque  entreprise, 
d'avoir  été  mal  accueilli,  penaud.  V.  Cor», 
Rad. 

EBCOBNIFIiAIBE ,  s.  m.  (escoumiOàï- 
ré);  ■KosBoruB.  Ecoroilleur,  cdui  qui  man- 
ge chei  les  autres  sans  y  élra  invité,  un  pa- 
rasite. 

Ety.  de  eieondllar  et  de  aire,  celui  qui 
écorne,  sous-entendu ,  des  rapaa.  V.  G>m.  B. 

ESCOBIflFl.AB,  V.  a.  (escournilU)  t 
Êcornifler,  prendre  des  rapsa  bus  dépens 
d'aotrui  ;  chercher  dea  franches  lippées  ;  es- 
croquer quelque  chose. 

Ety.  de«*  priv.  de  coma,  oome,  etde  ni- 
/)ar, flairer,  tilt,  écorner,  sous-entendu, re- 
pas, en Qairant,  enquêtant  Sauvage  suppose 
quece  ntot  pourrait  venir  de  H-eiMr«-ni^er, 
flairer  ani  cuisines  des  coon.  V.  Cttm ,  R. 

EBCOBHIFUIB ,  S.  m.  (escornilliir). 
V.  Bteoumiflaire  et  Com,  R, 

EKORNDBA,  S.  f.  (escoumûre);  jmp. 
■■(«■nu.  Rcomure ,  éclst  emporté  de  l'an- 
gle, d'une  pierre,  d'un  marbra. 

Ëly.  de  H  priv.de  conui  eldettra,  chose 
privée  de  It  comt.  V.  Com,  R. 

ESCOBPl,  a.  m.  (scàrpi).  Nom  artésien 
du  cormoran.  V.  CsraioraM. 

EBCOBPIO  ,  S.  f.  vl.  £Mor|rf,caU  Tei- 
gne, ver;  machine  de  gnerra. 

ESCOBPION  ,  s.  m.  (sconrpie-n)  t  n- 
connoos.  Seorpion,  ià\.  Seorpior* ,  ital. 
BteorpUm,  esp.  BiearpiSo,  porL  Eieorpi, 
cal.  Scorpim  ,  nom  d'un  genre  d'insectes 
Aptères ,  de  ia  EuDHIe  des  Acèrcs ,  dont  tm 
connaît  deux  ou  trois  eapiem  en  Provence. 

Éty.  dn  lat.  teorpttu,  teorpto,  formé  dn 
grec  OKopicio;  (skorpiog),  le  même. 

Eicorjtion  ourdinari ,  scorpion  commun 
ou  scorpion  d'Europe  :  Scorpio  «Hropceua, 
Un.  ou  on  trouve  sous  tes  pterres  dans  les 
lieui  humides  et  abrités.  Il  n'atteint  guère 
qu'un  pouce  de  longueur. 

Sa  pîqAre,  plus  redoutée  q^De  dangereuse, 
n'est  funeste  qu'aux  trêa-petits  animaux. 

Bieottrpion  rmtge ,  nom  par  lequel  on 
désigne,  <uns  la  Basse-Provence,  le  scorpion 
roussllre  ;  Seorpo  oeeitaiMt ,  Dict.  Se.  Nat. 
qui  aUeint  jusqu'à  deux  pouces  de  longueur, 
et  dont  la  piqAre  est  plus  venimeuse  que 
celle  de  re^»ice  précédente. 

EBOOBPION,  s.  m.  Scorpion,  huitième 
signe  du  lodiaque. 

ESCtmPIOnrf ,  s.  m.  (sconrpt-ounJ.En 
IsDg.  selon  JH.  de  Siuvsge,  on  donne  aussi  le 
ncHn  de  scorpion  à  la  grosse  espèce  de  sco- 
lopendre jaune. 

EBCOBPIOmi,  s.  m.  N(Hn  qu'on  donne, 
k  Digue,  ani  capricomes  et  parttcnlîèrement 
an  capricorne  héros,  CerawSAx  heroe.  Un. 
Insecte  de  l'ordre  des  Cotéoptères  et  de  la 
ftm.  dsf  Tignivores  oo  Xjlophsges. 

Caat  h  cause  de  ces  toogi      - 
lot  dooM  iB^npitiMot  la  n 
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EBCORPORAR ,  t.  a.  tI.  Incorporer. 
V.  Etuorporar  el  Corp,  B. 

BgCOHPtKtAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
Incorporé,  ée.  V.  Corp,  K. 

BSCOBHE ,  T.  D.  Ti.  Etcorrere,  ital. 
EttoTTtT,  caL  Écouler,  échapper,  édioir; 
el  act.  confisquer,  acquérir,  courir  sur. 

Étj.  de  M  el  de  eorr«.  V.  Covrr,  R. 

BSCOKREMENT ,  a.  m.  *l.  Concours, 
écoulement.  Oui;  rassemblerneal. 

Ëly.  de  «1,  de  corrt  et  de  «mit,  action  de 
s'écouler.  V.  CMirr ,  R. 

ESGORSA,  vl.  V.  EteoTça. 

BSCOR>AR,  vl.  EteoTtar,  cat.  Ecor- 
cber.  V.  Eieorjetr,  Etpelhar  et  Cor,  R.  3. 

ESC0R8SA,  y].  V.  Eieorça. 

ESCORTA,  B.  f.  (escorte);  Seorta,  ilal. 
Eicorla,  esp.  port.  Escorte,  troupe  qui  ac- 
compagne UD  officier  ,  ud  convoi  pour  le 
meUre  k  l'abri  de  l'ennemi  ;  réunion  d'amis 
qui  accompagne  quelqu'un  pour  sa  sAreté. 

Ëtf.  de  l'ital.  fcorta,  que  Uénage  dérive 
du  lat.  teorgere.  V.  CorI,  R. 

ESCOBTAB,  V.  a.  [escourlé]  ;  «coimui, 
Scortar«,  ital.  ficollar,  esp.  port.  Escorter, 
accompagner  par  précaution. 

El;,  du  lat.  acortura,  ou  de  eicorla  et  de 
ar.  V.  Corl,  R. 

ESCORTAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Ecourlé. 
V.  Courl,  R. 

ESCORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escourlà, 
àde);  Eieollado,  port.  Escorté, ée.  V.  Cort, 
Rad. 

E8CORTEGAB,  v.  a.  vl.  Eicorscar  , 
cal.  E4eorthar ,  esp.  Ecorcer,  écorcber. 

Éty.  du  lat.  dMurttcare, 

ESCORTEOAR,  v.  a.  vl.  Ecorcber.  V. 
£<courIe])ar  et  Cor ,  R.  2. 

ESCCATEGAT  ,  vl.  V.  Eipelhat  et  Cor, 
Bad.  3. 

BBCORZQNBBA,  a.  {.  (scorionère)  , 
ucoMomBA.  Eicortonira,  cal.  Eieortonera, 
esp.  ilal.  Scorionère,  scortouère  d'Espagne, 
SeoTHMtra  kitpumea.  Lin.  plante  tle  la  fam. 
dea  Composées  Chicoracéea ,  originaire  des 
montagnes  de  la  Haute-Proieace,  et  cultivée 
dans  les  jardins  comme  ptanle  potagère. 

Étf .  du  lat.  «corioncra ,  Tormé  de  l'ilal. 
(cornt ,  écoice  et  de  nn-a  ,  noire  ,  écorce 
noire  ,  qui  est  aussi  un  des  noms  de  celle 
plante. 

M.  Théis  pense  que  ce  mot  est  dérivé 
de  icurton,  nom  de  la  vipère,  en  calalao, 
parce  que  celle  plapte  passe  pour  un  remède 
assuré  contre  sa  morsure,  daus  ce  pays. 

ESCOH,  vl.Ilonelle  écouta.  V.Ëicolar. 

ESCOS,  OSSA,  a(tj.  et  p.  vl.  Secoué, 
battu.  V.  Cut,  R. 

BSCOBA,  B.  f.  vi.  HcouA.  EscQUSSe. 

EflCOSA,  s.  t.  vl.  AU.  de  etcorfa,  écorce. 

ESCOSER,  d.  bas.  lim-  V.  ficouire  el 
Couire,  R. 

EHCOSBA ,  V.  Btoiia. 

ESCOST ,  OSTA ,  adj.  et  p-  vl.  Caché , 
ée.  V.  Eicot  et  Enound,  R. 

EacOT,s.  m,(eBcâh5eotlo,ital.  Eieote, 
esp.  Eieot,  cal.  Ëcol,  la  quote-part  que  cha- 
cun doit  pour  un  repas  commun  ;  dépense 
qu'une  ou  plusieurs  personnes  font  dans  une 
auberge  pour  un  repas. 

Êly.  du  lat.  exguoto ,  pour  oiwla  para  , 
ou  de  l'anglo-saiOD,  acol,  espèce  de  tribu. 
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BSCOT,  B.  m.  Étoffe  de  laine  dont  les 
religieuses  fonl  leurs  robes. 

ESCOT ,  s.  m.  vl.  Ecossais  ,  habitant 
d'Ecosse: esquif,  nacelle. 

BSCOT,  adj.  et  p.  vl.  aKon.  Caché, mis 
en  lieu  secret,  part,  de  ticondre.  V,  Enound, 
Rad. 

ESCOTA.S,  r.  (scôte):  ucorrt.  Seotta, 
ital.  Etcala,  esp.  port.  cat.  Ecoute,  cordage 
qu'on  amarre  au  bout  des  voiles  par  en- 
bas,  pour  servir  à  les  déployer  el  ï  les 
étendre. 

ESCOTA ,  s.  r.  dl.  Laite,  sorte  de  mairin 
de  cbâtaignier  sauvageon,  refendu  en  lames 
de  deui  ou  trois  lignes  d'épaisseur.  On  s'en 
serl,  au-delà  de  la  Loire,  pour  y  accrocher  la 
tuile  plalle  el  pour  y  clouer  l'ardoise  des 
cnurerlures  des  maisons.  Sauv. 

ESCOTA,  s.  f  dl.  Etcala  de  bargeirii , 
espade  ou  espadon  de  broyeuse. 

Éty.  Ce  mol  parait  dériver,  dit  Sauv.  du 
lat.  txeuUri,  secouer,  qui  est  l'usage  qu'en 
font  les  broyeuses.  V.  Cut,R. 

ESCOTAR,  vl.  V.  Eicoutar  et  Eieout, 
Rad. 

ESCOTAB,  s.  f-  pi.  (escàtes)  ;  biora». 
EkoIum,  port.  Cautlt,  s.  m.  on  donne  ce 
nom  ï  quatre  grosses  cordes  dont  deux  sont 
amarrées  aux  deux  points  d'en  bas  de  la 
grande  voile,  et  les  deux  autres  aux  deux 
points  d'en  bas  de  la  misaine. 

BSCOTAT,  ADA,  part.  v).  Ecouté,  ée. 
V.  Eitottt,  R. 

ESCOTIR,  T.  a.  vl.  Scuolara,  ilal.  Se- 
couer, agiter. 

fity.  du  lat.  txeytUrt,  m.  a. 

B8COTISBODH,  s.  m.  Pique-niqae,  râ- 
pas ou  chacun  paie  son  écot.  V.  Pie-nie, 

Ëty.  du  tat.  de  cuisine,  aeoli,  gén.  de  êto- 
lum,  et  du  verbe  nm,  je  suis  de  l'écol,  cha- 
cun esl  de  l'écot. 

Jlfat  aicit,  (ou*  itnia  faeoun, 

Digveroun,  Jupiter  terem  escolissoum. 
Germain,  Bonrrida  deis  Dious. 

ESCOD  ,  Gare.  V.  Eicouta. 

E8C0DADA,  S.  r.  (escouade)  ;  ekodabba. 
Squadra,iul.  Eiguadra,  esp.  port.  Escoua- 
de, huit  fantassins  et  un  caporal,  cqmposenl 
une  escouade. 

Ëty.  Alt,  de  eacouailra  et  de  iteadra.  V- 
Quadr.  R. 

ESCOOAHTBB ,  Garp.  Alt-  de  E$contre, 
V.  c.  m. 

ESCOOAR,  V.  a-  (escoui):  hcodatu. 

BBKOV4M,     COn*,     DHCODATJtB.     EtCOaT  ,     Cat. 

DtteolaTftsç,  ffucudrT  courlauder,  écour- 
Cer,  cooperlaqueueJi  un  cheval:  écouer,  cou- 
per la  queue  ktout  autte  animal. 

Ëty.  de  c«  priv.  de  roua  et  de  ar,  priver 
de  la  queue.  V.  Coua,  R. 

EHCODAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escouâ, 
àde)  ;  DHcosAT-  Ecoue,  écourté,  courtaude. 
V.  Coua,  B. 

ESCOD ATAR,  dl. Ëcourler.  V.  Eieouar 
elCoua.  B. 

EBËODATAT,  dl.  V.  ficoual  et  Cona, 
Rad. 

ESCOUB ,  rad.  pris  du  lat.  teopa,  arum, 
balai,  formé  do  acoÈErs,  abo,  gratter,  ratisser, 
dérivé  du  grec  Tnufo/if^u  (slfubalizd),  rejeter 
comme  de  Toidure. 


ESC 

De  tcoptB,  par  apoc.  aeojl,  et  par  i 
de  e  et  changement  de  o  en  oh,  et  de  p  tn  b, 
tteoub;  d'où;  Eicoub-a.  Eteimb-tU^Éteonb- 
ar,  Eicaub-at,  ada;  EicmAad^itra,  E»- 
eoub-alhQ«n,  Etcaub-alh-itr,  Eno^airt, 
Eteoub-ela,  Etcowbet-ar,  Etiotib-Ur,  Eë- 
coub-ilh'ar,Eteo\^-UK-ar,  EtemtbUÂ-itr, 
Eteoiib-ith'Ouit,  Eteoubilho*H-ar,  Etecmbr 
ai,  Escoiiba$.  EttoubrOtia,  Etemtb-HA- 
airt,  Euovb-xlhat,  Bioouli-Hhi.Eieob-rC, 
Efcob-ar,  E'eob-olert,  Scob-ttT,  EtctAi'al. 
f.  (escoube);  uui«t   ma^ 


Seopa,  ital.  ÉteiÀa,  esp.  Balai,  poi|titée  de 
verges,  de  genêt,  de  bruyke,  de  crin,  de  pfaiT 
mes.  etc.,  propreà  balayer. 

Ëty.  du  lat.  teopœ,  m.  s.  V,  Eteomli,  R. 

Eieouba  dt  brute,  balai  de  bruyère. 

Eieovbaie  tagna,  balai  fait  «vec  le  mHlel 
i  balais.  V.  Sorga, 

firouôadajounfiiUiia,  balai  de  jonc  d'Es- 
pagne. 

Euouba  dt  crin,  balai  de  crin. 

Eicovba  de  plumât,  plumail,pliimarf. 

façon  bo  p«r  (rit  mobUi,  boussoir. 

Etcovba  de  fawn.  V.  EicoHbalkoim. 

Eteouba  movà  fabtoaioouoahttmfount, 
un  domestique  fait  bicp  «on  devoir  peadant 
les  premiers  jours. 

BSCOUBA-DIERA,  s.  t.  Un  des  noms 
du  bouillon  blanc,  selon  U.  Castor.  V.  Bov- 
lAoHti- blanc. 

BSCOOBADflRA ,  s.  T.  (escoubadùtt). 
Balayure.  Gare,  V.  EieaiMUiaë. 

ESCODBADDRA,  m.  8.  que  EitOMbi-r 
iha*.  V.  c.  m.  et  EteotA,  B. 

ESCOnsAOI,  s.  m.  (escoubàdgi).  L'ac- 
tion de  balayer;  ce  qu'il  en  coûte  poor  l'exé- 

ESCOUBAIRB  ,   ARRIiA,   B.  (  e«COa- 

Seopaiore,  ital.  Balayeur,  euse  ;  celai,  celle 
qui  est  chargé  de  balayer;  on  nomme  aaam 
boueur,  le  balayeur  des  rues. 

Éty.  du  Ist.  icopariui,  ou  de  t$eottba  et  de 
aire.  V.  Eteoub,  R. 

ESCODBAL,  B.  m.  (escoubàl},  dl.  Voj. 
Eteoubalhoun  et  Eieoub,  R. 

ESCODBALBIER,  V.  Eicoubilhat. 

EBcanBAI.EtOin<l ,  8.  m.    (esceabail- 

villon,  haillons  attachés  au  bout  d'une  perche 
pour  balayer  le  four,  après  qu'on  en  a  relire 
la  braise  avec  le  fourgon. 

L'auge  dans  laquelle  on  lave  l'écoixnDoa 
s'appelle  (aarial. 

Ëly.  de  («eoubal  et  de  l'aagni.  oan,  grand 
balai.  V.  Eteoub ,  R. 

ESCODBA-HAT,  S.  m.  (escoube-ms); 
5cop aman,  ilal.  Bonnelles.  V.  Boitnttat, 

ESC0IT8AB,  V.  a.   (eSCOUbà);  tonjuàm, 

$copare,  ilal.  Ettobar,  esp,  £fConitrar, 
cat.  Balayer,  nettoyer  avec  on  balai  ;  enlever 
toot,  tout  emporter. 

Éty.  du  lat,  teopare.m.  s.  ou  de  eiamim 
et  de  ar,  dont  l'origine  peut  renir  dn  grec 
<rxu&X(;u  (sbubaliiô),  r^ter  comme  de 
'  l'ordure.  V.  Eicoub,  R. 
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.  I.  m.  (e>«Mlbi8},dLÉcOD• 
llRao.  V.  Eicovtbiikmtn. 

Ëlf.  de  tÉCoiàba  cl  de  l'iugm.  a$,  gna 
bilai.  V.  Etantb,  R. 
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Gro)  bilii  k  long  nuncbe  pour  balajer  le 
foor,  biU  mal  fàgotè.  V.  Eteonb.  B. 

BKODBASSOI^.  S.  f.  (escoubassole), 
dg.  U  dMine  des  maiMoiw. 

BSCOOBAT,  AOA,  adj.  et  p.  (escoubà, 
ide).Baltjè,è«. 

Elf.  lie  tteonba  et  de  aL  V.  Bteoub,  B. 

BKOOBBTA ,  B.  r.  (Mcoubéle)  ;  Seoptt- 
la,iul.  CKDVtnAa,  porL  Petit  balai,  brosse, 
bHWoir. 

Élf.  de  iiamia  el  àa  dim.  «ta.  V.   £<- 


a.  (escoubetà)  ;  Ei- 
m«r,parL  Epousseter,  nettoyer  avec  une 
éponùetle  ;  vergeter,  brosser. 
Étf .  de  «MOMMa  el  de  or.  V.  Emouë,  B. 

n.  Cbèvre-feaille-xylosteon  ,  LoMctra 
ttloHnm,  Lin.  arbrisseaii  de  la  fam.  des 
CipribliacÉcfl,  commun  dans  la  Haute-Pro- 


Eij.  de  titouba,  babi,  et  de  ta  term^  ier, 
qmwm  taire  des  balais.  V.  Bitota>,tl. 

ESGOUBIIA,  >.  m.  (escoubill),  de.  et 
bbre.  Bkmw,  Tergelle,  V.  Brot$a  el  Fer- 
rda.-balai.  y.Eiamba. 

Élj.  de  fasMite,  *.  c.  m.  el  Eaemib,  R. 

SSGODBIX.HAIBE,  B.  m.  (escoubillàT- 
n).  V.  EieoiAairt  et  fteowi,  R. 

UCOOBILHAB.v.  a.  (escoubillà).  Ba> 
bjçrles  ruea.  V.  Eacoubar. 

"'  ',  de  acoubUlMM  et  de  ar,  V.  Etcoub, 


Rad. 


s.   t.  (  escoubilhes  ]; 


(uuvuau.  Btcobilha,  esp.  Etcombra- 
nu,  caL  Balajorts,  inunoDtiices  qu'on  ra- 
Ba»e  m  balajanl. 

Ëlf.  de  ucoitba  el  de  ilhai,  lont  ce  qne 
miaHe  le  balai;  ou  du  grec  mejGiXav 
[■lubatoD),  fumier,  ce  que  l'on  ieUe  au  coin 
delà  borne.  V.JSicoub.R. 

BMOOBILHIEB,  S.  m.  (escoDbilIié)  ; 
tieombrador,  caL  Boueur,  balaïeur  de  rue. 
V.  EttotAair». 

Èlj.  de  b  basse  ht.  leobaltriut,  m.  s.  «a 
de  wwiMIfc»  et  de  fer.  V.  Etttmb,  R . 

BSGoranJBOUN,  SicobiUo,  caL  m.  •. 
que  fîaemôathouN,  t,  c  m.  el  Eicoub. 

BKOOBlL.HOinK,  s.  m.  (escDubillôun]; 
Ettobittà,  cat.  ficoèiJIon,  esp.  Ecouiillon, 
■MnBDenl  d'ariillerJe  au  moyen  duquel  on 
ntUoie  et  nfraldiit  le  canon  quand  il  a  tiré. 
V.  BieoiOaihom  et  Eiamb.  H. 

O»  apptUt: 

BUÊtE  s.  HAUTE,  k  B-miK. 

SûiT£.i.kMa.t.ï..-.. 


, n.Tl.  BoDeor.or- 

ibritt.  V.  fMOwMttfNM  et  £f ccw6,  R. 

UGOranLHOIHUB,  V.  a.  (escoDbi- 
wnai);  Ecotnillonaer,  nettoyer  le  four  on 
K  OBOB  aiCG  l'éeoaiîUon. 
.  Êty.  d«  tfeo«Htt«m  et  de  ar .  V.  Etcoub, 
Rad. 


g.  f.  pi.  (escoublàdes), 
aie-  V.  Cotutiihoutu. 
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dl.  Cùtdelle  de  porc  salé. 

E8C0DBDIIUS,  kab.  Eteombrariat , 
cal.  V.  £jcou6JIhat. 

ESCODCODONAR  S',  v.  r.  Se  blollir. 
Gare.  V.  Aetnitoanar  $'. 

ESCOODA,  s.  r.  (escôude)',  Eitoàa,  cat. 
esp.  SmiUc,  marteau  trancbant  de  tailleur  de 
pierre  et  de  maçou,  qui  aert  à  piquer  le 
moellon  elle  grès. 

Kty.  du  lai.  txeultTe,  ballre,  frapper.  V. 
Cul,  R.  "^ 

ESGODDAIRE.s.  m.  Cescoadâîré),  i.  bas 
lim.  Balleur  en  grange. 

Ëty,  de  tscouire,  battre,  et  de  air*,  on  da 
lal.  txcuttr*.  V.  Cvl,  R. 

ESCODDE,  s.  m.  (escijude).  iDsIrumeot 
en  fer,  propre  h  eitraire  les  pierres  des  car- 
rières ,  el  à  remuer  la  terre ,  il  est  pointu  de 
chaque  câlë. 

Ëty.dulal.etccuMoriw.qui  sert  ï  secouer. 
V.  C«(,  B. 

ESCOUDEN ,  s.  m.  (egcoudèn);  bkobui, 
cocBo.  Dorae,  première  et  demiÈre  planche 
qu'on  lire  d'une  bille,  (iUtouH ,  elle  n'est 
sciée  que  d'uncAlé;  on  Toit  de  l'autre  la  Ha- 
che, c'esl-à-dire,  la  surface  sur  laquelle  était 
appliquée  l'écorce. 

Ély.  de  lufi^oi  (escbalDs),  le  dernier ,  qui 
est  i  reilrémilë,oudesxù'ro«(skaloB),  cuir, 
peau,  parce  que  les  dosses  semblent  servir 
de  couverture  ou  de  peau  au  tronc. 

MarHl  tieottàm,  canbbay. 

Ltvar  un  tteoadtn  amt  le  ierra,  laver 
une  pODlrc. 

ESCODDICAT,  ADA,  dg.  V.  ftcouat 
et  Coua,  B. 

ESCOODODMAR ,  v,  a.  (cscoodomni} , 
dl.  Ebrancher  un  arbre.  V.  Eibrantar. 

ESCODDIIE ,  V.  a.  (escoudrÈJ ,  dl.  Baiire 
leUé.  V.  Bteotutegear. 

Ély.  delà  basse laLcfcodara  bladum,  for- 
mé du  lal.  exeuttre.  V.  Cttt,  R. 

ESCODEFBOEAR,  AIL  de  Escavfar , 

EHCOUET,  S.  m.  (esconé).  Conrson, 
crosselte,  sarment  de  l'année  au^I  on  laisse 
un  œil  ou  deux  et  un  peu  du  tiois  de  l'année 
précédente. 

£ty.  de  ((,  de  eowa  et  de  «t,  petite  qaene. 
V.Cova.R. 

EtcoOFA,  B.  r.  (esc^ufe),  dl.  Un  écrou 
de  pressoir.  V.  Bterott. 

ESC01IFE8TBe,dl.  V.  Ena*feitrt  et 
Cal,  R. 

ESCOVFFAB ,  T.  a.  (eseouQ),  d.  de  Car- 
peotras.  EKouffar  it  note»,  etc. ,  écaler  des 
noix,  des  haricots,  des  Rves,  etc. 


JoH  lehAwi  de  MOHH  dîl  sap  Joun 
Vntaltli  rieht  esconffioun. 

D'Astroa. 


__,  .  j.  (escoofià).  Terme  de 
jeu  d'enfant,  mettre  ^  sec,  gagner  k  quelqu'un 
tout  ce  qu'il  avait  sur  lui ,  Avril  ;  gagner  Jus- 
qu'i  la  coiffe. 

Élj.  de  u  pri*.  de  «w/ia  ponr  ecmiffa,  et 
dear.  V.O)rt;r,R. 

BSCOorUT ,  (eacooeii),  el 


ESCOnnBK,  s.  m.  (escouOé).  dl.  Plein 
uneassieitede  potage.  Sanv.  \.SieUtda. 

EBCOUFiaNAR  S',  V.  r.  dl.  Se  renco- 
gner,  se  presser,  se  réduire  en  on  coin  on 
dans  un  petit  espace. 

EsconnGNAjB,  V.  a.  (escouGgnà),  dl. 
Serrer,  presser,  entasser.  V.  BieaSnar. 

ESCOCFIGNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (es- 
Gouflgnâ,  àde),  dl.  Acculé,  tapi,  reocogné. 

ESCODFlT.gdj.  etp.  (escoufi),  dl.  Dé- 
confit, mis  il  sec,  se  dit  d'un  joueur  qui  sper- 
du  tout  son  argent.  V.  EtculhU  el  CouilT. 
Bad.  "* 

ESCODFREIA,  s.  f  ^escoufrèie].  Eco* 
frai  DU  écofroi,  grosse  table  dont  se  servent 

Elusieurs  artisans  pour  lailler  et  préparer 
!urs  ouvrages,  parliculiëremenl  les  cordon- 
niers pour  lailler  les  empeignes. 

ESCODOODHAB,  dl.  m.  s.  que  Etbrait- 

ESCOOGRIFOD,  Gare.  V.  Eieogrifo. 

EBCOOIDDItA,  s.  f.  (escouldùre).  £ico- 
nation,  écorchure.  Cast. 

ESGOOIUIE.  dl.  V.  EkouIUt. 

EEKOOIN,  s.  m.  (escouïn).  £st  dit  par 
syncope,  dans  la  Haute-Provence,  ponr  £*- 
cmtdtn,  V.  cm. 

ESCOtnRAT,  a^.  d.  bas  lim.  V.  Entmti- 
rat. 


.  (escâuïré);  micom, 

■Bvua,  uciuiipuaAa.  Etcottr,  porl.  Brouir. 
brûler,  en  parlant  de  l'action  du  soleil  sur  les 

filantes  et  sur  les  fruits  après  une  gelée  on  une 
Égère  pluie. 

Eiy.  de  ei  augm.  et  de  coufrr,  cuire.  Voy. 
Conirt,  R. 
ESCODlRB.v.n.HcoDi.CaoserunedoD- 


Ëty.  de  covtre,  dans  le  premier  sens,  et  de 
ct>rium,dans  le  second.  V.  Couirê,». 

EBCODIRE  S',  V.  n.  et  r.  S'eieorier,  s'6- 
corcber,  en  parlant  des  personnes  trop  gras* 
ses,  et  particulièrement  des  enfsnls  qui  ont 
trop  d'emboniioin(,elcbMqui  la  peau  s'enta- 
me dans  les  plia  des  cuisseset  des  aines. 

Ely.  de  «f  etdeeortttm,  cuir,  peau,  enle- 
ver la  peau. 

EKODIHE ,  dl.  Pour  battre  le  blé.  V. 

EKODIBBAR.  d.  bas  lim.  V.  Ei^mUiar. 

ESCODUSBNDBE,  v.  a.  (escouisseîn- 
dre),  dl.  Rompre  à  force,  déchirer  du  drap. 
V.  Ftndrt  el  Etearchar. 

ESGOOUSENDUT.UDA.adj.  et  part, 
(escouisseindû,  ùde],dl.  V.  EitarckaL 

ESCOnLADODH,  s.  m.  (escouladôu) , 
dl.  Un  ecoulmr  ou  nmdoîr,-  instrument  de 
dévideuse  de  soie  pour  nividcr  sur  un  rocbet 
la  soie  d'un  écbevean;  broche  de  fer  avec 
un  volant  qui  tourne  borizonialemeni  sur 
deux  poupées  porléessnr  on  plateau  de  bois. 
SsuT.  V.  Cot,  R.  2. 

ESCOt)l.ADODB,  8.  m.  (escooladôo): 
MCDBUBEB.  Egouttoir,  planijw  sur  laqnellt 
on  fait  égoutter  la  vaisselle,  quand  tmtat 
lavécj  saladier  d'osier  ponr  bire  égoallsr  la 
salade. 

ély.  de  etcDHlar  et  de  adotir,  qni  itoole. 
V.  CW,  R  o 
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qiwtWTM,  cffiMidrilles,  égouttares ,  restes  de 
Ytta  du»  [aqaelte  on  >  nit  bodtlir  dca  faer- 
bes,  dea  tégumes,  etc. 

Elj.  de  ueoitlada  et  de  ura.  V.  Col,  R.  2. 

B*CODI.AMEHT,B.  m.  (escouUméiD) ; 
■KonnHDn.  Seùrrimttilo,  ilal.  Bteofameta, 
eai.  EcouIemeDl,  moDieiDeDl  ct'uD  Quîde  qui 
passe  on  qui  s'ectuppe  d'un  lieu  oii  il  £lail 
ramassé. 

ÉI7.  de  Eicoula,  R.  de  ttcoular  et  de 
ment.V.  CoI,R.2. 

ESCODIjANCRAn,  V.  Bieouranthar  et 

BSCOIII.ANCHOtna4,l.f.(escoiilanl- 

cbÔDîre) ,  d.  de  Barcel.  Lien  où  ToD  fait  glis* 
■erle  bois  d'une  moDlagoe-V.  Cot.K.2. 

BBCODliAR,  V.  a.  (escoulA);  Hconu, 
MconaMUf  MBDLw.  Eieoar,  port.  Bcoaler, 
ègoutler,  vider,  mettre  i  «c;  fig.  gagner 
loatsoD  argenté  quelqu'un,  le  mettre k  sec. 

fily.  de  M  pour  ex,  et  du  lat.  coîare,  cour 
1er  dehors.  V.  Col,  R.  3. 

ESCOULâR,  T.n.  ucimuH.  Scorrere, 
Haï.  fteoar,  port.  Bicolar,  cat.  Ecouler  et 
s'écouler,  perdre  tout  son  aang;  l'cgoutter. 
V.  Col,  R.  3. 

ESCOULASniE ,  V.  Eicolattrt. 

EscoOLETBjS.  m.  dl.  et  bord.  Dernière 
gouttes  d'une  liqueur  qui  s'écoule.  V.  Et- 
coiirriUtiaetCol,  R.2. 

E8COVI4A,  V.  fjcournlh»,  et  Col, 
Rad.  2. 

KBCODLIAN,  V.  Eteolian, 

ESCODUER.  V.  £(CoIt(r. 

BSCODLODpiA ,  s.  r.  (scoulouire)  ;  spc. 
u^  On  donne  ce  nom.i  Barce- 


lonnetle,  é  une  rigole  qui  sépare  deux  pro- 

friéléadonteile  trace  les  limites,  et  qui  sert  à 
écoulement  des  eaui. 
tXj.  de  «Koular,  écouler,  et  delà  lerm. 
Outra ,  T.  c.  m.  parce  que  celte  sorte  de  ri- 
gole fournit  un  écoulement  aux  eaui.  Vo;. 
Col.  a.  2. 

ESCODLOtnURS',  v.  r.  (s'escoulourir)  ; 
Pnin  sa  couleur.  V.  Dttcoulovrar  et  Co- 
lor,  R. 

Toula  btoviat  «'escoulouris. 
Et  bon  renovmjamai  péril. 

Proï. 
E8C(KIL0nBIT,lDA,adj.  V.  DeK01^- 
louralett^otor,  R. 

E*C0IiiKB01iillADA,s.  f.  (escDumbouI- 
ràde),  Augm.  de  Eicoumbovire,  v.  c.  m. 
tiare. 
ESCOUMBODIBAB,  Gare.  V.  Etcoum- 


BTCOCMBODIRE,  8.  m.  (c8coumbouire)i 
Alerte,  trouble,  chagrin ,  désagrément.  Gare. 

BSCOUMBOULHJLB  S' ,  *.  >.  et  r.  (ta- 
coumbouillà]  :  stcoinuoiimAB.  Troubler, 
effrayer,  s'^uranterou  selrpubler,  etc. 
Gare. 

BSCOintBOm.HIR,  V.  a.  et  r.  (etconm- 
bouilUr).  Consumer  ou  se  consumer  par  l'é- 
baUition.  Gare  V.  £*6ouIhir. 

ESCOiraiBOtlIlIBa' ,  V.  r.  (s'esconm- 
boDTir).  S'effrajer,  s'alarmer,  prendre  de 
rtpoovante.  Gare. 

BSCOmiBIlESjS.  m,  pi.  (eBc6umbrés] 
dL  5eMibr«,ital.  Oêcooibres.  V.  Curux. 
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BMOmailUT,  V.  JBmmumbriof. 
ESCOOMENOE ,  S.  m.  dl.  V.  Eteoutim- 
M{eat(OKetJfim,R.  S. 
EaCOVHENOEAB.   dl.   V.  ficOHinu- 

ESCODIflENOEAT,  dl.  V.  faCOtMIK- 
«ioletifun,  R.a. 

ESCODBŒBSA,  8.  f.  (escoumésw);  u- 
«SU&,  VAMi,  rtMMAtm.  Seommesta,  ilal.  Ga- 
geure, pari,  convention  sur  une  chose  dou- 
teuse et  incertaine,  pour  raison  de  laquelle 
chacun  dépose,  entre  les  mains  d'un  tiers, 
une  somme  ou  des  gages  convenus. 

Ëiv.  du  lat.  «nnmiUer*  ;  rei  eimmUia. 
V.  Mettre.  R. 

ESCOmETTEB ,  V.  a.  etn.  (esconmé- 
tré];  McomuTtAB.  Seommfttere,  ital.  E$eo- 
mettrcr,  cal.  Gager,  parier,  Taire  une  ga- 
geure, un  pari. 

Étf.  de  l'ilal.  tcommtttere,  Tornié  de  ton, 
avec,  et  de  meittrt,  mettre,  mettre  avec 
UQ  autre.  V,  £icouniHfa  et  Retire,  R. 
Escoumetti  gue  ma  preienn 
Li  fague  ptrdr»  coiininwnet. 
Gros. 

ESaOmiOUIltA ,  d.  m,  v.  ficumadoui- 
ra  elEieum,  R. 

ESCODMOUBSAR ,  v.  a.  dl,  (escôumoQS- 
aft)  ;  B»BU»AB.  Egrener  les  gerbes ,  en  faire 
tomber  le  grain*  soit  en  les  battant  contre 
le  tonneau  ou  la  planche ,  soil  en  frappant 
dessus  avec  un  fléau  ou  avec  un  balloir.  V. 
£<6ar6ar. 

Èlj.  du  tat.  e;çeulere.  V.  Cul,  R, 

Comme  cette  opération  n'enlève  pas  tout 
le  grain  ,  on  soumel  ensuite  tes  gerbes  au 
battage  ou  au  foulage. 

ESCODHPeTAB ,  V.  a.  (escoumpelà) , 
dg.  Tapir. 

ESCOOHPBTAM  V,  v.  r.  md.  Se  tapir. 

EacOtiMPUHADOnR ,  s.  m,  (escoum- 
pis8ad6u);m.  s.  que  Eêp<m*eairt ,  v.  c.  m. 
et  Ptu,  R. 

]ÉB<i0iniPIS8jUI ,  V.  s.  (esconmpissà). 
Salir  avec  de  l'urine,  pisser  sur  quelque 
chose  de  propre  qu'on  salil. 

Étf.  de  ei,  de  eoum  ,  avec  ,  en ,  et  de 
SMtar,  en  pissant,  ou  avec  I<  fititr.  V. 

fiM.R. 

ESGOiniPIBSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(escoumpissà  ,  ide).  Ssii  avec  de  l'urine. 

flaubaocaumpuroda,  robe  salie  on  tachée 
du  pissat  de  quelque  animal. 

Aquel  ekin  m'a  tout  eieoumpiiiat ,  ce  chien 
a  pissé  partout  sur  moi. 

EHCOmiPTAR,  V.  frcomptar. 

ESCOmiPTAT ,  V.  fireomplat. 

EflCODHONUR,  V.  a.  (escoumuniÂ) , 

Exeomulgar,  esp.  £xeommimjrar ,  port, 
ftcmnunicar ,  cal.  Excommunier,  séparer 
de  la  commnuion  des  fidèles  et  de  la  parti- 
cipation des  biens  spirituels  de  l'Eglise. 

Ëty.  du  lai.  exeommttnieare  ,  fait  de  la 
prép.  ex ,  hors ,  et  de  eonnnumcalio ,  com- 
munication, communion;  mettre  hors  de  la 
communion.  V.  Mun,  R.  2. 

BSCOtnnniUT ,  ADA,  p.  [escoumunîâ, 
àde); 
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■KM^MAi.  Etemiumieaâ,a{.Eaxt^a»- 

nié,  ée,  celui ,  celle  contre  qui  on  a  Lancé 
une  censure  ecclésiastique. 

Élv.  dn  lai.  txcommmieatui.  V.  IfuN, 
Rad.  fi. 

Sewblar  un  eiemnnmtat,  aeer  la  flfvrd 
d'un  efeoHMWniat,  avoir  un  visage  d'excom- 
munié, être  défait,  plie,  jaunllre,  parce 
qu'on  dit  vulgairement,  que  les  etcomma* 
nicaltons  font  pllir  et  maigrir. 

ESCOmtONICATION ,  S.  f.  (esooumD- 

,KomHnieaeiô,cMl.  Exeowmwiv», 
esp.  SeoMHMcaxwiw ,  ilal.  ffcMumahôo, 
port.  Excommunication ,  censare  codéMi- 
tique  par  laquelle  on  exconmanie. 

Ëly,  du  lat.  fxcomimmiciiKo .  de  axem- 
mtmjear*  et  de  oelto,  l'actioD  d'excmmuicf . 
V.  JUm.  R.  3. 

L'excommunication  Majeure  ,  retranche 
de  toute  communion  avec  les  fidèles,  et  11 
mtnnirt ,  n'interdit  que  l'usage  des  sacie- 
ments. 

L'originede  rexconnDunicatioD,dil  fanlnr 
du  Dicl,  des  Orig.  de  IT77,  en  6  vol.  m-lï. 
esl  de  la  plus  hauleantiquité,  les  prêtres d«i 
Pakns  infligeaient  cette  peine  en  plnaieirt 
circonstances, et  c'éuit  ce  qu'ils  appelaient 
faerta  inJcrdten-s  ,  tx  teeûiri.  Lea  Grecs 
en  trasmirenl  l'usage  aux  Romaios.  et  ki 
Druides  ne  faisaient  point  parlici^  i  itort 
mystères  ceux  qui  n'ctaieot  pas  entièrtnitot 
soumis. 

ESCOtmimGAR,  dl.  V.  fiMOWMmtar. 

EVCOmnmOAT ,  dl.  V.  £MO«MniaL 

E8GOIJNGEL  ,  et 

EBCODNCEOII,  d.  m.  V.  jlretela. 

E9CODNCEOII,  V.  fienHmuouet  Arif 
cla. 

ESCOCND,  soos-radical,  dérivé  dn  lalin 
ahteonûtTt,  cacher,  couvrir,  dérober  ini 
;eux ,  formé  de  abt ,  de  cum  et  de  do,  ne 
pas  donner. 

De  a6«onii«re,  par  apoc.  abtcimd,  pat 
changement  de  abt  en  e*,  et  de  0  en  ou, 
eieound;  d'où:  £Kound-tii,  «do,  EieoM- 
dud-at ,  Eieound-age  ,  Eieowid-aUuu , 
ficound-atha,  Eieound-edour,  Eieaani- 
tdour,  fKound-tlha,  £«ounii-i(Aai,  *»- 
cound-ouHf ,  Ettound-re ,  Etcound-Ml .  ti- 
cound-udai,  A-HCOund-re,  Tra-fCOHMlrt, 
fl-eround-uda,  fl-ercound-ouni,  En-gim»f- 
or,  En-gounf-at,  Eicaun-ut,  £«o«d-tj, 
£rcond-tr,  £ieoiui-ir«,  Eietmd-it,  EêWâ- 
re,  £*«iundwiia"iMi,£«ond-ti(.  Ete<mt, 
R-tteondre,  £iconl-»r,  fi-ïïewid-tU,  EieaO, 
Enot,  flo-»cttndr-« ,  R-tieo  ,  R-tttoilA- 
ment,  R-tieount-alha  ,  R'tieomt'itr» , 
Semd'ir. 

ESCODNDAOE ,  s.  m.  (scoundadgé).  V. 
ffcoundaUMi. 

tlj.  de  eaeouiidre  et  de  a;e.  V.  £tcnsd, 
Rad. 


ESCODNDAai,  ucoD 


uttBtoowi, 


m.  s.  que  £icOMiulaIAa(,  v 
Rad. 
EOCODNDALHA,  S.  f.  (esconoduBe) ; 


u.   iViiaeimdiiFlio,  ital.  faeomtr^o  ,  esp. 
fscondcduro,  port.  Cache,  lieu  retiré  et 
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DM  couDa  ftofn  k  ■';  CMber.  V.  ftewiid, 
tSCOaSDMMAt,  t.  t.  pi.  (scoundàil- 


„ ucKbe-cachetle.  jeud'cDrant, 

dau  iMind  on  Tenne  les  ^eui  i  celui  qui 
(lit,  pendant  que  le*  auUes  k  cacfaenl.  Il 
IhI  Hwiite  qu'il  ta  prenne  un  wmï  qu'il 
lit  louché  «u  but  pour  être  relevé,  celui  qui 
iat  laiué  preadra,  prend  la  place  de  celui 
qui  l'ipris,  ainsi  de  suite, 

Étf.  de  uamndrt  et  de  aiha ,  jen  où  tout 
h  imnde  ce  cache.  V.  facowiut,  B. 

0»  clacAa ,  g^  4'tteounde  ou  qu  plnga  ? 
i  mi  tA-w  k  bin  T 

Du*  le  Bas- Limousin ,  pendant  que  les 
tabou  M  cachent,  la  personne  qui  bande  les 
jnii  à  celui  qui  Tait,  repète  les  mots  su»aols, 
nwitié  latins,  moitié  gaulais  : 


BICOONDEDOUB  ,  V.  EteoundidoHr. 
BtGOONDB-HODCBOIR  ,  S.  m.   (es- 

•nouju.  Sorte  de  jeu  d'enfani,  Avril. 

BICOUNIHOOIIR ,  m.  S,  que  EieoHn- 
ddtta.  T.  c.  m.  et  £icotmd,  R. 

ESGOONDIERA,  Aub.  V.  E$eon»daUui. 

EKOOMDILHA.  V.Eitoundalha. 

UCOnitnUMÂS.  V.  EKowidalhai  et 
EMiai,  R. 

UCOUNDOVNB  D' ,    adv.  (d'escouo- 

CMu-unom.  En  cachette,  sans  être  aper- 
pi:  jMr  «TMCOHHdouiu,  aller  secrèlemenl, 
il)  dérobée. 

bj.  de  aeottiutTt.  cacher;  ou  du  Iat. 
tUdiiiiti,  abttondittu.  V.  Eteouttd,  R. 

ElCOtlNDIUE,  T.   B.   (escoundre);   ■■- 

riiiiniBM.  twinnr.  AêCtmdere,  ital.  Eteon- 
d«r,esp  port  ffcwidir,  cal.  Cecher,  mettre 
daos  tn  lieu  où  il  soit  difficile  de  trouver; 
Di(r:A'mM  podoyoi  v'eicotmdre,  dt.  lu  ne 
uoraiileDier. 

£tv.  do  Iat.  abta>itdtrt,m.  s.  V.  fanmiid, 
Birt. 

Tin  la  ptira  tteomid»  loit  ^^at  ;  Tira  la 
fMrs  y  ittondi  ta  mono,  esp.  il  tire  la 
fimc  cl  cadw  la  main. 

EKnûûr-it,  port.  Se  cacher,  se  mettre  dans 
mlicaoùTon  ne  puisse  p»  être  découverl, 
K  blottir,  le  tapir. 

■KOONDITDAS,  B.  f.  pi.  (scoondùdes). 
Oigne- musette,  V.  Etcomtdalkat;  dans  le 
BM-Liaioiisiii,  on  donne  anssi  le  nom  de  ea- 
(•ndaiiM.  aos  entrevues  eectèles  de  deni 
wonieux.  V.  EteM»d,  R. 

Qm  H  tnetio  dina  ItU  e<mm»doê 
t^ttandjugaviat  rj«  escoundudos. 
Gros. 
sdj.  et  p.  («Moon- 
ÎCacondMla,  port. 'CKhé,  ée.  V. 


_,  r.  r.  SeWotlir 

n  recwn  pour  g';  tenir  caché.  Gare. 
Étj.  de  M ,  d«  coMMilA  el  de  or ,  Eaira 
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BacODNJORAMENT,  Gare.  V.  £f  eoun- 
juratio». 

BMWIJNJDIUIt,  V.  a.  (eseonndjuri); 
«DJDBAm.  Srongiurare,  ital.  Conjurar,  esp. 
Eieonjurar,  port.  Conjurer,  chasser,  détour- 
ner des  calamités,  des  maux,  par  des  prières, 
des  paroles  sacrées,  ou  par  quelques  prati- 
ques fupersiitieuses  ;  eïorciscr  les  dénions. 

Ëty.  de  ea,  el  du  Iat.  eonjurart,  m.  s.  V. 
Jur.  R. 

Etetmjwer  et  eaconjurolion,  ne  sont  pas 
Trançais. 

ESCOtmJUHAHON,  s.  f.   (escoundju- 

ralie-n);  AHoiunnr,  CKvnJCUnai,  ncoro- 

jnAnn.  CongixiTa ,  ital.  ConjuTtxeion , 
esp.  Con/ura^do,  port.  Conjuralion,  paroles 
et  céi^raonies  par  lesquelles  on  invoque  ou 
l'on  chasse  les  esprits  malins,  on  détourne 
les  tempêtes,  les  maladies ,  et  par  lesquelles 
aussi,  00  ciorcise  les  démons, 

Élj,  du  Iat.  emjvreiionii,  gén.  de  eonju- 
r(i{Joetde«aaugm.  V.  Jur,  R. 

E9COONBEOD,  Car.  V.  ^rcKla. 

ESCODHTRAR,  Gare.  V.  Acacounlrar. 

EWOOTIDT ,  DDA ,  adj.  et  p.  (escounA, 
Ade),  dff.  et  bordel.  Caché.  V.  ÈteovKdvt  et 
Etcovnd,  R. 

EBCODPBTA,  S.  f.  (escoopéle)  :  Sehiop- 
po,  ital.  Eicoptta,  txp.  port.  cat.  Escopetie, 
espèce  de  carabine  que  l'on  portait  ordinai- 
rement en  bandoulière. 

Ély,  det'ital.  lehioppMo,  petit  fusil. 

ESCODPETAR,  d.  bas  Mm.  m.  s.  que 
Dettùuptlar,  v.  c.  m.  trancher  la  léte, 

ESCODPETAS,s.  r.  pi.  (escoupéles),  d. 
bas  Km.  Ricochets,  bonds  que  fait  une  pierre 
plate  que  l'on  tance  obliquement  sur  l'eau. 

E8C0DPICH,  s.  m.  dg.   Crachat,  t.  c. 


m.  Eieupirgna  et  £t»P,B 
,  Voï- 


Eteupidottr   et 


E8CODPIDOUR, 

ftcuj),  R. 

E8C0DPIUNA ,  jUt.  lang.  de  £iou;<(- 
jpia,  T.  c.  m.  tlEte*p,  R. 

ESCODPU,  V.  Eicupir. 

EKOOPIT,  s.  m.  (escoupi),  dg.  Crachat. 
V.  £a«ipiejtna,Oachalet  £«eup,  R. 

ESCODB,  Cast.  V.  fiOMo-cour. 

BSCOinUDU,  Avril.  V.  Etcù»rriîhat 
et  Col,  R.  3. 

EKODBANCSJJt .  i.  n.  (escourant- 
chi],  d.  m.  Glisser  sur  la  glace  ousur  la  nei- 
ge. V.CdI.R.  2. 

E8C0DRAB,  V.  Eteoular  et  Col ,  R .  2. 

BBCOiniBin'.S.  m.  (scourfaù).  Scorbut, 
nuladie  caractérisée  par  la  mollesse,  la  twné- 
faction  el  le  saignement  des  gencives  ;  par  la 
rétidiléde  rbaleine,  tes  lassitudes  spontanées, 
les  taches  livides  de  la  peau  et  lea  dispositions 
sui  hémorragies. 

Ëly.  du  Iat.  acorbultia,  de  l' esclav on /eorb, 
maladie,  ou  dn  danois  tehorbtel,  déchiro- 
menl  on  ulcère  de  la  bouche. 

BSCOUBBUTMJUE,  adj.  (sconrbu  tiqué). 
Scorbutique,  comme  subst.  ce  mol  désigne 
ceux  qui  sontatlMnta  du  scorbut,  et  comme 
adj,  ce  qui  est  rdatif  11  celte  maladie. 

Ély.  do  Iat.  scorbvtinu. 

EBGODBBOTKJOB,  ICA,  adj.  et  «.(es- 
courbntiqoè,  Iqoe)  :  SeorimtUo ,  ital.  Eteor- 
bHlJeo,  esp.  port.  EuorbittU,  cat.  Scorbuti- 
que, qui  lient  de  la  nalnre  dit  scorbut,  qui 
est  atteint  du  scorbnL 
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Élj.  dn  lal.  ieorhvtieuf. 

EKODRCHA,  S.  f.  (escéurlcbe]  ;  AMttmi- 

Eteorto,  port.  AccogrcîsaenMMl,  chemin  plus 
conrt. 

ây.  V.  CaurI,  R. 

ESCOURCHADOBA,  S.  f.  (escoortd»- 
dure).  Ecorchure. 

EBCOURCHAIRE,  et 

ESCOnnCBAR,  pr.  mod.  V.  Etptthai- 
Ti  et  EëpiUiar. 

EBCOORCHAB,  t.  a.  (escourtchl);  m»- 


^ccoreiar«,  ital.  ÀcoTiar, 
esp,  £n(ur(ar,  port.  AecuTiar.  cal.  Accoor- 
cir,  rendre  plus  court,  diminuer  la  longueur  : 
facourcAar  loaMmin.  accourcir  le  cb«nin, 
prendre  un  chemin  plus  court. 

Élv.  de  ti  pour  tx,  par,  de  eourch  pour 
ourf,  et  de  Tact,  or,  lilt.  prendre  le  plus 
court.  V.  Courl,  R. 

EêcouTchar  la  vida,  Tr.  abréger  la  vie. 

Eteourehar  una  rauba ,  rapetisser  une 

ESCOORCHAB,  Gar.  Pour  ècorcber.  V. 
Eipelhar. 

ESCOORCBAB  B',  t.  r.  >'AcconcB*>. 
S'sccourcir,  devenir  plus  court:  /,'on  ae- 
eourcha  per  agutt,  on  accourcit  par  li.  V. 
Court.  R. 

ESCOmiCBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
courtchà,  ide]  :  uunBuuT,  AccaracarT,  u- 
c«DuwT.  ^cortodo,  esp.  Accourci,iei deve- 
nu plus  court.  V.  C<mrt,  R, 

ESCOORCHIR,  V.  Eietmr<kar. 

ESCODRCHIT,  V.  £fcourcftat  et  C^rl, 
Rad. 

EseODBCBOLA,  Vof.  .,4cowrcftoIa  et 
CtwrI.  R. 

EBCOORCODRA,  s.  t.    (scoarlcbfire)  ; 

TUKAua  Ton-  Nom  que  porte,  dans  le 
déparlement  des  B.-du-Ilh.  l'écorcbear  on 
pie-grièche-écorcbeur,  Lamiu  toUurio,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaui  etde  la  fam. 
des  Crénirostres  ou  Glyphorarophes  (à  bec 
dentelé),  qu'on  nomme  flajiiniir,  dans  le 
département  du  Gard. 

Cet  oiseau  faitson  nid  dans  les  buissons, 
où  il  pond  cinq  ou  sis  œurs  obtus,  roses,  ta- 
chetés de  rougedlre. 

ESCODROAH ,  Oublier.  V.  Ouôlidar. 

Étj.  de  l'ital.  uordart. 

EBCODEEODT,  V.  faeourra^. 

BBCOURBR,  V.  ffcOHfrar. 


.,  dl.  V.  EuoutU- 
gadara. 

Éiy.  Alt.  de  ewoureAor.  V.  Cor  ,H.  S. 

ESCOntOBAR ,  dt.  V.  ftjwlhar  el  Cor, 
Bad.  2. 

BBCOORGEAR ,  t-  a.  (escourdii),  d.  bai 
lim.  Ecorcher,  V.  Etpethar,  flg.  déchirw 
quelqu'un  par  des  médisances  ou  par  des 
calomnies.  V.  Cor.B.  S. 

ESCODROMIL,  s.  m.  dl.  V.  Eicargot. 

EBGOORIAM  ,  S.  m.  [eicourîsn]  :  «kod- 
(u«  ,  el  mieux  aKotua.  Ecolier,  maître  d'é- 
cole, dans  quelques  pays.  V.  Eieol.  R. 

EBCOmUAT ,  adj.  et  p.  (escourii],  dl.  et 

1« 
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U>ni._<on^ 

L^C(mkotM.V.eitilM 

ac«r,ii.a. 

EacooTÛt  taitUmntttpartttn  benvngtil 
Quê  U  lol  riUUio  dit  tang  gu'avio  btgiU. 
BeTgoiog. 

Ëtj.  da  lai.  «EcoHara,  icorcber. 

BSCOORIDA,  Alt.  de  McovrHda.  Cour- 
se. V.  Omrr,  R. 

BSGOmUKB,  V.  Biemdier. 

EMOURNAR,  V.  £(ci>niar  et  Corn.It. 

BSCOOBian.AIRE,  V.  £*comi7lair<. 
'  Eac01IRFItFl.AB,  V.  Btcorniflar  el 
Cor»,  a. 

ESCOUBNIODLAT,  ADA,  B.  et  adj. 
(escouniioDlà  ,  bde) ,  d.  bu  lim.  Personne 
qui  a  UD  cou  long  el  décharné  ;  on  le  dit 
■usai  de  ceux  qui  ne  porteot  poinl  de  cra- 
vate. 

Ëtj.  de  tf  augm.  de  eourniolâ,  viophage, 
et  de  ar. 

EBCOURPENA,  s.  f-ucomn,  ukuia- 
•onuA,  cuoim,  i  Nice.  ScoTftnd,  port. 
La  truie  ou  «corpène  truie  :  Scorpatm  lerofa, 
Un.  poiaaoQ  de  l'ordre  des  Uolobrancbes 
et  de  la  Tainille  dea  Céphalotes  (  ï  grosse 
léie),  il  eat  de  couleur  rouge  et  n'a  que  deux 
barfiillonsk  la  lèvre  inférieure. 

E8C0UBPENA  ,  On  donne  encore  ce 
nom,  k  Marseille,  selon  H.  Roux,  h  la 
Scorpœna  maiMûntU  ,  Lacép.  du  même 
genre  que  le  précédent.  V.  £«niM. 

EBCOUBPENA,  s.  t.  (scourpéoe).  Cra- 
paud de  mer.  V.  Rateaiia, 

EBCODBPENA ,  s.  f.  (escourpéne).  V. 
Cap<mn. 

E8CODBPIOON ,  V.  Eicorpion. 

E8COURHAR  ,  V.  a.  (  escouFTà  ) ,  dg. 
Etajer,  appujer. 

El;.  Il  eat  difficile ,  avec  l'orthographe 
donnée  à  ce  mol  par  Jasmin ,  d'en  découvrir 
une  étjmologie  satisfaisante,  tandis  qu'on 
en  donnerail  one  plosible  en  l'écriTanl  par 
on  seul  r;  tKourar  ,  de  h  augm.  de  cour , 
et  de  ar,  donner  plus  de  cœur,  etfig.  plus 
de  force. 

ESCODiuiAD,  s.  m.  (escourrioa\  d.  m. 
rmmuttrtmA.tiom  qo'andonDe.dana  la  Haute- 
Provence ,  h  la  lérébenlbiae  du  otélèse. 

Str.  du  grec  H  {ex) ,  hors ,  et  de  ^u 
(rtiéo) ,  couler ,  ou  du  lat.  e«,hora,  et  de 
CHtrare,  courir,  V.  Ceurr,  R.  d'où  le  verbe 
«mirrfra,  m.  a. 


— r- w w —....v, n».,» ,  s.  r.  (cMonrredji- 
de).  Ecorcbiire.  Avril,  V.  EieottrUgaivra 
et  Cbr,  R.  2.  EsUfilade.  Caat. 

BSCODRRBGEAK,  v.  a.  (esconredii] , 
d.  bas  lim.  Oter  les  fila  dea  pois  goutoa ,  des 
baricols  verls;  écorcher,  déchirer.  Avril. 

Étf.  deHpriv.  decorriym,  courroie,  fit, 
et  de  ar.  Aler  lesfils.  V.  Cor.R.  S. 

BSCODRWBODnAiS.  T. (escoorregilide). 
Echappée ,  V.  Eteapada ,  traite  de  chemin. 
V.  £*Hroet  Cowrr.R. 

EBCODRHBOOT ,  ODA ,  adj.  el  p.  (m- 
conrrega,  ûde):  ucoinuaDr,  BKommr.  fia- 
tùrrtgvl,  cal.  Eieorrido ,  esp.  Ecoulé,  ée  , 
qui  a  lâché,  qui  eat  devenu  rare,  échappé, 
ée,  tombé,  en  parlant  d'une  maille.  V.  Cor, 
Rad.  2. 

BBCOmBENÇA,  S.  f.  (escoatréJnce)  ; 


ESC 
angA.  VidebooTse,  écon- 


iement. 

Êtf.  de  ffCMirrar,  v.  c.  m.  et  Col,  R.  3. 
Btta  hoHtleaia ,  Heo«rr«>f  a  de  bourta. 

Pro». 
EBCOORRENBA ,  S.  f.  (escourrèince)  ; 
comuoif*.  Course  ;  cours  de  ventre ,  diar- 
rtiëe.  V.   Courrtnla,  Diarrhta ,  Cottrr  et 
CpI  ,  R.  2. 

Clj.  de  M,  de  eouTTtr  el  de  ma,  dont 
l'essence  est  de  courir  ou  de  faire  courir. 
Et  t'attira  dû,  mal  esconrenço 
Prenguo  eoHtuulf  et  eomwaftfi. 
Michel. 


sa  a'},  dl.  Aller  du  ventre,  avoir  la  diarrhée. 

Et;,  deracotirreiua  elde  ar.  V.  Col,  R.  2. 

Tant  *ur  a^tul  que  ("escourrença, 

Covmo  tur  «n  qv'tt  eoutlnbat. 

Michel. 

EBCOURBEIt ,  T.  D.  (esc^errë)  ;  Bwcon- 

im.  ffcorrcr,  port.  eat.  Ecouler,  égoutter; 

échapper,  tomber,  en  parlant  des   mailles 

Îui  tombent  et  qoi  s'échappent  d'un  tricot  : 
^na  maUa  ««eourrwda,  one  maille  échappée 
on  tombée  ;  on  le  dit  aussi  des  éloOes  qui  se 
déconsent,  parce  qu'on  n'avait  pas  fiché  l'ai- 
guille assex  avant  pour  les  retenir,  d'une 
corde  qui  lidie  parce  qu'elle  était  mal  fiiée. 
V.  Etcoular  et  Col,  B.  a. 

Éijr.  de  et  et  de  ceitrrar,  pour  courir, 
couler.  V,  CoJ,R.2. 

ESCODRBIDA ,  s.  f .  (eacourride)  :  Hcoim* 
■«.  dl.  Traite  de  chemin.  V.  £flira. 

Élf.  de«t,de  courre  et  de tda,  qu'on  fail 
encourant.  V.  Courr.R. 

El  l'agâitdii  Smna  escourida, 
,4011  buiêiou  que  la  rtteoundU, 
Conma  upingtaoa  l'tl  vmii. 
Rigaud. 
,  V.  Eieourriihat. 
,  s.  f.  (escourrigùde). 
Course,  échappée.  Casl. 
ESCODRRIUBAS ,  S.  f.  pi .  (escourrilles)  ; 


eorralhaa,  port,  ftcorriaflaa,  eat.  Eieurri- 
d«rat,esp.  Sédiment  d'une  lioueurquelcon* 
que;  baquelures,  vin  qui  tombe  dans  le  ba- 
quet ,  Boua  te  tonneau  ,  lorsau'on  remplit 
des  tMBteiUea  ;  effondrilles,  depdt  qui  res(< 
au  fond  d'un  vase,  où  l'on  a  fait  cuire  on 
infuser  quelque  chose. 

Ëtf.  de  ctcoiirr«r,  écouler,  et  de  iUuu., 
tout,  toutes  choses  écoulées,  ou  du  grec 
qxidpia  (skôria)  ,  ordure  ,  scorie.  V.  Col, 
Rad.  a. 

EHCOmiBIllIEHT ,  Gare.  V.  faeoM- 
lameiK.        

BSC<MnmEItAB,s.f.  pi.  (escoorsiérea); 
BMonanBui.  dl.  Remparis  d'mie  ville  snr  les- 
quela  on  penl  se  promener ,  mes  qui  loD' 
geat  les  remparts. 

Éty.  de  ei,de  eottria  et  de  tara,  où  l'on 
peut  courir  ;  qui  est  destiné  a  ou  pour  y  courir, 
marcher,  on  du  grec  l^x^^f  (escbotos) ,  le 
dernier,  V.  Cour,  K. 
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f.  (eaconrflon- 
nèle)  ;  wcmammau^,  Noin  toulousain  de  la 
Bcoraonfara  laeinée  :  Smrioiiera  locûnola. 
V.  ffaUmeta. 

ESCODRSOUNEKA  ,  8.  f.  (eacOOTBOn.- 
nère);  mcjumbru.  Seononère,  V.  Biatr- 
tonera. 

EBCOORTEGADOUB,  S.  tn.  (esconrte. 
gaÏKu)  ;  Eieorxodor ,  cal.  àcortûalore,  ital. 
Voirie,  tuerie,  écorchetie  ;  hôtellerie,  oà 
l'on  fait  snrpiyer.V.  Prod-ÂataUier,  Dmt- 
badouret  Cor,  R.  2. 

ESCOORTEOADIIRA  ,  S.  f.  (esconrte- 
gadure);  aaamuutttm»,  ■ico  ■—«■■■*,  ma- 
«nmau&DA.  E$eorxaduTa,  cal.  jaorltca- 
(ura,  ilal.  Ecorchore,  enlèvement  superfidef 
de  la  peau  en  quelque  partie  du  coiips  d'vo 
animai  ou  de  l'homme. 

Éty.  de  tteotirtegada  et  de  ura  ,  partis 
écorrhée.  V.  Cor,  R.  2. 

ESCOCRTEGAHIE,  V.  EtpeVtairg, 

ESCODHTEOAH  ,  v.  a.  (escourtegà): 
EieoTxar,  cal.  Eieorchar,  esp.  Scorh'esn, 
iUl.  Ecorcher.  V.  Etpelhar  et  Cor,  R.  3. 

ESCODBTEOAT ,  V.  Eeptlhat  et  Cor, 
Rad.  2. 

EM30DRTIAR,  d.  m.  Pour  écoorter, 
V.  £(CourcAar;  pour  écorctker.  V.  £«• 
ptlhar  et  Cor,  R.  2. 

EBCODRTDf ,  S.  m.  (eseoarlïo)  ;  vraw 
m,  Konrm,  (cosrua.  Cabas  de  sparte  dans 
lequel  on  pressure  la  plte  des  olives  ;  cscor- 
(fn  et  cfCDujJhi,  ne  sont  pas  français. 

EM]ODRTINAR,v.a.(escoartina).  Rem- 
plir les  cabaa  (eseourtins),  y  mettre  la  pile 
des  olives  pour  la  pressurer. 

Éty.  de  «fcourlin  et  de  ar. 

ESCOntiENSA,  (esconseince)  el 

EKODSEPITODB,  dl.  V.  AKOHIOnret 
Couirt ,  R. 

EBCOD8INAR,  v.  n.  (escoosini),  d.  bas 
lim.  Dira,  de  «tcoutra  el  de  ueoter.  V.  Bnt- 
lar,  Botiiinar  el  Couire ,  R. 

E8COI»OtJR,8.f.(escousàu),dl.  ncov 
nvroB*.  Cuisson,  sentiment  de  chaleur  in- 
commode et  douloureuse  qu'on  ressent  dam 
quelque  partie   du   corps  ;   brtuour.  Voy. 

s.  f.  tesctesse)  ;  * 


mouvement  ou  course  qu'on  fait  pour  mieni 
sauter  ou  pour  s'élancer  avec  plus  de  foice. 
Poor  traite,  V.faltra. 

I*rcndrs  leeoHtta ,  prendre  son  Sua  , 
prendre  son  escousae. 

Éty.  de  e«euffa  ,  fait  de  exewho.  \tn. 
Cit.R. 


jilrè):  wo<nuai>,  ruDum.  Ballew  en 

grange;  celui  qui  bat  le  Ué. 

Éty.  AtetctmëÊtgtar  et  de  atr«,  ce  qui 
titotuiegea ,  qui  bat  V.  CW( ,  B. 

"■         a.  (escousaedjl); 

Battre  le  Ué'tvec  on  oIbd, 
et  non  dépiqutr, 

Ety.  de  XteouttovK,  v .  c.  m.  elde  la  letm. 
igiar ,  agir ,  battre  avec  raaeoHVDiiii ,  oa  du 
lat.  rccMlera,  secooer,  battre.  V.  CM,  R. 

ESG01IBSET,s.  m.  (esconasél.  GorscL 
Cul.  V.  CortOkom. 

BKOmsiEBAS,  a.  f.  pi.  (eacooBriim), 
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A.  a.  B,  que  EtamrHerai ,  t.  c.  m.  et  Covrr, 
Rid. 
EKOOSSOUN,  8.  m.  (eKOuteôuD) ;  ■■- 

»nw«a,ruoa,  ru«u.  Fléau   doni    OD   SC 

MTlpour  battre  le  blé. 

Éîj.  de  exaiUrt,  mauwn ,  batlre>  Voj. 
fVr  ^■ 

Dant  «N  fUav  on  nomme  : 


t.  r.  (escoiusàre). 
ZoptOH  NotMCOHiderescoussuTD. 
EpilroïU.  Chaïuaa. 

BSGOtnTABaAR,  t.  a.  (escouslarré),  dl. 
■BCDiR4aBA.  Ereioter,  en  partant  d'un  che<- 
TiL  V.  DerrtMr  el  Coït,  R. 

ESGODBTARHAT,  ADA  ,  adj.  et  part. 
((«couslaTrà ,  à4e  ;.  Ëreinlé,  Ée.  V.  Derrcnat 
dCiMl.R. 

ESCOUT,  uuT,  ucoiT,  radical  pris  du 
latin  awiCMllare ,  écouler,  entendre  ;  dérité 
di]gTecmn>(><(akouô),  m.s.OndUaitaeoH- 
ttr,  aDcienttement. 

Deatueultore,  parapoc.  autcull,  par  le 
diangement  de  aui  en  ei,  mcuK,  par  sync. 
del,  MCKlet  efcoHl,  par  le  changemenl  de 
■  n  M ,  d'où  :  Eteoui-ar,  Eieo^t ,  Eicout- 
t,EKimt-ta,  Eieont-oun , EteoU-ar ,  Ei- 
M-ar,  Eieol-al. 

ESCOUT,  B.  m.  Eieoltar.cal.  Eieveha , 
Hp.  EiOÊta ,  port.  AfcoUa ,  Ital.  Ouei,  ao 
lioD  d'écouler. 

Fair*   I'mcohI,   Gare,    faire  la   sourde 


à  ,  B.  r.  (escôute)  :  ncovT,  ■>can. 
Ecoute,  lieu  où  l'on  peut  écouter  sans  être 
TU  :  Paire  Ftieouta ,  Tr.  ttm  la  sourde 
om1lc. 

Étj.de  EteotOar,  y.  c.  ra.  et  Eicovt,H. 
ffcrâla,  pourécTDudepressoir,  V.  Eterou, 

BtCOOTADAB,  s.  f.  pi.  (escoulàdes), 
d. Reprises,  bouUdea,  Intervalles.  PIoou 
ftr  neoMUlai ,  a  pteul  par  ondées  oa  par 
KpiÙM. 

DieteoMUtdae,  de«  ondées  de  pluie.  Voy. 
Bamadat. 

SouTlirem  à  la  première  tteoutaia ,  nous 
Mitirons  au  premier  intervalle. 

Deitrarir  per  eicoittaiat,  dormir  k  bdion 
rompa.  Saur. 

El;.  Eteouladat  est  dit  pour  eigonlaâa», 
de  u  priv.  de  goûta,  goutte,  el  de  ada, 
«sialMn  de  pluie. 

BtCODTADOR.fl.  m.  Tl.  E$euehador, 
esp.  Eicmtador  ,  port.  ÀttoUatore  ,  ilal. 
Erootenr,  espion. 

Ëlj.  du  tel.  anteultator ,  m.  a. 

BBCOCTAIHE,  USA,  s,  m.  et  f  (escoD- 
tàlre.ùse).  Celui,  celle  qui  a  l'habitude  d'é- 
tontcr,  d'espionner. 

EBCOUTAB.T.  a.  (escôati);^reolMr«, 
itd.  Eievehar,  csp.  Eieutar ,  port.  EieiAlar, 
cat.  Ecouter,  prêter  Toreille  poaronlr;  suivre 
tes  conseila  qu'on  vous  donne. 

Etj.  de  auteuUare,  m.  s.  V.  Buout ,  R. 
Q»paT}a*emtna,queieov.tareeveiBu.VT. 

EKQDTAH  H' ,  T.  r.  Beevlar  te  ,  port. 
S'étoater ,  dtHuier  uoe  altenlkni  minutieuse 
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ESCODTEA,  Tl.Pour£jci)ulada,T.  cm. 
el£w(wt,H. 

ESCOinXLAR ,  V,  a.  {escoulelà}.  Egor- 
ger b  coups  de  couteau  ;  massacrer  avec  un 
instrumeot  tranchant  ou  pointu. 

El;,  de  et,  avec,  de  eoutel,  couteau,  et 
de  l'acl.  ar,  agir,  frapper  aréole  couteau. 
V.  CMi(((,a. 

ESCOUTELAK  5',  V.  r.  S'égorger,  se 
poignarder,  se  massacrera  coups  de  couteau. 

ESCOUTEUlT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
coulelà, àde),  dl.BKODVAK**.  Ëreintè,  A  qui 
on  a  cassé  les  reins  ou  les  côtes.  V.  £>«rrniaL 

Et;,  de  et  prïv.  de  couffi,  pour  eouttela, 
côte ,  el  de  al.  C'esl  une  ait.  de  etcouilelat. 
V.  Cott.  R. 

ESCODTEUiAT ,  adj.  etparl.  vl.  ucod- 
Tuun,  Coupé ,  cbdlré. 

El;,  de  et ,  de  eoiUel  et  de  at ,  privé  avec 
le  couteau.  V.  Coulel,  R. 

icpimrXAR,  r.  a.  (escoutiflâ),  dl. 
Pa;er,  compter  de  l'argent  ;  donner  des 
coups.  Sauv. 

ESCOOTILHA,  s.  f.  (scoulille)  ;  connak , 
,  FAmT^u.  ffcolilAa,  port.  Ecoulille ,  ouver- 
ture carrée,  faite  en  forme  de  trappe,  au  pont 

un  vaissau ,  pour  descendre  au  fond. 

Et;,  du  lai,  leutella.  djm.  de «citlum,  lar- 
ge, bouclier,  ï  cause  de  b  ressemblance  qu'on 
a  cru  trouver  entre  celle  arme  défensive  el  le 
couvercle  de  l'écoulille.  V.  Eicut,R. 

Eeoatilton,  petite  écoutille,  pratiquée  seu- 
lement pour  le  passage  des  hommes. 

ESCODTII.HAUIE,  AIBA,  s.  (escou- 
tiilÂïrè,  éïre),  d.  bas  lim.  Ecosseur,  euse. 

ESCOorriuaAB,  v.a.(eEcoutillàj,  d. 
bas  lim.  Écoeser  des  pois ,  des  l^ves  ,  etc. 
V.  Etgoavar ,  faire  disparaître  des  choses , 
l'une  aprÈs  l'autre. 

ESCOOTIR ,  dl.  m.  s.  que  eieoiutegear. 

ESÇODTIR,  V.  a.  (escouUt) ,  dl.  Ajnener 
à  bien.  V.  Abarir. 

ESCOUTIT,  mA,  adj.  et  part,  (escouli, 
ide) ,  dl.  Remis,  rétabli.  V.  Remet. 

ESCOUTIT,  IDA,  V.  .^bart't,  dans  te 
sens  d'élevé. 

ESCODTOlJN,s.m.{escoulôun).Lasœur 
écoule,  celle  cjui,  dans  les  couvenls,  assiste 
aui  conversations  que  les  pensionnaires  font 

ilnar  ifMcouloun,  être  aux  écoutes,  écou- 
ler aux  portes. 

Quvaid'tieoutounauieteitdoulourt.Vr. 
on  est  puni  de  sa  curiosité. 

El;.  Dtm.  de  Etcoula ,  v.  c.  m.  el  ^icout, 
Rad. 
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_.-^,s.f.(escovidùre).Suppl. 

i  Pellas.  V.  Grapitr. 

E^COTAR,  V.  a.  «1.  Écoreher,  ôlerla 
peau.  V.  Cor, R.ji. 

E5COTCENDRB ,  vl.  V.  £rcoyHendr«. 

BSCOTSSENDRE,  v.  a,  vl.  Arracher. 
V.  Ettoiuendre. 

ESCOZ ,  adJ*  et  part.  vl.  uMn ,  aucovi. 
Délivré,  sauvé. 

E8C0ZER,  d,  bas  lim.  V.  Eteouire  el 
CoMire,  R. 

adj.  pi.  de  Mcos,  vl.  Suvéa. 


ESCRAC,  aMàASB,  uAca,  radical  pris 
du  lai.  fcrears,  jcreo,  cracher,  mol  fornié 
par  onomatopée. 

De  teriare ,  par  apoc  iiicomp.  on  lait 
lereae ,  el  par  add.  de  «  et  svoc.  He  la  même 
lettre  au  milieu  sérac;  d'où  :  £ferae-ar, 
£tcrac-o(,  Beraeh,  Eteraeh-ar ,  Ettra- 
ehad'itm,  Eeerai,  Btcral,  Etcrae-ar , 
Eierac-al. 

De  Mcroc,  par  mélalb.  de  Si  eMore;  d'où  : 
B$eaTt-agn-at ,  Eieart-alaa ,  Btcare-at, 
Eieare-avai ,  Eteare-ai. 

ESCHACAH ,  V.  a.  vl,  Etearrur,  port. 
Cracher,  couvrir  de  crachats.  V.  Eeeupir 
et  Otaehar. 

El;,  de  Mcroe  el  de  ar ,  pousser  hors 
les  crachats.  V.  Eicrae,  R. 

ESCRACAT,  adJ.  et  p.  vl.  Couvert  de 
crachats. 

Ëty.  de  (fcrae  el  de  at.  V.  Bterae ,  R, 

ESCRACR.s.  m.  (escratch),  dl.  V.  Cra- 
chat et  E4crac,  R. 

ESCRACHADUBA,s.f.(escralchadksK). 
dl.  Crachement  fréquent,  V.  Eteuparia. 

Ëly.  de  eierachad  el  de  itta.  V.  Eterac, 
Rad. 


.  T.  a.  et  r.  rescratcbé}, 
Ecscher.  V.  Bicramaehar ,  Etpoutic^ 
Crachat. 

Un'avtro  s'escracho  lou  det. 

En  votilm  lira  \a  pattiero. 

Michel, 

ESGRACHAB,  V.  a.  (escralcbà),  d.  bas 
lim.  Cracher.  V.  Èteitpir  et  Craehar. 

El;,  du  IbI.  «scfftire,  on  de  ewraeh  et  de 
or.  V.£#eroc,  R. 

ESCRAFFADORA ,  s.  f.  (escrafEidAre)  : 

cuTuu ,  ucurumA.  Eflaçure ,  rature. 

El;,  de  eteraffar  et  de  wra,  ce  qui  est 
eBàcé.  V.   Graf,  R. 

EBGRAPFAR,  v.  a.  (escraffi)  ;  ucaftai, 
■•rAçAB.  ElTacer,  dler  les  marques  de  ce  qui 
ëtail  écrit,  gravé  ou  rayé. 

Èty.  de  e*  priv.  de  erajf ,  ponr  graff, 
du  grec  Tpiiptd  (graphâ),  écrire,  el  de  l'acl. 
ar,  litt.  ôler,  enlever  ce  qui  est  écrit  ou 
gravé.  V.  6raf,  R. 

On  raye  ud  compte  dans  le  livre  d'un 
marchand:  on  barre  dans  un  acte  judiciaire 
les  mots  ou  les  lignes  qui  y  sont  de  trop,  cl 
les  jugep  condamnent  une  écriture  i  être 
biffée. 


lait. 

El;,  de  et  priv.  de  crama  el  de  Tact,  ar, 
dler  la  crème.  V,  Crem,  R. 

EScaiABiAT,  ADA,  adj.  et  p.(escramé; 
àde).  Ecrémé,  ée,  à  qui  Ton  a  dté  la  crime. 
V.  Oem,R. 

EOCRANCAIHnU,  B.  f.  (e«CTaDcadâre), 
d.  mars.  Ecarquitlemenl. 

E8CRANCAR,  v.  a.  (escranci).  Ëcar- 
quilter,  écarter,  ouvrir;  on  le  dit  plus  par- 
ticulièrement en  partuit  des  jambes.  V.  Et- 
eamharlar, 

E8CRANCAR  V  ,  V.  r.  Ëoarquiller  tê 
jambes ,  les  étendre  en  les  éloignanl  ;  se 
rendre, s'élargir,  succomber  sons  le  ptads, 
aflaisser. 


,  Google 
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1^  ('Hawiiina ,  ihHI  ka  f^. 


B8CEANCAT,ADA,8dj.«tp.{escrMicé, 
àde).  Ëcirqutllé,  ta:  Caminar  tieraneat , 
nurcber  svec  les  jambes  écarquUlèes  ;  trop 
ouTcrt;  trop  Eendu,  en  parlant  d'une  plume 
i  écrire;  impolenl,  écloppé. 

HB',  Gare.  V.  JSfcajo*- 


,   '.  ».  (escrapoat- 

cbJDi),  dl.  Cal  me  espèce  de  snperialif 
de  Bttafagnar,  v.  c.  m. 

B8CRA8 ,  B.  m.  (escràs).  Gros  cncbal. 
V.  Craehot  et  EKrae,  R. 

ESGIIASAR,  T.  a.  (escrai 


Schiaceiart,  ital.  Ecraser,  briaer  el  apla- 
tir au  mofen  d'un  poids ,  d'an  efforl  ; 
harasser  de  fatigue  ;  ruioer  par  des  impôls , 
ou  autrement  ;  éclipser ,  confondre.  V.  £j- 
poKtir. 

Ëty.  du  grec  nfi^ta  (brai6).  faire  do  bruit, 
crier;  Jault.  dans  llénage,pense  que  le  mol 
écraser  fienl  des  langues  du  Nord,  kroian, 
en  gothique;  Aroaiai,  en  suédois  ;  tocnuA, 
en  anglais:  gruim,  en  ail. 

ESCRASAR  V,  T.  r.  Se  ruiner;  a'tbYmet; 
se  fatigutt  etcessiTemepl. 

EBGIIASAT,  ADA,  adj,  et  p.  (escrasâ, 
âde).  Ecrasé,  ée,  ruiné,  etc.  seloo  te  verbe. 

ESdtAaSA,  s.  f.  (escràise],  dl.  Papier 
brouillard.  V.  ùrati,  K. 

ESCRAUADOCIIItA ,  et. 

ESGRABSAonitA,  s.  f.  (eacrastadùre), 
dl.  m.  s.  que  Giradouira,  v.  c.  m.  El- 
euvuntira  et  Cratt,  R. 

EBCRASSAB  8',  V.  r.  (s'escrassi].  S'ef- 
facer, tenir  le  oorpis  dans  la  position  qui 
donne  le  plus  de  grâce.  Gare. 

ESCRAT,  d.  bas  lim.  V.  Cradutt  el 
EKrae,  R. 

ESCBADMAR,  T.  a.  (escraoïimà),  dl.  m. 
S-  que  EiboulhtfUar,  y.  c.  m. 

Vneovtigné  qu'un  Kortcscnamo. 
£h  Invaillan  tant  y  penta. 
Michel. 

ESCIUDNAII  S',  d.  bas  lim.  V.  Etgou- 

,  V.  Eterolai. 
k,  8.   f.  dg.  (escrabisse). 
V.  Eierem$ii. 
ESCREBAIirT AB ,  V.  a,  Tl.  ui:»T«nu. 

Renverser,  abattre. 

Et;,  de  et  el  de  crebanlar  ,  augm.  de 
cnbar .  crever  ,  percer.  V.  Creb,  R. 

I'.  r.  (s'escrebassi); 


le  fendre  en  dehors,  v.  Cnb,  R. 


pour  ex,  de  crtbaua  el  de  ar, 
■^  rs.  V.  Crï6,  R. 

.T,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 

Crevassé, 


crebassà ,  âde)  ;  uiut  ,  caui 


ée.  fendillé.  V.  Crti,  R. 

ESGftBBOaiUT,Aub.Cbélff,  rabougri. 
V.  Aertbwtrit. 

I.  f.  tl.  Crue.  V.  Crriu. 
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__.■',».  r.(s'e8creidâ).  S'É- 
crier. Gare.  V.  Etctiiar  f. 

EMneiSSENÇA,  S.  r.  (escretssètnce]  ; 
ncBBMtnç* ,  ucûcioptA.  Bureteenta,  ital. 
esp.  Eierucititela,  port.  Excroissance,  tu- 
meur charnue  ou  graisseuse  qui  se  manifesie 
sur  les  animaux,  espèce  de  loupe  qui  croit 
sur  les  arbres. 

Éty.  du  lat.  eterttetnlia,  formé  de  exerei- 
eert,  composé  de  tx,  el  de  crcfccre, croître 
en  dehors.  V.  CreUt,  R. 

EKREMAR,  Cast.  V.  ftcrOMor. 

ESCRtaUENTS,  s.  m.  pi.  («creméins}; 
Eteremtnti,  caL  Excréments,  matières  féca- 
les,  déjections  alvtnes. 

Et;,  du  lat.  exerimentum,  le  mérae,  do 
Terhe  exeerntrt ,  séparer. 

ESCREHIR  a',  V.  r.  et  a.  tI.  Se  dérober, 
assaillir,  bataille',  guerroyer,  s'escrimer,  cod- 
lester. 

A  la  mort  no  <  pot  escremir 
Reii,  ni  coiru,  ni  duat ,  ni  marqii. 
A  la  mort  ne  se  peut  dérober 
Roi,  ni  comte,  ni  duc,  ui  marquis. 
ESORBOORE ,  d.  art  V.  EtcHoure. 
EB(»ET,ETA,adj.  (escrét,  ète) :  Br- 
un. Por,  sans  mélange  :  Craehaea  lott  lang 
nerel.  Iris-ressemblant;  ftioun  j)atr«  h- 
erel,  c'est  son  père  toul  craché. 
Ély.  du  lat.  exeretut,  criblé,  tamisé. 
ESCRETION ,  s.  f.  (escretie-n).  Exeré- 
tion^  action  par  laquelle  les  malièrea  molles, 
liquides  ou  aérifonnes ,  devenues  inutiles, 
sont  «puisées  des  corps  vivants  ;  OD  le  dit 
aUMÎ  de  ces  matières  elles-mêmes. 
Ely.  du  lat.  exeretionit ,  gén.  de  txertlio, 
EHCREVANTAR,  v.  a.  tI.  BenTerser, 
abattre.  V.  Eterehantar, 

ESCRETANTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  Ren- 
versé, ée. 

,  s.  m.  (escrevici};  BKKuu' 

.s,  w-miBiHni.  Gambfro  et 
Oranehio,  ital.  Cangrtjo,  esp.  Krebt,  ail. 
Ecrevisse  ou  écrevisse  de  rivière,  s.  f.  Can- 
cer attaeut.  Lin.  Àitaeut  flttvialilU ,  des 
moderoes,  Crustacé  de  l'ordre  des  Astacoî- 
desetdela  fam.  des  Longicaudes  ou  Ma- 
croures (à  longue  queue),  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  rivières  et  particulièrenKiil  dans 
celle  de  Vancluse. 

Chacun  sait  que  les  écrevîsses  rougissent 
par  l'action  du  feu;  mais  on  a  ignoré  pen- 
dant longtemps  la  cause  de  ce  phénomène 
sur  lequel  on  a  beaucoup  disserte.  II  paraH 
que  M.  Lensaigne  a  démontré  que  cela  tenait 
ï  l'existence  de  cette  couleur,  dans  l'intérieur 
de  l'animal,  que  ta  chaleur  fait  répandre  daos 
le  lest. 

Une  antre  particularité  que  présentent  ces 
animani,  est  qu'au  temps  et  avant  que  leur 
men  s'opère  ;  on  trouve,  sur  les  cotés  de 
leur  estomac,  deux  corps  calcaires  qu'on 
a  improprement  nommés  ytux  d'écrttitte, 
ces,  corps  disparaissent  après  la  mue. 

Éty.Nicol  dérive  cemot  de  l'ail,  crcfit,  on 
da  bt.  caratur,  m.  s. 

E8CREVI0O,  V.  Etprtxntr. 

ESCRIAR,  v.n.  vl.  Crier,  V.  EmiAar 
etCrtd,K. 

EBCRIBAH,  V.  Etcrivoh. 
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■B.vi.  snc.  béam.  Écrire.  Voy. 
EteriouTttV  Eteriv,  R, 

EBCIUBO,  s.  m.  (escribe)  ;  BMauB.  Sert- 
ba,  ital.  port.  cat.  ÈKTibinte,  esp.  Scribe, 
chéi  les  anciens  Juifs,  docteur  qui  eoseignail 
la  loi  de  Uolse,  et  qui  l'interprétait  au  peuple; 
en  terme  de  mépris,  copiste,  homme  qui  ga- 
gne sa  vie  i  copier,  &  écrireii 

Ëty.  dotal.  «eriba,m.  s.  V.  EtcrU,  R. 

Chet  les  Romains,  le  scribe  étailan  oflkier 
subalterne  de  justice  qui  lenaR  les  registres 
duarrétSidesloîset  desordoimaneeaf  com- 
me te  font  1  peu  près  aiyourd'hui  les  greffiers 
des  tribunaux.  Cet  emploi  fut  aussi  méprisé 
par  les  Romains,  qu'il  était  honoré  cbes  tes 
Grecs.  Sous  les  empereurs  les  scrities  por- 
lèreot  le  nom  de  iiolarn. 

EBCRIBOT  ,  part,  de  Mcrioure ,  dg. 
Ecrit.  V.  KteriJi  el  E$ct\x>,  R. 

ESCRKAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eacrici, 
ide),  dg.  Net,  elle.  V.iV«l. 

EBCRlca ,  s.  m.  (cscritch)  :  m»emn,  si- 
cauniT.  Ettril,  cat.  Scritto,  ital.  fKrtHa.esp. 
port.  Ecril,  ce  qui  esC  écrit,  acte,  mémoire 
portant  promesse,  contention. 

Éty.  du  lai.  icriptuM,  m.  s.  V.  Eitrvo,  R. 

ESCRICB,  ICRA,  adj.  el  p.  (escrïtch, 
ilche)  ;  Eêcrilo,  port.  Ecril,  ite  ;  qui  est  tracé 
à  la  main,  on  le  dit  aussi,  en  général,  pour 
imprimé. 

Ély.  dtr  lat.  ttripliu,  m.  s.  V.  Eeeriv ,  R. 

Flour  tterieha,  Heur  psnachée. 

Figa  ei rricha,  figue  gercée. 

Fayoou  eterieh,  haricot  turioté. 

BSCHICBS.  s.  m.  dl.  (escrUchs).  Ecrits, 
ouvrages  d'esprit,  livres,  manuscnts.  Voy. 
£«eriti,  R. 

E8CIUDALAB,  v.  O.  fl.  wmmÊtMLmaa. 
Brailler,  criailler. 

Ëty.  de  H  augm.  et  de  erUalor,  Uér.  de 
mdar,  crier.  V.  Crii,  R. 

BSCHIDAZAAB,  tl.  V.  Eicridalar, 

EBCRIDAHEN,  s.m.  Cri,  eriaillerte. 

Éty.  de  M,  deeridaretde  wun,  manière  de 
crier  souvent.  V.  Oid,  R. 

EMUUDAR,  T.s.  et  n.vl.  ,'MmmAm.Sgri- 
iart,  ital.  Publier  quelque  chose,  a'ierkr, 
pousser  on  grand  cn,boer. 

Éty.  de  es  augm.  et  de  eridar.  V.  Crii, 
Bad. 

EBGRroASSAOA,  S.  f.  (eaoidasside] , 
dl.  Huée.  V.  Badada  et  Crid,  R. 

ESCRIDABSAH,  t.  a.  (  escridasii  ] ,  dl. 
Huer  quelqu'un  ou  après  quelqu'un. 

Ély.  Augm.  dépr.  de  eridar.  V.  Crtd,  R. 

ESGRIDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  tl.  Crié, 
publié.  V.  Crid,  R. 

ESCRiBinUB,  vl.  V.  fiteriourf. 

ESCHIG,  vl.  m.  S.  que  £ierieJ^  v.  c  m. 
et£tert«.R. 

EKRUI,s.m.  vl.Combat. 

ESCRIMA,  s.  f.  vl.  Eigrima,  cat.  esp. 

Sort.  Seherma,  ital.  Adresse,  escrime,  rase, 
euret. 

ESCRIBIAR  S',  V.  r.  {s' escrimé)  ;  —mi 
■«■  •'.  5cA«r«tre,  ital.  Etgrimir,  esp.  Et- 
griwuxr,  port.  cat.  S'escrimer,  se  débattre, 
suer  sang  et  esti ,  pour  venir  k  bout  de  quel- 
que chose,  ■'époumoner. 
Ély.  de  Hcriauetdelaterm.  actsr. 
E9CRIIIE,  s.  m.  (escrimé):  bmhm. 
auma,  liai.  E$(iTima,  etf.  port.  cat.  Es- 
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criM,  at  de  tirer  on  bira  det  «mes  ;  mltn 
StÊCfim,  mltra  en  Tût  d'armes,  et  non 
Mflr«  tvrmut. 

Ètf.  de  t'iUl.  MhcnRa,  lemÙDe.  déiÏTide 
l'tL  •cMnwH,  se  bUIre,  csonDoucber. 

Dn  lemfM  de  Montaigne,  l'art  de  hiro  des 
âmes  était  regardé  comme  one  duMe  capa- 
ble de  porter  atteinte  mii  bonnes  mœors,  etc. 
DicL  des  Orig.  de  1777,  en  6  toI.  in  ta. 

BMauiBB,T.  a.  el  r.  vl.  »cn-ia.  S( 
défendre,  s'escrimer,  s'exercer,  garantir, 
tcfaapper,  sonstraire. 

Ë^.  de  l'anc.  ail.  ichirwuK,  m.  s. 

UCSUKDB,  a.  m.  (Bcrimâr).  Escrimeor, 
Imînein',  qui  entend  l'escriaM. 

UCBIR.B.  m.  Tl.£fcHnjf,cal.  5erf^o, 
iUl.Ecrin,  traite,  la fette. 

Étj.  da  laL  «criniHin. 

MB» Wlg.*nPBA ,  s.  f.  (escrïusela- 
dùR),  dl.  firarure,  telle  que  la  Toot  les  tter- 

Civec  la  pointe  d'un  couleau  sur  des  sa' 
,  sur  use  quenouille ,  etc. 
£^.de  MCrtiuelada  et  de  Mra. 

lidûres).  dl.  Gerfures  que  la  pluie  ou  la  ro- 
Meprodotaent  sur  des  figues  mûres.  Vo;. 
CrcMtMf, 

BfCHINaEI.AR,  V.  a.'(e8crfnseb],  dL 
Gnrer  sur  le  bois  k  la  ounîin  des  bergers 
ondes  sauvages. 

El7.ll.de  Saoragesdjlquecoronielesgra- 
Tvn  le*  plus  recberctiéesctIeB  pins  soignées 
taee  genre,  ae  Tont  sur  les  arc&els  des  tier- 
cem  DommésaMroiincri't  eierinMfar,  poar* 
nit  vair  de  là  ;  mais  alors  il  aurait  fallu  écri- 
re ueriwalar  et  non  ttvrmtdar  comme  il 
ri  fut. 

EfCBDISEE^T.  ADA,  a^j.  et  p.  (escrin- 
EA,àde],dl.  Gra*é,  sculplé. 

BKUOO,  dg.  PourècriL  V.  Eterich  el 
2icne,R, 

BKElOCnE,  r.  a.  et  n.  (scriéuré);  n- 
T»iiiH.  m  ■iMiiMi  Ftm'iirf r,  cat.  Scrive- 
n,  iUl.  BterUtir.  esp.  Etervetr,  port.  Êai- 
K,  tracer  des  kltreaionbograpbier,  mander 
^laltnj  composer  OB  ouvrage,  etc. 

EtT.dolal.  tfribtri.  V.  Xfcrtv,  R. 

Eierwirê  eoMwe  tm  oh^,  écrire  conune 
raun.Cestlabdle  plama  de  atfNor  .in- 
fde  fvfteo,  qni  a  dofmé  lien  k  ce  proverbe, 
KlmPraspcr  Marchand ,  Dîd.  Hist. 
On  NomMe: 


RtcaiOOT,  ft.  n.  dg.  V.  Eierich  el 
«tertv ,  B. 

BanPA,  s.  r.  tl. Bonne, besace, valise, 
dm  le  d.  lim.  petite  boite  dans  un  coffre. 

UaUPT ,  adj.  et  PL  vl.  Ecrit. 

inj.  du  lai.  ttriphm.  V.  Eieriek  el  Et' 
fri»,  R. 

EKBIPTIO .  S.  r.  vl.  Inscription,  légeo- 
4-  V.  hutriptvm. 

Ucmm-OBA,  s.  m.  pi.  vl.  Les  scribes. 

UOUPTOBB,  s.  m.  vl.  Scribe. 

Etj.  V.  Bieriv,  R. 

naupTOKl,  s.  m.  vl.  Bterifteri,  cal. 
XKriMorio,  esp.  fjcrilorto,  port.  SctUMo, 
jU;  MceM,  étude,  comptoir. 

Eli.  doM.  KHjrtoritu.  V.  Eterio,  R, 
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r.  vi.M.»*«u.  £(• 

eriptwa,  cal.  ftcnlura,  esp.  port  Serxi- 
fura ,  ital.  Ecriture,  l'Ecritore  Sainle,  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testameoti  écrit,  livre. 

Élj.  dn  Ut.  êcHpUtra,  l'écriture  par  excel> 
tence.  V.  Avtr,  Sibla  et  Etcrie,  R. 

ESCaiPTDRAi.,  adj.  vl.  A  écrire,  pour 
écrire.  V.  Eieriv,  R. 

ESCBIPTDHAT,  S.  m.  vl.  Savant  en 
écritures,  lettré. 

ESCUT ,  s.  m.  vl.  Eterit,  est.  Ecrit,  V. 
Etcrich,  dépeint,  et  £icriti,lt  rescril,ordoa- 

EacRIT,  s.  m.  vl.  Bruit,  cris.  V.  Crii, 
Itid. 

ESCRITEOD ,  S.  m.  (escriièoo):  ruum- 
TA,AmcB«.  Ecriteau,  inscrîplioo  destinée  & 
Indiquer  au  public  une  chose  à  vendre  ou  i 
louer,  la  demeure  d'un  arlisle,  etc.  ;  le  crime 
lequel  un  condanuté  est  eipoéé  au  pu- 
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pour  II 
blic. 


Et;,  de  Mcritet  de  st,  toH.  V.  Bttriv,  R. 
ESCitrrou,  s.  m.  (escritôri); 


Ety.  de  Mcril  et  de  ort,  aià  sert  à  écrire. 
V.  Etenv,  R. 

L'écritoire  de  poche  esl  composée  d'un 
étui  ï  meiire  les  plumes  qu'on  nomme  cal- 
mar el  d'un  eonwf. 

EBCBTTUIIA.S.  r.  (scriLûre):  mtcmim*. 
os  MU,  ACBiavTDU.  ScTtitwa,  IibI.  Eieri- 
lura,  esp.  cal.  Etcrita,  port.  Ecriture,  ca- 
ract^^  écHis  qu'on  produit  pour  défendre 
sa  caosc, el  absolument  parlant,  les  livres 
sacrés,  la  Sainle  Ecriture.  V.  EterituTa- 
Santa. 

Ety.  dn  lat.  «crijifin-a.  V.  Eieriv,  R. 


Stltmlafor\ 


IT&LIEIINE  H  BATARDE.  . 


Qil  JBT  te  inlB  iUnn.  il  Sf^m  Intte, 

Bnteif. 

Ces  diSérenles  inventions  se  perdent  dans 
la  nuit  des  lemps  ;  il  parait  que  la  première 
écriture  n'a  été  autre  chose  qoe  la  rqiré- 
sentalion  des  objets  mêmes  dont  on  vonlail 
conservM  la  mémoire.  Les  hiéroglyphes  ont 
été  inventéa  ensuite  par  les  E^pliens,  et 
après  les  biëroglyilhes  parurent  les  lettres  ou 
caractères  qui  pagnent  les  seas  an  lien  des 
choses. 

Tboot,  égyptien,  est  regardé  coubm  FEn- 


ventenr  de  ces  dernière.  Cadmns  porta  la 
conoaissance  des  caractères  grecs  en  Europe, 
vers  l'an  du  monde  2620,  et  les  Latins,  les 
reçurent  deui  cents  sus  après,  d'un  nommé 
Evandre. 

ucurasA  lAMirA,  la  Sainle  Ecriture  on  sim- 
plement l'Ecriture,  esl  le  nom  générique  de 
loua  les  livres  de  l'Ancien  el  du  Nouveau 
Teslamenl. 

On  nomms: 


il  parall  que  le  pinceau  fui  employé  pour 
écrire  tant  que  l'écriture  fut  hiéroglyphique, 
qu'on  se  servit  ensuite  du  atylet,  tant  qu'on 
écrivit  sur  des  eorpsdurs,  et  enfin  delà  plume. 

Dans  les  manuscrits  trouvés  à  Hercule- 
num,  les  mois  ne  sont  pas  séparés,  l'écriture 
esl  continue.  Winckelmann. 

3t00ans  avant  J.-C  Heooch  ou  Edris, 
inventa  la  plume  et  l'écriture. 

C'est  è  1600  ans  ivaut  J.-C.  que  plusieurs 
auteurs  placent  l'invention  de  l'écriture  cou- 
rante. 

OHoppfUi: 


EBCRIDSEN.  vl.  Ils  OU  elles  écrivent. 

EBCmirr,  adj,  anc.  t>é3m.  Ecrit.  E»- 
erivti  et  non  ttcriuU.  Ecrit  el  non  écrit. 
V.  Eicriv ,  R. 

B8CBITA  et 

ESCBITAIN,  vl.  X.Ettrimn. 

EBCRITAN  .  s.  m.  (escrivân)  ;  ocaiva. 
&;rwano,ital.  Cicrftano,  esp.  EterivRo, 
Dort.  J?(critor,  £Mri6a  et£«erttm(,  cal. 
Ecrivain,  maître  i  écrire;  anteur,  écrivain 

Ëly.  du  lat.  «crjran'i» ,  nom  qne  les  an- 
ciens donnaient  aui  écrivains  publics  et  aux 
archivistes  qu'on  appelait  aussi  «cHniarii. 
V.  Eieriv ,  R. 

ESCRZTAIflA,  S.  f.  vl.  Eterilania.  cal. 
esp.  £«crïeanta,  port.  Expédition,  rédac- 
tion. V.£«rit>,  B. 

ESCRITASBUB ,  V.  (escrirassià)  ;  ck»- 
Tuu>.  Ecrire  t>eaucoup  et  mal,  Eure  l'écri- 
vassier.  

ESCIUTABHIEn,  tERA,  s.  (escrivassié, 
iére);  Ecrivailleur,  écrivassier,  terme  de 
mépris,  pour  désigner  un  luleur  qui  écrit 
beaucoup  et  mal. 

Ély.  de  ffcrïe ,  R.  de  aas  et  de  Jar. 

EBORIVEN ,  m.  s.  que  EteHva»,  v.  c. 
m.  el  jgwrfa.R. 

E8CRITEO,  B.  m.  (escrivée);  Kurse. 
Nom  qu'on  donne,  ï  Nice,  selon  U.  Rîsso: 

1*  Au  faucon  émérillon,  Fales  aiaUm. 
Gm,284. 

2*  A  la  cressercHe.  V.  ffoller. 

3*A  IacressereIIette,fliIcoHmtiical(M«s. 
Risso. 

4*  An  raocoB  ku  pieds  ronges ,  Falco 
tiitptrtfnvt ,  Gm.  382.  Ealco  ru^pti,  Risso. 

6*  A  t'autonr ,  V.  Amtotir. 

6*  An  busard  de  montagne,  Otretu  mM- 
tagiU,  Risso. 

Oiaeanz  de  Tordre  des  Râpâtes  et  ds  la 
fam.  des  Flnmicdles,  à  Goa  recoavett. 
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ESCRITBO  •DE-MAR ,  8 .  m.  NomDicJoD 
de  U  cbevèche  méridionale  ,  Abcttui  «wri- 
iionatii,  Rïmo,  oueau  de  l'ordre  de  Rapa- 
ces  et  de  la  fam.  des  Noctumei. 
,  V.  Eiertviei. 
.  ,  t.  des  deui  genres ,  (  escrâc  ]  ; 
t.Scroecone,iM.  Escroc,  qui  fait 
des  tours  d'escroquerie. 

Étj.  de  l'ita).  nroeco ,  ou  peut-ilre  de  e$ , 
il  est,  et  de  eroe,  crochu,  c'esl-Ji-dire ,  sujet 
à  (irendre.  Lancelot  fait  venir  ce  mol  du  grec 
ài^poxipSii;(aichn>kerdf9),  celui  qui  Tait  on 
gain  sordide. 

E8CHOCAR ,  T.  a.  (scroacà)  ;  ■■oomui. 
Scroecar«,  ilal.  Escroquer,  voler  en  em- 
ployant la  ruse ,  l'artifice  ou  la  foarl>erie. 

Éty.  de  tteroe  et  de  or ,  faire  Ytteroc ,  ou 
de  ïilai.  teroeeart,  eu  peut-être  du  grec 
eilT;(^KtpStt»(aiRcbTol[erded),  occupé  d'un 
gain  sordide  ;  formé  de  aii^^poï  {  aiscbros  ) , 
hoDleux,  déshonorant,  eldexÉpSo«  (kerdos], 
intérêt ,  proDl ,  ruse ,  astuce. 

ESCROCARU ,  s.  (.  (escroucarie)  :  impr. 
■  icmo  Dc  AMI»  .E8croquerie,aclion()'e8croquer. 

Ety.  deetcrocel  de  aria,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  ïueroe,  ou  du  grec  aiaypaxip^ïui 
(aiKhrotcerdeia) ,  gain  sordide ,  trioc. 

EHCROFA,  s.  r.  (escrùfe).  Scrofukui, 
terme  de  mépris. 

Et;,  du  lat.  tcrofa ,  truie. 

ESCROICHIT,  a.  m.  tI.  ueuicnn. 
Choc. 

£«inf  colon  olftidre  er  at'lol  Tescroichlt. 
El  s'ils  nous  Tculent  allendre  sera  tel  le  choc. 

Hist.  des  Crois,  contre  les  Albig.  V.  8819. 

ESCROUU.  Tl.  V.  EieTOUiir. 

BSCHOISSm,  V.  a.  vl.  mKMou».  Écraser, 
briser. 

Étj.  de  ti  angm.  et  de  eroisMr,  pour 

ESCROISSIT,  IDÂ.,ntMoim,  adj  et  p. 
vl. Froissé,  ée. 
B8CR(HJLS,8.f.pl.(scroles);  ucbobai, 

frerojWaf,  port.  Ecrouelles,  variété  du  vice 
scrofuleui,  qui  affecte  particulièrement  les 
glandes  cervicales. 

Ëtf.  du  lat,  KrophuIa,(eropAuI(s,  dérivé 
de  terofa,  truie,  ou  du  grec  x^'P^^i  ^^°^ 
(choiras,  ados),  écrouelles , pris  de  Wpot 
(  clioiros  ) ,  porc  .  pourcesu  ;  de  aO-f^f 
(aiscbros),  laid,  difforme,  honteux,  ou  en- 
core, soit  parce  qu'on  croyait  que  les  truies 
Y  étaient  sujettes ,  soit  parce  que  leur  chair 
y  donnait  heu. 

Nos  anciens  rois  prétendaient  avoir  le  don 
de  guérir  les  écrouelles  par  l'attouchement. 
Il  parait  que  Robert  est  le  premier  qui  se 
soit  crut  doué  de  ce  don. 

ESCHORAS,  Alt.  de£»rola(,  v.c.  m. 
Sorte  d'insecte  crustacé.  Gare,  désignation 
qui  n'apprend  rien. 

EBCROBENA.s.  f.  (escroDzéne).  Nom 
nicéen  du  marlean  pantouOier  :  Zygan^ 
(Mb*.  Risso.  V.  Pantoufiier. 

A  Toulon,  on  donne  ce  nom  anSgualuf 
tibwo,  V.  PantoultiiT. 

Êtj.  Ce  (Win  parait  venir  du  lat.  tcrofa, 
Iniie. 
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_  .  a.  m.  (escroû) ... 
ncaoïiM.  Ecrou,  troD  canneléenspiruedans 
lequel  le  filet  d'une  vis  entre  en  tournant. 

Ëty.  du  lat.  lerob*,  fosse;  ou  du  grec 
tYKpouù)  (e^kroud),  pousser  dedans  ;  le  Du- 
chat  fait  dénver  ce  moi  de  l'ail.  scAraufie,  vis, 
lail  de  (cbrauben,  toidre,  tourner. 

On  MOMine  i 


ESCRODAR,  y.  a.  (escroné).  Ëcroner, 
inscrire  le  nom  d'un  prisonnier  sur  le  regis- 
tre des  emprisonnemenls. 

Éty.  de  fiieroM,  v.  c.  m.  eldear. 

EBCROOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escrouJi, 
àde].  Ecroué,èe;  enregistré  au  nombre  des 
prisonniers. 

Ety.  de  eierou  et  de  a(. 

E9CROUSA,  s.  r.  dg.  V.  Etero^. 

EBCRODCAR,  V.  Eieroear. 

E8CR0UCARIA,  V.  Etcroearta. 

,  V.  Bierotat. 
Eielar. 

I.  m.  (  escroula- 
méin) .  pr.  mod.  Ecroulement ,  action  de 
s'écrouler. 

ESCRODIiAH  B',  v.  r.  (s'escroulà),  pr. 
mod.  S'écrouler,  tomber  en  s'afijissanl. 

EACROONCEL,  et 

ESCBODNCBOD,  S.  m.  (escTouncéou)  ; 

ucancaov,   auKU,   «uicm,  uuu,   a^i, 

dans  le  Var,  selon  U.  Gare.  «KomcBOD,  n- 
cHncuD.  Archet  de  berceau,  cercle  qui  sou- 
tient la  couverture  du  berceau  et  l'empêche 
de  loucher  la  tête  deTenfaniqui  y  est  couché; 
on  le  dit  aussi  de  celui  i^u'on  met  sur  une 
Jambe  malade  pour  soutenir  les  couvertures. 

Éty.l 

EacatODPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escroupi, 
àde],  dl.  Déhanché,  ou  dont  la  léle  du  fémur 
est  déboîtée,  ce  qui  peut  svoir  tien  psr  i 
dent  ou  par  maladie,  qu'on  nomme  alors  luxa- 
tion spootsnée  du  fémur. 

Ety.  de  H  priv.  de  eroiipa  et  de  al.  Voy. 
Croup,  B. 

ESCBODPOLOI»,  V.  ffcrupulou*. 

ESCRODBSAD,  Une.  V.  Are$cta. 

ESGROOSSIR,  dl.  V.  Bielar. 

E8CR0DSTAR,  Scra«Iar,  caU  V.  Dtt- 
eromtaT  et  Cruit,  R . 

ESCRODTADODRA  ,  8.  f.  !  escrouta- 
doure),  dl.  Décrotoire.  V.  Cnut.  R. 

ESCROTCBBDIS ,  8.  m.  vl.  Froisse- 
ment. 

Êly.decsaugm.  i6  eroiehe  et  àe  eiit. 

ESCBDD.DDA,  UA,  adj.  (eacrù,  ùde, 
ùe]  ;  uDi,  »uiD*,  adoinr.  Crudo,  îtal.  esp. 
CrJl,  port.  Ecru,  uej  Gl  qui  n'a  pasétédécru- 
sé.  m  misi  l'eau  bouillante. 

Ëly.  du  laL  cmdiu,  m.  s.  V.  Crud ,  R. 

ESCRlJaiENTUl,Gar.  Pourgrincer  les 
dents,  V.  CrMStr;  s'impatienter,  être  exté- 
nué. Gare. 

EHCRimBNTIR,  Avril.  V.  CrenilhaT. 

ESCRDPTADOB ,  S.  m.  vl.  EtcmUtdoTj 
esp.  port,  jcrulolore,  Jtal.  Scrutateur,  qui 
recherche,  qui  poursuit. 

Ety.  du  lat.  «crubifor,  m.  a. 

ESCRDPTAIRE ,  vl.  V.  EieTvplador. 

£5CAt/P£^£,  rad.  prisdn  lat.  Krtijniltu, 
petite  pierre  qui  entre  dam  les  aoulien  el 
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empêche  de  msrdier,  et  fig.  embairM,  peJos 
d'esprit,  scrupule,  dérivé  de  «crwjnu,  petite 
pierre,  caitlon.qui  vient  probablemût  dn  gm 
qxXiipit  (sklêros),  dur. 

De  servipulM,  par  spoc.  tenmtd,  et  pal 
addition  de  t,  eienipiU  ;  d'où  :  £terHpia-t, 
Jîfcrvpwl-cm*.  mua,  Eterupulouta-maiL 

ESCROPULE,  s.  m.  (escrupidé)  ;  ^em< 
nu.  £*criipol,  cat.  Sempolo,  ital.  frern- 
pitlo,  esp.  port.  Scrupule,  (toute,  inquiétude 
qui  trouble  la  conscience:  grande  eioclitwle 
i  remplirses  devoirs  religieux;  aorte  derépu- 
gnance  qu'on  éprouve  ï  faire  quelque  cnue 
qu'on  ne  croit  pas  bien  légale. 

Etj.  du  lat.  tcTuputut.  V.  Bterup^,  R. 

^SCRUPULE,  s.  m.  Eterupot,  cit.  Sem- 
polo,  ilal.  Mitrupulo ,  esp.  port.  Senptl^ 
ail.  Scrupule,  le  tiers  d'un  gros,  ou  le  poids 
de  24  grsins. 

&ly.  du  lat.  terw|HtIum.  V.  £scrNpiil,S. 

ESÇRDPULOVS ,  OItSA ,  adi.  (escrupn- 
Idus),  et  iropr.  ucmonnusa.  Scrujmtoia , 
ilal.  Eierupuloto,  esp.  port.  Scropuleai, 
ente;  qui  est  tourmenlé  par  des  scrupules, 

Étj.  detiemjwJsetdeoHf.  V.  Etenfitl, 

EaCRin>DI.OI)SAllEHT,  Hv.  (escm- 
pulousaméin)  :  ^enumloMmenl,  est.  5mi- 
pHlosammte,  ilal.  B(cr«t)Nila*a«(Ml< ,  esp. 
pori,  Scrupuleasement,  avec  scrapale. 

Éty.  de  «scmpuloiua  el  de  mnl,  d'âne 
manière  scrupuleuse.  V.  f  sempal,  R. 

E8GBOMUR ,  v.  vl.  Grincer. 

ESCROnUR ,  *.  a.  (escniBstr) ,  dl.  Eers- 
ser.  V.  Eteafagnar,  Etcnunr  itu  inu  el 
CrtuHr. 

E8CRUTAR,  T.   a.  vl^fsemlar, 

irl.  EieudriHar,  t 
techercber,  scruter. 

Ëly.  du  tat.  lerubtH ,  m.  s. 

EHCRUTATODR,  8.  m.  (escnilal^). 
Scrutateur,  eiaminateur ,  ciairvoyaol,  meoi' 
bre  d'un  bnrean  chargé  de  lezanen  du 
Bcrulin. 

ESCRDTIN  ,  8.  m.  (scruUn  )  ;  Mcomn. 
StrutUno ,  ital.  Eserulinfe,  esp.  porL  Scru- 
tin ,  manière  de  procéder  par  snt^vxts  m- 
erets,  dans  laquelle  on  donne  plié  le  Inlkt 
qui  contient  l'opinion  de  celui  qui  Mitt; 
cette  opération  mente. 

Ety.  du  lat.  tervtmimn. 

Les  Romains  commeDCJrenl  li  s'en  stnir 
dès  l'an  CI4  de  Rome,  pour  rendre  plu  li- 
bres les  votes  du  peuple,  qui  n'aurait  pas 
osé  se   prononcer  k  baule-voii  contre  la 

BBCRDTmAB,  T.  a.  (escrutiné).  Sera- 

ESCBITTEOEADURA  ,  ».  t. 

Eradure,  légèra  ëcorchur«.  V.  CrafiflMi- 
dura  et  Crouvim. 

ESGRDTEGEAR,  v.  a.  (escTuvadjà)  : 
HCMWKfAu,  nuBTBu.  EBleum- ,  CBlevet 
l'épiderme.  V.  Grafignar. 

Éty.  de  M  priv.  de  cnusoii,  dit  pour  en- 
veloppe ,  peau,  el  de  tgtar,  eidefer  b  peau. 

ESCHDTELET,  S.  m,  (eKniveU).I}iin. 
de  escruDMii ,  épervier,  petit  èporier. 

<p-J.'.(US-M. 
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..•',  r.  1.  et  r. 

jua.  Bconrber  légèrement,  on  s'écorcher 
àpcinelipeau;  écosser  des  pois,  écaler des 
ooi*.  Cist.  V.  Bigrouvtlhar, 

BKO ,  V.  EiaU. 

EKDAB,  GarcRacquitter.  V.  JtMffMUnf 
d  JI<iMltar. 

BIGDBERICBNT,  0.  m.  fl.  RiféUtion. 
V.Cbftr.B. 

BSCimUR,  *.  a.  (escubiâ),  d.  bas  lim. 
Cidier,  mettre  aux  oubliettes.  V.fKomdr*. 

Etf.  de  ÊKuUai  et  de 


'.  r.  md.  S'esqaiver,  se 
Mirer  précipitemmenl  d'une  compagnie  ; 
l'érider.  V.  Eiquivar  i ,  Ajrtr  el  S'u- 


i,  s.  f.  pi.  (escùbies),  md. 

£m  xwtt  pltu  Vanboutalàtat  etevtiar. 
Ton  ne  le  Tems  ulos  on  l'a  mia  aux  ou- 
btidies. 

BBCDBIix,  s.  m.  *l.  Balajnre*.  V.  Et- 
mMIkaicl  Eieob.H. 

ESCDDAR ,  V.  a.  vl.  Etaidejar,  anc.  eat. 
Eieniar,  esp.  port.  Seuiart,  ital.  Couvrir 
taa  bouclier,  laire  bouclier.  V,  ^ci«t,  K. 

BIcnUBIA,  a.  r.  (escodarie),  dl.  Ecurie, 
HMt.  V.  EttttbU. 

txj.  de  resp.  tieuderia,  V.  Squ  ,  R. 

UCDBEI^ ,  s.  f.  (escudèle)  ;  ncsuu  , 
MOMUA.  Seodella,  ilat.  ftnidilla,  esp. 
Eieuitla,  port,  ffcudclla,  cal.  Bcuelle.raH 
«Tirgeot,  d'Étain,  de  bois,  de  terre,  elc. 
dau  lequel  on  met  du  bouilloû,  du  potage, 
de.  pour  manger. 

Élj.  du  lai.  trvUlla ,  m.  s.  V.  EmuU,  R. 

On  donne  le  Dom  de  eapueiiu  i  une  petite 
taidk  de  terre ,  qui  a  une  queue. 

BtaUtia  ftrmaia,  écuelle  couverle. 

Biatdda  à  botU4tmn ,  écoeUe  i  goulot , 
nbemn. 

Etvitla  doou  nègre,  gunueUe,  écaelle 


St  faire  tieudtla,  se  faire  la  part  du  lion. 


B$md*ta  ^agla» ,  A.  baa  lim.  la  conpc 
00  copole  du  gland. 

{hmomate: 
oanux,  la  wH  iê  ]'<Mti>. 

BKDDELADA,  s.  f.  (escodelide);  >^ 
<«ua.  Ecnellée,  plein  one  toielle ,  ce  que 
notinl  une  ècitelte  remplie. 

Stj.  de  ttendela  el  de  ada.  V.  Eie^a,  R. 

BKDDELAB ,  Vider  l'Ècoelle ,  disposer 
dts  cboset.  V.  Eieudeta  et  Beettielar. 

tscOBElMÂM,  V.  a.  (eacudelà):  aintuM, 
•wuB.  Bicttietlttr ,  cal.  £*«Hlttiar,esp. 
ScoMIorc,  iUl.  Dresser  le  polage,  tremper 
a  MMpe  ;  verser  dans  let  icoetles  ;  dégoiser, 
oTDlgner  un  secret ,  Ucber  toutes  sortes  de 
BKrraii  propos,  vider  récoelle. 

&T.  de  êacuâtta ,  écndle,  et  de  Tact,  ar, 
Mttre  dans  rècnelle  et  âler  de  l'écuelle ,  ré- 
pandre ,dana  le  dernier  sens.  V.  £«»!,  R. 

UCDDELAUA,  s,  r.  (escndelàsse). 
Gipde  on  laide  ècoelle. 
„%.  de  eseiidtla  el  de  l'ang.  oasa.  V. 
«Mt,  R, 

BKDDEUT ,  ADA,  «^.  et  p.  (etcQdeU, 
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Ade).  Déjoisf.ie,  dévoilé:  A  tout  eteudelal, 
il  a  loul  dévoilé  ,  tout  fait  connaître,  il  a 
découvert  le  pot  aux  roses,  c'esl-4-dire ,  le 
■njatère.  V.  Eteul ,  R. 

Elf.  de  tieudtla  et  de  al ,  aorli  de 
l'écuelle ,  du  lieu  qui  la  reulermail. 

ESCCDEXETA,  s.  I.  (escudeléle) ;  wn 
Bu«n,  auonun-A.  Petite  écuelle. 

Ètj.  du  lat.  (culula,  ou  de  eteudtUi  et 
du  dim.  «la.  V.  Etettl,R. 

ESCIIDEI.ETA ,  s.  f.  Un  des  noms  du 
nombril  de  Vénus,  selon  H.  Castor.  V,  Et- 
eudel. 

Élj.  Ses  feuilles,  à  bords  retroussés,  rea- 
semblenl  à  une  petite  écuelle. 

ESCtlOBI.ETA8,  8.  t.  pi.  Avril.  V07. 
Eeiquilheta. 

BBCDDEUER  ,  s.  m.  (escudelié)';  dm*- 
uias,  ncoBLuon.  ficudelUr,  cal.  Dressoir, 
égoutloir ,  espèce  de  buDét  sur  lequel  on 
range  les  écuellea  et  la  vaisselle  en  général. 

Et;,  de  tecudela  el  de  itr.  V.  Eieut ,  R. 

BSCUDELOON ,  s. m.  (escudelôuQ).  Dim. 
de  tieudtla  ,  V.  ÈieudtUta  et  EictU,  R. 
en  dl.  ce  mot  désigne  un  eagtron ,  une 
faiiitlte,  V.  Faiulta,  tesson  ou  tét,  selon 
U.  Gsrcin.  V.  Clap, 

BSCDDEH,  t1.  Eieuder,  anc.  cat.  V. 
Eievdier, 

ESCDDET,  s.  m.  et  mieux  ESCDTET , 
(scudé  et  seule;;  CAnBiuA.Buai 


BucTA,  Eieudetei,  esp.  Nombril  dt  Vénus, 
Cotylédon  unibUteiu,  Lin.  Umbiliexu  ptn- 
dutiiMM ,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Cras> 
sulacées  qu'on  trouve  sur  les  vieux  murs 
nn  peu  humides ,  dans  la  Basse -Provence. 

Ëljr.  Eteutel  dim.  de  eieut,  écu ,  petit  écu, 
i  cause  de  la  forme  arrondie  de  sea  feuilles. 
V  Eieut,  R. 

ESCUDBT,  Eiatiet,  cat.  Eieudillo , 
esp.  Seudetlo,  ital.  Poor  éeuason ,  éDithbne. 
V.  Eieutet. 
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L.  (escnvé);  ■ 
I.  Eieudero,  1 


,s.  m- 

cnu.  ScKditri,  lui.  Eieuâero,  esp.  £<eu- 
dexTO,  port.  Eietider ,  anc.  cal.  Ecujer,an- 
ciennemenl,  gentilhomme  qui  faisait  le  ser- 
vice militaire  à  la  suite  des  chevaliers,  avant 
Cjue  de  parvenir  i  cette  qualité  lui-même  ; 
1  intendant  de  l'écurie  d'un  prince;  maître 
d'équilalion  ;  celui  qui  donne  la  main  à  une 
dame  pour  la  conduire  j  valet  au  jeu  de  caries. 
El;,  du  lat.  tcutiger ,  qui  porte  un  écu , 
pour  la  première  significaliou,  et  de  tquui, 
pour  la  seconde,  V.  £<ciiJ  et  £fw,  R, 

E8CDDIER,  s.  m.  vl.  aMcvaimme.EMeudUr, 

homme  de  guerre  armé  d'un  écu, 

Éty.  de  itaU  et  de  ùr.  V.  Eeevt,  R. 

EBCDDRINHAR,  V.  a.  vl.  £tcHdrinyar, 
cat.£«cudnAar,esp.5crHltiiar«,itaL  Fouil- 
ler, scruler,  éplucher. 

El;,  du  lat,  eerMlari,  m.  s. 

ESCDBCH,  PECHA,  s4}.  et  p.  [escuélcb, 

étcfafl  )  ;    ■UMBSUM&T  ,     UGADBUBkT.    Demî- 

ponrrî ,  en  parlant  du  boia  ;  brûlé  par  le 
soleil, 

Ety,  de  H,  il  est,  et  de  eueeh,  cuiL  V, 
Couir«,  R. 

EKDEILH  ,  ocnua,  S.  m.  f  1,  OBase , 
«spèce,  façon. 

,  vl.  V.  Eteutth. 


,  a.  m.  (escnéil);  mcvul,  m- 
«isa,  Kmac,  Stoglio ,  ilal.  £teollo,  esp, 
Eieolho.potl.  £MoU,attc.cat,Ecueil,  roc. 

Ëi;.  du  lat.  (coduIh*,  probablement  formé 
de  l'hébreu  lekâl,  rocher. 

EBCDEIU.,  vl.  et 

ESCDELL,  V.  Eteutih. 

ESCItBU<A,s.  f.  (escuèle) ,  d.  m.  Dit  par 
sync.  pour  Eieudela,  v.  c.  m.  el  Eteut.  R. 

ESCDEHATAB,  t.  a.  (escueratà}.  Acculer, 
et  éculer.  Aub. 

ESCOERSAR  S'  ,  v.  r.  Se  retrousser , 
relever  ses  habillements.  Aub, 

ESCDETLL,  s.  m.  vl.  V.  £ieti«th, 

E8CDGET ,  Gare.  V.  Eieutet. 

Ëty.  de  eieutet ,  par  le  changement  du  e 
eag.  V.  Eteut,R. 

EscmCHAR ,  V.  a.  (escuitchâ).  Ébran- 
cber.  Aub. 

E8GDICHAR  S' ,  V.  r.  Avoir  lea  Jambes 
trop  écartées,  Aub.  Se  démettre  les  cuisses. 

Ety.  de  w  priv.  de  euieha  et  de  or. 

EBCDIER,  a.  m.  vl.  uceon,  êcmnmm. 
V.  £teudi«r  et  Seul,  R. 


Ëly.  do  et  priv.  de  euUea  el  de  al ,  qui 
est  privé  de  la  cuisse.  V.  Ciit*f ,  R. 

ESCULAPO,  Dieu  de  la  fable  (eaculàpe): 
£(eulapJo,  ital.  esp.  Escolape,  Dieu  de  la 
médecine,  fils  d'Apollon  cl  oe  Coronis;  fig. 
habile  médecin. 

fily.f 

E8CDX.HAR ,  v.  a.  et  Q.  (escnilli) ,  dl. 
Dresser )e potage:  faire  tieudela,  tremper 
la  aoupe  ;  flg.  dégoiser ,  dévoiler  un  secret , 
Idcher  toutes  sortes  de  mauvais  propos.  V, 
fsctutatar. 

Éty,  de  eteuela  et  de  ar.  V.  Eeeul,  R. 


ESCUUIAR,  V.  n.  dl.  Accoochar:  £i- 
culhtt  un  groi  enfant,  elle  accoucha  d'uD 
gros  garçon.  V.  Aeeouekar. 
Ety.  du  bas  breton  ticvUar,  verser.  Sauv. 
&uinle  itra  noitre  lort 
Se  io%tn  tngença  pullula. 
Se  la  fenna  noue  nchUo 
Quatre  ou  eiitq  toureU  de  may. 
A.  Tandon. 


s.  vl,  Btettlpir,  cal.  esp, 
Scolpire ,  iul.  V.  EieutpUir. 

ESCDLPTAB,  v.  a.  (esculla)  ;  ucatT», 
Scolpire,  ilal.  £*ctilpir,  esp,  port.  cat.  Sculp- 
ter, tailler  quelque  image  de  pierre,  de  mar- 
bre, de  bois,  de  métal,  etc.,  graver. 

Ety.  du  lat.  teiUpere,  m.  s.  V.  Eievtbira. 

ESCOLPTAT,  ADA,  adj.etp.  (escolpU- 
Ade)  :  »cm.TH.  Sculpté,  ée.  V.  Eiadptmn. 

ESCDIfTODR ,  s.  m.  (esculptdw)  ;  ■•- 

lima,  Mcmna.  EievUÔT,  esp.  cat.  SmJ- 
lore,  ilal,  Scolpleur,  ouvrier,  artiste  qui 
scnlple. 

Et;,  dn  lat.  eeulptore ,  m.  a. 

BSCOLPTDB ,  V.  £«n(|ilOMr. 


dby  Google 


128 


ESC 

.  ,  S.  f.  (KulptAre)  ;  tm- 

.  £(CHllHrB,  cal.  esp.  porL  Seultwra, 

ital.  Scalplare,  art  et  ouvrage  duaculptenr. 

Étj.  du  tel.  tculptura. 

Dérivés  :  5«ilpiar,  StuJplotir,  Setilplal. 

Uoise  parle  d  ouvrages  de  acolplure  Taits 
dans  des  sièdes  bien  anlérieuTa  i  ceux  où  il 
terivail.  Les  Egypliens  s'en  regardent  comme 
bs  inventeurs,  et  quoiqu'il  paraisse  difficile  de 
croire  qu'un  art  qui  ciige  une  connaissance 
exacle  desformes  soil  nédans  un  pajs  où  tou* 
te  recherche  analomtque  était  interdite,  il  est 
plus  difficile  encore  de  savoirqaels  en  ont  été 
les  inventeurs;  ici  comme  ailleurs,  l'art  a  com- 
mencé par  des  ébauches  si  imparfaites  qu'on 
n'a  pas  tenu  compte  de  celui  qui  en  élail  l'au- 
teur, et  les  perfectionnements  ont  été  si  lents 
qu'ilaélé  impossible  de  les  suivre. 

809  ani  avant  J.-C.  Invention  de  la  plasti- 
que ou  de  la  scolpture  en  terre  molle,  que  l'on 
faisait  cuire  ensuite,  par  Dibuladèa,  potier  en 
terre,  i  Sicjoae. 

335  ans  après  J.-C.  Nicolas  Pisan  perfec- 
tionna la  sculpture  en  Italie. 

1S04  ans  tnéme  ère,  Michel  Ange,  illustra 
l'architecture,  la  pcinlure  et  la  sculpture. 

ESCUM,  BictHM,  radical  pris  du  lat.  tp*- 
na,  écume,  dérivé  de  t^ucrï,  cracher, reje* 
ter,  qui  vienldugrec7iTiju(ptuà],m.  s.oude 
E>xu3|i3  (helkusma),  écame  de  l'argent. 

De  MHVw,  par  apoc.  tpttm ,  par  change- 
ment ne  pêne,  et  addition  de  e  init.  MCum; 
d'oii  ;£fciin-a,  E»eum-ar,E$cwM-at,  ada, 
Eiewmad-tmiTa,  Eicum-out,  Eieum-airt, 
Eieum-vr  ,  Eieum-ovira,  Eteum-tgear , 
EieouM-ouira. 

ESCDIIA,  s.f.  (escùme);aauu.  Sehiu- 
nta  etSpuwta,  ital.  Etputna,  esp.  Etcuma, 
port.  cal.  ^came,  mousse  blancbe  qui  surna- 
ge sur  un  liquide  agile,  bave  mousseuse  qui 
sort  de  la  bouche  de  quelques  animauxquand 
ils  sont  écbauQés  ou  irrités  :  sueur  blanche 
qui  s'amassesurnncheval  qui  a  fait  une  cour- 
se pénible. 

Étj.  du  lat.  «ptinut.  V.  Eicum,  R. 

EBCOBUDOOnU,  8.  f.  (escumadéuirà); 

UchmiUiodb,  ««b— «lj,  ucehoihb*,  et  impr. 

Hcswink.  ScvmaTHûla,  liai.  Etpwmadira, 
esp.  Eieumadeira,  port.  Etevmadora,  cat. 
Ëcumoire,  ustensile  de  cuisine.  Tait  en  forme 
de  cuillère  plate ,  percée  de  plusieurs  petits 
trous, servante  écumer. 

Étv.  de  tteimad  et  de  outra.  V.  £fCtiin, 
Bad. 

BacinUDOllR,s.m.d.  basiim.  V.£f- 
tumadouira. 

EBCmuiRE,  m.  S.  que  Eteumur  de 
mar,  v.  c.  m. 

ÉIj.  V.  fseum,  B. 

EBCDMAR ,  (escumé) ,  t.  n.  obomu  ,  «re- 
mssui.  Eiehumart,  ital.  Etpumar.etp. 
Eteumar, Cil.  port.  £«eHmej«ar,lang. Écu- 
mer ,  jeter  de  récume. 

ilj.  du  lat.  «pumare ,  ou  de  eicuma  et  de 
ar .  faire  de  l'écnme.  V.  £iciim,  R. 

BSCmAR,  T.  a.  (escumà);  Etcumar, 
<9t,  port.  Eipumar,  esp.  SeMumare ,  Mal. 
Ecorner,  Ater  Técume  qui  se  forme  sur  un 
liquide  qui  bout  ou  qui  eslagilé  ;  fig.  mettre 
quelqu'un  àsec  en  jouant;  prélever, effleu- 
rer. V.  £««in,R. 

EMnnuT,  ADA,  adj.  et  p.  (eMtimà, 
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âde)  ;  Sêomaio,  port.  Ëcnmé,  ée,  dont  on 
a  enlevé  l'écume. 

iij.  de  »$euma  et  de  al,  ou  du  lai.  ezpii- 
MtUuf  ou  detpumiUut.  V.  Etctim.  R. 

EaCDHEOEAB  ,  dl.  V.  f  scumar. 

ESCPHODIBA,  d.  m.  dit  par  sjnc.  pour 
Eiemnadouira,  v.  c.  m.  et  Eieum,  R. 

ESCDKDH  DE  KAR,  s.  m.  (cscumûr  dé 
màr)  ;  BKDium.  EcDmcur  de  mer,  corsaire, 
pirate  qui  écume,  qui  prend  ce  qu'il  trouve 
sur  la  mer. 

BacpMlBEI.A,  Anb.  V.Etaimadeniira. 

ESCDHEL,  s.  m.  (escumél).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cluseau ,  chimpi- 

Înon  du  genre  des  Laminés,  blancbjtre  et  bon 
manger.  Le  dessus  est  légère  ment  peluché  ou 
écaitleux  ;  il  porte  UD  anneau  ou  collet,  vers 
le  milieu  du  pied.  Sauv, 

C'est  probablement  de  l'agaric  élevé.  Aga- 
rteuaproetruf.  SchcefT.  Âgarieut  ofubrinu*, 
Suil.  dontU.de  Sauvages  veut  parler. 

ESCDHEnEaABLE ,  adj.  vl.  Exécrable , 
réprouvé.  V.  Jtfun,  R. 

EBCOHENBOAT.ADA,  adj.  el  p.  vl. 
Profane,  excommunié.  V.  ifun,  R.  2. 


.  ricommunier. 
Eteoumuniar. 

ESCUHENOE,  s.  m.  Hurlements  d'un 
chat  irrité  :  Jila  d'e$eumtnge*,  Gare,  il  pousse 
des  hurlements.  V.  Exeoumutticalion  el 
aiun,  R. 

EBCDMENOEA,  S.  f.  (escuméindje^.  Ex- 
communication. V  EÈCotitaunieation. 

Gros  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  d'a- 
nalhème,  dans  ses  Stances  contre  la  poésie. 
V.  ifun,  R. 

Lanfat  eoniro  wia  eritieo. 
L'escumengeo  chimeriea 
jyun  Ttpvpiari  Apoullovn. 
La  cauvo  et  btn  italHrela, 
Ou  chérit  la  bagaUllo 
Poou  tntipretar  la  retoun. 

ESCUMENOEAR ,  V.  Eteoumuniar. 

ESCDMENGEAT  ,  V.  E tcoumuniat. 

ESCDHENIAT.ADA,  adj.  elp.  vl.  Ex- 
communié. V.  Jlfun,  R. 

ESCUMENIAZON,  vl.  V.  EteOMuniotl 
Eteoumunica  tion . 

EBCUMENIO,  vl.  V.  Emeowunio  a  Bt- 
eoumuttitalion. 

ESCUMENJAR,  vl.  V.  Eteumtijar,  Et- 
C&umvniar  et  Jlfun,  R, 

ESCUMENJAZON,  S.  t.  vl.  Eicommuni- 
calion ,  action  d'excommunier.  V.  A/un,  R. 

ESCUMEHAR,  dl.  V.  ffcoumunlar, 

ESCtWEBAT,  dl.  V.  ficoununial  et 
«un,  R. 

BSCDBSERGAMENT,  R.  m.  vl.  sKoin- 
Biunn.  Excnmulgatnia\tt> ,  esp.  Seomuni- 
camento ,  ital.  AbominatioD,  excommunica- 
tion. V.  Jfun.R. 

ESCUMEROANSA,  B.  f.  vl.  Abomina- 
tion, anathèroe.  V.  JTim,  R. 

EgCUMERGAB ,  T.  D.  (escomergà)  :  m- 

des  imprécations  ;  vl.  détester,  abti<»rer.  V. 
Jfun.  R. 

EKtraiEROAT ,  a,  m.  tI.  Scélént ,  im- 
pie. V.  JUim ,  R. 
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EfCDHERGEAB,  V.  Eteum^jar. 

ESCUBIEBaCB,8.  m.dl.  V.£*Mt»t1»- 
nieatitm  el  Jtfun  ,  R. 

BscDMiNGUT.d.baaliin.  V.  Eko*- 
Munial  et  Mun ,  R. 

BBCUHODIRA,  V.  fsewmadoirira. 

EBCDHODB,  OUSA,  «dj.  (cACUUdlil . 
éuae]:5chiHnio^o,ilal.  ffpwnoM, esp.  Ei- 
eumoto ,  port.  Ecumeui,  euse,  qui  jette ,  qui 
pousse  de  l'écume. 

ÉtT.  dulat.  nKmonu,m.  ».oaitEtem- 
ma  et  de  Ou*,  v.  Eieum ,  R. 

ESCUNLODH,  s.m.Dim.  de  ateticla,  d. 
bas  lim.  V.  Eieadtlwn  et  Eteul,  R. 

EgCHOILZ.,  s.  m.  vl.  Sorte. 

ESCVP,  radical  pris  du  lat.  (piwre,aiMia, 
aptifwn ,  cracher,  dérivé  du  grec  inûw(piiiA), 
m.  a. 

De  ipuiun ,  par  apoc  apMt ,  par  add.  de  * 
inil.  («put,  et  par  changement  du  p  en  e,  el 
du  I  en  p ,  e*eMp  ;  d'où  :  £  wup ,  £(eHp-«r( , 
£«cup-a9na,£(Cup-iiJ-0Hr,  Eteup-iegna, 
Etcupign-egear ,  Etcupign-oun,  Eeenp' 
ir,  £ieup-onm-ar,  Eteup-il,  frcup-aria  , 
E*eup-ithar,  Eteop-ir.  Eteojt'il.  Etcwtp- 
ieh,  Eteoup'idtmr ,  Bteowp-iiina. 

ESCDP ,  s.  m.  (escUp)  ;  Spido,  ital.  Ou* 

■   t  V,  Ett\  -' "-' 

chat: 


,  port.  Crachat  V.  £(etipi«f"a  el  Cra- 


Èlj  du  lat.  apufum.  V.  Etevp,  B. 

E8CDPAONA,  dl.  V.  EiiMpitarM. 

Ély.  V.  EttMp,  R. 

ESCDPABIA ,  s.  r.  (escuparie],  d. m.  ■•• 
cucauuu,  BMcuaiiu.  Crachotement  on 
crachement  fréquent. 

Ély.  de  ffcup  et  de  aria.  V.  Etetip,  R. 

EaCDPBIRE ,  EIRIS ,  a.  (eecupeiré .  éi- 
ris);  BiciirAin.  Sputalor,  lat.  {Mtpidor , 
ora ,  port.  Cracheur,  euse,  qui  crache  sau- 
vent, qui  a  l'habilude  de  crachoter. 

El;,  de  Etevp,  R.  et  de  rire. 

E8CIIPETB,  s.  m.  (escupés] ,  dg.  Coqw 
on  coquille  de  l'œuf.  V.  Crouveou. 

Ëty.  dugrecmiirot  (skatos),Cuiripeia. 
selon  M.  Dumège. 

ESCDPIDOOR ,  fl.  m.  fescupidéu)  ;  ■•- 

C<»FIMMMI,CB:U»IB.    EtCttptUtra,    ttp.     Bl- 

eupidora ,  cat.  5Dtttach<(ra ,  ital.  Crachoir , 
vase  où  l'on  crache. 

Ëtf.  de  Mcwptr  et  de  our.  V.  £e«p,R. 

ESCDPIEGKA ,  s.  f.  (scupiégne]  ;  bmm- 

nCH ,  aKiirmA ,  uctiniHaA  ,  nair ,  BacavA- 

MA,  nopsnuu,  wcnrm.  Eievpiiur»,iia\. 
(7ti(ptdura,  port.  Eictipina,  cal.  Crachat 
composé  de  salive  seulement;  quand  il  est 
épaisonlenomme  £VacAal,T.G.m.etqiiand 
il  est  Irèfrgros,  fseareaeat,  v.  c.  m. 

Ëif.  de  Eteup,  R.  et  de  iegna. 

E8CDPIQNA ,  Eteupina,  caU  V.  £snip- 
ftjnaet  £fevp,R. 

E8CDPIGNEGBAR,  T.  n.  (eacupim^i)! 

*cS- 

Crachoter,  cracher  pea  et 
Bouveni. 

Éty .  de  f  Kupima  el  de  emar ,  ou  da  cdlo- 
breton,  «Jtopioella,  m.  a.  V.  Ettuf,  R. 

E8GITPIGNOUN ,  s.  m.  (escupigDOOD]  ; 
Petit  crachat,  crachement 

Éty.  de  eieupigna  el  du  dim.  onh.  V. 
Sieup,R. 
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xHamaiB.  4.  bu  lin.  V.  Bttapi- 

pigtar  el  Eicnp ,  R. 

BHOPaJOBAK ,  d.  bu  IkD.  V.  Mieupi- 
|MfMrel£«np,R. 

ESeOPtHA.  dl.  £«ciiptM,GaL  V.  £«- 
eipugiui  et  Eieup,  B. 

BSCDPni.T.  !•  (MCUpir)  :  BK«n>,  cba- 

cmu,cM«u,  BKSA«au.5pKlore,iUL  Si' 
c^,  esp.port.  caL  SeopeinclSke^r,  bas 
bnL  Cnrtwr ,  rejeler  la  salive  oa  lea  cra- 
{ÛipKlabttKhe. 

Êtj.  du  lat.  tputrt.  V.  etnip ,  B. 

Emair  paae  «1  (MonW ,  atcboiCT  ;  (îg. 
jeter  dc^rs. 

JfiiMW  iraf  («orpe  l'oK  ,  ce  drip  r^tlte 

Eieufir  Faigifu,  njeler  l'eau ,  parlasl  de 
KtUiDCf  étoOes  qui  ne  s'en  laÎMent  pas  im- 
tOer. 

Emtpir  vu  $ut,  vl.  cracher  en  l'air. 

B8CUPIT,  a.  m.  d.  bas  Um-  aMmsarA, 

<>«>.  V.  £««ip ,  R. 

EtCUPOOFflAB,  V.  Etatpignegtar  el 
Ek%P,». 

ESCUR.amMi,  radkal  pris  éa  lai.  oÈt- 
nnii ,  obïcur ,  sombre,  ténébreux ,  noir. 

txj.  de  ob$euTiu,  par  spoc.  obtcvr  ; 
Oiiicw,  0K6(citrc-tr,  Oubieurniia-menl, 
OniNWT-tl,  Oitt'inir'llat. 

De obinir,  [>ar  le  changement  de  obtta 
u,cK«r;  d'oo  ;  Bfciir,  £ieiir-a,  EicHr- 
aU,  EiMT-aigma ,  Eteitr^r  i ,  £K«ire-ir, 
Stnr^al,  fiettr-erina  ,  £«etir-tlal ,  £«- 
(«r-il-«wnJ,  f *ciir-i-tr. 

E>CDa,URA,  adj.  Oicuro,  ital.  ÙU- 
nrf.esp.ftcMTO,  porl.  JEinr,  cat.  Obs- 
cur,ara,  sombre,  priié  de  clarté.  Ou  ne  le 
diiqudateiDpsetdeflcoHleorBiTl.  mauvais. 

BI7.  dulsL  «AfTHriM,  m.  a.  Bt  weur 
Mno  b  fOHlo  domt  loup,  II  bit  noir  comme 
diu  no  Tour, 

AXtttur,  adr,  A  ttcura*,  cap.  sang  Iq- 
niire ,  k  la  strardine. 

EKDH ,  s.  m.  A  l'uma ,  dans  l'obscurilé. 
V.  OtàUturital  e(  enrur ,  R. 

EKOBA.B.  r.  *l.  ucvMA.  Ecurie. 

Èlf.  de  la  basse  lat.  leuria ,  dit  pour 
1*w,  ((Bi  r>  été, pour  cfHiM.  V.  £(CHr,  R. 

Ldboili  bit  venir  ce  mot  de  l'anc.  allem. 


StOi  qui  tmp  en  Fticura. 


CSCOEADA .  B.  f.  (eicuràde) ,  dg.  Fieu- 
tiUdt.fQTX.  Obsconlé.  V.  facwr.R. 

BKDRASI ,  s.  m.  (escurMgi^;  uc«aAa. 
ftitra.cai.Ecurage,  action d'écurer ,  net- 
loieneiiL  Gare. 

HcnuioNA,  B.  r.  (  escaTiIgH  ) ,  dg. 
Obictirilé.  V.  Oubteurittit. 

ttj.  de  etewr  et  d«  aigna.  V.  Eteur,  R. 

ESCDBALHAT,  ADA,  adj.  elp.  (escu- 
niHà,  ide),  d.  bas  Km.  On  le  dit  des  per- 
MBMs  el  des  snimsui  k  qui  il  ne  reste  que  la 
ras  et  In  08. 

EtT,  dcM,  denfali,  peso,  el  de  al, ré- 
«t  t  la  pean ,  on  de  enriiUal,  creusé,  ré- 
^t  m  denier  degré  de  maigreur.  \oj. 
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.«d¥.*I.Ol. 

...,  ..  a.  (escurà);  iTwuror,  cat. 

Ëcurer,  polir,  rendre  latsaut:  Eteurtrlou 
maimagi  ou  etaerar ,  étant  la  vaisselle  ; 
Eiturar  un  ftrre  roulho*u,  polir. 

ËI7.  des*  et  de  cvrar,  pour  vider.  Ml- 
tojer,  prendre  soin  :  Exeware  r^tbigimttll , 
se  troure  dans  Faustiu  rhiginetuii ,  dans  le 
Bena  d'ùler  U  rouille.  V.  Cur  ,  R. 

EKORABS'.f.  r.Eipectnrar,  Taire  des 
efforts  pour  débarrassa  les  bronches. 

ESCDIUB  S',  V.  r.  vl.  S'obscurcir. Voj. 
£(rur,R. 

ESCDBAT,ADA,>dj.  et  p.  (eScurâ.àde). 
Ëcuré ,  ée  ;  poli ,  ie.  V.  £^r,  It. 

Les  vignereoB  donnent  l'épithite  de  ti- 
eurali ,  aux  raisins  qui  sont  Idcbcs  sur  la 
rlQe ,  ou  éloignés  les  uns  des  sotres. 

ESCDBCIR  8' ,  V.  r.  (s'escurcir]  ;  «'«im- 
cDBcni ,  l'acASAiTAM.  EicurcctT  te,  porl. 
S'obscurcir,  devenir  obscur,  sombre,  en 
parlant  du  ciel.  V.  Etevr ,  H. 

ESCDROTAT,  8.  T. vl. Obscurilé.  Voy. 
Eievr. 

EBCDHDAT,  8.  t.  *l.  Etevrtdal,  cat. 
Tache,  obscuritË.V.  Eieur.  R. 

ESCDHESHf A ,  s.  f.  (escnresine)  ,  dl. 
Obscurité.  V.  Oubicuritat  et  £fcur ,  R. 

ESCDRET,  B.  m.  {  escuré  ).  Nom  de  )a 
préle  ,  Eqwiittum  timoeum  ,  ï  Toulouse. 
V.  Couif  au  da. 

E8CfIRBT,dl.  Alt.  de  £fe«lti,T.c.ra. 

ESCDRETA ,  s.  f.  (escuréle).  Un  des  noms 
langoedociens  ae  la  prèle.  V.  Cmutavtda. 

fxf-  Parce  qu*on  s'en  sert  pour  éclaircir 
la  vaisselle.  V.  £«curarelCtir,  R. 

ESCDRGACH,  vl.  V.  Seaigai/t. 

ESCOROACHAR ,  vl.  V.  ËeAiriTatfar. 

ESCDRIA,  tI.  V.  Ettura. 

ESCDRIOOD,  Casl.  V.  Ei^iroov. 

ESCnUTAT.  EmiHlal,  caU  V.  Ovlu- 
eurilat  et  finir ,  R. 

BSCOROL .  vl.  V.  £(^{roou. 

E8CDRPDLS,  dg.   AK.  de  £*mip«I«, 

EBCDRSAR  S' ,  T.  r.  (s'escoTSà) ,  d.  de 
Bsrcel.  EKoaMB.  £(cur«ar, cal.  Serelrons- 
ser ,  relever  sa  robe ,  sa  sontsne ,  ses  man- 
ches,elc.  V,  A«trou«Mrs«. 

Étj.  Eieurtar  parait  être  ilil  pour  Ei- 
eourcAar ,  t.  c.  m. 

ESCtnUAT ,  ADA  .  s^j.  et  p.  (escnrsé  , 
àde) ,  md.  Retroussé,  ée.  V.  Rtlroutiat. 

ESCDRSETAT,\1.  V.  Oubtcurilat. 

,  vl.  V.  OuiKwtlal  et  £«- 


,  B.  m.  vl.  ObBcnrcisse- 
ment.  V.  Eteur.R. 

E8CDRZIR,  V.  a.  et  n.  vl.  Obscurcir, 
brmiir.  V.  Eteur ,  R. 

ESCOnziT,  IDA,  a4i.  et  p.  (Hiscurd,  ie. 
V.  £i««r,  R. 

ESCUS ,  Bous-radicd  pris  du  lat.  extu- 
sarc,  dérivé  de  tx  priv,  ao  CBtita,parBjflc. 
de  H  et  de  are,  étcr  raccusation,  la  cause 
qu'on  reprochait,  eicuBer. 

Èlf.  deejtcutare.psr  spoc.  e;enw.et  par' 
le  changement  de  «  en  1,  «mm;  d'où:  Èt- 
etu-a ,  EicMi  abU ,  Eettua-wuni,  B$e*i- 
ar ,  Etevt'ai,  Eteiu-ivol,  In-eiemahU. 

BSCUSA,  B.  f.  (eccAse);  5nisa,  ital. 
£j;CNsa ,  esp.  Bec*ta,  port.  cat.  Excuse , 
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raison  ou  prétexte  qu'on  donne  pour  a'eun- 
ser ,  pour  se  disculper  ;  leroH'de  civilité  dont 
~  se  sert  envers  quelqu'un  pour  le  porter 

voir  de  l'indulgence  pour  quelque  bute 
légère. 

Et; .  du  lai.  ezcNsalio .  exeiua ,  m.  s.  ou 
de  M  pour  ex ,  hors ,  et  de  oua  pour  caïua, 
hors  de  cause.  V,  Eteut,  R. 

Demandar  eeeuta ,  faire  des  eicuses  ou 
demander  pardon ,  et  non  demander  txeute. 

Vaut  demandi  tteiua,  Trad.  je  vous  prie  îit 

'excuser. 

Dérivés:  Eievi-ahle,  Etcut-ar,  Etevt-a4. 

ESCDSABLE.ABLA,  adj.  (escusàblé, 
àble]  :  SevtabiU,  ital.  Excusable,  esp.  caL 
£«cusav(l,  port.  Excusable,  qui  peut  être 

excusé,  qui  cstdigne  d'e; 

lat.  efcnsobtli  , 

nature  à  être  excusé.  V.  ffcuf,  R. 

ESCDSAlECnT.B.  m.  vl.  ScHtarnsnlo , 
liai.  Excuse.  V.  £«cu(a  el  Ettui,  R, 

EBCDflA-PET ,  s.  m.  (escùse-pé  ),  dg. 
Rapporteur. 

ESCDSAR  S' ,  V.  r.  mmiu»  u.  S'ex- 
cuser ,  faire  des  excuses ,  s'excuser  de 
faire  une  chose ,  en  français ,  signifie  s'en 
^'  lenser. 

Iij.  dulsL  («rzcufare.m.  s.  \.E$cut. 
Rad. 

EBCOBAR ,  V .  s.  (escusâ)  :  ucbiab.  Sen- 
tart,  ital.  Exevuar,  esp.  Eteiuar,  port, 
cat  Excuser,  trouver  dans  les  drconstances 
d'une  action  réprébensiblc  ou  d'une  faute, 
dans  les  intentions  de  celui  qui  l'a  com- 
te, des  raisons  pour  croire  que  celte  ac- 
tioD ,  que  celte  faute  ne  doit  pas  lui  être  re- 
prochée avec  sévérité  ;  pardonner. 

ÉI7.  du  lat.  axctuarf ,  m.  s.  ou  de  exetua 
ctdear.  V.  £««if,R. 

Etetitai-»e  ,  excusex-noi  ,  pardonnei 
si  je  vous  contredis. 

ESCDSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escusi, 
àde).  Excusé ,  ée. 

El;,  do  lat.  esetitatut ,  ou  de  «ctisa  el 
deat.  y.Eievi,  R. 

ESCDSITOi. .  adj.  d.  vand.  Excusable. 

.  Etcuiable  et  Eie*t ,  R. 

ESCOHAR,  v.s.  (escus8à],dl.  Relroos- 
ser  ,  replier,  relever  ce  qui  pepdail,  il  est 
aussi  réciproque.  V.  Eecunar. 

S'escnsseronn  même  tei  manche 

Fer  poudénteii  t'enbarbovitla. 

La  p  a  ta  enicvada. 

ESGDSSOUN ,  «.  m.  Ëcusson  ,  plaque 
d'argent  ou  de  fer  blanc  à  laqueOe  on  adapte 
les  cierges  que  les  marguilliers  portent  à  la 
procession.  V.  £miiI,  R. . 

EBCD8SOOH ,  B.  m.  EcussoQ ,  en  terme 
de  jardinier ,  morceau  d'écorce,  garni  d'un 
œil,  qu'on  enlève  d'un  arbre  pour  le  greiïcr 
sur  un  autre.  V.  Eieul,  R. 

£ntar  en  rjeii«(Oiin,  écussonoer. 

E8CDSSODN ,  s.  m.  (escussoun)  :  Eieu- 
dtte,  port.  Ecosson  ,  platine  de  fer  ou  d'au- 
tre mêlai  qui  sert  à  orner  les  heurtoirs  des 
portes,  les  boutons,  les  entrées  des  serru- 
res, etc. 

Étj.  du  lat.  teuUm ,  m.  a.  V.  £*eiit ,  R. 
EBCDOBOUN ,  B.  m.  Sevdo .  iUl.  Ett*do, 
esp.  port.  Ecusson  ,  en  terme  de  blason  , 
écu  chargé  d'armoiries.  V.  £Mitl,  R. 
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- a.   ( esnmouni  ). 

EcLissoaner,  enler  en  écusmd. 

Élf.  de  eteuttoun  et  de  ar.  V.  Etenl,  R. 

ESCUT,  ucra ,  BKon ,  radical  pris  da 
ialio  leutum,  i,  bouclier,  écu,  démé  du 
grec  sKiircK  (skulo»),  cuir,  peaii,  parée  que 
les  premiers  boucliers  en  étaîeiit  fails.  L'écu 
moDuaie  a  Élé  ainsi  itommé  parce  que  l'écu 
(le  France  7  était  eflipremt. 

Oe  Kutuffl,  par  apoc.  intl.et  par  add. 
de  e  euph.  e«ctil  ;  d'oà  :    Eteut ,  Eicta-tl. 

De  licul ,  par  le  chaTigcinent  du  (  end, 
etcHd;  d'où:  Eieud-tla  ,  Eteadel-ada  , 
Bieudel-atta ,  Eteudel-tta  ,  Eiaukl-itT  , 
BKHdtl-oun  ,  Etcudel-ar  ,  Etcudelax  , 
Eieud-et,  Etcuditr,Seud-ar.  E$cug-tt. 

Deeieud,  par  IaKuppr.  du  d,  Hm.-d'où: 
BtCH.  Eieu-eUa,  Eicu-tlnu,  Etcu-lh-ar, 
Eieuit-oun  ,  Etc*ttoun-ar  ,  A-mb-itr  , 
Eie»iU-tMn,  Ey-cunl-al,  Atcud-fla,  Et- 
coul-tlAa. 

ESCUT,  S.  m.  (scù);  Sevdo,  ital.  Et- 
tMdo,  esp.  porl.  Ecu  ,  ancienne  pièce  de 
monnaie  de  trois  ou  de  six  livrea  ,  por- 
tant l'empreinte  de  l'écu  de  France. 

Éty.  du  lat.  fculuni.  V.  £«ctt( ,  R. 

Pichot  tteut,  peiil  écu,  ou  Écu  de  trois 
livres,  réduit  i  2  Tr.  55  c.  et  ensuite  dé- 
monétisé en  1835. 

Etettt  noou ,  écu  nenf  ou  écu  de  six  litres, 
réduit  &  5  Tr.  80  c.  et  démonétisé  en  1635. 

I>e8  écus  d'argent  ne  datent  que  de  1641, 
sous  le  régne  de  Louis  XIV.  Ceux  qui  exis- 
taient avant  étaient  en  or  et  aTaieni  une 
valeur  bien  supérieure. 

On  dit,  en  parlant  d'une  personne  aoi  » 
beaucoup  d'argent  :  Qu'a  d'ttcvtt  au  toMetm, 
rapgwlant  par  là  les  écus  d'or  au  soleil  que 
IxiuisXl  nlfrapper  en  1475,  ainsi  nommés, 

(larce  qu'ils  porlaienl  un  soleil  an-dessus  de 
a  couronne. 

L'écu  d'ori  soDsIe  roi  Jcam,  en  1350, 
valait  de  notre  monoaie  .  .  .  .  13  fr.66  c. 

L'ku  d'or  au  soleil ,  de  1443.  11      66 

L'écu  d'or  de  François  i"de 
1519 11      3S 

L'écu  d'or  BU  soleil, de  1S«1.  Il 

L'écu  d'or  an  soleil,  deU99  .  11      14 

L'écu  blanc  de  Louis  XIV,  de 
1649 5      B9 

L'écudargentdlIenrilV.  .  .    7      32 

L'écu  d'argent  de  1599.  ...    7      97 

ESODT,  8.  m.  £fcud,  cat.  Eieudo,  esp. 
port.  Seudo,  ilal.  Ecu,  espèce  de  bouclier 
que  poKaieot  autrefois  les  cbe*alieis,  la  figure 
de  ce  bouclier  sur  lequel  on  peint  k»  armoi- 
ries. 

£ly.  du  lat.  (cutum ,  m.  s.  V.  Etcut,  R. 
On  appelle: 


Ëpithéme,  cmi>Mlre  de  ronne  ronde  qu*( 
applique  ordinal  renient  sur  l'esloniac  ;  l'éeu»- 
son  d'une  greflè. 

Ëty.  du  lat.  Seul,  R.  et  de  et  dîlD.  «m- 
plaitrum  tcntatm». 

,  V.  *tf«d*#r. 
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,  vL  V.  EiotUnO. 

,  Tl.  V.  Eteuta. 
i.  V.  Eeeutar. 
ESCOSET,    ETA.,    ad>.    (eMOSé ,  iW). 
Dissimulé,  ée,  traître. 

U.  Dumége  fait  venir  ce  mol  du  grec 
inti»TT»xu>  [FbulastA),  Ugo,K  courre. 

ESCi)ZOD,s.f.(escutdu).  Caisson:  £'h- 
cuiou  doou  grand  fred,  le  piquant  du  gnDd 
froid. 


S.  m.  tI.  DMaÎD ,  reros.  V. 


,  exp.  adv.  ï1.  D'un  même 

élan,  k  bride  abattue;  abandonné. 

ESDEHEOSA ,  s.  L  vl.  ESbrt ,  êlao  , 
déploiement.  V.  MtUrt,  R. 

ESDEHETRB,  t.  a.  vl.  Abacdooner , 
renoncer,  confier,  déploTer. 

ESDENH  ,  B.  m.  vl.  V.  Dttdea». 

ESDENTAT,  »d}.  et  p.  vl.  Ëdenté.  Et- 
dtntegad,  cal.  V.  DeidenUa. 

Élj.  du  lat.  edtutatiu.  V.  finit,  R. 

ESDEVE,  vl.  AU.  de  ttdetin:  M  n'ti- 
devo,  m'en  revient.  V.  Etdevetiir  et  Vm, 
Rad. 

ESDEVENDEDODB,  ODHA,  adj.(esdc- 
veindcdôu  ,  ûure) ,  vl.  Eidevnidôr  ,  cal. 
Venidero,  esp.  A  venir:  Temi  ttdevende- 
doar ,  temps  à  venir,  b  l'avenir. 

Ptttenie  tl  eedevendedtmri ,  présents  et 
avenir.  V.  Ven,  R. 

Elj.  du  lat.  vtnturut. 

BODETBNIDOR,  vl.  Etdevttiidor,  caL 
Devant  arriver.  V.  Endevmidor. 

ESDEVENIMENT,  8.  m.  vl.  Eedwtni- 
ment,  cal. Événement,  aventure.  V.  F«n,  R. 

ESDBVENlB.v.  n.  vl.u*Mr*u.  Etdl99- 
■tr,cal.  Arriver,  survenir,  ftnir,  léussir, 
parvenir. 

Ptr  pagar  loi  diekat  souimi*  «I  autrae 
eaueaittdtipeneaiqvtoceurriramnipour- 
n'an  occvrr*  ali  dite  lueet,  qu'eedevenùn  et 
poitrrian  etdevenir  ,  pour  payer  les  dites 
sommes  et  autres  choses  et  dépenses  qui 
surviendront  au  pourraient  survenir  dans  les 
dits  lieux  qui  se  reoeontrent  ou  pourront 
se  rencontrer  :  Car  eovvent  ti  tedtven,  car 
il  arrive  souvent.  St.  Prov. 

&ty.  de  et,  il  est,  de  de  et  de  nnir.  V. 
F«n,B. 

EflOIC,  vl.  Ilottcllenie. 

ESDICH ,  ICHA  ,  adi.  lL  nina,  Man. 
Dédit,  ile.  V.  J>ire,R. 

BSDIG ,  vl.  s.  m.  Dédit.  V.  EtdU. 
n,  s.  m.  vl.  V.  Deluçi. 
*I.  V.  £*dire. 

,  «,  »,  *l.  KHini.  Nier , prolester, 

rejeter,  éviter,  disconvenir,  discul|)er,  dé- 
dire. 

Ely.  de  M  ptiv.  «1  de  Ure,  dk*  lecoa- 
tnire.  V.  Dira,  R. 

ESDrr,  vl.  V.  Btiieh  tlEtdif. 


I.  vL  et 
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mnouovi,  Déhige.  T.  EêdOmA  ■!  21». 

lugi. 

EntRACAR,  T.  a.  (esdraci):  ■mue». 
Eidraear  la  bugada ,  Cas(.  Essorer,  sédisr 
b  demi  le  linge  de  la  lessîvei  partant  de  la 
terre ,  ressuyer. 

ESHUCAR,  T.  «.  [esdracii).  Easorer, 
ressuyer.  Cagl. 

ESDHEG,  S.  m.  vL  Endra,  cal.  En 
justice. 

Ëty.  de  M  priv.  et  da  4rtf,  posr  âr*dt, 
droit.  V.  Beg,  H. 

En>BIXiTA,s.  r.  (esdi>6ukXd.  deBarcd. 
Rossée.  V.  Boitada. 

ESDBODTAR ,  V.  a.  (tfdr»ui&) ,  aid. 
Rosser.  V.  Jloftar. 

BMWGH,  DCHA,  p.  et  ad}.  «L  Retiré, 
rffelé,  rejeUe.  V.  Dmr,  B. 

ESDDI,  8.  m.  vL  Suuire,  art  d'écoa- 
duire. 

ESDDRBE ,  V.  a.  vL  Ëcartefi  ëkugDcr, 
emmener,  écondnire. 
Ëly.  du  lal.  tdueere.  V.  D»e,  K. 
ESDUTHB,  vl.  V.  Bedwir: 


,  .  .  modUe. 
Éty.  do  lat.  ezemjriarif ,  m.  s. 
nL  vl.  " 


I.  (eséj.dg.  Faire:  Parai 


V.  Sig* ,  Il 

ESEK,  V 
pour  Taire. 

Ëty.  C'est  nne  aller,  de  (iaisr ,  on  di tsL 
faetrg. 

BSBHAR,  vl.  V.  ITiuarrm-. 

ESERNIR,  vl.  V.  Bûttnur. 

EaBKviOAR,  «.  n.  vl.  et  mieiu  avr- 
nMa.  Devenir  lunatique. 

Éiy.  de  es  priv.  de  ttrvig  pour  earvis, 
cervelle ,  et  de  ar .  perdre  U  cervelle  ,  le 
bon  sens.  V.  Cervet ,  R. 


ESFAÇABLE,  ABLA,  a^j.  (esfsfàble, 
àble).  ^bçabte,  qsi  petM  être  tBkei. 

Ëly.  deEtfat,  R.  de  e«/iiriir  el  d»  oUe. 
susceptible  de .. .  V.  Faei,  R. 

ESFADOm,  lA,  ad^  (eafadonl,  le), 
d.  de  Carpentraa.  Fade,  insipide.  V,  Fade. 

EBFADOOBIT.IDA,  adj.  et  p.  Ceafa- 
douri.îde).  Evaporé,  ée;  éventé.  CasI. 

ESFAMAR,  V.  a.  vl.  DiEbmer.  V.  Fam, 
R.2. 

BSFANELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esbnclà, 
àde,\dl.  EssouCOi.  V.  EitumfiaL 

Éty.  du  lal.  mnheialut,  m.  s. 

ESFANBASSAR  S',  v.  r.  (s'esfangaan}, 
d.  de  Barcel.  S'aQaisser,  s'aplatir,  godum 
Terait  un  las  de  boue. 

Ëly.  da  tt,  de  fangat  et  de  ar.  V.  Fang, 
Rad. 

ESFAMGABSAT  ,  ATA.,  adj.  et  p.  (e*- 
fangaasà,  àte),  md.  Affaissé,  ée.  V.  Fam§,  R. 

ESFARAR .  V.  B.  (esfari)  ;  arv*M>.  E&- 
rcr,  épouvanter. 

EIFARAT ,  ADA .  a4j.  (esbrâ,  àde)  ;  ar- 
BkUT.  Epouvanté,  effrayé. 

El|.  du  lal.  tfftratut,  m.  •.  T.  Fer,  R.  S* 
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le 


MraOT*LHMI,T.  a.(Mte&iltt).fi»M- 
hfv.dènBger.éparpiJkrWcbovrax. 

bj.itUy  et  <te  riul.  farfûtla,  papillon, 
létcr.énpoK,  éfenlé,  et  de  ar,  râtan  lé- 
ger, <*<iiiBr.  «poMT  an  vent. 

urARFAI.HAT,  ÂDA,  ai]j.  et  p.  (et- 
bUtt,  Ue).  BwuriK,  fe:on  k  dit  parlKU- 
lihenwDt  dea  cbevem  qu'un  iccidenl  a  rele- 
Tci,  RBdm  Ootlants,  cmi  peuvent  voler  com- 
M  «  papiHoD,  farfaÙa,  ta  iUl. 

UTABNCMnUR  B*,  v.  r.  (fl'caTaniDiirt); 
l'iuTUM.  Oa  te  dit  dea  poulM  qui  ae  vau- 
tmt  àmg  la  poussière  pour  se  débarrasser 
des  poux  qui  tes  Enigoeot. 

Gty,  de  et  pour  m.  en,defaTn  poar  farina, 
pondre,  el de  Tact,  ourar.secouvrirdepoua- 
tiin,  de  farine.  V.  Par,  B. 

EIFARNOimAa  S',  V.  n.  Se  réduire  en 
bnoe.m  parlaol  des  pommes  de  lerre;  on 
ipIMHe  farinovta*  ou  fartunuat,  cellei  qui 
joniisrat  de  cette  qualité. 

EBTABODCaAB,  V.  a.  (esbroutcbi), 
dm.  Bn««aAB,  sirAVAnu-  Effrayer,  épou- 
Tioler,  efbroucfaer. 

Ëj.  du  hl.  rfftrart,  rendre  rarouche,  ou 
deiei.de  (aroucht  et  de  ar.  V.  Ftr,  R.  2. 

Eifarouehar  tov  gibitr,  eflâroucher  le 
gBnn',  OD  de  txftroeiare,  suivant  Ménage. 

ESFAaODCHAT.ADA,  adj.  etp.  (ea- 
lirootthà,  âde];  uuadut.  Erbroucbé,  ée. 
V.Ffr,R.2. 

EfFASAH.  vl.  V.  Etfacar. 

tSTàSETIT ,  p.  pr.  Tl.  EfTaçant. 

EfFASODUT,  IDA,  adj.  {esragouli, 
tde),  dl.  Maigre,  eit  jdué.  V.  Sîaigrt  et  Ste. 

BVABSAR,  vl.  V.  Etfaçar. 

EITATAR,  V.  a,  (esâtà),  dl.  Dépecer, 
détb'prer  de  vieux  linge  sans  efibrt  ;  £ilrf- 
wr,  an  coolraire,  indique  qiTJi  Taul  employer 
MocDup  de  lorca. 

BVATBIIIEI.AR,  *.  a.  (eafatrimdi), 
d.  Mcfaireren  lambeaux. 

BIFAOCHASinU.  V.  Enfwekaiura 
cllUc,B. 

BVAOCHAR,  .MooKMu.  Avril.  VoT. 
St/Mdkar  et  Fate,  R. 


vl.  V.  EifMal  et  Fm&, 

.  :  r.  vl.  S-     . 
'aircnMl,reton,  se  piquer,  s'irriter. 
Çty.V.  i'ebm,  R. 

V.  a.  vl.  nuBMi.  Rendre 


UntLENAR,  V.  a.  vl.  Forcer,  irri- 
In,  rendre  crnet. 

t,T.  a.  vl.  Altérer,  rendre 


BVSLNIR.  T.  n.  vl.  S'emporter  de  co- 
fce,  devenir  furieui.  V.  Ftltm,  R. 

UFELNIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Courroucé,  en 
n*re.  V.  ftlo».  H. 

■«EtMIPAR  ■*,  T.  r.  (s'eafeoupi],  d.  m. 
Siffler.  V.  Utifilar. 

IffEOUPAT,  ADA.adi.elp.  (eafeou- 
I»  tte).  Effilé,  ée.  V.  Dtêfilat. 

Mrou .  E^era.  cat.  iUl.  V.  EtjOura. 

BanaAB,  ».a.  vl.  Effrayer,  d&rou- 
As.V.ftr.R.a. 

BVKMEZn .  V.  a.  vl.  Mruna.  Eift- 
■w,  OL  Counouccr,  effrayer.  V.  Ftr,  R.  2. 
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■■FEaiQVB,  £*^rie,cal.  V.  Eapha- 
rique. 

EIFBRTUt,  V.  a.  el  n.  vl.  Échauffer, 
bouillonner,  animer,  rendre  fervao t. 

Ëly.  dn  lat.  fiTvert,  m.  ■■  V.  Ftrv,  B. 

EBFERZUt ,  vl.  V.  E$fertsir  el  Ftr , 
Rad.2. 

EBFERZrr,  adj.  etp.  vl.  Hmun.  Fu- 
rieui,  effarouché,  emporté,  devenu  cruel, 
effrayé,  consterné.  V.  Ftr ,  R.  2, 

B8F1ALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esflalà, 
àde),  dl.  Amul  fai  m'a  tifialat,  ce  fcirdeau 
m'a  éreinte.  V.  Eiquittat. 

EBFIARAR ,  d.  m.  V.  BtilUar  et  Fil, 
Rad. 


.V.  a.  (esfilà): 
1er.  V.DeïjHoretFt^R. 

EflFII^T,  AOA.adj.  etp.  (esSIi.àde): 
nuunoM.  Effilé,  ée.  V.  De»/!(atetFiI,R. 

ESFimR,  V.  vl. Terminer,  ariiever. 

ESEIULAR,  dl.  Siiner.  V,  Siblar. 

ESFTOUBT,  di.  V.  FioulHttSibltt. 

EOFLANCAR,  v.  a.  (etOancà).  Efflacquer, 
rendre  maigre.au  point  d'avoir  les  Qanca  creux 
et  abatlUB,  en  parlanldes chevaux. 

Ëty.dcMpriv.  de  " 
flancs.  V.  Flanc,  R, 

ESn.ANCAT,  ADA.'(etaancé,  ide]. 
Efflanqué,  ée:  quia  les  flancs  maigres  etabal- 
Ina  :  long  el  mince.  V.  Flâne,  B. 

E8FLODRAIRE,  s.  m.  ( esllouràïré ). 
Arbre  dont  les  fleura  sont  sujettes  h  couler, 
àlqmbersanslaisaer  de  fruit.  Aub. 

iiy .  de  M  priv .  de  flourel  de  atrc,  qui  perd 
fleurs. 


les  fleurs. 

ESFLOUHAR.V.  i 


(esflourâ);  «flo 


lerficie  de 

quelque  chose,  ne  toucher  que  légèrement; 
enlever  la  fleur,  prendre  ccqu'il  y  a  de  mieux 
dans  une  chose,  l'écrémer,  prendre  le  dessus 
d'un  panier;  poor  pouler.  V.  Dttflourar, 

Ely.  du  lat.  t$orart  on  de  m  priv.  de 
/lour  et  de  ar,  enlevcrla  fleur.  V.  Fior,  R. 

ESFLODRAREU,  8.  f.  (esOourarèle). 
Vigne  dont  les  fleurs  sont  sujettes  â  couler. 

ESFLODRAT ,  ADA ,  wlj.  et  p.  (esflou- 
râ, àde).  Etlleuré,  ée  ;  dont  la  superficie  a  été 
enlevée;  qui  n'a  été  touché  qne  légèremenli 
dont  on  a  pris  la  fleur;  on  le  dit  aussi  pour 
herniaire,  enparlant  des  enfants.  Y.  Rtla*- 
aol  et  Flor.  R. 

ESFLODTAB,  v.  a.  (esOoot.i), dl.  I>éche- 
vder,  arracher  la  coiffure.  V.  Dittmtilfar  et 
Oirpignar. 

BteLODTiaMAB,dl.Décheveler.  Voy. 
Carpignar. 

ESFLODTIUNAB.dl.  Ëcbeveler.  Voy. 
Oarpiçnar, 

E8roiIXAR,vl.V.  EiMharetFul.n, 

BSFOLHAK,vl.  V.EtLlkar  tlFtUh.W. 

EAFONDAB,  vl.  V.  EtfnirartlFound, 


E8FOBCENAB,  V.  a.  et  n.  uoaem 

Etre  forcené,  le  devenir. 

ESFORCENAT,  ADA  ,  adj.  et   p. 
Forcené,  ée.  '        f 
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dl.  m.  s.  que  Fomrit ,  <r.  c. 
m.  et  Fore,  R. 

CBFORS.  s.  m.(sf6r);B*«n,  anvar. 
E(/'ort,cal.S/'orio,iUl.  EifHtrvt,  esp,  Et- 
forpo,  port.  Effort,  action  faite  en  s^cflbrçant. 
résultat  de  reff«rt ,  maladie  ou  lésion  qui  ré- 
sulte d'un  effort. 

Ély.deH,  de/'arl,pour}br«a,beanconpde 
force.  V.Fin-l,K 

On  donne  aussi  le  nom  de  tifort ,  b  un  tour 
de  reins,  parcequ'onle  gagne  ordinairement 
en  faisant  un  effort;  â  une  courbature. 

EsrORSADAIlENT,  adv.  vl.  «remaa- 
DAMca.  EifoTiadametU,  cat.  Et  for  xada^ 
mmle,  esit.  EtfotçaiammU ,  port.  Sfor%a- 
lamenti,  ilal.  Avec  effort ,  i  marche  forcée. 
V.  Forl.  R. 

ESFORSAHENT ,  s.  m.  tl.  Etforxa- 
ruitnto,  anc  esp.  Sfartamtnto,  ÎM.  EOàrt. 
V.Fort.R. 

ESFORSARS',  v.  r.  (s'esfoursâ)  ;  .'.«- 
rasBÇAB.  Etforiar  te,  cat.  esp.  Biforfor 
(Cport.  ^/briarfi.iial.  S'efforcer,  faire  dea 
efforts  pour  venir  i  bout  de  quelque  diose  ; 
faire  en  sorte. 

Ely.  de  ttfort  el  de  or.  V.  For(.  R. 

En  vl.  fortiGer ,  raKrmir ,  el  act.  vl.  for- 
liBer. 

EIFOBBET,  s.  m.  (eafourcé),  dl.  et 
imp.  ■uciMBi.  Petit  effort. 

Rty.  it  itfàrê  el  du  dim.  et.  V.  i^rl.  R. 

ESFORSiDjITA,  adj.  vl.  Faisant  effori, 
fort,  te,  violent,  ente,  opinittre.  V.  For(,R. 

Unadoforef/orttea,  une  douleur  violente. 

ESTOnaiTAHENT,  adv.  vl.  Opinillre- 
ment .  violemment,  V.  Fort,  R. 

ESrOHT,  vL  Force,  troupe.  V.  Etfori 
et  Fort,  R. 

ESFOBT ,  s.  m.  dg.  HeiMie.  V. 

EsrOKXADAMEN,  vl.  V.  EtfoTiaia- 
ment  et  For«.  R. 

ESFORZAR,  r.  a.  vl.  Renforcer.  V.  Fort, 
R.  el  Eifortar. 

ESFOBZARI'.v.r.  vX.Etfortar,  cal. 
Devenir  fort,  prendre  de  l'énergie,  s'animer. 
V.   Forl.R.etS'M/oTfor. 

ESrODCBADUHA,  Gare.  V.  Enfauefta- 
dura. 


ESFOUGALHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
fougathà,  âde),  dl.  Accroupi.  V.  ^^rouotei 
Foc,  R. 


gHea 


,  r.  r.  (s'esfougassà): 
L.  S'affaisser,  s'applalir  comme  un 


Lty.  de  ei  angm.  de  fougatta,  gâtuau,  el 
oe  ar.lill.  faire  devenir  comme  un  gâteau. 
V.  Foc,  R. 

EnWiaASSAT,  ADA,  adj.  etp.  (esfou- 
gassà.  Bde):w™Iw*«.,ArlM«A.«^.Appla- 
tl,cc^asé,épalé,enparlanldu  uet,écacbe. 

Éiy.  de  tt.  de  fmtgatta  et  de  al,  aia,  litL» 
fait  comme  un  gâteau.  V.  Foc,  H. 

E8F0DIRAIRE,  f.  a»  (  esfouiràïré). 
Gouet.  sorte  de  raisin  blanc  dont  les  grains 
très. doux,  ont  la  peau  si  fine  qu'ils  foirent  et 
laissent  échapper  ce  qui  esl  dedans,  si  peu 
qu'on  les  presse  et  même  lorsqu'on  les  déta- 
che de  la  grappe. 

ËI;^dee(,<le/'ouiraetdear.  V.  Foair, 
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EsrOOUUlAADA,  V.  F^irathaOa  el 

fouir,  R. 

EBFOPniALHAP,  d.m.  V.  FoufralAa- 
âa  el  fouir,  R. 

BBFODimAN,  B,  m.  (esfcHiïrân).  Xom 
qu'on  doQDe,  à  HontpellJer,  koD  rùsionoir. 
V.  fouir,  R. 

ESPODOUR  S',  *.  r.  et  a.  (s'eafouiri). 
Avoir U  diarrhée,  foirer:  Aqneau  chin  i'et 
«f/ouirol,  ce  chien  s'csl  vid£  ;  flg.  reculer  de 
peur,  saigner  du  nci,  faire  un  Irait  de  tâchclé. 

Elj.dcM,eii,de^'>uira,  foire,  et  de  Tact. 
ar,  Ihl.  se  changer  en  foire,  s'en  aller  en  foi- 
ra. V.  Fouir,  R. 

EBrOOnUT,  ADA,  adj.  el[>.  (eafouirâ, 
Me).  V.  FovAratu  el  Fouir,  R. 

ESrOOLISSADA,  s.  f.  (csfoulissâde),  dl. 
Fougue,  viiackè,  emporleincnt.  V.  Fol,  R. 

ESFOtiUSSAR  S*,  y.  T.  (s'esrnulIssÂ) , 
dl.  iie  mettre  en  colf:re,  se  courroucer,  se 
gendarmer,  monter  sur  ses  grands  cbeviux: 
S' »^ouIfMap«rj)arej,il s'emporte  pour rietk 

TramblOf  Vtli]Mlc,s'es&Hriis8ft. 

FaTrt. 

Ëly.  de  (*,  de  foui,  fou,  et  de  iuar,  se 
hérissercomnieunrou.  V.  Fol,  R. 

E8FODUS8AT ,  ADA  .  ad>.  et  p.  (esfoo- 
jissà,  âde)  ;  miutm.  EbourifK,  on  le  dit  des 
cbeveui  quand  ilssonl  liérissésouen  désor- 
dre. V .  Carpignal  el  Fol,  R. 

ESFOUNDOAR.v.  a.  (csfoaodrà>,  d.(le 
Barccl.  ElToudrer.  V.  Etlnxar. 

El;,  de  «f/undulare ,  par  te  changement 
ordinaire  de  iear,  selon  Ménage.  V.  Pound, 
Rad. 

ESFODNGELAR  S',  d.  m.  ■'■Miua.  V. 
ffbouIaretFouiid,  R. 

tij.  de  M  augtn.  de  fomg^  el  de  ar. 

EsrOURNIAR ,  T.  a.  (csFoumià)  :  rmu- 

dare,  ilal.  D»antdare .  esp.  Detaninhar, 
port.  Dénicher,  ôler  du  nid,  el  par  exl.  faire 
sortir,  lirer  par  forcede  quelque  endroit,  sur- 
prendre quelqu'un  qui  s'ùlail  caché,  il  est 
aussi  réciproque. 


hors  du  nid  :  Ex  nido  deripire.  V.  Nii,  R. 

ESrOnRNIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (csfour- 
nià,  àde).  Dûniché,  ée:^n  M^ourniot,  Icsoi- 
seaui  sont  dénichés,  pourdire  que  les  choses 
qu'on  croyait  trouver  d';  sont  plus.  V.  Nii , 
Rad. 


seau  brancbier,  celui  qui  sort  à  peine  du  nid. 
V.  M»,  R. 


ESFRAINONER .  et 

ESFRAINHEA.  V.  E$fratAer. 

ESFRANDALHAR,  V.  a.  (eifrandaillà) ; 
EirauDAum.  Hedre  en  lambeaux,  déchirer. 
Aub.  V.  Btpilhnr. 

EtFnANDAI.HAT,ADA,adj.  elMri. 
(esfraDdailtà,  àde).  Déchiré,  ée.  V.  EipeViat. 

ESFRANOA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  rompe. 

ESntANGER,  et 

ESFRANHER.V.  a.  v).  mrru-an.  /n- 
ftagnert,  ilal.  Rompre,  détruire,  briser. 

EBFRATgS.m.  (esrrài);  nnu,  stn^r, 
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nnui.  BGTroî,  frafcar,  Cannante,  terreur 
soudaine. 

Êij.  de  <f,  ffrec,  el  de  Frayour,  x.  t.  m, 
elFrem.R, 

Faire  tifray,  être  horrible,  cpoinaDiable, 
hideux  à  voir. 

De  l'eifray,  adv.  d'ef&oi. 


ESPRATAB1£,ABLA,  adj.  [esTreyà. 
bté,  àUe>;  mtrmomAtx.  EBrosMt,  qui  ef- 
fraje. 

ESTRATAITT,  ANTA,  adj.  (esfrejàn, 
an  le).  ElTraïaut,  an  le. 

E8FRATAR,  r. a.  (esfreïa}:  s*n»u, 
uniAiA».  ElTrajer,  inspirer  de  la  frayeur. 

Ely.  de  nfray  et  de  l'act.  ar.  V.  Frtm, 


Rad. 


.  &'e(- 


ESFRATARff.   V.  r.  >'unu' 

frayer,  éprouver  de  la  frayeur. 

ESraATAT,  ADA ,  adj.  et  p.  «omt», 
«14.  ECravé,  ie  :  saisi  de  frtTeur.  V,  Frtm, 
Rad. 

ESFRATOOS,  ODSA,  adj.  (esfraïoua, 
ùuse),  d.arl.  EfTrayant,  anie. 

Ëly.deH/i-ay  eldeouf.  V.  Frcn,  R. 

Dln  mil  isHif '«/ivou  1  '••  Id  mttrlt  Innh. 

,  S.  m.  t[.  Sans  frein. 

tI.  V.  Eifrayar  et  Frem, 


Rkd. 

El 
Frem,  R. 


ADA,t).  V.  Eifrayat  et 
D.  vl, 


BBFREDIR  B' ,  dl.  V.  Rtfrtiar  u  et 
F«d,  R. 

EaFREGDIEHT,  8.  TD.  (esfredgiraeia). 
Refroidissemeat.  V.  Ettfndatwid  et  Frtd, 
Rad. 

ESFREGIB  S',  dl.  V.  Enfrtdar  i,  JIc- 
fredvr  te  el  Frcd,  Rad. 

E8FREI ,  s.  m.  vt.  irui ,  or».  Eflrot , 
Trouble,  épouTanle.  V.  Eêfrag  et  Fr«m  , 
Rad, 

"     ïl.  V.  Eifrayar  et  Fr«ni. 

V.  a.Tl.  Afbiblir. 

ESFREVOLZtR,  V.  D.  vl.  Affaiblir. 

ESFRET,  vl.  V.  Etfrei. 

ESFRETAR ,  vl.  V.  Eifrayar  «t  Frtm, 
Rad. 

ESFREZIR,  il.  V.  Eifrtdetir  et  Fred, 
Rad. 

ESFREZtT,  IDA,  ai)),  et  p.  vl.  Refroi- 
di, ie.  V.  Fred.  R. 

E8FR0NDAR,  et 

ESFRONSAR.v.  a.  vl.  Effondrer,  per- 
cer, enfoncer,  V.  Foufld,  R. 

ESrRONTAT,  ADA.  a^.  [esfronntâ, 
àde);  suvovinAT.  S/ronlato,  i\tl.  Effronté, 
ée;,qui  n'a  ni  honte,  ni  pudeur. 

Ély.  de  effrom,  quiselronvedanaleméme 
sen»  dans  Vfpiimt,  d'où  l'on  a  fait  le  lalin 
barbare  tffrontalut,  V,  Front,  R. 

ESFRODIiiOADA.  S.  f.  (esfnxmdide). 
Terre  nouvellement  effondrée. 

EBFRDGOARrV.  a.  «I.  RtHilrc  slérile, 
appauvrir,  dépouiller. 

EaFOEX.aAR,vl.V.  Btfuïhar. 

,T,a.  (esfuillâl;  SfàgUarty 
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ÎM.  Dithtiar  et  Eaftihar,  port.  EtfvOar, 
cal.  BlIbniHer,  enlever  les  feuHles. 

Étj.  de  H  prlv.  de  fmth  et  de  ar.  V.  Fmlh, 
Bad. 

ESFDUA ,  s.  f.  vt.  Iqjore,  outrage,  tra- 
casserie, Eotlise.  V.  Fol,  R. 

ESFmUAR,  r.a.  vl.  OutraKcr,  injarier, 
tracasser.  V.FoI,». 


ESGA,  s.  t  tI.  Uidadie  des  oiseaux  de 
proie. 

ESaAGBIOD,  Alt.  de  Aignagna ,  v.  c.  m. 

EaGAIMBNTAR.v.  D.  vl.  uuacnM. 
Gémir,  se  lamenter. 

ESaAI.AR,  V.  Egatar  et  Egv,  R.  2. 

ESGALADCmT,  IDA,  adj.  et  p.  (esgS- 
laoutchi,  idc),  dg.  etbéam.  Conlrefail,  aile  ; 
qui  estdc  Irsvers.  V.EntraveiiattiGaucK 
Kad. 

ESGAMBIAH,  T.  a.  (esgainbià),  â.  a. 
Rendre  hetleui.  V.  Goyav. 

l'.ly.  de  tt  priv.  de  gamba  et  de  or,  priver 
de  la  jambe  ou  de  son  usage.  V.  CavA,  R. 

ESOAHBIAT,  ATA,adj.etp.  [eggam- 
bio,  âïe).  BendH  bojleux.  privi  de  l'usage 
d'une  jambe.  V.  Camb.R. 

ESGABfENTAR,  \ï.  V.  Ef^aimCTilar. 

BSGAMORRAR  B',  V.  r.  (s'esganurrà), 
dg.  el  béam.  S'égosiller.  V.  Eigoutilhar t'. 

Ély.  Ce  mot  est  probablement  une  altéra- 
tion de  ttgattgnurar,  inus.  «'égosiller.  Vof . 
Cau^,  R. 

EBGAR,  s.  m.  vl.  Prolectio»,  iegsrd, 
avis,  résolution,  motif. 

Ély.  de  la  basse  laU  (ifordium,  m.  ». 


ïMuuiDBikii,  »— MM^a-.  Egvatigner  légétc- 
menl,  ne  déchirer  que  l'épidëime.  V.  E^waf- 
fignar. 

Ëly.  àKt»,êe  garagnom»  et  de  Faet.  or. 
Ce  mot  vient  du  celliqoe,  selon  11.  Astmc. 
U.  Lalooche  l<  dérive  4e  l'bèbreu  farad,  se 
gratter,  ou  de  $ara,  raser. 

EBGARABCENT,  s.  m.  (esgarunein). 
Ëgarcmcnt,  action  de  s'égarer. 

EBGARAR,  *.  B.vl.  ■*»««».  Rcgwder; 
garantir, préserver. 

ESaARAR,v,  a.  (esgarâ);  >«in>,Tnu- 
*UB,  atnuMAM.  Egarer,  fOflTVOjier,  tirer  bois 
du  droit  chemin,  jeler  dans  l-'errcur. 

Ëly.  de  M  pour  tM,  hors,  et  de  r«rare, 
courber,  s'éloigner  de  la  droite  ligne.  V«f. 
r>r,  R.  2. 

EBGARAR  ■',  t.  t.  S'^cgarer,  se  tromper 
de  cheminglomber  dansrerretir,se  fonrvo^. 

ESQARAT,  ADA,  a4).cl  part,  (esgar*, 
àde)  ;  usLAmAT,  osMan.  Ef^ré,  ée,  on  le 
dit  aussi  pour  fou.  V.  Tar,  R.  3. 

BBOARADaNAB ,  v.  a.  dl.  V.  Etgara- 
gnar. 

E80ARD,  S.  m.  (esgà);  bsub,  Bsuao. 
Biguardo,  i[3\,  Eigvardoi  port.  Egard,  al- 
leiUioa  parliculière  il  quelqu'unon  ftque^ue 
cliose,  relativement  k  ce  au'eo  dit  ou  k  c« 
qu'on  fait  ;  conndéralîon,  déférence.  V.  Gar, 
Rad. 

EBOARDABLE,  adj.  vl.  Biposc  ani  re- 
gards. V.  Gar,  R. 

BBGABDilHHt,  •.  n.  vl.  — «w.*i— . 


yGoogk 
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Sfmariâtêrt,  ilil.  Regirdeur,  MMiixIle, 
KrnUleiir.  V.  Gar,  R. 

■■■■■■■■^«  EigitM^awtnU ,  «ne.  ol, 
Sfmartawttmto,  iut.  Itcnrd,  upect  :  eiMneD, 
dèeinia,  tésolDiMB;  cgud,coiwdir*tioa; 
•bKmtioii,  spectacle.  V.  Oar,  K. 


op.  porL  ^uurdarc,  ilal.  Regarder,  voir, 
coMdfrer,  iroir  ^rd,  prendre  garde  ;  «t. 
s'mMetiir.  V.  S»gardart'. 

Ëtf.  de  éig*rd,  regard,  dau  on  tens, 
d'égvd,  dMs  l'autre,  el  de  sr.  V.  Car,  R. 

BSOABimMEBrr,  s.  n.  tL  Prolectioa. 
V.  Cor,  Et. 

B^OAHOAHELAR  a',  v.  r.  Etgarm^ 
mdarM,  ot.  S'ègMÎUec.  V.  S^ugmutiikar 
*t0*rg. 

Samt  à  pdom  prié  totnm  tiéoU, 
Ahnm  »M  gran  DiêOH  qui  t'iwumU, 
<ta  Am  dùw  Ml  eogaronssi 
Qu'tmfftittê  maitpu  *o»  btni. 


.,B,t.  (esgarranadù- 
rc).  Eraflure.  CasL 

KltnAMT,s.  in.fl.  JKigwtrJ,  cal.  £*(- 
SMard*.  esp.  Sguardo,  ital.  Regard,  aspect  ; 
cMip  d'œil,  apparence,  appriaelioui  égard, 
CMtridératk».  V.  Car,  R. 


nrtftar  et Eijp'affignarçdicoa^rmalaàTfâr 
letneiit,  durcotet.  V.  Graf,  R. 

KSaAinUDM&T,  ADA,ai]j-  Ct  P^  («a- 
faoariga»,  àde)  ;  «ico^bmat.  Charculé,fei 
décDopé  malproprement.  V.  Graf,  R. 

tmàMUaUBARS!,  (s'eagaoïuiUà).  V. 
EigvunUtar  g. 

•*>^,  ■s&vnuAB,  »>M*s»««.  Alt.  \\.  Se 
rèiowL  Jf'M  «agoviif ,  J'eo  ai  bien  de  la 
joie. 

Ety.  de  u  BORin.  de  gam ,  joie ,  et  de  ir, 
oa  da  lat.  fiuUtTt.  V.  6a«d,  R. 


Joie.  janïuaBce,  coatentemeDl.  V.  fiantl, 


It,«l.  V.  fj;f<tM«r. 

■BOATiit,  r.  a.  (esgueià).  Eg37er,Mn- 

in  gai  I  rendre  awiiu  triste ,  moina  gombre. 

Ély.  de  ta,  de  foi  et  de  Kar,  rendre  pins 


».  r.  S'^jer,  se  réjouir, 
m.  (esgaïé).  Celui  qui 
iOBdaft  les  cbe«aux  sur  I  aire ,  quand  ils 
baient   Aoh. 

El;,  de  e^d  et  de  Itr,  *.  c.  m. 

ESOATMENTAR,  vl.  T.fj^aimmblr. 

EsaEATKNTADA,s.  f.  (egdjaveinlâde), 
A.  Criarde,  crianiense.  Sauv. 

SS«EAVENTAR,T.  a.  (esdja Teinta),  dl. 
AlanDar,  V.  Alarmar;  époufenler,  V,  £i- 
permlar;  intimider,  V.  Eniimidar. 

Ba^OtmiAlliE.,  s.  m.  (cAdgioUDiàTré), 
i.  de  Bareel.  Moqaeur. 

BsaimniUll ,  d.  m.  V.  Engaugnar  et 
Sajtgn,  Rr 

ElWiaam,  r.  a.  (esdgirbà),  dî.  Briser 
toi  nMlea  tao  champ.  V.  Etutgre. 

-*-"" ,  »).  V.  /njdor. 
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et. 

tI.  y.  EtgUtyar. 
ESGLAIS,  S.  m.  tI.  usu*.  £tjrlay,  cat. 
Frayeur,  épouvante,   irouUe,  tctrew.  V. 
Etslari. 

BSOLANDAR ,  T.  a.  tI-  Abellre  les 
glands,  frapper. 

E8ai.ANI>ARr,  T.  r.  (^esglaiidàXdn). 
HLAsiitmi',  moas  h.  Se  fendre;  /^«eii 
boK t'eM  tout  iigtanitat.  ce  bois  s'est  tout 
fendu  ;  «1.  assoninier.  V.  Eiel ,  R. 

BSOLAWDAr,  ADA,  adj.  et  p.  (esglaD- 
dà,  »de],  Did.  Fendu,  ik.  V.  Eut,  R. 

ESOLABI ,  s.  m.  U.  Gardn  dit  que 
c'est  un  des  noms  de  l'effraye .  V.  Btou- 
l'-oli ,  el  M.  d'Anselme,  du  chat  buanl.  V07. 
Maehota. 

ESai.ARI,  s.  m.  (esgiàri};  hut,  houm, 
uautu,  EasLAWAimT',  osLAca,  uoliu.  Peur, 
effroi,  épouvante,  grande  frajeur  ;  accident 
fâcbeui,  désastre ,  alarme. 

Ëty.  de  sjKayo,  vieux  mol  esp.  qui  a  la 
m.  9. 

ESGLARIAR,  v.  a.  (esgbriâ],dl.  buuu, 
aiiuoM«,ur«jiuaiu  Ëffrajer,  étonner. 
Ëty.  de  ejjflari  et  de  ar. 
E8ai.AIUAT,  ADA,  adj.et  p.(e«IarKi, 
àde);  uw«u>T,  h.uu.t,  muomt.  Ef- 
frayé ,  emporté  ,  hors  de  soi ,  troublé;  fou, 
folle:  Crtdar  eovmo  un  ttglariat ,  crier 
comme  un  fou  ;  revenant ,  fanldme. 

Ëtj.  de  l'esp.  aglaj/ado,  da,  ou  de  «r- 
fflari,  et  de  ia  terra,  pass.  al,  ada;  selon 
M.  de  Sauvages,  de  h  priv.  el  de  glaria, 
pour  gioria ,  Ime  privée  de  Sloù^. 

ESCttiAS,  s.  m.  d.  bordel.  Epouvante. 

V.  Eigbtri. 

ESGI.AS  r  vl.  V.  Eiglait  et  £sj;tari. 

BSOLATIR,  V.  n.  vl.  Rendre  le  dernier 

soupir,   pousser  le  dernier  gémiasement  ; 

éclater. 

E80LATAR,  v.  a.  vl.  >muus,  m- 
«wiA» ,  utuAUk>.  Eiglagar,  caL  Efirajer, 
affliger ,  tourmenter. 

ESGLAUAB,  vl.  V.  Etglivar. 
ESOLAZIAT,  adj.  et  p.  vl.  Ualtrailc, 
blessé ,  frsppé  du  glaive. 

ESOLAZIAT  ,  a^j.  et  p.  v1.  Damné , 
tourmenté. 

siller. 

ESOOAI^T,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Egalé,  ée:  réparti.  V.  Eijralatet  Bgu,  R.2. 

ESOOAitO,  s. m.  anc.  béarn.  V.  Eigard. 

Esa<»taEADOt)R,  s.  m.  (esgordjailôa)  ; 
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on  égorge  les  bestiaux;  coupe  gorge, 

passage  dangereux. 
Éty.  de  etgorgear  et  de  odoitr,  où  l'on 

égorge.  V.  GoTg,R. 
ESaOBOEAK,  V.  8.(esgourdià},uMIl■- 
:u,  DooDiuua.  Sponare.flaT  Egor(;er, 

couper  la  gorge;  tuer  de  quelque  manière 

~ie  ce  soit  ;  assassiner, 
Ety.  deMoriv.  de^OTjFeaeldear,  priver 

de  la  gorge ,  c  est>i>dire ,  la  couper,  V.  Gorg, 


VAr  a<tj'  el  P-  (es- 
gourdj*  ,  ide)  ;  msovmut.  Egorgé ,  ée  , 

'AK,  T.  a.  vl.  EtgrHar,  anc.  cat. 
Egoutter .  y,  Eigovllar  el  fioal,  R. 


.  8.  f.  (esgteîre),  l.  de  Tho- 

ruDC.  Eaçèct  de  pelle  erease,  emmandièe 

d'un  long  maocbe,  servant  k  jeter  de  l'eau 

pour  arroser. 

EBOODSlliHAB  V,  V.  r.  (esgooaiUi)  ; 


um  *'.  S' égosiller)  BTconNier,  perdra  la  voix 
i  force  de  ciier. 

Ëty.  de  M  priv.  de  fousitt  pour  gmuiir, 
et  de  l'acl.  or.  décbirer  le  gosier,  l'enlever 
en  quelque  sorte.  V.  Gorg,  R. 
.  ESGODT,  s.  m.  (esgôut);  m»a,  wmm. 
Egout,  canal  destinéï  recevoir  et  ï  emporter 
les  eaux  sales,  et  les  eaux  de  pluie;  gout- 
tière, eau  qui  tombe  de«  toits  qnand  il  pleul. 
Ety.  du  lat.  tiguUitm,  formé  de  »x,  hors, 
et  de  guUa,  goutte,  qui  tond»  bore  ;  on  plutôt 
de  aquœduetiu.  V,  G01M,  R. 

ESaODT,  s.  m.  MOTrr,  amviau.  ActlOQ 
de  mettre  k  sec  le  Ml  d'une  rivière,  en  détour- 
nant l'eau  ,  dans  l'intention  de  paenike  le 
poisson  qui  s'y  trouve. 

Éty.  de  II  priv.  et  de  gont,  mettre  h  aec, 
ne  pas  laisser  une  goutte.  V.  CohU,  R. 
ESOODTAR ,  V.  n.  eL 
EsaODTAR9,v.r.{8'esgooU);  Agolarie, 
esp.  Eigotar,  port.  auc.  cal.  BgooUer, 
tomber  Roulte  i  goutte  :  s'écouler  jusqu'à 
Il  dernière  goutte.  En  ter.  de  cturp,  dres- 
ser ou  tnfarmer  un  chapeau  sur  la  forme  de 
bois. 
Éij.  de  agoitt  et  de  ar.  V.  Gûutt.  R. 
ESaOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esgODià, 
âde);  Etgotado,  port.  Bgoutli,  k»,  qui  s'est 
écoulé  jusqu'à  I»  denùère  goutte.  V.  fîoiiU, 
Rad. 
EBOOTAB ,  V.  fscronvcUar. 
EsaRAFiaNAR  ,   V.    a.    (es^Sgnt)  : 
EtgTati<nyar,aaK..a\.SgaffiaTe,  ilal.  Ëgra. 
ligner.  V.  Gra^gnwr  el  Graf,  R. 
y^arafignatelGraf, 

il.  V.  Eigrafignar  et 

I.  (ejgramA).  Geamer , 

a.  (esgrapà).  V.  Degra- 

V.  a.  vh  Éniller.  V. 

ADA,  s^.  et  p.  «I.  u- 

Eraillé. 

Ety.  Probablement  de  tigra,  pour  tigarat, 
de  pet  et  de  ot,  qui  a  la  p<hI  égaré,  dérangé. 

V.  fti.K.a. 

■SCWAT ,  vl.  Gratutlenenl. 

Éty.  de  M  et  de  jrroltf,  contrKlé  en  gral, 
V.Grat,  R. 

ESOmATlGNAm,  T.  a.  Eêgralinjfar,  cat. 
V.  Eigrafignar. 

saOBElDR ,  V.  n.  vl.  Se  ficher ,  se 
brouiller,  se  prendre  de  querelle,  guerroyer. 

BMWEOtTRAlBA ,  s.  f.  (esgreoorèire) , 
d.  m.  Raiuuicbile  avec  i'oulil  nommé  M^tou- 
rûi«. 

EBOREOOR AlBE  j  S.  m.  (esgreouràlré), 
d.  m.  Oulilde  charpentier  qui  sert  à  faire  une 
rainure  aux  planches  qu'on  emploie  pour 
couvrir  les  maisons. 

ESaRBOimAH,  v.  a.  [esgréour^,  d.  m. 
Faire  une  rainure  à  diaqne  côté  des  0aodies, 
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non  loin  du  bord,  «fia  de  bcitiler  l'éeoile- 
menl  de  l'eio  qtùnid  od  lei  onploie  pour 


a.  Tl.  Crier.  V.  Cridar. 
■  ■(eagrissà).  Egriser, 
trouer  detu  dtamaas  cnaRuble  pour  ébau- 
cher let  twoMe»  qu'an  veut  leur  donner. 

ESOUODVEUSADURA,  K.  f.  (esgron- 
TeilUdùre)  ;  sMuiimumm.  Écorchure. 

a.  (eicrouveillà)  ; 


Ecoaser,  écaler;  on  Ecosse  des  pois,  des 
haricots,  en  les  Ursnt  de  leur  cosse,  et  l'on 
ècale  des  noii ,  en  enlevant  le  bron  qai  les 
recourre;  cerner,  enlever  l'èpiderme,  lacrodle 
d'un  ulctre.  V.  Eicrouvelhar, 

tij.  de  M  pri*.  de  CT-oovfth ,  écale,  A  de 
Tact,  ar,  liU.  priver  de  l'écale. 

HaBODTELHAT  ,  ADA  ,  «4j.  et  p. 
(McrouTeiltà .  àde).  Ecalé,  éuusé. 


V.  Grafgnadura. 

ESGBOOVILBAB,  V.  Grafignar. 

EIGRnLAB.el. 

EStUIDLHAK ,  Monua.  V.  fieroiive- 
Uar  et  GruUt,  R. 

ESUlUNAil ,  V.  a.  Cesgruni)  ;  £«jrrutiar, 
cat.  Sgranartf  ital.  Otigranar,  eap.  Egre- 
ner, Taire  sorLr  le  grain  de  l'^i  ;  brwer,  met- 
tre en  petits  morceaux. 

El;,  de  t$,  en,  de  grim,  grumeau,  petit 
morceau,  et  de  ar,  mettre.  V.  GntM,  R. 

BUMOHAT.ADA,  adj.  et  p.  (esgruDà, 
àde].  Egrené,  ée  ;  mis  en  pelîla  morceaux.  V. 
CnMi,R. 

ESOOANSA,  vl.  V.  Egatitat  et  Equ, 
Rad.  3. 

EBOUAK,  s.  m.  vl.  Regard.  V.  Rigard 
tt  Gar,  R. 

BSaiMR,vl.  Je  regarde. 

ESODAHAR,  v.a.  vl.  Fréaflrver,  gvao- 
tir.  V.  Car,R. 

BMKIARAR,  i\.  V.  Etg^rar  et  Htgar- 
dar. 


Etgmardamait,  cat.  V.  Eigardantia. 

BBGOARDAH ,  vl.  V.  Eafardar  at  Gar, 
Rad. 

EBaDABDAT,AI»A,adj.etp.  vl.  Re- 
gardé, ée.  V.  Gar,  R. 

ESOUABT,  s.  m.  vl.  Etguard,  caL  Re- 
gard, vue,  apparence.  V.  Car,  R. 

CSODOUB,  V.  a.  vl.  Déchirer,  égralï- 
goa,  estropier. 

EacnURE ,  adj.  vl.  Déchiré,  estropié. 

ESOVrr,  a.  m.  d.  bordel.  VtgvU  atutoti, 
le  lever  du  soleil. 

ESOttSPERAR,  V.  a.  (esgusperé),  dg. 
Dépouiller  un  fruit  de  sa  peau  sèche.  Dumège. 

Elf .  Ce  mol  a  été  formé  comme  niinnin- 
maeari,  ver  glai,  elc,  c'esl-i-dire,  d'nn  mot 
radical  qu'on  a  traduit  et  qa'ona  conservé  ; 
car  il  est  formé  de  t  priv.  de  tgut,  ail.  du  grec 
oxinoï  iskutos).  cuir,  peaUf  dejw'poar  jmI, 
et  de  ar,  enlever  la  peau. 


Eisvrvtlar  et  Ctrvtl,  R. 


ESH 

V.  Euhimî. 
ESHIMIA ,  S.  f.  Tl.Gueoon,  la  fanelle  du 


[,  adT.  vl.  V.  Entim- 

adj.  vl.  Constiencieui ,  de 
bonne  foi. 

EBlElfTRE,B.m.  vl.  Escient,  selon  moi: 
Segonmon  ««inùre, selon  moi,  i  mon  escient. 

Etj.  V.  Sab,  R. 


ESIPBRI,  d.  basIim.V.frytîprto. 
ESlTAaO.vl.  V.HtyttUaeio. 

EU 

EBJABBATIAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (esdiar- 
ralii,  ide).  Mal  coupé.  Aub. 

EUAaaDA,s.f.  vl.  Joie,  réjouissance. 
V.  Gaud,  B. 

EUADZniBIf,  il.  V.  fr^aMilmenl  et 
Gamd.  R. 

EflJADSm.T.  B.et  ■'■««««,  V.  I  .. 
BMMUB.  Réjouir  et  se  réjouir;  (élidter,  ap- 
plaudir. V.  Gaud,  R. 

EUAmiRB,  adv.  vl.  Jofeux,  content, 
heureux.  V.  Gaud,  R. 


.     a.  (esUbti),  dl.  Fendre 
les  lèvres, 

Élf.  de  ei  priv.  de  Ia6ra,  Ifcvre,  et  de  ar, 
dler  les  lèvres.  V.Labr,  R. 

tl.  V.  Etiabrej( 


a.  vl. . 


..£■«. 


labiiiar ,  cat.  Hésiter,  vaciller,  chanceler, 
glisser,  tomber,  dégénérer,  se  délabrer. 

B81AU.  s.  m.  vl.  Elan,  course,  vitesse, 
Irait,  efforL  V.  Lanç,  R. 

EBLAISSAK ,  V.  a.  et  n.  vl.  Élancer,  pré- 
cipiter, aventurer. 

ESt.AU8AB,vl.  Enlacer,  V.  Enlafar, 
s'élancer,  V.  Eitançar  t  ;  reUcher.  V.  tanf. 


Rad. 


1.  d.  béam.  Brûler,  en- 


Ëlf.AlL  de  m/Iamnar.  V.  Ffam,  R. 

E8LAMBBEC,  s.  m.  d,  bordel.  Eclair. 
V.  £<liow«  et  Lantbree. 

ESI.ANÇAHBNT,  V.  Elançamtnt. 

E8I.ANÇAR,  V.  Elançar, 

E8LAHPAR,  v.  n.  vl.  Glisser. 

ESLANEQAR ,  v.  n.  vl.  wunum.  Et- 
Untgar,  cat.  Sortir,  échapper,  descendre, 
tomber. 

BSLANEaAT,  ADA, adj.  et  p.  vl.  Tom- 

ÈSLANt ,  S.  m.  (  esUns  )  :  mcouha  , 
Elan,  mouvement  subit.  Tait  avec  eSbrl, 
pour  sauter,  se  lever  ou  se  débarrasser  de 
quelque  entrave. 

Ëly.  de  eilantar.  V.  Lanç,  R. 

BSUnftAR ,  T.  a.  vl.  lanciari ,  iUI. 
Elancer ,  pousser ,  jeter. 

EBLAIWABS' ,  v.  r.  (s'eslansà).  S'élan- 
cer ,  se  porter  en  a*anl  avec  impéluosiléj 
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V.  n.  élaacer.  Eue  éproov^  àtâ  il«u«- 

Esi.4NaAT,ADA.>dj.  et  p.  (esluw. 
ide).  Elancé,  ée,  en  parlant  d'iio  arbre, 
qui  n'est  pas  chargé  de  branebca. 

EW.ABOAB,  V.  a.  (ealarné);    i 
Auao&B.  Eitargar,  esp.  51arfar«,  ilaL 
Elargir,  rendre  plus  large;  élargir  on  trou 
de  muraille  avec  le  Bartean,  eaïbraaer  ou 
ébraser.  , 

Éty.  do  u  aogm.  detarg,  large ,  d  de  or, 
lilt.  rendre  plus  large.  V.  tMrg,K. 

uB,  l'urniHun,  jllarfarM,  eap.  Devenir 
libéral,  donner,  répandre ,  prodigiier. 

L'a  m  dt  tau  ju'tmjmù«re  gitami  a'ea- 
larjFu. 

ESLABam,  V.  Eilargarti  larg,SL 
i<sn»iw    .    _    (ertàrgis- 


ESl.AMAMBWa ,  ».  m.  pi.  vl.  Charmes, 
attraits.  V.  £a«,R. 
E8LATAB,  V.  a.  vl.  Laver,  netlojer ,  pn- 

EU^T>,vl.  V.  £jlaû. 

EBLEG.  vl.  U  ou  elle  choisit. 

EBLEOI,  lA,  aJj.  d.  vaud.  Ëhi,  ne.  V. 
Lig,Vt.2. 

ESLBOUT ,  DDA ,  adj.  et  p.  d.  béant. 
Ëlu.ue.  V.  I<jl.R.2, 

ESLEIT,  d.  vaud.  Elu.  V.  Leg,  R.  2. 

ESLENEGAB,  v.  n.  vl.  Perdre  baleibe. 
V.  Alentgar ,  Btihalenar  et  Haltn ,  R. 

ESLENBOAT,  ADA  ,adj.  et  p.  vl.  Epui- 
sé, ée  .  essoufllé.  V.  Haien,  R. 

ESLENOAR,  V.  a.  vl.  Arracher  la  langue. 

El;,  de  u  priv.  de  Ingua  et  de  ar,  pri- 
ver de  la  langue.  V.  Ltngv,  K. 

d.  m.  V.>4IeMi^etiw, 


Barc.  Singer  quelqu'un.  Y .  Engaugnc 
Èïj.  de  Uottpa ,  farceur ,  moqueur. 
E8LBB,  V.  a.  vl.  Élire, choisir.  V.  Leg, 

Rad. 

vl. 


'.s:    m.    vl.   nnumn. 
Etnamento,  itaLfcléva- 


ElenimÛNto ,  eqt.  > 
lion,  hausseneal. 

EHXVAR,  V.  a.  (eslevà)  ;  auvâB.  aao- 
■AB,  Mun.  .^Uwar*,  ilal.  Elever,  èdn- 

Siei .  prendre  soin  d'un  enfant  et   de  son 
ucalion  ;  nourrir  des  animaux  ,  cultiver 
des  planles;  pour  aller  en  hiul.  V.  Etnar 


es  pianle 


EBLÉTAB8'  ,v.  r.  ■'nuiu.  S'élevef , 

se  nouTrir,raire  son  éducation  dans  un  lieu: 
Si  ttam  («Irvoti  tmimt ,  nous  avons  passé 
notre  jeunesse  ensemble. 

En.EVAT,ADA,  adj.  et  p.  (eslevà , 
àde)  ;  uitat.  Elevé  ,  nourri ,  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  se  suffire  è  lui-même  ;  pour  bant. 
V.  EÏnai  eilev,R. 

EHIXTATIOK,  V.  ElevalionelLev,fi, 

BBLETO  ,  s.  m.  Jesiève)  ;  buto  ,  Mcoa- 
utB.  Altievo,  ital.  Elève ,  celui  qui  est  ios< 
truit  et  élevé  par  quelqu'un ,  qui  est  lonni 
par  un  autre  dans  un  art. 

tlj.  de  uUtar.  V.  Lev ,  R. 

BSLHDCIADA,  s.  t.  vl.  Éclair.  V.  £»- 
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■KIOOPAT .  ADA ,  «dj.  et  p.  d.  bord. 
tàttpft  SMW  efferl. 


I.  51tici,picm.  Eclair 
tt  lomere  ipii  lirièlo  dins  te  cîd  au  laoïneDl 
de  r«plosioa  éledrique ,  et  qui  précède  le 
MtdulMtDcne. 

tlj.  du  grec  {ÎXux  (bilioa),  soleil,  qui 
brille  conme  le  soleil ,  ou  du  lai.  Mitetre , 
iétt ,fyit dette  lue*. 

Vojem  tu  mot  lumiSre  o4  l'on  Tùt  coo- 
nHn  la  mélhode  pour  calculer  1»  dislaoce 
fo'il  j  a  enlre  le  lounens  at  le  lien  où  I'od 
Mtreote. 

En  17ST ,  FraakKn  démontra  l'identité  du 
(ra  élcdrique  cl  de  Itdair. 

~  "'       r.m.(e8lKMiMià);uoo(- 


.  Eclairer  I 
aire  de*  éclairs  ;  EiUmuria ,  il  éclaire. 
Elj.  de  ttlitmt  et  de  «r. 

S'irrte ,  l'efiaroucber,  saoteor  aux  oues. 
B,*l.  H 
-K.TÏ.V.Elegir, 

,T. >-.  Tl.  Distinguer, chobir, 

Dt.  do  lat.  tKgere,  élira ,  trier,  choisir. 

BIUT,  part.  v1.  Pour  elcffuf ,  vrai ,  p«r- 
iMpe  des  *erbe9  ealir ,  tUgir  ,  choisir , 
tfrcV.Zef,  R.  S. 

BOAIONAR.  fl.  V.  EêWegnar. 

BILONOAIUA ,  s.  t  Tl.  Délai ,  prolos- 
gitieii.  V.  tMiig ,  R-. 

BKONBAB ,  tL  V.  CshwjTirar. 

BLOOfflf  AR ,  d.  arlésieii.  V.  EtUrn- 
fur  et  ZoNji  II. 

ULOUBDOI  ,  r .  EmUmritr ,  EttottrUr 
dlMrd.H, 


a.  f.  i4.  d.  trard.  Eleurs.  Voj. 

I\amtiFlor,ÏL 

ffeckeim  tenu  iroti  permU  que  hu  nlowi. 
Hoorcastreine. 

Sorleot  1er  épines  aranl  que  les  Oeurs. 

BM«e,  a.  m.  (cslûc)  i  >■««:  et  lmo» , 
(B  liog.  On  rayon ,  an  jet  de  lumitre  qui  ne 
rsnBqaepoarmDwawMeLpendanl  le- 
TkI  il  cesse  de  ptea*oîr. 

Bit.  de  «f  et  deftie,  radical  de  Iwcir, 
8(|ifefau,lnmiéK.  V.  £«e,R. 
,tt.ll  ou  die  éloigne. 


Etntiitri  ietaifropTi€labditoki$r4t 


'UfMraio,  Mp.  Aparlawuntù,  porl.  EIm* 
iment .  actio»  Mr  laquelle  on  éloigne 
u  l^Hi  s'éloign  soi  ibmic  ;^ 
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Ëtj.  de  ttluagnar  et  de  meut.  V.  Long, 
Rad. 
ESLUEGNAB,  V.  a.  ( eslnegnà)  ;  >nmr- 

ilal.  Al^ar ,  esp.  Apartar,  port  fdonyar, 
aoe.  cet.  Eloigner ,  écarter  une  perscHine , 
une  chose  d'une  autre.  V.  Alunduir. 

Ëly.  de  tf  ,  pour  ex,  marquant  éloigne- 
ment, de  luvc,  lieu,  et  de  l'aetîlar  .écar- 
ter du  lien.  V.£ong,R. 

lUiBGNAit  S' ,  V.  r.  S'éloigner.  V. 
Etlmgnar  pour  les  sjn. 

BBLDEGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esloe- 
ié.  àde);EuiDAiiuT.  Eloigné,  ée.  V.  long, 


.  adj.  Étonné,  ébahi.  V.  Et- 
iounal,  Eibahi  et  Eibararmtt. 

EtT.  du  lat.  nM'raliM,  miralio,  surpris, 
étonné.  V.  «if,  R. 

ESMAa,fl.m.  vl.  Trouble,  souci,  émoi. 
V.  Eimai  et  iftr,  R. 

ESHAOAB.v.  a.  vl.  Cacher,  moBseT.  V. 
£*maiar, 

Ëljrde  M,  au  lieu  den,  et  àemagar.  V. 
Antagar. 

ESHAOAT,  AlkA,  adj.  et  p.  ri.  Trou- 
blé, ée. 

ESHAOmAII,  V.  htiaginar. 

KBBIAOÏNABI,  V.  Imaginari. 

ESHAaiNAT10N,.V.  /aMOtnatton. 

EflHAaRCZlR,  Tl.  Vo;.  Emagrerir  et 
Emmaigrir,, 

ESBiAaaEZIB,  V.  tI.  Anuigrir.  V.  En^ 
tKaigrir  et  Uaigr,  R, 

BHiAI.s.  m.  (esmàl);  UMT.  I>e$nuty, 
cal.  Demajio,  eap.  Bumaio^  port.  Smago, 
ital.  Souci,  embarras  du  ménagei  vl.  émoi, 
tTOubte,étonneinent,  chagrin.  V.  Eimag. 

Ëlf .  du  roou  t$mas,  m.  s.  V.  Uir,  R. 

EIRIAIAH  S',  V.  r.  (s'esmaïâ)  :  uu>Aa 
OMDiatiar,  cal.  esp.  Eimaiar.  port.  Sma 
j[ar<,ttal.  Se  donner  du  souci, s'inquiéler  sur 
son  avenir  ;  s'effrayer,  en  t1.  se  troubler,  se 


E§M 


135 


Etj.  de  («mai  et  de  or.  V.  Mir,  R. 

El  acl.  «1. troubler,  épouvanter. 
,  Imagi. 
.  V.  EmtU. 

ICAB,  V.  Emmalicar  et  jtfal 
Rad. 

BaMAHCIPAR,  V.  £maneiwr. 

E8MANCIPAT,  V.  Emancipât. 

EfHANBNTIB,  v.  n.  vl.  S'enrichir, de- 
venir riche. 

Ëtj .  de  M,  de  siancnf  et  de  ir,- liU.  devenir 
plos  riche. 

ESBlANBtVl.  Que  lu  coupes  la  main. 

EIHAHSA,  s.  f.  vL  Opinion,  idée,  peo 
estimatien,  évaluation.  V.  £fttni.  R. 

Prandra  «fMonsa,  penser,  réfléchir,  eu- 
miner. 

BSMAR,  T.  a.  v1.Eslimer,évalaar,  juger., 
comparer.  V.  EMm,  R. 

s.  m.  (snaiédgé),  d.  arl. 


Égarement,  fonrvojement,  l'action  de  se  four- 
voyer, ije  s'égarer,  de  prendre  nue  fsuaw 
roule. 

Ély.  de  eimarar  et  de  agt,  l'action  de  s'é- 
garer, formé  de  ti  prit,  et  de  marar  pour 
gardar.  \.Gar.R. 

ESUAHAB  s' ,  V.  r.  (s'esmari).  S'éga- 

r,  se  fourvoyer.  V.  Car,R. 

E8MARATILHAB  S' ,  v.  r.  (s'esoura- 

TUMAH,  ■■  MiunuuB.  dfaract jltDrti,  ilal. 
Maravillarit ,  esp.  MaravQharte,  porl. 
S'émerveiller,  rester  élonaë  de  surprise  eB 
voyant  des  choses  étonnantes ,  merveilleu- 

8. 

Éty.  de  l'itat.  fflaractgltarri ,  formé  de 
vtaraviglia.  merveille.  V.  Vir,  R. 

E8MARATIX.HAT,ADA,  adj.  et  part, 
(esmaravillà,  àde)  ;  — — — ■-..,-~.— — .-, 
Emerveillé,  ée.  V.  Mir,  R. 

ESHARICHAR  8',  d.  m.  V.  fmmalû- 
Mr  ('  et  Ual.  R. 

BSHAHIR,  *.  a.etn.Tl.5marrire,  ital. 
AUnsler.  affliger,  gémir.  V.  Marrir. 

ESHARIT,  IDA,  a4j.  vl.  Triste. 

ESMABmMEH ,  S.  m.  vl.  SmarHtamto, 
ital.  Ain ic lion,  inquiétude. 

ESMARKm.v.  a.  vl.  Affliger,  chagriner. 

ESBOADT,  s.  m.  vl.  Etatalt,  cet.  Email. 

ESMAT.vl.  V.  E$mtti. 

ESMATAR  S',,  V.  Etmaiar  i. 

EBHE,  adv.(èsmé}',)D>n,iaM*,nn.  Jh- 
m«r,  en  vieux  français.  £«mar,porl.  AM 
etmû  ou  à  bel  eime,  i  vue  de  pavs ,  à  la  bon- 
ne venue,  en  bloc,  sans  chois  ;  Eime  et  eime, 
signifient  aussi  esprit,  intelligence. 

Éty.  du  lat.  enurc,  acheter,  ou  de  artfmarr, 
eslimer,  priser,  évaluer.  V.  Eilim,  R. 

U.  de  Sauvages  écrit  ce  mot,  inu,  et  lui 
donne  le  sens  de  discernement,  pensée,  idée  ; 
il  le  fait  dériver  de  animut. 

N'ai  pat  gtid'ime  d'aqml,  dl.  Je  n'ai  au- 
cune idée  décela.  A, 

Ai  ime  que,  je  pense  que  ou  je  conjecturr 
que. 

Avet  imt?  y  penset-vous? 

Faire  quicen  d'imi,  faire  vn  Qovrage 
d'idée. 

M'en  an  donnât  tmu  imt,  ils  m'en  out 
donné  sans  mesure. 

ESMB,  s.  m.  vl.  Estimation,  prisée, prix, 
valeur;  qu'il  ou  qu'elle  évalue.  V.  JKilfna, 
Rad. 

BSHBC ,  EGA ,  adj.  (esmèc.  èque),  d.  de 
Barcel.  Prëcieui,  icuse  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  affectent  un  air  de  hauteur.  Voy. 
Eitim,  R. 

E8MBNA ,  nom  de  femme,  vl.  Ismèna. 

EfiMBNANDRES,  8.  m.  nom  d'un  fleu- 
ve, vL  I.e  Méandre. 

EBKENDA,  8.  r.  (esméinde);  Etmtna. 
cat.  £nitti«nda,  esp.  Emtnda,  porl.  ital. 
Amende,  peine  pccuniére;  vl.  excuse,  répa- 
lalion. 


peine  prononcée  contre  le  coupable  pour  ré- 
parer ses  torts;  dès  le  temps  de  Joseph,  elles 
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£fiMmilAlor,  Mp.  £Mni^(l0r,port.Ciii(ii- 
iatoTt,  ii«I.  Correcienr. 
Ety.  da  lil.   tmtndator,  m.  s.  V.  Vmd, 


1.  Amendement,  correctioD.  V.  Emmia- 


.  ■■  d.  Tiod.  Etmtnar, 
cet.  Enmtndar.  ésp.Amender.cornger.ren- 
dremeillenr;  réparer,  compenser.  V.  Betii, 
Rad.  et  Emaiiar. 

BBMENDAIt,  *.  n.  vl.  S'amender,  deve- 
nir meilleur.  V.  Mt»à,  R. 

ESMENS,  8.  m.  vt.  Prii,  valeur.  Vov, 
£(ltM,R. 

BSlUNTIDiniA,  8.  r.  vl.  Fienle,  éjec- 
tion. 

ESMENTIR,  V.  a.  vl.  Fausser,  briser, 
dicbirer,Qentcr. 

ESHEIl,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  polisse,  per- 
fectionne. V.  £«ltM,  R. 

ESMERADORA,  8.  T.  vl.  A$wnnd, 
gentillesse.  V.£f(tiii,R. 

BSIIERAR,  T.anaAa.  vl.  EtmtTar,  cal. 
«p.  port.  SnuTar»,  ital.  Btmerer ,  affiner, 
rendre  pur,  rendre  parfait,  parifler,  épurer, 
briller. 

Étf .  du  lai.  mm»,  pur,  vrai. 

ESMERAH  8',  v.  r.  vl.  S'éporer. 

EUBRAT,  adj.  vl.  »nun.  Epuré,  ée; 
éclairci,  rendu  joyeux,  réjoui.  V.  Éiiim,  R. 

ESHERAUDA,s.  f.  (smeràoude) ;  Sma- 
TagA**,\A. SfMTaXio,  ilal.£jinera(da.cat. 
esp.  porl.  Eméraude,  pierre  précieuse,  d'une 
belle  couleur  vwte,  dont  on  distingue  deux 
variétés  principales  dans  le  commerce,  l'orien- 
tale etl'occklentale. 

Éty.  du  grec  i))id^i7Soï  (smaragdae),  le 
mèoM. 

En  1796,  11.  Vanqnetin  décoovrit,  dans  lee 
émérandcs,  l'oijde  de  ofucinf um,  qui  «st  un 
mêlai  nouveau  ;  «elon  le  même  chimisie,  ces 
pierres  doivent  leur  cuuleiir  i  la  présence 
d'une  petite  quantité  d'oxyde  de  chrome. 

EmERADDA,  s,  f.  vl.  GenUllesse,  joli- 
veté. 

Éty.  du  kt.  mn-uf,  pur,  vrai,  fin. 

EtMBBDAR,  vl.  V.  Emmtrdar. 

EmEKETILBAB  B',  Vov.  Emaravl' 
Iharê'  AMir,  R, 

BSHEBILH ,  s.  m.  vl.  ■Moms,  MMEmtr 
Lo.  EimtTt<kyon,CM\.  Etmer^vK,tm.  Etm*- 
ril&So,  porl.  Smtriglio  et  S»unglt<me,\Ui. 
EmérillOD,  espice  d'épervier. 

BmiBIIll.ZA ,  vl.  V.  Eimtrah. 

EBMEHS,  adj.  vl.  Pur,  vrai. 

Ely.  du  la  t.  mtnu,  pur. 

BSMERTELBAB  ■',  V.  r.  (s'esmerveil- 
là);  *'u>nnuB. S'émerveiller. 

ESMERTELHATjADA,  adj.  et  part, 
(esmerveillà,  ide):  amanuT.  Emerreill^  ée. 

SmE>,>(y.etp,vl.  Obéré  de  d^wnses, 
ruiné,  èpmséifargent;  livré,  adonné,  aban- 
donné: nous  sommes. 

SaOÊBTB',  vl.  Uou  die  ^enlmnel. 

EIMEmB,  v.a.  tI.  Avancer,  engager, 
émettre,  manifester ,  livrer,  entremettre,  mi- 
ncr,  épuiser  d'argent. 

4,  s.  f.  vl.  Fiente. 

.  0.  vl.  Snuguen,  ilal. 


ESM 

Fienter,  rejeter  les  bomcnrs.  Ici  excrimeols. 
ESnuCHOUNAB,  v.  a.  d.  m.    (  esmit- 
cboonv).  Morceler,  diviser  par  morceaux. 

Ély.  de  H,  en,  de  miehoun,  diminulirdc 
wicka,elàtmr.  V.Mie.K. 

BaiUCHOniUT,  ADA.  a^i-  et  p.  (et- 
mitcbouDÀ, ade].  UorceK,  ée.  V.  Mie.  R. 

ESMICOLAR,  T.  a.  vl.  BtmUolar,  cat. 
Lmier,  émiella-. 
EHMILHA,  prov.  mod.  V.  Etto*da. 
Esaia.HAR,  v.a.   (csmillà);   «ni 
SmJller,  piquer  avec  la  «mille.  Gare. 

ESHINA,  s.  f.  (esminc);  ■>«>,  «mmi; 
■un*,  r«iAc,  cioau,.  Mma,tsç.  ital.  port. 
Emina ,  anc  esp.  filioe ,  mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  les  chàlaigncs ,  les  amandes, 
elc.  Celte  mesure  forme  la  moitié  du  selier 
et  est  composée  de  huit  earUritt  ou  bois- 
seaux, dans  la  plus  part  des  pays,  buil  mincB 
formenl  la  charge  :  dans  quelques  autres  i' 
en  faut  dix,  mais  alors  elles  sont  plus  petites 
quantité  de  grain  qu'elle  contient. 

Dans  le  Languedoc,  la  mine  est  la  builièuM 
partie  de  la  uTmée  ;  elle  s'y  diviw  en  deux 
caries  ou  buit  tmisseaux. 

Éty.  du  gr^  i\^^•^à  (bémine),  formé  de 
fiIMouc  (hémisus}.  demi ,  ou  du  lat.  hfmrina^ 
mesure  des  liquides  cbei  les  Romains,  qui 
formait  la  moitié  du  sélier. 

On  dit  DM  mine,el  non  un  JHncX,  qui  est 
une  mesure  du  sel,  v.  c.  m.  ni  une  hemine 
qui  était  une  mesure  romaine  poar  lea  li- 
quides. 

A  Nice,  f  «nm'na  vsnt  20  Titres. 

BfliDNAi],  s.  m.  (esminàoo),  d.  m.  na- 
uAtjaA,  muAit ,  niiuiADA ,  nrtiniAii.  La  quan- 
tité de  grain  contenue  dans  une  mine;  l'es- 
pace  de  terrain  dans  lequel  on  peut  semer 
une  mine  de  blé. 

Ety.  de  frmfna  et  de  au,  \  la  mïne. 

ESmODTFAR ,  V.  Bo*dtnar. 

ESMIHLE ,  s.  m.  vl.Slne^(o,ilal.Emé- 
rillo^.  V.  Eêmirilh, 

Emu,  ISA.adj.  et  p.  vl.  Ruiné,  ée, 

ESHOriDAR,  v.  n. eiT.  vl.  Se  moucber, 
cbaaser  le  mucvs  par  les  narines. 

ESMOOirr,  ODA,  adj.  et  p.  vl.  Agité, 
ée,  ému,  ve. 

vl.  Il  on  elle  émeut,  émonde. 
n,  V.  a.  vl.  HMoua.  £«moIar, 
caL  Bmoudre,  «IHler,  aiguiser. 

ESHOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aiguisé, 
ée:  affilé,  ée. 

ESHOLEDOB ,  8.  m.  vl.  EmtlaioT,  cat. 
Rémouleur ,  gagne  petîL  V.  Attwmhtirt  et 
Jfol.  B. 

BSMOUIB ,  T.  a.  vl.  PerfEdioDiMr.  V. 
EttMÀar. 

EUI01.T,0LTA.  a^.  et  p.  vl.  Emoulu, 

!,  affilé.  ée.V.Jtfof.R. 

EBHOmT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  vl.  tmou- 

,  ne ,  éguisé ,  éc,  effilé.  V.  ÈtwuAat. 

Ëly.  de  M,  demota  ,  meule,  et  de  wl.  V. 
Mol,Vt. 

£4nga$  ttmetvdas,  langues  effilées. 

BmORDBOAB,  v.  a.  vl.  Rompre. 

ESHOOUOOT,  DDA,  adj.  et  p.  (eamooo- 

ovr.  Eom,  ne;  toncfaé,  saisi  de  compassion. 
Éty.  de  (tmoow;  pour  eimon,  et  de  ut.  V. 
Jfmv.  R. 

T.  a-  (esméouré): 
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H,  tnoosuB.  Ëmouvoir,  remueTt  tOKbei 
de  compassion. 

Ëly.  du  lat.  csionre,  m.  s.  par  le  diange- 
meot  de  d  en  ou.  V.  Mottr,  R. 

EBHOMDA,  s.  f.  vl.  Fiente, 

ESHOSlT.lDA.adj.  vL  Ëmoola,  w; 
nettoyé,  ée. 

EflHODlCHAR,  et  comp.d.  m.  V.  £*- 
mou«car,  etc. 

ESMODUBAB,  V.  £mo«MMrcl  Mntse, 
Rad. 

ESHOULESA ,  d.  de  Barcel.  V.  £«mra- 
Ha  et  Jfol,  H.  3. 

ESMOOXJHAR  S',  V.  r.  (s'esmoalioâ) , 
dl.  S'ébouler.  V.  Eibotilar  f'  et  Jfpf^B. 

ESMOULDHENT8,  8.  D.  pi.  tnc.  béam. 
Emoittmenis.  V.  ifol.  R. 

BSIIIOimEAB,et 

ESHOONBDAR,  v.  a.  (esmouBedâ): 
Àmvnedar,  esp.  Echanger  une  pièce  d'ar- 
gent ou  d'or  pour  de  la  petite  BBonnaie. 

Ëtj.  de  ei,  en,  de  fliouneds  et  de  w,  met- 
tre en  monnaie.  V.  Uomtti,  R. 

ESHOORIA,  8.  r.  (cemourie):  Mnoa»> 
*A.  On  donne,  dans  la  monUf^.ca  non  i 
un  temps  humide  et  cbaud,  qui  bit  fombie  la 
neige  :  Fai  emottria,  la  neige  fond. 

Ëly.  £««HMtria  est  dit  pour  gtmotUia,  for- 
mé  de  es,  de  mend,  mol,  et  de  i«,  qui  rtatd 
plus  mou.  V.  Btmourir  et  Mot,  R.  S. 

ESMODRUt ,  V.  a.  (csmonrïr)  ;    

MoUilkart,  ital.  Envùtteetr,  esp.  AmulU- 
ctr,  porl.  Amollir,  rendre  mou  et  miniiÂle. 

Éiy.du  laL  emeUirt.  V.  «ol,  R.3. 

E8HODRIB  S',  V.  r.  S'amoltir,  deunîr 
mou. 

BmOUBTT,  IDA,  lA,  ad],  et  p.  (e8- 
mouri,  ide,  le).  Amolli,  ie.  V.  JViJJ,  R.  3. 

ESHOUBOOIDAS,  Allifa-.  deflsMorrAot- 
Aai>  V.  c.  m. 

EBHODSCAIRB  ,  8.  m.  ^esmoBscàlré)  : 

Moiqutador,  esp.  ifoscadeiro,  porl.  Eooo- 
choir,  queue  de  cheval  emmancoée,  dont  on 
se  sert  pour  émoDcher  les  chevaux  peodant 
qu'on  les  ferre. 

Éty.  de  et  priv.  de  moiuca,  moncbe,  et  de 
airt,  litt.  qui  prive  des  moucbee,  qui  les 
chasse.  V.  Mtnue,  R. 

ESHODBCAB.v.  a.(esmoa8câh  um>w 

a ,  nmovamAM.  Emoucber ,  cnasscr  lea 
mouches. 

Ëly.  de  «  prit,  de  momea  et  de  or.  Vor. 
Umc,  R. 

EBMOUT ,  OITTA ,  a4i-  *L  EpMulo,  ne. 
V.  Mol,  R. 

EBMOOTAB,  V,  a.  (esmoulà).  Ëcomer, 

mpre  les  corses  d'un  ammaJ;  ôlerle  filifaD 
inslrumeot,  la  pointe  d'un  outil;  briser  les 
mottes  de  terre. 

Ely.  de  M,  demowtetdear,  rcndreofatns. 
V.Mma.ïi. 

BUIOUTAT,  ADA ,  a^j-  et.  p.  («ODOuUi- 
ide).  Ecorné,  époinié.  qui  a  perdu  le  fil  de 
son  trancbanl,  sa  pointe.  V.  Memt,  K. 

BaHOTEHEN,  s.  m.  vl.  Agitation,  moB- 
remeot,  remoeraent. 

nmOTER,  V.  a.  vl.  wMn>.  Agiter, 
avancer,  élancer. 

Ëty.  do  lat.  oMoeerf,  m.  s. 
tl.V.JÎ'Mwn 


aOO' 


île 
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■MDMMB,  V.  a.  tI.  Pitirgtr,  plirifler. 

En,  do  lit.  caiMMlart,  m.  s> 

BnnniPAT,  ADA,ad}.  et  p.  ri.  Nel, 
lUt!  pnÛé,  ée.  V.  JTmiNi,  R. 

KannUB,  t.  a.  il.  Eleiadre.  V.  ifort, 
bd. 

BOmt,  vL  II  ooeUeénente,  racile. 

BKUURjV.a.  vl.  £na(«r,cwi|Mrle  KL 

8lj.  de  fi  priv.  de  nat  et  de  or. 

BHAOISAR ,  T.  n.  (esnhaoussi)  ;  u- 
■uMu.  Se  relever,  se  roeltre  au  beau,  en 
piritiit  du  temps  :  Lo»  Umpi  t'enauiia  ,  k 
iniipi  l'jcliircit;  La  ntgea  t'emautta,  la 
BtigcMnl^c,  s'Éloigne,  c'est-à-dire,  qu'el- 
kroDddiORlu  lieux  bas,  oD  ledit  ausBÎdcs 
tûnax  qui  s'èlèvenl. 

ttj.ieit,  en,  deaitita  et  de  or,  a'eo 
ihrea  btnt,  parce  que  lorsque  le  temps 
a'icUircit,  les  nuagefl  Mmbteot  remonter  dans 
iiài.V.AU,K. 

ESIUDMAT,  ADA,adi.  el  p.  (e^nbaous- 
ii.idt)i  ounuT.  Relevi.  èe.  V.  ^11,  ». 

IBïEMIBa,  8.  m.  v\.  V.  Am  R. 

ENfEVOULia  S',  V.  EttntDovIir*'  et 
M.R. 

BMSrOUUT,  V.  Emin'OHiJf  et  ffub, 
M. 

EWtBMAR,  T.  a.  (emiéri);  ■■«>»>, 
■oww.Spucer,  Aler.chauer  les  puces. 

Éty.  de  «  pri».  de  niera  el  de  sr,  eDleter 
lapons.  V.JVe^r.R. 

E8MUMB  S'.  T.  r.  (s'esnissA) . 
•u.SebirîsMr,  onleditau  propre  dee  sni- 
■Mn  lorsqu'ils  AcMcnt  leurs  poils ,  et  Bg. 
taotnoaaea  qni  ne  melteotcn  colère  pour 
It  FW  légère  cauae. 

ÉI;.  de  M  priv.  et  du  grec  Tm<  (isoe),  £gal, 
iiBi,iDégi),Ur"' 


û\.  V.  EittttmtUr ,  Et- 
,  d.  ra.m.  s.  que  Dtirt- 
,  V.  Dentnat. 


ESO 

,  il.  Il  OD  elle  s'élèvera,  rea- 
■oKttra. 
Éij.  du  lit  tntrgtt. 
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Btp ,  V.  1  Exp pour  les  mots 

qui  DuqueDl  i  £«}i 

nPA,  a.  t.  t1.  Etpa*,  ane.  cat.  Ëpée. 
V.  StpoMi. 

IIPAB&,  1.  f.  (espàbe),  dl.  Surprise, 
ihér.  de  ttpavaia.  V.  Pookt,  R. 

UPABODI.HAT,  Al>A,adj.elp.(espa- 
'mnlU.&âe),  dJ.  Chassieux.  V.  Ltigagnotii. 

ESPàC,  Mvui,  radical  dérivé  du  latin 
<palim ,  lice  pour  la  course ,  espace,  étendue. 

De  Sfatium,  par  apoc.  tpat,  pir  add.  de 
<  «pot;  et  par  le  cbauKineDl  de  1  en  e , 
ffpntiifiA-.Eipttf-atSipaf-ar,  Etpae-i, 
£ipat-4«r  ,  Etpmta-vtnàra  ,  Etpaei-omt , 
CipoH-ar,  Etfai,  EtpOM-i ,  Etp-ea. 

TDH.   U. 


BIPACA,  a.  f.  (eapice).  B^Mce.  V. 
E$paei  tA  B*pae ,  R. 
SaPAÇAR ,  V.  a.  (espafà)  ;  «fum*.  Et- 

Siçar,  port.  Mettre  un  plus  grand  espace , 
oigner.  V.  Eipot ,  R. 
ESPAÇAVODIRA,  s.  f.  [ espassav outre) ; 
•ToiiiuoD ,  Dr*>MTOsiu.  Epaïuhoir,  bre- 
be  que  l'on  fait  k  un  canal  ou  à  une  rigole 
pour  Taire  tomber  l'eau  dans  le  champ  qu'on 
veut  arroser.  On  nomme  arr<t,  la  terre  , 
les  mottes  ou  les  pierres  qu'on  met  dans 
le  canal  pour  arrâler  Teau. 

Ëly.  de  eipata,  parce  qo'on  pratique  ces 
ouvertures  d'espace  en  capace .  ou  plutôt  de 
MpaTiavouira,  qui  sert  à  éparpiller. 

EBPACI ,  s.  m.  (espàci)  ;  uru ,  h>a«  , 
uvAfA,  uruv,  »rAHi.  Etpaci,caL Spatio, 
lia).  Eipaeio,  esp,  Etpaço,  porL  Espace, 
s.  f.  ëteodue  d'un  lieu  à  un  autre  ;  l'étendue 
en  général,  soit  des  temps,  soit  des  lieux; 
ce  qui  sépare  quelque  chose. 
tXy.  du  lat.  tputium,  m.  a.  V.  Etpae,  R. 
E8PACIEB,  V.  Etpatritr  et  Eipae,  R 
Ély.  du  lat  tpalionu.  V.  Etpae,  K. 
EBPACIBK,  s.  m.  (espassié)  1  HTAHun, 
■miunn,  urAuuM,  Baie  OU  épanehoir,  ou- 
verture d'un  canal   de  meolm   qui  permet 
à  l'eau  d'arriver  sur  la  rooe  ,    c'est  aussi 
une  ouverture  latérale  oui  donne  issue  h 
l'eau  quand  t»  veut  la  détourner,  ce  qu'un 
fait  au  moyen  d'une  Tanne.  V.  ÉaTttltera. 
Eipaititr  dt  couiina  ,  Gare,  évier.   V. 
Clouter. 
£ipa$titr  dt  eamtn.  V.  Bigola. 
ESPACIERA,   s.  f.  (espaciére);  »>«*- 
•OM.  Petit  canal  d'irrigation.  Aub. 

ESPAClOS.adj.  vl.  £ipaeiot,cal.Ef- 
pacioio,  esp.  E$paçOMo  ,  port.   Spaiioto  , 
ital.  Spacieux. 
Ëly.  du  lat.  ijjaltorur,  m.  s. 
ESPACIODB,  OOSA,  adj.  (espaciÔDs, 
éuie).  Spacieux,  euse,  étendu  vaste,  qui  a 
beaucoup  d'espace. 
ËI7.  de  ttpaei  et  de  out. 
ESPACIOZ ,  vl.  V.  Etpaeiov*. 
ESPÂD ,  uru,  larADa,  radical  pris  du 
latin  tpoAa ,  épée  large ,  spatule  ,  cl  dérivé 
du  grec  vitMij  (spatbé),  spntitle. 

De  rpatha,  par  apoc.  tpat,  par  add.  de 
t  et  changement  de  t  en  d,  rtpad  :  d'où  : 
Etpad-a,  Eipad-ar,  Eipadatt-itt,  Etpad- 
ilha,  Etpad-oun,  Etpadr-an,  Etpadr-ovti, 
Sipadrwn-ar. 

De  tipaUt,  par  le  changement  de  rh  rn  t, 
Mpoa.-d'où:  Étpai-a,Etpat-atta,  Etpat- 
ela  ,  Eipati-an  ,  Etpai-ier  ,  Eipat-ouit , 
£rpa(-u(a,  Eimu-ada ,  Etpax-tlat,  Et- 
pna,  Ei-pti,  Spad-a». 

ESPADAR,  v.  a.  vl.  Tuer  avec  l'épée  , 
ennier:  armer  d'une  épia.  V.  Eipad.  U. 

EOPASASSA, s.  r.(espadàsse),dl.  Grosse 
docbe.  Sanv. 
EBPADASSIN,  s.  m.  (espsdastin): 

dassin,  bretleur,  querelleiir. 
Élj.  de  ttpadatta  et  de  i*.  V.  Stpai , 


I  V.  t.  (s'espadeni),  dl. 
S'étendre  en  s' api ali usant,  comme  il  arrive 
au  pain  en  pâte.  V.  Etcaaattar. 

ESPADILHA,   a.  r.  jespadille);  fipa- 
dilha ,  port.  Spadille ,  l'as  de  pique,  au  jeu 


>m^re 


Ëty.  de  l'esp.  eipadUla,  petite  épée.  V. 
Etpad.  R. 

ESPADODN  ,  s.  m.  (espadôun).  Pour 
espadon.  V,  Eipadroun,  plus  usité, 

Élï.  de  ttpada  et  de  oun.  V.  Etpad,  R. 

ESPADODN ,  s.  m.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  àToulon,h  l'épée  de  mer.  W.Strra. 

ESPADHAN,  s.  m.  (eapadràn),  dl.  Longue 
rapii-re.  longue  épée.  V.  EtpaA,  R. 

ESPADRODN ,  s.  m.  (espadrôan);  Etpa- 
donc  ,  ital.  Etpadon,  esp.  Eipadào,  port. 
Espadon,  longue  et  large  épée. 

Ely.  de  l'ilal.  (padon;,  formé  de  ttpada, 
et  de  l'augm.  one,  grande  épée.  V.  Etpad, 
Rad. 

BBPADRODFfAR ,  v.  n.  (espadronnâ)  ; 
Etpadar,  port.  Ëspadonncr,  se  servir  de 
l'espadon. 

Êtj.  de  eipadroun  et  de  ar.  V.  Etpad, 
Rad. 

Eipadroti  et  etpadronntr ,  sont  des  bar- 
barismes en  français,  il  faul  dire  espadon 
et  espadonner. 

ESPAENTIBB,  vl.  V.  EtpavenUtr  et 
Paoar,R. 

ESPAONA,  s.  f.  (espàgne);  Spagna, 
ital,  Etpana,  esp.  Etpaitha  ,  port,  Espa- 
gne ,  royaume  d  Europe ,  borne  au  N.  par 
tes  Pyrénées  :i  ro.  parl'Océan  etic  Portugal  1 
au  S.  et  h,  l'Ë.  par  la  Méditerranée. 

Éiy.  du  lat.  hiipatiia,  mot  qu'on  croit 
être  dérivé  de  hitpatit,  nom  du  Guadalquivir, 
neuve  qui  la  traverse. 

Dérivés  :  Etpagn-mc,  Eipagnot,  Etpagn- 
ou,  Etpagn-oout,  Etpagnoul-aia ,  Etpa- 
gttoul-H,  Etpagnoul-eta,  Eipan-tit. 

ESPAGPfENC ,  s.  m.  wuirui,  nrAerooD. 
Espèce  de  raisin.  V.  Raiin  el  Etpagna,&. 


l'fipagnriu ,  Jmpkvbta  U 


Rad. 

B8PADAT  ,    adj.    vl.    EbDU 


dirl'épée.  V.  £iparf,  R. 
~- ,vl.  V 


,  Iné  avec 
Bran- 


ESPAGNOI.,  OLA,  V.  Etpagnam. 

ESPAONOLET  ,  s.  m.  (espatumirié}  i 
wunoDLR.  Nom  qu'on  donne,  dans  leGard, 
au  bécasseau  canut ,  Tringa  cintres ,  Lin, 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  el  de  la  fam. 
des  Ténuirostrcs ,  (à  bec  grêle) ,  et  h  Mont- 
pellier, au  cincle  ou  alouette  de  mer. 

ESPAaNOLETA,  s.  f.  (espagnouléle); 
HFAsiiaDi,sTk.  Espagnolette,  lige  de  Ter,  lon- 
gue et  crochue  k  chaque  extrémité,  senranl 
à  fermer  les  renéircs. 

Ëly.  de  itpagnol ,  parce  qu'on  croit  qoe 

son  usage  vient  d'Espagne.  V.Etpagna,  R. 

Da»t  une  ttpagnoleUt  on  Momme  ; 

AGRAFE  .  L>  tB«l<  —xU  d'..  I 


Digiiizedby  VjOOQIC 


aiDCKFrs,  \m 

CVL -DE-FOU  LE . 


ESPAaNOOD  ,  OLA ,  adj.  (MpagD6oa , 
61e)  ;  Eipanhol ,  port.  Eipanuel  Ètpanyol, 
ut.  Eapagnol ,  oie ,  qui  eit  d'Espagne. 

El?,  de  eipagna  ei  de  ol ,  oou ,  ou  du 
la(.  hiiparut*.  V.  Eipagita ,  R. 

Aver  lou  vtntre  à  t'enagnola ,  avoir  le 
les  Épignob,  qui  sont 


venlre  vide,  comme 
eD  gènéraJ  très -sobres. 


ESPAONOOD ,  8.  m.  Nom  qu'on  doiine,i 
Nice,  i  un  raisin  qu'on  nomme,  en  Provence, 
Eipagttene.  v.  c.  m.  parce  qu'on  le  croit 
originaire  d'Espagne.  V.  Etpagna,  R. 

ESPAONOOOS,  s-  m.  pi.  Gendarmes, 
élinceltes  qui  s'élancent  hors  du  feu  en  se 
divisant  plusieurs  fois  et  s'iparpillant  en 
diOlrenls  sens,  avec  des  éclats  plus  ou  moins 
considérables. 

Étf.  Ce  mol  est  né  dans  le  temps  ob  les 
Espagnols  faisaient  la  guerre  dans  nos  con- 
trées. On  s  comparé  les  bluetles  nommées 
gendarmes,  en  français,  i  leur  mousquelerie, 
d'oii  le  nom  de  i$pttgnootu.  V.  Etpagna , 
Kad. 


El  j.  de  etpagnot  et  de  ada ,  action  d'Es- 
pagnol. V.  Eipagtia. 

ESPAONODLEH,  8.  m.  (espagnouléa). 
Tiom  qu'on  donne,  k  Nismes,  au  cincle. 
V.  Merle  d'aigtta. 

ESPAOtlOULET.  S.  m.  (spagnoulé)  ; 
nmrsBOTA.  Nom  artésien  du  vanneau  varié , 
Tringa  varia.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Ecbassiers  et  de  ta  fam.  des  Ténniroslres  ou 
Itampbolites  (à  bce  grile). 

Et j,  Dim  -  de  etpagnoott,  Esjm  gn  ol:  j'i  gnore 
d'où  provient  celte  comparaison.  V.  Eipa- 

B8PAl,s.  m.  (eep&l);  WMT.  Ktpay,a\. 
Eapoce,  emplacement  ;  L'a  i'etpai,  il  ;  a  de 
la  place,  delà  marge  ;  temps  pfua  ou  moina 
long.  V.  Etpaei  et  Etpm,  R. 

EIPAIBUB,T.a.(e8paImà}.  V.  Etpa- 

ESPAIMAH  8',  T.  r.  S'eEG-ajer,  s'alar- 
mer, avoirgrande  peur,  tomber  en  sjocope. 

Ëlf .  deeipaiaie  et  de  l'acl.  ar. 

EBPAIBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espabni, 
ade).  Effaré,  épouvanté,  alarmé. 

btj.  de  etpttiwtt  et  de  ot. 

ESPAIME,  s.  m.  (evpâlmé)  ;  mua,  en 
rom.  Epouvante,  terreur  soudaine,  convul- 
sion, pfmoison,  évanouissement. 

Étj.  du  grec  a-maà^^  (spasmos),  contrac- 
tion non  naturelle  des  muscles;  formé  de 
oTcôùi  {spad),  tirer,  coulracler. 

Dén*és  :  EepaimaT,  £ipatm-at. 

ESPAL,  rid.  pris  du  lai.  teapttla,  arum, 
épaules  :  ce  nom,  dit  Deniaa,  vient  de  l'ait. 
sans  contredit,  mais  il  ne  paraît  pjsdériter  de 
tchuUtr ,  quoiqu'il  signifie  précisément  la 
même  choie  {  en  le  prenant,  comme  il  est 


ESP 

'  conveniUe,  de  tpalUn,  il  vient  par  Iranda- 
tion,  c'est-i-dire,  par  le  rapport  qu'il  j  a 
entre  les  épaules  et  ce  qui  les  sépare  l'une  de 
l'autre  ;  c'est  donc  parce  qoe  l'épine  dorsale 
partage  le  dos  en  joignant  les  épaules. 

De  Êcaptda,  par  apoc.  teapul,  par  addition 
de  e,  ticapid,  par  syncope  de  ca,  etp%l,  et 
par  métagr.  de  ti  en  a,  on  de  «pottila ,  omo- 

Ïlale,  par  syncope  de  ta; d'où:  Etpal-a, 
tpal-anear,  Etpal-anta-maa,  Etpat-ar, 
Etpai-atta.  Etpal-al,  Eipal-tgear.  Etpa- 
la-vertaT,  Etpal-eta,  BipaUitra,  Eipal-vt, 
£n>al-oun,  D-tipal-av,  D-ttpal-at,  Et- 
pall-of,  Enanl-a,  Etpanl-ar,Etpanl-otu, 
Eipaul-a,  MipaHta-mtnt,  Etpavl-ar,  Et- 
poul-a,  Etpmd-tta,  Ey-paal-a. 

ESPAL,  dl-  m.  s.  que  Tamit,  v.  e.  ra. 

EIPAI^,  s.  r.  (spâle):  .«rAiiL*.  Spalla. 
ital.  EtpaMa,  cal.  Etpalda,  esp.  ftpadoa, 
port.  Epaule,  la  partie  supérieure  et  lalërate 
du  dos. 

Et;,  do  lat.  leapula,  m.  s.  V.  Etpal,  R. 

1^  ebarpenle  de  l'épaule  est  formée  par 
l'omoplate,  l'eitrÉmilé  supérieure  de  rbumé- 
nis  et  l'extrémité  externe  de  la  clavicule. 

A  la  Uita  dim  leU  ttpatat,  il  est  tout  en- 
tassé, il  a  la  taille  engoncée. 

Dovnarvn  ttHmd^etptUa.  faireone  épau- 
lée, pousser  avec  l'épanle. 

BSPAI^NCAHBNT,8.m.  (e8|»lanct- 
méin),  dl.  L'action  d'éreinter,  de  briser.  V. 
Etpal,  R. 

Dt  (OHflleMos,  d'eiqttintamem, 
lyoeciatiu,  iTespalanquamens. 
Hiebel. 

EBPAI^NCAB,  T.  a.   (espalancà),  dl. 
Ereinter,  briser.  V.  Deirenar  AEipalar. 
Ëty.  de  etpala.  V.  Etpal,  R. 
EBPAX.AR,  V.  a.  (espati);  wrABua,  pb>- 

ital.  Epauler ,  romne  ou  disloquer  l'iule  ; 
fig.prot'  •  ■•     '^■ 

cbernni 

Et;.  Au  positif,  de  u  prif.  de  spala, 
épaule,  et  de  Tact,  ar,  ôler,  enlever  l'épaule  ; 
et  aufig.  deMpa(aetdeiir,aider  de  1  épau- 
le, appuyer,  soutenir.  V.  Eipal,  R. 

ESPALARS'.  V.  r.  ■»«»>.  S'épauler, 
K  disloquer  l'épaule  :  Soun  cAiva»  t'ei  irpo- 
lal,  son  cbeval  s'est  épaulé- 

ESPALARGAR  LAS  CAMBAB,  dl.  V. 
Eicambariar  i'. 

ESPAI.ASSA,  s.  f.  (espalàsse).  Grosse 
épaule  ou  épaule  mat  conformée. 

Ély.  de  eapola  et  de  l'augm.  dépr.  atta. 
V.  Etpal,  R. 

ESPALAT,  ADA,  a4j.  et  pari,  (cspalâ, 
àde)  :  nwAur.  n»ii«cUMAr.  Epsoté,  ée; 
qui  s'est  distoqué  l'épaule,  épointé,  éhancbé, 
en  parlant  d'un  animal  qui  a  ta  hancbe  dé- 
mise ;  paralytique. 

Ély.  de  il  priv.  de  taala,  épaole,  et  du 
pass.  ol,  litt.  privé  de  l'épaule,  et  par  exten- 
sion de  son  usage,  V.  £^(,  Et.  pour  obéré, 
ruiné.  V.  Etnptri. 


ESPALATERSAR  S',  *.  r.  (espolover- 
sfi),d.  bas  lim.  Tomber,  se  renverser  entière- 
ment, iout-ï-fai(,  à  plat.  V.  Etlmdrt  s"  et 
falravochar  «'■ 


Éty.  defwalael  de  wrssr,  loabfranr 
l'épaule.  V.  fipal,  R, 

EBPALEGE,  S.  m.  vl.  Traversée. 

ESPALEOEAIRB.  S.  m.  (espaledjilr^}. 
Homme  partial  qui  se  laisse  enlralinr  dans 
ses  jugements  ou  dans  ses  aclioDs,  perdes 
considérations  autres  que  eeDes  que  M  justi- 
ce inspire. 

ESPALEOEAR,  V.  a.  (espaleiQi).  Épau- 
ler, dans  le  sens  de  bvoriser,  protéger, 
aider. 

Ëly.  V.  Etpalar  et  Etpal,  R. 

ESPALETA,  8.  f.  (espaléle}.  Petite épu- 
le,  épaule  d'agnean,  de  cberreau. 

Éty.  de  tipala,  épaule,  et  du  «fia.  «te, 
petite  épaule.  V.  Etpal,  R. 

EtpttUta,  pour  épsulelte.  V.  MtutdUra 
et  EtpovUta. 

ESPALEZm ,  V.  n.  vl.  Pâlir,  Uénrir. 

£lj.  de  pali,  pile,  et  de  ir,  devenir  pHe. 

ESPALHADOOIRA,  s.  f.  (espaUUddtf- 
rc),  dl.  m.  s.  que  (amtMVOMira. 

Ety.  deeapriv.  depalhaetdeodoirfra,^ 
sert  k  enlever  la  paille.  V.  Palh,  H. 

E8PA1AAIRE,  s.  m.  (espaillàlré)  ;  m- 
Espëeede  faudwl. 


écartées  que  dans  les  rateaui  ordinaires,  a 
oosesertpoursépsrerlapailledn  grain. 

Élj.  de  »  priv.  depaUio, paille, et  deairr, 
lilt.  qui  die,  enlève  la  paille.  V.  Palh,  R. 

B^AI.HAR.  V.  a.  (espeillé)  ;  «mub, 
cnua-  Séparer  la  paiUe  du  grain  an  moyea 
du  fauchel. 

Éty.  de  tt  priv.  de  pMa  et  de  Tact.  <r, 
iler  la  paille.  V.  PoIh.R. 

BflPAlJBUR,  dl.  Pour  taoBser.  V.  Drarf- 
tar  et  Palk ,  R. 

ESPALIER,  S.  m.  (emalié);  -r  tm 
Spaaierij  ital.  SpaUitr.  ail.  Espalier,  snile 
d  arbres  fruitiers  étalés  le  long  â'un  bot  aons 
forme  d'érantoH. 

Éty,  de  e«  angm.  de  pal,  pieu,  et  de  la 
tenn.  mult.  ter,  parce  que,  dans  l'origine,  les 
espaliers  n'étaient  sootenos  (|iie par  dea  piéoi, 
ou  de  l'ital.  tpaUiera,  dossier,  par  analogieh 
V.  Pal.  R, 


OnappsOe: 


COirme  ESPAUEIt.  !•  n 


ESPALIER,  s.  m.  Espalier,  le 
rameur  d'un  banc,  dans  une  galèn. 

Ëty.  de  erpola,  espale,  eqiace  eiUre  le  pre- 
mier rang  da  rameurs  et  la  poupe,  dans  nna 
galère,  et  dp  la  term.  itr. 

ESPAXABU,  s.  f.  (espaliirc).  V.  Jhu- 
cliira. 

Éty.  de  ttpala  et  de  iera.  V.  Etpal,  E. 

E^AUNGEAR,  y.  a.  (espdmdii),  dl 
basiim.  Remuer,  retourner  la  paille  quand  on 
a  battu  les  gerbes.  V.  PiOh,  &. 

ESPAU.A,  vl.  et 

ESPALLAS,  s.  f.  pi.  vI.Epaoles.  V.  fspi- 
Ist  et  £ipal,  R. 

E8PALUETRA,  S.  f.  *t. SpMUra,  Uti. 
Ëpaulière,  partie  de  famon  qui  défendait 
lesépaules.  V.  fapoJ,  B. 

ESPALHAR ,  V.  a.  vl.  Etpabimr,  port. 
esp.  Spalmare,  ital.  Espabner,  cDdnira  de 
smf  fondu. 


dby  Google 


op.  port  Spatimar* 
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•'.  * .  r.  tI.  £'«paMuir,  tac 

(,  ital.  Se  pAiDer. 

_     _      _t,dg.  V.   fflWOlUMMI- 

MretPwlM.  R. 

BITALOOmt,  V.  EtptUmfir. 

BIPALOUFIT,  Vo;.  ftpdoy/U  et  Fcl, 
Rid.3. 

N,  0.  m.  (espilôuc).  L'épaule 


de  upata  et  da  dim.  mm.  V.  Btpal, 


% 


HPALDS,  tI.  V.  EtpaM. 
tVàUJT.  ADA..  adj.  (eepalù,  ùde). 
Lmc  d'épaulra,  qui  •  de  grosses  épaules. 
âl.deMpalaetdeHl.  V.fjpoJ,  R. 
EWAMPAONADA,  V.  fqiaffMHibiila. 
HPAMPJiLHABD,  V.  SdmpalAard. 
BSPAMPANAR,  dl.  fifaMpBttar,  cal. 


aéiD).  EpaochenKDt,  imas  d'un  fluide  dans 
qnch}»  partie  du  corps  de  l'hoiniiie  ou  des 
toauu,  qui  n'était  pas  deslioée  h  le  coq- 

£17.  de  irpatteKar  et  de  mttd,  ou  du  lai. 

rfar(,rreq,  AtvnàtTt,  aller  en  peDie. 
Pam*,»; 

EIPAHCHAB,  T.  a.  (espinchà);  ««*■. 
JjuaJirc,  ital.  Epancher,  verser  doucemeul; 
oonale  dit  guère,  en  provençal,  que  dans 
ctllc  phrase  :  Etpandiar  ^aigua .  uriner. 

hj.  du  lat.  pemart,  V.  Pand,  R. 

EIPAIfDEMENT, S.  m.  tI.  aoApsnn*. 

«p Eipeusion,  épancbeuiept,  eflii- 

MB.  V.  i>awl.  B. 

BIPANDI,  U,  tI.  V.  Etpandil  et  i'afui. 


S,  8.  r.  pi.  [cspandi- 
dniirai),  dl.  Pour  oreilles  de  charrue.  V. 
Aurd^tt  il  Varaire  et  Pond,  R. 

BflPJUmiDOIlK .  s.  m.  (espandidùu), 
dL  m.  s.  que  Etiendidour,  t.  c.  m.  cl  Pand, 
Rad. 

EIPAMDIB,  T.  a.  (espaDdlr).  dl.  £$• 
pMdir,  utc.  cat.  Pour  éteindre.  V.  jSdm- 
drtctPand,  R. 

Élj.  du  grec  oiriiSdv  (espendein).  Ré- 
pandra, bire  des  lihalions.  Thomas. 

BSPANDUt,  V.  n.  wuiro».  urumm. 
f^tpandir,  aoc.  cal.  Epanouir,  s'ouvrir,  sor- 
tir du  calice  en  parlant  des  fleurs  ;  réjouir. 

Élf.  du  lat.  expandere,  élcndre,  ou  de 
rtiid*rttt.\.Pand,R. 

EIPANDias',  T.  r.  S'épanouir.eedéve- 
l<¥per,  fleurir,  étendre  ses  feuilles  ou  ses 
lleur*;iedétK>rder,  en  parlant  d'une  rivière; 
M  réjouir. 


«fci.}..' 


C~. 


ESPAimsSABlGNT,  8.  m.  (spsDdissa- 
nein).  EpanouiBsemcnl ,  action  d'épanouir. 
V.PoBd.B. 

BSPANDIT,  IDA,  adj.  el  p.  (espandi , 
^).   ^noui,  ie;  éclos,  oufert.  V.  i'and, 


Rid. 


F01M  tiai pufreieo  ttpu  poutido, 
Qu'uite  roto  à  ptno  espandido. 

Suou,  inéd. 


ESP 


Détiraillé,  éet  en  désordre. 
Eij.  de  e«,  de  pandouJa  el  de  al. 

Lajoitvt  UN  pavquet  degoulhada 
PartigutttouU  espandoulbada 
San*  targar  fichuni  vimtau. 

Fam. 


ESP 
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,  ..j.(eapàDdré).d.  bas.  lim. 

Êpandre,  étendre  le  fumier  qui  était  en  tas. 
dans  le  champ ,  sur  toute  la  aurlace  de  la 
terre.  V.  EtUndrt. 

Ëlj.  du  lat.  siMKtNdars ,  m,  1.  V.  Pand , 
EUd. 

EflPANDBE,  ▼.  a.  *I.  axTunn.  Bipa»- 
drt,  anc.  cat.  Spandert,  ital.  Epandre  ,  di- 
Tulguer. 

Et7.  du  lat.  expanden.  V.  Pand.R. 

ESPANDUT,  UDA.  adj.  et  p.  *1.  Képan- 
du,  ue.  V.  Pand.  K. 

EBPANEU,  adj.  il.  V.  Etpaneic  et  St- 
pagmoov. 

ESPANESC,  ESCA,  adj.  et  S.  vl.  ■•*»», 
—rtmn».  Etpantt,  inc.  cat.  Espagnol,  oie. 
V.  Etpagnomt. 

s.  m.   (spangassà)  ; 


Tu.Nomqu'oQ  doone,  dans  quelques  parties 
de  la  Provence,  au  Brome  stérile,  Bromtu 
tltriiU,  Un.  plante  de  la  famille  des  Gra- 
niinées ,  commune  le  long  des  chemins  et 
dans  les  champs. 

ESPANOASSAT,  S.  m.  (  espangassà  ). 
Nomlangued.  de  l'orge  des  souris.  V.  Sauta 
roubin,  eldes  bromns,  i  longues  arêtes.  V. 
Etpigav  et  Bttrangta-thivaui. 

ESPANGERl^H,  dl.  DébraJller.  V. 
DttpeitTinar. 

ttj.  du  lat.  txpandert.  V.  Pand,  B. 

ESPANGEBUT,  dl.  V.  Eipandouthal 
el  Pond,  R. 

EqPANOOUNIAR  ■' ,  t.  r.  (s'espanson- 
nia).  FairelousseseSorIspour  veniri  bout 
de  quelque  chose.  V.  Appouirar  $'. 

E«PANH,  vl.  Il  ou  elle  épanouit. 

E8PANIR,  V.  a.  (espani),  dg.  Sevrer.  V. 
De$mamar. 

ESPANLAR,  ait.  de  Eipatar,  v.  r.  m. 

ESPANLAR,  dl.  V.  Etpatar  et  Btpal, 
Rad. 

ESPANU)in,s.etadj.  (esponloù^d.bas 
lim.  Qui  a  une  épaule  plus  haute  que  l\iulrc. 

Ëty.  deeipaula,  épaule. V.£ «pu I,  B. 

ESPANNAH,  V.  a.  (e8pannà)d.  béam. 
Ëpouvanler.  V,  fipatianfar  el  Paour,  R. 

ESPANNAT,ADA,adj.  etp.  (espannâ, 
àde)  ,  md.  Epouvanté ,  ce.  V.  EtpaeanhU 
et  Paour,  B. 

ESPAIWAB,  V.  1.  (espansà).  Eventrer, 
ouvrir  le  ventre. 

Étj.  de  et  priv.  de  panta  et  de  ar,  priver 
de  la  panse,  l'ouvrir.  V,  Paita,  R. 

ESPAN9AT,  AOA,  adj.  et  p.  (espansà, 
idc}.  EDIanqué,  ée. 

Ëly.  de  u  priv.  de  païua  el  de  al ,  privé 
de  la  panse,  raînce. 

ÇSPANTAB,  T'  a.  [es  pan  là]  ;  Spavtn- 
larc,  ilal- £(pan(ar,  esp,  port.  cat.  Epou* 
vaiiter  ,  inspirer  la  terreur.  V.  Eipavenlar. 

El;,  de  l'csp.  ufanlar,  formé  par  sjncope 


ESPANTAR  s'.  T.  r.  Stpanlar-ie,  port, 
cat.  esp.  S'épouvanter,  a^ébahtr,  a'émer- 

ESPANTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (espanté, 
àde);  ftpanUidô,  port  Epouvanté,  \.E*- 
paventat;  snrpris,  étonné.  V.  Paour,  R. 


ESPANTEUU.  T.  a.  (espanteU).  Fen- 
dre une  branche  qu'on  sépare  presque  du 
reste  de  l'arbre.  Gare. 

E8PANTODI.HAB.  dl.  Débrainer.  V. 
Dtipeitrinar  et  Pand,R. 

ESPANTODLHAT,  dl;  V.  EtpandOK- 
Ihal  el  Pand,  R. 

ESPAORDIR,  V.  a.  Tl.  Eponvanler.  V. 
ffpaourJr  et  Pawr.  R, 

ESPAORIR,  vl.  V.  £spa<>Hr<r. 

ESPAOniTZ,  «1.  V.  EtpaomriUtPaow, 
Rad. 

ESPAORZIR,  T.  a,  vl.  V.f^ourir  et 
Poour,  R. 

ESPAORzrr.adj.  et  p.  vl.  Épouvanté, 
V.  Eipaourit  el  Paour,  R, 

ESPAODBIH,  V.  a.  (spauDrir);>tv*omB. 
E4pavaTir,  poti.esp. Eipavordir,cal.  Spau- 
rire.ital.  Intimider,  rendre  peureux,  eU- 
roucber.  V.  Eipavanlar. 

Ëtf.  du  lat.  txpaveieirt,  onde  m  pour  en, 
de  paour,  penr.etde  la  tenn.  ir.  V.  Paour, 
Rad. 

Ce  verbe  est  aussi  réciproque  et  signifie, 
s'épouvanter,  s'effrayer. 

ESPA0DRlT,lOA,adj.  (spaonrt, ide)  1 
Etpavorecido,  port.  Epouvanté,  efiâyé. 

Eiy.  du  laU  trpavidut,  ou  de  m  pour  *n, 
de  paour  et  de  t(,  tda.  V.  Paour,  R. 

EBPAODROOAR ,  v.  a.  (espaourugt)  ; 
dl.  m.  s.  que  ftpaounr,  v.  c.  m. 

ESPAOORDGAT,  ADA.  V.  £«>a0HrU 
et  Paour,  B. 

ESPAODTAR ,  Casl.  V.  ftpavautar. 

ESPAR,  t.  m.  (espi).  Nom  qu'on  donne, 
ÂNismes.ï  un  raisin  noir  très-hatif,  dont 
les  grains  sont  petilj ,  ronds  et  serrés  , 
donnant  un  vin  eitrémement  coloré. 

ESPARADOD,  Gare.  V.  Etparradoun. 

EBPARAGAO,  s.  tn.  [esparaKàou),  dl. 
On  donne  ce  nom  ï  un  entant  tiirbulant, 
violant,  qui  dérange,  bouleverse,  casse  et 
brise  tout. 

Ély,  du  grec  ÏTvapaoow  [sparassû] ,  déchi- 
rer .  mettre  en  pièces.  Uazer. 

ESPARAGOOLA ,  Casl.  V.  Eiparg-i. 

EfiPARANCAR,  V.  a.  [csparancà).  Dé- 
membrer, assommer,  meilre  t:n  [jîéces. 

Éty.  du  grec  Jairàpix"  {csparacha}  ,  parf. 
de  ^îrapàsau  [sparassû  J ,  déchirer,  meUfs 
en  pièces.  Thomas. 

ESPARAT ,  s.  m.  (esparaj ,  dl.  Madrier. 
V.  Pleltou, 

ESPARATIER,  d.  pr.  Un  des  nomade 
l'épervier.  V.  Etprtvier. 

ESPARBE  ,  s.  m.  aoc.  béarn.  Eperrier. 
V.  £fpr«>tïr. 

BSPARBEIRAT,  ».  m.  urtUNM.d. 
béarn.  Epertier,  sorte  de  filet. 

,8.  m-Cesparbèlre),  dg. 
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«l  béirn.  Eperïier ,  cspice  de  filet  V.  Et- 

EaPABMOm^T  ,  ADA  ,  idj.  et  p. 
(esparboulà  ,  àda) ,  dg.  Elourdi ,  ie ,  ptr  «1- 
lusion  aui  oiseaux  eRàroucbés. 

ESPARCEA  ,  e.  f.  et 

E8PARCELH ,  g.  m.  [sparcéill}.  V.  £|. 


ESP 


ESP 


.   (sperceillà). 

lïly.  de  eipareelh  cl  de  la  lerra.  act.  or. 
ESPARCEOD ,  8.  m.  (sparcéou)  ;  m.ru- 

MK-TB.  Noms  du  aainfoin  ou  esparcetle 
Hedy$arvm  onobrychis  ,  Lin.  Onoiruefci» 
lativa,  Lam.  plante  de  la  Tam.  des  Légumi- 
neuses ,  qui  fournit  un  dea  meilleurs  four- 
ragea coûDus,  et  que  pour  celte  raison  on 
cullife  partout.  V.  Gar.  OnobryehU  fulii$ 
vieta ,  p.  339. 

Éty.  du  lai.  «par»*  et  de  el,  formé  de 
tpargert ,  d'où  l'espignol ,  tiparcir,  tipar- 
tida,  jeter  ç&  el  lï,  d'où  etparcelh,  ré- 
pandu, éparpillé. 

wuccov  n'urAHA,  S.  m.  Variété  du 
Bainfoin  ordinaire  qu'on  a  inlroduile.  depuis 
qnelqaei  années  en  Prownce.  aous  le  nom 
de  saiaToin  d'Espagne.  JElles' élève  davantage 
floe  resparcetle ,  el  parait  niieui  réussir 
dans  les  nuavais  terrains,  mais  il  lui  faut 
an  climat  plus  tempéré. 

BBPARCEOV-BASTAIID,  a.  m.  Nom 
qu  on  donne,  i  Lur»,  &  l'astragale  de  Monl- 
pellicr,  Attragahu  motupeitulanut.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses ,  com- 
moDe  dans  les  bois. 

Ètj.  A  cause  de  la  reesemUanee  qu'elle  ■ 
avec  le  sainTom ,  snrioul  par  ses  feuilles. 

ESPAKGBT,  s.  m.  (espacel).  Va  des 
noms  du  sainfoin.  V.  Espareiou 

ESPARCET-JAnNE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  SAries,  selon  M.  Laugier  de  Char- 
trouse ,  i  l'hippocrepis  en  ombelle.  V.  5•|n^ 
arpat.  *^ 

^PABCIHAR,  r.  a.  (esparcinà).  Ré- 
pandre, disperser.  V.  Etparpalhar. 
Éty.  du  lai.  ipargtrt,  m.  s. 
ESPARDtLHAS ,  s.  f.  pi.  (espardilles  ) , 
H.  Etparitnya ,  cal.  Souliers  de  corde  ou 
alpargalai,  chaussure  des  miquejets ,  faite 
lie  bruts  de  chanvre  nattés. 

Elj.  du  lat.  tola  iparthta  ou  tparUa . 

de  sparL  V.  Auffa.  ' 

Voyei  aussi  cAomSrfroun  qui  nous  parait 

être  i  peu  prés  la  même  espèce  de  chaussure. 

ESP ARFIEHAT ,  ADA ,  adj ,  (esparflerà , 

adej.  Rusé ,  ée,  fin  matois.  Gare. 

ÉSPABG,  «™„,  „,^,  radical  pris 
un  latm  ipargiTt  ,  eipargo  ,  iparium 
épandre  ,  semer,  jeter  ci  et  IS  ;  d'où  :  »por- 
tui ,  épars  ,  atpergtre ,  asperger,  répandre 
vers  ;  aiptrtio ,  aspersion  ;  dUptrgtra ,  ré- 
pandre fi  et  U ,  disperser  :  diipertio ,  dis- 
persion. '         ' 

V  Sf.^*'"'?"''  P"  'P^-  V"""»!  el  par 
I  Bddtt.  de  «  épenthélique ,  tiparg. 

De  ^artum ,  par  auoc.  tpart .  el  par 
addit.  d  on  « ,  eipar«  ;  d'où  :  Èspartir,  E$. 
part-ou ,  Eipanoun-ar  Etpart-a  Et- 
pan-H,  Etptrt-tmr. 

EBPARGA,  B.f.(spàrgue):wA«»B«. 


Pariélaffe,  casse-pierre,  herbe  deNotre-Darae, 
vilriole,  ParUlariaoffinnalù,  Lin.  plante 
delà  fam.  des  Urticées ,  très-commune  sur 
les  vieui  murs ,  eiceptè  dans  la  partie  la 
plus  septentrionale  de  la  Provence,  où  elle 
ne  crott  poinL  V.  Garid.  PaHetaria,  p.  3*9. 

On  observe  ,  dans  les  étamînes  de  cette 
plante,  le  phénomène  de  l'élasticité  ou  irri- 
tabilité ïégéule.  h  un  haut  degré,  lorsqu'à 
I  époque  de  la  fécondation  on  les  touche 
atec  la  poinle  d'une  épingle. 

La   pariétaire   est  émollienle  et 
diurétique,  propriété  qu'elle  doit  à  una'ss- 
sei  grande  quanlîlé  de  nitrate  de  potasse , 
(mire) ,  qu'elle  contient. 

Ély.  du  grec  ■JTripY»)  (spargè) ,  démr  im- 
palienl  des  mères  de  se  voir  délivrées  du  lait 
qui  gonfle  leurs  mamelles ,  parce  que  celte 
plante  étant  diurétique  est  regardée  comme 
aiiti-laiteuse.  Spargi  est  dérivé  du  grec 
BMpYiw  (spargaA),   s'enOer,  se  gonfler. 

uvAia*  wvvMu  oo  nmt.  V.  Anarga 
lauvagea. 

B»PAROA,ïl.  Qu'il  ouqu'dle  répande, 
fasse  courir. 

ESPARaAIRAR.  v.  a.  (espargueirâ) , 
di.  trotter  un  enduit  frais  avec  un  linge 
uis'j 

ESPARGANEOU  .  s.  m."(8parganêoo} , 

I  jonic  nocuT.  Nomqu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Brignoles  ,  au  bulome  ou  jonc 
Deun,  Butotmii  umbellalu$,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Joncées ,  qu'on  trouve  sur  le 
bord  des  rivières  et  dans  les  marais. 

Ety,  A  cause  de  la  ressemblance  que  ses 
feuiUes  ont  avec  celles  des  Sparganium. 

Cette  jolie  plante  fait  avec  le  nénuphar 
ie  plus  bel  ornement  des  pièces  d'eau 

ESPARGER  ,  V.  a.  Tl.  ,„„,„.  Spar- 
gere ,  liai.  V.  Eipargir  et  Pond ,  R. 

ESPARQIR,  V.  a.  (ospardgir):£iporffjr, 
port.  Mt.  Erpartir,  esp.  Spargtrt,  fiai. 
Eparpiller ,  répandre ,  il  est  aussi  réciproque. 

Ely.  du  lat.  tpargtre,  répandre,  V.  Pond, 

ESPARGN,  sous-radical  pris  du  latin 
parcert,  pareo  ,  épargner,  ménager. 

Dénvés:£iparjrn-a,  Etpargn-ar,  Es- 
pargn-at,  Etpargn-tla  ,  Eipargn-Î  ,E*- 
pragn-a.  EiBragn-ar.  Eipragn  eta. 

ESPARONA  ,  S.  f.  (c-ipargnc)  ;  ..>«»»• , 
ur»MiiA,  RUparntio ,  iial.  Etptrgnt,  rom. 
Epargne,  économie  dans  la  dépense,  dans 
le  ménage. 

Ély.  du  lat.  pareimonia  ,  formé  de  par- 
cert ,  épargner.  V.  Eipargn ,  R 

ESPARQNA.  s.  f.  .inAu..,  a,»,mnw^, 

uruan.  Bobèche,  petit  cylindre  creux,  avec 
un  rebordqu'onmetdansun  chandelier  pour 
reccToir  qui  ce  coule  des  bougies  ou  de  la 
chandelle,  petit  bassin  qui  entoure  le  bas  des 
lampes  de  verre ,  où  l'hoile  qui  coule  de  la 
me.:he  est  retenue  ;  binet ,  petit  instrument 
qu  on  adaplei  un  chandelier  pourfairelwûler 
la  chandelle  jusqu'au  bout. 

Ely.  de  rtpargna ,  épargne,  parce  qne 
cette  partie  empêche  de  perdre  la  chandelle 
"T  I  huile  qui  coule. 

ESPARaNAiRE,  V.  Espargntt.  Gare. 


T.i.{e»p*rgiié):«,__ 

, t*M.  Bùparwuart ,  ._. 

Çilauntar  et  EtUutbiar,  lang.  Sfarmt,  ail. 
Epargner  ,  user  d'épargne  ,  mteagcr  Mm 
IHen:  ménager  quelqu'un ,  le  traiter  l««o- 
rablement. 

Ély.  du  lat.  parttrt ,  d'où  ixpanert , 
expaTcinare,  etpargnar,  V.  Eipargn,  E. 

Dites:  je  vouffrais  tous  épargner,  et  noQ 
vous  éviter  cette  peine  :  on  é*iia  mn-aitrae 
une  chose,  mais  on  ne  l'évite  pas  k  on  aotn. 

EBPARGNAR  S',  T.  r.  ■'■■*>«»». 
S'épargner  ,  ne  pas  se  donoer  la  peine  né- 
cessaire ;  se  faire  faute  de  qoekjM  diow, 

ESPARONAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espu- 
gni,  àde).  Bpargné,  ée.  V.  Etpargmm  et 
Sipargn,  R. 

ESPAROIIET ,  ETA,  adj.  S.  (espargaé, 
été]  ;  ■»*>.»«.  Économe,  avare.  Gsrc 

ESPARONETA,  S.  f.  (espargnète)  ;  ■•- 

>UHDin,  unuoA,  nmncBn,  wmn*.  Bj- 

nel ,  petil  ustensile  composé  d'un  bunnet 
qui  porte  une  ou  plusteura  pointes  mr  (m- 
quelles  on  enfonce  un  bout  de  cbandrile , 
et  d'une  queue  qui  entre  dans  la  b(ri>i(te 
un  chandelier. 

Ety.  de  etpargna ,  épargne , 
s,   petite  épargne,   petit  i 
E»pargn  ,  R. 

E8PARGNI ,  Avril.  V.    Etpargna  et 
Etpargn.  R. 
ESPARGOD ,  s.  f.  (espérgou).  Nom  hs- 
ledocien  de  l'asperge.  V.  Atptrgea. 
ESPAROOU'iMiTua ,  S.  Un  dM  noBis 
languedociens  de  l'asperge  sauvage.  V.  At- 
pirgea  tauvagta. 

ESPAROODIETRA ,  S.  f.  (cspargooiel- 
re) ,  dt.  Lieu  planté  d'asperges.  V.  A^tr- 
giera. 
Êty.  de  etpargo*  et  de  ityra. 
NtMti  ta  yi  vétii  q%u  ie  ptynt , 
E  caewjut  patm  d'eepargouieyraa 
Cent  fet  put  tecat  (M  VaW* 
Mait  d'ttpargotu  pat  taeo  d'un. 
Fabn. 

ESPARGOtTLA,  s.  f.  (spargôule).  V. 
Etparga. 

ESPAROS,  n.  p.  fl.  Btparti€Mie. 

ESPAROOE ,  s.  m.  d.  d'Anes.  V.  Ai- 
pergea, 

EBPARODR.s.  m.  (eapardjA);  mpu 


ESPARJORARS',  v.  r.  (s'esparjuti).  Se 
parjurer,  prêter  un  faui  serment,  se  rendre 
païjure.  V.  Jur,R. 

EBPARJDB ,  Aub.  V.  Eiparfar. 

ESPARLICCAR  S'  ,*.  r.  V.  ÉmtrlUfar. 

ESPAHUN ,  S.  m.  (spailln}  ;  Spargoa , 
esp.  Etparo ,  ital.  Nom  qu'on  (fenne,  à 
Antibes ,  su  sparaillon.  V.  CmM. 

ESPARUNGAT, 


ESPAHIODNGAT,  S .  Etpvlvngttt  el 

Etptrltmgai. 

ESPARMAHIf,  a4j.  tI.  Parcioonieni, 
économe.  V.  Etpargn^fk. 

EBPARHAR,  V.  a.  [sparué].  Espalmer. 
V.  fiicareiHir. 

Ety.  du  lat.  aphaUHm ,  Utume ,  parce 
qu'on  remployât  «ncieoBeinwrt  à  cel  usage. 


aOO' 
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OihAMusiptr 
jHMMlkn,  oindra. 

mràBMÂBoatn ,  a.  r.  pi.  di.  Épniii- 

Ht,  V.  Ei^mlttiawitttU. 

BVAHNBL,  «.  m.  (eapiniii),iB.  EpoQ- 
(KUa.  V.  EtpawmUÙt. 

— ■,  V,  Etpargnar. 

dj.  nUPatcimonfen, 


BVABODnT,   T.  EtptbMiUti  l*«I, 
bd.9. 

UHRPAIA,  a.  m.  *l.  EpupiUamenl, 
"      '  I.  V.  PM  et  Pmd. 

.  1.  (Mparptfllà)  ; 


fiiin,  Hal.  Btpalhar  .... 

op.  fijwrjriUar,  cat.  ËpaipiUeT,  èpandre, 
(i  d  là,  éUler,  disperaer.  V.  Etaamfitkar 
tt  IkiftTjidar. 

ttf.  de  upar ,  formé  da  laL  tpargtre, 

'-  palka  et  de  Tacl.  ar,  Ijtt.  épaadra  ta 

M  ci  et  là  )  oa  diaperaer  eamme  la  vent 

e  b  pulln.  V.  falA  et  PiÈ»i,  B. 

nPAKPALJHAT ,  ÂOA ,  «dj.  et  part- 
(MparpallU,  ide);  waubut,  «.«uai, 
mm.  BKUQawuT.  BparMllé,  dispersé: 
ihtlk  (qN»-paUaf,<eil  éraillé.  V.  /'oUi,  B. 

E8P1BPAI.HAT  ,  ADA  ,  sdL  et  p. 
(«worpolii) ,  d.  bu  lim.  £<parpiUad,  cat. 
HonuK,  èe;  on  le  dit  d'une  pecsoBDe  que 
b  duhar  a  «riilîgée  à  sa  décoimir  la  poi- 
tiiK.lecoa.  V.  Dugnitrat ,  DttpntntuU 
(t  Pal*.  R. 

UPABPBX.l.AKS'.T.r.  (e^taipelli"')- 
Se  IroUer  le«  paupièrea  pour  les  ouvrir 
quDd  dlei  aom  califes  par  la  cbasiîe  on 
qfénntiea  par  le  sommeil. 

Etr-  de  M  priv.  de  mrpda^  paupière . 
et  de  Tact,  ar,  titt.  âler  lea  paupiires,  aoos- 
CBMAi  de  deaaos  l'œil.  V.  Parpil,  R. 

,  ADA,  adj.  et  p, 

nie.'  V 'S'iptrdieat. 

ttj.ie  a  çtii.  de  parpalo,   ptoplire, 

tt  de  ant,  qui  a  oarcrt  wa  paawires.  V. 


,   eiparpOiai,   cit. 

T.  ffiparpaUar ,  £f]Mrp«ttat  et  P<a,  R. 
UPARRA ,  S.  f.  (espèrre).  Baparre ,  en 
mm,  esptce  de  dard  on  da  JanM. 
Bj.T 

Iwirés  :    Eiparrmia  ,  Eipam-dmÊit , 
Sifurr-vnAa-vmtim ,  Eiparr-vr. 

~~~ *"   ».a.  (eapairabiaai), 

,  déranger, 


, WA.  Etparaéi,  en  rom. 

Gtiaide,  mouTement  du  pied  on  dea  pieds 
•N  itinoit  ioiolonlBireaMiit  sw  dd  |rian 
■odiâi  oa  sur  un  corps  gras,  poli,  elc 
H'  ikkttgt  d*anilterie  t  propos  déplaeia. 

PwwparroJa  daaooHpi  i«  mmonn,  uw 
«huga  de  coups  de  cmoo. 

À;,  de  uporra ,  triil ,  el  de  oda.  Ut 
nanevBlrail, c'est-à-dire,  raiMecomiDe 
miwlL 

WPilIwanooii,  •.  m.  (a^imuliiii)  i 
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MrâMsoB.  Chi^amn  ou  lomiafllfr ,  en 
rom.  Nom  Qo'on  donne  au  mouton  qui  porte 
une  sonniille  el  conduit  le  troupeau  ;  on  don- 
ne aussi  ce  nom  à  la  dsirinc  ou  sonnetle  que 
le  mouton  porte. 

Ëty.  de  tiparrada,  grande  quantité  de 
choses  qui  se  meuvent  à  la  rois.el  de  oun 
au^.  le  cbefde  ta  troupe;  ou  de  etparra, 
trait,  etdedoufi,  celui  qui  marche  le  mieux, 
qui  glisse  comme  un  trait. 

ESPARRAHCHAVODIRA,  s.  f.  (espsr- 
ranlcbav6ulre].  Lonçoir,  pale  qui  détourne 
l'eau  dn  moulin  quand  ou  veut  arrêter  son 
mouvement. 

Etj.de etparra, trait,  de  Antha,  v.  cm. 
cl  de  tmaira,  lilt.  pjanche  deatiniie  k  Être 
lancée  comme  un  trait  pour  fermer  un  paa- 
8age^_ 

V.  D.  (esparrâ)  ;  anrAUAB, 


«BUBAa,  urcMB^,  en  rom.  Deibarrar,  esp. 
Gliiwer,  on  le  dit  du  pied  ou  des  pieds  qui 
coulent  rapidement  sur  un  corps  uni  ;  tig. 
parlerroal  à  propos. 
Ètj.  de  «tparra  et  de  ar,  faire  une  glîs- 

BSPABIIAS ,  s.  f.  pi.  (eepàrrea).  Êpari, 
piices  lie  bois  plates  qui  joignent  les  deux 
limons  d'une  voiture  et  lea  assujettissent  ii 
pareille  distance. 

Éiy^t 

a.  f.  (esparreinlche)  ; 


monuAM.  Etparrtlla,  porL  RégingUltt,  re- 
puet,  sorte  de  lacs  ou  de  piège  pour  prendre 
lea  petits  oiseaux,  consîsiani  dans  un  bâton 
courbé  en  arc  qui  serre,  en  se  redrestanl, 
les  deusfilsquilui  servent  de  corde,  et  dans 
lesquels  les  pieds  des  oiseaux  se  trouvent 
pris.  V.  Eipilouran. 

Êlj.  de  «rparra,  dard,  javelot,  et  de  Eneha, 
T.  c.  m. 

ESPASBXADA,  a.  r.  (esparriàde).  Ëcbauf- 
fourée,  entreprise  téméraire  et  malheureuse, 

ESPABBICAH  S',  *.  r.  dg.  S'étento7 

Vahotin,  oueta  lotn^  l'tiparfHgMO 
Que  teng  t'Atio,  itng  CAfriquo. 
Imi  éy  enfin  un  cd  dt  iRtiti^uo 
QMperUmt  Iok  moun  r'esparriqno. 
D'Aatros. 

BSPARRQON ,  S.  m.  (esparrôon),  dl  et 
m.  Echelon.  V.  freoloiiN. 

Élj.  de  tiparra,  barre,  et  du  dim.  oim, 
petite  barre. 

E8PABSA,  S.  r.  vl.  Aspergée. 

En.  du  Ist.  «paras,  m.  s.  de  i^r^rre. 
V.  Ètparç,  R. 

ESPABSEB,  t).  V.  BipaTjfW  et  Pmi, 
Rad. 

E8PAIISBT,  T.  Etparttl  et  Biparg, 
Rad.  

BSPABHEB,  a.  m.  (e^wrsK],  d.  de 
Carpentraa.  Bdase. 

stoN,  esp.  Sparâoiiê,  M.  Dispersion,  c8d- 
sioti. 

Éty.  du  lai.  tpartlo,  m.  s.  T.  Pond,  B. 

EflnPAHSm,  T.  a.  (esporsl),  d.  bas  tim. 
Distribuer,  parlsger  cotre  plnAearsrépan- 
dn,  éparpOlet.  V.  Airtfr  et  BiparfOluiT. 
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£(j'.  du  lai.  tpartum ,  tpargere.  Voj. 
Etparg,  R, 

ESPABSID,  ITA,  adj.vl.  Ditptrnmt, 
dtiiéminant.  dûptriif.  V. Pand.R. 

ESPAR80UN,  s.  m.  [esparsoû),dl.  V. 
Goupilhoun  el  Eiparg,  R. 

ESPARSODNAB  ,  d.  bas  lim.  Asperger. 
V.  Etpergtar  et  Eiparg,  R. 

EBPART,  Eipart,  Cat.  £tp«rio,  esp. 
V.  Au  fa. 

E8PABTAIIIA,  s.  r.  (esparUric)  ;  Etpttr- 
teria,  cat.  esp.  Sparlerie,  le  commerce  et  les 
ouvrages  de  spart. 

ESPARTIR,  V.  a.  (csparllrl.  Répandre, 
disséminer.  V.  Etparpilhar  el  Port,  R. 

ESPARTITS,  S.  m.  pi.  (ssparlts),  d. 
bordel.  Les  adieux  du  départ, 

Éiy.  de  partir.  V.  Porl.  R. 

E8PARVANT ,  S.  m.  [esparrin).  Épou- 
vante, effroi.  Cast. 

EBPARVANTAD,  Cast.  V.  ffpaMH- 
lalh. 

,  ESPARTER,  S.  m.  vl.  EtpantT,  cat. 
Epervier.  V.Etprteiir. 

ESPARVIER,  Vl.  V.  Eepmier. 

ESPARX,  vl.   Cosse  des  légumes,  aili- 

Ïies.  Duiava  emplir  ion  ventre  itlt  espars. 
upiebat  impUrevintrim  mum  î*  lUiOMê. 
V.  Orueiha. 

EiSPAS ,  S.  m.  vl.  Temps,  loisir,  commo- 
dité: épée. 

ESPA8A ,  s.  f.  (spàse]  :  nmiiRA.  Etpaia, 
cat.  Eipada,  esp.  port.  Spada,  ilal.  Epée, 
arme  ofTcnsivc,  composée  d'tme  poignée  et 
d'une  lame  mince  et  pointue. 

ElT.  du  gaulois  ipatha,  ou  du  grec  T;;iiBii 
(spalLé),  m.  s.  DU  EcloD  M.  Thomas  de 
uîiaTa  [apasa],  aoriste  de  aicia  (spao),  tirer. 
V.Eipad.i^. 

Dans  une  épée  on  distingue,  la  foigmée, 
la  garde,  la  lame  et  te  fourreau, 

Dant  la  garât  et  ta  poignée  o»  m 

CARDE.  Ii»uai|^i 
POIGNËE.  Ufuii.. 
PONMEAU.la|«1J>'i 
VIHOLE,  1-UMH.i.l  . 


COqVlLLK.  Up.tf.pU.iHr' 


CHdii,  ih  a. 
KWllD,  1.  n> 
FLAQUE,  te  r 

QtiLLoif.  r. 


aUAflDB.  k  na»  J.  h  («a.  ^  Ml  Ui  a  (Dn 
CALOTTE,  b  (uUi  a.  !■  fuit  ai  IW  ^m»  kt  I 

Dan*  ta  lame  on  nommr  : 

ABtTE,  h  >4u  <].«  >i| 

thakchaijt.  k>  ptn. 


■  bio.va.i(i.H. 


-m»  H  i-  Uftitl,  n  1.  Un  l.(M_r. 
VHAI  TBAHCBAirr,  mNUmtXt  pod 

r«iix  TuncHUT,  •Jd  a.  du  a»! 
PLAT,  r.,»^*  _»  iMéM  <». 

FOQiTS,  riimim  iBiifciut». 
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Datu  l*  fourreau  on  tummt  : 

CHlPe.  la  flMfm  <W  atul  ^'oi  flmm  ■•  IwH   in  lasi> 

Dans  Ib  fourreau  on  disU'ogae  le  erothtt  et 
son  antuau,  et  le  bamou  bouUcrolU. 

Les  historienB  profanes,  altribaeni  l'in- 
vention de  t'ëpée  à  Bclus,  roi  d'Asgjrie  et 
'  e  de  Ninu^  maïs  elle  êlail  déjà  connue  du 


pèrei 
iempf 


ESPASA-DE-HAR,  a.  t.  (espase-dé-màr). 
Vu  des  noBU  toulonnais  de  l'épèe  de  mer. 
V.  Serra. 

ESPASASSA,  8.  r.  (spasàsse),  augm. 
dépr.  de  eipaia,  grosse  et  laide  épée.  V07, 
Etpad,  E. 

On  nomme  : 


__    k,  s.  f.    (eSpaséle);    airAtovm. 

Erpateldj  cal.  EipadUla,  eap.  Dim.  de  «i- 
piua,  petite  épée  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
arKienne  et  petite  monnaie  ;  divitoir,  iastru- 
menl  de  Gteuse  de  soie. 

Et;,  de  tipaia  et  de  eta.  V.  Etpad,  R. 

ESPASI.ïl.  V.  Etpad. 

ESPASIAN,  s.  m.  (espasiàn).  Homme 
d'épée,  mililaire, 

Ély.  de  eipata  et  de  ion.  V.  Etpad,  R. 

ESPABIEK,  e.m.  (espasié)  ;  Etpaier, 
cat.  Etpaiero,  egp.  Spadajo,  ilal.  Fourbis- 
seur.  oui  Tail,  qui  vend  ,  qui  polit  ou  monte 
des  épces  ;  en  vl.  homme  d'épée,  garde. 

tlj.  de  ttpata  et  de  ter.  V.  Etpad,  R. 

BBPASia.s.m.  pl.dg. 

Ouel  dan  de  l'ayguo  lout  espasts 
St  otM  ahitoi gouayre  qut glatit? 
D*Aslros. 

ESPASMAR  S',  T.  r.  d.  béam.  Etpat- 
inar-ie,  port.  Se  pâmer  ;  avoir  des  spasmes. 
V.  Etpaimt. 

ESPASMAT.adj.etp.  d.  béam.  Epou- 
vanté. V.  Eipatmt. 

E8PA8SIE,  S.  m.  (espSsmÉ);  Spaimo, 
itat.  Eipaimo,  esp.  port.  Eipatm,Cit.  Spas- 
me, eoDlraction  involontaire,  pins  ou  moins 
longue,  des  muscles. 

Ëly.  dn  lai.  tpaimut ,  dèriré  du  grec 
sitaiiiif  (spasmos),  formé  de  màm  (spao), 
tirer,  conlracter. 

Dérivés  :  Eipatm-ar,  Eipam-al. 

E8PASME,  s.  m,  dg.  PimoisoD,  V.  Fti- 
bletta  ;  épouvanle,  en  d.  béarn. 

E8PASOUN,s.ro.(espasoi'i),d  bas  )im. 
Epée  IrÉs-cowte.  \ .  EtpateUx.&Eipai,9,. 

ESPABSA,  vl.  V.  Eipaïa. 

EfiPAWAR  s',  V.  r.  (s'eipassà):  *'»>«>- 

abc.  cal.  esp.  Spaztare,  ilal.  Eipaçar,  porl. 
Se  promener,  se  dissiper,  se  distraire;  en 
parlani  do  temps,  se  relever.  Uesurer  un  es- 
pace .  en  comptant  le  nombTe  de  pas  qu'il  j 
a  de  l'une  ï  l'autre  eiUémité.  Avril.  V.Et- 
pae,  B. 

Élf .  du  lai.  tpatiari. 


,  V.  a.  el  Ri  tL  Paceer,  finir, 

s'en  aller;  dissiper. 
ESPASSAT,ADA,  adj.  et  p.  vI.  Passé,  èe. 
ESPASSATOPIBA  et  E4PAWI,  v|.  V. 

Etpaei. 

GSPA98IEB.  V.  Btpatavouira  et  ^t- 
paeitr. 

E8PATAIt9',v.r.{s'espalà},  dL  Se  dan- 
diner, se  dodiner,  se  dorloter,  prendre  ses 
aises;  s'éleodre,  se  dilater,  s'épanouir  4e 
plaisir. 

Lou  nat  datprineu  «'espatava, 
Ju  fvmei  que  tout  ehattmlhatio, 

Favre. 

Élf.  de  M,  de  pata  et  de  ar,  étendre,  re- 
muer les  pattes,  les  pieds.  V.  Pat,  R. 

ESPATARAR  S',  v.  r.  (s'espatarà) ,  dl. 
Etpatarrar  t',  cal.  Se  coucher,  s'étendre  de 
son  long  à  lerre.  V.  Stttratuirar  et  Pal, 


ESPATARAT,  ADA,  adj.  el  p.  (egpa- 
tarà,  éde) .  dl.  urfinui .  Eparpillé,  ée.  V. 
£(parpaiAal  et  Pat,  R. 

ESPATAT,  ADA,  adj.  el  p.  (espata,  Ade) . 
dl.  Etendu.  V.  Eiparpathat,  Èitreluiral 
et  Pal.  R. 

ESPAIXA.s.r.vl.fipoUIa.cat.  Ëpaule 
V.  EtpiJa. 

E8PATODNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (espo- 
(ounà,  àde)t  d.  bas lim.  Uaiicfaol ,  oie.  V. 
Manchet. 

Étj.  de  et  priv.  de  patoun,  matn,  el  de 
al.  V.  Pal,  R. 

ESPATRIAB  S'.  V.  Expatriar  t'. 

ESPATULA,  s.  f.  (spaïaie);  Etpalula, 
porl.  cal.  esp.  Spalule ,  instrument  de  chi- 
rurgie et  de  pharmacie  dont  od  se  sert  pour 
étendre  les  onguents  :  il  est  composé  de  la 
spatule  proprement  dile  ou  palelle,  el  du 
manche.  On  donne  le  même  nom  à  la  rame 
d'un  radeau. 

Etf.  du  lat.  tpathnla.  dim.de  <patha,qui 
a  la  m^e  signiCcation.  V.  Etpad,  R. 

ESPATOLA ,  p.  r.  (spatule)  :  >ai»a.  Et- 
palula ,  cal.  esp.  Spalel,  ail.  Spalule  blan- 
che, sans  huppe,  Plaleita  n)V(a,Cuv.  qui  ne 
Earatl  élre  qu  un  jeune  individu  de  la  spalule 
lanche,  P(at([«a  Imcorodia ,  Un.  oiseau 
de  l'ordre  des  Ecfaassiers  et  de  la  famille  des 
Laliroslres  ou  Ramphoplates  {k  bec  large). 

Kty.  Ainsi  nommé  k  cause  de  U  forme  de 
son  bec  qui  ressemble  parfaiiemenl  à  une 
spalule  d'apothicaire.  V.  Sipaâ,  R. 

ESPATUI.AB,  V,  n.  (espalulà).  Ramer 
sur  un  radeau.  Aub. 

tij.  de  «ipulula  et  de  or. 

ESPATDH,  v.  n.  vl.  V.  Etpalula. 

ESPAUUi,  dg.  Pour  épaule.  V.  Btpala 
el  Bipal.  R. 

.  ESPADUkHENT,  S.  m.  (espsouleméin). 
Ëpaulement ,  planches  rangées  en  forme  de 
toit  pour  couvrir  quekjoe  chose.portion  d'un 
murquisertàsouteniruQlerrain.  V.  Etpaï, 
Rad. 

B8PA17LAB,  alL  de  Etpalar,  t.  c.  m.  el 
Etpat.  R. 

ESPAOLUCRAB ,  v.  a.  (espaoulolsà) , 
d.  \at  Um,  MF0«ra»s*4a.  Epwvuiler  ,  ef- 
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Bseabtitrmt  et 

B8PAD1.DCHAT,  ADA ,  ai)j.  «t  p.  (ea- 
pQOulotsi.ade),  md.  Epoavanlé.  V.  Epa- 
mmlol  et  Pamir.  R. 

ESPADKAB ,  V.  a.  Sipammar  tnu  m». 
Haira,  forger  de  nouveau  une  hache.  SwT. 

EaPAint,V.  SpoouT. 


...  et 

EBPAPSSETAR,  V.  tons  ces  mots  par 
Etpou,  comme  avant  Powtiera  pour  radical. 
V.  PiiJwr.  R. 

BAPADT,  B.  m.  vl.  Débat,  faiblesse. 

EBPAOTA,  s.  f.  (espionle).  Epée  da 
cordier ,  couieHi  de  bois  qui  snt  i  sema-  le 
tissu  des  asngles.  Gare 

BSPADTAR,  v.  a.  vl.  Triiubler,  agiter, 
lourm^ler. 

ESPAOTAR,  V.  a.  vl.  Troubler,  V. 
Paoïtr,  R, 

BAPADTAT,  ADA,  adj.etp.  *l.  Élooné, 
stupéfait,  tourmenlÊ,  agité.  V.  Paour,  R. 

ESPAIITIX.HAR,v.  a.  (espoolilA);  ■««>- 
vu,  MrMmaA*.  BctaBer,  écacher.  V .  £f ca- 
fagnar. 

El;.  Fréquentaljf  de  EspooMltr,  *.  e.  m. 
el  PoHl,  R. 

ESPADTIR,  V.  ffpaoHlir. 

BSPAIJTIRAR,  v.  a.  (e^MOutirâ),  dl. 
Tirailler.  V.  Tiraftar  el  Tra,  R. 

EBPADTIR,  v.a.  (es^DUlir)l  ■•vomn, 
maaoenB.  Ecraser ,  aplatir,  ^cacher.  V.  £&■ 
eahgnar. 

EI7.  de  M,  en ,  de  patila ,  booe ,  booitlie, 
et  de  tr,  réduire  en  Wiiillie,  en  bone.  V. 
PaH(,R. 

ESPAOTtT.IDA,  adj.  et  p.(espaoiiU, 
ide);  uKionr.  V.  Pau(,R. 

BSPADTOS,  OSA,  adj,  vl.  TrcmUanl , 
ante.  V.  Paour,  R. 

E^ADTBIGAR.  V.  Brpoutrigar,  com- 
me plus  usité,  quoique  plus  étoigoé  de  TètriB. 
V.  Paul,  R. 

ESPAVA,  s.  f.  (espive),  dl.  Surprise.  V. 
Surpriia  et  Paour,  R. 

ESPAVANT  ,  s.  m.  (espavànl)  ;  aant- 
vun,  ■nviiTUT*,  Ktntvwwt.  Eipiant ,  cat. 
Spawnto ,  ila\.  Etpanto,  port.  Etpantmte, 
esp.  Epouvante,  terreur  causée  par  quelque 
accideni  imprévu.  V.  Paour,  R. 

m.  (espavantâlh); 


Spavenlacchio ,  ilal.  EipaMaJo,  esp.  Êt-> 
pautaUio,  porl.  Eipantail,  caU  EpuuvaDtail, 
haillon  qu'on  suspend  dans  les  oia^ips  en^ 
semences  pour  épouvanler  les  oiseaus  ; 
chose  qui  épouvante,  ordinaireDieul  sup- 
pose. 

£1;.  de  ei^Hioaiil  el  de  aU  ,  loul.  V. 
Paour,  R. 

EBPATANTAR,  v.  a.  (espavanlè]:  ■■- 


Spavmlare,  ilal.  Expantar,  esp.  port.  caL 
Eppuranier.  effrayer,  causer  de  l'épouvanle. 
Et;,  du  tal.  expavtfaieert ,  inspirer  la 
terreur,  ou  de  cmavant  et  de  ar.  V.  PmmTi 
Bad. 
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S'éponrinter,  ^cfTnjer.  V.  Etpavatttal. 
HPATAHTAT,  ADA,  «dj.  et  p.  (espa- 

nruHwT.   ^>0UTiDlè,  éd.   effrayé.  V. 

fMMT.H. 

EVATAHTAn ,  Aob.  V.  Etpavanlalh. 
ESPATAIITO«,fl.V.  £ipat)fn(0(. 
ESPAVABDAB ,  V.  Ètpavanlar. 
BSPATABDAD  ,  Girc.  V.  Bipavmlath. 
BSPATABDIB ,  v.  a.  (espavardir)  :  ■•- 
rinvu.  Epouvanter.  V.  Btpavimriir  tl 

tÊPATÊM ,  et 

EWATENaA,  S.  r.  ?I.  Fnfmr ,  craûtte. 
V.Paonr,R. 

ESPATENT ,  s.  m.  *l.  T.  EipavaM. 

EaPAVENTABLAHElIT,  adi.  tl.  V. 
Etpwvantablaouttt. 

ESPATENTABLE,  tij.  vt.  Y.  Etpoit- 
tulMe.  , 

EaPAn»rTAt.H,  s.  m.  vl.  Ëponvan- 
là).  V.  Etpnfitalh  el  Paour,  R. 

EAPATENTAMENT,  a.  m.  t1.  5jf>iit!ffl- 
loMfalo ,  ilal.  Peur,  èponvaDtt.  V.Espa- 
tanl  tl  Paour ,  B. 

ESPATENT ANZA,  a.  f.  t1.  Crainte  , 
tajeai.  V.  Paour ,  R. 

E8PATENTAB,  T.  a.  tI.  Epouvanter. 
V.  Etpavantar  et  Paour ,  R. 

HPATENTEB,  a.  m.  vl.  V.  Etpavt»- 
lînr  et  Pnour,  R. 

ESPATENTIER ,  *].  m-Ananm  ,  h- 
ruana.  Epouvante,  épouvaDlail.  V.  Pamir, 
Kid. 


'.....i.w.,  w8A,  attj.  vl.  >*»• 

j.  Btpantoê  ,  cat.  Étpantoso  ,  esp. 

port  5pati(iila«o  ,   ital.   Peureui  ,  euse  , 
qnoTtDUble,  V.  PaOHr ,  B. 

BSPATEHT08  ,  adj.  vl.  Ooibragenx. 
T.  Ktpaoanto»  H  Paimr ,  R. 


1.  Eipenoriir ,  rat,  Btpatorir ,  esp. 
poiLESrafer,  alarmer,  eAroucber ,  èpou- 
TBter.  V.  Etpaurir,  Btpavantar  et  PwHtr, 


ESP 

,  dm.   \.   Biptrirt  el 

,K. 

'ECA,  8.  f.  (eapece)  ;  airaci,  wta». 

SpieU,  iîal.  Eipeciê.  «p.  port.  cat.  Es- 
lèce ,  classe  idéale  d' êtres  ou  d'objets,  dans 
.eiquels  ou  a  reourqué  les  plus  grandes  rea- 
semblances,  division  du  genre. 

En  histoire  oalurelle,  l'espèce  a  iti  défiDie 
par  Linneus,  l'être  animal  ou  végétal  qui  se 
reproduit  conslaunneDl  le  mteie  par  voie 
de  Kénéralion  ou  de  semeDce. 

âpèce ,  dans  le  langage  ordinaire ,  signi- 
fie encore,  sorte,  qualité. 

Éty.  du  lat.  ipine» ,  m.  s.  V.  Eiptct ,  R. 

EBPECADA,  s.f.  (espeçâde).  Lourdaud, 
nulotru,  maladroit,  ^ul  totiAe,  (pour  laisse 
tomber) ,  qui  gâte  ou  brise  ce  qu'il  toucbe. 
Avril.  V.  P«,  R. 

ESPEÇAIRE,  8.  m.  (espeçâiré);  uuru- 

ncau-L-aoï.  Fendeur,  feodeurde  bois,  et 
non  btlehtron  ,  qui  cat  celui  qui  abat  les 
arbres  dans  les  forêts;  celui  qui  dépiee  le 
b<^,  qui  le  réduit  en  bOcbes. 

Ëlv.  de  eipifar  et  de  aire,  celui  qui  fend. 
V.  Peu,  R. 

EHPECAR,  V.  a.  (espeçà);  uFnum , 
(KATAB.  Spextare ,  îtal.  Rompre,  briser, 
mettre  en  pièces ,  dépecer,  fendre,  couper. 

Éty.  de  H,  en,  deptea,  pièce,  el  de  ar, 
lllt.  mettre  en  pièces ,  dépecer.  V,  P«,  R. 

ErpttaT  dv  bote ,  ehitpar ,  eKlapar,  fen- 
dre du  bois. 

BSPEÇAS,  8.  f.  pi.  (espèces);  une». 
Eapèces ,  l'argeot  en  général  ;  en  théol.  les 
apparences  du  pain  el  du  Tin,  dans  le  sacri- 
fice de  la  messe;  les  poudres  composées,  en 
t.  de  pbarm.  ;  cas  particuliers  ,  en  jurispr. 
V.  Etpeet,  R. 

ESPECAT,  ADA,  adj-  et  p.  (espéçA,  éde), 
et  en  parlant  du  bois ,  chatat  ,  ■•uavat  , 
rmmBVT,  et  impr.  MmuT.  Rompu ,  brisé  ; 
harassé  de  &Ugue;  fendu,  mis  en  bAcbes. 
V.  Pee,  R. 
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VATODBIHFr,  ait.  de  eMiavarddr  et 
upavardiX.  Etpuvmiii,  cat.  Etpavoriâo, 
t^V,Etpm»ântat,EipamitdattiPiumr, 
Hai 

EIPAEA  ,  V,  Etmiua. 

EIPAZADA,  8.  I.  vl.  Etpadada,aa. 
Sftiattiala,  ital.  Coup  i'épét,  estocade. 

BirâTan  ,  t.  a.  vl.  Armer  de  l'épée. 
\.Eipai,R. 

BVAZETA,  vl.  V.  Btpaitta. 

BWAZBTAS,  s.  f.  pi.  vl.  PeUtea  plu- 
mes des  oiseaux,  V.  Etpai ,  R. 

ESPAZI ,  a.  m.  d.  vaud.  Espace,  V.  Et- 

UBK ,  vl.  V.  Etp<uitr. 

,  vl.  V.  fapoaa  et  Etmut,  R. 

QBUB,  V.  a.  (esçeacbà),  d.  de 

Btrc,  Déchirer ,  mellre  en  pièces,  en  mor- 


,  . ,  a.  (  MpeangDi  ). 

Seorcer,  ÙUt  l'écorce  ;  déchirer  la  pean. 
V.  Pdar  et  Etpilhar. 

En.  de  ti  priv.  de  paarama  et  de  or, 
T./rf.R.  '^ 


et. 

r.  vl.  Bneeta,  cat.  esp. 
porL  SpMif.'ital.  Ëpice.  V.  Etpteiai  et 
Etp*ct.  R. 

^j^    y_  gfpi^„_ 

ncun,  nraciAH».  Epicier,  droRuiBte 
apothicaire.  V.  EipMtr  et  EtptU .  B. 

—--—TA,  vl.  V.  Eiptôaria. 

__,  AI>A,  ai)],  (especiâl ,  aie); 
FAracsun.  &weia(«.  ital.  Eipteial,  esp. 
port.  cat.  Spécial,  aie,  qui  tient  à  quelque 
chose  de  particulier ,  qui  a  un  bol  particu- 
lier. 

tfpicé. 


,  (espedala- 

roèin)  ;  Etpeeialmmt ,  cat.  SpmalMmU  , 
ital.  EtptHafmtnU,  eap.  port  Spécialement, 
pour  un  otqet  détennine. 

"^  ',  de  etpteiala  et  de  wunt.  V.  Eiptet, 

•d*.  vl.   T.   Eipt- 


Rad. 


eialamtnt  et  Etptel,  R. 

ESPBCIAB,  V.  a.  (esfiecii) ,  d.  bas  lim. 
Poivrer ,  mettre  du  poivre.  V.  Pibrar  et 
Emtet,  R. 

Et},  de  ffpaef  «t  d«  or,  nwUre  de*  ^ces. 


.  f.  vl. 


.  Eipeeieria,  anc.  cat.  esp.  Et- 
ptciara,  port,  Sptiieria ,  îtal.  Epicerie, 
magasin  d'épices.  V.  Eiptet.  R. 

ESPECIAB,  s.  r  p).  (eipécies);  une». 
rma.  Spttterie  ,  ilal.  Etpteeriat ,  cal. 
esp.  Eipeciariat,  port.  Epiceries  ou  epîcea, 
nom  générique  des  drogues  et  aromates  qui 
font  partie  du  commerce  des  épiciers;  telle 
que  la  cannelle,  le  poivre,  les  cloua  de  gi- 
rolle ,  etc. ,  etc. 

Et;,  du  lat.  ipeeuM,  tnm,  marcbradiaes 
de  parfumeurs,  de  droguistes.  V.  Etpict,  R. 

Aoun  vm  pat  ptr  bouna  tipteia ,  dl.  U 
ne  vient  pas  è  bon  dessein,  Douj. 

ESPECIAT  ,  ASA ,  adi.  el  p.  (especià , 
àde) ,  d.  bas  lim.  PMvri.  V.  Ptbrat  el 
Eipeel,  R, 

Oquela  gogat  jmm  tra  etptciadat ,  Bér. 
G'esL-i-dire ,  aqutlat  gegat  town  trooH  e«- 
peciadai. 

ESPECIATRE,   vl.    V.  EipitUr. 

BSPEaEB  ,  Eiptcitr ,  cat.  Gare.  V. 
E$pieUT. 

ESPECIFIAH,  T.  a.  (eqKcifià);  BFaci- 
ncA*.  Speei/ieart,  ilal.  Etpteifiear ,  cat. 
esp.  port.  Spécifier,  exprimer,  déterminer 
en  particulier,  en  détail. 

Ëly.  du  lat.  tpteifmart,  m.  s.  V.  Eiptct, 
Rad. 

ESPEdFIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ew- 
cillà,  àde);  Btpeeifieaéo,  potl.  Spécifié, 
ée.  V.  Etpeet.  K. 

EBPEGIFICAB,  vl.  WKVtcA>.  V.  Ei- 
ptei/iar. 

ESPECiriQDE ,  a.  m.  Spécifique,  re- 
mède qu'on  croit  infaillible  pour  la  guérison 
d'une  maladie;  cet  heureux  phénix  est  encore 
à  trouver.  V.  Eipict,  R. 

ESPECIFIQDE,  ICA  ,  adj.  (especiOqué, 
ique);  £«p«eijïé,cat.  Speei^eo,  ilal.  £*1M- 
ei;fco.  esp.  port.  Spécifique,  propre  spé- 
cialement à  quelque  chose. 

Ëtj.  du  lat.  tpecifieut.  V.  Eipiet,  R. 

ESPECmQDE,!  ICA,  a^.  cts.  (especîTi- 
qué.ique);  Eêptei^ ,  cal.  SpêHfiM,  ilat. 
Etpeeifieo,  esp.  port.  Spécifique,  onledH 
des  remèdes  que  l'on  croit  propres  k  goérii 
telle  ou  (elle  maladie,  d'uM  nuDière  certaine. 

Élj.  du  lat.  tpeei/ieut,  m.  s.  V.  Emet,  R. 

ESPECIS,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne,  k 
Valensoles,  à  la  nielle  ordinaire.  V.  Barbwi. 

ESPECIS,  Pour  épices.  V.  £«pena  et 
Etptet.  R. 

ESPECODRAR,  V.  a.  (specouré).  Ton- 
dre la  base  de  la  queue  des  brebis  pour  en- 
lever le  fumier  qui  s';  atlaebe  ou  pour  pré- 
venir cet  inconvénient. 

Ëly.  de  u  priv,  et  de  pérora,  croItJDqal 
s'attache  i  la  laine  des  brebis. 

ESPEcnrAClO ,  s.  f.  vl.  Exptetaeià.  cal. 
fzpaclorion,  esp.  Bxpeelatâo,  port.  ÂtpO- 
fationt,  liai.  Attente. 

Elj.  du  lat.  ipeelafio,  de  9<c(are,  dau 
le  sens  d'attendre. 

ESPECTACLE,  V.  £fp«lacl«,  phis  unté. 
et  Etptet,  R. 

ESPECTAOLE ,  s.  m.  d.  bordel.  Alt.  de 
fjiwelacfe.  v.  c.  m.  et  Etptet,  B. 

ESPBOTAtUâE  ,  dg.  V.  EtptdaeU, 

E^ECTAB,  vl.  Expectorer.  V.  Exfte- 
torar. 
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CSPBCTATODR,  ATRIÇA,  a.  (wpec- 
taloùr,  alrlcej;  ■whvuob.  Sptttatort,iUl. 
Eifieiaior,  ara,  esp.  porL  c«t.  SpecUleur, 
atnce ,  qui  est  présent  au  gpecUcle ,  à  la 
chose  dont  il  est  question. 
Élj.du  lat.  (pfdator,in.  s.  V.£n)(d,R. 
EfiPECTRO ,  s.  m.  ([spèelrej  ;  nncnn. 
Btpelrt,  cït.  SptUro,  liai.  Eiptctro,  esp. 
port.  Spectre,  fanldnie,  V.  Etglari. 
Ély.  du  \al.iptetrmm ,  m.  s.  V.  Etpiet,  R. 
ESPECDIJICIO,  vl.  V.  Speeutaeio. 
BSPECOLAIBE ,  S.  m.  V.  Éipeenlalour 
el  Eiptet.  R. 

ESPBCDI.AR,  adj.  tI.  fipseular,  anc. 
esp.  cal.  Spéculaire,  transparent. 
Ëlf.  du  lat.  rpeeularit. 
BBPEGinufcR,  T.  n.  (especula):  Speev- 
lart,  ilal.  Etpteuiar,  esp.  porl.  Spéculer, 
méditer  attenliTcmenlsar  une  matière;  faire 
des  projets  de  finance ,  de  commerce  ,  de 
politique. 

Èly.  du  )al.  $peeulaTi ,  épier  ,  Ruettcr 
l'occasion.  V.  Etpecl,  K. 

ESPECULATIO  ,  s.  T.  vl.  Etptculacià, 
cit.  V.  Etpeeulation. 

ESPECin.ATION  ,  s.  f,  (eapeciilalie-n)  ; 
uvEcoiATiBi,  Speeuïaiione ,  ilal.  Eipeeula- 
eion,  eep.  Etpeculaiâo,  port.  Eipeeutacià, 
cat.  Spéculation,  exa me □  réOéchide  la  nature 
et  de  la  qualité  d'une  chose  ;  entreprise,  action 
de  considérer. 

Ety.  du  lit.  tptadatianU,  gén.  de  tpceu. 
tatio,  m,a.  V.  Eipeet,R. 

ESPECDliATOUR ,  s.  m.  (especnlsléur); 
E»pteulador,  esp.  port.  cal.  Spéculateur, 
celui  qui  Tait  des  spéculations. 
Ety.dulal.  tpeetiiator,m.  e.V.Etptel.H. 
ESPECDLATID,  EVA,  adj.  vl.  Eipecu- 
latiu,  cat.  Eipteulalivo,  esp.  porl,  Spetu- 
totteo,  ilal.  Spéculalif. 

E8PBD1DAIRE  ,  dl.  m.  B.  qoe  Patel 
T.  c.  m.  el  Peit,  R. 

E8PE01DAR,  V.  n.  (espédidâ),  dl.  Vé- 
liller.  V.  PaUtiarel  Ped,  R. 

EBPEDIR,vl.£fp(dfr,raLV.£xp((Iiar. 
BSPEONER,  T.  a.  vl.  Heurter,  frapper: 
Espegner  ou  Eipmhtr  A  l'ut,  frapper  ii 
la  porte. 

Eiptgwt  el  sera  ubtr  a  voi  !  frappe»  cl 
l'on  voua  ouvrira. 
Ëty.  de  l'ital.  ipegntrt. 
ESPEIA,  a.  f.  vl.  Épée.  V.  Espata  et 
Etpad,  R. 

ESPEIGHIR ,  d.  m.  V.  EtpeUiir  et 
£»pM»,  R. 

ESPEIH  ,  vl    V.  fipciJ. 
ESPEIL ,  s.  m.  t1.  Bimu.  Miroir. 
Et<-.  AU.  du  lat.  ipdmJum.  V.  £niccl,  R. 
EGPBlLI.Atl,  vl.  V,  Eiptlhar. 
ESPEIHAR,  dl.  ail.  de  Eipaimar.  v. cm. 
ESPEIHAH,  vl.  V.  Eipirar  ttSpir,  U. 
E5PE1REAB,  d.  de  Barcel.  V.  Etptire- 
gar  et  Petr,R. 
"*  "    a.  (espeiregà);  ■■- 


■Ma.  Dtnmpedrar,  port.  esp.  Epierrer,  6ler 
les  pierres  qui  sont  sur  la  terre  •  dans  un 
cha.mp,  dans  un  pré;  lapider.  Avril. 


pierres.  V.  S'eiqueiregear. 
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pedrado,  esp.  Epierré,  ée,  dont  on  a  6télea 
pierres. 

Ety- de  es  pri».  de  p«ra  et  de  la  term.  p»M. 
al,ada.  V.  P«(r,R. 

BSPEIBBaEAB,V.£»pfir(jar«tP«(r, 

E8PBUUOAB,  dL  V.  Etptingar  et 
Pe(r,U.  *^    ' 

m.  tI.  épaissear,  U  ou 
V.Btpett.R. 

"A ,  T.  a.  et  n.  tI.  monuB. 
lEtpeu,  R. 
BorBisailDAT ,   a.   L    tl.    ■■■■mijti 
Epaisseur,  densité. 
.£l}.  du  ial.  ipiiiiiaHm.  V.  Btptu,  R. 
ESPBISSIR,  V.  BtpetHr. 
ESPEI8SISSAMENT  ,   V.   Eipettûta- 

ESPEUSIT,  V.  E*pi*iit  et  Eiptu,  „. 

ESPEITA.B.  r.  (espèile).  Nom  qu'on 
donne,  h  Allos,  k  la  gitttt.  V.  Pa$$tta. 

ESPEITA,  a.  r.  (espeile).  Planchette 
percée  d'autaol  de  trous  que  le  tisserand  veut 
meUredefilsàcbaqueporlécservanti  tisser. 

Ety.  du  grec  aKt'.fui  (apeirô).  Semer,  parce 
que  cet  outil  va  comme  semant  le  Hl. 


V.  Eipet 


...-, ^vl.IlouêUe  explique, 

éclot. 

EBPELAGABSAR,  dl.  Déchirer.  V.  £s- 
pelAarelPd,  R. 

EHPELAB,  vl.  V.  Biptlhar. 

ESPELB,  s.  m.  vl.  Mriuji.  £fpilh,  anc. 
cat.  Eipefo,  esp.  Etpeiho,  port.  Spteehio, 
ital.  Miroir,  glace, 

El;,  du  lat.  «p«nilum, 

EBPELBA-CHINS  ,  g.  m.  [espéille- 
chîns);iKoiias«-B(Mui.  Ëcorcheur  de  voirie. 
Ce  terme  injurieux  s'appliqua  aussi  aux  dé- 
guenillés qji  exerceDMes  derniers  emplois. 

Ety.  Etpelha^ehiru,  qui  écorche  les  chiens. 
V.  Pli,  R. 


GODNDIUN,s.  m,  (espél- 
le-goundrln) ,  dl.  Déchiré,  couvert  de  bail- 
lons. V.  £jpe(ftandral  el  Pti,  R. 

ESPEUUGODNDRIT,   d.    m.  m.    S. 

V.  le  mot  précédent. 
ESPBLHAIRE,  S.  m.  (espeillàlré)  ;  n- 

cODKcuiu ,  ■KODHnuum ,  uruAu.  Seor- 

lieafore,  ital.  Ecorcheur,  celui  qui  fait  pro- 
fession d'écorcher  les  animaux  à  la  voirie. 
flg.  celui  qui  fait  payer  trop  cher. 

Ëty.  de  et  priv,  dep*l  et  de  aire,  celui 
qui  enlève  U  peau.  V.  Ptl,  R. 

ESPELHANDHAT ,  AOA ,  adj.  et  p. 
(espeillaodrâ,  àde)  ; 


:,  Dépenaillé,  dégaenillé ,  mal  vêtu, cou- 
ver^ de  lûillons. 

Ely.  de  M  augm.  de  Ptihandra,  v,  c.  m. 
et  de  at .  toutouvert  de  lambeaui.V.  Ptl,  R. 

ESPEUIAR,  v.  B.  [espeillÉ);  bhumm- 

n»m,  ,  HCQiiBTiujiiSiPBAs.Ecorcfaer, en- 
lever la  peau  ;  déchirer  les  vêlemeuts,  fig.  dé- 
pouiller. 


ËlT.  de  M  priv.  dejMl,  |Mn.«l  dear.oBle- 
r  h  peau,  pcUon  i^nhert,  Ial.  V.  PO, 


ESPELHAas',T.  r.  S'écorcber,  déchi- 
rer ses  vêtements;  se  faire  des  ëgratignnrca. 
ESPELBAT,  AOA.adj.  et  p.(espeiUâ, 

àde)  ;  ■»coiiR«Mi',  HcpiimuT ,  unu* ,  a- 

~™-ta*T-  &:orcbé,  déchiré;  déguenillé. 

BSPBLHOfl,  Lm.  (espeill6fi):.mM». 
™t,  nrauotf ,  urnovt.  Un  dégnoûllé,  nul 
vêtu. 

ÉiT.  de  ttftlhar  ou  de  espethoMfWr.  V. 

BSPBAOFBI ,  V.  SmUo/t. 
EBPBI40TI ,  HT»»..  V.  EtptOùfi  a 

BSPBLSIOII,  s.  m.  (espillàti)  ;  «nurni, 
d.deCarp.  Pauvre,  déguenillé,  loqnelenx. 
ESPBLBODFIUR ,  V .  EtpOoukr. 
ESPELBODFRIT,  V.  Etptbmju  el  PH. 

EWPELHOONDBAT,    dg.    V.    faiw- 

lhandraltlPel,R. 

ESPELEDA,  s.  r.  (spetide).  Écloaion, 
naissance  des  êtres  qui  proviennent  d'un  œuf 
extérieur  :  Dm  bona  ipellida ,  une  bonite 

Éty.  da  EtptUr,  v.  c.  m.  et  de  tia,  l'ac- 
Uon  d'éclore, 


««-aiHHivuliMiw ,  s.  r.  (espelidiSaire), 
dl.  Cabinet  oii  l'on  fait  cdore  et  ou  l'on  tient 
les  vers  ksoie  dans  leur  jeune  Âge. 

B8PELLIR,  r.  n.  (spelir);  ucutu,  mn- 
un.  Eclore,  en  parlant  des  animaux  renfer- 
més dansdes  œufs,  paraître  au  dehors  quand 
il  est  question  des  graines  ou  d'une  produc- 
tion quelconque.  Faire  éclore,  vl. 

Ély.  du  lat.  expeUere,  de  et  pourss.  de- 
hors, el  de  (wller*.  lancer,  jeter,  mettre 
dehors;  ou  selon  nous,  de  M  pour  SX  et  de  trc, 
d'où:  erire,  sortir,  et  depeUu,  peau;  taeptt- 
lexirt .  Borlir  de  sa  peau  ou  de  son  enve- 
loppe. Les  Espagnols  disent  salir. 

E8PELLIT,  IDA,  adj.  et  p.  oo£feIamU. 
Ëclos,  ose,  né,  qnia  vn  lejoor. 

Ély.  deefpdtr  el  de  U.  ida,  qui  est  6dos. 

ESPELUR,  vl.  V.  Btptlir. 

BSPBLLDCHA,  B.  f.  vl.  Batterie,  prise 
aux  cheveux. 

Ély.  de  «a  priv.  et  de  ptUueha,  aurpeau, 
enlew  IVpfdemw.  V.  Pel.  R. 

ESPELOFIR,  vl.  V.  BtpeUmfir, 

BSPELODFIR,  V.  a.  (eapeloufir);  or.- 

n»,  ■■■■muu.  Ebouriffer, hérisser,  épar- 
piller, dérangerleachcveux. 

Éty.  de  M  priv.  de  ptl,  poil,  chevea,et 
du  grec  Xoijià  (lophia),  cn'ni^,  ôler  ou  dé- 
ranger le  poil  de  la  crinière,  de  la  queue  ou 
de  la  coiffure.  V.  Ptl,  R. 


:■».  Êbouriflé,  hérissé;  pdie,  boum,  pour 
causedemaladie;  transi  d'effroi.  Avril  V.PeL 
"^ad. 

toucerfboiunitu,  l'espaloaSl /ouf [iffr 

^aittavouB  mn»  quartier. 

Berg. 
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,dl.  V.  ftbirar  M  P«l. 
(upeliKà).   V.  Eipthi- 


apELOCHAIRB .  a.  m.  (espelulcbilrè); 
MuoiM.  Eptocheur,  ipilaguear.  Voy. 
Dufimjmugeair*  et  Pcl,  H. 

Hn«H«-  SfpMlgar,  c«p.  Bpluchcr,  net- 
toftrd'trdum  avec  one  atlenlbn  scrnpu- 
huK,  V.  CJifwpimiMir,*  fig.  euminer  **M 
aUnUiMi,  cpilaguer. 
j.  iaUt.  exptlliei 


.    ■  «■  (Wpelugurf- 

ji),  t.  art.  Epilogner.  V.  Eiptptwnar  cl 
MR. 

Uj.denpoarcx.dcpriitjra,  dim.  inMi- 
ti,itfii^àc  «f «ar,  enlever  la  peau  la  plua 
fM. 

Am«ni  qm,'ri$  mtunoli  d'ApouUoiM 
ITrKpelugWKva  CtUiaitm. 
i'ffnriiioM,  ta  ffaHriadoH.elF. 
Coïe. 
BIPBIf,  tl.  It  od  elle  pooaae,  chaase, 

EtPEIUDURA .  8.  r.  (eapenadùre).  Her- 
DkMdCMeoie.  CaX.  V. 

B«PEIUI.HAT,  ADA ,  adi.  et  p.  (eope- 
mUî,  idt).  à.  m.  m.  s.  que  JEiiptlAaiidral, 
I.  C'  n.  cl  i*(iiaU,  B. 

BWBNAT.  *OA,  adj.  elp.  l'.arc.  Qui 
titaUrint  d'une  hernie.  V.  Siprlhandrat. 

EIPBNCHA.  a.  f.  vl.  V.  Empttieka. 

OPEMCHA .  a.  f.  (eapdntcbe).  Epaulée, 
fSwl  qu«  Ton  fait  |>aur  ponuer  quelque 
(boK;  lURée,  «epace  que  1  on  parcourt  par 
ooKul  cflbrl.  coorae  courte  et  prompte. 

El;,  de  l'ilal.   tpingtre,  lancer, 

EtPBNDUI,T.  a.  (eapeindir).  Ébruiter. 
Gvc  V.  Eibntdir  et  Pund.R. 

BIPEMDOOI ,  Gare.  V.  JUoea. 

EtPENOA,  tl.  Qu'il  ou  qu'elle  pousse, 
f  irKe,  anime. 

E9PENHEB,T.  a.  tI.  Heurter,  frapper. 

ÊJj.  de  l'ilil.  tpingirt,  lancer,  pouaacr. 

BVEMLOBi,  a.  m.  (e«pdnlàri),d.baa 
In.  Déurroi ,  déaordrc  dan*  lea  aiŒiirea , 
mveraeBeot  de  fortune  iOl'MpniJitri,  il 
HlmriéMrroi.  V.  Pmalfc,  K. 

nPENB.s.  m.  (■j>éiiu).  Etpent,  piicea 
N  aambre  de  dii,  qui  con^Hiaeia  le  filet  du 
nrdiiHl,  ayant  cbacinie  16  braiaea  et  demie 
fcktnineiirctBix  de  largeur. 

BIPENSAH.  *.  \\.  Pcnaer,  congidércr. 
V.  Pnd,  K. 

,  T.  a.  «1.  Dipcnaor.  V.  Du- 


tlf.dolaL  iptntart, 

EWEHTA,  tiar.  Altèr.  de  EtpUnla, 
T.e.m, 

ESPBOOLBA.fl.  r.  (etpiotrille),  dl.  Du 
padoo.  V.  Padaua. 


-R.et 

B .  a.  m.  (e^)eouïnid6n 
H  «apcooillàlré).  Abri  oit  lea  pauvres  lont 

tij.  de  ei  pool  ex,  dcpfmtA,  pou,  et  de 
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«ir«.  )itL  lien  où  Ton  dte  lea  pous.  V.  Pti, 
Uad. 

ESPEOII1.HAB,  T.  a.  (espeouQlà)  :  m*- 
nHcuiAK,  UfMosub,  uraoaua.  urmMV- 
uMs.  Spidoethiart ,  ilal.  Dupxnjar,  esp. 
£«^olAar,  port.  E|iouiller,  ûter  lea  poua. 

Kiy.  de  ei  pri*.  de  ptoiUh  et  de  ar,  lilt. 
enlever  lea pou«.  V.  Ptd,  K. 

ESPEOOI.HAB  ■',  V.  r.  ■'umonMu, 
■  unovua.  S'é'pouiller,  a'Âler  lea  |>oub, 

ESPEODTA .  a.  r.  (spèouLe)  ;  ■»«»»., 

Eiprtta.  est.  np.SptUa,  lui.  Eprautre  ou 
grande  épeaulre,  TritieumtptUa,  Un.  plante 
de  la  f«m.  dca  Graminéea,  originaire  de  la 
l'erse,  cullivËe  depuia  lunglcmpaen  Europe, 
obrnnencoonillmainleRant  quatre  ou  cinq 
«ariétéa.  V.  tiari-l.  p.  îm. 

Élj.  du  bt.sji(Uaoudesp<tt,  angin-aax. 
d'où:  ipell, angl.  jp(((i,theuton. donllerad. 
est  SpUit.  pointe  en  tudeaque.  Tbéis. 

I>èiit6a  :  Etptimt-itra,  Etpumtr-t. 

ESPEOOTA-Koor*,  a.  f.  ■*«,.  Pelile- 
^auirr,  froment  monocoque,  froment  uni* 
lotulaire,  TrUicvm  wutnoeoeimm.  Lin.  celte 
espèce  est  plus  petite  que  ta  précÀleole,  ses 
épis  sont  plua  grëlea,  plus  courts,  pins  com- 
primés, el  chaque  ^illet  ne  contient  qu'une 
Deurfertite,e(paTCOiiséqunit,  qu'un  grain; 
c'est  celle  qui  eat  généralement  cultivée  dans 
la  ilaule-ProT,  V.  Gar.  dernier  ffordtun de 
la  page  S32. 

ESPEOOTA.  s.  r.  'eqikHile;.  Couteau  de 
bois  dont  les  cordiers  et  lea  bourrcliera  se 
senentpourtiaser  les  sangles;  épétieitor- 
àier».  (iarc. 

ESPEOtlTIEItA.  a.  f.  (  cBpeouUére  ). 
Champ  ensemencé  d'épeautre. 

E^eavtriiit  n'est  pas  adopté  par  l'Aca- 
démie. 


,  *.  a.  (espeoiiUri),dl. 
Tirailler,  traîner,  tirer  par  les  cbeteni.  Voy. 
Tira-pwnu. 
Ëij,  de  «f,  de  ]MOH  et  da  Urar.  V.  Psi, 


,  Gare.  Pour  èpeautrt.  V. 
Biptouta.  R. 

ESPEPBOOaNAB ,  On  le  dit  aussi  des 
oiataui  qui  s'arrangent  les  plumes.  Aub.  V. 
Eipepiamnar. 

E4PBPIOAB,  dl.  V.  PaUtiaT  et  Pti, 

ESPEPIODNAIBE,  a.   m.    (espepioil- 

ËpiloRUHir ,  vétilleur  ,  eapion  ,  celui  qui 
épouiile  la  volaille,  tes  plaptes.  Gare 

Eiy.  de  M,  de  p(|><aîi,  petit  pou,  etdela 
term.  airs,  qui  cherche  les  petits  pQus,  les 
minuliM.  V.  Ptd.  R. 

BBPBPKKRUR.  *■  a.el  n.  (espeploanA): 

■cmBosanu.  Ëpîloguer,  chercher  à  redire; 

Ëtj.  V.  le  root  précédent  avec  h  term.  kL 
ar,  au  lieu  de  celle  en  air*.  V.  P>d,  R. 

EBPBPIOVMAB  ■',  v.  r.  S'épouiller, en 
parlant  des  poulet  qui  tuent  lea  petits  poua 
nommés  ptpooHdMiK  OU  pipions.  V.  Pti, 
iUd. 


ESP  U5 

.  T.  a.  dl.  Pour  épi- 

loguer.  V.  £»(«i(nt«ar;  pour  éplocher.  V. 
fipelHcAar  el  Ptd,  R. 


£5Pfifl. radical  pria  du  la(.  tptrit.  qu'on 
disait  aocicnDemenl  pour  tptt,  et,  altenle, 
eapoir. 

l>e(;icre«,parapoc.  tptr.  et  par  addition 
dee  init.  rtper;  d'oïl  :  ttper,  Eiper-a,  Et- 
ptr-amça.  Eiper-ar.  Etper-al,  Deê^tper- 
or,  HtM-tiptr-at,  Bip-iiir,  Det-ttpmr,  De*- 
etper,  Dte-etper-ada.  Dt*-per-atUm,  Pro»- 
tptrar,  Provi-tptr-e,  Proit-tper-ital, 

ESPER,  vl.  J'espère.  V.  Eipoir  el 
Eipe» .  It. 

ESPERA .  S.  r.  vt.  V.  Eiphtra. 

ESPERA ,  a.  f.  (espère)  :  wm.  Eeptta, 
porL  cat.  esp.  Altenle;  affût,  lieu  où  l'on 
se  esche  pour  attendre  el  surprendre  le  gi- 

Èly.  de  Etptrar,  v.  c.  m.  et  Etptr,  It. 

Anar  à  Vttptra,  aller  i  l'alTdl. 

'—  —'  -I  a  l'eipera,  le  chat  est  au  goeL 


Lnmealu 


En  V 
ESPERA,  S,  r.  i\.  Etpera,  port,  cat 

esp.  Spera,  îlal.  Terme,  attente,  relard, 
répit. 

Fa»  harate  ai  etptra ,  Bre?,  d'am.  Ils 
font  marchés  k  tenue. 

l!:iy.  V.  Etptr,  K. 

ESPERADOR,  il.  V.  Eiptrairt. 

ESP  BRAIRE,  a.  m.  «I.  fjotrador,  esp. 
Qui  espire,  qui  attend.  V.  Étpir .  R. 

ESPERAI.,  dl.  m.  a.  qiic£(ptra,v.  c.  m. 

ESPERAHEN.s.  f.  U.  Etperamitido , 
anc.  rst.  Espoir.  \.  Etptr,  R. 

ESPERAMENT  ,  m.  a.  \\.  *«r«M4Ka. 
Epreuve. 

Éty.  du  laL  scjurtsmUiMi. 

ESPERANÇA,  a.  r.  (espérance);  un- 
Kun*.  Sptrania ,  ilal.  Etptrania  ,  esp. 
Etptrança,  port.  Eiperanea,  cat.  Espé- 
rance, altenle  d'un  bien  qu'on  désire.  C'est 
aussi  une  des  vertus  thèologsles. 

Ëly.  de  tiptra,  attente,  el  de  U  lerm. 
Anfa,  V.  c.  m.  et  Mtper,  R. 

ESPBRAIfU,  S.  f.  *l.  V.  StptroMfa  el 
Etptr,  R. 

B^ERAR,  T.  a  (eaperâ);  raium,  ««- 
n«MU,  «an****.  Etptrar  ,etft.  port.  cal. 
Sperart,  ilpl.  Attendre,  espérer;  on  attend 
le  bien  ou  le  mal  qu'on  est  i  peu  prés  sur 
de  recevoir ,  et  l'on  esptre  quelque  chose 
d'avanrsgeui  qu'on  n'aperçoit  que  dans  un 
atenir  incertain  ;  patienter  ;  il  est  aussi  réci- 
proque :  S'ttperar,  s'attendre. 

Ély.  du  Itl.  tperart,  espérer,  allendre, 
c'est  espérer  l'arritée.  V.  Etper,  R. 

Toul  vtn  à  be*  à  qu  poou  ttptrar,  U 
patience  vient  k  bout  de  tout. 

Etpera  qu'tfperarat,  attendre  longtemps. 

ESPERAT,  ADA,  adj.  (espéra,  ide)  t 
Etptrado,  port.  Attendu,  ue. 

R)y,  de  tntru  el  de  ai,  qui  est  attendu, 
V.  Eiper ,  B. 

BSPBRBIER,  a.  m.  (esperblé) .  d.  dea 
environs  de  Carpentraa.  Sorcier.  V.  Simr- 
bier. 


ESPERO  W,  tI.  Je  m'émerrdlle. 
ESPRRCRT,  S.  OL(esparcél).Nomqu'oo 
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doBDe,kNi«n»8,aiiHiDf<Ma.  V.  Biparoelh 

ESPERDALH ,  8.  m.  vl.  V.  BtpiraH 
cl  Spir,  It. 

ESPERDRE ,  T.  a.  il.  Sperdtrt ,  iUL 
S&:ber,  consumer  ;  éptrdrt,  égarer,  élon- 
Der ,  décourager. 

Élï.  V.  P^rdr.R. 

ESPERDRE  V ,  v.  r.  S'endonuir  U- 
gèremenl.  V.  Atravarirt'. 

ESPERDDT,  DDA,  OA ,  aAj.  el  p. 
(eaperda ,  ûde,  tu|,  d.  m.  Eperdu,  ue,  sot, 
qui  a  peu  d'intelltgeiice ,  on  ne  l'emploie 
qu'avec  la  uégalion:  M*  pat  t$ptrdut,  il 
n'est  pas  endormi ,  il  n'est  paa  sol  ;  dicoD- 
cerié. 

Ély.  V.  Perdr,  R. 

ESPERDDT ,  DDA ,  tI.  Éfwrdu ,  ne. 

ESPBRBCAK,  v.  a.  (eaperecà),  dl.  V. 
Eiperrtear. 

BBPERBGAT,  ADA,a<lj.  etp.  (espere- 
cà,  àde),  dl.   V.  Eiperreeat, 

ESPEREL  D',  V.  Etpereoud". 

EBPBRBNC  ,  8.  m.  (esperéin)  ;  irun. 
Repmec,  espèce  de  piige-  V.  Etparreneha. 

Étj.  de  etperar,  attendre,  piège  qu'on 
place  pour  attendre  la  proie. 

ESPERENCA,  V.  Etpamnehtt. 

eSPERENOA ,  terme  de  Cuges.  V.  Ei- 
parrwrha. 

ESPEHEOD  D' ,  espèce  d'adv.  (d'espe- 
rèou)  :  n'urnu.  Dc  fui-mime,  par  lui- 
même,  spontanément,  sans  ;  èlra  ni  invité, 
ni  forcé. 

Hangta  d^à  d'eipireou,  S  mange  déjk 
seul. 

Éty.  du  lat.  vtriptum,  on  de  e(,pour 
dt ,  de  ptr  et  de  eou,  de  par  lui. 

ESPERFORÇAR  ■' ,  (s'esperrourçà). 
S'eRbrcer,  s'évertuer. 

Ëty.  de  ««etdeprr ,  deux,  augm.  elde 
fotirear.  V.  Fort ,  R. 

ESPERTORCES ,  S.  m.  pi.  dl.  Efforts. 
V.  Etfortt  et  Fort,  R. 

ESPERI  ,  B.  m.  (espéri),  d.  bas.  lim. 
Hal,  ineommoditèquelon  gagne,  ens'ei- 
posant  i  un  air  froid,  quand  onsue  ou  qu'on 
a  cbaud.  V.  Cavd  et  Pred. 
,  8.  f.  et. 
r,  8.  m.  vl.  Espion;  faute. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  «tpi'a. 

E8PERIG  ,  vl.  Je  m'éveillai. 

ESPERIENGIA,  vl.  Eiptrimeîa,  cat. 
V.  Experiença. 

ESPERIHEN ,  vl.  V.  Exptrinunt. 

ESPERiaiENT,  s.  m.  dg.  Vl.  Expérience. 

Home  d'ttpiriment,  homme  espenmeotè. 
Bergeyret, 

— — —    y_  ,_  j[  n.  tI.  Eveiller,  s'é- 

r,   R. 

nom  d'homme  (esperi).  Es- 


Éij.  du  lat.  tpiritut ,  m.  B.  T.  Spir .  R. 


veiller.  V.  5pii 


ital.  Est  souvent  emplojë  pour  Eipril, 

les  vieux  auteurs,  v.  c.  m.  et  quelquefoia 

pour  ime.  V.  Spir ,  R. 


Déritis:  EtptrU-ar,  EtpirU-^,  Eêp4- 
ril-oun,  Etperitti-el. 

Étj.  du  lat.  ipirilui. 

EBPERITALMENT.adv.  vl.  Sfùlibiel- 
lement.  V.  Spir,  K.  et  EtpirilabtuiU, 

ESPBRITAR,  T. a- (esperiU),  dl.  Éclai- 
rer des  lumières  de  l'esprit. 

Ëlf.  de  upirit  et  de  or.  V.  Spir.  R. 

ESPKRITAT.ADA.adj.elp.  (^eapérità, 
adej.dl.  Eipertlad,  cat.  Insensé,  ee,  qui  a 
perdu  l'esprit.  le  bon  sens  ;  possédé. 

Ëlf.  de  ei  priv.  de  etperit,  esprit,  et  de 
at,  privé  de  l'esprit,  le  tt  ee  trouvant  doublé, 
OD  ensnpprime  un.  V.  Spir,  R. 

EBPBBITAI.,  AI.A,  adj.  vl. Spirituel, 
elle  :  Saut  SpMlal ,  le  Saint-Esprit.  V. 
Spir,  R.  clÉtpirilal. 

ESPERITOON,  nom  d'homme  (esperi* 
tôua).  Dim.  de  Etperit,  Spiridion.  V.  Ei- 
priloim  e(  Spir,  R. 

ESPERITUEL ,  V.  Etpirihut  et  Spir, 
Rad. 

ESPERLAR,  V.  a.  (eaperlà),  dl.  Faire 
un  accroc.  Sauv. 

E8PERLENC ,  dl.  Pour  pétard.  V.  Fit. 

E8PBRI.1N,  s.  m.  (sparOn);  m-cel. 
Nom  oicéen  du  spare  bafiara ,  Spania  haf- 
fara,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Bolobran- 
cbes  et  dc  la  famille  des  Léiopomes  (à  oper- 
cules lisses),  qui  lUeint  la  longueur  d'un 
décimètre  et  demi. 

Ély7 

ESPERLINOAB  ■',  r.  n.  (g'esperlingi). 
Se  rengorger,  s'ajuster,  se  parer.  A*ril.  V. 
Etperlongar  et  Long,  R. 

E8PERLONOAR  S',  v.  r.(s'esperloungi}; 

S'étendre ,  s'atlooger  ;  se  parer  avec  affecU- 

Êtf.  de  H  angB.de  perlonj^ua,  lat.  très- 
long,  et  de  la  term.  act.  ar,  s'allonger  beau- 
coup. V.  Long,R. 

ESPERU>NaAT,  ADA,  ad}-  el  p.  (es- 
perloungà,  àde);  uvuMDpur  et  Hruua- 
•AT.  Très-long,  très-délié,  long  et  décbaméi 
longue  échine. 

Ë17.  de  ttperbmg  et  du  pass.  at.  V.  le 
mot  précédent  et  Long,  R. 

EBPERUJCAT ,  ADA,  adj.  et  p,  (esper- 

lucA.àde):  Mi-UUMU.,  ururuaut.  Gai, 

vif,  éveillé,  el  en  parlant  du  del,  serein,  dont 
les  étoiles  répandent  une  vive  lumière. 

Èty.  de  M,  est,  de  per  augm.  et  de  lueal. 
V.  Luear,  litt.  qui  est  pourvu  de  beaucoup 
de  lumière,  qui  a  la  vue  petfanle.  V.  '"■ 
Rad. 

ESPERLDOAR  ■',  v.  r.  (s'eswriu 


vrir  les  yeus  h  la  lumière.  V.  Ltie,  R. 

ESPERJUDOAT,  d.  m.  V.  Etptrlutat  et 
£m,  K. 

ESPERMA,  8.  m.  vl.  Btptmta,  cat.  eap. 
port.  Sparma,  ital.  Sperme,  semence. 

ElT.  du  lat.  aperma,m.  s. 

EflPERlIATlG ,  IGA,  adj.  vl  »Fa^ne. 
£<p«nii4i(icD ,  esp.  port.  Spermatieo,  ital. 
Etparmaiic,  caL  Spermaiique. 

Ely.  du  lat.  ipennalictta. 

— •-  a.  vl.  Eipéri- 


RgpERNlCADODR,  $.  m.  d.  bord.  Qui 
égratigu  aveclea  ongles. 
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EtpraW ,  vl.  Stptro,  ue.  al.  V.  Et- 

peroun. 

ESPBR0NAOOR.B.m.vl.  SproKolort, 
ital.  £ptronHfur,  qui  éperonne.  V.  Etp*- 
rou». 

ESPERONAIU. ,  s.  m.  vl.  Eperon.  V. 
Etperovtt. 

ESPERtMAIRE,  *t.  V.  Etptrona^ir. 

ESPERONALH ,  V.  ffparoaaiU. 

E8PERONAR,  v.  a.  vl.  Êperaimer.doo- 
ner  de  l'^roa.  v.  Etptroitmar. 

Ëtj.  de  tiperm  el  de  ar.  V.  Eaptrotm , 
Rad. 

^JPEBOON,  s.  m.  (esperàun)  ;  Sprmw, 
ital.  EtputlaelEtpoto»,  esp-  EiporatiE§~ 
porâo ,  port.  Etptro ,  caL  Epen»,  aignilkiD 
dont  s'arme  le  pied  du  cavalier  pour  piquer 
le  cheval. 

É\j.  du  lat.  $plMruïa,  moletle,  ou  de  l'ail. 
«pont,  éperon.  Portus  de  Tfayard,  le  dérira 
du  grec  Tcepdvri  (péroné),  agrale,  pointe, 
épingle. 

i>ant  yn  ^eron  m  nomau  : 

COLUEH  B>  CORPS,  k  <■ 
BRAHCHES  <>• 


BOUCLC  ,  V. 
80tS-H£I>. 
n;t-FIED ,  ••Ih  t^  pw 


ponre  tpraon  .iim/UK*, 


Le  vers  suivant  proove  qoe  du  temps  de 
Virgile  lea  éperons  étaient  déjèi  en  vnga  : 

Solius  Italiens,  a  employé  la  même  ex- 
pression :  FtrraUl  toict ,  pour  désigner  le 
même  inatrumeDl.  Cicéroa  lui  donne  le  nom 
de  eolear. 

Les  éperons  ilaienl  autrefois  un  rime  de 
distinction  dont  les  gens  de  la  cour  élaieat 
même  jalons.  Pluàeiirs  ecdésiastiqiKs ,  dit 
l'aDleur  de  l'attlcle  Èpenm,  de  l'EncTclopé- 
die,  peu  empressésd'édiOerlepeaple,  parleur 
modntie,  en  portaient  k  leur  imiialioo.  sans 
doute  poor  raltirer  tes  homaagea  qoe  k* 
personnes  senaées  leur  refusieot  I/MÔi  le 
Mbonnaire  cnit  devoir  réprimereneiu  cette 
vanité  pnérile...._  Dea  évéqnea  assemblés 
qui  pensaient,  comme  Flédiier .  que  lool  ce 
qui  n'a  que  le  monde  pour  fondemenlM  dis- 
aipe  el  s  évanouit  avec  le  monde,  condamnè- 
rent et  réprouvèrent  hantemenl  ces  lùooi- 
riages  d'orgueil,  dans  des  hommes  destiné* 
prèdier  l'humilité,  non  seutaaent  par  leur 
discour»,  mais  par  leur  exemple. 

EiptTomn  iu%  ga^^,  ergot  des  coqs  et  des 
autres  oiseaux. 

fiprroun  d'an  hetulSM,  éperon,  ouvrage 
de  maçonnerie  &  angle  saillant. 

ESPEROHN,  s.  m.  Nom  qu'ondonoe,  à 
Valensoles, à récbinaire  en  léIe,£cMNaria 
eapifala,  Desf.  Ctnehrut  eapildlur,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Graimnées ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  arides. 

Ëty.  Vépi  de  cette  plante  est  hérisié  de 
poinles,  ce  qui  l'a  fsitcomparer  i  la  moletle 
d'un  éperon,  d'oà  le  non  qu'elle  porto. 


dby  Google 


ESP 

■■POUMN*,  t.  m.  M^M  BiMore,  dam 
I0  d.  tM*  Nn.  1*  ta  ridea  qu'on  voit  w  coin 
de  ftHl  dei penonnes qui  vKillis««it;fi°les 
^If  fikta  qui  m  déladiciit  de  la  pen  près 
de  l'ongle.  V.  Poutrret  el  Bnvtgtai. 

^VBBOONAB,  T.  a.  (esperounà)  ;  Et' 
MroNcMr,  me.  cal.  Eipotontttr,  tne.  »n. 
ïipffTMT,  port.  ^«TMore,  ilal.  Donner  de 
l'éperon,  ^«TMMfr. 

BBPEKOUNl^ ,  ■.  m.  («speroDilié). 
fcpwonnier.  aHJMO  Qol  iiit  on  vend  des  êpé- 
TO^^  dM  mon,  des  ilrien,  etc. 

Elj.  de  tiptnmn  et  de  ier, 

BSPBBBA8,  ■■  r.  pi.  (espims).  d1.  Ef- 
(brta:  Faire  tontot  «a*  t*ptrrat,  c'est  Taire 
UHisMt  eflbrta:  presu. 
Qif  ttUndù  ^1  Vhivtr  agt  fait  la*  esperros. 
Befgotng, 


Et  pautn  p«r  la  ^ran  corrMro 
Dim»  l»i  e^ienoB  it  la  ftiro. 

Michel. 
BSPEIIBECAB,  f.  a.  (espemci)  f  aw«- 
MUM.dl.el  g.  Déchirer,  tirailler,  dissiper, 
mettre  cD^pièÉM.  V.  Eêcarehar,  Ètptçar  et 
lÂuipar, 

Étj.  ProbabkiDenl  dn  grec  mpSu  (per- 
M).  ririner,  raragcr.  V.  Ptrir,  R.  ou  selon 
lLUMnigedempé9aw(s|)aratsd).  taMro. 
■^msoOB,  s.  m.  (espetsda),  d.  bu 
Ikn.  Poar  aspersoir,  V.  Qo*pHko*n.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  b  souris  et  m  muscla 
qui  tient  ï  l'os  do  tnaiche  d'un  gigot  de 
moalon.  V.  Eiparg,  K. 

BSPSRT,  adv.  (esplrt),  dg.  el  bésm. 
Bintl61.  V.  £«011. 

UPEBT.EBTA,  >4)- «1.  £lp*rt,cst. 
EteSIé,  adroit,  habile.  y.Basftrl. 

BBPBHTAKENT,  adr.  *l.  Experta- 
■nM,  cap.  Etpertammle,  ital.  Convenable- 
neot,  sdroilemeol. 

BCPBBTAB,  T.  a.  tI.  Dttpertar,  anc 
cit.  esp.  port.  Er eîl Ier.  expérimenter. 

tnriBIT***    s.  r.  vl.  Etp«t1tia,mc. 
csp.  poTl.  Adreew. 
BaPBBTINAR.  dl.  V.  Dtipartinar. 
nPBBTm,dL  V.  DtparUr. 
BSPBRTX,  ad),  vl.  Pnxte,  l'olsîn,  pa- 
mt.  inliiDe. 

BSPSIIVBiaUB  ,  V.  a.  (espeniegni)  ; 
«■■»■■»■■.  d.  n.  Ecorebir  légèieneol, 
n'eotover  que  l'épidémie. 

Étj.  de  ctprÎT.  depervegna,  petite  peau, 
ilde  or. 
■SPEUrUR ,  Etptr^  ul.  V.  Etpnvier. 
Élf.  du  lat.  sparvaritu. 
BSPEKXA,  a.  f.  dg.  V.  Atptrgta. 
E^PEt.  s.  m.  (espe«).  Arcroc.  déchirure 
faite  k  un  habit,  i  un  nétemenl.  Gare. 

BSpEB ,  adv.  tI.  Souieol ,  prompletnenl 
dligeauiMDt. 
txj.  de  l'ilal.  iptito  ,  m.  s 
ESPES,E88A ,  aili.  (espés,  ésse]  ;  unu 
wmn.  Sptno ,  \\i\.  Èipiio ,  esp.  Etptiio 
port.  Epais,  esse,  qui  a  beaucoup  plus 
d'épaisseur  que  ce  que  Von  qualifie  mince; 
doot  tes  parties  sont  rapprochées ,  bois  épais; 
qui  a  de  la  consistance ,  en  parlant  des  cho* 
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ses  molles  ou  liqnides  ;  fig.  loard ,  magand , 
Tuslre,  grossier  i  abondant,  anie. 

ÉI7.  dulal.  «ptin»,  m.  s.  Y.  Etptu,  R. 

Ptanlar  ttptt ,  planter  près  i  près. 

E8PEB,  s.  m.  Pouraccroc,  V.  £icar- 
ehddiira.  L'épais,  l'épaisseur  :  A  «n  pan 
i'ttpn  il  a  un  pnn  d'épaisseur,  ce  qui  est 
épais.  V.  EtpttiovT. 

Semmar  eipti ,  adv.  Semer  épais. 

E8PEBAMBWT ,  adv.  tI.  Etptttamtnl. 
cal.  Par  le  menu  ,  souvent. 

ESPESAR,  vl.  V.Etpetiar. 

EBPESIR,  V.  a.  (espesir)  ,  <ll.  Pour  dé- 
mêler ,  V.  Deibulhar ,  DeigoHitir  ;  pour 
éplucher,  V.  Triar  lat  hirbat;  fig.  regarder 
de  près ,  examiner  atienliveneut  :  Tetptti- 
rat ,  je  (e  peignerai  comme  ii  Tant. 

EBPESOULHAR  ,  V.  £«p«Mlhar  et 
Pfd.R. 

EtpetouUuir  wn  aubra ,  dl.  en  retrancher 
les  branches  inotiles. 

ESPESODTAH,  v.  a.  (eapesoulA)  ,  dl. 
■*rsHooT«B.    Kompre   le  pied    k  quelque 

j.  deeaprtr.  depei,  pied,  eldeonlar. 


ESPESS.  urn»,  radical  pris  du  lat. 
ipittvt,  a,  um,  épais,  serré,  condensé, 
dru ,  dérivé  du  grec  sxiSvJk  (spidnos),  m.  s. 

De  apirtu* ,  par  apoc.  ipitt ,  par  addil.  de 

infl.  tipitt ,  el  par  changement  de  i  en  e , 

eiptt ,  tiptii:  d'où:  Etptt,  Etpeti-a ,  Et- 

pMta-ment,  Etpttt-ir ,  Eipat-iitamtnl , 

tpeii-it,  Eiptii-ovr ,  Efttpett-tiir ,  Ei- 
piui-a,  Etptitt-ir,  Etprittitta-taenl,  Et- 
pHi*-U,  Eiptich-ir ,  Ey-pmt-otir. 

E8PESSAai,8.  m.  (espessàdgi);  nm- 
«AM.  Action  de  fendre  le  bois  î  brfller.  Gare. 

B8PBSUIRE ,  vl.  V.  Eipefaire. 

ESPESSAMEIVT ,  adv.  vl.  Eiptttament, 
cal.  fispfsaMcnte,  esp.  EtpeitamtnU,  port, 
Sputafi»t>ne,iM.  Êpainemtnl. 

Ety.  Aetipetta  etdetN«nl.  V.  Btpeti,  R. 

""""""  *~    t1.  Dépecer.  V,  Etpeçar. 
V.  Eipeçai. 
~ ,  V.  EiptttHar. 
,  V.  a.  vl.  unuujts.  Bri- 
ser ,  mettre  en  pièces ,  déchirer.  V .  Etptçar. 

BSPES8BUT,AOA,  adj.  et  parL  tI. 
Uis  en  pièces. 

ESPE88ETAT ,  vl.  T.  BtpHtttiot  et 
Btptit,  R. 

ESPEBSIASOn,  vl.  V.  EtpMtr. 

BSPES8UBU ,  vl.  V.  Effwdarfa. 

ESPEUIEH ,  B.  m.  vl.  Epicier.  V.  Capt- 
eur et  frpect  ,  K. 

SmiUIK ,  r.  a.  (espessir)  ;  ttntcwm. 
nnmtm.  Eiptttir ,  cal.  Spttiarê ,  ibi.  Et- 
pttar ,  esp.  Etpettar ,  port.  Epaissir ,  ren- 
dre épais ,  condenser. 

Et;,  du  laL  ipittart  ou  de  tiptt  el  de  (r , 
faire  àtveiiir  eiptt.  V.  Eipete,  R. 

ESPEBsm ,  T.  n.  SpetHre  ,  ital.  Epais- 
sir, devenir  épais,  grossir. 

EBPBUIR  B',  V.  r.  arawis  %'.  Sptitire , 
Ibl.  Ejperar»  ,  esp.  Etpeuarie  ,  port, 
a'émissir ,  devenir  plus  épais. 

EI7.  du  Ist.  ipitiari. 

ESPESSISSAMENT  ,  S.  m.  (espesstssa- 
mein) 
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ptetimml,  cat.Épsisaissemcnl,  condensa- 
tion ,  action  d'épaissir. 
ttj.  du  bl.  rpiaralio.  V.  Eipttt ,  R. 
ESPESSIT.tDA.U.adj.  etpart,  (es- 
pessi ,  ide,  te.)  ;  urntin,  unicsiT.  Etptt- 
tada ,  port.  Epaissi ,  ie  .  devenu  épais. 
Étf.  du  Ul.  inaptMahu.   V.  EiprM  ,  R. 
ESPESSODR ,  s.  f.  [espessùur);  Etptt- 
tor,  cal.  Eipetttia,  ilat.   £«p«j|ira ,  esp. 
Etpettura,  port.  Épaisseur,  profondeur  d'un 
corps  solide  ;  qualité  de  ce  qui  est  épais. 
Étpettour  d'un  liofM,  grosseur. 
£(p«r/onr  (Thu  litre ,  tranche. 
Ëiy.  de  etpit  et  de  our .  ou  du  lat.  »pts. 
fafio,  m.  s.  V.  Etpett,  R. 

Triar  û'tipetiour ,  t.  de  menuisier ,  ré- 
duire i  la  même  épaisseur,  une  planche,  nne 
Iriogle ,  elc. 

ESPESSODTABjV.fspeWHlnr. 
BSPESSOOTAT,  V.  EtpetmUat. 
ESPESSOC  ,  dl.  V.  Ptttite. 
ESPESSUGAR ,  dl.  V.  Pttiugar. 
ESPET,  dl.  Peur  pétard,  V.  Pet. 
ESPETAdJU,  s.  m.  (espebclàs).  On  le 
dit  parliculièrenKDt  d'une  femme  dévergon- 
dée qui  aQlche  son  impudicîié. 

Éty.  de  etpelatle  et  du  péj.  ai.  V.  Ef 
ptct .  R. 

ESPETACLB ,  ».  m.  (espetâde)  ;  une- 
T&:u ,  BKCTAou.  Etptctiitle  ,  cst.  Spttta- 
cola,  ital.  £ip«c(ise»fo,  esp. port.  Spectacle, 
tout  objet  eitrsordinaire  ôu)  attire  les  re-" 
garda  ;  esclandre  :  cboae  ethoyable  b  voir  . 
surprenante;  folie,  eilravagaoce. 
Eiy.dubl.ipKlacHJHm.m.s.V.  fiajMci.R. 
Çu'riprlaelt/ quelle  horreur,  quelle  aven- 
ture ,  quel  événement. 
Faguetd'etpelaeUt,  il  fit  des  folies. 
Dérivés  ;  Etpelael-a».  Etpttael-ovt. 
BaPETACLOVS  ,  ODBA .  adj.  {  espela- 
clous,  éuse).  Prodigieoi,  étonnant,  snr- 
praiant ,  faiorme. 

Ëiy.  desfpdaefs  et  de  on*,  deb  ulnre 
dn  merveilleui.  V.  Etpeet,  B. 
EBPBTAB,  dl.  V.  Palar  et  Pat ,  R. 
BSPBTATODB,s.iii.(espeUI6iir).Gan:. 
V.  frptefaloitr. 

ESPETroUHA,  a.  r.  (espetidAre),  dl. 
Enbille ,  entamure ,  crevasse ,  gorçure. 
ÉlT.  de  etpelid  el  de  wra. 
BiPEI1R,T.  a.  (espeUr),  dl.  Mordre 
nnecMbigne,lspiqDer,  l' entamer ,  y  faire 
une  entaille .  avant  que  de  la  niellre  sous  la 
cendre  cfaaode,  pour  empêcher  qu'elle  n'é- 
clalle. 

BSPBTIR ,  *,  n.  dl.  Germer,  V.  fîrelAor. 
C'est  une  aller,  de  £tpttfr ,  v.  c.  m. 

BBPETODBIDA,  s.  f.  (  espelouride); 
swiuiiMUB*.  Vacarme,  bruit  considérable 
pour  peu  de  chose. 

Ëty.  de  etpetonrido ,  part,  de  etpclourtr. 
V.  P«(,R 

ESPETODRIR ,  dl.  m.  s.  que  fspcfour- 
nior,  v.c.  m.etPel.R. 

ESPETOOHNIADA  ,  mimoimune. 
T.  Sotada,  £ap<lottnuar  etPel,  R. 

ESPETOURNIAR,  «.  n.  (espetoumiji)  ; 
Eipetoitrir,  bng.  Regimber  ,  ruer  en  sau- 
tant ,  faire  dea  pébrades  avec  b  bouche.  V. 
Pet,.  R. 
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Uit  cabra*  tiptlouniii»,]tt  dttvresfont 
d«9  pélarade«. 

EBPETODUUDA ,  ait.  de  etpelaur- 
niada.  Y.Boiaada,Demarga4uraAPa,li. 

ESPETC.  adv.  tl.  Ed  (oute  Ml*. 


I.  «I.  B. 


r.  £»- 


pitlu,t»p.E*ptlo,  port  5j) Mlle, iul. Êpieu, 
piqiic,  javelol,  Itnce. 

Kl;,  du  bt.  $pieulum.  V.  Pal,  R, 

ESPBUTA,a.f.vl.  Êpeautre.  V.  Eipeou 
la. 

ESPEVOOIAR,  V.  Eiptouthartt  I>cd.  R. 
.  Dans  plusieurs  dialectes  on 
!  le  lA  mouillé  comme  un  ^el  on 
le  remplace  par  celle  tellrc  ;  c'esl  ainsi  qu'on 
écrit  ooultya ,  eiptyar ,  elc.  au  lieu  de  bou- 
Mha  ,  npelliar.  V.  les  mots  en  o,  ay,  ey, 
ouy,  ay,  qui  ne  figurent  par  ici,  par  aA, 
rlh ,  mtlh .  uth. 

EtPETOTl.  ail. de  ffiscf/Mphf,  T.  c.  m. 

"""""■""»".,  ïl.Epaisair.  V.  £tjwt<- 


Eipeii 


a.  f.  \l.  V.  Etpitua  el 

\\.  V.  Eipetar. 
.  s.  f.  (esptièrej;  Spban, 
ail.  Spkara ,  la(.  S/tra ,  îlal.  £f/%ra ,  eap. 
port.  cal.  Sphère,  globe,  corpa  aolide,  régu- 
lier, dansleçitiel  loulea  le*  lignea  liréea  du 
ccDlre  i  la  circonEèrence  aonl  égale*-  On  le 
ilit  particulièretneut  d'une  machine  romle  el 
moliile ,  composée  de  divers  cetclea  rcpréaen* 
lanl  le  cours  des  astres  dans  le  ciel. 

Glj  du  grec  nfstpa  [sphaira),  m.  a. 

Hoang-ti,  inventa  la  sphère  S609  ans, 
BTsntJ.-C. 

2337  ans,  avant  J.-C.  les  maihémaiicicna 
Hi  et  Ho  présentèrent  k  l'empereur  Yao , 
une  sphëro  aimllaire. 

3255  ans,  avant  J..C.  Oinn,  •occesMur 
d'Yat) ,  fit  une  sphère  célesle. 

1749 ans, aTantJ.-C.  Atiasinrenta  de  non- 
veau  ou  perTeclionDa  la  sphère 

BSPHERIQDE,  GA,  adj.  (espbériqué, 
tque);  Sphmiau,  lat.  5/ïf tco^  irai.  Eift- 
ruo,  eap.  port.  Sphérique ,  qui  «  lafortne 
d'une  sphère. 

£51*7,  radical  pria  du  tat.  aipten-*,  voir , 
regarder ,  prendre  carde,  et  probaUement  dè- 
lÎTédeipu,  qui  signifie  leil  en  celte  et  en 
BC^Ihique,  d'où  aussi  l'allemand  ipimirn, 
épier,  espionner,  le  flam.  (pfm,  le  suédois 
itpeya,  Vau^lais  lo  «py.  l'italien  ipiare, 
l'espagnol  tpiar ,  qui  ont  la  même  aigoiflcs- 
lion  ,  tpiden ,  en  belge. 

De  atpitert,  parapoc.otpi,  el  par  chan- 
gement de  a  en  e,  etpi  ;  d'où  ;  E$pi-a ,  £$- 
pia~Kioii,Etpi-ar,  Eipi-OH.  Etpûm-Agi, 
Eipionar .  Etpimm-aT,  Eipineh-airt,  Et- 
ptnrh-ar ,  Eiptneh-oun , 

E^IA ,  Bf  ne.  de  Etpiga ,  d.  m.  V.  c.  m. 

ESPU,a.f.Tl.£s]Ha,porl.caL  V.  Et- 
pionnEipi.K. 

BWIAMBN.  s.  m.  vl.  Spirwunlo.  ital. 
Espionnage,  observation,  ewloration.  V. 
Etpi,  R. 

ESPIA-NIOD,  a.  m.  d.  bas.  lim.  (espie- 
niou).  Dénicheur,  on  donne  ce  nom  aut  ea- 
fauts  qui  vont  chercher  des  nids.  V.  Cerca- 
nUadai  et  Eipi ,  R. 

"PUR ,  d.  m.  dit  par  ajDC.  ponr  £fpi- 
r.  e.  m.  et  Eipie,  R. 
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,  ait.  de  AipMar,  v.  e.  m. 
)  V.  a.(eEpià);£^r«,ital.  £t- 
pior,  esp.  porL  cal.  Epier,  observer  secrè- 
tement ce  que  dit  ou  Tait  quelqu'un,  ce  qui 
se  pisse  en  un  lieu  ;  regarder. 

Ël;. du  [eut.  iphteheM,m.  s.  V.  £(pi,R, 

ESPIARS',  v.r.  d.  béarn  Seregarder; 
S'tipia, Hou  elle  se  regaide;  t'tipiaba,  il 
ou  elle  se  regardait.  V.  Eipt,  R. 

E8PIAT,  AOA,  adj.  et  p.  tl.  Ëpié,  ée, 
reconnu, lie.  V.  £fp).  11. 

ESPIADT,  il.  V.  EipaU  et  Pal,  R. 

ESPIÇ,  ■•»(•,  nn,  radical  pris  du  lat. 
ipiea,  épi,  que  Vairon  fait  venir  de  ipe,  et  J. 
Seal,  el  .Vunn.  du  grec  éol.  iiciyy^  (spKbus), 
pour  oTiy^j;  (stacbus) .  épi. 

De  tpica,  par  add.  de  *  înit.  ««pie,  et  par 
suppression  du  c:  ffpi-a  £(pi-ar. 

1m  («pic  ,  par  le  cbangcmenl  du  e  en  d 
Eipid-tt. 

I)e  iipie,  par  le  changement  du  e  en  g,  u- 
pig;  d'où:  Etpig-a,  Erpig-airt,  Etpig- 
alh,  Eipigar,  Etpîg-at,  Etpig-aita  ^ 
Eipig-au,  Etpig-ouT-irr ,  Eêpiuvi-tt ,  Ei- 
pigu-eta,Eipig-ai,  Etpigt-a,  r.ipigi-ar, 
Spia. 

ESPIC ,  g.  m.  (aapi)  ;  m*ic  ,  uta>b&  ,  m- 
•ovu,  uvium.  Spitkt,  ail.  Eipxgoi,  cit. 
Eifigal,  port.  Aspic  ou  lavandespic,  La- 
vandula  tpica,  Dec.  plante  de  la  fam.  dea 
Labiées,  qui  croit  mrfeacoleaux  arides  de 
la  Prov.  Hérid.  V.  laroxdii  el  ^rtjr'>ul«i 
el  liar.  Laeandula    (ati/'ofja.  pag.  ï(2. 

lÀjf.  du  lat.  ipica ,  épi ,  l  cause  de  la  dîi- 
posiliOD  de  sa  llcur.  V.  £ipic ,  It. 

OH  d'ttpie ,  ce  nom  est  donné  par  erreur 
k  l'huile  esseniiclle  de  lérébeolhine, 

E8PI0,  s.  m.  (cspi).  dl.  Pour  épi.  V. 
Etpiga.  Garrot  ou  ers  d'un  cheval,  Douj. 
en  tl. pieu,  épieu. 

ESPic ,  s.  tl,  Épices.  V.  Etpisat  et  Et- 
p(cl,H. 

EBPIÇAR ,  T.  a.  [espissà}  ;  mmimb.  Ëp». 
cer,  mettre,  assaisonner  avec  des  épice*. 

BBPIÇAS,  a.  f.  pi.  (aplcea)  :  >wuu.  Epi- 
céa, droit  qu'on  sllouail  autrefoia  aui  iugea 
dans  ksprocèa  parécrit. 

El;.  Bpices  était  anciennement,  comme 
iprésent,te  nom  qu'on  donnait  i  la  plupart 
des  productions  coloniales,  tptcitt,  en  latin, 
el  comme  ces  productions  étaient  rare*,  on 
en  faisait  des  présents  aui  jugea  après  lu 
jngemenls.Oa  libéraliiés  étant  devenuesoblî- 
gatoires,  on  les  remplaça  par  Uea  sommes 
d'argent  ;  mais  le  nom  ne  changea  point  et 
on  les  nomma  toujours  épices.  'V.  ^ect,  R. 

L'origine  dea  rptces,  même  en  argent,  est 
1res- ancienne,  elle  remonte  jusqu'aux  Grecs. 
Dict.  deaOrig.  1777.  en6vol.inl3. 

ESPICI ,  rnm  d'homme.  Uospice,  Cast. 
c'est  le  même  nom  que  Soapis,  honoré  le  91 
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ESPICIEB  ,  s.  m.  (espiciè)  ;  amcun. 
Etpteitro,  esp.  £«p«eiciro,  port.  Epicier, 
celui  qni  fait  le  commerce  de  l'épicerie  el  des 
drogues. 

El;,  de  (fpifa  et  de  Ut.  V.  Etptet,  R. 

ESPICU,  d.  béarn,  V.  Eipicat  et  £a- 
p*rt,  R 


EàptDBT.  s.  m.  (spidé),  dl.  V.  Eipie, 
dont  ttpidtt  est  on  diminalif. 
Èly.  V.  Etpie,  R. 


■^■1 IIBMH  V,  ■.^U^f^p^HIICJ.cnv* 

n»^.  Espièglerie,  petits  otsIiceqQe  hîl  m 
enfant  tir  et  éveillé, 
blj.  de  «tpUglt  cl  de  aria,  tour  de  espiè- 

LE,  a.  et  adj.  m.  (cspi^U):  u- 
■iMon..  Espiègle,  siiblil,  éveiué, 
rusé,  qui  s'amuae  k  bire  de  petites  malices. 

Étj.  de  l'ail,  tpitgtl,  miroir,  qu'en  pronon- 
ce étpUgtt;  ce  mol  sert  de  titre  k  m  petit 
îonm,  oùsontdêa-ils  les  tours  ingémëux 
de  malice,  de  Till  Ulerpiègle,  qui  vivait,  ea 
Allemagne,  vers  1480.  Ménage. 

EWIBIHAB,  vl.  vT&ptttir  cl  Et- 
ptti,  It. 

ESPIELH.vI.  V,  Etptih. 

ESPIEN .  ait.  de  Etpioi»,  v.  c,  m. 

ESPIEHRASSAT.  Gare.  Débraiflé.  V. 
D*tptitriitcî  et  PecI,  R. 

ESPIESSA,  s.  f.  vl.  MnT.mu.  Etptsa, 
ane.  etip.  5pfMeiia,  ilal.  Epaisseur.  Vot. 
Etpett,  a.  * 

ESPIEHAB  ■',  T.  r.  (a'eapirssi).  Se 
rengorger,  avancer  la  gorge,  ae  découvrir  le 

btf.  dcH,  depM«eldear,porter  la  (or- 
ge en  avant.  V.  i*«f,R. 

BapiBD.tr.  r.  étpieut. 

EWIEOT,  >1.  Epieu.  V.  EtpMt. 

ESPIOA .  S.  f.  (eapigue)  :  nnu,  aevnu. 
Spiga,  îlal.  E.piga,  esp.  port.  cal.  Epi,  aa- 
seiulage  allongé  <le  fleurs  on  de  fniiu,  el 
particolièrettenl  de  ccai  deaGraraioècs  ;  par 
cslenston  on  donne  lo  même  nom  k  Utât  ce 
qui  est  disposé  à  peu  près  de  la  même  mauic- 
rs  :  glane,  dl, 

Èlj.  du  ut.  «ptea.  V.  Btpie,  R, 
Dam  ■■  /pi  dt  Ui,  d'awtinê,  i'srf*.  de. , 


BILE  ■•  CLOL'ItE,  W  *• 


a.  f.  (espigâde).  Les  épis  en 

général  :  L'y  a  ttna  bella  «ipigada ,  les  épia 
sont  trèa-bûax.  Gare, 


I.  Les  épis  de  Ué.  d'orge,  etc. ,  dont  ta 

Èrain  n'est  pas  tombé  en  battant  ou  en  Tou- 
inl  les  gerbes,  el  quel'on  hal  ensuite  sépa- 
rément; 6o«rri«r(,  paille  qui  reste  dans  le  Uf 
battu. 

E17.  de  Mpi^  et  de  alh.  V.  £<yie,  R. 

ESPIOAR,  V.  n.  (espigé)  ;  um*^  >aM- 

AB.  SpigaTi,  ital.  Eipigar,  esp.  port.  cal. 
Epier,  monter  en  i\i\  ;  glaner,  dl. 

Ëij.dulii.  fpimrc,  m.  s.  ou  da  ttpiga 
et  de  or,  lilt.  faire  l'épi.  V.Etpic,R. 

EBPIGAS ,  B.  f.  pi.  (esplgues).  Pour  gla- 
nure,  V,  Glettagt;  pour  épia  k  battre.  V.  £»- 
ptjraUet  ffpie,  R. 

BSPIOAASA ,  s.  r.  (cspigésse).  Grosépi, 

Élj.  ieitpiga  el  de  l'augm.  ana.  Voj. 
Etpie,  R. 
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BOMOAT,  4DA,BdJ.  et  p.  («^Mfé.âds); 
MMAT.  ÉÊpigad»,  porL  Epiéi  ce;  monlé  ta 
épi. 

Smlmi*e>pigada,niidemQB\i»ta  graine. 

S*  m'û  pf«l  *ipigat,  dl.  il  l'eslinisà  TaiM. 

£lj.  du  lai.  tpieaUi,  ou  de  Mpifa  et  de 
«I.  êiN  r>iU  V.  BtpU,  B. 

B^IGAD,  S.  m.  (espigioa);  um«u. 
Cpi  vide,  batui,  ^ené.  Casl. 

BSnOAD  ,  a.  m.  (sçigàou).  On  désigne 
par  ce  nom ,  aux  environs  de  Haneille , 
wekM  rantenr  de  la  Slat.  Atê  B.-du-Rli.  le 
brotne  adgk,  Bromut  ittatinvt.  Lin.  planle 
de  la  tun.  des  GramiDées ,  commune  le  long 
de*  cbeinios  et  aur  le  bord  des  champa. 

Ely.deeapt^,  ^i,  parce  que  ccuide cette 
plante  sont  rematqbablea  par  leur  longueur. 
V.  EipU.  R. 

■■PIOAU,  Seîgl»,  selon  U.  Gare.  Voy. 
Sfgmt. 

,  ail.  de  £<pt0a,  *.  c.  m. 

,  V.  Etpigar. 
T.  V.Stpigatet  Etpie,  R, 
Pl(»f A .  dl.  lit.  de  Etpina 


qu'on  donne,  à  Avignon,  k  Vépinoche,  épi- 
narde  on  ècbanle,  GaêleroiUin  aculialui. 
Lin.  ptriseon  de  l'ordre  des  Holobrancfies  et 
deb  Eun.  des  AtraclOMmcs  (ï  corps  en  Tu- 
■cau),  qui  Til  dans  les  ruisseaux  où  on  le  voit 
en  troupes  nombreuses  et  qui  n'ai lei ni  pres- 
que janaîa  un  décim^rede  longueur. 

Ce  poïason  eut  si  abondant  dans  quelques 
pays  qn'on  l'emploie  comme  engrais. 

Èlf.  Ainsi  nommé  à  caose  des  épines 
qv'il  porte  près  de  la  tèle ,  ttpigna-bte 
n'étant  qu'une  ail.  de  t*piita-btc,  ipinè  an 
bec.  prèsdn  bec  ou  en  Tome  de  bec.  Voj. 
Etpim.  R. 

,,  dl.  V.  Etpiitar  et  £tjiin, 

l.CasI.  T.  Eiptnart. 

EIPlOliUDBBC ,  t.  m.  V.  Eipigna- 
bte. 

S^IOODN ,  s.  m.  [espigoûn},  d.  du  Var. 
Piccc  qu'on  ajoute  ii  Td^eou  timon  de  la 
charroe  quand  il  n'est  pas  «sseï  long. 

ESPtOODN ,  8.  m.  (eapî^nn).  TiR^ion 
de  bois,  garni  d'éloupe,  qui  enire  dans  la 
cnvedn  lin  et  quisert  aleious-tirerpoaren 
roni^ir  les  tonneaux.  Ach. 

BSPIOOOBIEB,  s.  ni.  (espigoarié).  Ter^ 
rain  ÏDcnlte,  le  plus  souTent  couvert  d'aspic; 
lande. 

El;,  de  «apû,  de  ufiifoitra  et  de  ûr.  V. 
Eipic,  R. 

MPIttPA.Tl,  V.  Eipiga. 

ESPIOOET ,  S.  m.  Un  des  noms  langtM- 
ikxiefisde  la  lavande  spie.  V.  Btpie,R, 

ESPIOOETA.  s.  t.  (espignète)  ;  Jltpi- 
ptUHPtgtutm,  GsL  Etpig%Ua,  cap.  Petit 


■ad.' 


.  de  upiga  et  do  dim.  do.  V.  ffapic, 

KL, s.  m.iVEtpaUtaX.  Gbce,  mi- 
loir,  ebaoTStoire. 

Vlj.  AR£r.  da  Ist.  apeevlun. 

BiPILA,  8.  r.  [splle},  d.  de  Cirp.  Faos- 
Mt  d'un  toooeaa.  V.  Btpi^a. 

BIPILBA.  s.  r.  *l.  Ëpioele,  «pine.  V. 
£ipi«yta  etfapm.R. 
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BtAtmt  q*e  d^tntreprmdt 
À  McUrs  diiu  aum  euor  espillo  de  nu  ma%. 
Labellauditre. 

ESPILHA-CHIN8 ,  V.   EtptUui-ekint. 

ESPILHANDRAT  .  V.  fjptUlafldral. 

BaPiXAAB ,  V.  a.  (espillà  ) ,  dl.  Piquer 
aveçdes  épingles;  parer,  ajuster. 

Ély.  de  («pilAa.  épingle,  el  dcar,  piquer 
avec  uneépingle,f(pil/iar,  parer  elajuster est 
pria  dans  un  seos  Hguré ,  parce  que  les  épin- 
gles servent^  ces  usages.  V.  Erpirt.  R. 

ESPILRASSAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (espil* 
lassa,  ide) ,  d.  bas  lim.  Tout  déguenillé.  V. 
£ap«Uaii<(r^et  Pel,R. 

EflPILBAT,  V.  Etpelhat. 

ESPILHIEB ,  a,  m.  (espillé).  dl.  Pelote 
où  l'on  pique  des  épingles  ;  épinglier  ,  ou 
fabricant  d'épingles. 

Ety.  de  ttpilka  et  de  {«r .  on  du  Isl.  apinu- 
lariuwt,  V.  faptii,  R. 

ESPII.HODN ,  ».  m.  fespillénn),  dl.  Ha- 
mefon.  V.  Ifuelau  et  fiptx ,  R. 

ESPinPOONAIBE,  Gare.  V.  Eiptpioii- 
nain. 

EapiHPOUIfEOEAIRE,  S.  m.(etiptn- 
poonedjàTré).    Epilogueur.   V.   Espepiou- 
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ESPIMPOUNEGEAR,  V.  a.  [esplnpoa- 
neiljâ).  fipiloguer.  V.  ffajMpioundr. 

EBPmPODNTOEAB.  V. ffpcpiswiar. 

ESPUHPODNTAB,  V.  EtpinpouMgtar 
et  Eiptpiotittar. 

fSP/iV,  «rnu,  ainu,  radical  pns  du 
lalinipïna,épine:d*oli«irttwla,pelite  épine. 

De  apinn ,  par  add.  de  e  initial .  tipina,  et 
par  apoc.  etptn;  d'où  :  Etpina,  Eipin-ar  , 
Bipin-are,  £*pin-arp«-ior ,  Etpin-at,  Et- 
pin-aita,  Eipin-au,  Etpin-tta,  Etpiii- 
out,EtpiKait-ar .  Eipinatt'at,E*pinora. 

De  tpÎHMla,  par  sjoc.  de  u  et  add.  d'un 
g  et  d'un  e  inil.  etpingla .  ttpingl ,  par  apoc. 
i'oiï-.Etpittgla,  Etpingl-ar ,  Eipingl-tta, 
Etpiitgl-ur,  Etpingol-itr ,  Btpingot-a  , 
Etpi»go}rat,Eiping*-€ta,  Etpinor-a ,  Et^ 
pingiïitr,  fifoinl-irr,  Etptoul-ar,  Et- 
plaig-a.  Et-pUng-airt ,  E*- piinjonr-ier , 
Ey-pinl'a,  Ey-pvng-a,  E*p\nffn-a,  Et- 
piitg%-aT,  Biplgita-bre ,  Etpuh-a  ,  Et' 
pm^r ,  JEtpuK-itr ,  EipilK-ovn. 

EflPINA.S.  r.  (eÊp\m):  wneMm.Spina, 
ilsl.  £iptna,  eap.  cal.  Bêpi^ha,  port.  Epine, 
poinle  ai^  adhérante  au  corps  d'une  planle 
ou  au  bois  d'un  arbre  :  cellea  qui  ne  tien- 
nent qn'  h  récon:e,comnie  ceUesduroaier.poi^ 
tentle  nom  d'aiguillon;  par  extension,  tout 
ceqniesl  délié  el  pointu  ;flg.  peine,  embar- 
ras: pie-griite,  espiit  mordant:  buisson  épi- 
neux. 
'  Ety.  dn  lat,  (ptM,  m.  s.  V.  ffpùi,  R. 

JfeeAoïila  §ipitta,  médunle  feouM. 

fi«piiia  il  palai ,  épina  de  palais ,  sollici- 
teur de  procès. 

Etptna  dapeitfoim,  arête. 

B*pima  (Tartiehaii,  plquanL 

Etpina  d'un  Ioumom,  CauMel. 


B4PIHA,  *.  f.  vl  fipina,  arête,  iibriswaii, 

BspiNA,  a.  r.  Pièce  de  fcrqoi  sert  aux 
savonniers  puut  faire  sortir  la  lessive  des 
chaudières. 

ESPINA-BLANCA,  1. 1.  (aplne-blénque)  ; 
■oouTA.  Aux  entironsde  Brignoles.ce  nom 
désigne  l'aubépine.  V.  ^einJer  :  et  k  Vaten> 
soles,  il  indique  l'échinope  rilro,  feJiinoM 
rttro,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Cynarocë- 
phales ,  commune  dans  les  champs  incultes. 
On  la  nomme  iJouIeta,  dans  le  département 
de  VaucluBC. 

Ëiy.  Le  nom  d'épioe  blanche  n'est  pour 
l'aubépine  que  la  traduction  de  Spina  alba, 
son  nom  latin, et  il  a  élédonné  k  t'échinope, 
parce  que  celle  espèce  de  chardon  à  tètes 
bleues,  a  ses  involucres  hérisséa  de  poils 
rsides  et  blancs  qui  les  font  ressembler  à  des 

EaPINA-Tnav*.  s.  f.  (espinevinéle);  vm* 
TA.  Nom  aiignonnais,  prisdu  franfais.  pour 
désigner  l'épine  lioelte.  V.  Agritoutal. 

BSPINALH,  a.  m.  (espiniil)  ;  umu. 
Epinier,  bots  fourré  et  composé  en  général 
d'arbresépineut  ou  de  buissons.  Gare. 

BSPINAn,v.a.[espinâ),d.baslim,  Et- 
piiiar,  cal.  exp.  Etpinhar,  port,  5ptiiare, 
ilal.  Garnir  d'épines  pour  empêcher  qu'on  ne 
passe  :  Eipinar  un  pat,  placer  des  buissons, 
pour  fermer  un  passage.  £fpiiiar  un  aubrt, 
mettre  des  bubsnns  autour  du  trooc  d'un 

Ëiy.  de  tipina  el  de  ar.  V,  Etptn,  R. 

ESPINAR.s.m.  vl.  Epioard.  V.  £fpi- 
narcetf^pin,  R. 

ESPINAR  B',v.  r.  (s'espiné)  ;  l'unuru. 
Etpinar-it,  port.  Se  piquer,  prendre  une 
épine,  (Ig,  donner  dans  un  piège,  dans  le 
panneau. 

Ely.  de  tipiva  et  de  l'acl.  ar,  mettre  une 
épine,  V.  £fp{R,K. 

J/t  louf  etpignal.  dl.  j'ai  pris  une  ^ine. 

Ynut  ttpignartt,  vnus  vous  piquerei. 

ESP  IN  ARC,  e.  m.  (siH'nàr);uFHiiu,  h- 
ranMB.  Spinal,  ail.  Btpiiafrt,  port.  Et- 

Ïfnac.cal.  BipiHaca,esip.  Eipinaet,  ital. 
pinard,  épinaril  orttlnaire,  Jipinacia  ole- 
roeea,  var.  Lin.  Spinaeia  tpinota  ,  Dec. 
plante  de  la  famille  des  Chénopodées,  origi- 
nairede  la  Perse  el  cullivéeen  Burope  depuis 
environ  deux  cents  ans,  pour  l'usage  de  la 
cuisine  ;  on  en  coonall  mainlenaal  trois  es- 
pècea. 

Ély.  du  lat.  ipiRoeia,  par  apoc.  (Sinac,  et 
par  add.  d'un  r,  Hpinare,  formé  de  apina, 
épine,  parce  que  sagraine  est  épinense,  et  de 
ae,  aigoé,  V.  Etpin,  R. 

On  dit  llg.  d'une  personne  mécbaaie  ou 
acariâtre,  qu'es  uncrpittarc. 

Groi  rapinae,  gros  épinard,  épinard 
de  Hollande,  épinard  sans  cornes.  Spinacta 
tnaruria ,  Dec.  plante  du  même  genre  que 
la  préeédenle,  qu'on  cn^loie  aux  mêmes 
usages. 

BSPmAHC-BABTAltD ,  H.  AvrH  qui 
donne  ce  nom  dans  ion  Dictionnaire,  renvoie 
à  JfooudM/,  H  k  ce  mot  on  trouve,  £api- 
fuird-6s((ard;  c'est  le  Bon-Henri  nomné 
ainai  k  Uanosqne.  V.  Stmgari. 

ESPIIUBC-U1.VAGB,  S.  m.  («ipili.-» 
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nlUtgt).  Non  du  Bon-Heiri,  kTonloue. 
V.  Sangari. 
ESPINAVD  P' AOTEROIf  A,  1.  m.  Nom 

qn'on  donne ,  k  ADm,  i  la  mo?e  crépue , 
malva  eriipa.  Lia.  piaule  de  I*  fimille  des 
Btilvicfas,  indiginedA  U  S][riet  dont  on 
mugeleB}eaiiMpouaK*eagutsed'èpiMrds. 
.  BSPirUBCKIBT ,  s.  m.  (espiDarguè). 
EpîDodw,  poissoD  de  rivière.  Gare. 

ESPXNARGDUR,  v.  n.  (espinargoiâ). 
Be^ber,  s'agiter  pour  résister.  \.Etpmarc 

Ëtf.  V.  Etpin,  R. 

E^INAS,  s. m.  (esplnàs);  mimx».  E*- 
pinhal ,  port,  nallier ,  lieu  couvert  de  buis- 
ttoni  ;  buiMon  épineux. 

Éty,  de  etpiua  et  de  raugm.  ar,  grogae 
épine  o£i  lieu  iboudaul  en  épines.  V.  £qitn, 
Rad. 

Cavetuofngenâree  d«niMlcaIfiMeipiiias. 
Bergdng. 

EBPINABBA ,  a.  f.  (espinisse).  Buiiaon, 
augm.  de  tipina,  grosse  épine.  Nom  de 
lieu  ,  remarquable ,  par  ses  buissons,  quand 
on  lui  donna  ce  nom. 

Étj.  de  etpina  et  deatia.  V.  Etpi»,  R. 

ESPINASIAB  V.  *.  vt.  Piquer ,  entou- 
rer, couronner  d'ëpines.  V.  Eipin  ,  R. 

ESPiNASau ,  8.  f.  pi.  fespjnàsscs)  ; 
HTU4MU ,  urauuoBH.  Sont  des  noms  de 
lieu  dérivés  de  fijpinai,  hallier,  lieu  couvert 
de  buissons,  qui  ont  la  même  signiGcalion. 
V.  Espin,  K. 

E8PINAT ,  ADA ,  ad],  et  p.  Piqué  avec 
des  épines.  V.  Eipin,  B. 

B8PINAD  ,  B.  m.  et  nom  de  lieu.  £«- 
ptnhal,  port.  Epinal  ou  Epinoi,  lieu  oii  abon- 
dent les  buissons. 

Etj.  du  lat.  tpinelum ,  ou  de  e$pinii  et 
de  l'art,  au.  V.  Eipin,  K. 

E8PINCHAIBE,s.ra.(spintchàIré}.  Qui 
guette,  qui  épie,  lorgneur;  ^pieur  et /pion- 
ncur,  dont  Ù.  Avril  se  sert  comme  équiva- 
lants français,  sont  des  barbarismes. 

Ety.  du  lat.  aipteert  ou  inipietre.  regar- 
der, observer,  lorgner,  et  de  aire,  celui  qui 
regarde,  qui  observe.  V.  Eipi,  R, 

ESPINCHAR,  T.  a.  (splnlchi);  rnc^oc- 
■Am,  uruTBUB.  Spiare,  liai.  £f}nar,  esp. 
Ta  ipy,  angl.  Epier,  observer  d'un  endroit 
où  fon  est  cache,  lorgner,  regarder  du  coin 
de  l'œil. 


Le  aoleil  piraissaîtï  peine.  V.  Espir,  R. 

ESPINCHODN  ,  s.  m.  (espIntchôuD)  { 
vDcaon.  dt.  Lorgnerie,  action  de  lorgner; 
Fairi  pinchoun ,  regarder  dn  coin  de  l'œil. 
V.  Eipinchar  ^  Etpi,  R. 

ESPOIBTA ,  s.  r.  (spinéte)  ;  E^ntta  , 
cat.  Btpiniea ,  esp.  Sptnetto ,  ilal.  Petite 
épine ,  et  Og.  botâme  rosé  ,  niécbant ,  in- 
quiet. 

ÉH... 
V.  frptn 

BSPINETA,  B.  r.  Bondon,  cheville  de 
bois ,  garnie  d'étoupe ,  qui  sert  k  boucher 
l'ouverture  pw  liiiuetle  on  lire  le  vin  d'un 
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fcf .  De  n  IbnM  poinbie  on  conique,  qui 
h  (ntreasMibler  i  une  épine.  V.  £tpin,\. 

EaPIMETA ,  B.  r.  E*pintUa,  port  cat. 
Spintlta ,  ital.  EpiDelle ,  instroment  de  mu- 
sique i  cordes  de  Biétal,  on  espiee  de  demi- 
clavecin,  ayant  une  conle  pour  coaque  louelie. 

Êty.  Aes  pointes  de  plimea  au  naojen 


siècle,  par  Guy  d'Areuo. 

ESPINOADA,  S.  r.  d.baBlim.  Saut,  gam- 
bade. V.  Caw^da. 

ESPINOAIBE ,  1.  m.  (espiogilré),  Bit- 
pingador,  port,  indocile,  qui  regimbe.  V, 
Etpitigar. 

Em>lNGAI^  ,  s.  f.  [esplngile]  ;  »«■- 
«Ail*.  Efpingarda ,  esp.  port.  Spingariv  , 
ital.  Ëspingole,  grande  arbalète,  htm  fufil 
de  rnnpart  assea    semblable  au  biscayen. 

Ety.  de  la  basse  lat.  (pinards. 

ESPINGAB,  V.  a.  vl.  V.  fspiar  et  Ex- 
pinclar. 

ESPINGAR ,  V.  n.  (cspingi);  EtpingMtr, 
en  rom.  KupingaT,  port.  Sauter,  gambader, 
ruer,  en  parlant  des  animaux  qui  lancent  les 
pieds  pour  frapper. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ipingare,  ou  de 
rital.  ipingare;  en  vl,  lorgner.    V.  £«- 

ESPINGABDA  ,  8.  f.  (espïogirde)  :  Et- 
pingaria,  cat.eap.  Spingarda,  ital.  Bipin- 
gard,  pièce  d'arUllerie. 

ESPINOEAB,  (11.  Alt.  de  Eipiaehar. 
V.  c-  m. 

ESPINOLA,  S.  r.  (épingle)  ;  mtna^, 

u.  £jpiiiola,  port.  Epingle,  petite  tige  de 
fer  ou  de  laiton,  munie  d'une  léte  el  d'une 
pointe,  servant  k  attacher  et  i  fixer  parlicu- 
ijèrenwui  les  habillements. 

JVcn  dounarioupoj  ta  te*la  d'una  etpin- 
gla ,  je  n'en  donnerais  pas  un  clou  k  soulRet, 
un  lest,  un  fétu;  on  dit  comme  nous,  en  an- 
glais :  l  u!oiil4  not  givt  a  pin  'thtad  for  U. 

On  nomme  empreinte,  la  marque  du  fa- 
bricant qu'on  imprime  sur  le  papier  qui 
renferme  les  épingles. 

Ëiy.  du  lat.  ipiniila  ou  ipicula,  petite 
pointa,  petite  épine.  V.  Etpin,  K. 
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Dam  *nt  épivglt  < 


Etpleet  d'épinglti  : 

CAMION .  !•  flm  pfllu  tifttm. 


HOL£SEAU  ,  l.  fit  ,n»i ,  ^d  «  pu»  pi»  il>  Bua^. 

Les  premières  épingles  Turent  faites  en  An- 
gleterre en  1543,  d'autres  disent  qu'elles  ne 
furent  inventées  qu'en  157Q. 

Quoiqoe  de  tous  les  ouvrages  mécani- 
ques Tringle  ioit  le  moins  précieux  et  le 
Elus  commun .  il  n'en  exige  (as  ntoins  dix- 
nil  opérations  avant  qu'il  paisse  être  livré 
au  commerce.  On  dislingoe  la  graDdenr  des 
épingIcspardM  noniroi  <fâ  camneDeBAtanx 


On  donne  le  nom  de  houttau»,  aux  grosM 
épingles  jannes  suxquelieeDOiiemetplude 
iwreéro,  etqn'on  connaît,  dans  plosieen  cn- 
droila  de  t«  Proveoes,  aen  le  nom  de  «Mis- 
gin*  d'un  (tard  ;  lee  plee  petjtee  •ou  iim- 
iuitê  par  la  not  Cseuen. 

BBPINOI.ABA,  odi.  (eapliigUde),d.  bv 
Iim.  On  le  dit  d'une  femme  qui  a  denné  Uhu 
ses  soins  i  sa  parure. 

ESPINOKJtB  V,  «.  r.  (e'eaplD^),d.  tm 
tim.  Se  parer,  se  tirer  1  quatre  épngles. 

Éty.  de  êtpimgla  c(  de  «r.  V.  £*pia,B. 

EaPiNra.BllA,  a.  f.  (eaplngttte);  «m- 
■nn.  Camion,  irèis-petite  ipiogle. 

Éty.  de  ttpitigla  cl  de  sfo.  V.  £«pài,  E. 

EBP|N(H.IEB,  V.  ftpiii^olJer. 

ESPINOOX^,  S.  r.  (sôingôle);  ^ûst,i 
Nice.  Syngnaie  pspacin,5yii^aliûpapBh- 
ttiM,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  Teléo- 
branches  et  de  la  bm.  des  Ostéodermei  li 
peau  osseuse),  qui  alleiol  la  longueur  de  troir 
décimètres. 

Éty.  De  sa  (aille  allongée  qui  le  bit  ret- 
sembletïuneépingle,  ttpingola.  V.Sipin, 
Rad. 

ESPmaoi^ ,  Pour  épingle.  T-  £'■ 
pinjfa, 

ESPINOOLAT,  ADA,  adj.  (esfJngoulà , 

Tiréi  quatre  épingles,  paré  avec  alS»;UtJOO; 
pointu ,  armé  d'épingles.  Avril. 

Èly.  deeipinffo/a.  épingle,  etde«l,liit 
avec  des  épingles.  V.  Eipin,  R. 

ESPÎNGOLIER,  s.  m.  (espingoalii)  ; 

MVDHwruu,  EABmn.  Etui  où  l'oD  reDlcniie 
les  épingles  et  les  aiguilles. 

bly,  du  lat.  ipinufaritim.  V.  £ipin,  B- 

EaPINaOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(rspingoulà  ,  àde)  ;  urusoui.  liaru  d'é- 
pingles. Gare. 

EBPinOO0I.IAB  V,  T.  r.  uraaoDuu, 
wvmoBUB.  S'ajuster  avec  un  extrême  laio, 
de  manière  qu'il  pe  manque  pas  une  épingle. 
Gare. 

ESPINGO0LIEB ,  V.  Etpingolier. 

BSPINGDETA ,  dl.  V.  f  spisafdit  «t 
Eipin.  K. 

ESPINGOIBB ,  dJ.  T.  Espingotitr  et 
£tptn.  R. 

EBPINUER,  d.  bas  Iim.  T.  Bt^ngoSir 
A  Etpin,  K. 

ESPINOLA ,  V.  Etptngla. 

ESPINORA,  s.  r.  (espln<tre),d.  m.  Epiû- 
gle.  V.  Etpingta  el  Etpin,  R. 

ESPINOS,  vl.  ffptnof,  cat.  T.  Bip»- 

ESPtmMM,  OUSA,  OfJA,  ad),  [espl- 
nàuB ,  duse ,  àoa}  :  Spinota  el  Spinmo,  lUl. 
Etpinma,  esp.  EtpMtioto,  port.  EtpiiM, 
cal.  Epineux,  euse,  qui  a  des  épines;  fil- 
qui  donna  de  l'embirrai ,  qd  est  difficile  i 
exécuter, 

Éty.  da  lat.  jptiiofiij,  on  de  «ip^  " 
de  la  lerm.  ow,  liu.  qui  est  de  Is  Bris» 
des  épines  ou  qui  en  a  beaucoup.  V.  £fP**i 
Rad. 

ESPINTAR,  vl.  V.  Ai/bwtfor. 

EaPIOM.t.  in.C«Spi«-n)!em»«^«-ï 

■«M ,  et  iapr.  nnM.  S§U  et  Spiit.  »»• 


:*00' 


île 


5fti,Mf.  port*  caL  Sfh»,  dL  Eipioa, 
anoonc  ta  Km.  celui  ou  celle  qui  épie  . 
qu  obMTie  U  coDduile  de  quelqu'un  oant 
ViDlnliot  de  I>  faire  coonallre. 

Élr  do  l'aU.  tpiAt*,  épier ,  ou  du  ht. 
iupinri,  re§iT4er .  euDiaer.  V.  Etpi,R. 

EIPIONAOI,  a.  m.  (espioaDidgi)  ;  u- 
iiiiMiM  EtpioDMge,  mol  oauveiu  par  k- 
qvl  00  déligne  l'aclion  d'eapiooner. 

Étj.  de  eifiÙMi  «t  da  b  lerm.  agi ,  de 
af»,  je  &is  l'espion.  V.  £tpi,  K. 

Ofl  reprocbail  k  H.  d'AigeeiOD  de  n'em- 
plojcr  pou  eepioos  de  poSce  (^  des  bi- 

rielaes  ajqiuai.  Trouvei-moi,  répondit- 
ifboaDéles  gens  qai  veuillent  ftire  ce 


piont  foudojés  par  la  police,  élablissement 
qui  ramonle  k  raonée  lfi39.  Noël.  Dict.  des 


uiu.  Spiart,  ilal.  ftptor,  esp.  Espion- 
MT,  obtcner,  épier,  servir  d'espion. 

ttj.  de  itpitm  et  de  U  lerm.  acL  or, 
bire  r«pion.  V.  Etpi,  R. 

ESPtODOAR ,  V.  a.  (espiougè),  dL  Epo- 
ttr.  V.  Triar  toi  Mirât. 

Eanooi^B,  T.  a.  [espioulà).  dl.Uellre 
quclqu'iiD  i  sec  au  jeu.  V.  Etetàhir. 

Elf.  Ça  mol  est  dit  pour  etpingoular , 
iler,priier  des  épingles,  parce  que  les  eo- 
fanbDeioDentordinairemeot  que  cela.  V. 

BSPloraUB,  V.  Etpùmarei  Etpi,  R. 
ESPIPIDAB ,  V. a.  (espipidâ),d.baslim. 
Eiuner,  recfaercber  afec  soin  ce  qu'il  j  a 
deglté,  demauTais,  de  nuisible  dans  quel- 
que cfaose.  V.  Triar  et  EtpeluckaT. 

EO-de  H,  qui  désigne  se  para  lion  ,  de 
/ipiiotM  et  de  ar ,  enlever  les  pous  des 
poblei,  el  par  extension  les  pins  petites 
thiHts qui  nuisent.  V.  Ptd,  It. 

EffiFioUME^EU ,  T.  n.  (espîpioa- 
stdii  )  :  aMmomu.  Eplucher ,  épiroguer^ 
litillonner ,  entrer  dans  les  détails  les  plus 
oioDtieai.  Gare 

ESPIPIOinfBOEAIItE,  V.  E^tpùm- 
Min. 
UPIPOUSSOirNUt,  T.  a.  (  espipoDS- 
Bi],dl.  Éplocher:  Stpipotuiomuir  la 
'  ; ,  corw  les  dents.  V.  Ptd  ,  R. 
"  s.f.  (e8plrO;«.™«*L,Bi  , 
ruwDs.  Event  on  trou  du 
n  fait  k  un  tonneau  ,  pour  lui 
le  Tair,  quand  on  veut  tirer  le  vin 
pv  la  onoelle  ,  le  bussel  même. 
Ëtf.  do  lat.  tpirart ,  aonfller ,  respirer. 


^  sert  k  boocber  le  trou  qu'on  a  (ait  avec 
WK  vraie ,  à  on  (onnean ,  pour  en  godler  le 
lia. 

Étj.  dulat.  (jrira,  qai  est  en  ligne  spi- 
nle;dirivédugrecinctTpa[spetrB),lemèâie, 
pm  qoB  cette  cheville  suit  U  voie  de  la 
■rilleqiiiest  en  spirale. 

BmKACIO ,  s.  f.  tI.  tanmiita».  Eipira- 
lioD  et  inspiration.  V.  Expiration. 

"■™'I.,  dl.V.  Kinîrala. 

~  '  ,iài.t. la^iMi; Sf irait 
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lld.fifiintt,  port,  fipira.  cal.  e«p.  Vi- 
rale ,  qui  a  la  forme  d'une  courbe  ,  qui  tait 
un  ou  plusieurs  tours  sur  elle-même ,  en 
s' éloignant  plus  ou  moins  de  son  origine. 

Et;,  du  lat.  speira,  dérivk  du  grec  uTiETpa 
(speira) ,  m.  s. 

EBPIIUX,H  .  V.  Spirau. 

ESPiaUIEN,  S.  m.  vl.  Mraana  ,  •»■- 

»a.  £jpiramMiiio ,  anc.  esp.  S^troxM- 

,  ital.  SoaQle,  inspiralioa  ^  ta  troisième 
personne  de  la  Trinité. 

ESPIBAN ,  s.  m.  (espifâo).  Nom  qu'on 
_inne]kNismeset  kMonlpeliier.â  un  rai- 
sin noir,  peu  hitif,  dont  les  grains  sont  mé- 
diocres ,  ronds  et  peu  serrés. 

ESPIRAN  TERDAU ,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  même  pajs ,  k  an  raisin  rouge ,  peu 
hâtif,  k  grains  ronds,  médiocres  et  peu 
serrés. 

ESPIRAR ,  r.  a.  vl.  uranuK.  Etpirar  . 
cal.  f^ptrar  el  Etpirar,  port.  Spirart,  ital. 
Inspirer ,  sonDler ,  animer;  expirer,  mourir. 

Et;,  du  lat.  ixpirart ,  m.  s.  V.  Spir ,  R. 

ESPnUR,  V.  n.  (elpiràj  ;  cunua,  au- 

et  non  lran««ul«r  :  on  le  dit  d' un  vase  dent  la 
liquenr  fuit  k  travcn  les  joints  du  bois  ou  k 
travers  les  pores. 
Ët^.  dn  lat.  Mptrars,  expirer,  rsndrele 
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BMPIBASSIO,  *l.  V.  Etpirûtio. 

BSPIBAT,  adi.el  p.  *1.  Inspiré.  V.  Spir, 
Rad. 

ESPHUTin ,  tVA ,  adj.  vl.  Expirant, 
iv».\.SpiT.  B. 

ESPIBAU ,  S.  m.  (esmiioa)  ;  snoui ,  w 
piBMH,  joa-M-cMTK.Spiraj)lH>,  itsl.  £a- 
pirnÛ,  cal.  Rupiradwo,  esp.  Eipiradtra, 
porL  Soupirail ,  petite  fenêtre  qui  donne  du 
jour  k  une  cave  ou  k  quelque  autre  lieu  sou- 
terrain. 

Élï-  du  lat.  ipiroettltim,  petite  ouverture 
qu'on faitkua  tonneau  pour  donnerdel'air 
etfaire  couler  le  vin.  V,  fiipir,  K. 

BBPlRAD,s.  m. (espiràou)  ;  Eipiraeulo  , 
port.  Soupirail  j  en  t.  de  tonnelier ,  l'endroit 
par  oh  une  futaille  suinte.  Suinte,  que 
H.  Avril  donne  comme  équivalant  kfjptraw, 
estnn  barbarisme.  V.  Sptr,  R. 

ESPIRIT  ,  V.  Etpril  et  Etpir,  R. 

BflPUUTAI.,  ALA,a4i.  vl.  MKHTu, 
unnTu*.  Etçiritual ,  caL  esp.  Spirilitalt, 
ital.  Sensé ,  spirituel ,  immatériel  ;  qui  a  de 
l'esprit;  Boumant,  aspirant;  spiritueux. 

Ety.  du  lat.  tpiribtaUi,  m.  s.  V.  Etpir , 


,  adv.  vl,  Erpiri- 
Itialiiunt,  cal.  V.  Eipintiulamtnt. 

ESPnUTAira  ,  adj.  V.  Etpirilal. 

EBPIRITOON.  V.  fsprOoHn  et  Spir , 
Rsd. 

ESPIBrnnBl.,DELLA,adj.  (spirita», 
uêle);  xPDwn-mi.,  iFiamA.  Spiriiitalt,  iUl, 
EtpxrilMl,  cat.  esp.  port  Spirituel ,  qui  est 
esprit ,  qui  est  oppose  k  matérid ,  qui  a  de 
l'esprit. 

fitj.  dn  lat.  spii-ilMoIif.  V.  fspir,  R. 


laméin);  Sptribu amtnlc ,  ital.  EÊpirtUtal- 
Msnte,  esp.  port  Etpirii*a\mmi,  cat.  Spi- 
ritoellement,  avec  esprit. 
ElPITALSa ,  vl.  V.  fioHspilafifr. 


Étf .  de  «pirtliula  et  de  Msnf ,  d'une  iM- 

ière  spirituelle.  V.  £iptr,R. 

ESPtIUTDODS,  WMA,  adJ.  [spirilo6l9, 

ise);  5j)irit«oto ,  port.  Etptriloio,  ital. 
£(ptrtluoio,esp.  Spirilueux,ense.  V.  Spir, 
Rad. 

ESPlBODN,dl.  m.  s.  que  Eipira,  v. 
cm.  et  Spir,  R, 

ESP1S8IA ,  s.  f.  anc  béam.  Épices.  V. 
£tp«,l ,  R. 

ESPITAL ,  dl.  £*pilal ,  cat.  V.  Botupi- 
tautl  Houtp.  R. 

ESPITALER,  vl.  V.  Hospitalrir. 

ESPITALET ,  s.  m.  (espilalé).  Petit  hos- 
pice, petit  hàpilal.  V.  Boutpitaitt  el  Bmup, 
Bad. 

ESPITAUER,IERA,alLdefîdtMptlatir, 
T. c.  m.  el  Houtp,  \\. 

ESPITAR,  vl.  EnFoncer. 

ESPITAD,  ait.  àtBovMpUau,  v.  c  m. 
Bataille ,  sorte  de  jeu.  V.  Baialha ,  Ormurs, 
Houtpilau  el  ffoutp ,  R. 

E8Pin,olu,  s.  m,  vl,  Pdonrisho,  port. 
Pilori. 

EaPITOUBAN,  s.  m.  (espilonràn).  Mar- 
ehslte  qo'on  met  au  piège  appelé  repues. 
Gare.  V.  fsfrarrsnefta. 

Ély.î 

ESPlTOmUDA,  8.  r.  (espitoDride),  Va- 
carme, coup  de  tète.  Gare.  S.Dfmmrga- 
dura  et  fspelmtmtfa. 

È(i.  V.Prt.R. 

BSProOAB,  v.a.  (eapiagk],dl.Épiicer, 
trier  les  puces. 

E«>UO .  s.  f.  vl.  Gageure. 

EBPLAOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esplad)i, 
àde).  Couvert,  joDciié. 

Uttlang  n'es  ttplagtal. 


,  8.  f.  (esplanade]  ;  Spio- 
itata.ilil.  Exptanaia,  esp.  port.  cat.  Es- 
planade .  en  t.  de  rorlif.  partie  qui  sert  k  la 
contre-escarpe  ou  chemin  couvert  ;  terrain 
plat  et  de  mveau  ;  lieu  élevé  el  plat  ;  grande 

Étj.  de  ti  augm.  de  plana  el  de  ada,  (ail 
en  grande  plaine.  V.  Pfan,  R. 

ESPLANAB,T.  a.vl.£^latuir,cat.part. 
£xjp'anar,  esp.  Spianars,  ital.  Expliquer, 
èclaircir,  rendre  plan,  uni,  facile. 

Éty.  du  lai.  «Mlanars,  m.S.  V.  PlOH, 
Rad. 

EBPLANDIR,  V.  ffpondfr. 

ESPLANDOUH,  B.  m.  (  esplindonr)  ; 
Bivunami.  Spltndorr,  ital.  £spten<tor,  esp. 
port. caL  Splendeur,  très-grand  écUtde lu- 
mière, et  fi^.  de  gloire;  pompe,  magnificence 
eitraordioaire. 

Éiy.  du  lat.  aplsndor,  m.  s. 

Dérivés  :  Rtipland-iittiU, 

ESPLASHAR,  V.  n.  vl.  Pimer,  V.  £s- 
palmar, 

ESPLATANTAIRE,  V.  £«pavantetr(. 

ESPULTANTAB,  V.  ftpavoNlar  et 
Poow,  R, 

EMiPi^r,  V.Etpaei. 

BSPLE ,  vl.  V.  Eiplthi. 

E6PLE ,  Ao,  eipr.  adv.  vl.  Au  plut  vite. 

BSPLEC ,  s.  m.  vl.  UFM,  amtM ,  Miun. 
■srus.  Revenu,  profil,  produit,  jonimnWi 
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MTtice,  iboDdaïKr,  utiité,  «xcb.  V.  Eiple- 
rha. 

I.  f.  ïl. 


T.  taane, 

jouiaMnce,  prottl,  revenu,  redeTance,  produil, 
récnlle;  droit  de pllunge. 

Siplteha,  H»\i  un  lenne  Kénérique, 
qu'on  peut  Iradaire  par  drori  d'utage.  Il 
■'appliqtiait  également:  1*atit  droits  du  sei- 
gneur qui  levait  VEtpUelta  sur  lus  produite 
dM  terres  des  hibilinla;  2>etpourci.'ui-ci, 
■ui  droilfl  de  chauffage,  de  pilurage  et  de 
difricheinent ,  etc.  dans  lei  terres  du  sei- 
gneur. Kaynouaril  11  ou  elle  Tait,  opcrc. 

ESPLECHAR,  V.  a.  vl.  H.u»A.,n*uc- 
Tu.  uruiTjui.  Exploiter ,  exécuter,  pour- 
suivre, tirer  le  retenu ,  user ,  se  servir ,  pos- 
séder, dérricber,  agir,  opérer. 

Ëty.  du  lat,  txpUn,  complÉter,  rendre 

ESPIXCHAS.a.  I.  pi.  (esplétches) ,  dl. 
On  le  dit  de  difRrenles  mesurca  scrvaot  ■ 
vendre  le  lin  en  détail.  Sauv. 

EBPLECHICO,  vl.  V.  EtpUMtu. 

ESPLECHID ,  a.  m.  vl.  BBism,  wru- 
can.  Câturage,  droit  <lc  pjiurage. 


E8PI.ECTAR,T.  a.  vl.  V.  Eiptedtar. 

BSPLEO,  il.  V.  EipUeha. 

ESPLEO,  vl.  V.  EipUit,  Biplte  et 
EtplH.  ^ 

BtPLEGAB,  V.  ■.  vl.  wuu.,  ututa.. 
Etplamr,  cat.  Eœplayar,  esp.  Bipraiar, 
porl.  Spiegari,  îtal.  Eipliquer,  déployer, 
développer,  emplnjer. 

El;,  dulil.  «xpJteare.ni.s. 

ESPI.EMB,  vl.  V.  Etplegar. 

Bsn>EIT,  fl.  m.  (espUlt) ,  dl.  anH, 
nrm.  ProQl,  Bif^oit  ;  ilutrunitnl,  ouUI.  V. 
in$tntment  oovtit- 

B8PLEIT&.  n.  f.  vl.  U  profit,  le  roventi, 
la  ricolle  d'une  Tcfine,  d'une  métairie,  d'une 
raine  ;  redevance  qt)'un  seigneur  ge  réservai! 
sur  une  terre,  sur  un  domaine.  Sauv. 

E8PLBTA,  8,  f.  (eaplèile).  dl.  urucr*. 
■KaaU'Hécolle, cueillette.  Doui. 

ESPLEITUt,  S.  r.vl.  Bedevance,  impdt. 
y.Etpleeha. 

EfPLEIÏAR,  V.  a.vl,  Eiploiler,  aller  en 
■vantduunoeœovre,  la  suivre  josqu'aubout; 
agir.  V.  Eê^har.  ■ 

T,  adj.al  p.  »1.  Travaillé. 

t.  vl.  V.  Eiphehiv. 
,  s.  D).  pL  vl.  Profits,  revenns, 
redevances. 

El;,  do  la(.  *si>lefjo.satii>bct)on. 

' A ,  t.  f.  (e«plèinle)  ;  ncau>* , 


..  Ëcbàrde ,  petit  éclat  de  bois  qui 
eotre  dans  la  chair, 

fer? 

ESPLEa.  adj.  m.  pi.  vl.  Déployés. 

E8PLET,  a.  m.  vl.  «rLK.  Instrument, 
«util ,  Mte ,  presse.  V.  £jpl«il  et  ApUg. 

EBPLBT  ,  vl.  V.  Etpitcha. 

BSPLETAB,  vl.  V.  Etplagar. 

EfPLETAR.  v.n.  vl.  l'romer.  jouir. 

EBPLBTTAH,v.  dg.nnscTU.Mnv- 
TH.  Travailler,  agir,  poursuivre.  V.  £i- 
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Êly.  du  Ut.  txpltre,  compléter ,  rendre 
complet. 

Or  puck  cite  DiM*  à  Jou  ma  prtt 
Ptr  espleyta  to  qu'ailrtpu 
De  mii  importent  i  ûe  mage. 
D'Aslros. 

ESPUCAB  et  comp.  V.  Exptiear. 

BSPUNGA .  V.  E*pingla. 

E8PLINOAIRB ,  s.  m.  [espnngàlre),  dl. 
Epinglier,  (àiseur  d'épingles. 

Ëiy.  de  etplitiga  cl  de  aire.  V.  Eâpin,  R. 

E9PLINQ0IU ,  a.  f.  Cast.  V.  Eiptttgta. 

ESPLINOOnRIEB  ,  V.  Btpingourier 
tlEtpin.  R. 

ESPLINOODS  .  O08A  ,  odj.  (  esplin- 
gôus ,  6u8e  ) ,  dg.  Oui  pique  comme  des 
épingles. 

ESPLODKASSAn,  dl.  V.  Etplfmai- 
tarel  Num,  K. 

ESPLOUMBAR ,  V.  Stuploumiar. 

Ély.  de  et  pour  es,  en  dehors,  et  de 
ploumbar,  pencher  en  dehora.  V.I'toRRb,lt. 

ESPLOOBAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  es- 
plourÂ,  ide).  Bploré,  ée,  qui  est  louten 
pleurs. 

Eiy.  do  lai.  pJor(t6imduf  ,  ou  de  m  , 
de  pluur  et  de  al,  qui  est  en  pleurs.  Voy. 
Plor.R. 

EBPLOimON ,  V.  £«clat. 

Éty.  do  1*1.  explotimii ,  gén.  de  ezplosiq, 
exptoainn. 

ESPLirC^AIRE  .  Gare.  V.  EtpeU- 
ehairt.  ' 

BSPLDCH^ ,  Gare.  V.  E*petuek^r. 

EtPLiniASSAtBB  ,  S.  m.  (eaplumaa- 
s&lré).  fripon ,  escroc.  Aub. 

E8PLDMABSAR,  v.  a.  (eMplumassâ]  : 
HRMHAMu  .  Durunutw.  Plunicr,  arra- 
cher en  grande  partie  les  plumes  k  on  oi- 
seau; Bg.  gagner  beaucoupd'argentk  quel- 
qu'un. 

Ety.  du  lal.  pIvMa*  dttrahere ,  ou  de  es 
priv.  de  plumai  et  de  ar,  enlever  les  plu- 
men.  V.  h«M,K. 

ESPLUMA88AR  B'  v.  r.  Se  déplumer. 
On  le  dit  des  Qiwaui  qui  s'arrachent  lés  plu- 

ESPLDBfASSAT  ,  ADA ,  sJj.  et  part, 
(esplumassà-àdel.  Déplumé,  ée,  plumé,  ée; 
qui  a  perdu  une  grande  quantité  de  plurqes 
par  une  cause  violente.  Vig.  qui  a  fail  une 
perte  cousidérable  au  jeu  :  L'an  etp(>iwia$- 
lat,  on  lai  a  tiré  une  plume. 

Êty.  de  et  priv.  de  piumaeia  et  de  la 
term.  pass.  al,  adt,  privé  de  ses  plumes. 
V.  l'Ium.R. 

lyabùrd  lei$  eubrU  de  tmm  aie  ; 
Mai  contTo  la  diilo  moHrIals. 
A  beoH  faire  abrie  de  timn  cor. 
Za  pauTO  maire  esplunussade 
Et  ta  malhurmu»  coamtde 
Decenonn  loaJHgvet  doou  «ar(. 
Coje. 
ESPO ,  vl.  n  on  elle  eipljqos,  eiposs. 
Êly.  do  lat.  fofpoiifl, 
ESPOIO ,  s.  f.  vl.  Uîse  d'une  gageure. 
''~~OIR,  a.  m.  (espdir);    aimMu, 
i.  Speransa,  îtol.  Etperaitia ,  esp. 
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disirotit  ardemment  la  potsession  et  dont  la 
privation  serait  pour  nous  un  malheur. 
V.  Eipor,  R. 

BSPOLA,  s.  r.  d.  bas  Itm.  V.  ffjpor. 

ESPOUAB ,  V.  a.  vl.  £««o(far ,  cat.  «ne 
£«poltar,  cal.  porl.  ExpMittr,  rsp.  Spo- 
gliare,  ital.  Dépouiller,  spolier. 

Ëiy.  du  ht.  «poliarc  ,  m.  s.  làil  dv  spo- 
lia ,  linge ,  haillon. 

EBPOLXAT,  ADA.  aty.  et  p.  vl.  spo- 
lie ,  ée. 


I.  (expollnm).  Dépouille 
quitté  le  froc. 


d'un  religieux  qui  a  quitté  I 

Éty.  du  lat.  tpolium  ,  peau  de  béte  £cor- 
cbée,  dépouille  jirise  aux  ennemis,  fait  de 
etptdiaTt ,  dépouiller ,  ou  de  «potic ,  lîoge , 
haillon. 

ESPONCIO,  s.  r.  vl.  Promesse ,  obliga- 
tion. 

tXj.  du  Ist.  ipomio ,  m.  s. 

ESPONDA  ,  s.  r.  (eaponile):  ii  !!»■■■*. 
Etponde ,  en  roman ,  Etpo*nda  et  Etjtoma, 
cat.  £j>ottda ,  ilal.  Les  pans  d'un  bois  de 
lit.  le  bord  du  lit.  V.  Lickiera. 

Ëiy.  du  Ut.  iponda ,  m.  s. 

Uti  bois  de  lit  a  quatre  pana ,  deux  de  br- 
geurcideux  de  longueur.  Ceux-ci  portent 
les  goberges  ou  barres  en  travers  oui  sou- 
tiennuit  ie*  planches  formant  le  fond. 

Ha  vl.  Il  signilie  encore  rivage,  (rontière, 
barrière ,  extrémité  ,  fin ,  bord. 

Dérivea  :  Etponi  eira  ,  Eipooent-a  , 
Etp^ndilkar. 

ESPONDBtAB,  V. a.  vi.  Border,  garnir 
les  borda,  barricader. 

ESPOPfDElBA,  6.  r.  vl.  Banquette  cou- 
cfaetle.  y.  Eiptntda. 

EBPONDEiAB,  vl.  V.  Etptmdttar. 

ESPONDIL,  S.  m.  vl.  mrnuB.  Etpom- 
dil,  esp.  porl.  SpimdUo,  itol.  Spondyte,  ver- 
tèbre. 

Ely.  do  lal.  tpfmd^M». 

ESPOHDILH,  vl.  V.  Eipoadû. 

E9PONDILHAB,  v.  a.  (espoundïlU). 
Tome  de  Thora me,  attacher,  fixer  lebootdu 
lil  au  fuseau. 

Éty.  de  eiponda,  bord,  extrémité,  et  de 
ilhar,  fixer  le  l)OUt. 

ESPONDBE,  V.  a.  vl.  Exposer,  expliqaer. 

Ëly.  du  lal.  txpmure.  m.  s. 

ESPONEB.vl.  V.  Expaatar. 

BSPONOA,  tl.  Etpâ^a,  cat.  V.  Ef 
pounga. 

ESPONGIIM,  (MA,  a^.  vl.  ■*««»■. 
Etponjot,  ut.  V.  Etpotntgoui. 

ESPONGIOZITAT  ,  S.  t.  vl.  SpoDglO- 
lité,  qualilé  spongieuse. 

E8P0NG0A,  vl.  V.  Eiponnga. 

EBPOMJA ,  vl.  V,  Etpintaga,  Etpo»ga, 
Etpomg^  et  5ponna. 

ESPOOU .  V.  Eipor  et  Etpor,  R. 

ESPQOorm  >■■«■,  Gare.  V.  Etpoufar; 
efEiroucber,  intimider.  V.  ftpatUHlar. 

ESPOOiniOONAKB''   v>r-   (>'«spoOD- 

PABMo«a«>,  ■'■•panvaAB.  S'faoumoner,  se 
fatiguer  fes  poumons  k  force  de  crier.  Voj. 
£«yomt(har. 

Ety.  de  et  priv.  de  BooMiotni  et  de  «r, 
comme  si  Ton  disait  enlever  on  déchirer  le 
poumon.  V.  Palm,  R. 

BSPOODB  ,  V.  Etpw,  R. 


:»00' 
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BtPOOnarr .  V.  Eipâoûrit  et  Poonr, 
hi. 

EBP0008SAB,  V.  Bâptmiar. 

HPOOOTAB,  v.a.(HpooaU>.EA«7er. 
Anfl.  V.  Eipaomrir  el  Paour,  R. 

BIPOOOTia,  V.  Stptiair. 

■VOODTBAB.  T.  a.  (opoMlii)  ;  *m«- 
iBuiMNdûnr,  en  parlant  d'uD  vèlMnent 
mp  étroit  qu'on  fend  CD  M  kmeUant;  èven- 
tanquiad  il  ■'agit  d'un  sac  trop  pldn. 

E^mMira  Au«a»^oH,<til-onea  parlant 
d'HtapenooDe  on  daD  animil  trop  grai, 
HMitcdanaaapeia;  «"ibouler,  en  parlant 
da  hnca,  d'un  mur. 

Élj.  V-lemotannant,  parcei|a'oaaGan>> 
pKt  ODC  chose  qui  a'omTe,  qui  se  dicbire 
pvKcideDtoa  par  ncia  de  pléDitiidefc  un 
KWjudjcmtnt  qui  a  lieu  afanl  larme. 

BVOOantAR,  T-  D.  ■wowi",  ■»«>- 
■Ml  ,  dl.  Aforler  ,  inellra  bas  avant 
leraK,  en  parlant  des  anioiaui,  a  ne  se  dit 
qac  iroaîqiMnMiit  ou  par  mépris,  des  femmes 
qoi  font  une  laoste  coudwouquiaTorleai. 

ÉtT.  de  M  pour  *».  dehors,  de  poauJn, 
poalni,eldeVaa.ar,lilL  mettre  leponUin 
diten,  MMM-eolendu  avant  le  loups. 

ESfOR.  rwlical  pris  du  grec  <n"!pK 
(q>orM),  l'action  de  semer,  de  répandre,  ou  de 
»«!(nu  («pcirô),  semer,  répandre,  disperser. 

De  tjmroi.  par  apoc.  tpor,  el  par  l'addi- 
liondef,  tipor;  d'où  :  Sêpor,  fijpoou,  £»• 
Moar,  £ipOH-el,  Eipoutr,  EtpoHl-aiomr, 
BipM^ire,  Etpojtr-airt,  Stpour-ar,  Bt' 
fMr-H. 

UPOB,  s.  m.  (spdr)  :  nnna  ,  nreu, 
c»R*,Hru«,  nvooe.    htoo».  Or  dounc 

ttiMMD  an  niHOM  ou  petit  cjUndre  creux  sur 
Ifqad  00  dévide  la  trame,  el  h  ï'épotUHn,  vo- 
(»oar«wMl/«,quiestlemêmecTlindrechar- 
fi  dn  Bl  destiné  ■  être  placé  dans  la  navette. 
Eipaiin,  selon  l'Enc;.  n'est  qu'une  petite 
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ttj.  du  grec  otcIsciï  (gporos),  faction  de 
mwr,  pirce  que  l'qioiiUtH  va  en  perdant  son 
Glromtne  s'il  le  semait  V.  £«por,  H. 

KSPOR,  s.  m.  (espor)  ;  wroon,  ur&n. 
5pdnt,ill.  Bpoutiiiflujaii  de  roseau  sur  le- 
qnd  00  dévide  la  trame,  et  qu'on  met  daq^  la 
pocbc  d'une  navette.  Il  porle  le  même  nom  , 
^nd  il  est  chargé  de  trame,  et  se  nomme 
ilonToIueen  français. 

£lT.  du  grec  nKi'pui  (apeirâ),  semer,  répan- 
dit, disperser,  parce  que  la  volue  va  en  rér 
pHiliiit  sa  trame  h  mesure  que  l'on  tiase;  ou 
Dttaide  mdpof  (sporos).  aclion  de  semer. 

UPOMtB .  s.  m.  tI.  Pordie,  porilqae. 

ESPOWLAB,  V.  a.  vi.  Pajer  le  droit 
tuporlt. 

UPOB1.B.  S.  m.  *l.  EtporU,  droit  de 
lodi,  d'ioveslilure, qui  était  ddpar  le  vassal, 
ncudevente,  pour  obtenir  rapprobation 
<lii  seigneur. 

BPOaKB,  V.  fipMurrs. 

UPOBTA,  s.  r.  \\.  arM».  £*porta. 
ot.  port.  Btpmtria,  esp.  5p(irla,iuL  Besa- 
u,  puùer,  corbeille. 

tlj.  àa  lat  spwto. 
TOH.  II. 
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■.f.vl.aMnu.t.A- 

porlefta,  anc.  cal.  CsporMIa,  «sp.  SforM- 
fa,ital.  Sac.besice,  bisaac 

Ëty.  dn  Ut.  iportella. 

ESPORTIHI,  s.  m.  pi.  Eiforti,  cat. 
Nooiqu'ondonne,à  Nice,  auic^Hs  des  oliies, 
cabas  rond.  V,  fKOurHiis. 

EBPOS,  05A,vl.  set  ad}.£fpM,caL 
Exposé,  expliqué.  V.  Kmnu,  H, 

BHPOHALHAS ,  vl.  Eipotaliat ,  cal.  V. 
Bipoiuatbai. 

E8P08AUCI,  adj.  vl.  Eipmtalicio, 
esp.  Sponialtiio,  ital.  D'épousailles, de  do- 
ualioo, 

Éif.  du  lai.  «poiualilinj.  V.  Etpoui,  R. 

ESP08AUCIAS,  s.  f.  pi.  vl.  SpOMliito, 
ital.  Epousailles. 

EI7.  du  lat.  (poiMalîa.  V,  Etpovt,  R. 

ESPfMAUZt,  vi.  V.  EipotalUti  et  Er- 

POMI.H. 

ESPOSAifEN,  s.  m.  v|.  SpoMtnmto, 
ital.  Epou&ailles,  mariage. 

EBPOSAR ,  vl.  V.  £*poiar. 

ESPOSCAB,  vl.  Arroser,  asperger.  V. 
ErpoutcaT. 

EBPOSITIO,  vl.  V.  ExvoutiHon. 

EflPOOADA,  syncope  de  Bipo^toia,  t. 


a.  (espontcbigi), 
d).  Ecraser,  écarber.  V.  £>caAifiiar. 
EaPOTCHlOAB  S',  V.  r.  dl.  V.  Euafa- 

S'itpouAiniar  dt  rirs.seplnwroa  ee 
pouOerderire. 

ESPOODAMAR,  «.  a.  {eqioDdassà}  ; 
nmvM.  Tailler  la  vigna  plus  haut  ^u'î 
l'ordinaire  afin  qu'elle  porte  plus  de  raisins  ; 
charoenter  ,  cooper  grossi^ement,  sabre- 

Éty.  de  es  mpa.  depowlsr,  tailler  la  vigne, 
el  du  déprécialiroMO,  lilL  tailler  grossière- 
ment, laissn  plus  de  Itois. 

U.  Dumège  fait  venir  ce  mol  du  grec 
aicDuôaïu)  (spoudaiA),  iiduli  ago,  eonleado. 

ESPODEt. ,  V.  Eëpouer  el  Etpor,  K. 

ESPODENDA,  V.  Eiponda. 

ESPODBB,  V,  Etpor,  K. 

E9POCEpnE,B.  m.  (espouérre). Cloison 
en  planches  qu'on  Tail  pour  fermer  l'ouver- 
ture eilérieure  d'un  toit. 

ESPODFQ,  s.  m.  (espoufé),  d.  basiim. 
Ouragan,  tempête;  fig. accident  qui  produit 
des  eReis  élonnanls. 

ESPODFFAR,V.n.(spoufà);  «rotin»**, 
■troDcmaMi,  u«ov«m.  Etpovffar  d'au  rire, 
éclater  de  rire.  V.  Eteareagnar. 

ESPOOFFAR  ■',  T.  r.  S'évader,  se  sau- 
ver, décamper.  V.  £«7utrar  f', s'épouSèr. 


IS9PODFIDAB,  dl.  V.  Btpimfar  et  Et. 
elafar.  Bttlafar,  faire  des  effbria  pour  res- 
pirer, en  d.  lim. 

EVPODOMBI,  V.  a.  (eqiâuffné):  roe- 
;iiMM"i  — uiiwM-  Brasser  la  plte,  la  piquer 
avec  les  poings;  la  fouler  avec  les  lalous, 
eteocher. 

t».  de  «sangm.  etdeiMNiaiur,  piquer. 
V.  Pomtt,  «. 
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l,T.  n.  £laneer,ftire  Mntir 
;  ton  del  m'etpimgiu,  je 


des  élaocemenls 

sens  des  élanceim    .  „ .  . 

Mécéde.enBtaéral,lo(islesabcés.  V.  Pounct, 

EVPOOaNEKS',  V.  r.  dl.  Se  fouler  le 
pied  ou  la  main.  V.  Ètiorttrt'. 

ESPOOIGQ.  d.m.  V.  ifspoHse. 

ESPOOICHAniB,d.m.  V.  Btpctueain. 

EAPOOtCHAB,  d.  m.  V.Etpmttear. 

ESPOOILAB,  dl.  Ereioter.  V.  Derenar. 

ESPOUILAR  V,  Se  Iner  pour  ne  rien 
faire  qui  vaille;  prendre  beaucoup  de  peine 
inutilement  pour  faire  un  ouvrage  qu'on 
n'entend  pas. 

EHPOmSOlINAR.  dg.  Ponr  empoison- 
ner. V.  Etnpouiiotinar  et  Poutioun,  R . 

EBPODLADODB ,  S.  m.  (espouladâur)  ; 
aroovuBon.  Guindre,  petit  métier  qui  seii 
à  doubler  les  soies  on  à  les  réduire  en  votaei. 

Ely.  de  enoular ,  faire  des  voluit,  et  de 
adour.  V.  Etpor,  R. 

ESPOULADODR,  S.  m,  urovM».»- 
ponuuiu,  UTOBBU"!-  Petit  tour  ou  rouet  qui 
sert  k  faire  les  volues ,  tipooHt.  C'est  peut- 
être  la  même  macbine.  V.  Etpor,  K. 

EBPOULAIBE,  8.  m.  d.  de  Barcel.  V. 
Etpoutadour  et  Etpor,  R. 

ESPOUI.AR,  maromiu^.  Epargner.  V. 
EspatarelEipttl.H. 

ESPODLAR,  V.  n.  Faire  des  votuft.  Gare. 
V.  Etpol  el  Ar, 

ESPODLCTA.S.  f.  fespouléte):  MrAtavA. 
Ëpaulette ,  ornement  oe  distinction  .  dans 
les  armées,  particulièrement  des  odlciers. 

Ëly.dectpafa,  épaule, et  du  dim.  «(a.  Y. 
Eipal,tl. 

EBPODIJAK,  et  comp.  V.  Expouliar. 

E^OULSETA.  s.  i.  (espoulBéle),dg. 
Vergette.  V.  Ftrgtia. 


ESPOEnMODNAR,  V.  Erpootii 
ESPODMPAR  •',  dg,  V.  Eipoot 
ESPODMPAT,  V.  £Ml0us>jri(. 


ESP0tmPIOIlRA,s.  f-  (e^umpidûre). 
L'action  de  se  gonOer,  de  t'Étpo\ 


Êlf.  de  etpov,mp\T  et  de  tira. 

ESPODMPIGNAT ,  4DA  ,  adj.  et  p. 
Aub.  V.  Etpoumpit. 

ESPODMPIR  S'.v.  n.ctr.(8'espouinplr); 
uposaruiuB  ■',  anonaA»  ■'.  Se  gondcr, 
s'imbiber,  devenir  rond,  dodu  :  on  le  dit  parti- 
culièrement du  pain  ;  11g.  s'enOer,  se  bouflir 
d'orgueil,  de  fierté. 

Ely.  de  M ,  de  fioumpa ,  gileiu,  et  de  jr, 
litl.  gonller  comme  un  giteau. 


',  IDA.  adj.  el  p.  (espnumpi, 
l<$e);  ■■■nsHBKUT  ■■n.iwri»».  tionOé,  Im- 
bibé .  dodu,  potelé,  rehnndi,  boiifll  d'orf^ueil. 

GotUat  tipottmpidat .  joues  rebondies. 

Jfan  iipoumpida,  main  potelée. 

Pan  etpoumpit,  pain  rende  ou  bien  levé. 

BSPODMPUSAR  8',  V.  Etpoumpir  i'. 

EBPODMPOCHI ,  a.  m.  (espoompotchi). 
Soupe  an  perroquet  ou  soupe  au  vin.  Voy. 
fJftaueJiolà. 


quant  des  Uquenrs  qui  commnicenlà  ■ 
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El;,  de  tt,  avec,  et  de  pnmcA,  [Mqaiil, 
avec  piquant.  V.  PowM,  K. 

ESPOONCB,  CHA,  adj.  (espoânlcb, 
liiinUbe).  Aigrelet,  qui  commença  i  avoir  le 
piquaDldeaacidra. 

EWPOVNCBA,  s.  f.  (egpountche);  M- 
ronnA.  Le  Irait  oujeldulail,  répreinte,  es- 
pieed'^aneenMDt  que  le  lait  occasionne,  dans 
le  sein  dea  nourrices,  lorsqu'il  va  aorlir. 

Fairt  venir  l'ttpotmeha,  faire  venir  le 
trait. 

Aver  l'e*pouneha,  avoir  le  trait. 

Ëly.  de  «t,  avec,  et  de  pouneha,  avec  la 
poÎDlc,  avec  piqûre.  V.  Pouncl,  K. 

ESPOUNCHADA,  a.  f.  (espounlchàde). 
Od  donne  ce  nom,  dans  le  Bas-Limousia,  Ji 
l'efTit  que  proiluiluae  gelée  dans  la  fin  d'avril 
ou  au  commeDcemeot  de  mai,  lorsque  les 
épis  ètaol  en  Oeur  et  les  fruits  commençant  i 
se  nouer,  elle  les  fait  avorter,  leur  coupe  pour 
ainsi  (lire  la  pointe.  V,  Pounel,  K. 

ESPOUNCHAR,  V.  a.  (espountchn)  ;  dm- 

tat.  Spunfarc,  ital.  Dttpuyaar,  esp.  Epoîn- 
ter,  émousser,  ôter,  rompre  la  pointe  d'un 
Joslrumcnl. 

ËtT.  de  ti  pHv.  de  pouncfta  et  de  ar,  ôter 
la  pointe.  V.  Ponnet.  R. 

ESPODNCHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (es- 

■CI,  HODiMiT,  iHiiT.  ËmoDué,  époioté,  èe; 
qui  a  perdu  la  pointe. 

Eiy.  de  ei  priv.  de  pouneha  et  de  la  term. 
pass.  al,  ada,  qui  a  perdu  la  pointe.  Voy. 
Pounc(,K. 

ESPOUNDA,  X.Esponda. 

ESPOtmOA,  a.  f.  (espùungue)  ;  5pugiia, 
ital.£iponja,  esp.  port.  est.  Eponge,  Spon- 
gia.  Lin.  genre  de  Eoo[^ytes  ou  animaiii- 
plantes,  de  la  famille  des  Cératopbjles,  Irts- 
communs  dans  toutes  les  mers,  et  irès^nom- 
breux  en  espèces.  Le  Dict.  des  Se.  Nat.  en 
décrit  t4i,  mais  oneocomiall  plusdeSSO. 

Êtj.  du  lat.  ipongia ,  dérivé  du  grec 
sic&f  T''^)  *7(ï^Y'*  (spoggos,  spoggù) ,  qui 
a  la  inéme  «goificaiion. 

L'éponge  commune.  Spongia  eonnwiiit, 
Spangia  offieinalU?  Lin.  el  l'épooKe  plu- 
ctiée,  Spongia  laeinutoia,  Lam.  sontlcsdeui 
espèces  que  l'on  emploie  te  plus  communé- 
ment. 

La  partie  connue  dans  le  commerce,  sons 
)c  nom  d'épooge.  n'est  en  quelque  sorte  que 
le  canevss  de  l'animal  ou  de  la  gelée  animale 
qui  est  renfermée  dans  ses  loges. 

I«s  naturalistes  ont  été  pendant  longtemps 
ineertaios  sur  la  vraie  nature  de  ce  corps,  le 
n.'garilaot,  les  uns  comme  végétal  et  les  autres 
comme  animai.  Cette  dernière  opinion,  qui 
était  celle  d'AHstote,  a  été  mise  enfin  hors 
lie  doute  par  les  modernes. 

Les  propriétés  de  l'éponge  briUée,  contn 
p  goitre,  reconnues  depuis  longtemps,  sont 
dues  i  la  présence  de  l'iode,  dans  cette  subs- 
tance. V.  lodo. 

ESPOUNOA,  s.  f.  Conduit,  soolerrain,  au 
mojen  duquel  on  iàit  évacuer  les  eaux  ala- 
gnantea.  amaiuommé  parce  que,  comme  l'é- 
ponge, il  pompe  l'eau . 

EBPOOHOAB,  f.  a.  (cBpotngà).  Epon- 
ger, nettoyer  ou  pomper  avec  anc  ^nge. 

^.Ij.  de  eipouR^a  et  de  ar. 
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BaPOOHaOUB,  ODSA,  adj.  (espouD- 
gàua,  énae)  ;  aavovpwon*.  Eipougioto,  port. 
Eipot\iot,  cat.  Etpoi^o,  esp.  5pumofo, 
liai.  Spongieux,quiest  de  b  nature  de  l'ë 
pooge,  ou  qui,  commeréponge,  pompe  fscHe- 
ment  les  liquides. 

Etj.  de  eipowifaetde  oua,  ou  du  lat. 
«ponjrtoaua. 

ESPOUNSASODB,  S.  m.  (espouniadoâj, 
d.  bas  lim.  £scope,  pelle  creuse  t  reboroa 
dont  on  se  sert  [râur  vider  l'eau  des  bateaui. 

ESPOUNTA,  dl.  V.  Eipouneka. 

ESPOinVTANAMENT,adv.  (espounla- 
naméin);  Eipontaneameid,  cat.  Eipnwla- 
n«amenl«,  csp.  Sponlantanenlï,  ilal.  Spon- 
tanément, de  soi-même,  sans  réReiion,  sang 
y  être  obligé  ou  forcé. 

Ëly.  do  lat.  tponti. 

ESPOUNTANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
pountanâ,  ide)  ;  Etfontanto,  caL  esp.  Spon- 
tanto ,  ital.  Spontané,  ée  ;  de  son  propre 
mouvement. 

Éty.  du  lai.  aponlanciM,  m.  s. 

ESPOONTOON,  s.  m.  (spounlôun): 
Etpontà, Cil. SptHtiont,  ital.Ciponfon,  esp. 
EtponSo,  port.  Espoo Ion,  sorte  de  demi-pi- 
que que  portaient  les  officiers  d'infanterie. 

ESPODNTE,  s.  f.  d.  béam.  Altér.  de 
E$pownga,  v.  c.  m. 

EBPOOBAIRB,  d.  m.  V,  Eipouladour 
el  Etpor,  R. 

ESPOORAniE ,  s.  m.  (spoorilrè).  Rouet 
t  eatauttet,  il  est  composé  d'une  roue,  d'un 

Îied,  elc,  comme  le  rouet  ordinaire,  servant 
fairesleseannctlM,  V.  Toumtt  et  Enor, 
Rad. 


ada,  Eip9Hi-airt,  Etpmu^Bta*,  fipow. 
ar,  Eipoui-toit. 

EBPODS,  s.  m.  (csp6us):  Mun,  ■». 
Eipoi,  cat.  5po*o,  ilal.  Btpoto,  esp.  pori. 
Epoux,  rbonuiM  qui  est  mu  par  le  mariage  k 
la  femme. 

Lti$ttptmt4t,  iee(posi,Mi  ptoritl,  dési- 
gne, le  mari  el  la  femme. 

Et;,  du  lat.  «pOMiia.  V.  Etpout,  B. 

EH>Ol»,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  daas 
la  Camargue,  selon  M.  Rivièfe,  h  Torge  vul- 
gaire. V.  flardi. 

EBPOiMA,  S.  f.  (esp6uw)  ;  ■»wi,  v 
■A.  5pofa,ital.  Etpatcij  cap.  port.  cal.  Epou- 
se, la  femme  qoi  cM  unie  fc  un  itomoM  pat  ks 
liens  du  mariage. 

Ety.  du  lat.  spowa.  V.  Etfmu,  R. 

E^tfMMAD A,  s.  f .  (cspoosâde)  :  ■weoa, 

soda,  port.  cat.  Epmuèe,  celle  qa'uo  bao- 
~e  vient  d'épouser  00  qu'il  va  éponaer. 

Éty.  de  4tpotua  et  de  oda.  V.  E$ptuu,  R. 

EapODBAIBB,  9.  m.  (espoosairé).  Efot 
seur,  qui  fait  semblmtdevoololrsensner. 

Ëty.  de  tipoMi  et  de  aire.  V.  E$po<u,  B. 

SaPOOaAXAAS,  s.  f.  pi.  (cspoùaUlki); 

■ofM,  lUKUat,  MHOsuu*.  Etpontot,  SBC. 


,        a.  (eqwuri).  ToluUr, 
faire  des  eoIuH.  camitUesou^Mdiiu. 

Éty.  de  etpouer  et  de  la  term.  Kl.  ar.  V. 
fjtpor,  R. 

EBPOURET,  S.  m.  (eaponré).  Fasean 
pour  faire  les  dentelles.  Gare.  V.   Etpor,  R, 

BSPODROAB,  dl.  Etporgar,  cat.  Eiaon- 
der  un  arbre.  V.  Etpurgar,  NiUgtar  et 
Pur,  R. 

EWODHion,  V.  EtpouHvoM.  iva. 

ESPODHIR,  V.  Etpaourir  et  Paour,  R. 

ESPODRITOD,  ITA,  adj,   (espourivou, 
ive),  dl.  Pur,  sans  mtiange.  V.  Pur,  R. 
,  EBPOIIRI.AR  ,    v.  a.  (  espourlâ  } ,  dl. 
Egueuler.  V.  £«poul«rIar  et  Pol,  R.  2. 

ESPOORQDÛSA,  B.  f.  (cspourquisae), 
d.  de  Barcel.  Cochonnerie.  V.  Pourcaria  et 
Pore,  R. 

ESPOUIUAIHE,  8.  m.  (eapoursilréj- 
All.  de  etpovitaire,  nom  qu'on  ooane,  dans 
les  environs  d'Annol,  k  la  planche  sur  la- 
quelle on  bat  lea  gerbes.  V.  £«bariiavoNtra 
et  Pulvfr,  K. 

ESPOUS,  radical  pris  du  latin  «pondère, 
<o,(p4>Mum,  promettre,  dérivé,  selon  Ver- 
rius,  cité  par  Festug,  de  ipemtt,  qvod  iponU 
tud,  (d  ttt,  vofutUala  promfUitur  ;  a'oit  : 
tpoiuut  ,  é)Mux  ;  apotuatia  ,  épousailles; 
renHmdere,  répondre. 

De  tpooiKf,  par  apoc.  ipotu,  par  syne.  de 


De  eapot,  par  le  changeroenl  de  o  en  oh, 
ipow ;  d'où:  £tp«M,  Cspoua-s,  Btpotu- 


les,  célébration  du  mariage. 

Ëty.  du  lat.  apMualta,  ou  de  «ipoiu  et  de 
alAaa.tout  ce  qui  c»t  relatif  oui  époui.  V. 
Etpotu,H. 

BSPOOSAR,  T.  ».  (espMiSi)  :  namm. 
Etpotar,  port.  cat.  Spotart,  tlal.  Ditpour, 
esp.  Epouser,  prendre  en  mariage  ;  fig.  adap- 
ter un  parti,  une  opinion,  le  soutenir  ;  marier. 

Éty,  du  lat.  «poiuara,  V.  Etpoui,  S.  pour 
exposer.  V.  Expoutar. 

ESPOO>C,s.m.  (espdusc).  Rom  qu'on 
donoe^  i  Nisme,  à  l'hcrbc  provenant  du 
mauvaises  graines  on  îles  débris  de  Fiire 
auxquels  on  méte  de  l'avoine  et  de  l'orge,  el 
qu'on  sème  sur  le  chaume  au  moia  de  stpleni- 
bre,  Qw  i'an  eipotuca  diiu  tm  cftoaipt.  V. 
Pub.  R. 

EaPODBC,s.  m.  (espôas):  uMirauia- 
aa,  «tfooKK,  DroDs,  en  rom.  iiFamM». 
Etmùeho,  port.  Eclaboussure,  eau.  IraiK 
qu^n  fait  rejaillir,  Oaquée  ;  arrosement. 

Éty.  du  lat.  expultars .  V.  Pola,  R. 

ESPOtIBCADA,s.  f.  (esporacàde).  An. 
Boutade.  V.  EtptmK  et  Pub.  R. 

—   -  m.  (espouacadoé): 


«  pour  ta  faire  égoutier .  V.  Paît, 

KSO. 

EIPOmCADORA.  s.f.  (espoutcadatf). 
Ce  qui  éclabousse.  V.fapoaucetPuff,  R. 


ctAïaa.  Clifoire,  espèce  de  seringue  faite  avec 
un  tuyau  de  roseau  ou  d'angfclique  sasvige, 
countaeha,  dont  tes  enfants  se  aerveot  ponr 
lancer  de  l'eau,  on  en  fait  aussi  avec  du  w- 
reiu  ;  fig.  homme  emporté. 

Éty,  de  «poMieet  de  aire,  qui  lance,  (pu 
éclabouase.  V.PuJ(,R. 

ESPOmCAB,  V.  a.  et  n.  (espomci)  :  ■• 
rooMBAB,  uvovuAa,  MronnAa ,  mnBua. 
EtgviduiT,  porL  EcUbousacr,  Oaquer,  fsin 
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rqâUrrcaaonhbone:  Etpoiuear  itêau, 
M^MMidrer  iTec  du  sel  ;  Stpotuear  d'aigtM 
bnM(a,Mpergcrde  l'eau  bénite;  fig.s'eK- 
pMbr,  le  mettra  ta  colère;  fuir  précipilem- 
■ent  V.  TaiMtetar. 

ÈVj.  de  etpotue  et  de  Tact  ar,  IHl.  faire 
da  kUbooMures.  V.  Put*,  R. 

UPODStOO.  adj.  (espounou) ,  dl.  Nup- 
liil.qui  appartieal  ani  Docca. 

Étr.V.  Eapow.R. 

BSPODBSADA,  B.  f.  (eupootisiile)  ;  n- 

«wim   Secousse  danitteh  un  arbre  pour 

«  &ire  tomber  te  fruit  ;  iron.  bastonnade, 
lOoUe  de  coupa  ;  actioii  d'égrener  ;  ^gri- 
nagi  al  un  barbarisme. 


*uo<B,   >uiiauM»B.   Saladier    d'oiiler    ou 
de  Gl  de  fer,  pour  secouer  la  salade. 

ÉlT.  de  MpottMar  et  de  adour,  qui  se- 
rooe,  qni  lerl  à  secouer.  V.  Pttlt.R. 

BIPOOSIAIRE,  s.  m.  (espoossâTré). 
Qdsert  ï  épouueter,  ï  secouer,  qui  secoue. 

Ëlj.  àtupotuiar  etdc  aire,  qui  sert  à  se- 
towr  ou qni  secoue.  V.  PuI(,R. 

BffOCBSAB ,  V.  a.  [eiponSii )  :  uromm- 
fu.  Secouer,  èponsMter,  secouer  la  poiis- 
■  ht  :  ironiq.  roiKn-de  coups  :  Eipotutarteii 
anvUw,  secouer  les  oreilles  ;  faire  sortir  le 
piin  de  ses  enveloppes  ;  égrener.  V.  Det- 
bnuMiaret  Pjar. 

£if,  de  «f  prir.  de  pouiui,  poossière ,  et 
de l'ict.  ar,  lilt.  filer  lapoussiËre.  V.  PuU.  R. 
*l  «eliin  II.  Thomas,  du  grec  li^on  (epo- 
(i],iOT  l"  de  itis9bi  [passû] ,  répandre. 

EIP0DB8A  SAX.ADA.  s.  m.  (eapouBSe- 
nlide);  ËgouUoir,  panier  eu  Ql  de  fer  où 
Ton  bit  pgoutler  la  salade;  llg.  homme  de 
litD.V.  itpomnadouretPult,  R. 

ESPOinSAT,  ADA,  adj.  et  p,(espDU8si, 
Ue).  Secoué,  épousseté  ;  essoumé,  en  d. 
gucoti:  égrené,  enp.irlanl  du  grain.  V.  Pi- 
ul,  Btiboiutelat  et  PuU,  R. 

HpOUS^TA,  s.  r.  (espousséle).  Pour 
broMtelpour  boussoir.  V.  TVroela, ftcou- 
Ma,  DritarantnadOHJra  et  Ptut,  R. 

UP0DB8BTAR.  *.  a.  (espousselÂ). 
EpooHfter,  housser.V.  Ttrgelar.Êteoubttar 

(tPali.R. 
tnKWasOON,  s.  m.  (esponssânn] 

Geu[rilloD.  V.CoupiÏAMnetPiil*.». 
BSPOaSTIAII,  d.  m.  V.   Etponicar  et 

ESPODTAR ,  dl.  V.  £(poHlertar  et  Pat, 

EtHKTTARHADA.s.  f. (espoutsrràde). 
Boutade.  V.  Boutaia. 

tij.  de  tt  pour  ex,  dehors,  et  de  poufair- 
nda.  plein  un  pot.  V.  Pol,  R. 

BIPOOTBNSAB,  V.  D.  (  e^notehisà  ) , 
i-  bit  lim.  Crerer  de  rire.  V.  Ettlatar  et 

BgpODTENSAH  «',  T.  r.  m.  s. 

nPOtrrEU.AB ,  V.  a.  (espoulerii)  i  u- 
*«*<Ku,Mro«TkB,mHaua.  Egueuler,  rom- 
pK  le*  bords  d'an  vase. 

BlT.V.£«jiOH(frIaretPo(,R.  S, 

■iPOOTERLAT,  ADA,  «dj.  et  p.  (es- 
PMlcrti ,  ide; ,  dl.  égneulé,  te,  et  au  propre, 
^tf  s  poiM  de  lirres  ou  ï  ^ai  on  les  a  coo- 
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fity.  ée  palaa  pmrt,  Mitn,  de  m  priv.  et 
de  al ,  qu'on  a  privé  des  lèvres. 

Pechter  Mpowterlol,  broc  égaeulé.  V.Pol, 
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,  dl.  V.  Etpoutrigar  et 

Paul.  R. 

EBPOimi.HAH  ,  V.  s.  (espoutillà),  d. 
m.  itér.  àeitpoutir,  mettre  tout-k-fait  en 
bouillie,  en  pite ,  quelqne  chose  qu'on  écrase. 
V.  Pm(,^ 

~  (espoutir): 


■MBu.  Ecraser,  écacher,  écarbouiller  ;  on 
écrase  quelque  chose  sur  laquelle  on  met  le 
pied,  et  l'on  s'écache  le  doigt  eutre  deui 
pierres. 

Ë(f.  den,  en,  depoiit,  lie,  vase, bouil- 
lie, et  de  ir,  réduire  en  pâte.  V.  Powl.R. 

ÉSPOimR  A' ,  V.  V.  le  mol  précédent 
pour  les syn.  S'écraser,  a'écacber,  se  réduire 
•o  bouillie^ 

ESPOimT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (es- 
pou'i,  ide,  ie);MrAvn,  mtroomt.  Ecrasé, 
éC8ché.V.PauJ,K. 

BSPOOTRAII,  V.  fipoovlrar,  plus  con- 
forme h  féljniologie. 

ESPOOflUaABIENT,  s.  m.  (espoDtri- 
gaméin).  EcMbencnt.  V.  Paul,  R. 
Ifttpoittrigiimern  it  bùudouùiot. 
Uichel. 


I.  Crever,  crevasser,  écarlmuiiler , 
mettreen  marmelade.  V.  TroNUaret  Pa«t, 
Rad. 

BSPOOTBIGAT ,  ADA ,  aJj.  et  p.  (  es- 

poutrigà,  kde).  dl.  nrooTUBAT,  Crevé,  écrasé, 

mis  en  marmelade:  Pera  imoulrigada,  poire 

pourrie  ou  trop  mIke.V.  Paul,  K. 

Q%H  arrivai  ittert  Itni  pral 

jpuauffN'Hn  fite  t'tt  espoulrigal. 

Miche). 
ESPODTRILHAV,  d.  m.  V.  Eip<nUn- 
jaret  Paul,  R. 

ESPOUTANTABIjAMENT  ,  adv.  (cs- 
pouvanlabtaméin)  ;   EtpavUitam»itU ,  e«p. 

Egrt  Spavtnievolmente  ,  ital.  Epouvanla- 
lemeat ,  d'une  manière  éponvantable. 
Éty.  de  eipouvantajiia  et  de  nnt.  Vof. 
Paour .  K. 

ESPOOVANTABLE  ,  ABLA,  adj.  (es- 
pouvanlàbté ,  ibie]  :  urounaruiu.  5paern- 
Ifvolf ,  ital.  Eipantablf  ,  esp.  cal-  Eipan- 
lotn  ,  port,  épouvantable  ,  qui  cause  de 
l'épouvante ,  étrange ,  excesaif. 

Ëiy,  de  ripoueanla  et  de  abk,  liU.  sus 
ceptible  d'épouvante.  V.  Pacwr  ,  B. 


c^ 

ESPOCVANTA0,   (  eapouviolàou  }.   V, 
£fpat»anla(h  et  Paour.  R. 
EBPOOZAH,  V.  a.  vl.  Epuiser. 


f.  vl.  Epouse,  épousée. 
V.  C(poM,H. 

■«PQULMI ,  s.  vl.  Fianfaines  ;  ce  qu'on 
doDM  lu  fjilur  époux.  V.  Etpotu,  R. 


BSPOZAR .  vl.  V.  EtpMuar. 

E8P0ZETI0  ,  vl.  V.  ficpoiuilim. 

EBPOzrnO  ,  vl.  V.  Exporitio. 

EBPRAONA.  s.  f.  (eiprAgnel,  dg.  Chan- 
delier économique.  Jasmin.  V.  Etpargna  et 
B^Mrgn,  R. 

ESPRAtHIA,  V.  Espar j7na. 

ESPRAONAV  ,  V.  Etpargnar. 

ESPRAGNBTA  ,  V.  £spar;n«ta  H 
£tpar^,  R. 

EM>IIACM«01>,  B.  m.  (esprsgni^),  dg. 
Bobèche.  V.  E§pargmta. 

ESPRAVAMT,  B.  m.  (espravén).  V. 
Etpavanlalh. 

Mourir  d'tipracanl,  mourir  de  frayeur. 

ESPRAVANTAB ,  V.  £ipouvanl(ir. 

EAPRATANTAU,  V.  ffpaiNiiiJalh  et 
Paour,  H. 

E8PBECATOBI,  S.  m.  dl.  et  ait.  du  d 
bas  lim.  prceatort.  Voy.  Purgalon  et  Pur, 
Rad. 


,       s.  vl.  Esprtmar,  est. 

Presser,  exprimer.  V.  ExpHmar. 

Èlj.  du  Ist. ezprtm«re,m.B.  V.  PrrH. R. 

ESPBEHEUAS,  S.  f.  pi.  (espremésses), 
dl.  Epremlesidyssenlerie.  V. Êjfuiehameittj 
et  PrcH,  R. 

ESPRBN ,  vl.  Il  ou  elle  enflamme, 

EBPRETn>BB,T.a.  vl. Eprendre, enflam- 
mer, embraser. 

EBPRBS,  adv.  (esprès).  Eiprès,  k  dessein, 
pour  cela. 

Ëly.  du  lai.  txprtuè,  eipressément. 

PtT  tiprti,  pour  rire,  par  jeu. 

Et  per  efprcf,  ce  n'est  pas  tout  de  bon.  ce 
D'est  que  pour  rire. 

ESPaEB,s.  m.  £Mre«fo,ilal.  Exprtuo, 
port.  Expttt,  cal.  Êtprtto.  esp.  Exprès, 
homme  envoie  k  detoein  pour  un  butdétcr- 


.  vl.  Voy.  Sxpr4$ta- 

ESpRESSAHEPlT,  V.  Exprtmment. 

ESPtUBSStTB  ,  adj.  [  espressite  ) ,  dl. 
Tout  btl  aprutUt ,  à  dessein,  eiprèt. 
Douj. 

EBPHESSI ,  vl.  V.  ExpTtiti. 

ESPRESSAB,  V,  a.  vl.  Exprettar,  cat. 
port.  £xprMar,esp.  SpéciCer,direexpres- 
Bément. 

ESPREVIBR,  B.  m.  (sprevié)  ;  civumam, 

■KBinoD,  ucnnpu.  Étperver  ,  en  roman, 
Sprrbïr.  ail.  Sparvirrc,  ilaî.  fiparver.  est. 
Epervier  ;  on  donne  en  Kénèral  ce  nom  Jt 
toutes  Ira  petites  espèces  du  çenre  Faucon , 
Faleo,  Lin.  mais  plus  pari  icu  Hère  ment  k 
réperviercommun,  PalconifUi,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  dea  Rapaces  et  de  la  tira,  des 
Plumicolks  ou  Cruphodères  (i  cou  recoo- 
veri),  dont  le  m4le  porle  le  nom  de  tiercelet, 
et  de  émouchel,  chet  les  fauconniers. 

£iy.  de  la  basse  lat  ipnrvariui  et  ipar- 
verius,  ou  de  l'ail,  tptrber, 

EBPREVIER,  B.  m.  ssHjHT,  uu,  b«iu, 
■ssAmoni,  M*'wi';>.  Epervier  ,  furet  ou 
ritreau,  filet  en  forme  de  cfine,  dont  l'ou- 
verture est  bordée  d'une  rangée  de  balles 
ou  anneaux  de  plomb  ponr  le  faire  aller  »u 
fond  de  l'eau. 

Ëly.  Parce  qu'en  étendant  ce  fliel  il  plon^ 
comiDe  l'épenier  quand  il  s'abat  sur  sa  proie. 
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CLLXSSE  .  !•  •oomil  tm  «t». 
EHKOUCHIJHE.  Il  Is^  où  H  in 
PUIHRÉE  ,  la  nadi  J'.nmi  d 


ESPBEVIN ,  S.  m.  (eaprevin):  Hruvn, 
ucuTk.  Eiparavan  .  esp.  ffparupâo  , 
port.  Eparvin  ou  épervia,  émioeDce  osseose 
qui  est  h  Ii  partie  latérale,  interne  et  BU- 
périeure  de  l'os  du  unon  du  cheval  ;  tumeur 
qui   survient  k  celle  éminence. 

ESlVlDAS,dl.  V.EipntatHSpir.K. 

ESPBIED  ,  «1.  V.  Etpriu. 

ESPHIEOR,  wU.  ïl.  Expressif,  Trippaal, 
qui  exprime  bien.  V.  Pre»,  R. 

ESPRiaUR,  Ail.  de  Exprimar,  t.  c.  m. 
etPreM,  K. 

ESPRIT ,  s.  m.  (esprl)  ;  ann.  Spirito, 
ilal.  Eipiritu,  esp.  Eipirilo,  port.  Etpirit, 
cat.  Esprit,  substance  incorporelle;  l'âme, 
les  Tacullés,  leur  usage  ;  le  jugement,  l'ima- 
giDalioQi  humeur,  caractèred'une  personne; 
sens;  motir,  etc. 

Éli-  du  lal.  tpirUut,  m.  s.  V.  Spir,  R. 

Avtr  i'etprU  en  eoianiuion,  être  distrait. 

Aner  i'etprit  m  lequeêtri,  être  borné,  béte. 

£ipr>l  li'btrbttat,  d.  bas  Mm.  esprit  gin- 
guet,  esprit  mince,  qui  a  peu  de  fond. 

ESPRIT  ,  nom  d'bomme.  V.  Etptrit, 

ESPRIT ,  s.  m.  Esprit ,  Ouide  subtil  ; 
liquide  qu'on  obtient  par  la  distillation;  on 
désigne  souvent,  par  le  seul  nom  d'esprit 
l'alcool  ou  esprit  de  vin.  V.  Esprit  di  vin, 

ESPRIT  MB  («ITT,  t.  m.  Le  Ssiol-Esprit, 
la  troisième  personne  de  Is  Trinité.  V.  Soir, 
Had.  '    * 

Henri  111 ,  fonda  le  31  décembre  1578,  un 
ordre  composé  de  cent  chevaliers,  sous  le  litre 
d'Ordre «(  milice  du  Saint- E*prit,  en  mé- 
moire des  grands  événements  qui  lui  étaient 
arrivés  le  jour  de  la  l'enlecâle. 

ESPRIT-roiUT.  V.  Foulttoun, 

E8PBlT-i»-n»cm(i( ,  Esprit  de  men- 
derems,  liqueur  lcr«,  piquante,  sEimulanle 
et  tonique,  que  les  modernes  ont  nommée 
aeélatt  d'ammoniaqvt ,  à  cause  de  ses  par- 
ties consliluantes. 

Êlj.  Cet  esprit  ou  liqueur  fut  décou- 
vert dans  le  XVII"  siècle  par  Ueodererui, 
d'oil  son  nom. 

ESPBIT-rcauG  ^  8.  m.  Esprit  public  , 
opinion  politique,  généralement  admise  cbei 
une  nation  ;  attachement  m  souvemeoMnt. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'espnl  public  est  le 
soutient  des  royaumes  et  des  empires,  sans 
lequel  ils  sont  toujours  à  la  veille  de  leur 
décadence. 


ESPRlT-H-TOMiinDi* ,  s.  m.  ou  ae 
tourauntina.  Esprit  ou  eswDce  de  térében- 
thine; huile  volatile  de  térébenthine,  caraclé- 
risée  par  une  odeur  très- pénétra  d  te ,  et  par 
une  saveur  acre  et  braianle.  Elle  jouit  de  la 
singulière  propriété  de  communiquer, à  l'uri- 
ne de  ceux  qui  en  respirent  les  vapeurs,  une 
odeur  de  violette  très- remarquable. 

On  dirait  cette  huile  volatile  en  dislillani 
la  térébenthine  de  Chio ,  qui  provient  du 
Pitlaeia  ttrtbinthvi,  V.  PtUlin;  et  la  léré- 
beotbine  commune  ,  fournie  par  le  pin  man- 
lime,  par  le  méleie,  etc. 


ESP 

-vm,  S.  m.  (eqiri-de-iln) 
AuooL.  Esprit  de  vin  ou  alcool ,  liquide  vo- 
latil et  très-spiritueux  qu'on  obtient  par  la 
distillation  des  liqueurs  sucrées  qui  ont  subi 
la  fermentation  vmeuse  ,  et  particulièreroenl 
du  vin.  V.  .itijruardsnl. 

E17.  Le  nom  d'esprit  lui  vient  de  sa  vo- 
laliUlé. 

La  plupart  des  luleors  attribuent  ta  dé- 
couverte de  l'alcool  ii  Arnaud  de  Villeneuve, 
Brofesseur  à  l'université  de  médeciae  di 
lontpellier.  Ce  praticien  a'tn  servit  le  pre- 
mier, pour  préparer  des  teintures  médicma' 
les.  Mais  ce  sont  les  Maures,  établis  en  Espa- 
gne, qui  les  premiers,  enseignèrent  i  distiller 
le  vin  et  l'eau-de-vie.  Selon  son  degré  de 
densilé ,  l'alcool  est  sppelé ,  alcool  à  40°, 
alcool  à  36°,  suivant  qu'il  marque  ces  degrés 
i  l'aréomètre  ou  pèse-liqueur.  On  nomme 
Iroii-tix,  celui  qui  ne  porte  que  33°:  quand 
il  est  plus  étendu  d'eau  et  qu'il  marque 
22<>à23*,  on  l'appelle  preave  d'huile  ' 
preuve  de  HollaDde  quand  il  ne  mai 
queao°. 


niDL,  s.  m.  Esprit  de  «• 
tripi,  nom  que  les  anciens  chimistes  don- 
naient k  l'acide  sulfuriqae,  étendu  d'eau 
parce  qu'on  l'obtenait  en  distillant  le  sul- 
fate de  fer ,  et  que  tout  produit  de  la  lÛs- 
lillation  éUit  par  eus  appelé  esprit. 

ESPRITAa,  s.  m.  (cspriUsj;  ufbbai 
On  le  dit  d'un  esprit  lourd  et  grossier  ;  et 
quelquefois  d'un  esprit  fort 

Eif .  de  «fpril  et  de  l'augm.  dépr.  ai.  V. 
Spir.  R.  o  f 

ESPRITOim ,  S.  m.  (espril6un)  ;  urar 
Tova,  Esprit  vif  et  pétulant ,  en  parlant  d'un 
enfant;  farfadet,  lutin.  V.  FouUtiMn. 

M;.  deMpriletdadim.  oun.  V,  Spt>,R 

ESPRlTS-TiTu. ,  s.  m.  pi.  (espris. 
vitàous).  Esprits-viUui;  on  donne  souvent 
ce  nom  k  certains  muscles  qui  se  contrac- 
tent encore  après  la  monde  l'animal,  et  aux 
contractions  orgsoiques  elles-mêroes. 

ESPRro,ad].  vL  MrauD.  Expressif  clair. 
V.  Prtu,  R. 

BSPIUVIOO ,  8.  m.  V.  Etprnitr. 

BSPRO ,  B.  m.  d.  bas  lim.  Pour  écron. 
V.  Eaeroii. 

ESPROA,  vL  urMu-u,  unwvuu.  V. 
Siprova. 

ESPROADAHEKS,  adv.  vl.  D'une  ma- 
nière éprouvée  ,  avérée  

PTOb,\K. 

EBPROAOCm,  V.  EtpToaire. 

ESPROAIRE  ,  s.  m.  vl.  uno 
sayeur,  examinateur.  V.  Etprovairt  et  Prob, 

ESPROANSA ,  s.  f.  fl.  Ëprenve.  V.  Ei- 
proea  et   Prob,  B. 

ESPHOAB,  V.  a,  vl.  ■muau.Eproaver. 
V.  Eiprobar ,  Etprouvar  et  Prob ,  R. 

BIPROBAR,  V.  a.  d.  béam.  Émouver. 
V.  Etpromar  et  Prob,  R. 

ESPBOBAR,  vl.  xnou.  Éprouver, 
soullrir. 

ÉIJ.  du  lal.  txprobart.  V.  Prob.  R. 

EIPROHAR,  vl.  V.  Etpromar. 
.  ESPROD,  s.  m.  (esproul,  d.  bas  lim. 
Écrou.  V.  Eterou. 

EBPRODTANTAO  ,  Avril.  V.  f  »Oil- 
vantalh. 


■WMHtTA,  t.r.Ceqirovi)!  .mt«.  Prwa, 
ital.  porL  PriHèa,  esp.  Bpreave,  msu  pat 
leqoel  on  s'uaure  qu'une  perNaoe  ou  m 
chose  a  les  qualités  qu'oa  lui  croit  oaqo'dle 
croit  ou  doit  avoir. 

Ety.  du laL pro6a ,  ou  de««,en,eldg 
prova,  sous-entendu  mettre  à  ta  preuve.  V, 
Pro»  ,  R. 

EBPBOVA;  a.  f.  Epreuve,  feoSIe  d'in- 
pressioo  qu'on  envoie  k  l'auteur  pour  en  cor- 
riger les  (sûtes  avant  que  de  la  tirer. 

ESPROTAIRE,  a.  m.  vl.  aarmouma.  Qu 

éprouve,  souQïaoL  V.  Pro6,  R. 

ESPROVANZA,  s.  t.  Vl.  «.MMMa.  V. 
EtpTova. 

E^ROVAR,  Y.  ».  (esprouvâ),  et  impr. 
■■paovvu,  «tinnM,  unonBa.  EipriKari, 
ital.  Pro6or,  esp.  Proeor,  port.  Epronier, 
essayer  une  chose  pour  s'assurer  qu  elle  a  la 
qualité  qu'elle  doit  avoir;  conoallre  par  u> 
périence. 

Élj.  du  lal.  probart,  on  de  «prova  d  ds 
ar,  faire  l'épreuve.  V.  Pro6,  R. 

ESPROTAR,  V.  a.  vl.  BlAmCT.  repcochr, 
charger  d'injures. 

Ély.  du  lat.  exprobart.  V.  Preô,  R. 

ESPROTAR  S'.  V.  r.  Eprouver,  esasytr^ 
Se  nam  tiprouvatt  tn  ImU  ,  dous  avons  bMil 
tenté,  nous  avons  toulessayé. 

ESPROVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esproott, 
Âde];  BHMUT,  auAVAT.  Eproaréiée,  essayé, 
mis  i  l'épreuve,  expérimenté.  V.  Preô,  B. 

ESPROVETA,  s.  f.  (esproovéle);  »- 
ncwmk,  rMonvA.  Eprouvette,  mùliine 
pour  essayer  la  force  de  (s  poudre. 

Ety.  de  cr^roea ,  épreuve, et  delatenn. 
dim  elo,  petite  épreuve,  essai.  V.  Pro(',B. 

Le  premier  instrument  de  ce  genre,  dt»l 
l'utilité  soit  reconnue,  est  dû  k  Jean  Bading- 
ton,  anglais. 

ESPOIBAHENT,  S.  m.  (spaisiméiDl. 
Epuisemrat,  faiblesse  génà-ale  ou  dépcnlh 
lion  des  forces  vitales,  produite  par  un  eicîs 
de  fatigue  ou  par  des  évKuati<MU  trop  coui- 
défibtes. 

Éiy.  de  etpuiiat  et  de  wunt.  V.  Poui,  D. 

BSPUUAR,  T.  a.  (espuisà).  Epuiser, 
puiser  jusqu'A  tarir ,  V.  Agoiàtar.  Par  aul. 
afiUblirgdimiDuerlesforces,  épuiser  le  trésor. 

Ety.de  «s  priv.de  put*  et  de  ar,  priver  It 
puits  d'eau.  V.  Poiu,  H.  S. 

Etpuiiar  la  ttrra,  ef&iter  la  terre. 

BSPUUAR  B',  V.  r.  S'épuiser,  détnûc, 
ruiner  ses  forces,  ses  moyens  d'existence. 

ESPUUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cspoisi, 
àde).  Epuisé,  ée.  V.  Pou»,  R.  2. 

ESPULOAR,  V.  a.  et  r.  vl.  ËpouUlertt 
s'épouiller.  V.  Eiptoulhar  el  Ped,  R. 

BBPDLOAB,  V.  a.  vl.  Eplucher. 

ESPDMA,  s.  f.  vt.  irau.  Eiptima,  CSp. 
5piuM,  ital.  Ecume.  V.  Eteuma. 

S,  V.  EtpumOtair*. 

V.  EipeoitUMTtiPli, 

5purf4i«imlo,  ital.  Porgalim, 


Opurgamtnio ,  ital. 
épuration.  V.  Pur,  B 


i.'je^rgi)! . 
EiptirMT.ci 


1,  awouaB.  £spmrMr,ett.Expv- 
|rar,  esp.  poTl.  Spurgari,  ital.  Purger, pa- 
riOer,  nettoyer,  monder,  criUer;  vidir; 


dby  Google 


Oa  oWa  te  pataia,  M  MtlMe  tt  qui  eti 

idi  d  OB  émoBde  kt  arbrea. 
Blf.  du  kt.  txpwfnrt,  m.  ».  V.  Pur, 


vider,  §e  purger,  dira  loutce 
qi'oDiâarlecœur. 

ESPraGAT,  ADA,  «dj.  et  p.  (espurgi, 
■de].  Pmflè,  kt.  netlojé.  clc.  V.  Pur,  K. 

ElPUBOATORliS-m.  fl.  Expurgatort, 
tt\.  Ixpurjoloria,  cap.  port.  Fiirgaloire. 
V.  Pïffotori. 

BSPmUAMBH,  vl.  V.  ftpurjranniX. 

BIPOBJAII,  tI.  V.  Etfwgar. 

UPirrAlIBN.s.  m.  tI.  Dupule,  disctu- 
lioo.  V.  Ditpula. 

ESQ 

ESQD....  Od  trouvera  k  ne....  les  mots 
fut  K  figurent  pu  i  figv. 

BSQDUirAa.  tI.  V.  Euaîfar. 

EiQDAMTIB,  vl.  V.  EêCantir. 

BIÔOAPAB.  t1.  V.  Eieapar. 

EiQDAQiBB,  8.  m.  Tl.  Ectieci,  Miiqwer. 

aVIàaat,  il.  V.  Etqutn. 

EsqOAHHlB,  y.Eteairar. 

EiqOARiUT.  V.  Eicairat 

EaQOAHTELJUt,  «I.  Terme  de  blason, 
dJTHer  en  quatre;  se  détacher.  V,  EiearUtar. 

EIQOATBÂB,  t.  a.  vl.  Eqiiarrîr.  V.  £(- 


,  a.  f.  vl.  Eacoiiade,  compa- 
gnie, biUiUoD ,  troupe.  V.  Quadr,  R. 

ESQOBIUDA,  V.  £*gii«tra(Ia. 

BSQtIBIBAlB£  ,  a.  m.  (esqueiriiré). 
FroDdoir,  celui  qui  lance  dea  pierres.  Avril. 
V.  (Mr.  R. 

BtgOBimAR,  T.  a.  et  r.  S'apprêter,  se 
ruger  en  bataille.  V.  Qtteir,  R. 

agOEIHABD,  S.  m.  (eKiueirir]:  ■>- 
«voua.  SoUveau,  pitca  de  bois  refendue  en 
long, Gare,  équame.  V.  Oi«iiIr,R. 

EsgDEmAT,  adj.  et  p.  vl.  Diaposé, 
nsgt  en  baUille. 

SSQinBiREaEADA,B.  r.{esquelre4jâde); 
muni  II  >.  ugusBABA.  Batterie  à  coups  de 
fierrea.  V.  Qvtir,  R. 

BiQDEniEaBAIBE,  S.  m.  (eaqoelred- 
jiM);  MiiuMAMB.  Eobnt  qui  aBbalhcoapa 
de  pênes ,  qui  lance  adroîtonent  les  pierrea. 

ÉlT.  de  ammregtar  et  de  aire.  V.  Qiteir, 
Bad. 

,  r.  T.  (s'eaqHi- 

ff»); ■■■«•.  ■ 


>.  Se  battra  i  coups  de  pîer- 
m,et  act.  lapider  une  pergonoe. 

Étr,  du  grec  dxCpo;  (akiroa),  moellon, 
noRtau  demarbra,  et  de  la  tenu.  tgtar,ou 
ie  XtEp(cbeir},  maio,  et  de  ef(ar;IaDceravec 
UuHi,  d'oii  le  rom.  cairat,  caman.  V. 

UQOEMWmOMàMtV.  a.  aBosua,  Am- 

>w.  Poaraaivra ,  chasser  i  eouos  de  pierres  ; 
Mer.  V.  QHtir,  R. 

.KMKnnuEB,s.  m.  (esqoeirii).  Pente 
pierrease,  mol  Kgnrien,  SMoo  l'auteur  de  la 
SWialiqae  des  BMi:be»4u-IUidoe. 


ESQ 

Ëty.de  QM{rauti,v.c.okctdebteni. 
IDuIt.f«-.  V.  OKeir.R. 

BSgDEUHAH,  V.  Ethratear. 

ESQOEI,,  S.  m.  (esquél),  d.  bas  lim.  Se 
dit  de  la  couleur  que  prend  le  linge  en  sor- 
tant de  la  lessive,  s'il  est  d'un  beau  t>lanc,  on 
dit  :  (I  d*  b<mn  ttqmet. 

1  le  dit  aussi  Ug.  de  l'humeur  d'une  per- 
sonne qui  peut  itra  de  bowi  ou  de  mauva* 

E8QOBLBTA ,  I.  f.  (squelète] .  et  impr. 

HCAfcRA,    lOBVOBWUet  UTBVIU*.  EiqUtlttO, 

port.  Squelette,  l'ensemble  dea  os  du  corps 
d'un  animal  et  particulièrement  de  ceux  de 
rhomme.  Ou  nomme  tqueltU»  naturel,  celui 
dans  lequel  les  os  sonl  réunis  par  leurs  pro- 
pres ligaments,  et  «TueleUe  artifieUt,  celui 
dans  lequel  ils  sont  maintenus  par  des  corps 
étrangers;  fig.  personne  maigre  et  décharnée; 
carcasse  d'un  vaisseau. 

Êty.  du  lai.  teelttum,  formé  du  grec 
ntilt-c&v  (skeleton),  le  même,  dérivé  de 
oKiknot  {  skélétos  ) ,  desséché ,  pris  de 
oxiXXu  (skéllô) ,  je  dessèche. 

Squtltm  fém.  eu  provençal  est  masculin 
en  franfais,  on  squelette. 

Il  parall  aue  tout  ce  que  Tod  a  dit ,  avant 
Galien,  louchant  les  sqiiêletles,M  rapportait 
i  des  cadavres  desséchés,  ce  qu indique 
liltéralemeol  k  mol  squelette  ;  mais  ce  grand 
médecin  rapporte  qu'il  en  esistait  deux  i 
Aleiandrie,  qui  Taisaient  de  cette  ville  le  rao- 
dea-vODsdeioul  ceux  qui  voulaient  acquérir 
qoelquesconnaissaocesanatomiqnee.  Cepen- 
dant ,  Il  science  des  os  ne  fit  aucun  progrès 
marquant  jusqu'au  XVI»  siècle,  époque  i 
laquelle  Vésale  la  porta  i  un  haut  degré  de 
perfeclioD. 

ESQOELHAel 

EgQOELLA  a.  f .  vl .  EtqutUa,  cal.  Et- 
çuifa,  esp.  Clodwtte,  créceUe.  V.  EtfiUha 
et  Eiquil,  R. 

ESQDENA.  S.  f.  vl.  V.  Eiqitina. 

ESQDER,  ERA,  vl.  ■•«anM.  ffoutardo, 
esp.  Hiquerdo,  port,  figuer,  cal.  Siniitrù 
îtal.  Gauche. 

La  man  ttquera,  la  main  gauche,  qui  se 
vient  pas  ï  la  main. 

jllMgusr.ïcûtè. 

Ë17.  du  grec  oxa^o;  (sluios),  gaoche,  V. 
EKai,  R. 

TeutiotmpiUarUptu  tmbéla  man  esqnerra. 
LesBge. 

ESQDEBICBODN ,  ODNA,  adj.  (eaque- 
rilchôun,  oune);  m^onmrmotm.  Fluet, mai- 
greleu  V.  MUttmli» ,  Avril.  Etcai ,  R.  et 
Nequeiil. 

ESQCERIER,  vl.  V.  Etquârritr. 

EBQOEBINCHOON,  ODNA,  a<|j.  (es- 

ÎaeilolchôuQ,  àone).GaTC.  Blaigra,  fluet  V. 
'.tautriehouti  tl  Eëcai ,  R. 

ESQDERIT ,  V.  NtqtulU. 

Étj.  du  grec  9X'^"°<  (scbdelos] ,  des- 
séché.   

B8QDEBH ,  S.  m.  vl.  —9»*»,  h^boba. 
Etean,  anc.  cal  Bitantio,  esp.  Eteanuo, 
port.  SrAerno.  liai.  Moquerie,  médisance, 
raillerie,  plaisanterie;  mépris,  avanie,  af- 
front, blasphème.  V.  £icani,  R. 

BSQDEBHA ,  vl.  Schéma,  ital,  V.  Sf 
qfum  *l  Stcarn ,  R. 
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Rad. 


,Tl.V.£seani{ret£scani, 


,  s.  f.  vl.  Êcharpe,  collier. 
V.  Eteai,  K. 

EftQUEHRAN,  S.  m.  vl.  Récalcitrant , 
revèehe ,  rétif. 

EaqUElUlAS ,  a4j.  vl.  Dur,  farooche, 
étrange ,  indocile  ,  gaucher.  V.  Eteai,  R. 

ESQOEBMEa ,  S.  m.  vl.  ■(OBona.  Con- 
traire,  coDlndicteur,  d'uD  avis  opposé,  in- 
commode, diOkile,  périlleux,  dur,  fâcheux. 
V.£(ca),  It. 


ESQDEIUUEB,  adj.  vl.  ucabok.  Gau- 
cher, maladroit,  embarrassé,  difficile. 

EBQDEaRiT,  IDA.  adj.  et  p.  (esquerrî, 
ide).  Uaigre ,  Ouet,  décharné.  Gare. 
ESQDI,  vl.  V.  Etquiu. 
E8QDI,  s.f.  dg.  AlLde£igHina,v.  c.  m. 
en  vl.  milieu. 

Lot  drapi  te  dtbttt  merard  à  canat .... 
<l  aqiuUftrla  esquia  ttwtptr  \a  litera. 
Fors  et  Cott.  de  Béarn. 
Rnbrica  de  pees  et  mesuras. 
_  ESQUIALASSAR  S-,  t.  r .  (s'esqoialassà)  ; 

■'aaginHjUaAA,  l'HDODOAUAm,  Forcer  sa  VOIX 

en  criant,  crier  d'un  ton  aigu. 

Etf .  de  e»  augm.  de  quioular,  crier  d'une 
voix  aiguë,  et  de  l'acl.  ar,  ou  du  lat.  ffui ri- 
lare.  V.Crt<i.R. 

E8QUICH ,  s.  m.  (esquitch).  V.  Quicha- 
da  et  Qvieh ,  R. 

Si  non  t'en  vat  batire  Ctttrada , 
Te  farai  tloHiiar  un  esquicfa. 
BniejB. 

ESQUiCH-ntAWA ,  s.  m.  (esquitche- 
eimpasse].  B lanc- manger ,  mol  plaisant  par 
lequel  on  désigne  tous  les  aliments  mous, 
comme  les  crèmes,  elc.  parce  qu'on  peut 
les  avaler  sans  mâcher.  Avril. 

BSQViCHA-TAoum ,  Gare.  m.  a.  que 
Etqaieha-bigntla. 

ESQOICHA-ANCHOTA,  S.  Pince-mail- 
le, fesse- mathieu.  Avril.  V.  Quiek,  B. 

ESQinCHA>naNBTA  ,  s.  m.  (es- 
quitche-bignéte);  uQ(iicaA-M>BgnTA,u«n- 
cKA-rAcuDi.  Avare,  cuistre,  vélilleux,  en  fait 
d'économie. 

Ëiy.  Etqai 
les  beignets ,  pour  en  retirer  l'h 
servi  h  les  faire  cuire. 

ESÇDIOHA-BODQNETA ,  V.  Etqtii- 
eha-bignela. 

ESQnCHADORA,  V.  Quithadura  et 
QuUk .  R. 

ESQDICHA-eilAPAUD,  B.  m.  (esqult- 
che-crapàou) ,  dl.  Nom  que  porte,  en  LaiK 
guedoc  ,  le  crapeau  volant  ou  léte  chèvre. 
V.  rardarosM. 

ESQOICHAIBE,  8.  m.  (esquiehélré). 
Celui  qui  n'ose  pas  on  ne  veut  pas  se  mettre 
en  avant,  se  renore  mettra  du  jeu,  qui  esqoi- 
cbe_  ou  s  esqukbe. 

Ètv.  de  «tfiiiehar  et  de  airt ,  cdni  qui 
^esquicbe.  V.  Qnith,  B. 

BSQmcHA-LtKJ,  s.  m.  dl.  Le  jen  de 
boule-de-bor).  Saov. 
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S.  n.  pi.  (squitdia- 


EpreJnles,  Uneune,  envif  MqueoLe  et  mu- 
veut  inuLile  d'aller  i  la  sdk,  BCCOiii|Mgnée  de 
douleur. 

Élf.  de  ff  augm.  de  quieha,  pnuion,  et  de 
«mil,  lin.  qui  presse  beaucoup.  V.  Quich, 
HaJ. 

Inu  jowJJVt  la  mouer  nu«ch  tljour 

D'esquichameug  tt  de  douloiir. 

Gros. 

ESQaiCHAR ,  *.  a.  (eequilchà)  :  «nciua, 

MUAS.  Presser,  serrer,  èpreindre,  exprimer. 

É(y.  de  f  j  augtn.  de  qxtieh,  pression,  et  de 


du  grec  tay^i^pi^o^iai  (iwhyriionui),  s'effor- 
cer, détirÉdeiin'u^tischjB),  force.  V.Qui^ 
Rad. 

fifuithar  uns  lima,  exprimer  nn  IIidod. 

Eiquichar  i'anehoya,  faire  maigre  chère, 
lésiner, 

BBQDICHAR  fl'.  t,  r.  Se  baisser,  se 
courber,  et  fig.  esquicber.  èfiter  le  coup , 
acad.  foiblir,  (ure  des  eflbrta  pour  aller  à  la 
■elle. 

^'(t^HJchar  per  rire  ,  dl.  Se  chatouiller 
pour  rire. 

ESQUtCHAT,  ADA.adj.  elp.  (esqnil- 
rhà,  âde)  ;  quicbat.  Pressé,  comprime,  serré, 
et  en  parlant  de  la  taille  d'un  homme,  courbé. 

Ëly.  de  et,  de  quieh  et  du  pass.  tU,  lill. 
qui  a  souCTert  une  forle  pression.  V.  Qutdi, 
Bad. 

ESQDICHODN,  V.  Pttiuctl  Quieh,  R. 

ESQDICHWINB ,  1.  iD.  (esquilchéuns), 
etimpr.  »^nuu>o«.  Pelotes  de  cire  brûle, 
dont  on  a  exprimé  le  miel,  en  les  serrant  et 
les  arrondissant  entre  Ici  mains:  Que  vtn- 
dexloui  tiquiehoutu?  combien  les  peloles 
de  cire  ?  Sauv. 

Ëly.  deM9ufehar,pres8er.  V.  QuIeh,  R. 

ESQniBLAMENT,  S.  m.  (csq^uiala- 
méin)  ;  QDaumm.  Glapissement ,  en  aigu 
d'une  personne  qui  parie  ou  chante  en  gla- 
pissant. A?ril.  V.Ortd,  R. 

ESQUIELAR  S',  Avril,  V.  Ctfuicros- 
«arr'et  Crid,  R. 

ESODieLASSARS',  V.  Etquierattar  et 
Crid\. 

EBQDIENGt,  Aller,  de  ftguinaneia, 
V.  c.  m. 

EHQDIER,  s.  m.  (esquié).  Boite  dans 
laquelle  on  serre  l'amadou. 

Ëly.deetcaeldeJsr.  V.  Ek,R. 

ESQDIER.s.m.  PQurfusil.  V.^IIIA. 

EtQOlEHAmB ,  a.  m.  (esquieràïré). 
Frondeur,  celui  qui  se  sert  de  la  Troade  ;  ce- 
lui qui  lance,  poursuit  à  coups  de  pierres. 
Garc- 

ESQDIERAR,  Garc.  V.  Etqveirtfftar, 

EBQOIRAR,  T.  n.  (esquira).  Grimper 
comme  un  écureuil.  Garc. 


ESQDIERASSAB  8'.  v.  r.  (esqnwlassi 
et  eaquierassà)  :  uqiiui.m(u,  ■•««nuua», 
iiQuicuB.  Crier  d'un  ton  aigu,  pousser  des 
cris  perfanls.  V.  Etqiêitrlar. 

Ëly.  de«augm.de  jMi«laaogin.deiri»oi<, 


ESO 


ES(}DIEIu^,s.r.(esipiiérle}.  Aller,  de 
c«7infAa,écharde.  V.EtpUnta. 

£ty.  du  grec  intùsof  [aVuros),  éclat  qu'on 
failjaillirdu  marbre. 

ESQDIERLAH  s',  v.  r.  (  s'eaquierii  ]  : 
■'•■ginuiAM**.  S'efforcer  k  CMDier,  cbaoter 
en  criant. 

Ély.  de««augin.defuîoMr,cri,  st  de  ar, 
crier  fort,  et  non  du  grec  9xùXAti>  (  sbulld  )  • 
lourmenler ,  importuner ,  comme  le  pense 
M.  Diouloufet.  V.  Crtd,R. 

ESQDIERLAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eg- 
quierla,  àdej,  d.  de  Berre.  Fendu,  ue.  V.  Ei- 

EsgniERB  FAIRE  D',  Expression  lan- 
guedocienne  qui  signifie  Faire  pièce  à  quel- 
qu'un. 

ESQUIF,  mt^m,  radical  pris  du  lalin 
leapha,  a;  esquif,  déritè  du  grec  oxdai] 
(skapfaé),  m,  B.  formé  de  qxtiTrcw  (sbaptô) , 
fouir,  creuser. 

De  leapha,  par  apoc.  teaph.  et  par  addi- 
tion de  cel  changemenl  de  o  en  m.tiqtùf; 
d'oCi  :  Etquif,  Eiquif-ar,  Eiquif-ov. 

De  tëqûif,  par  le  ciiangemenl  de  ^en  d, 
eiquiv;  d'oii:  Eiquie-ar,£tqtiiv-ad-anitt, 
Squi-ar,  Squivaf-menl. 

ESQUIF,  ITA ,  adj.  tI.  Bélif,  ive  ;  pour 
petit  baleau.  V.  EiquifoH. 

EBQDIFA, EN, dl.de Biaû.  V.  Biai.tlt. 

Ely.  de  e*q*i(,  parce  que  cette  espèce' de 
navire  est  tailté  enviais.  V.  Etquif,  H. 

ESQUIFAR  ■',  T.  r.  (s'eaquîtlàj.  S'esqui- 
Tcr.  V.  EvfvÀvar  t'. 

Ëly.  de  ttguiftm  ,  esquif,  s'en  aller  sur 
un  esquif,  bateau  léger- V.ft^uî/'.  R- 

EBQtlIFOa  ,  s.  m.  (esquifou)  ;  Etquif, 
cal.  Sckiffo,\la\.  Btquift,e8p.  porl.  Scapha, 
lat.  Seaff,  bas  hrel.  Esquif,  petite  ban|ue, 
pelil  baleau  à  rames ,  servant  pour  aller  des 
vaisseaux  au  port  et  pour  se  sauver  en  cas  de 
naufragci  Bk.  petit  homme;  babillonent  court 
et  étroit. 

Éty.  du  grec  nn&m-ii  (skaphê),  m.  S.  dérivé 
de  9K JTCTtiv  (sbaplein),  creuser,  parceque, 
dans  l'origine,  ces  petits  bateaux  élaient  faits 
d'un  tronc  d'arbre  creusé,  ou  de  l'ail .  tchi/f, 
de  l'angi.  thip  ,  du  flam.  tehip ,  de  l'irtand. 
tkip,  du  suédois  tkepp,  du  goih,  tkip,  mois 
qui  désignent  loua  un  vaisseau,  d'après  Mén. 

Dérivés  :  Btqmf-ar  ,  Etauiv-ar;  Gg. 
avorton, Aub.  Quel,  mince,  délicat,  Garc. 

ESQtaOACHA,  s.  f,  vl.  Echauguetle. 

ESQVIL,  HQinui,  radical  pris  de  l'ilalien 
t^villa,  sonnette,  probablement  dérivé  du 
ludesque  tktlla,  cgui  a  la  même  signification. 
On  lit  dans  la  loi  salique  :  Si  qitit  skellam 
deeahallit  fMravtrU. 

Dérivés  :  Sawi-a,  Etquil-eta,  EtquiUi-a . 
EtWilh-ar.Etqtuilh-eta.  Btmilh-ot.Bt- 
quùh-o%m,  ÈtqHinl-a,  EtquinUar,  Etquir- 
a,  Etqmrl-a,  Etquwl-oUt,  Etquir-ot,  Et- 
quir-on,  Etqttir-oun. 

■BMqoiLA,  I.  f.  (esmiile),dl-  Clochette. 
V.  Campanela,  SounallM  el  Btqnil,  R. 

EBqmi^.  vl.v.  Setlta. 

ESQUILAHCU,  ail.  de£(griijiiaMJa,  v. 
cm. 

ESQUILETA ,  S.  f.  (esqailéte),  dl.  SoD- 
nelle,  clochette. 


ÉtT.IMni.  de  t^imUa.  V.  Etqmil,  R. 

ESQUaU,  radical  de  esfNJtAar,  gibier. 

De  ttquHh,  par  l'addilioB  de  r*,  cobim 
augm,  Ttiquilh  ,-<d'où  :  RttqitUh-  ada.  Bu- 
wUh-adouT,  SetqvilA-airt,  AesfKÎtt-«r, 
Setqnilhant,  Buqtilh'ita ,  AcagîtiO-mj, 
HftqMnl-tla  ,  Sttqtiinl-ada  ,  Mttqmul' 
adour,  Betquinl'Cvt. 

ES9DILPA  ,  a.  f.  (esquille)  ;  ««■««. 
MtmA-  Schiggia.'iUi.  £<fuiri>la,  port  £à- 
quille ,  petit  éclat  d'un  os  rompu  ou  d'un 
norcequ  de  bois  qui  entre  dans  les  chairs. 

Ëly.  de  la  basse  Ist.  iwidiUa ,  dim.  de 
aTutdta  ou  ichidîa,  dérivé  du  grec  s^iEig, 
(schidion),  copeau,  éclat  de  twis.  V.  Et- 
pttnta,  pour  écharde 

ESQDILBA,  8.  f.  (etquHle]]  hmou. 
Etquelta ,  cal.  Etqitila,  csp.  SqmUa,  Oti. 
Clochette.  V,  Campanela. 

Éty.  de  l'anc.  ail.  tM ,  dochelle.  V.  Et- 
qiiil.  R. 

EBQOILHASA,  B.  f.  (esquilléde).  Glis- 
sade. V.  Etparrada,  fiiHe,  échappée. 

ESQDILHAR,  V.  a.  dl.  (esquHli);  u- 
giinujui.  Sonner .  tirer  le  cordon  d'une  kd- 
nellede  porte.  V.Smmar. 

Ëty.  de  l'ital.  i^ntftara,  résonner,  rtlentiF, 
ou  de  Mouifha  sonnette, et  de ar.V.  Ernil, 
Rad. 

ESQOILHAR,  V.  n.  ■««du*.  Pour  glisser. 
V.  fjfxirrar,  Httquilhar,  ruir,s'ictuppet 
adroitement. 

ESQUILHAR  S',  V.  r.  S'enfuir,  s'évader. 
V.  Etquivar  i . 

EsrâlLHETA  ,  s.  f.  (enquilléte).  faire 
ttqwtiitta  ',  glisser  étant  assis. 

E4QDILHETA ,  8.  f.  vl.  EtqHOtla .  dim. 
de  tquiVià  .'petite  sonnelle.  V.  Etqvil.îl. 

ESQOILHETA,  f.  f.  et  impr.  nQinnu. 

M.  D'Aoselmé  dqnne  ce  nom  i  la  Syteiate- 
euflrla,  sans  nom  d'auteur ,  oiseau  détor- 
dre des  Passe^e^u^  et  i^e  la  fafi).  des  Subu- 
li  rostres. 

maQvwaoT ,  s.  m.  dg.  P«titp  sodmUc, 

dim.  de  N^tlAa.  V.  Eiquif ,  ft. 

E  tout  «(HM  (sur  n'et  fw'im  lAol 
Au  prêt  dtou  nfeu  un  csquilhol, 
D'Astros. 

BEQXtlLBOUlt ,  S.  m.  (eaqmlhwo),  dl- 
MiiKunTA.  Clochette,  grelot.  V.  Camfi- 
neta  ;  fig.  petite  fille,  petit  homme. 

Ëty.  de  HfuilAa  et  du  dim.  mn,  V.  Ei- 
quU.R. 

ESQDiu^ ,  s.  f.  vl  Nom  qu'on  donne, 
h  Montpellier,  k  la  scille,  plante.  V.  AtUo- 

Ety.  du  lat.  Ktfla  ,  m.  s, 

BBQDINA  ,  s.  f.  (esquine)  ;  mm,  «nn* 
Sehitna ,  iial,  Etqutna  ,  cal.  esp.  L'éditw- 
l'épine  du  dos,  le  rachis  ;  partie  du  uirpi 
qui  s'étend  depuis  le  bas  do  cou  justpi'M 
bassin ,  formée  par  la  colonne  vertébrale. 

Bty.  du  grec  ix^wi;  (édiioos),  hèrissûn, 
parce  que  l'épine  du  dos  est  hérissée  dipo- 
physes  épineuseB  que  l'on  a  comparées  ssi 
épioes  de  cet  animal ,  ou  de  i-floi  (icbioo) . 
dos ,  on  de  tsx^t  (ischis)  ,  le  <Iob  ,  Is*  reiin- 
Ibom. 

Plror  retfuina,  tourner  le  dos,  s'en  ilK'' 

J>t«  esfu^uM,  les  reioa. 

Ai  ma»  tis  uqumai ,  j'ai  nul  an  m>*- 


dby  Google 


E8Q 

iMrbenait^iOaa.êioii  boadea.sap- 
poUrlooL 

U  «mUria  vtttr  ptr  *tq»ina  ,  A\.  expr. 
pnT.  pour  dira,  je  ne  l'aiiiM  point,  je  ne 
loadnit  le  voir  que  par  dcrritra. 

JïifHMa  d'uM,  doe  d'ioe ,  a<kH. 

Eif  wiiw  de  pore ,  une  tchioée ,  morcean 
dn  do»  d'an  porc. 

Dtriiia  :  fjfwiR-adoitr  ,  EtquiH-ar  , 
Stfita-iiJ,  Eiqiài»-a»,  Biquiit-tla  ,  Et- 
(MB-oia ,  Eui*-a ,  Eitin-ada ,  Eâlin-ar  ; 
M  ta  mon  rraaçaw  ,  EcKiru  ,  Echin-it , 
tàà*-rr,  EcKin-é. 

BSgntHADA,  a.  t.  (cMuinâde).  Nom 
^'oo  doDH,  dia«  la  Baràe-l>TOveoce,  i  un 
pind  nombre  de  Criutacéa  ,  roimant  plu- 
MungtnrM  de  Tordre  des  MomobraDchea 
cldektdivinoa  dtê  BrachTcères  ,  elparti- 
odièmaeol  aux  suivanU  :  CorytUi ,  Haia , 
Dmp*  ,  Howiala  ,  Gonoplax  ,  DroMta . 
Util .  lÀua  ,  LilAnia ,  etc.  V.  SUl.  des 
Boocba-du-RhAne,  t.  1 ,  p.  67S. 

Étf.  O  mol  Tiendrait-il  du  grée ,  mcCva^, 
txM  (ikinu  .  abos) ,  agile ,  leste. 

aqantàXiA  ,  Bastonnade  ou  Tolée  de 
tHM  de  poing  :  grande  Taligue.  Gare.  Tra- 
ijilhircé.  Avril.  V.Eiqmw. 

EigoiIlADOUH,  ».  m.  (esqninadâu]  ; 
funagn  ,  ■•«aa&Dc  Couperet ,  couteau 
de  CBiNDe  qiû  sert  k  dépecer  la  grosse 
timde.  V.  Marrât. 

Ëlj.  de  MfHiiu  ,  fchine,  parce  qu'il  sert 
ptrUcaUèremenl  pour  séparer  les  os  qui  la 
aufoienL  V.  Etqitina. 
BigoiNANCU ,  s.  f.  (squinancie)  ;  «■- 


Cifiiiiaaeta ,  espL  £«j|MineHeia  ,  port,  cat 
EtquioaiKicangiDe,  loOiniination  desor- 
pm  qui  serteot  k  la  digluliiion  ou  de  ceux 


Elj.  du  lat.  «TiritMMJa ,  dérivé  da  grec 
"""XI  I  tliïnaochè) ,  formé  de  xuu>v  (kyôn], 
cUco,  et  de  orf^*"  { agcbein  ) ,  suffijquer , 
clraogter,  parce  que  les  malades  tiennent  la 
boacfae  ooTerte  et  tirent  la  Ungne  comme 
m  diim  qu'on  étranglerait  :  ou  de  vitiffri 
(nugcbé) ,  de  Six"  (■Bcb''}  >  serrer ,  suOb- 

IHAB,  T.  a.  (esquïoi).  Echiner  , 
rompre  l'échiné  ,el  fig.  "~""— 


Û9DIIUR  S' ,  T.  r.  S'éreinler  et  fig. 
W  niioer  daoi  une  entreprise  mal  coa- 
tw.  

UQQDIAT ,  AOA,  s^.  et  p.  (esqulDi, 
1^):  imAUT,  ■»»«.  Echiné,  ée;  éreinlë, 
i  qà  OB  a  rompu  l'échiné  ;  fiç.  fatigué,  ha- 
Wiè,  rendu  ;  ruiné.  V.  E§qM*a, 

.agoDCAD.  s.  f.  (e«|ninioa).  UÂre- 
^ikbercau  de  laine  blanche  qoa  l'on 
tntbirc  teindre.  Gare. 

Pi-  de  «tfHÎna  el  de  t'act.  au, pris  1  l'é- 
cbiiK,  parce  que  c'est  cette  partie  qui  produit 
bptaibcllc  laine.  V.fijKfaM. 

,  ■■QuaiÇAMEriT,  a.  n.  (esquineaméin), 
d^-  •H<»A^r  Déchirure.  V/  Jh^jiua- 
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D'iiijiirw,  «roiOrafM,  df  pouUlM, 
Dt  ttmpUuo»,  d'esquinçamens 
li'aenétn»,  d'arpolÔNfiMiinnf . 

Michel. 
EBQtnNETA,   s.  r.  (esquinéle).   Petite 

Ély,  de  eiquina  el  du  dim.  tta. 

Faire  ttquineta,  totta,  pola  ou  courla- 
telJa,  faire  la  tortue  ou  U  courte  échelle, 
prêter  l'épaule  ï  quelqu'un  pour  l'aider  à 
monter  ;  protéger,  être  croupier  de  quelqu'un, 
le  soutenir. 

Nadar  d'eiquintla  ou  de  reveuela,  nager 
sur  le  dos  ou  à  la  ren* erae. 

ESQinNLA,  s.  f.  (esquinte).  AIL  de  Ef 
qMitha,  V.  c.  m.  et  CampantUtA  ËijMil,  R. 

ESqT)lNI.AH,  V.  Eiqviihar,  aci. 

ESQDINLAH,  d.  bas  lim.  V.  SoHTiar, 
Beiounar  el  Eiqail,  R, 

ESQDlNSADDlLA,B.r.  {esquinsadùre) ; 
■•«■ii]>(A»T.Uéchirure,  accroc.  V.  £(tar- 
ehadura. 

ESQtJINSAB,  vt.  Etqitiiuar,  cat.  Déchi- 
rer, lacérer.  V.  Etqvitdar. 

El;,  du  lat.  reindere,  ou  du  grec  Eo/tm 
(escbisa),  aorisle  de  ayiW  (schitâ),  m.  s. 
Thomas. 

BSQDXNTAMEN,  S.  m.  vl.  Déchiremmt. 

ESQOINTAR,  V.  a.  (esquinta) ;  uqtauB. 
Donner  des  coups  de  poing,  éreinler,  battre, 
déchirer.  V.  Etearchar. 

Ëlj.  du  grec  a^ivQd:»  (akinlhiiâ),  ruer, 
regimber,  donner  des  coups  de  pied. 

EBQaiNTAH  S'^  T.  r.  ■'»«iib»b.  Se 
battre t  coups  de  poing.se  prendre  aus  che- 
veux, se  déchirer  Us  habits. 

ESQDIOL,  s. m.  (esquiûl),  dl.Uontreou 
sigae  qui  donne  quelque  espérance,  bonne  00 
RiauTaise  apparence  :  Lout  bladt  an  bon 
etquiot;  les  Ués,  encore  en  herbe,  ont  boone 
Bpparenceon  promettent  beaucoup.  &autr. 

EB<JUIODI*AR,  V.  a.  (esquioulà) ,  d.  bas 
lim.  Ëculer.  V,  Jeular  et  Entravtuar, 

El},  de  e«.  de  «uioul  pour  cul,  et  de  ar. 
V.  Cul.  R. 

ESQinPATTB ,  S.  ro.  d.  béarn.  Équi- 
page. V.  ^flwpoji.       ,        .         „      , 

ESQOIPiyr,  B.  m.  (esqmpo).  Esquipot, 
petit  tronc  ou  tire-lire  quon  voit  dans  les 
boutiques  des  barbiers,  où  l'on  niei  l'argent 
qui  doitétre  partagé,  amas  d'argent.  V.  ifa- 

Éty.  du  grec  ixiitu  (sképô),  couvrir,  voi- 
ler, proléger,  défendre  ;  Henage  le  dérive  de 
oTiîiEoc  (stupos),  tlip»,  tronc;  on  lediieo- 
core,  fig.  d*uoe  personne  mal  construite,  pe- 
tite et  b<usue. 

EBQDIILA ,  dg.  Pour  sonnette.  V.  Com- 
panebi  et  EtqtiU,  R. 

ESQIIIBAR,  V.  a.  vl.  Déchirer. 

Ëif.  de  er  priv.  demeret  de  ar. 

BêÇfOtBàMIB ,  •.  m.  pi.  (esquiriou).  Bul- 
les d'air. 

Élf.  du  grec  nct^^u«,  (skirrlias).  Dnmige. 

EsginilI.A,  8.f.  (eaqnlrle);  ■•«nau. 
Alt.  de  Eiquirrt,  t.  c.  m. 

Ea<pilHI.AiifEriT,  B.  m.  (esquirlaméin). 
GlapissemenL  Cast. 

EU3ttnu.AR,  T.  n.  (csquirii).  Glapir 
comoM  font  les  petits  chiens,  crier  cooime  les 
petits  eoCMili. 
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Etj.  de  tiqttirla,  clochette,  et  de  ar.  Voy. 
Esquil.  R. 

E8QIHBI.AT,  ADA.adj.  etp.  (esqoir- 
lâ,  àde}.  Aigre,  cassé,  ée,  parlant  du  cri  elde 
la  voix.  Gare. 

ESQCIBLOTU  .  s.  m.   (esquirlàlis). 

ieux  mol  qui  désignait  une  roue  ï  do- 
cheties. 

Ëiy.  de  etqairla.  V.  Etqiùl,  R. 

ESQUIBOL,  s.  m.  (esquir^l).  dg.  -p^in- 

w,  Hqmoni.  Grelot.  V.  Caieaveou  et  £«• 
çuiAR. 


ESQDIROL,  vl.  Etquirol,  cat.  Écureuil. 
V,  Eiqtiiroou. 

ESQDIRON,  S.  m.  anc.  béam.  Petite 
sonnette.  V.  Eêquirol  el  Eiquil.R. 

EHQOinOOt] ,  s.  m.  (squirôou)  ;  B*ca- 

■MM»  ,    HCUaODEB  ,  BCHmOI.     EtqUtTOt,  CSl. 

esp.  arag.  EtquU^,  port.  StoiaUolo,  ilal. 
Ecureuil .  ou  écureud  commun  ,  Seiwut 
eui^am,  Lin,  pelil  mamrailére  de  la  fam. 
des  Rongeurs ,  Irès-commun  dans  lus  bois 
de  U  Haule-ProT. 

Ëlj.  du  lat.  (Ciuriûlu*,  dtm.  de  «etunu, 
déri«6  du  grec  n(oup«c  (sliiauros),  formi 
de  vKià  (skia),  ombre,  et  de  aifa  (oura) , 
queue,  parce  qu'il  se  sert  de  celle  partie 
pour  se  couvrir. 

Ce  petit  animal  fait  son  nid  an  sommet 
d'un  arbre  élevé ,  el  le  construit  (Tune  ms- 
nière  si  ingénieuse  qu'il  mel  ses  pelits  ^ 
l'abri  de  la  pluie.  La  femelle  reçoille  mflle; 
au  commencement  du  printemps, et  vers  la 
fin  de  juin  elle  fait  quatre  ou  cinq  pelit« 
que  le  mile  concourt  A  élever. 

ESQnBOOO-OBU,  S.  m.  Kem  du  loir, 
dans  le  département  des  B.-du-RbôM.  V. 
fîraours. 

E8QDIBODN  ,  8.  m.  (esquîroun)  ,  dg. 
Grelot.  V.  PaicavroH  et  fitmil,  R. 

ESQDIRODNEL  ,  s.  m.  (esquirounél) , 
dl.  ■■QsawinaoD.  Nom  qu'oa  donne,  en  Lan- 
guedoc, BU  mouchel,  tiercelet  ou  mile  da 
l'épervier,  Sauv,  V.  Mottitietti  Btprniir. 

E8QDIRHE  ,  b.  m.  (aquin^l;  ■•onau, 
uQinuA,  >aniBBm.  5cirro,  ilal.  Eieirroei 
Eiquirro ,  esp.  cat.  5etrro  et  Eteirro,  port. 
Sqtiirhiu,  lit,  Squirreet  squirrbe,  tumenr 
dure,  indolente  el  circonscrite ,  sans  alté- 
ration de  couleur  à  la  peau ,  qui  a  ordi- 
nairement son  siège  dans  les  glandes. 

Éiy.  du  grec  nii^pot  (abirThos),  dérivé  Hfi 
tniEpac  (skiros),  moellon,  éclat  de  marbre, 
parce  que  les  tumeurs  squirreuses  sont  très- 

EBQDIRROOS ,  ODSA ,  ODA  ,  adj .  el  p. 

(esquirroiis,  oilse,oue);  Sârrota,  ital. 
Cirroro,  esp.  Etàrroto.  port.  Squirreui, 
euse,  qui  est  de  la  nature  du  squirre. 

Ety.  de  ««fuirrt  et  de  la  lenn.  On«  , 
T.  c.  m. 

BSQDU ,  V.  EtqiÙÊt. 

ESQÛIB,  S.  m.  (esquis),  dg.  Déduntre. 
V.  ftcarcAadwra. 

ESQtns,  adj.  vl.  Apre,  diflldle. 

ESQOISSA ,  a.  f.  {esquisse}  ;  £cAl>so  , 
iUl.  Esquisse,  ébauche  d'un  ouvrage  d'art. 

Ély.  de  l'ilal.  tAim,  m.  s. 
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lim.  Dédiîrare.  V.  Étegrat 


.  uJ.  Eaquincr,  Irecer  In  premiers 
(nit>  if  un  deuio. 

El;,  de  l'ilat.  iekitxar» ,  on  de  tiqwiia 
et  de  OP. 

BBQauSAR ,  V.  ■.  u^nu*.  Epreindre, 
eiiirimcr  quelque  rhow  pour  en  faire  sorlir 
le  jus  ,  le  lue  ;  lordre  le  linge  pour  en 
diaswr  l'ean,  V.  Etquidtax  et  Quich,  R. 

ESQinsSAIl,  T.  B.  BKinHuB.  Rompre 
par  quartiers,  ébrancber,  V.  ff^ranear; 
pour  déchirer  .  V.  Eicaréhar  el  EtqMmtar. 

EBQDISSAT,  ADA,  adj.  el  p.  (esquiwà, 
àde).  Esquissé,  ée,  épremt,  etc.  geloo  le 
terbe.  V.  OkkA.  R- 

ESQUISSAT,  ADA.adj.  et  p.  fesquissâ, 
■de] ,  d.  béarti.  Déchiré,  ée.  V.  EKarehat. 
Loi*  rap  eouyffat  d'w  cohe  esquissa<le. 
Poés.  béaro. 

E8QDI9T ,  IBTA  ,  scTj.  (esqnls ,  isie)  ; 
■•«nu,  ncuum  ,  u^u.  Eiquûit,  cet. 
Squirito,  ttal.  Exquitito,  esp.  port.  Exquis, 
ise,  recherché,  excelknl. 

t.lj.  du  lat.  eirquiiUui. 

ESQDITAB  S' ,  *.  r.  dl.  y.  RtiquUar 
el  Ottitt,  R. 

EBQDITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esquilâ  , 
àde) ,  dl.  Qui  est  quitte ,  qai  ne  doit  rien. 
Sa  UT. 

Et;,  de  H,  de  vullis  et  de  ni,  qui  est 
quille.  V.  Quiet,  H. 

ESQUra,  ITA,  adj.  tI.  M«ni.  Eiquiu, 
cal.  Eiquivt,  esp.  port,  Sthifo ,  ilal.  Forl, 
terrible  :  Jfai  eiquiu,  nul  terrible  ;  farouche, 
dur.  bourru,  sauvage;  difficile,  rebulaut, 
pénible. 

Dérivés;  E*qiH,  Etquiv-anta,  Eiquiv- 
ar,  Eiehiv-ar. 

ESQUIOEIi,  s.  m.  (esquiuèl),  dl.  Sens, 
Iwn  sens.  Jugement.  Sauv. 

ESqUITADANSA,  S.  f.  il.  Mensonge, 
moyen  de  s'esquiver.  V.  Etquif,  R. 

ESQUITAN8A,  S.  f.  Aversion,  refuij,  ré- 
sistance. 

ESQVtVAR ,  r.  a.  (esquiva)  ;  Schivari, 
ilal.  Éiquivar ,  esp.  port.  cat.  Esquiver, 
éviter  adroitement,  fuir,  éluder,  refuser,  en 
vl.  y,  Etqwivar  t'. 

Éty.  àettfàif,  barque  légère,  et  de  or.  V. 
Etqytif,  B. 

BSQOITAR  S',  *.  r.  ■'wQvtnu ,  ('«qui- 


DBlUKU'Ut  ,  V.    a.    VI.  nUBKUB,    SMUOi- 

«BAB.  SraOeart .  ital.  Dérscioer,  artacber. 
V .  ptrrahar  etDttroHnar. 

Elj.  du  lat.  tradieart,  m.  s. 

ESRAU,  vl.  Il  ou  elle  arrache. 

EBBENAB,  A«rll.  V.  Dtrenar  el  Ren , 
Kad. 


E8SA.  i.  r.  (èjse)  ;  £*ta ,  c»t.  Nom  de  la 
dite  ».  Fairf  Suiiu,  être  ivre,  vaciller.       1 


BSSA.  S.  f  Base,  cheville  de  fer.  en  forme 

d'S,  qu'on  met  au  bout  del'essiead'aDevoi- 
tore,  charrelte  on  charriot ,  pour  empécbei 
que  la  roue  ne  sorte.  C'est  aussi  le  t)om  de 
l'cHe  ou  lotimiTiMl ,  qui  tient  un  contre- 
vesl  ouvert. 

SSSA,  (ésse).  Désinence  d'un  mnd  nom- 
bre de  substantifs  auxiguels  elle  ajoute  f  exis- 
tence de  la  qualité  désignée  par  le  radical  . 
et  paraît  ainsi  dérivée  de  titt.  éire.Cest  ainsi 
que  ftibUna  est  l'abslraclif  de  fribU,  être 
faible;  proHM»,  état  de  ce  qui  est  gros; 
fintua,  de  ce  qui  est  fln;  rtuteita,  de  ce  qui 
est  rude,  etc..  etc. 

ESSA,  s.  f.  (èsse).  Nom  au'ou  donne,  i 
Ntsme,  k  l'ers  velu,  frettin  hirtubim.  Lin. 
plante  de  la  ramilte  des  Légumineuses,  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

ESSA,  vl.  Il  est  ici  :  jtilett,innt  formé  de 
H  la,  ou  mieui  ça.  On  le  trouve  aussi  lu 
lieu  detlta. 

ESSABATAT,  vl.  V.  Sabalùl. 


l,\t.V.Atiai. 
"1,  «1.  V.  At 
I.  m.  pi.  vl.  Jonles,  combats, 
escarmouches. 

ESBAJAR.  vl.  V.  Euatar. 

BSSALEGRAR  ,  r.  ».  Tl.  Récrier,  ré- 
jouir, délecter.  V.  Altgr,  R. 

KSSAI.S*llfKW ,  s.  m.  vl.  mwccmm, 
utAUAHn.  fxdt^Mm,  anc,  cat.  Inalta- 
metUo,  ilal.  Elévation,  ivantage. 

Eij.  deei,  pour  (X,deatta,ponralla,  et 
demen,pour  metU,  élevé,  par-dessus.  V.^U, 
Rad. 

BSSAMBTIAR,  vl.  V.  Eitiamenar. 

ES8ANai.ANTAB ,  vl.  V.  Enian- 
glantar. 

BSSATtOLANTEiA,  odj.  vL  Ensanglan- 


lacets.desconlDurs.pouradoucir  une  montée 
trop  rapide  :  Moh  ma  *e  mounlariimn  pat 

Xel  rotptl  ttiutita,  Réron.  c'est-ï-dire .■ 
u  baoïit  na  moitntorion  pai  aquel  rai- 
pecl  tent  euar,  mes  bœufs  ne  monteraient 
~is  celle  colline  sansîairedes  détours. 

Éty.  de  ena,  i,  el  de  ar,  fim  des  t. 

ESSARRAR,  V.  a.  vl.  umm^b  Enserrer, 
enclore:  assaillir.  V,  Sorr.  R, 

ESSABT,  s.  m.  vl.  Abattis,  destruction. 

Ëlf.  delà  basse  lat.  tuartwai. 

E8SAB.  ».  f.  pi.  (èsses).  faire  d'utat, 
chanceler;  on  le  dit  des  pas  tortus  que  fait 
une  personne  ivre. 

BS8AliRAR,v.a.vl.  Essorer,  mettre, 
exposer  i  l'air.  V,  Aur,  R. 

E8SADREIAB,  V.  a.  vl.  V.  Eitawar. 

ESSADRBTAH,  vl.  V.  £i<aiirar. 

ES8ADBIR,  v.  a.vl.  Ecouter. 

EÉSAOSAMEPIT,  8.  m.  vl.  ElévatioD.  V. 
AU.  R. 

ESSAT,  vl.  V.  Euai. 

ESSATAR,  Gare.  V.  Aâtayar. 

ESSATUB,  Garç.  V.  Àiiayur. 

EBSE  ,  V.  aui.  qui  se  coqjugue  avec  tflrt 
el  ler ,  être. 

Ëij.  do  lat  <«w,  înf.  de  mni. 

5ioHloiiloo4tr(,  je  suis  tout  &  voue,  suai 
toltu  vfttr,lil. 


'     AreMekoroM/biteMesaff.  Prav. 

ESSE, s. m.  (èsaé).  Etre,  roaiùère  d'elle: 
Et  lONfmr*  doOM  MtMt  «saf,  il  Mt  loiijavi 
leméfûe:  E*piu  dtiu  timnitM.  ilo'cstpu 
ilansson  assiette  naturelle.  V.  £flr*. 

ESSS ,  s.  m.  (èssé)  :  mimo»,  tI.  Etat'; 
En  bon  tite,  en  bon  état  ;  De  tal  etu  it  di- 
gnitat,  d.  anc.  béam.  on  le  trouve  aussi  poor 
tn  $f,  en  soi. 

ESSEC,  vl.  Il  suit,  il  s'en  suit. 

EÇSEOAII,  v.a,  vl.  V.  Enttgar. 

ESBEGNAMEN,  vl.  V.  Etuegnamnl. 

ES8EGNAB,  vl.  Enseigner.  V.  Eim- 
gnarelSiffn,K. 

ESSEGIVIA8,  vl.  V.  Enêtgnar. 

BSSEGBE,  vl.  V.  En$tguit. 

EASBàtlENT .  ENTA,a4î.  v|.  Soiviul, 
snte;  qûisiiit.'V.  Stqvt,  R. 

ESSEGOIR .  vl.  V.  £iiwffitjr. 

ESBEIONABIX,  vl.  V.  EnittikiM*. 

ES8EIGNÀB,'  vl.  V.  Enu^nw. 

fuu»ity,Aa,  V.  a.  vl.  Indiquer,  déceler.  V. 
Entétar- 

Et;,  de  f(  priv.  et  de  ttlar  pour  eelar. 

ESSELAT,ADA,adj.elp.vi.  Sellé, ée; 
pouryu  de  sa  gelle.  V.  Sèll,  R. 

ESSEHBLADAHENS.adV.  vl.  àtam- 
■uiiAMn.  Ensemble.  V.  5tNMl,  R. 

ESSEMPLE.  vl.  V.  Exemple. 

ESSEMPUncAR,  V.  a.  vl.  uBarunua. 
ExmplifUar,  cat.  esp.  port.  EitmpUfieart, 
ital.  Ë«pôser,  développer;  copier,  ùmàes 
exemplaires. 

ESBEMPS.  vl.  V.  fiunu. 

EBSEllS.vl. Ensemble:  Eittmteorrm, 
concourants,  du  lat.  cmteitrreiites  ;  Eutmt 
nomnalt,  sumominés,  du  lat.  eojpWMÎaati. 
V.  £i»e«i(et5i>iU,B. 

ESSENATRIER,  S.  m.  vl.  POTte-cn- 
seigiie. 

EBBENÇA.  S.  f.  (esselnça)  ;  mnn.  El- 
tenta,  ital.  £«eneia,  esp.  Eiteneia,  port.  caL 
Essence,  ce  qui  constitue  la  oature  d'une 

Éiy.  du  Isl.  menUaf  de  estf ,  être.  T.  Str, 
Rsd.  3. 

Essence,  en  chimie,  est  une  boile  volatut, 
séparée  par  la  distillation,  telles  aontirhuile 
volatile  ae  lavande,  l'huile  volatile  de  rotes, 
l'huile  volatile  de  térti>entbine,  etc.,  etc., 
qu'on  connaît  ausri  sons  les  nonud'esMucc. 

ESSENCIA,  vl.  V.  Ettenlia. 

ESSENCXAL,  vl.  Etttneial,  cat.  V.  £^ 
tenliEletJiV.  R.  3. 

ESSENCIALMENT ,  adv.  vl.  Eitneitl- 
nwtil,  cal.  Ettneialmenle,  esp.  Eitentiai- 
M(Ml«,  port,  fffnifiafmente,  ital.  Esseotid- 
lemcnl.  V.  Â'rr,  B.  3. 

BSBENDRB ,  vl.  BrAler.  V.  Etcnir*. 

EBSEhHA ,  B.  f.  vl.  Enseigne,  grade.  V. 
8ign  et  Entegna. 

EBBENHADABIBNÇ,  ad*,  vl.  SavsB- 
ment,  en  homme  bien  appris.  V.  Sign,  R. 


.  m.  vl. 


qui. 


Éiy.  de  Mfsn&ar  pour  tmegnar,  el  <ls 
odor.  V.5tfii,  R. 

EBBENHAIRE ,  vl.  V.  JîsMNAadsr. 

BSSENHAMENT,  S.  m.  vl.  Euagne- 
menl.  V.  EnttgnamnU. 

ESSEHHAR ,  vl.  V.  fiuafiiar. 

BSBENHAT,  a4j>  elp>  v  L  Enseigne,  u» 
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bnil,  UcD  élnéi  eocaol,  enfermi-  Ver. 

EHBNHOBIR,  r.  a.  «1.  EUblir  en  sei- 
gncv,  mettre  en  poweSBion.  V,  Biuegtio- 
fif  ri5«fit,lt. 

EUBMUBLE.vl.  V.  Eniathabte. 

.  ES ,  mU.  vl.  A  qui  l'ont  peat 

,  tl.  V.Eitenra. 

L,  V.  EttetUiil. 
L,  ELLA,  adj.  (easenlie), 
(le)  ;  ftintia/t ,  itsi.  findal,  cap-  £'- 
tnw,port.  cat-  lùwDliel,  elle,  atwolument 
Drotnite ,  imporlani ,  conaidérabic  ;  pria 
iobiL  resKalielesl  la  partie  li  ploa  impor- 
lJBtB.V-Sn-,K.3, 

BMeFinFI.AHE|>IT,  adv.  (esseiDtie- 
liBiiiD);  Eiitntialmmle .  ital.  £jenetal- 
*Mb,  esp.  port.  Esseatiellenaeiit,  par  ea- 
«KC,  DtrâssairemcDl. 

El),  de  ei*mtiela  at  de  ntênl. 

BMBPAR,  v.a.  vl.  gneepar,  op.  Cou- 
ptr,  IxaKbcr. 

Et},  ée  H  priv.  de  tcp,  goiicbe,  et  de  or. 

EMBB.  Eutr,  caL  Sn-,  esp.  port.  Et- 
«r(,ilal.  Ûndesvaito  être,  calrc  ou  tue, 
ifùo'M  coDDQ  qu'i  l'inQnilif  aujourd'hui. 

&j.  du  lat.  H». 

BSSBB ,  L' ,  8.  m.  v).  L'être  J'exlatence. 

USEICAR  ,  vl.  Rechercber.  V,  £ihct-- 
ctr,  Certar  el  Ôiter,  H. 

BWEBCHAK ,  vl.  V.  Eiuirear. 

EMBBBŒNTS  .  S.  m.  pi.  vl.  ma,^mnant. 

Smaoïla,  Dtena  boiSf  boiade  bgola. 

ttj.  ia  \»U  txeetftre,  séparer,  ce  qu'on 
sipm  de  la  aoncbe, 

ESIEBIIIIIEN ,  8.  n.  vl.  Bon  (eoB,  juKe- 
iiwil.V.Cmi,  R. 

EUERNIR,  s\.  V.  Ei$ttrnir. 

ESSEBNrr,  aiQ.  vl.  Sensé,  judickoi.  V. 

EMÔtRAR,  *l,  V.  Enterrar. 
GHBUUT,  ADA.  adj.  el  p.  vl.  Fermé, 
«.V.Strr.R. 
B8IBBTELAR,    v.  a.    vl,  -t-if^wt... 

CcnTrilar,aac.  cat.  Setnellart ,  îtal.  Ëcer- 
itlir,  ùlcT  la  cervelle ,  briser  la  cervelle. 

ftj.itttpm.àeiervela,  pom  etrveta, 
(I  *  or,  priver  «ie  la  cervelle.  V,  Cirvtl ,  11, 

MttBVELAT,  adj.  vl.  V.  ÊetTVtlat, 
Wrrriftel  et  Ctrvtl .  B. 

EUBS,  a.  m.  pt.  (eisés).Noni  languedo- 
QMdrtera.  V.  Errtt. 

Uses,  dl.  (èsaés).  Les  élrea  d'une  mai- 
wn.  V.  £,irH. 

BUES,  t.  m.  vl.  Enrena,  V.  Eneent. 

EUU,iouretit  employé  dana  le  dl.  pour 

tatEUER,   et 

Bwnwna,  B.  m.  vL  Encensoir. 
,Élï.de  uHt,  pour  tnettii,  elde  ter.  V. 
fiww.R. 

Omm,  g.  m.  vL  iMun ,  mc>m.  Singe. 
"  Siajt. 

EHHmLAR ,  vl.  V.  SiMar. 

MM4L*T.  i.  m.  (eaaiolâ  ),  d.  b»  lim. 
'^^n  fondu  et  noirci  dans  la  poêle ,  beurre 
Mr.SMtadooHf  toovt  o  l'ettiola .Biron. 
"*Wire,  Bovtar  ifooKa  à  Veitiolat,  mêl- 
ions «D&aa  beurre  noir. 

EMUDEAR ,  V.  a.  (esainonri) .  d.  bas 
"n-  urorer,  eipoier  au  léphire  pour  faire 
TOï.  II. 


•écher  un  objet  qaelcoaqiw.  V.  Aur,  R. 

ESSIADBE,s.m.(effii6ure),  d.  bas  Mm. 
Zéphir ,  vent  frais  et  agréable.  V.  Ztphir. 

Ely.  de  Atira.v.  c.  m.  cl  Aur,  R. 

ES8ICAB .  V.  a.  vl.  Aveugler. 

Elj.  du  lai.  ex  emeari ,  m.  s.  V.  Ctc,  R. 

BSSIDIJEI^ ,  nom  de  lieu ,  vt.  muboiu. 
Eaideuil ,  en  Périgord. 

EMIEN,  vl,  V.  EtHm. 

ES9iEN,s.m.(l.  uuAn,muiai.  Savoir, 
sagesse.  X.Sab,  R. 

Meu  têtianl,  k  mon  svia. 

EssiEmiEN ,  adv.  V.  Eneietmm. 

E98IEOD,  Alt.  de  Eiiiim,  v.  c.  m. 

ESSIL,  s.  m,  vl.  uuu.  Ravage ,  deslmc- 
lioa ,  ruine. 

Etf.  du  lai.  eziftt,  réduit  à  rien,  vide;  pour 
eïil.  V.  ExU. 

ESBix^aAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  dl.  Ébloui, 
le.  V.  Emberlugal. 

ESSILa.  g.m.vI.V.B«n(et£irt(. 

ESSIUIAR,  V.  a.  vl.  Détruire,  ravager. 

Ety.du  lit.  exMidare. 

ESSILHAT,  adj.  et  p.  vl.  Exilé. 

Etjr.  du  tat.  tirtul ,  m.  s. 

ESSILQEA .  adj.  vl.  Rainée. 

EBSiOD.s.  m.  (e8siou):«i,Au.«iM<.«, 

UlUOS,    XHUOD,    UHWV,    tmtiov.  Ext,  CSO. 

Eixo,  par(..^M(,  ital.  Essieu,  piècedeboia 

ou  de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues. 

Eif.  du  lat.  axU,  azîlium.dim.  du  grec, 

S^iav  (avin) ,  aie. 

Don*  im  etiiiu  m  nowim»  : 

fl-SÈC  ,  I.  p.rU.  q.  i  >n  ,hn  r_il... 

CORPS  DE  L-ESSIEi; ,  i'ioHnJle  J-.«  ™,  i  )■„„,, 

ËPALLEIUENT.  J.  pùHj.  rWIn  «Roanne  b 
ËQCIGNon.  J.  b»J.  i.  b,  „»i,^  ri.»  I,  f,^  i-„ 
H*PPB,'l.dB,;i.JIli.  ™„  J«,'?rj!L^.  «  ~l« 


EÇSni,  vl.  Sortir.  V.  SoiirHr. 
Elf .  du  laL  extra. 

EssiHBAR,  V.  B.(essirbà).  d.  bas  lim. 
Sarcler.  V.  Seouelar.  ' 

BsnvOUS,  OOSA,  adj.  Gare.  V.  Enve- 

ESSO,  vl.  En  son,  dans  son,  uto  venlrt, 
in  ventre  luo. 

ESSOI ,  vl.  Je  sais  :  Euoi  ne  ben  eertr , 
j'en  suis  bien  certain.  V.  Eittr. 

EHOROER,  V.  n.  vl.  .tuohu.  Jaillir, 
sourdre  ;  sortir,  naître,  pousser. 

B8SORT,  adj.  vl.  Sauvé.  V.  £(coi. 

BSSOOrLAHENT,  V.  EiêtoK/lament. 

BSSOUFLAR,  V.  Eiuovftar  el  Fl,R. 

BSSODFLB ,  s.  m.  (essàuflé).  Nom  baa 
limousin  de  la  sahmindre.  V.  Salaaandra 
et  .4labr«tia. 

ESSOURDAR.  d.  bas  lim.  V.  Auourdir, 
Bxtourdir  et  Sard,  R. 

ESSO,  vl.  et 

BSSUCq,  adj.  (essûlch); (.*«■.  Sec:  fig. 
liquide,  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  dans  une 
succession.  Y.  Eirauch  el5ec,  B. 

BSaiIOADOIIR,s.  m.  (essngadôu),  dl.et 

ESSnOADOUB,  Gare  s.m.  (essugadiiu). 
Filet  i  secouer  la  salade  ;  easnie-main.  V. 
PamiBKin. 
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l,  vl.  V.  EitMyar. 

E88DONAR,  T.  a.  (easugni}.  d.  bas  lim. 
Essuyer,  sécber.  V.  Paiiar ,  Secar  et  See, 
Rad. 

EflSUONAR  S',  v.  r.  rod.  Resaaer  ;  la» 
pore  e'titugnou  penden  quaouque  tem,  Bér. 
c'csl-à-dtrel:£aipare(fi'M«)i9n<iunp«Hileitl 

rvque  tempi,  les  murs  neuEs  ressueol  pen- 
t  quelque  temps. 
EUDiA,  «..Diu.  Cast.  V.  SutUia. 
ESSOTADODR,  V.  Patuh-ma»  et  Touer- 

ESSDTAR,  (essuïà);  ummu  ,  snoua. 
Enxuyar,  esp.  Enxugar,  port.  Aieivgare, 
ilal.  Essuyer,  sécher. 

Élj.  V.  Sacc,  R. 


EST,  mwiw ,  iT ,  iTuiT ,  wt ,  radical  pris  du 
latin  ftare,  ito,  ilalnm,  être  de  bout, droit, 
sur  pied,  se  soutenir,  dérivé  du  grec  otcuu 
(atad),  thème  inusité,  de  T)m[ii  (hislèmi), 
poser,  élever,  demeurer.Celte  racine  fournil 
un  grand  nombre  de  mois. 

Ingtnt  ett  ealerva  eorvm  quœ  ah  hae 
eoet;  dttemdunt,  dit  Vossius,  «(«bijû.sta- 
ble;  eitabililai,  slabilité;il(iËtItr«,  ètsblir; 
itabvlum,  étabie  ;  ttatHt,  état  ;  ttattter»,  sta- 
tuer  ;  ttatutuiu,  statut  ;  «talua,  stulue  ;  ifa- 
lum,  gistore  ;  conslilNare,  constituer;  eoni- 
lilHlfo,  constitution;  deiHhurt,  destituer; 
dtfliJuJio ,  destitution  !  initUitere,  instituer; 
inaltfulto,  institution:  protli(«er«,  proalKuer: 
rHltlnert,  restituer:  rufifutio,  restitvlion; 
nfb(ltliura,sut)stjtuer;  ni6f (il itlto,  substitu- 
tion, confiant,  constant;  conrlantta, cons- 
tance: euptritUio,  obilacitium,  obstacle; 
rettare,  rester,  etc. 

Sub-ttantta  eonilare,  être  debout,  s'ac- 
corder, coûter. 

De  (lare,  parapoc.  et  addition  de  e,  iuilial: 
Eitar,  Eitadir,  Ettad-ie,  Eitap^e,  Rt- 
ttar,Itl~ar,Eyi-tad-ie. 

De  (la&tttrc,  par  apoc.  incomplète  eladdil. 
de  e,  imt.  «ilobtls,  par  sync.  de  i,  ettabU; 
d'ofi  :  Eilabl-ida,  ÉelabU,  Ettabt-a,Btla~ 
bl-age,  Eitabl-ada,  EHabl-ar ,  Eitabl- 
oan ,  Eitabl-aria ,  Ettabl-at,  Eitabl-anl, 
E$labl-ig,  EttabUment,  Eitabl-ir,  Eilabt- 
iiiament.  £itabl-il,  ida,  EiUM-uo,  Eitaff- 
ela.  Eitanei ,  Eit-ant ,  Eila-ou,  Etla-iar, 
Eiî-airt,  Eit-aquit. 

Us  tâlcr,  par  apoc.  eil;  d'où  :  Ett-age, 
Eelagt-a,  Ett-aga,  Ett-agi,  Eil-agt-ar, 
Etlage-at,  Ettagi-au.  Eelag-Ur ,  £»tag- 
ierat,  Etlatgt,  Ètlaub'i,  Etiaud-et,  Et- 
taud-et,  Etlaud-U,  Eilay,  Eil-an,  EOa- 
mcnl,  Etl-ant. 

De  ttatwn,  par  apoc.  et  addit.  dee,  rnit. 
Etta»,  EitaiAou,  Eital-xm,  Ettat-uar,  Ei- 
tatu-at,  EêtatMra,  Eitat^t,  Ettabili^at. 
Btta-mtnl,  Eit-tou,  Hat-ela,  JUal^itMu, 
Ual-tit-anta,  Mal-tit-ar,  Uat-tttre,  Ctm- 
(ra-«l ,  CotUra-tt-ador  ,  Contra-tt-aiTe , 
Contra-it-e,  Conlra-atar,  £tta-t>0Hir-ar , 
EH-ayrei,  Eilaeh-ier,  EiCiva. 

De  cotulare,  cailler,  par  apoc.  coiiifar  et 
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eoKtt,  par  la  mippr.  d«  n,  cort ,  et  par  cbang. 
de  o  en  0U  ,  couit  ;  d'où  :  Couil ,  Couitar  , 
Cmut-agt ,  Coulaltie  ,  OmuU-oiu  ,  Ett- 
affa,  EOaff-tta,  Éilaff-iei,  Con^tlat-ar , 
Con-$latat.  EHanç-otm,  E$tanço%M-ar , 
Eitaru-a,  In-ilar. 

De  ilalum ,  par  apoc.  liai,  et  par  chan^- 
ment  de  a  en  i,  ttil,  ilUut;  d'où  :  Coun- 
«liluar,/n-tli(ti{.  Covit-ttilH4ion,  Dt-itUu- 
ar,  Dt-ttUu-tioH.  In-tlilH-ar,  Rt-ilitu-Hon, 
SMfr-flilu-ar ,  5u6-tli(ti-lt(m ,  Re-ttit-uir, 
SuttttUut,  CoH-tlUtÊ-ir,  D'i$lilu-able.  D'et- 
tilul-Jon ,  D'titUu-ar,  I»-ttilulour,  5ub«li- 
tuir,Sub»tUuci-on. 

De  eilU,  par  une  nouvelle  apoc.  «I;  d'où  : 
Su-ilUu-ar,  5u  tItiH-tt,  5N-tltlu-eio,  Coun 
tt-anca,  Coun-it-ani,  In-eoututanca,  Coun- 
itant,  Cùun-itam-ment ,  Cotm-itar ,  Dtt- 
tilant ,  Dii-estatua  ,  I«-itam-mtnt ,  /n- 
tlanç-a,  In-ilant. 

Ue  tûbilavtia,  par  apoc.  «ubitanl,  «ubt- 
lanfi ,- d'où  :  CouH-iubitanti-el,  Coitn-i\tb$- 
tanti-al-itat,  Trani-tubilanc-iar ,  Tratti- 
itibttaneial .  Et  apa ,  Etat,  Etaler ,  Etal- 
agi,  Houil-al,  Houital-ada,  Hmulal-ai, 
IIou$lttl-et,  Houit-av,  Houttal-adomn,  0- 
itam-en,  0-*tani,  0  ttau,  O-tlar,  0-flo(. 

De  obilaeulum.  par  apoc.  obitacul,Dtt 
fiuppr.de  uelcbangeDwntfle«eDOii,oHè«- 

De  obitinare,  par  apoc.  et  diangemenl  de 
fi  en  ou ,  oubtltn  ;  d'où  :  Oiibt(tii-ar ,  Oii6«- 
tin-at,  Oubtin-alion, 

De  proitilutre,  par  apoc.  protfilH  el 
])r(tut(ilu;d'où  ;  Protutitu-ada,  Pro^$lillt' 
ar,  Pronilittd~at,  PnmHitvt-ion. 

De luptrtUtimii,  géu.  de *uptr$tilio,  au- 
pentilion  ,  formé  de  mper  el  de  tlo,  par 
apoc.  tuperCtlion:  d'où:  Saptttition.  Slar, 
Super-ttilionê,  Slane,  Slane-a  ,  Stant-a, 
SUtba;  Stabai-ment,  Slabil-ilat ,  Slabta- 
ment.  Stable,  SlobEi-mnU,  Slabl-ir,  SUieitm- 
ttTi,  Slagei.  SobT-eiHei-ot,Sobr-tilUieiottt- 
mml.  St-atia,  Stat-Uta. 

EST On  IrouTcn  k  BXT....  les  mois 

qui  manquent  à  an. 

EST,  £«l,cal.  Souvent  eniplo|édaiu  les 
anciens  écrits  pour  ce,  cet,  celui.  V.  AqtitMl, 
TOUS  êtes. 

EST,  s.  m.  (is):  mur.  Eit,H».l.  cat. 
BaH.  angl.  Ëal,  l'Orient,  I'iid  dea  quatre 
points  cardinaux  de  l'boriion. 

Ëly.  de  l'ail,  oui,  dérivé  de  otl,  otUn, 
Orient,  naissant,  le  côté  d'où  le  soleil  oalU 

Il  ae  prend  sonrenl  pour  vent  d'Est  :  VEit 
bouffa,  le  vent  d'Est  eoufOe. 

EST,  vl.  Vous  Mes. 

ESTA,  Souvent  employé  pour  ajusta, 
celle-ci,  cette  :  il  ou  ellercste,  diffire,  bé«te. 

ESTA,mMn,»no,nm,  désinences  déri- 
vées du  latin  ttare,  ((o,se  tenir. 

ifoud-ejte,  de  modiu  et  de  (tare,  (juise 
tientdangla  mesure. 

Agr-rtie,  deagrii,  gén.  de  agtr,  qui  se 
lient  dans  les  champa. 

Fun-tite,  qui  tient  i  la  mort,  de  fanut. 

HovH-utt,  de  ?tonor,<fui  lient  i  l'honneur. 

Jut-U,  dejui,  i^ui  se  Uent  dans  le  droit. 

Cfi-Mfe,  qui  se  tient  dans  te  ciel,  de  rsfum. 

iilaniÇ-itlt ,  de  manu/aelur,  mis  sous  la 
main,  év  ideni. 

,,  V.  £ffacanir. 
.  Enava»U. 


EST 

ESTABILITAT,  S.  f.  (eslabîlili);  E$labi- 
(al.cat.  SiabilUa,  ital.  Ettabllidad,  esp. 
E»tabilidaae,poT\.  Stabilité,  qualité  de  ce 

2ui  est  stable,  au  propre  comme  au  figuré  ; 
lai  G». 

tij.  du  lat.  itahilikUU,  gén.  de  «labililaf . 
V.  Bêt,  R. 

E8TABLADA ,  S.  t.  (eslablàde)-  L'ensem- 
bic  des  bestiaux  logés  dans  une  écurie,  ou 
des  personnes  qui  j  passent  les  soirées;  fu- 
mier  d'écurie.  Sauv. 

Ély.  de  ntablt  et  de  ada.  V.  Ett,  R. 

ESTABLAOB,  S.  m.  (esUblidgé),  dl. 
■nuiAu.  Droit  d'attache,  éUblage,  ce  qu'on 
paye  pour  la  place  d'un  cheval ,  d'un  bmi( 
etc.  dans  une  c table. 

Ëly.decrtubleetdeafs.  V.  £4t,R.    . 

ESTABLANT,  part.  pr.  d.  vaud.  Eta- 
blissant. 

Ély.  V.  f«l,  R. 

ESTABUUt,  V.  a.  (stablà)  :  Sl^nuart, 
ilal.  Etabler,  mettre  dans  une  élable,  prendre 
des  chevaui  k  l'attache.  Sauf. 

Ely.  du  lat.  tlabular«.  V.  Ert,  R. 

Dans  le  vieux  langage  ce  mot  signifiait 
tlaltuT;  on  dit  encore  Tablar,  v.c.  m.  et 
pou  r  établir,  V.  Eitablir. 

ESTABLAR  8',  v.  r.  S'établer ,  se  ren- 
fermer  dans  les  étables. 

ESTABLARIA,  a.  f.  (eslablarie);  mcs> 
DABu.  Bâtiments  attachés  aux  aoberges  on 
sont  les  étables. 

Ëly.  do  Mta&Ieetdearfa.  V.  Ea,  R. 

EBTASLAÇIA  ,  S.  m.  vl.  Ettablia  , 
cal.  anc.  esp.  Élable,  Tes  étables.  V.  E*t,K. 

ESTABUU  ,  s.  m.  (sUblàs).  Grande 
écurie. 

Ëly.  de  etliAte  et  de  la  term.  augm.  ot. 
V.  EH,  R. 

EBTABIX,  s.  f.  (es table)  :  ucbbuua. 
Slalla,  ital.  Etlable.  cal.  Ettabh  ,  esp. 
Ecurie  ,  lieu  destiné  i.  loger  des  cberaui , 
et  élable,  lieu  où  l'on  tient  les  autres  bes- 
tiaux. 

Éty.  du  lat.  slabwlHin ,  dérivé  peut-être 
du  grec  amOt^c  (stathmos) ,  le  même.  V, 
Ett,  K. 

Dam  une  éewrii  on  nomme: 

MtnCEOIRE,  V.  I7n,p,. 
RATELIER  .  V.  Itailrllir. 
POTEALT  ,   nwcnKU  it  I><>fa  •nl<>~'>  im  la  Km 


ESTABLE,  BLA,  adj.  (stable,  àble)  ; 
Ettavel  el  E*labi(,  port,  fjlable,  cal.  esp. 
Slabile ,  Itat.  Stable ,  qui  est  dans  une  si- 
tuation ferme,  qui  se  soutient  longtemps. 

Ëly.  du  lat.  «tobilif.  V.  Eil ,  R.  et  de 
ttbUii ,  propre  i.  rester  de  bout. 

E8TASLIA  ,  vj.  V.  EitabUda, 

EBTABUDA ,  s.  f.  vl.  uTABLu.  Demeo- 
re,  établissement,  garnison  :  fur  l'Mlabltda, 
courir  le  guilledou.  V.  £«1 ,  K. 

EBTABUG,  adj.  et  p.  «1.  Ëlabli. 

Éty.  V.  Eel,  R. 

ESTABUHBNT ,  a.  m.  vl.  n*auiicn^ 
nuiLunn.  SlabUimmto,  iltl.  frtablJNunl, 
cat.  Slablerimitnto,  esp.  EUblissement.  V. 
£tlabli(«ainent;en  vl,  garnison. 

Etj.  V.  £*I,B. 


EST 

*.  a.(eaUbUr)t  EMRr. 
cat.  5ÏaUlir<,.ilal.  friAbfewr.esp.  £i(«- 
belectr,  port.  Etablir , rendre  slableiSur; 
mettre  en  vigueur,  en  usage;  mettre  dm 
une  condition  avantageuse  ,  marier.  Vof. 
Chabir. 

Ëly.  du  lat.  riabilirf,  m.  s.  V.  £ft,B, 

EBTABUR ,  T.  a.  vl.  Fortifier,  niuir. 

ESTABLIB  ff  ,  V.  r.  5labifirii,  Hii. 
Eilabieetrie  ,  esp.  £i(a6elrcrr-fe ,  port. 
Ettabline,  cat.  S'établir,  se  Hier  duum 
lieu,  y  former  un  établissemettl;  le  mina. 

EBTABUH  ,  T.  a.  vl.  (ruua.  EitabSr, 
cal.  ftlablecer.esp.  £(bi6(UHr,parLSla- 
bifire  ,  ilal.  Établir  .  affermir ,  oecapcr , 
garder,  marquer,  indiquer,  placer. 

Ëty.  du  lat.  itabilire.  V.  £ri,R, 

Dt  H  partlht  dt  barra»  la  poiiaa  tM- 
Mida.  Roman  de  Fer-k-bras. 

La  porte  est  aflennie  avec  dcoi  piim  ds 
barres. 

EBTABUBSAHEMT ,  S.  m.  (estabGm- 
méin);  «nAsucu-ar.  SlabiHwnHa.ilil. 
£rtabl«riminilo,  esp.  £alaMwtMf>la,poit 
Eitabtmtnt,  cat.  ElablissemeDl,aclioad't- 
tablir,  ce  qui  est  éUbH  pour  l'otililê  pobii- 
que,  étal  fixe  d'une  personne;  paile  »»■ 
tageux. 

Ety.  V.  £«l,  R. 

BSTABLIT,roA.        .      . 

ide ,  ie)  ;   £itabelMtdo  ,  porl.  . 

rendu  stable ,  marié ,  qui  a  fondé  <m  iSf 
blisaemenl. 

Êty.  du  lat.  Habilitut.  V.  Etl,  B. 

ESTABUT,  IDA,  ad),  el  p.  rt.  Erimil, 
cal.  Eitableeido,  esp.  Défendu,  po«ï», 
rorltHé,  gardé.  V.fri,  R. 

EBTABLIZO  I  S.  r.  vl.  GaroisOfl ,  ta- 
blisaemenl. 

Éty.  V.  £il,  R. 

E8TABU)0N ,  S.  m.  (establôoD).  ?tW 
étable. 

Éty.  dn  lat.  elàbulnm ,  on  de  itlaiU  tt 
diidim.  oun.  V.£rl,  R. 

EVTABOIR,  V.  a.  »1.  wrjww-,™' 
■om  ,  M(*vwiB.  Abasourdir ,  étourdir , 
engonrdir. 

EBTABOIT ,  adj.  et  p.  vl.  AbaMUdi. 

BSTABOROm,  vl.  V.  fHatotr. 

BSTABODRAR,  v.  a.  et  r.  (esUlwp} 
Ressuyer,  ressuer,  rendre  rhuàwfié  une- 
rieure ,  en  parlant  d»  murs  el  delà  km: 
on  le  dit  aussi  des  fourragea  et  da  bttt, 
qu'on  fait  essorer.  Avril. 

ESTABODRAT  ,  ADA ,  adj.  H  ?,[«»■ 
boiirà,  àde).  Ressujé,  ée,  essoré,  ie. 

ESTABODRorr ,  et 

ESTABOORNIT,  V.  £«6<iinarrfi(- 

ESTABODsm,  *.  n.  (e8lobou*i)i a',"*) 
lira.  Sentir  une  douleur  précédée  de  \a- 
Kourdissement  de  la  partie  frappée. 

ESTABOOSIR,  dl.  V.  ErtatmiT. 

EHTABBASARE  ,  S  m.  (esUonstR)  ■ 
d.  bas  lim.  Cri  des  fondeurs  d'élain  rt  fl« 
chaudronniers  iuliena  .  dont  on  a  w»  m 
substantif  pour  désigner  les  oavner»  tOTU» 
en  métaux.  Bér. 

Éty.  Ce  mot  est  composé  d«  tMamt  « 
de  broror.  _   ,   _ 

ESTAC,  V.  Eetaea  et  Tittl,  K- 

BSTACA ,  HTAou.  vl.  V.  «*»"  *•  ** 
Rad. 


yGoot^lc 


EST 

EBTACA,  a.  r.  tI.  Sttata,  cat.  ejtp. 
POicr,  poteao ,  domicile,  demeure.  V.  ruel, 
KxL 

txj.  de  ■'■II.  tUcke» ,  alUcber,  lier,  od 
du  hL  itipt*. 

ESTACA,  s.  f.{8[àqiie);  uxcu,  ■»», 
m  rom.  Ettaea,  esp.  ^ladura,  port.  cal. 
Slatca,  ilal.  AlUcbe,  lien,  ei  en  général,  loul 
et  qui  sert  &  lier,  au  physique  comme  au 
monl  ;  amitié  .  afTectioQ,  atlachemcnl. 

&lj.  de  la  basse  lat.  ilaeha.  V.  Tact,  R. 

Jfnur  de  ehiiu  à  Vtilaca  ,  mener  des 
cbimen  lesse. 

EVTACA,  s.  f.  (eslàque);  Eilaea, port. 
oL  Ptamtto'd  iToHvier,  en  langueil.  Èttaca 
tt  ofiva#,  esp.  tiras  planlard  d'olivier,  Irf»- 
peatnnKiné^  dflachè  d'uoe  cépée  (Malade). 

Eij.  de  U  basse  lat.  et  de  l'angl.  «laça , 
pieoi.|Hlolia.  V.  Taet,R. 

Koiu  donnoTU  ce  mot  parce  qu'il  peut 
tenir  d'élymologie  à  plusieurs  noms  de  lieu. 

EBTACADA,  s.  f.  vl.  E$lacada ,  cat. 
«p.  Ealacade.  sorte  de  digue  faite  avec  de 
piak  meus  plantés  dans  une  rivière,  dans 
BD  canil  pour  en  Termer  l'entrée. 

tij.  du  ptHtugais  Hiacada,  pilotis,  pieui 
oà  l'on  attache.  V.  Tact,  H. 

BBTACADAS  ,  A8SA  ,  s.  (esUcadàa  , 
iue) ,  dl.  Augm.  dépr.  de  ettatat ,  trèa- 
lUacbi,  sordidement  a¥are.  V.  Tact,  B. 

Nm*  oh  fara ,  it  tan  estacadas! 
Fabre. 

BffTACAOOim,  adj.  (estscadoù),  dl. 
Fmllier:  Brt  e*taeadour,  j'étais  furieux, 
jt  M  me  possédais  pas. 

Elj.  de  eitaead  et  de  sur,  propre  k  être 
illKbé.  V.  Tael,  K, 

GSTACADDRA  ,  B.  f.  (estacadùre) ,  <I1. 
I^ÛK,  arartce  :  Aquoi  et  pat  gu(  H'itta- 
Mdvro.  c'est  pnre  lésine. 

Élj.  de  tilaead  et  de  wra.  V.  Tact,  R. 

BITACAIUCNT  ,   s.  m.   (eslacaméin)  ; 

■nuauun.   uMiea,   unni.  AttachemeDl, 

iKtiion.  amour  qu'on  a  pour  les  pertoonea 
n  pour  les  richesseg. 

El;,  de  ftlaca  et  de  mml.  V.  Taet ,  ït. 

BSTACAB ,  T.  a.  (estaci)  :  wtmu*  , 
u».  Àlatar  .  esp,  porl.  cal.  Staceare  , 
itd.  Attache  r.  lier  avec  une  attache  ;  inspirer 
4e  l'ilbchement. 

Uj.  du  lat.  atlaclM  ,  qui  touche  de  prés, 
V.  Tatt,  R.  ou  de  l'ait,  «fecfcm.  pieu,  bâton, 
pdi  U,  Dum^e  fait  venir  ce  mol  ^u  grec 
wiM  (estalia]  ,  p.  de  Ïott.jh  (islémi) , 
ttMno. 

EITACAR  B',  V. r.  (s'estacà) ;  .'mtwiui. 
™>rif,e»p.  S'attacher,  Rejoindre,  pren- 
w  de  l'attachement ,  tenir  à  .  .  . .  s'appli- 
qoer. 

ToM  eiiauis  en  de  miierai .  vous  tous 
''ntei  i  une  bagatelle ,  k  des  minuties ,  etc. 

MTAC4T  ,  AD4  .  adj.  et  p.  (estacâ , 
MelimjKaaT.  Alaeodo,  esp,  Alado,  porl. 
ftiwè.èci  lié,  afiiKtioané;  avare,  ctuche. 
1   ratl.R. 

BtrACATOE,  s.  m.  ï|.  Ealacade,  pa- 

KnicHA ,  V.  £(btea. 
UTACBAMEirr ,  V.  Eilaeamnt. 
BiTACBAR,  V.  ÉtUtear  et  Taet,  R. 


EST 

,  s.  m.  vl.  mtïïtauM,  Loca- 
taire. V.  Bitagtan  et  Eil,  R. 

ESTACHiN ,  s.  m.  (estalchia}.  Sorte  de 
jeu  de  cartes  surnommé  piqtttt  aei  tordon- 
nier».  Gare. 

ESTACI,  nom  d'homme,  vl.  EusUcfae. 

ESTACIO,  vl.  V.  £it«lfo. 

ESTADA,  B.  f.  (eslâde);  *««>.  Stadio, 
ilal.  Eitadio,  esp.  port.  Ettadi,  cal.  Stade, 
carrière  où  les  Grecs  s'eierçaicnl  k  la  course, 
et  qui  était  de  125  pas  géométriques  de  lon- 
gueur ou  567  pieds  180  mèlres  environ. 

Êlj.  du  lat.  (tadiuM  ,  formé  du  grec 
oriSioi  (stadion). 

ESTADAO,  S.  m.  (estadàou),  dl.  Paquet 
ou  pain  de  Imugie  filée. 

ESTAOl ,  vt.  Etiadi.  cat.  V.  Eelada. 

BSTADIER,  s.  m.  vl.  Locataire.  V.  Eit, 
Rad. 


Êlj.  de  eitar,  (ilal,  parce  que  c'est  en 
séjournant  que  les  choses  rancissent.  Vot. 
Ett,  R. 

ESTADIS ,  IS8A  ,  adj.  (cBladis ,  isse). 
Stagnant,  ante.  V.  Croupiiient. 

ÉtT.  de  Htar,  rester,  être  en  repos.  Vov. 
E,l,l\.  ' 

ESTADIS,  a.  m.  vl.  Le  stade,  hippo- 
drome. 

L'csiadis,  fo  es  aqvei  loei  un  eorrtint  U 
chavoi  à  Rowa. 

ESTADIS.  ISSA,  adj.  (esladis,  iese): 
uTMDia.  liasardé,  passé,  éventé,  qui  sent  le 
relent,  aigre,  rance. 

Élf .  de  Mlada  part,  de  rtlar  et  de  if,  qui 
est  realéouqui  a  séjourné  trop  longtemps. 
V.  £*I,R. 

T'iandaedadùta,  vianile  hasardée,  celle 
qui  3  contracté  du  goUt  pour  avoir  été  con- 
servée trop  longtemps.  On  dît  qu'elle  sent 
le  relent,  quand  le  mauvais  go  il  i  qu'elle  a 
provient  de  ce  qu'elle  a  été  renfermée  dans 
un  endroit  humide  ou  non  aéré.  V.  Eiluth. 

I/cu  eiladit,  cbuC  coovis. 

ESTADQDQ,  a.m.  (estaduu);  eoimu, 
Etiadou  ou  ilado»,  scie  k  deui  lames  qui 
sert  à  ouvrir  les  dents  d'un  peigne  et  autres 
ouvrages  de  tabletterie. 

ESTAFAN,  nom  d'homme,  V.  Eiimtvi 

ESTAFFA,  8.  f.  (estâlTe):  Sfafa,  lui. 
Ancien  nom  de  l'élrier.  V.  attrion. 

S'e*  faeh  lirar  l'tilaffa,  il  s'est  fail  prier. 

£1;.  de  l'ilal.  «taffa,  dérité  du  lat.  ttapii, 
V.  E«(,R. 

ESTAFFA,  s.  f.  (estaftcte);  SlaffeUa, 
ail.  SlafeUa,'Ha\.  Ettaffla,  esp.  port.  cal. 
Ëslafelle,  courrier  qui  porte,  en  toute  bâte, 
des  dépèches  d'un  lieu  dans  un  autrv. 

tlj.  de  eilaffa,  étrier,  ettapet.  V.  Etl,  R. 

BSTAFFIER,  lERA,  b.  (ettafié,  iére). 
Rusé,  fin:Afarri(  etlafitr.  mauvais  sujet; 
Quint  etUt/UT]  quel  compère  1  ffiiFiaeila- 
fiera,  c'est  une  rusée  commère.  Avril, 

Éty.  de  Mtaffaetde  Ur.  V.  Ett,  R. 

ESTAFREB,  s.  m.  (BlaOé);  Stafflere,  iUl. 
Kitafeira,  port.  ËstalBeri  valet  de  pied; 
luron,  dégourdi,  mauvais  sujet. 

Ély.  de  titaffa  et  de  itr,  valet  de  l'élrier, 
OU  du  lat.  (lifolor.  V.  Bit,  R. 


EST 
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BSTAnaNODS ,  dl.  V.  EtUfignout. 

ESTAFILADA,  ».  t.  (eslaniàde)  :  Staffi- 
lata,  itat.  (k)up  d'élrivières,  ettaGlade,  lon- 
gue coupure  faite  avec  un  instrument  tran- 
chant, au  visage. 

Ëly.  de  l'ail,  «bif,  coup  de  bjlon,  on  de 
«a^lra  filala,  selon  Ducange,  fil  hors  de  sa 
trame. 

ESTAQA,  s.  r.  vl.  WTMU,UIU«,UT>T- 

oA,  nr&c*,  anAciu.  Maison,  habitation,  de- 
meure, séjour,  étage. 

Ély.de«ter.V.£»(,R. 

JHudar  tttaga,  déménager,  changer  de 
logis.  V.  E*t,  R. 

EST40A,  vl.  Salle  k  qianger. 

Ëiy.  du  lai.  titare. 

ESTAGAN,  s.  m.  vl.  uTAnfH,  htuoju. 
Habitant,  indigène;  adj.  domicilié.  V.Ett, 
Rad. 

ESTAGE ,  V.  Eitagi,  en  vl.  demenre. 
V.  Eitatgt. 

E8TAOEA,  vl.  V.  Eilaga. 

ESTAOEA,  dl.  V.  Eitagiera  et  Eil,  R. 

ESTAGEAN,  ANA,  s.  m.  (estadjàu, 

âne);  En-AanB,  »TAOuv,  uVAJaa,   utauab. 

■iTsciAB,  rom.  Eilaigtr,  anc.  cat.  Habitant, 
locataire  d'une  maison, d'une  chambre:  Afar- 
ril  tilagean,  mauvais  sujel,  mauvais  citoyen, 
un  garnement  ;  Siam  Mtâ^MiRf,  nous  demeu- 
rons dans  la  même  maison. 

Ely.  de  la  basse  lit.  ilagiunt,  demeure, 
habitation,  résidence,  formé  du  lit.  elare, 
demeurer;  ou  de  titagi  et  de  an,  qui  habile 
un  étage.  V.  £«1,  R. 

Que  per  tira  dtl  cet  lei  pntmitr*  estajani 
Enj&utfute  Pelion  nir  ta  grand  eimo  i  Qtta. 
Goudelin. 
Afufo,  d'hfticovH  esiajsDta. 
Vales. 

BSTAGEAR,  V.  n.  (esUdjà).  Faire 
eilagitra,  éobafander,  dresser  un  échalaad 
pour  bJtir. 

Elj.  deMla^iara  et  de  ar,  élager  les  che- 
veux, les  couper  par  étages.  V.£(I,R. 

ESTAGEAT,  AOA.  a^j.  et  p.  (estadjâ, 
àdel.  Echafaudé;  logé  ;  garni  d'àagiret. 

Ety.  V,  Ett.  R. 

ESTAGI,  S.m.  (esiâdgi]  ;  crau,  mtam- 
ci,  coDi  coini*.  StfigtwBi ,  basse  lat.  Etage, 
toutes  lespièces  d'un  ou  de  plusieurs  appar- 
tements qui  sont  d'un  même  plem-pied  ;  de- 
gré d'élévation. 

pAj.âii  grec  rrÉYo:  (siégos),  od  <r«7i 
(stégé),  m.  s.  V.  Etl,  R. 

E9TAGiEB,d.  bas  lim.  V.  ^itageantl 
Eit,  R. 

ESTAGIERA,  »■  f-  (esta<lgiére)  ;  ut*«>a, 
HAIT,  fCHATAiiDAU,  luuuv  Ecbafaud  de 
maçon,  espèce  de  plancher  que  font  les  ma- 
çons pour  s'élever  i  l'endroit  où  ils  veulent 
travailler. 

Êty.  de  tttagiera.  V.  Ettagear  et  fil,  R. 

Faire  etUtgitra,  échafauder. 

Atns  eti  éehafaud  on  nomme  : 

riCOPEDCHCI  m  CUUSeS,  W  pt-«  d>  bm\  <|>l  ». 
BOi;Liat,    la     plàaa   Wbiubi  f  .■  ■■Ib  dw  b 


dby  Google 
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,   8.  r.  pi.  (eslagiéreg]. 

Élagirti,  labledes  qu'on  (ppuie  sar  des 
tafiseaiu  par  étages. 

Èlj.  de  ulagi  e(  deiera  :  V.  Est,  R. 

£ilagiera*  ptr  Ui»  tibrtt,  labletlcs. 

ESTAONA,  (estàgne).  Ei  alagna.  Gare, 
elle  est  coDdiugee,  partant  d'une  nilaille.  V. 
Eptbvgal. 

ESTAONADA,  S.  (.  (eslagnàde),  dl. 
Vaisselle  d'éUin. 

Éiy.  de  Yeso.  e$tagnù,  ètain,  el  de  ada, 
faite  d'élain.  V.  Etiam,  R. 

ESTAONADOtm,  Voj.  Estagnitr  et 
Ettam,  R. 

ESTAONAB,  r.  a.  (eaUgnà).  Ëlamer, 
V.  £'(lainar;comtHiger,  tiare.  V.  £inb«- 
gar  el  Jïndoiuir,  croupir. 

Ëty.  de  l'es^.  titagno,  élain,  el  de  ar, 
mettre  de  l'élain,  et  dans  la  dernière  acception, 
du  lat.  tlagnart,  m-  s.  V.  Etiam,  R. 

ESTAGNAT.AOA.adj.ctp.  (e^Ugnà. 
àde).  Ëtsmé ,  V.  Eàtaaia  et  Ettam ,  R.  pour 
combugé,  V.  findouat. 

ESTAONATTON,  S.  f.  [  estagnatie-n  )  ; 
BMiMw*¥m,  prov.  mod.  Bttagftaçâo,  jfOTl. 
Stagnation,  étal  des  eaui  qui  ne  coulent  pas; 
fig.  suspension  dans  la  marche  des  oflaires, 
du  commerce,  etc. 

Élf .  du  lat.  êtagnatiOMi,  gén.  de  «stajriia- 


t,  ».  m.  (eslagnié)  ;  mAi 
>■«>■■>.    Potier  d'èi_    . 
dressoir ,  buficl   pour  mettre  la   vaisselle 
détain. 
Ety.  de  ntagn  et  de  Ur.  V.  Eiiam,  R. 
ESTAORAT,  t1.  Malgré.  V.  Grat,  R. 
EHTAHIE,  nom  de  femme.  V.  Awula- 


Tl 

m.8.  V.  £((,R. 

ESTAIGAi  et 

ESTAIOAN ,  (I.  V.  EtUigan  et  £«1,  R. 

ESTAlOlL,8.ni.  ?I.  Lige-étage,  obliga- 
tion pour  le  vassal  de  faire  la  garoe  du  cËi- 
teau  en  temps  de  guerre. 

ESTAING,  s.  m.  dg. Elain.  Y.  Etiam, 


L.V.  Tatia, 

EVTAL,  vl.  TA* ,  mm ,  inAQ.  Ettalo , 
anc.  esp.  Catoo ,  port.  Statto,  ital.  Place ,  sé- 
jour, siège,  s'arrêter,  tenir  ferme,  rester, 
attendre  :  Gurpir  tilat ,  Abandonner  la  place. 
V.  EtI,  R. 

BSTALABODBHIB ,  v.  a.  dl.  V.  Eiba- 
lourdir. 

ESTALAOI,s.  m.  (eslalidgi)  ;  wnMMu. 
Etalage ,  exposition  de  marcbandiMa  ;  parure, 
montre  aSbctée. 

ESTALAIRE,  S.  m.  (eslalalre).  Petit 
marchand  qd  étale  dans  les  mes.  Gare. 

B8TA1.AH,  V.  a.  (estait).  Etaler,  eipo- 
ser  des  maidubdiiea  en  vente;  étendre,  dé- 


"Si, 


II,  B. m.  vl,  J?(t(>6lo<,  cal.  Epar* 
gne ,  économie. 

BSTALBIAH.  v.a.  vl.  >nAi.«u>.  £lal- 
viar,  caL  Ménager  ,  épargner.  V.  Etpar- 
gnar. 

EttaOA  Umê  saMmnu  gtumd  fotU  lat 
paKtovfiai.  Prov. 


EST 

.T.a.vl.  Oler  l'envie, 
empêcher.  V.  Dettolentar  et  raient,  R. 

E8TALHANTB,  S.  m.  pi.  (esUillins), 
dl.  V.  Talhmtt. 

BBTAUBAONA ,  S.  f.  (estaliràgne)  ,  dl. 
Toile  d'araignée.  V.  Tarait ina  et  ^raj^n,  R. 

ESTAUSAORA ,  s.  f.  Nom  ancien  de 
la  slaphisaigre.  V.  EHa^Uagria. 

ESTALISAOBIA,  vl.  Nom  ancien  de  la 
staphisaigre. 

ESTAIXA,  s.  f.  (sUle]  ;  ut»u.  Stalle  , 
liège  de  bois,  qui  se  hausse  el  se  baiase , 
placé  dans  le  chœar  d'une  église. 

Et;.  diilal.a(all»,oodel'all.<lall,m.  s. 

Les  anciens  chanoines  se  tenaient  toujours 
debout  k  l'office;  on  permit  ensuite  aoi  vîel- 
lards  el  aux  inGrmes  de  s'appujer  sni  un  bâ- 
ton ;  puis  sur  les  deui  bords  de  leurs  ni- 
ches, qu'on  nomma  indvlgtnttt;  plus  tard 
on  plaça  un  cul  de  la  lampe  dans  ta  stalle , 
qui  porta  le  nom  de  patience.  Ainsi ,  Ici  cha- 
noines sont  assis  sur  lapaJtmce  et  appuyés 
sur  Viniulgtnee.  Noël. 

BSTAU.AIl,v.  a.  (eslalà). Etaler, dé- 
ployer; pour  installer  V.  InttaUar, 

Ety.  de  la  basse  lat.  ttallarr,  m.  s.  que 
Jaull.  fait  venir  de  l'ail,  «tollm,  disposer  , 
arranger,  ou  de  jlaU.dang  la  signincation 
de  table  oil  les  marchands  exposent  leurs 
marchandises. 

EBTAliVAB,  v.n.  vl.  Advenir,  arriver, 
se  trouver. 

ESTALVAT,  part  vl.  Il  nous  arrive,  il 
est  advenu. 

ESTAI.TIAB,  vl.  V.  Eilabliar. 

ESTAM ,  urAsa,  r«d.  pris  du  lalïn  alam- 
num,  probablement  dérivé  du  grec  nà^vot 
(stamnos),  urne,  cruche,parce  que  ces  vases 
étaient  onlinairement  faits  avec  ce  métal. 

De  eaf am  :  Eilam-ar,  D-tHamar,  Etiant- 
at,  D-t§lùmiit,  Ei(am-agi,  Bitawht,  E§- 
tam-tmr,  Eilaing,  BttagH-ar,  l/€tlagn  -ar, 
Èëlagn-at,  lytttagn-al,  Ettag»-ada,  Et- 
taçn'Odonr,  Ettagn-itr,  Ettanh-ar,  StanA, 
5lan-t ,  £f lan-ier,  5la^-ar,  5latjni-ar. 

BBTAM,  s.  m.  (eslàn];  %»wm,  >n«a. 
£afaAa,  esp.  Ettam)/,  cat  Slame  et  Stagito, 
ilai.  l'ut,  ongl.  Elain,  métal  d'un  gris  Uinc, 
particulier,  malléable,  facile  i  rayer,  faisant 
entendre  un  petit  bruit  qu'on  nomme  ert, 
quand  on  veuticplier.etexhaisnt  une  mau- 
vaise odeur  lorsqu'on  le  frotte  entre  les  doigts, 
el  dont  la  pesanteur  spéciBque  est  k  celte  de 
l'eau  dislillée.  comme  7,299  sont  k  iflW. 
Étv.  du  lat.  (lomHHin,  m.  s.  V.  £«IaM,  R. 
L'éUin  a  été  connn  dès  la  plus  haute  anii- 

Suite.  Il  est  cité  par  Moïse,  1596  ans  avant 
.-C. , comme  étant  su  nombre  des  métaux; 
Homère,  907  ans  avant  notre  hn,  en  parle 
aussi  ;  les  Grecs  en  attribuaient  la  découver- 
te i  Pbœnii. 

L'usage  de  l'èUin  est  tris -étendu,  il  sert  h 
£ùre  des  vases,  de  la  vaisselle;  il  entre  dans 
la  compositioB  des  vernis,  comme  mordant, 
dans  U  leinlure.  il  ftHine  le  Idnl  des  glaces  ; 
allié  an  cuivre,  il  sert  à  composer  le  bronie, 
le  métal  des  cloche»,  etc.,  etc. 

Onnommt: 


trun  UE  KÈLkC.   I'M>  £■  <pi  ikM  ai  Pin 


EST 

n.  (stim);  ■»*».  Etfanko, 
port.  Etiam,  cat.  Éilambrt,  esp.  BOamt, 
liai.  ËUim,  la  partie  la  plus  fine  de  la  laine 
dont  le  fil  étendu  en  long  reçoit  la  trame. 

Éty.  du  lat.  «lamait. 

£jfam  jKr  ttlam,  élaim  sur  élaim,  drap, 
tissu  Bvecderétaimsanstnme;  en  vl.  nous 
sommes. 

ESTAMAGI ,  8.  m.  (slamidgi);  muu- 
».  Etamage,actiond'étamer,l'enduild'éUiB, 


Pline  attribue  l'inveDlioa  de  l'élamage  aux 
Gaulois. 

EBTAMAIRE,  S.  m.  (eslaïuilré).  Eta- 
œeur,  celui  qui  étame. 

ESTAMAB,  V,  a,  {stamâ);  MTAcua. 
£staflhar,  port.  Eitanyar,  cit.  £(IaAar, 
esp.  5la9fiar(,ita1.  Etamer,eniluire  d'élain. 

Ety-deMlainet  dear.  V.£*laM,R. 

Plusieurs  des  usIenMles  de  cuivre  qu'on  s 
trouvés  dans  les  fouilles  d'Berculanom,  de 
Pompeii,  etc..  étaient  argentés  en  dedans, 
pour  prévenir  la  formation  dn  verd-de-gris, 
prmcipal  but  de  l'étaauge.  Le  tatme  asage 
s'observe  en  Angleterre.  WiDckelauDn. 

BSTAHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eslamé, 
éde)  :  HTAvu.T.  Etimhado, port,  ElaiBé.ée; 
enduit  d'étalD.  V.  Btlam,  B. 

EBTAMBOB.  V.  Bitambol. 

EBTAMBOT ,  s.  m.  (estambû)  ;  »*•>- 
Boa,  «&■■«■,  MB^  am  fostfa.  ÈHamibor, 
e«p.  Jlofa  pvppit,  lat.  Etambot  on  étambord. 
pièce  de  bois  qui  soutient  le  cbileau  de  pou- 
pe et  le  gouvernail. 

B8TAME,  S.  m.  (stimé).  Ëuin.  Yoy. 
£(lam,R. 

ESTAM8,  s.  m.  uTu>.  Estante  tissade 
Gl  et  de  laine. 


(estaâiégne).  Eli- 
mine, tissu.  V.  Eitamin». 

EflTAMEONA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  AKos,  su  fromental.  V.  FtmtmtKUma. 

Ely.  de  iloaieii,  fil  de  chaîne,  parce  que 
la  lige  de  cette  plante  est  1res- déliée. 

E8TAMBGNA ,  s.*f.  d.  de  Barcel.  m.  s. 
qne  Buiehatt,  v.  e.  m. 

Ely.  de  dam,  01  délié,  tissn  clair. 

BSTAMBONATA,  ■    "-  - 

contenir  l'ttlamtgnm. 

BITAMBNAT.S.  I_  ,__  _ 
nu.  Genou.  Les  genoux ,  en  terme  de  ma- 
rine, sont  des  pièces  de  b<ns  courbe»  qoi 
s'empilent  sur  les  varangut»  et  ittftmrtaU. 
On  les  distingue  en  genoux  de  bods  el  ge- 
noux de  revers. 

BBTAMENHA  ,  t.  f.  Elaminc.  Voy. 
BOamina. 

ESTAMEnr,  s.  m.  il. —wàMam.  Etta' 
MoKj  est.  Etat,  situation,  condilion.  V.  £4, 
Rad. 

Dt  tebrtbat  ttktmtn,  de  tris-bas  étage. 

£it  oqtutt  ttlamtmt,  dau  cet  éUL 

EBTAMINA,  S.  f.  (slamine);  Stammi- 
ma ,  liai.  £«taM«aa ,  esp.  Eitamtiwa ,  port. 
Stamtnya ,  cat.  Elamine  ,  étoRé  de  lirne  ex- 
Irémement  claire  ;  tissu  peu  serré  pour  pas- 
ser une  liqueur. 

Ëty.  do  lat.  sbniiNtt ,  génhif  de  tiamtn, 
el  de  la  tenu.  iém.  a  ,  dérné  du  grec , 
(Tt^IMOv  (HémÔD);  néfuat  (slanAn),  dora- 
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fut,  SI  ini  wrt  de  tèatne  aa  limaaâ,  qui 
cU^ut  dâié  que  li  trame. 

Ptuar  ftrVutamima,  p»Mr  par  dern- 
lUs  iprcOTCi. 

UTAKIif  A ,  Etamine  .organe  mile  des 
plutu.  V.  f  Imr. 

BfTlMINA.  Nom  qu'on  donne,  k  Bar- 
nlonDclle ,  au  drap  à  fourrige.  V.  Btiit$au. 

ttj.Del*  toile  daire  que  l'on  emploie  i 
ai  nnge  el  qu'on  compare  k  VEitamina , 


,  s.  m.  (eslamâur).  OntU 
fniMlièlanKr.  V.  £f(am,R. 

ESTAMPA,  S.  f.  (sUmpe)  ;  Slampa ,  esp. 
port.  al.  EiUmpe ,  mage  imprimée  wr  du 
piuer  iTCG  une  pland»  gratée. 

ElT.  de  raO.  ttampf,  madean ,  de  tjfpu, 
Kk»  Hénage ,  on  de  l'italien  Oama. 

Varrida  eiloaipa ,  termeinjurieui ,  mau- 
tùwjeL 

L'vt  lie  lirer  pituieura  empreintes  de  la 
Bàue^ra^pre  ou  de  multiplier  lea  eslampea, 
M  pnl  naissance  qae  vers  le  milieu  du 
XV»  iidt ,  en  1460.  Lea  llalieni  en  attri- 
Ineat  rinvention  k  nn  orftvre  de  Florence , 
nommé  Haao ,  ou  Tbomai  Finlguerra  ;  et  les 
iUnunds  ï  un  simple  berger  appelé  Fran- 
çois,  de  la  petite  ville  de  Bochbolt.  V.  le 
Dici.  des  Ofig.  En  tI.  Blmpea  ou  calampes, 
liUe. 

Diritéi  :  Ettamp-ar ,  E»tamp-at ,  Et- 
iM^ttta,  £ftaMp-a,  Eitamp-age  ,  Et- 
iutp-^gi. 

Dtmë  MM  M<a«ipe  <m  ntmmt  : 

LFTTKE .  rijLi^llaii  ipi  tm  twlkr*  )•  wjH. 
EtTAHPE  AVAIIT  U  LETCBE  ,  mO.  ^  aV  rm 


ESTAMPA ,  a.  f.  Ëlampe ,  outil  qaî  ecrt 
i  i\mptr,  k  faire  la  tète  dea  dons  a  èpin> 
glc  V.  Eitaptpa. 

EtTAMPAOE,  a.  m.  (catampâdge}.V. 
fAnVdft  et  Etttmfa. 

EtTAMPAGI,  a.  m.  (estampàdgl).  Bo»- 
Klagc ,  trarait  en  boise  Hirb  vaineHe. 

tij.  de  utampa  et  de  agi.  V.  Eitampa. 

■«TAMPAR,  V.  a.  (catsnpi);  Slam- 
Ht,  itil.  Ktlampv ,  Mp.  pArt.  cal.  Ea- 
Uaper ,  l'aire  nne  emprainte,  imprinier:  en 
t.  de  chapelier ,  passer  lea  pièces  k  fUt  ; 
^toDper  un  Ter  de  cbeval;  faire  prendre 
i  DDC  pièce  d'boilogerie  la  figura  d'une 
Mtn. 

tij,  de  ulaw^a  et  de  ar. 

EITAMPAT,  AMA,  adj.  et  p.  (estampé, 
idc):  fjtaaqwdo,  port.  Ealampé.èeiim- 
rnrnk  ;  ètaapé ,  parlant  d'un  ta  de  cheval, 
ttc. 

bj.  de  eitoMpa  el  de  al. 

EfTAMPEL,  8.  m.  (estampe),  dl.  Fairt 
iHamptl  à  qtMvqH'tm ,  tenir  tète.  V.  IMa- 


rie,  bmii,  «acarme. 


x.  (estunpèou).  Crie- 


,  j.  f.  »I.  Minrito,  îtal. 

EitUDpide,  aorte  de  poésie;  comme  adj. 


EST 

•^.  SUmfU»,  iiil.  Caquet,  dispute,  ro- 


__  ,,s.f.(eala«pllle)!S(aBi- 
paUUa,  iul.  EiUtmpWa,  csp.  caL  Ettam- 
pUha,  port.  Estampille,  marque  qui  se  met 
arec  la  Mgnalure.  ou  qui  en  tient  lieu,  sur 
les  lettres ,  les  livres ,  etc. ,  l'inatrumenl  qoi 
sert  k  taire  cette  marque. 

tly.  Dim.  deratampc. 

ESTAHPILHAK  ,  T.  8.  (estampilla)  ; 
Eâtam^,  eat.  Estampiller,  maïquer  d'une 


EST 


165 


Et;,  de  etlampilka  et  de  ar. 

EBTAMPIN ,  S.  m.  (estamfiln).  Smille. 

EBTAMPIR,  t.  n.Tl.  Itésonner,  retentir. 

ESTAN,  vl.  Ilsouelles  sont,  restent,  et 
adj.  Gie,  immobile  :  fncdan,  debout. 

B8TAN,V.£ilam,pouréUin,  el£«tafij7, 
pour  étang. 

B8TANALHAR,  V.  EiUMlttar. 

BBTANAI.KAS ,  V.  EtttnaUtat. 

E8TANAH,  v.  a.  d.  béain.  Arrêter.  V. 

ESTANC ,  ANCA ,  adj.  [esUnc,  ànqw)  ; 
TASSA.  Combugi,éei  partant  d'une  futaille; 
étaocbé,  ée.  Gare. 

EVTANG,  s.  m.   f).   ■nsTKoa,  anAn, 

■TAM.  V.  Ettang. 

ESTANC ,  adj.  *l.  Stable ,  aolide.  V. 
Eit ,  B. 

BAT  ANCA,  a.  r.  (estànque),  d.  mars. 
Ëtage ,  partie  d'un  terrain  en  pente,  mise  de 
niveau  au  mojen  d'na  auir,  qïri  soutient  les 
terres  :  colline,  terrain  coupé  par  des  élagea. 

ESTAMCA.  V.  Tàitta-pàtta;  vl.  arrêt, 
iciuse,  barrage. 

Ëty.  V.  Eitam§.  R. 

EBTANÇA,s.  r.  Stance.  nombre  délei^ 
miné  de  vcss,  formant  un  couplet. 

BSTAMCA-BIOD,  S.  m.  (estànqne- 
biou].  Nom  que  porte,  auxenvirons  de  Tou- 
louse, l'ononia  vulgaire,  Omonû  arvtntit, 
et  rpiaora.  V.  Agavtnm  etAgaloiutu. 

ESTANCADOniRA.s.  f.  (staneadàiâre]; 
■mnoA,  jABAiM-AnewA.  Branloire  de  la  van- 
ae  d'un  moulin  k  huile.  V.  £<laKM.  Gare. 

EBTANCAB ,  v.  a.  co«aA>.  En  terme  de 
boulangerie,  fandrc.  sortir  la  pile  de  la  hu- 
che pour  la  ressemr  dans  des  tables  où  elle 
opèresa  fermeulalion.  A*ril. 

ESTANCAB.  Etandier,  arrêter,  V.  Ei- 
lanchar;en  vl.  bncler,  [ermer.  V.  roacaret 
Eitattg.  R. 

EITAMCAR  ■',  V.  r.  dg.  S'arrêter,  faire 
halte.  V.  Jrrcftar  t'  et  Eiiang,  R, 

EaTAMCBA 
Réservoir  ] 
propre" 

Et;,  du  lat.  rla^HM,  élang.  V.  EHntg, 


ITAMCBA,  s.  r.  (esUntche)  ;  mwtuca. 
rvoir,  étang,  vivier;  en  général,  lieu 
re  k  retenirïeau. 


On  noiRRie  : 


BBTAMCBAK.v.  a.  (eManlcbk}:  m 

ua,  tmmmnMCMm.  SlOIIMrV,  IM.  Ettait 

eap.  port.  caL  Etancher,an«ier  fècouleneM 
d'uB)iquide,dasatig;ilestaua8i  rériproque. 
Éty.  de  la  basse  lat  Hmmare,  fait  du  laL 
Magnare,  on  de  utanohet  de  ar,  TomieT  un 
«tang.  V.  Ettang,  R. 

-TA,  B4i<etp.  (estant» 


cbà,  ide);  fstMfada,  porl.  EUndié,  ée: 
desséché,  Uri.  V.  E$tang,  R. 

ESTANCI,  Bilmeia,  esp.  port.  cal.  V. 
frto^i,  Cmi  cl  Eil,  B. 

ESTANCia,  v.a.vl.  Éteindre. 

ESTANClT.mA,  adj.  et  p.  vl.  EuinI, 

Éty.  du  lat.  exitinetui,  m.  a. 

E8TANÇ0DN,  a.  m.  (eslsnçoun]  ;  ron- 
iHus.EtançoD,  grosse  pièce  de  bois  que  l'on 
place  de  bout  pour  soutenir  un  mur,  un  plan- 
cher, etc.  :  £tlanfowt  d'un  audri.  Voy. 
Fourtoia. 

Éty.  V.Ett.H. 

ESTANÇOUNAB  ,  v.  a.    (estan;ounâ)  ; 

lavcBziHAH,    ArooKcaBaAa,   eovtui.   Etau- 

çonoer,  appujer  avee  on  étaoçoa. 

Et;,  de  rrlaHfoun  et  de  ar,  V.  EU,  R. 

Ettanfounar  tma  mina,  m  pm»,  cuve* 
1er,  garnir  de  plandtee  étançonnées  l'inté- 
rieur d'une  mine  ou  d'un  puiiÂ  pour  préve- 
tùr  les  éboulemcots. 

BSTANCZ ,  8.  m.  vl.  ËUng.  V.  Eumg, 
Rad. 

BST4HDAL.  a.  V.  EtUrtmalh. 

Étj.  de  ettêmdrt.  V.  Tetti,  R. 

EBTANDARO,  vl.  V.  faimdorl. 

E8TANDAHT,  B.  m.  (eslandàr)  :  mtm- 
•mA,  UTAUA».  Slandaricall.  Slcmdarâo, 
ilal.  BslattdarU,  esp.  port,  ftlondart,  cal. 
Etendard,  enseigne  de  cavalerie,  drapeau  en 
général. 

Étf.  de  la  basse  lat.  ilandardui,  forroé  de 
«xUndtre,  étendre,  déployer.  V.  Tend,  R. 

BSTAN6,  uvAwcB,  radical  pris  du  latin 
tiagnum,  étang  ;  formé  de  tiare ,  parce  que 
l'eau  est  en  repos  dans  un  élang,  dérivé  du 
grec  sTi^vïv  (stagnon),  dit  poor  «rtpiv 
(glegnon),qui  resserre,  qoi  contient,  B«on 
Varron. 

l)e  «(dfrnitM,  par  addition  de  r  initial,  «ifa- 
fxuai,  et  pff  apoc.  tâlmgn,  enfin,  pat  m^. 
de  n,  eiUuig;  d'où  :  Sitâ»§. 

De  tttang,  parle  changement  dn  jr  en  «, 
ou  en  ch,  tttandi,  titane  ;  ifoA  ;  Eitane, 
Bstant~ar,Eftanth-a,  E$ta»A-mr  ,  Et- 
laneh-ol ,  Enaru-aia,  Eda»ck ,  Eéa*x. 
Eytan,  Bylanek-a. 

BSTANO,  s.  m.  (estin)  ;  .ma-  ,  mnm. 
Eitang,  cat  £*laiieo,  ane.  esp.  Etton^ut, 
esp.  mod.  Tangue,  port  Stagna,  itaL  Etang, 
anus  d'eau  douce  ou  salée;  grande  pièce 
d'eau  destinée  k  Caire  multiplier  Te  poisson. 

ÉI3.  du  lat.  itagnum,  m.  s.  V.  EOang,  B. 

Dani  UN  itang  o»  appeUt  : 

TÊTE ,  k  cJli  jntumt  ftm  k  II  lIlHiafa  q 


QUECEnFOnO 
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C4GE  ,  WrbrtdM  p»te  t,  i„» 
CUL-DCLAMPE .  l'iqH*  dl  taunb 
DÉCHARGE  »  DËCHARGEOIR  , 
CMLLEt ,  la  (rilb.  <p'n.  pl«  „, 
F05S£  ,  rigùl.  tn-i.  mm  hBdà.  y 
rOtix.  .   I-<i»|nli   plu   psrwl  4>  I' 


ESTANOODIRUt  8'.  Atril.  Se  coucher 
noncbalamment ,  iDdécemmeot.  V.  Eitra- 
luirar  t'. 

Éty.  de  etiMdn.  V.  Tttii,  R. 

GSTANH ,  vl.  V.  Ettang, 

EBTANB,  vl.f^Pourèlaio,  \.  Ettam; 
pour  éianff ,  V.  EHang ,  R. 

ESTAIifaAR , vl.  V.  £((anMr  et  Ettam, 


R,8,  m,  (ilanië).  Ëgoulloir, 

firewoir,  Ubietlek  meUre  la  vaisselle  d'ëlain. 
V.  Etiagnier. 

Ély.  de  Mlan  et  de  ter.  V.  Eitam  ,  R. 

ESTANlHiAS,  DO  m  d'homme  (eïUnislàs); 
Sta^Ulao,  itil.  EttanUUt» ,  esp.  Slauisla^. 

Pair.  l'Oise  honore  Irois  sainls  de  ce 
nom:les7et8  mai,  23  avril,  15  aodt  et 
13  novembre. 

E9TANQDAR ,  *,  a.  vl.  utaku.  Ettan- 
ear.  cal.  esp.  Elattcher,  conieoir,  calmer, 
arrëler;  rasrasicr. 

ESTANSEN ,  adv.  vI.  Debout,  gur  pied. 

Èij.  Y.  EH.  R. 

EBTAN^A .  8.  t.  vl.  V.  EitamttU  et  En, 
Rid 

I!STANUDA,9.f.  (csl»ngâde),d.  bas 
lim.  Eclusée,  la  quantité  d'eau  que  contient 
un  étang. 

Et;.  Ce  mot  est  une  ait.  de  iMtaïuada,  Tait 
de  eitang  et  de  ada ,  plein  un  étang.  V.  Et- 
(anji.R. 

BBTANBI,V.£(l(ij){. 

BSTANSIER,  S.  m.  Cast.  V.  Drttmre. 

ESTANaiLBA,  s.  r.  [esUnsll1e],dl.  Cor- 
rection ,  coupa  de  fouet  ou  de  nerf  de  bœuf. 
Pour  ustensile ,  V.  VttaiiÊilt  et  Airina. 

ESTANSOON  ,  S.  m.  (cstansùun).  Etan- 
çon,  appui, 

EITANSOUNAH,  v.  a.  (  ealansounâ  ]. 
Elançonner  :  Eitamounar  nhboh<,  cuve- 
1er. 

ESTANT ,  a.  m.  vl.  Ettant,  cat.  EttatiU , 
esp.  port.  Stante  ,  ital.  Place,  èUt  duo 
honune  qui  est  debout.  V.  £tt,  U. 

E8TANZA,  S.  r.  tl.  Eilancia,  cat.  esp. 
porl.Staïua,  ital.  Fortune,  condition, ai- 
(ualion.  V.Eil,R. 

BSTAON ,  s.  m.  vl.  Balcon. 

El;.  V.£ft,R.  déflore. 

ESTAPA,  V.  Elapa. 

ESTAPHUAOIIIA,s.f.vI.  Etlafiiagra, 
esp.  Stafitagra,  ital.  Staphisaigre ,  herbe 
aui  pODi  ,  DetpMnium  itaphUagria ,  Un. 
plante  de  la  Fam.  des  Reouncu lacées. 

£t;.  du  lai.  tlaphitagria ,  m.  s-  dérivé 
du  grec  irtiçie  (slapbis) ,  raisin ,  et  de  a-f p(a 
(agrla),  sauvage,  parce  que  ses  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  la  vigne. 


EST 

ESTAPLOUIf,  1.  m.(Mtaploù),  dg.  Toit 
i  porcs,  loge  i  cochons. 
ttj.  Alt.  de  EtUAlotm,  v.  cm. 
E8TAPODCRODN ,  8.  m.    (esUponl- 
cbâun).  Tampon,  bouchon. 

E8TAP0UN,  a.  m.  (eatapônn).  Bourre 

ou  papier  qu'on  met  aur  la  poudre  et  sur  le 

piMib,  en  chargeant  une  armei  feu,  tampon. 

Étv.  de  ei,  de  (ap  et  de  otiN,  petit  bouchon. 

V.  Tap.  R. 

ESTAPOUNAR.v.  a.  (esUponnâ);  n. 
roDRu.  Eaunitouller,  boucher,  couvrir,  en- 
velopper avec  soin,  pour  tenir  chaudement. 
Ëiy.  de  utapmn,  bourre,  Umpon,  et  de 
ar.  V.  Tap,  R. 

Etlapoiaiar  wia  charnue,  calfeulrer  une 
chambre. 

BBTAPOUNAR  S',  r.  r.  S'emmitoufler, 
s'envelopper  dans  son  manteau  ou  dans  aes 
couvertures  plus  élroitemenl  que  lorsqu'on 
ne  fait  que  s  en  couvrir.  V,  Âmagari'. 

EBTAPODNAT,  AQA.sdi-  «t  P-  (e«ta- 
pouna,  àde).  Couvert  exactement,  enveloppé 
avec  soin,  calfeutri^,  ée.  V.  Tap,  R. 

ESTAQDETA.  s.  £  (estsquéte).  Petite  at- 
tache, bandelelte;  eilaquetat.  au  pluriel,  liaiè- 
reapour  conduire  tes  enfants.  V.  Tafia. 
Ëiy,  de  iitaca  et  du  dim.  tia.  V.  Tact,  R. 
ESTAQUi,  nom  d'homme  (eslàqui) ,  dl. 
Eustache.  V.  Uttaeho. 

BSTAQOIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eslaqni, 
ide),  dg.  Epuisé  de  forces. 

Ëty.  CemoteatfonnédeMtareldeaffuit, 
etta  aquit,  qui  demeure  là,  qui  ne  peut  pas 
aller  plus  avant.  V.  EtI,  R. 

E»TAH,v.  n.  (esta);  ...u.  Slart,  ital. 
£«lar,  port.  cat.  esp.  Demeurer,  rester,  tar- 
der, convenir,  «dler,  existence  ;  vl.  presser, 
insiBter.etsubflL  demeure,  maison.  V.  EiL 
Rad. 
Ëty.  du  lat,  f(ar«. 
Eâlara  gairt,  i)  ne  tardera  pas. 
hta  à  la  earriera  nova,  il  demeure  dans 
la  rue  neuve. 
Aquol  li  Mta  btn,  cela  lui  sied  bien. 
£aifiaiKt  titar,  laissex-mot  tranquille,  ne 
Iroublei  pas  mon  repos. 

Lou  làiitamt  ettar,  le  laisser  aller,  l'aban- 
don de  quelqu'un,  la  mélancolie. 

£(la(  à  liau  ou  «(as  siau,  chut,  restez 
tranquille. 
Aquol  t'eita  plan,  dl.  cela  te  sied  bien. 
S'tit  etiar,  vl.  ceaser,  s'en  passer. 
E8TAR  I.',  s.  m.  vl.  Maison,  demeure  : 
Lur  eitaT,  leur  maison. 

EBTAB ,  V.  n.  Dans  le  d.  bas  lim.  ce  ver- 
be a  aussi  la  signilîcalion  de  se  passer  ;  /oou 
podetiladteo/'e,  Bér.  c'est-i-dire,  loapodi 
etiar  de  cûf/,  je  puis  me  passer  de  café  :  Pode 
pai  ttta  de  toba,  Bér.  c'est-à-dire,  Padi  pa$ 
(j(ardel<ibae,  jenepuis  me  passer  de  tabac; 
on  le  dit  encore  pour,  il  ne  tient  pas:  N'tilo 
po»p*rtoou,  Bér.  c'esl-i-dire,  N'iila  pm 
ptrion.W  ne  tient  paakinoi;  du  lat.  ptrmt 
non  (tôt.  On  l'emploie  aussi  pour  manquer  : 
£i(o  dtpo,  Bér.  c'esl-à-dire,  E$tar  dt  pan, 
manquer  de  pain. 
ESTAHAOCERA,  S.  f,  vl. D'Aslarac. 
ESTABAIONAOODPA  ,  dl.  Houssoir. 
V.  i)M(ararinadoutra  et  .4rajrn ,  B. 

ESTABARAONA.dl.  Toile  d'araignée. 
V.  Taranina  cl  Arag»,  R. 


EST 

ElTASAVaLAT,  d.  bu  lira.  V.  Dma- 

ravtlat. 

ESTABATI,  ë.  m.  (eilorovi).  L'a  du 
noms  bas  lim.  du  cberr i.  v.  Charw. 

ESTARBIAB,  dt.  V.  £stalMar. 

E8TARDA,  a.  f.(e8lârde).KomavignoD- 
nais  de  l'ontarde.  V.  ONtar^. 

ESTARDAVAA,  v.  Battre  et  renvrr- 
acr,en  parlapt  des  coqa,  et  par  eiL  dei 
bommes.  V.  Jirapeotu  jugar  à. 

EHTARENCLA,  dl.  Echirde.  Voy.fi- 
plenla. 

ESTARianADOIIR,  dl.  V.ilutararj- 
naire  tlAragn,  R. 

E«TABl(mAUlE ,  dl.  T.  Dutarari- 
natrset  ^rapn,  B. 

EBTAHlONAH.dl.  V.DealanrtNarct 
Aragn,^. 

]Q9TAIUR,v.a.  (estari),dg. Tarir, épui- 
ser. V.  Tarir,  Stear  et  Ar  ,  R. 

ESTA^RAGNA,  dl.  V.  TarUfiM  « 
iro jin,  R. 

ESTABIT.  IDA,  a^i.  etp.  (ejtaci,ite), 
dg.  Epuisé,  V.  See.Ateeel  Ar,R. 

ESTARLOOq,  Ail.  de  Jttrol0H,T.c 
m.  et^iir,  R. 

ESTARUyr,  Alt.  de  Atlraiogo,  v.  c.  m. 
eVAHr,  R. 


Bmejs. 
E8TABHINAB,   Voy.  fxltnniasr  d 


I.  (eslamir).  Epandrt , 
étendre ,  éparpiller.  Avr. 
Ëty.  du  lat.  flfnwr«,  étendre,  îoncbet, 


Ëty.  deeslerpadaeldeti.  V.i*ed,B. 

ESTAHPAH ,  V.  Btlarpûir  et  Prd .  R, 

Qu  viou  ame  Uû  poulaa  oprm  i  (dtr- 
por ,  Proï. 

ESTAHPEGEAB ,  Avril.  V.  Eilarfir 
et  Pcd.R.    ' 

BVTAHPIAB,  V.  a.  (sUrpia):  ■>»»>■■ 

mnwnAB,  DCMUAm.  Gratter  la  lerTtiice 

Itis  pieds ,  en  parlant  des  poules  et  des  oisnil 
en  Rèniral. 

Éty.  du  lat.  txira,  hors,  dehors,  et  de 
ptdet ,  pieds ,  jeter  hors  avec  les  pieds;  M 
bien  de  e«,  de  terra,  depMetdear,  jeter 
la  terre  hors  avec  les  pieds.  V.  Pti. 

EaTARHAMODTIT ,  IDA,  adj.  et  put 
d.  bord.  Atterré  de  frayeur  ou  de  cniole.  V. 
Tirr.  K. 

EBTARRA88AR,  dl.  V.  Tirrau»  d 
r«rr,B. 

E8TABTAH1B,  v.  a.  (eslartsrir).  Eleo- 
ner. 

ESTARZ ,  s.  m.  pi.  vl.  LogeoMls,  iH>v- 
teraeals.  V.Ett,  R. 

E8TA8 .  pr.  dém.  f.  pi.  Eilmt,  caL  esp. 
port.  EtU,  liai.  Ce8,cdlea-C). 

ESTASA ,  V.  fztoMi. 

ESTASAR,v.a.  (ealasâ).  Jaoger, ■£»- 
rer  la  capacité  d'un  tonneau  avec  U  jangt. 
V.  Jaagear. 

ESTA8IAII1E,  s.  m.  [estMBÏré ].!«■- 
geur ,  qui  mesure  avec  la  jaive* 


dby  Google 


EST 

crruUT,  AllA ,  wQ.  at  p.  Jangé ,  ée  ; 

pour  «luit ,  V.  EMeuiat. 

EITAT,  ADA,  p.  {tMk,  ide).  Été. 

Ëtr.V.Xri.R. 

EfTAT,>.  m.  tI.  filé,  V.  £Kiou,-pour 
«mk.  V.  Èêlada. 

ESTAT,  s.  m.  (estâj,  d.  bas  lim.  Etat , 
coBÛUralion,  égard.  V.  Etat  et  Faire  «bit. 

Éiy,  V.  Ett.tl. 

EBTATOA  ,  tI.  V.  £«t(t^  el  E$l ,  R. 

ESTATCUn ,  tI.  V.  Btlagan  el  fit,  R. 

ESTATOE,  8.  m.  y\.  HTAM.  Ettaige, 
me.  cil.  iSUtggia,  jtal.  Demeure,  résidence, 
itige,  sjiour,  reUrd;  rang  ,  étal,  nuDibre, 
tenue  ;  le  lit  de  U  mer.  V.  £fl,R. 

BITATIO,  tl.  V.  Eitalim. 

BITATION ,  B.  r.  (esUUe-n)  :  «nAnu. 
EHatM,  cat.  Staiùne,  ilal.  Eitaeion,  esp. 
tHaçâo,  port.  Station  ,  pause,  action  de 
i'<rré(er;  on  le  dit  plus  narliculièremenl 
itt  pauses  qu'on  fait  dans  les  églises  pour 
ma  devant  les  autels  désignés,  ou  devant 
lei  drierses  stations  de  la  ctoix. 

Étj.  du  lit.  ilatiami* ,  géo.  de  Hatio , 
nçta.  V.  Etl,  R, 

ESTATIOONABI ,  S.  m.  (estatioanàri)  ; 
filocionarto,  esp.  port.  Staixonario,  ilal. 
StitioDoaiie ,  se  oit  dei  choses  qui  semblent 
liies. 

txj.  dn  lat.  ttationariiu,  m.  s. 

BfTATIvriCA ,  s.  r.  (eslalislique].  Sla- 
listique,  labhau  historique  de  l'état  el  des 
producUons,  unsî  que  du  commerce  d'un 
W»- 

BCTATOA,  a.  r  (sUtAe)  ;  hta»*.  Statua, 
Hal.  friotiia,  port.  eip.  est  Siatue,  figure 
de  Délai,  de  bois,  de  pierre ,  eir.  entière  el 
de  plein  relief,  représentant  nu  personnage 
diUiDgiié;  Gg.  persoone  sans  aclion,  sans 


EST 


EST 
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Élj.  du  lat.  «biliia ,  fait  de  ttatutre,  dres- 
ser, ériger,  élever,  formé  de  Mtatam,  supin 
de  Kart ,  être  de  bout.  V.  £«1 ,  K. 

StColiM  d'un  aular,  image. 

filalita  qm'a  ni  brai,  nt  MMba* ,  ni 
tMfa,  torse. 

SlolMif-e,  scnlptenr  qui  fait  des  statues, 
nt  du  slaluaire ,  marbre  qu'on  y  emploie. 

Us  premières  slslues  ont  été  consacrées 
i  la  reUgioo,  sa»  dieui,ani  demi-dieui , 
m  Moverains  et  ensaile  aux  hommes  qui 
('atenl  rendo  des  servicea  siftnatés. 

U  preniiTe  statue  éle*f«  en  monument 
|wMtc,eo  rbooneor  des  rois  de  Fraoce.  fut 
It  statue  équestre  de  Henri  IV,  érigée  sur 
le  Poot-Ncraf,  le 23  aodl,  1614.  renversée 
et  brisée  par  la  rage  révolulioanaire  de  1792, 
eOe  1  été  remplacée  en  1818. 

Ptomélbée ,  1740  ans  avant  J.-C  appril 
)ui  Grecs  à  modeler  des  slslues  avec  de 

La  première  siatue  érigée  it  Rome,  le  Ibt 
n  rbooneur  d'Uoniiaft-<k>clès,  pour  célé- 
bter  U  victoire  qu'il  avait  remportée  sur 
Pmeana. 

On  domu  le  nom  ii  alaliia: 

COUMSaLE  ,  É  «Ui  ^  tuMi  !•  AhM  »  ■•  i>^  i> 
AU.CMIRlqLE,.i.n>^nfrnmiii»lqH  mnlHil'. 


PEBStqVE,  i  adbfil  bk  •»«  ai  H 

bbfHM. 

CAJUaiWE  ,  «1U   igw  rifr^nU  u 


,    .  j.  (eslBlo*):  SloluiK, 

ital.  £(talutr,  esp.  port,  cat.  Statuer,  ré- 
gler d'une  manière  stable,  ordonner. 

Ëly.  du  lat.  ttattiiTt.  V.  Eal,  R. 

EOTATDAT,  ADA,  attï.  et  p.  [estatuà, 
ide).  Siatué,  èe. 

Ëtj.  V.  £ft,  R. 

,,    „^,^_  V,   Eilabtar 


et  fit,  K. 

ESTATU-QDO,  S.  m.  (estalù-quo) , 
lang.  mod.  Slatu-quo,  mots  latins  conservés 
pour  désigner  un  état  de  choses  qui  ne 
change  pas. 

ESTATUBA,  S.  f.  [estatùre);  Stalnr,  ail. 
Slatura ,  itat.  fifalura ,  esp.  port.  cat.  Sta- 
ture, hauteur  de  la  taille  d'une  personne. 

Éty.  du  lat.  statura.  V.  Eil,  R. 

ESTATDT,  s.  m.  (es[alù)i£i(a(H(,cal. 
Slalulo ,  ÎUI.  EttatiOo ,  esp.  port.  Statut , 
loi ,  Tèglemenl ,  ou  partie  d'une  loi ,  d'un 
règlement  qui  permet,  délénd  ou  ordonne 
quelque  chose, 

Elj.  du  Ut.  atolHluM.  V.  £ft,  R. 

Pour  siatue.  V.  £i(a(Ha. 

EBTATDTA,  dg.  Alt.  de  Ettohui,  V.  c,  m. 

ESTATZ,  vl.  Soyez,  leslei ,  arrêtez; 
pour  été,  V,£»(ioii. 

ESTAU,  V.  Eilaw. 

ESTADBi,  (estùoubi) ,  d.  bas  lim.  Echa- 
faud  de  maçon.  V.fattt^ieraelfil,  K. 

ESTADCvl.  Je  suis;  du  verbe  «alar, je 
reste.iem'abslienB, 

ESTAODEL ,  dl.  Tréteau.  V.  BHatuUt. 

Éty.  V.£«t,R. 

ESTAODBT,  8.  m.  (eslaoudè)  ;  Bn*n>u , 
LuquBT.  Trètau ,  chevalet,  pour  soutenir  une 
table,  un  lit,  etc.  bourrelet  des  corps  de 
femme. 

Ety.de  «tar«.V.£tl,R. 

Vottt  qu'au  titeh  fatii  lo»  baromt , 
Si  ieiirat  de  guarir  prti , 
Prega*  lan  Uamtan  et  ian  Conu, 
Aeilatiradour  dat  esUudes. 

Pierre  Paul. 
BSTADDIS,  dl.  V.  £aladî«. 
ESTADLA.i.f.  vL  Euhli.élal.  V.  Tabl, 
Rad. 
ESTAORAX,  V.  5loras. 
ESTAUTBAN,  *1.  Pour  e*l  ««Ire  an  , 
celte  autre  année. 

B8TAlIVAB,¥.n.ïl.  m«»«>i«.Amver: 
Si  eitauvava  gtie,  s'il  arrivaitquc;  Car  aoïc 
vent  ii  eilawa,  car  souvent  u  arrive.  Voy. 
Arribar. 

E>TAfnnAB,v.  a.  (estaoovîè),  (U.  el 
basiim.  Ë|>argner,se  passer.  V.  Eepargnar. 
Ontan  miiuixfM  6ieN  de  toa  truffât ,  maa 
adaaM  la*  ote»  be  tsIooKeiadaf  ;  Béron. 
c'esl-i-dire,  ««(an  maRferiam  den  d«  truf- 
fât ,  wai  «dion  Uu  avem  beu  eitauviadat, 
l'année  dernière,  nous  mangeâmes  bien  des 
de  terre ,  mais  cette  année  il  a  làllu 


ESTArANIR,  V.  D.{esUvanîr);  anAM- 


Svanira,  ital.  Évanouir,  plmer,  tomber  en 
syncope,  perdre  la  respiratioa  à  force  de 
pleurer ,  ce  qui  arrive  souvent  aux  enfants. 

Ëly.  de  «lia, état,  demi»  et  de  ir,  état 
vain, nul.  V.  Van,  K. 

ESTATANiB  S',  v.  r.  S' évanouir, se 
ptmer. 

ESTATANIT ,  IDA,  adj.  et  p.(estaTBni, 
ide)  ;  an-Aïun.  Evanoui ,  pdme.  V.  Va»  , 
Rad. 

ESTATODiBAtl  s' ,  v.  r.  Se  tabaner, 
être  dans  l'inaclioa.  V.  filanntmirar  et 
£<I,R. 

ESTAT, s.  m.  (esUi):  wnAV.  £((ay. 
cat.  esp.  Straf  (ta ,  liai.  Etai  ou  élaie ,  gros 
cordage  i  doue  touroos  qui  sert  à  anermir 
un  mât. 

Ëty.  du  rom.  eilay, support,  ou  du  laL 
«tiiMif.V.  £tt,  R. 

ESTATNCH ,  vl.  V.  Ettang.  R. 

ESTATRES,  s.  m.pl.  (estâlrés),  d.boid'. 
Gens  sans  occupation,  désauvrés. 

tly.deMlar.  V.£»I,R. 

ESTE ,  dg.  Alt.  de  ettre ,  être. 

ESTE,  pron.  dém.  vl.  Cet. 

H  signifie  aussi,  soit ,  il  on  elle  s'abstient. 


ESTEARAT ,  d.  m,  V.  £(l<Ila,  £(i«Ual 
el£«(ffl.  R. 

ESTEBA ,  Alt.  lang.  de  e««fia,  r.  c:  m. 

ESTEBC ,  s.  m.  dl.  V.  Etima. 

EBTEBIAR,  v.  n.  (estebià)  ;  nwsaaa, 
Tuuv,  ATuuia.  /niitpiderf ,  ilal.  £hIî- 
iiartt,  esp.  port.  Tiédir,  attiédir,  rendre 
tiède  :  Faire  ealebiar  d'agiut,  faire  tiédir  de 
l'eau. 

Éty.  du  lat.  («pearera,  formé  de  lepidiu, 
tiède,  DU  de  m,  de  ttbi  et  de  ar,  faire  devenir 
tiède. 

ESTEC,  a.   m.  (eslèc)  ;  mmwwM,,  nvAcm. 

Espèce  de  jeu  de  caries  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'écarté. 

EBTEC,  vl.  Il  ou  elle  fut,  s'arrêta. 

ESTEC,  s.  m.  Invention,  le  nœud  gordien, 
le  fin  de  l'aDàire  :  A" en  coanoiiitripaa  ('«iKe, 
je  n'en  connais  pas  le  noud;  per  ayitel  ealee, 
dans  cette  vue  ;  les  êtres  d'une  maison. 


EBTECA ,  s.  f.  [estèqne];  bivsqoa.  Attelle, 
pièce  de  bois  dont  les  potiers  de  terre  se  ser- 
vent pour  façonner  leurs  pièces. 

ESTEDA'l  ,  s.  m.  vl.  Cierge. 

I.Elienne.V.  £»(««. 


ESTEFIGNODS.  dl.  V.  Lthgnout. 

ESTBON^,  V.  a.  (stégné):  tmta»m, 
mnuau.  uTunni.  Eflinjfufre,  ital.  £xlin- 
aair,  esp.  port. cal.  Eteindre,  V.  Amouttar; 
interdire ,  empêcher  de  parler  par  la  force  de 
douleur  qu'occasionne  une  mauvaise  nou- 
velle; étouffer. 

Éty.  dulat.  eflinfuereiéleindre,  étoalTer, 
amortir,  ou  du  grec  vrivu)  (sIénA),  gémir, 
soupirer ,  on  de  ertvbc  (sténos) ,  étroit,  res- 
serré. 

ESTEGNEB  S',  V.  r.  S'engouerMvmplir 
son  gosier  d'alimenis  sans  pouvoir  lésa  valer; 
s'attendrir  par  un  excès  de  sensibilité ,  se 
serrer  le  cœur,  s'éteindre.  V.  Ammuar^, 
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,  9.  m.  [eat^tnimtinV 
Engonameol ,  Mat  d'une  pwsoane  qui  a  le 
gosier  embamsaé,  engoué,  bouché  par  ud 
gros  morceau.  Acfa. 

ÉtjActttegntrttdeMtnt. 

ESTEONOIR,^.  m.  (eitegnôir),  lang. 
mod.  BvnMovM.  Eleignoir,  petit  nslensîte, 
en  forme  decapochoa,  donloose  sert  pour 
éteindre  les  chandelles. 

KSTEi,Vom ÀquttUii,  ces,  celles;  en 
t1.  jo  ruB,BDiI,je  realai. 

Ety.  du  lat.  itHi. 

E8TEU,  tI.  Que  je  sois,  qu'il  ou  qu'elle 
soit,  qu'il  ou  qu'elle  reste. 

ESTEIONBR,  vL 

ESTCINGBR ,  tI.  T.  Eitemtr. 

EBTEIBA ,  s.  r.  ■■»!■«  ,  d.  ttéam.  of- 
frira, port.  Nattes,  tissu  fait  arec  du  genél 
ou  du  jonc. 


Car  un  museau  mince  comme  une  natte. 

ESTEIB,  adj.  {etlèls}.  Vout  ttttU,  œufs 
passés,  dessëchea. 

ESTEXB,  um»,  proD.  dém.  p).  (éalris). 
Pour  aqutâUit,  ces  ;  en  ri.  il  ou  elle  étendit, 
ëtreigoli. 

EaTBITA,  Fairi.  Y.  Taita. 

ESTXI^,  s.  f.  (sléle)  :  ucA-na-aoi,  mvc, 
■icu.  avKan.  £«te(ir, en rom. Bûche,  gros 
éclat  de  l>ois,  échalaa. 

^mc  de  OTOM  hoici'tm  fa  Xtêttlat. 

Ety.  du  fat.  (M(itta,du  celt.  atltl,  copeau, 
ou  du  grec  •nii.ai  (sloloi),  bouts  de  bois 
coupés,  selon  l'auteur  de  la  Slalistique  des 
Bouches  -  du- fthd  ne,  ou  de  aTtXcxo;  («léle- 
kos).  tronc  d'arbre. 

Sont  de  boit,  miracle  d'ultlat.  Prov. 

On  doone  le  nom  de  t^age,  à  l'humidilé 
qui  sort  des  bouts  des  bûches  quand  elles 
sentent  la  chaleur. 

B8TBI.A,  s.  r.  *nu,  whiru*.  Attelle, 
éclisw,  aïs  fort  niiDce  dont  on  soutient  une 
partie  fractqrée. 

Éty.  du  lai,  i^HtUa. 

ESTELA ,  S.  f.  ou  ruBon.  rooim** , 
rwTBLU,  vamuM.  Attelles,  lattes  minces  et 
rourbées  attachées  au  collier  des  clievaui 
de  harnais  on  aujougiervant  à  labourer. 

BSTEli*,  s.  f.  Sorte  de  peigne  ou  de 
ckassisquiEerliresserreTlefilde  la  toile  sur 
le  métier. 

ESTELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Bar- 
celonoelle,  k  la  planchette  percée  qui  sert  i 
ourdir.  V.Eipnta. 

ESTEI^.  Pour  étoile,  V.  Ettelta. 

ESTEI.AB,v.a.  (eslelàj.Eclisincr,  metire 
des  édites  ou  atleUes  pour  maiolenir  une 
fracture. 

Éty.  du  grec  orUXutstellô),  resserrer) 
arrêter,  mettre  un  frein. 

BSTELAR,  r.  a.  d.  bas  lim.  Fendre  du 
boispourenfaire  des  bûches;  rosser  à  coupa 
de  bOches. 

Éty.  de  «ffela,  bdche,  et  de  ar. 

EBTELAT,  ADA,  a<lj.  et  p.  (estelà,  à<Ie1. 
Ecltssé,  ée,  serré  avec  deséclisscs  ou  îles  at- 
telles; Bg.  droil,  roide:  SfmMa  eitefaf,  il  est 
roide  comme  un  bâlon:  Im»  caitagttai  tuun 
ben  tilcladat,  d).  leschfltaignes  sont  loiq- 
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bées  bien  in,  la  terre  en  est  wmfe  oomme 
le  ciel  d'étoiles;  pour  étoile,  V.fttelJol. 

BSTELETA.s.  f.Nom  qu'on  donne, dans 
les  environs  de  'toulouse,  à  la  SltUaria  gra- 
minifotia,  et  à  la  SUlUtria  koloHta, 

BBTELETA,  S.  f.  (slelète).  Petite  bAcbe; 
rermicette  plat,  Gar.  petites  étoiles  faitea  avec 
de  la  pâte. 

E8TELETA ,  i.  f.  t1.  EHtUila,  rat.  At- 
tiUUa,  csp.  Petite  étoile, 

E8TBLBA ,  s.  f.  (esléille).  dl.  Poor  che- 
nevolte,  V.  Candiou;  pour  écharde.  Voy. 
Eiplntta. 

ESTELHAR,  T,a.(esteiHà];uTu>«nM, 
dl.  Teiller  le  chanvre  ;  on  le  teille  k  la  mai» 
brÎDkbriii;pour  maqaer.  V.  Sreoounar  et 
r««iar. 

Ety.  de  Mltlhaetde  ar,  enlever  la  cheoe- 
votle. 

ESTELHAR  S',  *.  r.  dl-  Se  gercer,  a'é- 
claler,  ce  qui  arrive  souvent  quand  celui  qui 
lient  le  ImUt  qu'on  scie  fait  quelque  mouve- 
ment en  bas. 

ESTELqODNAB ,  v.  a.  (esleillounà).  dl. 
V.TtUiar,  EiUlhounar  lanuca  et  Jttu- 
gue  gtar. 


ESTELl.  radical  pris  du  lat.  iteOa,  étoile, 
qu'on  fait  dèrif  er,  les  uns  de  tlilla,  sous-en- 
lendu  ignii  ou  luminU;  les  autres,  comme 
Isidore,  de  «larr,  parce  qu'oa  croyait  que  les 
étoiles  ét^iienl  toutes  (ixes,  comme  elles  le 
sont  en  effet  ;  d'autres,  Vossius  par  exemple, 
du  grec  atXa<;  (sétas] ,  lumière,  clarté,  éclat  ; 
par  l'addition  de  t; onde ànr,p((stèr),  cloi- 
ie,  qui  se  rapproche  davantage  du  dialecte 
montagnard  tiltara,  dit  pour  tittUa. 

De  ttella,  par  apoc.  et  changement  de  i 
initiale,  en  m,  eitelti  d'où:  EiteH-a,  EiUU- 
at.  EiUU-eta.  CotltU-ano.  Eitear-à,  Et- 
Uar-at,  Eitial-a,  Eitial-al. 

EBTBIXA ,  s.  f.  [sléleh  itTuu.  Stella , 
ttal.  farrclfa,  esp.  port.  Eitela.  oat.  Etoile, 
corps  lumineux  qu'on  voit  briller  au  flrma- 
menl  pendant  la  nuit.  En  con  ai  itérant  les  étoi- 
les avec  quelque  altention,  on  s'aper^lt  aisé- 
ment que  le  plus  grand  nombre  ne  chan- 
gent puinl  de  place,  rdalJTemenl  les  unes  aux 
autres,  ce  sont  les  véribbles  étoiles  ou  étoiles 
Tues;  celles  qui,  outre  la  révolution  diurne  cl 
annuEllc,  onl  une  marche  particulière  sont 
connues  sous  le  nom  de  planètes  et  de  com^ 
les.  V.  Planriati  Coumeta. 

Èly.  du  lat.  ililla,  m.  s.  V.  EitfV,  R. 

D'.-iprès  les  derniers  calcals,  fait  par  M. 
Pond,  les  étoiles  ordinaires  ne  peuvent  pas 
être  moins  éloignées  de  la  terre  de  ireixe  mille 
deux  cents  fois  mille  millions  de  lieues,  et  un 
million  de  fois  plus  grosses  que  le  soleil  qui 
est  lui-même  un  million  de  fois  plus  gros  que 
la  terre- 

M.  Calandrelti,  asironome  romain,  trouva 
en  t806,  que  la  parallaxe  de  la  lyre  est  de 
cinq  secondes,  et  qu'elle  est  k  un  million  de 
millions  de  lieues  de  ta  terre. 

Les  Chaldéens  se  sont  occupés  les  pre- 
miers des  étoiles  flxes^etce  sont  eux  qui 
ont  commencé  à  les  diviser  en  constella- 
tions. 

En  l'an  125,  avant  J.-C.  BippaR^ne,  fit 
un  catalogue  des  étoiles  connues,  qui  s'éle- 
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nalley,  HévétiuB  et  Flamsleed,  en  ont,  du^ 
des  temps  plus  moderoea,  augmenté  de  beau- 
coup le  nombre. 

En  t€Oa,  3.  Bayer  d'Aagabourg,  donna  on 
nom  aui  étoiles,  en  indiquani  chacune  d'elles 
par  une  leltre  grecque  ou  latine. 

Voiu  faria  vtirt  in*  tittllat  en  pUin 
mîsfour,  il  vous  cblouirail  par  ses  discoora, 
il  vous  ferait  labourer. 

M'afachvtiTtttUe*UUai,\\  m'a  fait  voir 
les  chandelles  ou  les  angea  violets,  en  par* 
laot  d'un  coup  quia  cansédesibloubseoents. 

ftlettm  giMfawmbOHH,  les  traits  delà  lo- 
miére  que  ^'on  voit  sillonner  le  ciel  avec 
beaucoop  de  vitesse  et  auxquels  on  donne  le 
nom  d'étoiles  tombantes,  ne  sont  autre  chose, 
que  de  'petits  globes  de  feu  et  peut-être  le 
plus  souvent  des  étincelles  électriques. 

EiltUa  povlaria  ou  lou  jiori,  l'étoile  po- 
laire, c'est  celle  marquée  a  dans  la  conslella- 
lioo  4e  la  petite  nurse,  son  nom  lui  vient  de 
ce  qu'elle  est  placée  trèsrprès  du  pAle  do 
monde. 

ESTELLA ,  s.  r.  On  donne  aussi  le  nom 
d'étoile,  i  la  lacbe  blanche  qu'on  voit  an 
front  de  plusieurs  chevsnx.  V.  £il«ll,  B. 

ESTCLLA  ,  a.  f.  Nom  qu'on  donnej  k 


,  s.  f.  LDWa,  •»*•' 

n&BQna.  Venui,  v.  c.  m, 

B^TEU^T ,  ADA .  sdj,  et  part,  (esteti, 
âdiO  :  («nu*,  Hiuui.  SUltalo,,iM.  Et- 
trellado ,  esp.  port,  falelal ,  caU  Etoile ,  ée, 
semé  d'étgilc^. 

Ëly.  du  lat.  iletlalua.  V.  EtUll,  R. 

EBTELLIONAT,  S.  m.  ( eatelliounà ]  ; 
Eittliionato ,  port.  Slelliqnat. 

Èlj.  du  lat.  ((«ilionalut. 

ESTELLOON ,  S.  m.  (eslelôun).  Petite 
bâche  :  copeau.  Ctsl, 

Ëly.  de  Mtella  et  du  dim.  oun. 

ESTEN  ,  AU.  du  dg.  pour  raleiidc,  il  ofl 
elle  étend, 

ESTEPf ALQAR ,  T.  a.  (cstenaillà)  ;  uvv 
ntuum.  ÉtUnatar ,  port.  Tenailler,  tour- 
menter un  criminel  avec  des  tenailles  ar> 
dentés. 

Éty.  deeatenalAoetdear.  V.  Tfn.B. 

EBTENALHAa,s.  f.  pi.  (eslenéilles  )  i 

port,  Tenata,  esp.  Tenaille ,  ioatrument  de 
fer  propre  k  saisir ,  prendre ,  arracher,  de. 

Ëty.  du  lat.  tenacula  ,  formé  de  leiiax,  qui 
lient  fortement,  et,  est  ici  comme  aug- 
mentatif. V.  l'en,  K. 

En  frantttU,  on  Momme: 

TER*lI.Lnn,Ulun>Sci>ilan>|ulsiin  bt.d'>,«AHH- 


Z)aRtim«l«HiitlIa, 

CIuaMËnE ,  l'iMlmi  »i  !• 
BB.lNCllES,  Ih   dm  lien 

M*CHOIBES.  InamluB 

tes  Egyptiens  atlribnenl  l'invention  des 
enaillesii  Vulcain  ;  Pline  en  fait  bonnenr  1 
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(^ ,  flUe  fAgriopa,  et  kt  Gkm  k  Cjni- 
n,  rai  dt  CbjpK .  ee  qui  prouve  que  cet 
iottasoildite  deTantiquilé  u  ploi  reculée. 
Oi  k  «oïl  entre  ]e«  nuiiu  d'une  d6es«e, 
dmliiiBiBorBlifeHtettl  cM  très -commun 
Mr  11  tétedes  Vuteiku  antiques, 

"C^»l.  U  ou  elle  t'abaUnl. 
~    B.T.  n.  tl.  Ëiemcder. 
NllH&,adj.e(p.(e«l«iKh. 


I.  Attpil  et  AmmUiOt. 

Ètj.  da  grec  Tr(vè«  [  sténos  ) ,  resserré , 
pne  que  h  dooleor  semble  resserrer ,  com- 
pcimer 11  poitrine,  ou  du  lai.  «slineliu. 

UTBIWAIHKnt ,  V.  Eêlmdidour  et 
TtU,R. 

BiraifUAai,  s.  m.  uram&uA,  mmw- 

loidiM  lur  loMitielles  on  fait  sécher  les  fcuil- 
In inipriiné«s ;  perches,  buissons,  elc.  sur 
kmeu  on  étend  pour  faire  sécher.  Avril. 
V^Vad.R. 

On  le  dit  aussi  d'une  grande  quantité  de 
tboMi  étendues  par  terre.   Aub. 

EfTENDALHA,  s.  f.  festeiDdAille]  ;  h- 
nnuu.  Grande  quantité  de  choses  éten- 
dmétalées. 

txj.  de  EiUnd,  R.  Actitendntl  de  olAa, 
toel  a  qui  est  étendu.  V.  rend,  R. 

ESTENDAMEIVT,  S.  m.  tl.  symmotHra. 
Siflrftiwalo.ital.  Extension,  eiuansion.  V. 
Tni,  R. 

EITETIOAB ,  S.  m.  Avril.  V.  Etiendagi 

EfTEnDABT ,  Tl.  T.  Stlandart. 

EBTEHDEDODR  .  V.  EUendidtmr  et 
Tni,  B. 

BtiTODEtRE ,  d.  m.  V.  ^Êtmdidottr 
tt  rend,  R. 

ElTBNDlDOUlt.  S.  m.  (esténdidonr)  ; 

nHiiuw.  £«l«Md(doun),  port.  Étendotr, 
•mi,  lien  ou  l'on  étend,  où  on  élate  desob- 
iHi  pour  les  faire  sécher. 

txj.  de  ettmdrt  et  detdow.  V.  Tnd ,  B. 

A  bM  tUmdtdour  gaire  dt  «oulcou.  Prov. 

EtTBin»l.HAB,  V.  a.   Vl.   HT^mui-u. 

fileaM/«r ,  anc.  cat.  Allonger ,  étirer ,  élen- 
*t.  V.  grinidre  et  Tnut,  B. 

ESTBHDOOR.  s.  m.  (estendoor).  En  t. 
*iBipr.  étendoir,  ootit  de  bois  au  moyen 
Coquet  on  étend  les  feuilles  imprimées  sur 
facorde».  V.  Ttnd,  R. 

BTENDHE  ,  v.  s.  (esteindre)  ;  *•»««>■■, 
Busanu.  Siendere,  ilil.  Extender .  esp. 
çHadtT,  port.  EtUtidrer,  cat.  Ëlrndre, 
MBDtr  plus  d'étendue  ï  one  chose,  l'allon- 
gniUdéplojer  ;  lugmenter,  agrandir. 

nj.duht.  earlendïT*.  V.  TMid.R. 

etiflufrc  ta  brata  dooufutc,  éparpilln 
ainiie 

EindTt  ton  ean^e ,  baler  le  chanvre,  au 
■otUrdaroutoir. 

fitmdr*  la  bugada,  élendcele  linge  et 
ato  U  ItMJee. 

^indre  Um  famt ,  épandre  le  fumier 

EiU^drt  Ion  /ira ,  fuer  le  foin. 

eBTEIfDIlE  S'.  V.  r.  S'étendre ,  se dé- 
rer ,  se  leoveraer  on  tomber  tout  de  son 
g;  se  répandre. 

TON.  II. 


EST 

•t-mmumarv^,  (estemdAe).  V, 

ESTEMDODA  ,  S.  f.  (estendAde):  SxIm- 
jiM«,  iUl.  E!séua[im,tàB.  BmtttUtao,  porL 
Btendue.  es|tace  considérable  de  temps  ou 
de  lieu  1  kt  dimensions  en  longueur ,  largeur 
et  profondeur  «les  corps.  V.  Tewl,  R. 

ESTENDUT,  ODA  ,«4j.  et  p.  (estendù , 
ùde);  JSdMemltdo,  port.  Étendu,  ue.  V. 
Tend.  R. 

BaTEMDUDOlJR,  dl.  V.  Bilwdidourel 
r<ad,  B. 

BSTENEBBAa,  s.  f.   pi.  (estenttri»)  ; 


uuuDMUKueueuxeesnruncsare.qui  pro- 
duit un  bruil  considérable  quand  on  le  fait 
tourner ,  et  qui  remplace  les  cloches  le  jeudi  et 
le  vcfidredi  de  la  semaine  aainte. 

Ètj.  de  es  et  de  Tauhra* ,  v.  c.  m. 

BBTBNEMU,  vl.  V.  JbsItHeiifa  et  Tm, 
RM. 

BSTONEK  8',  V.  r.  vl.  S'abittnir,  v.  c. 
m,  et  Tm.  R, 

E8TENGBR,  v).  V.  BiUmtr. 

ESTENBEB,  v.  «.  vl.  Eteindre.  V.  Et- 
Ugner. 

ESTENILHAHr,  ».  r.  (s'eslenlllij.di. 
S  étendra  pu  lerre.  Doui.  V.  Eitirart'et 
Tind,  Bad. 

ESTENOCauPHU,  s.  f.  (eelenougra- 
phie)  :  ■«npoiMAnu.  Sténographie. 

ES-rENOGlUPBUB,  v.  a.^stenougra- 
çau»),  lang.  mod.  Sténographier. 

E8TENOOBAPH0,  s.  m.  (estenougri' 
pbe),  Ung.  mod.  Sténographe. 

BSTBNTA.adj.vl. Cruelle. 

ESTENTOR.  S.  m.  (esteintàr).  Stentor, 
capitaine  grec,  remarquable  par  la  force  de  sa 
voii  ;  fig.  voti  forte. 
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ESTEOV,  s.  m.  (estèou).  «ma.  uk, 
Hcvaui,  Mcm..  Ecuf  il,  rocher  qui  se  Irauve 
a  fleur  d'eau  dans  U  mer  où  les  «aiaseaui 
peuvent  se  briser. 

Éty.  do  grec  lirnixuK  (hesiékôs),  stable, 
ferme,  ou  de  nrfioi  fstêthos).  bancs  de 
sable  et  rochers  cachés  oansla  mer.  V.  Eil 
Bad.  > 

E8TEPHANIA,  nomderemme  (estepha- 
□le)  ;  tuTUARu.  Stéphanie. 

Pair.  Sainte  Stéphanie,  honorée  li 
tembre. 


sep- 


ESTEQDA ,  V.  Eiteea. 
EHTEQOiDOiu.  s.  f.  (cstequidure), 
dl.  Maigreur,  langueur,  étiaie. 
Et;,  de  rilrjuit  et  de  ura.  V.  EiUquit, 
ESTEQDIT.  IDA,saj.  et  p.  (ealcqui,  Ide). 
dl.  Uaigre,  défait,  élique. 

El;,  du  lat.  hfetieut,  ou  du  grec  iKtixït 
(bektibos),  m.  s. 

iVoMH  etfi'ai,  dinf  agutlpayt, 
Qut  du  vitagei  eslequis. 

Psvre. 
r.  auxil.  Être.  V.  Ettrt,  £««■ 


et  fftar. 


vl.  Il  on  elle  serait. 
V.  £«tfreMi. 

vl.  V.  Eitnilitat. 
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^_,  V,  a.  (esléreolypé) ; 

Eittrtotipar ,  esp.  cat.  Stéréotjper,  con- 
vertir en  formes  solides,  les  formes  com- 
posées de  caractères  mobiles  ;  imprimer  avec 
ce  procédé. 

B.  m.  (eslereoljpe). 

,  s.  m.  (esteréoii),  nom  de 
:   Pai  de  CitUrtou,  coupe 
gorge  ;    magasin  ,    auberge   où   l'on  lail 
payer  Irop  cher. 

Ely.  Du  bois  de  l'eslerel,  où  l'on  arrêtait 
sooveot  les  voyageurs  autrefois. 

ESTERGBR,  vl.  .mwan,  nmna. 
Secouer,  nettoyer,  essuyer. 

Élj.  du  lat.  exlergtrt  ou  de  abtteracrs. 

ESTBBIGODSSiJt  S',  v.  r.  dl.  Se  bat- 
tre, se  traîner.  V.  Eilrigouiiar. 

ESTER11.E,  I.A,  adj.  (sierilé,  ile]  ;  m- 
vmn.  Eiteril,  cal.  esp.  port.  SIêHU,  ilal. 
Stérile,  qui  ne  produit  pas  de  fruil  quoiqu'il 
soit  de  nature  à  en  porter;  qui  ne  se  repro* 
duit  pas,  V.  dans  ce  dernier  sens,  le  mot 
Tuergéa. 

Éty.  du  lat.  ffertlis,  dérivé  du  grec  (nlfiia 
(stéreô),  priver. 

ESTEBIUTAT,  s.  t.  (itenlilA)  ;  Sbri- 
lità,  ital.  EilerUidade.  port.  £tterilîtal, 
cal.  Etlerilidad,  esp.  Stérilité,  qualité  de 
ce  qui  est  stérile. 

Ëly.  du  lat.  ttertlttar,  laltr. 

La  stérilité  éUit  chei  les  anciens  une  es- 
pèce d'opprobre.  V.  5aiil  VatanU». 

EffTERILHAR  B> ,  Alt.  lang.  de  EttU 
TOT  «',  v.  c,  m. 

EBTBRIODR,  V.  EMeHwr  et  £cfr. 
Bad. 

BBTERi,B,  s.  m.  (estèrié),  dl.  et  bas  lim. 
Jeune  homme.  Jeune  garçon,  qiii  n'est  pas 
marié  :  dr6Ie  ,  galopin. 

Éty.  de  ittrtiU,  stérile,  qui  ne  produit 
pas,  formé  du  grec  atipfao  (stéréA),  priver. 
Tanl  aur  ngtwl ,  ^'»  maridal, 
Otw  «or  aqitH  jue  <tv>T  eslerle. 
Uicbel. 

ESTEHLE,  sdj.  (estèrlé)  ,  dl.  Stérile, 
qui  n'engendre  pas,  qui  ne  se  reproduit  pas. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

ESTEBU  ,  vl.   V. 

EiTÇRLIN,  S.  m.  vl.  Sterlin.  V.  Et- 
lerlinj. 

E8TERI,INCA,s.r.  (esterilnque),  d.  bas 
^lelit  éclat  de  bois  qui 
chairs,  V.  £tj>tna  et  Tane; 
pour  Bllelle.  V.  EtUla. 

%Xj.  de  la  basse  latinité  (arttteha  ,  on 
trouve  dans  la  Légende  des  martyrs,  f  iiscien 
et  Vii^lorin  [XI dér.) /n nar»  tlaurct  adadm 
Hmf  tariiteha.  Bér. 

ESTERLING,  adj.  (slérfîn):  Etterlin  , 
esp.  port.  £lerIiiio,  ilal.  Eilerli, ait.  Ster- 
ling, livre  sieriing,  monnaie  de  compte, 
qui  vaut  en  Angleterre,  ofi  l'on  s'en  sert , 
23  fr.  i  peu  prâ,  on  dit  psr  analogie,  6ou- 
iin,  lapagi  etUrling,  pour  désigner  un 
grand  vacarme. 

fety.  de  l'anglais  jt«rItNj),  dérivé  de  «aitrr- 
Itn;,  orienlal,  parce  que  Richard  W,  roi 
d'Angleterre ,  fil  venir  des  monnoyeurs  de 
l'Orient  de  l' Allemagne,  que  le  peuple  nomme 
tittrling. 
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,  IDA,  idj.  et  p.  (m- 
Icrlinqui,  iile).~md.  Maigre,  cilinué.  V. 
AHeeomil  et  Nt^velit. 

ESTERUS,  vl.  V.  EtUrling. 

ESTERMINAR,  V.  ExUrmnar  et  lerm, 
Itail. 

ESTEHN,  ■•TwniT,  UTiHiH,  radical 
pris  du  latin  ittnnilatHentam,  f tara uMCHtitm 
vu  iltrnutatio ,  éleriiument,dérivË  du  grec 
itte^vùu  (piarDuô)  ou  màpvafjLai  (ptarnomai), 


Du  itemvtamentum,  par  apoc.  stuttut  et 
tlern  ,  el  [lar  la  proslbèM  d'un  <,  ttternut, 
eiUm;  d'où;  EiUn»ud-ar ,  EiUmuda- 
tnent ,  EtUrnug-ar ,  ËiloniMda-mtnl ,  £»- 
(oum-iar,  Estown-idar ,  Eilourn-iga  , 
Eitotirn-ie  ,  Etto^mig-atori  ,  Eitouru' 
uitar,  Eitaunul.  Eitranug-tar,  Eitran- 
ut,  Eitrvn-iar,  Eitrun-i,  Etlurit-U,  £*- 
litrn-vdar,Slon%ud-ar,Stornut-aeio,Slur' 
nut-aeio. 

ESTEKN ,  8.  m.  t1.  Direction,  trace,  che- 
min ;  gendre  qui  vit  avec  son  beau-pire  ; 
gouvernail. 

ESTBBNAB,  v.a.  vl.  Poursuivre,  suivre 
à  la  pis  le. 

EaT£RNIR,  V.  a.  (esternir).  Étendre, 
renverser,  jelcr  à  lerre. 

Ely.  du  lai.  itenure,  étendre,  renverser. 
.  ESTERNODAIRE,  S.  m.  (eslernudàire). 
Klernueur,  celui  qui  éteroue  souvenu  Voj. 
Eittm,  R. 

ESTEBNDDAU.  V.  D.  (esiemud;^}:  u- 


I,  unmpu.  Eitorninlar,  esp-  Slar- 
nularc,  ilal.  EiUrnwtar,  cal.  Elemuer,  Tai- 
re un  élerDumnt.  V.  Etltmut  ttEtttnt,  K. 

Ély.  du  lu.  iternutan.  V.  EiUrn,  R. 

EBTERNttaAB,  d.  bordel.  V.  Etternw- 
dar  et  Eêlem,  K. 

EBTERNDT ,  8.  m.  (eslemù)  ;  wnummn, 
EiTovainc.  Bcmm.  Eilomudo,  esp.  Stamii- 
(Ogilal.  Biltmud.cal.  Elemumenl,  mouve- 
menl  subit  el  convulsir  des  muscles  eipira- 
teurs  ,  qui  chasse  avec  eflbrl  el  bruit  l'air 
contenu  dans  les  poumons. 

Ély-  du  lai.  itemulalto  ou  lUrnulaMi»- 
lum.  V.  Ettent.  R. 

On  rapporte  qu'un  des  priacîpaui  symp- 
tômes d'une  maladie  pestilentielle  qui  rsva~ 
gea  Rome  sous  te  pape  Pilage  11 ,  6lait 
rèternuement,  et  c'est  de  li. dit-on,  qu'est  ve- 
nue la  coutume  de  dire  :  Dieu  vous  conserve. 
Dieu  tous  aide,  i>iou  voh*  ojude,  k  ceux  qui 
Ëtcrnuent  ;  mais  cet  usage  est  bien  plus  an- 
cien. Les  Grecs  disaient  àéjk,  quand  ils  éter- 
nuaient:  Zeù  mo^in  (Zeu  sômn),  Jupiter  sau- 
ve-moi, et  à  celui  qui  Éternuait,  les  assislauta 
répondaient  ilitOi  (lêthi) ,  vives;  ce  que  les 
{.atins  ont  Lrsduit  par  *atve  ;  les  Provençaux 
par  Diou  voiu  aiidt,  à  voi  touhaiti,  Di/» 
t70u4  6«niH«,-etles  français,  par  Dieu  t  ou 
aide,  Die»  voit*  bémiiit,  qut  vot  rouJiaila 
l'aecomplintttl,  etc. 

L'élernuemaul  était  le  troisième  des  présa- 
ges domestiques  cbei  les  Horoaius.  Vof. 
Âurelka. 

On  le  regardait  comme  de  bon  augure  , 
quandouéUTnuailàdroite,etcommef^'nt 
quand  c'était  à  gauche. 

On  Taisait  des  vœux  pour  ceux  qui  éler- 
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Duaiealaflnde  détourner  lesmaavùs  pré- 
sages. 
ESTERNDTATORI ,  S-  m.   [estermila- 

unn.  Sleroulatoire,  rcmUc,  poudre  qui 

cite  l'étemueaieDt. 

Ëtj.  de  f  «te  mut  et  de  olori. 

EHTEROZA ,  vL  11  ou  elle  fuo»,  engrds- 

,  souille,  pollue. 

ESTERPAB,  v.a.  [eslerpa]  t  unuvu, 
dl.  Essarter  un  champ,  le  nettoyer  des  ron- 
ces et  des  broussailles,  V.  Ditfrichan  répan- 
dre, éparpiller.  \ .  EtfarpatKar, 

Éty.  de  M  priv.  de  lUrpt,  souche,  rwine, 
eldear.enlever  les  racines. 
,  E8TBRBANCIU. ,  S.  T.  (esterréncle),  dg. 
Écharde  qui  s'implaule  entre  l'ongle  el  le 
doigt.  V.  Tane. 

-TTERRASSAB,  v.  ■.  (eaterrassi) ,  dl. 
uiAMAa.  EtUrrottar,  cat.  DeeUrratar, 
esp.  Erootter  un  champ  ;  bencr.  V.  Trwar- 

Ély.  da  es,  de  lirriissa  el  de  ar.  V.  Tirr, 


,adj.  vl.  Ssltm,  cal.  ExUmo, 

esp.  port.  EtUnto,  ital.  Exempt,  dépourvu, 

Éty.  do  lit.  exUnnu. 

ESTERS,  adj.  lang.  (esters).  Fur,  sans 
mélange  ;  en  vl.  ï  l'exception  :  EiUri  t«* 
/'EittiMr,  excepté  les  femmes  i  étrwger. 

Ëiy.  du  lat.  exteru*. 

ESTERS,  adv.  vl.  Autrement.  V.  Eiliert. 

ESTERSER ,  vl.  V.  Eiterger. 

ESTERTEL.s.  m.  (estertèl),  dl.  Tour- 
billon, vent  follet.  V.  TourUMounel  RimM- 
linaia. 

Sembla  un  ettervel,  il  est  comme  un  tour- 
billon,  dans  un  mouvement  continuel. 

ESTEIlT£L,8.m.  dl.  Loup.  V.  SrOHIUf- 

ESTES.  adj.  et  p.  vl.  £*tM,  cal.  Étendu, 
et  Bubst.  fùL  V.  Ttnd,  R.  et  Eittndta. 

E9TESS0N ,  V.  f.  Qu'ils  ou  qu'elles  fus- 
sent. 

E8TE8TAB,  d.  m.  m.  S.  que  Dtrtettar, 
V.  c.  m.  et  Teit.  H.       ^ 

ESTET ,  8.  m.  vl.  Eté.  V.  Eitiov. 

ESTEDC ,  vl.  Il  OU  elle  Tut,  resta  ;  soit 

ESTEDS,  sa.  vl.  Hoi-méme. 

ESTEVA,  s.  T.  (eslève]  ;  uni* ,  ui 
1.KVA.  Eiltva,  port.  cat.  esp.  5lii>a, 
Manche  et  mancheron  d'une  cbarrtie  ;  la 
partie  du  manche  qne  le  laboureur  tîenidans 
la  main  s'appelle  maneta,  mancheron;  Ùg. 
limon  des  aliàires. 

Ëty.  du  Isl.  Mtiea ,  m.  a.  formé  de  ttativa, 
de  ita,  V.  Ett,  R.  pour  timon,  V.  Timovn. 

Tenir  t'tjlava  drtcka  t*  qaauqv'un,  le 
surveiller  de  prés ,  le  faire  marcher  droit. 

ESTETA,  s.  f.  vL  snnrA.  Cornemuse, 
muselle.' 

ESTEVB,  nom  d'homme  (eslèvé);  »- 

inn,  ann.URn*,  mtuah ,  ran ,  dont 
les  diminutiTs   sont  :  mwwmnmonr  ,  TiBBOsa 

ru-Dv.  Eilevfin,  esp.  Sufa»o,  liai.  EiU- 
p^iCTi.angl.  Etienne. 

Éty.  du  lai.  «leptanKS ,  dérivé  ds  grec 
OTÉçivDï  (stéphanos) ,  couronne  ,  prix,  ré- 
compense. 

Pair.  Saint  Etienne ,  premier  martir.  On 
célèbre  »  ftte  le  S6  décrâibre ,  «l  celle  de 
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tlnvealioD  de  son  corps  ,  en  415,  le  3 

aoOt. 

I  (.angtwdoc,  on  dôme  le  non  de  «sIsmi 
et  de  Miciwnouns,  à  des  glteaui  qui  ont  la 
forme  d'un  martoonsettet  que  les  boulasgers 
vendent  aux  fêles  de  Noél  Hde  Saint  Etienne. 

Ces  gUeaux  avaient  antrefoi»  ta  ftante 
d'une  couronne  et  les  parrains  eq  dooDaîm 
k  leurs  filleuls  le  jour  de  Seinl  Blienm.  en 
mémoire  de  la  couronna  qu'avait  méritée  ce 
martyr  ^n». 

On  dit  prov.  d'uit  homme  groisier,  en 
Languedoc:  Et/ineoupu  u»  tant  d* pan 
brun,  il  est  fin  comme  un  glteau  de  pain  bi». 

ESTETBNOrar,  s.  m.  (  aslerenàun  ) , 
dim.  de  e*ttvi ,  nom  ^u'on  donne  mu  en- 
Tants  qui  s'appellent  Etienne. 

ESTETENODN  ,8. m.  EUitlenomd'uDe 
monnsie,  ainsi  OMDiaée  d'Etienne ,  comte  de 
Provence. 

ESTEVER,  V.  impers,  il.  Falloir. 

ESTETNOER,  vl.  V.  Ettenher. 

BSTEZAR,  T.  n.  vl.  Réaider ,  demeurer. 
V.Etl,  K. 

ESTEZAT ,  ADA ,  a^j.  el  p.  *L  Tendu . 
bandé.  V.  rciiiI,R. 

ESTHER  ,  nom  de  Uaaoe  (esthèr)  ;  Eê- 
tir  ,  ilal-  esp,  Esther. 

BSTHODRA,  adv.  (esthûure).  A  celte 
heure,  dans  le  moment. 

Ely.  du  lat.  ipso-oro. 

ESTIADA.  s.  r.  realiàde) ,  d.  bas  lim.  Sole, 
étendue  de  lerre  lanouraUe  dans  laquelle  on 
sème  alterna livcment  du  blé  et  des  menus 
grains,  ou  qu'on  laisse  enjacfière  :  N'tifa» 
ptrme  ou  d'un  firmU  de  Uonàta  Vettiada. 
Bér.  c'est-à-dite.  If tipaiftrmu  an»  fer- 
mier de  changtar  l'eiliade.  Il  n'est  pas  per- 
mis Il  un  Termier  de  cbsnger  les  soles. 

Ëly.  Alt.  de  Mtiruda,  étendue. 

EBTlÀluL ,  s.  T.  {esUale] ,  d.  bal  lim. 
Etoile.  V.  EiUila  et  £ileU,  R. 

ESTIALAT,  adj.  d.  bas  Um.  Ëloilê.  V. 
EtUtlat  et  Eiua ,  K. 

BSTIA8,  vL  Que  lu  sois. 

ESTIBADODH,  s.  m.  (estibadoù),  dl. 
Uoissooneur,  métayer.  V.  iimtouiiMr. 

Et],  de  ulib,  pour  f  slip,  elde  adoitr,  l'on- 
ïrier  de  l'été.  V.  Ettion. 

ESTIBAR,  V.  n.  (cstiba),  dg.  Ramasser 
la  récolte  de  tout  l'été.  V.fsltou,  R. 

ESTIBLADA,  S.  f.  (estiblâde).  Eltnure, 
usure,  Triperie,  détérioration  du  linge,  «ka 
èlotTcs,  etc.  Avril. 

E8TIBLADOCR  ,  s.  m.  (stlbladt^u).  V. 
EiUblaire. 

ESTIBLAIRE,  s.  m.  (estibUTre)  ;  oiuu- 
»osm.  ElrtcAoïr,  polissoir  de  fileuse,  morctaa 
de  toile ,  de  drap  ou  de  peau  que  les  dévi- 
deuses  tiennent  dans  la  main  en  dévidant, 
afin  de  presser  el  de  polir  le  fil  ;  morceau  ds 
couenne.  Avril. 

Éty.  du  grec  otïI&k  (slilbô),  rendre  lui- 
sant, biillant,ou  de  nU6wi;La  (siUbânu]  ,ce 
qui  rend  luisant,  ou  de  oriSi]^  (slibaiù), 
fouler,  ballre. 

EaTlBLAR,v.a.  (stiblà):  numnw» 
Dévider  le  fil,  le  faire  passer  dans  lepoliasou' 
en  déridsnt;  étendre,  iléridar  le  Hnge  nrla 
grève;  élimcr  leHnge. 

Ety.  defsttM,  nul.deslttla,et  delà  lera- 
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TtTW  'TTf*-  .  -  *•  {'•■'"■«"■■}  ■" 
■.  s.  qoe  EtlrUhaia,  f.  c.  m. 

itiTim  ÉBian.  r.  >■  (eaiiblusi),  dl. 
m.  ê.  que  ftlHJAar,  v.  c-  m. 

sanc ,  tI.  Je  Boii,  il  ou  etie  soit. 

ESTKANCA ,  S.  f.  m.  s.  qiK  EitieMm, 
V.  c  m.  FaçoD  de  fam,  deiWrhé.  Atril.  V. 
EttJealtoN. 

BBTICAH,  1.  >.  {miek).  Atlmter  k  la 
«ie  de  quelqu'un. 

b].  de  ntica,  TÏeus  mol  qni  désignaH  une 
tongoeépêe.  .  ,     -    ^     , 

BBTICATlflN,  s.  r.  (eatmile-n) :  mt- 
uau.mmuTDn,  amoAiiM.  Intention, iiMi- 
WMtMiD,  tournure;  BollidlatioD;  Tue,  inten- 
lion  d'obliger,  d'élrculile. 

ÉI7.  do  lai.  initigatimit,  f(én.  ie  intK- 
fttio,  insti^tion,  impressiou,  dérivé  du  gnc 
Tii^u  (nliiA),  piquer,  aiguillonner. 

bhijia:  Ettie-ança,  Eitis-anfu,  £*- 

BSncs,  adv.  tI.  Aatremeot. 
ESTIENI ,   nom  d'boname  (eBliËni).  V. 
E*tnt. 

BSTIEOV,  AIL  de  EiHtm,  v.  c.  m.  dl.  cl 
bu  lim.  Ce  mot  désigne  aussi  la  récolte  de 
rété.  V,  EmUo*. 

ESTIER,  adv.  tI.  ■mxu. Hormis,  oulre» 
T.  Eflierit  pour  autrement,  V.  Autraaunt; 
pour  mfane  .  V.  Uemt. 
EffnElU,  V.  .^«(iera, 
EBTIEIUIAS9AR,  dl.  V.  Eilnraêiar, 
trUtar-Mo^Uit  et  Ttrr,  R. 

,_S ,  ad*,  et  prép.  «I.   Binai ,  ■«■• 

, H.  Éxcepté.a  la  réserve,  malgré, 

uns,  autrement,  boimia,auconlraire, à  part, 
tans  compter. 
Ëty.  du  lal.  txtra. 
ESTIES ,  d.  bas  lim.  V.  EititT$. 
ESnrACIEN.AU.  de  Solit/aclioM.  T. 
c.  m.  etSal.  R. 

ESTIFLAB,  r.  a.  (estiOâ).  Donner  des 
fouSIels.  V.  SouffUtar  \  nom  siffler,  Douj. 
V.SiUarelR.U. 

BSTIFXET,  8.  m.  (esIiQé) ,  dl  .SifDet.  V. 
5iM«telFI,tl. 

BSTIFRAB,  d.  bas  lim,  ËHàcer.  V.  £«- 
/flfar. 

ESnOANÇA .  s.  f.  [sli^ànce]  :  ■muiion, 
MiKMfA.  ln8iiga(ion,inci(alion,SHggeBtiott, 
wIlicitaiioD  pressante  par  laquelle  on  (lousse 
qKlqa*uD  i  faire  quelque  chose  de  blima- 
ble. 

Ëly.  àeE*ligar,y.  c  m.  et  de  anfa.  V,  Et- 
ticûlio*. 

Fmt  de  perdra  ta  partido. 
ToH»  esiiganço  m'a  tmmaieat, 
La  taniutl  me  va  cautlar  ta  rido. 
Dioul. 
ESnaAMSA.V.  Bitication 
ESTlGAB,*.a.(Bligé).  Ins liguer,  pou* - 
•er  ,  incilcr  Â  faire  quelque  chose. 

£17.  du  lal.  tiuli^ar*,  ou  du  grec  s'^îti) 
(sliiâ), piquer,  aiguillonner.  V.  0iHtalio». 
ESTIOAR,  V.  a.  (c8tigà].Eicitcr,  proTO- 
qoer.  irriter,  inciter.  Gare. 
EBTIOATION  ,  V.  EtiUalia». 
EanoNADODR,  d.  bas  lim.  m.  a.  que 
EaMairt. 

EsnoNAR,  d.  bas  lim.  m.  s.  qne£«- 
liUar,  T.  c.  m. 
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EB'naNABBAR,T.  a.  (eslif^assà) ,  lU. 
Tirer ,  arracher  les  che?eux ,  peigner  i  re- 
brousse poil.  V.  Carpignar. 

Élj.  de  ta  priv,  de  tigna$ta  et  de  ar ,  en- 
lever la  lignaua. 

EanONER,  V.  BiUgtur. 

ESTUNABLE,  ABE,A,  adj.  tl.  Eltin* 
guibie. 

ESTVL.vKV.  Ettyle. 

EBTILAB ,  V.  Eit]/lar. 

EBTILAT,  V.  Eêlyial. 

ESTILDE-OBAN.  s.m.  (esUl-de-gran); 
BnuA-B>-«^.  Slil  de  grain,  couleur  jaune - 

ESTILE,  V.  Eilytt. 

EST1LH,\1.  V.  £t(tl. 

ESTII.HAIIODR ,  a.  n.  (ealUladou) ,  dl. 
Mambit,  v.  c.  m. 

£17.  du  port,  edilodor ,  alambic. 

ESTILHAR,  V.  n.  tl.  Eitilhar,  port. 
StUtari,  ital.  Douter,  dislilkr.  V.  i>jflil- 
(ar. 

BSTILLAR .  dt.  V.  Dittillar. 

£S7yjf,  radical  pris  du  lal.  SJtîmare,  ai- 
Itmo, estimer,  pneer,  évaluer,  apprécier, 
taur ,  et  qu'on  fait  venir  de  at ,  argent ,  et 
do  grec  -ciiLÎu  (timaà),  évaluer,  apprécier,  ho- 
norer. 

De  atttmare ,  par  apoc ,  etlim  ;  d'où  :  Ex- 
tim-ar,  Ad-ttUmar,  £*tim-a,  BHim-ar, 
Eitim-at,  Btlim-ation,  Euim-aUnir ,  Et- 
Um-adour.Bttm-aire.  Mei-eilitnar ,  Ad- 
ittim-ar,  Ettim-atto,  Eilim-aîiu,  Etlim- 
airii ,  Att-manta,  Ei-tnartta,  Aetm-aT , 
Aetm-at,  Ei-mar,  Ad-eimar,  At-ttmar, 
A-etmt ,  Etme,  Etm-ee ,  Etm-ent .  Erm-tr . 
Etmtr-adura ,  Etmer-ar,  Etmtr-at,  Ei- 
lim'abU,In-ttHwiablt,  Aym-ar,  l'm-ar, 
Âd-ytmar,  ^d-imar,  jli-i«mam-en ,  Itma- 
tint.  Aym-al,  j4ii«ma-m«ii. 

ESTIMA,  a.  r.  (estime);  SUma.  ilal.  Et- 
Hma ,  esp.  port.  cat.  Estime ,  état  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose,  valeur  qu'on 
lui  donne ,  eslimatic»i. 

1^17,  du  lat.  tfniUmcUio ,  m.  s.  V.  Eilin, 
Rad. 

1MA,  S.    f.  BniBHMiit.  Estime  et 
esliniation,  évaluation   que  l'on  fait 
d'une  chose. 

ËI7.  du  lat.  txUtimùUo. 
Ai  août  aqvm  àVttlima ,  j'ai  eu  cela  pour 
la  prisée,  Cronmpar  à  l'ttlima ,  acheter  à 
l'eslimalian. 

ESTIMABLE .  ABLA .  adj.  (estimitbié, 
àble):  5liifiabife,  ilal.  EtHmaMt,  es  p.  cat. 
£ilimarrl,  porl.  Estimable,  qui  mérite  d'être 
estimé;  appréciable,  en  vl. 

Ëly.  de  eitima  et  de  abiXit.  V.  Ettim,  R. 
ESTUfACIO,  £iltmacio,  cat.  V.  Etii- 
malton. 
ESTIMADODR,  £(liinador,  cat.  M 
ESTUIAIRB ,  V.  EttimaUmr  et  EHim, 
Rad. 

ESTIMAIRia.  S.  f.  (eslinairis);  can- 
«imii.  Appréciatrice,  feraroe  chargée  de  faire 
l'évaluation  d'une  chose,  d'en  liaer  le  prix. 
V.  £*(tiNaet£jltin.  K. 

ESTIMAR ,  V.  a.  (estima)  ;  Slimare,  ital. 
£(limar ,  esp.  port.  cal.  Estimer,  faire  cas, 
avoir  une  bonne  opinion  d'une  personne  ou 
d'une  choae,chérir  ;  mcUre  le  prii.  Juger  de 
laveleur. 


EST 


171 


£17.  du  lal.  (Ffltatare,  m.  s.  déri>Ë  de  at, 
enivre,  argent.  V.  Etlim,  K. 

£(ltmar  mie»,  préférer,  aimer  mieux. 

ESTIHAR  B',  v.  r.  S'estimer .  se  priser 
beaucoup,  se  croire  :  JITMlmi  burouj,je 
me  crois  heureux. 

ESTIMAT.ADA,  adj.  et  p.  (eslimà, ade); 
firttmodo,  port.  £rfimad,  cal.  Estime ,  ée. 

Ëiy.  dulal.  luftmuluf,  m.  s.  V.£<ttm,R. 

ESTIMATIF,  ITA,  adj.  (eslimalif.  ivc). 
Estimatif,  ive.  qui  résulte  de  l'estimation. 

ESTIHATIO,  vl.  V.  EtlimatwH  et  Et- 
iim.  R. 

ESTIMATION ,  8.  f.  (estiraatte-n)  ;  •«- 
*■■*,  ■■«■unni,  uTnaimi.  £(limaiicme, 
ilal.  Eilimaeim,  esp.  £riJmaf3o,  tiort.  Et- 
(imano, cal.  Eslimatinn,  action  d'estimer, 
prisée,  évaluation.  V,  £alima  et  £iltm.  R. 

ESTIMATIU,  ETA,  adj.  vl.  Eslimalif, 
ive,  appréciatif. 

BSTIMATOUR,  s.  m.  (estimatônr); 
MTwuom,  ■tniiun.  Sitmalore,  ital.  £*ti- 
madnr,  esp.  porl.  caU  Estimateur.celui  qui 
est  choioi  ou  nommé  pour  faire  une  estima- 
tion, priseur. 

Éty.  du  lal.  oitàmator,  on  de  Mlûna  et  de 

E8TIH00SSADA,  8.  f.  (estimoussàde) , 
d.  bas  lim.  Petite  roulée  qu'on  donneà  quel- 
qu'un, ou  avec  le  poing  00  en  le  lonsol  par 
les  cheveux. 

ESTnitJI*AR,  T.  a.  (estimulà);  âlifflV- 


ËI7.  du  lat.  flîmufars,  m.  s. 

ESTIHOI^T.  ADA,  adj. el p. festimulâ, 
àde);  Ettimulaio,  porl.  Stimulé,  ^  V. 
ExtUatcXAgMimAnat. 

ESTmOLDS.  s.  m.  (estifflulâs);  £«it- 
mu(o,  esp.  ital.  port.  Etlim*i,  cal.  Mot  con- 
servé du  lat.  qui  8igDilie,en  provençaljsUmu- 
lanl,  qui  eicite. 

Élï-  du  lal.  Jlimutiu.  aiguilloD. 

ESTiNA,  Alt.  dud.  bas  lim.  ponr£(- 
quina,\-  c.  m. 

ESTINADA,  s.  f.  (eslinàdc),d.  bas  lira. 
Volée  de  coups  de  bJton  ou  d'autre  chose 
qu'on  reçoit  sur  l' échine. 

£•7.  lie  Mlina ,  ait  de  uçuinn  et  de  oda. 

ESTINAR,d.  bas  lim.  Alt.  doEtquinar, 
V.  c.  m.  et  Etqtina. 

ESTIOOi  s.  m.  (sliou):   SHuav,  win. 

Ettate,  ital.  Etliù,  esp.  port.  Eiliu,  cat. 
P^lé.  la  plus  chaude  des  quatre  saisons  ilc 
l'année ,  qui  commence,  dans  notre  hémis- 
phère, au  pa&sagc apparent  du  soleil,  par  le 
signe  de  l'Ecrcvisse  ou  Cancer,  terme  de 
son  plus  graud  cloigneraent  lie  l'rqiiatcur 
vers  le  Nord  ,  ce  qui  arrive  du  19  au  32 
juin.  Cette  saison  Iloil ,  astronomique  ment 
parlant ,  vers  le  21  septembre  ;  pendant 
sa  durée,  I.i  terre  parcourt  dans  ri'ctiplique 
les  signes  du  Capricorne ,  du  Verseau  el  des 
Poissons. 

Éty.  du  lat.  atlat,  dérivé  de  mitttare,  en- 
flammer, brûler.  V.  Ettiv,  R.   ^^ 

ESnOD-DE-SANT-MARTIN ,  3.  m. 
cninT  BC-unr-MUTtii.      £(liv«l     d*      tan 

UarU,  cat.  Eté  de  Saint-Uarlln. 

ESTIPAR,  V.  a.  vl.  Eilipliear,  esp. 
Stipart,  ilal.  Entasser,-boacher,  calfater. 

LI}.  du  UL  iliparc. 


aOO' 


île 
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EBTEPnC,  ICA,  «dj.  tI.  *n*uc,  inn:. 

Eilitie,  cal.  EilipUea.  eap.  StUieo,  ital, 
Slyptique,  aslringeol. 

Élf .  du  lit.  ilyptieui,  m.  a. 

ESTIPOLA,  s.  r.  vl.  Fèui,  chaume,  paille. 

E[j.  du  Ut.  ttipula,  m.  ». 

ESTIPOLAR,  V.  a.  (Blipulà)  ;  Eaipiûar, 
port.  esp.  cal.  Slipulare,  ilal.  Stipuler,  (aire 
une  slipUlalioD. 

E[f.  <lu  lai.  (lipulari,  fonn£  de  iltpula , 
brio  de  pailk ,  ^rce  que  celui  qui  aiipulaii 
poriait  en  sa  main  uoe  paille  qui  repréaentait 
le  fonds. 


paille  à  l'acquéreur,  cl  souveat  od  allacfaail  ce 
brio  k  la  charte  ou  conlral. 

ESTIPDI.AT,  ADA.  adj.  (atlpulÂ,  àde)  ; 
EttiptUado,  porl.  SlipuU.  ée. 

Ëtj.  dulat.  «(tputoliir. 

ESTIPOliATION ,  s.  r.  (8tipulatie-n): 
miTivvLATmi.  BitipHlaUà,  cit.  Etlipulatào, 
port  Stipulation,  clauM  inaérée  dans  ni 
contrat. 

Et;,  du  lat.  tttpvlatio.  Y.  SUpular. 

ESTHJUIT ,  adj.  (esliqni)  ;  mngviT.  Re- 
tenu, assujÉti,  etc.,  rendu  mafgre. 

Éty.  du  grec  iifyii  (ischnos) ,  maigre, 
Thomas. 


Ely.  de  etlirar,  tendre,  tirer.  V.  Tra,  R. 
Ky  may  fou  l»oe  que  tt  nommo  l'cstiro, 
Qu'wt  gm  bounil  louvmt  dit,  tiro,  lira. 
Labelûudi^. 

s.f. 


BVDA.  BKtniii*.  Tirada,  esp.  Ettirâo,  porl. 
Traite,  longue  traite  de  chemin .•  £'a  iina 
hona  eitira,  il  y  a  uDe  bonne  traite. 

Ely.  de  ettirar,  albnger.  V.  Tra,  R. 

ESHEADA,  s.f.  (atiràde}.  Traite,  Voy. 
Eitira;  en  d.  bas  lim.  inoaTemeol  qu'on 
donne  èuD  objet  pour  le  lirerk  soioudu  côté 
qae  l'on  *eut.  V.  Tra,  R. 

CSTnUOI.S.  m.  (esliridgi)  ;  xmmua. 
Linge  i  repasser  on  repassé;  métier  de  re- 
passeuse. 

fity.  de  etHrar,  repsster,  et  de  la  tenu' 
agi .  litt.  action  de  repasser,  ce  qu'on  repas- 
su.  V.  Tra,  R.  "^ 

ESTIRAONAR.  dl.  V.  Deitararinar  et 
Aragn,  K. 

ESnRAOOIlSStAB,  T.  a.  (esliragons- 
sià).  Tirailler,  harceler.  Aub.  V.  THgtmttar. 

E8TIRAIRA,  dl.  V.  Etliruia. 

ESUHAUE,  s.  m.  (eslirâlfé].  Luge  oa  ' 
drap  i  repasser  ou  de  repasseuse. 

Ety.  de  Mliraret deairc,  qui  sertà  repas- 
ser, où  l'on  repasse.  V.  Tra.R. 

ESTUtAIA,  s.  m.  {egliriill);  «mu., 
L'action  d'étendre  et  d'allonger  les  bras  par 
envie  de  dormir,  V,  Tra,  R. 

Blfagvtt  un  e»tin\ 

V*  grand  nutpir,  «mb'un  badaî.  \ 

ESTIRALHAn  ■',  t.  r.  (s'estiralllà).  S'é-  I 

tiiedte,aaltonger.  V.£«(iror  l'eirro.R.    | 


EST 

QubadatVM  et  i'iMralha 
Dmnuiria  dttnie  (a  palha.      Prov, 
ESTIRA-PB>,  d.  bas  lim,  V.   3^rap«ii. 
E8T1HAK,*.  a.   (esUrà);£«Mror,esp. 
cat.  port.  Stirare,  ilal.  Délirer,  éUrer,  éten- 
dre, allonger  en  tirant,  tirer  à  soi,  en  d.  bu 
lunousin. 

^^J'S*  '"S'a-  et  de  lirar,  tirer  beao- 
coup.  V.  Tra,  R. 

Êilirar  la  peo»,  expr.  prov.  pour  dire 
taliguer  beaucoup. 

Vaumai  ettirar  que  rùumprt.      Pmr. 

EaTra*B,».a.u.„.RepaB8erdulinge, 
le  rendre  uni  avec  un  fer  chaud.  V.  Tra  R 

ESTOIAR  S',  T.  r.  ■'«nk^uu,  .'Jn- 
■"**».  «'««Ml.*!».  S'étendre;  étendre  les 
bras,  s  allonger  en  baillant;  grandir  beau- 
coup. 


-  ,. .  *ï>A,  tài.  et  p.  (estiri.âde); 

Ettirado,  porl.  Allongé,  étiré,  repaasé  :  en 
^\.  déguenillé;  gêné  dans  se»  afiàires.  Voy. 
Tro,  R.  ' 


Nomiottlousain  de  la  THmw.  v.  AUalUr 
ESTtROOIJONAR,  dl.  V.  EitHgoutear, 
ES-rutOODMAB,  dl.  V.  Eetrigtmuar 

tt  A  eilrigouetar. 
E»TIB»,a.m.(e8Ur«),dg,  Tensiwi  des 

nerf»,  dans  le  langage  ordinaire,  qui  n'est 

autre  qu  une  contraction  des  muscles.  Voy. 

EBTIRDSA,  S.  r.  (ealirùse)  ;  «watAm.. 
Repasseuse  de  linge. 

Ely.  de  attira  et  de  Hia-V.  7Va,R, 

E8TID.  IVA,  adj.  vl.  Ëatimatir,  ira, 
appréciatif,  ivc.  V.Eitim,  B. 

ESTID.dl.  Coud.  V.  EitioHelEMv,^. 

ESrir.  radical  pris  du  lat.  aetivatU, 
a  été ,  formé  do  atlai ,  été ,  qui  vient  de  cm- 
tuf, chaleur,  ardeur,  dérivé  du  grecarSu 
(ailhô),  allumer,  enflammer, 

De  eitivalii ,  par  apoc,  ettieal  et  eetio  ; 
d'où  :  £rlto-a(Aa( ,  Eêtic-ar,  Eetiv-ada 
Ettiv-alka .  Eiliv-agi ,  Eelio-am  ,  EMv- 
iiTi  par  le  changemept  du  e  en  b,  ejtib; 
d'où  :  Eaib-ar ,  Eilib-adour,  Etlimt ,  E§- 
tieou,  EiIUu,Ettia,EyUu. 

De  mitatii ,  etn.  de  atlaâ,  par  apoc.  «*<al  ; 
d'où:  filial, £i(e{. 

ESTlTA.s.  f.  (estive);  Eetiva.  porl. 
Eslive,  conire-poids qu'on  donna  k  un  bà> 
timent,  pour  balancer  sa  citarge.  Ach. 

Lemotsiive,  dans  le  langage  frantais  de 
la  marine,  indique  l'action  par  laquelle  on 
comprime,  dans  les  bdliments,  les  objets  élas- 
tiques, comme  la  laine   '       -- 


ESTtVA,  s.r.  vl.  Musette.  V.  Ettiva. 
EBTtvA ,  1.  f.  Futaille  en  bois ,  en  terre 
u  en  verre.  Gar. 

Jfaf  Umt  MO  eaye  pUi  ren 

Sen'avianpae  deboHoupivou; 

Sottngta  dounc  de  durbi  restivoQ 

tttmnUi  l'elixir  iToini  eoiiveN. 
Coye. 

ESTITADA.m.  9.  que frittiafi ,  fsft- 
ralha,  V.  c.  m.  el£rtir,B. 

ESTITADOR,  B.  m,  vl.  HT»Ai».UoiB- 
sonneur. 

E*TTV*OI,S,  in.(estividgi]iwnTua,  ' 


EST 

Arrimage,  Bclioa  de  n«ltn  la  via  dsH  des 
futailles ,  Gare.  V.  Àrrimagi. 

ESTIVAGI ,  Le  séjour  de  Tété,  V.  fslf  - 
tuJAaet£((it>,  R. 

ESTITAIRE ,  vl.  V.  EOivador. 

EBTtrAL,  s4j.  vl.  fatieal.  UK.  cat 
esp,  port.  Eititale,  ital.  D'été ,  de  la  shmb 

Éiy.  du  lat,  mHnalij. 

EBTITAI.AR,  V,  a.  (es(ifali),dl.  Étfflhr. 
ou  donner  des  coupa  d'itrivijm.  V.  Ei- 
(rtlhar  et  ito«*ar. 

E8TtVAI.HA ,  B.  r.  (estiv&ille]:  mi««m  , 
uiwMi ,  Bnnus.  Lc  s^ur  de  rété ,  le 
travail  uu'on  fait  pendant  celte  saison;  le 
gain  qui  en  résulte. 

Ety.  du  lat.  metivaUi,  on  de  eOiva  et  de 
alha ,  tout  l'été ,  ou  tout  ce  qui  ae  bit  pen- 
dant l'été.  V.  £«()«,  B. 

Pagar  rerlieaUa,  payer  la  noorritoreqDa 
les  bestiaui  ont  prise  pûidant  Télé. 

MouH  ettivalAa  m'a  vagut  lamt,  ce  qoa 
j'ai  fait  pendant  l'été  m'a  rendu  tint. 

Beita  enivalha  ,  bonne  saison  d'été. 

BSTITALHAa,  S.  f.  pi,  Cesiiviitles); 
wvnuon.  Nom  qu'on  donne ,  à  Digne,  aux 
graines  ou  semences  de  courge. 

ESTITANDIEIl.dl.  V.  JfeÛSOHWÙr Cl 
Eitiv.  R. 

ESTIVAR,*.  a,  vl.  Récolter. 

EVXTTAR,  V.  a.  (estivà)  :  Bitivar,  cat, 
esp.Sttrare,  ilal.  Pour  arrimer,  V.  Arri^ 
Mor ,  arranger, 

EBTITAR ,  V.  a.  Mettre  le  vin  d'ane  cave 
dans  des  tonneaux,  ou  d'un  tonneau  dans 
d'autres  futailles  plus  petites,  en  boia,  en 
terre  ou  en  verre.  Gar. 

ESnvAB,  V,  n.  Passer  l'été,  (ïîre  passer 
réié  aux  troupeaux  sur  tes  montagnes , 
nourrir  pendant  l'été  ;  être  en  été. 

Ely.  de  MtfD,  pour  ettio»,  été ,  et  de  ar. 
V.  Eitio ,  R. 


Car  prop  «rfcrltear,  car  l'été  s' approche. 

ESTITAB,  V.  n.  vl.  Jouer  de  nnstni» 
ment  appelé  «lira. 

EsnvADS,  8.  m.  pi.  (esUvéoDs)  ;  ■■«■- 
VMi.  Slivali,  ital.  Houseaux,  bottes  légè- 
res ,  bottines  ,  chaussure  d'été  ;  bottes  que 
portent  les  pé<:heurs  dans  les  étangs  ;  bas 
d'étoEfe,  V.  dans  ce  dernier  sens,  BalnarU. 

Ëiy.  dulat,  œitivalie ,  qui  sert  en  été, 
selon  Ducange,  et  de  estayer,  ettouyer, 
serrer ,  carber ,  couvrir,  suivant  Bord. 


EHTITENC ,  ad.   vl.   Eilivene ,   aL 

D'été. 

E9TITET,  B.  m.  (estivé),  dl.  fatfiMf.caf. 
Dim.  de  ctlioii,  petit  été:  L'telivel  de  Saml- 
Martin.  V.  Buiv,  K. 

ESTITIER,  B.  m.  estivié),  d.  baa  lin. 
Ouvrier  qu'on  loue  pour  lever  la  récolte 
d'été. 

y.  de  tilio»  et  de  ter.  V.  Cstiv,  R. 

_  ITOgEtau.  V.£(toe;  c'est  un  mol  pris 
de  l'eqiagnol. 

ESTOBEZEItS,  vl.  E£frayé.  étonné. 

Ety.  du  lat  fnij»i» ,  ilonné. 


dby  Google 


EST 

MwéfKtioa. 
Elj.  da  bt.  riupefleri,  è(n  alnpéfié. 

.  n.  *l.  Etndaul'iliw- 


ÛDce  ta  (a  hk  une  tis  qui  Mit  h  oier 
In  obieU  qu'on  triTiSle. 

bj.  dn  me  krti)xài(  (Matttds) ,  itable, 
(«M,  aoliSeBem  «laM,  ou  de l'aU.  «locft, 
tronc,  natbe. 

Daiu  *n  ^H  on  RomsK.- 

UCHOnEl  <pi  MGBS ,  I-  i-mt  flMH  ^  M  ,4_b- 


BTOC,  $.  *I.  £«loc,  cet.  EiU>qHe,ttp. 
port.  5loeR),  liai.  EsloCt  pointe,  pieu,  bilou 
poiola ,  épée  :  ITtitoe  et  (b  laUfa  ,  frappei 
«Tulocci  de  taille,  deUpoinle  et  du  Iran- 
dunl. 

£ij.  de  l'ail,  tlock,  m  Utoo. 

«■— JnHiJwi,  ■>— ^  —  -ji , 


ErrouDA,  a.  r.  (esloocâde):  »«>■. 
uu.  Sloteola ,  iul.  Ettotada ,  esp.  por(. 
m.  EilMide,  bolla,  coup  de  pointe  quel- 
cmoe  qu'on  alloage  à  t'ennenri. 

Btj.  de  l'ail.  lUehew,  piquer,  ou  du  grec 
'^«(^ÏBHAt  (alakatomai) ,  viaer,  mirer, 
ijnHer. 

Brroa,  s.  m.  *i.  EiMc,  ut.  emàco, 

f^-  port.  Stoïcien. 

&T.  da  laL  jfoinif ,  m.  s. 

EnOGOncH,  a.  m.  {estocofllj  mto». 
Stock-fiadi,  eapice  de  merluche  akhe  dont 
lo  BoUandaii  font  un  grand  commerce, 
^ài.  flg.  pergonoe  extrêmement  maigre. 

EjrV.  le  mol  aojvant. 

CVTOGOncH,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
•  nin ,  ao  gade  colin ,  GaA»t  carbmtariyn, 
"0-  poiiaon  de  l'ordre  dea  Hotobranchea  el 
(^  b  Eue.  dea  Jugulaires  on  Aucbénoptires 
(•  tngeoifes  an  cou),  rare  dana  la  Héditer- 
ruèï. 

El  an  gade  inolve ,  Gaiuê  motva ,  Lm. 
ponon  du  m«me  genre  que  le  précédent, 
m  piTTient  à  b  longueur  de  buil  k  neuf 
«onÈtre»  j  et  au  gade  tllongè  :  Gadiu 
'«^labu ,  iMta  tUmgata .  RUso, 

EiT-  Corruption  de  l'ai^ia  doefc-bft, 
•Me  de  moroe  aidw. 


_ ,  a.  f.  (aloBè);  Stoffit,  ilal. 

f  lofa,  em.port  EtoA,  drap,  tissu  de  laine, 

^  •»«,  de  colon,  ete.  eenant  k  faire  des 

Il  og  à  garnir  des  meubles;  morceaux 


EST 

d'acier  dont  les  talUandicTS  rormenl  les  parties 
nori  Iranchanles  de  leur  ouvrage. 

Et;,  de  l'ail.  Hoff,  le  mèoK ,  ou  de  la 
basse  lat.  ituffa ,  ttujfare ,  garnir,  équiper. 

Fairt  tiU>ffa ,  corrajer  le  1er ,  le  battre 
k  chaud. 

jlner  d'ëitùffa ,  avoir  des  moyens ,  des 
lalenta ,  dea  qualités  ;  être  ricbc  ;  avoir*  de 
la  matière  de  reste ,  etc. 

On  iàil  remonter  ani  EgTpliens,  Fioven- 
Itonde  l'art  de  lister  IeaétoJies,qiieCecrops 
importa  dans  la  Grtce;  on  attribue  celle  de 
tes  fouler  k  Nfcias  de  Uégare. 

En  1753 ,  kl.  Gol;on ,  fabrÎMnl  d'étoSès 
k  Ljon,  inventa  une  machine,  au  mojen  de 
laquelle  une  seule  personne  faisait  k  ta  fois, 
lea  cinq  opénlioos  suivantes  :  Atptage , 
bobtttagt,  TOorûag»,  MrdUtage  et  encol' 
lagt. 

En  1805,  H.  iscqaard,  de  Ljoo,  inventa 
un  métier  destioék  (abriqocr,  sans  le  secours 
de  la  tire,    toute  espèce  d'éloSè  brochée 


Ext  1806,  U.  Couturier,  de  la  mèoie  ville, 
flt  connaître  un  procédé  pour  fabriquer  à  la 
fois  phisieurs  pièces  d'éioOè  sur  un  même 
métier  el  par  un  seul  ouvrier. 

Le  31  juillet ,  1801.  H.  Lussen  et  Brinck , 
de  Crevell ,  puldièrent  la  découverte  d'une 
liqueur  qoi  rend  be  étoffés  impénétrables  k 


Dam 

m«  Aoffe  m 

KITURE,  il 

bb^i«i.it. 

-.p«i 

pb.  UU.  <,-  b 

FI.«MBL'HE 

ESTOFI ,  Alt.  de  E$loeofieh,  v.  c.  m. 

BSTOIAMTS,  vt.  Amassant  peo  k  pen. 

ESTOUB,  vi.  V.  fslHJar, 

BSTOJAR,  V.  a.  vl.  EMogar,  cat  Oarder, 
enrenner,  réserter,  cscbcr,  aenw, 

E8TOL ,  s.  m.  vl.  £«lol ,  snc  cat.  Flotte, 
arméei  il  ou  die  exalte. 

ESTOX. ,  at^j.  vl.  m«n,  .mn.  Eiloiida, 
esp.  port,  Stolido,  ital.  Etourdi,  imprudent, 
alupide,  méchant. 

Etf.  dalat.  «to(idM,m.  s. 

EBTOI^ ,  s.  r.  (alâle)  :  Suta .  lat,  Stoh, 
■II.  5toJa,ital.  £j(ola,  esp.  port.  cal.  Ëlole, 
longue  bande  d'étoOe  que  le  prélre  met  sur 
le  cou  et  croise  sur  l'estomac,  et  que  le  dia- 
cre porte  en  façon  d'èchn-pe. 

Ètj.  du  laL  ttota,  dérivé  dn  grec  «tolil 
(stolé),  robe  traînante. 

Cette  robe,  qu'on  a  pen  k  peu  rétréde,  est 
réduite  aujourd'hui  k  une  simple  bande. 

L'étole  marque  la  puissance  attachée  au  ca- 
ractère sacerdotal. 

ESTCHiA,  s.  r.  vl.  AU.  de  £fl«l4i,  *.  c.  m. 

EITOIBE,  T.  a,  vl.  Slogtim,  ilal. 
Exaller,  élever, 

du  lat.  fictollf  re,  jp.  s. 


Ëty.  du  lat.  ibdttu,  sot,  fou,  imprudent. 


BSTOIUX ,  vl.  V.  ErimoÊm. 
ESTONC ,  s,  vk.  Tl.  Bllon,  triqw. 


BITOOOVAB  S' 

hasarder.  Aub. 
E8T0PA,  a^f.  vl.  Eloope. 
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(s'etlooinâ}.  Se 


E9TOPA8ST,S.m.Yl.Bnar««.TopaM, 
V.  Topaza. 

ESTOPONAB,  T.  a, vl.  Boucher,  élou- 
per.  V  .Etlapounar  et  EtUmp,  R, 

ESTOR.a.  m.  vl.uvou. 

ESTOR,   s,  m.   vl.  anoBB,   utoumcs. 
Le  trousseau  ou  les  bardes  qu'on  donne  k 
une  G  Ile  en  la  mariai  n(. 
Et;,  du  lat.  inttaurare. 

ESTOKA,  S.  f.  (esiére):  St^oia,  ilal, 
Eitara,  cal.  Eilera,  esp.  Store,  rideau  de 
porlière  de  toilure. 

Ëly.  du  lal.  tUtrta,  natle  de  jonc,  fait  du 
grec  stoptùi  (sloréà),  j'élends. 

E8T0RAX ,  s.  m.  (storkx)  ;  mabeab  .  Sto- 
rax,  ail.  Etloraqvt,  porl.  Storax,  produit 
végétal  solide,  de  la  nature  des  baumes,  c'est- 
k-dtre,  contenant  de  l'acide  beniolque,  pro- 
venant daSlfirax  officiniJt.  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  Ebénacées,  qu'on  trouve  en  Pro- 
vence. V.  Âlibaufitr. 

Élj.  du  lat.  ttorax. 

Il  ne  faut  pas  confondre  celte  substance 
solide  avec  le  sljrax  qui  est  toiifoors  liquide. 
V.  Eityrax. 

ESTmBIL,  s.  m.  vl,  EftorvUho,  port. 
TourbilJoo. 

Et;,  de  (roiib«l,  tourbillon, 

EBTORBilXAB,  v.  a.  vl.  Ballotter,  tour- 
billonner, tounnenter. 

Ély.  de  (roHblf. 

ESTORÇA,  s.  r.  (eatorcc),  dg.  Lutte  :  A 
Ui  titorett,  k  la  lutte.  V,  Liwh». 

BSTOBÇA,  dl.  V.  EnlOTfa. 

ESTORÇAS.  S.  r.  pi.  (esiorces),  d,  bordel. 
Lutte.  V.  Loatha. 

ESTOBCER,  vl.  V.  EilOTitr. 

ESTORCBR,  V.  a,vl.  Eiiraire, arrachen 
échapper,  sauver,  préserver,  délivrer. 

E8TORC8 ,  vl.  Tu  arraches. 

ESTOHI,  s.  m^  (eston);  SUoia,  ilal, 
Egttra,  esp.  Eileirao,  port.  EslÈrc,  natle  da 
jonc  ou  de  sparte,  qui  nous  vient  du  Levant. 
V.  Palhatioun, 

Ety.  du  lat.  tUirea,  m.  s. 

ESTOHIA,  a.  f.  vl.  Histoire.  V.  Hùtori. 

EsmuAUIEN,  V,  r»lorialmm. 

ESTORMIR,  V.  a.  vl.  Combattre,  atta- 
quer. V.  fflamir. 

ESTOHN,  s.  m.  vl.  MTOB,  m^nvwL.  Stor- 
«a,  ital.  Bataille ,  combat,  mêlée,  Hlour, 
tournois,  guerre,  assaut,  désordre,  conOil, 
confusion,  bruit,  et  parliculièreinent  celui  du 
tonnerre. 

Éiy.  V.  Tom.  on  du  fat.  txturbatio. 

E8TORNAR,  V,  a.  vl.  5lomare,  ilaL 
Détourner. 


EBTORnEI.,  Tl.  SitonuU,  cat,  Y.  Et- 
(oumeoN. 

EBT(WNELB,et 

ESTORNm.  S.  m.  vl.  V,  EHtmnMH. 

EvrORMI,  lA,  adj.  elp.  vl.  Assailli,  ie^ 

BSTORNU ,  r.  a,  vl.  ■noa.i..  Attaquer, 
livrer  bataille,  combattre. 

Êlj.  de  Mioni,  eoDibat,  et  de  fr. 
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EST 

IDA,adj.elp.  f  1.  Combat- 


^  r,  ■.  m.  )i.  MnnFD- 

B*MB.  fi;ieniuaienl.V.  Éittmtd  et  EiUrn, 
ttad. 

Et;,  dn  IbI.  txttrmaammtum,  m.  s. 

ESTOBNUDAR,  T.n.  vl.  tTMKnu.w- 
TmDnDAK.  Efrtrnuitar  ,cat.  £((ornMilar,  esp. 
V.  Eitenudar  et  jr#t«m,  R. 

E8TORNDT,H.  m.  t1.  £tlontuio,  eip. 
Etternud,  C3l.  V.  E»f«-niil  elEilïnt.K. 

ESTORSA.dl.  V.  fiilortii el  Torf,  R. 
Arracbement ,  délirrance.  V.  Eilortio  el 
Ton,  R. 


Eftorctmienta ,  me.  e«p.  Storàmtnlo ,  Ha.\. 
AiTBChemeRl,  flélivraDCe.  V.  Tbrf ,  R. 

ESTOBSER.  V- a.fetlôursè) ;  siranuMn. 
TOMca,  Bnonanam.  EiloTCtT ,  cat.  esp,  porl. 
Slomre,  iUl. Tordre  du  liage  mouillé  avant 
que  do  I' 0 tendre  ;  fouler  une  articulalioD, 
tordre,  entorliHer.  V.  Torter. 

Stf.dulat.  tarqueré,intorquert.V,Tor$, 

ESTORSER ,  V.  8.  vl.  Etiorcer,  cal.  De- 
livrer  ;  Vot  qit'tilorulx  Sidrae  d'ardent  /la- 
ma. Pierre  d'Auvergne. 

Vous  qui  délivriles  Sidrae  de  la  Oamme 
ardente. 


fouler  ;  Jlf  j  tiou  f florjut  la  ma» ,  Je  me  suis 
foulé  la  main. 

EST0B9I0,I.  r  vl.  ntaaHM,  ■xn»»», 
MTOMA.  £ftortt6,cal.£K(or(toM, esp. £x- 
loriâoj  port.  EtUtrtionf ,  ilal.  Arrachement, 
extrKUon  ;  exIorsioD. 

Ëty.  dulat.«alorrio,ro.  a.  V.  Tan,  R. 

ESTORBt)DA,S.f.(estoursùde);s«Toiia- 
iDB> ,  HToatraB*.  Entorse.  V.Entona. 

ESTOiUDT,  DDA  ,  adj.  et  p.  (esloursù, 
ilde).  Tordu,  ue,  foulé,  ée.  V.Ton,H. 

ESTORT.adj.  vl.  B*n»n.  Eitorl,  cat. 
Dèlifré.  donné ,  sauvé. 

BSTCmzER,  T.  a.  vl.  Délivrer,  tirer  du 
danger.  V.  EitarMtr. 

E8T0T ,  adj.  vl.  11  ou  elle  élsil.  V.  Eilol. 

ESTOO,  pr.  dèm.  (estou).  Etto,  port. 
Celui ,  celui-ci.  V.  Aquttttm, 

Élï.  du  lai.  iHud. 

EtUiit  matin ,  etlou  t«ra,  ce  matin ,  ce  soir. 

ESTOOBIAR ,  Avril.  V.  OitbUdar. 

ESTOUBILHOUNB,  V.  Eitoublouni. 

BSTOVBL,  noDBi,  UTOBL,  radical  pris 
dutat.  t(ij)ula,  tujaudublé,  paille,  chaume, 
ett«iible. 

Dedijwfa,  par  apoc.  iripul,  par  la  sup- 
pression de  w ,  fifpl ,  par  lechanKemcnldiip 
en  & ,  de  t  en  ou,  ttmibl  :  doit  ;  Ra-tloubl-e, 

ga-ttoubt-ar,  R-titoubl-a,  R-nUtubi-ar , 
-t$louU-t ,  R-eitO¥bl-ion ,  R-eitobl-t ,  R- 
MloI,  fi-«flolft. 

De  itmtbl ,  par  la  suppression  du  b,  (toul  ; 
d'où:  Ra-iloitl,  Ra-$toulh,  Ba-êtoui^iri , 
Ba-ilonlh-ar ,  ^t-eitoulh-aire ,  Rt-ttou(lt- 
■ar. 

EVTOOBLA ,  S.  r.  (estôubte) ,  d.  m.  m*- 

B*««oc«,  ■uiostM.  Chsinp  moissonné  qui  est 
encore  couyert  de  chaume,  ou  delà  partie 
du  tuyau  du  blé  au  des  autres  céréales  qu'on 
a  laissée  en  moissaonant,  en  vl.  chaume; 
paille. 


EST 

Ëty.  de  utoMt  ou  «loKUe,  en  viens  Itng. 
dérivé  de  fltpula,  dont  Virgik  s'est  ser^i 
dans  ie  même  sens  : 


Ou  de  l'ail,  itçpptl,  chanme. 
Uérités  :  Etto*bl-itm  ,  £«(ouiI-ouu  , 
R-tttotibt-t,  R-tiloubl-ar,  R«iloubl-al. 
ESTOUBLODNS,  s.  m.  pl.  (eetoubliioDi); 

uTonsivinn,   brqubuovm  ,    bu>4>>   biMOOB, 

UTo,  naouA.  Cbaume  OU  partie  du  tuyau  du 
blé  qui  reste  attaché  k  la  terreaprès  la  moi»- 
Bon  ;  eiltubU  et  etoubU,  en  rom, 

Èlj.  de  Mioubla  et  du  dim.  ohh. 

Dtrrabar  UU  titoublouTii ,  chsuroer  an 
champ;  chaumage  estl'action  de  chautoer. 

ESTODDOOaNAR,  V.  a.  (estoudougoà). 
dl .  Ëbrsncher  un  arbre  de  manière  k  ne  loi 
laisser  que  le  tronc.  V.  Eibranear. 

ESTODER^R ,  V.  Ettorter  et  Tort . 
Rad. 

ESTODFADA,  S.  f.  (estoufade):  mmb- 
B4B,BnaavAT.  Ëtuvée,  vlaodecuitedansson 
jus  et  dans  un  vase  bien  couvert. 

Ely.  de  edou^da,  part,  de  titoufar , 
élourter.  V.  W.  R 

De  buou  à  l'eito¥fada ,  du  bœuf  il  l'etuvée. 

Fain  una  tiUmfada ,  faire  une  fusée  , 
une  grande  perle  au  jeu  de  hasard. 

ESTOnPAGI ,  s.  m.  (estoufàdgi)  ;  bwoo- 
VBOB.  Action  el  temps  d'echauiler  les  cocons 
pour  en  faire  mourir  les  chrysalide».  Avril. 
V.  Tauf.  R. 

ESTOOFAMENT  ,  S.  m.  testoufamnn). 
Ëtounèment ,  action  d'étouffer  ;  suffocation  , 
•pprcssion ,  iliflicullé  de  respirer. 

ESTODFANT ,  ANTA ,  adj.  et  p.  (cstou- 
fàn ,  ànte].  Ktouf&nt ,  ante ,  qui  fait  qu'on 
étoufTe.qu'onrespiremal  k  Bonaiw.  Vof. 
Touf,  R. 

ESTQOFAR,  V.  a.  (estoufi).  ËtuuBbr, 
Ater  h  respiration  en  empêchant  les  pou- 
mons de  recevoir  l'air  et  de  le  rejeter  alter- 
nalivement  ;  faire  périr ,  en  privant  de  la  res- 
piration ;  pK  eit.  éteindre  le  feu  en  le  privant 
de  la  communication  de  l'air  ;  échauder  Ica 

Ély ,  de  M  priï.  et  du  grec  tûç tiv  (tu|ihéiu), 
allumer,  c'est-k-dire,  éteindre.  V.  Timf , 
Rad. 

ESTOUFARS',v.r.(s'estouf»).S'étoufler, 
ou  étouffur.  ne  pouvoir  plus  respirer. 

ESTOOFAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esloufâ, 
àde).  EouIIe,  ée  :  Temp*  tttoufat,  temps 
vain ,  bas  et  couvert ,  étoulTant.  V.  Touf,  R. 

ESTOCFEGAR ,  v.  a.  (cstoufegà)  ;  Ajfo- 
■gan ,  ilal.  Engouer,  embarrasser  le  gosier, 
le  remplir  de  trop  d'aliments  k  la  fois;  sulli>- 

Ély.  de  eitmifar.  V.  Touf,  R. 

MauiittT  toit  franeiihot,  cami  qtu  moHr- 
rathada,  m'orei  estoufegat.  Gros. 

ESTOOrBGAR  S',  v.  r.  S'eogouer.  V. 
EtlraKgottlar  *' . 

ESTOOFDat,s.m  (estouradgi)  ;  UTOB- 
rum,  (uraBeAnoB.ÉtOUlTement,  difficulté 
de  respirer  qui  menace  de  suffoquer ,  euOb- 
calioa, oppression.  V.  Touf,R. 

EBTODICHAIRE,  S.  m.  (estouïchâTré). 
Grosse  »erpelle  dont  on  se  sert  pour  couper 
les  buissons. 


EST 

Ély. de  »  priv.  de  toiriefca,  haie,cl  denrc, 
quicoupe  les  baies. 

ESTODICHAR,  V.  a.  (e*touidw;|.  Cou- 
per ou  tailler  les  buissons  d'une  bue  ;  fig. 
rosser,  tialtre. 

Ëty.  de  u  priv.  de  fanriefca ,  faaie ,  el  de  ar. 
,  BaTOt]I.A,s.  r.  («»tda[e),d.  bMlim. 
Etincelle.  V.  Briuga  et  EtUU.  R. 

KSTOnJBA.s.  f.  (eatdûlle),  dl.  Yoy. 
Ctm.  

EBTOUUMtFIT,  IDA,  adj.  et  p.  (elloa- 
loufi ,  Ide)  ,  d.  baalÎB.  On  le  dît  d  utM  per- 
sonne maigre  (|ui  a  uo  mauvais  teioL 

EBTODI.ODIRAR,dl.  V .  BtUyurotdiar. 

EBTODl.OllRDat ,  d.  bas  lim.  Voy.  Et- 

ESTODLODRDrr,  md.  V.  EiloitTiU. 

ESTOUMAC,  momu,  r^iical  pris  du 
lat.  sJoMacAuf ,  i ,  estomac ,  dérivé  du  grec 
n6]ia.fai  (slomacbos) ,  ra  s. 

De  jlonaehiM ,  par  apoo.  ahmocA ,  par 
addit.  de  »  jnil.  utavuteh,  et  par  changement 
de  o  en  ou,  (jloiimuch  el  ulaumac;  d'où  : 
f  jloumoc  I  Etto^mae-ar  ,  Etioiunath-^ 
iqvt. 

l>eMt«)iuiae,parle  changentent  du  c  eni; . 
ejlo«>M<7  ;  û'dùi  E^t(maa-wia,^ttama9- 
ar,  Eilovmag-at. 

EBTODMAC,  s.  m.(slonmi];  uvovB^. 
Slomaeo.ilBl.  frtmna^o,  esp.  port.  Em- 
Tttaeh,  anc.  cqL  listomac,  principal  organe 
de  la  digestion,  situé  au-dessous  du  dia* 
phragme,  entre  le  foie  et  la  rate,  occupant 
l'épigastre  et  une  parl|o  (]e  l'hypocbondre 
gauche. 

Ëty.  du  IbI.  flomachwi.  V.  £«lo«i«wie,  It. 

La  plupart  des  habitants  de  Ib  Provence, 
donnent  improprement  le  nom  de  Mtoawc  k 


0«rra 


!elai 


'«rramral  t'ettoumac  ,    «erremeot  de 
cœur. 

Agitai  fai  cnbar  l'tilo»mae ,  dl.  cela  bit 
fendre  le  cœur. 

Ofii 

CAttJiU.rtmttn 


ESTODBIACAR,  V.  ftlonnafar  et  Et- 
tovmae,  U, 

ESTOCHAQ-DimER  I.',  (  l'estoomac- 
dubèr]  ;  l'uroaT,  dl.  Mal  de  reins.  Lumbago. 
V.  A/au  d'MiouMae, 

ESTOtmiACHIQnE.  CA,  adj  (stou- 
matchiqué,  ique);  BtTOBHMu.  Stooiacbique. 
qui  apparliént  k  l'eslonuc  ou  qui  est  propre 
aux  maladies  de  l'estomac. 

Ëty.  du  lat.  (lomoehinii.  V.  BiUmwtae, 
Rad, 

ESTODKAQAOA,  S.  f.  (estounagide)  ; 
BnonBOMj ,  BRoBiusAVA.  Gastrodinic,  dou- 
leur d'eslomacet  fig.  serremenl  de  ctBur. 
cbagria,  inquiétude  concentrée,  crève-coeur. 

Ëly.  de  ealouma;  et  de  ada.  V.  JTaloiiiMic, 
Rad. 

BBTOOMAaA« ,  t.  a.  (egloomagk)  ;  El- 
lomaear,  caL  Eitomagar,  esp.  5lonacar«, 
ital.  Donner  un  coup  sur  l'estomac,  arrêter 
la  digestion:  Bg.  aflliger,  annoncer  une  mau- 
vaise nouvelle. 

Ëtj.  de  cKowmac  et  de  ar,  agit  nu  Festo- 


,Googlc 


EST 

«.  pme  qn'oo  a  cm,  ptDdiMttaagteavs, 

/aéUitleMégi  ■    ■  -     

I.  fjtoHwc,  K. 


r.  £$lomagar'ie, 
port.  S'eatomaqoer,  s'inquiéler,  sedugriaer, 
SUIS  «I  témoigner  la  csuse. 

ErrOUHAGAT,  ADA.  sdj.  et  p.  (Ûlr)U- 
m»gk,àiie);Ettomagado,  port.  Eslomaqui, 
Ée.  qui  ■  le  cœor  serré,  JDquiel,  chagrin. 

Êij.  de  «lowMae  et  de  tU.  V.  Ettoumae, 
B.  on  do  lal.  sIoiMçhaltM,  m.  s. 

■■TOauUHntT ,  s.  m.  (csloomagiié). 
Non  qu'oD  donoe,  i  TouIoum,  k  la  pomme 
d'nBMir.  V.  foMMa  d'amour. 

E>TOIIlIAaOI)N,  s.  m.  (eslODQUg6uD). 
tiu.  de  eilowMac,  petit  estomac,  estomac 
fattile,  qui  se  supporte  les  alimenta  qu'avec 


.i,Ê.t,  (estôumpe).  Estompe, 

rouleau  de  peaa  ou  de  papier,  taillé  en  cooe 
pointu,  pour  étendre  les  couleurs  au  pastel. 

EBTO0MPAK,  V.  a.  (esloAmpa).  Es- 
tomper, étendre,  unir  les  couleurs  qu'on  sp< 
pliqoecn  pcHidre. 


mnamoatf 
éitaetaC  u 
meot,  MCOtMc'.  V.  Ton,  H. 

E«TOaNANT ,  ANTA,  S^.  (cstOimiD , 
àoto).  BlomaDt,  aole. 

BarODMAK.  T.  a.  (eSlOUDi):  marmmamt, 

«••nb  Etonner,  causer  dans  l'âme  une 
bute  impression  mêlée  de  crainte,  d'admira- 
tion, d'étonaement,  par  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire et  d'inopiné;  frapjwr,  émoorojr, 
ébranler. 

Elj.  du  lai.  oMonars ,  ou  de  m  prir.  de 
IMM,  ponr  km.et  de  ar.  V,  Ton,  K. 

EaroUNAIt  S',  T.  r.  S'étonner,  ae  Inu- 
Mer,  s'effrayer,  èlre  sorpris. 

EarODHAT,  AOA^  adj.  etp.  (aatoimé , 
iàt).  Ktoooé,  «c,  surpris,  îse. 

El;,  do  Ut.  attanitui,  m.  s.  V.  Ton,  R. 

EITOCNDEGBAII,  T.  n.  (esloundedlà). 
Bouillir  ou  cuire  ï  gros  bouillons.  V.  Otind, 
Rad. 

ESTOUP,  radical  pris  du  IbL  i(i<;ia,  », 
étoope.  dériTé  tia  grec  (niirn  (stiipé),  m.  a. 

De  ilapa ,  |wr  changement  de  u  en  ou,  et 
aildit.  de  e  iniL  ttloup:  d'ob  :  fstoxp-a, 
Etùntp-ada,Eittnip-iiffi,  EtUmp'Ur,  Bi- 
lowp-af ,  E$tomp-ur,  Eittmp-itra,  EiUmp- 
ÎM ,  £ttoapin-ar  ,  EtUmp-ont ,  Ettoup- 
imm-ar,  Eitop-a,  Bilop-on-ar. 

ESTOOPA.S.  t  (Stoiipe):a«MMM,rw- 

ital.Edopa,  rsp.  port  cal.  Etoope,  premier 
rriml  de  la  filsase  du  chanvre  et  du  cotoo, 
qq'on  appelle  aussi  ttcond  bri».  Dans  la 
Haute- ProTCDce  on  nomme  «oehii,  l'étoupe 
b  plus  graasière. 

&j.  dn  lat  ttupa.  V.  EOoup,  R, 

£il0i9a  d«  la  ttda,  capiton. 

H.  Vallon  a  inventé,  en  1803,  on  procédé 
m  moyen  doqncl  on  peut  convertir  f'itoiipe 
rachsrpteiicrgcetenouale. 

BVrODPAIlA,  ».  t.  (estoopide),  et  par 
*TKOpe ,  BTOwu  ,  snvnuM.  Etiepad» , 
port.  caL  esp.  Sauvages ,  dans  son  Diclion- 
Dtire  langnedocien,  rend  ce  mot  par  AoMpA, 
qui  en  serait  bien  la  traduction,  mais  que  les 
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leiicognplws  français  n'ont  pas  adopté. 
C'est  un  topique  ou  ^ilhème  ^oe  l'on  pré- 

fiareen  faisant  épaissir  une  gtaireifoBuf,  en 
a  reniant  pendant  quelque  temps  dans  en 
vase  avec  un  morceau  de  vitriol  bleu,  sulfate 
de  cuine,  ou  avec  un  morceau  ifaloD,  et 

Îu'on  place  eniHiile  sur  un  plumasseau 
éloupê  pour  l'appliquer  sur  la  partie  con- 
luse  ou  brûlée. 

ÉI7.  de  ttloupa  etdc  Ia.tenn,aia,  êloûpe 
préparée.  V.  Eitoup,  B. 

A  mau  dtUUa,  tttoupada  d*  vin.  Pro?. 

ESTODPAGI,  s.  m.  (estoupàd^i).  Elou- 
pagt,  en  lerm.  de  chapelier  ce  qui  reste  de 
rétoflê  après  avoir  formé  les  capades  et  dont 
on  se  sert  pour  les  garnir  dans  les  endroits 
faibles. 

Ëlv.  de  esloajia,  pris  pour  reste,  et  de  agi. 
V,  Èttomp,  B. 

ESTOOPAB,  v.  a.  (esloupà);  nrtm. 
Etouper,  boucher  avec  de  l'étoupe,  ou  étan- 
cbcruncuvierquifuit;  boucher  les  voies  im- 
perceptibles autour  do  jable  d'une  futaille  ; 
garnir  les  capsdes  avec  Pdoupaf  s. 

Ëty.  de  etUxtpa  et  de  or,  litL  mettre  de 
l'étoupe.  V.  EiUvp,  B. 

ESTODPAS,  s.  m.  (estoupé«),  dl.  Toile 
d'ètoupe  fort  grossière.  V.  E^impa*  et  Sar- 
piliera. 

El;,  de  tstoupa  et  du  pfj.  os,  V.  EttÊvp, 

ESTODPAS,  ».  f.  pi.  (Mtàupes),  dl.  Pe- 
lotte  de  flbrine  qui  se  (orme  dans  le  sang  des 
animaux  qu'on  égorge,  lorsqu'on  l'agile  on 
le  fouette,  k  mesure  qu'il  sort  de  la  plaie. 

Ély.  de  la  ressemblance  que  celte  fibrine 
a  avec  de  l'étoupe.  V.  EiUntp.  U. 

ESTOOPBTA  ,  s.  f.  (estoupéle).  Re- 
j)ayHr«,ce  quireste  dsnsle  rigayoir.  Gare. 

ESTOOPIAT,  ADA,  sdj.  elp,(estoupU, 
âde).  Fou,  outré,  ridicule.  Gare. 

B8TOUPIER  ,  s,  m.  (estoupié).  V. 

BaTOUPiBiiA,  S.  f.  (estoupiére).  Ser- 
pillière. V.Serpaitra. 

Ëtf.  de  «iloHpa  et  de  irra,  (ail  atec  de 
l'étoupe.  V.  Eitoup ,  R. 

ESTODPILHA,s.  f.  (estonpilte).  Élou- 
pîlle ,  mèche  de  colon  Qlé  et  roulé  daai  la 
poudre.  Gare. 

EBTOnPnAAR  ,  T.  a.  (  esloupilla  ]. 
Etoupiller ,  garnir  tes  artifices  d'éloupilks. 
Gare. 

BSTOUPIN ,  8.  m.  (cslonpln)  ;  ■««en». 
Peloton  d'ètoupe  qui  sert  i  bourrer  la  pou- 
dre  du  canon.  Og.  gros  morceau,  grosse 
bouchée. 

Êty.  de  etiompa  et  de  in.  T.  Ettoup ,  R. 

BSTOOnNAR,  V.  a.  (estoupinà):  m- 
TtHroim*B.  Bâfrer  ,  manger  avec  avidité , 
remplir  la  bouche ,  la  bourrer. 

Ëij.  de  «stotipin ,  gros  mofcean,  cl  de  ar, 
manger  de  gros  morceaux.  V.  Ettoup ,  U. 

BlTOVPtT,  IDA,  ad},  (eslonpi.ide), 
dg.  Filandreux,  ense.  V.  £«toiipo«u  et  £«- 
loup ,  R. 

EVrOOPOOIUR  .  Avril.  V.  EiUmpt- 
nar  et  Bitoup ,  B. 

EvrODPOONOD» ,  Gare.  V.  £«toupont. 


étonpe ,  ressemblant  i  l'étoupe  ;  coriace  , 
Blandrense ,  en  parianl  de  la  viaiide  ;  colo- 


EST 


175 


neose  et  cordée ,  quand  il  s'agit  (hinaniin  ; 
matériel,  lourd,  pesant,  quand  il  est  ques- 
lioo  d'un  homme. 

Ëty.  de  Mioupa  et  de  ont ,  qui  est  de  la 
nature  de  l'étoupe.  V.  Bitoi^.  tt. 

ESTODQDBOD,  8.  m.  (estouqoèou); 
uToosuc,  no^vua.  L'snossu  d'une  petite, 
cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'une  scr- 

ESTODItAI.HBT  ,  t.  m.  dg.  Espèco 
d'oiseau. 

£'esiouraitlet  tau  milhartne 
AkmI  butin  it  t'npirtnt. 
IfAatros. 

E8TODBAD0DB  ,dl.  m.  8.  que  Etpout- 
cadour. 

ESTODRAB,  T.  a.{estourà] ,  dl.  ■»»»». 
EsBuycr,sécfaer,dess£cher  et  mettre  il  sec  1 
L'aigonal  l'ti  tilottrat ,  la  rosée  s'est  des> 
séchée.  V.  Tenir,  U. 

ESTOORDARIA,  s.  f,  (  estourdarie  ). 
Ëtourdetie  ,  action  d'étourdi ,  d'un  inwn- 
sidèré;  caractère  de  l'étourdi. 

Ëty.  de  rilourdif  et  de  aria  ,  ce  qui  a 
rapport  i  l'étourdi ,  ou  du  Ut.  itoUdw ,  sol , 

ESTOURODIENT,  Cast.  V.  £(tourdis- 

E8TODRDIR,v.  a.  (stourdir);  uiom- 


^lurdir,  esp.  port. 
Etourdir ,  fatiguer  par  le  bruit,  causer  un 
ébranlement  dans  le  cerveau  qui  trouble  mo- 
mentanément les  sans. 

Ëty.  de  l'ital.  ilordire,  m.  ».  ou  du  lat. 
exlurbalio,  selon  Bord,  ou  de  fldtduj  . 
sot,  étourdi. 

EST00BDiB8',v.r.  j(lurdir,c«t.  S'é- 
louTdir ,  se  donner  une  violente  commotion 
â  la  tète,  se  faire  illusion. 

Ëty.  V.  Eitomriir,  ou  du  Isl.  tarters. 

BarODRBUSAiiBNT,  s.  m.  (stoocdis- 

samein  )  ;     anoviuiKUsnn-  ,  nvMBsnan. 

£t«irdimimfo,esp.Elourdisaement,  eoDHDO- 
tion  du  cerveau,  qui  étourdit, qui privemo- 
menlaDément  de  l'usage  des  sens. 

Êty.  de  l'ital.  itordimflila,  le  mène. 

BCTOUBDIT ,  IDA ,  adj.  et  subaL  (staor- 
di,ide);uMMw«T,.HM>aBMT.  ^tardfla. 
ital.  Jlurdtdo,  port.  Etourdi ,  qui  agit  in- 
considérément :  assourdi,  qui  a  k{u  unecom- 
inoiion. 

Ëly.  de  l'ital.  itordiXa,  dérivé  du  bt. 
«lofiriuj.Hén. 

ESTODBaBODN,  Gare  V.  Eitwgtmn, 

ESTODRIB,  V.  a.  (estonri) ,  d.  bas  lim. 
Pour  épn-indre,  V.  Etprivuir  et  firfuidkar; 
poiir  dessécher,  V,  S«e«r  et  Ibrr ,  R. 

Zou  touJtl  s  6WII  «ttouri  lou  pei ,  Bér. 
c'est-k-dire,  lousouftlh  a  6tii  ethwril  Ion 
paff ,  le  soleil  a  bien  desséché  la  terre. 

EtUmrir  Ctntalada  ,  secouer  la  salade 
pour  ta  faire  égoutler. 

lU.  La  jaunisse,  l'ulcère  :  fiitourissss  Uanu, 
les  plies  cooletirs.  V.  Jatmitta. 
ESTODUaimit,  CssL  Voy.  Eitrt' 

ES-roaHMENTIT,  IDA,  adj.  («sloar- 
meinii ,  ide  ) ,  dg.  Etourdi  par  un  coup  ii<H 
lenL  V.fitrsBwnlU, 
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budtli  et  Ton ,  H. 


dl.  V.  roKma- 
,  dl.   V.    Cm. 


.  ,  .    m.  («Monroil),  dl. 
t  me  Ton  fait  tourner.  Voj. 
Ptira-mouêra  et  tom,  R. 

ESTCroilHEL  (  nom  langoedocrfo  de 
rélonroetu.  V.  £flouni«<m. 

B8TODBNBLAR,  «.  a.  reatournelà),  dl. 
OlerceqmAtaDtourdequelquecbose,  1' 
débarrasser,  en  nettoyer  la  plan. 

£ly.  deHprîT.delownielde  «lar, priver 
de  ce  qui  est  autoar.  V.  Ton,  H. 

ESTODRNBOC,  8.  m.  (sloumèou)  ;  ■«*■ 

Nke.  5lorntlfo,  ilal.  £fli>niïno,e^.  EttoT' 
ntll,  cat.  Ettorninho,  port.  Elourneau . 
étouroeau  commun  ou  sansonnet,  Siitnwi 
vulgarit.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam-  desCooirosIresou  Cono- 
ramphea  [i  [wg  conique),  dont  ta  chair  est 
pen  estimée.  V.  fiIrowncoH, 

Étj.  du  )at.  ttur»fUu$,  dîm.  de  tlumiM, 
m.  8.  ■ 

EtUmnuou,  se  dit  ftg.  d'une  petite  per- 
sonne qui  bit  l'iQâoleiile,  tiat  un  bel  eitmtr- 


.,  r.  n.  [stnarnià].  V.  Eê- 
Ur*uiaT  et£ilcnt,  R. 

BSTOOBNie ,  Car.  V.  Eiltntvt  et  Ei- 
(«m.  R. 

BaTOTRIflCARiV.  a.  (estoumicà) ,  d. 
baslim.  Cerner  des  noix,  et  fig.  arracher 
quelque  chose  avec  un  instrument,  une  épine 
par  exnnpie,  la  détacfaerlout  autour.  V.  ibrn, 
Itad. 

E8T0DBNIDUI,  Avril.  V.  EiUruHdar. 

ESTODRNIOÀ,  s.  r.  (sioumlgne):  Bétoi- 
»  des  montagnes,  tabac  des  Vosges  ou  des 
SaTOjards,  jirtttea,  arnica  monlaiHi,  Lin. 
plante  de  la  lam.  dés  (imposées  Corymbifè- 
ree,  commune  dans  les  prairies  de  montagpe, 
i  AUos,  Barcelonnette,  Colmari,  Sejne,elc. 

ËtT.  de  tttOMTnigar ,  élernuer,  parce  que 
ves  feuilles  prises  en  poudre,  en  gujse  de 
tabac,  font  étemuer.  V.fif«m,R. 

ESTOIJItNiaATOiaO,  et 

ESTODRNIOATORIitiar.  V.  £i(er- 
fNilatori  et£tleni,  R. 

BBTOimNIR,  AIL  de  lI«loiimir,T.  c.  m. 
pour  éternueK  (^«l.  V.  Eittruudar. 

BBTODBHIT,  s.  m.  (estouml),  d.  bas 
lim.  Cerneau  dé  la  noix.  V,  Etcaihtmn. 

BBTODRNDDAR ,  dl.  fflomiidar,  cal. 
V.  BtUrnviar  et  Eêttrn,  R. 

B8TODItPn)T,fi((omwf,  cal.  V.  £(ter- 
Rvtel£f(«m,  B. 

BSTOUBODI.HAR8',  t.  r.  (s^esloorou- 

sanuBiBoa.  Se  cîliDer  en  biver,  an  soleil  ou 
devaol  un  bon  feu;  s'épanouir  dans  on  coin 
ou  k  un  bon  abri,  i  la  chaleur  du  soleil.  V, 
SiMnlhar  n. 

Étf.  dn  grec  aTD(icwu(iLt  (storennumi),  cou- 
cher, étendre,  et  de  ifftïp txa  (estorel»), 
aoriste.  Thomas. 

ESTOORPiaEA,  s.  L  (stoorpidge).  Un 
des  noms  de  U  torpille.  V.  Dourmllftouia. 

BSTODBRIMENT,  S.  m.  (estourriméio], 
di:  Epreinte. 

ESTODitIUR,  V.  a.  (eslourrir),  dl.  et  g.  1 
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Tvir.  dessécher,  sédier;  éprdndrejoaqn'i  la 
dernière  goutte.  V.  Ettoitrar,  Agoitar,  See- 
earetrorr,R. 

ErroinuuB  s',  t.  r.  dl.  S'égoollar.  V. 
EtgotOar  »'. 

ESTOORBIT ,  IDA ,  sdj .  et  p.  (estoarri, 
Ide),  dl.  et  g.  Séché,  épuia^,  tan,  mia  i  kc 
V.  EtgfMat,  Steeal  et  Torr,  R. 


E8T0URSEIAB ,  t.  a,  (estonrseiâ},  d.  de 
Barcel.  Dévier  l'eau  d'up  canal  pour  la  faire 
tomber  ilans  le  champ  qu'on  ?eut  arroser. 
V.  EtpaÉ$ar  et  Tori,  K. 

EBTODR9BOD,  B.  m.  (cstonrsion). 
Epanehoir ,  plaque  dont  op  se  sert  pour 
dévier  l'eau  ,  et  Drtcbe  que  l'on  fait  poDr 
cela.  y.  £iiK>«>aMnitraeiror(,R, 

BBTODRSCDA,   V.  Bitortuda. 

EBTODRBOT ,  V.  Eitortut  et  Tort,  R. 

ESTODBTELAR,  T.  a.  (  eslourtelà  ). 
Aplatir.  ' 

t\j.  de  toMrfel  et  ds  ar. 

ESTODRUN,  B.  m.  (estonrùn),  d:  b|s 
lin).  Pressis,  jus  que  h'on  fait  sorlir  de  la 
viande  en  la  pressant;  tin  qu'on  fait  couler 
des  outres  en  les  pressant,  après  qu'on  les 
a  vidée».  V.  Tort,  R. 

BBTOUBIN,  B.  m.  (estoiuTii),  d.  de  Barcel. 
Gouttes  d'eau  qui  relombenl  de  U  vodie  des 
écuries,  quaod  elles  sont  «cbauffiées  par  les 
bestiaux.  Les  pierrei  de  la  voQte  (ont  dans  ce 
cas  l'ofRce  de  réfrigérant. 

ESTOOSSADA,  Uarc.  V.  £nJor(ii. 

ESTODUIODRA ,  CsBt.'V.  £nl0rM. 

ESTOUsaDDA.V.  Eitortuda,  Eittona 
et  Tort,  R. 

BSTODT,  adi.  y\.  Étourdi,  brave,  irri- 
table. V.  £ilol. 

A . , . .  Chercbex  les  mots  que  vous 
ne  trouvem  pas  écrits  ainsi  i  extra. 

ESTBA,  adj.  et  prép.  v).  V.  Eaiiri. 

ESTHA,  s.  f.  vl.  Estrade  ,  balcon. 

Ëtj.  du  lat,  (iraïun. 

ESTHA,  s.  f.  (èitre),  m.  s.  que  Fe»t*tra, 

.  c.  m. 

ESTBA ,  (estrâ)  ;  snu.  f^tra ,  esp. 
Préposition  dérivée  du  lat.  extra, qui  ajoutée 
au  commencement  de  plusieurB  mots,  leur 
donne  le  sens  de  hort  dt,  étrangtr  à,  eonfri , 

fitraordinari,  contre  l'ordinaire. 

Ettravagar,  vaguer  hors,  c^est-ï-dlre , 
aller  hors  de  la  route  ;  en  vl,  il  ou  elle 
6te,  retire. 

ESTBAC,  ad],  (estrac),  d.  bas  lim.  Cheval 
««trac ,  celui  qui  a  peu  de  corps  et  peu  de 

ESTRAÇA ,  8.  f.  (estràce]  ;  unAiu  , 

ital.  CbiKin,  vieux  linge,  restes  d'un  cadjivre 
ou  d'un  aninial  mort;  capiton,  cardasse  de 
soie. 

Êly.  de  M  el  de  Iraca ,  litt.  traces  mises 
hors ,  soos-entendu  de  service, 

Una  ettrafa  d'homme ,  nn  homme  diélif. 

ESTRAÇA  -  uBfooBi ,  Fainéant,  homme 
qui  reste  longtemps  au  lit. 

BRTRAÇADURA,  a.  f.  [eilTBsadùre].  V. 
fflrafa  et  fscarchwum. 
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«•TMÇAIBB ,  AnuB,  s.  {etbatitii, 
airis)  ;  rMAna,  CbiaÔDDier ,  ière .  drnicv , 
marchand  de  chiObns,  qui  les  ramasK. 

Et;,  de  «itrafa,  chiflbn,  et  de  aire,  SU. 
qui  Inoccupé  des  diiflbn*.  V.  Extr,  R. 

Etj,  de  («irapi  et  de  fir ,  l'aire  (f<j(ra- 
tat.  V.  £xlr,  R. 

£flmpar  m  marcAandlaa ,  donner  sa 
mardiaulise  pour  rien. 

Ettraçar  to»  mau,  se  dbtralre,  oaUiet 
son  mal. 

Eitrafar  Ion  Io^  ,  tromper  le  chagrin. 

Fa«  erirafar  aquot,  il  faut  ooblierceti. 

EBTRAÇA-PAN  ,  S.  m.  (estréce-pin)  ; 
■n>Arr&-r>a.  Fainéant,  paresseux,  bomme 
qui,  n'est  bon  qu'k  ipanger. 

Et;.  £alrafa-paii ,  qui  gîte  le  pain. 

ESTRAÇA-PARAUI.AS  ,  B.  m.  >*i«u- 
M-r«uDut.   Un   diseur   de  rien,  un  hom- 
me qui  parle  toujours  sans  rien  dire. 
Tiiiil  «ur  aqutl  que  rm  non  Ht 
Conmo  f wr  l'esUtsfo-paraulps. 
Michel. 

EVTBAÇAR,  r.  I.  (estraçà);   ina»ii, 

5lraenar«  et  Â'iranare,  ital.  Etiraiw,  esp. 
Glter,  répandre,  dépàiser  follement  son 
bien;  déchirer,  mettre  en  lambeaux,  liinsfi 
perdre,  ne  pas  profiter.  V.  Eseadtar. 

BSTBAÇAS,  s.  f.  pi.  (estrâce);  mmxwu, 
nuca.  BoiJrrè  do  soie,  capiton,  ce  qni  reste 
des  cocons  dana  la  busine  de  la  tîrctise  de 
soie, 

BSTRACAR,  vl.  V.  falra^uar. 

BBTRAÇAT,  AOA,  adj.  et  p.  (Mtr«{à, 
tde).  Qlté.  gaspillé.  V.  £Karchat. 

ifariagi  ettratat ,  mauvais  mariage,  mé- 
salliance. 

Ëlf.  de  irlraea  et  de  al,  devenu  dnâbn, 
gité.  V.£«lr,R. 

E^TRAGHAH,  V.  £<lrcchaii. 

ESTRAdA  ,  s,  f.  (esiride)  :  Strada,  ital. 
Eilraia,  esp.  port.  cat.  prande  roule, die- 
mro  ;  estrjKle,  petite  élévation  sur  le  pbndier 
d'une  chambre  :  Ballrt  Vtttrada  ,  battre 
l'estrade,  courir  les  grands  chemina,  cher- 
cher aventure. 

El;,  de  l'ital.  itrada,  formé  du  lat.  sfro- 

m,  pavé. 

BaTRADIBB,  ad^.  vl.  wn—a».  Balleoi 
d'cftrade,  de  chemin  :  ^auiador  tttraditr, 
voleur  de  grand  chemin,  marcheur,  coureur 
de  grapds  chemins. 

Et;,  de  Mtroda  et  itUr, 

ESTHAFACIAR,  v.  a.  (estrafadà)  :  ■■- 

■TAcua.  Défigurer,  faireuae  chose  tout  de 
travers,  la  rendre  difforme. 

Él7.deMlra,horsde,de/'ac<,  face, figure, 
forme,  et  de  itr,  donner  une  autre  forme.  V. 
ExtretFaci.  R. 

E8TRAFACUR  S',  v.  r.  et  impr.  i'm- 

u-AcuD.  Faire  des  grimacesqni  coatrcfool 
U  figure,  terme  en  usage  i  Uanosque. 

BSTH^'AciAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (estn- 
bcii,ide)!  MvâarMi&v.  D^guré, 

ESTRAOAX.A,  V.  Aitra^sla. 

BSTRAGAT,  ADA.  adj.  vl.  Etrange, 
extravagant,  ante,  rejeté,  détesté.  V.£xlr, 
Rad. 

Ëlj.  de  ftetrovai^at,  par  la  sappreiaion  da 

(.  V.  £sln  B* 


dby  Google 
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,  B.  m.  vl.  Ettroyo.nl. 
csp.  poft.  Slragt,  iUl.  Accident  élraDge.  V. 
Eitr.  B. 
BSTRAGIf  A ,  V.  £<trati. 

-  «.adï.vl.V.BjfraiiAa- 


iAONAB,  «.D.  il.  EslraTiguer.  V, 
Exbwagarel  Extra,  R. 

BVTBAGNAR.v.  n.vl.  Être  éloigné  de 
n  patrie.  V.  Esctr,  R. 

BaTlU<K».AB,  vl.  V.  Etlraitglar  tt 
Ettrangt,  R. 

BaTHAOOOH ,  S.  ii].{8tragoaD): 
Estragon  ,  ArUmiriii  dracuneutui ,  Lin. 
nlmle  de  b  fmmillc  ilea  Composées  Corjtn- 
bilircs,  cnllivée  dans  tes  jardins. 

ttj.âe  iraeonem  ou  de  dracwncuIiHidt 
irmen.  San  niaise. 

Celte  plante,  origioaire  de  la  Tartarie  et  de 
la  Sibérie,  a  une  nvenr  piquante  et  agréable 
oui  r*  Taite  adopter  comme  assaisonnement 
dans  les  salades. 

EaTHAORAT,  adv.  il.  Malgrè.V.  Bxlra 
et  Gral,  R. 

ESTKA01UII,  T.  n.  tI.  mmACA9.EitTa- 
9»r,  caL  esp.  port.  Eilraraguer,  être  sans 
loie  tracée.  V.  Eilravagar  et  Extr,  R. 

ESTHAI.  s.  m.  (estrài).  Etai,  cordage  at- 
lacbê  par  on  bout  i  la  tète  de  chaque  rail  et 
qù  «lesoend  diagonalement  de  l'arrière  ï 
ratant  da  raisseau.  Gare. 

ESTRAI,  adj.  Usé.  Aub. 

BSTRAtariAMENT  ,  S.  m.  V.  Ei- 
Irankamun  el£xlT,K. 

BSTBAHi ,  8.  m.  dg. 
Stgtmndammt  it  toun  esirail 
Ero  fCaiguaJ  ti  probo  ta  plu  béro. 
D'Aslros. 

ESTBAINet 

BaTRADlER,  tI.  Etranger.  \ 
tt  Extr.  R. 

BSTBAIBE .  T.  a.  (estràïre)  : 

f xtroiirer  et  £tlraf re,  cal.  Exlraer,  esp, 
Ettrahir,  port,  fdrarrs,  îtal.  Retirer, 
eilraire,  61er,  soutirer  ï  un  enfant  des  objets 
appartenant  k  son  père;  en  vl.  prendre , 
nsireiodre,  eicuser,  disculper. 

Étj.  du  lat.  exlruAsrs.V.  Tra,  R. 

IHE  B',  I.  T.   tI.  Se  retirer,  se 
s' exempter  de....  s'excuser. 
"""*   jf.vl. Trace, Toie.vestlge. 


.  £ilraH 


.  ïl.  

er,  extraire,  exprimer.  V,  Tra.  R- 
EVTBAIT.  AITA,  adj.  et  p.  vl.  Ecarté, 
et.  séparé:  issu.  V.  Tra,  K. 
BSTHAL.V.  ftfrath. 
E9TBALH.  S   m.  (esiràill):  oitul.  dl. 
Lttière:  Faire  ettralh,  Taire  litière, prodi- 
gua. On  dit  :  Fairtfanga,  ailleurs. 
Ety.  du  lat,  rtramen,  paille,  chaume, 
^dl.  Dégât. 

V.  £K(ireAadii ra. 
(esltailla);  btbaub. 
.  .       ,  éparpiller.  Avril,  V.  £j(raiiiar, 
Eiparpilhar  el  Exir,  R. 

EvnuxaAH,  V.  a.  (esiraillà).  Gjlerj 
roder,  aller  et  venir  ;  éparpiller,  égarer,  dis- 
perser, parsemer.  V.  EtcampUhar  et  £i- 
Irattor. 

tij.  de  s<ralA,  dégât,  et  de  ar.  V.  Extr, 
Kad. 

TOM.   U. 


EST 

BvnuLaAT  ,  ADA,    parL  (eslrailU 
àde).  Dispersé,  éparpillé. 
Étj.V.£a;(r,  R. 

□■■tH»  4ar^  IncfMifa  M  Ml  nli*  iiiiWHmi  (ni  i 
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,  „  (estrali),  d.  du  Roncr- 

gue.  Giter,  rriper.  V.  £fElr,  R. 

ESTBALS ,  vl.  V.  Eilraut. 

Ebtraluirar  b',  t.  r.  d.  m.  (eslra- 
luirà);  ■'■vatous,  et  impr.  umunnu. 
•'unAMPUAM,  l'unuTAMs.  ISe  coucbcr 
indécemment  par  terre,  s'j  étendre  de  tout 
son  long. 

Ety.desxira,  hors,  de  luira,  place, et 
de  ar,  tenir  plus  que  de  sa  place.  V.  Exlra 

ESTRAUmAT,  AOA,  adj.  elp.  (cstra- 
luna,  àde).  Lunatique.  V.  Lunatiqiu. 

ESTBALmiDA,  s.  f.  (estraluslde) ,  d 
bas  lîm.  Passage  rapide  de  quelque  coose 
L'ai  ni  ffuno  eitraluiido,  c'est-à-dire.  L'ai 
cïrld'una  e«traliuida,je  t'ai  vu  passer  com- 
meun  éclair. 

Etv.  de  cftra  pour  txtra,  hors  de,  et  de 
Imida.  V.  Extra,  R. 

ESTIUB1A8,   s.  m.  (estramss);  >• 
HiA>.  Chute  lourde  et  soudaine,  coup  que 
l'on  se  donne  en  tombant  tout  de  son  long. 

Êtjr.  de  «tira  et  de  miM,oo  de  l'ilal-slra- 
manotu.  V.  E*tra.  R. 

ESTauiABBAR  B',  v.r.  (s'estramassé). 
Tomber  tout  de  son  long,  frapper  rademenl 
contre  terre  en  tombsnl. 

Étjr.  de  estramaf  etde  ar.  V.  £a:lra,  R. 

EBTRABIBAl^T,  V.  fstrampalal  et 
Extra,  R. 

I.  m.  (estrsmbôr);^»- 
Eitravagance,  folle,  délire,  trans- 
port d'enthousiasme  ;  Foire  d'rrlram6ar(lf, 
«traviguer.  V.  Extr  et  Bord,  H. 

E8TBAMB0T,  S.  m.  (estrambé).  V. 
fitramiord. 

Éiy.  Ce  mol  est  probablement  une  aller, 
de  ertraai6ord,  formé  de  s«tra  et  de  bord, 
hora  des  ImrdB.  des  limiles. 

d.  de  Barcel.  et. 
,  I.  m,   [eslramiés),   d.  m. 
Coup  de  maladroit  que  l'on  se  donne  en  tom- 
bant. V.  £ilriima«  elExtra,  R. 

ESTIUBUER,  V.  Sourrenc. 

ESTRABnEB,  s,  m.  (estramjè).  Nom 
qu'on  donne,  au  Pugeret,  au  drap  i  fourrage. 
V.  Buiiia». 

BBTRAMP,  AHPA,  adj.  v1.  Estropié, 
ée:  isolé,  séparé.  V.  £a;tr,  R. 

Rim  ettram  ou  titramp,  vers  blanc  ;  Aima 
tttramp*  ei  dig  ga'ar  no  l'acoria  an  degu 
dth  autrtt.  FI.  del  gsf  sab. 

E8T1UUSPAI.AR  S',  v.r.  (s'eslrampalà): 

utm.  S'écarquilier,  écarler  les  jambes  d'une 
manière  indécente;  tomber  en  glissant. 

Élj.  dcMlrs  puur  exlra,et  de  palar,  le 
M  est  euphonique.  V.Bxtr,  R. 

ESTRAMPALAT,  AOA,  sdj.  etp.  (e«- 
trampalâ,  éde);  aRUDAur.  Ecarquillé,  ée. 
V.  £«(i-,R. 

EinUMPARAB,  V.  fitroNVOlar. 


ESTRÀIf.  anupa,  r«&al  pris  du  Utin 
ixtratinu,  extérieur,  de  debors,  étranger, 
qui  n'est  pas  de  la  fiunille,  dont  la  ndoe 
cal  SX. 

De  rxiranetu,  par  apoc.  ezlran,  et  parte 
diangementdez  eus,  astrom;  i'oàiStrang, 
Stran-i,  Straign-at. 

ESTBAN,  AGNA,  s.  et  adj,  d.  m.  £«- 
Irano,  iul.  esp.  Bttranq,  cat.  £flrattho, 
port.  Pour  étranger,  V.  filranf  ter;  extraor- 
dinaire, étrange.  V.  £jlraii^. 

El;,  du  bas  breton  «stran,  formé  du  lat. 
exfraneiw.  V.  £a:Ir,  R. 


EBTBANCIDIIRA,  V.  falraïuidura. 

EBTRANCINAR ,  V.  £s(rati(inar. 
,  ESTRANCtTELAR,  v.  a.  (estrancuelà). 
Etrangler,  serrer,  rMrècir  un  habit.  Acb.  v. 
Eitrangtar  et  EHrangl.  R. 

E8TRANG.  vl.  V.  Etiranh. 

E811tANaAT.ADA,adj.  et  p.  vl.  ai- 
n*MAn.  Etrange,  ebroucbé.  V.  Extr,  R. 

BSTRANOEE ,  8.  m.  anc.  béarn.  Etran- 
ger. V.  £«(rffliijifr  et  £ir(r,  R. 

ESTRANGI,  ANGEA.adj.   [estréodgi, 

àndge);  Bnua,    unu,    Dsm,    utaui. 

Strano  et  5lraneo,  ilal.    Exlraùo ,  esp. 
Extranho,  port.  Eitrany.  cat.  Etrange,  qui 
n'est  pas  dans  l'ordre  commun,  qui  blesse 
l'usage,  le  t>on  sens,  les  convenances. 
Ëtf.  du  lat.  ftclraiietH.élranger.  Y.  Extr, 


Rad. 


,  adj.  et  s.  (es- 


BSTRAHGIER,  IBRA, 

tnngié,   tère);  brbm  ,  mom. 

5(ratiiero,  ilsl.  Extrangtrtt,  esp.  £s(ran- 
feiro,  port.  £«lranfsr,  cal.  Etranger,  ère; 
qai  est  d'un  antre  pajs  que  celui  où  il  se 
trouve  acluellement;  qui  n'est  pas  du  pajs 
dont  on  parle  on  de  la  société  dont  il  est  ques- 
tion ;  qui  n'a  aucun  rapport,  qui  est  étranger 
k  raÂire  dont  on  s'enlretienL 

Ely.du  lat.  txtrant»*,  m.  s.  V.  Extr.  R. 
1.  n.  vl  Retentir,  réson- 


BSTRAN6L ,  straMao».  ,  radical  pris 
du  latin  ftriiti^uiare ,  qu'on  dit  être  formé 
de  slrin^'ere-^ulani  ,  étrangler  ,  étouffer  . 
suSbquer,  mais  qui  vient  du  grec  nrpi-rY^Xiiu 
(straggaloâ) .  tordre,  tortiller,  étrangler, ou 
oTpaYÏ'^'ï"'  (slraggaliiii) ,  serrer. 

De  t(ranjrular«,par  apoc.  «Iran^ul.psr 
Isprositiése  de  s  elcbangemenldeMen  ou  : 
£(lranjfoul. 

De  rttrangout ,  par  syncope  de  on ,  t§- 
trangl  ;  d'où  :  £ilranjrl-a,  filran^ta-ment, 
£tlran^t-al.  £alraR?t-aun,  Eiirangl-oou, 
Eitrangl'ar,  R-i$tranglar. 

De  «rlran^ul ,  par  te  changement  du  g  en 
e,eslrane«j;d'oO:  EâtraneMtl-ar. 

De  eitraiigul,  par  le  changement  de  n  en 
o  ou  en  OH ,  («tran^ol  ;  d'où  :  Eitrangt^ar 
mmt,  Eitrangitl-ar ,  Èitrangol-tntn,  Et' 
trangout-ar,  Ettrangmit-at ,  EilrangnuT' 
at ,  Eitrangoul-ivat ,  Earagol-ar ,  Slran- 
jrl-ar. 

EBTKANGLA-BEIXA-HERA ,  8.  m. 
Celerin,  poisson  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
arêtes.  V.  Stvtrtov,  Avril. 

E8TRANGLA-BEBTU,  S.  m.  (strangle 
bésti)  ;  wnnBvwaoa.  Nom  qu'on  donne  k 
l'orge  maritime  ,  HordniM  matUimtm , 
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Dec.  et  à  l'orge  des  aonrig ,  Hin-dmM  nniri- 
ttUM,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  GramiDéM, 
qu'on  trouve,  la  première,  auien'"  """ 
h  mer ,  et  la  seconde ,  le  long  des 
V.  Gar.  l"  Gramen  de  ta  p.  ât3. 

Étj.  Les  arêtes  dont  sont  munis  les  épis 
de  ces  piaules  eicilenl  quelquefois  la  loux 
aui  bealiaui  qui  les  mangent,  d'où  le  nom 
d'ëtrangle  bétes  qu'on  leur  a  donné. 

ESTBANai.A-CAT,>.  m.  (  eslriojgle- 
cà).  Nom  qu'on  donne,  à  Nisme ,  à  l'épino- 
dié ,  poisson. 

ESTRANU.A-CHE,  d.  bas  Mm.  Alt.  de 
tttrangla-Mn,  Mœud-coulanL  Vo;.  Lai- 
cowTenl. 

ESIVANGLA-CHIN ,  S.  m.  (esiràngle- 
Ichin).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  , 
au  colchique.  V.  Brama-vaeca. 

Kartunai^'Cairàn ,  ».  m.  Un  des 
nom» qu'on  donne, à  Arle8,aa brome  stirile. 
V>  Etpangaital. 

ESTIUNai.A-CBIVAI»  ,s.  m.  (slrén- 
gle-tcbivàous).  Nom  qu'on  donne ,  aux  envi- 
rons de  Valensoles  .  au  brome  des  champs , 
Sromut  artwnm.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées  qu'on  trame  partout. 

Ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  sei 
arêtes ,  comme  aux  plantes  précédentes. 

BSimANOLA-LOOP,  s.  m,  (estràngle- 

Napel ,  Ihore,  aconit  nspel ,  Atoniltim  na~ 
ptlbu ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renoncu- 
lacées  ;  il  croit  dans  les  prairies  élevées, 

Élj.  Etirangla  loup  ,  est  la  traduction  de 
(yeoclontim,  tue  loup,  donné  k  une  espèce 
voisine,  V.  Thouerajavata. 

Le  napel  est  un  poison  des  plos  violenls. 

EVI1UNOI.UfBNT,  s.  m.  (stniigla- 
raein}.  Etranglement,  action  d'étrangler,  res* 
serrement  excessir,  aufibcation,  étouOemcnt. 

El;,  de  tttranglar  cl  de  m«iiI. 

Les  anciens  connaissaient  déj*  ce  supplice 

au'ils  regardaient  comme  le  p\a»  infimanl: 
S  n'étranglaient  même  pas  en  public.  V.£<- 
trangl,  R. 

BBTRANOL&-MUU8TRA ,  Un  des 
noms  arlÈsiens  du  brome  stérile.,  V.  Eipan- 
ga$*aU 

ESTBANGUUI,  T.  a.  (strangli):  E§- 
(rangolar,  cal.  Ettravgvlar ,  port.  SIran- 
yolara ,  ital.  Etrangler ,  presser  le  gosier  au 
point  d'intercepter  la  respiration ,  suffoquer , 
étouSér  :  Aqitïat  perat  etlran^Ioun ,  ces 
poires  n'ont  pas  de  jus,  elles  étranglent. 

Ëtf.  du  laL  tlrangtUare.  V.  Ettrangl. 

ESTHANOI^T ,  ÂDA ,  adi.  et  p.  (stran- 
slà ,  ide).  Ëlranglè,  ée,  trap  étroit,  en  par- 
lant d'un  vêtement ,  siiflbqué  par  la  dou- 
leur. 

Et;,  du  lat.  tlrangulatHi.  V.  Ettrangl. 

EBTBÂHeiLOOa ,  a.  m.  A.  de  Sarcd. 
Courroie  des  souliers.  V.  Co^rTegmtl». 

Et;,  de  eitranglar.  V.  £*trat^l ,  R. 

ElTBANOLfKm,  S.  m.  (estranglôu). 
M.  Vialle,  dans  ces  additions  au  DicL  de  H. 
Béronie ,  définit  ce  mot  de  la  manière  am- 
iante! maladie  de  gorge,  espèce  de  tjphus 
qui  fait  périr  beaucoup  d'enfants. 

ËlT.  de  Ettrangl,  rad.  de  ttranglar  el 
de  OTiii.  V.  EMtrangl. 

EnVAHOOLAMENTiTl.  V.  £f Irait' 
f IommI  et  Eitrmtgl,  R. 


etftlran^l,  R. 


EST 

V.  EtIrMgtar, 

s.  m.  *l.  Étrangle- 
ment. V.  Etlrangi,  R. 

ESTHANaOULAB,  V.  Ettrangolar. 

ESTlUNOOirLAT  ,  W.EUrongoaTat. 

ESTIUNCK>UUTAB,  s.  f.  pi.  (esiran- 
goulives).Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
aux  poires  d'étranguilton.  V.  Pcrwt. 

El;,  de  Hti-anjrlar.  V.  frlranjl,  R. 

ESTBANOOVRAB,  et 

EaTtUNOODRATiV.  fn^aratHor  et 
fn^aca  tarai. 

Et;,  du  lai.  dran^iilarr,  ou  de  ttlrangl, 
resserrer ,  de  govla  et  de  ar  ,  serrer  la 
gueule  ou  le  gosier.  V.  Ettrangl. 

ESTRANOUl^'nON,  (eslrangulalie-n). 
Strangulation,  action  d'étrangler,  ses  cfTels  ; 
resserrement  excessif. 

ESTIUNH,  ANBA,   adj.    Vl.    urmui  , 

muR.  fftranjf ,  cat.  Etranger,  étrange.  V. 
£itran  et  Extr,  R. 

ESTBANHAHEN ,  ad*.  «L  stiun»- 
«s.  fflranyament.  cal.  £xlraAanen(e  , 
esp.  Etlranhammtt ,  poil.  Stranamei^  , 
ital.  Etrangement,  considérablemenl.  Vo;. 
Extr.R 

BSTRANHAR,  T.  a.  vL  Etlranyar,  eat. 
Extrait,  esp.  f  itranAor, port.  Sfranare, 
liai.  Perdre,  écarter,  éloigner;  s'absenter  ; 
être  étonné ,  surpris,  trouver  étrange;  rendre 
faroucbe;  v.  r.  s'éloigner.  V,  Extr,  B. 

E8TKANHAR  8',  V.  r.  anc.  béarn.  S'é- 
loigner, s'expatrier.  V.  £xtr,R. 

EVrilANaAREIA,  s.f  vL  Voyage.  V. 
Extr,  R. 

BSnUHHAT,  a4j.  el  p.  vl.  Eloigné. ée. 

ESTRAMHATOB,  ».  m.  *L  Koigoe- 
ment,  cas  étrange,  rigocur,  fort  loin.  Vo;. 
Extr,  R. 

ESTBAMHATOE,  s.  m.  tI.  Blrangelé. 
V.EKtr.R. 

vl,  Vo;.  Ettra»gitr  et 


.  i.  f.  y\.  Etiraniyata , 
cal.  ffiraAexa,  esp.  £tlranh«ia  ,  port, 
Stninciia.  ital.  Etrangeté  ;  proverbial  :  Avet 
Hlranhtsa,  être  farouche,  ombrageux,  " 
JB»lr.,R. 

ESTBANI ,  vL  Etrangers,  bartuirM,  V. 
Etiroftgi  et  Extr,  R. 

ESTHANJAB,  tI.  V.  fitranAar, 

E8TRANSI ,  s.  m.  (estrànsi)  ;  va*»»  , 
MRauci.  Tiiuict,  esp.  pnrL Transe,  chagrin, 
inquiétude,  peur  que  l'on  a  d'apprendre  un 
fidieui  événement;  marasme. 

Mourir  i'tttraKti  ou«n  tranaif,  mourir 
de  Isngueur,  de  chagrin,  \  la  suite  de  Ion* 
gueswuSrances.V.IVaiif,  R.  3. 

ESTRAHaiDIJRA,  S,  f.  (eslrancidAre); 

tode,  langueur.  V.  LangviMtnt  et  TrwM, 
a*d.3. 

s',  T.  r.  (s'est  ranci  ni)  ; 

.  Transir ,   languir ,  s'ennuyer , 

V.  TraïuiMr  et  rruna.  R.  a. 

uniAM  s' ,  V.  r.  (s'eslranainé}. 

Se  dessécher  par  l'ennui  ou  par  la  douleur , 

d'une  manière  tente  ;  jeter  les  hanls  cris ,  en 

parlant  des  enfants  ;  languir. 

Éty.  V.  Traiu,  B.  3. 

BinUHSIIU.T,  AVA,  t^  et  part. 


EST 

(siransinâ ,  ide).  Uaigri ,  transi ,  eiléoDé. 
V.  £«lrafitinar  et  Trani,  R.'a. 

EBTRANSIR  B' ,  v.  r.  n  lumw.   Lan- 
guir ,  souffrir  en  sltendant ,  souffi-ir  ou  lan- 
guir.V.  Trant,  It.  2. 
ESTBANTAI^R  B',  v.  r.(s'e8trsnUlà), 
,   S'étendre  dans  un  lit.  V.  fstrampa- 
lart'. 

S'esiranialoun  itdint  lenrt  litt. 


EVrBANUaEAB.d.  bas  lim.  V.  EtUr- 
nudar  et  EtUrn,  H. 
EBTRANUT,  S,  m.  d.  bas  lim.  V.  £fler- 

Hul  et  EtUrn ,  It. 

EflTRAPADA,  s.f.  (esirapâde)-  Estrapa- 
de, espèce  de  punillonmililaire,  dans  laquelle, 
après  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos  «a 
criminel,  on  rélevait,  avec  un  cordage,  jus- 
qu'au haut  d'une  haute  pièce  de  bois,   d'où 
on  le  laisssil  tomber  jusque  auprès  de  terre. 
On  dil  eslrapader,  pour  faire  souiïrir  Tes- 
Irapade. 
El;,  de  rîtal.  ttrappata ,  secousse. 
ESTRAPAR .  V.  fatarsiar  et  Ped,  R. 
ESTBAPEOEAa,  V.£f(arptaretJ><tf. 
Rad. 

EBTRAPIAR,  f.  a.  (sirapà  et  strapiâ). 
V.  £«(arpi(iretPnl,  R. 

Qu  vnou  rAuou ,  dcou  louffrir  Testrapiar 
de  (a  galina.  Prov. 

E8TRAPI0DM ,  s.  m.  (eslrapiôuo}.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  selon  Risso  : 
!•  Au  léiard  gris.  v.  Lagramuta. 
S»  Ao  létard  tacheté ,  Xocerla  Muetilafa  , 
Daud.  Risso. 

3*  Au  léurd  de  merrem ,  Latnia  wurrt- 
mia.  Risso- 

4*  El  an  léurd  fasdé,  Laterla  fateiala , 
Risso ,  reptiles  sauriens  de  la  fam.  des  Téré- 
tkaades ,  li  queue  arrondie. 

EBTItAPOUNTIN  ,8.  m.  (cetrapoontlB). 
Strapontin  ,  siège  garni,  que  l'on  met  sur 
le  devant  des  carrosses  coupés,  cl  aux 
portières  dans  lea  grands  canosses;  lit  de 
matelot. 

Et;,  de  Mira,  debora,  et  de  potnlni , 
balcon,  siège. 

EBTRAB.s.m.  (estris).  S  traces,  fiiaons, 
enveloppe  soyeuse  de  la  chrysalide  du  ver 
à  soie ,  qui  est  restée  dans  le  haasin,  après 
qu'on  en  a  dévidé  la  soie. 

EBTBAB,  S.  f.  vl.  aiiMi.  Lcs  diverses 
parties  de  l'inlérleur  on  des  aleoloura  (Toim 
maison  ;  balcons. 

ESTBAB,  s.  m. (estfis):  anuia.  Accroc, 
déchirure ,  dégal ,  débris.  V.  Sitraç*  ri 
Etearektàura. 

ESnuSBA  ,  V.  ZVapi  et  Pafitr  it 
trata. 

BSTRABBADORA,  T.  Eitfmfoâmrû. 

ESTBASCAIBB ,  V.  Ealra^trv. 

BBirBABSANA,  dl.  V.  StlrtAna. 

EBTBASBAK,  «.  >.  vl.  V,  2f<rafcr. 

ESTRAEBAT,  ADA.adj.et  p.(eslnsni 
«de].  Gflté.  boosiné,  matfut. 

En  vL  éftars.  détaché.  OollMit. 

ESTBASSEB,  s.  m,  (estràssés),  dt.  Lm 
sirasses,  le  capilonoo  lacvdaaae  de  la  sok; 
ce  qui  reste  dans  b  bswine  d'nne  tirtwe 
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■inAT)  ■-  m.  vt.  Exbrùtte,  ett.  Bs- 

Iruto,  «p.  port  EitraUo,  iUl.  Eilnit. 

Élj.  du  bL  txtraeltu,  m.  a. 

EmUTAGEME ,  s.  m.  (eglntadgémé)  ; 
SteUg§tmma  ,  iul.  Etiralagema  ,  op. 
port,  au  SlraUgème ,  ruae  de  goerre  ;  de- 
loor,  bwcse. 

Ëlf.  du  lit.  ttraUigema ,  m.  a.  dérifé 
dagrec  stpax^-ïll*"  («iwligèBi),  qui  vient 
it  stprnifim  {sliatègeô] ,  commaïKier  une 
année,  dérité  de  orpaTo^  (slraloB],  umie, 
M  de  ^YtQiiai  (hégéomai),  eonduire. 

BVTBATni ,  T.  ■■  (estralir).  DËroger  , 
ditbnMirer  u  ramille:  répudier  sa  remme  , 
doUriler  un  enfanl,  le  mteonDallre:  JVmn 
atratiutpa*  ta  raça,  il  ne  mfconnatl  pas 
•w  origine.  Gar. 

Ailleurs,  ce  mot  sigailie  priver  des  soiiu 
M  dei  aliments  nécessaires- 

£lf.  du  grec  (TctpEui  (Btèreô] ,  priver  , 
dépouiller ,  Tnistrer  de  ...  . 

1.  vl.  Hnuu*.  Udle.quai, 


IL  Faurier,  dit  (|u'il  ne  connaît  pas  le 
itna  de  ce  mot,  qui  Ggiire  dans  l'Histoire 
de  la  Croia.  contre  les  AIbi;.  maia  II  paraît 
déNgner,  selon  lui,  une  surle  de  bateau  du 
It  partie  des  bords  du  Ithùne,  qui  servait  de 

Cï  Tariwon,  et  où  étaient  amarrés  les 
va  et  les  narircs  des  TargscoRoais. 
ESTRAVAOAIfÇA ,  s.  f.  (esiravagànee)  : 

luvm,  -^-^— ■— —  Slracaganm ,  ital. 
Ét^avaganeia  ,  cal.  esp.  port.  Eitrava- 
gance,  èut  de  l'inM  qui  exlravague;  Ktion 
ou  discours  bors  de  raison. 

Étj.  de  tatravag  et  de  ança.  V.  Extra- 
Mfar ,  Extra  et  Vag,  R. 

ESTBATAOANT,  ANTA ,  ad],  (estra- 
iigin ,  ànle)  ;  ■KaATuiAn-.  E  itravagante , 
porL  ital.  Éitratiagant.  cat.  Slravaganlt 
itil,  Exlraragante ,  esp.  port.  Eilravagant, 
«Ole,  qni  extravague ,  qui  a  l'habitude  d'ex- 
travaguer. 

Élj.  du  lat.  txlra  el  de  vagantit ,  gin. 
dceejBHi.  V.  Exiraet  Vag,  K. 

BITBAVAQAR,  v.n.  (estravagà)  :  nxn*. 

oL  esp.  port.  Eiirataguer,  penser,  parler, 
agir  MM  suite,  sans  raison,  et  d'une  ma- 
Bière  tonte  contraire  au  bon  sens;  égarer, 
perdre  moraenlanèment.  Atril. 

Élv.  da  lat.  («Ira,  hors  de,  etdefxtffari, 
erref.  V.  Extr,  R. 

BfTRATEHAB,  v.  n.  (eslravenà)  ;  tm- 
HUB.  Perdre  baleine,  on  le  dit  des  enfants, 
lorsque  h  force  de  pleurer  leur  respiration 
se  Ironve  suapesdue. 

Ëtj.  Ce  mot  est  une  allération  de  ealra- 
Uflur,  pousser  «a  respiration  à  boal.  V. 
fXra.R. 

BRBATEBSAR,  d.  bas.  lim.  V.  En- 
tmuêar. 

ESTMATIAH,  T.  a.  (estraviâ);  •uru- 

Egarér,  dissiper,  àter  ou  njeltre  bors  de 
npbce  ordinaire;  écarter  de  la  bonne  route, 
hôrvojer. 

étv.  do  lat.  ««Ira  ctam,  hors  de  la  voie, 
da  cbemin,  de  U  place.  V.  Eilra  et  Via, 


EST 

ITRAVUB  ■■ ,  V.  r.  unuTAm  i,  •'■ta- 
.  !■  Kun.  S'égarer,  se  perdre',  s' écarter 
du  bon  cbcniin,  se  fourvojrêr. 

ESTBATIAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (estravtà, 
àde;;  roeuvuT.  Egaré,  ée.  détourné,  ée. 


Via, 

ESTRATIBAOA ,  d.  bas.  Km.  V.  Em- 
torta  et  Ftr,B. 

d.  bas  lim.  V.  ^et- 

ESTRAT,  V.JBsley. 

ESTBATABS',  v.  r.  S'égarer.  V.  Et- 
Iraviar  s*.  Bxlr  et  Tîa,  R. 

E8TBATN,  adj.  vt.  Etrange.  V.  £iEtr, 
Rad. 

ESTBB,  UT>,  Bcn,  désinence  prise  du 
latin  «flû,  «Iru,  tMlu«,  qui  exprime  l'idée 
d'appartenance,  de  similitude ,  de  ralliement 
vers  un  point  déterminé ,  d'une  qualité  qui 
ipporteau  terme  variable. 
e  ettrif,  par  apoc.  e*lr,  el  par  l'addition 
e  euphonique,  etlre;  d'oii:  Canifi-ei(r«, 
Equ-eitri,  Syle-eiti-e,  Terr-eitre,  Aigu- 
ttlre. 

De  tilU,  par  apoc.  el  addition  d'un  e,  ttU; 
d'oii  :  Cel-Mle,FHn-ftlc,  Uoud-i«k,irouii- 
Mte.  Tri-*U. 

DeH«lu«,  lat.  par  apoc.  Ksl,  et  par  l'addi- 
tion d'un  e  euphonique,  uttt;  d'oii:  J«»U, 

ESTRE,  9,  m.  (istre)  ;  mma.  £fnr«, 

ital.  Str,  esp.  Etre,  ce  qui  est.  ce  qui  a  été, 
ce  qui  sera,  existence  :  Loa  btn  titre,  ion 
mal  tilri,  le  bien  être,  le  mal  être. 

Aquoteipaiàtoun  ettrt,  cela  n'est  pas 
i  sa  place,  cela  est  déplacé. 

ESTRE,  V.  aux.  (estré);  <•*■».  Store, 
ital.  Ser etcilor,  esp.  port.  Ce  verbe,  avec 
«er,  ttu,  tttar  ti  fouguer ,  q\i\  rouraissenl 
chacun  plusieurs  personnes,  en  divers  temps, 
composent  le  verbe  être.  Cetlc  observation 
n'a  point  échappé  à  M.  Ampère,  qui  dit,  p. 
128  de  son  ouvrage: 

u  Le  verbe  être  est  irrégnlier  dans  la 
■  plupart  des  langues  de  la  famille  Hudo- 
B  Européennes,  c'esl-i-dire,  qu'on  emploie 
a  plusieurs  verbes  dJITérenls  ,  défectueux, 
»  chacun  dans  quelques-unsdes  temps,  pour 
u  composer  le  système  général  de  conjugai- 
»  son  de  ce  verbe,  n 

Ètj.  du  lat.  niN,  foi  et  itarc. 

Eitrt  âtrangtat,  avoir  la  diarrhée. 

Elire  farça,  être  farceur. 

Eitrt/ul  dt  ^huk^'hii  on  dt  qiiaitqwt- 

n ,  ralKiler  de  quelqu'un  on  de  quelque 

ESTRE,  vl.  Qu'il  on  qu'elle  itrcDiie,  Tasse 
présent. 

ESTRE ,  s.  m.  (eairé),  Uot  vague  qu'on 
dit,  en  Lang.  dans  lemême  sensque:  Cami, 
moufntr  eauve ,  monsiur  «aire,  monsieur 
chose. 

RSTREA,  s.  r.  d.  bord.  uma.  Etrenne, 
ait.  de  Eilrtna,  v.  c.  m. 

Ëlj.  du  port,  «alraa,  m.  s. 

,  md.  AU.  de   falreur ,  v. 


EST 
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ESTBECB,  ECHA,  adj.  (eslrech,  etche); 
Bt«KM.  SUrttto,  ilal.  EtlrtiM,  ôp.  Etirtilo, 


port.  Ettrtt ,  cal.  EtroH,  oite,  qui  a  peu  de 
tariceur  ;  borné,  resserré. 

Ëlv.  du  lat.  ttricfH*.  m.s.  V.  SIrejpi,  R. 

A  teitrHh ,  phr.  adv.  k  l'élroîl,  dans  un 
espace  étroit  :  £tJr«  à  rtttrtch,  être  h  l'é- 
troit, vivre  à  l'étroit,  n'avoir  pas  de  quoi  vivre 
à  Taise. 

Dérivés  :  Eifrech-aii ,  Eilrtch-at,  Ei- 
Iregn-er,  Eitrt-iet. 

ESTBECqAHEirr ,  adv.  (  estretdia- 
méin):  5treUamenle,  ilal.  Eilreehamenle , 
esp.  fftreelamenle,  port,  fatretnaienl,  cat. 
Etroitement,  eévèrement,  slriclement.  V. 
Stregn,R. 

ESTRECBAH,  ANA,  adj.  (estreldiin, 
ine);  uABA,  Aij 


Angleui,  euse,  en  parlant  des  noix,  dont  on 
ne  détache  que  difficilement  la  coquille,  les 
quartiers  ou  la  chair  ;  Gg.  avare,  cuistre. 

Étï.  de  «(recAelde  an,  ana.V.  Strejn, 
Rad. 

ESTttECBET,  ETA,  adj.  (estrelchi, 
éle],  dl.  Dim.  de  e«(rech,  étroit,  un  peu  étroit, 
terme  de  mignardise. 

Et  l'tra  pas  fu'esirechelas 
5oun  la*  portai  d'dou  roluit, 
La  dowmai/ilta  dou  fin  tnouTrt 
Lot  farié  diabtamen  eoitrrt. 

A.  Tandon. 
ttj.  de Eitregn,^. 

ESTRECHEZA,  s.  f.  vl.  atimunutA, 
■«TsaicBs».  Eitrtcheia,  anc.  esp.  Eitrei- 
Uta ,  port.  5lretl«»a ,  ilal.  Etroittiit.  V. 
Slre^,  K. 

ESTRECHIESftA  ,  S.  f.  vl.  V.  Bttre- 
ehtia  et  Slreifn,  R. 

ESTREGHONA,  dl.  V,  £f(reehaK,  ana 
et  Stregn,  Il 

ESTRECHONA,  adj.  dl.  V.  Ettredum. 
ana  et  Stregn,  R. 

ESTRECHODN.s.  m.  (eslretsou),  d.  bas 
lim.  Noix  angleuse;  avare.  V.  Bitrtehan, 
ana  et  Avart. 

Ély.  de  eitreeh  el  de  oum.  V.  S(reffn,R. 

ESTBBCHOONAR,  V.  n. (eslreisounâ). 
d.  bas  lim.  Tirer  avec  une  pointe  quelcon- 
que les  quartiers  d'une  noix  qui  tiennent  k  la 
coquille. 

Èty.  de  titrtehmn  el  de  or.  V.  Stregn, 

ES'mECHODR,  s.r  {esirttsôar),  d.  bas 
lim.  i'iroiteMe,  qualité  de  ce  qui  est  étroit. 
Béron, 

Ètv.  de  eiIreeJi  el  de  our.  V.  Stregn, 

ESTBECBUHA.  s.  f.  vl.  ftlrelura.cat. 
Eafrechuro  ,  esp.  Eilreitvra,  port.  Sfrri- 
luro.  ital.  Serre.  Ar«i«M«.  V.  Slrtgn.  R. 

ESTRECIAR,  v.  a.  v).  Resserrer,  aini- 
(ter.  V.  Stregn,  R. 

ESTHEPACIAR,  Avril.  V.fatm/'aaar. 

ESTREFAdAT,  V.  Eilrafaeial. 

E8TREPAR ,  V.  a.  (estrefi),  dt.  Faire 
quelle  chose  ouecesoit,  dont  on  cherche 
le  mol  propre.  Oouj.  ,,  ^  .  . 

ESTREG ,  adj.  vl.  atmir.  Glroit.  stnct, 
serré,  pressé,  chiche,  avare,  enveloppé. 
V.  Slretgn .  R.  et  Eilrteh.  ,  ,  .  „„ 

EBTRBfUJA.DBJAI*aA,s.  f.  Tstréille* 
dé-lângue).  Hom  qu'on  donne,  t  Nica  : 


dby  Google 


180 


EST 


EST 


1*  An  roagel.  Jftillu*  iarbatut ,  Lin. 
jtfiiUut  ruber ,  Risso.  V,  Rougtt, 
S*  Au  malle  brun ,  MuUut  hteut ,  Riaso. 
ESTREGUA-DB-ROCCA,  g.  f.  tm- 

UU,     BITSBLU  DI-aCKCA.     NOOl    lUCèeD     dtl 

•armulet.  V .  Rougel-de-roeea. 

EHTBEGNAR,  V.  Ettrtgntr  et  Re$- 
tregwT. 

EBTbegnebiEnTS,  g.  m.  eL  impr.  u- 
nBramK,  vl.  Grinccmenls. 

Ely.  V.  StrifjFi.R. 

EBTREGNER,  ».  ■.  (eslr£gné).  Serrer, 
fermer.  V.  Riitregner. 

Élj.  du  lat.  ilnngere.  V.  Strejn,  R. 

ESTREIA,  s.f.  vl.  Chemin.  V.  Eilrada 
a  EttrUha ,  pr.  mod. 

ESTREICT,  adj.  *I.Ressi!rré,  V.  Strech; 
brève,  en  parlant  des  vovelles. 

ESTREIGNER,  *|.  V.  Eêtrmhtr. 

E8TREINCH,  V.RtitTteh,  B$trteh  et 
Slregn,  R. 

ESTREINGNBR,  vl.  V.  £#Ir«tfcïr. 

ESTREINHER,  vl.  V.  Eitregner. 

ESTREis,  actj.  ïl.  Lié,  garroilé.  Voy. 
Stngn,R. 

ESTREISA,  s.  f.  »|.  Serrement.  Voy. 
Stregn,  R. 

ESTREISSER,  v.  9.  vl.  Bstreitar,  porl. 
Serrer,  roeltre  à  t'èlroit.  V.  Strem,  K. 

BSTREIT,  tI.  V.  Eitreeh. 

E8TREI.HA,  V.  EUritha. 

EOTRELHAR ,  V.  EstrOhar  et  Bitregn, 

B8THBU.8.  m.  vl.  Sterling, 

ESTBELOIRAR,  Vov.  EtlraluiTar  et 
£«lr,R. 

ESTREM,  a.  m.  vl.  Ettrema , poTl. Et- 
irent, cat.  Extrémité,  bout,  coin,  c4t6, 
borne.  V.  Extr,  R. 

BSTREHAR .  V.  a.  (eatrema  )  ;  ■■covu , 

trtmar,  cat.  eep.  Ètlrtmar.jioTt.  Slremart, 
ital.  Enfermer ,  serrer,  mettre  à  l'abri,  ren- 
trer quelque  chose. 

ËlT.  dulal.  «x(r«niiiii,  fin,  extrémité,  le 
lien  te  plus  caché ,  et  de  or.  V.  Extr,  B. 

Eitrema*  aqueou  pan,  aemi  ce  pain. 

Bilrema*  aguti  ehivau ,  laïtea  entrer  ce 
cheval. 

On  ne  dit  aerrer  que  pour  les  choses  ini- 
Bimèes  que  l'on  renferme. 

BSTREHAR  fl' ,  T.  r.  Se  renrenner , 
rentrer  chei  aoi  :  Ettrtman  tt,  rentrons, 
mellona-nouB  h  l'abri  ou  à  couvert 

BSTREMAT,  ADA,«dj.  et  p.  (estremi, 
;de)  :  nuiux,  ■«mut.  Serré .  reotrè,  ren. 
fermé ,  selon  le  verbe. 

Lai  galinat  h  «nm  eHrtmadat,  ht 
poules  se  sont  retirées. 

E8TRBIIB1AT ,  ADA ,  adj.  et  part  d. 
bord.  Egaré ,  seul ,  qui  se  tient  k  l'écarL 

Ëly.  Alt.  de  tttraviada,  V.  Extr ,  R. 

ESTRBMBNTIR,  v.  a.  (estrenieinllr); 

Irtwuctr,  port.  Ebranler,  secouer,  éinoo- 
voir,  donner  une  coomiolion  ;  en  vl.  frémir, 
Iresaaillir, retentir,  s'Ébranler. 

Ely.  de  l'ail,  itorm,  orage,  tempête. 

BNTir  - 

1.  Sed 


',  IDA,  adj.  et  part,  [es* 

ireméoti ,  Ide ) ;  Ettremteido, port.  Ebranlé, 
ée ,  troublé  ;  qui  ■  reçu  une  forte  commo- 
tion. 

E8TREHIDA,  s.  f.  vl.  Eitrémité,  per- 
pleiilé;  ronde,  recherchejusqu'à  l'extrémité. 
V.  Extr.  R. 

ESTREHIER,  lERA,  adj.  vl.  De  l'extré- 
mité :  £o  membre  txtrtmitr;  étrange,  supé- 


,   s.  m.   vl.  Le  dernier, 

celui  qui  vient  après  tous  les  autres. 

BSTREBOR,  T.  a.  tI.  Faire  trembler. 

ESTREMIOAT,  Ettnmitttt,  cal.  V.  Ex- 
tremitat  et  Extr,  R. 

ESTRBMODUR,  v.  a.  (estremoulir) , 
dg.  Trembler  de  peur.  Dum^e. 

ESTREHODNCIDA.s.  t.  (eslremoun- 
cide),  d.  bas  lim.  Frayeur  eitréme  qui  oc- 
casionne UD  tremtilemenl  général.  V.  Eilre- 
mouneir. 

ESTREHODNCIOD,  d.  bas  lim.  Alt.  de 
Eilrtma^ounelion,  v.  c.  m. 

ESTREMODNCIR  et 

ESTBEMOOHClBB'.t.n.elr.  (s'estre- 
mounci).  d.  bas  lim.  Avoir  une  telle  peur 
qu'elle  occasionne  un  tremblement  général. 

£ty.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  de 
utrtmouneiomK ,  comme  si  celui  qui  était 


patar. 


S',  Avril.  V.  Ettram- 


ESTREN ,  s.  m.  d.  de  Carp.  V.  £(lf«. 

ESTRENA ,  s.  f.  (atréne)  ;  «m»*.,  s.  f. 
pi.  nosAi.mnBu.  Eilrtna  ou  Ettrenat, 
esp.  caL  Slreima,  ital.  Etiréa.  port.  Etienne, 
présent  du  premier  jour  de  l'an  ;  premier  ar- 
gent querecoilun  marchand;  premier  usage 
que  l'on  fait  d'une  chose. 

Les  petites  libéralités  qu'on  fait  aux  do- 
mestiques mJles  s'appellent,  U  pour  boire; 
celles  qu'on  donne  aux  domestiques  femelles, 
leiépingUi.et  celles  relatives  a  un  marché, 
potde  vin. 

Éiy.  du  lat.  slreno. 

D'après  Nonins  Harcellus,  c'est  i  Taliua, 

i  des  SabÎDs,  quirègnail  en  même  temps 
que  Romulue  à  Rome,  qu'il  faut  rapporter 
I  usage  de  donner  des  ârennes  le  premier 
jour  de  l'an.  Ce  prince  regardait  comme  d'un 
bon  augure  le  présent  qu'on  lui  faisait  ce 
jour  lijde  quelques  branches  coupées  dans 
un  bois  consacré  ^  Slmta  ou  Slrenua, 
déesse  de  la  force. 

La  coutume  de  faire  dea  présenta,  le  pre- 
mier jour  del'an,  s'établit  et  on  leur  donna 
lanomdeflrtna. 

.  V.  a.  (sirenà);  £*trmiir, 
eap.  cat.  Ettrear,  port.  Etrenner,  donner 
les  étrennes;  avoir  le  premier  usage  d'une 
chose;  Mbetcf  k  premier  d'un  man£and. 
Ë(y.  du  lat.  i(r«»a(  dart. 
ESnUBNAR,  d.  bas  lim.  Pour  esaanger, 
Y.EUiagar. 


EST 

alnanach  qui  contient  des  chansou,  des 
compliments,  etc. 

EPITRENCAR,  T.  a.  *1.  Briser,  ctsser, 
rompre,  couper,  séparer,  retrancher.  V. 
Trene,  R. 

ESTRENCœR,  vl.  V.  EOreiAtr. 

BBTBBNGOT,  sdj.  ctp.dl.  V.  EttrtOk 
etSirryB,  B. 

BSTRENHA,  vl.  V.  Eitrena. 

ESTRENHEMEfU,  vl.  Voy.  Etfrtgni- 
iR«iiJ«et5lre]iN,B. 


trenytr,  cat.  BHreehar ,  esp.  Eitrntar, 
port.  Strtgntrt ,  ilal.  JËtreindre ,  «errer , 
presaer,  grincer  ;  jeter  parterre:  Ettraû», 
jetez-le  par  terre  ;  cacher ,  serrer. 

fcty.  du  lat.  flringere.  V.  Slregn ,  B. 

BSTRENHERI.' ,  S.  m.  vl.  Serrement. 
V.Strtgn.K. 

BSTRENIAR,  vl.  Presser,  compriner. 
V.  Slregn,  R. 

BBTREHS,B.  m.  pi.  (ealréins),  dg.  Les 
câtés,  les  extrémités  d'une  chose  :  Fornt  **• 
treim,  par  las  côtés.  V.  Bxtr,  B. 

EBTRBPAH,  v.  a.  vl.  Fouler  mi  pieds , 
écraser. 

Cul.  V.  Ettarpiar. 


_    __  .     a.  Tl.DéTaaIer;<flr(y*r, 

en  vieux  français. 

Ëly.  du  lat.  KTifirpars,  formé  de  ex  horn, 
et  de  ttirpt ,  racine ,  souche ,  enlever  jus- 
qu'aux racinea. 

Dérivés  :  Ettrep-eom, 

BSTRBPOOO,  s.  m.  [eslrcp6oa),  d.  de 
Barcel.  Petit  pie,  serfooetle.  V.  .>liMD«ii«(. 

Ely.  V.  Eilrepir. 

ESTHEB ,  S.  m.  pi.  (estrés)  ;  auaa.  Etres, 
les  pièces  d'une  maison ,  leur  dispMition  : 
CÏHinouwfi  teit  MlfM,  je  connais  les  Êtres  de 
celte  maison. 

ESTRBT.a.m.  vl.  unm.  EttrH,  cal. 
Stretlo ,  iUl.  Presse ,  foule ,  mêlée.  V.  Stregn, 
Rad. 

ESTRET ,  V.  Bxtraek  et  SUvjn ,  R. 

BSTREmaSNT ,  vl.  V.  AutniMCHl. 
.ESTREDP.  S.  m.  Vl.  Mnnv,  nwn. 
Etrier.  V.  Ettrim. 

BSTRBTTBRAS ,  a.  f.  p).  (cslrevières)  ; 

Tunnuu.  Etriviéres,  courroies  qui  serrent 
k  suspendre  et  k  fixer  les  étriers  i  une  bu- 
teur convenable  :  Dovmar  Irii  ttlrvnnat, 
doimer  les  etriviéres,  frapper,  battre  avec 
les  étrivières  ou  autrement.  V.  Ettriown. 

ESTRETCEDAT.s.  fi vl.'v.fstrwArM 
A^regn,9,. 

ESTRBTNUt.T.s.vl.  Serrer,  (IreiD- 
dre.  V.Slrf9N,R. 

EBTBBTSWBRAT,  B.  t.  vl.  Ètr«U*$n  , 
rigueur. 

ehiMimlo,  esp. Slri^tmento,  ital.  £lr«i(«M*. 
BaTRBTT.adf.  vl.  BUoilemenL  Voy. 


Slrign,  B. 
ESTRI,  vl.  V.  EUriM. 


ém.  BUri- 
appoyer. 
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ADA,  aiQ.  et  p.  *l.  AppQjë, 


l,  1.  r.  (eslribèlre),  d.  béarn. 
Coriklelle. 

EITHIBOT,  s.  m.  vl.  iTMiMn.  Eilribot, 
MrU  de  poésie. 

ernacADA.  dl.  v.  EiUra. 

ElTBICT,  ICTA,  adj.  (eetrlct,  Icle). 
Slncl,kle;flg.  rigourcm. 

EmiCTAMENT,  adv.  (eglricUmeiii). 
S\nettmml,  d'une  manière  rigoureuse. 

1,  V.  EitrioH. 

.  »l.  V.  Eitrion. 

tI.  V.  Eilrtup  et  Eilrion. 

EnBlFAB,  T.  a.  (eatrifô),  dl.  Déchirer, 
V.  Etearthar;  easarler,  V.  DeâfrUhar. 

EBTBIFAT.  ADA,  adj.  et  p.  (esirira. 
iile|.Dédiir£,ée;déBaenilié.  V.  ffcarchol 
HfirtUawIral. 


En-BIOA,  tI.  Il  on  elle  aerre,  élreint. 
BmtlGAa,  T.  a.  et  D.  tI.   Relarder, 
Unter,  différer;  empêcher,  embarrasser. 
&lf.  do  roro.  triga,  retard. 
EtTBiaODaNAn,  dl.  v.  Ettrigouttar. 
BtTUGOOBSAB.  t.  a.  (eslrigouHÂ)  : 

■iiHiiiiiMi».  niooeMjju  Tirailler,  secauer, 
boospiller,  traîner  par  les  babils,  par  les  bras. 

BnilII.HA,  8.  f.  (sUille);  anuuu, 
Snjfio,  ilal.  Etrille,  esp^e  de  peigne  en 
ftr.  enuDancbè,  eerranl  au  paiiaenKDt  du 
cbnal. 

Eq.  du  latin  ilrigUU,  dériri  do  grec 
«7^>«  (atleggis) ,  strigille ,  étrille.  Voy. 
Str(jii,R. 

Dam  unt  HriUe  on  lummt  : 

CCFU.  I>  ^tMp,  <k  iniul,  WM.  form.    J.  cvl  ]oil|, 

4m  1»  iM  ■  1 .11  Ji  .Jia  -.1  rArfa  i  111.1.  Jiull. 
■  l.1Gt.  I.  4n.  p«i.  »ri!~b.  d.  cuHr.   tl  In  <,uln 

COUTEAU  DE  CHU.Ei:it.  «lui  4«  ili  rup  ^I  >'»i 

PH  aW  «  Kir.  ■»■  qd  nm^lKH 
MIE.  li  pvUt  ■U.igf.  ^  1.  fiw,  f^i  Gh  |>  csITi*  _ 

t^TTI;  I.  b,  ^Jui  <]i'oii  s»  EK  !•  «ffr.  M  Jm  11 


>.  r.  (estrillide)  :  kidu- 
Uh   volée  de 

Elj.deMlrfttaetdea^.  V.Strtgn.K. 

UTBILHAR.  *. a.  (eatrilli) : mww^m,^ 
wuu.  5lreflfare,  ital.  EHrtjolar,  cal. 
Ejtriltar,  anc.  eap.  Etriller,  frotter  ayec 
'(Irille. 

E(r-   da  latin  Hrigilart ,   on  da    grec 

kê^  (sllengM*).  m.  8.  V.  EttTtgn,  H. 


.nin&BAa.  Battre,   roB- 
wr,  étriller,  rouer,  BMommer  de  coups.  V. 

S'«r^R. 

*de).  BtnUè,  TOMé,  bttta  tf  imporlince. 


EST 

Ëty.  de  (ffrinta  et  de  al.  V.  5(r«gn,  R. 

B8TBIU.AR,  vl.  V.  £ririMar. 

EBTUMAT,  ADA,  adj.  vl.  Hardi,  ie; 
effronté,  ée.  V.  Ëitriuuit. 

ESTRINGAH  B',  Avril.  V.  EaTingar  et 
Slre^,  R. 

EHTIUNaADURA ,  S.  f.  (estrÎDgadAre), 
dl.  Ajustement,  parure. 

Ély.  de  ttlringar  et  de  ura.  V.  Siregn, 

EHTBmOAB  B',  v.  r.  (s'estrlngà) ,  dl. 
■naaua.  Se  parer,  se  faire  brave. 
Ëly.  du  lat.  dUtringo,  serrer.  V.  Slregn, 

.  EBTRINaAT.  AOA,  adj.  et  p.  (cstrTngà, 
àde);  ■■nnKH,  nnawuT.  Habitté  court  et 
serré  ;  paré,  ajusté.  V.  SlTtgn,  R.  et  Ei- 
trangt. 


E8TIIINm.AT.  ADA,  adj.  et  p.  (estrin- 

Ïlà,ide).  Btroit;  délié,  ée.  V.  fitnnfalet 
'«Iran^Ial. 

EBTIUOP,  vl.  V.  Ettrion. 

ESTRIOD,  a.  m.  (slriou):  ■nvoro,  m- 
rami,  etimpr,  ■«■!«.  Staffa,  ital.  Ettribo. 
esp.  port,  btrier,  anneau  de  métal,  suspeodu 
de  chaque  cdlè  de  la  selle,  servant  k  monter  i, 
cheval  et  h  soutenir  le  pied  du  cavalier. 

Êty.  de  l'ail,  ttriff,  élrier;  ou  de  la  basse 
lat.  «trioarium,  jlr<pariKR,formèdetIr«pa, 
élrier,  dans  la  basse  lai. 

Dattt  u»  élrier  on  nomme  ; 
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Ménage,d'apr&sVos8Îus,  soutient  qoeSainl 
GrÉRoire  est  le  premier  auteur  qui  ait  parlé 
desetriers;  mais  le  P.  deMontfaucon,  con- 
teste le  passage  cité  par  Héuage,  et  dit  qu'il 
n*eii$le  pas  dans  les  épltres  de  ce  Saini.  Ce 
dernier  en  faitcependaDl  remonter  l'usage  au 
temps  de  Théodose  qui  était  contemporain 
de  saint  Jérôme. 

Le  premier  ouvrage  qui  fasse  mention  des 
élriers ,  est  un  livre  sur  l'art  de  la  guerre, 

S  l'on  attribue  communément  k  l'empereur 
aurice,  mort  l'an  602. 

l/m  eouitat  ds  l'ettriou,  le  côté  du  mon- 
(oir. 

Anar  à  franc  eitrio»,  courir  k  franc  élrier 
et  non  à  flanc  étrier, 

Cooudil'iitriou.  boire  le  vin  de  l'élrier, 
boire  avant  que  de  monter  k  cheval. 

ESTRIOD,  B.  m.  Elrier,  bande oo cor- 
beau de  fer,  coudé  carrément  en  deui  cn> 
droits,  servant  i  retenir  une  chevrette  ou  au- 
tre pièce  de  boia. 

EBTRIPADDRA ,  S.  f.  (estripadùre),  dl . 
Déchirure.  V.  EtearekaditTa  et  Trip,  R. 

"~~" ~    -  a.  (eatripà}; 


.  .  .  Jg.  D*i- 
tripar,  cap.  EiMpar,  porl.  cal.  Etriper, 
arracher  ks  eatiaitlesk  un  aBinial,  éventrer; 


crever  le  ventre ,  faire  sortir  les  boyaux  ; 
déchirer,  mettre  en  pièces,  dl. 

Ëly.  de  ei  priv.  de  Iripa,  boyau,  et  de 
l'ect.  ar,  litl,  Ater,  enlever  les  tripes,  Voy. 
Trip,  R.  dans  le  sens  de  déchirer,  ce  mot 


EHTRIPAR  B',  T.  r.  Se  crever  de  travail, 
se  presser  fortement  le  ventre  par  accident. 

ESTRIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  [eatripà, 
6de];  Ettnpado,  porL  Z^eitripado,  eso. 
Evenlré,  ée.  V.  Trip,  R.  *^ 

B8TRIB ,  s.  f.  vl.  Grande  mangense. 

Ëty.  du  tal.  ealHiC. 

ESTRis,  s.  m.  vl.  Débat,  lutte,  combat. 

EBTBUBAR-MODTAa,  d.  m.  Bmoiler. 
V.  Triitar-moulat,  EtUrrattar  et  Tria*, 
Rad. 

E8TRICB  ,  s.  vl.  Elrier.  V.  frtrton. 

ESTRITIERAS,  V.  Eitrevitrai. 

EBTaOLIT,  IDA,  aJj.  (estroli.  ide), 
dl.  Las,  fatigué.  V.Lat. 

ESTROLOOIAR,  v.  n.  vl.  Observer  les 

Ëty.  de  fjlroloaia ,  pour  Oflroloaia  et  de 
or.  V.  ^«(r,  K. 

E8TROU3MIA,  vl.  V.  Astrotogia  et 
Attr,  R. 

ESTROMBGEAB ,  v.  ».  {estromedzà) , 
d.  bas  lim.  Purger  un  champ  du  chien- 
dent qui  y  croit. 

Ëly.  de  utromege,  chiendent,  et  de  eçtar. 
V.  ^*(r,R.  * 

E8TR0N ,  s.  m.  restr6n)  ;  ■■nami,  ron, 
cuu.  Stromo,  ital.  Ëtron,  matière  fécale 
qui  a  quelque  consistance. 

Éty.  du  lat.  tlruntuê.  ou  de  l'ail,  itnint, 
ordure,  ou  du  grec  Jitpov  (ètron) ,  le  bas 
ventre ,  décharge  du  bas  ventre  ,  ou  de 
oTpuvoiii  [strônomi],  imp.  trtpuwvuov  (strôn- 
nuon),  lUrnert,  répandre,  étendu  dana  les 

Eslron  de  («rvetUa  ou  d«  ehambriera  , 
Trait  ou  étron  de  chambrière,  trait  de  plume 
en  forme  de  cul  de  lampe. 

Jforrit  coumo  un  titron ,  m^Dvaia  ou 
méchant  comme  la  galle. 

ESTRONCHOONiS.  m.(e8(ronntchùun); 
unoncmm.  Dim.  de  MtTOR,  petit  étron. 

BSTRONOHEAIRE,  vl.  V.  Atlronomo, 
Atlroiogoel  Attr.  R. 

EBTBONOHEiADOR,  vl.  V.  Eitrono- 
ntriùire. 

ESTRONOMIA  ,  vl.  V.  AttTOlogia  . 
^jlronoinia  et  Aâtr,  R. 

EBTBONOMIAN,  vl.  V.  AtlrOMomo  . 
AtlrotogoelAitr,R. 

EVTRONT  ,  vl.   V.  Estron. 

ESTROP,  S,  m.  (ealrop).  Herse  de  gou- 
vernail ,  t.  de  mar.  herse  de  poulie  ;  estrope, 
corde  qni  sert  k  tenir  la  rame  au  aolet  d'one 
chalmipe, 

ESTROP,  nom  d'homme.  Eulrope.  V. 
Ettropt. 

ESTROPHA  ,  a.  r.  (strophe)  ;  Stropha , 
lat.  5(ro/a,  ital.  Ettrofa,  esp.  £rir^«, 
port.  Strophe,  stance  ou  couplet  d'une  ode, 
-"un  hymne. 

Éty.  du  grée  orpo^^  (strophe),  conver- 
sion, retour,  dérivé  de  (rrp/ipu  (slréphA) , 
(oomer,  parce  qu'aprïa  qu'une  Urophe  est 
Onie  on  retourne  et  on  recomneoce  la  mèiw 
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menire ,  on  piru  que,  sar  le  Ihéllredes 
•Dciens,  lescborisleseuculaîentunenurche 
iprèa  chaque  strophe. 

ESTHOPl ,  nom  il'bamme,  (e§lr6pi).  En- 
Irope. 

Patr.  Saint  Eulrope ,  premier  étêqoe  de 
SiinleB ,  qui  reçut  là  couronoe  du  Martyre 
au  Ili"'aiècle,  et  dont  onhoDore  la  mémoire 
le  30  avril. 

Coou  ât  i-mt  tilropi,  coup  de  mal  adroit, 
qui  atteint  le  but. 

ESTROS  ,  A,  ailT.  vl.  »nia».  Entière- 
ment :  A  eilTo» ,  en  cachette,  à  l'inilant , 
SUT  le  champ,  directement,  immédiatemeat, 
franchement,  tout  de  suite,  tout  net. 

ËI7.  du  lat.  (xtriMum,  part,  de  txintdtrt, 
dépËcher. 

Toi  à  tilroi,  tout  à  coup,  subitement. 

ESTROS,  adj.   vl.  Sinistre. 

ESTHOS ,  s.  m,  vl.  Autruche. 

ESTROS ,  et 

ESTROasi  ,  adj.  (esIrÔB.  dssi) ,  àg. 
Gauche  ,  maladroit.  V.    Detgaubial. 

Et;.  H.  Dumège  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
OTpbivvu[J.i  (strônnumi).  l'action  d'f  tendre  i 
terre,  dont  orpûaui  (stràso),  est  le  premier 
futur. 

ESTROU  ,  d.  bas  lira,  (éstrou).  À  boun 
tilrou,  lucut.  prov.  uoiquemenl,  tout  d'un 
coup,  net:  Zou o fit ptta  obovit  «drou, Bér. 
c'est-à-dire,  Oou  a  fach  pttar  a  boneUrou, 
il  l'a  cassé  comme  iin  verre. 

ESTRODEN,  d.  □)■  V.  Eêtrtm. 

ESTROUGNOIIN  ,  a.  m.  (strougnùun)  ; 
cAUBB-A-LoiiG-Bic.  Ud  des  Doms  du  grand 
plongeon.  V.  Gabian. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  00 
donne  le  même  nom  au  harle  piette ,  Mtrgut 
albtllvt ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Serrirostres  ou 
Frionoramphes   (i  mandibulea  dentelées), 


Canard  -à-Umg-bte. 

ESTBODIR ,  v.  a.  (estroul).  Tuer ,  faire 
mourir.  I^asl. 

ESTRODIT,  IDA,  adj.  UorI,  morte. 
Cist. 

ESTHODMPISSADOim  ,8.  m.  (  es- 
Iroumpissadùui.  Averse. 

Uno  ehavane  a  quati  liito 
A  tachar  leii  ptiurdi  et  l'estroumpissadou. 
Kejmonenc. 

ESTRODH,  9.  m.  (estrôun).  Petite  fe- 
nêtre. Dim.  de  Eilra ,  t.  c.  m.  et  Fenettr, 
Itad. 

E8TROOKCHAR,  r.  a.  (estrountphà)  , 
dl.  Ëtronçonner,  surbaisser  les  branches  d'un 
arbre ,  en  sorte  qu'elles  ne  présentent  que 
des  tronçons  ;  écimer  ou  pincer  le  sommet 
ou  la  sommité  d'une  plante. 

ESTROONCHOCN ,  V.  Sitronthoun. 
.   ESTRODHEOiS. m. (estrounée):*THina- 
co.  Nom  nicéen  du  choucas  des  Alpes.  Vo;- 
ûralha-à-bte-jmni.  C'cgl  le  Pyrrhocorax 
alpinut  des  modernes. 

ESTRODNBOD,  s.  m.  (cstrounèou).  Nom 
nicéen  de  l'éloumeau  vulgaire,  V.  Ettour- 
n«ou:etde  l'étourneau  unicolore,  Slurniu 
unieotor,  Bîaso. 


_  ___,..  m.  (estnSup),  dl>  Enve- 
loppe ,  maillot. 

El;,  du  celt.  selon  H.  Astnic, 

E8TRODPAR ,  V.  a.  (estroupâ) ,  dl.  En- 
velopper, emmaillotler  .plier.  Sauv. 

ESTROUPAR  S' ,  V.  r.  Trousser ,  relever 
ses  manches  ;  Ach.  s'accroupir ,  se  blottir, 
Avrjl  ;  K  séparer  du  troupeau.  Aub. 

ESTRODPIADUHA  ,  S.  f.  (  estrnupia- 
dùre).  Blessure;  fig.  mensonge,  ridiculité, 
inconvenance ,  chose  estropiée. 

Ély.  de  Mtrovpiadaet  de  ura. 

ESTRODPIAR ,  V.  1.  (estroupià)  :  Strop- 
piari  et  Slorpiare,  ilal.  Etlropear,  esp. 
port.  DutTopire ,  basse  lat.  Ettrùpiar,  est. 
Estropier ,  blesser  un  membre  de  manière 
qu'on  ne  puisse  pins  s'en  servir:  et  par  e^l. 
blesser;  altérer  un  mot,  une  pensée. 

Ëty.  de  l'ilal.  flropptarr,  m.s.oudugrec 
Tcfifta  (strèpbfl) .  tordre. 

ESTRODPIAR  ■' ,  V.  r.  (  s'eslroupià  ). 
S'estropier  .  se  blesser  grièvement. 

ESTBODPIAT,  ADA, adj. etp. (estrou- 
pià. àde);  moût,  muaB.  Eitroptado  , 
port.  Estropié  ,  ée,  blessé,  rendu  impotent; 
Og.  disparate,  inconvenant,  disprcportiouné. 

ESTROOPIC  ,  Alt.  de  Uydrowpiqut , 
V,  c.  m. 

EflTROOPUIA ,  AU.  de  Hydroupijia, 

EsràoOB,  (estréuB),  dl.  nniGAa  d'h- 
TMoni.  Trancher  ou  casser  nettmeot  ou  en- 
tièrement. Douj, 

..46racar(ctu(Mlrou(,  trancher  tout  net. 

ESTRD ,  s.  m.  vl.  M»MT.  Autruche.  V. 
Autrucha. 

ESTRO ,  s.  m.  vl.  Rapidité ,  ?itesse , 
promptitude,  vivacité. 

ESTRORAN  ,  EperoDoantr 

Ara  vtirtm  parer  fenhen  et  afaehan. 

Anar  d'arlcih  a  pe  t  pojar  cstruban. 
Sordel. 

Ély.  de  etIruMrira  ,  étrier. 

ESTRUBAR,  vl.  V.  Ettribar. 

ESTRDBIEIRA,  s.  r.  vl.  Etiribadtra, 
esp.  Ettribtira ,  port.  Etrier.  V.  Eilriim. 

ESTRDC.B,  f.  vl.  Autruche.  V.ftirut. 

E8THDG.8.  m.  (eslriic),  dl.  «moc, 
covafUHuT.FélicitBlion,  compliment  :ltouen 
oiibonttlnievouiria,  bien  tous  en  soit. 

Sfgai  ou  itai  (ou  ben  tttrue. 

ESTBDCADA,s.  f.  (eslrucâde).  Terre 
erTondrée. 

Éty.  de  ti  priv.  de  (rue ,  pierre ,  et  de  ada , 
litt.  terre  privée  de  ses  pierres. 

ESTBDCAR ,  v.  s.  (eslrucâ)  1  nwmmnmAm, 
muwDBAa.  Effondrer,  fouiller  une  terre  pro- 
fondément ,  pour  eu    enlever  les   grosses 

Éiy,  de  ti  priv.  de  (rw ,  grosse  pierre , 
et  de  ar,  ou  du  lat.  txtricart. 

ESTRDCAT,ADA,  adj.  et  p.  (estrucà, 
àde).  Effondré,  ce. 

ESTRUCGIO,  vl.  V.  tmtrwtion. 

ESTRDCH,  CHA ,  adj.  {esltulcb,  Atche). 
AU.  deintlruit.  v.  c.  m.  Instruit,  habile. 

Maleitruekoautral,  malélevé,  malotru. 

Ptr  tant  fMc,  à  ttuola  mal  cstruc.  Pr. 

BSTRDCl ,  V.  DttlTMH. 

ESTRDCI,  vl.  V.  AiitTucha. 


EST 

.a.f:(stnKtAn);Slr«t- 
tura ,  iul.  Ctiruelitra ,  esp.  port.  caL  Slnic- 
ture.  arrangement  des  parties  doot  est  formi 
un  édifice ,  dont  sont  composés  les  corps  oc* 
ganifiés. 

Ëty.  du  lat.  «Inttiura,  m.  s. 

ESTRCDET,  S.  m.  vl.  samB^n,  mis- 
■n.  Trébucbet,  piège,  artifice. 

ESTRDEII.L,  s.  f.  vl.  Instruction, CD- 
seigncment. 

ESTRDEP,  s.  m.  vl.  Ëlrier. 

EBTRDCUR,  V.  a.  (esirugà);  .n-Mu.. 
Féliciter,  complimenter  quelqu'un  sur  son 
arrivée  ou  sur  un  événement  heureni.  V. 
CoumptimeMar. 

L'avim  titrugatdt  ta  vengttda,  oousltii 
avons  fait  compliment  sur  son  arrivée, 

Ëty.  de  eitrue,  félicitation,  et  dear. 

ESTRDGB,  s.  m.  (estrûdie).  Non  bu 
limousin  de  l'ortie.  V.  (htrtiga. 

ESTROGEAR  S',  v.  r.  (s'estrudià),  nuL 
Se  piquer  avec  drs  orties,  V.  Onrtigar  h. 

ESTROGEODN,  S.  m.  (estru^ija).d. 
bas  tim.  Un  des  noms  du  charançon  du  Ué, 
V.  Courcouiimm;  dartre  des  paupiéref. 

ESTROIRB,  y.Initruire. 

ESTROHA, S.  f,  vl.  innA.  Bosse, lonpc. 
marque,  tumeur. 

ESTRDHENS  et 

ESTRDMENT,  V.  tttttrumtitt. 

ESTRUKENTIDA ,  S.  f.  [esinimentide]: 
■itvHiEnwa,  d.  bas  lim.  Ce  mot  vieut  de 
l'ail,  tturm,  tempête,  orage, allarme, assaut; 
l'ilal.  dit  tlormo.  Béron. 

ESTIKIMOS,  OZA,  adj.  il.  mwmmt. 
Bo^u,  ue  :  en  Dé,  ée. 

Kty.  derstruma,  bosse,  etdeos. 

E8TRDN ,  s.  m.  vl.  Courage ,  hardinte, 
audace,  bonne  volonté  :  sfléctation,  désirar- 
dent .  passion  :  Ab  un  «slrtin  ,  ensemble, 
réunis. 

ESTRDNAR.  v.  a.  vl.  Encourager, 
remplir  d'ardeur,  irriter,  indigner. 

ESTRDNAT  ,  ADA  ,  adj.  vl.  ■tneun. 
Ardent,  irrité,  furieux,  vante,  flatté. 

ESTRONIAR.  v.  n.  (  est  ru  nia) ,  4.  de 
Barcel.  V.  J?<(ïrnudar  et  Eittm,  H. 

E8TRDNIDAH,  vl,  V.  EUrnudOT  tt 
EiUm,  K. 

ESTHDNtT.  s.  m.  (eslrùni)  ;  unn>.  V 
£ti«mul  et  f  (tent,  R. 

ESTRDB,  s.  r.  vl.  anBoc.  Aulrucbe.  V. 
Aatrucha. 

ESTROS,  OSA,  adj.  vl.  Sauvage,  rclif, 
courageux,  lier,  audacieux. 

Ëty.  dulat.flrtnuiu. 

ESTRDT ,  dl.  V.  Eslrueh  et  InttntU. 

ESTRDTRE,  vl.  V.  /nslrMire. 

ESTDBA,  s.  r.  (estùbe)  :  nnwA.  Sttfs, 
ital.  Eitvfa,  esp.  port.  Eituba,  caLEtim. 
lieu  qu'on  échauffe  pour  faire  suer;  cudod- 
flet.  parfum,  brouillard.  V.  E$tubada. 

Éiy.  de  et ,  avec ,  et  de  lufrar ,  fumée ,  pu- 
ce que  c'est  avec  la  fumée  ou  de  la  vipc" 
d'eau  que  les  étuvea  sont  chauffées.  V.  Tti, 
R.  ou  de  l'ail,  tttube. 

Eiluba  de  courdaria,  lien  oJi  sont  1b* 
chaudières  pour   goudronner  les  cordigts 


EflTDBADA,s.  f.  (eslubide).  AclKWd'c- 
tuver,  fumigation. 
Ety.de (*, en, a,  AsMae,  Année, rtdi 
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tta,  npoti  (Hi  fait  à  !•  fumée.  V.  Tub ,  R. 
EvrUBADA.s.  f.  (eslubide).  Pourétav*, 
V,  fibiïa ,  cunoufkl,  fumée  MufDèe  au  net 
d'oM  ptraonne  qui  dorl.  V.  Trtb ,  R. 

EaTTTBAB,  V.   a.    (estubà)  ;  unsouiaB. 

EUtfiiT.  porL  Parfumer,  enfumer,  ëlufcr. 

tlj.itit.tiee,  de  lûbat,  fumée, et  de 
!kI  ar,  agir  arec  la  fumée.  V.  Tvb ,  R. 

On  parfune  volonlaîrcmeDl  el  atcc  qœl- 
qK  itarfum.  On  est  enfumé  par  accidcDl  el 
MK  de  la  fumée. 

BnVBAHS',  T.  r.  S'enfumer ,  se  parfu- 
mer, l'éluTcr  ;  s'évaporer.  Avril. 

EfTOBASSAH,  r.a.  (estubassà).  Augm. 
it5(K6ar,  V.  c.  m.  et  l'iib.R. 

ETTOBASSAT ,  ADA,  Pile,  blême.  Cast. 
T.fify^etTub.K. 

EITUBAT,  ADA,  adj.  el  p.  (esloM,  âde]  ; 
unuMiT,  ArreKsT.  Enfumé,  ée,  leiot, 
lé  par  la  famée. 

hj.  de  «t ,  de  lubai  tl  àeat,  aali  par  la 
fumée.  V.  Tub,  R. 

BnVBODIKE,  Gare.  V.  Bilvbar. 

Eamc.s.in.  {suie),  Eiluaut,  porl.£(- 
liM,  cal. etp.  Sluteo,  ilal.  Stuc,  mortier 
Tiil  iTec  de  la  chaux  el  de  la  poudre  de  mar- 
bn,  au  mofcD  duquel  on  imite  lea  plua 
beau  marbres. 

El;,  de  l'ilal.  tlueeo,  ou  du  grec  limjxu 
[beilèkâ],  subsister,  durer  longtemps. 

Délité:  StiucUonr,  outrier  qui  IraTaille 
tnitDi:. 

Les  locKiis  avaient  excellé  dans  ce  genre , 
mai)  leur  aecrel  a'élait  perdu.  Il  parait  que 
Nuai,  peintre  italien,  du  XVI°»  giécle,  ou 
•oa  coQleroporain  Jean  d'UdÎDe,  l'ont  re- 
trooté. 

ESTDCAB,  f.  a.  (estucà],  £fti(car,cat, 
op.  Stutari,  ilal.  Sluquer ,  employer  le  stuc  ; 
odaire  d«  stuc. 

E9TDCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (estucà,  ide). 
Enduit  (te  stuc. 

EsmcH,UCHA,  adj.  (eatûch,ùche)  ; 

u>n.0b9cur,renfcrmé,  cbaud:5rn(arr«(ucA, 
iJHDliereDfermé,  te  relent,  le  Tiineugl»,ea 
parlant  des  liandes  qui  ont  acquis  un  goAl 
déNgréable  pour  n'avoir  pas  été  aaseï  aérées. 
y.iêeaufU 

Etf- Ce  mol  parait  dérifédeHltieh, qui  si- 
pii6e  étui,  en  languedorien.  V,  £(liii. 

ErniCH ,  a.  m.  (eslûlcb).  Étui  ,ud  foor- 
Ria;  le  lentre,  la  bedaine ,  le  sein  d'une 
femme.  Gare. 

t\J.  V.  £rfuf . 

Tormo  l'af^aw  dim  rotucb. 
Uichel. 

EiTQCHAOA,  s.  (.  (eslAtchàde).  Ëcus- 
m.  V.  Eitoupada  el  EicMdtt.  Gare. 

UTDCHADE.B.  f.  (eslutciûde).  Gare. 
V.  Baoupada  el  Èinttl. 

ESTDCHAB,  t.  a.  (esluchà) ,  dl.  «TsaM. 
Serrer,  enfermer,  vl.  étudier. 

uj.  deraluchet  dear,  mellre  dans  l'obs- 
luriié.  V.  Eitui ,  R. 

EfTDCHAT ,  ADA,  adj.  el  p.  (eatulcbâ , 
*<ie),dl.  Caché,  enfermé,  empriaonné, pri- 

ttj.  de  wtuch  et  de  ot,  mis  dan  l'obi- 
nrilt.  V.  Bttm,  R. 

,  Gare.  V.  EtcnéO. 
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ESTOD ,  radical  pris  do  lal.  ttudere , 
itudto,  étudier,  d'où  :  «lutfitim,  étude, rlu- 
dioiiu,  studieux. 

De  atudtum,  par  apoc.  ffudi,  et  par  add. 
..-'  e  init.  eatuili.-d'oii:  Eiludi,  Enudi-ant, 
Eitudi-ar,  Ethtdùous  ,  Eaw-i,  Biiw- 


m.  (ealùdi);  Studio,  ital. 
EttMdio,  esp.  Ettudo,  port.  Ettadi ,  cal. 
Etude ,  forte  application  de  l'espril,  soit  aui 
sciences  en  général ,  aoit  k  quelqu'une  en 
particulier  ;  aelion  d'étudier  ;  lieu  où  l'on 
étudie  :  cabinet  de  notaire. 

Ëlj.  du  lat.  itndiMm,  m.  s.  V.  EMui,  R. 

BSTODIAN ,  vl.  et 

E8TDDIANT,  B.  m.  (estodién)  ;  Stu- 
iianU,  ital.  EitudianU,  esp.  Ettudante , 
port.  Shident,  ail.  EHudiant,  cat.  Eludianl, 
jeune  bomme  qui  fait  ses  études. 

Êly.  du  lat.  tludenUi,  gén.  de  #f liuffiia , 
m.  a.  OB  de  eaCudt  et  de  a«l.  V.  fiilud,  K. 

E8TUDIAR ,  V.  a.  (estudii)  ;  Sludiart, 
ital.  Eaudiar ,  esp.  caL  Etludar ,  port. 
SludtTm,  ail.  Eludier  ,  lâcher  de  mettre 
dans  sa  mémoire ,  d'apprendre  par  cœur. 

Ély.  du  lal.  fhuJara ,  ou  de  ealudî  et  de 
ar.  V.  SMtiid,  R. 

ESTUDIAR,  V.  n.  Ettuiiar,  cat.  esp. 
Stttdiart,  ital.  Etudier,  appliquer  son  esprit 
aux  aciences;  penser,  réfléchir,  rèrer;  ilre 
oisif,  immobile ,  ne  penser  k  rien. 

De  que  tftttdiatT  dl.  fc  Quoi  rèves-tuï 

ESTDDIAB  S',  v.  r.  S'étudier,  s'appli- 
quer i  bien  faire  une  chose,  â  se  faire  aimer. 

ESTDDfOS,  vl.  £(liidto«,  cat.  V.  £(- 
twlioua. 

ESTaDIOSAMEN  ,  adv.  t1.  fatudiojo* 
mnil ,  cal.  E*ludiotaiiunU ,  esp.  porL  5lu- 
dtoaam«nle,  ital.  Sludieusemenl,  soigneu- 
sement. V.  Etlud,  R. 

BSTDDIOUS ,  ODSA ,  adj.  Studtoao  , 
ilal.  Btludiom,  esp.  port,  frludioi,  cal. 
Sludieui,  euse,  qui  aime  l'élude;  soigneux, 
allenlif ,  vl. 

Ëtf.  du  lal.  ffudtorua,  ou  de  tiludi  el 
de  OKU.  V.  £ilud,  R. 

ESTDDIOZ,  vl.  V.  Eitudion*. 

BBTUDIOZAHENTAI.,adj.fl.  D'étude. 
V.  £*h«i,R. 

ESTDETRA,  8. m.  vl.  Armoire,  garde- 
robe. 

ESnruFLAR ,  dl.  V.  Siblar. 

EBTVFLET,  B.  m.  V.  SibM. 

ESTDO,  vl.  V.  Ettui. 

ESTOOAR,  V.  fiatntar. 

ESTDOBAR,  V.  a.  (estudjà),  dl.amuui, 
■noaaa.  Serrer,  enfermer,  encoflrer. 

Ëty.  de  ettueh,  étui ,  el  de  ar  ,  mellre 
dans  un  étui.  V.  Ettui, 

ESTDOBT ,   vl.  Il  ou  elle  plnl. 

EarOGOET,  Epitbème,  Avril.  V.  Et- 
euttt. 

Esmi ,  B.  m.  (cstAï)  ;  munm.  AHtKeio , 
ilal.  Eitmhe,  esp.  Ettojo ,  port.  Etui, 
boite  ajustée  a  la  fonne  de  la  chose  qu'on 
veut  y  renfermer:  on  ledit  parlieulièrement 
du  cylindre  creux,  avec  un  couvercle,  dans 
lequel  on  tient  des  aiguilles  on  des  épingles; 
en  vl.  cachette. 

fey.  du  lal.  Iluea,  itni ,  gstne,  àtmé  éa 
grec  e^Ki)  (U)ék«],m.  s. 

Dèriréi:  EdMth,  EttttA-oi*,  Sataefc- 
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On  appelle  : 

PITTE  ,  la  ptol^  tiià  Hrt  î  l'ovnfr  «  i  la  bmn-. 
B8TDIAR,  V.  a.    vl.  >noum  ,    wwwva^m. 

Mettre  daos  l'étui,  serrer,  cacher,  renfermer, 
conserver,  réserver.  V.  Etlugear. 

ESTDIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  mtnut. 
Gardé,  conservé  ;  cacbé,  ee. 

Ëty.  de  eititi  et  de  at,  mis  (tans  nnéid. 

ESTIIJANT,  dg.  Enfermant.  Bcrgeyrel. 

ESTOJAR,  vl.  V.  EtUd  et  filutar. 

ESTUP,  radical  pris  du  latin  «lupn-a,  rfu- 
pro,  être  étonné,  étourdi,  dérivé  de  itipti, 
tronc,  bikhe,  être  comme  une  bûche  ;  les 
anciensont  àhitipelel  obitipuil,  pour  atu- 
pet  et  obalupuit.  ce  qui  justifie  pleinement 
cette  étjmotogie;  de  li  sont  dérivés:  ttu- 
por,ilvpidui.  ttvpidilai,  ti»pf/aetiu,  ttit- 
peur,  stupide,  sinpidité,  slupéCàit. 

De  itupffaehu,  par  apoc.  et  changement 
de  et  en  ch  :  Stuprfiieh,  et  par  addition  de  e 
inil,  Eilupefach. 

De  «lu^ua.  par  apoc.  incompl.  et  addi- 
tion de  (  mit.  EÎUtpiàe,  Eitvpid-ilal. 

Deilupor:  fialupour. 

E8T0PEFACB,  ACHA,  adj,  (eslupe- 
làlch,  àtcbe);  Stvpe/ixUo.  ilal.  Slupéfail, 
aile;  surpris  jusqu'à  l'immobilité.  V.  tiee, 
hUrdichet£ilnp,&. 

.bitde  .    

___,  (estupéfià).  ^upé- 

fler,  causer  une  grande  surpris*. 

ESTOPIDE.  IDA,  adj.  (estupidé.  ide)  ; 
Etiupid,  cat.  Stupido,  iui.  Eilvpido,  esp. 
porl.  Stupide,  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
réflexion.  V.  JViai't. 

Ëty.  du  lal.  itupiduf.  Y.  Ettup. 

EBTUPIDITAT.  s.  f.  (estupiilità)  ;  fa- 
tupi  difàl,  cat.  5(iipi(lJlà,ilal.  Eitupiiex, 
port.  Stupidité ,  pesanteur  d'esprit ,  défaut 
d'imagination,  de  mémoire  et  de  jugement. 

Ëly.  du  lal.  atupiditatia,  gén.  de  flupidi- 
ta$.  V.  Etliip.  R. 

ESTCPODR.B.  f.  (eslupôur);DaoeBIn■- 
M■BlT.  Slupore,  ital.  ftlupor,  esp.  porl. 
Stupeur,  engourdissement,  assoupissement, 
dimmution  plus  on  moins  grande  de  l'action 
des  sens  et  du  mouvemenl. 

Ëty.  du  lal.  (lupor.  V.  EAup,  R. 

E5TDRASSAB,  dl.  AU.  de  eaterronar. 
V.  Triiiar-moviia*. 

EsmnaEODN,  s.  m.  (slurdjàun);  ■*- 
StiTiow,  hal. 


£j(HrMm,e8p.  £*Iiir{ù,  est  Esturgeon,  AeH- 
ptnter  «(urio.  Lin.  poisson  de  l'ordreeldela 
fsm.  des  Eleulbéropones,  qu'on  tronve  dans 
la  Uédilerranèe  et  dans  les  fleuves, 
Ëly.  du  celt.  aafrufan,  ou  du  lat.  tltirio, 

Ce  poiison  parvient  i  une  grosseur  eonsi- 
dérabie;  en  tHOO,  onenprit  un  daiu  la  Seine, 
k  Neuilly,  qui  pesait  100  lui.  long  de  deux 
métrés  et  demi  ;  sa  chair  est  fine,  solide  et 
délicate;  «es  ceufi!  marines  se  vendent  dans  te 
commerça  sous  le  nom  de  caviar  ou  caviat,  et 
sa  vessie  natatoire,  séchée  et  roulée  ,  nos 
celai  de  colle  de  poisson. 

On  voit  par  one  charte  d'EElieDnelle,com- 
IcMC  de  Provence  (année  IfiOS),  qu'il  j  tvail. 
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sur  le  Bhâne,  dcâ  biLeiai  destinés  ï  la  pé- 
cbe  de  r«9lDrgeon.  Beujea  dit  que  ce  pois- 
son Élsit  si  comiDon  en  Provence,  en  {s$l. 
qu'il  ne  coulait  qu'un  sou  la  livre. 

EBTtIBION,  Uq  des  noms  de  l'eslur- 
geoD.  V.  fiturgeoun. 

BSTUBIODN,  V.  Bilurgeoun,  comme 
plus  usité,  quoique  eiturioun  se  rapproche 
dsTaolagede  l'ètjmologie  tturio. 
ESTDIUON .  vl.  V.  Biturgeoun. 
E8TDBI.ENC,  g.  m.  vl.  Combattant. 
BHTOIUIENT  ,  dg.  et  vl.  Ail.  de  fns- 
trument,  f .  c.  m.  instruuKDt.  litre,  acte. 

ESTUBMENTIR  ,  Cist.  V.  Ettre- 
mentir. 

ESTTOlNm ,  Csst.  V.  EtUnutdar. 

ESTORNIT,  s.  m.  tI.  Elemuement.  V. 
Bitenna  et  Sttr»,  R. 

ESTDRNITDAB,  dg.  Elernuer.  V.  Et- 
Itnudar  el  £f J«rn,  R . 

BaTDBBASSAIl,  v.  ■■  (esUarrassâ),  dl. 
Emotler,  berser,  et  Gg.  dissiper  son  bien. 

iij.  Ce  mol  est  dit  pour  ttUrrattar , 
forinë  de  M,  de  Itrra ,  el  de  l'acl.  or,  remuer 
la  terre  au  dehors. 

_  _T,  Alt.  de  EHouTdii,  *.  c.  m. 
',  tI.  Il  ou  elle  resta  ;  il  fallut. 
:,s.  ni.dg.(e8(tiii.  Réservoir. 
K,dg.  V.  £itiii 

tSTnTAR.vl.  V.  £tlutar. 

ESTVTODN,  Nom  qu'on  donne,  à  Avi- 
gnon, à  l'eslurgeon.  V.  £«lwrjrcon. 

BSTDZAB,  V.  a.  vl.  Eteindre,  èlouflér. 

Éty.  de  tuar. 

ESTOZAT,  ADA,  adj.  elp.  vl.  Caché,  ée. 
V.  Eilui,  K. 

EsTDZI,  s.  m.  vl.  Elude,  peine,  soin,  in- 
dustrie. 

Étj.  du  lat.  sludJum,  m.  s.  V.  EHvd.  R. 

ESTDZUB,  V.  a.  vl.  Étudier,  réfléchir. 
V.  Eêlitd  et  Etlud,  R. 

ESTTLAB,  V.  a.  (eslilâ);  Bailar,  esp. 
cat  Sljler,  former,  dresser,  instruire. 

Ëtj.  de  iitgte  et  de  la  teno-  act.  or,  for- 
mer au  si;  le. 

E^TTI^T,  ADA.adj.  el  p.  (sljlâ,  ide). 
ÇlflÉ.expériiiieDié,  versé,  dressé  aux  aflâires. 

IcÀj.  de,HtyI«etdcot,  ada. 

ESTTX£,  s.  m.  (est^lé);  StUt,  itsi. 
£tltl,  cat.  Stito,  esp.  Eilylo,  jiort.  Statut, 
lat.  Styl,  ail.  Style,  chci  les  anciens,  c'était  un 
poinçon  ou  grosse  aiguille  dont  ils  se  ser- 
v,iienl  pour  écrire  sur  des  tables  de  cire; 
d'où  est  venu  le  mol  style,  pour  désigner, 
Oans  les  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  l'art,  la 
manière,  le  ton,  la  couleur  qui  règne  dans 
Des  ouvrages. 

Ëly.  du  grec  rcû/.ot  (slulos).  Sorte  de 
poiocon. 

Dérivés:  friylar,  Eitytal,  E*tyUl. 

E8TTLET,  s.  m.  (esljlc)  ;  5lif«llo .  iUl. 
Stjlét,  sorte  de  poignard  dont  la  lame  est 
très-aiguë  el  très -étroite. 

Étf.  de  s(yF<  et  du  dim.  el. 

E8TE,pr.  dém.  vl.Casi 


QCDAaABiENTZ.adv.  vl.  Asec. 
Ety.  de  etvgar  et  de  menl. 
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EBTACHAR,  T.  n.  V.  Vaquegear, 

ESTACDjJi,  V.  £txi«iar. 

ESTACDAT,  V.  Btacuat. 

ESVACDATION,  V.  Evanutim. 

E8TADAHENT,s.  m.  {esvadaméin];  «■- 
uvA>A.  mTAatmmm.  Evasion,  fuile  secrète. 

Ély.  de  Mvadarelde  ment.  V.  Vad,  R. 

EHTADAR  S',  v.  r.  (s'esvadâ);  Evadir, 
pofi.  S'évader,  échapper  secrètement.  V. 
D*icampar. 

Éty.  du  lat.  eeadcrs,  m.  ».  V.  Fad,  R. 

ESVADAH  S',  T.r. m.  S. que Etguivar  $', 
v.cm.el  F04I.H. 

ESTAX.ANCHAR  fl' ,  T.  r.  (s'esvalant- 
cbà).  S'ébouler  i  être  emporté  par  une  ava- 
lanche; s'éflanquer,  maigrir  considérable- 
ment. 


ESTALANCHAT ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (es- 
valanlcha ,  ide)  ;  Buain»** ,  i>MT«>.uca4T 
Emporté  par  une  avalanche,  maigri.  V.  Fol 

ESTAUIAR ,  V.  a.  (  eivaluà  )  ;  Valorar» 
ou  Folxtare,  ilal.  Faltwr,  esp.  AvaHar , 
port.  Àval\Mr ,  cal.  esp.  Evaluer ,  apprécier, 
uxer  le  pria  de  quelque  chose ,  en  csiinwr 
la  valeur. 

Éty.  de  M,  de  volet  de  ar.  V.  FoI.R. 

ESTALOAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (esralut , 
ide);  Falttodo.  esp,  .iraltiado,  port.  Eva- 
lué .  ée.  V.  FaJ ,  R. 

ESTALUATIOH  ,  s.  f.  { esvalualie-n)  ; 
nuoATm.  Faluacim  ,  esp.  Evaluation  , 
appréciation. 

ESVANEEIR,  vl.  V.  Efieoneiir. 

BBVANOOIH,  £ieoec«r,  port.  S'éctip* 
ser ,  s'évanouir,  se  dissiper. 

Elj.  du  lai.  econtKcrs,  m.  s. 

ESVANOma  ■',  V.  T.  (s'esianOHlr)  ;  Ei- 
vanirtt,  cal.  S'évanouir,  on  dit  plutôt  en 
provençid,  ^tionir,  v,  c.  m. 

Eiy,  du  lat.  evotuieere,  m.  s.  V.  Fan,R. 

ESTANDIB ,  vl.  V.  £»vanMir. 
.  EBVANDIT,  IDA,  adj.  el  p.  vl,  mvApn. 
Ëbloui,  ie,  évanoui. 

ESrAPOHAK  ,  vl.  V.  £*vapourar. 

EBTAPODRAH  8' ,  v.  r.  (s'esvapoura)  ; 

vuoau.  Suoporarre,  iial,  foapurar^r, 
esp.  porti  cat.  S'évaporer,  se  résoudre  en 

ipeur ,  et  (îg.  se  dissiper. 

bly.  du  lat.  evoporare,  ou  de  h,  du  lai. 

ou  tx ,  de  vapowT  et  de  la  term.  ar , 
faire  sortir  en  vapeur.  V.  Fopour ,  R. 

ESVAPODBAT ,  AHA  .  adj.  et  part,  (es- 
vapourà ,  àde  ]  ;  £tioi>orodQ ,  port.  Evaporé, 
ée:. dissipé,  ée. 

Ety.  de  enopour  et  de  la  term.  pasa.  at , 
aia.  V.  Vapovr,  R. 

BaVAPOUBATION  ,  s.  t  (esvapoura- 
tie-n)  ;  £vapora«one ,  ital.  feoporadon, 
e^.  Bvaporaçâo ,  port.  Evaporaeio ,  cal. 
Evaporation ,  exbalalion  de  vapeurs;  légè- 
reté d'esprit. 

Ëty.  du  lat.  «eaaoroKontt ,  gén.  de  eva- 
poratio ,  m.  s.  V.  Fapour ,  [t. 

C'est  k  Û.  Hariolte  qu'on  doit  la  preuve 
que  l'évaporation  qui  se  fait  jounteUement 
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k  ta  lurrace  de  la  terre ,  est  plus  que  n£. 
sanle  pour  l'entretien  des  sources ,  des  ri«iè< 
res ,  des  fleuves  el  de  la  v égilalion. 

ESTARAB  8'  ,  m.  a.  que  £ilrariar, 
V.  c.  m. 

BSVARAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  «.u- 
««.  Egaré,  ée,  embarrassé,  ée.  V.  Fsr, 


,  Gare  V.  gilnviar. 
V ,  V.  r.  (s'esvarrià).  Anb. 


.  m.  ( 
t;  étal 

Éty.  de  rrronir  et  de  nwnt.  V.  Yat,  R. 

ESVAS^B  ,  V.  a.  (esvssi)  ;  uuaau. 
Evaser,  agrandir  une  ouverture,  en  sorte 
que  son  orilice  soit  plus  étendu  que  ton 

Éty.  de 

ESVAgAT,  ADA,'«4j.  et  p.  (eitaii, 
àde).  Evasé,  ée.  V.  Fas.R. 

BSVATAH  8' ,  V.  r.  (s'esvali)  ;  anuiui'. 
Se  dissiper,  s'amuser. 

E8TAZ1AR.V1.  Envahir,  s'emparer.  V. 
F<irf,R. 

E8TAXIDOB .  S.  m.  vl,  TransgrtssHir, 
entrepreneur;  assaillaol.  V.  Fad.R. 

ESVAZtHEN ,  s.  m.  vl.  avum.  Atta- 
que ,  irruption  ,  courage  ;  hardiesse.  V. 
Vad.R. 

ESTAznt,  V.  a.  vl.  Dépasser,  ramentr, 
transgresser,  charger,  assaillir.  V.  Fod, ft. 

ESTAZIR,  vl.  V.  BvMXT. 

EOTAOT,  IDA,  adj.  el  p.  EnvaU.it 
V.  Fod .  R. 

ESTBUXAR  ,  *l.  V.  EnstlKar. 

E8VELEZIB,  V.  a.  vl.  Avilir,  V.  Ftt. 

ESVELH,  S.    m.  (esvéil);   «vbu,*itb. 

Eveil,  avis  qu'on  donne  ï  quelqu'un  d'une 
chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne  pea- 

Îait  pas,  en  provençal,  il  s'emploie  soDient 
ans  le  sens  d'insomnie  ifslomtal  «M  enritt, 
il  n'a  pu  s'endormir,  il  a  eu  une  longue  in- 


Éty.dew  augm.decellka,  longue  veille. 
V.  yl'flil.R. 

ESTEI^AH,  T.  a.  vl.  umuAB.  Sw- 
jrlipre ,  ital. Éveiller,  réveiller.  V.  Atwttar. 

Éty.  du  Ut.  i'ûigiiATt 

ESVEZ>HA'~ 

port.  Éveillé ,  1 
ESVELOPAB,  vl.  V.  fnvelopar. 
ESVENIR,  V.  n.  (esvenir),  d.  man. 
Tomber  en  s'aflàissanl,  s'écrouler,  s'étraoler. 
E8TENTAI.H,  V.  Tmloir  el  VtfX.  B. 
ESTBNTAR 8',  v.  r.  (s'esvenlâ).  S'éveo- 
r,  s'altérerpar  le  contact  de  l'air. 
Ëty.  de  ti.  au ,  de  cent  et  de  or ,  s'eniDet 
i  vent.  V.  FenI,  R. 

EBTENTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (esveoli, 
àde)  ;  BvmnAV.  Eventé,  dont  le  contact  de 
I  diminuéla  force  :  Fin  esvmlal,viii 
del'éveot.  V.  PenJ.R. 

,  V.  a.  (M*einlri)  :  o«w 
Snnlrorf,  iUl.  àventrer, 
ouvrir  le  ventre. 


dby  Google 
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ttj.itn  prir.  de  vnilr*  et  de  ar.  V. 
Fnilr.R. 

BfTENTBAT,  ADA,  adj.etp.  (eSTein- 
M,  Ut).  Érailré,  ée.  V.  Vintr,  R. 

HTEEENAR  ,  il.  V.  Enveritiar. 

tfVEBOONHAR,  tI.  V.  £nwrgo»hir. 

BnERTODAB ,  t.  r.  tI.  S'éTcrUier.  V. 
ftitu,  R.  s'eiciler,  s'efforcer. 

EfnAB,T.  a.  vt.  Envoyer,  diriger,  mel- 
In  ni  chemin,  achemiDer.V.  Aviar,  En- 
vier i  et  Via ,  R.  Pour  Égarer,  V.  Detvtar. 

EiTiLuaK,  vl.  V.  Énvilir. 

EiriLAB ,  V.  a,  tI.  Avilir ,  abalBser. 

UnOLAR .  fl.  Briser,  enroDcer  les  por- 
ta (Taw  maison,  commetlre  des  violences. 

Étj.  de  Ul.  viilari.  V.  Viol .  R. 

unaONAR.  T.  t.  vl.  EnfiroDoer.  V. 
Anromiar  et  Vir  .  R. 
,  V.  Êeitar. 


ET 

BT.coQJ.  cop.  (é)  ;  e,  ^et  ed,  itsi.  y 
di.esp.  t,i>ort.  El,  celle  conjonction  ma  r- 
qwl'ictioQ  de  l'eapril  qui  lie  les  mois  et  les 
fhruM d'un  discours ,  c'eil-A-dire,  qui  les 
coaklère  aoiii  les  mêmes  rapports.  Etc  ,  eal 
DK  ibrtfiilion  du  lat.  tl  raiera,  et  les  au- 
tm,  lorsqu'on  veut  se  dispenser  de  les  dési- 

(Dtf. 

tlj.iv  lat.  tt. 

ET,  pr.  d.  béaro.  pour  U. 

DttoqttiUm  loup  tt  itmaytdt. 

Fabl.  de  Lafont. 
De  ce  que  k  loup  te  demande. 
ST,  n4,  désinence  qui  modifie  l'idie  du 

^j:_i-..— .^  ..11.  «I  :*:»».     w^^^^^u 


de  OKHDdre  intensilé  dans  la  qualité 

Sif«-((,  petit  signe. 

Uaigr-tt,  un  peu  maigre. 

C^*d-et ,  un  peu  chaud. 

fru^u-tt,  un  peu  frais. 

Laub-tt,  petit  loup. 

f «d-ft ,  petite  poule. 

Et  dam  Ui  nonuproprei  : 

Jeauil-tt,  petit  Joseph. 

JtM-ile ,  petite  Jeanne. 

À»loi»-fta,  Uari-tta,  Sat-eta,  elc. 

KT,  ETA,  D*es[  pas  toujours  dimioutive, 
eUeindiquerhabilaliond'un  grand  nombre 
de  Htjels  de  même  espèce ,  quand  elle  tienl 
dalat.flBin,  comme «pt'nehi,  dei^tielum, 
feu ptanlê d'épines,  de  buissons. 

ET,  an.  Art.  que  Bergeyret  emploie  au 
linide  «I,  elleif,  rIom,  il,  lui,  eux. 


ETA.inlerj.  V.  Sfo. 

BTA,fl.Alt.de«laf.lge. 

KTALAOI,  S  m.  (etaUdgi): 
■Manu  ,  mnsA.  Etalage  ,  objets  que 
lei  mircbands  exposent  sur  le  deTanl  de 
km  boutiques.  V .  Jfatlra. 

ïly.dedalar  et  de  agi.  V.  £tt,  R. 

8TAZ.AB.  r.  a.  (elalà).  Etaler.  V.  Du- 
^jaretEM.R. 

BTALOnM,  S.  m.  (eUldan};  «aHMt», 
wuMon,  wsAwnm.StaUoHc.ilal.  EUlon, 
«facial  entier ,  deslmé  k  aaillir  les  jaments 

Ton.   II. 
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dont  osTent  faire  ne»  ;  mesure  sur  bqndle 
on  règle  les  autres. 

Êiy.  du  vieux  mot  tttalh,  qui  signifiait  la 
même  chose  que  Uitieult  ;  étalon ,  qui  a  ses 
tilalU».  eetoa  les  uns,  et  de  ilailvm,  étable, 
selon  d'autres,  parce  qu'on  lient  les  étalons 
dans  tes  élables,  pour  qu'ils  prennent  plus 
de  vigueur. 

Les  étalons  oa  poids  originaax,  fiaient 
déjà  en  usage  chei  les  hébreux  qui  les  pla- 
çaient dans  le  temple,  d'oCt  les  expressions: 
U  poidi  du  (anetuaïr* ,  la  menrt  du  lane- 
luttire,  communes  dans  les  livres  saints. 

ETAPA,  s.  f.  (clàpe);  uva»,  tua. 
Étape,  lieu  ob  les  troupes  qui  sont  en  dmt- 
cbe  s'arrêtent  pour  y  passer  la  nuit;  ce  qu'on 
leur  distribue  pour  leur  subsistance. 

Ely.  de  la  basse  lat.  tlapula ,  te  même, 
forméduiat.  «lapia.élrier;  ttapid  dtiem- 
dire  ;  on  dit  JndiAiremment,  le  vin  de  l'étape 
ou  le  vin  de  l'étrier.  V.  Ert,  R. 

BTAPIER,  a.  m.  (éUpié).  Ëtapïer,  celui 
qui  fournit  l'étape. 

ETAT.  s.  m.  (età):  Etlal,  cal.  Slaat, 
ail.  Slato ,  ital.  Eitado,  esp.  porL  Etal,  " 


où  l'on  en  parle;  profession  et 

coDilition des  personnes:  train,  dépense;  di- 
vision territoriale  sons  la  domination  d'un 
souverain;  gouvernement;  liste,  registre, 
mémoire,  inventaire,  etc. 

I^iy.  du  lat.  «laltM,  m.  s.  V.  £jl,  R. 

ETAT,  s.  m.  vl.  siAn  £dal,  cat.  Edad, 
esp.  Edaâe,  port.  Elà  et  Etait,  ital.  Temps, 
ige.  V.  Agi. 

Ely.  du  lat.  olotif,  gén.de  ata«  V.  En,  K. 

ETAT  aim.,  s.  m.  Eiat  civil. 

Les  registres  de  l'étal  civil  ne  eommen* 
cêrenlli  être  tenus  règuliéremenl  qu'en  1539, 
et  ce  n'est  que  depuis  1791 ,  qu'ils  ont  été 
confia  eux  soins  des  maires. 
.  ETAT -MAJOR  ,  S.  m.  (éU-ros^Ol). 
Élst-ma^r ,  te  corps  des  prinapaux  officiers 
d'un  régiment. 

.  ETATS  DE  PRODITKNÇA ,  s.  m.  pL 
Etals  de  Provence  .assemblée  qui  se  réunis- 
sait en  Provence,  comme  dans  d'aulres  pro- 
vinces, pour  ordonner  les  contritMlions 
qu'elles  devaient  lever  pour  soutenir  les 
ctiarges  de  l'Etat  et  viser  aux  autres  besoins 
du  pays.  Le  Languedoc  avait  aussi  stt  Etats. 

Ëty.  Le  nom  d'états  était  donné  i  celle 
réunion ,  parce  que  les  trois  états,  c'est-i- 
dire,  le  clergé,  la  noblesse  et  le. tiers-état  y 
étaient  représentés. 

Cet  usage .  dit  Pipon,  t.  3,  p.  87,  remonte 
au  temps  des  Gaulois  :  il  se  conserva  du 
temps  des  Romains,cl  l'histoire  nous  apprend 
qu'en  488,  on  tint  àArles  une  assemblée  gé- 
nérale des  provinces  Méridionales  des  Gau- 
les; en  878.  une  assemblée  générale  des 
prélats  et  des  nobles,  tenue  à  Hantilte.  replace, 
près  de  Vienne,  en  Dauphiné.  Boion  sur  le 
trdne;  un  autre  à  Vienne,  en  890,  met  le 
sceptre  dans  les  mains  de  sop  Ala  Louis  ;  en 
11t6,  des  états  se  tinrent  i  Tarascon;  le  14 
mars,  en  1386,  il  y  eut  une  assemblée  génè> 
raie  i  Sisleron;  en  1350,  une  à  Aix. 

Les  documents  écrits  des  premiers  Étais 
deprovence  ne  sonl  pas  parvenus  jusqu'à 
nous,  dit  H.  P.  Ricard,  arêhivistedelapré- 
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rectuM  de  Uaneille,  dans  on  estai  nr  les 
archives  engéniral,  inséré  dans  le  douii^ 
me  nvinéro  des  Annales  des  Sciences  et  de 
l'Industrie  du  Hidi,  p.  209.  Les  plus  ancien- 
nes délibéraUons  qui  existent  dans  les  archi- 
ves départementales  deMarSHlle,BODtdul7 
septembre  1363  et  du  l"  octobre  1374. 

Le  Recueil  des  délibéra  lions,  conservées 
dans  les  armoires  de  la  province,  commence 
à  1537  et  continue  Jusqu'en  17S9,  sans  au- 
cune lacune. 

ETATfl-ONlB,  s.  m.  pi.  (etàts-nnis)  ; 
Stolfunili,  ital.  Et(adoi-unidoi.  esp.  Etals- 
Unis,  pays  considérable  de  l'Amérique  Sep- 
lenlrionale. 


BTBBEI ,  nom  d'un  fleave,  *l.  Ëbrv. 


ETEBNAL,  V),  £l«nu(,  cat.  V.  EUnul. 

ETBBNAUOtNT,  adv.  vl.  V.  Ettnela- 
mtnt. 

ETERnAMENT,  adv.  d.  vaud.  Etma- 
mtnl,  eal.  £tema>ie>il«,  esp.  ital.  Eternelle- 
ment. V.  flemelaMeiit, 

ETEHMEL.  ELA,  adj.  (élemM,  èla)i 
nu&B.  Elento,  ital.  £lenial.  port.  cat.  anc, 
esp.  Etemel,  elle,  qui  n'a  point  de  commen- 
cement et  qui  n'aura  point  de  On. 

Ély.  du  latin  altmiu,  formé  de  omiin;  («r- 
num,  Ur,  étant  raiployé  ici  comme  superlatif, 
l'ige  indéfini,  sans  fin.  V.  Ttr. 

BTEUVEL, s.  m.  Eitnw.it^.  L'Étemel, 
l'Être  suprême.  Dieu. 


ETERNBLAKENT,adv.  (etemèUloein]: 
Eleryiatmtnl ,  cat.  BUniatmtn$t,  esp.  port, 
ital.  Eternellement. 

BTEBNISAR  ■',  r.  r.  (s'étemiai)  :  £(«r- 
ntiar,  cal.  EUntUar,  esp.  ftenwre,  iui. 
S'éteroiser.  rendre  élend,  etfig.  làiredurer 
longtemps. 

Ëly.  do  lat.  csteriiare,  m.  a. 

ETERNITAT,  s.  f.  (étemilA)  :  ffsnri. 
dad,  esfi.  EUrnitai,  cat.  EUntidadi,  port. 
EUmili,  ital.  Eternité,  durée  qui  n'a  ni  com- 


êlait  reconnue  par  les  Psyena,  pnii- 
que  leurs  sacrifices,  sppelés  laoroboles,  n'a- 
vaient d'autre  but  que  de  régénérer  pour  l'é- 
lerni té  celui  qui  en  était  l'objet,  comme  on 
le  voit  par  cette  inscription  recueillie  par 
Gnitar(38-3). 

TsMrobolio  fil  aKmtiai  Ttnalo,    Eacf. 


BTHER ,  8. m.  (elér}  ;  EUiiT,  port.  Eltre, 
ital.  Eur,  esp.  cal.  Etner,  nom  commun  à 
pluaieura  liqueurs  qui  n'ont  d'aulres  rapports 
entre  elles  que  d'être  le  produit  delà  réac- 
tion d'un  acide  sur  l'alcool  ou  esprit  de  tin. 

Éty.  On  croit  que  c'est  un  chimiste  alle- 
mana,  qui  sous  le  nom  supposé  de  Frobe- 
nius,  a  introduit  ce  mot  dans  le  langage  chi- 
mique, en  1730,  pour  désigner  l'clher  sulfu-  - 
riquc ,  et  qu'il  l'a  dérivé  du    grec   »Hp 


dby  Google 


186  ETH 

(aiUier),  air,  parce  que  ce  liquide  s'éTapore 


.  ra  ,  Ëlher  suirurique , 
halle  douce  de  vitriol,  élher  hydralique  des 
modernes. 

Et;.  II  eal  le  résoltat  de  l'actioa  de  l'acide 
■Dlfurique  sur  l'esprit  de  vio,  d'où  l'épilbèle 
de  suirurique. 

Cel  étbcr  était  d^à   connu  dans  le  XVI" 
sikle,  sous  lenom  d'huile  douée  dt  vitriol. 
ETHER  mBunoom ,  Ethcr  murlatîque, 
£lher  marin,  éliier  hydrocblorique  des  chi- 
mistes modernes. 

Ëtj.  On  le  prépare  en  conibioant  l'icide 
hfdrochlorique  ou  acide  murialique .  avec 
l'esprit  de  vtn,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  ilber  a  été  dÉcouvert  par  CourtaoTaux, 
en  17S9. 

ETHEH  ensa^ogvB,  Ëther  chloTuriqoe 
ou  gar  oU^itt  des  chîmisles  bollaodais,  qui 
le  découvrirent  en  1796.  Il  est  composé  d'un 
volume  de  chlore  et  d'un  volume  d'bjrdro- 
gine  perça rbu ré)  condensés  en  un  volume. 

ETHER  BTmioDiQDB,  Elher  hydriodique, 
découvert  en  1814 ,  par  U.  Ga;-LusMC , 
composé  d'akool  et  d'acide  bfdriodique. 

ETHER  KRBiQiiB,  Elher  nitrique  ou  élher 
nitreux,  découverl  par  Navier,  en  1742.  Il 
est  formé  par  l'actioa  de  l'adde  nitrique  sur 
l'alcool. 

ETHER  AcsnoaifÉtheracétiaDe,  résul- 
tant de  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
l'alcool,  découvert  en  17S9,  par  H.  le  comte 
de  LaoraKais. 

BTHER  anuMign  ,  Êthef  benioiqae , 
découvert  par  Scbéele,  en  1782;  il  est  le  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'acide  benioique 
avec  l'alcool. 

BTHER  oDxuiqm,  Ëther  oxalique,  rë- 
•nltaDl  de  l'actioo  de  l'acide  oxalique  sur 
l'alcool,  découvert  par  M.  Thenard,  en  1807. 
ETHER  cmuqiia ,  iiAUon ,  «aujocb  et 
TucAaK»- Elber  citriqua,  malique,  galli- 
que  et  tartarique,  produits  par  l'action  de 
Ms  acides  sor  l'aloool,  ont  été  découverts  en 
1807,  par  H.  Thenard. 

ETHEB  ronaBQin,  Etber  ronnique,  dé- 
couvert par  Geblen. 

ETHER,  s.  m.  vl.   E\Mr,  esp.  cal.  EOur, 
port.  EiiTt,  ilal.  Elher. 
EOur  roi  Aire  reipUnimL 
Ëlj.  du  lat.  olAtr. 

ETHERBT.aiIj.  vl.  EUrto,  esp.itat. 
Ethfrto,  port.  Ethéré. 
Étj.  du  lat.  «Aereua,  m.  s. 
BTHEROOENB ,  vl.  V.  EQurotUntùi. 
ETHEROGENEOS,   adj.   vl.    EtUro- 
gento,  cat.  eap.  port.  EUrogmeo,  ilal.  116- 
tërogène. 

Et;,  du  lat.  htttrogtnnu,  dérivé  do  grec 
ËTcpac(hétéro8),  et^ivot  (génos). 
ETHIC,  adj.  vl.  Eiie,  cat.  V.  Ethique. 
ETHUHOLOOIA ,  vl.  Etimohgia,  cat. 
V.  ElyntfAogia. 

BTHDIOI4>OIZAR,  V.  n.  vl.  EUmolo- 
gitar,  esp.  Elyntologitar,  port.  Etimolo- 
giuare,  ital.  Etymologiur, 

ETHIOPU,  ».  t.  (ethioaplc)  {  Etiopia, 
ital.  esp.  £i&iopia,  port.  Ethiopie,  vaste  con- 
trée d'Afrique,  dont  les  limites  ne  sont  pas 
bien  (racées,  ou  sur  lesquelles  du  noin*  on 
n'eat  pu  bien  d'accord. 


ETH 

Éty.  du  lat.  ethiopia,  qu'on  Tait  venir  do 
grec  niGioiIi  (aithiops),  de  JiOu  (ailbô),  uro, 
ardeo,  et  de  ixj., /aeiet,  face  brûlée. 

ETHIOPS,  s.  m.  (éliops).  Elhiops,  nom 
qu'on  donnait,  dans  l'ancienne  chimie,  à  des 
produits  ou  combinaisons  des  métaux  qui 
étaient  plus  ou  moins  noirs, 

ETHIOPS  (umAL,  Étfaiops  martial ,  etpé- 

d'oiyde  de  fer,  coonu  sous  le  nom  de  deu- 
toxyde  defer,  dans  la  chimie  moderne. 

Lemen  Sis,  en  a  le  premier  proposé  l'usa- 

!  en  médecine. 

ETHIOPB  «nau  ,  Ëtbiops  minénl , 
combinaison  de BOufre  et  de  mercure. 

ETHITEB,  s.  m.  vl.  EUttt,  esp.  port. 
Elite,  ilal.  Elite. 

Ëly.  du  lat.  alife*. 


ETIQUE ,  ICA ,  adj.  (cliqué,  ique) ;  «ne, 
■TU.  Heclicue,  lal.  Stic,  cat.  Elieo,  port, 
ilal.  Uelieo,  esp.  Etique  et  mieux  beclique, 
maigre,  sec,  consumé  par  la  fièvre. 

Ety.  du  grec  îxTtxo;  (bectikos) ,  habituel, 

?ui  est  dans  l'habitude  du  corps,  formé  de 
Xo  (échA),  avoir  habitude. 

ETIQUETA ,  s.  r.  (étiquete)  i  tivofa.  n- 
un.  Eliqutla,  cat. esp.  port.  £(teheUa,ital. 
Etiquette,  petit  écriteau  qu'on  attache  a  des 
sacs,  k  des  vases,  etc., pour  indiquercequ'ils 
contiennent 

Ety.  Les  procédures  étaient  autrefois  rédi- 
gées en  latin,  et  t'oo  écrivait  sur  une  bande- 
lette qu'on  fixait  au  sac  qui  les  coulMiait  : 
Eit  hic  quaitio  inter,  N.  cl  N.,  et  par  abré- 
viation, eit  hie  qaatt,  d'où  par  altération, 
et  hie  quttel  tUguela. 

Mettre  d'eUquetat,  étiqueter. 

KnqratTK.  Etiquette,  est  aussi  le  mot  qui 
déngne  le  cérémonial  de  chaque  cour. 

On  s'accotde  k  recoonaltre  que  c'est  diei 
les  Mèdes,  que  la  plupart  dea  natioiu  ont 
pris  l'étiqueite,  qui  s'observait  il  la  cour  des 
souverains. 

ETIQDBTAR,  V.  a.  (ctiquclâ  ).  Etique- 
ter, mettre  une  étiquette. 

Ety.  de  étiqueta  et  de  ar. 

ETIQUETAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (étiqueta, 
éde).  Etiqueté,  ée. 

ETO 

BTO ,  inlerj.  (été)  :  >ta.  Cette  interjection 
marque  ordinairement  une  espèce  d'opposi- 
tion :  J>ouHa(  m'en  encars  tinpaM,  rlo.' 
donnci-m'en  encore  un  peu ,  non  pas.  Elle 
est  auasiquelquerois  affirmative;  foc»  pr», 
flof  voua  l'avei  accepté,  sans  doute,  assu- 
rément, hé  donc  I 

Éty.  du  grec  ^Ti  (été),  sans  doute,  assu- 
rément. 

ETO!  ioterj.  Hé!  Cette  interjection  mar- 
que le  refus  avec  surprise:  Dovunmeaquol, 
tlù  !  doonet>moi  cela,  j'en  ai  garde. 


ETS 


ETB,  d.  bcam.  Vous  êtes. 
ETS.pr.  md.  Eux. 

ETB,  d.béarn,  Employé  pour  elf,«l«t , 
ttoui ,  ils. 

BTT 

ETTHOLOOIA,  s.  f.  (el;mouloadgi«| ; 
irapr.  nTiÉaDU(iw&.  Etgmôlogia ,  lal.  porL 
Etimologia,  ital.  esp. cat.Elymolo^, c«n- 
naissance  de  l'origine  et  du  sens  primitif  des 

Ély.  du  lal.  elymolopia ,  dérivé  do  grec 
CTUfuiïi^eiymos),  vrai,  véritable,  et  de Uym 
(logoa),  dérivé  de  XlY»>(légd),  jedia;ifoD 
i-cu[i(iXoY(oi  (elymologia),  m.a. 

ETE 

ETZ,  vl.  Voutéles. 


ED,  pron.  pers.  vl.  m.  Eu,  anc.  cal. 
port.  Je ,  moi  ,a:Bu  la  chaelia,  il  l'enscigDe. 

Éty.  do  lat.  ego. 

BD ,  qu'on  prononçait  e«s ,  vl.  pr.  pers. 
Je ,  moi  :  E*  /ohan,  moi  Jean  j  Éou  ao, c'est 
moi  :  Ego  $um. 


EtICHARIBTIA,8.  f,  (ncarUtîe)  ;  £n- 
ehartflia ,  lal.  port.  £Meart(lia,  ital.  ttp. 
cat.  Eucbarislie,  le  Saint  Sacreraenl  do  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  contenoa  sow 
les  espèces  du  pain  et  du  vin. 

Éty.do  grec  Eijxapiruîa(enrharistîa).  action 
de  grlces,  dénvé  derù  (en),  bien,  et  de 
Xipiî  (charia).  gréce, ainsi  nommé,  parte 
qu  il  est  le  priocipsl  moyen  des  ChréticBS 
pour  rendre  grSces  k  Dieu  par  J.C. 

Fau  que  *ouettr'amour  tUgranio 

Per  la  eantn  eudiaristié , 

An  aquelo  timablo  viando 

Jeiue-Chriit  n  doimo  enAii. 

David. 

BOCHARISTIQDE  ,  ICA,  adj.  (oearfi- 
tiqué,  iqne);  EuearùHc,  cal.  EueariiHto, 
ilal.  esp.  EutharieHeo ,  port.  EuebarisliqMi 
qui  appartient  k  l'eucbarislie. 

Ély.  du  laU  fucharûUeiit. 


BOBCmA ,  nom  de  femme ,  (  ndoxie  )  ; 
fudoifia,  ilal.  £>ulo«ia, esp.  Eùdoiie. 

Pair.  Sainte  Eudoxie.martyre.dontrégliK 
honore  la  mémoire  le  31  janvier, 

EDDOXO ,  nom  d'homme  (  ndàu  )  ;  S*- 


Pair.  L'EgliM  bU 
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ErrONIA,!].  £u;»hoiita,cat.  ilat.esp. 
V.  B*^mta. 

EUFOBBI,  B.  m.  tI.  nronau.  Euforlio, 
ttf.  potl.  ilal.  Euforbi ,  cal.  Euphorbe.  Voy. 

Élf.  du  lai.  euphorhia. 

EDFORBU  ,  vl.  Euforbia,al.  Voy. 
£ii/(rrb{. 

EDFHAZU,  s.  r.  vl.  Eufratia,  cal. 
Mp.  port.  iUl.  Eufrawe,  plante.  V.  Btrba- 
ti-Siuil-Ctar. 

Étj.  du  lat,  tt^hraiia. 

EDO 

BDaBNIA  ,  nom  de  rpinme  (ogenie)  : 
Xitstnia,  ilal.  esp.  Eugéoie. 

Pair.  L'Éfilise  honore  quatre  sainles  de 
K  Dom,  les  3  et  8  janvier,  et  2S  décembre. 

EDOENO,  nom  d'homiae  (ugène);  £u- 
gmo,  ital.  esp.  Eugène. 

Ëiy.  du  lai.  Etigeniuê. 

Pilr.L'ERliae  honore  21  saints  de  ce  nom, 
Im4,91,23  et  S4  janvier;  4,  12,  17  et 
20  mars:  31  mat;  Set  27jmn:13,18.  23 
d  29,  juillet  :  S3  août  ;  fi  et  23  septembre  ; 
13,  1S  et  17  novembre;  13,20  et30dé- 


t.m.  dg.(m,a\t.i»Uelh,v. 
EUL 


,  nom  de  femme  (nUlie),  dl. 

uu.  Eulalie. 

Lt  noms  de  Aulaire ,  Olaeit ,  Oeille , 
Olaill*,  Olatie,  etc.  ne  sont  que  des  alté- 
nliODS  d'Eolalie. 

Il  y  a  encore  une  Sainte  Eulalie.  vierge, 
qui  Tal  martyrisa  11  M^rtda  ,  en  Espagne  , 
itn  la  mi-décembre,  304. 

ËlT.  du  lat.  Butalia. 

L'ÉrIIsc  honore  quatre  saintes  de  ce 
DOO,  les  12  février;  27  août  et  10  décembre. 

BUliE  ,  s-  ta.  (èulé).  Nom  loulousaia  de 
rtiièble.  V.  Saupudm. 


toatM/^a,  S-  {.  pl-  (amenides):  Eu- 
—....  ilal.  EvmtnidU,  port.  Eam^ides, 
foriea  des  enfers. 

£ly.  du  grec  t.'j)i-vii\<:  (eomenès) ,  favora- 
ble ,  doux ,  par  antiphrase. 


EDPATOBI ,  8.  f.  (eapaliiri)  ;  ctatobi 
..  £vpatOTio,  port.  Eupatoire,  i 


I ,  Ud.  pUnle  du  la  fam.  des  Composées 


EUP 

CorymbiAres ,  commune  le  long  dea  fossés. 
V.  Uar.p.  166. 

Ëly.  Le  nom  d'eopaloire  a  dit-on  été 
donné  i  cette  plante,  Il  cause  d'Eupator,  sur- 
nom de  Milhridate  ,  roi  de  Pont ,  qui  le 
premier  en  Ht  usage. 

EDPHEMIA,  nom  de  femme  (uphemie); 
BuftotUt,  ital.  esp.  Euphémie. 

Éty.  du  lat.  Eupktmia. 

Patr.  L'Ëgiise  honore  sept  saintes  de  ce 
nom.  les  18  et  20  mars;  6  et  17  juin;  11 
juillet:  et  3  ,  16  et  19  septembre. 

EDPHONIA  ,    s.  f.  (uphonlF)  :  loroiiu. 

Etifonia,  port.  esp.  ilal.  cat.  Euphonie. 

Ety.  du  lat.  tuphonia ,  cl  dérivé  du  grec 
i3  (eu) ,  bien,  et  de  «piuvii  [  pbdnë  ) ,   son  , 
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.  s.  r.  (uphârbe);£uphor- 
bio ,  porL  Evforbio,  esp.  ital.  Euphorbe, 
Euphorbia,  Lin.  nom  d'un  genre  de  plantes, 
très-nombreux  en  espèces  ,  de  la  fam.  des 
Euphurbiacées,  qu'on  a  nommées  aussi Tilby- 
malcs.  V.  Choatela. 

Ëly.de  EvphoTbut,  médecin  de  Juba,  roi 
de  Uaurilanie  .  qui  selon  Pline,  avait  décou- 
vert celle  plante,  çju'il  dédia  à  son  médecin, 
parce  que  celui-ci  en  fit  l'objet  d'un  traité 
par  lieu  lier, 

EDPHRATA ,  s.  f.  (uphréle)  ;  Evfrati , 
ilal.  Evfratei,  esp.  Evphratei,  port.  Eu- 
phrate,  grand  Oeuve  d'Asie,  qui  prend  sa 
source  au  Monl-Araral,  en  Arménie,  et  se 
jette  dans  le  golfe  Persique  ,  après  s'être 
joint  au  Tigre  au-dessus  do  Sassora  ;  son 
cours  est  de  plus  de  600  lieues. 

EDPHROSINA ,  nom  de  femme  (uphro- 
sine)  ;  nouu.  Evfrotina  ,  ital.  Euphro- 

Patr.  L'Église  honore  trois  saintes  de  ce 
nom,  les  1"  janvier,  11  février  et  7  mai. 

EUB 

EORA.s.  r.  (èure);  Eura,  cal.  Un  des 
noms  laog.  du  lierre.  V.  Eoure. 

EURA,  s.  r.  (are);  Eura,  esp.  Eure, 
départ,  del'....  dont  le  chef-liea  est  Evreux, 

Éiy.  Du  nom  d'une  rivière  qui  sépare  l'tle 
de  France  de  la  Normandie,  dérivé  du  lat. 
Ebura. 

EUB-BT-K.OIB,(ur-et-loir);  £ura-y- 

£otr,  esp.  Eur-et-Loir,  déparlemeni  d' 

dont  le  chef-lieu  est  Chartres. 

I-^ty.  Des  noms  de  Eur  et  Loir,  rivières 
qui  traversent  ce  déparlement. 

EDROPA,  a.  f.  (urope);  Enropa,i\t\. 
esp.  porL  Europe,  l'une  des  cinq  parties  du 
monde. 

6ly.dulat.£urcipa,  dérivé  du  grec  EûûdDTin 
(Europe). 

EUROPEEN,  ENA,  S.  et  adj.  (europeein, 
éine)  ;  Evropto,  port.  cat.  esp.  ital.  Euro- 

fily.  du  lat.  eiiropceti*. 
EDRIIB ,  s.  m.  vl.  Euro,  cat.  esp.  port, 
ital.  Eurus. 

Eume  devei  mKh-jom. 
Elue. 
Ély.  da  bt.  ewrus. 


EOS,EinSA,coni.vl.  Même;  il  signifie 
issi  etvous,  e  vos. 

EOSEBA,  nom  d'homme  (usèbe);  EU' 
lebio,  ilal.  esp.  Eusèbe. 
Pair.  L'Église  honore  37  saints  de  ce 

EOSIERA ,  vl.  V.  Euiitrai 

EDST,  vl.llovclleeut. 

ECSTACHO  ,  nom  d'homme  (Dstàtche)  ; 
Euitachio .  ital  Euttaquio ,  esp.  Euslacbe. 

Patr.  L'Église  honore  6  saints  de  ce  nom. 
les  14  avril,  19  et  20  septembre  et  1"  no- 

ECT 

EDTRAMAB,  vl.  Hot  composé  de  «U- 
ra,  outre,  et  de  mor,  outre-mer, 

ECTBOPO,  nom  d'homme  (utrépe)  : 
mwn.  Eutropio  ,  ital.  Entropia  .  esp. 
Euirope. 
Ëly.  du  lat.  Eutrùpia$. 
Pair.  L'Eglise  honore  six  saints  decenom, 
les  12  janvier,  11  février,  3  mars,  30  avril, 
Z7  mai  et  15 juillet 

EUT 

EDTANOEU,  vl.  V.  EvangUo. 


t.  f.  vl.  Lieu  planté  d'yeuses 
ou  chénes-veris. 

ETA 

ETA,8.  f.  [ève);£Da,  lat.  ilal.  esp.  port. 
Eve,  nom  propre  de  la  première  femme,  que 
Dieu  forma  d'une  céte  d'Adam,  le  sixième 
jour  du  monde. 

Éty.  de  l'hébreu  hhavah,  vivre,  parce 
qu'elle  devait  être  la  mère  de  tous  les  vivanls: 
dans  les  langues  typiques  de  l'Orient,  lemol 
ève,  signifie  bonne  ou  agréable. 

ETACOACIO,  vl.  ËoacHacià  ,  cat.  V. 
£(»ieualtoN. 

ETACOAR,  T.  a.  (évacua);  iiTacDAm. 
Evaetiare,  itat.  Evaewar,  esp.  port.  cal. 
Evacuer,  vider,  faire  sortir,  il  se  di[  partîcu* 
lièremenl  de  l'effet  des  remèdes  purgatifs; 
évacuer  uae  place,  un  paya,  l'abandonner, 

Éty.  du  Ut.  tvaeuare,  formé  de  e  augm. 
de  vacvut  et  de  art,  rendre  vide,  plus  vide. 
V.  Vac,  R. 

ETACOAT,  ADA,  adj.  el  p.  (évacua,  àde); 
UTACDAT.  Evacuè,ée.  V.  Vae.  R. 

ETACOATION.  s.  f.  (evacualien):  ■**- 
cakvm.  Evaeuafiont,  ilal.  Eeaevacion  , 
esp.  EvaeuaçSo,  port.  Evaeuaei6,  cat.  Eva- 
cuation, sortie  des  matières  du  corps  humain 
par  un  émonctoirc  quelconque,  mais  plus 
particulièrement  par  les  aelks;  abandon 
d'une  place,  d'un  pays. 

Ety.  du  Ut.  evaeuatiomt ,  gén.  de  eva- 
cvatio.  V.  Vie,  R. 

ETACDATIO,  vl-  V.  Ewuvalion. 

ETACDATIO,  ITA,  adj.  vl.  Evatuativo, 
esp.  port.  ilal.  Evacuatif,  ive,propre  à  éva- 
cuer. V.  Vac,  R. 
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■VASéB  •',  V.  Emadar 
ETAIMENT,  8.  m.  tI.  fmniwNl,  uL 
Courage,  hardiesse.  V.  Ettanmttd. 


V.  fad.  R. 


,    ■.    m.   *l.   Duparilion 

txj.  de  talli», 

ETALUAR.  r.  a.  (evarui}  ;  .nuiiu. 
■nnuK.  FofNar,  esp.  Faliifaire,ital.  Avaliar, 
port.  Evaluer,  eslimer  une  chose,  son  juste 
pria,  décider  de  ce  qu'elle  vaut. 

Ëtj.  de  e,  pour  tx,  de  calu,  pour  ratoiar, 
et  de  Tact,  ar,  litt.  décider  d'apTès  la  valeur. 
V.  rai,R. 

EVALUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eraloà,  ide)i 
■■VAMt»,  Valuado,  rfsj  esp.  Evalué,  te, 
dODtona  délenniné  le  pni. 

ÉlT.  de  realiMr  et  «le  al,  chose  {vduée. 
V.  Fol,  R. 

EVALUATION ,  t.  r.  (evaluacie-D)  ;  ■»&- 
wATioa,  avALTAïuai.  raliiacioii,  esp.  Âva~ 
lifôo.port.  Evaluation,  le  prix  qu'on  met 
k  quelque  cliose ,  selon  sa  valeur. 

Etf.  de  tvalMr  et  de  tim ,  action  d'éva- 
luer. V.  Val,  R. 

EVANEUn,   *.   n.  elr.   W.  n^Anum, 

etr,  poTt.  Svanire,  ital.  Evatu$tir ,  cat. 
Deivantetrit ,  esp.  S'évanouir ,  disparaître , 
se  dissiper,  éblouir. 

Et;,  du  lat.  ttvanettere,  m.  s.  et  de  eanui, 
vain. 

cr^iVfi££,„«,ui.  radical  pris  du  lat. 
immgiliMm,  évangile,  et  dérivé  du  grec 
rJaïYiiiovjeuaggélion),  tionae  nouvelle, 
fonnéde  eu  (eu),  bien,  beureuseraenl ,  et  de 
AyT'***.  C  «ggelô  )  ,  annoncer  ,  parce  que 
rEvanglIe  annonce  aux  hommes  Pbeureuse 
nouvelle  de  leur  réconcilialioa  avec  Dieu. 

De  mangtlium ,  par  apoc.  tvavgti;  à'où  -. 
Euvangtl-ical  ,  Ètangel-i  ,  EvangtUe , 
Bvangtl-it-alio»,  Evangtl-Ut-Ur ,  Evan- 
gil-ix-ar,  EvMgel-iqut,  Evangil-U-ar , 
Evanget-itlo. 

De  evangtl ,  par  le  cbangement  de  «  en  i , 
evan^l  ;  d'où  :  Evangit-a ,  Etangil-o. 

BTANGEU,  vl.  V.  Btangilo. 

ETANOEUG ,  ICA ,  adj.  v I.  Evangelio, 
caL  Evangtlieo ,  esp.  iui.  Evangèlique.  V. 
Evangtliqut  et  Evangit,R. 

BTANaEUCAL.adj.  vl.  Evangèlique. 
V.  Eva^gtligut  et  Btangtl ,  R. 

EVANaEIlQDB.lCA,  a^j.  (evandgell- 
qué,  ique)  ;  Evangelû.  cat. EvangnUeo, ilal. 
eaç.  port.  EeangelUeh,  ail.  Evangèlique, 
qui  est  de  l'Evangile  ,  ou  selon  l'Evan- 
gile. 

ËIJ.  du  lat.  nangtlieut,  m.  s.  T.  Evan- 
gtl ,  R. 

ETAHasusAB,  t.  a.  (evandgellsâ)  ; 
fmn^altiiare.ital.fratiftjjtar,  esp.  port. 
Evangelûar,  cat.  Evangéliser ,  aononcv 
I  Evangile. 

BVANOEUSATION,  B.  f.  vl.  Prédica- 
tion de  l'Evangile. 

ETANGEUSTA,  vl.  Evangelitta,  «I. 
esp.  ital.  V.  Evangeliito. 

BTANGELUTIER .  i.  m.  vl.  Évuigé- 
-Hite.  V.Evamgtlitlo  tlBvamgtt.h. 


EVA 

ETAN^UJSTO,  ».  m.  (erandgeliale)  i 
JïMiiir«i#ta,ilal.  esp.  port. rat.  fiwmsrfuJ, 
ail.  Evangélisie ,  nom  aonné  aui  quatre  dis- 
çiplea  que  Dieu  choisit  et  inspira  pour 
écrire  l'Evangile  ou  l'histoire  et  les  précep- 
tes de  J.-C.  Ce  sont  Saint  Mathieu,  Safnl 
Marc ,  Saint  Jean  et  Saint  Luc 

Et;,  du  lat.  nangiluto ,  ta.  g.  V.  Bvan- 
gil,  R. 

EFANGELUAR  ,  vl.  V.  Bvmgihtar 
tlBtanget,K. 

EVANOILA,  s.  r.  (evaDdgile)j  et  plu» 
souvent  urmumM.  m.  JîtNiHj)«ij,  cat.fean- 
gtiio,  ital.  etip.  BvangtUw,  port.  Evangile , 
s.  m.  partie  de  l'Evangile  que  le  prêtre 
récite  à  la  messe,  au  premier  Evangile. 

Et;,  dulal.  nangtlium.  V.  Evangtl,  R. 

EVANaii.AS,B. r.  pi.  rfomqu'oadonnc, 
a  Valensoles,  h  la  bourse  i  pasteur.  Vo;. 
Boursa-à-paitre , 

EVANGILO,  8.  m.  (  evandgite  ),  el  impr. 
Avuciu.  Bvangtli ,  cat.  Evangttio ,  ital. 
M^.EyangMo,  port.  Evangile ,  nom  que  les 
Cbréliensdonaentiua  livres  du  Nouveau-Tes- 
tament qui  contiennent  l'histoire  de  la  vie,  des 
miracles, de  la  mort,  de  la  résurrection  el 
de  ja  doctrine  de  J.-C.  V.  Evangila. 

Et;,  du  lat.  nangtliwm.  V.  £t>an;eI,R. 

EVANIR.  ».  n.  et  r.  vl.  firwtir,  port. 
Svanirt,  ital.  Disparaître,  s'évanouir,  se 
dissiper.  V.  Eivaxtenr. 


EVANDlR,vl.  V.  Enanttir. 

EVAPOR,  vl.  V,  Btvapouriiation. 

ETAPORABLE  ,  ARI.A  ,  a(|j.  vl.  Eva- 
porable ,  cat.  esp.  Èvaporavet ,  port.  Eva- 
porable,  propre  i  s'évaporer. 

ErAPOHACiO  ,  vl.  Evaporacià ,  caL 
V.  Eivapottration. 

EVAPORAR,  vl.  Bvaporar,  cat.  esp. 
V.  Enapourar, 

EVAPORATID,  IVA^  adj.  vl.  Evapora- 
tivo,  esp.  ital.  Evaporatif,  ive.  V.   Yapour. 

El;,  du  lat.  evaporalivut,  m.  g. 

ETABAR ,  V.  ».  vl.  Egarer,  embarrasser. 

.  Fôr,  R. 

EVABI8TO ,  nom  d'homme ,  (evariste]  ; 
Eeariito,  ital.  esp.  Evariste. 

Patr.  L'Église  honore  trois  saints  de  ce 
nom,  les  14  et20  octobre  el  23  décembre. 

ErAB,vl.  Cher. 

El  teputert  de  lui  tt  eva»  no»,  son  sépul- 

eest  cbesnous. 

Bva$  lot  Juteuâ,  chei  les  Juifs. 

ETASIR ,  vl.  V. 

EVAZIR,  V.  n.  et  r.  »l.  S'évader.  Voj. 


EVE 

ETBJCW,  OU,  «dT.  Ti.  Xm.  jahm, 
envieux.  V.  Fis,  B. 

EVELA,  vl.  Pour  en  tlla,  iw  ta,  le  n  eM 
euphonique. 

ETELHEHB.vl.  Vieillir.  Y.  Fi(tfc,H. 

ETENAUENT ,  a.  m.  (evenameio)  ;  £n- 
nimenU),  ital.  Evénement ,  issue  bonne  oa 
mauvaise  ;  aventure,  Tait  remarquable,  dé- 
nouement. 

6l;.  du  lat.  eventtu.  V.  Vm.  R. 
.ETENGEB,   v.   t.  vl.    Evinctrt ,  M. 
Evincer. 

El;,  du  lat.  eriweert,  m.  s. 

ETENCUT,  DDA,  adi.  el  p.  vl.  Svût- 
ce,  ée. 

ErENTABœNT,s.m.  vL  Veoiaitiai. 
V.  Frni,  R. 

ETENTAR.  el 

EVEMTARS',  d.  bas  lim.  V.  Bntnlan-. 


ETERINAR,  vl.  V.  E%vtri»ar. 

EVEBS,  prép.  vl.  Vers,  envers,  V.  Tm 
et  adr.  Enveri;  sur  le  dos,  k  la  refflvim, 
V.  Fer(,  R. 

ETBRS.BRSA.  adj.  (evèra,  èrse^d.  bu 
lim.  Couché  i  la  renverse.  V.  Étvtn,  vl.  et 

El;,  du  lat.  tvertmt,  m.  s.  V,  r*rl,  R. 

EVEBSAR,  V.  a.  d.bas  lim.  vl.  Verser, 
renverser,  retourner.  V.  JtseesMir  et  ftrt, 
Rsd. 


écrits  au  lieu  de  tnvtgea,  envie.  V.  VU,  R. 
BTBJADOR,  Vl.  2élé.  V.  F»,  R. 


ji.  tL  Effiwt  V. 

FïriKd. 

EVES,  dl.  A  la  renverse,  couché  sur  te 
àoa:  S" apar a  eotimo un eattvei,  ilsedéfcad 
i  bec  et  à  griffes:  envers,  cfaei,  en  vl,  Vo;. 
Enveri  et  F«rt,  R. 

EVE8CAI.,  adj.  vl.  bvmobu,  atmul. 
ftHovalt,  liai.  Episcopal  :  Ouêtait  ntual. 
maison  épiscopale,  palais  épiscopal. 

Ëtv.  de  tvttqnt  et  de  al,  ou  du  laL  ifii- 
eopaUi.  m.  s. 

ETE8CAT,  8.  m.  (evescâ):  Teienaée. 
ital.  OMtpado,  esp.  Bxtpado,  port.  Evécbé, 
certaine  étendue  de  pays  qui  dépend  de  b 
Juridiction  d'un  évèque;  dignité  épiscopak. 
pale. 

El;,  de  tve$qtu  et  de  al,  fait  ponrl'évtate. 

EVBSCAT,  S.  m.  (evescA)  :  ammat.  Yth 
eoeado,  ilal.  Evéché  ,  demeure  de  i'évéqw. 

Et;,  du  lat.  epitcopatut. 

Le  premier  évéché  fut  celui  de  Jérasaleoi, 
que  Saint  Pierre  occupa  pendant  cinq  aoi, 
depuis  l'année  34  de  noire  ère,  et  ob  il  fut 

implacé  parsaint  Jacques  le  Mineur. 

EVESQDAL ,  vl.  V.  Eetteal. 

EVESQDE,   B.  m.    (evËsqué);    a*b«vi, 

uni.  jfceteha,  anc.  c«t.  FHcoi)o,ital.  (Wi- 

0.  esp.  Biip»,  port.  Evèque,  prélat  do  pn- 

ier  ordre  dans  l'église, chargé  delacManlB 
d'un  diocèse. 

Éty.  du  grec  iit(tfxono(  (épîskopos],  sur- 
veillant, formé  de  ItcI  (épi),  sur,  el  de  noxiM 
(sliopéiS),  je  regarde,  je  considère. 

On  nomme  un  évéque,  tn  purltftur,  celai 
doni  le  diocèse  est  occupé  par  les  infidUcs, 
in partib»!  in fidelinmi  l'usage  de  nonuDer 
des  évfquea  in  parttinu,  date  de*  crttt- 
sades. 

Ce  n'est  que  depuis  le  cardinal  de  Rkle- 
lieu,  que  les  évêqtiet  ont  pria  ki  tilm  de 
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IKN^nirtlde  iMnuriaiinir,  on  les  ■ppeWt 
tiiftmml  rMrnd  pirt  tn  Oiiv  ou  «w(- 
nri,  el  plu  udenKmeDt  trit-tainlt  et  Mm- 

Ce  Dc  Tul  qu'en  lS3i  qu  ils  coaunencèreat 
IportcrdeUsoie. 

UuDiil  dei  èTtques  l'appelle  homU*. 

CnuM  i*  loK,  eiesque  d'or. 

Bal  JcM  lnmtn  Untpi  qtt'tra  alor 

in  Ham,  a  qiu  /a  lor  ] , 

Eitiqae  4t  baie,  erotm  Sor. 

EVESQDE9,  s.  m.  pi.  (eVÉMjuig).  Nom 
qu'oo  doDOe,  aux  environs  oe  Sejiu,  li  pres- 
que lou»  lu  orchû,  à  cause  de  la  ressem- 
Mmcequ'on  a  cru  trouver  entre  leurs  Oeurs 
et  DK  mitre  épiscopale  ;  \  Digne,  ce  mêoM 
Boa  dé«(M  une  variété  de  haricots.   Voy. 

" .  a.  vl.  Invealîr.  V.  Yttt, 


ETET,  S.  m.  vL  Sapin. 
txj.ia  lai.  ttbwli$,  gén.   deaMw,  par 
i|)K.i6t«l, il6cl;parchaag.  Auhtav,A<0€t. 

Ein 


t,vl.  Jalousie. 

iTteno,  VI.  V.  EviaUm. 

BncnON,  B.  f.vl.  mcna.£nectô,caL 
Xnerim,  esp.  fcirfâo,  port,  fniùme,  ital. 
E'Ktioo,  actioD  d'Évincer,  de  déposséder. 

£lj.  do  lat.  nietianit,  gén.  de  tvietio, 
n.1. 

EnCTiONABl,  a.  m.  vl.  Garant. 

BniUR,  V.  a.  vL  Convier,  inviter.  \aj. 
EnitaT  et  Yit,  R. 

ETtOEMHBNT  ,  adv.  (evidammcin)  ; 

XndnUaintt,  jial.  cap.  port  ÈTidemment, 
me  étidenee. 

txj.  de  nidtmt  el  de  nunt.  V.  n«,  R. 

BTIDENÇA,  s.  r.  (evideince):  ■«»■«■, 
"■■u*.  anaaiiu.  eetdeneta  ,  vat.  eap. 
port.  Etidtnta,  ilal.  Evidence,  certitude  ai 
diirs  tt  ai  maaireste  par  elle-même  que 
fMirit  ne  peal  a'j  refuser. 

aj.  du  lai.  ttiAnHa,  m.  s.  V.  Fù ,  R. 

EnDCHCI.ct 

mOBNClA,  V.  Evidatta. 

EnDENMEN,  vl.  V.  BvidemmtnI. 

BTOEMBA .  vl.  V.  Eeidtnfa. 

BTtDBnr,  ENTA,  a^.  (evidein,  dnle]; 
ÇiUmcilal.  eap.  port  ÉeidMl,  cat.  Evi- 
«nt,«ale;  vuible,  clair,  manifeste. 

EiT-  dulit.  tvidnlU,  gén.  de  nidem.  V. 
rw,R. 

BTnfCrr.IDA,  atjj.el  p.  vl.  tnwcn. 
Evnc^ée;  dépossédé. 

Elf.de  vlMfra. 

STIttO.ei 

BruMM .  adv.  vl.  A  l'enloor.  V.  Ftr,  R. 

Onirm,  ï  fenlour, 

BnTABLB,ABLA,  adj.  (evibblé,  ible]i 
ttiMUt,  ital.  EvitabU.  esp.  cat.  EtUavtl, 
port.  Evilable,  qui  peut  être  évité. 

fitf.  do  UU  nitabaU.  V.  Evilar. 

BTITAR,  T.  a.  (évité)  ;  nnro.frilare, 
>>aL  fvfkr,  csp.  port.  caU  Eviter,  foir,  ea- 
9nef  DM  dioae  que  l'on  croit  désagréable 
nuHAIe. 

&?<  te  U.  cvttars,  bl  i. 
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Qnoiqoe  Bulbn  et  Harmontel  aient  em- 
pfo;é  le  mot  éviter  pour  épargner,  cette  ma- 
niirc  de  parler  a  été  généralement  condam- 
née: ainsi  Uad.  Wiatrottal  la  ptimi,  je  lui 
en  ai  épargné  la  pdne,  et  non,  je  lui  en  ai 
^cil/ la  peine,  on  évite  soi-même  unechoac, 
et  on  l'épargne  à  un  antre. 

ETO 

BVOG,  a.  m.  vl.  Révocation. 

Ëlf .  de  vox. 

EVOCAH,  V,  a.  (evouci),  cl  iropr.  avos- 
cAa.  £iNwar,  esp.  port.  Evoquer,  en  t.  de 
jur.  ôter  la  connaissance  d'une  contestation 
aux  juges  qui  devaient  la  Juger,  aelon  l'ordre 
commun,  et  donnera  d'autres  juges  le  pou- 
voir d'en  décider. 

Etj.  du  lat.  evoeart,  formé  de  ê  en  tx, 
hors,  et  de  votart,  appeler.  V.  Toe,  R. 

ETOCATIO ,  S.  f.  vl.  EvocaUon. 

tlj.  du  lat.  nocalio,  m.  s. 

EVOHE ,  inl.  (evohè).  Cri  des  anciens 
marseillais,  dans  les  r^ouissancea  publiques. 

Étj.  demoe  ou  «eofw,  acclamation  des  bic- 
chanles,  dérivé  du  grec  «3  ol  (eu  obi) ,  bien 
lui  Hoit. 

ETOIG,  *I.  En  vain.  V.  Ta*,  R. 

EVOL.  a.  m.  vl.  BM,  caL  Slmlo,  port, 
ital.  Hièble. 

Ëtj.  dulaLcbulKt. 

ETOLOPAKENT,  tI.  V.  Emwlopa- 
msiil. 

ETORI ,  S.  m.  vl.  «To»,  BOH.  Ivoire. 

EVODIiUnON ,  a.  f.  (evoululie-n);  KTon- 
w(*m.  £eoliiiion«,  ital.  feoIufSo ,  port. 
Evolution,  difiêrenta  mouvements  qu'on  fait 
exécuter  aui  troi^xe  et  aux  vaisseaux. 

Éty.  du  lat.  «volMlionif ,  géa.  de  nratulio. 
V.  F(n>lw,R. 

EVODS,s.  m.  (évtms).  Un  des  noms  lan- 
gaedociena  de  l'hiètile.  V .  Satpadat. 

Étj,  Ewut.  est  une  altératioa  de  (boiu 
et  de  thultu,  lat. 


_.  .nomd'borame[èvTem6un}; 
EmtmtMdo,  ilal.  Evremond. 

Etj.  du  lat.  fwnmnuliis. 

Patr.  Saint  Evremond,  abbé  de  Fonlenaj. 
dont  l'Egliae  bonore  la  mémoire    le  lOJuin. 


ETTAKOELICAI.,  vl.  V.  Ewngtlieal. 


EX,  ES,E,  initlatif,  pris  du  lat.  t,  tx, 

Îiri  exprime  une  idée  de  mouvement,  de  de- 
ina  en  dehors  ou  d'eiinction,  et  quelque- 
fois fait  nsltre  celle  d'sugmentation.  d'oppo- 
sition et  même  de  privation  ;  il  est  dérivé 
du  grec  i^  (eij ,  qui  ■  k  peu  prés  la  même 
signiflcation.  V.  £*. 

Ex.  se  change  en  u,  en  tf. 

Ex-puUar,  de  «a  et  de  ptUsar,  pousser 
dehors. 

EiquU,  de  ss  pour  s*,  de  fMuitus,  cber- 

Cbé  dudctiOffi,  KdMRM. 


EX 
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£d;eilar,de«fce(dedlar,  de  dto,  ponr 

en  dehors. 

Effet,  de  r/'  ponr  tx,  el  de  fattut,  fait  en 
dehors. 

ftcomplar,  de»  pour«;c,  dehors,  elde 
cotnpU,  faire  sortir  du  compte. 

Exitumar,  de  ex  el  de  nuniM,  faire  sortir 
do  terre. 

Ex-provftuouT,  qui  est  sorti  du  proÏES- 
soral. 

Bx-jtmito,  qui  esl  sorti  des  jésuites. 

Ex-traire,  de  tx  et  de  traktrt. 

EX,  prép.  (èi).  Qui  dérivé  du  lat.  ex,  et 
qui  ajoute  aux  mots  auxquels  elle  s'unit  le 
sens  qui  lui  estpropre. 

Il  conviendrai!  peut-être  (Técrire  les  mots 
qui  portent  le  aens  de  la  privation,  comme 
«ipelhar,  Ater  la  peau,  avec  une  a,  el  ceux 
quisigniBent  hort  de,  conune  txtravagar, 
par  unes. 


EXACT,  ACTA.  adj.  (egsicl.àcte),  el 
impr.  BUT,  aM*r.  fxacU,  cat.  Eiatto,  ital. 
fxaelo,  esp.  port.  Exact,  acte,  qui  a  de  l'exao- 
litude,  qui  s'acquitte  avec  ponctualité  de  ses 
devoirs. 

Ëtj.  du  lat.  exattut,  m.  a. 

EXACTAMENT,  sdv.  (  egsactameia }  ; 
rovBRvuuinKT.  fxadOMnil,  cat.  Etatia- 
ment,  ital.  £xaclam«ii(i,  eap.  port.  Exacle- 
menl,  avec  eiaciilude. 

Et;,  de  riraela  et  de  mml. 

EXACTION,  s.  r.  vl.  Exaeeià.  cat.  Exae- 
tÛM,  csp.  Exaeçâo,  port,  faaatone,  ital. 
Exaction,  surcharge,  recette. 

Ëtj.  du  lat.  txacHoMit,  gén.  de  cxocMo, 
m.  s. 

EXACTITDDA,  a.  f.  (egxactitùde) ,  et 
impr.  ■(•nnsA.  ExoetiM.  cat.  Exatttdâo. 
port.  Eiattttta,  ilal.  Exaetilitd,  esp.  Exac- 
titude, attention  ponctuelle  à  faire  une  chose. 

EXAGEBAR,  V.a,  (esadgerà);BMwu#, 
oBiuNs.  Bxaggtrar,  port.  £« agerar* ,  itaL 
Exagérât ,  cal.  esp.  Exagérer,  représenter  '. 
parte  discours,  les  choses  beaucoup  plu 
grandes  ou  plus  petites.  |rias  louables  ou  plu 
mauvaises  qu'elles  ne  le  sont  en  efTet. 

Èty.du  lat.  exaggtrare,  formé  de  ex,  de- 
hors, de  afjT"')  levée,  digue,  monceau,  el  de 
l'act.  are,  c'eat-i-dire,  entasier,  élever.  D'a- 
près cette  étjmologie,  exagérer  ne  devrait 
s'entendre,  comme  cela  a  d'ailleurs  lieu  le 
plus  souvent,  que  de  l'augmentation  et  non 
de  la  diminution  des  objets. 

EXAGERAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (exadge- 
ri.  Ade);suuB«.  fzaygerodo,  port.  Exa- 
géré, ée  ;  grossi,  amplifié. 

Élj.  du  lat.  exaggtratiu. 

EXAGERATION ,  S.  f.  (exadgeratie-n)  ; 

ital.  Exaferaeia»,  esp.  Exaggera^o,  port. 
Exagération,  expression,  discours  qui  exa- 
gère, qui  ampliGe. 

Et;,  du  laL  txagçeratimii ,  gén.  dc 
exaggeratio. 

EXAGBRATODR,  s.  m.  (exadgeratdor); 
■uonamm.  Exaçtrador,  esp.  port.  cat. 
Exagérateur,  qui  a  T'habilude  d'exagérer. 


tT.  £«af(,aiHle  de  menue. 
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r.  (exila).  Eibaler. 

BXALESODN,  3.  t.  (eibiksôun).  Exbi' 
bison, 

EXAIXAQE ,  a.  m.  tI.  ExaUage,  figure 
de  rtiètorique. 

ExaUage  eê  tant  hom  pauia  la  eoner«l 
ftr  labitrayt.  Lejs  d'amors. 

EXALTAII,  vl.  Exailar,  cat.  V.  Etal- 
tart\AH,1A. 

EXALTAT,  ADA,  adj.  et  parL  [eialtà, 
kdà\;  ExaUado,  port.  Uiallé,  ee  ;  qui  ■  de 
l'exagéra  lion  daoa  aes  principes,  dans  son 
imagination. 

Ël;.  du  lai.  rxoltaluf,  m.  s.  V.  AU,  It. 

EZAX.TATIO.  B.r.vi.  V.  Exaliatim. 

EXALTATION,  s.  f.  (exaltalie-n)  ;  ExaU 
taçâo,  port.  Eiatlanone ,  i\a\.  Exallaeiù, 
cal.  Exaltacion,  csp.  Enllalion,  élèvatioii 
du  pape  au  ponliGcal,  élévation  de  la  croix; 
eiagérslion  dans  les  idées,  dans  les  sensa- 
tions, etc. 

Élj.  du  lai.  txallalio,  de  exattare,  eial- 
m.  hausser.  V.^lt,  R. 

EXAU.  uuM,  xtAM,  railîcal  pris  dulaljp 
examen,  tnti,  essaim,  rormè  de  ex  et  de 
amen  ou  amtntum,  V.  Amen  el  Examen; 
A'où  :  examinare,  essaimer,  examiner.  Vof . 
Examina  r. 

De  examen  :  Examen. 

De  examinit,  par  apoc.  examin;  d'où  ; 
Examin-aT,  Examin-at,  Examin' atour. 

De  exam,  par  le  cbangemeol  de  ex  en  eiit, 
eùtam;  d'où:  Eiuam,  Eiiiam-e,  Eiiia- 
men-ar. 

De  examen,  par  le  changement  de  x  en  t, 
ttamen;  d'où  ;  Etamen,  Eiamitt-ar. 

EXAMEN ,  s.  m.  (  examein  ]  ;  uuur. 
Ptame,i\a\.  Examen,  cat.  esp.  Exame , 
port.  Eiamen  ,  considéralion  réfléchie  de 
(ODies  les  parties  d'un  objet  dont  on  veut 
connallre  les  bonnes  et  les  mauvaises  quali- 
tés ;  questions  que  l'on  fait  i  une  personne, 
pour  sBToir  si  elle  a  l'inslruclion  cl  la  capa- 
cité néces«aire  pour  être  employéeà quelque 
chose ,  pour  être  promue  à  quelque  grade. 

Ëlj.  du  lai.  examen,  aiguille  de  balance  ou 
languette  Bxée  au  milieu  du  fléau ,  aui  posî- 
lioDB  do  laquelle  on  reconnaît  l'égalité  ou 
l'inégalité  du  poids  des  corps  qui  sont  dans 
SCI  bassins;  de  lï,  au  Ggurè,  recherche ,  dis- 
cussion qui  fait  connaître  une  chose,  «amen, 
fiondil.  V.  Exam .  It. 

BXAMINACION,s.f.  tI.  Examinament, 
cat.  fxaminoeton,  anc.  esp.  Examinaçào, 
port.  Eiaminaxione ,  ital.  \ .Examen. 

Ety.  du  lai.  examlnaltonû  et  Exam  ,  R. 

EXAHINAR.T.  a.  (eiamina):  uahub. 
Etaminart,  ital.  £zaminar  ,  esp,  port.  cat. 
Examiner,  considérer  un  objet  dans  toutes 
aet  parties ,  pour  en  connallre  1rs  bonnes  et 
les  mauvaises  qualités ,  les  perrcciions  ou 
les  défauts:  interroger  pour  eonnalire  la 
capacité  de  quelqu'un  ;  regarder  atlen- 
livemenl. 
.    E(j.  du  lai.  examiMir*.  V.  fxom,  R. 

EXAMINAR  ■' ,  V.  r.  S'examiner ,  faire 
l'examen  de  soi-même,  particulièrement  de 
ses  fautes. 

',  ADA,adj.elp.  (examini, 


EXA 

âde);iMiBu«.  fxdMiHodo,  port,  ExanU 
né.ée. 

Êtj.  V,  Exam ,  R. 

EXAMINATION ,  vl.  V.  Examinaeion. 

EXAMINATOOR,  S.  m.  (eiaminsiôur)  ; 
aumaAtoom,  Eiamnatort .  iXal.  Eaamina- 
dor ,  esp.  port.  cal.  Examinateur,  qui  a  la 
commission  d'examiner  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  savoir  si  elles  ont  rinsiniclîon 
requise  pour  les  emplois  qu'elles  postulent. 

Êtj,  du  lai.  txaminafor.  V.  jExam,  R. 

EXABIPLA ,  s.  f.  (exemple).  Exemple ,  ce 
oue  l'écolier  trace  sur  le  papier  pour  imiter  ; 
I  exemple  qui  lui  a  êlé  donné  par  le  maître. 

Ëlj.  du  lai.  rxemplarium.  V.  Exempt,  R. 

EXAHPLEHO,  s.  m.  V.  Exemplari. 

EXASPERAR ,  v.  a.  (exaspéra)  ;  Exae- 
perar,  cal.  esp.  ^^«aipsrare,  ilal.  Exaspé- 
rer ,  aigrir ,  irriter  k  l'excès. 

Et]',  du  lai.  exafp«rar(i,m.  s. 

EXASPERAT,  ADA,  adj.  elpart.  Exas- 
péré ,  ée. 

EXASPBRATIOIf,  s.  f.  (exasperalle-n)  ; 
■zurBBATiu.  Exatperaeià ,  cal.  £za<pera- 
cion.esp.  Exaspération,  irritation  portée  k 
l'excès. 

ÉI7,  du  lai.  exaiperationit ,  géo  de  txat- 
peraiio,  m.  s. 

EXABPERATID,  TVA ,  adj.  t1.  Exaipé- 
ralif,  ive;  qui  exaspère. 

Ely.  du  lat.  «xaip^rolor.  V,  Aipr. 

EXADÇAR,  T.  a.  ( exaoufà ) ;  BSonfAB. 
£xaudirs ,  ital.  Exaucer ,  écouler  favorable- 
meui  et  approuver  ce  qu'on  écoute. 

Ëly.  du  lit.  exaudire  ,  pour  aHil(r«, 
écouter.  V.  Aud,  R. 

EXAUÇAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  { exaoDcà , 
àde).  Exaucé,  ée.V.  .4<id,R. 

EXAOGIDA,  adj.  vl.  Exaucée.  V.  .^ud.R. 

EXAUCIR.  V..a.  vl.  sTHAuim,  iiumw. 

fxaudirs,  ital.  Ecouter.  V.ficoular. 

Ëty.  de  ex  el  de  oueir,  pouratmr,  ou  du 
lat.  exaitdire.V.Aud,H. 

EXADZIB,  Tt.  V.  Exaveir  et  Aud,  R. 

EXC 


vl.  V.  Exterabl*. 

EXCEDAB,  V.  a.  (excéda);  Exeedir,  cal. 
Excéder,  esp.  Eeeedere,  ital.  Excéder,  outre 
passer,  fBliguer,importuner  excessivement. 

Ely.  du  lat.  (xcedere,  m.  s. 

EXCEDENT, S.  m.  (excedàn  el excedein]. 
Excellent,  ce  qui  excède. 

EXCELLAS,  V.  n.  (excella] ;  fxeellir, 
cat.  EecelUre,  ital.  Eipeller,  surpasser  par 
quelque  qualité,  par  quelque  di^grè  de  per- 
fection qui  distingue  des  autres. 

Ëly.  du  lai.  exceliere,  m.  s.  élever. 

EXCELLENÇA,  s.  T.  (exceileince)  ;  mz».- 
uacu.  ExeeUeneia ,  cal,  port.  Exeeleitcia, 
etp.  Eecellensia,  ital.  Excellence,  degré  de 
perfection  au-dessus  des  autres  ;  litre  d'hou- 
neurqu'on  donnait  aux  ministres,  aux  ambas- 
sadeurs et  à  quelques  autres  personoes  ti- 
trées. 

Ely.  du  lat.  exeellenlia,  formé  de  «xcellere, 
exceller. 

On  n'adonne  ce  litre  aux  ambassadeora 
que  depuis  1 593,  époque  b  laquelle  le  duc  de 
Nerers,  envoyé  par  Henri  1 V  auprès  du  pape. 
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EZCEU.ENCIA.vl.  V.  ExeiUmi: 

EXCELLENT,  ENTA,  sdj.  (eitellriii, 
einte);  Excetlenl,  eal.  ExetlenU,  esp.£i- 
ceJtenle,  port.  EeeeUentt,  ital.  ExcelleDt,aK, 
qujexcelle,  qui  a  des  qualités  supérieans. 

Ëly.  du  lat.  exeeU^iu,  enlû,  le  mtoe. 

EXCENTRIC,  IGA.  adj.  vl.  Exeeotrù, 
cal.  Ëxeenlrico ,  esp.  Eiemtrùo,  portiUl. 
Excentrique,  on  le  dit  de  plusieurs  cercla 
engagés  Tes  uns  dans  les  autres ,  quand  i!i 
ont  des  centres  diOérents. 

Ëly.  du  lat.  excentrtcus.OQ  âe(x,bora,â 
de  centre,  centre.  V.  Centr. 

EXCEPTAS,  T.  a.  (excepti);  nnu. 
Baettuare,  ital.  Exceptuar,  esp.  cat.  potL 
Excepter,  ne  pas  comprendre  dans  ud  nom- 
bre, dans  une  règle, 

Êty.  du  lat.  exdpere,  formé  de  ex,  bon, 
en  dehors,  et  de  eiperi,  pris  dans  li  méuu 
acception  qpe  eafere,  prendre,  prendre  tn 
dehors,  exclure,  d'où  exeeptart.V.Cat, 
R.2. 

EXCEPTAT,  prèp.  (excepIJi):  un»!. 
Bxeeplal.  cal.  Éeteplo,  esp.  porl.f'wrtials, 
ital.  bxceplé,  hors,  hormis,  à  la  réserve, 

Ëtr.  du  lat.  excrptum,  m.  s.  V.ùt, 
R.  2. 

EXCEPTAT,  ADA.  adj.  et  p,  (excepta, 
àde);  ■■■nAt.  Excepta,  port.  Excepté,  ie. 

EXOEPTIO.s.  r.  vl,  V. 

EXCEPTION,  s.  f.  (eiceptie-n):  mwn- 
npa.  Hcimoii.  £rcrrioii«,  ital.  Excifcion, 
esp.  ExeepçSo,  porl.  Exeepeià,  cal.  Excep- 
tion, action  par  laquelle  on  excepte. 

Ëty.  du  lai.  sxceplionti,  gén.  de  exniMi». 
V.Cap.R.2.        '  "  "^ 

EXCES, a.  m.(excÈs);  u»i,  Exeie.at. 
Eccetto,  ilal.  £xc«fo,  esp.  £xeeMO,porl. 
Excès,  ce  qui  excède  la  mesure ,  et  au  pi.  Ht- 
bauche,  vexations,  cruautés. 

Ëly.  du  lat.  exietevi,  fait  de  txtiitn, 
excéder,  ou  de  ex  augm.  et  de  cei,  radical  de 
ceuio,  cession ,  transport  extrême,  conndé- 
rable.V.  Ced.  R. 

EXCESSIF,  XVA,  adj.  (excessif,  itr): 
BoiHir.  Exeeiiiu,  cal.  Ecettiivo,  iJil. 
Exeeiivo,  esp.  Exeettivo.  port.  Excessif, 
ive,  qui  excède  la  rèftle.  ta  mesure,  qui  sari 
des  bornes,  qui  va  trop  loin. 

Ëly.  deexMf  elde»/.  V.  Cei.  R. 

EXCESSID,  IVA.adj.  vl.  £xcMiiu,uL 
Excessif.  V.  Excetiifel  Ced,  R. 

EXCESSIVAMENT ,  adv.  (excessiti- 
mein):  H*EMt**acR,  Exeet$ivamad ,  ciL 
Ecceinvament,  ital.  Exetnvamenli ,  esp. 
ExceitivamenU,  port.  Excessivement,  attt 

Ëly.  de  exetenva  et  de  nwnJ,  d'une  au- 
nière excessive.  V.  Ctd,  R. 

EXCICATIO,  vl.  V.  Exiieeati*. 

EXCITANT,  ANTA,  adj.  (exciUn, iole). 
Excitant,  toul  ce  qui  excite. 

EXCITAR,v. a. (excita);  iHaru.  £n>- 
tar,  cal.  esp.  port.  EeeiXare,  iUl.  Eicittr, 
engager,  porter  à  ;  animer,  encourager,  pro- 
voquer. 

Ely.  du  lat.  txtiiari.  V.  Cttar  et  CU,  B. 

EXCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (exciti,  ide); 
ncRAT.  £xci)ado,  port.  Excité,  ée.  V.  Cit,R. 


dby  Google 


EXC 

BUaTATIO,  *l.  V.  EmeitatiM. 

EXCITATION,  8.  r.  (eiciUli«-D);  ma- 
itmm,  ncnA«m.  ExUiiçâo,  poH.  Eceita- 
aou,  itit.  Esciialion,  uiioD  d'exciter,  ou 
ttil  de  ce  qui  eat  «cité. 

Etj.  de  rxcilar  et  de  att'on,  l'actbo  d'eid- 
Kr.V.  Cii.a. 

EXCtTATID,  ITA.  «tj.  «I.  ExeUattu, 
a\.ExcilaliDa,tBp.  Eeeitalivit,  iul.  Eicî- 
tiiil^  ite,  cidiaDt,  propre  i  eiciler. 

Uj.  de  txHtar  el  de  w.  V.  Cil.  R. 

BXCLAMATIO,  vl.  V.  fjtdanuUton  el 

BKUWATION,  8.  r.  (eidfin»iie-n)  ; 

iMU,  iul.  ÉxetaMacion,  esp.  E$elama^o, 
fon.Eittamaeiù,  cat.  Exclamation,  cri  de 
jai«,  d' admirai  ion,  de  gurpriae,  d'indigna- 
lian;  c'mI  atiasi  une  Rgure  de  rh£t.  le  point 
ifucbmatioa  se  trace  siiui! 

tlj.  du  lit.  exclamaUonii ,  gén  de  ex- 
àMlio,  Elit  de  ex,  de  ctamare  et  de  otio, 
irlioD  de  crier  au  debor*.  de  s'icrier.  V. 
Clam,  R. 

BZCLUtATIO,  tTA,  adj.  fl.  Excta- 
maUf,  ive,  qui  sert  h  rexclamalion  ou  qui 
tfl  de  U  nature  de  l'exclamalion.  V.  Clam, 
Bid. 

EXCLURE  ,  T.  t.  (esclilré)  ;  Bscuiaas. 
Sidiidere,  ital.  Exeluir,  esp.  port.  Ex- 

BT-dalal.  fxclii^er«,[n.  8.  V.  Claut,^. 
EZCUS,  OSA.idj.(esclùi,  use);.*- 
un.  fxeliitdo,  porL  Exclu,  ne,  n'être  pas 


EXCUtSir,  ITA,  adj.  (eselusif,  ire]  : 
ncian.  Exduiitt ,  ica  ,cal.  Eicltitivo ,  ilal. 
fccbuico,  esp.  porL  Eicluair,  ive  ,  qui 
(■dot. 

ttj,  du  ht.  txdutoriu»,  m.  s.  V.  Claus, 
llid. 

BXCLinio ,  s.  r.  vl.  Exttutio ,  cal.  V. 

EXCLOSIOM,  ê.  (.  (eacluEle-n):  Ef 
duimt,  ilal.  Exclvtion,  esp.  Exchuao  j 
part  Exelttià  .  cat.  Exclusion  ,  acte  qui 
ndal,  aclioa  d'exclure. 

Etf.  du  lat.  «zclHfionft,  gén.  àeextlatio, 
B.I.V.  Claw.R. 

KXCLDSIVAMENT  ,  adv.  (esclusiTt- 
BHiD)iucu,n*^_c>T.  EuluittamenU,Ha\. 
aç.  port.  Eielurivaiiunt ,  cal.  Exclusife- 
wnl,  eoexcluanl,  en  n'y  comprenant  pas. 

Et},  de  txdunva  ti  de  «ml.  V.  Claua, 
U. 

BXCOGICAR,  V.  1.  t1.  Êcosser. 

EXCOCICAT.ADA,  ajd.elp.  tl.  Ecosse, 

EXCOHBIVIAB,  tl.  V.  Extottmvniar. 

EXCCnaONaAT,  ADA,  adj.  et  p.  d. 
iitri.  Exeommungaao,  port.  Excommunié, 
«.  V,  ExeoiMMintai  el  Jfiin,  R.  3. 

BXCOMMIHOKAT,  ADA,  adj.  et 
ixm.  V.  Excotmumat  et  tfun,  K.  ' 
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^KxconAcio,  Ti.  V.  JSccofioifoH  el 


. .  8,  m.  vl.  V.  Exeo- 
riatifm  et  Cor,  K.  2. 

EXCORIATION,  s.  f.  vl.  ncmnunn, 
■BcsBUBVBA.  fworiacià,  cal.  Exeoriaeion, 
esp.  Excoriaçâa,  port.  JSacartaiiona,  ital. 
Excoriation,  écorchure,  plaie  légère  delà 
peau. 

Etj.  du  lat.  txeoriationit ,  gia,  de  exco- 
rialio,  ou  de  tx  priv.  de  cori,  radical  de 
«oHum,  peau,  et  de  alfm,  action  d'enlever 
la  peau.  V.  Cor,  R.â. 

EXCODMDNIAB,  V.  Exeotoauniar. 

EZCODIHDNIAT,  V.  EieomHuiûat. 

EZCOmniNICATION,  V.  Eteommni' 
cation  et  JfuN,  K, 

EXCREIBSBNÇA,  V.  Etertiuenea. 

EXCKEMENT,  V.  Eierenunt. 

EXCtmEaOAIl,  vl.  V.  Bteumaigar  et 
Eteoumuniar. 

ESCII8A,  V.  £feiita. 

EXCD8ABLE ,  V.  EieuiabU. 

EXCDBANÇA.  g.  f.  *l.  Exnuanxa,  aac. 
e«p.  Seusanxa ,  ital.  Excuse.  V.  Exeuialio, 
Eteuta  et  Aetvt,  R. 

EZCUSAR,  vl.  V.  Eieuittr. 

EZCD8ASIO,  tI.  V.  Exeuialio, 

EXCDSATIO,  S.  r.  vl.  .Houno,  buv 
•uio.  Etcuiacion,  esp.  Se%uatione,  ital. 
Excuse.  V.  Eieuia. 

El]',  du  lat.  exetuatio,  ou  de  ex,  hors,  de 
etua,  cause,  el  de  ation,  action  démettre  bors 
de  cause.  V.  Aec«i,  R. 

EXCDZATIO ,  vl.  V.  ExCHta. 


EXEAT,  8.  m.  (exéat).  Mot  lit.  conservé 
en  français  comme  en  provençal ,  pour  ex- 
primer la  permission  qu'un  évique  donnée 
un  prêtre  de  quitter  le  diocèse  où  il  a  été  or- 

Ëty-  Troisième  personne  de  l'impéralirdu 
lerberxirt,  exeat,  qu'il  sorte,  qu'il  s'en 
aille.  V.  Ir,  R. 

EZECBABLAMENT,  adv.  (execrabla- 
Dtein).  Exécrableotent,  d'une  manière  exé- 
crable. 

Ëlj.  de  exterabla  et  de  ment.  V.  Satr, 
Rad. 


A,  adj.  (execriblé, 
âble);  unoc*.  aotmiumiM.  Eittrabili ,  ili\. 
Exécrable,  esp.  cal.  Execravil,  port.  Exé- 
crable, qui  excite  l'indignation ,  l'horreur  ; 
par  exagération,  extrêmement  mauvais. 

Ëlj.  du  lai.  exnerabilU.  V.  5acr,  K. 

EXECRATION,  S.  f.  (eiecralié-n];  un- 
«Atm.  Eiecratione,  ilal.  Exeeraeion,  esp. 
Exteratao ,  port  Exeeraeio,  cat.  Exécra- 
tion, l'horreur  la  plus  forte  que  l'on  puisse 
concevoir  contra  quelqu'un  ou  contre  quel- 
que chose. 

Ëtj.  du  lit.  extetrationii,  gén.  de  txtt- 
eralio,  m.  s.  V.  Soer,  R. 

vl.  V.  Exeeuiimr. 
B,  ABX^.  adj.  (eiecataUé, 
àbla);  Bxtaitablt,  cat.   EjteyiMt,  esp. 
Eieguibile,  ilal.  Exécutable,  qu'on  peut 
exéûiler^ 

EZECDTAR,  V.  •.  (eiecati)  ;  —■■■!*■■ 
EJeoitar,  esp.  Eitealart,  hal.  Bmtnlmr, 
cal.  porL  Eiécalcr,  Mconiplir  un  diose,  te 
-'-* —  ^  ""'-    coofiimaiMat  k  m  plMt 
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formé,  è  Doe  règle  {Vesciîle; 

criminel,  le  mettre  i  morl;  exécuter  undél»- 
leur ,  l'exproprier ,  en  général  mettre  à  exé- 
culioo. 

Elf .  du  lal.  cxteqMi,  formé  de  ex  aonn. 
el  de  ttqui ,  suivre ,  suivre  jusqu'à  U  fia , 
aller  jusqu'au  bout.  V.  S«7U,R. 

EXEGDTAR  8',  V.  T.  S'exécuteT,  se 
déterminer  volontairement  contre  sea  inleréta 
ou  son  inclination, èce  queUjustice ou  l'é- 
quité réclament. 

EXECUTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (execnlà, 
àde);  firecutado,  porl.  Éxécul^  ée.  V.  Seq», 
Rad. 

EXECCTir,  IVA,  adj.  [executif,  ive); 
Extcutito,  esp.  port.  Execuliei ,  cal.  £m- 
cuttDo,  ilal.  Exécutif,  ive,  qui  appartient  à 
l'exéculion.  Use  dildu  pouvoir  de  faire  exé- 
cuter les  lois ,  le  pouvoir  exécutir.  V.  Seau, 
Rad,  ' 


EXECUTION  ,  S.  r.  (executle-n)  ;  ukd- 
Tom. Eitevtioiie,ila\.Éxeeiieion,  esp.  Ext- 
euçâo,  port.  Exeeueià,  cal.  Exécution,  ac- 
lion  d'exécuter,  poursuite  en  justice. 

Ëlj.  du  lal.  tx*eeutionit ,  gén.  de  erw- 
eulto,  fait  extequi.  V.  Exeeutar  et  Seau, 
Rad. 

EZECUTID,  ITA,  adj.  vl.  ExeeuUu,  iva, 
cal.  £jeiiijii'a,  esp.  Pressant,  urgent.  V. 
Executif. 

EXECOTOIRO,  OIRA,  adj.  ets.  (exfl- 
cutoire)  ;  EteciUuria,  ilal.  fxecMforio,  eap. 
porl.  Eiéculoirej  qui  donne  pouvoir  de  pro- 
céder à  une  exécution  judiciaire;  acte  qui 
autorise  de  cortlraindre  au  paiement  selon 
les  formes  judiciaires. 

Ëtv.  du  lat,  txitculoriut,  m.  e.  V.  Setnt, 
Rad. 

EZECUTODR,  s.  m.  (execotoiïr);  ns- 
evmim.  Eucttlore,  liai.  Exeeutor,  esp.  porl. 
cal.  Exécuteur,  celui  qui  exécute  :  Exeeutottr 
IcflamenfaH,  exécuteur  testamentaire,  celui 
qu'un  iestateur  a  chargé  de  l'exécution  de 
son  testament  ;  tuurreau. 

El;,  du  lal.  exieculOT,  m.  ».  V.  Stqu,  R. 

EXBCDTOO,  s.  m.  anc.  béarn.  Exécu- 
teur ,  qui  fait ,  qui  exécute.  V.  Sequ ,  R. 

EXECUTOB  ,  s.  m.  f  I.  ■zKODoa  ,  ■>■- 
qnoK.  Extcutor,  cat.  V.  ExeeuUtur. 

EXECUTORI,  (I.  £jre(Hioria,  cal.  V. 
Exteutoiro. 

EXEOIR,  vl.  Exigir,  cat.  V.  Exigear. 

EXEH ,  vl.  V.  Exempt. 

BXEMIR,  V.  a.  vl.  Exempter. 

Elr.  du  lat.  tximire. 

EXEMPL,  uum,  sous-radical  pris  du 
lalin  txtmplum,  exemple,  ce  qu'on  6te,  en 

Ïi'on  enlève  ou  qu'on  cboistt  pour  servir 
échantillon  ,  de  montre  ou  de  modèle  : 
formé  de  tximo  ,  dont  les  rad.  sont  :  Ex 
et  Emo,  Bond,  d'où:  txemplanum. 

De  eiremslitm,  par  apoc.  exempt;  d'où: 
Exempt- an,  Exewtpl-t ;  et  par  k  cban- 
gcraenl  de  a  en  a.-  Emompi-a. 

BXBMPliAH  ,  V.  a.  et  n.  vl.  Imaginer, 
créer  du  type,  modeler,  servir  de  muMe. 
V.  Bxim^,  R. 

BXBMP1.AR,  s.  m.  tI.  famalor,  cal. 
Modèle.  V.  SKm^mi  et  Bxm^t,  R. 
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CXBMPLABI ,  ARIA,  adj,  («seimpUrî, 
irie);  Bs«MvuH.  Etemplare,  iUl.  Extm- 
j^r,  cal-  tep.  porl.  Eiemptaire,  qui  peut, 
qiiï  est  digne  de  servir  d'exemple. 

Élf.  dt  exemple  et  de  art.  V.  Exempt,  R. 

EXEBIPLARI,  8.  m.  Etemptare,  ital. 
Exemplar,  esp.  port.  cal.  al).  Ëiemplaire, 
modèle,  prototype. 

Étj.  du  lat.  exemplar.  V.  Extmpl,  R. 

EXEIHPI.AT,  adj.  et  p.  vl.  Imaginé. 

EXEMPLE ,  s.  m.  (eièimple)  ;  unru. 
Etempio,  itil.  Exemplo ,  esp.  port.  cal. 
Exempel,  ail.  Eicrople,  objet  que  l'on  pro- 
pose comme  un  modèle  i  imiter. 

ÉIJ.  dii  lat.  exmplum.  V.  Exempt,  R, 

EXEMPLE  ,  a.  m.  (exemple)  ;  tch»!  , 
scwBru.  Exemple,  cal.  Extmplo,  eip.  port. 
Eiempio,  ital.  Eiemple,  ce  qui  peut  ser- 
vir de  mod^e,  patron,  modèle  d'ècrilure. 
V.  Exampta. 

Per  exemple ,  loc.  adr.  par  exemple. 

Ëly.  du  lai.  exemplitm,  m.  Ê.V.  Exempt, 


Rad. 


.a.vl.i 


EXBMPUFieAIt,T -- 

Exemplificar ,  cat.  esp.  port.  EttmpUÂeaTi, 
iUl.  Exposer,  d^Telopper;  copier,  (aire  dea 
exemplaires.  V.  Exempt,  R. 
'  EXBBIPLIFICATID  ,  IVA  ,  idj.  tI. 
Bxempli/iealivo ,  t6p.  port.  Exemplaire, 
qoi  sert  de  modèle.  V.  Exempt ,  R. 

EXEMPT ,  BMPTA ,  «dj.  et  p,  (exèîm , 
èinle)  ;  nmr.  Exempt ,  cal.  Ewento ,  esp. 
Exempta  .  port.  Beénte  et  E»etAo  ,  ital. 
^empt,  empte,  qui  n'est  point  sujet  ii . . . . 

Êty,  du  lat.  exemplvtt.  V.  Exemptar  et 
£m,  R. 


T.  a.  (exélnlà);  i 
xeniar.  esp.  £xt 


£j«iilar« ,  iial.  Exentar.  esp.  Exemplar  . 
port.  Exempter ,  rendre  exempt,  dispenser. 

Ëtf.  da  Ut.  eximere,  m.  s.  forme  de  ex, 
hors,  dehors,  et  de  «m«r«,  acheter,  prendre, 
prendre  en  dehors.  V.  Em ,  R. 

EXEMPTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eiemli, 
Ue);  MOTTAT. //«ntado,  port.  Exempté,  ée. 

Et;,  du  lai.  txemptu».  V.  Em,  &. 

BXEMPTIO,  vl.  et 

feXEMPTION,  S.  r.  (eieialie-n);Ha- 
nsK,  «suwrm.  Etettnone,  ital.  Exe»Hon  , 
eap.  /iMifcIo,  porl.  fxtmpciô,  cat.  Exemp- 
tion ,  exception  h  une  obligation  commune. 

Étj.  du  lat.  txemplionU ,  gén.  de  tximp- 
tio.  V.  Em,R. 

EXEQDCIO,  s.  r.  vl.  V.  ExieutioH. 

EZEQItlAS,  vl.  Exequiai,  cat.  esp. 
Eieqvtie,  ilil.  V.  Ex»eqma$. 

Etj.  du  lat  txequia .  m.  S. 

BXEQOTID,  tvA  ,v).  V.  Executif. 

ExEcOTOB,  s.  m.  vl.  V.  Exécuteur. 

EXBBÇAll,  V.  a.  (exerça);  »..««. 
Kxereir  ,  pal.  Eqeretre  et  Etereitare,  ital. 
Exercer,  esp.  port.  Exercer,  mettra  rrcquem- 
menl  en  mouvement,  en  activité;  dresser, 
former i  instruire;  pratiquer  un  arL 

Élj.  du  lat.  exercère,  m.  s.  V.  Arc,  It- 

BXERÇAII8',  V.  r.  S'exercer,  s'appli- 
quer i  quelque  exercice,  s'ra  occuper. 

EXERÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (exerça, 
Ue)  ;  BMau*.  Sxereûado ,  port.  Exercé  , 
é«.  V.  4f«.  R. 

BXEBÇI|OI,  1.  m.  (exeidci)  ;  Exereiei, 


EXE 

cat.  fitrctifo,  tUl.  Extrcieto,  esp.  port. 
Exercice  ,  actioii  d'exercer  son  corps,  son 
esprit  ou  un  emploi  quelconque,  maniement 
des  annea  ,  évolutions  militaires. 

Ëlj.  du  lat.  exercitium,  m.  s.  V.  Arc,  R. 

EXEHGIB,  vl.  Exerdr, cat.  V. Exerçar. 

EXERCITACIO,  S.  f.  vl.  Exerdlaciù, 
cat.  BxtreUaeion ,  Mp.  Eaercitacaa ,  porl. 
EtereUatwnt,  ital.  Exercice,  action. 

Ëly.  du  lat.  txtreiUOio.  V.  Are,  B. 

EXERCITAR ,  T.  n.  vl.  Exercitar,  cal. 
esp.  port.  EetrcUart,  M.  Exercer,  prati- 
quer, faire  emploi. 

Ëtf.  du  lat.  txtreUare. 

EXEBCITAT  ,  ADA ,  a^.  et  p.  vl. 
Exercé,  ée. 

Ëtv.  du  i^t.  exereUatut ,  m.  s.  V.  Arc, 


, ..  Bxereit,  cat. 

Ejcrtito,  esp.  EurcUo,  itfl,  Arcnée. 
Ëtj.  du  laL  eesrciliM, 


a.  (exbali);  Eialare,  ital. 
£zftalar,  esp.' port.  cat.  Exhaler,  pousser 
en  l'air  des  vapeurs,  dea  odeurs,  des  esprits, 
etc. 

Ély.  du  lat.  exhatari,  le  mtme. 

EXHAI.ACIO ,  Vl.  Eshalacià,  cat.  V. 
ExlMlaUon. 

EXHALATIO ,  S.  f.  vl.  Exhaîaeii .  cat. 
Exhalacion,tgp.  ExhaUiçâo,  porl.  Etata- 
xtone ,  ital.  Exhalation.  V.  Exhalatim. 

Étj.  du  Ut.  anh^lare.  Rayn. 

ËXHAI^TION  ,  s.  r.  (exhalatie-n  ]  ; 
■suunn.  £«halactà  ,  cat.  Exhalaeiou , 
esp.  Exhalation,  l'action  d'exhaler,  d'élever 
dans  l'air  une  vapeur,  un  gaz  quelconque. 

Élj,  du  lat.  exhalatio,  ou  du  grec  A 
[ex],  hors,  el  de  Xiùi  (Ihaô),  de  la  mer, 
parce  que  la  mer  exhale  beaucoup. 

EXHAUBSODH  ,  a.  f.  (hexbalci6uD)  : 
Egatanont ,  ital.  ExhalaeUm,  esp.  Exka- 
tofSo.'porl.  ExhaldtsoD. 

EXmBAB  ,  V.  a.  (eibibà)  ;  £rt6tr(,  ital. 
Exkibir,  esp.  port.  cat.  Exhiber,  term.  de 
prat.  représenter  en  justice ,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  papiers  qui  caoccrneol  quel- 
que sOaice. 

Étj.  du  lat.  exkibirt,  tonné  de  <«,  hors, 
et  de  habtre ,  avoir.  V.  Hab,  R. 

BXpiSrriON  ,  s.  r.  KKmmrwa^.Exibieià, 

col.  £ribiitone,  ital.  £«At6rcion,esp.  f^hi- 
biçSo ,  porL  Exhibition ,  action  de  montrer 
des  pièces. 

Ety.  du  la(.(xKailfoiii«,gén.  ieexhibilio. 
V.Hab.  R. 

EXHORTAR,  V.  a.  (exbourtâ)  ;  mxminm- 
Tu,  mtmmwM».  Eiorlare,  ital.  Exhortar  , 
esp.  port.  cal.  Exhorter ,  euiler ,  tâcher 
de  porter  quekju'on  à  dea  sentiments  qu'il 
cal  libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir,  ided 
actipnj  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ue  pas 

Étj.  du  lat.  exhorlari,  formé  de  ex  angm. 
et  dehprtarf,  exhorter. 

EXHORTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (exhourtâ, 
ide)^»aoB«TAT^  HomuT.  Exhorté,  ée. 
s.  f.  (eibourUtie-n}; 


EXH 


Emiutrtaeiù  ,  cat.  £«ortaiûme ,  ital.  £>Jwr> 
taeion,  esp.  Exhortafâo,  port.  Exhortatioa, 
discoura  par  lequel  on  se  propose  de  potur 
quelqu'un  i  faire  quelque  chose  qu'il  posr- 
rait  refuser  ;  discoura  chrétien  et  pieux  bit 
en  style  famjlier. 

Ély.  flulat.  f^cAorloIionit,  gén.det>k«r• 
l<IMa. 

EXHDBEHAW ,  vl.  V.  fxtikraiil. 

EXHOMAR,  V.  a.  (exhuma):  Exkmai. 
esp.  port.  Exhumer,  déterrer  un  corps  mort, 
par  ordre  de  justice.  V.  Deiterrar. 

éty.  de  ex,  hors,  dehwMM,  terre, «tda 
l'act.  ar,  tirer  hors  delà  terre.  V.  Bm,tL. 

EXHUMAT  ,  ADA,  >dj.  et  p.  [exhiniià, 
ide)  ;  Exhumaâo  ,  port.  Exhumé,  ée.  Y. 
D«tlrrral  et  fTtim,  R. 

BXHDMAT|ON  ,  S.  f.  (exhumalle-D]  ; 
■■aiMAnn.  fttimattoiie,  ital.  Ettxhmtr, 
esp.  Erkùmafflo,  port.  Exhumation,  actim 
de  déterrer  on  corps  mort,  en  vertu  d'au 
ordonnance  de  justice. 

Éty.  du  lat.  exhumotionte,  gén.  de  «ta- 
mutio ,  m.  s.  V.  Bum ,  K. 


BUDA.  t.  f.  vl.  Exidtt,  cal.  Sortie.         I 

Ëiy.  du  lat.  exilyi.m.B.  V.  /r,  R.  ' 

BHOEANT.AIVTA,  a4J.(exidjà»,iBlt); 
■^oBiV,  uwBT.  EiigesDt,  ante,  qui  Clip 
trop  de  Boin<i,  trop  d'attentions.  V.  Ag,  R. 

EXIOBAR.  V.  a.  (exidjà)  ;  ■»»*■.  Eli- 
gcre,  ital.  Exigir,  esp.  port.  cal.  Exiger,  de- 
mander wne  chose  qu'on  a  droit  d'obtenir,  H 
que  celui  k  qui  on  la  demande,  a  de  la  répe- 
gnanceï  accorder;  obliger,  astreindit. 

lÈty.  du  lat.  exiger*,  m.  s.  V.  Ag.  R. 

EXiaEAT.ADA,  adj,  et  p.  (eiidji.Mr):  , 
BiauT.  Exigido,  port.  Biigé.êe.  V.Jf,  i 
ïtad.  ,     ^. 

EXI^KÇA,  a.  f.  (exidgeioce);  fn- 
^enia,  ital.  Exigencia,  esp.  porl.ul.Ctt* 
gence.  V.  Ag.R. 

EXtaURLE,  IBLA,  adj.  fesHlj*ble, 
àble)  ;  Etigibile,  ital.  Exigivet,  porl.  Bti- 
Mie ,  cat.  esp.  Exigible,  qui  se  peut  exiga. 
V.  Ag ,  R. 

EXIGIR ,  V.  a.  tT.  Exigir,  cat.  esp.  porl- 
Eêigere,  iUl.  Exiger.  V.  Exigear  et  Ag.  R- 

EXIL,  s.  m.  (exil]:  Etilio.  ital  Exiiio, 
esp.  port.  ExiÛ ,  anc.  cat.  Exil ,  éloigocmeat 
d'un  lieu  par  ordre  du  gouvernement;  ban- 
nissement ;  fig.  tleu  moins  agréable  que  ctlm 
oil  l'on  a  coutume  d'habiter. 

Éty. du  lat.  mlium, le  même, code rsf)- 
Jium,  formé  de  exul,  dérivé  de  ex,  fput 
extra,  hors,  el  de  tolum,  sol,  territoire, 
envoyé  hors  de  son  territoire;  ou  biendugnt 
iÛdXu  (exéillô) ,  expulser  quelqu'un  dt  n 
propriété,  dont  les  racines  sont  iî  (ex],  bon, 
el  iiXio  (eilô),  chasser,  ou  de  «Çiiiw  (eri»], 
chasser, mettre  dehors. 

EXII.AR,  V.  a.  (exila):  Exilùr .  cal. 
£riltar«,  ital.  Exiler,  envoyer  en  eaili  re- 
léguer. 

Ety.  de  exil  etdelaterm.  act.  or, on* 
lat.  exfufare. 

FwwM-^m  ■'  ,  «.  r.  ^exiler,  t'éloigM. 
ce  retirer  du  monde. 
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■IlUV.ADA.pMl.  (ciili,  Me).ExiU, 
kjamjita  eiil ,  qui  vH  wolé, 

Bf.  dB  txU  et  de  U  tenn.  piu.  al ,  «^. 

BULBAMKNT,  s.  £  Deitmclioa. 

nOOR  .  T.  e.  tI.  Eximir  ,  ut.  np. 
port.  EHwurt  ,  kal.  Oler ,  nlnncber , 
oHjpler. 

ÉtT.  de  UL  fvfMtr*. 

mSTAR ,  *.  D.  (exista)  :  nur*^  Etit- 
bn,  ilil.  JÎTÛttr,  esp.  porl.  cal.  Exieter, 
Nr  fédtaiMOt  1  II  M  du  ae  la  maniire  doDl 
«■  iN,  dont  on  jouit  du  MDlimenl  de  wn 

âf.  du  IM.  «sMen ,  m.  a.  V.  Sut. 

UUTBHÇA  ,  ■■  f.  (csistetiKe)  ;  a*u- 
•Mfi.BnspKi.  EtUtmMa,  ital.  ExUUn- 
M,  np.  porl.  cal.  Existence  ,  état  d'iNU 
tfaiMe,«BtHitqii'elleeii«le;  éréneoieiil qui 
U  ^  Ton  eijele  :  manière  doDt  on  (il. 

Èj.  dD  Ut.  »ùl«Nlia ,  m.  i.  V.  Sitt,  R. 
Ait. 

BZvraiCIA ,  tI.  t.  Bxittnta. 

OUTBNT  ,  ENTA,  adj.  (exiglein, 
tinic) ; isnvr.  ExUttnU,  port,  Biiatant, 
«le,  qni  exiite. 

ÈTdalit.  (oiitlmNf,  géa.  denrirfti», 
■.(.V.5>(t,R. 

.  n.  vl.  BtxÈtir ,  cat.  eap. 


a^j.  anc.  béam. 


I.  m.  tI.  Eaaiù ,  cal.  eap.  port. 
"  nom  du  second  liTre  du 

, leouel  Holse  a  décrit 

de  la  aortie  des  Uraditee  bon  de 


Ptnltleaque 


,  adj.  f.  *l.  Exorc,  cal.  anc. 

r.  a.  (eioDrcisi):BMoea- 
I.  Bxprciior,  cal.  Eior- 
nnsrt,  itil.  Exoreiiar,  eap.  pon.  Exor- 
(Wi,Bter  d'exortiame  pour  chasser  les  dé* 

BOH. 

Élf ,  dn  f  FCC  UopxKïu)  (  eiorltliô  ) ,  conju- 
rtr.  dirité  de  Ifvtt  (  borkoa  ) ,  jumneol , 

IWTtflMB  ,  s.  m.  (eiOTctimé]  ;  Exor- 
"(mi,  1)1.  Eloreitwu),  ital.  Exoreitmo  , 
»t  port.  Bxoreitwt» ,  cat.  Exorcisme .  c6- 
'«BNiuilte  poer  esorciaer,  pour  chu- 
•R  les  démens. 

Rj.  T.  Esoreùar. 

BUMaÉTA .  a.  m.  (exonrciate)  ;  b»»«- 
<ara.  Btoreitta .  ital.  Sxoreiita ,  esp.  porl. 
oL  EnrciMe,  dana  l'Eglise  romaine .  itère 
lMNrt<|Di  ■  nça  les  qualn  ordres  mlnemv, 
'Mcdui  d'eiorebie  tait  partie. 

t».  da  M.  tmorHM  ,  dirhé  dn  gnc- 
V.  EcorriMr. 

nOBDO ,  f.  m.  (eiàrde)  :  BtorAi  ,  cat. 
£wrd(«,  itil.  Exordio,  esp.  port.  cal. 
Eunle,  première  partie  d'un  diKonra 
^■Mre,  qoi  Mrl  k  préparer  l'audiloire  et  ï 
^Mnire  de  l'ilal,  de  la  questioD .  ou  dn 
"ràilb  loi  bire  envisager  en  général. 

feiT-  dn  lai.  txoriht»  ,  de  eMorfUH  , 
"»Miiim ,  formé  de  ««  el  de  ordirl .  our- 
<w.  Fan  de  Saint  Coulant  V.  Ord,  R. 

TMI.  IL 


EXO 

BXOVÇAB.V.  EmOMt»; 


BXODBBrrANT  ,  ANTA ,  adj.  feionr. 

0  :  ExorbitanlfCtt.  BiorhttanU. 
ital.  EmorbitMile ,  esp.  port.  Exorbitant, 


aDie  ,  eicessir ,  qui  passe  de  beaucoup  la 
mesure  ordinaire. 

Éty.  du  lai.  emortMant ,  piH.  de  tttrhi- 
lart,  rormide  ta,  hors,  deorKt,  cercle, 
et  de  ar ,  aortir  de  la  voie. 


EZPAN*,ANB*,adJ.etp.vl.  Répandu, 
ue. 

EZPATfSlD  ,  ITA ,  adj.  tI.  Bt^nritia  , 
esp.  Eavatuiu  ,  iva ,  cat.  EpanowUtanl, 
qut  tait  épanouir ,  expansif.  V.  Panj ,  B. 

BZPAKGIO  ,  ».  f.  vl.  V.  Etparrio  et 
Pand,  K. 

EXPATBIAK  S' ,  *.  r.  (  s'expatria  )  ; 
«MAnuBi*.  f^palriaraf,  cat.  esp.  Spa- 
Iriarti,  ilal.  S'eipilricr,  quitter  sa  patrie, 
son  pays. 

EZPAmAB,  T.  a.  vl.  Expoier.  V.  Et- 
potuar. 

BZPAUZAB  ,  V.  a.  t).  Expotar  ,  cat. 
Exposer.  V.PaiM.R. 

EXPAOZAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Ex- 
posé ,  Ée. 

EZPECTATIVA,  a.  f.  (eapectatlve); 
■VECTATKA.  Atpulativa ,  ital.  KxpidaXiva , 
esp.  porl.  cat.  Expectative,  attenle  fondée 
sur  quelque  promesse ,  sur  de  belles  appa- 
rence* ;  espèce  de  droit  de  survivance  que 
l'on  donne  en  certains  paya. 

Ély.  de  txpicUitio ,  m.  s.  V.  fi j>te< ,  R. 

EXPECTORANT,  ANTA,  at^j.  (eapec- 
touTào.  ànle)  ;  Bxpwloranlt,  port.  Expecto- 
rant, anie.  se  dit.en  médecine, oearemiaeaqui 
provoquenlou  TaciliteDl  les  crachats. 

Ély.  de  txptttor  et  de  ant.  V.  Bxpeeto- 
rartlPtet,k. 

'.  a.  (eapeciouri)  ;  ■>- 
HcniB.  EtpHrgart , 
ilal.  Expeêtorar ,  cat.  esp.  porl.  Expectorer, 
en  terme  de  médecine,  chasser  hors  de  la  poi- 
trine tes  humeurs  visaueuses  qui  se  forment 
dans  l'intérieur  des  bronches  et  des  pou- 
mons. 

Kly.  dulat.  expéetorare,  formé  de  ««, 
hors,  depKlM,  poitrine,  et  de  l'act.  arc  , 
chasser ,  pousser  hors  de  la  poitrine.  V. 
P«(.  R. 

EXPBCTOHATION.  a.  f.  (esMCloura- 

fiirpecto ratio,  cat.  Expectoration,  eap.  Ex- 
peetoraçSo,  porL  Bxpecleralion ,  action 
d'expectorer. 

Ély.  du  lat.  txptctoralitmit ,  gin.  de  ex- 
ptetoratio.  V.  Ptel ,  B. 

EZPBDIAR,  ?.  a.  (espedii);  mwmmum, 
•MrMwui,  HMwa.  Eipeéir,  anc.  cal.  Sju- 
iir*,  ilal.  Exptdir,  rsp.  port.  Expédier, 
taire  uoechoicarecdiligeBce:  nn  taisaeao, 
on  courrier;  faire  une  expédition  de  ms^ 
cfaandisea ,  lennineT  proMpIcment  na 
affaire. 
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Ètj.  ia  lat.  eopedfr*,  débarraaaer,  fiMiné 
de  «c ,  debora ,  et  de  pa ,  ptM* .  pieds.  Dél- 
ire les  pieds  dehors,  ectra  pedi»  dore.  V. 

ptd,  r: 


.   ,  ADA, adj- M  p.  (expédié, 

àdej :  fzpedttfo.porl.  Expédié ,  ée.  V:  Pwl, 

.  *l.  Eaptiieio,  csl.  V. 
Expédition. 

EZPBDIEN,  vl.  V.  fspidlsNt. 

EXPEDIENT,  S.  m.  (cxpédiin)  ; Mera, 

irsHon.  Expiaient  ,  est.  EtpidiemU  , 
ital.  Expedienlt,  esp.  port.  Expédient) 
moyen  de  se  tirer  d'embarrasou  de  lever  une 
difllcullé  quelconque. 

Ély.  de  c;epedienli< ,  gén.  de  txpéditnt, 
,  irt,  de  txptdirt,  tirer  d'embarras.  V. 
î»<rd,R. 

irriF,  ITA ,  adj.  (expédiUf.ive): 

ftpeifilico,  ital.  fiicpcdido.  esp. 

Expedilieo ,  port.  Expédil)r,ive,qui  ne  re- 
met pas  à  un  autre  temps  l'ouvrage  qui  se 
présente  et  le  Onit  tout  de  snile;  qui  expédie 
prompleraenl.  V.  Ptd,  R. 

EXPEDmO.   t1.  nrancH».  V.  Slimi- 

BXPEDITlON,  S.  r.  (expedilie-n)  ;  ■>- 
paDnwD,  ■*i«B«HH>.  Sptdiiitmt,  ital.  Ex~ 
pedieion ,  esp.  Expediçao ,  poiL  Expidieiô, 
cal.  Expédition,  action  par  laquelle  on  ex- 
pédie; diligence  ;  copie  d'un  acte;  enlrq>rise 
de  mierre. 

Ëty.  du  lat.  «xiMdiliontt,  gén.  de  (zps- 
dilio.m.s.  V.Ptd,  R. 

BXPEDITIONABI,  S.  m.  (expediliou- 
niri}.  Expéditionnaire,  celui  qui  e«t  chargé, 
par  unnégocianl,  d'expédier  des  marchandi- 
ses ;  commis  chargé  de  faire  des  copies. 

Éty.  de  ezp«diliMt  el  de  ari,  celui  qui 
lait  reipédition.  V.  Ped,  R. 

EXPEDITODB ,  s.  f.  (eipedilônr).  Expé- 
diteur, celui  qui  est  chargé  d'expédier  dca 
marchandises. 

EXPELUB,  y.  a.  vl.  ExpêUir,  cat.  port, 
fcpeler,  esp.  £«|MUrr<,  ital.  Chasser, re- 
jeter, expulser. 

Ély.  du  Isl.  ezpfllerf ,  m.  s. 

EXPERIENÇA,  a.  f.  (expérieinse)  ;  »- 
»ao*4.  Sperfenta  ,  itât.  Exptrimtia ,  esp. 
porl.  cat.  Expérience, connaissance  acquise 
par  uo  long  ussge  de  la  vie ,  jointe  aux  ré- 
bexîons  qu'on  a  failea  «arce<]ue  l'on*  vu.  sur 
ce  qui  noos  est  arrivé  de  bien  ou  de  mal  : 

ru*e  que  l'on  fait  pour  découvrir  la  véri:é 
choses. 
Ély.dulat.  «ieprrtraMa,faitde  ixptriri, 
éprourer.  V.  Périr,  K, 

KEPBHIENSA,  vl.  V.BxptritMfa. 

.  s.  f.  vl.  .*«»cu  , 

lA.  V.  Experitnta. 

Sxptriwmt,  cat.  fdçpeHiimlo ,  esp.  Eipf 
-'■ifiito ,  ital.  Bipénence ,  épreuve. 

Ély.  du  lai.  txptrimtntum. 

ïl.  V.  ExptH- 


-    _,  s.  m.  tl.  £»prri- 

mmlttdor ,  esp.  Exptrimentatort ,  ita).  Bx- 
pjriwMidaUur .  ewsyeur. 

EXPERUtENTAii,  *.  a.  (eflperîmeinti); 
SptrioMivlarc ,  ilal.  BxptrimeMar ,  eap.  cat. 
port.  Expérimenter,  éprouver  par  expénence. 
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Élv.  dit  lai.  exptTimtmum ,  eiptrieDce,  et 
do  or  .  faire  une  expérience.  V.  Périr,  R. 

EXP&BIHENTAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(ex[iérimeinl3 ,  àile):  Exptriminlado.  çoTt. 
EipérimenlÉ,  ée  ,  lastruil  par  l'eipérieDce. 
V.  PerU,  R. 

EXPEBT,  EUTA,  adj.  (espèr.èrtc)  ; 
Expert,  lal.  Experto.  esp.  port.  Etptrto  et 
Sperto,  ilal.  Expert,  adroit,  babile, éprouvé. 

Elj.  du  lil.  expertui. 

EXPERT,  B,  m.  (esper);  Expert,  cat. 
Eipcrto,  ilal.  Experto,  esp.  port.  Eiperl, 
celui  qu'on  nomme  pour  faire  une  pri»ée ,  un 
rapport,  elc. 

Élj.  du  lai.  experlui,  part,  de  ixperiri, 
«périmenler.  V.  Pert.A. 

I.'uMge  de  faire  estimer  les  choses  par  des 
experts  nous  tient  des  Romains,  qui  avaient 
des  huissiers  priseurs  nommés  Summarii, 

EXPERTISA,  s.  r.  (espertiAe].Ëipertisc, 
opération  d'eipert.  V.  Pert,  R. 

EXPETAR,  d.  arl.   Alt  de   Expiar , 

EXp'iACIO,  vt.  Expiacio,  cat.  V.  Ex- 
piation. 

EXPIAR,  V.  a.  (eipià);  Etpiart,  ilal. 
Expiar ,  esp.  port.  cat.  Expier ,  réparer  par 
quelque  peine  que  l'on  souOre,  une  faute,  un 
crime  que  l'onacommis. 

Etj.  du  lai.  txpiar»,  m.  s.  V.  Pious,  B. 

EXPIAT,  AOA,  part,  (expia,  âdc]  ;  Ex- 
piado ,  port.  Expié,  ee,  qui  ■  été  réparé  par 
expiation. 

Et},  du  lat.  expiatui,  m.  t.  V.  Pioui, 
Rad. 

EXPIATION,  s.  r.  (eitpiatte-n}i  un«> 
TWB.  £zptam,  cal.  ftpiaEÎone,  ital.  Ex- 
jijation,  esp.  Expiaçâo,  port.  Expiation, 
action  par  laquelle  on  expie. 

Elj.  du  lai.  expiaiionit,  gén.  de  expiatvo, 
m.  s.  V.  Pioui.  It. 

EXPINCTAR,  V.  a.vl.  tMrautM. Etpitg- 
giare,  ilal.  V.  E^ar. 

EXPIRANT,  ANTA,  adj.  (eipirân,  an  te). 
Expirant.  V.  Mourrai. 

Eijr.du  lai.  expiratUii,géu.ic expirant, 
m.  s.  V.  Spir,  R, 

EXPIHAB,  V.  n.  (eipirà);  aonu,  ■■■- 
HB  l'ama,  vaub  uu  buab*.  EtpiraTt,  ÏM. 
fipirar,  esp,  Expirar,  port.  cat.  auc.  Ex- 
pirer, rendre  le  dernier  soupir,  mourir;  en 
terme  de  coni.  être  k  la  (in  du  terme. 

Ëty.  du  lai.  txpirart ,  rendre  le  dernier 
soupir,  formé  de(,c  ,  dehors,  et  de  ipirar, 
souftler,  pousser  l'âme  dehors.  V.  Spir,  R, 

EXPIRATION ,  s.  f.  (eipiratie-n):  nn- 

ilal.  fipiranon,  esp.  fipi rarâo, port.  Ex- 
piration ,  action  de  pousser  l'air  Dors  dea 
poumons  aprvs  l'y  avoir  introduit  ou  ins- 
piré; findu  terme  accordé,  jugé  ou  convenu 
pour  faire  une  chose  ou  pour  s'acquilter 
d'une  dette. 

Etj.  du  lat.  expiialitmii  ,  gén.  de  rxpi- 
ralia.  V.  Expirar  e1  Etpir ,  it. 

EXPITAR .  ail.  dl.  de  «siMlAar. 

EXPLANATIO .  B.  f.  v],  Expl^naHù  , 
rat.  Explanacion,  esp.  Explanaçâo,  pcrl. 
Spiaiiaiions,  ital.  Explication.  V.  PlafifK. 

Éiy.  du  )al.  txpUinatvmii .  gén.  de  tx- 
planatio ,  m,  s. 


EXP 

,  T.  ».  ïl.  Exploiter.  Voy. 

Exptoitar. 

EXPLECHT .  vi.  V.  E$pUl. 
EXPLECTAR.  i\.  V.  Etptechar. 
BXPLECTATIO.s.r.ïl.lJsage.  V.Ei- 

EXPLEIT ,  s.  m.  anc.  béam.  Exploit. 

EXPLEITARLE ,  adj.  vl.  Taillaltle. 

EXPLEITAR,  vl.  V.  Expleehar. 

EXPLEITAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Exploité,  ée. 

EXPLBTIO,  tTA.  adj.  vl.  £'z]>Eelttio, 
esp.  porL  EtpieUvo ,  ilal.  Éipleelif,  i>e. 

tly.  a\iial.  expUtivui ,  ut.  a.  V,  Plen.lt. 

EXPLETTAR ,  vl.  V.  EtpUehar. 

EXPLICABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (eaplicâ- 
blè ,  àble  )  ;  «fucabu.  Explicatif ,  cat.  esp. 
Spieghetmle ,  ital.  Explicable,  qui  peut  être 
expliqué. 

£iy.  du  lai.  explicabiîi*  ,  ou  de  ei  prir. 
déplie,  plis,  et  de  la  lerm.  able,  suscepti- 
ble d'être  déplié ,  expliqué.  V.  PUc ,  R. 

EXPUCAR,  V.  a.  (esplicâ);  BirucAB. 
Etpliear,  cal.  Expliear,  cal.  esp.  port. 
Eiplieart ,  ilal.  Exptiçiuer  ,  interpréter , 
éctaircir ,  développer ,  faire  comprendre. 

Ëly.  du  lat.  (:rp(tear«  .  ni.  s.  formé  de 
tx  et  de  plieart,  ûler  les  plis,  étendre, dé- 
ployer ,  développer.  V.  Plte ,  R . 

EXPLICAR  B',  V.  r.  S'expliquer,  dire 
ce  que  l'on  pense ,  s'énoncer. 

EXPUCAT,  ADA.  adj.  et  part,  (esplicà  , 
âde).  Expliqué ,  ée ,  énoncé. 

Ely.  du  lat.  txpUcatui ,  ou  de  et  priv.  de 
ptic  et  de  la  Icrm.  pass.  al ,  ada ,  déplié , 
déroulé. 

EXPLICATION,  s.  f  (ciçlicatie-n)  ; 
B»uc*TH»  ,  ufucATUB.  ExpUcaHo ,  Cal. 
ExpUeacion,  esp.  Spiegatione,  ital.  Expli- 
cation, interprétation,  démêlé  qu'on  expli- 
que avec  quelqu'un, 

Ëly.  du  lat.  ixplieationii ,  gén.  de  expli- 
eatio,  action  de  déplier,  de  dérouler, 

EXPLICATin,  IVA,  a4j.  vl.  Explicatif, 
iïe,  propre  i  expliquer.  V.  Plet,  H. 

EXPLOIT  ,  s.  m.  (expiai)  ;  HruBAT, 
Exploit ,  action  de  guerre  signalée  et  mé- 
morable ,  accompagnée  de  grands  desseins 
et  de  grands  iniéréls,  et  par  ironie,  aciioii 
ridicule. 

Ëly.  de  explieart,  dans  le  sens  de  faire. 
V.  i*l«,  B. 

EXPLOIT  ,  S.    m.    «TA*Hn,  CBDBLA,  COV 

viA.  Exploit,  acte  de  juslice  qu'on  sigoilie, 
sommittmn  ,  commandement ,  saisio ,  etc. 

EXPLOITAR,  f.  n.  (exploita);  uruiBA- 
TAB.  Exploiter,  donner  des  exploils ,  des  as- 
signations. 

Èty.  de  txploU  et  de  or.  V.  PUe ,  R. 

EXPLOITAR,  T.  a.  rAm  taubb,  •mm 

A  lA  BU*.  Exploiler,îl  se  dit  des  terres,  des 
bois,  des  mines  qu'on  fait  valoir. 

Ëly.  de  la  basse  Isl.  expliiare,  employé 
dans  U  m.  s.  V.  Pi»,  H. 

EXPLOITATION,  8.  f.  (exploita lia- n)  : 
BSFMDATAHBB.  Exploilalion ,  action  d'exploi- 
ter des  lerres,  des  bois,  etc. 

EXPLODRAR,  T.  a.  (explouré);  Explo- 
rar,  cal.  esp.  Splorare,  ital.  Explorer, 
parcourir  avec  soin  ,  visiter ,  exaininer  un 
territoire,  une  montagne,  une  forél,  elc. 

Ety.  du  lat.  txfhran,  n.B. 


.  r.  vl.  fxpoItoliaK , 
ilal.  Spolialion ,  dcii- 
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r.  (explauflie-D):n- 
rtmnoK.  Explotià ,  cat.  ExpUtHoH  ,  esp. 
Explosion,  éclat,  bruit  ;  eflél  de  Is  dilati- 
tion  instantanée  de  l'air  comprimé  ea  br- 
lemenl  chauflé. 
Ëly,  du  lai.  txplorionis,  gén.  de  exfh- 

EXPOLIATIO , 

esp.  SpogUagim 
vrance. 

Ély.  du  lai.  tpoliatio,  m.  s.  fait  de  tpoHi, 
linge ,  haillon  .et  de  ex  prir. 

EXPOLITIO,  s.  f.  vt.  r^oltno.cil, 
Expalieion,  esp.  RafHnemeol,  perfection, 
sorte  de  figure  de  rhétorique. 

Ély.  du  lat.  «xpoliliontj ,  géa.  de  expeli- 
tio,  m.  s. 

EXPONDRE,  vl.   V.  ExpO*$ar. 

EXPONBDOR,  s.  m.  vl.  Exponedor, 
anc.  esp.  Commentateur,  inlerprèle. 

BXPONER ,  V.  a.  vi.  ufobbb,  bspobbb, 
Exponer,  esp.  V.  Expmuar  et  fo%»,  R. 

EXPOND,  UA,  adj.  d.  vand.  Expow, 
ée  :  expliqué,  ée.  V.  Poiu,  B. 

EXPORTAR,  v.  a.  [expourlàl  :  bvdbb- 
TAA,  bkbodcta».  ^tporlare,  ital.  Expurtar, 
cat.  esp.  Exporter,  transporler  dû  mar- 
chandises hors  d'un  Etîit. 

Ély.  du  lat.  exportare ,  formé  de  u, 
dehors,  et  deportart,  porter.  V.  Porl.b. 

EXPORTATION  ,  s.  f.  (rxpoorlalie-D); 

ital.  ExporlacSo  ,  port.  Etportaeiù  ,  ciL 
Exportation,  action  d'exporter. 

Ëly.  de  exportationit,  gén.  de  exportai». 
V.  ffportaret  Port,  R, 

EXPOS,  sdj.  et  p.  vl.  Exposé, ée,  ex- 
pliqué. V.  potu$,R. 

EXP08IGI0,  vl.  ExpMieiù,  eatV^. 
Expotuition. 

EXPOHTIO.B.  f.  vl.  BiBOHoo,  Buan- 
no,  ■tHirm,   B«>os«na.    ElpOSiliOD.  \0J. 

ExpoutUioncl  Poue,  R. 

EXPODSANT,  ANTA.  ».  (cspoosia, 
ante)  :  Exponent,  cat.  ExpiMOtlt,  esp.  Si- 
ponente,  ital.  Exposant,  ante;  celui,  ccUi 
qui  expose  uafaitoo  ses  prétentions diuuK 
requête. 

Ély.  du  lat.  expitneti* ,  enti*.  ou  de  », 
hors,  de  pout,  poser,  et  de  ta  lera.  s*l, 
celui  qui  pose  dehors,  qui  expose.  V.  Pixu, 
Rad. 

EXPOOBAR,  T.  a.  (espousi);  Expoitr, 
cat.  Etporre,  ital.  Exponer,  cap.  ÉSfv. 
port.  Exposer,  mettre  dehors,  envoe,  racon- 
ter UD  fait;  débiter. 

Ety.  de  ex,  hors,  dehors,  du  R.  Pow  et  ^ 
la  lerm.  act,  ar,  poser  dehors  ;  txpmure.  laL 
parce  que  pour  montrer  ou  faire  couo^Ik 
quelque  cho«e,  il  faut  le  mettre  horsdesobieli 
qui  le  cachaient  :  Bxpovuar  Itm  aaitt  wra- 
mmt,  c'est  le  mettre  dehors  pour  qu'on  la 


r.  r.  S:expo»er,  scKt- 
tre  en  danger. 

Ety.  do  exponer»  m,  se  iMtIro  drfwrp, 
c'est  le  contraire  de  se  mettre  à  fabn  ou 
dedans. 

EXPOOSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  («t>oa- 
ai,ide);Expo»lo,pott.  Exposé,  ée;  ne»' 
té,  mis  en  danger. 
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hj.  de  Kv,  de  pou  et  de  o  I,  aoak  Aebara. 
V.PoM.R. 

EEPOOBITION  .  s.  r.  [espousilic-a); 
tifûmiant,  ilal.  Sxpotieion,  eap.  Expoti- 
ào,  ai.  ExpoMtçSo,  porl.  Expositioo ,  oc- 
lisode  iKtire  en  *ue. 

faj.  dn  M.  txpoiitio,  ou  de  ex ,  de  ptmt 
ttdeitiM,  Klioade  poser  dehors.  V.  Poh*, 
Bid. 

b  premièfe  npoeilion,  dans  une  des  sal- 
le* du  Ixiovrc,  des  ouvrages  de  peinture  et 
diKulplure,  cul  licD  en  1740,  du  22  aoûl 
Juqu'iu  15  septembre. 

ElPOnno,  *l.  V.  ExpmttUioA. 

BIPBEMBSO  ,8.  r.  vl.  Oppression.  Voj, 
Pnu,  R. 

BIPBES.EasA.sdj.il.  Exprei.  cal. 
Etfrtto,  ttp.  Bxprtiio,  port.  Etprtm  , 
ibi.  Eiprès,  esse  :  Vtxpreua  leriplura  , 
rnpreise  écriture ,  la  propre  écriture ,  Técri- 
h)n  Blême. 

È\j.ia\iLtxprtstut,  m.  s.  V.  Prett,R. 

EXPRES,  adf .  (cspris)  ;  nranu ,  uf»*. 

juouu. Eipr^,  il  dessein,  k  cctie  seule 
Su:  Tmileipr^f,  rien  que  pour  cela. 

bj.  dulal.  txprtMti,  m.  s.  V.  Prtii .  R. 

BZPHEB,  8.  m.  (esprÈs! ;  ■■nua. Etprtt- 
m,  iUl.  Expretto ,  port.  Expret ,  cal,  Ex~ 
priio ,  e$p.  Eipris ,  personne  envoyée  pour 
porter  DDc  lettre ,  un  ordre,  un  a\is.  Vo;. 


EZPBBSSAHENT.adt.  (espressamein); 
nnntumrt.  Etpritiamtntt ,  îlal.  Exprt- 
MMfldt.  esp.  ÉxprttiawunU ,  port.  Ex- 
fratamnt,  cal.  Eipressémenl ,  en  lermee 
op«s. 

Elj  du  lai  txpreui,  ou  de  txprrtia  et  de 
wM.d'uDe  manière  expresse.  V.  Prttt,  R. 


«iPrMj.R, 

EZPBEUAT,  ADA.  adj.  et  part.  il. 
Eiprimé,  ée.   V.  Exprimat  t\.  Prtti ,  R. 

EKPBEUI.dl.  V.  Exprti$.  A  M  tx~ 
rrtm.iboncacieDL  V.  PreM,  B. 

EXPBBUir ,  tVA ,  adj.  (eipressif,  Itc)  ; 
Mnon.  ETpTtMiiH,  cal.  Etprttttvo  ,  ital. 
f^iprtiiito ,  esp.  porl.  Eipressif,  ite ,  où  il 
jilioauconp d'expression,  v.  Prtu,l\. 

EXPRESSIF,  ITA.  adj.  et  p.  (cipres- 

'If.  ut):  mirmmir.   Expttttiu  ,  Iv^  ,    Cal. 

£tfriin«o,  cap.  port.  Eipremco,  ilal. 
Ei|>re8sir.  ive:  qui  eipriiae  bien  ce  qu'on 
vMtiUre.  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

EXPRESSION  ,  a.  f.  (  eipressie-n  )  : 
nnoua.  Exprutià,  Cal.  Expretion,  esp. 
Siprtitiome ,  ilal.  SxpnuSo  ,  port.  Ce  qui 
ciprimc,  ce  qui  manircsle  le  scnlimenl,  la 
peiMcc,  léa  passions,  etc. 

EXPRESSION,  s.  f.  {expressie-n)iu- 

yrtirion*,  Hal.  Exprtf$\on,KBft. ExprtiiSo, 
part,  lixpressioii ,  action  par  laquelle  on  ei- 
pnie  une  chose. 

Eij.  du  lai.  txptttiio,  de  txpriatêTt , 
o»nmtr  V.  Prttt,  R. 

Eiipreanon  siRoiGe  aussi  la  manière  dont 
M  tiprime  son  idée ,  la  représenlation  vive 
et  Mlonlte  des  passions ,  cic. 

EXPRESSID.  IVA,  adj.  vl.  Expruêiu, 
'ta,  cal.  V.  Exprituf. 


EXP 

aiA,a4j.  (exprima- 
ble, àble):  urauuuA.  Exprimable  ,  qui 
peut  être  eiprjmc  par  drsiJarules,  des  gestes 
uu  aitirement.  V.  Pfmj,  It. 

EZPRIIUR,v.  a.  (eiprimà] : amiMu 
ugmcau.  bicbku.  Ètprimert.  ilal.  Eir- 
primir,  esp.  port.  cal.  Exprimer,  lirer  lesuc 
(l'une  chose  en  la  pressanL;  tig.  rendre  sen- 
sible la  {>eDsée ,  le  sentiment ,  les  passions , 
par  les  raouvemenls  du  visage,  par  les  ges- 
tes, par  les  mois,  |iar  les  sons,  etc. 

Élj.  dulal.  exprimera,  fait  de  ex.  pari, 
eilraclive, et  de  premere,  presser.  V.  Pie», 
Rad. 


_       .  .    a.   Çesprimà);  Eiprt- 

mer ,  porl.  Eiprinurt ,  ital  Exprimir,  esp 
cal.  Exprimer .  presser  ;  imieltcr ,  ameublir 
la  terre.  Avril.  \.  Prim  ,  R.  2. 

EZPRiMAR .  V.  a.  (exprima)  ;  uruHAi. 
Expiimir  el  Expreaar,  cal.  Exprtiar, 
cs^.  Sprimeri,  ital.  Exprimir,  port.  Expri- 
mer, manifestir,  leprcseDler  la  pensée,  le 
semimenl,  les  passions,  etc. 

Èiy,  du  lat,  txpTimtre.  m.  s. 

EXPRUUT ,  ADA ,  a<<j .  et  p,  (exprima, 

âde  )  :    urawAT  ,    ■xquichat.   Ëtprtvàdo  , 

porl.  Exprimé,  ée,  pressuré,  liréen  pres- 
sant. V.  frrif.K. 

EXPatHIR,  tl.  £zprifflir,cat.  V.  Ex- 
privtar. 

EXPROPRUn,  V.  a.  (eipropriÂ);  ■*- 
vBacrHiB.  Eipropriari,  ilal.  Exproprier, 
priver  quelqu'un  d'une  propriété  immobiliè- 
re, soit  pour  cause  d'uliliié  publique  elmofen- 
nani  une  indemnité ,  soit  par  voie  de  justice , 

Ëly.  de  tx,  hors,  de  propri,  ce  riui  nous 
esl  propre,  et  de  ar,  mellre  hors  de  ce  qui 
nous  appartient. 

EXPROPRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (expro- 
pria, iile).  Exproprié,  ée. 

EXPROPRIATION,  s.  f.  (eipropria- 
tie-n):  urmiwnuTw. ftpropriasione,  ilal. 
Expropriation,  action  d'exproprier. 

EZPRODPRIAB,  v.  à.  (  cl|)roupriâ  )  ; 
MpwHirDUB.  Exproprier ,  dépouiller  quel- 
qu'un de  sa  propriété. 

Élj.  de<2,hors,  eldeprouprjrfat.  Voy. 
Propr.U. 

EXPHOUPRIAT,ADA.  adj.elp.  («- 
prouprià,  âde)  Exproprié,  ée.  V.  Propr.R. 

EXPRODPBIATION.B.  t.  (eiproupria- 
lien);  utriioiirHATm.  En  propria  lion,  priva- 
lion,  exclusion  de  la  propriété;  action  d'ex- 
proprier :  £3rproupr  l'a  lion  fourçado,  expro- 
priation forcée ,  celle  qui  esl  faite  par  autorité 
de  justice.  V,  Propr,  B. 

EZPULCIO,  vl.  fxpultio,  cal,  V.  Ex- 
pultion. 

EXPULSIO  ,  vl.  Expvtriott,  esp.  Voj. 
Expvliion. 

EXPDLSION.s  f.  (expiilsien):  .iniL- 
■i».  Expuliiù,  est.  Expuliion,  esp.  Eiput- 
iione.  ilal.  ExpvItSo,  porl.  Expulsion,  ac- 
lino  d'expulser  d'un  lieu,  d'un  pajs,  d'une 
compagnie. 

Éiy.  dulal.  expudioni»,  gén,  dcMpitirio. 

EXPUlsni,  IVA,  adj.vl.£xpul«jii,cal. 
Exp%fltivo,  esp.  port.  ftpHliteo,  ital.  Expul- 
sif,  répulsif. 

EXPORGAn,  i'.rptirjrar,  cal.  V.  Ei- 
purgar. 


EXO 

EXQ 
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ExgnESiTAKENT,  vt,  Exqiiitamtnt, 
cat.  V.  Exgaitamtnl. 

EXQDISAaiENT.  ailv.vt.  UQoun'AMBn, 

ngciiiTumrT.  Exquitidamnt,  cat.  Exgui- 
lilamenle,  esp.  port.  SqumtatnetUt ,  ital. 
Exacleraent.  soigneusement,  avec  justesse. 
V.  Ouer.  R. 

EXQDISIOABIENT  ,  vl.  Exactement. 

EXQOlBr ,  Exquitit,  en.  \ .Etquiit. 


EXSEQDIAS  s.  f.  pi.  \I.  ■uqvia*.  Ext- 
quiai,  cat.  esp,  Obttquiat,  port,  fre^uie  , 
ilal.  Obsèques. 

ÉtjF.  du  lat.  txequia. 

EX-SI.  vl.lci.  V.  .rlieil. 

EXSiCACio .  s.  r.  vl  BucurM.  Dessica- 
lion .  dcBsichement. 

Étj.  du  lat.  extiecatio ,  m.  s. 

BXSICATID,  vl.  V.  Exticcatiu. 

EX8ICCAH.  V.  a.  vl.  Sécher,  dessécher, 

Elf.  du  Isl.  extieart,  m. t. 

EXSICCAT ,  ADA ,  adj.  et  pirl.  vl.  Des- 
séché, ée. 

ESSICCATIO.  vl.  V.Exiieaeiù. 

EXSICCATID  ,  ITA ,  adi.  vl.  Dessica- 
tif.  ive. 

EXSTOIAR ,  V .  a.  vl.  fxliMar ,  cal.  Es- 
timer. V.  Eitimar. 

È\y.  du  lai.  exittimart.  V.  EtHm .  R. 


EXTASA,  s.  r.  [exiâse):  Extath,  lat. 
esp.  porLcat.  Ettari.  ilal.  Extase,  ravisse- 
ment d'esprit,  suspension  des  sens,  causée 
par  la  conlemplalioD  d'unobjetsumalurel. 

Ëtj.  du  grec  SxaTiai;  (  ebstasis  ) .  étonne- 
meot ,  renversement  d'esprit  ,  dérivé  de 
^ivcT|[j.i  (etisiémi).  renverser,  frapper  d'élon- 
nemrni. 

EXTASIAR»',  T.  r.  (s'exlasii).  S'cila- 
sier ,  être  ravi ,  transporté  d' admiration. 

EXTASIAT.  ADA,  adj.  el  p.  (extasia, 
àde).  Extasié,  ée. 

EXTAZIS,  s.  m-  vl.  axTauM.  Exiase ,  Ùg. 
de  grammaire.  V.  Extata. 

EXTENCIO,  S.  r.  vl.  1 
V.  Extrnlion. 

EXTENDEMENT,E 
V.  £([rndaflienE 

EXTENDRE,  V.  a.  vl.  MmBH.  Exlm- 
drtr,  cal.  Répandre,  cpanouir.  V.  Etlendre 
cl  Trnd.  R. 

EXTENJER,  vl.  V.Etltgntrf^Ettenher, 

EXTEN8IO,  vl.  Extentiù.  cal.  V.  Ex- 
teniion. 

EXTENSION,  s  f.  (pxtcinsle-n);  Exm- 

ED.  ExUntio,  cal.  Exieniion,  ecp.  5lcndt- 
mento.  ilal.  Extension,  action,  étal  de  ce  qui 
'étend,  prolongement ,  étendue,  dételoppe- 

EXTENSID,    ITA.   adj.    vl.    Exlertiu , 
cal.fxfe>inv»,esp.  Stentivo,  ilal.  Eilensif, 
e,  propre  à  élemlre.  V.  Tend,  H. 
EXTENTION ,  s.  f.  (exieinsie-n)  ;  mtnm- 


vl.  Extension. 
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•m.  Exttntti>,  cal.  Exttntio*,  up.  EtUn- 
tâo,  port>  Stemione,  ilal.  EitensioD. 

É(r.  du  lit.  ixUntionit,  gbn,  de  txtma. 
V.  Tend,  H. 

EXTEN0AR,  *.  a.  (eitenui);  «uMan. 
Etitnuart ,  ilal.  Exttntutr ,  esp.  porr.  Ei- 
ténuer,  affartiliT,  reodre  maigre,  dimiDuer  les 
forces;  diminuer  la  gravité  d'ua  crime,  d'une 

Ëtj.duUt.  txtenuart ,  Ul  ie  tx  aiigfa, 
de  teniMJ ,  mince,  et  de  ar ,  rendre  plus 
mince. 

KZTENUAT,ADA.a<tJ.el p.  (exténué, 
àde):  f^lmuodo,  port.  Uaigre,  considéra- 
blement décharnâ.  V.  Hegueiit. 

El;,  du  lai.  txttnuatut. 

EXTSntATION ,  s.  f.  (eitenuatie-i}  ; 
■sTBniAnai.  Eilenuaiione,  liai.  ExUn»n- 
cion,  esp.  Bxltnuaçao,  port.  Exiénualion, 
amaigrisseOKDt ,  consomplîon  de  tout  le 
corps.  V.  Nequtlimtnt. 

El;,  du  lat.  exttnuationU ,  gén.  d«  txl*- 

EXTENOATID,  IVA,  adj.  tI.  Exttnma- 
livo,  esp.  EtlmuaHvo.  ilal.  ExUttualif,  pro- 
pre i  eilénuer,  k  affiiiDlir,  ï  diminuer. 

Ëtj.  de  loitiM. 

BXTERIAR.Tl.et 

BirrERlOUR.  lOOBA ,  adj.  (nteriôur, 
ûure]:  urauosB.  Etteriort ,  ital.  ExUrwr, 
etp.  porl.  cal.  Extérieur,  eure,  il  sedildea 
parties  d'un  corps  qui  se  loienl,  par  opposi- 
tion i  celles  qui  sont  cachées  en  dedans. 

Ely.  du  lit.  exltrior,  tous-eoteodu  pars. 

EXTBMiODK.s.  m.  Extérieur,  ce quise 
voit  d'une  chose,  ce  qui  est  dehors. 

EZTEIIIOIIRAMENT,  adv.  ^xteriou- 
rintein]  ;  £4lcrîonn«nt«  ,  ilal.  ExlerioT' 
«ente ,  esp.  port.  Eitérievrement ,  à  l'exté- 
rieur. 

Ëiy.  de  «xlcrimr a  et  de  w«n(. 

EZTEIUiiAMENT,  S.  m.  aoc  béam. 
Bornage. 

Exttrmiamnl  dt  ternu.  Fors  et  Cost.  de 
Béa,rn. 

Et;,  dera^ide  t<rfflteldemfli(,acl(Oade 
fixer  les  termes ,  les  limites.  V.  Ttrm ,  R. 

EZTERBaAT ,  ADA ,  idj.  et  pari 
bèirn.  Borné ,  ée ,  limité ,  ée.  V.  Tir 


aoc. 


Et  tali  eantKr  itben  tita  agitait  tt  tx- 
Urmiati.  Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 

BXTERMINADOB,  i\.ExltTmiitadoT, 
cat.  V.  ExttrminaUfUT. 

EXTERMINAH ,  T.  a.(exlsTmini]  ;  impr. 

minore,  ilal.  £;r[«rminar,  cal.  esp.  port. 
Exterminer  ,  Taire  périr  ,  détruire  eniière- 
menl  ;  en  t1.  banoir,  chasser. 

El;,  du  lat.  rar(ermtHar<,baanir,cb]Bser, 
exiler,  formé  de  tx ,  hors,  de  (rrmjiiuf ,  terme, 
limite,  et  de  ar ,  chasser  hors  des  limiies. 
V.  Terai.B. 

BXTBamruT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (exler- 
mini,  éde):  Exterminaio ,  porl.  Extermi- 
né, ée.  V.  r«rm,H. 

ESTBUONATIOn  ,  s.  f.  (  exlermi- 
nalle-n);  unaiH»&Tua.  £ftertniiiof  font,  ilal. 
fxbrmiiMfSo ,  porl.  ExIermioatioD ,  des- 
truction entière. 

ÉlT.  du  la(.  eJtcrmtnoIioHis,  ffén.  de  «X- 
terwiinatip.  V.  Exitr^inar  ti  Ttrm ,  B. 
~    ,s.  m.  (extermina- 
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tdnr);  Sl^mintOon,  Itat.  ExUrminador , 
cal.  esp.  port.  Eilermînileur,  qui  citermiH. 

Et;,  dulil.  KClenRinator,m.s.V.  rerm, 
Rad. 

EZTEBmHATBE,  i).  V07.  ExitTwA- 
natcntr. 

EXTERNE,  BRNA ,  adj.  (externe,  ème)  : 
nram.  EtUnui,  ital.  Exlerno,  esp.  port. 
Externe,  qui  est  su-debora,  qui  vient  du 
dehors. 

Dans  les  écoles,  les  pensions,  «te.,  on 
nomme  exUr»ot,  externes,  ceux  qui  ne  soni 
pas  en  pension,  qui  ne  Mnt  pas  pension- 


.  ITA,  adj.  tI.  Déporatif, 
propre  é  nettoyer. 

Stj.  dulal.  tergtrt,  nettoyer. 

EXTHA8IS,  vl.  V.  ExtOtU. 

EJCTlSCTlOlt ,  S.  t.  (eitinclie-o):  aznac- 
nn.  £«ltii»on<,ital.  ExUntào,  port.  Ex- 
lioclion  .  action  d'éteindre  ,  c'est-ft-dire  , 
d'anéantir  le  feu ,  l>  flamme  on  la  lumière. 
V.  Atnpir;  impossibilité  de  bireentendresa 
voix ,  amortiosemeuL 

Et;,  du  lat.  ixUnetionit,  gén.  de  exUnc- 
Ito,  m.  s. 

EXTINCTID,  tVA,  adj.  tI.  Extinctif, 
capable  d'éteindre. 

EXTINTA,  adj.  vl.Ëteinle.en  pscjant 
de  la  chaux. 

ExnaPAR ,  T.  a.  (eilirpi)  ;  Extirpar, 
cat.  esp.  port.  Eilirpare.  ital.  Extirper,  dé- 
racioer;  fig,  abolir,  détruire. 

Êty.  du  lat.  txUrparê. 

EZTORCAR.  \.  a.  btoiikm,  mon- 
qon.  Stor^iitrt ,  îtaJ.  Extorquir ,  bot\.  Ex> 
lorquer,  tirer  quelque  cbose  par  torce,  par 
importuoilé  ou  par  menaces. 

Ely.  du  lat.  fxtorqutrt ,  formé  de  tx,  tirer 
de  ou  en.  et  de  lorgHtr*,  arracher  en  tor- 
dant. V.  ror»,R. 

ETTORCAT,  ADA,adj.  etp.  (extoorca, 
àde);  Exlorqiudo,  port.  Extorqué,  ée.  V. 
Ton ,  R. 

EXTOBSEB.  *.  a.  tl.  Arracher ,  extraire, 
enlever,  prendre,  délivrer,  débarrasser, 
échapper  :  extorquer.  V,  Exloner. 

EXTORSION,  vl.  et 

EXTOBTION  ,  vl.  V.  Ettortio. 

EXTODBQmB,  vt.  V.  Exlorear. 

EXTOX,  ait.  de£(toc,T.  e.m. 

ETrH,KawL»,.  Mnu,  radical  pris  du lal, 
txtra,  bors,  ati-delà,  qu'ona  dit  pour  ex- 
ffra.etdontlerad.  est  «,e«,  d'où:  exlraor- 
éinarius  ,  extraordinaire  ,  extriwnu ,  ex- 
Irfane,  ta;tremila«,   extrémité. 

De  eslra  :  Extra,  Extra-dot,  Extra-ovr- 
dinart  ,  aria  ,  Extra-ourdittaria-meiU , 
Exlra^agança  ,  Extra-mga»t ,  Extra- 
vagar,  Extra-guat,  Ettra-gat,  Ettragn- 
ar ,  Btlra-grat,  Ettra-giuir,  Èttr-aUiar, 
Ettr-alhat,  Eitral-ir,  Èttra-ntadimra. 

De  fclr«aiitali(,  par  apoc.  de  t  :  Extn- 
milat. 

De  txtnmut,  parapoc.incompl.  Extrema- 
ovnclioii ,  Bttrem ,  Eitrtm-ar ,  Etttan  ida, 
Etfrtm-ier ,  Extrem-Uoi ,  Earem-otauiim , 
Eitrtm-t. 

Deexir,  par  le  changement  tf(«  m  i,<slr; 
d'où  :  £«^rofa,  Ei-tratOM,  Ei-traf-ar. 
E»trat-at ,  Ei-lratad-ura ,  Et-tra-faciar, 
Eitr»-fa€iat,  EOra-htirar,  EHr»4uM», 
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Ettra-nuu,  Eitra-mait-ar,  Edm^miai, 
EHra-m-palar ,  Ettram-palat,  Eilni'. 
vtn-ar,  Ettra-viar,  Eitra-titU,  SÂ«. 
méat,  Ettra-miat,  Etlr-ain,  Ettrakt-K 
E^anf-at,  Etlrang-ti,  Earoiif4,  Ei- 
lrang-ter,Etltr-i4xtr,  Ettraitdt ,  Eitmd^ 
ar,  EitroM-i .  Bitranekar-Ma ,  EtktÊtk- 
atg  t,  Eitrtutdt-n» ,  Sttrintèôrd,  ElU-n, 
Ettrembiat,  Extrtma-mad,  Extrtwn. 

EXTRA,  Ut.  pris  do  M.  rxtra,  bm, 
outre,  par-deli,  au-dett.  Il  exprime  Mt  idit 
de  sortie  qui  va  au-delh  du  terme,  et  cm- 
posé  piobablemeni  de(«,bon,  etdalra»^ 
au-deli. 

Extratmrdinari,  ^si  va  an-delk  da  lirae. 

Extravagant,  qui  erre  aa-delï  des  ln^ 
nea,  des  idées  rsisonDable». 

Extra-viar,  sorlir  de  la  voie. 

EXTRA ,  Mot  conservé  du  UL  pou  dési- 
gner une  choM  qoi  est  en  plus ,  bors,  oolrt. 

Ëty.  du  lat.  ixtra,  hors,  au^elL  V. 
Extr,  R. 

EXTRACCID ,  vl.  V.  Exlraaiem. 

EXTRACTION,  s.  r  extratÎMi);  BTM- 
raa.  Extraeeii,  cat,  Extraeeion,  esp.  Et- 
Iracfâo,  port.  Ettratiotit,  ilal.  Extraction, 
action  d'extraire  ;  naissance ,  origine. 

EXTRADITION .  S.  T.  (eitradiliM]};»- 
n«iHna-a.  Extradition,  remise  des  pniDD- 
niers,  des  criminels  su  goaveniecDeBt  h- 
quet  ils  appariiennent. 

EXTRADOT,  s.  m.  (eslradôl).  d.  de 
Barc.  Kens  parafemaui  qui  viemiettl  a 
SOS  de  la  dot. 

Sty.c 
V.  Extr,  R. 

^CTBAOIUR,  *.  s.  vl,  Eitranm. 
V.  Extra,  It. 

EXTRAODAT.ADA,  adj.  vl.  Bitnor- 
dioaire ,  excessif,  V.  Extr,  R. 

EXTRAIRE,  «.  a.  (exlnM).  EitraiR, 
faire  l'extraction,  exprimer,  piejeurer ; lij. 
prendre  la  substance, Taire  le  précis, l'sbiégt. 

EXTRAIT ,  S.  m.  (extré) ,  fsiraks,  port 
esp.  Bt^atto,  ilaL  Ce  mot  n'est  pas  prèveB- 
çal  quoique  IrésMisilé,  il  vient  «  umçit 
dont  nous  lui  conservons  t'ortbogrspbt.M 
sachsnlpueomaentl'écriredaiialanwt;» 
«rfrsl ,  s'éloigne  trop  de  Mclrairs  et  utract , 
qui  serait  la  véritane  tradoctioa  d'eUnH . 
n'est  |»as  usité. 

Extrait,  copie  f  nn  acte  ,  ee  qie  Pm 
extrait  d'un  bvte ,  d'un  discours,  saki- 
tance  qu'on  obtient  par  févaponlioB  dd 
sucs  i  nirait  d'un  coiUrst ,  srtMse  d'un  kU. 

éty.  du  lat.  rxlrticliMi,  foraiéde  rstrstirt, 
extraire.  V.IVa.R. 

EXTRAIT  DB  SATDBND ,  S.  m.  («Ht 
de  salunw).  Extrait  de  Nlume  ,  extnil  le 
Goulard,  acétale  de  plonb  avec  e    '    ' 


acélate  de  plomb  des  m 

Ëly.  le  mot  eflntil  est  ftwiçais ,  w  ënk 

en  provcufal,  «tlra«ft,  mais  coomece  soi 

n'est  point  usité  dans  ce  sens  duos  coosv- 

VODB  le  mot  français. 
Etendu  d'eau    avee  addition  d'à  |m 

d'alkool ,  rextrait  de  saimm  conMilue,  fm 

TégétO-mîeérale,eau  blandie  ou  eevde  Gos- 

lard. 

EZTRAnn)ICU8E.B ,  «Q.  *I.  EOnft 
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EXT 

Tl.  V.  tmtnar- 

HMri. 

BZTE&OOBDINiJU ,  ABU ,  idj.  (n- 
tmwnliiilrl,  irie);  EMraordinano ,  liai. 
{iMorrfiiMrM,  esp.  port.  ExtraordiMari, 
oLBilnofdioMre.qiiiii'eatpwMtoii  l'or- 
dncemiwn),  quin'anmpMordhiaireiiwnt. 

Q}.  Ai  lai-  «afraonliaoriM ,  bon  à»  Vat- 
taàt.  V.  Extru .  R. 

zamàOomaimàmMAaaaiT,  adr.  (ei- 

Oi  ~ 


ordininBmi,  eUrtaencDl,  MunciiKtit, 


cap.  p 

ll,INUI 


Bj.  de  «b-wntrdinaria  et  de  «ml ,  V. 
£rtr<,R. 

MTBAYAaAIWA ,  np.  ExInTagance. 

ItnuiT ,  >.  m.  utc.  béara.  Ëxirail. 
T.  IV« ,  B. 

BRBEM.S.  m.  vl.  mmm.  £«lr«M,caL 
2MrnM,  cap.  porL  Etremo,  itil.  Eitré- 
Dité,  bout,  coin,  fond;  et  adj.  uirime, 
dernier. 

âj.  dg  bt.  MalmMu. 

BZTBEMA-owenoa  ,    S.    f.   (eslrime- 

IrnM-iMfSo,  port.  Étlréme-oeclîoB,  l'iia 
da  Kp(  Bacremcats ,  criui  <]ae  l'on  conHfe 
a  «ppliqnint  les  aaiales  hailcs  rar  un  ssa- 
Ua  qd  cat  eo  péril  de  mort. 

Étj.  dn  lai.  «ttTtma-itnelio»U ,  gép.  de 
■acte,  demièra  ooclioD,  parce  que  c'est  en 
dfct  la  dernière  dea  quatre  qu'un  chrétien 
pcDl  rece*(Hr  :  La  première  au  baptême  , 
u  lecoDde  k  la  conSrmatioD ,  la  troisième 
à  rordioiLiofl  des  prêtres,  et  enfin,  celle  de 
ripmie  ou  la  dernière.  V.  Exir,  R. 

L'oH  qut  rEglito  (ippltfiia 
Jm  ekrtitia»  fiuin  **  wûlam , 
À  mm»  awto  cotMiuufHtf 
Jm  douitoitr  el  bm  Ttwa%. 
Àkl  foi  «'m  don»  la  étmmS» 
DinUm  éaMgHâ»  !■  *u>i«rl, 
CoRtro  VififtnMla  bando 
Sa  verttd  li  rmàra  fimert. 
Dafid. 


. ,  - -'■  CextiemaiDeiB) ; 

BârtmamtnU,  ital.  SxlrtmadamtttU ,  esp. 
port.  EitrèmcoKot ,  lu  dernier  point ,  on 
se  peut  pas  plus. 

ElT.  d0  ctrtrama  el  de  «mt.  V.  Extr,  R. 

KDBBKE .  EMA ,  ai]].  (ntrtiBé ,  ènw)  ; 
jErirflM,  ital.  Exlmto,  tap.  porL  Extrême, 
qui  etl  poossé  i  la  demiâe  extrémité,  au 
wruer  point  ;  qui  ponuc  les  choses  k  l'ex- 
triaità. 

ÉHj.  dn  lai.  exlrtmui,  va.  a.  V.  Erir,  R. 

.,»di.»l.*flr«««fr. 


Êtj.  du  laL  txtrtmu. 

Ul'UJUrAT,  s.  m.  (exlrem)tl);  Bx- 
Irontol.  at.  Etlnwrità,  ibi.  Exînmdad, 
tf.  Extnmida4*,  pori.  Extrémité,  le  bout 
■ToDe  cbow  ,  dernière  nécessité  .  dcnûera 
■oBCBla  de  In  Tie;  excès  licieux- 

V.  éxir. 

liDTAaO, ■./.*!.  tuepimiu, 
I.  SlorMlcifoM,  ital.  EluiitM- 


EIT 

ËlT.  do  lai.  flmiMlalio,  m.  i.  V.  faUrn, 
Bad. 

EZnuCTDBA,  S.  r.  *l.  Strignilura, 
ilai.  Ligalore.  V.Sir€gn,Bi. 

EZTHINSEC,  ECA ,  «Q.  il.  ExMmuc, 
eaL  Batriiuteo,  esp.  port.  fiMuaco,  Ual. 
Extrinsèque,  externe. 

Élj.  du  Ut.  (jMtriuacw,  m.  i.  V.  ht,  R. 


.  tdj.  tI.  ■!■»—«■.  £m- 

baraiU,  cat.  Em^rmtdt,  esp.  port  Ettibt- 
rame,  ital.  Exubérant,  suraboodanL 

Étj.  du  lat.  tx^Atrardit,  gén.  de  tx*- 
brran*. 

EXULAB,  vl.  V.  Exitar. 

EmRm ,  T.  a.  tI.  RnUer ,  enOammer, 
coosuQMr,  ûlciner. 

Éty.  du  lat.  txurtri,  m.  s. 

EZOBT,  OSTA ,  adj.  et  p.  vl.  Cakioé, 
ée  ;  brOlé .  ée. 

BXmiTtO,  s.  f.  vl.  BrAlnre,  embrase- 
ment, combustion,  calcinatîon,  chaleur. 

Étf .  du  lat.  tx*ttio ,  m.  s. 


BZ  VOTO,  s.  m.  (ex-voto);  Ex-mto, 
ital.  Offrande  pnMwaa  par  m  vcaa ,  tableau 
qui  la  représente. 

Èlj.  du  laL  «P-tw(o. 

Lea  anciens  lesappelsiefll  CaMI»-««Mei*, 
on  ei>*olo.  parce  que  leur  inscription  Huis- 
sait  ordinairement  par  ees  nots. 

Ces  taMeaui  représenlaient  ordiuiremoit 
le  nanrrage  deceoiquiavsient  ea  le  bonheer 
d'en  échapper,  ils  lesport^entoidinsirement 
pendus  BU  cou  pour  exdler  la  compassion 
des  passants,  comme  le  font  encore  aojoor- 
d'boi  certains  péterins.  D'autres  les  conaa- 
eraienl  dans  le  temple  du  Dieu  qu'ils  avaient 
imploré  et  auquel  ils  crojaient  devoir  leur 


ET ,  Est  quelqDefeis  employé  pour  tt,  est. 
Lea  Gascons  s'en  servent  pour  ni,  j'ai  : 
Qu'cy  ioH  bit ,  }asm.  qu'ai-je  vu  T 


ETA,  interg.  vt  Courage  !  Terne  !  hardi  \ 
Étj.  du  lat.  fia. 


ETB 


197 


ktt 


ETE,  exd.  d.  Eân.  Po«r  hé  bien!  T.  Bt» 

lAB  ■' ,  V.  r.  dg.  S'égarw , 
a'éhrigaer. 

Tout  a^ôptndeM  wta  lato»» 
S'ejbango  toumg  dtla  WMyton». 


ETBAMUT ,  IDA ,  adL  (dbam,  Ide),  d 
lia.  Etat  d'an  tonncMi  desséché,  dinobi 
V.EtcUiMU. 

ETBADBI ,  lA»  a^t.  d.  lin.  &^  it. 


■TBWiT ,  IDA.  adj.  d.  lin.  Éb(»t,  sot. 
V.SfbtteteiasiH.  R. 

ETBl.âSlE,v.a.d|.R«ndnhléaK,  pl- 
lir.  V.  £lav,  R. 

Tant  yoier  dab  ta  Mala  ffroctn 
Bout  ejblasich  à  botu  defiteUt, 
D'Aslros. 

ETBOTONEl,s.  m.  d.  tim.  Joujou.  V. 
Jupitt. 

ETBOa,s.m.  felbou).  Petite  faodUe,  ft 
Tboranw,  V.   Vtumt ,  dont  «ykou  cal  une 
altération. 
ETBOCLHAn,v.  a.  d.  lin. Ecraser. 
De  grimoaiUti  m  frontmittt* 
E'iâtvjboàUoptrmUUi. 
Foocaud. 
ETBHOIJTAR,  v.  a.  d,  lim.  Entamer, 
écorner,  enlever  les  bourgeons.  V.  Eiirou- 
tar  et  Briml,  R. 

ETC 

BTCAMPI,  B.OL  d.  Itm.  Fuite.  V.  CaMs, 
Rad. 
Lit  douN  tty  tambour,  tri  (rownpsllo 
Cbatmtprtikdro  lou»  efcampi. 
Fooeand, 

égrilbtde. 

ETCBBBAR,  v.  a.  d.  K».  Uelln  en 
pièces ,  déchirer.  V.  Stearckar. 

ETGHAMBH,  adv.  vL  Également,  de 
même. 

ETCHAUFAT.ADA.a^].  d.  Um.  Voj, 
£Kau/ateICal,  R. 

ETCHAORAB,  d.  lin.  V.  Etcoitfar  el 
Cnl.R. 

ETCBINA,  d.  lin.  V.  fsftttwl. 

ETcaiN^BAB,  V.  a.  dg.  Purger,  net- 
toyer. 

ETGHIOIII.AB,  V.  n.  d.  lim.  Siffler.  V. 
5iblar  et  SiU.  R. 

La»  nwrto  ejcfaionlo.     IKAstros. 

ETCHIULA,  S.  f.  d.  lim.  Sonnellc.  Vof. 
Campautta. 

ETCBfWBDAii,  V.  a.  d.  n.  et  g.  V07. 
E»to»TdaT  et  Surd,  R. 

ETCICUAII,  V.  n.  d.  lin.  Jeter  des  cris 
perçanb. 

ETcnajtwAa,  s.  r.  pi.  ■«*»>»•,  d. 

lim.  Cris  perçanb.  Foucand. 

ETCLUTAM ,  d.  lim.  V.  Etdalar. 

ErCOBOBUSA,s.  f.  (eicorobUse).  Non 
Kraousinderécrevisee.  V.  f  acrtriri. 

ETCOSBOOHAT,  ADA,  adj.  d.  lim. 
Divisé,  ée. 

ETCOOUEIt,a.m.d.bBslim.  T.  £«ea- 
Ibr  et  EmA,  R. 

ETCODEJAR ,  d.  lin.  V.  Eteorjttr,  £*- 
pttkarelCor,  R.  S. 

ETCDNLAT,  ADA,  a4j.  (dcuiU.  ade). 
d.  lim.  Penant,  sol,  interdît;  neinrt  avec 
UDeécM»c.V.£«ni(,R. 


B1TAIIT,  ».  m.  d.Taai.  Eafml,  ?.  e.  ■■ 
«IA,R. 
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L'tyfitnt  ;«Rl  tl  rtayi  ierant  plora  guti 
non  ry,  lai  laerimat  lai  caii  et  gieUa  por- 
lan  teitimoni  à  tuy  qu'el  iwn  en  la  nùitria 
d'amitii  mont.  £n  ayti  l'tyfant  et  prophtta 
de  Ci  lio  lavor,  d.  vaud.  de  1,000. 

~  i.d.Wtn.  V.Eifragar. 


ETGAL.adj.  d.  vaud.  Egal.  V.  Egauel 
£911,  H.  a.  ' 

ETOALEZA,  S.  f.  d.  vaud.  V£rilé.  V. 
Equ,  I).  2. 

La  faUetà  ii  prediea  ver  la  efgsleza. 

ETGLIETSA ,  V).  V.  Eglita. 

ETOBAS ,  s.  m.  >l.  Veijus.  V.  Aigrai. 

ETL 

ETLAHPUDA ,  8.  f.  d.  lim,  IJcence. 
ETLEIT,  arfj.  et  p.  vl.  Choisi.  V.  Leg, 
Rid. 
ETI.HADS,  8.  m.  vl.  Éclair  V.  pihau. 


ETHUOEN,  8.  m.  (eïmadgein) ,  d.  lim. 
Pampre. 

ETMANCHA ,  8.  f.  d.  lim.  Menace.  V. 
Henata. 

ETME,  ■■i.iT.n.  V.  Eime. 

ETmB ,  g.  m.  un,  à,  lim.  Esprit. 

Vex-voH  mai  d'ejnwmai  d'odniiti. 
Foucaud. 


ETNANÇAR,  v.  a.  d.  tim.  Avancer.  V. 
Avançar  etAnt.R. 

ETNIDAR ,  d.lim.  Irriler.  V.  Irrilar, 

EYNIDARS',  T.  r.  (s'eInidÂ),d.  lim.  Se 
melire  en  colère. 

Eljr.  Ce  mot  est  une  altération  de  8'»nir(ir, 
Tail  de  en,  de  ira  et  de  or,  mettre  en  colère. 
V.  Er.  R.  2. 

Mouiueignour  t!'e;niilezpi(  tant. 
Foucaud. 


ETPANDBE  ,    d.    lim.    Rcpandrc.    V 
Buijear. 
ETPANLA,  d.  lim.  V.  Eipala  et  Eipal 

BTPADRIT.  IDA,  adj.  d.  lim.  V.  £«- 
paourifet  Paour,  B- 

ETPEIA,  8.  r.  d.  lim.  V.  Etoaia  ei 
Etpad,  R. 

ETPENSODR,  d.  lim.  Alt.  de  Eiptêiour. 
V.  c.  m.  et  Eipti».  K. 

BTPIADZAR,  ï.  a.  d.  lim.  fiplucher.  V. 
Eiptlathar. 

ETPINGA,  s.  r.  d.  lim.  Ëpingle. 

Elj.  AU.  Ue  Eipingta,  v.  c.  m.  cl  Bipin, 

ETPIOI^.s.  f.d.  lim.  V.  Etpinglati 
£.pfin,«.  '^    " 

ETPLEi,  g.  m.  d.  lim.  Eiploh.  V. 
Exploit, 


ETR 


,     j.  d.  vaud.  ffa'ir,  t.  c.  m.  et 

Jr,  R. 

BTRAB8*,  T.  r.  md.  S'irriter,  m  mettre 
en  colère. 


ETRADjS.  m.  (eIràou),d.  lim.  Lieu  ob 
l'on  fait  pourrir  le  fumier  devant  les  porte*. 

ETKEB  ,  V.  a.  d.  vaud.  Haïr.  V.  Hoir  et 
Ir,  R.  2. 


ETS ,  8.  f.  Tl.  AbeiUe.  V.  Abelha. 

Eiy.  du  lat.  apU. 

ETS.  conj.vl.MêmerJtfteuf, moi-même. 

ETSOIDDRA .  \ï.  V.  Eyiihidura. 

EYSI.vl.  Ici.  V.  ^id(. 

ET8II.HAH.  vl.  V.  Eyirillar. 

ETSQDETA  pour  n>QtcT«T,  adj.  et  p. 
d.vaud.Eiéculé,ée. 

Ëty.  Alt.  de  Exeevlat,  1.  c.  m. 

EVSSA.vl.V.  £JMa. 

ETSSAOA,  V.  Eiitavga. 

ETBSABIP1:E  .  vl.  V.  Exempt*. 

ETSSAROP ,  g.  m.  Tl.  Sirop.  V.  $irop. 

ETSBARRAB,  vl.  V.  Enierrar. 

ET9SAIIT ,  s.  m-  vl.  ulUT.  Mol  qu'on 
dit  d'origine  celtique,  et  ^ui  désigne  un  lieu 
inculte,  UD  mauvais  terrain  :  arrachement  ou 
coupe  de  bois,  clairière,  a  bâtis,  lieu  dèfricbè. 

Ëtf .  du  Ut.  exaralum. 

ETSaAPBAB,  vl.  \ .  Eialiar  t\.  Alt  .V,. 

BTSSADZIB,  V.  a.  «I.  Ecouler.  Voj. 
Exa\tnT. 

Élj.  de  tyti  et  de  auiir.  V.  Avtd,  R. 

ETSSELAR,vl.V.£ytriUiir. 

ETSSENS,8.  m.  Un  des  anciens  noni8  de 
l'absinlhe.  V.  Eneent. 

ETB8ERAR.  v.  a.  vl.  Desserrer.  Voy. 
Deuefrar  ei  Serr  ,^. 

ETSBERBAR,  T.  a.  d.  lim.  Sarcler.  V. 
Ceouttar. 

ET88ERNIMEN.  s.  m.  vl.  Dl«eernt- 
mtn,  cat.  Ductminnenlo ,  esp.  [HKtmi- 
tneiUo,  port,  Sfrniauido ,  ital.  Discours 
sage,  distingué. 

ETSSHIDDBA  ,  8.  f.  vl.  «hbibuu. 
Fluxion ,  éruption ,  cfaothème,  abcès.  Voy. 
SovrtiduTa. 

EnsiLH .  a.  m.  vt.  Eiil.  V.  Exa, 

ETSSILHAR ,  v.  a.  vl.  V.  Bxitar. 

ETSsnxAR ,  v.  a.  vl.  Biiler.  V.  Exilar. 

BTSSILLAT,  ADA,  adj.  vl.  V.  ExUat. 

ETBSDIENT.  s.  m.  \\.  mwBT,  i^a- 
Mn¥.  Eximtnt,  anc.  cnl.  Sortie,  Gn. 

ETSSlR,il.  V.  Biiiir. 

ET8SIR0C,  s.  m.  y\.iMtujn.  Axaloe, 
anc.  cal.  Eyiiiroe,  airoc ,  teni  du  Sud-4ùt. 

ETMOBLIDAR.  vl.  V.  Oubiidar. 

ETSSORBAR,  vl.  V.  Eiuorbar. 

ETSSOROER,  vi.  V.  Eitorger. 

ETSSIiRIR,  T.  a.  d.  lim.  Eiprioior,  pres- 
surer, tarir. 

BT8DTT,  vl.  V.  EuU. 


EYS 


Oulambtn. 
Ifaqiuloui  ayi  ^en  troba  gain 
Si  labiat  ço  qu'eiarribat 
Per  lept  ou  Auech  fei  m  toumbat. 
J.  M.  Pr. 
BTTAN,  d.  lim.  Etang.  V.  Eitani.i. 
ETTANCBA.  d.  tim.  Marais, ébng. 
Èty.  AIL  de  Bilang,  ».  c.  m.  et  Eitm, 
lad. 
ETTAMT,  ad».  V,  AtUanl. 

Aqutt  ay 

routjuri  ben  et  voit*  prouteili 

Qu'ei  agut  aytant  boutna  beiti 

QtCaulra  que  tiajamai  iitat. 

J.  M.  Pr. 


BTTAT,d.  lim.  V.  Elot. 
ETTID,  d.  lim.  V.  Eitimt  et  Silia,  R. 
ETTODUIA.  s.  f.  d.  lim.  V.  ErioMa. 
ETTOUUIA,  s.  r.  (eytouUk) ,  d.  tin. 
Ravage. 

Tan  ramour/aid/t'eylouillo 
Dit  no  eervello  qu'au  farfouillo. 
Foucaud. 
ETTODROIT,   IDA,  adj.  et  p.  d.  Um. 
V.  £«toHrilil. 

BTTRIBAR,  ».  a.  (eilribi),d.  lira.  Tra- 
vailler, user,  Taliguer,  mener  boo  train. 
Ëty.  y.  Ettihlar. 

BnUDINODEBiT. a.  d.tim.  Abasooi- 
dir.  V.  Eitouriir. 

BYT 

BTTEINLADA,  S.  (.  A.  lim.  Étendue. 
BTTIARI^T.AOA,  adj.  et  p.  d.  lim. 
Ercinté,ée.  \.D«rinaU 


BTHNAR.T.a.  d.  lim.  Féliciter. 
ETUT,  IDA,  adj.  A.  lim.  Eclns.ose. 
ÉIJ.  du  lat.  txirt,  sortir.  V.  /r,  R. 


EZ ,  ns.  désinence  qui  caractérise  la  se- 
conde personne  du  pluriel,  au  Tutur.  itrti, 
diret,faret,  et  dansTancien  langage,  Mrrfc, 
farett,  direlt. 

EX.  coQj.  vl.  Pour  «,el,et.  devant  lesnwti 
qui  commencent  par  une  voyelle. 

^,  d.lim.  Employé  pour  ei«,  eui. 


ESAMEN,  »l.  Ansai,  parelltenenl.  Voy. 
Eiitamtnt. 
BSANAT .  V.  DeiamaL 
BZARBAR,dl.  V.  Utrhar  et  Jfdln  e* 
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EZC 


BXC 
BICOUaraiDBE,  \l  V.  Eicoiundri. 


BOHIBIEI.,  nom  d'bomrae  (eutchièl); 
EtukMe.  ilal.  Eisquiet,  esp.  Eiicblel. 


EZE 

Patr.  SciDtBtéchiel,  prophète,  doDl  l'Égli- 
ae  honore  la  mémoire  le  10  avril. 

BZEL.fl.  Pourvel,  le  2  est  euphonique, 
et  lui,  et  il ,  pour  m  et. 


V.  a.  vl.  Délrairc,  rarager, 


EZU 


199 


v1.Pour«wN,  e[gn. 
,  s.  f.  tl.  Usure. 

s.  m.  vl.  UiuHtr ,  voyci  ce 


WLettrcE 


F 


r ,  La  siiKaie  lellK  de  l'alphabet  et  la 
^Uitew  de»  ronsonnes. 

Celte  teilre  désigoe  quelquefois  les  Frao- 
{ai*,  dans  les  écrit  des  TroubadourB. 

Le  f.Mt  toujours  douMe,  en  fraoçais,  après 
k  1,  eiEcplè  dans  le  mol  afin. 

Tmir  ln«  qiuUrt  iffat,  èlra  marqué  des 
ifMref,  c'est  être  fou,  fin,  fat,  fanlaeque. 

r  à'**  vioulouM,  ouïe  d'un  tîoIod. 


fJ,r 


r,  ntij  rad.  pris  da  hl. 


ftri,  fallu,  dire,  parler;  (lérivÉ  du  grecTtiu 
((ibaû),  dire,  proférer,  paili^n  d'où  les  mots 
Utiniaemntde  sous-radtcau^i  : /'a6tita,  fa- 
lalii.  etMfttmi,  eonfetrio,  proftino,  infant, 
ifaUlif.  prvfatio. 

Dt/'abaïa.fablr^CDnle,  récit;  Fabut-ovt, 
(or  ijnc.  de  u,  fabla ,  et  par  apoc.  fabl; 
itA:  Fabla.  FalA-eta,  Fabl-iir,  Fari-bot, 
Fm-Mai,  Fara-hourda,  Fari'bola. 

Htfalalii,  prescril  par  le  destin  fatal,  par 
VK.falat;<ïoii  :  Fatal,  Fatalitat,  Fat;  et 
par  k  chingemeul  de  I  en  u  :  Falau. 

fkfnfiUri,  praftnut,  #um,  déclarer de- 
tnl,  ocvcrtcmenl,  publiquement,  professer, 
par  apoc.  pre/'cff,  el  par  le  changement  deo 
a  n,  fToafti*  ;  d'oo  :  Proufeit-ar,  Prw 
/fu-im,  ProH/'ut.Dur. 

Dt  ia/onlli,  gén.  deJn/'aH*,  qui  ne  parie 
P»  meure,  par  apoc.  in/itnl,  et  par  le  chsn- 
loonit  de  1  en  r,  nfant;  d'où  :  Enfaiit,  En- 
l^maU,  Enfant-onn,  Bnfa«t-ar,  Enfant- 
•mj*.  Enfant-aria,  Enfanç-a,  Enfanl-at. 

De  tnfaMt,par  la  suppression  du  prcmiern, 
'fflilid'oh  les  mémea  mots,  et  Efanl-iUt- 
*V,  Ev-fanl. 

BeofoMfb,  dérivé  de  olTaH,  parler  i,  !t 
ITon  parie  aisément,  affuble,  par  apoc. 
ffsHjd'où:  Affabl-t,  Afabt-a,  AtTabU- 
W.  AfoUa-ment. 

^*MfaWH#.  qui  ne  pent  être  eiprtmé, 
^AUftpar  apoc.  intfabU,  et  par  ajnc.  de 
«.»*6l;tfoà:iiwlfiW-t. 
^*,s.m.  Fa,iiaf.esp.  porL  cat  tal.  Fa, 
I*  VMntee  aoie  de  la  famme,  Ht,  ra.  m, /il. 

'^.alaomtaieaçioji  parletLangne- 


FA 

docicos,  particulièrement  pour  far.  faire, 
faire,  et  quelquefois  pour  le  pari. focft,  fait. 

FA,  Pour  il;  a. 

Aon  tab^t  que  euoflrc  marît 

¥»  quauqueyi  jour*  çu'u  en  catnpagno. 


TABA,  8.  r.  (fâbe)  ;  Faba,  cat.  Nom  lan- 
guedocien et  gascort  de  la  fève.  V.  Fava. 

TABABOt,  S.  m.  [fabaril }.  Nom  d'une 
variété  de  la  [ire  commune,  aui  environs  de 
'ioiilouse.  V.  Favarot. 

Ctiit\avieiafabamoiUana,*imineminore. 

FABABOOU,  s. m.  (fabaràoo).  Nom  (an- 
guedociefl  des  haricola.  V.  Fayoou. 

TêBEL ,  8.  m.  t1.  Fabliau.  V.  Fauta  et 
Fo,K. 

FABElXA,s.  r.  vl.  Fabliau.  V.  Fatila 
et  Fa,  R. 

FABETA,  V.  FabebtttlAIpluUiet. 

FABETim,  s.  m.  (fabètus),  d.  m.  Altcr. 
de  tabttui.  V.  àlphabH. 

FABl ,  s.  m.  (râbi),  m.  b.  que  Jurra. 

Fabi  it  l'oli,  Jarre  il  l'huile. 

FABUIf ,  nom  d'homme  (fabiàn);  rAmm. 
Pabiano,  ilal.  Fabiam,  esp.  Fabien. 

L'Eglise  honore  trois  saints  de  ce  nom,  le 
20  janvier,18  oclobre  el3l  décembre. 

FABIETA,  s.  f.  (fabiéte).  Petite  jarre. 
Gare. 

FABIODN,  s.  m.  (fabioun).  Pot  de  grès 
pour  lesenchois.Gsrc 

FABIUS ,  nom  d'homme.  Fdbio,  ital.  esp. 
Fabius. 

FABLA,  s.  f.  (làble)  ;  Favola, ilal. Fnbu- 
la,  esp.  poH.  caL  Fable,  récit  feint  cl  allé- 
gorique ,  sujet  d'un  poëme  épique  on  drama- 
tique; biatoire  desdieux du  paganisme;  cho- 
se nn  trouvée,  husseté,  conte  en  l'air. 

Elf.  du  lat./«''i^<>-  V.  Fa.  R. 

1^  vérité  qm  résulte  du  rédl  illégorique  de 
la  fable  oo  apologue,  ae  nomme  Morohl/. 

L'invention  des  hbles  ou  apologneu,  est 
attribuée  k  Esope,  cbei  les  Grecs;  k  Phèdre , 
chei  les  Latins;  et  k  LaAmtaîiie,  (tes  les  FroD- 
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çais,  ces  auleuis  sont  les  plus  célèbres  eo  ce 
genre. 

TABLAS  DEU  ORAHACU ,  S.  t.  pi. 

vl.  Fictions  des  poêles.  V.  Fa.  R. 

FABLEAB ,  et 

FABLEAX,s.m.v].  Fabliau,  y.  Faula 
elFa.  K. 

FABLEL,*.  m.vl.Fabliau.V.  Fatilii  et 
Fa.  H. 

FABI.EOR,et 

FABLEOOR.s.m.vl.  Canseur,  parleur, 
conteur,  narrateur  de  contes,  d'histoires,  de 
fabliaux,  de  romans. 

Élj.  du  lat.  fabellatOT  et  fabutalor.  V.  Fa, 
Rad. 

FABLBTA,  B.  f.  (fabiéte)  :  rAuoTA.  Fa- 
biUtta,  cal.  Fttliuiita,  esp.  Fanolcta,  ital. 
Dim.  de  fable,  petite  fable. 

Éty.  d»  lai.  fabtllo.  m.  s.  V.  Fa,  B. 

FABUAX.s.  m.  tI.  Fabliau.  V.  Fauta 
et  Fa,  ». 

FABLXEB.B.  m.  (fablié).  Fablier,  livre, 
recueilde  fables. 

Ély.  de  fabla  et  de  ter.  V.  Fo,  R. 

FABLOSAHENS .  adv.  vl.  FabiUota- 
menM,esp.pori.iUI.Sel(Hi  la  fable.  V.  Fa, 
Rad. 

FABUlTA.dg.  Petite  làble.  V.  Foblala 
el  Fa,  R. 

FABODR,  Ait.    langned.   de    Faveur  , 

FABOns,  s.  m.  pi.  (fabûus).  Nom  rower- 
yafdes  haricots,  V.  Fanoou  ;  et  des  (èicroles. 
V.  FaeuroletFao,  U. 

Fvtfift,  vus,  niia,souB-rad.  pris  du  )al. 
fabf  r,  fabri,  et  même  fabrt.  qu'on  trouve 
dans  Piaule  ;  artisan,  ouvrier  ;  dérivé  de  fate- 
re,  faeio,  faire;  li'ttù :  fabriea .  fabrique; 
fabrieart,  fatmquer  ;  aurifabtr,  orfèvre. 

De  fabri,  par  apoc.  fabr;  d'où  :  Fabr-t, 
Fabr-aria,  Fabr-ilhotin,  Fabr-ouN,  Fobr- 
ega,  Fabr-tgat,  FaLr-egar,  Fabr-eg-adar, 
Fabr-it. 

De  fabriea  :  Fabrxea,  Fàbrie-a,nt,Fabrx- 
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De  aurif^ri  :  Orfmro,  Forgt-a,  Forgt- 
oir»,  Porgi-ttiroun,  FoTge-ar,FoTgt-at, 
Forg-eiroun. 

De  fabtr,  par  le  dMagenenl  de 6  eau  : 
Faurt,  Faur-à,Faw-egtar,  Faur-tgtat, 
FauT-ùioun,  Favrt;  par  le  chaoRemenl 
de  /  en  h  .  havr;  d'oâ  :  ^au  ,  Baur-e, 
Uourg-ar ,  ¥abr-e,  Vabr-tlia,  et  les  noniB 
propres  :  Fabri,  Fibre,  Feburt,  Ftronnier. 

De  fabrica,  par  suppression  de  6  et  de  t, 
farea,  et  par  le  changement  de  c  en  9,  farga; 
d'où  :  Farga,  Farg-ada,  Farg-airt,  For- 
ât, Farg-at,  Farga-itr. 

FABHAIIU,  s.  f.  (fabrarie), dl. Forgtrit, 
lien  où  l'on  forge,  les  forges  en  général,  la 
rue,  le  quartier  des  forges. 

Èlî.  de /libre  et  de  aria.  V.  Fabr,  R. 

FABRE ,  s.  m.  (fabré)  ;  ub,  un>,  »u- 
ma,  **■>■,  Fabbro ,  ital.  Forjador ,  esp. 
port.  Fabro,  aoc.  esp.  Forgeron,  maréchal 
ferrant, celui  qui  ferre  les  chefsui.elc,  on 
donne  aussi  le  même  nom  au  taillandier.  Voj. 
Taihandier. 


FABBEfUB.  vl.  V.  Fabrtgar. 
FABREOA,  Gare.  V.  Fatabrega. 
FABREOA.s.f.  dt.Fabre;a,cal. Forge 
boutique  de  forgeron  ;  ail.  de  /bfrriea ,  lai. 
Ély.  V.  Fabr,  R. 


FABBEGAR,  1.  a.  vl.*u««u.  Fabre- 

guyar,  anc.  cal.  Fabriear,  esp.jporl.  Fab' 

britare.  ital.  Forger,  fabriquer.  V.  Fabr,  R. 

FABRBGAT,  ADA,  adi.  et  p.  *l.  VoT. 

FàbricaletPabr.K. 

FABREGOtTLlER .  V.  Faliibreaut«r. 

FABBBaOCRlER.s.  m.  (fabregourié). 

Nom  qu'on  donne,  ï  Grasse,  au  micocoulier, 

V.  Falabreguier. 

FABBEOUIBB  ,  s.  m.  (fabreguié).  Vo;. 
Falc^rtgviw, 

FABRICA,  s.f.  (fabrique);  Fabbriea, 
ilal.  Fabrica,  esp.  port.  cat.  mod.  Fabrega, 
anc.cal.  Fabri(|ue,  façon  de  certains  ouTra- 
ges  et  de  certaiaes  manufacliKH  ;  tieu  oil  l'on 
fabrique,  construction. 

Et;,  du  lat.  fabriea,  fait  de  faber,  nom 
générique  de  tous  les  ourriers  qui  emploient 
lemarteau.  V.  Fa6r,  R. 

t'ABRICA ,  s.  f.  Fabriea,  port,  basse  Int. 
Fabrique,  admiuislralinn  des  revenus  d'une 
(laroisBC,  retenu  affecié  &  l'eutrelien  d'une 
cgiiw,  le  personnel  de  cette  adrainisiralion. 
fiiy.Il  fut  tenue  Rome,  du  lemps  de  Cons- 
tantin, un  concile  dans  lequel  on  oniunna 
que  le  temporel  de  chaque  église  serait  divisé 
en  quatre parl.itégales',  lapremièré,pour  l'évé- 
q^ue;  la  seconde,  pourloutic  clergé;  la  troi- 
sième, pour  tespauTres;  et  la  quatrième,  pour 
l'entretien  et  les  réparations  de  l'éflise. 

Le  pape  Simplicius ,  manda  a  plusieurs 

évéques  que  ce  quart  détail  être  employé, 

tccluiatlicii  fabriciit.  d'oii  le  terme  fabrica . 

FABRICAIRE,  ARELA.s.  (fabricâlré, 

arèla).  Fabricateur.  Aub. 

FABRICANT, s.  m.  (fabricin);  Fabrt- 
cante,  esp.  port.  Fobrii-anl,  cal,  Fabbri- 
cantê,  ilal.  Fabricant,  celui  qui  fabrique  ou 
fait  fabriquer  des  étoffes  de  laine ,  de  soie, 
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Éty.  da  fabriea  «t  da  la  tem,  oui.  Vor. 
Fafrr,  R,  ' 


s.  (fabridi)  ;  FoUrioire, 
liai.  Fabriear .  esp.  port.  cal.  Fsbriqner, 
faire  certains  ouvrages  manuels j  inventer, 


Ëlr.  du  lai.  fabricart,  fàbrieari,  on  de 
fabrua  et  de  ar.  V.  Pabr,  R. 

FABRICAT,  ADA,  idj.  et  p.  (fabrica, 
àde) ;  Fabricotlo,  port.  Fabriqué,  ée. 
É[j.  du  lat.  fabriealtu.  V.  Fabr,  R. 
FABRtCATIO,fl.  cl 
FABBICATION,  s.f.  (  fabrical)e-n  )  ; 
puuGuiiB,  FaiArieationt,  ital.  Fabrtca- 
don,  esp.  Fabricao,  port.  Fabrication,  action 
par  laquelle  on  fabrique  certains  ouvrsges. 

Ery.  du  laL/abricotionts,  gén.  de  fabriea- 
Mo.  V.  Fabr.R.  ' 

FABRICATOOR,  8.  m.    Cfabricalôur)! 
Fabbricalorr,  iui.  Fabrieador.  esp.  port. 
Fabricateur,  qui  fabrique, 
Éty.  du  lal./bbrieoIor.  V.  Fabr,  R. 
FABRICIEN,  FabrûatorelFobriemM, 
batuelat.  V.  Marguilhier. 
Éty.  de  fabrita  et  de  ie».  V.  Fabr,  R. 
FABRiciDS ,  nom  d'homme.  Fabrieio, 
il.  esp.  Fabricius. 
FASRIOA,  Gare.  V.  Falugrcgs. 
FABRIGA  ,  tl.  V.  Fabriea. 
FABRIOOUl^ ,  V.  Falabrsjra. 
FABRiOOnUER,   s.  m.   (fabrigoulié). 
Nom  qu'on  donne,  à  Uousliers  et  à  Valen- 
soles,  au  micocoulier.  V.  Falabregvitr. 
FABRIGOOBA,  V.  Fabrega. 
FABBiaOURIEB ,  et 
FABBiauiER ,  V.  FalabrsjHtsr. 
FABRIL ,  açlj.  vl.  FobHl,  port.  esp.  Fa> 
brile,  ital.  Fabrique  d'ouvrier,  d'artisan. 
Éljf.  du  lat.  fabrilU,  m.  s.  V.  Foôr,  R. 
FABRIX^OON ,  s.  m.  [fabrillùunl.  Dim. 
de  fabre.  V.  Fabrowi  et  Fo6r,  R. 

FABRODH ,  s.  m.  (fabrôun)  ;  r^aBucm., 
wAvmiwëatm.  Dim.  de  fabre,  forgeron,  qui  se 
rapporle  pluldt  au  Ulent  qu'à  la  taille,  d'où 
le  proverbe.  V.  Fabr.  R. 

0»  9Ni((>  fabre  ptr  hbronn  , 
F«rds  foun  ferre  et  sohh  earboKH. 
Celui,  qui  pour  un  mauvais  quitte  on  bon 
forgeron,  reut  perdre  en  même  temps,  son 
fer  et  son  charbon. 

FABOLODS  ,   ODSA ,   adj.   (  fabul6u8  , 
ouse);  Faj>u[6>,  cal.  nmoJOM,  ital.  Fabu- 
loio.  esp.  port.  Fabuleux,  euse ,  feint,  cou- 
trouvé,  inventé. 
Éty.  dulal./'abufofUf.V.  Fa,R. 

FAC 


,  rn,  radical  pris  du  lai.  faetre,  faeio, 
faetum,  faire;  d'où  :  farine,  rail;  faHtie.  facile; 
facilitai,  facilité;  diffleultai,  difliculléi  per- 
/'«etttj  parfait;  perfeclio,  perfection  ;  efflea- 
"^,eiHMcilé,etc. 

Oefaeere,  par  apoc.  fac;  d'où  r  Fae,  Fae- 
enda,  Faf-mtn.Fac-oun-ar,  Fat-oun-ove, 

De/ae.parlechangementdeeensou  t, /'as 
et  fai;  ifoù  ;  Fat-er,  Fae-ent,  Fai-tdor, 
Fai-vr,  Fai-emenr,  Fai-eire,  Fat-endat, 
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De/'«,pirlecèaD|emeDt  deeensMud 
dflo  en  diphtongue, of.lSiif,  on  rois»; foi- 
Foiar-o,  FaiH-otiar, 

De/arilia,  par  apoc.  /iwU.-d'o*  :  F«il* 
Foeilo-mini,  Fartl-a-ttr.Fadl-U-aLtlc. 

De  difieuitaHe,  gén.  de  «fntltea,  u, 
ipoc.  diffia^tali  d'oà  :  pimenOat,  ZKJleaJi. 
■ou». 

De  digiadlat,  par  un  autre  apoc.  difù-, 
d  où  :  Diffic-iU,  Diffinla-meni. 


De  fattre,  parsync.  de  e,/twr«elpirlt 
cfaang.  de  a  en  diphtongue  ai,  faire;  d'oâ  : 
Foira ,  Re-faire,  Cmttra-fairt,  JHee-ftirt, 
Pei- faire.  Affaire. 

Dt  faetum,  par  »poe.  fatt  s  d'ab  :  FaO- 
•«r,  Foel-toH,  Fae(- iounorf,  Fact-w-tr 
Faet-ura.  ' 

De/'acl.parlecbangemenldec(end>,AuA; 
d'oùîFocA,  Foefc-o,  FacA-in-,  Coîtlrs- 
fach,  Refaeh,  Dei-fath. 

De /'ocl, parle  changement  delcni,/uf,- 
d'où  ;  Foet-ament,  Faet-on. 

De  fael,  par  le  changement  de  a  en(,f«e^ 
d'où  :  (7min-/'«el-ioii,  Fer-feet-iott. 

De  far,  par  le  chaDgemenl  de/en  A,  Hsr; 
d'où  :  A-ha,  ..4r-re-har,  Bar,  Bettr,  Be-yi, 
-c. 

De/ac(,pargupp.dee/a(,etparduuigniKiil 

;aendiplhoogueot,  ^oit;  d'où  :  i*-/ail-ef , 
FatI,  Uat- fait-or.  FaU-i$. 

De  efflcaeia,  par  apoc:  e^oe  ;  d'où  :  Sf- 
eoF-a.  Sflic-ac-ilat,  Effie-are. 

De  factiu,  ona  Tait  /'acl,/'al,/'(l,etEDnite 
fit;  d'uù  :  Coun-fit,  CounjU-ura. 

De  infieere,  injicio,  inftetum,  teindre,  colo- 
rer, imprégner ,  infecter,  par  le  changeBMiil 
de  f  en  «,  enfeet  d'où  :  I»fee-ir,  infet-U. 

FAC,s.m.vl.  Paît,  action.  V.  F«rtel 
Foe.H. 

FAÇA,  S.  f.  (face)  ;  ruu,  »u.  nuo, 
ruiA.  Focf,  port.  Far.  esp.  Faeda,  itat. 
Fat,  'ne.  cat.  Face  ,  la  partie  aniérirarede 
la  tête,  le  visage. 

Ëly.  du  lai.  faeitt.  V.  Fari,  R. 

n  De  tout  temps  l'excellence  et  la  dignitâ 
»  de  ta  facebumame,  qui  s'élève  vêrsleciil, 
u  tandis  que  celle  des  animaui,.eansbo- 
u  blesse,  sans  eipression ,  se  courtM  tasM- 
»  ment  vers  la  terre,  a  servi  de  teste  ain 
»  poëleset  aux  orateurs.  Ovide  a  dit,  parlul 

»  Oe  itomini  lubltme  deiit  ealumgM  tttri 
B  Juuit,etereelotad  tiderataUerev^iUM 

a  Et  BulTon  :  L'all)lude  de  rhomae  est 
n  celle  du  commandement;  sa  tèteiqaida 
»  le  ciel  et  présente  une  face  aagoste,  nr 
u  laqudle  est  imprimé  le  caraetètw  de  sa  di- 
»  gnité  ;  l'imsge  de  l'ime  ;  est  pdBle  par 
D  Is  physionomie  ;  l'excellence  de  sa  Htnn 
»  perce  ï  travers  ses  organes  matériels  ri 
u  anime  d'un  feu  divin  les  traits  de  son 
u  visage,  n  Virey. 

FAÇA,  B.  f.  Foct,  port.  Face,  stdilaoni, 
pour  devant  ou  côté  d'un  édiice,derélal  on 
de  la  situation  des  afTaires,  etc. 

FAÇA,  s.  f.  (faque),  dl.  Une  haquenée; 
cavale  de  médiocre  taille,  facile  au  mûtqir  et 
"amble.  Sauv. 


dby  Google 


FAC 

k,s.  f.  tl.  Flimberge. 

TÂÇADA.  s.  f.  (façade):  Paeciata,  M. 
FaAaia,  esp.  port.  Façade ,  TronUapice  ou 
•liudure  eilérieure  d'an  bâlimeot. 

t\j.  de  fafa  et  de  oda.  V.  Faei,  It. 

FACEDOK,  g.  m.  tI.  V.  Faeeirt  el  Foc . 
Sid. 

FACEIRB.  8.ni.vt.runK>B.  Architecte, 
iaientenr,  poêle.  V.  Faxtirt. 

Élj.  da  lat.  faetor  ,  de  faetrt.  V.  Fae 

FACENDA,*.  f.  d.  vaud.  Faemda,  auc 
aL  A&ire,  chose  i  faire. 

Bj.V.  fae,  R. 

FACESHODS,  OCSA.adj.  (facessiiiua , 
ÔMc)  ;  Facteioi,  cal.  Faeeto,  jtal.  Facétieux, 
tue:  )»dia.  plaisant,  bouflbn,  direrlisMot 

£1;.  du  lat.  faeelomt,  m .  a, 

FACE8SI8  ,  a.  f.  pi.  rfacèssi)  ;  Faeetû , 
ilit.  Faetnat,  esp.  port.  Facous.  aoins  mi- 
miient,  cérémonies  recherchées  :  faire  de 
fwmi,  faire  parade,  mellre  de  l'impoTtance 
icçqai  n'en  mérite  pas. 

EU.  du  lat.  faeetia,  arum,  m.  s.  formé  do 
bL/!u(lia,en]oueiaeiit,  selon  les  uns,  6j  de 
fêtiti,  Tisage.  mine,  posture,  selon  d'autres, 
wcoeore  de  fari,  parler,  ou  de  facto,  je  fais 

FACETA.  s-  f.  (facéte):  Fn«eKa,  liai. 
Faeeto,  up.  port.  Facette,  petite  face  d'ui 
n^qui  en  s  plusieurs,  comme  ud  poljrèdre 

Etf.  iefaca  et  du  dim.  eta,  V.  Faei,  R, 

Taillar  à  faettat,  facetter. 

TAtHU  A  runAi,  Faeetado,  port.  Fa- 

iua*m«  rAcnu,  Focetar,  port.  Facetter. 

FACH .  s.  m.  vl.  Béire.  V.  Fou. 

Elj.dulat. /ii«nii#V.  Fay,  R. 

FACH,  s.  m.  (faich).  Fait,  aclioo.  V.  Ftt. 

ElJ.  dn  lat.  /ocluM.  V.  Foc,  R. 

JJ'atA*  4t  jouinu  gent;  counieout  4e 
*Ulinrii.  Pr. 

FACH,  FACHA,  s^.  el  p.  r..  m.  FïBo, 
PM.  Folio,  liai.  Fait,  faite,  achevé,  exécuté. 
bjbiliié,»tjlé. 

ÉlT-da  lil.  faetUM,  a.  V.  Foc,  R, 

Cmm  /itcAd  cauHMpH  pr«.  Pr. 

Faek  mi  fach  (fa  ni  f»),  quitte  ï  quitte.  Pr. 

i;i>w'MMjoiir(9ii«/)M>ua/iich,Tr,  tous 
«jour*  de  la  rie. 

Owsd  n'a»**  /âcft,  Tr.  combien  cela  »ou8 
»-l-il  coulé. 

Olita  fotka  H  fa  gm.  il  aime  la  besogpe 

rKs,v).  Jefais. 

ruttda  fâcha,  faisandée. 
FACBA.  B.f.  (faiche).  Pour  face,  figure. 
*.  fofo.  Ofc  que  fâcha!  O  quaiit  fade*'. 

âj.V.FoH,  R. 

Tmuor  la  fâcha ,  dl.  Importuner,  sereu- 
<>K  iMoramode  par  ses  demandes. 

Dtlla  fâcha,  belle  figure. 

FACBADIB9A.  V.  Facharia. 
J^?^'  *•  '■  (falchà).  Fâcher,  causer 
«I  «plaisir,  choquer,  mettre  en  colère,  don- 
«T  do  ctugrin. 

Eli-  da  lat,  fatcinare .  fait  de  faseit 
"M^e, fardeau,  selon  Henri  Etienne,  Case- 
nw^e.  Ménage,  etc.,  d'autres  le  fonlTcnfrdo 
midin,  fïit  Je  fattidium  ou  dé  faligare 
Pliw,  Mier,  olfcnser.  * 

TOH.  11. 
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Deriïés  :  Faehar-ia  ,  Faeh-at ,  Faeha- 
àina,  Fack-ou»,  Fadeia,Fad-oulha,F  ad- 
oulhan,  Faeh-ier. 

On  ne  dît  point  faire  fâcher  quelqu'un, 
mais  fâcher  quelqu'un.  V.  Faire. 

FACHAR  H,  ».  r.  Se  «cher,  se  cha- 
griner, se  mettre  en  colf^re. 

Ou  et  fâcha  a  douât  penai,  l'una  de  et 
faehar  t'attira  de  e'appaiiar.  Pror, 

FACHARIA,  s.  f.  (fatcharie)  :  rA»A>>»A, 
rMuus.  Fâcherie,  Irislesse, déplaisir,  co- 
lère, chagrin,  brouillerie. 
t.\j.  de  facharel  de  ia, 
FACHABIA .  s,  f.  FaehtHa  .  basse  lat. 
Doaaioe  inféodé  ou  iouéi  moitié  fruils. 

Ëtf.  de  la  basse  lat.  faekeria ,  m.  s.  formé 
de  ^rucluaria.d'où/rucAaria,  tous  les  fruits, 
et  facharia,  par  corup. 

FACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (faschà,  àde). 
Fâche,  ée,  qui  a  du  regret,  du  repentir,  qui 
est  chagrin,  en  colère. 

FACHEL,  s.  m.    i\.  Fouet,  altér.  de 
f  Iai}el,R.  T.  c.  m. 
FAflHlER,  s.  m.  (ralchié);  Feilor.porl. 
basse  lat.  Métayer  ;  fermier  i 


li  qui  a  fait  le 


FacAerîui  , 
moitié  fruils. 

ËlT.  de  fach  et  de  i 
traïail.  V.  Fae,  R. 

FACBIEB,  IBRA,  s.  Qui  se  fâche  è 
propos  de  rien,  sans  sujet.  Gare.  A*ril. 
Ety.  At  faehar  el  de  ier. 
FACHIBR,  R.  ta.  Du  temps  d'Etienne 
Bertrand,  fameux  jurisconsulte  de  celle  ville 
de  Carpenlns,  ce  mol  signifiait  fermier,  que 
nous  appelons  communément  rentier;  mais 
i  présent,  nous  nous  servons  de  ce  mot  pour 
désigner  un  paysanou  vigneron  de  confiance, 
qui  a  soin  de  cultiver  ou  de  faire  cultiver 
nos  terres  ou  vignes.  Nous  l'appelons  plus 
communément  fatow.  Suppl.  à  Pellas,  Ui- 
btiothèque  de  Carpentras. 

FACHIGNER  et 

FACUn^DOR,  s.  m.  tl.  rAcmui.., 
Sorcier,  empoisonneur.  V.  Facturier  et 
Faee,  R. 

FACHn.AmE .  vl.  V.  FachUador. 

FACHILAMEN.s.  m.  H.rACBiuuBiu, 
r*intBAn*> ,  TAcmiBA.  Faerinafâo,  port. 
Sorcellerie,  enchantement. 

Etj.  du  Ut.  fateinatio ,  m.  s.  V,  Faïc, 
Rad, 

FACHILBAMEN,  \\.  Enchanlemenl.  V. 
FaK,  R. 

ÉiyT 

FACHILHATBITZ  ,  s.  f  f  J.  Sorcière. 
V.  Pachilieira  el  Faêc,  R. 

FACmUEIRA,  s.  f.  vl.  Sorcière,  fée, 
magicienne.  \.FachUUira  et  Foec.  B. 

FACHIUER.  s.  m.  (ratchilié),dg.  »t- 

uum,  FocAineraHue,  basse  lat.  Sorcier. 

Ë|y.  diilat,  faclam,  destin,  d'où /'oda. 

FACHOJERA,  S.  f.  (fatchiliére):  r«T- 

FaliUera,  cal.  anc.  Feiticeira,  port.  Sor- 
cière, magicienne,  devineresse. 

FACHINAR,  (fatchinà)  ,  dl.  Faeettiar, 
port.  m.  s.  que  £mmaicaret£nioHrcflar, 


Eiy.  du  lat.  ^oecinare,  m.  s.  et  Fa$e,  R. 
FACHINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fatcbioâ, 
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âde):i)vum.».  Fateinado,  porl.  Ensor- 
celé. V.  Fneourcelat  el  Faee,  B. 

FACaiNIER,  lERA,  8.dl,  Faicinador, 
porl.  V,    Sourcier. 
iSly.  du  lai.  ^aeeinare  V.  Faec,  R. 
FAGBOOIRA.  sdj.  f.  ou  plulAl  s.f.Olive 
use!  etï  l'huile. C'est,  dilH.Avril, 
;prime  fachtmira,  qui  veut  dire  fait 
I  huile.  V.  Foe,R. 

Fafhouiresedil  ailleurs  derclaldel'oItTe 
HUi  a  été  un  peu  gardée  après  la  recolle  et 
qui  est  prêle  à  être  mise  au  moulin. 

tly.  de  fâcha  el  outra,  qui  est  faîte  à 
poinl. 

FACHODIRA,  s.  f,  (  falchéuirel ,  dl. 
F*xor>„.  V.  FeiMeHa.  (  ' 

Ëty.  de  fach  el  de  oujra ,  dans  quoi  l'on 
fait.  V.  Fac,  K. 

FACHODB     OOBA ,  adj.  et  s.  (falchous , 
ouse);  «■B«Q.  Fâcheux,  euse,  qui  cause  dii 
déplaisir;  difficile,  de  mauvaise  humeur:  im- 
porUiD. 
Éiy.  de  Fach,  R.  de  faehar  et  de  oiii. 
FACHDRA,s.  r.  vl.  Sorcellerie,  enchan- 
tement. V.  FaeÀiJamen  et  Fagc,  R. 
FACHORAR.  v.  a.  vl. Ensorceler ,  fag- 
uer.  V.  Faee,  R.  ' 

FACHDRAR,  r.  a.  vl.  r*«™„.  FaHl- 
lejar,  aoc.  cat.  Enchanter ,  eusorccler ,  fas- 
ciner. V.  Fa»e,  R, 

FACHORIER,  lEIlA,  s.  vl.  r*GiuuDitB. 
Folilier.  anc  cal.  tfadador.anc  esp.  Fei- 
ticeiro,  port.  Sorcier,  magicien,  enchanteur. 
V.  FoiP,  R. 

FACI,  i&c,  r*CB.  sous- radical  pris  du  lat. 
.  etet, faciei,  face,  forme,  figure,  dérivé  de 
fatere.  faeio,  faire;  d'où  luperRHet,  super- 
ficie. 

Dvfacim,  narapoc,  faH,fae;d'oit:Faci- 
a,  Faci-ai ,  Faf -a,  Faç-ada ,  Fae-tta,  Et' 
tra-faci-ar,  Et-faç-ar ,  De-faci-ar,  En- 
facial,  Ei-faciat,  B*.fa{-abU  ,  Bifaç- 
adura,  Eâlra-faciar,  Fat,  A-foit-ar. 

De  tuptr^iet.  parapoc.  evper^n  ;  d'où  : 
5uperjfêi-el,  (la,S«pir/!eiel3  menl. 

Viefaf,  parlecfaBDgement  de  eench,FaeA- 
a,  Dfi-fach-ar. 

De/'ai:j)ariranBpositioneo/;d'oi>:£e-eit/'- 
odura,  Et-eof-ar, Et-caf-at,  Bi-cafar-n- 
,i.E..,„fH,..  ' 

FACI,  nom  d'homme(fâci),Ca8l. altér.  de 
Bonifafo,  v.  c.  ro. 

FACIA,    s.  f.  vl.  rAM«,    rAcu.  FaCCia, 

ilsI.Face.  V.  Fata. 

FACIAL,  adj.  vl,  Facial,  anc.  esp.  Facial, 
de  la  face. 

FACIALMENT.  adv.  vl.  FociafmïlK, 
cat.  Facialmenle .  anc,  esp.  Foteiadnenle , 
iUl  Ed  face,  face  ïhce. 

FACIARI A, s. f.  vl.  i.ocaiiOD, chose  qu on 
prend  b  faire,  bail. 

Èly.  de  Fac,  R.  et  de  ario. 

PACIAS ,  S  f.  pi-  [fâcies),  dl.  Les  figures 
des  cartes.  V.  Figurai. 

Éty.  V.  Fad,R. 

FAGIAT,  ADA,  tdj.  el  p.  T»ri».îii1'  .  i). 
mars.  Face ,  èe,  honuoe  bien  l»c<  ,  <»"■  ■ 
bonne  mine. 

FACIBLE,  dl.  V.  Fur». 

t.AiiiBrrr.«*  ."»rii«»M"    — • 
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esp.  poft  Pacilemeot,  mus  tSart,  avec 
aisance. 

Éiy.  du  lai.  facUiUr .  ou  de  facila  t\  de 
Html,  d'uni;  manière  facile.  V.  Fac,  K. 

FACILE.  ILA,  3(lj.(racilé  ile);  uiat,»- 
ciBu.  Facile,  ilal.  Pacil ,  esp.  porl,  cal.  Fa- 
cile, que  l'on  peut  Taire  sans  peine,  sans 
eflbrt ,  sans  éprouver  des  difliculié»;  accom- 
■nodant,  indulgent,  faible,  en  parlant  d'un 
homme. 

Ëly.  «lu  lai.  facitii.  V.  Fae,  R. 

rACILITAR,T.a.(racililà):n«i>»MiH. 
FaeililaTt,  ilal.  FacilitaT,  esp.  porl.  cal. 
Faciliter ,  rendre  facile ,  diminuer  les  diDi- 
cultëa ,  procurer  les  moyens  de  faire  facile- 
menl. 

Étj.  du  lai.  faeiUnt  reidtrt,  ou  de  (aeiU 
elde  i/ar,  rendre  facile,  V.  Fac,  H, 

FACILITAT,  ADA,  adj.  et  p.  Focili- 
tado,  port.  Facilité,  ée. 

FACILITAT,  s.  f.  (facilita);  uwau.  Fa- 
eilila,  ital.  Fanlidad,  esp.  Faeilidode, 
port.  Facililat,  cal.  Facilite ,  habitude  ac- 
quise de  faire  les  choses  a? ec  aisance  et  sans 
effort;  moyen  de  faire,  d'obtenir;  disposi- 
tions à  la  bonté. 

Étf.  du  lat.  /arilttalit,  gén.  de  faeUUa$. 
V.  Fae.  B. 

PACINAR.  V.  fiMMimIar  et  Fait,  R. 

FACIR,V.  Farcir. 

FACIT,  t1.  Qw  vaut  faeit,  que  tous 
fassiei. 

FAÇODN,  s.  f.  (façODD);  r<ufoi>,  «Kuns- 
■LA,  runaam,  rsTiMii,  rBccoEa.  FaceiÛ,  Cat. 

Faecion,  esp.  Faeçâo,  port.  Faiioni.  ilal. 
FafoD,  mamere  dout  oafait  uoe  chose;  ms' 
Dine  dont  une  chose  esl  faite:  façon  d'agir, 
de  vivre,  de  parler;  le  prii  de  la  façon  U'ud 
travail  fait. 

tlj.  du  lai.  faelionit,  gto.  de  ^actto ,  ' 
dérivé  de  (attre,  faire,  ou  du  bas  breton 
^aci,  m.  a.  V.  Fac,  It. 

£n  get  if  fafoun,  d'aucune  manière. 
Dt  façrmn  que,  de  sorte  que. 
FAÇODN ,  s.  f.  p).  [façâuDS]  ;  chh»iiu«. 
Façons,  manières  affectées  qui  tiennent  de 
la  minauderie;  civilités,  recherche  dans  les 
procédés  :  Farrc  dt  facouni,  donner  un  repas 
un  peu  plus  abondant  qu'A  l'ordinaire. 

FAÇODNAR,  T.  a.  (façouna);  ^faiio- 
iiar«  ,  ilal.  Façonner ,  donner  à  une  matière 
une  façon  qui  la  rende  propre  è  quelque 
service;  faire  des  ornemcDls,  des  embellis- 
aemenls  k  un  ouvrage;  donner  des  labours 
k  la  terre  ;  accoutumer  II  quelque  chose. 
Ély.  de  (atoan  et  de  or.  V.  Foc,  R. 
NcuL  faire  des  façons ,  des  cérémonies , 
récipr.  se  former. 

FAÇOCNAT ,  ADA ,  >dj.  el  p.  (façouni, 
àde).  Façonné,  ée,  on  le  dit  psr  opposition 
à  brut.  On  dit  aussi  :  Btloffa  fatonnada, 
étoSii  façonnée,  qui  est  le  coolrure  de  Miojfa 
NNfa. 

Étj.  de  ^fOTm  et  de  at,  qui  a  reçu  une 
façon.  V.  Fae,  R. 

FAÇODNIAB,  V.  n.  [façouniaj;  rAfoo- 

mtm.  Pairedes  façons, des  cérioionieB.  tiare. 

FAÇOUniEM,  (façouDié), 

FAÇOmnoiIB,  (Isçoumôus) ,  et 

FAf  ODNODS ,  OU8A ,  adj.  (façounùus, 

ônse);  wwfprtamm,  wiuammum.  Façonoier . 

ire ,  qui  a  d»  naaièrei  aSeclèei,  qui  n 
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rend  incommode  par  ses  façons,  qui  ne  veut 
rien  recevoir  crainte  de  paraître  iDdiscrel  ; 
fatonntux ,  n'est  pas  français. 

Êly.  de  fatoun  et  de  ou*.  V.  Fae,  R. 

FACTICE,  IÇA,  adj.  (factice,  Ice]  ; 
Facfiet,  caL  Factieio,  esp.  FaUmo,ilid. 
Factice,  produit  par  l'art. 

Ëly.  du  lat.  faeUtitti,  m.  s. 

FACTION,  s.  f.  anc.  béarn.  Coufedion, 

Ély.  de  ^aclionfa,  gia.  de  faeUo.  V.  Fac, 
Rad. 

FACTION,  s.  f.  (faclleD)  :  r«nn.  Fae- 
eià ,  cal.  Fation*,  ilal.  Faecion,  esp. 
Fartion,  état  d'un  soldat  à  un  poste,  c'est- 
à-dire,  en  vedette  ou  en  sentinelle  ;  il  se 
dit  rarement  pour  parti .  cabale. 

Ëty.  du  lat.  faelionit,  gén.  de  factio, 
formé  de  faeere,  faire.  V.  Fac,  R. 

FACTIONABI ,  s.  m.  (factioanârî)  ;  an- 
nniLA ,  rACTiosBAïu.  Factionnaire  ,  soldat 
en  faction.  V.  SanlintXa. 

Ély.  du  lat.  /aciîonarîi,  m.  s.  V.  Fae, 
Rad. 

FAGTIOOS,  OD>A,  sdj.  (factious , 
éuse)  ;  Faeâot ,  cat.  Faeeioio ,  esp.  Fa- 
tioÊO  ,  ital.  Pacueui,  euse  .  qui  fait  partie 
d'une  faction;  perturbateur. 
Ély.  du  lat.  factiotiu ,  m.  s. 
FACTOR,  s.  m.  vl.  ruTOB.  Foelor,  cat 
esp.  port.  Fallore,  ilal.  Créateur;  facteur, 
clûrgé  d'affaires. 

Èty.  du  lit.  ^arlor ,  m.  8.  V.  Fae,  R. 
FACTOTCH,  a.  m.  ((àclôtoun);  rkvaoB, 
ruYOds.  Factoten  ou /"actotuiii,  domestique 
ou  homme  d'affaires  qui  a  la  conGanee  du 
maître  el  qui  dirige  ses  intérêts ,  qui  con. 
duit  les  travaux ,  etc. 

Éty.  du  lat.  fae,  pour  feeere,  faire,  el  de 
totum,  tout ,  qui  fait  tout.  V.  Fac,  R. 

FACTOOR,  s.  m.  (factôur},  et  impr. 
Anna.  FoUort ,  ilal.  Faelor ,  esp.  cat. 
Fritor,  port.  On  le  dit  aussi  pour  facloton, 
pour  intendant,  mais  phia  particulièrement 
pour  facteur,  ou  employé  d'un  bureau  des 
postes,  qui  distribue  les  lettres. 
Éty.  du  lat.  faelw.  V.  Fae,  R. 
FACTURA  ,  s.  f.  (facture]  ;  TAmu. 
Faclura,  cat.  anc.  esp.  port.  FaUi(ra,ital. 
Facture,  compte,  étal  ou  mémoire  des  mar- 
chandises qu'un  fadeur  envcûe  k  son  millre, 
un  commisaîoonaire  k  son  commettant,  un 
marchand  k  celui  à  qui  il  vend ,  etc. 

Ëly.  du  lat.  /'«Clara  ,  dérivé  de  faeeri , 
faire  le  compte.  V.  Fae,  R. 

FACTURA,  s.  f.  r^nnu,  iMTua.  Fac- 
tura, bas  lat.  cat.  Utehura,  esp.  Façon, 
labour  qu'on  donne  aux  terres:  ce  qu'il  en 
coûte  pour  les  faire  travailler  ;  (aclHTt,  dans 
ce  sens,  n'est  pas  français. 
Ely.  du  lai.  (attira,  m.  s.  V.  Fae,  R. 
FACTORAIRB,  a.  m.  (fàcturâlré)  :  r>- 
Touna.  Celui  qui  cultive ,  qui  fait  valoir 
■on  domaine.  Àub. 

FACTURAS,  V.  a.  (factura};  rM.TnaAM- 
Façonner,  donner  une  ou  plusieurs  façons 
à  la  lerre  ;  labourer. 
Ëly.  de  faelMrn  et  de  ar.  V.  Fae,R. 
FACTURAT,  ADA,  adj.  et  p.  ((acturi, 
ide)  ;  rATnkAT.  Façonné,  ée,  Irnaillé,  la- 
bouré. 


FAC 

tlj.  Je  faeXuTa  et  de  at.  V.  Foe.R. 

FACOLTAT,  s.  f.  (racollA);  »inn.  Fa- 
eiÂlà,  ital.  FacKitad,  esp.  Fa cHl(ad<, port, 
FacuUal ,  cal.  Faciillé,  corps  ou  aasemUie 
des  docteurs  qui  professent  dans  les  uni- 
versiléa;  disposition  naturelle  qui  se  liwve 
dans  un  sujet  cl  par  le  moyen  de  laquelle 
il  est  capable  d'agir  ou  de  produire  un  dfct; 
pouvoir,  droit  de  faire  bien  une  chose. 

Ëly.  du  lat. /dcidlalia.  gén.  de/ocuUai, 

.  Fae,  R. 

U  faculté  de  médecine  de  llontpelliEr  (ni 
fondée  en  1219. 

FACULTATIF,  IVA  ,  adj.  Jbcullanf , 
ive)  ;  Fac«l(attiN) ,  port.  esp.  FamAotia, 
ica,  cat.  Facultalif,  ive,  qui  donne  la  b- 
culte. 

Ëty.  de  faetUa»  el  de  i[.  ira.  T.  Tu, 
Rad. 

FACULTATS,  a.  f  pi.  (facaltits);  F«- 
tuldeiu,  port.  FomIIoO,  caL  FoeoUi, 
lut.  Facultés,  biens,  moyens  pècuiiirt*, 

Ëty.  du  hl.  facHUalei. 

FAÇUK,  V.  Farfa  et  Farfitm. 

FACUMIER ,  V.  FsrcMmier. 

FACUNDIA,  s.  r.  vl.  rocuHdta,  ni. 
esp.  port.  FaemuKa  ,  ilal.  Faconde,  élo- 
quence. 

Étj.  du  lai.  faeundia.  V.  Fa.  R. 

FACZAMENT ,  S.  m.  vl.  Œuvre, 

Éiy.  V.  Fae,R. 

FAfXOM ,  vl.  V.  Fapotm. 


FAD,  VAX.  radical  pris  du  latin  fatwu. 
Ha,  uuM,  sot,  impertinent,  fat  :  <^  f««fl' 
nraffa  fart  teleitt.  et  flg.  fade  ,  sans  geét, 
le*  Provençaux  cml  étendu  la  tigniBûtiiMi 
de  ce  mot,  aux  choses  usées,  aux  chiliw 
qui  n'ont  ni  consistance,  ni  valeuficeaioi 

Krrit  dérivé  du  grec  <p<>xv|t  (plMtés),baiaiil, 
billard  ,  menteur ,.  d'où  le  Utui  «alw , 
prophète,  devin,  prophétease,  devmcRSK, 
poêle;  d'où  fatuUt*,  fatuité. 

De  faluut ,  par  apoc.  fat  ;  d'où  :  Fat , 
Fal-o,Fo(-oir«,  Fat-ar ,  Fai-iia.  Fat- 
oun, Fata-T-ata,  Fat-itra ,  FoMJ-i»f. 
Fat-uUat,  Fait-ilia,  FaUit-iera,  Fail-ila, 
Fuilur-ar. 

De  ralutlalt*,  par  apoc.  /aluifal.-Dn- 
/bdoar-ir,  DH-fadour-tl,  Fadie,  FaiA-M. 

De  fat,  par  le  changement  du  I  end, 
fadiA'oii:  Fad,  Fadu.  Faia-mr»,  Foi- 
ar ,  Fad-atta  ,  Fadard-aua ,  Fodor-oi, 
Fai-ttt,  Fad-tUt.  Fad-tgear.  Fod-oattj, 
Fado«lA-an,  Fad-Mirta*,  Fod-ali,  Fafl- 
egraiTe,Fad-ei,  Fad-eia,  Fad-ouH,Fad- 
ourla,  Faiovrl-at,Fad-ri-ait,  Fodriss- 
at,  Àf-fad-ir,  Af-fad-itia-mtnl,  Af-fai- 
U,  At^-fad-oml-il.  Fad-ixa,  Fad-ia,Faa- 
T-in.  kn-fadei-it,  E»-faén-ir , En-[êi- 
il,  FortifAa-Mwii,  FaUilh-eira,  Far-j^ 
et,  Fac(ur-wr,  FaHuritr-a,  Fonlitt-Wf. 
Fal-tifc-«ri,  Fcii»r-i«T,  Frilurifr-a,  Fad-i, 
Af-(ad-ir,  Af-fad-Uia-meM,  In-fod^a', 
h-fatu-ar,  I'n-fat*-tttio% ,  Dt*-infMi-v, 
Fal-ar,  Falar-aiia,  Folow-aria,  *»-g- 
ar;  par  le  changement  de  /  en  *,  *•*■ 
d'où  :  Bad-a. 
FAO ,  ADA,  a.  <& .  àde)  i  »*•  f«' 
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Mb,  alnfvanl.  foa  l  lier,  niau.  V. 
FitêL 

tij.  du  lit.  fatviu,  qooiqae  1>  significB- 
ligg  lie  ce  mol  soit  uo  peu  différente.  V. 
Fti,  Et. 

ris,  >dj.  fl.  V.  Fadt. 

TtDÂ^ ,  ».  f.  (ûde)  ;  uM  ,  nnn*. 
Fale,  ilaL  Hada,  ap.  Fa4« ,  porL  cit. 
FtU,  bute  laL  Fée,  li  bonne  ut,  la  tte 
proicclrke:  femme  ou  diTJDJté  imagifuire 
fli'oa  mppoH  douée  du  pouvoir  de  faire 
In  ch<MM  eitnordinaires  ;  en  vl.  ce  — ' 
itàfi»  encore  une  espèce  d'araignée. 

bj.  du  lat.  fatua,  la  bonne  déei 
hnM  de  /ola,  AitMm,  deslio,  oracle, 
fii,  B. 

L'origine  des  Res  tient  d'Orient  où  ellea 
M  m  intentées  par  Ica  Arabes  el  par  le* 
Peniiaa.  Ce  son!  les  mËmes  que  les  Dta 
fitumàtg  Romains. 

FADA ,  g.  t.  Fée ,  ae  dil  aussi  pour  sor- 
obt ,  mtgicienne ;  Toile,  sotie. 

Ètj.  du  lit.  ^olua,  solle,  impertinenle , 
nlriTagante,  V.  Fai  .  H. 

FADA ,  l'ouï  fable,  V .  Fabla  el  Fa ,  R. 

FADAMEN,  silv.  vl.  Follement,  sotte- 
nnl.  V.  Fait.  R. 

FADAR,  T.   a.   (fadâ):  rA>ua.   r*uu>. 

Fadar,  anc.  cat.  port.  Hadar,  esp.  Fa- 
lirr,  iUl.  Fier,  enchanter,  charmer,  ea- 
nrcéler,  en  parlant  des  fées;  donner. 

Ëtj.  de  fada  et  de  ar.  V.  Fad ,  R. 

FADAR ,  r.  a.  «1.  Fadar ,  porL  caL 
Fétr,  prédire ,  prophétiser,  marquer  b  des- 
tinée de  quelqu'un. 

tij.  V.  Fai ,  R. 

FADAB,  FADASSA,  S.  (fodi ,  fodàsse), 
i.  bas  lim.  Qui  a  la  tète  exaltée ,  qui  a 
perdu  une  partie  de  ses  faculléa  inleliecluel- 
ua,  V.  dans  ce  dernier  sensFadal;  pour 
insipide,  V.  Fait  et  Fad .  R. 

On  le  dil  aussi  pour  facétieux,  goguenard. 
V.  Aadin. 

FADABAS,  ASSA,  adj,  (fadaràs,  isse); 
■aw,  TtaoBWMju,  rjwAsai.  Âugm.  de  fodat, 
pM  imbécile ,  gros  nigaud. 

Élj.  V.  Fadat  et  Fad,  R. 

FADARDAR,  FADAHDASSA,  a.  (fo- 
donh ,  fodordàsse) ,  d.  bas  lim.  Augm.  de 
Fadar,  V.   c.  m.  elFad,  R. 

FADABIA,  s.  f.  (fadarie):  ruuu.  Féerie, 
poutoir  magique  des  fées;  enchantement, 
ttirc. 

FADARIN ,  S.  m.  (fadarla).  Niais,  im- 
bccUe.   V,  Fadarat. 

PADA8,  ASSA,  s.  vl.  Niais,  aise.  V. 
Fadal. 

FADAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (fadâ  ,  âde]  ; 

DOBAu  ,  ruiuT.  Affalato ,  ilal.  Destiné  . 
prédestiné,  niais,  aise,  imbécile,  nigaud, 
durné  par  les  fées. 

tlj.  du  lat.  faluut,  m.  a.  V.  Fad,  R. 

Qiauqa'tin  l'a  fadiat ,  dl.  quelqu'un  lui 
a  jeténn  sort. 

Stmlila  fadiat,  il  esl  comme  pélriQé. 

Min  coumo  un  fadal ,  rire  comme  on 
aigaod. 

FAVATX  ,  s.  m.  vl.  Prédestiné,  don 
le  «Kt  a  été  fixé  en  naissant ,  doué  par 
kt  (Ëes. 

Étj.  de  Vital,  (aiato.  V.  Faà,  R. 


FAD 

FADE,  ADA,  «dj.  (ladé,  ide);  Fai, 
cal.  Fado,  ilal.  Fade,  insipide, 
t^lf.  du  lat.  faUui.  m.  s.  V.  Fad,  R. 
FADE8EN ,  dg.  Rergey.  pour   fiuim. 
Faisaient. 

FAOEOBAIRB,  s.  m.  (bdedjàlré) ,  dl. 
el  bas  lim.  Badin  ,  qui  joue  comme  les  en- 
fants, qui  aime  k  s'amuser. 
Ëtf.  V.  Fod,  It. 

FADEQEALHAS,  S.  f.  pi.  dl.  V.  Co«- 
tnairn. 

FADEOEAB,  v.  n.  (fadedjà)  ;  rADwuMum. 
Faire  ie  nigaud ,  l'imbécile  ;  badiner,  folâ- 
trer; commencer  i  sourire,  en  parlant  des 
jeunes  enfants. 

Ëlj.  de  Fad,  R.  eldee^ear,  faire  Pi m- 
bécile .  le  nigaud. 
FADE! ,  vl.  Je  fais  folie. 
Élf.  de  Fadar.  *.c.  m. 
FADBIAR,  vl.  V.  Fadrfar  et  Fod.  R. 
FADBIAR,  T.  n.  vl.  ruuaa, 'uwvu- 
Exlravaguer.  gausser,  ridiculiser.  V.  Fai, 
Rad. 
FADBJAR ,  tI.  V.  Fadtiar. 
FEDEJAR,  V.  n.  vl.  ruuu.  Badiner, 
se  moquer,  refuser,  extravaguer,  ridiculi- 
ser. V.  Fad.R. 
FADELEGEAB ,  Aub.  V.  FaitgtaT. 
PAOELH ,  adj.  vl.  Fat,  fon.  V.Fad,R. 
FADENC,  S.  m.  vl.  Fadaise,  niaiserie. 
.  Fad.  R. 

iE9,8.  m.  runu.  Fadaise.  împerti- 
fatuilé, sottise.  V.  Fad.  R. 

s.  f.  (fadéseh  Fadta^  cal. 
Fadaise,  niaiserie,  loeplie,  bagatelle,  imbé- 
cilité. 

Étf.  du  lai.  /'aluads,  fait  de/(i(iiu(;ce 
mol  a  été  pris  du  français.  V.  Fad,  R, 

Laiuen  loui  faU  tn  leur  fadesa. 
LaUten  lau*  bav*  m  Uttr  baageta. 
Michel. 

FADEUA,  s.  f.  (fadesse),  dg.  Gloriole. 

FADEBTEXi,  S.  m.  vl.  riuimtm,.  Faldit- 
torto,  esp.  porL  itai.  Fauteuil.  y.Faulittlh. 

Et;,  du  germ.  fald-*Ul.  m.  s. 

FADBSTOL  ,  vl.  V.  Fadcflel. 

FADET,  adj.  vl.  Frivole,  léger, insensé, 
ensorcelé. 

ÉlT.  Dim.  de  fol  et  Fai ,  R. 

FEDETAR ,  vl.  V.  Fadeiar. 

FADBZA,  s.  r.  vl.  V.  Fadtia. 

FADI ,  s.  m.  et 

FADIA,  S.  f.  vl.  Opposition,  contradic- 
tion ,  refus , rebut ,  dédain,  mépris,  rigueur, 
folie ,  indiOérence. 

Et;,  du  lat.  faïKdium.  V.  Fad .  R. 

FAOIAR,  vl.  Ruiner,  être  refusé,  assigner, 
ajourner,  frustrer,  manquer,  tromper, 
déranger. 

Éiy.  dulal.  radtore,  eadari.  V.  Fad,R. 

FADIAT,  adj.  et  p.  vl.  Ajourné,  assigné. 

El;.  duIat.padiattKetvadalua.  V.Fad, 
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Nigaud ,  imbécile.  V.  Faiat ,  IfiaU  et  Fad, 
Rad. 

FADOULHAH ,  s.  m.  (fadouillsn),  ajn. 
de  fadùutha  el  de  ^adoulhan.  V.  Fod,  H. 

FADOOR ,  s.  f.  (fadour).  Fadeur ,  qualité 
de  ce  qui  est  fade. 

FADODRLA ,  s.  (fadôurlo)  ,  dl.  naano. 
Uets  fade,  insipide;  pour  nigand.  V.  Fodol 
el  Niai*. 

Èly.  V.  Fad,  R. 

FADOnBI.Aa  ,  augm.  de  faiontrla ,  dl. 
et  fadurla:  V.  Fadara*  el  Fad  ,  R. 

FADRIAN,  ANA.  adj.  el  S.  (fadriio, 
âne) ,  d.  hn.  Imbécile  ,  benél.  V.  JVtafset 
Fad,  R. 

Fodrj,  fna,  en  catalan,  signifie  jeune  gar- 
çon, jeune  fille. 

FADRIANAS.  ASflA .  S.  (fsdrianis, 
asse).  d  m.  Augm.  de /iidriaH.  V.  Nigauiai 
et  Fad.R. 

FADRIN,8.  elsdi.  vl.  Errant,  vagabond. 
V.  Fad .  R. 

FADRINA,  a.  f.vl.Fadrina, est. Jeune 

mie. 

Élj.  de  rinnailé  frMri»a  pour  fralerna. 

FADRlNBSSA.s.  f.  vl.  Fairintêa .  cal. 
Jeunesse ,  enfance. 

FADOC ,  adj.  vl.  rkicnrc.  Fade  ,  fasti- 
dieux ,  ennuyeux,  méprisé.  V.FodsetFad, 
Rad. 

FADDBIiAS ,  dl.  V.  Faiourlai. 

FADDBLO ,  dl.  V.  Fadourlo. 

FAE 
FAENA ,  S.  f.  vl.  Ouvrage ,  travail. 


Rad. 

FADlON,part.  vl.Fmstré, refusé, privé. 
V.Fad,  H. 

FADOCIL,  adj.  d.  béam.  Fat  V.  Fai 
el  Fad .  R. 

FADODLHA ,  s.  f.  (fadouille)  ;  rMomua. 


FAO,  vl.  Fait.  V.  Fit  el  Fac,  R. 

Fagi  dtUapoitott,  actes  des  apàlrea. 

FâG,  rAT,  rti,  WAV,  radical  pris  du  latin 
fagiti,  bélre,  dérivé  du  grec  f^^i  (phagos), 
dor,  pour  iplï<iî  (phégos) ,  formé  de  if^Yu» 
(pbagô),  je  mange,  parce  que  ses  fruits  ont 
pu  servir  de  nourriture  i  l'homme.  U.  Nodier 
pense  que  c'étaient  les  glands  des  anciens. 

De  fagut,  par  la  suppression  de  g  et  de  t, 
faa;  d'où:Faw. 

De  fagut,  par  apoc. /liff;  d'où:  Faje-a, 
Fage-at. 

De  fagut,  par  apoc.  fag,  el  par  le  change- 
ment de  ff  eoy./by.-d'oii;  Fay-ard,  Foi, 
Fai-o,Faï-oun,f  ai  ord,  Fay,  Fai-ola: 
Fat-a«.  Fcin-a.  Uau,  et  les  noms  propres, 
Faue,  Foyele,  Dufay,  Fagt.  Fait,  Faielt. 

FAO.  s  m.vl.  Hêtre.  V.Fau. 

FAGAGNAT,  ADA.adj.ctp.  (faglgnà, 
àde),  dl.  CbifioBoé,  ée. 


,  s.  f.  (fàdje),  dl.   Fayeda,  cal. 

Paggrlù,  ilal.  Foutelaie,  bois  de  hêtre;  fruit 
I  faine  de  hélre. 

Êly.dulat/'ajetum.m.  s.  V.  Foff,  R. 
PAGEAS,  *■  m.  (fadjis),  dl.  Fajal,  cat. 
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Fayuealtsp.  Augmentatif  de /âgea,  grand 
bois  de  hêlre.  V.  Fag,H. 

FAOBL,  s.  m.  Tl.  rAiu,  raw>.  V.  Fouit 
t:lFlagtl,R. 

FAGNAT,  ADA.adj.  et  p.  (fognà.âde), 
d.  tua  lim.  Mal  fagiiat,  ada,  mil  l>dli,  con- 
trefoil,  on  dit  ailleurs,  Mau  batUl,  comme 
s'il  Élail  bJti  avec  de  la  boue.  V.  Fang,  K. 

FAOmA ,  a.  f.  d.  bas  lim.  Pour  fange.  V. 
FangaelFang.H. 

FAQNODS  ,  OUSA ,  adj.  (fogDOÛ,  oOse), 
d.  tus  lioi.  Fangeux,  euse.  V.  Fangtout, 
Paulotuet  Fang,  R. 

FAGOT,  s.m.  (fagô);  buot.  FagoUo, 
ital.  Fagotum  et  Fagatum,  basse  lai.  Fagi- 
na,e8p.  Pour  charge,  paquet,  V,  foi»;  per- 
aonae  sans  goût,  mal  babillée. 

Et;,  du  lai.  faieU:et  selon  Caseneuve,  de 
fagui,  hêtre,  parce  que  s'était  ce  bois  qu'on 
mellait  ordinairement  en  fagols,  ce  qui  est 
rendu  évident  par  le  mot  fagina,  esp.  V. 
Fait,  R. 

FAO0TAGI,s.m.  (faiïoulàdgi) ;  ».oii- 
TAoa.Fagotage  ;  fig.  mauvais  ouvrage  .assem- 
blage infontie.amas  confus.  Gare. 

FAGOTAIRE  ,  s.  m.  (fagouUïré)  ;  «- 
BooTAiBi,  rAoovmii,  FAiwiiB.  FagotaHtu, 
basse  lat.  Fagoleur,  faiseur  de  fagots;  lig. 
barbouilleur,  mauvais  ouvrier. 

Ety.  de  fagot  et  de  oire,  celui  qui  fait  les 
fagots.  V.  Fait,  R. 

FAOOTAR,   v.a.  (fagonlà);  »»«rT.., 
nrAMu,  naunoiiMAs.  Fagoter,  mettre  en 
fagoU  ;  bousiller,  gâter  ce  que  l'on  fait. 
Ety.  de  fagot  et  de  or.  V.  Fait,  R. 
FAGOTAT,  ADA.adJ.et  p.  (fagoutâ, 

aile);  WAuttmr,  nrkaST«T,  sn-Aitui,  aatmm- 

■«T,  neEumnuT.  Fagoté,  éc  ;  mal  arrangé, 
mal  habillé. 

Ety.  de  fagot  et  de  at,  fait  comme  ud  fa- 
got. V.Fait,R. 

rAfK>TlER,B.  m.  dl.  V.  Fagotaireel 
Fait,  K . 

FAOOOTAIBE,  V.  Fagotaire. 

FAGODTAR ,  V.  Fagotar. 

FAGODTIER,  V,  figotier. 

FAGDBNA8,  a.  m.  ï|.  Mauvaise  odeur 
qm  s  exhale  d'un  lieu  fermé.  V.  Eitueh 

PAGDBB,v.n.{fa6ué). Falloir  et  faire. 

FAODINA ,  s.  f.  (faguine)  ;  Fagina,  bas- 
se lat.  Nomiangnedociep  de  la  fouine.  Voy, 
Fotiina. 


FAI 

FAICH,ACBA,vl.V.FiicA. 

FAICHA,  s.  f.  vl.  Peinture,  fard. 

rAICHA,s.f.<I.m.  V.foiHO. 

FAICHAU,  adj.  vl.  ,uM«u.  lAmrà. 
pesant,  ramassé,  de  manière  à  s'adapter  aisé- 
ment i  la  main.  V.  Fait,  R. 

FAICHON, s.  f.  vl.  Face,  figure.  V.  Fofo. 

FAiCHDC.adj.ïl.  munc.  Fâcheux, im 
porluD. 

FAIÇODN,  s.  f.  (faiçôun),  d.  béam.  Façon. 
V.  FafomttFae,  R. 

Chént  midt  faifoun,  sans  plus  de  façons. 

FAIDA  HETRE  EN  ,  eipr.  prov".  ïl. 
Prendre  la  peine,  se  charger. 

Ety.  de  la  basse  lat.  faida,  droit  qu'avait 
les  parents  et  amis  d'un  assassiné  de  venger 
sa  morisurle  meurtrier. 

FAIDAR,  yl.V.Fadar. 

fAlOBS.vl.  Faites. 

Ety.dulat. /'ocJte. 

FAIDIA .  s.  f.  vl.  Faida .  basse  lit.  Tort. 

Sciif*  faidia,  sans  tort,  sans  injustice. 

^AIDIHENT,  s.  m.  vl.  Révolte. 

Ety,  de  ^aûfir  et  de  ment. 

FAIDIR  .  et 

FAuiRE,  V.  a.  Vl.  Bannir,  proscrire, 
exiler,  repousser. 

Iitirde  Tolota  t  faidir, 

FAIDIT.  adj.  et  p.  vl.  ruBin.  FaidUnt, 
basse  lai.  Exilé,  chassé,  proscrit  ;  conOsqué. 

FAIE ,  d.  vaud.  Pour  faxet,  vous  faites. 

FAIBHÇA,  s.  f.  (fayéince):  fua.(«. 
Fatence,  poterie  de  terre  fine  émailléo  et 
ordinaire  m  Dut  blanche. 

Elj.  de  Faenta,  ville  d'Italie,  dans  la  Ro- 
roanie,  où  l'on  croii  que  celte  poterie  fui 
inventée  vers  l'an  1299. 

La  faïence  élail  connue  des  Egyptiens,  o 
ne  peut  donc  pas,  à  proprement  parier,  fair 
honneur  de  son  invenlJonau 


FARINA  ,8.  f.  (faîne).  Nom  languedocien 
de  la  foume.  Oouj.  V.  Fouina. 


FAI ,  dl.  Hêtre.  V.  Fau  et  Fae,  R, 

FAI,  Pour  fardeau.  V.  Fai*  R 

Faià  far,yl.  bonà faire. 

FAI,tmploïéparM.Dés«na[pour/btre. 
Quan  tivitéhï  Tibot<m. 

TUA  s.  f.  »1  r«*.  Faia  ttFagia,  bas- 
se lat.  Hêtre  et  fuutelaie,  bois  de  bétr^  V 
Fag,R. 

FAiA,s.f.{râîe).  Faine.  Casi. 

FAlANCE,etcomp,  V.  Faienea 

FAïAHD.V.ffluet/'aftB. 


proprement  parier,  faire 
_.ilioDauillaliens.  Lapre- 
miérequi  se  fabriqua  enFrance,  le  ful&Nevers, 
selon  les  uns,  et  â  Fayence,  ville  du  déparle- 
ment du  Var,  selon  les  autres,  sous  Henri  IV 
en  1603, 

L'ail  de  remailler  fut  inventé  au  XV!»' 
siècle,  par  Bernard  Palessy. 

L'impression  sur  faïence  ne  date  que  de 
1806;  elle  fui  inventée  par  M.  Uerinson; 
mais  en  1809,  M.  Puibusque,  inventa  un  pro- 
cédé pour  donner  aux  impressions  sur  faïen- 
ce, de  sujets  gravés  en  taille  douce ,  tout 
l'éclat,  la  variété  et  la  solidité  convenables, 
tandis  que  M.  Merinson  n'avait  pu  produire 
qu'une  espèce  d'herborisation. 

faïencier,  s.  m.  (faléncië);  rAMiK».. 
Faïencier,  celui  qui  fait  DU  vend  de  la  faïence, 
on  flit  faïencière,  au  fém. 

Elj.  defaienca  et  de  la  lerm.  muK.  ier. 

On  Komme  : 

FAIEVCEWE.  I.  lir.  »  rfl.  .,  rj,ri,«. 

L'attlier  du  faïencier  te  compote parti- 
euliirenunl  dit  ol^ttt  tuieantt  : 

DU  TOUR,  i.„  |.«„1  „  ^,|a.„  .  I,  „^  h  ,^^ 
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Let  faieneiert 

AtlTIGORIVU.  l'ciHll  dsMiU 


FAiGNA,8.f.vl  eld.  lim.  Bobo. (jngt. 
V.  Fanga,  Pauta  et  Fang,  R. 

FAILHIDA ,  a.  t.  vl.  Faute.  V.  FaOrn  et 
roula. 

FAnxA,  a.  f  vl.  Faute,  erreur.  Voj. 
Fottae(Foif,R.  ' 

FAUXENSA .  s.  f.  vl.  Faole.  V.  FoUa 
et  Foula. 

FAOLLENU,  vl.  FatUnia.  cal.  Vor. 
FatheniatiPaUt,  R. 

FAILLIDA,  vl.  V.  FalAa  et  Fatr,  R. 

FAILUMEN ,  vl.  V.  Falha  et  Fatt,  R. 

FAnxm,  vl.  Faillir ,  ca(.  V.  FoUtr. 

PAINA ,  8.  r.  (faîne) ;  Faina ,  ital.  Mata 
noms  lang.  de  la  fouine.  V.  Fouina. 

FAING,  vl.  V.  Fane. 


DU  CHAI«D£UEn  DE  ItXliE.  q<ri  ui 


DES  OAZLTrES.  «  rjiMdn  ni 


Ety.  de  faitt  du  dim.  ola.  V.  Fa; ,B. 
FAIR,  vl.  V.  Foret  Faire. 
FAIRE ,  V.  a.  (faire) ,'  run ,  mm,  ta, 
rA«n,  rusu,  et  iropr.  r».  Fare,  iul.  Howr, 
esp.  Faxer,  port.  Fatn,  anc.  cat.  Fain, 
agir,  travailler,  venir  à  bout,  former,  pro- 
duire, fabriquer,  composer,  conslruirt, 
exécuter,  tJcber  de...,  etc. , etc. 

_  Éty.  Ce  verbe  est  formé  du  lat.  faetre ,  s'il 
n'est  pas  lui-même  un  des  plus  anciens  mois 
de  la  langue  celte  ,  comme  nous  l'avoiu  dit 
ailleurs.  V.  Fae,  R. 

Avec  ce  verbe,  on  peut  se  passer  de  beaa- 
coup  d'autres ,  dont  il  peut  tenir  la  place. 

Il  est  d'ailleurs  du  nombre  de  ceux  qu'on 
a  appelés  irréguliers  ou  défectueux,  pirtc 
qu'il  change  souvent  de  forme  dans  lecourt 
de  sa  conjugaison;  co  qui  ne  tient  point  à 
son  irrégularité,  proprement  dite,  maisblcB 
k  ce  qu'il  emprunte  ses  temps  ou  ses  dkhIn 
de  plusieurs  verbes  différents,  doni  cbKim 
a  fourni  quelques  temps  ou  quelques  per- 
sonnes :  For ,  a  donné  par  exemple,  le  dn- 
gulierde  l'ind.  prés.  faou,fat,  fai.fairr: 
le  pluriel  /'ajem,/a«»,  et  la  iroisiènc  per- 
sonne /'an, etc.,  /m,  fe*,  ft,  ne  sont  que 
des  syncopes  de  fatttn,  faier. 

L'imp.  est  fourni  par /ater:  fatiou,  faiiat, 
fatia ,  faiiatn,  fatiat.  fatian ,  faiou,  faûu, 
faia,  ne  sont  que  des  syncopes  de  fater. 

Le  passé  déuoi  est  pris  de /affuer.'/a^tri, 


fagueret,  faguit,  fàgutriam,  faguèrias, 

ftri.  '  *        

syncopes. 


fagueroun,  dont  feri,  fert 


,  (et ,  soDl  des 


Le  conditionnel  est  produit  encore  par 
far,  farioit ,  fariat,  farta ,  /iiriam ,  /arioi, 


L'impéralif,  par  far  et  fater:  fai ,  fti 
faite ,  faim ,  fatez ,  que  fattoun. 
Le  futur  par/ar, 

Lcsubj.prés.  par  fagvtr:  que  ioufagiu, 
fagutt ,  fague ,  faguem ,  faguex ,  fagoM ,  et 
.  1-  »f  1-  »-«*«    dans  quelques  dialectes   par  far  et  fatir. 

I  Limp.  du  subj.  également  par  faguir: 
».  «  Uni  ni»,  i,,,  I  faguetti ,  fagiteuei ,  fagutttt,  fagtuniam, 
«M<kunn         I  fagwtiiaSifagHtttfiun. 
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iriiifiDitïf.letProTençattxpréiircnl/'afrf, 

d  \u  LtagiieàocieBB  far ,  fa. 

InEnilir  pisst ,  ansr  fack. 

Pirl.  prÉsenl,/(iintt. 

Pirl.pauè,  aymlfath. 

Dus  l«ir  mrance ,  les  lanBiKS  n'ont  Tait 

M^c  que  d'on  pclit  nombre  de  verbes  ;  fairt 

(DKnituiie  preuve  dans  la  nôtre  ;  car  on 

ftal,  (ICC  MD  secours,  eiprimer  la  plupart 

dcDMKlioiu,  comme  on  poarra  s'en  can- 

lÙBot  par  la   longue  el  cependant  bien 

tiNrte  mit  qoe  oot»  donnons  ci-après  des 

fbrwMoiile  terbe  faire,  uniï  un  subslan- 

tir  oui  DD  autre  verbe,  exprime  une  action 

foor  laquelle  od  a  crée  ensuite  un  verbe 

pulkotier. 

FaiFfimiio,  dormir. 

Faire  iada,  chevaucher,  aller  ï  cheval. 

/'air* /urina ,  moudre. 

Fairt ftmt,  prodiguer,  avoir  de  reste. 

Fairi  vtirt ,  montrer. 

fairt cMe.  rater. 

foire Itiiif,  éclairer. 

Fainrmfia,  raDer. 

Mr(lMi/4itiiati(,  rainèanler. 

FaJrrrfbroujrno ,  ivrogner. 

Foira  cawti» ,  marcher ,  avaocef- 

Ftiinpipi,  pfss«r. 

Fttirieaea,  chier. 

Foir*  Faintmii ,  anonner. 

FainUm  vedtl,  vêler. 

Fairt  Cmfant ,  enfanter. 

Foire  l'a jfnd .  agneler. 

foire  lo»  cabrit ,  chevroter,  elc,  elï. 

foire  ifolongulf,  djflërer,  lambiner. 

Faire  coHcu,  épier,  regarder  sans  être  td. 

Foirt  de  (repointe,  piquer  des  semellfs. 

Fainfala,  chômer. 

LonUiont  prmtrbtaht. 

foire  a^r  que  ou  ea$  que ,  se  prévaloir, 
compter  «ur. 

Faire  baearra.  jeûner  forcément. 

Paire  bona  porrada ,  bien  réussir ,  bien 
pnwpérrr. 

foire  boHiAir  Ion  eofi^,  faire  émouvoir, 
Irmbler  de  peur  ou  d'indignation. 

Fâirtealar,  faire  bouquer. 

Foire  carjror  loM  (telle,  porter  k  la  colère, 
l'odter. 

Lm  Latins  ont  souvent  employé  Te  verbe 
/àcer(,iUiu  le  mêmesrns. 

Foeere  eiloiiltiini ,  faire  silence. 

TmitmiMH  faetrt,  faire  vendanges. 

fMfr<  neliun ,  faire  peur. 

Fae«r*  plagam ,  faire  nne  plaie. 

FoMrepaeen,  faire  la  paii. 

Faire,  a'emploie  souvent  dans  le  aeos  de 
dire  :  li  fagmâri,  m  fagvet,  etc. 

H.  Durai ,  professeur  recommandable  de 
ptaloaopbte  ï  Grasse,  dit  avec  raison,  qu'il 
nepesscpaaqDe/bi, /âjrMet,  etc.,  vienne  de 
flirt,  dans  ce  sens,  mats  bien  du  latin  fari, 
ODdagrecfT,{ji<. 

JTarei  faeh ,  au  jen  de  billard ,  Tr.  vous 
B'i'ti  blousé. 

SoM  pai  qve  l'y  faire^r.  je  n'j  saurais 
iw  tire,  et  non  je  ne  aai«  paijv'y  faire. 

Paiàdiim  pat  faire  de  tnt«i,Tr.ie  ne  pou- 
^râ  pu  me  dispenser,  et  non  je  ne  pmisaii 
^(/iiire^eMotNa, 

i  4e  fie  faire,  Jt.  il  est  il  son  aise,  il)onît 
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d'une  fOTtune  honnéle,  et  non  il  a  de  quoi 
faire. 

Faire  l<m  dimenehi,  Tr.  célébrer,  el  non 
fitire  le  dimanche. 

Idiolismes  qui,  traduits  liltéralemenl,  don- 
nent lieu  i  des  fautes  de  français. 

fdtre  ai^«,  Tr.  soulever,  remuer  avec  no 

Faire  qu'anar  et  venir  ,  Tr.  rester  peu 
de  temps ,  ne  pas  séjourner ,  ne  faire 
qu'aller  el  revenir,  el  non  qu'aHereteanir. 

Vovt  fet  pat  d'aquoi,  ne  faites  pas  allen- 
tîon  &  cela. 

Qve  fariat  aquit,  que  faire  à  cela. 

faire  boiia  vida,  faire  bonne  chère. 

fnir*  bouliga,  tenir  boutique  et  non 
faire. 

Faiez  voslre  eamin,  passes  votre  chemin, 
et  non  faite*  voire,  elc. 

Fu  ils -en  rai,  approche-toi,  avance- loi. 

Faire  de  Iru/iie ,  de  eougourdat ,  de  ei- 
vada,  d'ordi,  de  magnant,  elc,  elc.  Tr. 
piauler  des  pommes  de  terre,  des  courges  ; 
semer  de  l'avoine,  de  l'orge  ;  élever  des  vers 

Faire  uno  mufadia,  Tr.  essuyer  une 
ladie  et  non  faire,  faute  trèfl-fréquenle. 

A  quel  malaul  fai  UnU  tout  el  ou  «e  fai 
(oui  deaeout,  Tr.  ce  malade  licbe  tout  sous 
lui. 

Que  fat  voilrt  paire,  vottra  maire,  elc. 
Tr.  comment  va ,  comment  se  porte  voire 
père,  voire  mère,  etc.  que  fait,  signifie  à  quoi 
a'occupe. 

Fatr«  ('«tnperi ,  réussir  au-delà  de  toute 
espérance,  faire  merveille. 

Fait-en-Iai,  recule,  recule-toi,  £carle-loi 

Son  ton  et  mol,failt  vot  en  lai 

Qu'entre  mot  brat  mon  amie jai. 

Roman  de  Flamenca. 

Tout  loue  jouTt  que  Diou  a  faeh,  tous  les 
jours,  tous  les  jours  delà  vie. 

Sou  fat,  toufatia,dl.  dil-îl,  disait-il. 

Hier  fagatt  hue<A  jour* ,  il  y  eulhierhoil 
jours. 

Deman  farà  dout  ant  que,  il  y  aura  de~ 
main  deux  ans  que. 

M'a  pat  aoulamenl  dieh  bettia  que  fat 
ofuiJ,  il  ne  m'a  seulement  pas  dit  es-tu  chien, 
est  lu  loup. 

Qu  te  [ai  fai-H,  dent  pour  dent,  comme 
il  le  fera  fais-lui.  C'esl  le  par  pari  referrt, 
des  latins, 

Fai  rtn  que  non  tiegue  de  faire ,  il  ne  fait 
rien  qu'on  ne  puisse  faire. 

At^elvarlelfaifoTta  meatree,  ce  domes- 
tique change  souvent  de  condilion. 

Fai  de  toun  intendut ,  il  fait  l'enlendu; 
tabi  pa*  que  l'y  faire,  je  d'|  saurais  que 
faire,  et  non  qu'y  faire. 

"o!  ti  farai,  ohlje  l'en  réponds,  Je  n'y 
manquer»  pas. 

Fai  bon,  dt.  il  est  bon. 

Foi  mau,  dl.  il  est  fjcheui. 

Fai  èoneaiipre  rea  l'on  apprend  loujoure; 
dl.  il  esl  bon  de  ne  rien  savoir, od  apprend 
loujoura. 

Que  vovIm  /aire?  dame  I  el  non  que  rou- 
tei  vaut  faire. 

Faire  de  mena,  poudipai  fairedemtm, 
je  ne  puis  pas  me  dispenser, 

£0»  btail,  elc.  a  faeh  In  tiei,  lou  htuch. 
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lou  det,  lebléa  rapporté  le sii,  le  huit, le 
dia  pour  un. 
Faire fueedeitdentt,  grincer  dcsdenle,  do 

Faire  de  mau,  causer  du  dommage. 
Faire  de  gavtlett ,  parlant  des  agneaux , 
bondir,  sauter. 

Faire  d«  marrilean^,  s'impalienlcr. 

Faire  de  mifnl,  être  de  moi  lié. 

Faire  d'eetrambott ,  faire  des   cilrava- 


depeur 

Faire  ditrar  un  «n/'anl,  amuser  un  enfant. 

Fairt  gaud,  charmer,  réjouir  la  vite. 

Foire  guilAaume,  s'échelonner,  entcrme 
de  maçon. 

Faire  joe  que  dure,  faire  Feu  qui  dure. 

Faire  jogar  (ou  dt^am,  supposer  qu'une 
chose  fttt. 

Faire  l'dttbr*  drech,  faire  l'arbre  fourché. 

Faire  labufaptr  lou  loup.Casl.  Traquer. 

|i^i  (oulfON,  fai  lana ,  le  soleil ,  la  lune 

FAIBB.v.  n.  Il  s'emploie  souvent  pour 
contrefaire  '.  Faire  (ou  cal,  (ou  lovp  ,  etc. 
imiter ,  contrefaire  le  loup  ;  Far  de  toun 
home,  d.  bas  lim.  faire,  contrefaire  l'homme 
d'importance. 

Fatia  venl,  Tr.  il  faisait  du  vent,  et  non 
i(  faitaU  vent. 

Feipat  par  iou,  o^veon  drapfaeiapaê 
fer  eou,  Tr.  vous  ne  me  convenei  pas,  ce 
drap  n'était  point  ce  qui  lui  fallait ,  el  non, 
vaut  ne  faitet  pat  pour  moi,  il  ne  faitait  pat 
pour  lui. 

Faire  pickot ,  faire  petit ,  n'est  pas  fran- 
çais,dans  le  sens  d'économiser,  îl  but  dire, 
économiser,  aller  doucement. 

Faire  ean(  miçiteoM,  déménager. 

Faire  una  iraatada,  emtvasser, donner 
DD  baiser  et  non  faire. 

Aquot  fai  dt  rtn,  Tr.  cela  ne  fait  rien,  et 
non  de  rien. 

Faire  fathar  ,  inTuielar  ,  tMpaltenfisr 
gii'auqu'un, Tr.  fdcber,  inquiéter,  impalien- 
ler  quelqu'un; /'aire,seTait  dans  ce  cas  uo  pro- 
vençal isme. 

Ltit  mant  faehat  d^oli,  depega,  Tr.  le§ 
mains  salies,  enduites  de  poix,  d'buile,  et  non 
faites  ;  faire,  a'emploie  souvent  en  provençal 
pour  dire  :  Li  fagueri ,  me  faguet ,  Tr.  je  lui 
dis,  il  me  dit,  el  non  je  lui  /ii,  il  me  JÛ,  il 
vient  alors  du  latin  fari,  parler. 

PAIRE,  V.  imp.  Etre,  arriver. 

Se  fai  nuteh,  il  se  fait  nuit. 

Se  fai  tard,  il  se  (ail  tard. 

Fai  (una,  la  lune  éclaire. 

Fai  rovIAïOM,  le  soleil  luit. 

Fat  aeren,  le  ciel  est  serein. 

Faire  d'ulhaut,  éclairer. 

Se  fairt  malaut,  Tr.  se  rendre  malade  et 
non  ee  faire. 

Se  faire  una  raufta,  UR  eapeou,  elc.no 
peuvent  se  traduire  en  français  par  se  faire 
qu'autant  qu'on  fait  soi-même,  aulremeol  il 
faut  dire,  je  me  suis  fait  faire  une  robe,  un 
chapeau,  et  non  faite  faire,  quoique  ce  soit 
une  femme  qui  parle. 

Se  faire  atne  qu'auqu'un ,  fréquenter 
quelqu'un,  et  non  se  faire  avec. 

FAIRE  BE,  v.  r,  Sefaire,  s'efhcluer, 
s'opérer,  doredir. 
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St  faire,  se  donoer  poor. 

Stfiirtdt  Marntha,  se  dire  de  Uinaille. 

Se  faire  grai,grand,  le  raire  gn»,  grand. 

Se  faire  bon,  l'aboonir,  devenir  bOD. 

Se  faire  à..,  n  former,  se  faire  h...,  a'tu- 
liituer. 

Se  faire  inataut,9e  nnite  malade. 

Se  faire  ben  voûter,  ae  faire  aimer. 

FAIRIR ,  T.  B.  (falrir) ,  dl.  Perdre, égarer. 

FAIS,  rues,  FAa.  radical  pris  du  latin 
fatei*,i*,  fagot,  fascine,  faisceau  :dérivèdu 
grec  loixiiXo;  (phskelloa) .  boUe ,  fagot ,  pa- 
quet. Tbèis  prétend  que  e'esl  de  fagai,  que 
*icDt  te  mot  fagot ,  qui  dans  le  principe,  a  si- 
gnifié faisceau  de  branches,  de  fagve,  bëlre; 
d'où  /ÎHcia,  bande,  qui  sert  à  serrer  et  à 
empaqueler. 

De  fatit ,  par  ajnc.  de  k  ,  fàie  ;  d'oii  : 
Sur-faie,  Faie,  Faiti-egear,  Faiti-itr, 
Faiéi-ilh-ati ,  Faiti-ina,  Faiet-oui ,  Faiu- 
ue,  E-faiu-at,  Faiti^e,  Fai**-tl,Faiu- 
mn,  A-fa\ti-ar,FaicW-<^t,  Faqtt^n. 

Ue  faieia.  par  la  transposition  de  1, 
faiica,  fitiita;  d'où:  Faiita,  Faiu-ar , 
Faiei-at ,  Faienta ,  Faitt^la  ,  Faiieet- 
eun.  Det^^faieear , En-faiteage ,  Ett-faieiar, 
En-fainat ,  Faietti-iar ,  Fautt-ier ,  Faite- 
aya  ,  Fate-etoun ,  Fayei-itr,  Fay**-ina. 

De  phakelloe ,  par  apoc,  phak ,  el  par  le 
changemenl  de  ph  en  f,  et  d^keng,  fag  ; 
d'où  :  Fag-ot ,  Fagot-ar ,  En-fagolar  ,  iCn- 
fagot-at,  Fagol-aire  ,  Fagot-at,  FagotÀer, 
Eti-faTigoM-ar  ,  Fayel^na  ,  Feiie^la  , 
Feiti-ina ,  Ftix. 

FAIS,  s.  m.  (fal):  rmmi  ,  >Mca , -aca , 
(A^noB  ,  FA>,  TAicB.  Fatcia  ,  i[al.  Faix  , 
inc.  rat.  Fajo,  anc.  esp.  Faiietu,  basse 
lat.  Faii.  charge  qu'on  peut  porter,  fagol, 
paquet;  fai  ne  se  dil  que  de  la  charge  d'une 
personne  ;  Gg.  embarras  ,  soin. 

El;,  du  lat.  fatnt.  V.  Fais,  R. 

Porlar  (ou  fai,  porter  le  ùrdeau,  porter 
la  charge,  au  posilif  comme  au  figuré. 

Faie  de  bote,  fagot  de  boia. 

Fait  i'amarinat,  gerbe  d'osier. 

Faie  de  paititeoun*  ,  hotte  d'échatas , 
Gare. 

Faii  df  fin ,  de  palha ,  trousse  on  paqoel 
de  foin ,  de  paille. 

Faii  de  linge,  paquet  de  linge. 

fTai  moMit  fiti* ,  j'en  ai  ma  charge. 

Faire  faie  de  lotit  bofc,  de  toul  bois  (aire 
flèche. 

Faie  de  broundilha ,  bourrée. 

Pichat  fait  H  btn  liai ,  prov.  peu  d'aOai- 
rcs  mais  bien  suivies,  bien  soignées. 

nfaii,\].  tous  ensemble,  loul  à  la 


fois. 


Dant  tm  fagot  tm  nomme: 


rUUN,  B.  f.  (fèisàn);  nnHu,  ruu, 
rMui,  ï  Nice.  Fagiano  et  Fatàno,  itsi. 
Faiian ,  esp.  Fajon  el  Faiian  ,  ail.  Foita, 
cal.  Faitâo ,  porl.  Paisan  ou  faisan  vulgaire , 
PhaiianHt  colehiaii ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
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Ëlf.  Les  Grecs,  ta  revenanl  de  la  con- 
quête de  laToison-d'Or,  rapporlèrenl,  dit-on, 
des  bords  du  Phase  ,  le  faïaan  dans  leur  pa- 
irie ,  d'oii  le  nom  qu'il  porte  ;  mais  pour 
rappeler  celte  éljmologie ,  il  faudrait  écrire 
phaitan  pu  ph  el  mm  par/'. 

Onnomme: 

FAISANDEnie  .  b  lin  •*  fu.  Wn  Ih  IêIêmêu. 
FAISkNDIER  ,  «loi  <r-l  ••  r'""'  •''°- 
COI}-r*ISAN  .  h  adU. 

poLLEJAiSANE»  Faisande  .  h  b_rfb. 

FAISANDEAUX  ,  la  fHlu. 

Cet  oiseau  est  étranger  i  la  Provence, 
celui  auquel  on  donne  le  même  nom  csl  le 
auiiant  : 

FAISAN ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
la  Uaule-l'rovence,  au  pelit  leUas.  coq  de 
brujère  ou  faisan  de  montagne  ,  Tetrau  te- 
Irix.  Lin.  oiseau  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  auquel  il  ne  ressemble  presque  en 
rien.  Le  mile  csl  d'un  beau  bleu  noirâtre,  et 
la  femelle  à  les  couleurs  de  la  bécasse,  tandis 
que  le  vrai  faisan  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  coq  ordinaire. 

Le  pelli  tétras  se  trouve  dans  les  bois 
élevés  de  Colmars,  Allés,  Barcelonnelte. 

A  Nice,  on  donne  encore  le  nom  defatan 
ou  faitan,  au  grand  coq  de  bruyère  :  telrao 
Mro^alliM,  Lin.  qui  niche  quelquefois  dans 
les  forêts  de  ses  environs,  selon  U.  Risso. 

FAISANDAIl  SB,  v.  r.  [feisandà)  ;  Affa- 
gianare  et  jl^naannre,  ilal.  Im  faisander; 
il  se  dil  du  gibier  qu'on  garde,  comme  cela 
se  pratique  ordinairemeni  pour  les  faisans, 
afln  qu'il  se  morlilie  el  qu'il  acquière  du  fu- 
met, V.  Faisan. 

FAISANDEOD,  s.  m.  (feisandèou),  Fai- 
sandeau, jeune  faisan. 

FAlSO.a.  f.  vL  rMH>i.  Façon,  manière, 
aspect,  les  traits  du  visage,  forme.  \oj. 
Facoun. 

Elï.V.  Fat,  R. 

FAISOL,  s.  m.  vl.  Haricols.  V.  Fagomi. 

FAISSA  .    s.  f.  (faïsse)  ;  nucu,  .uaooti, 

■uMT*,cHsu,  Fatria,  ilal.  Faisa  el 
Faxa,  porl.  cat.  Faja,  esp.  Maillot,  longue 
bande  avec  laquelle  on  enveloppe  un  enfant 
dans  ses  langes  lorsqu'il  esl  encore  au  ber- 
ceau. 

C'est  un  inslrument  de  torture  que  la  rai- 
son proscrit  mais  que  tes  préjugés  conserveul. 

Ëly.  du  lat.  fattia,  bande.  V.  Fort,  R. 

FAISSA,  s.  f.  AcoL.  BAiKu.  FaftfO,  Fait' 
riael  Faxa,  basse  lat.  Berge,  carré  long, 
plate-bande  de  jardinage  ;  planlalionde  vigne 
a  plein,  sans  laisser  les  espaces  vides  qu'on 
nomme  ouli«ras.  bande  de  terre  soutenue 
par  un  mur  ;  en  *l.  signe,  marque. 

Étj.  V.  le  mot  précédent. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  înlervaDea 
qu'on  laisse  entre  les  rangées  de  souches  ou 
ceps,  aux  soles. 

FAISBALS.  vl.  V.  Fat'cftal*. 

FAISSAH,  V.  a.  [feissà)  ;  rAjciua,  niu*a, 
ntuuB.  RicBAm.  Fa«eiar(,ilal.  Faxar,  port, 
cat.  Fajar ,  esp.  Emmailloltcr  :  Faieiar, 
n'ett  propreioent  que  l'action  de  metlre  U 


FAI 


Eiy.  du  lai,  faiciare,  on  de/kliM  tl  dt 
ar,  mettre  la  bande.  V.  Fafr,  H. 

FAISSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (Eaisii.  ide)  ; 

iicm^T,rm^Ar.  Enfaxaio,  pott.EÎnMl- 
lotlé,  ée,  bandé,  ée  ;  nurqoé  d'une  biadt  dt 
couleur  tranchante. 

■  f.  V.  Foif,  R. 
USSEGEAK  ,  V.  n.  (feisaed».  P«rln 
sur  le  dos,  porter  k  (brdeiaus  ;  porter  à  phh 
sieurs  reprises  ;  charger,  peser  sur, 

Ëtj.  de  fait  el  de  egear.  V.  Fair ,  B. 

rAIsaELI.A,  V.  FHeeella. 

FAUBBLLA,  Pour  ficelle,  T.  PittUa. 

r  AISSBS .  S.  m.  pi.  (fâlsaés).  Fl.deFnû, 

c.  m.  el  Fait,  R, 

Plooure  a  faittee,  pleuvoir  k  bro(s,i 
foison,  abondamment. 

U8SET.  a.  m.  (feissé)  ;  fbmb.  Prtil 

Sequet  de  tripes  d'agneau  ou  de  moulon: 
tangtar  dtfaxetett,  manger  des  bojiin 
d'agneau  ou  demoulon.  Avril. 

Elj.de/aifeldu  dim.  al.  V.Fait,^. 

FAISHET,  a.  m,  (feissé):  nuMv.  Cordt 
ibAf.Caet.V.Agea. 

FAUSETA ,  s.  r  [fcisséte)  ;  muu  .  »n- 

TA,  nKKn*.  La  braie  ou  couche  (ieliagc, 
drapeau  qu'on  met  entre  les  jambes  dei  m- 
fants  au  maillot  pour  i)u'ils  salissent  moioi 
leur  couche;  c'est  aussi  une  chemise,  en Ih- 
mede  l<iblier,dont  on  les  enveloppe,  depuis  11 
ceinture  en  bas ,  quand  on  commence  li  Ihii 
mettre  la  robe;pclile  plaie-bande  de  lerrt. 

Fettiire,  que  H.  Uarcin  donne  pour  ttc- 
respondanl  de  faxtttla,  n'esl  pas  françaii, 

Ëly.  du  lat.  ^icta  et  du  dim.  ato.  V.Fsii, 
Rad. 

FAI88ETUB,  V.  n.  (feisaotii)  ;  nMdua. 
Terme  de  nourrice,  marcher,  aller  en  dK- 
mise,  en  parlant  des  petits  enfanls,  Avril. 

El;.  Aefaiitela  el  de  ïur.  V.  Fait,  B. 

FAI8SETIER,  S.  m.  (faissetié];  i«ii- 
TicB.  Qui  aime  \  courir  en  chemise ,  en  pv- 
lant  des  eDfknls;  6g.  paillard,  débaudié, 
Avril. 

Ei;.de/biHrlaetdeicr.  V.Foit,  R. 

FAISSETODN,  S.  m.  (faisseloun):  w 
(■num.  TUETos*.  Petit  corcet  que  l'onptl 
aux  enfanls  au  maillot;  chemîselte. 

Ély.  I3im.  de  faitiita  et  du  dim.  mm.  V. 
Fait,  R. 

FAISSBDC,  sdj.  vl.  Fade,  ennujeai.  V. 
Fadue. 

FAISSIER,  s.  m.  (feissiè),  pL  >m«i> 
nracn.  V.  Porta-Fait. 

El;,  de  fait  et  de  ûr.  V.  Faie.  R. 

FAKUa^HAIt,  a.  f.  (laisMllBou),  <D.  V. 
Panier-long, 

ixj.  de  faiei,  de  tIA  el  de  a*.  ^iPtit,  R- 

FAIHSIHBN,  s.  m.  vl.  Embarrai,  éta- 
lage, affaire,  action,  exploit.  V.Foe.R- 

FAISSINA,  s.  f.  (faisalne);  wtxumt.' 
rnuM*.  Faxina ,  basse  lat.  porL  Fiurïis . 
ilal.  Fagtna,  esp.  Fasdne,  gros  fagot  de 
branchages  dont  on  se  sert  pour  combler  det 
fossés,  réparer  des  chemins,  chiofler  kt 
fours. 

Ëiv.  du  lai.  fatal,  on  do  dim.  fatàaiMi- 
V.  Fais,  R. 

FAISSO)  8.  f.  Tl.  Façon,  Intl,  IbnK, 
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t.  V.  PafOHn  et  Fac, 


rAiSH)NA0A,  adj.  elp.  t1.  Façotinie, 
bin  «MÉe.  V.  Fae.  8. 

FUMMAR,  t.  k.  tl.  Faeeionar,  anc. 
op.  EotÎMgH,  imagioer,  peindre,  eipri- 
ntr, repriMUter,  former,  façonner.  V. 
Uid. 

rinMHIAT,  a(|i.  H  p.  tI.  Formé. 

FAlHOa  ,  a4j.  fl.  Oaireui,  k  charge. 

T.  fOIMOM. 

Elf.  de  ^ata  et  de  m.  V.  Faû,  R. 

riUSODH ,  V.  Foroirn  et  Fae,  K. 

FAISBOUN.  S.  m.  (rctasDun);  Fnmfto, 
pert.  Dnn  de  ^ia,  pelil  fagot.  V,  FaU,  R. 

niSSODS,  OOSA,  adj.  (fiiasôua,  âme), 
d.  [Dcommode,  Hcheus,  fatigant,  insup- 
portable, aMomnunl. 

ttj.  de  fait,  fais ,  charge ,  et  de  ou(,  qui 
piw  comoM  on  fardeau.  V.  FaU.  R. 

FAIMD8 ,  a.  m.  (faiasus)  ;  ruMon.  vl. 
Chirge, 

Élj.  V.  FaiÊ.Tl. 

FAIT,  s.  m.  *l.  FM.  Fait ,  an  bit ,  dh 
K^on  ictomplie.  V.  Ftt  et  Fac,  K. 

FAITILA  ,  s.  f.  vl.  runu*.  Poiton , 
codiuilcawDta ,  cliannea. 

txj.  do  lai.  vtntfienim.  V.  Fàd,  R. 

PATTILEIRA,  tI.  V .  Fackititira. 

FAITILBAMBN ,  a,  m.  pi.  vl.  Sorti- 
%,  aorwilerie.  V.  Fad.  R. 

TAiTUMBOtA,  a.  t.  fl.  Sorelire,  de- 
liMretK.  V.  Fad,  H. 

FAITILIA,  S.  f.  pi.  «I.  Eochanleincnl. 

Éty.  du  lat.  vent/kia,  m.  a.  V.  Fad,  B. 

A,  tl.  V.  FaehUinra  et 


tI.  V.  SoiirneraelFoiI, 


Fal,l 

FAI 
Bad. 

FAtns  ,  adj.  tl.  Bienfait ,  agréable  , 
bien  tourné  ,  jnli ,  bien  proportionné. 

tij.éa  lat.  faetitiui,  formé  de /aelUarf, 
tûl  à  plaiair  ,  at^lon  Barbaxan.  V.  Fae,  R. 

FAITONA,  a.  f.  tl.  V.  FatWHetFae, 
Ëad. 

FArrONIA ,  s.  f.  tl.  Uchelé. 

PArrOH,  vl.  V.  FactorelFae.R. 

FAITS,  8.  m.  pi.  Tl.  Faits,  actes. 

Elt  faUi  dt*  apottobt,  les  actes  des 
•ptoea. 

(ij.V.Fae,R. 

FAITDRA,  *l.  V.  Fddtira  et  Fae,  R. 

FAITDHAR,  T.  a.  tl.  H>lé6cier,  ensor 
<der.  V.  Fad,  B.  et  Faehttrar. 

FATIDBIER,  IBiU  ,  >di.  vl.  Sorcier 
itn.  V.  Fad.  B. 

FAIZIMENTZ  ,  B.  m.  pi.  tl.  PersécO' 
liou,  traterses,  dommagM. 

FABIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  tl.  rmm 
Banni,  ie,  exilé,  à  la  suite  d'une /aida  on 
TMRlIe;  de  faidir,  bannir,  proscrire. 

FAI 

FAJEt,  a.  m.  «I.  FoneL  V.  Flagtt,  1 
FAJOOD ,  V.  FoyooH. 
"'""~  "~  I  V.  Fajfmlaa. 


FAL,  a.  m.  tl,  Trompenr.  V.  Fait,  I 
FALABBEOA ,  1.  f.  [UlbrégMj  ;  rMS 


icoBU.    Hicocoule  , 
fruit  du  micocoulier.  V.  Fafatr«gut«r. 
FAIiASHEOUICK,  a.  m.  (falabreguté); 


Micocoulier,  bois  de  Perpignan,  Ceitii  aui- 
Iralù ,  Un.  arbre  de  la  famille  des  Amenta- 
cées,  assez  commun  dans  la  Basse- Provence. 
V.  Falabrega  et  Gar.  Celtis,  pag.  91. 

Ëty.  Prtn  ou  Brm ,  est  le  nom  des  arbres 
en  gallois  el  en  breton,  où  on  les  distingue 
par  le  fruit.  Siriambrtn ,  cerisier,  ou  arbre 
des  cerisea;  Gellygbrtn,  poirier  ou  arbre 
des  poires;  Afalbren,  pommier  ou  arbre  des 
pommes:  Srinbrtn,  prunier  ou  arbre  dea 
prunes;  Fr»abr«n  ou  Fata6ren,qui  aigni' 
lierait  arbre  des  falabregai  ou  micocou- 
les ,  selon  Astruc. 

M.  Dioulouret,  pense  que  ce  mot  tient  de 
^ero-brecAut,  je  porte  chose  de  peu  de  va- 
leur. 

Le  bois  du  micocoulier  est  compacte,  dur 
et  Oeiible ,  ce  qui  le  rend  précieux  dans  les 
•ris.  Cet  arbre  vil  long-temps ,  on  croit  que 
celui  qu'on  voit  sur  la  place  des  Prêcheurs  à 
Ail ,  a  au  moins  cinq  cents  ans. 

Le  bois  dit  de  Perpignan ,  dont  on  fait  les 
rasncbes  de  touel  tle  carosse,  est  fourni  par 
cet  arbre. 

C'est  encore  avec  tes  jeunes  plantes  et  les 
branches  du  micocoulier  ,  qu'on  façonne, 
à  Sauve,  petite  tille  de  l'arrondisaement 
d'Alais .  des  fourches  il  trois  fourchons ,  de 
la  forme  la  plus  élégante  et  la  plus  commode. 

rALABDRDIR ,  t.  n.  tl.  Bredouiller. 

FALAOE ,  Gare.  V.  F«lagi. 

FAI^GI,  s.  m.  [falâdglj  ;  ru«u,  InOam- 
mation  k  la  vésicule  du  Del  des  moulons. 

FALANDOULA ,  V.  Farandoufa. 

FAl.ANaiA,  s.  f.  tl.  Tarentule.  Vo;. 
Tar,antula. 

E;;.  du  lat.  phalongitir, 

PAU,  tl.  paie.  V.  FauM. 

FALBAI^,  s.  m.  (falbali);  touala. 
Fatdilhat,  eap.  Falda,  ital.  Farbala,  cal. 
Falbalat,  port.  Falbala,  basque,  bande  d'é- 
Udh  plissée  qui  sert  d'ornement  à  une  robe , 
i  une  babil. 

Élv.  de  l'allemand  /àld-f  la/,  feuille  plia- 
sée.  Les  auteurs  du  Dict.  de  Trévoux  pen- 
MDtquece  molest  dépure  fantaisie,  et  qu'il 
fut  imaginé  par  M.  de  Langlée,  grand  maré- 
chal des  camps  et  des  armées  du  roi. 

Les  antiquaires  font  remonter  l'ancienDelé 
de  cet  ajustement  aux  Parthes  et  aux  Perses. 

FALBEIAR  ,    v.  n.  vl.  ruamuiu,  fai- 

■uu.  Pilir,Uémir. 

FALBEJAR,  vl.  et 

FALBELBIAB.  vl.  V.FalMar. 

FALSELOa ,  adj.  vl.  Pâle.  V .  FanM. 

FAI.BBNC,  ENCA ,  »<^.  vl.  ruav*.  fai.- 
auM,  Verditre,  plie,  roussltre,  terne. 

FAIAEZA,  a.  f.  *l.  Pâleur,  UémiÊU- 

i.  FÀLC,  raan.  wuaatm,  rugs,  nou,    rad. 

r    prit  du  lat.  faia,  alcfa,  bux,  iiHlniiiMot 


Irancbant  i  d'où  : /'alcare,  ftncher  ;  defaUa- 
Ti,  défalquer;  faleietila,  faucille. 

De  faUi»,  par  apoc.  /aie,  et  par  le  chan- 
gement  de  I  en  k,  /aue,  fau;  d'où;  Fait, 
Faue-cl,  Faut». 

De/afe:  Dti-fale-ar,  Dei-fale-M. 

De  fait,  par  le  chasgement  de  c  en  eh  : 
Faleh-Qur,  Favxh-itr ,  Em-favuih-ad-wa, 
En-faurh-ar,  En-faueh-at. 

De  fais,,  par  le  changement  dex  en  a,  fait'. 
Fali-art;  et  parcelui  de  lenu:  Faua-ef, 
Fauf*-ar,  Fauit-at,  Fauu-ovn, 

De  faleimla,  par  «jnc.  de  eu,  fateila,  et 
par  changement  delen  u,  fateila,  fauàlka, 
fauciUnA'où-.Faucilh'a,  Faucil-Ha,  Fau- 
eilh-otin  ,  Faueilh-oun-ar ,  Fa»cilh-ar  , 
FauctU-e,  Falju-iera,  Fou^u-iw,  Fawjii- 
inra,  FaufH-tera,  Footiei-mm,  Footie- 
U. 

De  faueh,  par  le  changement  de  au  en  ou, 
/bueh;d'où:  Fmuhar,  Fouch-om,  Fom- 
ilhoun,  Fovqu-iera. 

FALC ,  B.  m.  vl.  Faucon.  V.  Fahcouk. 

Ëly.  du  lat.  Faho,  R. 

FALCEZA,  8.  f.  vl.  Fausseté. 

Kiy.  V.Fola.a. 

FALCHINEB,  s.  m.  vl.  Sorcier.  Voy. 
Folc.R. 

FAixiHOOB,  S.  m.  tl.  Faucheur.  Voy. 
Sigaire. 

Ety.  du  lat.  faUator,  V.  Falc,  R. 

FALCIDIA,  B.  f.  vl.  Fafcidia,  cat.  esp. 
ital.  Falcidie,  tiers  de  la  légitime  ou  le  quart 
dans  certains  pafs. 

Ety.  du  lat.  faltidia,  m.  s. 

FA1.C0 .  s.  m.  tl.  Folco,  ot.  Faleo,  Ital. 
V.FaiieounetFofco,R. 

FALCO,  wuBctm,  sous-rad.  pris  du  latin 
falcQ,  oni>,  làucon,  dérivé  deyâfx,fanx; 

iiarce  que  les  ongles  de  cet   oiseau  ont  Is 
t>rnie  de  cet  instrument.  V.  Faut. 
Ue  faltonii,  par  apoc.  fait  s  Fakon,  FttU 

BefakonoufalcoHn,  par  le  changement 
de  1  en  u,  faveottn  ;  d'où  ;  Faucoun,  Fau- 
eaun-arja,  FaucoKn-ûr ,  Fa iteoiin -mm  , 
FooueoHH. 

FALCONIER,  B.  m.  tl.  Falconsr,  cat. 
V.  Faiicouni«r  et  Faka,  R. 

FALCOON ,  s.  m.  (falc6un).  Nom  du  fsn- 
con,  à  Bordeaux.  V.  Faueoun ,  plus  usité,  el 
Folco,  H. 

FAI.DA ,  vt.  Falda,  cal.  Giron,  detaol, 
milieu.  V.  FaHda. 

FAI.EN,SiNA,  B.  (falein,  eine);  w»aa», 
num.  nuiHk.  Pctit-fils,  pelîie-lille,  le 
lils  de  la  lllle  ou  du  fila. 

FAI£R,T.  n.  imp.  (falé):  rtuu».  cu- 
tBM,  ruLUB.  Falloir,  être  de  nécessité,  d'o- 
bligation. 

Fau  mowrir,  il  faut  mourir  ;  manquer. 

S'tn  fau,  il  s'en  manque,  il  s'en  faut. 

Ë(y.  Dans  le  dernier  sens,  il  vient  du  latin 
falltri,  manquer. 

FAI^RHA,  nom  de  lieu  (Taléme)  ;  Folar- 
■a,  ital.  esp.  Falerno,  port.  Falerne ,  mont^ 
goe  et  contrée  de  la  Ctmptnie,  prés  de  la  viUe 
de  Capoue,  renommée  par  son  vin. 

Éty.  du  lal.  Folarmu  a^ar. 

FALEBA ,  s.  f.  (EilèM)  ;  FaUiia,  basse 
taL,Falaise,  dite  esàrpée. 

Ety.  d«  /àU  ou  fcàn,  ail.  rodier,  mImi 
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TALET,  s.  m.  (falé).  Mol  plaisammenl 
inventé,  selop  Acb.  pour  désigner  un  paysao 
de  sa  connaissance  :  £ou  coumpaire  falH, 
compère  un  ur.  V,  Tau  et  Fartl. 
FAl.aOR,vl.  Eclat. 
Et;.  Alt.  de  fulgor,  m.  s. 
FALODEIBA,  vl.  Falgutra,  ca{.  Vot. 
Faugiera. 
Ëly.  du  lat.  /Ukaria. 

FALODIEIRA,  s.  f.  (  falguitre  ).  Nom 
langitcdocien  de  la  fougère.  V.  Feouve. 

FiXODIERAS,   8.  r.pl.  (Farguierâs),  dl. 
Champs  couïeris  rie  fougères.  V.  FtouvUra 
FALGORIEN ,  s.  m.  ïl.  Parjure,  faui- 
lemoin. 

Éty.  de  fal,  faui,  et  de  guiren,  lémoin. 
V.  Fait,  R, 

FALRA.  s.  r.  (faille):  el  impr.  rAu», 
r*i&.  Fatba,  porl.  Falfa.anc.cat.esp.  Fat- 
la,  ilal.  Faute,  manquenienl,  défaut,  fêlure, 
poil  de  laine;  bluclle.  étincelle,  espace 
vide  dans  un  champ  semé  ;  érsillure,  endroit 
d  un  Iissu  moins  serré  que  le  reste,  fente. 

Ely.  du  \at.faUacia  ou  /alfa,  tromperie, 
ou  de  rail,  fallin,  chute. 

FAl^A,  ïl.  ,»UA.  Tromperie,  conte, 
fausseté,  flambeau,  brandon,  falot,  torche - 
ftgol. 

Ely.  du  fal.  faeula. 

FALHA,  8.  f.  Faille,  Ency.  PoJss.  filet 
entre  les  mailles  duquel  est  un  morceau 
d'ètain  de  ia  forme  d'un  hareng,  pour  attra- 
per les  morues.  V.  Fait.  R, 

C'est  aussi  la  portion  de  la  grande  aiisau- 
gue  qui  forme  les  cinq  derniÈrcs  brasses  de 
ce  Gkl. 

FALHAR,  T.  n.  ïl,  Falhar,  port.  Fail- 
lir, manquer,  se  laisser  abattre. 

Ëty.  du  Ut.  falUr»,  ou  de  falha  et  de  ar. 
V.  Fah.  R. 

FALRAB ,  T.  a.  et  impr.  r*ij»,  dl.  Écor- 
cer  des  osic-rs  au  moyen  d'un  bilon  fendu 
pour  les  ouvrages  de  vannerie.  Le  bdton  qu'on 
emploie  à  cet  usage  porte  le  nom  de  falhitr. 
Éty.  de  falhe,  défaut,  fente,  el  de  ar,  faire 
desfeolcs.  V.Fa(«,  R. 

FAUIAT,  ADA,  adj.  et  p,  ffaillâ,  âde); 
Falhado,  port.  Fclé,  éc.  V.  Ftlat  et  Fait 
Rad.  ' 

'  FALHBNSA,  s.   f.  vl.   rAïuciru.   Fal- 
teRnti,cal.  mod.  FalUnia,  anc.  cat.  Falen- 
eia,  esp.  port.  Fatlenzia,  ital.  Manquement, 
faute,  disette.  V.  Fait,  R. 
5«*  falkenta,  sans  faute. 
Fatnza,  ville  d'Italie. 
FALREn,  V.  FaUr. 
FALHEBA .  s.  r.  (faillèrc)  ;  rAïun..  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
polypoilc  à  aiguillons,  Polifpodium  aeulea- 
tum,  l.in.  et  à  l'osmonde  royale,  V.  Fauge- 
ra,  plantes  de  la  fam.  des  Fougères  ;  c'est 
Roesi  le  nom  du  ptéris  dans  quelques  parties 
de  la  Gascogne.  V.  Fenuve. 
PALHIDA,  vl.  V.  Falha  e(  Fait,  R. 
FAUnoAHEH.  adv.  vl.  Falidamnte, 
csp.  Fautivement,  d'une  manière  fautive.  V. 
F»U,  II. 
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FAI.HIER.  s.  m.  (faillie),  dl.  Espke 
d'outil,  fait  avec  un  morceau  de  bois  fendu, 
servant  b  Ëcorcer  les  osiers.  V.  PaUtar  et 
Fali,  H. 

FAI.HIBRA,  s.  f.  Pour/'tflyi««rB,  dJ.  V. 
Fougiera  et  Ftouve. 

FALHIO,  vl.  Il  DU  elle  manque. 

FALBIHEN.  s.  m.  vl.rAiiu«>.  Falli- 
ment,  anc.  cat.  Falimiento,  esp,  Fallimenlo. 
port.  iul.  Faute,  erreur.  V.  Falha  el  Falf, 

FALHIMENT,  S.  m.  (faillimein)  ;  Falli- 
mtntum,  baaselat.  Manquement,  faute,  er- 
rein.  V .  DtfathimtiUel  lUancament. 

Etj.  de  falha  et  de  ment.  V.  Fait .  R. 

FALHIR,  V.  D.  (faillir)  ;  r.u,,  ,Aim.  Fal- 

hre.  liai.  Falir,  esp.  Falttcerel  Falir,  porl. 
Fathr  et  Fofir.  cat.  Faillir,  tomber  dans  une 
erreur,  dans  une  faute,  dans  une  méprise, 
dans  une  omission,  dans  un  manquement; 
faire  une  faillite;  tomber  en  délaillance,  dl. 

auquer  à  exécuter,  k  faire. 

Bly.  du  lai.  falUre,  ou  de  falha  el  de  tr 

Faillir,  je  faui,  lu  faux,  il  faut,  nous  fait. 
Ions,  vous  faillcï,  ils  faillent;  je  faillais,  je 
faillis,je  faudrai.  faillant. 

FAZ.HIT,  adj.  et  p.  (failli);  Fottdo,  port 
En  parlantd'un  négociant  qui  a  fait  banque- 
route, failli  :  Car  falhit,  évanouis<ipmenl; 
/our/iifAit,  nuit  tombante:  Blad  falhii,  blé 
desséché  sur  plante.  V.  Fal».  R. 

FALHIT,  g.  m.  Le  côté  du  carré  de 

ton  où  il  y  a  le  moins  d'os  :  Un  mouctoa  dt 
vianda  falhit,  un  morceau  de  viande  sans  os 

FALHIT,  adj.  el  p.  vl.  Pécheur. 

FALBiTA,  s.  f.  (failhte);  r«i».  Faillite. 
V,  Bu  nea  routa. 

Éty.  de  falha , chute, et  de iln,  chute failc. 
V.  fo(«,  11. 

Faire /'uf  Alfa, manqucr.faire  banqueroute. 

FALRIZO.  s.  f.  vl.  Faute,  erreur,  tort.  V. 
Fait,  R,  e^  Falha. 

FALHODCAR ,  V.  Afalhouear  .  dl. 

PALHOUN,  s.  m.  (faillouo).  dl.  EJn  bran- 
don de  foin  ou  de  paille,  pour  porter  du  feu 
<i  la  campagne.d'unendroit  àunautre,pour 
s'éclairer  pendant  ia  nuit ,  ou  pour  farter 
les  abeilles  dont  ou  châtre  les  ruches. 

Êty.  du  lai.  fax ,  faeit,  dont  on  a  fait  falh, 
et  du  dim.  ou»,  petite  torche. 

FAU ,  nom  d'homme,  vl.  Philippe.  Voy. 
Philippo. 

FALIA,  *I.  V. Falha  et  Fol«.  R. 

FALIBERT,  Alt.  de  PAilt6arl,  nom 
d'homme,  v.  c.  m. 

FALIBDSTA,  s.  f.  (falibùste).  Escroque- 

î,  tricherie.  Gare. 

FALIBD8TIER.  s.  m.  (falibustié).  Fli- 
bustier. V.  Faribuilier. 

FAUCOUQUET.ETA,adj.(falicouqué, 
été).  Ivre  i  demi .  qui  est  d'une  gaieté  agréa- 
ble, approchant  de  l'ivresse. 

FALIDA.  vl.  V.  Failhida. 

FALiDAS,  s.  r.  pi.  d.  lim.  Dè^ut  Voy. 
Fait.  H.  et  Falha. 

FALIOAUDAS,  V.  Fouligaudot  et  Fol, 
Rad. 

FALIOOULA,  Voy.  Farigoula,  comme 
plus  usilé. 

Éty.  Probablement  du  grec  faXâYY'o^ 
(pbaûggion),  plante  salutaire. 
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PALIOODU-FERA,  a.  t.  Nom  qa'on 
donne  à  la  santolinc,  selon  M.  Avril.  Voj. 

£nem/-^ror. 

FALIOOCLETA  ,  s.  f.  (faligoulète  ). 
Nom  enfantin  et  poétique  du  thym.  ^'oy. 
Farigoula. 

Ety.  din.  de  Faligoula,  j.  c.  m. 

FALIP,  nom  d'homme  V.  Falipo. 

FAUPA,s.f.  (falipe).  Cacade.  Mrse. 
dnerie.  Gare. 

FALIPOU,  nom  d'homme.  Ait.  itphifip 
v.c  ro, 

FALIR ,  Faillir.  V.  Falhir. 

FALlT,Bdj.elp.m.  (foli),  d.  duRooer- 
gue:  Jnur  fali  ou  fatit,  Duil  tombante, 
jour  manquant.  V.  Fait,  R. 

FALLABLE,  ABLA,  adj.  vl.  FaUMt , 
cal.  Falible,  esp.  Trompeur.  V.  Fait ,  B. 
_   FALLACU,s.f.vl.  Fallan'a,  port.  cat. 
Ital.  Fafacia,  esp.  Fausseté,  fourbene,  trom- 

Ëty.  du  lat. /allacta.m.  R.  V.  Foff   R 

FALLIDA,  a  f.  vl.  Blanqueffienl.  Voy. 
FdJAimani  et  Fala  ,  R. 

FALLIMEN,  vl.  ,«!«,«..  FaUmeta , 
anc.  cal.  Faute  .  tpanquemenl ,  méprise.  V. 
FotAinienet  Fait.  K. 

FALLIH,vl.  V.  FaWir. 

FALOLLIA.s.  f.  (faloltie),  d.  bas  Hm. 
Cloches  ou  vessies  remplies  d'eau  qui  sont 
produites  par  une  brûlure.  V.  AmpouUa. 

Ëly.  Probablementdcla  basse  lat./'a/e«ia, 
élévation. 

FALOLLIAR,  1.  n.  (faloullià)  ,  md. 
Former  des  vessies,  des  ampoules  ,  de« 
cloches  ,  SUT  une  partie  brûlée.  V.  Ouli- 

FALOT,  s.  m.  (falô).  Falot,  grande  bn- 

Ety.  du  grec  <piU«  (pfaaios),  brillant ,  fonoé 
de  ^^^(phaô), briller. 

Un  ailribue  rinvenlion  de  celte  upice  de 
lanterne  i  l'empereur  Manuel  Comn^te,  daot 
le  XII"  siècle. 

FALOtJCA,S.  f.  (fslâuque):  ruonu,»- 

usQiiA.  Fctuca,ital.  esp.  Fafua,  port.  Fe- 
louque, petit  bjiimenl.  en  forme  de  chalou* 
pe,  qui  va  î  la  voile  el  h  la  rame. 

Eiy.  du  lai.  pbactlut ,  m-  s.  dérivé  du  grec 
<{>dirT,Af)<;  (phasëlos),  qui  signifie  la  méiiw 
chose. 

FA^OOIOA,  Alt.  de  PhgtiounoHmia  , 

FALODRD,  ODROA.s.  (faloAr , oârde), 
I.  Sot ,  étourdi,  ait.  de  flahard,  *.  c.  m. 
FALODRDAB,  ASSA.  dl.  Augm.  de /a- 

lourd ,  grand  baik ,  grand  imbécile.  V.  Ba- 
lourdat. 

FALOURDISA.  s.  f.  (falourdise).  Nom 
du  tournis,  dans  l'espèce  du  mouton.  V- 
Lourdugi. 

FALQDIERA ,  s.  f.  (falquiére) ,  dl.  Cein- 
ture de  culotte.  V.  CaHana;  pour/atieJ^«, 
bat-cuf.  V.  Fauquiera  et  FaU,  R. 

FaLS.  WAV,  ran,  radical  pris  du  l«t. 
fallere,  falo.  faltum,  fausser,  tromper; 
d'oti  :  fallut  ,à,um,  faux ,  fausse  :  faltitat. 
fausseté;  ^<iltariua,  faussaire; /'alit/icatto, 
falsiricalion,  el  dérivédugrec  ^àAXu  [spbal- 
lô),  tromper ,  nuire. 

Ue  faltum .  par  spoc,  fait  ;  d'oîi  :  Fati , 
Falt-ada,  Faù-a,  Falta-mt»,  Fal$-ar  , 
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f  jMri ,  Fdt'ia ,  Faiti-fiaT ,  Falit-fiat , 
Patt-on- 
JttfaltifieoHonU,  pur  apoc.  /alrïjEealîoii; 

Pc  fatl4T4,  par  apoc.  /iill  ei  /oZh;  d'où  : 

OtfaU .  par  le  ctungenient  de  t  eo  v.faui, 
(Toi:  fauf>  Fa««#-a,  Faur-/û(c,  Faiu* 
Mw,/'aHMa-eoua,fau((a-<oticha,  Favt- 
H-wflil,  FaiM(-art',  Faïuf-da,  Fatt-fita, 
Fau-fiiar ,  Fau-margyu. 

De/iUrifait,  par  apoc.  fat*il,  paTBjnc.  de 
li,  /'ait,  el  ^aul,  par  le  cfaangemeni  de  I  en  h  ; 
d'oA:  Fa*t-a,  Favt-aiia,  Dt-faut,  Det- 
fnt-ar,  De-ffttt.Fa»t-ar,  De-favtar. 

De  /al>  1  par  le  chaDgtmeal  de  r  en  c , 
Folt-rM. 

De  /aUrrr ,  par  apoc.  A>"  •  ("^  :  d'où  ; 
FtO-aeia,  Affaler,  Affat-al,  Fat-iiat , 
F§l,  Fat-guirtn, 

De  faUaeia ,  par  apoc.  fall  M  ^lA,  ou  de 
r>H.  fallen ,  chute,  par  les  mêmes  change- 
iienli;  Hàà:  FalK-a,  FaiU-a,  FaUt-ar, 
fslMr,  FeUhi-wunt,  FalhHl.  FaUtU-a, 
Faià-at,  Falh-*nta,  Fatl^itr,  Faih-itoi, 
hftOti-bla-mtitt ,  ln-fttUiHUe,h-falhibil- 
ital,  FaUi'Mn.  Pal-il,  FalHda,  Fal-lrank, 
FnS-at,  Favrada,  Fau:x-fli*,  Fauu-*t. 

De/àU,  parle cbangemenl de I  cor, /ara; 
Suit  :  Farti-fiaT,  Fau/racA,  fou/rimor, 
Fa«l-il ,  Faut-tla. 

FAU,  AI3A,  adj.  vl.  et  d.  roaerg. 
FaU,tal.  Faus,  ausae.  V.  Fatu. 

ttj.iaM.  faltu*.V.  Fait,  K. 

FILS,  ».  r.  11.  Faux.  V.  Dalh  et  Falc, 
K»d. 

FAUADA.s.  r. (ralsâde),dl. Trabiaoo: 
Prnin  i»  faUada,  prendre  par  IratiiBoii. 

tlj.  du  lai.  fàlnu.  V.  FaU,  R. 

FALSADOR,  FoIjMior, cal.  el 

riUADIUS ,  B.  m.  vl.  Foltador  el  Fal- 
MriM.bawelat  PaHBaaire,raui-moDiUfeuT: 
qui  allèrc  lea  poids  ou  les  mesures,  V,  FaU, 


N,   ad*,    il. 
net  Falt.R. 

FALSAR,  0.  m.  vl.  FauiiaTt.V.FaU, 
Bad. 

FALSAR,  V.  a.  vl.  FaJaara,  basw  lai. 
FaUsr,  cat.  Egarer  .  Tausser,  plier,  irom- 
per,  Talsilier,  altérer,  conlrefaïre,  blâmer, 
itDSurer. 

Elj.  de  Fala,  R.  de  or  el  fautiar. 

TàLtàSa  ,  vl.  Faliari,  cal,  V.  Faïu- 
Nri  et  Fafa  ,  R. 

FALBART ,  s.  m.  vl.  Faux,  V.  Dalk  ,  R. 
poar  faochoD  ,  arme  ancienne.  V.  Falc,  R. 

FALSAS  OAHBAS,  s.  f.  (fàises  gerbes). 
Nom  ToulaosaiD  de  ta  diondrillc  jonc.  V, 
&■•!«  mtlama. 

FALSDBSTOLS ,  a.  m.  vl.  Fauleuil , 
itilee. 

FALBEDAT .  tI.  Fahfdat,  cat.  V.  Faut- 
ttldl  et  FaU ,  R. 

FAL8ESA ,  s.  f.  vl.  Falitia ,  anc.  cal. 
Falittta  ,  anc.  ilal-  Fausseté  ,  perfidie. 
V.  Fauuelat  et  Fola,  R. 

FA1.8-ESCA1BE,  dg.  V.  Faut-t4caift 
tl  Savtarela. 

FALSET  ,  a.  m.  (blsé) ,  dl.  Gousset. 
V    GwirotM. 

FALSETAT  ,  vL  V.  Fautittat. 

TON.   U. 
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.  f.  vl.  Fatuia ,  cat.  V. 
Faufielal. 

FAI.aU,S.  f.  vl.nuBA,  rAuau.  Fui- 

(l'a,  port,  cat,  esp.  anc,  ilat.  Perfidie,  Taos- 
setè.  V.  FaumbUet  Falf,  R. 

FAUIFIAR,  v.  a.  (faUiSà);  fauificu. 
Falnlfcare ,  iUI.  Fatei/itar ,  esp.  cat.  port. 
Falsifier ,  ajouter  cjnelque  chose  ï  un  acle , 
i,  une  pièce  d'écriture,  dans  le  dessein  de 
tromper,  ou  en  relraacber  quelque  chose 
dans  les  mêmes  vues. 

Ëtj.  du  lai.  /Ulrui»  et  de  fieart ,  fatri- 
Aeare,  dont  faUifiear  esl  une  sf  dc.  V.  Fali, 

Faltifiar  Ion  vin,  elc,  V.  Fraudar. 

FALSIFIAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (falsifia, 
àde)  ;  Falti/leado,  porl.  Falsifié,  ée. 

Elj.  du  lat.  falcifieatut.  V.  Fala,  R. 

FALSIFICATION,  S.  f.  (Falsificatie-n)  ; 
rAuiruAiusi.  Falri/Koeiù ,  caU  Falii/Ua- 
(tonf,  ilal.  Fal^tjScacion,  esp.  FaUi/tea^o, 
port.  FaIsJficaLion ,  l'action  de  falsifier  ou 
de  contrefaire  un  écrit ,  un  cacbat ,  dans  le 
dessein  de  tromper  ;  en  term,  de  pharmacie 
et  de  droguerie  ,  ce  mol  est  svnonjme  de 
sophistication  el  indique  un  mélange  frau- 
duleux. 

Étj.  du  lai.  falii/ieaUo ,  formé  de  falivi, 
faui ,  de  faten,  faire,  et  de  oefto,  action. 
V.  Foi*.  R. 

FAUIFICATOUR ,  8.  m.  (falcificalùur)  ; 
Fafn/icador,  cal.  Falii^atore,  Ital.  Fal- 
tificador,  esp.  port.  Falsificateur,  celui  qui 
falsifie. 

Ëlj.  de  faleifUar  et  de  tour,  celui  qui  fait 
la  falsification.  V.Falr.R. 

FAIiSOZA,  s.  r.  vl,  Faffura  ,  porl. 
Fausseté,  fraude,  nue,  finesse,  fourberie, 
trahison. 

St;,  du  lat.  faUita»  ou  fattaeia.  V.  Fuir, 
Rad. 

FAUBCRA,  S.  f.  vl,  Fafiura  ,  anc.  cal. 
port.  iUl.  V.  Folrio ,  Fauuttat  el  Fali,  R, 

rALITLHEBS,  s.  m.  pi.  vl.  Empoison- 
neura,  sorciers.  V.  Fa(I,R, 

FALTRANK,  s.  m.  {faltràn)  ;  Fallrank  , 
fallranck,  falllranch  ou  thé  suisse, mélange 
de  plantes  alpines ,  regardées  comme  vulné- 
raires et  bécniquea,  telles  que  la  véronique, 
l'aJchimille ,  la  brunelle,  la  bugle ,  la  bétoioo , 
la  sanicle,  les  menlhes,  etc. 

Ëty.  de  l'ail. /(tU.  chute,  el  de  (ranft, 
boisson ,  ï  cause  do  la  propriété  qu'on  lui 
attribue ,  de  prévenir  les  accidents  occasion- 
nés par  les  chutes.  V.  FaU ,  R. 

FALuaE,9.ni.(ralùdgé):rAi.uu.  Maladie 
des  brebis  qu'on  croit  être  causée  par  l'in- 
Qammalion  de  la  vésicule  du  fiel,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ftlagt,  qui  est  i'in 
Oammationde  ta  rate. 

FALOBIB,  S.  m.  (falûmé).  Nom  qu'oi 
donne  aui  enfanis  qui  portent  des  Falots , 
pour  éclaim-  pendant  la  nuit ,  parce  qu'ils 
vont  toujours  criant  :  falimu,  falumt. 

FAMIH,  s.  m.  (falûn),  Falun,  amas  de 
coquillages  fossiles. 

FALUNAR,  T.  a.  (falunà).  Faluner  ,  ré- 
pandre du  falun  sur  une  terre,  comme  en- 
grais. Gaie. 

FAI.UHIBB4,  S.  t.  (falunifere).  Falunière, 
carrière  de  falun. 
FAIiTETA ,  s.  t  vl.  Talent  de  laire  des 
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F^if,  radical  pris  du  lat.  ^amè(,i(,fMm, 
dérivé  j  selon  Perotte  ,  du  grée  frftlv 
(pbagein), manger,  parce  que,  dit-il,  celui 
qui  a  faim ,  désire  manger  i  d'autres  foot  ve- 
nir ce  mot  de  phamm,  qui,  en  égyptien, 
signifie  famine,  dérivé, comme^am, de pha, 
bouche,  d'ofi  le  grec  (pi-^eTv serait  pris. 

De/aMM,  par  apoc. /'am;  d'où  :  Fom, 
Fam-igtar,  Fam-ino,  A-ffam-ar,  Af-foM- 
al,  Af-famin-ar,  A{-famin-al,  Fama-iaua. 
Fam-eanina,Fam-tiani,  Fam-tiar,  Fam- 
gala,  Af-fangal-at,Fam-gano,FatiK>Unt, 
Af-fami-at,  Ot-ZâmiiHir ,  Fomiliar-mm, 
Ara-fam. 

De  fam,  par  le  changement  de  f  en  h , 
ham;  d'où  :  Uam-t,  A-Kam-iat. 

F,1Af,3,rai]icalprisdulal./aiiia,/(im(S, 
renommée,  réputation, /'amc:  dérivé  du  grec 
7Î|«'  (phama),  dor,  pour  ipi^nii  (pbèmé), 
renommée,  bruit, nouvelle, oracle,  etc.  (ailde 
Y il[«  (phèmi) ,  dire,  parler;  d'où  le  latin  fart, 
m.  s.  de  là  sont  venus  :  fanwtvn ,  fameux  ; 
dijfamare,  diffamer;  in/amtr,  iaTameitii- 
famia.  infamie, 

De/ama  ;  Fama,  Fanuma,  Fomou»-o, 
Famoufa-mni{, 

De  âx^amart,  par  apoc.  TUf-fatn-ar , 
Dif-fam-al,  Diffam-aiion,  Dif/ama-mtnt, 
Dif-fiim-aloiro,  Dif-fam^tow,  Bt-famar, 
A-dilTamar. 

De  infamU,  par  apoc,  încompl.  In-fame, 
Infam-ia. 

De /'am ,  par  le  cbangemenl  de  o  en  e, 
fem;  d'où  :  De-femm-ar. 

FAH ,  vl.  Nous  faisons  ;  pour  fem.  V. 

FAM,».  m.  etf.  (fan);  suiirAK.  Fam«, 
ital.  anc.  esp.  Uamlirt,  esp.  mod.  Fonte, 
port.  Fam,  caL  Faim,  toujours  féminin  en 
français,  désir  el  besoin  de  manger;  appétit. 

Éty.  du  lat.  famet.  V.  Fan* .  U. 

La  fam  fa  êourlir  lou  loup  doott  boie, 

FAM ,  idj.  vl.  AfCimé. 

FAMA,  B.  f.  vl.  Fuma,  port.  esp.  cat. 
ilal.  Renommée,  réputation. 

Ëlj.  du  lat./'ama.  V.  Fani,R.  3. 

FABIAI.A8SA ,  s.  f.  (fàme-làsse).  loa- 
nilioQ,  faiblesse  qui  arrive  à  la  suite  d'une 
grande  fatigue  ou  d'une  grande  faim. 

I^m ,  et  de  laHo ,  lasse. 


Êlv.  de  fam 

.  Fam ,  R. 


V. 

FAMAT,  AOA,  adj.  et  p.  (famà,  àde). 
Famé,  èe,  bien  ou  mal  famé,  qui  a  une 
bonne  ou  une  mauvaise  réputation. 

Étj,  du  grec  Y^c^  (pbama) ,  dor.  re- 
nommée. 

FAMAT,  adj.  vt.  V.  .^famol  el  Fam, 
Rad. 

FAM-CANINA  ,  S.  f.  (féo-canine)  ;  r«B 
cAMum.  Fam  eanina  ,  cal.  Famé  canina  , 
ilal.  Faim  canine.  V.  Famgala. 

Ëly.  du  laL  famtt  canina.   V.  Fam,  R. 

FAHEGAR,  el 

FAMEGEAR.  v.  n.    vl.  ruxua.   Fa- 
mare,  buse  lat.  Avoir  faim,  «voir  besoin. 
27 
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tlj.  de  Fan,  K.  et  de  igtar. 
Famègt  perno*,d.  viud.  deltOO. 
FAMEUNT ,  «1.  »iujur*.  Aiïamé.  V. 
Fam,  R. 

FAMEIAR,  »l.  V.  Famrgtar  et  Fam, 
B»d. 

FAMELEGEAR.T.  d.  (rameledjà). Être 
ramilier ,  deveDir  fimilier.  V.  Famliaritar. 
Éty.  du  lat.  /àmiliaH».  V.  Famiii,  R. 
FAHOAUk .  B.  f.  (riagàle)  :  «U..UA  , 
*«■  CMUA,  ruwAu,  FriDgalé,  fiim-vatle, 
faim  canine,  grande  faim  ;  boulimie,  ma- 
ladie dans  laquelle  les  maladea  aont  tour- 
nKDlÉs  par  une  faim  iosaliable. 

Elr.  du  lat.  fatnei  eabella,  dit  pour  famei 

taballina ,  Taira  de  eheval  ;  on  nomme  faim- 

vaUt,  une  maladie  des  chevaui  qui  les  ferait 

mouriren  peu  de  lemps»  l'on  ne  leur  donnail 

promptemeni  ii  manger.  Ou  selon  H.  Nodier 

de  faim  vatU ,  dérivé  du  lai.  valii,  taltnt, 

valida,  grande  faim,   V.  Fam,  R. 

Affamgalat,  affamé. 

FAMOANA ,  s.  f.  [fangàne] ,  dg.  Faim 

canine.  V.Fam  t:ani*a,Famgalat\Fam,  R. 

FABUER  ,  dl  (famier) .  Att .  de  FamtlAwr, 

T.  c,  m.  el  FamiH,  R. 

FAHILHA.s.  r  (famille);  rui».  Fa- 
iiri?Ita,i[al.FaniiIia,e9p.  port  cat.  Famille, 
toiis  ceux  d'un  même  sang;  race;lign^; 
toules  les  personnes  d'une  même  maison; 
en  hialoire  naturelle,  certain  groupe  d'élres 
qui  ont  enir'eui  do  nombreux  rapports 
naturels. 
Éty.  du  lat.  familia.  m.  s.  V.  Famiii,  R. 
La  aanta  famiiha,  en  lerme  de  peinture, 
la  Sainte  Famille,  désigne  un  Ubieau  repré- 
«entanl.  Noire  Seigneur,  la  Sainte  Vierge, 
Saint  Joseph  et  Saint  Jean. 

FAMILI,  ruDun ,  rABL ,  radical  pria  du 
latin  familia,  m,  famille,  dérivé  du  grec 
bjxiha  (homilia),  société  du  mari  et  de  la  fem- 
me, par  le  changement  de  l'esprit  rude  en 
f;  tfoii  :  Familiarit. 

De/Umilia,  parle  changement  de  lienlh: 
Famiiha. 

De /amiljorff ,  par  apoc.  familiar;  d'où  : 
Famtfiar-ilal ,  Familtar ,  Famitiar-nutU, 
Familiari*-ar. 

De  familiar,  par  le  changement  du  der- 
nier a  en  e.  familier;  d'où  :  Familier,  Fa- 
mi  lier-a,  Familt«ra-meR(. 

De  famiii,  par  le  changement  de  i  en  e  : 
Famei-egear. 

FABOLIAR,  ARA,  adj.  anc.  béarn.  Fa- 
miliar, port.  cat.  esp.  Fami^Iiara,  iial. 
Familier,  lire.  V.  Famififr  elFamil».  R. 

FAHILIARISAR  BE,  *.r.  ..—.„„ 
Famtltarlxafff  ,  esp,  port.  cat.  Se  tendre 
familier,  prendre  des  manières  plus  fami- 
1ères. 

Éty.  de  ^amiliarû  et  de  ar.  V.  Famfti, 
Rad. 

FAMILEANTAT,  s.  f.  (rsmirarilâ)  ;  ,»- 
«luaRAT.  Famjgliarilà,  ilat.  Familiari- 
âad,  esp.  Familiaridade ,  port.  Familia- 
riiat,  cal.  Familiarité,  liberté  dans  les  dis- 
cours et  dans  les  manières,  qui  sup[Jose  entre 
les  paonnes  une  certaine  égalité. 

Hly.  dit  lat.  /itmiliartJatia.gén.  de/umi- 
liarOo*.  V.  ^mifi,  H. 

',  adr.  d.  Taud.  Fami- 
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liarment,  cal.  V.  Familteram«nt  et  Fomili, 
Kad. 

FASnUER,  lERA,  adj.  rTamilié.iére); 
rwuiiui.  Famigliart,  ital.  Familiar,  cal. 
esp.  port.  Familier,  ière,  qui  vit  familièrement, 

Ïii  en  use  familièieuent  avec  quelqu'un  : 
a/amiUier.il  est  familier,  privé ,  il  n'est 
point  sauvage,  parlant  d'un  animal. 

Éty.  de  /iimtliaria.  V,  Famtli,  R. 

FAHILIERAHENT  ,  adv.  (familiera- 
pein)  :  TA_uinBmA«««.  Famijrliarmmte  , 
ilal.  Familiarfflnila,  esp.  port.  Familtnr- 
mtnt,  caL  Familièrement,  d'une  manière  fa- 
milière. 

Ëty.de/'amifAinvetdemfflt.  V.  Famiii, 
Rad. 

FAHtl.l,A,  vl.  V.  Famiiha  et  Famtli, 
Rad. 

FAlimA,s.  f.  (famine);  c*-.m»,  ««T*. 
Famc,  ilal.  port.  Famina,  anc.  caL  Famine, 
disette  générale  de  vivres,  dans  un  pays , 
dans  une  ville ,  dana  une  place  de  guerre. 

Ëly.  du  lat. /bm»,  faim.  V.Fam,  K. 

Cridar /'amina,  crier  famine. 

FAMOLEN .  v|.  V. 

FAMOLENT,  adv.  v1.  Famofanc,  cal. 
Famelieo,  esp,  port.  ilal.  ASamé.  V.  Affa- 

Êty.  du  lat. /amalicut.  V.  Fam,  R. 


FAMODS,  0U8A.  adj.  [faméus,  ôuse); 
UKionAT,  FAHAT.  Fomoio ,  ital.  esp,  port, 
Fnmoa,  cat.  Fameux,  euse,  donl  on  parle,  ou 
dont  on  a  parlé  beaucoup  dans  le  monde  ; 
e  ace  lient,  renommé. 


FAHOUSABIENT.adr.  (fimousamein]: 
Famoaamcnt,  cat,  Famotanunle,  port.  esp. 
Fort  bien,  parfaitement,  très-grand. 

Ëty.  de  fiimouia  et  de  mcnl.  V.  Fam, 
R.2. 

FABnn.,  s.  m.  vl.  Famuto,  esp.  porL 
Serviteur,  domestique. 

Ëiy.  du  lat.  famulut. 

FAHOS.dg.  Jasm.Alt.  de  Famoiia,  t. 


FJJV,ru>,  radical  dérivé  du   latin  fa- 

im,i,  temple  ;  d'oJi  :  prn/^nu* ,  prnlane  , 
fanotimt,  fanatique. 

De/iiRiilicuf  .par  apoc. /anal  {d'oïl  :Fa- 
naliqut ,  FatutHtme. 

De  profaniu  :  Prou-fane,  Prou-fanar , 
Pronfan-ation. 

FAN,  *l.  Ils  oa  elles  fonl  ;  <te  fairt  ; 
pour  faim,  V.Fam. 

FANA,  a.  r.  vl.  Fane  et  infante.  V,  Fa, 

ai. 

FANABHBOOD.dl.  V.  Falabr«^fer. 

Kly.  du  cell.  fanabren. 

FANAR,  V.  n.  vl.  Se  faner,  Quan  la  /w- 
thafana.  V.Feii,  R. 

FAHATiguB,  ICA,  adj.  (fanatique, 
■quel  :  Fanaltco,  ital,  esp.  porl.  Fanalie,  cat. 
Fanatique,  peraonne  aounée  d*un  faux  xèle 
religienx  qui  lui  irooble  la  tète  el  ta  rend 
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capable  des  actions  tes  plus  exlravagantec  el 
les  plus  cruelles. 

Ëly.  du  lat.  fanaiittit,  dérivé  de  fmmi, 
temple,  parce  que  anciennement  il  y  avait 
dans  les  temples  des  gens  nommés  fatutliâ, 
qui  pour  paraître  animés  par  la  divinité,  en- 
traient dans  une  sorte  d'enihouaiaame  el  fai- 
saient des  gestes  extraordinaires.  V.  Pan, 
Rsd. 

FANA-nsAB,  V.  a.  [fanatisa}.  Fanatiser, 
rendre  fanatique. 

'  FANATISAT,  ADA,  adf.  e(p.  [fanaUsâ, 
àde).  Fanatisé,  ée. 

FANATISME ,  s.  m.  (fanalUmé)  :  Fana- 
titmr,  C3t.  Fanattimo,  ital.  esp.  port.  Fana- 
tisme, lèle  aveugle  el  passionné,  qui  nait  des 
opinions  snperstilienses.elfait  commettre  des 
actions  ridicules,  injustes  et  cruelles,  avec 
une  sorte  de  joie. 

Ety.  àefiinatiqueetde  ûma,  système,  m- 
niire  des  fanatiques.  V.  Fam,  R. 

FANAD.  s.   m.  (faniou):  Fonat  ,  esp. 

Krl.  Fanal,  ilal.  Fanarium  ,  baue  lit 
bal,  grande  lanterne  allumée  sur  ua  *ait> 
seau,  sur  une  tour,  etc. 

Éty.  du  grec  f^Af  (phanoa),  formé  de 
ipirfvti)  (phain6],  luire. 

FANAU.  s.  m.  Falot,  grande  lanterne, 
composée  d'une  cage  de  fer,  recooverte  d'ooe 
loile  lrès-claire,que  tiennent  tendue  neuf  trin- 
gles de  fer  coudées  par  le  bas  et  recourbé«a 
vers  le  haut,  en  forme  de  ddme;  d'une  botiè- 
che,  qui  reçoit  la  chandelle ,  et  d'un  anneau 
pour  la  suspendre. 

Dire  dt  /ÎDiaiM,  faire  des  contes. 


Pi>a.  E~_i«. 

FANAH  nuounoQn,  Fsnal  lélégrapht- 
(pw,  ce  fanal,  qui  peut  porter  la  luDiiira  i  dix 
lieues ,  fut  invenlc  par  H.  Ami  Argend,  en 
1802,  el  perfectionné  par  H.  fiordier-AlWccL 
en  1819. 

FAHC,  Tl.  rAnu,  i-Mi.vAn..  Fange.  V. 
Fanga  et  Fan;,  R. 

FANDALA .  s.  f.  (fandile) ,  et 

FANDALADA,  dt.  V.Faudada. 

FANDANT.  s.  m.  (  fandân  ).  Fanfaron  : 
Foirr  loti  fandant ,  se  faire  valoir ,  (kir*  l« 
bnfaron.  V.  Fanfaroun. 

FANDAU,  dl.  V.  Faiidada. 

FANFAN ,  s.  m.  (fanfàn).  Viens  mot  qui 
signiAail  symphonie.  V.  %mpftoHi<ia. 

FANFARA,  s.  f.  (fanlare):  Fan/aria. 
esp.  Fanfare,  sorte  d'air  inilitaire,pourror- 
dinaire,courtet  tmiyant,  qoi  ^exécute  p«r 
des  trompettes  et  autres  instromenls  ea  cui- 
vre ,  et  qui  a  quelque  chose  de  martial  et 
de  gai  j  en  d.  bas  lim.  faste,  ostentation. 

Ety.  Onomatopée  du  aon  des  trompettes, 
cors.  etc. 

Dérivés  :  FaniTarr-OHn,  Fan/arrown-^da, 
Famfa  rroun-aria. 

FANFABiaOUUER  ,  s.  m.  (  fanfari- 
gouillé).  Nom  qu'on  donne .  ï  Arles ,  «ii  mi- 
cocoulier, qu'on  appelle  improprement  ali- 
sier, en  français ,  selon  la  remarque  de  Û. 
Laugier  de  Charlrouae.  V.  Falabrtguier. 

FANFARINETA,  S.  f.  (fan&rinéte). 
Boulon  ;  on  le  dit  particulièrement  de  celui 
de  laDeur  delà  scoionèra  des  prés,  et  de 
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rM  iId  barbe-boDC,  toraqne  cet  plaoles 
montenlni  graine.  AtmI. 

FANT ARLDCHA ,  S.  f.  [[bnrBrlÙtcfae]  ; 
MucTu.  Fiorreluche ,  cotiCchel ,  ofuement 
èiiole  r[  de  peu  de  valeur. 

Ély-del'ilil.  fatifaltieo,  m.s.  déritè  de 
fia/bbou  farfalla,  papillon,  teigneqnise 
Mti\i  chaDitelie. 

FANTABUrODET,  N.  m.  (fanfarluqué). 
PrdnqiMt,  damoiieau,  qui  egl  recherché  ttaos 


FttnfaTTm,rH).  FanfaTrBo,  port.  Fanfaron, 
qùliil  le  brate,  qui  te  vante  de  Têlre  et  qui 
ncl'eilpH. 

tXj.  de  l'arabe  farfar,  léger,  iDconslaDt, 
luTird.  qui  promet  plus  qu'il  De  peui  tenir. 
rAlIFAHBOCrNABA.  ».  t.  (fanfarroa- 
nidï):  r»»BO«iA>u.  Faa^orraHa,  port. 
Fnfarronada .  cat.  Fanfaronnade,  action, 
dkuretw  de  fanfaron.  V.  i^an/àfTciiM. 

rANFABBOUHARU ,  V.  Fmfarrom- 
mia. 
FAKFABTI ,  dl.  V.  Fatitatli. 
FANTOONA  ,  Alt.  de  foun/àni.  V.  Car- 
InMw  et  Symphoti,  R. 

FAKPONI ,  V.  FoKjifoni  et  SympXon , 
M. 

FAIIFONI ,  a.  t.  (fanfàni).  Nom  des  téuti 
el  dra  iphii»,  selon  U.  Oslor. 

FANFOnMEOEAn,  V.  FoM/bvniar  et 
Sfmplum.  R. 

FAHFODNIAIRE ,  V.  Foupfinmiairê  et 
Sjpp*™.  R. 

FANFWINIAB,  V.  Foimfawtiar  el 
S^phtn.  R. 

FAIfFRE,  s.  m.  {lâoTré);  m-s'AisHc*. 
B.-du-Kh.  Nom  nicëcn  du  baliste  vielle  , 
Bolifbt-irlHla,  Lin.  poiMon  de  l'ordre  el 
de  la  bm.  des  Giisraopnés  (respirant  par 
DDc  fente),  dont  la  chair  est  ttès-bonne ,  et 
<|ui  parvient  jusqu'A  quatre  tiécimitrea  de 
iMgueor. 
Ètj.î 

Od  donne  aussi  le  nom  de  fanfre,  au 
piale,  V.  Pifolo,  et  au  centrolopbe  liparis, 
Cn(rQ(opfcBj  Uparit,  l\'uM,  de  la  même 

FANFHE-D'ABIERIQDA ,  s.  m.  Nom 
nicéen  ilu  balîale  buniva ,  BaliÈlei  Bunita  , 
Lac.  poisson  de  l'ordre  et  de  la  fam.  des  Chis- 


On  donne  aussi  ce  nom  au  corjphène 
ponpile.  Coryphaita  pompiluÊ,  I,in.  pois- 
Ma  de  l'ordre  des  Holohrsnches  et  de  la 
fin.  des  lj>phionotes  (ï  crèle  sur  le  dos), 
qui  n'atteint  que  deux  décimètres  de  lon- 

rufFRE-NECWE .  s.  m.  Nom  ntc^n 
4e  l'oligopode   noir ,  Oligoput  altr ,  Lac. 

CIhod  de  l'ordre  des  Uolobranches  et  <)« 
tun    des  Jugulaires  ou  Aucbénoplères 
[i  nageoires  au  cou). 

FàNG  ,  radical  pris  de  l'ilalicn  fango  , 
DOW,  faoïfe,  bourbe,  probRblemrnI  dérivé 
^  latin  fiwmt,  fumier,  d'où  la  basse  lai. 
ft^gia,  fangui;  ou  du  ccU.  fanca,  m.  s, 
V.  Fmm,  B.  2. 


FAN 

htfango.ptT  tpoc.fa»g:  d'ob:  Fmsa, 
Dtt-fang-ar  ,  Fang^a ,  A-fang-ar,  A- 
fang~at,  Fang-atta,  Eê-fwngatt-ar ,  Bi- 
fatigati-al ,  Fangatt-tgear ,  Fanga*i-iar, 
Fangv-Uhan  ,  Fang-out  ,  Fangu-egear  , 
En  fang-ar  ,  Dti'tufangar ,  En-fang-al , 
Fangatt-ier  ,  Fangotui-egear  ,  Fangv- 
tgtar ,  Fane  ,  Fang^-tl ,  Fatigu-iiha  , 
Fagtt-ia,  Fagtt-al.  Fagu-out,  Faigv-a, 
Fangit-in-tgiar  ,  Fanh-a,  En-hagn-al , 
Fangt-a  ,  Fangt-a*  ,  Fangeati'iar;  par 
le  changement  de  f  ta  k  ,  et  de  on^  en 
agn,  fagn;  d'où:  Hagn-out,  Hang-out. 

FANGA,  8.  f.  (fàngue):  ruau.  rurt*, 
r&Dn«,  r^imicA,  bbha,  Fanoo ,  ital.  esp. 
Fang.cat.  Fanga.batae  lat.  Vase,  limon, 
houe,  fange,  terre,  poussière  et  matières 
corrompues  des  rues  ou  des  chemins,  délayées 
par  l'eau  de  la  pluie  ou  par  celle  de  quel- 
que ruisseau. 

Êly.  V.  Fang,  R, 

Fanga  deit  amoulairtt,  terre  limoUe. 

Fanga  ÛtU  habiti,  deit  raubat,  crotte. 

FANGAnA,  AU.  de  Famgana.y.cm. 

FANGARAS,  Aub.  V.  Fangai. 

FANOAS,  a.  m.   (hngis]i   famaiim  , 

ruuAi,  wuBoa,  «uau  ,  MnA.  Futigar  , 

cal.  Fangal,  et>p.  Fangaeeio ,  ital.  Grand 
et  large  bourbier;  fig.  mauvaise  aOàire  , 
embarras. 

Ètj.  de  fatiga  el  de  a:  V.  Fang,  R. 

FANGASSEOEAR ,  v.  a.  (rangassedja)  ; 
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gutjar ,  cat.  Patrouiller ,  marcher  dans  la 
boue,  et  act.  crotter,  éclabousser  quelqu'un. 

Elj.  de/'an^a/ etdefjrar.  \,  Fang,&. 

FANGASSIAR,  \.Fangatugtar. 

FANGASHBB,  lEBA,  adj.  el  s.  (fan- 
gassié,  ière).  Celui,  celle  qui  se  plaît  h  pa- 
trouiller, i  marcher  dans  la  lange. 

PatrouiHevx,  eu»,  n'est  pas  français. 

tij,  Aefangana  et  de  ier.  V.  Fang,  R. 

FANGASSIEH,  S.  m.  Nom  du  rile,  selon 
M.  Atril.  V.  Riile  4e  geiutta. 

Êtj.  de  fangat  et  de  ier,  parce  que  cet 
oiseau  fréquente  les  lieux  bourbeux  et  maré- 
cageux. V.  Fans,  R. 

FANGATS,  vl.  V.  Fangaê  et  Fang,  R. 

FANGBA,  d.  m.  V.  Fanga. 

rAlfGEAS ,  d.  m.  V.  Fondas  el  Fatig, 
Rad. 

FANGEASSIAR,  d.m.  V.  Fangaw- 
gear. 

FANOOS,vl.  Fanais,  cat.  V.  Fangmu. 

FANGODS,  OUSA,  GHA.  adj.  (fangôus, 

MAuooi.  Fangoio,  ilal,  Fangôi,  cal.  Fan- 
geux, «use  :  bourbeux,  boueux,  crotté. 

Ëlf.de/'[jnjraetdeo««.  V.  Fatig,  K. 

On  dit  :  un  chemio  pâteux,  nue  rue  bour- 
beuse, une  prairie  limoneuse. 

FANOODSA,  s.  r.(r3ngouee].  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  i  la  morue  fraîchi.'. 

FANGODSBEGBAR  ,  et 

FANOOZ ,  vl.  V.  Faitgou: 

FANOOA,vt.  V.Fon^aet  Fang,  R. 

FANGDA,s.  f.  vl.  Fan^a,  cat.  Vavga, 
ilal.  Bêche,  houe. 

FANODEGEAR,  V.  n.  (fangiiedjâ),  dl, 
Fangurjar,  cat.  S'embourber.  V.  Epfan- 
gar  *',  Fii»;^  K.  et  Palouthar. 


FAHGVET,  s.  m.  (fangué).  d).  Une  ma- 
rie jraitfoii,  femme  sale,  mal  accoutrée. 

El;,  de^an^neldu  dim.  et.  V.  Fang,  R. 

FANOOILHAN,  S.  m.  (fanguillàn).  Ruis- 
seau qui  charrie  les  boues. 

Élf .  de  fanga.  V.  Fang.  R. 

FANGmNEGBAH,  V.  Fangaitegear  et 
Fons,  R. 

FANH.vt.  V.  Fane. 

FANBÀ ,  s.  f.  vl.  Fange,  boue. 

Èly.  Alt.  de  Fan^a ,  v.  c.  m.  el  Fan^r , 
Rad. 

FANBAR,  V,  a.  et  n.  vl.  Faner,  flélrir. 

FANODI.,  vl.  V.  Fenaulh. 

FANODS,  ODSA,  adj.  Magnifique,  su- 
perbe, richemenl  couvert,  bien  p.iré;  ayant 
beaucoup  de  fane,  en  parlant  du  blé. 

Ely.  du  grec  fi).o;  (phalos),  luisant,  oo  de 
fsvcpb;  (phaneros),  apparent,  illustre. 


Et  vfanont  ei 


',a  porta  n 


FANT.  radical  pris  du  lal.phaaiada  et 
pAanfaima ,  dérivé  du  grec  <fxviaT(a  (phan- 
laKÏa),  fitnlaisie,  vision,  imagination,  ou  de 
<fivvaB|jia  (phanlasma) ,  fantôme,  spectre, 
vision,  qnl  ont  pour  radical  principal  filvu 
(phainô) ,  je  parais. 

De  phantasfa  et  de  phanfarma,  parapoc. 
phant,  el  par  le  changement  du  ph  cnf, 
fant;  d'où:  Font  atc ,  Fant-aiia,  Fanlat- 
tu,  Fantatma-goria,  Fant-aumary ,  Fant- 
aum-ta,  Fant-Ua,  Fanl-omo,  Fantoum- 

FAHT ,  s.  m.  vî.  Enfant. 
Ély.  Conlr.  de  tnfant.  V.  Fa,  R. 
FANTA.  vl.  Elle  enfante. 
FANTAB,  V.  n.  vl.  Accoucher,  mettre  au 
monde. 

Ëty.  de  fant  el  de  ar.  V.  Fa,  R. 
FANTASO ,  A8CA,  adj.  (fanlàsc ,  àsque): 


,    ._.     _.  .  Fantaiioto , 

porl,  Fanlat(je««,  basse  lat.  Fantasque,  ca- 
pricieux, biurre. 

Êty.  V.  FaHiaiJa,  Fanlattic  el  FanI, 
Rad. 

FANTASIA,  s.  f,  (fantasie):  »*mue. 
/>Aanla(t o ,  lat.  Fanlaij^.bas  brcl.  Fanla- 
tia ,  rat.  esp  pnrl.  ital.  Fantaisie ,  caprice , 
bizarrerie ,  volonté. 

Ëty.  du  lat  phanlatUt.  V.  FanI.  R. 

FANTASMA,  s.  m.  et  f.  il.  mittuh, 
Fanlarma ,  cat  esp.  port.  ital.  Faalûme  ; 
il  li^ion,  chimère. 

Ëly.  du  ial.  phantatma ,  m.  s. 

FANTA8MAOOH1A ,  s.  f.  (fanlasmagnu- 
rie,  ;  rA|iTiuH&aaDH*.  Fanlaimn^'orta,  cal, 
esp.  ital.  Fantasmagorie  ou  phantasmagorie , 
sorte  de  spectacle  physique,  qui  consiste  ii 
faire  apparaître,  danii  un  lieu  obscur,  des 
images  de  cnrps  humains  qui  produisent  de 
rillitsion. 

Ëty.  du  lat.  fiinlatmagoria ,  dérivé  du 
grec  çâvtaiiiJM  (phanlasma) ,  fantôme,  et  de 
àfo^  (agora),  assemblée,  assemblée  de  spec- 
tres ou  de  fantômes.  V.  FanI,  K. 

On  doit  l'invention  de  cette  sorte  de  spec- 
tacle il  Robertson ,  qui  commença  à  le  lairc 
connatlre  en  1797. 
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FAlirrAMtN,s.m.(bu>tanïn}.  Fanlas- 
■io ,  sotdal  de  riofaalerie. 

FANTASTIC  ,  adj.  t).  FaMattie  ,  cal. 
/'aNlulieo,  esp.  ilal.  Fanlaslique. 

rANTASTlC,ICA,adj.(ranUBUc.ique); 
Fanlastieo ,  port.  eap.  iLal.  Fataaitie,  cat. 
V.  Fantau. 

El;,  du  lat.  phanlattievt.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  foui,  R. 

FANTASnc  ,  s.  m.  Pour  farfadet  , 
V.  FouleUnm  et  Fanl .  R. 

FANTASTIQUE,  V.  Fanttue. 

FANTAOMA,  vl.  V.  Fanltuma  et  Faut, 
Rsd. 

FANTAOIIAIUA ,  a.  f.  *1.  Fascination. 
V  Fanl,  K. 

PANTADHART ,  s.  m.  (rantaoumarl). 
Fantaisie,  c'est  le  titre  d'un  ouvrage  que 
Rajmond  Jourdan  ,  troubadour  ,  composa 
vers  l'an  1206.  iou  FaïUaumary  it  lat  Do- 
ua*. V.  Fanl,  R.  cl  Fantoumaria. 

FANTAOBUA,  S.  t.  Tl.  et  mieux  rjum»- 
■ou.  Fascination,  imposture,  illusion,  pres- 
tige. V.  Fant.R. 

FANTAZIA,  vl.  V.  Fanlaria  et  Faut, 
Itad. 

FANTILHARGA  ,  ê.  f.  (fanlillàrgue)  ; 
ruTuiuu,Tl.  Enfance:  Ab  infaïUUiarga, 
dès  l'eurance,  eufautillsge.  V.  Fa,  R. 

FANTIN ,  s.  m.  tI.  Enfant,  je  une  en  ranl. 
V.  Fa,  R. 

FAMT18A ,  s.  r.  tI.  Fantaisie ,  chimère. 
V.  Fanlaria  et  Fanl,  R. 

FANTOMfUAB .  v.  n.  vl.  CoDireraire , 
faire  l'enfant.  V.  Fa,R. 

FANTOMO ,  s.  m.  (  fsDtdme  )  ;  «mm». 
Fanlarima,  ilal.  Fanta«ma,esp.  port.  Fan- 
lAme  et  mieux  pAanlA^nw,  être  imaainaire , 
vain,  uns  existence  physique;  le  fantôme 
est  souvent  le  produit  d'une  erreur  d'opti- 
que ou  d'une  imagination  déréglée.  C'est  un 
enfant  de  la  nuit  et  de  la  terreur.  Dicl.  Se. 
Méd. 

El;,  du  lit-jiftanlOMia,  m.  a.  V.  Font ,  R. 

FANTONIBR ,  il.  V.  Fdlonin-  et  Fad , 
Rad. 

FANTOmiARIA ,  a.  f .  (  fantoumarie  ]  ; 
rkviKsiuau.  Caprice,  fantaisie.  V.  Fanl, 
Rad. 

M,  T.  n.  (fanloumedjÂ); 
1,  Folâtrer ,  hadiner,  faire  l'ea- 
bot ,  s'amuaer  i  des  riens. 

Et;,  de/îinidun,  dim.  de  fanl,  enfant, 
e(de  tfftar ,  faire  comme  les  peiils  enfants. 
V.  Fa.  R. 

FANTODN ,  S.  m.  (fantdun)  :  >iiib>  ,  ■•- 
nbM.  Fenton  OU  fanloo,  ferrure  deslinéek 
sertir  de  chaîne  et  consolider  les  lu;aui  de 
cheminée;  morceau  de  bois  ou  de  fer  qu'on 
plante  dans  le  mur  pour  soulenii  le  pUtre 
des  comicbeB,  etc. 

FANTODNEOEAR,  V.  Fatilotun«?ear 
et  Fa,R. 

FANT,  nom  de  femme  (fani).  Fanny. 

Le  martyrologe  ne  bil  pas  mention  de  ce 
nom.  C'est  une  alléraik>n  de  Françoise.  V. 
i^ranfoita. 

FAO 

FAO ,  s.  f.  (Ro).  Un  des  noms  de  la  Are, 
a  tu  environs  de  Toulouse.  V.  Fava. 


FAO 


FAO 

FAQUIN,  s.  m.  (faquin  )  ;  FagiitN ,  esp. 
Faotiino.  port.  Faqum,  hommede  néant,qui 
fait  l'orgueilleux,  Bulrcfois  ce  mot  indiquait 
un  manneouin  ou  simulacre  d'homme  qu'on 
s'exerçait  à  atteindre  aiec  la  lance  et  qui 
tournait  sur  un  pivot. 

Éty.  de  faquin,  mannequin,  on  deTilal. 
faeehino,  et  du  cat.  /iifui, porte -faii,  gagne 
denier,  formé  du  lat.  faieit,  paquel.V.Faû, 
Rad. 

Ce  mol.  dit  H.  de  Roquefort,  a  été  intro- 
duit en  France  dans  la  première  moilié  du 
XVI»  siècle. 

FAQUmA.B.  f.  (faquloe).  Redingote, 
casaque  anglaise,  habil  d'homme,  long  et 
brge,  qui  n'est  pas  échancré  en  devant.  V. 
Babil,  ponr  les  détails. 

FAQOINARIA ,  s.  f.  (faqninarie).  Faqui- 
nerie,  caractère  et  action  dn  faquin. 

FAQOIR  ,  s.  m.  (faquir  1  ;  FofHfr,  port. 
Pénitent,  religieux  mahométan. 


FAH....  On  trouvera  tnphar,  les  mots 
qui  manquent  en  far. 

FA  R ,  rAua  ,  r*wf ,  ronma  ,  radical  dérivé 

du  lai.   far ,  farrii ,  toute  sorte  de  grain 
propre  ï  faire  de  la  brine  ;  d'où  :  /arjna , 

De  fdr  :  Fur,  For-a,  For-ol. 

De  farinariut  :  Farair-oou. 

De  farina  ,  par  apoc.  farin  .■  FoHna  , 
Fartn-ri ,  Farin-eta  ,  Farin~itr  ,  Farin- 
«w,  £«-f«rt»-ar. 

De  far,  par  le  changement  de  a  en  «, /ïr  : 
Fer-a. 

De  farin,  par  sjmc.  de  i,  fam;  d'où  ; 
Fartmt  ,  Fam-tiroou  ,  Fam-mu,  En- 
farnad-ottira,  Bn-fam-ar. 

De  farrit,  par  apoc.  far»,-  d'où  :  Farr- 
agi. 

De  farrago,  mélange  de  plusieurs  grains, 
de  plusieurs  sortes  de  blé  coupés  en  herbe; 
par  apoc.  farrag  et  par  chaogemenldu  pre- 
mier a  en  ou  :  Fourrag-i,  Fourrag-tar , 
Ftrragt-au,  Ferrag-eira. 

De  farrag,  parie  diangemenl  de  a  en  e, 
ftrag;  d'où  :  Ferag-e,  Af-ftrage-ar,  Forag- 
itr,  Farr-it,  Dt-farf-fouthar ,  Har-i, 
0art-a.  .4f-fourrajr-ar,  Foi»rr-i#r,  Four- 
rwr-a,  Ferr-«ayeo,  Foiitri. 

FAB,  V.  Fatr«. 
Car  quinon  ftt,  ean  tarpoirta, 
Jattonfaraqtuin  ïarvotria. 

Roman  de  Flamenca. 

FAB,  s.  m.  *1.  Phare. 

FAR,  T.  n.  vl.  Dire,  parier. 

Ély.  du  lat.  fard,  m.  s.  V.  Fa,  R. 

FAR,  s.  m.  d.  bas  lim.  Farce,  faite  avec 
de  la  fanne  de  blé  noir  ou  sarnsin.  Béron. 

Ety.  de  Far,  R.t.  cm. 

FAR,  a.  m.  vl.  Farro,  esp.  ital.  Espèce 
de  froinenl.  Rayn, 

Éty.  du  lat.  far. 

FABA ,  8.  r.  il.  Terre   k  blé  ;  mu- 


FAR 

son  de  campagne  ;  génfaatîon , 
ferme. 

Ëty.  defar.blé.V.Far,  R. 

Dérivé  :  Lafart ,  nom  de  lieu  et  ma 
propre. 

FARABOtTRDA,  s.  t.  Rourde,  somelte, 
mensonge .  fable.  Avril.  V.  Fartbi^  et  Fa. 
Rad. 

FARABREOODBnB ,  s.  m.  (farabre- 
gourié).  Nom  qu'on  donne,  aux  environa  de 
Rrignoles,  selon  U.  Amie,  ï  l'alisier,  ou 
plutôt  au  micocoolier.  V.  Falabregnier. 

FARABRECHIIBB,  V.  Falabrtgwitr. 

FARAOODSTA ,  i.  f.  (faragoùsle).  Nom 
laog.  de  la  framboise.  V.  Frambtdta. 

FAHAIBOOO ,  a.  m.  dl.  Hot  corrompu 
de  farinatrooK.  V.  Furttiln-  et  Far,  R. 

FARAMIA,  s.  r  (farimie).  dl.  L'ogre  on 
te  moine  bourru.  V.  Bar6an. 

FAHAMODM ,  s.  m.  (fanmouB).  Pknte 
et  Oeur,  Gare,  quelle  est  eette  planteT 

FARANDOai.A,  ».  t.  (falandôule) ;  n- 

scad.  branle  k  mener,  espèce  de  danse  quo 
l'on  exécute  en  Provence,  en  formant  une  lon- 
gue chaîne  de  personnea  de  tout  Age  et  de 
tout  sexe,  qui  se  tiennent  par  U  main  on  avec 
des  mouchoirs,  et  vont  dans  les  rues  en  sau- 
tant, courant  ou  dansant,  en  signede réjouis- 
sance. 

Ély.  dn  grec  •^«.'A  (pbalani),  pbabnge, 
et  deSoîi^K  (doulos),  csdave  ,  aasojeUi; 
Ironpe  d'individus  liés  les  uns  sut  aulrct, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-Hu-Rh. 

Farandufa,  en  portugais,  signifie  mar- 
chandises mépriaables. 

Selon  le  même  auteur,  cette  danse  a  ét^ 
apportée  aax  marseillais  par  les  Phocé^is,  et 
elle  est  encore  en  usage  dans  toutes  les  Bes 
de  l'Archipel. 

Le  beau  bas-relief  antique,  qui  eat  conna 
sous  le  nom  de  la  danse  borgfaése,  renrésenle 
réellement  une  espèce  de  farando*^,  dans 
la  manière  dont  on  l'eiécateaujourdliui. 
Noël,  Dicl.  des  Orig. 

FARANDODNA,  dl.  V.  FarandoNla. 

FARAUA.  s.!  *l.  Farosrit»,  basse  laL 


veille  de  la  fêle  de  saint  Jean-Baplîste. 

Ély.  de  faro  et  de  i'augm.  atta. 

FAHAT,  a.  m.  il.  Tas,  anus  de  grnn  ; 
troupeau. 

Ety.  de  far,  blé,  et  de  al.  V.  Far,  R. 

FABATi,  s.  m.  (faréU).  Grande  entrée 
d'une  madrague. 

FARBAX^,  FartaU,  cat.  V.  FaAala. 

FARC,  »va,  radical  pria  du  lat.  farân, 
fareio,  farHuta,  fartum,  farcir,  engraisser, 
remplir  ;  qu'on  fait  venir  de  f(ir,farrtt,  grain, 
remplir  de  grain;  Vossius  préfère  le  faire 
dériver  du  grec  ipspxTbc  (pharlttoa).  dit  ponr 
ifpixT!>c(phraklos),  clos,  obstrué;  d' 


ippimi>(phratlô).  boucher,  obstruer,  épaii 

Defarrire,  par  apoc. farc*  d'où  :  Fari   _. 
Fore-edura,  Farc-tgear,  Fare-ir,  Farc- 


it, ida,  Farcid-ura,  farf-wn,  farf«M-t*r, 
F«rf-«r. 

De  farduM,  par  apoc.  faret,  par  sam)rea- 
sion  de  c,  farl,  et  par  transposition  de  i,falr, 
d'o&  :  Folr-of ,  Folnuf-aaOt  Fatroit-aria; 
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FiIntMfjMr,  Falratt-Ur ,  Fatraêê-otm, 
fttrati-iû,  Fratr-imal,  Hart,  Hart-ar-té. 

FABÇA ,  ».  f.  (ËTM)  :  r*wini,  ru* ,  ru- 

Ffrtofwa,  basse  lai.  Hachii,  mélange  haché 
loiuulMeld'herbef,  dont  on  garnit  une 
lohiUe  OD  de  la  Tiatide. 

Ëij.  du  laL  farciwu* ,  intestin  remplî  de 
liiBdM  tmlwei.  V.  Pmrt,  R. 

riBCJsa.  (.  Farta,  forl.  FroUola,  ilal. 
FirM,5aBae  lit.  Farce,  cooKdic  ou  action 
bonObniic,  comique,  groaaièfe,  où  toutes  les 
i^hadc  ii  bietiâéance,  de  la  vrataernblaiice 
ddaboo  MDS,  sont  également  t  jolies. 

ttj.  do  lat.  faettia,  platMnlerîea,  oa  de 
/iiT(«,qBi  eo  celtique  on  en  baa-bretoniigpi- 
fieBoqatrie,  ou  du  grec^mc  (pharsos). 

Ct  genre  de  mauTaïae  comédie  était  telle- 
Btot  godté  i  Rome,  qu'on  le  prétirait  k  celui 
diTUreoce. 

JfMtH/arfa,Tr.  cela  ealdrdle,  plaisant. 

ifMl  fcoNM  tt  farta,  cet  homme  est  plai- 
nat,  Seat  famar,  c'est  un  farcenr. 

Mt  fach  d*  força*,  pour  dire  one  action 
«tfaraganle.  Tr.  il  m'a  fait  iti  fratqiu». 

FiHGBDimA .  d.  bas  lim.  Farce.  Voy. 
F«r(a  et  Fare,  R. 

PAECEGEAB.  i.  n.  (farce^ii).  BooOba- 
atr,  fbUirer,  faire  des  espièglerie*,  badiner. 

foj.  de  farta  et  de  egtar,  litt.  faire  des 
bcH.  V.Far,  R. 

FABODOBA,  B.C.  d.  lim.  Hachis.  Voj. 
Ftrfa  et  Farc.R. 

FABCIN.a.  m.(ran:lD);  maçm.  Farcin, 
mlidie  cotanée  qui  attaque  lea  chevaui,  el 
qaÎKDiaQifesle  par  une  éruption  de  boulons. 

ïlT-  da  lat    farcimitum,  qui  a  la  même 
«  Végèce. 

a.  (farcir);  runa.  Farcir, 
Cit.  csp.  Farcir,  remplir  d'un  hachis,  qu'on 
Donmie  farce  ;  flg.  remplir,  bire  manger  h 
feicès.  V.  Cafir  el  Gavar. 

Ê!;.  du  tat. /areire.m.  s.  V.  Part,  R. 

FABOB  SE ,  T.  r.  Se  fardr,  se  reoiplir 
fntamac.  V.  Gavar  a  et  Cafflir  n. 

FARCIT,  IDA,  tij.  et  p.  [fard,  tde) 
Farci,  ie. 

tti.  do  tat.  fartut,  on  de  fareir  et  de  il. 
V.  Fore.  R. 

FAHCir,  8.  m.  Se  dil  improprement 
pour&rce.  V.  Farçaei  Faretdara. 

FAKÇÔMIEK,  s.  m.  (farçumié);  ruM- 
ML  P^  filet  en  RI,  dans  lequel  on  lie  le 
farcwi,  entouré  de  feuilles  de  chou.  Gare. 

Èlj.V.Fare.R. 

FABÇON  ,  *.  bu  lim.   Pour  larcin  , 

PABÇDN ,  S.  m.  (farsim).  Goeha  ou  petit 
■iTmBent  de  bois  dont  les  cniainiers  se  ser- 
W  pour  remuer  la  larce.  V,  Farça. 

itj.  V.  Farc,  R. 

PABçsm,  s.  m.  {farsùr);  FarfanU  et 
FarcUta,  port.  Farceur,  boufRiB,  homme 
Itusant;  CMoédien  qui  Jooe  des  farces. 

El;,  de/atrsetdelaterm.  f/r,f.c.  m.et 
Fare,». 

Nena  rétablit  k  Rome  lea  reprisentalioDS 
ta-brceursqne  Domilien  avait  défendîtes. 

Les  premiers  que  l'on  ait  tus  en  France,  ; 
(artnlameoéa  ptr  Conslance,  fille  de  Gail- 
Umt,  Comte  de  PraveDce,  qui  épousa,  en 
m,kiMRobert. 
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FàSD  ,  radical  pris  do  grec  (piproc 
(phorlos),  charge,  fardeau  ,  formé  de  ^tpu 
(pfaérA) ,  porter ,  d'où  l'arabe  fardak  et  far- 
dât, qui  onllamémesigoiBcalion,ou/ard, 
mot  francisé,  i  Uarseille ,  dit  U.  de  Roque- 
fort ,  pour  dire  fardeau. 

De  fardah,  par  apoc.  fard  ;  d'où  :  Farda, 
Dit-fard-a  ,  Fard-age ,  Fard-alk-ar,  Fard- 
al-ada,  Fard-tgtar  ,  Fard-at ,  Al-fard- 
oul-tl  ,  Fard-ii  ,  Fard-eva ,  Fard-elat , 
Det~tn-fard-tl-ar ,  et  par  le  changement  de 
ftnh  :  Hard-a  ,  Bard-ada  ,  Bard-at , 
Hard-at^t. 

FARD,  s  m.  (far)  ;  tuauoti.  Composi- 
tion pour  embellir  le  teint. 

El;,  du  celt.  ffard ,  ou  de  l'allem.  farht , 
couleur. 

Uillin  pense  que  ce  mol  vient  de  l'italien 
farda,  salive,  parce  qu'on  l'emploie  pour  dé- 
Ujer  l'oivde  rouge  de  mercure,  qursert  de 
fard. 

Le  fard  blanc,  ou  le  blanc  de  fard ,  est  un 
oijde  de  Bismuth,  obtenu  par  l'acide  nitri- 
que .  qu'on  nommait,  avant  la  nouvelle 
chimie,  magUtère  de  Aitmulh. 

I>e  fard  a  été  employé  dès  la  plus  hante 
aotiguité.  sous  différentes  couleurs  pour  em- 
bellir la  figure.  Les  filles  de  Sion,  d'après 
Isale.  en  usaient  deji. 

1522  ans  avant  J.-C.  Angelo,  de  l'Ile  de 
Rhodes,  inventa  le  fard  ou  le  déroba  à  sa 
mère  Junoo,  pour  te  donner  à  Europe. 

FARDA,  s  f.  (tirde):  Farda,  cat.  Pardel, 

Sirl.  llardes,  habits,  linge,  robes,  bagage: 
ipottMsr  la  farda,  eipr.  fig.  secouer  les 
puces,  c'esl-ï-dire,  étriller  quelqu'un  :  / 
Ion  mulhitr  titr  la  farda ,  le  malheur  nous 
poursuit,  nous  le  partons  avec  nous. 

Ély.  V.  fard,  R.  ce  qne  l'nn  porte. 

5e  n'anara  lotil  ptr  ta  farda,  dl.  Il  mai- 
grit beaucoup. 

FAROAOE,  s.  m.  (fordàdiè),  d.  bas  11m. 
■Asu>.  Fardaigt,  cat.  Fstras ,  amas  confus 
de  plusieurs  choses;  petites  choses  de  nulle 
valeur,  broutilles, nMDUiille.  V.  Bagagi. 

ttj.  de  farda  et  de  agt.  V.  Fard,  R. 

FARDAI.ADA,  s.f.  (fardalàdej,  dl.  Gros 
paquet  de  hardes. 

Elj.ie  farda  et  de  ada,  formé  de  hardes. 
V.  Ford,  R. 

FABOALHAR^  v.  a.  (fardailli).  Secouer 
quelqu'un  en  badmaot ,  le  tourner  et  le  re- 
loumerdana  loua  les  sens.  Ce  verbe  devient 
réciproque  en  ajoutant  ie  pron.  pers.  ti,  s'a- 
giter, se  traîner  en  jouant;  battre,  frapper. 
Gare. 

Et;,  de /'arda,  hardes,  babîllcmenls,  de 
alh,  qui  indique  la  généralité,  et  de  la  tenu, 
act.  ar,  comme  si  l^n  disait  agiter  tous  les 
habillements.  V.  Fard,  R. 

FARDAB,  T.  a.  (farda).  Farder,  mettre 
du  fard  ;  donner  un  fani  lustre. 

FARDAS,  s.  f.  pi.  (férdes).  Trousseau. 
V.  ProwttiiiMiU  et  ForiT,  R. 

Et;,  iefard  el  de  la  term.  act.  ar. 

FARDAT,  ADA,  adj.  et  part.  (fanU,  kit). 
Fardé,  ée. 

FARDEOEAR ,  v.  D.  (fsrdcdji),  dl.  Plier 
ses  bardes,  faire  son  paquet. 

Ël;.  de  farda  et  de  êgear.  V.  Fard,  B. 

FABIWI.,  t.  n.  Tl.  Fardsilicatcsip. 
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port.  FarMUt ,  ital.  Fttdna.  V.  Fordsou, 
Fais  et  Fard.  R. 

PARDEOD,  S.  m.  (fardèou):  Fardai, 
esp,  cat.  FardtUo ,  ital.  FardfUvt,  basse 
lat.  Fardo,  port.  V.  Fai*. 

Et;,  du  celt.  fardeU  ou  de  Fard,  B. 

FARDETAS.  s.  f.  pi.  (fsrdétes),  dl. 
La;etle.  V.Prouvimtnt. 

Éty.  dim.de  farda.  V.  Fard,  R. 

FAREi.A,B.  f.  vl.  Petite  low. 

Et;,  de  /ar«I  ou  fara ,  lanterne ,  fanal , 
qu'on  pla^il  sur  une  tour  ;  tour  où  on  le 
plaçait. 

PAREM.ENA.V.Falm. 

FABET.ETA,  sdj.  (faré,  éte);run. 
Epithèle  qu'on  donne  aux  mulets  et  aux 
chevaux  de  couleur  fauve. 

Et;.  Alt.  du  lat.  fulvui ,  n.  s.  on  do  grec 
«xi&c  (phaios),  brun  chltaîn,  noiritre. 

FARFADET,  S.  m.  ((arfsdi).  Farfadet, 
lutin.  V.  FouIctouN. 

Êly.  de  la  basse  lat.  fadut ,  m.  s.  V.  Pad, 
Rad. 

FARFANT  et 

FARFANTAmE,  B.  m.  (farfân  et  farfan- 
làîré).  ChariaUn.  V.  Cfiorlaton  et  Brtgut- 
lian. 

Et;,  de  t'iUl.  farfanU,  fripon. 

FARFANTEGEAB ,  v.  n.  (farfànledUi), 
dl.  Faire  le  discoureur,  bibler,  faire  le  char- 
latan. V.Foe.R. 

FARFAKTEI^,  S.  f.  (farlanléle),  dl. 
Berlue.  V.  fiarluga. 

FARFOULHAR.  *,  a.  (farfouillï)  ;  boo- 


Farfouiller,  fouiller  avec  désordre  et  en 
brouillant ,  en  mettant  tout  sens  dessus- 
dessous. 

Éty.  de  far,  dépréc.  et  de  fouihar,  fouiller 
maladroitement,  malproprement. 

F ARFOCLHAB ,  v.  n.  nnrootMu,  dl. 
Commencer  i  bouillir    ou    frémir,  oirar 

FARFOULHEIRA,  s.  f.  [farfouillèire); 
mmroiiunauk,  dl.  Bouillonnement. 

FAROA,  S.  f.  vl.  Farga,  est.  Farjaet 
Far^a,  hasselal.  Forge.  V.  Porgta. 

El;,  du  lat.  fabrUa ,  d'où  farea  el  farga. 
V.  Faùr ,  R. 

FARaADA,s.  r.vl.  Bltie, construite. 

FARGAIBE ,  S.  m.  vl.  »umbd>,  ruan. 
Forgeron.  V. Foftreel  Faiw-jR. 

Et;,  du  laL/bbricator,  ou  plutôt  de  farga 
eldeter.  V.  Pabr,R. 

PABOAT    

■?*.: 

Taillé.  V.Fatr.R, 

FARODAR  ,  vl.  V.  Fargar. 

FARCKIIER,S.m.vl.ruMnB,  r^auiu, 
ru«>.  Forgeron.  V.  Foh- ,  R. 

FARIROL ,  01>A ,  sdj.  (laribél ,  ùle),  dg. 
Volage,  foUtre,  léger. 

Et;.  V.  Faribola  et  Fa,  R. 


OAT ,  ADA .  «dj.  el  p.  (fargà ,  àda) , 
dl.  Forgé ,  ée:  Mat  fargat .  mal  fait,  mal  In- 
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El;,  du  grec  nspa&XJ)  (pardnJè) ,  para- 
bole, on  du  lit. /"ari,  parier,  et  de  tiiiUa, 
bulles  d'eau  de  MTon,  dire  des  riena.  V.Pa, 
Rsd. 

FABIBOi.EOEAR,r.  n.  (rariboule^jà) , 
dl.  et  gaac.  vAnMgutwua.  Dire  dea  faribo- 
ha ,  CoUlrer. 

ixj.  dt  far&>ola  el  àe  egear.  V.  Fa,R. 


FAItlBOiniLA .  V.  Faribola  ti  Fa,R. 

FARIBDSTA,  g.  f.  (rarùbùale).  Fraude, 
supercherie.  Gare. 

Un  pao»  ût  faribua)o  &  ton  HJilila. 
RajQioneDq. 

rABISaSTIER,  8.  m.  (raribuitiéh  »- 
uasnuK.  Flibiisliers,  corsaires  des  lies  de 
l'ADi^rique  qui  Taisaient  la  guerre  aux  Espa- 
gnols :  dans  un  sens  p|us  étendu ,  pjrales  en 
général. 

Éty.  de  l'anglais,  frn-loottr» ,  francs 
pilleurs 

r ABIOADDAB,  V.  Faligavàa$  et  Fol,  R . 

rABIOOOLA,  s.  f.  {farigiiule]:  hum 


BUAiiA,  TOI-  Farigola,  cal.  Thym  ordinaire, 
Ibyui commun,  Thymui  vulgarii.  Lin.  sous- 
arbrisseau  de  la  famille  des  Labiées  qu'on 
trouve  partout  exceplédana  la  partie  Seplen- 
Irionsle  de  la  Pro?ence.  V.  Gar.  rftwatui , 
p.  463. 

Ély.  du  grec  ifaXàii-frav  {pha)anigi<io), 
plante  salutaire. 

Farigoula ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  d'Aii,  au  Ihym  de  Crète.-  Satv- 
Ttia  eapitata ,  Lin.  plante  de  la  même  fa- 
mille que  la  précédente.  V.  Gar.  Thyrnui 
capitatut,  p.  463,  et  dans  d'autres  endroits, 
à  (a  saniette. 

rARIGODLETA,  S.  f.  ( farîgouléle ] , 
dim.de  Farigovta,  v.  c.  m. 

rABINA.  s.  r.  (ftrine):  hab,  masu.  Ma- 
rina, esp.  Farina  ,  lai.  ita).  anc.  cal.  Fa- 
rinha,  port.  Farine,  grain  moulu. 

Éty.  de  far,  nom  d'une  sorte  de  blé  qu'on 
employa  d'abord  pour  faire  de  la  farine.  V. 
Far,  B. 


1*  La  première  ou  le  blanc. 
9>  La  seconde  ou  le  bis  blanc. 
S°  l.a  troisième  ou  première  de  gruau. 
V  La  quatrième  ou  gruau  bis. 
Relativtmml  à  te*  aualiUt  on  npmm* 
la/arin,.- 


Farina  d'agmirtneii.  farine  de  gratte'CUl. 
Faire  fuHna.  moudre  le  blé. 
Faire  farine  mnvu,  être  d'accord. 
Jean  farine,  Jean  farine ,  imbécile,  ruais. 
Atbenée   dit  qu'on  éleva  anlrcfoia  des 
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tfatucs^ dans  la  lillede  Scolonen  Noti«,k 
l'honneur  de  Hé^alasle  et  de  Uogaloroase, 
pour  avoir  été  les  raventeura  du  pain  ei  4§  la 
farine.  Dicl.  des  Ori|. 
Jfarchandde  fanna,  farinier. 

On  flotnme  : 

FtSIKE  BI,\nCHE  tm  GROSSE  FARINE  .  -U>  q>'« 


JLeUuJsaii/'aJIsJiCdîtMsioiit^Ia/'artiie. 

l»  La  Oeur. 

S»  La  grosse  farine. 

i"  Les  griots. 

1°  Les  recoupeltes. 

5"  Les  recoupes. 

6°  Le  sou. 

FAHINA  MUA .  s.  f.  rou-Au-.  Fol|e  fa- 
rine ^  Flot  farina,  celle  qui  s'attache  aux 
parois  des  moulins. 

PARINAOA,  Gare.  V.  Farintta. 

FABINADOtnRA ,  V.  fn/'artnadmiira 
et  Farintero. 

Èiy.  V.  Far.  R. 

FARINAR ,  Gare.  V.  Bnfarinar. 

FABINEL,  EI^,  adj.  (fiirinèl,  èle). 
Benêt,  nigaud,  gille  le  niais,  jean  (arine. 

Ëly.  de  farina  et  de  el,  satui  doute,  il 
cause  que  les  farceurs  se  barbouillent  or- 
dinairement la  figure  avec  de  la  farine.  V. 
For.R. 

FAHINETA,  s.  f.  (rarilléle);runiBRA, 
coonA-FAMnA ,  aKDBr«,  fampuba.  Farine 

dont  on  a  Até  la  Oeur. 

Ëty.  de  farina  et  du  dim.  «(a ,  petite 
farine .  ou  farine  d'une  qualité  inférieure. 
V.  Far.   R. 

FAHINETA,  8.  f.  FromenUe,  bouillie 
que  l'on  fait  avec  de  la  Oeur  de  farine  cuite 
au  four,  du  lait  et  du  suere.  V.  For.  R. 

FARINETA  ,  s.  f.  Petite  farine ,  est 
encore  le  nom  qu'on  donne,  selon  H  Avril, 
i  la  farine  des  légumes,  têts  que:  pois  chiche, 
pois  carré,  l^es,  etc.,  dont  on  fait  delà 
l>ouillie.  V.  PùuliUiaf. 

FARINETA,  s-  f.  iiwA..  FDDiAu.  Ai- 
grette ,  poils  qui  couronnent  certaines  grai- 
nes, parliculiHemeni  celles  des  plantes  de 
la  famille  des  Composées. 

Ëly.  Parce  qu'on  a  comparé  Ici  aigrettes 
ïdela  folle  farine,  Icausede  leur  légèreté. 
V.  For,  B- 

FAMNIER,  s.  m.  (farinié):  rAnu. 
Fariner,  anc.  cal.  Jïarinf ro ,  esp.  Farinier, 
marchand  de  farine. 

Ëty.  du  lat.  Airinariuf ,  ou  Atfarina  e( 
de  ier.  V.For.  R. 

FARINIER ,  S.  m.  rAHAineoD ,  dl.  fam- 

moulin  ï  farine  ,  bec  ou  canal  par  où  la 
farine  tombe  de  dessous  la  meule  dans  la 
huche.  V.  Far ,  H. 

FAHINIER,  s.  m.  d.  bas  lira.  L'endroit 
o£i  l'on  blute  la  farine  et  où  l'on  pétrit  le 
pain.  V.  Poiliwo,  Pre»ljdour  et  Far.  R. 

FARINIERA,  s.  f.  (fariniére)  ;  rAmm».*, 
rAsoTAPODHiA.  FarineTA  ,  cal.  Harinero  , 
esp.  Huche  d'un  moulin,  ou  caisse  de  bois 
dans  laquelle  tombe  la  farine;  c'est  aussi  le 
lieu,  rapparlement  où  l'on  dépose  fs  hrhie 
pour  la  conserver;  fbriniera  est  aussi  une 
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boite  oft  l'on  tient  de  la  farine  poar  fosaga 
de  la  cuisine. 

Ély.  de  farina  et  de  la  lerm.  tsra.  V, 
For,  R. 

FABINOIIB,  OtrSA.  OUX.  adj.  (farimùs, 
oiise,  eue)  ;  riumoot.  Farinactn,  ital.  Hari- 


farine  ;  blanc  de  farine  ;  en  parlant  des  fnrils, 
on  donne  le  nom  de  farinant ,  i  cms  qui 
sont  couverts  de  Oeur,  comme  les  prunes, 
et  k  ceux  dont  la  phair  n'étant  point  fon- 
dante ressemble  i  de  la  farine  pétrie,  nalnra 
de  la  farine.  V.  Far,  R. 

FARIOD ,  s.  m.  (fartou).  Nom  qo'oo 
donne,  i  Grasse,  selon  H.  Auiùn,  au  coviii. 
V.  Qmrlio*  et  Coitreli. 

FARIPO.  nom  d'homme.  T.  Philip. 

PARUUEN,  FariMM.  cat.  Pharisien. 

FARI^BIC,  8.  m.  ifarlabic),  dt.  Frela- 
tage  et  frelaterie,  illération  des  liqueurs  ou 
des  drogues. 

FAHLABICAR,  dl.  V.  Farlator. 

Éty.  de  fariabic  et  de  fact.  ar. 

FARl.AIkl8IAa.  8.  m.  (farlambtàs);  rAs- 
upHAi.  Gros  morceau  de  quelqiM  dtOM 
qu'on  mange. 

É\j.  du  cell.  farlOHdan.  Ach. 

PARLANBDAS.  a.  m.  (farlanduis).  \tib. 
V.  Far(ainM0«. 

FARLATAR,  v.  s.  {farlali);  ruuu*, 
nAVDAA,T«*vAiaAii.T*iiïABKAM,  FoUiirare, 
ilal.  Falh/icar .  esp.  Trafegar .  port.  Frda* 
ter,  mêler  quelque  drogue  dans  le  vin.  pour 
le  faire  paraître  plus  agréable ,  ou  pour  en 
déguiser  quelque  mauvaise  quslitè. 

Ëty.ducell./'arlola,  Ach.  oude/'ar.dépr. 
delatuf ,  étendu,  et  de  ar.  V.  Lal,R.3. 

FARI^TAT.  ADA,  adj.  cl  p.  (  fariati  , 

UAKAT.  Frelaté,  ée.  V.  ùt.  I{.  2. 

FARLOCA ,  S.  f.  (brl6que) ,  dl.  Pelh  pain 
de  la  forme  et  du  volume  de  celui  qu'on  ap- 
pelait .  k  Paris ,  pain  k  (a  reine ,  et  qu'il  faut 
appeler  ici  farlogat.  Sauv.  Pièce  de  monnaie 
de  peu  de  valeur  et  usée  par  le  temps  ;  fruste, 
en  parlant  d'une  médaille. 

FAHLOCAS.s  f.p1.[rarlà<iues),dl.  Niai- 
series. 

Kly.  du  lat.  fari  et  de  logui ,  parler. 
V.  Fo,  R. 

FARU>DSA,l.  f.  (farléiise).  Voy.  Se- 
douida. 

FARUrQtFET.  V.  Friluqutl. 

FARM...  V.  en  Fsrm...  les  mots  qui  ne 
figurent  pas  en  Farm.... 

FARMAB,  V.  Fermar. 

FARMAT,  ADA,  V.Finnatet  Flr«,lt. 

FARMBTEB,  d.  m.  V.  FoHratiffiiMret 
Fourmi;,  K. 

FARMIN ,  V.  Fourmiga  et  Foitrmig,  R. 

FARNADA .  8.  f.  (  feroide  ) ,  d.  du  Vu. 
Bouillie  faite  avec  la  farine  de  mais. 

FARNAT.  s.  m.  (farnà),  dl.  Binée  de 
farine  qu'on  donne  aux  pourceaux. 

ëly.  Famolest  dit  pour /ôrinal,  fait  aTco 
de  la  farine.  V.  Far,  (t. 

FAHNEIROOI).  s.  m.  Anche  d'oD  mou- 
lin. V.  Farini«ret  Far,R. 

FARNBOU,  s.  m.  (faméon).  Corde  qui 
tient  k  la  roue  du  gouvernail.  Gart. 

FARNETA.s.  f.  (faraète).  Aub.  Cban- 
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aMon.noUmK  qui  «e  diteloppe  sur  les 
codGIuim. 

riBNUSiaN .  II.  r.  (r>rniïale-ii)  1  r*nB- 
m,  rMOMun.  FriBsonoemeol,  Iresaaille- 
■ML  V.  Frtniiovn  etFrtm  ,  R. 

rifiNOOl,  V.  Farinou*. 

yy  a  f H«  dwon  ^u'un  «ae Tarnoua 

f I  hinuK  contre  (ou  maK  d'Hfuino. 
Itruejs. 

Ély-T.  Far.R. 

riRROOKLA.  B.  F.  (ranuHwèle).  Nom 
fg'OD  donne,  ■«  Vrrael,  pria  de  Sejoe, 
lli  icorioDère,  V.  Seonontra, probable- 
BCDl  parce  <jQt  sea  feuilles  semblent  quel- 
qucToii  recouvertes  cfune  poussif  blan- 
che, rcMcmUaDt  k  de  U  TariDe.  V.  Far- 
«NU  cl  Fur.  K. 

MEO ,  FaTO .  cat.  V.  Pharo. 

PUOHAHIA,  a.  t.  il  Sortilège,  fadaise. 

rUUM.  a.  m.  «r.  Faloi ,  lanterne. 

FABOT ,  OTA ,  a.  (firà ,  ote).  Elégant , 
nie,  qui  fait  l'inporlaiil,  qui  jwm  rbomme 
deijiulilè. 

ttj.Farott  baro,  sif^niflaient  autrefota 
Il  mctiK  chose  que  ctr  itigtnitut ,  brnnnte  de 
gmlit^,  libre,  etc.  d'oli  farot. 

riBOTEOEAll  ,   T.   n.  (hrooMji); 

rboDiDe  d'inportanEc. 
tHj.  de  farol  et  de  «gear ,  faire  le  farot. 
FlBOTEaBAR,  v.  n.  (farouledjfi) ;  »• 

«T.  V.  Farol. 
PABOTIAR ,  V.  Farottgtar. 
riBOOCB ,  a.  m.  (faroulch)  ;  «nM><ic> , 

du  trÛe  i  fleur  piirptirine .  TrifatitiiH  m- 
if"*,  plante  de  la  famille  drs  légumineuses 
fi'oD  cultive  dans  lu  prairies  artificielles. 
V.  IVmdf. 

pj.  Ce  mot  peol  Tenir  de  farrago .  terl, 
Ué ta  bttbe,  Mo  ,ou  Atfaronge ,  sauvage. 
V.FwelFar.R. 

FAIOOCHE  .  V.  FtTtmgt. 

riBODCHET,  s.  m.  (farôatché),  dl. 

FiROOGE,  V.  Ftrouge  et  Fer  ,  R. 

FABOUN, nom  d'homme  (far6un).FamD. 

Pilr.  Saint  Faron  ,  ivéqoe  de  Heaux ,  Iw- 
mré  le  3g  octobre. 

FUODBD  ,  ODRSA^  adj.  (farèurd, 
wik).  A  demi  endormi  ;  il  ne  se  dit  qu'en 
pvtial  do  lever.  Gare. 

FUHADAT  ,  s.  m.  (famdA  ],  d.  du 
RoHrgue.  Seau.  V.  Firraia  et  Fnr.  R. 

Pejrot. 

FUBAOILBA,  s.  f.  (farradille),  dl. 
VF»rro(kaetF»rr,  R. 

PABRAOI ,  s.  m.  (  farràdgi  )  ;  tuthha. 
'arrajnn,  port,  Cbamp  ensemence  en  blé, 
qaioi  propre  au  Ué  ,  qui  est  Irèfi-ferlilc, 

Elj.  dn  laL  farrtiu ,  ager,  ou  de  faTtago, 
<W<leblé.  V.  Far.U. 
Ferngig  (f  ^(trach* ,  rutoiihUi  tovf  vùifa. 
Dioul. 

Pour  l'action  de  ferrer.  V.  Ferragi. 

F*1UI*I.H*,  V.  Ffrrolfta. 

FiasUAA,  s.f.  (brr&ifle];  FMm«u. 
EKlw,diu)pck«.Cut. 


FAR 

,  s.  m.  tI.  Terme  injarienx 
adressé  k  uoe  femme  prostituée. 

Ëly.  Ce  mot  est  probablement  une  aller, 
de  Frema* ,  t.  c.  m.  et  f  émit ,  K. 

FARSAMENTA ,  V.  Ferranunta. 

FARHANDINA ,  V.  r^rrandina. 

FABRAR,  V.  Ferrar. 

FARRAT.dl.  V.  PoaairêelFtrr.K. 

FABRATEOAB  ,  ».  t.  pi.  (Tarratégues) , 
dl.  V.  FerralAo ,  vieu»  fer  et  Ferr ,  R. 

FABRET ,  V.  Farret  et  Ferr ,  R. 

FABRET  ,8.  m.  (forré).  Fagot,  botte  , 
quantité  :  Faire  <oun  farrit ,  (un  ses  or- 
ges ,  son  profit ,  rempUr  ses  bottes. 

Elj.  Farret  ,  est  un  dim.  de  farragi , 
champ  fertile.  V.  Far  ,  R. 

FAHBIERA.  V.  daviera,  Ftrriera  et 
Ferr,  R. 

FARRioon,  nom  d'homme,  Cast.  Alt. 
de  Ftrreol,  v.  c.  m. 

FARBODI,  V.  BarrotU  et  Ferr,  R. 

FARBODL.dg.  Verrou.  V.  Barroul  et 
Fer,  R. 

FARROOLB,  V.  BarrOMlh. 

FARROin.HAR,  V.  fiarrouUar  et  Ferr, 
Rad. 


PAHHA,Far(a,cal.esp.  it al.  Farce,  re- 
préscQla Lion  burlesque.  V.  Farpa. 

FARBIFICAR ,  Avril.  Alt.  de  PaUifiar, 
y.  t.  m.elFalf,  K. 

FABSm,  V.  Fordn. 

FARSm.vl.  V.  FarHr  et  Farc,  R. 

FARSOONIOOS,  Avril.  Alt.  de  Fqfou- 
nioM»,  v.c.  m.  et  Fae,  R. 

FARSDN,  V.  Farpa,  FarpunetFarfum. 

FARTALHA,  s.  f ■  (farUiUe),  dl.  Herbes, 
jardinage.  V.  Horbntlalha. 

Ëiy.  Il  7  a  eu  dans  ce  mot  changement  de 
h  eo/'eldeoena,  et  de  hvrtalAa,  on  a  fait 
fartaUia,  iefel  le  h,  sont  souvent  pris  l'un 
pour  l'autre.  V.  Hort,  R. 

FARTAUOAR,  v.  a.  (farlailU).  et  impr. 
ruTftiua.dl.  Cueillir  et  parer  ies  herbages, 
leslègumes  d'un  potager,  pour  les  eiposer 
en  vente.  Sauv.  V.  Uort,  R. 

FARTAUAR,  V.  a.  V.  FnrloUar. 

FARCIT ,  a(lj.  et  p.  f  1.  l'uTci.  V.  Fareil. 

FAS 

FAS,  ru,  rsn,  vl.)elais,ile/'ar,  ^alre, 
face.  Voj.  Fora;  tempta,  église, du  latin 
fanum. 

FASAN ,  S.  m.  Nom  nicéen  du  faisan.  Voj. 
Fttiia». 

FjISC,  rua,  radical  pria  du  Isl.  faici- 

trt,faKino,ahim,  fasciner,  encbauter, 
charmer , ensorceler;  dérivé  du  grec  Smofvu 
(baHkainô),m.  s. 

De  fasctnare ,  par  apK-faieinar ,  et  par 
le  changement  de  le  en  eh,  fatkin,  faeh; 
d'où  :  En-fach-at ,  En-faehinar,  E*-faehi- 
nat,  Faehin-ier,  Fatktg»-er,PaAit-ador, 
Fachila-pten,  FathUiir,  Faehin-at,  Faeh- 
vra ,  Fochur-ar ,  Facfcur-j#r,  Fa«tt-ar , 
FakAn»-«r. 


FAS 
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FASCA,  s.  f.  (Hsqne).  Amw  de  gerbes , 
terme  de  Grasse.  Gare. 

FASEDOH,  adj.  auc.  béam.  Faisable. 

Élj.  V.Foe.R. 

FASEIHE ,  8.  m.  (faséiré).  Le  même  que 
Ftiur,\.  c.  m. 

Fattirtt  de  mariagit, 

Mavduht  tenta  avanlagit.  Pr. 

Ély.  V.  Fae .  R. 

FASEIRE,  adj.  vt.  runoB.  A  faire, 
devant  être  fait. 

FASENDAS ,  S.  t.  pi.  (fasdades),  dl.  Foc- 
eendi ,  ital.  ASàirea,  besogne,  industrie. 

Ety.  du  lai.  faetenda,  choses  k  faire,  qu'on 
doitfaire.V.Fofl.R. 

F ASQITET ,  dg.  H  fit ,  pour  fajput. 

FAsgsiER,  a.  m.  (fasquié  ).  Pécbe  au 
flambeau.  Gar. 

Éty,  probablemi^nt  de  fata,  parce  qu'on 
se  sert  de  la  paille  ou  des  gerbes  pour 
s'éclairer. 

FASSA,  vl.  AU.  de  Fafo,  t.  cm. 

FAMA1.HA  ,  s.  f.  (  iasskille  )  ;  ruMu. 
Pouée ,  chasse  aux  petits  oiseaux  pendant  La 
nuit.  Aub.  ^ 

FASBAUBOR.s.  m.  (lassâillAr)  :  ru- 
MicB.  Celui  qui  chasse  aux  petits  oiseaux 
pendant  la  nuit, 

FASSAH.v.  Faisons. 

FASSANS,  S.  m.  pi.  Faisans.  V.  Fattan. 

FASSATA,  S.  f.  (fassjiîe).  Bûcher,  long 
et  gros  faiscraj  de  bois  menu  que  l'on  place 
sur  une  uharrelte,  et  que  l'on  promène,  étant 
allumé ,  dans  les  rues,  le  soir  qui  précède  la 
veille  de  la  félc  patronale  d'une  paroisse ,  en 
signe  de  réjouissance ,  Avril.  V-  foi*,  R, 

FASSENDAS ,  s.  r.  pi.  vl.  Attires.  Voy. 

FASSETODN ,  V.  Fatiiefoun ,  CaMt- 
fOimetFatt,  R. 
rASaiR,  V.  Fareir. 
FAS8IT ,  adj.  et  part  V.  PareU. 
FABSODN,  e' 


FASflUMiER ,  s.  m.  (fassnmié).  Petit  filet 
dans  lequel  on  serre  une  farce  entourée  de 
feuilles  de  chou.  Gare. 

ràaaON,  v.  Farta  et  Hachii. 

FASTE ,  V.  Faito. 

FASn ,  V.  Fattig. 

FASTIC  ,  ïl.  Dégoût.  V.  Fattig. 

FASTICAR,  V.  n.  vl.  Failiguejar,  caL 
Aatidiar,  esp.  Fatfidiare,  ilal.  Etre  dé- 
goûté, avoir  le  dégoAt ,  dégoûter. 

FASTIER,  V.  Fatquier. 

FASTIER,  s,  m.  (fasqu'ié).  Espèca  de 
gril  en  fer,  recourbé  en  berceau,  poor  conte- 
nir le  bois  résineux  dont  on  se  sert  k  Berre, 
pour  s'éclairer  quand  on  pèche  k  la  Fiehout- 
ra,  V.  c.  m. 

FASTia ,  s.  m.  (fasli)  ;  rurm,  rim,  ru- 
Tic.  Fattio,  port.  anc.  esp.  Faitig,  cat.  Fat- 
tiiio,  ilal.  Itrpugnance,  dègiâl^  aversion, 
inquiétude  :  Fai  Jou  faetie,  il  fait  le  caiin  ; 
Ajuùl  fai  failie,  fil  c'est  dégoûtant,  cela 
fait  soulever  le  cœur;  on  le  dit  aussi  des  mi- 
gnardises ,  des  inquiëludes  et  douleurs 
«molées  d'un  cnfimt  gâté  ;  en  vl.  fierté,  bail- 
leur. 

&f.  do  lit  faitUinm,  m.  «.  dirivi  de 
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putM,  pirca  que  le  dédaio  ntit  de  l'orgueil. 

FJATiaAOI,  8.  m.  (fasUsAdgi)  ;  varim- 
•a.  FiUgue,  principalemenl  ila  cuuine,  pei- 
ne  d' apprêter  les  meU,  Gare  sollicitude,  tra- 
ça^ trouble,  détordre,  Avril. 

Elj.  de  fatHg  et  de  agi. 

rAflTIGAOI.s.m.  (fastigâdgi);  run- 
Maa.  Action  de  glter  les  eofanlSi  par  des 
joina  trop  min  u  lieu  i. 

FASTIGAB,  V.  a.  (fastigà),  dl.  Dégoûter. 

£lj.  defaitigel  de  nr,  donner  du  dégoûL 

FASTIGAB,  T.  (faslieà).  Gâter  les  en- 
bots  par  trop  de  aoios.  Aub. 

rASTiao» ,  tâi.  ol  Faitigoi,  al.  Fat- 
lidto#o,esp.  port.  Fastidieux,  Dégoûtant. 

rABTiaODB,  OOSA,  ODA,  adj.  (fastî- 
g(na,6uBe,àaej;Fattigôl,  cal.  Faitidio- 
»o,  esp.  Fastidieux,  ennujeux ,  dégoûtant, 
Importun  ,  dédaigneux  ;  trop  bumide  pour 
(Ire  travaillée,  en  parlant  de  ia  terre.  Aub. 

Él;.diilat. /litltdtonM,  m.  g.  oude/iiiltjr 
et  de  oui. 

FASTIR,  V.  a.  t1.  Faitiiire,  iUl.  Dégoû- 
ter, ennujer,  fatiguer. 

FASTO ,  I.  m.  (fèsle)  :  ucur.  Fatio,  esp. 
ilal.  port.  Fautto,  cat.  Faste,  affectation  de 
répandre,  par  des  marques  extérieures,  l'idée 
de  son  mérite,  de  sa  puissance,  de  m  gran- 
deur et  de  ses  richesses. 

Ëty.  du  lat.  fatlut,  dérivé  du  grec  '^i-m 
(phaâ),  paraître,  ou  du  lat.  far,  /bri,  parler. 

FASTDODS,  ODSA,  adj.  (fastùons, 
Ause);  mKUTun,  PODHPoii.  Faitoio,  ital. 
esp.  port.  Fattttùt,  caL  Fastueai,  euse;  qui 
aime  le  faste,  l'ostenlation. 

txj.  du  lat.  fa*tuoiu4.  V.  Faslo. 

FAJITDODBAMENT ,  adr.  (rastuousa- 
iqeb).  Fastueusemeot ,  avec  faste,  ostenla- 


R,nSA,s.  [raaùr,ûse];ruD>.Fa- 
ellori,  ital.  Baetàor,  esp.  Faxtdor  et  tic- 
(or,  port.  Faiseur,  euae  :  ce|ui,  celle  qui  f^il, 
lorsqu'on  ne  peut  désigner  par  un  seul  mot 
l'ourrage  et  l'ouvrier  ;  on  le  oit  ironiquement 


Et;,  du  lat.  (attor.  V.  Fat,  B. 


FAT,  s.  et  adj.  (fàl);  not,  tAM»n.  Fat, 
«t.   Glorieux,  euse;  fkl,  orgueilleux.  Vov. 

FAT ,  8.  et  idj.  v1>  Faluo,  port.  esp.  ital. 
Fal,  me.  caL  Fou,  wl,  bète,  aUipide,  imbé- 
cile. 

Éty.  du  lai,  faht*»,  m.  s.  V.  Fai,  R. 

FAT,  s.  m.  tI.  Fat,  cat.  Fato.  anc.  esp. 
Hal.  fado,  port.  Sort,  destinée,  faUlilé. 

Ety.  dulaL/'olun.  V.  fa.R. 

IPAT,  s.  m.  fl.  Action,  afbire,  occupation. 

Et;,  do  lai. /achiM,  de  (aetre.  V.  Fan.  R . 

PATA.  s.  r.  fÛte),  dl.  Chiffon.   V.  Pata. 

ËI7.  de  falua,  insipide,  saus  goût ,  on  a  dit 
/àfa,  sans  force,  sans  consistance.  V.  Fad, 
ftad. 

FATA,  s.  f.  dl.  SigniSe  aussi  guenille  au 
figuré  :  Aeampa  tai  fatat,  ramasse  tes  gue- 
nilles; J^  dêmant  de  fata,  il  ades  mains  de 
beurre,  ou  tout  lui  échappe  des  mains;  Un 
homt  it  fata,  on  bomme  de  laine  ou  tans 


FAT 

fnmelé,  on  dit  lillenrB  daos  le  mène  mbi  ; 
Un  home  (Tifloiipa. 

Ety  V.  Fad.  h. 

FATA  n  ««AMiu,  dl.  Nouet  de  tna- 
gnanUrê,  linge  daos  lequel  ils|  tiecoent,  en 
pa(]uel  noué,  la  graine  ou  les  œufs  des  vers  h 
soie,  pour  la  âiauffer  pendant  la  couvée. 
San*. 

ttj.V.Fad.S. 

FATA-CREHADA,  s.  r.  (r&te-cremàde), 
dl.  Linge  brûlé  AdemioucbarboDué,  servant 
d'amadou, 
de 
Fad,  H. 

FATADOOR,  S.  m,  anc.  lim.  Facteur, 
ouvrier. 

FATAIRE,8.m.  (hUIré),  dl.  ruiAPn. 
Chiffonnier.  V.  fslraSMÎrc  et  Fat.  R. 

Crida  eoiimo  un  fatairt,  il  crie  comme  nn 
aveugle. 

FATAL,  ALA.a^j.  {fttél,  aie):  '«ru. 
Fatale, ital.  FaXal,esp.  port. cat.  Fstal.ale; 
qui  assure,  qui  cause  le  malheur,  qui  est  fu- 
neste. 

Ëty.  du lsl./alall«,  de  /oJum,  destin, et  de 
it,  qui  est  sujet  ou  qai  dépend  du  destin, 
dérivéde /aH,  parler.  V,  Fa,  K. 

FATALUME,  s.  m.  (fatalisme):  Fola- 
lismo,  norl.  esp.  ilal.  Fotalimu ,  cal.  Fata- 
lisme, doctrioe  de  ceuj  qui  attribuent  tout 
au  destin. 

Éty.  du  lat.  falalitmiu,  m.  s.  V.  Fa,  R. 

FATAUSTO,  s.  m.  (rsUliste)  ;  FaiaUtta, 
cat.  esp.  ital.  Fataliste,  celui  qui  r^ardele 
destin  comme  la  cause  première  de  tout  ce 
qui  arrive,  qui  rapporte  tout  an  deatin. 

FATALITAT,  s.  f.  (rstalità);  FaUiiiià, 
ilal.  Folaltdod,  esp.  Fabiltdade ,  port.  Fa- 
talitat,  est.  Fatalité ,  destinée  inévitable  et 
malheureuse;  hasard. 


FATAB,  T.  a.dl.  vl.  Etouper.  V.  Sitsm- 


ËlT.  de /ala  et  de ar.  V.  Fad,  R. 
FAtaraboa,  s.  r.  (faUràsse).  Nom  qu'on 


espèces  de  moJén 

(hopru*.  V.  Soulftoun  blanc. 


V.  PataetFod.R. 

FATAD ,  V.  Falal  et  Fa ,  R. 

FATETA,s.  f.  (falèle),dl.  Dim.  de/ala, 
petit  cbiRoo  :  PUgar  tai  fatttat  ou  farde- 
giar,  ramasser  ses  bardes,  faire  son  paquet; 
on  le  dit  par  ironie  d'un  malade  qui  est  A  t'a- 
gonie. 

Ce  mouvement  involontaire  des  malades 
qui  les  porte  ii  rouler  leur  draps  de  lit  ou  à 
chercher  des  fétus  en  l'air,  est  presque  tou- 
jours un  signe  de  mort  ;  on  donne  le  nom  de 
carphologie  ï  ces  mouvements. 

Etj.  de  fala  et  du  dim,  rla.  V.  Fad ,  R. 

FATETACDECBA.s.  f-lfatètecuctche), 
dl.  Le  jeu  de  l'anguille.  Sauv. 

FATIERA.  a.  f.  (fitiére),  dl.  Sorciire. 
V.  Fada .  $OHrriera  et  Fad ,  R. 

FATIO,  radical  pris  du  latin  fatigari, 
fatigo,  latiguer,  dénvé  de/attm  et  de  ago, 


FAT 

qu'en  menant  lnog.lMipt  on  en  agîtei 

:oup ,  on  lasse.  Bond  il. 
De  fatigare ,  par  apoc.  faUg  ;  d'où  :  Fab'ir 
,  Fali^-aHl,  Fatig-ar ,  Fatigo,  h-f%. 


^ 


FATIOA ,  S.  f.  (fatigue) ;  Faftipa,  b.  U. 
esp.  Folica,  ilal.  Fadiga  et  Fotiga , potl. 
cal.  Fatigue  .  effet  d'un  travail  long  et  péni- 
ble,  d'une  marche  forcée,  d'uns  cooteniioii 
d'esprit  trop  prolongée. 

Et;,  du  lat.  faiigatio.  V.  Fol;  ,B. 

Siat  en  faliga  T  vous  êtes  occupé. 

Chte/alijralquel  travail,  quel  remnemnil 

FATiaACIO.B.  r.  vl.  Fatigolto.b.  lit. 
Falipaeion , esp.  Fatigue,  V.  FaUga. 

FATIGANT,  ANTA,  adj.  (ratigin,iDte). 
Fatigant ,  ante ,  qui  fatigue ,  qui  lasse.  Voj. 
Falij,  R. 

FATIGAH ,  V.  a.  (fatigà)  ;  ..«mu.  Fati- 
jrare,  basse  lat.  Falirare,  ilal.  FoHjsr, 
esp.  purt.  cat.  Fatiguer,  causer  de  ta  foliguc; 
importuner,  ennujer. 

El;,  du  lat.  fatigare ,  fait  de  faUm ,  aboo- 
daniment,  excessivement,  et dea^crï,  dm- 
oer  ,  surmener.  V,  Folio  ,  R. 

FATIGAR,  *.  D.  (atigaer, travailler, 
se  donoer  de  la  peine ,  de  la  faligoe.  Vor. 
Fatig,tt. 

FATIGAH  SE ,  v.  r.  Fattgar  M,  poK. 
Se  fatiguer ,  épuispr  ses  forces. 

FfTIGAT,ADA,adj.etp.(laligi,idt)i 
Pattgado,  port.  Fatigué,  ée, 

Éty.  du  lat.  faUgatui.  V.  Fatig,  R. 

FATIGDAR,  vl.  V.  Fatigar. 

FATtLHIER  ,  lEKA ,  a.  dl.  m.  S.  qM 
Sourcier,  «ra,  v.  c.  m. 

Ëty.  du  lat.  fatidieut.  V.  Fai ,  R. 

FATONABIA,  s.  f.  vl.  RorUlége, faduH, 
niaiserie.  V.  Fad,  R. 

FATONIER,  adj.  vl.  ruTo>m>.  Fon, 
niaia,faotasque.  fàqum,  fanfaron.  V.  Fa4,R. 

FATOTOU ,  V.  FarfoluM. 

FATODN.  s.  m  [btounf.Oim.  de  faU, 
chiffon  ;  eHilure  des  élofles  de  soie  qs'oa 
epDploie  à  faire  des  boupeg. 

Et;,  de  fata  et  du  dim.  oun.  V.  Fai,  B. 

FATOOR,Alt.  deFacIoKr,  t.  c.  m.  et 
Far,  R. 

FATRAS,  s.  m.  tbtràs)  :  rM-uM. 
Fatras,  amas  de  choses   inutiles  ;  suite  da 

Shrasfs  insignifiantes  ,  lambeau,  bsiUoa; 
:ouvil]on  de  boulaoger. 

Éty.  du  lat.  fartiu ,  bourré ,  fourré.  Voj. 
Fore ,  R. 

FATRAS ,  ASBA .  B.  [fatrts,  àsse).  Va- 
sonne  lâche,  indolente  ,  ipal  mise,  qui  n 
laisse  tromper  ,  séduire  ;  malingre  ,  sisi 
force,  sans  courage:  /ou  rioultn  fatnt, 
je  suis  tout  malingre.  V.  Fare  ,  R.  | 

FATRASSADA  ,  S.   (.'  (falraisàde) ,  dl.   j 
Gros  paquet'  ofi   tout  est  en   désordre  et 
péle-méle  :  Fafraranda  dt  papieri,  unh-   1 
trasde paperasses:  t^na^alra»arfad'hrr6«,   | 
une  brfiBséed'herbvB.  V.  Fare,  R.  { 

FATRASSARIA,  S.  f.  (fatrassarle  )  ;  r>-  | 
nu>*uaw.  Rsvauderies.  vieilICB  hardes:fig.  < 
psroles  iDutiles;  tracasserie,  mauvais pro-  , 
cédé.  j 

Et;,  de  fatrat  et  de  aria,  réuiùoodei  : 
fatras,  ou  tout  ce  qui  lescoopenie.  V.^f> 
Bad. 


dby  Google 


FAT 

nnAHUT ,  AB&,  ■4].  el  p.  (titnMi, 

unTM.  EogWDilli,  Goarert  de  btillou  oa 
f  UbiUcoKiiU  oonftoféiiMOi  atnast». 

tn.  de  /'aJrw  et  de  a( ,  mii  en  désordre. 
T.ftre.n. 

rAIRUSBOEAR,  t.  n.  (  blriMedjft). 
UÏibiHr,  noander,  bagtRntuder ,  s'smu- 
Krldamn*. 

tlj.  de  fatrai ,  choMi  inalilea,  el  de  ig»wr. 
/•cnper-  V.  Pare .  R. 

riTlUSnBlI,  lERA,  S.  (tàtrusii, 
iJR)JlirclMDi>  de  cbiftHiB. 

tij.  de  /à(Mi<  et  de  (»r.  V.  Fare ,  B. 

PATRAUIER,  IBRA,  adj.  (ralriBaié, 
iéR],  Cbipotier ,  IncaaNer ,  fui  ne  l'atlacbe 
pu  Hi  cboMB  soliilea,  Gare,  mais  ï  des 

FATHiSlODH.  ■■  m.  (fatnaaôai)).  Va 
gatiMaa,  ua  petit  chiBbn;   Gg.  un  pelil 


ttj.  de  falrai,  landieau ,  et  du  dim.  onn. 
T.  fare.  R. 

rATBASnm,  Aub.  V.Fatraf. 

rATBOIEL ,  s.  m.  (filrimèl),  dl.  Uou, 
Utbe,  iTarbi. 

Élf.  de  fiUrtu,  chiffon.  Sauf.  V.  Fare, 
Bid. 

FATTODR,  V.  Foetmir. 

PATTUBA.  V.  Faetitra. 

PATTORAR ,  V.  Fattnrar. 

FATDITAT,  8.  f-  [fatuilà]  ;  FaluUà, 
iUL  Fattitdarf,  esp.  Faluwlade.  porl.  Fa- 
Anlol,  cal.  Fatuilèi  propos,  discours  de 
blj  BM  vices. 

ElT.  du  lat.  fatuUatit,  gén.  de  /atvilai. 
V.Fdd.  R. 

FATC.s.  r.  ri.  Face,  figare.  V.  Faça. 

TAV 

FAU,  s.  f.  (6on),  d.  bas  tira.  Faucille. 
V.  OaJoMaet  Fak,  R. 

FAU,  I.  m.   (fàou):   »Tum,rAi,  m, 

ua.HBi.  Faggio.  ilal.  Haya,  esp.  Fou, 
pwl.  Fdlj,  cal.  Fait*,  basse  lat.  Hélre, 
faiird.fau,  fouteau,  Façtutylvatiea.  Lin. 
Bttrede  la  fam.  des  Amentacèes,  commun 
ibula  ProTence  moTenoe.  V.  Gar.  Fagiu, 
f.  171. 

Éij.  du  ta(.  fa3U$.  V.  Fag ,  R. 

Set  fruils  portent  le  nom  de  faines,  on 
es  relire  une  huile  bonne  ï  manger  et  i, 
hfllff,  V.  sur  la  manière  de  l'extraire  l'art. 
Bé(re.  du  Dicl.  des  Se.  Nst. 

FAU,  s.  m.  (ra6u],  d.  Mm.  Fou.  V.  Fol. 

FAOABn.,  s.  m.  (faouaril).  Nom  d'une 
«uiité  de  ta  (^*e .  commune  aux  enrirons 
de  Toalouse.  T.  Fanarol. 

FAOB.  ïl.  V.  Favvt  el  Falh. 

FAOBEli,  adj  <r1.»uuA«.  PlIe.bUme. 

FACBENC,  adj.  tI.  V.  Falben«. 

FAUBBRT, s. m. (f^ioubèr). V  Radatia. 

FADBETA ,  s.  f.  (raoubéle).  Nom  qa'on 
doDDe,  dans  le  Roucritue,  à  ta  rauvcltc, 

FAUBOmtO,  V.  FoutbourjT. 

FAOC,  <rl.  Je  fais,  je  lia. 

FADGA,  S.  f.  (faouque).  I7n  des  noms  de 
la  iDorelle,  selon  M.  D'Anselme,  V.  DiaUe- 
it'Mar.  el  de  la  macreuse,  selon  U.  Avril. 
V.  jr«rwa. 

Toa.  u. 


FAC 

rMMA.S.f.  (raouq«4.  FsIfue'.S'B- 

[il.  peliU  panneaus  en  coolise  pour  ileTer 
es  bords  d'un  bâtiment  afin  que  l'eau  ne 
puisse  pas  ;  entrer. 

FADGADA,  s.  f.  (raoucàdc);  nxraun*. 
Parlie  de  plaisir  qu'on  fait  sur  mer  pour 
manger  du  poisson  frais.  Gar. 

Èly.  Ce  mot  parall  èlre  composé  de  faïua, 
macreuse,  el  de  ada  ,  parlie  ou  cbasse  au 
macreuses  ou  au  morelles. 

FAtJCET,  s.  m.  (faoncé),  dl.  Une  faucille. 
V.  FoHlamoiin. 

ËIT.  dim.  de  faix,  fàUK,  et  du  dim.  el.  V. 
Fofc.R. 

FADGHIEa,  S.  m.  (iaoulcbiè)  :  r^onaB; 
roocQBiiu,  ritcgmm.  Le  maoche  de  la  faux. 

Étj.  du  lat.  faix,  faiu,  et  du  grec  ^Eip 
(cbeir),  main,  la  main  ou  mancbe  de  la  faux, 
V.  Ffflle.  B. 

FAUCl.  s.m. (fàouci]  Un  desnomsdu 
marlioet  Doir,  leloQ  U.  d'Anselme.  V.  Jfar- 
<Mel. 

Ét7.  de  Fale,  B.  ï  cause  de  ses  ailes  en 
forme  it  faucille. 
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ilal.  FalnUa,  caL  Foitcinha,  pwL  Faucille. 
V.  Yovlam  et  Oulama. 

ÉlT.  du  lat.  faix,  faleit,  faui:  d'où  :  faki, 
fauei,  et  du  dim.  itha,  petite  bux,  ou  de 
/(ileicula.  V.Fate,R. 

FADCaLHAB,  r.  a.  (faoncillâ);  rkMi- 
uonu.  vMcum.  Falciiare,  busse  lai.  Cou- 
per l'berbe  sfec  la  faucille  ou  la  brouasailla 
B«ee  le  faucillon ,  se  servir  de  la  faucille, 
comnw  d'une  faux. 

Ëlf.  de  faueilha  et  de  ar.  V.  Falc,  R. 
FADCH'HBTA,  s.  f.  (faoucillete)  !  vMi- 
.  nra.  Nom  qu'on  donne,  k  Ail,  au  martinel 
noir.  V.  JfarltNel. 

Éif.  de  faueitha,  faucille,  et  de  la  lerm. 
dim.  (fa,  petite  faucille, k cause  de  la  forme 
de  ses  ailes.  V.  Fale,  R. 

FADCILHODH  ,1  s.    m.    (faoucitloun)  ; 
carA-voT.  Un  des    noms  de  l'engoulevent. 
V.  Tardara*ta, 
Ély.  V.  Falc,  R. 

FAUCILHOON.    8.    m.    (fooucil16un)  ; 
r'Dcioini.  Dim.  de  faucilha.  V.  rotilamoun. 
Ély.  du  lat.  faleieula.  V.  Fale,  R. 
FAOGILHOnNAR,  T.  a.  [faoucillouua). 
V.  Faueilhar  et  Fale,  R. 
Ëly.  de/oHCilAotin  el  de  ar. 
FAUCILLE  ,  s.  m.  vl.  Faucille,  V.  Futt- 
c{IftaelF(ile,B. 

FAUCI8,  s.  m.  (faoncis).  Gare.  V.  Fow- 
dtla  el  Fetbou. 

FAUCOUH  ,  S-  m.  (faoucùun)  :  Fatton, 
anc.  esp.  angl.  etital,  Balcon,  esp  Fakâo, 
port.  Fuleô .  cal.  Faucon.  Fako,  Lin.  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  ttapaces 
et  de  la  faniille  des  Pluraicolles.  dont  on  con- 
naît un  granil  nombre  d'espèces. 
Ély. du  lalYaleo.  onii.  V.  Faleo.R. 

nocotn  OU  rABcmn  aoimuAiu,  le  bucon, 

fsucon  commun,  Faho-tommunit ,Lia.  est 
celui  qu'on  emploie  ordinsi rement  pour  la 
cbasse.  L'an  de  l'instruire,  de  le  diriger  cl  de 
s'en  servir,  se  nomme  fauconnerie. 

uw  BBoi  tAocovu,  Ic  gcTfaull,  Folcfl  — 
I  tficai».  Lia  il  est  beaucoup  plus  grosqoe  la 


Eiiieottcotiaiw.  «teomiDet»  H  esl  tttaployé 
dans  la  fauconnerie,  ■■»  san  indodiné  lui 
fait  préférer  le  premier. 

Voyei  pour  les  sntres  esjtiops  debOBons, 
aux  satHêiAiffla,  Buta,  Effrnier,  TMdttt, 
LanUr,  Mitmn,  7ardanM,  Fouj^rdHo*» 
fibberol,  Jtaiisr. 

FAUCOUH,  s.  m.  d.  man.  Serpe,  ter- 
pelte. 

Ely.  A  es  use  de  la  forma  de  sa  lame,  conr- 
bée  comme  le  bec  d'un  fancon. 

FADCOUN,  s.  m.  Faueon,  espèce  de 
canon  qui  n'a  qu'un  décim.  de  dianièire.et 
dont  le  boulet  ne  pèse  qu'une  livre. 

FADCOUN,  s.  m.  nocosB.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  dÉparlemenl  du  Gard,  au 
jean-le~blanc,  Faleo  galtimi,  Lin.  Falc» 
brachy  daelylui.  Wolp. 

Celle  espèce  a  le  corps  d'un  gtis  bmn,  en. 
dessus,  et  la  couleur  du  mile  e«t  en  dessous 
blancbdire,   avec  des  taches    d'un  rouge 

La  femelle  fait  ordinairement  son  nid  sur 
la  lerre,  et  y  dépose  trois  œufs  de  couleur 
grise. 

FAUCOUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  selon  M.  Risso ,  au  faucon  commun  ou 
faucon  pilerin,  BulT.  V.FaHeoiMeoiiretu) 
bobereau.  V.  Hobtrçl. 

PAOCOONARIA,  S.  f.  (fsouiwinarie)  : 
roiicaiilun*,  Folconeria,  liai,  basse  tal. 
Haleontria,  esp.  Fauconnerie,  art  de  dres- 
ser et  de  gouverner  tontes  sortes  d'oiseaux 
de  proie  et  particulièrement  le  faucon. 

Ely.  de  faueoan  et  de  aria,  ce  qui  est  re- 
latif au  faucon.  V.  Faleo,  R. 

L'opinion  commune  est  que  cette  chasse 
élail  inconnue  aux  anciens,  due  le  premier 
qui  en  a  parlé  est  un  certain  Firmicus,  lequel 
écrivait  sous  les  enfants  de  Conslsntin. 
Le  Grand  d'Aussi. 

rADCODNEOn,   s.   m.  (  foucounèou  ). 
Nom  artésien  du  faucon  pèlerin,  Fateoptrt- 
gritiut,  Briss.  oiseau  de  l'ordre  des  Hapaces 
el  de  la  fam.  des  Plumicolles,  qu'on  nomme 
iRoutiiel,  dans  le  Gard  ;  il  »  les  pieds  et  la 
du  bec  jaunes,  le  corps  cendré  en  des- 
sus avec  des  bandes  brunes  et  d'un  roux 
blanchâtre  en  dessous,  Is  queue  est  ponctuée 
de  blanc. 
Ély.  de/iiucownetdeeou.  V.  Faho,  R. 
FAUCODNIEB,  s.  m.  (faoucouoié)  ;  roo- 
.^mn.   Palconierc,   ital.  Faleofiero,  anc. 
esp.  Haleoniro,  esp.  mod.  FaUoeirn,  porl. 
Fa  (cm  e  r,  cat,   Fufconartu*,  basse  Isl.  Fau- 
connier, celui  qui  soigne  tes  oiseaux   de 

É(y.  de  faueou*  et  de  1er.  V.  Fale9,  R. 

FAVD,  radical  pris  de  la  basse  latinilé 
/"aida,  qui  déHigne,danscet[elangue,non  seu- 
lement une  êlablc  à  brebis,  mais  toute  espè- 
ce de  parc,  d'enceinte,  de  creux,  etc., d'où 
par  extension,  creui  d'une  chaire,  giron,  ta- 
blier, etc.,  à  moins  qu'il  oe  fut  pris  de  l'atle- 

De  fidda,  par  apoc.  fcÀd,  el  par  le  chan- 
gemcnl  de  I  en  w,  favd;  d'où  :  Faitd-a. 
Faud-ada,  Faud-au,  Faud-ajfa.  Faud-tta, 
Faudit,  Faudilh-oun,  Faud-fou. 

De  /kHd,  par  le  changement  de  u  en  m, 
fnute  de  copiste  :  Fand-ala,  Fandal-aiU, 
I  Fand-au. 
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f  olb,  pU,  piTce  qae  le  giron  se  Ironre  pré- 
citéaKDl  au  pli  que  font  les  cuisses  sur  le 
corps. 

FAUDA,  s.  f.  (fàODde);  tuba,  badta. 
FaUa,  cal.  esp.  port.  ilil.  Giroo,  espace  qui 
s'éteod  de  la  ceinture  sui  geooui  d'une  per- 
sonne assise  e(  parliculièrement  d'une  Temine. 

LasfiiKdat,  dans  le  d.  de  Barcel.  désigne 
leajupons. 

EljF.Omoleat  ligurien,  selon  l'aoleurde 
la  St.  de  B.-dn-Ith.  V.  Faud,  R. 

SaiÊtIar  «tu  la  /âuda,  s'asseoir  sur  les 
genoni. 

Dormir  au*  la  fauda,  dormir  sur  les 
genoux. 

Lai  faudai  £una  rauba,  dl.  les  pans 
d'une  robe. 

FADDA,  s.  r.  dl.  En  terme  de  boucher, 
poitrine  de  bœuf. 

PADOA  pa  cAwiBTA.  S.  f.  dl.  Inlerralle 
entre  la  caisse  d'une  charrette  et  le  brancard; 
c'est  l'endroit  ou  s'assied  ordinairement  le 
charretier.  Sauv.  Add.  V.  Fniid.  R. 

FADDADA,  8.  f.   (faoudàde);  rui 

dada.  cat.  Ualdada,  esp.  Plein  un  tablier, 
ce  qu'une  femine  peut  j  porter. 

Et;,  de  fauda  et  de  aia.  V.  Faitd,  R. 
A  ta  vUlo  dut  Baux  per  Nno  Jlourtnado, 
Avtt  dt  fro»majont  vnoplmo  faudado, 
QueemtmoiuerefinfoMaon  au  i/argatioa. 
Labeltaudiire. 

FADDAT.s.  r.  vl.  Tromperie,  fausseté, 
folie.  V.  fol»,  R. 

FAODAD,  S.  m.  (faoudàon);  dahbtai., 


FAD 

en  attendant  ou'on  en  bsse  nne  h  deraenre  : 
bJlir  ou  assembler  les  pièces  d'on  habit. 

Etj.  de  fatti,  faux,  de  fil  et  de  or,  lilt 
placer  un  fil  Taux,  par  opposition  au  vrai,  k 
celui  qui  doit  rester  toujours.  V.  Fat*  et 
Fil,  R.  ' 

FAUFILAB  BI,  t.  T.  Se  faufiler,  se  lier 
d'amitié  ou  d'intérêt  avec  quelqu'un,  s'i 
nuer  quelque  pari. 


blier,  grande  pièce  d'élofTe  ou  de  toile,  que 
les  femmes  portent  devant  elles,  sur  la  robe, 
dont  elle  recouvre  lout  le  devant. 

£[;.  de/àuda,  giron,  et  de  l'art,  au.  Vov. 
Faud,  R. 

FAirDAD,d.  m.  et 

FADDATA,  (faoudàje ] ,  d.  de  Barcel. 
V.  Faudada  cl  Faud,  R. 

FADDETA,  s.  f.  (faoudéle).  Le  haut  d'un 
tablier  ;  petit  giron,  giron  d'un  enfant,  giron 
court,  petite  robe  :  Faire  faudeta,  s'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  ses  talons. 

Élj.  de  fauda  el  du  dim.  eta.  V.  Faud, 
Bad. 


FAin)II.HOiIN ,  S.  m.  ((aoudillouo); 
rADiuuBT,  rAnm.  Dim.  de  favdio»,  petit 
tablier.  V.Faud,R. 

FADDIOU,  d.  m.  V.  Faudau.  U.  Avril, 
fait  entre  faudaa  et  faudiou  une  ditffi- 
rence  qu'il  Établit  en  traduisant  ces  mots  par 
tablier  et  devaoUère,  qui  sont  ivnonjmes.  V. 
Faud,  R. 

FA0F1I.A,  s.  r.  (faoufile]  ;>iAUA.TA,  dl. 

Le  bdti  d'un  habit  ou  de  tout  autre  vêlement. 

Ëtf .  de  fan  pour  faut,  faux,  et  de  âla,  fil, 

fauxfllquel'on  place  eu  attendant.  V.  Fait 

ttFit,R. 

rAVFILAODRA,  S.  f.  (faonliladilve).  Ce 
qu'on  a  faufilé-  Gare. 

FAOFILAB .  V.  a.  (faoofilà)  ;  noo->AfT*>, 
ravsAivAB,  ToanniAM,  nML'mttr^m.  Faufi- 
ler, faire  tiue  fausse-couture  k  longs  poinls, 


FAUFRACH,  s.  m.  (faoufrà).  Fèvesfrai- 
sées;  on  donne  ce  nom  aux  fèves  quand  oa 
leur  a  enlevé  la  pean  ou  quand  on 
duiles  en  poudre.  C'est  aussi  le  nom  de  la 
soupe  ([u'on  en  fait,  d'une  purée  de  pois  ou 
de  lentilles. 

Éij.  du  lai.  faba-fraela,  ftve  toisée.  V. 
FaDclfVaj},  R. 

FACFRINAH,  T.  a.  (Cionfrinâ).  Chifibu- 
ner,  bouchonner.  V.  Faïf,  R. 

FAOOEiRA,  S.  f.  (iaoudgeire),  di.  Voy. 
Fenuvt, 

FADOERA .  s.  f.  (faoadgère)  ;  rAïauA. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulou- 
se, à  l'Ormnnda  regalit,  lia.  plante  de  la 
fam.  des  PouKéres. 

FADaNADODH,  S.  m.  (faouBDadoù),  dl. 
Cuve  à  fouler  la  vendange. 

El;.  Aller,  de  foular. 

FAOGNAUIB ,  dl.  V.  rrotiUairs. 

FADGNAH  ,  dl.  m.  s.  que  Troulhar  , 
V.  c.  m. 

FADLA ,  s.  f.  vl.  rAimL,  tamuu.  rMUAs, 

rtstiAs  ,  TAïuB  ,  bas  breton  ,  Faula,  cet. 
Fabel,  ail.  Fabliau,  fable,  récit  d'une  aven- 
ture ,  roman ,  histoire,  ordinairement  en  vers. 

Ëtf.  du  1at./'aMIaoii/âbuIa.V.Fa,R. 

Saviat  faalat,  savantes  fiables. 

FAUUlR,  el 

FAULUIH ,  V.  n.  vl.  Favolare  el  Favel- 
lare,  ilal.  FaUar,aac.  esp.  Futiular,port. 
Fabler,  parler,  deviser,  causer,  conter  des 
fables. 

Et;,  du  lai.  fabulan.  V.  Fa,  R. 

FADMABanE  ,  S.  m.  (faoumir^ue) 
■AMDT  ,  el  mieux  faiulbact.  Etoile  de  la 
première  grandeur  qui  est  dans  l'eau  de  la 
conslellalion  du  verseau. 

Ëly.  Cette  étoile  est  placée  sur  la  même 
ligne  que  deux  aulres,  ce  qui  leur  donne 
l'apparence  d'uo  manche  :  Fau-marfrus  , 
faut-manche  ou  ressemblant  k  un  manche. 
V.  Foi»,  R. 

FAUN,  vl.  Ils  ou  elles  font. 

Et;,  du  lat.  faeiunt. 

FAUNI ,  s,  m.  vl.  Faune ,  esp.  port, 
ital.  Faune. 

Ëtj.  da  lat.  faunu$,  m.  s. 
Faonîs ,  autramml  ditt  talirit, 
Elucid.  de  las  propr. 

FAUQDETA,  s.  f.(raouqaéle).  Planche 
mince  de  ttit  d'tau,  Gare,  dites,  de  mou- 
lin k  scie. 

FADOUIEIBA  ,  dl.  et  bas  Itm.  V.  Fau. 
quiera  et  Fatc,  R. 
FADQDIBR ,  V.  FauchteT  et  Falc,  R. 
FAUQinERA  ,  s.  f.   (faouquiêre)  ;  tai.- 


FAU 

reuA.  moA.  Fauehin,  |Hk«de  bois  draitt 

ou  k  deux  courbures,  qui  sert  de  creopière 
aux  bêtes  de  somme  qui  portent  le  bit)  on 
la  nomme  aussi  band»,  en  français. 

Élf.  dtfaltit,  gên.  de  faix,  bni.  parce 
que  celle  portion  du  harnais  est  ordjnain- 
ment  courbée  en  faux.  V.  Falc,  R, 
Jfellrs  la  fauquitra,  batadtr. 
FADR ,  s.  m.  vl.  Forgeron.  V.  Fabr*  H 
Fa6r,  R. 

FAORADA ,  s.  f.  (faourâde).  F«Mrra«#, 
Enn.  poiss.  nom  qu'on  doonek  nne  eneeintB 
de  filelB  pour  ;  enfermer  de  gros  potsaons. 

Ëtj.  Pau-rada,  basée  rade.  V.  Fait,  R. 

PADIIB ,  ».  m.  vl.  el  dg.  Uarécbal  fer- 
rant, V.  Fabre;  pour  t^Handier,  V.  Coitta- 
litr. 

Éljr.  de  faber.  V.  Fabr,  R. 

FAUREGEAR,  v.  a.(lâouredji),dI.  For- 
ger :  charcuter,  fagoter,  faire  aulpropreneol 
une  chose. 

Élj.  de  faure  et  de  tgear.  V.  Fabr ,  B. 

FADREGEAT ,  ApA ,  adj.  et  p.  (faOD- 
redjà.  âde),  dl.  Fagolé,  malfàil. 

FAOREE,A  ,  adj.  f.  (foourile); »■■ 

Blaucbllre,  Uiteuse,  eau  un  pea  lro«bk. 
Aub. 

FAiniES,  B.  m.  (faourés).  Nom  tooloQ* 
sain  de  la  vipérine.  V.  Bourrafi-ftr. 

FADRET,  s.  m.  il.  Ouvrier,  ani«n, 
charpentier,  forgeron. 

Étj.  V.  Fa6r,  R. 

FAinussOON.  s.  m.  (fooarisMki),d.  ba« 
Mm.  Dim.  de  faure,  mauvais  forgeron.  V. 
FoftrounetFufcr,  R. 

Fdl  mai  payar  fàurt  fus  /'«NHssomi.Pr. 

FAOs,  ADB8A,  adj.  (âous,  àousse)  : 
Fatto ,  ilal.  esp.  port.  J'ai*,  cal.  Faux, 
ausse,  qui  n'est  pas  conforme  à  la  v^lé: 
supposé  ou  alléré.  contre  la  bonnefoi;  Ûnt 
ou  contrefait  ;  discordant ,  qui  manque  de 
justesse  ;  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  êln. 

Étj.  du  lat.  faltut.  V.  Fait ,  R. 

Faut-jour,  faut-jour. 

Faut-plit,  faux-plt. 

Fau«  Mcatr«,  fansse-éqoerre. 

FoHHa-clau,  fausse-clef. 

Fautta  eoueht,  avorlement. 

Fauiia-mouneda,  fausse -monmie. 

Fautta  porta ,  fàusse-porle. 

FAUa ,  Uêlre.  V.  Fau. 

FADS,  s.  m.  vl.  Faufel  Fala,  est  Fiifer, 
esp.  ital.  Ftïuct,  port.  Faux.  V.  Dalh. 

Et;,  du  lai.  faix,  m.  s. 

FAC^ADNAGi ,  S.  m.  (faousaonnsdgi); 
FADioiiKASH  d.  m.  Faux-saunage,  vente,  débit 
de  faux  sel. 

FAD-SADNIER ,  S.  m.  (  (aonssoanîè). 
Faux-saunier ,  celui  qui  vend  de  faux  ad. 

FADS-RODND ,  s.  m.  Faux  bond,  bond 
oblique:  Fair«  faut-louttd.  faire  bux-bood, 
manquer  de  parole. 

FAUS-BODROOUN ,  S.  m.  Fa&ordSa  , 

fort.  Fabordà  ,  cal.  Falto  bordons  ,  ital. 
aux-bourdon ,  sorte  de  chant  îrrégulîer. 
FADS-BOURO,  a.  m.  (  laous- bourg  ). 
Faubourg,  son  vrai  nom  provençal  eslSgmr- 
gada ,  v.  c.  m. 

Étj.  du  lat.  faUit'Urbt ,  on  de  fora 
urbit,  mais  alors  il  Eandraît  écrire  ce  net 
par  or  au  lien  de  au* ,  foriourg. 
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huit-iqaate,  V.  Saulartla, 

FMMET ,  ■■  m.  (boiuè) ,  dg.  Gnode 
m.  V.  Pimdard. 

Bt.  de  /ÎHU,  faux,  et  de  <f,  dim.  pdile 
hii.V.P«I«,  B. 

riOI'niBC ,  s.  m.  ((âou-liiic)  ;  ntn- 
n*i.  lo*  fHtùm  à  ratât  ou  /oeh  /ôim- 
/Wcft,  le  fusil  a  râlé  ou  bit  iaui  feu.  V. 
Ode. 

toj.  V.  Falf ,  B. 

rADS-NODil,  ■.  m.  (faôu-DOum)  ;  wui- 
■«.  Sobriquet,  Mifoom,  nom  donné  par 
nuit.  V.  Smtbriqutt. 

tlf.  d«/iMU,ranx,et  deiMNiii.  V.  Fait, 
Hid. 

On  dil  wbriquct   et  niriioo) ,  rnaîi  pas 

FAO-PAS,  S-  in.  Faui-pas,  pas  mal 
miré  :  Ag-  faute  commiae  par  Taiblesse. 
r An-PEBDBXOD,  s.  m .  (fàoii-perdri  ou)  i 

Fu-pcnlrieui,  Sell.  buiard commun .  Paleo 
m*$iiioitu,  Lin-  oiseau  de  l'ordre  des  Ra~ 
pana  ctde  b  fam.  des  PInmicotles  ou  Cru- 
phodjns  (àcoD  recouverlde  plumes). 

Gel  oiseau  habite  ordinairement  les  lieux 
iRrécagein,  d'où  le  nom  de  busard  des  ma- 
nkifion  lui  a  ausai  donné.  Il  se  nourrit 
d'oiMaui  aquatiques ,    de  reptiles    et   de 

Li  femelle  fait  son  nid  dans  des  joncs  où 
tntpoad  deux  ou  trois  OBufs  blancbilres, 
laculés  de  brun. 

FAm-PLIS .  a.  m.  Faux-pli  donné  i  une 
éleRè.V.Falf,R. 

FADagA-ALARMA,  8.  f.  FauBso^larme, 
Inreoraubite  sau  sujet,  panique. 

PAimu-AI.EHTA,  s.  r.  Fauasfr«lerle, 
•Inte  donnée  par  erreur,  par  méprise  ou 
te*  rinientioD  de  tromper. 

PADUA-CARTA ,  s.  f.  FausSfr«arie. 

FAiiau>GI.AD,  e.  f.  FausM-def,  def 
tOBlrt&ile. 

rAttlBA-CODA.  e.  f.  (fàwuM-GÔue). 
L'dhiage  d'une  queue  de  dieieux. 

Ùj.  V.  FaU.  R. 

FABMA-COOCHA,  s.  f.  (fiousse^ôul- 

><>WDl,  accouchement  prématuré  :  expatsion 
de  l'enbut  hors  de  l'utérus  avant  le  terme 
erdiniirt.  Lorsque  l'enfant  «jt,  quoique 
n'élanlpuà  tenne,ondonnelenom  daccou- 
dnKDt  prématuré  ii  cette  espèce  d'avorle- 

DHlU 

bj.  Coticha-fau4ia ,  aceoucfaement  faux, 
i)ui  o'etf  pas  dans  l' ordre  nature  I.  V.  Fait.  K. 

PADHA-LATTRA.a.  f.  ( Pousse- IMr«), 
A-  Expression  dont  se  serrent  les  écoliers 
Qoi  apprennent  k  écrire  (luand  ils  teulent 
nitt  qaehpie  mouvement,  pour  prérenir 
Inn  coUifiuea  de  se  tenir  sur  leurs  gardes , 
)Bn  dt  ne  pas  gdter  la  lettre  qu'ils  foui] 
&aw. 

PAni8A-MANCIU,s.f.Faustie-maoche, 
'~~*Se  qu'on  met  sur  une  autre. 

lA,  s.  f.  FsBssemarchi 

,   adr. .  { faoussamein  )  ; 

rolttsunlf  ,  iul.  esp.  pMl.  PaUamtnl 
"'  " 1,  contre  latérite.  , 
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fAj.  de  fcuuta  et  de  mtnt.  V.  Fais,  R. 
FAOSBA-MODNSDA,  Faosse- monnaie, 
onnaie  contre  Faite. 

FADBOA-PORTA.  S,  f.  FauBse-porte, 
porte  feinte,  porte  de  derrière. 

FAtniA-pouncm ,  a.  r.  rMM>-M»- 

nmm.  FauM  position  ;  position  du  corps  ou 
d'un  membrequi n'est  Msnalurelle;en  terme 
d'arithmétique,  règle  dans  laquelk  on  opère 
■UT  un  nombre  supposé. 

FADSBA-QUINTA ,  B.  f.  FauswMjninte, 
ce  sont,  au  jeu  dijpiquet,  quatre  cartes,  dont 
"le  cinquième  formerai!  une  quinte. 

FACSSAH,    ¥.    a.  (faoussâ)  ;    raociua. 

Faltar,  anc.  cat.  et  anc.  porl.  FaUoar , 
esp.  Faliare ,  liai.  Fausser,  faire  plier, 
faire  courber,  et  lîg.  fau^sersa  foi,  sa  parole; 
enfreindre,  violer,  frauder, 
y.  du  h 
■ah.  R. 

FAOSBAB  SE,  T.  r.  Se  déjcler,  s'cnvoi- 

r,  OD  le  dit  de  tout  corps  qui ,  venant  i,  se 
tommeoter,  se  fléchit,  et  dont  les  parties,  qui 
étaient  auparavant  dans  un  même  plan,  se 
trouvent  dans  des  plang  difTérents;  on  le  dit 
particulièrement  des  planches. 

FAD8SAHI ,  s.  m.  (faoussàri)  ;  FaUario, 
ital.  porL  Faheador,  esp.  FùUaH,  cal. 
Faussaire,  celui  qui  a  fait  quelque  faux ,  en 
fabricant  une  pièce  supposée  uuen  en  altérant 
une  qui  était  vérilaLle,  celui  qui  ùiit  de 
fausses  signatures. 

Êly.  du  lat.  faltariut.  V.  Fal»,  R. 

FACSSAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (faoussà, 
ide]  :  Faliado.  potl.  Envoilé,  ée. 

I%ty.  defala^,  faui.V.FaJc.R. 

FAUSSET,  s.  m.  (faoussé);  FaI*e(e,port. 
esp.  Falntto,  ital.  Faliet,  ail.  FaUttum  et 
Fauttlum,  basse  lat.  Fausset,  un  faux  dessus, 
dessus  qui  n'est  pas  bien  natuiel ,  inûexion 
de  voiiqui  aeperd  inKensiblemcnt. 

Êly.  du  lat.  falta  voeutœ.  V.  Fali,  R. 

FAUSSET ,  s.  m.  dg.  Faucille.  V.  Ou- 

Éty.  de  fait,  faus,  et  du  dim.  et. 

FAUSSBTAT,  s.  f.  (faousselà):  «*Kia- 
ua.  i''al(i(a,  ital.FolMÀad,  tap.  Faltiilade, 
port.  Faliedat,  cat.  Fausseté  ,  qualité  de  ce 
qui  n'est  point  véritable  :  mensonge,  impos- 
ture: caractère  du  menteur. 

Ëty.  du  lat.  /alaitatta ,  gén.  deY<i'r<<a' • 
m.  8.  ou  de  ^au»  etde  Xat.élat  de  ce  qui  est 
faux.  V.  FaU.a. 

FAUSSO  ,  s.  m.    vl,  Fatiekoit,  espèci 

FAUMOUN,  s.  m.  ((6ous86u),d.  bai 
lim.  Hanche  de  la  faux.  V.  Fauchier  et 
F«lc,  R, 

FAUB-TBMOIN  ,  S.  m.  Fanx-témoin  ; 
témom  qui  a  dépo.sé  contrairemcnl  k  la  vé- 
rité, et  avec  dessein  prémédité. 

FADSTINA ,  nom  de  femme  (f^ousline)  ; 
Faïutina,  ilal.  esp.  Faustine. 

On  honore  deux  saintes  de  ce  nom ,  Faus- 
tine de  Coma,  le  17  janvier,  et  Faustine  et 
Florienne,  le  9  juillet. 

FAUS-TITRB ,  Faux-titre  i  acte,  contrat, 
charte,  faux  ou  supposés. 

FADSTO,  nom  d'homme  (f&ouste);  Fana- 
li>,ilal.  Vauste. 

L'Ëglise  honore  19  saints  de  ce  nom;  le 
4  janvier;  Il  et  liî  février;  7et  16  avril  ; 
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âi9 


9et2tjuin;t2ett6Jumel;3.7etl2aodl; 
6,  8.  20  et  28  septembre;  3.  4,  5  et  lit 
octobre;  9.  19,  20,  26  novembre;  et  19 
décembre. 

FAUS-TON,  s.  m.  Faux-ton. 

FAUT,  s.  m.  vl.Plancbet 


r.  FaUa. 


Tàj.  de  faujaut,  hèlre. 

FAUTA,  S.  r.  (fanute):  -ucmbi 
esp.  port.  ital.  cal.  Faute,  mal  c 
bien  omis  ;  action ,  omission,  manière  d'agir, 
qui,  loin  de  concourir  au  succès  d'une  chose, 
le  retarde  ou  l'empêche  ;  action  ou  omiasion 
faite  mal  à  propos,  ou  contre  les  règles  d'un 
arl  :  imperfection. 

ittf.  du  lai.  fallcTt ,  manquer.  V.  Fuis,  R. 

5enfa  fauta ,  Stm  falta  port,  sans  faute , 
immanquablement. 

L'a  fa*  fauta,  il  n'y  a  pas  de  mil. 

JV'cn  ocer  ^uulo,  en  manquer. 

Faire  fauta,  manquer  k  son  devoir. 

FAUTAR,  V.n.  (raOUta);rknn,  rucua. 

FuUar,  porL  Avoir  faute,  manquer,  faillir, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  ses  promesses. 

Kly.  de  /auto  et  de  ar.  V.  Fait,  R. 

FADTA8SA,  s.  f.  (faoutasse).  Grosse 
faute,  faute  grossière. 

Fly.  de  favUx  et  de  i'augro.  aua, 

FAOTEL,  d.  bas  lim.  Fauteuil.  V.  Fan- 
tiulh. 

FACTERIA, 

PAOTERLA  et 

FAUTERNA,  s.  f.  (faoutfane).  Nom 
anc.  de  l'aristoloche  clématite  et  des  autres 
arisloloches  qui  croissent  dana  le  Languedoc. 
V.  Foulïrfu. 

FAUTETA,  S.  f.  (faoulele).  Petite  faute, 
faute  légère. 

Éty.  de/iiulaet  dudim.  ela. 

FAUTIF,  IVA,  adj.(faOUtif,  ive):  nnriu. 

Fautif,  ive,  sujet  ï  faire  des  butes,  sujet  k  se 
tromper  ;  qui  a  des  fautes.  V.  F. 

Ëty.  de/aïKaetUet^.  V.  FaU.R. 

FADTILE,  V.  FatOiftX  Fait.  R. 

FADTIR,  Gare.  Faire  faute.  V.  Foutor 
etFafi,  K. 

FADTOR,  8.  m.  (faoutôr):  Fautor,  cat. 
esp  porl.  Fautore,  ital.  Fauteur,  tri^eur, 
celui  qui  triche ,  qui  trompe  au  jeu.  Avril. 

Ëty.  du  ]al.faulor.  V.  Fol*.  R. 

FAUTRICA,  s.  f.  d.  béaro.  Boue,  fange. 
V.  Funffo. 

F4VTRIC0US,  OUSA,  adj.  d,  béam. 
Fangeux.  V.  FunffOUf. 

FAOTUELH,  S.  m.  (faoutueil);  rAinniu, 

TAvtn  .  'autu  ,  ronDB  .   rMTvu.  FaUtcuit, 

ch»i'se  àbrasavec  un  dossier. 

Éty.  Corrup.  de  faudeiUuil  ou  fauâet. 
(cul,  comme  on  disait  autrefois,  dérivé  du 
lat.  barb.  faldUlorium,  qui  vient,  scion  Le 
nuchat.de  l'ail. /allé,  pli,  et  de  tlhul,  siège; 
fatte-itliul,  siège  pliant,  parce  que  les  anciens 
fauteuils  se  filaient  à  volonté. 

Le  faulcuil  diUère  de  la  chaise  par  les  ac- 
coudoirs. 
Suivant  Imr  form»,  m  nomm»  lei  fauteM*: 
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FADTDIi,  àg.  Finleuil.  V.  Faubteth. 

PAVTDR .  adj.  (faoutAr).  Tricheur  su jea. 
Garc.V.  Fab,  B. 

FAUVE,  a^j'  *'■  'Ata,  ratiB.Fal6o,itaI. 
PiuTB,  pâle,  bl£me.  lerae. 

Ëlj.  du  lat.  fulvut, 

FAUVI ,  s.  m.  (fôoUTJ)  ;  Bon,  ■«»,  Fxoir 
an>a,»B»ii,  f*m«*  .  roocn.    rotm.  SuOMC, 

•umacdescoiToyeurs.Aoured«(corroj/(Hr(, 
vinaigrier,  Rhui  eoTiaria.  Un.  arbrisseau 
de  la  famille  des  Térébinlhacèes ,  commun 
Mir  les  coleaiii  de  la  Provence  Méridionale. 
V.  Gar.  Rhan ,  p.  402. 

Élj.  Ce  mol  est  ligurien,  d'aprts  l'auteur 
de  la  Slatislique  des  Bouches -du-lthô ne,  ou 
pluldt  du  lai.  fiavMi  ou /îilra«,  jamieou 
noir. 

La  poudre  qui  résulte  deo  jeunes  rejetons 
desséchés,  sert  i  (anner  les  peaux  de  bouc 
et  de  chèvre  dont  on  Tait  le  maroquin  noir  : 
récorcedes  racines  leiot  en  brnn.elceljedes 
tiges  en  jaune. 

FADVRADA ,  s.  r.  (riouvràde).  Fauwad, 
(laltel,  enceinte  de  (ilels  ou  petit  parc,  près  de 
la  cdte,  pour  ;  renfermer  les  tbonspris  k  la 
pAche  nommée  ttintha. 

FADllI. ,  vl.  V.  Fautilha  et  Fougùra. 

FAT 

F^r.radical  prîsdo  lai.  faba,  fève,  dé- 
ri*é  du  celi.  faff,  selon  Theis,  de  l'ancien 
mot  haba,  par  le  chaogemenl  de  h  en  f,  sui- 
vant Velius  LoDgus  et  Terentias  Scaurus, 
ou  du  grec  ipifEtv  (  phagein  ) ,  manger. 
VoBsius  pense  que  ce  mol  pourrait  venir 
de  pubulum,  nourriture,  aliment. 

De/a(Ki,parle  chaogementdebcDi'./ae  ; 
d'oi  :  Fav-a  ,  Fav-anFO ,  Fatm-rot ,  Faea- 
rol-a,FatiaT-(ni»,Fat)ar-oiuto,Favarooui , 
Fav-eira,  Fav-tlat,  Fav-iera,  Fae-rda, 
Fao-oviHa,  Fav-oun,  Fatf-trota  ,  Fow 
fraeh,  Fava-frath,  Fav-oulba. 

Pabivi,  nom  propre. 

De  fat),  par  le  changement  de  t>  en  6  , 
fab  ;  d'où  :  Fab-oui,  Hab-a. 

FATA,  s.  f.   (iâve)  :   u-a,   fau,  r.n>. 

Pava,  itil.  port.  Haba.  esp.  Fidia,  cat. 
anc.  esp.  Fat^o,  basse  lat  Fève  ou  fËve  des 
marais,  Faba  mtlgarû,  Dec.  Vicia  faba.  Un. 
pIsDle  de  la  famille  des  Légumineuses,  oiîgi- 
naire  de  la  Perse  et  des  environs  de  la  mer 
Caspienne ,  qui  est  aujourd'hui  cnllivce  par- 
tout, avec  plusieurs  de  ses  variétés 

Eljr.  du  lat. /b/ia.  V.  Fau.R. 

Celles  qu'on  nomme  Diablount,  Diablou- 
tottnt  et  Pavarolt ,  ne  sont  que  des  variétés 
de  la  précédente,  V.  Gar.  p.  169.  on  en 
sonnait  miinlenant  six  espèces  ou  variétés. 

Lm  EgjptKM  paraissent  avoir  été  les 
premiers  peuples  ^ui  aient  cultivé  les  (èrea, 
Mi  Ronuiiiu  en  faisaient  un  si  grand  usage, 
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que  Pline  dit  au'elles  teniient  le  premier 
rang  parmi  les  légumes. 

La  graine  de  la  fève  est  contenue  dans 
une  goutae.  la  peau  fine  qui  la  recouvre 
porte  le  nom  de  robe,  et  les  deux  parties 
dans  lesquelles  elle  se  sépare ,  se  Domnunt 
lobtt. 

Mangeur  dt  favat,  bredouiller. 

Pava*  dtigruiihaiat ,  fèves  frisées. 

Bei  de  la  fava,  v.  c.  m. 

Faoa-roula.  V.  FoMlar. 

En  1813 ,  on  retire  de  la  psilte  des  fèves 
une  filasse  ,  en  la  faisant  rouir ,  qui  est 
propre  surtout  ï  faire  du  papier. 

FATA,  s.  r.  Lampas,  tumeur  qui  vient  k 
la  bouche  du  cheval,  derrière  les  pinces  de 
la  michoire  supérieure. 

FATA-FOLA  ,  s.  f.    (fabe-fôlc)  î    ruA- 

roiA.  Nom  du  lupin,  en  Gascogne.  V. 

FATAntACH,  s.  f.  vl.  Fèves  pilées . 
moulues.  V.  Favfrach. 

Êty-  de  /iiDaetde/racA,  brisé,  dn  )al. 
frangtTe. 

TAYàXlA,  s.  f.  vl.  Tiare. 

FATANCA,  s.  f.  (favànqne).  Nom  que 
porte  une  variété  de  la  fève  ordinaire,  i  Cu- 
ges.  selon  H.  le  docteur  Beimoneo. 

Eli.  V.  Foe,  R. 

P*TAK,vl.  V.Faporf. 

FATAROOOB,B.  m.  pi.  (favardous),  dl. 
Fèves  sèches.  V.  Moungetai  et  FavariAê. 

Èly.V.  Fou,  B. 

FAVAROT,  s.  m.  (favarô).  Nom  qu'on 
donne,  à  Sejne,  au  terre-noix.  V.  Buoe  et 
Fav,  R. 

FAVAROT  ,  S.  m.  r&aoBi,  rABuu,  nn- 

ruAHL.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse* 
Provence,  ï  une  variété  de  la  fève  commune, 
dont  les  graines  sont  arrondies  et  noirâtres. 
V.  Gar.  p.  169. 

Ëly.  du  lat.  /abulo,  dim.  de  fuha,  fève, 
petite  Rve.  V.  Pav,  B. 

FATAROTA,  s.  f.  (favaràtle);  r».aov.T- 
.,  rAVDsnTA  ,  oiuMranA.  Gesse  tuhèrcuse, 

fland  de  terre  ,  Latityrue  tuberoeuê  , 
in.  plante  de  la  fam.  diés  Légumineuses, 
commune  dans  les  champs  cultivée  ;  on 
mange  Ira  tubercules  de  sa  racine,  connus 
sous  le  même  nom.  V.  Gar.  LaUiyrut  ar- 
veneit  reptn*  (uberotus,  p.  271. 

Étj.  V.  Famrot  et  Foo,  R. 

FAVARODETA,  s.  f.  (favarooéle],  V. 
FavttToUa  etFau,  B. 

FAVAROUN,  S.  m.  (favarôuD).  V.  Pava- 
rotvt  Fav.R. 


FATART.  8.  m.  (favé).  Nom  du  pigeon 
ramier,  dans  la  Haat^Provence.  V.  Ffjreouii 
favari. 

Les  jeunes  portent  le  nom  de  ramereaux. 

FATA*.  a.  r.  pi.  (fàves).  Lampas.  maladie 
qui  affecte  le  palais  et  la  mkboire  supérieu- 
re des  chevsox.  Avril. 

FATAB-B0DTA8,s.r.pl.(fâves-rôuteB], 
d.  du  Var.  Fèves  fraisées.  V.  Fowftu. 


FAVEIRA  ,  dl.  V.  FavUn. 
FATEI.A,a.r.(rsvtie],  dl.  Parole,  dis- 
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cours,  b^*l,  caotetie  :  Et  «■  fanlla,  a  «t 
entrain  de  jaser. 

Et;,  de  nul.  fatwUa,  parole,  i 
Fa,  H. 

FATEI.AR,  T.  n.  vl.  FoMlcr,  ne. 
cat.  Fobufar,  anc.  esp.  FavtUart,  itd.  par-i 
ter,  improviser,  conipostf,  discourir,  OBser, 
raconter.  V.  Fa,  R. 

Ëlv.  du  lat.  fmelUre,  dérivé  de  fari.  m. 
s.  V.Fa.  R.  '      ' 

FAVBLOUN,  S.  m.  (favél6an]: -, 

Noms  par  lesquels  on  désigne,  en  Langse- 
doc,le  laurier-tin,  FiburniMi  (imtv,  Ua. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Caprifoliacéesqu'on 
trouve  dans  les  lieux  pierreux  de  la  Bomc- 
Provence. 

Cetsrbuste,  toujours v^,  donnescsOewi 
vers  ta  fin  de  l'hiver,  et  est  par  cda  ménM  ut 
des  plus  précieux  ornements  des  jardins. 

FAVEBOTA ,  Avril.  V .  Favarof  et  Fm, 
Rad. 

FATETAS,  8.  r.  pi.  (favétesj;  »*«-«»- 
vu,  *o«ra*T.  Fèveroles  OU  petites  &fe»,  on 
fèves  fraîches,  brisées,  dont  on  fait  des  pa- 
rées. V.  FataroL 

Elj.de/iieaetdodim.sti.  V.  Pav.  B. 

FATIEIRA,  Vl.  V.  Fapiwa  et  Far.  R. 

FATIERA,  B.  r.  (faviér«};  nn.»,  r.«w- 
■«.  Fobarra,  basse  lat.  Pavai,  port.  Fabt^, 
cat.  Habar,  eap.  Champ  semé  de  lèves. 

Éty.  de/avaet  de  iera,  comme  eotu^, 
tanehUra ,  ou  do  lal.  fabarimt.  V.   Fa»,  B. 

C'est  ausM  un  nom  de  lieu,  Fai>Mra{a;el 
BU  masculin  un  nom  d'homme,  Favisr. 

FATILLA ,  S.  f.  vl.  FavUla,  iial.  FovUa, 
esp.  Etincelle. 

Ëty.  du  lat.  faviUa,  m.  s. 

FAVioOd,  8.  m.  (favîôoiO.  Non  ovigmi»- 
nsbdes  haricots  verts,  et  i  Arles,  des  hari- 
cots en  général.  V.  Paya»»  et  Aanate. 

FAVlOOD-OnlBN-NEaRE  ,  V.  Fo- 
kMw-fuioH-Meprc. 

FATIOOO-QDIOD-meRE,  s.  m.  (b- 
viàou-quiou-négré  ) ,  d.  arlésien.  »>«•«- 

1.  Nom  qu'on  donne,  fc  Avignon,  sn  do- 
lichos  ou  haricot  de  ta  Chine,  HoUcAoasiM»- 
's.Lia.  plante  delà  fam.  des  LègwnÎBeMCi. 

Élj.  Le  nom  d'haricot  eu  noir,  lui  a  éi6 
d<mnè  k  cause  de  rombilie  de  sa  graaoaqH 
est  noir  en  effet. 

FATONl.a  m.  vl.  Faoonfo,  tsp.  port. 
ital.  Zéphir,  vent  de  l'Ouest. 

Ety.  du  lat.  favonitu,  m.  s. 

FAVOR,  Mvoaa,  radical  pris  du  latin  fa- 
tor.  ori$,  faveur,  dérivé  de  /acere,  favn, 
fanJaai,  aider,  seconder,  être  favorable,  favo- 
riser, qui  vj«itdefatiM.  rayon  da  miel,  se- 
lon U.  Ferri  de  Ssmt-Constaal,  bon  coame 

De  favor  :  Faver-f r. 

De  favor,  par  le  changonent  de  a  eoM: 
FatoUT,  Dei'fatour,  Fawwr-oMa,  oÛo, 
FaeouraUo-iMiif.  Favour-il. 

De  favori*  :  Pavoitrit-ar,  Fawmrfa-ol. 

FATOR .  vl.  Faeor,caL  esp.  V.  f  avoar 
etFaeor,  R, 

FATORABLE ,  adj.  vl.  FavoToUa,  ni. 
esp,  V.  FaeraraUs  et  FaoM-,  R. 

FATORUl ,  V.  s.  d.  vaud.  Favortr,  «bL 
Chérir,  favoriser. 

Élj.  de /OTor  at  de  jr.  V.  Font,  R. 
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TAVOO,  t.  m.  {tana).  i.  de  Bem.  Cra- 


riTOOBTAid.  m.  V.Fararola. 

Ély.  V.  Fav,  R. 

F*TOin.aA ,  ■.  f.  (bTàniUe).  V07.  Fa- 
«Mfael  Fm,  K. 

FATOini  ■  >.  m.  (fa*6Dn).  Nom  qu'on 
douM,  i  Gruse  el  dana  te  Var  en  géoéral , 
«1  fëm  an  ccwm  ou  (ifca  TCrtea  ;  od  l'ap* 
fBqfit  wmi  parfoù.aui  haricots  verts;  gousse 
ikiATea,seloDU.  Airil. 

tq.  Fawwietl  un  dim.  de  Fao»,  *.  c. 
B.«/'a«,R. 

riTOOR.  ■■  f-  (ravdor}  ;  rAMva,  nwon. 
ffMTt,  ital.  Faver,eap.  port.  cal.  Faveur, 
bâoTeUtaDce  graluile  d'un  supérieur  ;  action 
mlitilc  que  l'on  fait  pour  plaire  àquelqu'on; 
bieubil  accordé  sans  être  méfilé  par  des  ser- 


FAVOnUBLAMEIIT  ,  adv.  (  favoura. 
llluMtn);  Favortvotmente,  ilal.  Favorablt- 
■K*lf,eafi.  Fawravtlmtntt ,  porl.  Fa»o- 
TtbUmnl.tal.  Favorablement,  d'nne  roa- 
nih  lavoraMe. 

tij.  itfuwmrttbl»  et  de  mmt.  V.  Faeor, 

FATODIUBIX.ABLA,  adj.  (favourà' 
W.tble);  FavoroMc, ilal. favorotlt, cal. 
(sp.  Faeoratwl .  port.  Favorable ,  qui  peo- 
ctets  (iveur,  qui  aeconde,  qui  icrl  dans 
ne  «flaire ,  dans  une  entreprise  ;  avanla- 
geoi. 

£lj.  du  bl.  favorabtlU.  V.  Faeor,  R. 

FATOUBUAR ,  V.  s.  (  favourisà  )  :  Fa- 
tttàart,  baBsetal.  Favoriri,  iltl.  Fami~ 
TKtr.  esp.  port.  Favoriser ,  être  favorable , 
faite  accorder  des  fsveurs. 

Élj.  iefavour  et  de  isar,  ou  du  lat.  fa- 
wr*.  V.  Favar,  R. 

,rAfOaiUtAT,ADA,«di.et  p.  (favou- 
râà,  éde)  ;  Faverwtdo,  port.  Favurisè , 

ÉI7.  V.Favw.R. 

,  ITA,  a.  (favonri,  lle)î  Fo- 


fUldè  préRrance  a  loote  autre  chose  de 
Btee  genre  qu'on  aflïclioaiie  partkutiire- 

àj.  V.  Favor,  H. 

FATOirTA,  a.  r.  (ravôale);  rAmn««, 
ouiu,  ^uBc,  ckiAuuA ,  rAvos.  Ecreviase 
de  mer,  cancre,  crabe,  noms  communs  i 
rtwwon  esptcea  de  emsiacéa  des  genres 
Bina,  Cnùar,  Porallata  pimtolenu,  etc. 
de  Vonlre  des  Aalscoldes  et  de  la  fam.  des 
Csoccrirormes,  communs  dau  la  Héditer- 
mée;  Sg.  ■ollise ,  balourdise. 

bj,  de  fmva  et  de  tido$ ,  qui  a  la  Tome 
■roMOve.  V.  Fat. 

D'après  la  Slal.  des Boncfa.-dn-Bhône,ilse 
vradsnnuetlcment,  dana  ce  département, 
pour  85,000  fr.  de  ces  animaui. 

rATOUTA-JAOHA,  S.  f.  Crabe  Jaune. 
T.F«,R. 


FAT 


PAT ,  s.  m.  Un  des  noms  languedociens 
du  hèlre.  V.  Fag  et  Fa». 

FATA ,  Alt.  de  folha ,  v.  c.  m. 

FATA,  B.  t  vl.  flatii,  esp.  FaM,porl. 
Foutelaie,  bëlre.  V.  Fau  et  Fag,  R. 

FATARO,  s.  m.  (fagji}.  V.  Fau  et  Fag, 
Rad. 

Elf.  de  faut ,  faui ,  qui  se  voile ,  se  lour- 
iDenle.etdela  term.  art,  génie, disposition. 

FATAA ,  a.  f.  pi.  (falcs).  Faines ,  fruit  du 
taélre.  Avril.  V.  Fag,  R. 

FATCHiNA ,  s.  f.  (falchine),  dg.  Coussin 
des  porte-faii.  V.  Fait,  R. 

FATHAN  ,  vl.  V.  Faitan. 

FAYQL,  »T(H>a,  radical  pris  du  latin 
fattohit  ou  phaitotui,  haricot,  dérivé  du 
grec  <f  saCoXoc  (  phasiolos  ]  ,  ou  f  anjo^oc 
tphasèolos),  m.  s. 

De  phaiiolot ,  par  apoc.  ^utiiot  ;  par 
sjnc.  de  *,  phaicl,  fatol,  el  par  le  chan- 
gement de  t  en  011  :  Fayoou,  Fayout'ier. 

FATOOD,  s.  m.  (fafùou)  ;  rummi,  *a- 

Faggiuola,  ittl.  FtySo,  port.  Fayol,  cal. 
Fateolo ,  anc.  esp.  Haricot ,  Phaitolut , 
Lin.  genre  de  plantes  de  la  ùm.  des  Lé- 
gumineuses, dont  on  distingue  maintenant 
une  centaine  de  variéléa,  dont  les  principales 

Fayorn couNHtK ,  baricot  commun,  Pha- 
ttolu*  vutgarù.  Lin.  qu'on  croit  originaire 
de  l'Inde  ;  ses  variétés  Jes  pli" 


!■  Li  haricot  hlatu  commun  ,  nommé 
moungtta,  dans  quelques  paya.  V.  Baiula 
et  Moungita. 

2*  Lt  haricot  blanc  h&lif,  qu'on  mange 
en  vert. 

3°  I4  haricot  dt  SowfOM,  plat  el  gros. 

4*  Li  haricot  sens  parchemin  ou  pru- 
d'Aomme  blanc;  sa  gousse  reste  tendre 
ju^u'i  son  entier  déveloopement. 

a'  Lt  haritol  labre  ,  a  graine  blanche  , 
aplatie,  de  mojenM  grosseur.  Il  s'élève 
beaucoup. 

FATOOD  ,  ODBA  ,  adj-  et  B.  Nigaud  , 
imbécile  ,  simple  ,  niaia  ,  benêt  :  Siet  un 
fayoou,  tu  et  un  nigaud. 

FATOOa  A  BOUQUET,  Haricot  V  bou- 

Îtiel,  haricot  d'Espagne,  Taviole  à  bouquets, 
'hateolut  muUifiorui ,  Lin.  00  le  croit  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridionale  ,  selon 
Miller,  et  il  n'est  guère  cultivé  que  comme 
plante  d'ornement.  V,  Coco,  Bantla,  Fa- 
vioou,  CaracoHa,  Qitaranlen. 

Et;,  du  grec  «aaEoloï  (phaainloa),  fîve, 
haricot.  V.  Fayol.  R. 

PATOOU4AMET,  V.San«(a  elMoun- 
geta. 

FATOOU-GOCO,  Haricot  de  Prague. 
Casi. 

FATOOD-OnOUMANDOUlf  ,  **TDm 
■Bna  wtom.  Nom  du  haricot  sans  fil,  qu'on 
msnge  en  vert. 

FATOOD-NBOMB ,  htom  ficmk». 
Dofiehot  unguieutatut ,  Lin.  dsDs  le  Var. 
V.  Baneia  et  Moungela. 

PATOOO-PICHOT,  s.  m.  «bu»i«. 
Haricot  nain ,  baricot  mds  mues ,  baricot 
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en  touffes,  haricotipied,  Phaêioimt nanu», 
Lin.  on  le  dit  originaire  de  l'Inde. 

FATOOU-VEnD  ,  d,  du  Var.  Haricot 
quarantin.  V,  Banttai. 

FATOON,  s.  m.  (fayôun)  ;  vuu.  Non 
qu'on  doDDe  au  fruit  du  hêtre  dans  b  mon- 
tagne. 

Et;,  de  fay  et  de  otin.  V.  Fag,  R. 

PATOUBAB,  S.  m.  (blouris).  Augn. 
dépréc.  de  fayoou,  dans  le  sens  d'imbé^ , 
gros  nigaud. 

FATOURIEB,  S.  m.  (faiourié).  Nom  de 
la  pUate  des  baricols,  k  Grasse.  V.  Fayooti. 

Ètj.  Dit  pour  fayoulier ,  de  /iiyol  et  de 
t'sr.   V.  Fayol .  K. 

FATOUBIEAA,  S.  f.  (rsToaricre)  ;  m- 
joDBuu.  Champ  semé  en  haricola.  Gaie. 

FATSAN.  a.  m.  Faitan. 

FATSEB,  vl.  V.  Faytttr. 

FATSHDC,  et 

PATSHUO.vl.  V.  Faithue. 

FATBBA,  vl.V.Faiffo. 

FATUAR,  V.  Faitiar. 

FATSSELA,  V .  FtititOa. 

FATSBER,  8.  m.Vl.  VAnM,  rwio*. 
Porle-faii.  V.  Fui»,  R. 

FATUETA ,  V.  Faitttl». 

FATSaiBB ,  B.  m.  dl.  Pofle-faû.  V. 
Porta-faiw el  Fait,  R. 

FATastNA,  V.  Fais,  Fa^ol,  Faissina 
et  Futi .  R. 

FATBSIT,  8.  va.  vl.  Porte&ix.  V.  Fats, 
Rad. 

FAT8SOLA  ,  V.  EHela. 

FATBSOD,dg.  Jasm.  Poor  façOD.V.  Fa- 
çoun  et  Fae,  R. 

FATT,  s.  m.  vl.  Fait.  V.  Faeh,  FaUtt 
Fac.  a. 


FAI 

FAX,  tI.  Pour  face,  V.  Fapa  «tFals; 
pour  fait,  V.  Faeh  et  Faci,  R. 

FAXAMCNT,  fl.  m.  d.  vaud.  Action, 
manière  de  Taire. 

Éty.  V.Fac.R. 

m.  vl.  runn.  Faicior  , 


Femret  Fae.l 

FAXEDUBA,  s.  f.  vl.  Ouvrage.  V.  Foc, 
Rad. 

FAZEOA .  S.  r.  (rsi^gue).  Nom  lang.  du 
basilic.  V,  Balicol  grand  et  llBlieol  pûhU. 

FAZEDtE,  vl.  V.  Faxtdor. 

FAZEIRE,  s.  m.  vl.  ncou. .  Poêle,  in- 
venteur. 

Éty.  du  lat.  factor.  V.  Fac,  R. 

FAZELTAT,  S.  m.  vl.  Fscnllé,  ia>erté  de 
faire. 

£17.  de  Foc,  R. 

FAZEMEN,  s.  m.  vl.  Fadmiinto, 


Éty.  de^a«r.  V.Foe,  R. 


lures;  acIionB,  vases  d'argile.  V.  Foc, R^ 
ilITS,  ».  m.  pi.  *1.  Aciioni  : 
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FaMtmentt  4a  graeitu,  actions  de  grâces, 
vase  d'argile. 

Êlj.  V.  Pae,  B. 

FAZENDA ,  B.  f.  vl.  Biens ,  fortune ,  h- 
cullés.  V.Fae,R. 

FAZENDA,  s.  f.il.  Fattnda,  basse lat. 
et  port.  Fattnia,  cit.  Faeitnda,  esp.  Fae- 
Cflida,  itat.  ASiire,  l)e(Ogne,  occupation, 
aclioD  ;  redeviDce  ;  chose ,  façon ,  minière. 
V.  Faimdat. 

Èty.  V.  Fac,  R. 
'  FAZBNOAR,  V.  a.  tI.  Faire ,  former.  V. 
Fae,  K. 


',  sdi.elp.  vl.Occapi,  riche, 
aisé.  V.  Fae.R. 

FASENDAT.  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Fait, 
faite,  formé, ée.  V.  Fat,  B. 

FAZEPfDIEB,  adj.  vl.  Faienâtiro,  port. 
Factendiert,  ilal.  Industrieux,  laborieux, 
inlriganl;  faiseur,  agent.  V.  Fae,  R. 

FAZENDIEHS,  a^.rl.  Actif  à  l'ounage, 
exp^iUr  en  affaires. 

Ëlf .  de  fatmda  et  de  itr.  V,  Fae,  R. 

FAZER,  V.  a.  vl.  FaitT,  port.  Faire.  V. 
Far,  Faire  et  Foe,R, 

FAZIO ,  B.  r.  vl.  Métairie,  ferme. 

El;,  de  la  basse  lat.  faiio. 

FAZONAR.  vl.V.  Fafounar. 

FAZONAT,adi.  et p.vl.  Façonnè.V. Fae, 
Bad. 

FACOSA ,  r.  Ptnua  et  Fae,  R. 

FE 

F£,  rn,  mn.  ric, radical  pris  du  latin 
feo,  fere,  fttum,  imui ,  engendrer,  produire, 
porter,  dérivé  du  grec  ootTiu  (phoilaû),  co- 
habiter ,  s'unir;  produire  charnellement, 
d'où  les  sous-radicaui  /eeundui ,  ftcundilat, 
feewidare,fenum,ftmina,fetu$.V.Ftcound, 
F  en  cl  Femn. 

De  feliu,  felus ,  par  apoc.  fet ,  et  par  le 
changement  du  t  en  d ,  fed  ;  d'où  :  Fed-a , 
Ftd-an,  Fed-Oa,  Fed-oun.  Fe-a.  Fed^x. 

De  ftda,  par  sjncope  du  d:Fta,Fe- 
ouna. 

FE  ,  s.  r.  (fé)  :  nu,  mu,  ruT«  ,  rvi .  ri. 

Fede ,  iial.  Fe  ,  esp.  port,  cal.  For ,  vertu 
théologale  qui  consiste  à  avoir  confiance  en 
Dieu,  i  ce  qu'il  nous  enseigne  dans  les  litres 
saints  et  par  l'organe  de  son  église;  bonne 
foi,  sincérité;  croyance. 

Ëty.diilal./idM.V.Ftd,  B. 

Fer  ma  fe  ou  par  ma  fe,  A  fe,  port.  Fer 
mo/e,  cat.Jele  juresurmafoi. 

Fequt  ut  deg,  par  la  foi  que  je  vous  dois. 

La  France,  dit  le  père  François  Jacquus  de 
Digne,  dans  son  Historiographie  gcnùraie, 
recul  la  foi  chrétienne,  dès  les  premiers  sié- 
eles,  el  c'cbI  par  la  Provence  qu'elle  com- 
mença h  s'y  insinuer,  deux  ans  après  la  mort 
de  J.-C.  par  le  moyen  deg  saints  et  saintes, 
Laxare,  Uaiimin,  l'Aveugle-nù .  Sydoine, 
Joseph  d'Arimalhie,  Marthe,  Ha  g  délai  ne,  qui 
y  arrivèrent  successivement. 

FE ,  s.  f  tI.  Confiance.  V.  Fit,  B. 

FE,  Pour  foin,  Alt.  lang.  de  Fen, 


1-  (fé),  d.  bas  lim.  Feu.  V.  Fuec. 
Se  fui  pa$  deft  qu4  lou  f» 


«  sorte.  Pr, 


FE 

:.  béarn.Uoaellefit. 


FEA,  s.  r.  Contraction  de  Feda  et  F«,  B. 

Ma  enevto  wpo  eonoyter  qu'ilh  non  son 
boH  paitor,  car  non  aman  Cas  feas ,  siiion 
per  ta  toUim,  d.  laud.  de  ttOO. 

FEABLE,  AEI^,  adj.  vl.  Féal,  fidèle. 
V.  Fidfle. 

Ëty.dulal.Jïdelfj.V.Fid,R. 

FCAUHENT.  ad*,  vl.  nuMsn.  FidUe- 
mept,  aveclidélité. 

Ëly.  du  lat. /idetiler, onde /ealetdemnU, 
d'une  manière  fidèle.  V.  Ftd,  H. 

FEAI.TAT,ïl.  V.  Ftdefttel  et  Fid,  R. 

FEARRAB,  d.  m.  V.  Ferrar. 

FEARRAT,  d.  m.  V.  ferrât. 

FEARHE,  d.m.  V.  Ferre. 

d.  m.  V.  Ferrier», 


adv.  (feblameîn)  ;  nuu- 
■UT,  nssuKoi.Feiilfinenle,  esp.  Faiblement, 
avec  faiblesse. 

Ëlv.  de  feUa  et  de  ment,  d'ane  manière 
faible.  V.  F^ee^,  B. 

FEBLE,  EBIui,  adj.  [fèhié,  èble);  m- 
■u.  Feble,  esp.  anc.  cat.  Faible,  qui  manque 
de  force,  au  physique  comme  au  mural. 

Élj.àa]at.  flexibilii.  V.FUeh.R. 

Aver  Itit  rem  feblu,  avoir  les  reins  faibles, 
n'être  pas  assez  riche  pour  faire  la  dépense 
proposée. 

FEBLE,  S.  m.  (fèblé);  n»u,  on.  Le 
faible,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  dans  une 
chose  ;  défaut  principal,  mauvais  penchant, 
passion  irrésistible. 

Aguot  et  moun  feible,  cela  est  mon  cdté 
faible,  ma  passion  dominante  ,  mon  défaut 
habituel. 

A  un  febte,  il  a  un  défaut,  un  penchant. 

Aver  un  febleper  quauqu'an,  l'Académie 
autorise  les  trois  manières  suivantes  de  ren- 
dre celte  phrase:  avoir  de  la  faibUtu,  avoir 
un  faiblt,  avoir  du  faible  pour  quelqu'un. 

FEBLESIR,  vl.  V.  Febleûr. 

FEBLE9SA.  B.  f.  (fcbléssc);  niauTAT, 
ri»Lui4.  Feblea,  anc.  cat.  Faiblesse,  man- 
que de  lorce,  déraillance,  manque  de  puis- 
sance, de  caractère. 

£ly.  de  flebilie,  que  les  auteurs  du  moyen 
âge  ont  emiitoyc  dans  le  sensde  debilit,  fai- 
ble. V,  F{erh,R. 

FEBLETAT,  B.  f.  vl.  Febledad,  anc. 
esp.  Faiblesse,  fragilité.  V.  Febleua el FlecA, 
Itad. 

FEBLEZA ,  vl.  V.  Febleua  et  Ftech,  R. 

FEBLEZIR,  V.  n.  vl.  r»UH>.  Plier, 
sRàiblir,  faiblir. 

Ély.  du  lat.  peeUrt,m.s.  V.  FUeh,R. 

FESLIR ,  V.  n.  (feblir).  Faiblir  ,  mollir  . 
s'amollir,  perdre  de  sa  force,  de  son  courage, 
de  sa  fi'rmetéis'attendrir,  se  laisser  toucher. 

FEBUT.adj.  et  p.  vl.  AfTaibli,  opprimé. 
V.  FUch.  H. 

FFSA,  radicalprisdu  lat.  ^et<rii,ù,  liè- 
vre, dit  pour /i;r(iif,  dérivé  de  ftrvto,  fer- 
vere  ,  ferbui,  èlre  ÉchaufFe,  bouillir,  bouil- 
lonner; c'est  par   la  même  raison   qu'on 
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donne  le  itom  de  i'"?*^  (pantog),  k  it 
fièvre,  dérivé  de  Tcûp  (purï,  feu. 

De/*6rû,  par  apoc. /êor;  d"ob:  FAr<, 
Febr-»ar,  Febr-ota  .  Febr-ouna,  Feh-- 
oui,  Febr-eta,  Febri-fug* ,Febr-oi,  A-Mr- 
il,  En-feour-ar ,  Feeour-e, 

FBBRB.s.  f.  (rébre);r..n,ran.,  n- 
noH.  Fefcfrre,  liai.  F«br«,  port.  Febra,  caC 
Fieftrs,  eup, Fièvre,  nom  d'une  classe  de 
maladies  dont  lesprincipaux  symptômes  sont 
une  chaleur  plus  ou  moins  intense,  ordi- 
nairement précédée  de  frisson  et  Buiiia 
d'une  accélération  remarquable  du  ps«ds; 
accompagnée  ensuite  d'un  dungement , 
d'une  lésion  ou  d'an  désordre  qnekoaqge 
dans  les  fooclions  vitales. 

Ely.  du  lat.  febHi ,  de  fervere ,  boniOlT  , 
bouillonner,  hmier.  V.  Fe6r,  R. 

Toitmbar  de  fibre  en  mau  eaut.  tomba 
de  fièvre  en  chaud  mal,  de  Carybde  i  Scylla. 

QHifiar  la  J%trs,  arrêter,  cbsssw,  gnérv 
la  fièvre. 

Aver  lat  febret,  Tr.  aroir  la  fiène  oq  des 
accès  de  Hèvre. 

Grouar  la  febre,  couver  la  fièvre. 

FEBHB  BIUOIMA,  Fièvre  bilieaae  on 
méningo- gastrique  de  U.  Pinel. 

FEBRE  DB  LACH.  Fièvre  éfrfiémère 
des  nouvelles  accouchées. 

FERRE  FEMELA ,  Fièvre  éphémère. 

FBBBEGBAR,  v,  n.  (febredjà).  Viens 
mot  qui  signifiait  faire  froid,  trembler  pen- 
dsol  le  froid  de  la  fièvre  :  Febritr  no%n  ft- 
bregea ,  tout  teit  met  aartgta. 

Ély.  de  febre  el  de  egear.  V.  Febr,  R, 

FEBRECKKILIER ,  s.  m.  d.  de  Carpen- 
tras.  V.  Fala&re^uier. 

FEBRE  OOUUFARDA  ,  on  Muar 
rAUA.auAvuDA.  On  dit  ironiqueMent  de 
quelqu'un  qui  a  bon  appétit,  fu'a  la  f^ré 
goulivarda ,  la  faim  canine. 

IXRRE INFIUHKATOIBA,  Fièvre  io- 
flamoiatoire  ,  ou  iièrre  angioténiqua  de 
M.  Pinel. 


FEBRE  JADNA.  Fièvre  jaune ,  oulsdie 
épidémique  et  souvent  conlagieuae  ,  aosii 
redoutable  que  la  peste. 

J.  Ferrcira  est  le  premier  aulenr  qui  en  ait 
fait  meniion  en  1694. 

On  ne  l'a  jamais  vue  ou  que  très-rareiDCQt 
régner,lorsque  la  température  est  au-dessous 
de  22  degrés  du  ihcrmomélre  de  Réauniur  ; 
au-delà  du  44"  degré  de  latitude  ;  aii-  dcssiM 
de  six  ceats  toises  d'élévation  et  loin  de   U 

FERRE-aULINA  OU  bu  um.    PièvR 

maligne  ou  fièvre  ataxique  de  M.  PioeL 

FERRE  PUTRIDA  ,  OU  d<   •immmmtymi.. 

Fièvre  putride    ou    lièvre    adynsmique  de 
M.  Pinel. 

FEBRETA.  S.  f.  (febrèle)  ;  Febricula  , 
port.  Nom  qu'on  donne,  d'après  U.  Âojer 
de  Fons-Colombe,è  la  chenille  de  la  pHcht 
febreta,  que  ce  naturalislQdÎBtinguéa  Mcrite 
dans  les  Annales  de  la  Société  Ëntomologiqua 
deFraiKe,mai  18M,  et  qiM«pparticat  à  U 
fam.  des  Bombyx. 
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Éij,  U  cheDÎIIe ,  dans  son  TourKaa ,  dît 
l'nleuT,  altirediDiDOB  contrées  [Aix].  Tal- 
IntioD  de»  cultivateurs  .  qui  croient  que , 
priKiatérienTeiiieiit,  eHe  peut  être  an  remède 
tffiuce  cootre  les  fiènea  intermitlenlca  ;  de 
ILIenonide  /Utrataqtit  liiia  été  donné.  V. 
Fih-.fl. 

rOBST,  ig.  AH.  deF«6rin-,  t.  C.  m. 

ITIBICITAR ,  *.  D.  «I.  Fabrieiiar , 
tÊf.  part.  FArieitart,  kal.  Etre  fébndtant, 
iToir  b  fièvre. 

ÎXl.itULftMeUan.V.FAr.  R. 

Wf—nf,  a.  m.  (febrié);  wnwn, 

irica,  iul.  Ftbrtro,  cap.  Fevêrriro,  port. 
fértr,  cit.  Février ,  le  deuiîime  mou  de 
nolKaDDée,  composé  de  38  joura  et  de  29 
diu  les  looées  bissextiles. 

tij.iv  Ist.  ftbrvaritu,  fait  de  ftbrulia, 
liK  q«  les  aocjena  Komaîna  célébraient 
diu  ce  mois  el  qui  consislaîl  dans  une  pu- 
liEntion  générale  de  tout  le  peuple,  de  ft- 
tnMTi,  eipier,  purifier. 

Ce  mois  tut  ajouté  an  calendrier  de  Roraa- 
Iv,  pwNuma-Ponipilius, 

Ftbritr  t*  eovrt  el  laid.  ProT. 
Stftbrier  nonn  febregea. 
Diiu  tout  l'aH  auregea. 
ProT.  des  Cevennes. 

Si  le  mois  de  féTTÎer  n'est  pastel  qu'il  doit 
itre,  le  renl  soufflera  tonte  I  aonée. 


Prov,  dea  CeTCDiiea. 

A  b  mHléTrier  travail  du  jour  entier. 

PEBRiroaB,  s.  m.  (febrifùdge):  Ftbrt- 
^jo.port.  cat.  PtbbrifMgo,  esp.  ital.  Febri- 
(via,  bas.  lai.  FébrifuEe,  remède  qui  a  la 
pmpnélé  de  guérir  dea  Hèvrcstntennittentes. 

tlj.  de  ftbrifHçut ,  fait  de  febrii  el  de 
fiftTC,fulr,fairefuir  :  qui  chasse  la  fièvre. 
V.  frtr  et  Ftig ,  R 


:,  vl.  Ftbroi,  cat,  V,  Feïroiu 

rtsaoTA ,  (febrôieî,  el 

l'EBUoONA,  S.  r.  (febrôune)  ;  Fthrinha, 
pwt.  FibrOa ,  cal.  Finroltt ,  petite  fièvre. 

Etj.  de  ftbre  et  des  dîm.  ola  ou  ouna. 
'-  rfbr,  R.  ou  de  ftbricula,  m.  s. 

nXBODS.  ODBA,  OOA  ,  adj.  (febrôus. 
«w.oué);  FebbTOto,  ital.  F«6roro,  port. 
rAnt ,  cat.  Fiévreui,  ense,  qui  donne  la  fii- 
'n.etiabst.  ijui  a  la  fièvre. 


rEBOi,  ».  m.  Tl.  Ftbo,  esp.  porl.  Pbé- 

tlJ.ittUUphébHI. 


>Ml  ;  matière  fécale. 
£tj.  do  lit.  fœa 


FEC 

FECaODIKA,  V.  FwhMira. 

FECOCND,  sous-radical  prie  du  latin 
/ceundt»,  fécond,  dérive  de /éo.  V.  Fa,  R. 

De  fecuniut ,  par  apoc  feewtd,  et  par 
changement  de  u  en  ou ,  fecound  ;  d'où  : 
Fteaund,  out\da,  Peemmd-ar,  Ftcovnd-at, 
Feamd^tiion,  Feeoud-itat. 

PECOUND,DA,adj.  ITécéund.fecôunde); 
namm.  Feeondo,  ilai.  Fentndo,  esp-  port. 
Fenmdà,  cat.  Fécond,  onde .  férlile,  abon- 
dant, qui  est  propre  à  la  génération,  par  op- 
posiliDDÏ  stérile. 

Ëtj.  du  lal.feevndui.  V.  Feeouni, 

FBCODNDAB,  V.  a.  (fecoundà)  ;  nooaa- 
nw.  Fecundare,  ilal.  Fscundar , esp.  (lort. 
cat.  Féconder,  rendre  fécond. 

Etf.  du  UL  feeundari,  V.  Fteomd,  R. 

FECODNDAT,ADA.ad].eIp.  (fecoundà, 
ide]  ;  FMundado.port.  Féconde,  ée.  V.  Ft- 
cound,  U. 


cion,  esp.  Feeundacao,  port.  Feeundacio, 
caL  Fécondation,  action  ite  féconder. 

Ety.  du  lat.  feeundatio.  V.  Fecound,  R. 

FECOUIVDITAT,  s.  f.  (fecouodità] ;  F<- 
cunditat,  cat.  Fteuitdiiiad,  esp.  Fteundi- 
dadt,  port.  Fteondilà,  ital.  Fécondité,  abou- 
dauce,  feTlililé. 

El;,  du  lat.  /Vcundilottf,  gén .  de  fecundi- 
bu.  m.  s.  V.  Fecouitd,  R. 

FECULA,  s.  f.  (fetùle)  ;  F«ula,  cal.  esp. 
Fécule,  la  partie  farineuse  des  «emences. 

Ëlj-  du  lai.  fœeula.  m.  a. 

FECULENT,  adj .  vl.  FeeuloUo,  esp.  port. 
Féculenl,  épais. 

Et;,  du  lat. /feuisntua. 


FED ,  EDA,  adj.  vl.  Fécond,  onde. 
Elj.  du  Ut.  fetut. 

Ftmiuu  MO  dt'lo*  feda$  o  fttotat, 
Quant  adtl  engendrar  to  aptag. 

Elue  de  las  pr. 
FEDA,  s.  f.  (féde)  ;  ulu  ,  o<»uu ,  n^, 

basse  lat.  Brebis,  la  femelle  du  bélier. 

Ety.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  dit 
que  ce  mot  est  ligurien,  mais  nous  pensons 
qu'il  vient  du  lat.  /via,  ftlar»,  faire  ses 
petits,  ou  de  fetut,  falui,  portée,  et  de  fêla, 
pleine.  V.  Fs,  R.  '  *^ 

Dans  le  Bas-Limousin,  on  ne  donne  le  nom 
de  feda,  A  la  brebis,  que  lorsqu'elle  a  sgnelé. 

La  brebis  est  en  état  d'engendrer  è  un  au  ; 
elle  reçoit  le  mâle  en  novembre  el  en  avril, 


ordinairement  lieu  qu'une  fois  l'année,  dans 
les  tronpeanx  nomades,  mais  parmi  les  brebis 
nourries  avec  soin  il  j  en  a  qui  portent 
deux  roi*.  I 
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La  farebia  ne  fait  qu'un  et  rarement  deux 
agneaui;  on  nomme  en  provençal  TardouH. 
V.  cm.  celui  qui  naît  au  printemps  d'une 
seconde  portée:  on  dit  alors  que  la  feda  a 
lardounat. 

Fêda  déporta,  brebis  portière. 

Feda  que  porta  pat  ou  feda  tuergta,  bre- 
bis bréhaigoe  ou  stérile. 

Feda  eomplada  lou  loup  l'a  mangeada, 
Pr.  à  brebis  comptées  le  loup  en  mange  une. 

Bella  feda  agneau  ArutroH*,  belle  femme, 
laide  fille. 

Qu  feda  *i  fa,  lou  loup  la  mangea,  qui 
esl  trop  bon  devient  dupe. 

L'ige  de  la  brebis  et  du  mouton  se  con- 
naît aux  dents: 

Leur  mdchoirede  dessous  i  huit  dents  de 
devant  qui  paraissent  toutes  dans  la  première 
année.  Ces  dents  ont  alors  peu  de  largeur  et 
sont  pointues.  V.  Âgneou, 

Dana  la  seconde  année,  les  deux  du  mitieu 
tombent  et  sont  remplacées  par  deux  nou- 
velles, que  t'oD  distingue  aisément  à  leur  lar- 
geur qui  surpasse  de  beaucoapcelle  des  six 
autres. Durant  celte  seconde  année,  le  bélier, 
la  brebisct  le  mouton,  portent  le  nom  d'uif 
teRMf  oudcprimelf.  V,  Anougt. 

PeodanI  la  troisième  année,  deux  autres 
dents  pcinlues,  une  de  chaque  cûlé  de  celles 
du  milieu,  sont  remplacées  par  deux  largea 


larges  au  a 


.1  pointues  de  chaque 


Durant  la  quatrième,  deux  autres  deala 
pointues,  une  de  chaque  côté,  août  aussirem- 
placées  par  des  dents  larges. 

A  la  cinquième  année,  toutes  les  dents 
pointues  disparaissent. 

Après  cinq  ans,  on  ne  pent  plus  estimer 
rdgedeabrebisqu'approiimalivementd'après 
l'usure  des  dénis  michelière«  el  par  l'état  de 
celles  de  devant  qui  tombent  ou  se  caBsenI  k 
l'ige  de  7  à  8  ans. 

FEDA,  Feda,  basse  lat.  Se  dit  quelquefois 
pour  Fe,  v.  c.  m.  Afa  feda,  ma  foi,  par  ma 
foi.  V.  Fid,  R. 

PtT  vaut  iou  rentgtU  ma  fedi, 
Que  fariou  la  fautta  mountda. 
Gros. 

FEDAN ,  LOD,  s.  m.  (fédào)  ;  non.  Nom 
collectif  qui  comprend  toutes  les  brebis  en 
général,  comme  on  dit  l'a^neiun,  pour  dési- 
gner les  agneaux. 

Ély.  V.  Fe,  R. 

FEDAZ.s,  m.  vl.  Troupeau  de  brebis  et 
aulremenubétail.  V.  F»,  H. 

FEDEDA ,  s.  f.  vl.  Bideur,  laideur. 

FEDEI.TAT,   S.   f.    vl.    kuat,    ruru, 

cat.  FÎeldad,  anc.  esp.  FedeUà,  ital.' Fidé- 
lité. V.  Fideiifal  el  Fui,  R. 

FEDERAH  SB ,  v.  r.  (se  fcderi)  ;  Fcde- 
roT  te.  port.  Se  fédérer.  V.  Fid,  R. 

FEDERAT ,  S.  m.  ^fcderà).  Fédéré,  qui 
fait  partie  d'une  fédération. 

FEDERATION,  s.  f.  (fcderatie-n];  r- 

MAXIM».  Ftdtraçâo,  port.  FédéraLion,  pac- 
te enlre  des  fédérés.  V.  Fi'd,  R, 

FEDES ,  vl.  Bénéfice.  V.  Fethet. 

FEDETA.  s.  f.ffedéle);  no»A,  «una, 

owrxK.  Petite  brebis  on  nrebia,  en  lenne  de 
caresse,  firf(ût[«.  V.  Ft,  R. 
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L,  S.  f.  (kdiie).  Dira,  de  /Ma,  pe- 
tUe  bwbig.  V.  P«,  R. 

Jvgar  à  ftdttai,  joner  k  b  qatae  leu  leo. 

^EDODN,  s.  m.  (fedôun).  Agaeaa  nou- 
leau-D^  ;  jeune  poulin  d'une  bêle  de  tomme; 
lig.  jeune  homme  novice,  dnui,  docile  ;*p- 
prcnli  dans  quelque  pro(es<)on,  d.  bis  Mm. 

Et;,  àeffda  et  du  dim.  oun.  V.  Fe,  R. 


FEQ,  radical  pris  de  Figt,  y.  c.  m.  Af- 
f§ge-oiiit-\r,  Àf-feg-il. 

FEGA,  B.  r.(rèBue),  m.B.qneFs.v.c.  m. 
Par  ma  ftga,  par  ms  foi.  V.  Ftd.  R. 

FEGE,  s.  m.  (fèdgé)  :  reu.  Ftgalo  , 
ital.  ffigado  ,  esp.  Figado ,  port.  Fel^ï  . 
cat.  Fegatum,  basse  lat.  Foie,  orsane  e£- 
crfteur  de  la  bile ,  situé  bous  le  dia[Miragme, 
lu-desaug  de  l'eglomic,  de  l'arc  du  colou  el 
du  rein  droit ,  occupant  t'h|pocondre  du 
même  c6lé  et  en  partie  l'épigaslre. 

Ely.  De  fofer,  parce  que  les  ancieua  re- 
gardaient le  ioie  comme  le  fojer  où  bc  pré- 
parait le  sang. 

Se  mangearion  (ou  fegt ,  ils  se  mange- 
raient le  bisDC  des  jeui. 

Il  «e  dit  figurément  d'un  ennuyeux  ,  d'un 
importun  :  El  un  ftge ,  on  le  dit  aussi  pour 
courage,  tme. 

FBGIBOON.s. ni.(redjàan).d.  m.  Hom- 
me paFsiooné  pour  le  jeu  :  Ei  un  ftgeoun, 
c'est  un  joueur  déterminé ,  un  joueur  pas- 
sionné. 

PEGOE,  s.  m.  t1.  V.  Ftge. 

FEONANT ,  V.  FmiaM. 

FEGNAR,  Avril.  V.  FegnerttFig,R.i. 

FEaNEIRE.  adj.  v1.  runmu,  RwiDom, 
TBuniM-  Fingidor,  part.  Fourbe,  dissi- 
mulé i  amant  caché,  hypocrite. 

Êtj.  V.Fiy.R.  2. 

PEapfEMEPrr,  s.  m.  vl.  FingimttOa, 
port.   Dissimulation.  V.  Fi0,  Rad.2. 

FEONEa  ,  «.  m.  (fegné),  dg.  Meule  de 
foin. 

FEOMBH,  T.  a.  il.  noum.  Fingîr,  port, 
esp.  Fingere ,  itiE.  Feindre ,  faire  parade , 
se  Oatler. 

Êty.  du  lat.  fingire.  V.  Fig,  R.  3. 

JVo  tefegniT,  agir,  se  conduire  franche- 
ment ,  loyalement. 

FEGOOND,  adj.  (TegouD) ,  et  comp. 
Gare.  V.  Fnound. 


,  V.  FebU. 

■  «■««bSSA  ,  V.  PtbUêta. 

PEICELlàl,  V.  FeiiitUa. 

FEICH  ....  On  trouvera  \  fait» 

les  mots  qui  manquent  i  ftich  .... 

FEICBELA,  d.  m.  V.  FaxueUa. 

FEIGHBTA ,  S.  f.  d.  m.  V.  FaUttta. 

FEIÇOON ,  d.  bas  lim.  (feîçou).  V. Façon. 

FEIÇODNIER,  md.  (feiçounié).  V.  f  a- 
{DunitT  et  Tac ,  R. 

FEIGNANT ,  dl.  V.  Ffliiant. 

FBlGNCIRE,s.  m.  vl.mnasa,  V.  Ft- 
iiAedoretFt;r,R.2. 


FEI 

il.  V.  FnUr. 

FEIGDRA.fl.  V. Figura. 

FEtLHA,  Jasm.  Alt.  de  /élhi,  feuille. 
V.  FufJfcaetFHU.R. 

FEUXAOE ,  8.  m.  d.  lim.  V.  Fvl\agi  et 
Fttlh,  K. 

FEILLUT,  dg.  Jasm.  Pour  feuille,  V. 
FuelAoletFuU,  R. 

FEINA,  V.FoHitui. 

FEINA,  s.  f.  (feiae) ,  d.  bas  lim.  Fruit  du 
bèlre. 

Ëty.  du  lat.  faginnt.  V.  Faf ,  R. 

FEiNARD.s.m.  (feTnâ),  d.  bas  Ilm. 
Homme  sale  qui  répand  une  ma u*aise  odeur 

Ïi'on  a  corapsréci  celle  delà  fouine:  F«(na, 
ude«  eoumo  un  ftinard. 

FEINTA,  8.  r.  (fèinte)  ;  ron'A.  Finla.îtal. 
Fin^int(nlo,esp.  Fingimmlo,  port.  Feinte, 
dissimulation,  action  de  feindre  ;  en  t.  d'es- 
crime, attaque  qui  a  l'apparence  d'une  boUe. 

Ély.  du  lat.  fingtr*.  V.  Fig  ,  R.  2. 

FEINTABIENT,  adv.  si.  FingHamenlt, 
esp.  port.  Fentoment,  cat.  Finlamtitts,  ilal. 
Par  feinte,  avec  dissimulation.  V.  Fig,  R.  2. 
et  Fenhemtit. 

FEINTOIAT,  s. f.  vl.  ruTRu.  Fcialise, 


FEINTBSA,  8.  f.  Tl.  Feintise,  dissimu* 
lation.  V.  Fi^.R.S. 
FEIBA ,  il.  Qu'il  ou  qu'elle  frappe.  V. 

FEIREN .  vl.  lu  on  elles  BrenL 

FEIRIC ,  vl.  Il  ou  elle  frappa. 

FEmON ,  vl.  Ils  ou  elles  Orent,  ils  on 
elles  frappèrent. 

FEIRODN  ,  s.  m.  rfeirdnn).  Foyer.  Voy. 
Fugueiroun  et  Foc ,  A. 

FEU,  vl.  flou  elle  feint  ou  feignit;  je 
a. 

FEUAH  ,  proDonciaU'on  figurée  de  Fai- 


B.  t.  (febsèle);rA«>Bu, 

Fromage,  Avr.  faùitlle,  eageron, 
eagereau,  éclisse,  espèce  de  forme  ou  d'é- 
cuelleà  fondplat  et  percée  de  plusieurs  trous , 
dans  laquello  on  presse  le  caillé  pour  le  faire 
égoulter  el  pour  donner  la  forme  lu  fro- 
mage. 

Ëty.  du  lat.  /Irerlla  et  Itutlltu ,  m.  S.  V. 
Ft«,R. 

I,  Gare  V,  Friisdaet  Fisc.  R. 

-  ,  vl-  Qu'il  ou  qu'elle  feignit. 

FEISSET  .  Avril.  V.  Failtet. 

FEISSBTA.  V.  Faiuela,  Faiitetiar , 
FaiMftitT ,  Fait Êttottn ,  etc.  el  Fait ,  K. 

FEISSETIAR ,  v.  n.  (feissetià).  Marcher, 
aller  en  chemise ,  parlant  des  jeunes  cnfanls. 

FEISSETIER,IERA,8.  [feiaselié, ière). 
Enfant  <^u\  aime  k  courir  en  chemise;  Ëg. 
débauche. 

FEISSINA  ,  V.  Faitrina  et  Faii  ,  R. 

FEISSOLA,  Pour  éclisse  ou  attelle,  V. 
£sMaetFiie,R. 

FEIT,  *l.   V.  Fel. 

FEITDRlER.s.  m.  d.  vaud.  Frilicnro, 
port.  Sorcier.  V.  Sourcier  et  Fa  d  ,  R. 

FBlTURIEBA,s.  m.  vl.  Fdliceira.potL. 
Sorcière.  V.  Fad,  H. 

FEIX ,  s.  m.  vl.  béam.  Feùre ,  port.  Faix, 
fardeau.  V.Faû,K. 


FEL 


impie.  * 

FEL ,  F(t,  caL  Fiel.  V.  Fwm. 

FBI.,  vl.pour/'«eI,  Otle. 

FEL,  s.  m.dl.  Pour  feuillet,  V.r«JU«| 
Félon ,  R. 

FEL-M-nsBA,  B.  m.  Nom  gascon  dt  b 
petite  centaurée.  V.  CciUauri. 

Ëty.  Ainsi  nommée,  à  caoM  de  son  soNr 
tnroe,  que  l'on  a  comparée  k  celle  du  M 

s.  m.  (fdidgi)  ;  ..u«,  ■■- 

Inflammation  de  la  véncaJB  di 
fiel .  maladie  des  moutons. 

Ëty.  de  fel  el  de  ag: 

FELAR.  V.Ettlar. 

FBI^T ,  V.  Etclat  et  Fend ,  R. 

FALAT,  8.  m.  (felà).Nom  du  coogreom- 
mun.  V.  Filât. 

FEU),  ail.  Champ  :  FrU-iyatk.ipitb 
des  champs:  LiUtuftld ,  cliamp  des  lys. 

FELBN ,  V,  Faltn. 

FALENA .  8.  f.  vl.  Petite  flile. 

FELENAR,  vI.  V.  Etftlenar  et  Ftlon, 
Rad. 

FELESBN,  (felesein),  el 

FELESIN.  INA.  s.  (  felesîn ,  IH  ] .  A. 
Petit  fils,  petite  fille,  retativcmentiraleiit 
ou  a  l'aïeule  ;  petit  neveu,  arrièiv  oeiti  ; 
Gendre.  Sauv. 

FELETBAB,  dl.  V.  Fmetrar, 

FELEZEN ,  ENA ,  S.  Suppl.  l  Pdl.  V. 
Foffn. 

FELGEIROI^ ,  s.  f.  (  feldgeîr6le } ,  dl. 
Un  des  noms  de  la  fougère. 

FELH ,  sdj,  tI.  V.  Ftt ,  faroDche. 

FELHA  ,  s.  f.  (  fëille) .  dl.  Feuille.  Voy. 
FiifUaetFiiUi.lt. 

FarpelsMafcMoieipr.  V^oi.  disMnlIn, 
s'évanouir ,  se  retirer  à  la  oércriiée.  Doifj. 

FELHA,  «nu.  Bn  dg.  sert  k  dtsW» 
les  voliges  ou  planches  mince*  ,  SsrvHl  i 
diETérenls  usages. 

FELHETAR .  dg.  V.  FuUidar  etFw. 
Rad. 

FEUBOet 

FELHON,  vl.  V.  Félon. 

FEUCIAN  ,  nom  d'homme  (fclkiào)i 
ruic^a.  FeUeiaKo  ,  ital.  Félicien. 

L'Eglise  honore  9  saints  de  ce  noo.  k 
24 el 30  janvier;  2  février;  9  juin:  20  et â 
octobre  :  11  et  19  novembre. 

FELICIEN, nom  d'homme. V.  FtUtin. 

FBLICIBNA,  nom  de  femme  (felioèoe). 
Félicienne. 

Pair.  Sainte  Félicienne  que  l'EgUse  bo- 
noreleSOjiiin. 

FEUCITAR ,  V.  a.  (felicili)  :  Ftlinlar. 
esp.  port.  est.  Féliciter,  faire complnont» 
quelqu'un  sur  un  succès ,  sur  un  étteent»! 
agréable. 

Êly.  do  lat.  ftlieUatit,  gén.  deftliciai. 
bonheur,  et  de  ar ,  faire  compliment  nr  le 
bonheur  arrité  ï  quelqu'un. 

FEUCITAR  SE ,  t.  r.  Se  félicita',  stp 
plaudir  ,  se  savoir  gré. 

FELICITAT ,  s.  r.  (félicita)  :  m»»**' 
F<Jwî(à, ital,  Feliridad,  esp.  Felictiait. 
port. Feftcilat, cat.  Félicilé.etal  penninçe'i 
du  moins  pendant  un  certain  temps  id'not 
'  Ime  contente  :  boabcur. 
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É^.  da  lai.  fdieitalU,  Rin.  de  felieibu. 
RLIOTATION  ,'■.  f.  (felidtalke-n)  { 

FcNnUFÔo,  part.  Ftlieitaeià  .  caL  Filiei- 
IMM,  esp.  FéHcilatioii,  compliineat  que 
ru  bit  k  qurlqu'un  sur  no  luccès  ou  sur 
u  iibemeat  agréable. 

tij.itfeUeilartiûe     ' 

FELICITE  ,  aom  di 

'eUM ,  iul.  PflicUé. 

L'figlise  honore  <juatre  saintes  de  ceDom, 
leTïlSmirs,  S  juin  et  23  Dorembre. 

RUGB,  s.  m.  vl.  Jaunisse. 

Eij.dt/fl,  bile,  qui  est  jaune  comme  la 
tde. 

RLINOT,  Nom  propre  iTbomme,  ae- 
nil-il  lotmk ,  dl  U.  de  Sauv.  de  faltiino  , 
«dolal.  felinut ,  de  ehal,  ou  propre  an 
An. 

FEUP,  Non]  d'homme,  Philippe.  Voj. 
FUSif. 


raUPODW,  s.  m,  [fliipâun).  Rossignol , 
erodiel  on  Tausse-cler  pour  ouïrir  les  serru- 
irt;  piue-partoul ,  cler  commuDC  i  plu- 
inra  personnes. 

FELIX ,  nom  d'homme ,  (ftlis)  ;  nu*  , 
nu.Filiet.  iial.  FsJts.esp.  Félii, 

L'Eglise  n'honore  pas  moins  que  92  saints 

raxo.et 

FELLON.t).  V.  Filon,  R. 
FELLONES,  vl.  V.  Felmtt. 
FELiANEZA ,  Tl.  V.  Pelmia  et  FtUm, 


a.  et  n 


vl. 


..  uan.  Faire  félonie , 
tronper,  «émir,  s'itlri^ter.  V.  Ftlon  ,  R. 

FALHBJAB ,  vl.  V.  Fabieiar. 

FELNE8SAMENS ,  adv.  vt.  Atcc  co- 
Itn.  eruellement,  fortement.  V.  Félon,  R. 

FELNU.  fl.  AIL  de  Fetmtia,  i.  c  m. 
UMrUuDe,  Gel. 

%  iefil,  tiel. 

ÏELO.  11.  V.  Felm. 

fELQii,  ruom,  radical  pris  du  mon 
m,  trilire,  ou  du  lat.  fattax,  trompeur. 
<ioii:/«btt/'flio,  en  bosse  lalinîlc. 

De  /<rfMt( ,  ^én.  de  ftlo ,  bas^e  lai.  par 
"Poe.  (tioA  !  d'où  :  Fel ,  Ftto ,  Félon ,  Fe- 
Iw-ifl,  fri«,  Feloun,  Fttoun-ia.  Ftl-our. 

D*/(Ion,  par  le  changetnent  de  o  en  e, 
f««,doù:  £f-/ei(B.ar,  £i-/'i!in-ir,r«- 
iwi-iï,  PtUit-ar ,  Filn-iua-meni,  FeUm- 

™W)N  ,  adj.  m.  et  s.  vl.  rua.  nuo  , 
"wji  mu*.  FtUo,  basse  Ut.  Fefoa,  toc. 
MLftUmi,  esp.  Fellone,  îlal.  Félon,  mé- 
«unl,  mhumain.  cruel,  violent,  perfide, 
2?«.  unpie,  irallre,  rebelle,  iniuslc.infi- 
wt>  diDgereux,  insensible,  brulul,  dur. 

tlj.  du  lat.  fallax,  d'où  felo,  fello,  en 
MM«  Ulinilé.  V.  Félon,  R.  ou  du  grec 
*;.«"  (pbéiéo) ,  uomper ,  ou  encore  de 
»>»(,  trompeur ,  imposteur. 

FELONAMESH  ,  adv.  vl.  TraltreuM- 
nmUV.Feteii,  R. 

^FELONES,  ESSA,  vl.  FtUontfco,  ital. 
MiDiais,  croel,  elle.  V.  Ffifon,  R. 

FELONESSAHENT,  adr.  vl.  FeUonii- 
TOM.    U, 
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tammUi,  ital.  TraltreusemeDl,  mécliammal, 
irr*»érem  ment.  V.  Ftlon,  R. 

FELONEEAMBNT ,  s.  m.  vl.  monsu- 

nn.  Avec  impiété,  méchamment,  injuste- 
ment. 

Ëlf .  de  /eloMia  et  de  ment,  d'une  manière 
félone.  V.  Félon,  R. 

FELOIVU,  s.  f.  ïl.  riLHA,  nmoA.  Fel- 
loHÎa,  anc.  cal.  ital.  Fflonta,  esp.  basse  lit. 
Méchanceté,  félonie,  perfldie,  Irsbison , 
cruiuté,  mauvaise  foi,  dessein  prémédité, 
i[)i()uilé,crime,  péché,  bTulalilé.emporlemenC 
folie,  manie,  caprice. 

Et;,  du  rat.  faltacia,  V.  Félon,  R.  d'où 
la  basse  lat. /Vlonta. 

FEL09  pour  ruo ,  sdj.  vl.  Indigné,  ini- 
té,mécoolcnt,crueL  V.  Feton.R. 

FELOOCA,  g.  f.  (felouque);  Feluea,  esp. 
iU|.  Felouque,  bltimeot  de  la  Méditerranée, 
qui  va  i  voiles  el  A  rames  comme  les  galères, 
tuais  qui  est  beaucoup  plus  petit. 

Hlf.  de  l'arabe  ftloukah,  m.  s.  on  deft- 
fotift,  bateau. 

Les  felouques  ont  deux  mdta  appelés  ar- 
bre dt  mtttre  et  arbre  de  (Hnfucf,  tous  les 
deux  penchés  sur  l'avant. 

FELODIV,  OttNA,  sdj.  (feiôun ,  ànne). 
Craintif,  timide,  qui  n'agit  qu'en  tremblant, 
décoDlenancé. 

Ély.  Probablement  de  feloim,  Irattre,  par- 
ce qu'un  traître  est  toujonrs  craintif.  Vov. 
F#(on,  R.  ' 

FEt^ONIA ,  t.  f.  (  felounie  1.  Crainte 
qu'inspire  un  danger  qu'on  ne  voit  pas;  que 
produit  l'obscurité  de  Is  nuit.  V.  Félon,  K. 

FELOUB,  s.  f.  (felôur),  dg.  Peur.  Voy. 
Félon ,  R. 

FELQOER,  s.    vl.  Foulque  ou  poule 

Ély.  du  lat.  fuUea,  m.  s. 

FELS  ,  vl.  Pour  fe  lot.  ât  les,  les  fil. 

FEXSAH,  V.  a.  (feliâ),dl.  Effondrer, 
fouiller  un  champ  par  tranchées,  principale- 
ment dans  l'intention  de  détruire  les  racines 
de  fougère. 

Ety.  de/clia,  fougère,  et  de  ar,  arracher 
les  fougères. 

FELBB,  V.  FeoMtuet  FoKgitra. 

FEUE,  s.  m.  (félié).  Nom  générique  des 
foDgères,  \  l'Espérou.  mais  qui  désigne  plus 
parliculi bornent,  te  ptéride.  V,  Femivt. 

FELTAT,  vl.  Fiaéîilé.  Alt.  de  FiAelUat, 
v.c.m.elFid,  R.2. 

FELTRB,  s.  m.  vl.  Ftltro,  poH.  Fil- 
Irum,  basse  Fat.  F«Kre,cal.  Feutre,  Upis.  V. 
Ffoulreet  Tapt*. 

FELDKA ,  8.  f.  (felûre).  Fêlure,  fente  d'une 
chose  fêlée. 

FEUîB.dl.  V.  FeoMte. 


FEBl.s.m.  vl.ad.baslim.  ra».  Fem, 
est.  V.  FuMierel  Fum,  K.  2. 
FEBU,  V.  Femnd. 
FBMADDIU ,  S.  r.  vl.  Engrais.  V.  F»m, 

FEiKAB,  d.  bas  lim.  Femor,  cal.  Fetnar; 
basse  lat.  Fumer.  V.  Fumar  et  Fun,  K.  2. 

FEHBBA,s.  r.  vl.  lim,  F(m6ra  ,  cal. 
Femelle. 

Ety,  de  l'espagnol  A«m6ra. 
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PEHE ,  8.  r.  *l,  Fernelle,  femme. 

Ety.  du  lat.  femAna.  V.  F«nn.  R. 

FEBIEL.  ELLA,  idj.  (fcmèl,  èle):  vump*, 
TOOL.  Ftmmina,  ital.  Femea,  port.  Femelle, 
qui  est  du  teie  féminin. 

Ély.  du  lat.  feminelîa,  dim.  de  femina.  V, 
Femn,  R. 

FEBEELA.B.  f.  (femèle)  ;  fublu.  Fe- 
neUa.cal.  basaelat.  La  femelle,  lacompagne 
du  mAle.  V.  Femet  et  Femn,  R. 

FEHELAN,  B.  m.  (femelàn);  rsausa, 
n»UAii,  vcmon.  Le  seie  féminin,  les  fem- 
mes en  général  :  Lov  traite  fenulan ,  le  sete 
trompeur. 

Ëtf .  de  femel  el  de  an ,  tout  te  qui  est  li- 
minin.  V.  F«mn,R. 

Quit  no»  fa  tiberalilat 

Do»  femeilan  ei  regital. 

Brueys. 


seconde  écorce   du    chêne-liége: 

plantes  mâles  du  chanvre,  quand  il  a  fleuri,  et 

qu'on  appelle  improprement  femelle. 

FEHEIXTA,s.  f.  (fcmeicte);   n-nvA, 

femme  d'un  esprit  très-borné,  qui  n'a  point 
de  solidité  dans  le  caractère;  bavarde,  ja- 

Éty.  de  fimela  et  du  dim.  ela.  V.  Femn, 
Rad. 

FEIIEI.R,  adj.  vl.  Éphémère ,  qui  ne 
dure  qu'un  jour. 

FEMELL,  vl.  V.  Femel. 

FEMELOTB,  s.  m.  pi.  (femclés),  en 
lerro.  de  mar.  Femclots  ou  femelles,  ce  sont 
les  anneaux  on  ferrures  du  gouvernai)  dans 
lesquelles  entrent  les  mâles ,  mandrins  ou 
gonds  de  scellefl.  V.  Femn,  R. 

FEMBLUN ,  Gare.  V.  Femlan  el  Femn, 
Rad, 

FEHENA,  s.  f.  (feméne),  d.  bas  lim. 
Femme.  V.  Ftmna,  on  le  dit  aussi  pour  fe- 
melle. V,  Femela,  Fiimelaet  Femn.lt. 

FEHENA,  adj.  fém.  md.  La  ehambt  ff 
mena,  le  chanvre  femelle.  V.  Femn,  R. 

FEHENEQE  .  8.  m.  vl.  Chaleur,  appétit 
de  la  femelle  pour  le  mile.  V.  Femn,  R. 

FEMENI,  vl.  V,  Féminin. 

FBHBNIL,  vl.  Fémtnil,  «sp.  Féminin. 
V.  Fsminil  et  Femn,  R. 

FEaiENIN,  vl.  V.  Féminin  et  Pnnn,  R. 

FE-HENTrr,  s.  m.  vl.  Femenfido,  port. 
esp.  Apostat,  parjure,  imposteur,  déloyal. 

Eiy.  de  fe-auntU,  qui  a  menti  è  sa  foi.  V. 
Fid,R. 

8.  f.  vl.  Drapeau,  bannière, 
d.  bas  lim.  Fenier,  est.  Pour 
Fumier,  v.  c.  m.  et  Fum,  R. 

FEMIL,  vl.  Féminin.  V.  Femn,R. 

FEMINAL,  adj.  vt.  Femlnal,  anc.  esp. 
Femeol ,  port.  Femminole,  ital.  Féminin,  de 
femme.  V.  Femn,  K. 

rBIIINI,adj.  vl.  nmamu.,  mu-  Fem»ni, 
cal.  V.  Féminin. 

Ély.  V.  Femn,  R. 

FEMIPnL.adj.  vl.  ri>u,  nnnL.  Fé- 
mtnil, esp.  Femintl,  port.  Femmtmlf  ,  ital.. 
Femeni.cat.  Fùminin,  de  femme,  de  femelle. 
V.  Femn,  R. 

PEBUHIN,   adj.  il.  raMBD,raan.  F«- 
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Élr.  du  laL  ftmininuë.  V.  Fcmn,  It. 

FBJUfi,  ru.,  n»,  n>.  sous-ridiul 
prû  du  Ist.  /cmtna,  «,  femme,  ronii£  de  /«re, 
/«o,  engendrer,  produire,  porter,  dérivé  du 
grec  9oiTiu  [phoiladj,  s'unir  charnellement, 
cohabiter. 

De/èmina,  par  apoc  tncorapl.  Ftmùii, 
ftmin-in,  ina. 

De  /«mina,  par  sf  ne.  de  i  ;  Fmma,  Fmui- 
age,  Ftrnn-an-oun,  Femn-aua,  Ftmn-at- 
itr  ,  Femn-ela,  Femn-ota,  Femn-ouiut , 
Fcmn- oui  ~tl,  Ftmn-un. 

De  fenrna,  par  «ync.  dcm  ;  Ftna. 

De  Fcmno,  par  sf  ne.  de  u  :  Fcma,  Finu- 
lan,  et  par  l'addition  de  r,  /r<tna ,-  d'où  : 
Freina,  Frrni-aMa,Frcm-«la,Fr«»i-otina. 

De  /(ma,  par  le  changement  die  <  en  «,  fum; 
d'où  :  Fuma,  Fum-el,  (lia,  Fumcl-an,  Af- 

De  ftmina,  par  apoc  femin;  d'où  :  £/*-/%- 
mfn-or,  £A/«intn-al,  Bn-femen-ar,  Frmtl, 
Ftmtl-a,  Femel-an,  Femfl-ela,  Pemel-un, 
Farram-at,  Ftmtl-oti, Femen~a,  Femtn-il, 
Ftm-il,  Utmn-a,  Btwn-ctta,  Htmn-tta, 
Htmn-ovn,  Hemn-ina,  Htmn-ota. 

FEMNA ,  s.  f.  (reime)  ;  wa,  mm^,  nm- 

■A.  Fcmmttta,  ital.  Femta,  porl.  Fnnna,c3t. 
Bembra,  esp.  Femme,  la  compagne  de  l'hom- 
me, Temme  mariée. 

Elf .  du  lai.  ftmina,  par  la  mppression  de 
».  V.Fmn,  R. 

la  bar  no  a  créât  per  la  femna,  mai  la 
ftmnaper  le  baro,  vl.Ttad.de  l'Epil.  de  Saint 
Paul  aui  Con'nih. 

No  autorgue  à  la  ftmna  tegnoriar  tl 
baro. 

U.  Court  de  Gebelin  et  Nodier,  peiuent 
peut-être  avec  raison  que  le  root  fttnina  est 
dérivé  de  Aoma,  hominii,  on  a  dit  homina, 
au  fém.  et /«mina, par  le  changement  de  Aen/! 

Bélftmita,  Tr.  hé  !  la  femme. 

Femna  dtûuoui,  daou panier,  flc.,lT. 
la  femme  aux  œui,  la  femme  au  panier! 

SenteticesetproTerbeerelatifsaui  femmes: 

Bella  freina,  «trau  de  fmul. 

Frema  hounttta  n'a  gii  d'aureilhae. 

Frema  que  louffre  ealignaire. 

De  Ci  que  n'm  diott  t'en  chait  gain. 

(dioH  pour  diiotm). 

Frema  et  plagme, 

Frcma  a  aoou, 

Frema  te  Malawla  quand  «om, 

Frtmoi  nmm  «oun  gène. 

Frimai  et  vin  enubrionlou  pu  fin. 

FBMNAOB,  «.  m.  (femnàdgé),  dl.Dn 
grand  nomhre  de  femmes. 

Éty.  V.Feimi,R. 

FEMNABROUN,  S.  m.  Dim.  de  ftmmi. 
V.  FimtltlattFim»,  R. 

FEMNAHA.s.  f.  (femnàMe):  nnu»., 

ftmna,  grosse  et  laide  femme.  V.  Fremaiia 
plus  uailé  et  Femn,  R. 
,  FEMNATIER,  s.  m.  (fcronatié),  d.  bas 
lîiQ.  Ce  mot  désigne  un  mari  qui  se  laisse  do- 
miner pr  sa  léinme,  et  un  bonme  adonné 
aux  femmes. 
Étj.itfimna,  deotelde  ttr.  V.Fmin, 


nuuwiiii,  ■uon*.  Petite  femme.  V.  F««in, 
Bad. 
Ëlf.  de  femna  et  do  dim.  eta. 
L'orne  agué  per  el  la  rteoun , 
Fouliéquieon  à  ta  fenneta. 

Anbanel. 

FCHNOTA,  a.  r.  (fMDnàte),  d.  bal  lim. 
Petite  femme.  V,  Ffmneta  ei  F«mn  ,  R. 

FEMNOUNA ,  Dim.  de  ftmna.  V.  Feme- 
Uta ,  Femneta  et  Femn,  R. 

FEBINOUTII. ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Petite 
femme.  V.  Fcninda  et  Fcmn,  R. 

FEMNDN ,  dl.  Une  troupe  de  femmes. 
V.  Fem«(anelF«mii,  R. 

IXMOBAS ,  il.  V.  FcMoura*  et  Fum , 
R.2. 

FEMORAT,  g.  m.  tI.  Fumier,  fosMÏ 
fumier.  V,  Fum,  R.  2. 

FEHOHAOS .  s.  m.  pi.  t1.  Femoralia  , 
basse  lai.  Caleçons,  haut -de- chausses. 

£tf.  du  lat. /«noraliaim. s.  de/'«mor{(, 
gèn.  de  fémur,  cuisse. 

FBMOBIER,  s.  m.  tI.  RHoHia.  Fftntr, 
cal.  V.  FumtVr  et  Fum,  R.  2. 

FEMOURAS,  s.  m.  vl.  rocMMBAi,  ron- 

•unuM.  Frmaraeium,  basse  lai.  Tas  de  fu- 
mier. V.  Fumerai. 

tij.  de/cmour,  pour/'«m«,  et  del'augm. 
ai,  ou  du  lat.  fimariiim.  V.  Fum,  R.2. 

FEMOURGEAR,  v.  a.  (femourdià),  d. 
bas  lim.  Neitojer  une  étable,  en  sortir  le 
fumier. 

Ély.  de  ftmimr  pour  fmitr ,  el  de  egtar. 
V.  Fum,  R.  3. 

FEHODRIER,a.m,  (femourlé).  d.  bas 
lim.  Tas  de  fumier.  V.  Famerat  et  Fum, 
Bad.  2. 

FEHP.tI.  V.  Fmt. 

FEHS,  d.  m.  Frau,  cat.  m.  a.  que Fu- 
miVr,  T.  c.  m.  et  Fum,  R.  2. 

FBBrrA,B.f.  (feinte);  impr.  nnrra.nir 

ut,  runDA,  luiTTA.  Ftmfita  ,  cat.  Fiente  , 
eicrémenls  de  certains  ammaui,  et  parlicu- 
lièrement  des  chevaux,  muJels,  bœufs.  Ta- 
ches, etc.  On  le  dit  aussi  des  excréments 
buinaios,  pour  éviter  un  mol  plus  sale. 

ËlT.  du  lat.  fimttum ,  fumier.  Vov.  Fum  , 
Bad.  2. 

El  tant  malaut  qae  fui  la  femta  per  en 
haut ,  il  est  si  malade ,  qu'il  rend  les  excré- 
ments par  la  bouche. 

FEHTAR , T.  n.  (feinta): nmAB,  mnu, 
■amw.  Fienler,  rendre  la  fiente,  en  parlant 
des  animaux  qui  évacuent  leurs  excréments. 

Êlj.  de  Femi ,  R.  3 ,  el  de  ar. 
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FFJT,  soua-radical  dérivé  du  lat. /'niim.f, 
foin,  formé  de^eo./ïr«,  produire;  d'où  fe- 
nt(r,  fenil;  /tntCHlum,  fenouil. 

Dc/'enum,  parapocY«n;  ifoh : Â-fenan- 
ar,Fm-aeil,  Ftn,Fen-ai,  Fen-aita,  Fen- 
mm,Fe7i-at .  En-finat,  Ftn-airar ,  Fen- 
iera,Af-fti^r.En'fenar,  A-fc»-at,  Fen- 
airatj  luta,  Fenotrada ,  Fra-atr« ,  atra  , 
FenatT-aifti,  Fenair-aioMm  .  Ftn-at , 
Dt-fnuà  ,     Af-fifMiiar  ,      Ftn-aioun  , 
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FeN-ar,  Fenati-ar,  Ftnati-oux,  Fnuut- 
il ,  Fe»aii-itr .  Fen-tgtar.  Ftn-igiairu, 
Ftn-tirada ,  Fe^^^irar,  Ftnttar,  F<i»m1, 
F«B-i«- ,  Fen-itra  ,  Af-fen-aâor  ,  Af- 
fm-age.  Fin-oun,Ftn-air'ada,  Ft»^r- 
airti ,  Feni-eirada ,  Feni^r-ar,  fîcMr, 
Fen-iioi.  Fen-it,  FeM-tian. 

De/'eninilum.par  apoc.  fenievl,  et  par 
sync.  de  ie ,  ftnul ,  fenoih .  fmoulh  ;  d'ob  : 
Fenolh.  Fenoul^,  FenouA-eda,  Fenoulk- 
et,  Fenoutheta.  Fenoul-ieyra ,  Fenaj/l, 
Fou.  Fan-ar ,  Sanfoin ,  San-fnue». 

FEN,  s.  m.  (fén);  fab,  ru,  wm,  m, 
Fi'eno ,  ilal.  Eeno ,  esp.  Feno ,  port.  Ft,  cal. 
Foin ,  herbe  fauchée  el  séchée  ,  qui  sert  1  ta 
nourriture  des  bestiaux. 

Élf.  du  lat.  fenum  ,  m.  B.  formé  de  /Wiu, 
production.  V.Ftn,  R. 

Ftrar  lou  feit ,  faner  le  foin ,  le  retooraer 
avec  la  fourche  pour  le  faire  sécher. 

Cucka  de  ftn ,  muletlt  ou  vtUloUe ,  ^Dud 
le  tas  est  petit,  cl  mula  quand  il  ni  phia 
grand. 

Segound  fen .  le  second  foin. 

FElf  ,  s.  n.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
aux  gramin^esquienlrenlordinaireoieot  dans 
la  compoailion  des  prairies ,  comme  les  pois, 
les  reluques,  l'avoine  élevée ,  elc. 

FEN,vl.Ilouellefenil;de/'nulr*,  Qw 
elle  feinl  ;  feni ,  ils  ou  elles  firent. 

FENA ,  V.  Fïmna  et  Ftmn  ,  R. 

FENABREOCE,  s.  m.  (fenabrégué).  (Jn 
des  noms  lang.  du  micocoulier.  V.  Fmla- 
brtguier. 

FENAClL,s.m.  vl.  mAuu..Tasdefoiii. 
V.Fen.R. 

FENAJCRADA,  el 

FENAIRAIRES,  etc.,  elc.  v.  c.  m.  par 
Feneirada,  F«nciratr«(  et  Fm,  R. 

FENAIRE,  AIRA.s.  (renàïré, àTre), d. 
bas  lira.  Ouvrier,  ière,  qu'on  emploie  à  pré- 
parer ie  foin  lorsqu'il  a  été  fauché. 

Ëlj.  de  F»,B.  el  de  aire. 

FENAL,   adj.    m.   vl.  rxnm  .  wwm^ma. 

Fenalit  m«n(i(,  basse  lat.  Mu  fenal ,  juillet, 
mois  où  l'on  coupe  les  foins;  Temps  ftmal, 
saison  où  l'on  fauche. 

Ély.  du  lat. /imieulanum.  V.  Feu,  R. 

FENAR.end.  bas  lim.  et  vl.Ce  mot  dé- 
signe particulièrement  l'action  de  faner,  de 
tourner  et  retourner  l'herbe  rratcbeoieal 
coupée,  pour  la  faire  sécher.  V.  Feiiet- 
ror. 

Ëij.  de  Fen,  B.  et  de  or. 

FENARSE,  V.  r.d.  bas  lim.  Se  battre  en 
se  traînant  par  les  cheveux.  V.Carpimar  te. 

FENAS,B.  m.(fénàs),aDgm.  de^n.  Gros 
el  mauvais  foin.  V.  Fen ,  B.  el  Fmat, 

FENASOON  ,  s.f.  d.  bas  lim.  Penaicoa. 
V.  Fenatrarlow  et  Fen,  R. 

FENASSA.s.  f.  (fenàsse).  Un  des  nonu 
deTaioine  élevée.  V.  Froumentala. 

Ëiy.  de /«n,  foin, elde  atea  angm.  groc 
foin.  V.  Fot,  R. 

FENASSA,s.  f-  d.  bas  lim.  roAiMn. 
On  donne  ce  nom,  à  Tulle,  au  foin  qui  avait 
servi  d'enveloppe  aux  fromages  el  i  l'odeor 
dont  il  est  empreint.  V.  Fen ,  R. 

FBNABBAR,  V.  Afenaeiar. 

FENASSIER.  S.  m.  (fenaarié).  dl.  F«- 
naeiler,  homme  qoi  reçoit  tes  chevaux  et  tca 
maleU  dîna  wm  écurie ,  nnia  ~  ' 
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nmaU,  M  bige  pM  les  Toyifean ,  qaiiK 
faonil  que  du  foia. 

BT.de/huteLdewr.V.Fm.R. 

rUIASUL,  1.  m.  vl.  et  impr.  rraMu. 
Tuèi  Ma. 

Eli.  de  fnat  et  de  il,  ou  du  1a(.  fnum , 
fMaiênmi.V.Ftn,R. 

rEHASSOllN  ,  d.  basIiiD.  (feniMsâu).  V. 
Fi—MitlFt»,R. 

PBlUT.i.  m.  (fenà):  naAi.  Uauvais 
■jtl,  BKcluDt,  bomme   doui  il  faui  se 

É\j,  On  Mit  que  les  anciens  meltaient  du 
loiaHacorHsUeglaureauKqui  èUient  dao- 
loMi,  pour  avertir  ceui  qui  les  appro- 
duicDt,  d'où  le  proverbe /imum  haM  in 
amn.  en  pariant  d'un  homme  violent  ou 
mcduQt,  cl  le  participe  iniuilé /enatu*  et 
(mt. 

L'tuleuT  de  la  Stal.  des  B.-du-Rhâne, 
bit  dériver  ce  mot  du  grec  ^^^■'^^(pbéoai) , 
BcnleuT,  fourbe.  V.  Ftn .  H. 

El  NR  Morrtl  ft»at,  c'est  UD  mauvais 


rENCH,  ENCHA,  adj.  et  p.  tl.  Feint, 
ante;  [ourUe  :  Se  fnteh,  ïl  se  pique  de  ,  il  se 
imle.  V.  Fig.  U.  2. 

FENCH4,  ».  {.  vl.  Feinte.  V.  Fig,  B.  3. 
rIfmAa. 

FENCHAMEN,  adv.  «I.  Frauduleuae- 
Mnt, d'une  manièfe  feinte.  V.  Fig,  B.  -z  et 
ftOmn. 

FEND,  ladical  pris  du  lalin  fndere,  findo, 
j(ani,feadre,  sur  l'origine  duquel  on  n'est 
pu  d'accord;  Vo»ius  penàe  qu'il  pourrait 
■tnirdo  cbaldêen/nM,  fendte,  btester. 

DeJtMicre,  par  sjncope  de  e  du  niilien  cl 
dnngeineDt  de  i  en  «,  /nwïre  :  Fendrt,  St- 
ft»in. 

De/ntrfrt.parapoc. /"fRd.-d'oji  :  Ftnd-a. 
Fflû-alft-ot,  Find-aratia ,  Ftni-atcla, 
fmioieUt.  Fend-ilAa  ,  Ftmditk^r.  Fen- 
AU-al,  Ftnd^tl,  Bt-ftiulut ,  Fendtdttr-tta, 
taitr-atta,  Ftnd-<tda,  Fenl-a.  Re-ftnla, 
Ftl-ar.  Fet-at,  Ouf-fcnt-a.  Ovf  ftni-ani, 
(kffnt^r,   Oufftnt-at,  Fit-tard.  FUi- 

FEniU,  ».  t.  il.  rixnu.  Fiente.  V.  Fmia. 
tlFmJt.  2. 

fmda  tolonibma,  ficnle  de  pigeon. 

FENDA,  d.  bas  lim.  Ftnda.  pDtl.  Pour 
feMf.  V.  Fnla.  Eicta  cl  Fetid,U. 

FBNDALHAT  ,  dg.  V.  Feudilhat  et 
f«d,  a. 

rBNDARABS* ,  s.  f.  (rcndaràMe);nii- 
■Mcu,  «acLA,  runuAau.  Grmee  fente, 
grosM  fêlure;  estafilade  d'uM  grande  éten- 
due; grosse  déchirure. 

tlf.  de  /enta,  ftnda,  ftndatta  cl  fmia- 
raiia ,  sugm.  péj.  ou  du  ial.  fmdcTt. 
V.  Fnd,  B. 

Fmdaratta  d'une  mumlAa,  léurde. 

Faularatta  de  la  figura .  cslaliidde. 

FiMaratM  d'iina  r$toffa,  taillade,  quand 
«Ile  est  faite  avec  lesciscaui. 

FBNDASCLA ,  S.  f-  (feindiacle),  dl.  m. 
que  Feadarusia ,  y.  c.  m. 

Elj.  de  ftnda  et  de  awlu,  deux  molsqui 
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signiBent  ta  mCme  cboae.  T-  Mdeari  et 
Fmd.R. 

FENDA8GLAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  Ifein- 
dasclà,  àde],  dl.  Fèli,  fendu,  ride. 
Étj.  de  ftnda*ela  et  de  ot.  V.  fend,  R- 
Lafenna  ta  pus  ejerimcada, 
EvfetoKnda,  ou  maou  mnlrHmda, 
Paomra  pot,  toata  fendasclsda, 
N'avié  qu'à  diicefiAri  a'ifabai, 
Jtounda,  ttpmimpida,  imlaurnava, 

A.  Bigaud. 
FENDEDinu  ,  8.  r.  t1.  Fente,  crevasse. 
V.  Ftnd,  U. 

FENDEDORETA,  S,  f.  vl.  Pelite  feote. 
V.  Fend,  II. 

FENOElHE,  S.  m.  (feiodèlré).  rraeeur, 
en  l.  de  moissonneur.  Caet. 

FENDERABBA,  Avril.  V.  Faidaraita 
tlFend,  B. 
FENDILHA,  vl.  V.  FendiUa. 
FENDILHA,B.f.  (feindille);  dl.  rmu- 
LitavT ,  nvBiuA.  Feule ,  Crevasse  ,  ftiure , 
gerçure.  V.  Crciaiia. 

Ëtj.deFenii.R.  eldetlAa.dim. 
FEHDILBAR  SE  ,  i.  r.  (  se  feindillà}. 
Se  fendiller ,  se  gercer ,  ae  cwuvrir  de  petites 
fêlures. 

Éiy.  de  ftndiUta,  petite  fente,  et  de  ar.  V. 
Fen4,  II. 

Figa  fendilhada,  figue  dont  les  gerçures 
anoonctnl  la  maturité:  ce  verbe  est  quelque- 
fois KliS-.LacalouT  ftndilha  la  lerra. 

FENDILHAT .  ADA,  adj.  el  p.  (fendil- 
la, àde)  ;  tcmbau&t.  FeoddlÉ ,  gercé. 
Étj.  V.  Fend,  B. 

FENDRXAHBNT,  s.  m.  »1.  V.  Fm- 
dilKaitunt.  Fmla  et  Fnditha. 

FENDBE ,  V.  a.  (feindre)  ;  u>ua.  «mu 
«AB.  ucun,    usuiMDAB.  FttidriT,  SOC.  cat. 
Fendert,  ilal.  Hender.  esp,  Fender,  port. 
Pendre,  divii>er  en  forçant  les  parties  de  se 
disjoindre,  soit  avec  des  coins,   soil  par  un 
grand  eObrt,  mais  sans  couper,  el  par  til. 
is>er!i  traversla  foule. 
Ëlf.  du  lai.  finderi.  m.  s.  V.  Fend,  B. 
FENDRE, V.  0.  etn  rDDaB,v.  r.  Fen- 
dre et  se  fendre,  s'entr' ouvrir,  se  gercer,  se 
fendiller,  Bg.  Ia  (esta  ma  fendi,  la  tète  me 
fend. 

FENDDDA,  S.  f.  (feindVi'le);  mmA. 
Traite,  trouée  que  fait  le  chef  des  moisson- 
neurs, lou  cap  ou  (ter,  avec  la  faurilletdonsun 
champ  de  blé,  pour  y  tracer  les  espaces  que 
doivent  moissonner  ses  camarades.  Avril.  V. 
Fti\d,  R. 

FCNDOT.  CDA,DA,adj.  et  p.  (feindù, 
ùàc,  ùe)  ;  Fendtdo,  potL  Fendu,  ue. 
Étf.  de  Fend,  R.  et  de  ut. 
FENEANT,  ANTA,  adj.  et  s.  (fenean. 
ànie)  ;  irmun,  runjun.  Fainéant ,  ante  ;  qui 
ne  fait  rien,  paresseux. 

El;.  de/iiir«et  de  néant,  rien,  ne  rien  fai- 
re. V.  Fac,  K. 
Foire  iou  fetuani,  fainéanter. 
Au  tempi  domi  fred  louttntafam, 
Q»  dini  l'eiftou  fa  lou  feniant.     Prov. 
FENEANTAIAA,  s.  f.    (feneantiille)  ; 
muiiTuA-  Les  fiinéants  en  général.   Voj, 
Feneanlel  Foe.R. 
FBNEANTA8,  ASSA ,   S.  (  feoeantis , 
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FKNKAKTISA,  S.  f.  (feoeanltse);  n- 
acABniB.  FainéantiM,  paresse,  indolence, lia 
de  fainéant. 

£ly.  de  feneant  et  de  fia.  T.  Fae.  R. 

FENEANTOUM ,  B.  m.  (feneantoùn)  ;  n- 
nurron.  Petit  fainéant.  V.  Foe,  B. 

FEBIEANTON,  S.  m.  ranunH.  Fainéwi- 
tiae.  Gar.  V.  Fae,  B. 

FENEGEAIRES,  V.  FitMirairtê  el 
Foi.  H. 

FENEGEAR,  dl.  V.  FeMtrar  el  Fen, 
Bad. 

FEIVEIRADA,  S.  f.  {feoeiràde)  ;  manur 
DB,rBmiBu*.  Pleinunegrangeouunfénil. 

Élj.  de/ènutraretde  ada,  le  résultai  de 
la  fenaison   V.  Fen,  B. 

FENEIRAIRES ,  S.  m.  pi.  (renetràlres)  i 
rmaesAnu.  Faneurs,  gens  de  jouniée  qu'on 
loue  pour  faner.  Saur. 

Élf.  de /enatrarel  deotre*.  V.  Fen,  R. 

Il  esldéfendu  ïtousles^en^atm  de  ladi- 
te ville,  de  ne  vendre  aucun  fais  qui  ne  soit 
pesÉ.  KègiemcDlsur  te  police  de  b  ville d'Aii, 
de  1569. 

FENEIRAB,   T.  n.  (fenciri):  sniMua, 

Fenare,  basse  lat.  Faire  les  foins,  les  faner, 
s'occuper  de  leur  récolte. 

Ëty.  de /en  elde  oirar,  Ult.  s'occuper  du 
foin.  V.  Fen,  R. 

FBNEIRAR  LOU  ,  S.  m.  munuosM, 
muoDn,  raïAïaAB.  Fenaison,  action  de  cou- 
per les  foins,  temps  de  leur  récolte  ;  on  dit 
aussi  fanai  son. 

Ety.  dulat./cntieeia.V.  le  mol  précédent. 

FENEIitASODNS ,  S.  f.  pi.  (feneïra- 
Bouns),  dl.  V .  Fenaîrar  (ou  et  Fen,  R. 

FENESOUN ,  s.  f.  (fenesôuD):  onM», 

temps o£i  l'on  coupe,  fane  elrenlfeksfoina. 

Kty.  du  lat.  firniHcia,  m.  s. 

FEXESTR ,  UTB ,  radical  pris  du  latin 
fentttra,  a,  feactre.  dérivé  du  grec  f^rtiç 
(phaislos) ,  lumineui ,  diaphane  ;  formé  de 
(jiifvca  (phainA),  luire,  éclairer. 

De  ftnttlTa  .  ftneitra,  et  par  apoc.  fenee- 
tr;  d'où  :  Fen«*(r-a<,  Feneilr-asro ,  Fe- 
wtlr-a^,  Feneilr-al.  Fenettr-alge.Ftnee- 
Ir-al,  Fenettr-aui,  Feniitr-iera,  Fentttr- 
0un ,  En-fmtttr-ar. 

De/ènetlra.psrsuppress.de/'m  :  £«lro, 
fi»(r-a,  F»tr-oun. 

FENESTHA  ,  s.  f.  (fcnestrej  ;  hts*.  twu- 
■u»,  cBoion*.  Finrtira.  ilal-  cat.  Fencs- 
Ir,  bas  breton  Fenêtre,  ouverture  faite  dans 
un  mur  pour  Uooner  du  jourdsns  l'intérieur 
d'un  bâlimeut;  bois,  vitrage  doul  elle  est 

Éty.  du    lai.  fetititra,  dérivé  du    grec 

Î:aiazéi  [phai.'tos) ,  diaphane,  formé  de  ^i  vu» 
phainù) ,  luire.  V.  Feittilr.  R. 
FenMfrat  d'un  elathier ,  ouies. 
FenMlra  d'un  libre,  d'un  caMrr,  lacunes. 
Crundar /'enadra*  iTeglUa,  vitraux. 
Ftntttra  d'un  coun/'«»iouni>l,  coulisse. 
t)ii«$  unefenAre  m  dùlinj^us  : 
LA  sue  •<  i>  FERueruRE. 
La  baie  se  compose  des  roéoMS  partie*  que 
celles  d'une  porte.  V.  Porta. 


dby  Google 


228 


FEN 


Oh  y  âitlingiu  en  «iiire  : 

LA  CONSOLE  SOUS-APPUI .  «wh  ■»  l'>pH- 
L' ALLEGE.  Piilt  Bw  •.»  I.<p.l  «<  fu<  r.p^  ■  qol  ■'■ 


BANDEAU  ,  I.  phu-bua^nta^-sa  pi»k(>  moiaJ 

Dan*  un  chdtiii  on  nomnu  : 


FEN 

Les  nuisDiiB  d'Herculanam  n'iTaûnt  point 
de  fenéireg  sut  !■  rue,  mais  elles  regardilent 
toulea  veri  la  mer ,  de  maDitre  qu'os  pouvait 
parcourir  ta  ville  toute  entière ,  gang  voir  per- 
sonne aux  feDètres  ;  c'est  aussi  dans  ce  godl 
que  sont  bdties  les  maisoDS  d'Alep.  Que  je 

iilains,  s'écrie  Winckelmann  ,  les  pauvres 
emmes  des  anciens  qui  ont  habité  ce  paf  s. 
Lettres  sur  les  découvertes  d'Herculanum, 
Pompeii,  etc.  p.  2S5. 

FENESTBA ,  s.  f.  Lacune  ou  vide  dans 
un  livre,  dans  des  cahiers.  V.  FMUf(r,H. 

FENESTRAGGE,  tI.  V.  Fenutragi. 

PENESTHAOI,  s.  m.  (  fenestridgi  ) , 
fmM[raf«,anc.esp.  Fenéirage,  toulea  tes 
fenêtres  d'une  maison. 

Elj.  de /eneilra  et  de  afà.  V.  Fentilr,^. 

FENE8TIUL,  s.  m.  *l.  nm*nu.  Ft- 
ntiIrtUo,  ilal.  Fenêtre,  ftntttral,  lucarne. 
V.  Ffn«(r,R. 

rENESTKAS  DE  GLOUCHIBR ,  Les 
ouïes  d'an  clocher. 

Ëlj.  de  fiMttra  et  de  rangni.  at.V.  Ft- 
nttir ,  R. 
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rEHOSaoNT,  s. m.  il.  Vase,  Bnn 

d'argile.  V.  Ftj,  R.2. 

FENGaEC,  vl.  V.  FniHffree. 

FENHA.  s.  f.  vI.iH»*.  Fn(a,ai>CH(i. 
iUl.  Feinte,  dissimula  lion,  désuiacoesL  V. 
Fig,  B,  2. 

FENHEDOn,  adj.  et  a.  rsumn.  Fit- 
gidor,  cat.  eap.  port.  Ftn^r<,  ital.  Feint, 
dissimulé ,  hypocrite  ;  anunt  limide.  V.  Fij, 


Rad.  3. 


Siïon  ta  forme  ou  tu  omemenU,  la  ft- 
nitre  u  nomme  : 

ABALCONo.  EHTFimVNE,  ..[U  l-rnl  Vff^  < 
AVEC  OUinE  ,  «lU  ^1 ,  «m  »  <kmk.iJ.  .  ■ 
BIAISE,  Hib  d<m  h>  uUcui  il>  b^aa  mi  p 
ËBRASÉE ,  «Ui  JoM  ■••  lAln..  <!.  Ul. ,  n  Un  J'4in 


En  EMBHASCBE ,  oBt  ^  w 
ENTnietJNE,  . 


RAMPANTE ,  ttOi  ict  ]■: 


AITICCRGC ,  olh  Al 


EnrOUH  CIlEt;SE  ,  idlxiiii  w  linali  ftima  plu» 


La  finnttnre  tt  compote  : 

BU  CBASSIB  •■  im  CHASSIS  T.  i:êJuit. 
DES  VOLEH  M  4h  COHiTHEVEATS. 


,  ..   f.    (  feneslrésse  ). 

Augm.  de  fmettra,  grande  et  grosse  fenêtre, 
matfaite  ou  en  partie  démolle. 

Ëtf.  de  fenettra  et  de  atta.  V.  Fentilr, 
Rad. 

FENEmtAT,  ADA,  adj.  elp.  (fenes- 
Iri,  âde),  d.  baa  Mm.  Feiwitralua,  basse 
lal.Ouvrage  sculpté  ou  ciselé  i  jour. 

£17.  defeneilra  et  de  al,  qui  a  des  hnè- 
Ires,  c'est-à-dire,  dea  ourerlures.  V.  F«- 
nettr,  R, 

FENEmUTOB,  a.m.  «I.  mamuMa. 
V.  PeneUragi  et  Fntcilr,  R. 


FENESTREL,  vl.  V.  Fffiatiral  et  F«< 
ner(r,  R. 

FENESTRELLA,  a.  f.  tL  Finetlrella, 
liai.  Fenêtre. 

FENEBTHIQIA,  adj.  fêm.  (fênestriere)  ; 
Venlanera,  eap.  Qui  paase  son  temps  i  la 
fenêtre,  paresseuse,  coureuse;  celle  eipres- 
aion  n'est  conservée  que  dans  ce  proverbe  ; 

Fr«fna  fenttlTUra,  fruit  que  crtdoun  ptr 
tOTrierat. 


FEFfESTRODN.s.  m.  (reneslrôun);  n- 
misosn,  rnunaxA.  Fintttro,  aU  Petite 
fenêtre,  petit  volet. 

Élj.  iefmiitra  et  dudim.  oun,  ou  du  lal. 
fenettrtila.  V.   Feneitr,  R. 

FENETAR.T.  a.  (fenelà).  Gar,  Faner, 
couper  le  foin.  V.  Fendrar  et  Fen.R. 

FENETRAR,*.n.  (fenelrâ);  ru».AM, 
dl.  On  s'eiprimail  ainsi  autrefois,  k  Toulou- 
se, pour  désigner  l'action  de  gagner  un  par- 
don en  carême  et  aui  fêtes  de  Pâques,  en 
viKitanl  les  maladreries  qui  étaient  aux  fau- 
bourgs de  la  ville;  on  s'en  servait  aussi 
pour  toute  assemblée  de  dévotion.  Douj. 

FENBXAIRE .  a.  m.  (fenexàlré),  dg.  Fa- 
neur, celui  qui  étale  le  foin  fraîchement  cou- 
pée pour  le  faire  sêcber. 

FBHBXAR,  V.  a.  (hneiâ).  Faner  k  foin, 


gimeni,  cat.  Ftnjrtmenta,  port.  ital.  Ftinfe, 
dégitisenient,  apparence,  dissimulation,  itom- 
perie,  Gclion. 
Êly.  du  Ist.  fielio.  fietirmit.  V.  Fig,  R,  i 

FENHEH,  T.  a.  tI.  m>aa.  mn.Fil- 

StV,cal,  esp.  port.  Fingne,  ital.  Feindre, 
supposer,  dissimuler;  se  préoccuper,  tha: 
Se  ftnhtr,  n.  feindre,  c'est  aussi  un  teriM  il« 


FENHTH  ,  adj.  tI.  Feint,  boi;  diai- 
mulé.  V.  Ftjï,R.a. 

FENIAI.,  dl.  Grenieri  bîn.  V.  Fflrirrs 
et  Fm,  R. 

FENIANT ,  V.  Feneonf. 

FENIANTAS,  V.  Ftneantat. 

FENIANTOON.  V.  FnteanlMM. 

FENIANTDH  ,  Garc.  V.  Ftneantun. 

FENie,  vl.  Il  ou  elle  finit,  mounii; 

FENICE  ,  s.  m.  vl.  nam,  naic.  fcNtw, 
eap.  V.  Pheniic. 

FENICB,  vl.  V.  Fnix. 

FENIDA,  a.  f.  vl.  FinOa.  ital.  Pis, 
condusion,  but.  lenDÏnaison.  V.  FiN.R. 

PBNIBIRADA,  Avril.  V.  FenHraittl 
Fen,  R. 


,  V.  F«i«jrar  et  Fn,  R. 
,      m.  (fenié),  d.  ItM  lim.  FtaiJ. 
V.  Finitra  et  Fm.R. 

FBNIERA,  s.    f.    (feniére);   rMimmu, 

rmmtat..FenoTia  et  Ftnaria,  basse  laL  Fcoil. 
grenier  il  foin,  lieu  où  l'on  serre  le  foiiL 

Ely.  du  lat.  fenile,  ou  de  fen,  it»a,tl 
de  la  lerm.  tera ,  lieu  où  est  enfant  k 
foin.  V.  Fen,  K. 

Cura  /(Niera ,  gros  et  mauvais  cheval  q» 
n'est  bon  qu'à  manger. 

FENIGREC ,  dg.  Fenigree ,  cal.  V.  Ft- 

FENIMENT,  8.  m.  vl.  V.  finiainltl 
Fin. 

FENIHON ,  vl.  Fin  du  monde. 

Éty.  Mot  composé  de  feni ,  Sa,  Hit 
mon ,  pour  monde. 

FENIOL,  s.  m.  d.  rouerg.  Fenil,  gmgc. 
V.  Feniera  et  Fen,  R. 

FENIR,  vl.  Mourir,  rendre  l'ime.  V. 
Finir  et  Fin,  R. 

FETOSiS.  m.  (féois);  FMiis.catOiana. 
V.  Pheniœ. 

Et  un  fenit,  c'est  un  mtrKle. 

FEN»,  adj.  vl.  Débile. 

FENUC.vl.  Je  finis. 

FENMOa ,  s.  f.  vl.  Fin,  boni,  extrêmilt. 
V.  Fin,  R. 

FENIT ,  adj.  vl.  Fini.  V.  FiM,  R. 

'\.  Fenix,  cat.  V.  Pkmx. 
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FENHOIV.  s.  f-  il.  mMO(.  CondUMOd, 
Gd.  V.  Fin,  R. 

FCinu,  fl  Mê  composés.  Fenna,  buM 
h.  V.  Ftwma  et  Ftm»,  R. 

nutoiLa  et 

FENOIU.,  il.  FnoU,  cat  T.  F«nMilh. 


I.  il.  • 


i*.  V. 


FBIOHBNO  ,  Fnumeno,  cat.  V.  Pht- 
mmm. 

miOOa,  a.  m.  (lêDâu).  AbrévUtion  des 
fciBiinU/iuc-ilooit,  feu  nouveau  :  Sottra- 
DamÊ  it  fnuoM,  la  Chandeleur,  Notre-Dame 
et  Peu-HoDTeaD ,  parce  qu'on  béoil  et  on 
dIuM  ks  ciergea  re  jour-U ,  avec  le  feo 
Kuteau.  Acb.  V.  Foe.  R. 

lOOI,  m.  m.  (renoon. 
itanaleGard,  au  pouillot. 
(fenôDiil); 


Fnotl.aL  Finoechio ,  iia,\.  Hiitijo,  anc. 
op.  Funtho ,  pOTl.  FtnehiU ,  «II.  Ftiintl , 
ingi.  FtDOuil,  fenouil  commuD,  fenouil  des 
lipea ,  Anmihum  fanieulum,  Lin.  plante  de 
libiNMdc*  Ombelljlïrea,  comraime  dans 
kalietupierreai  de  laProvence  Méridioiulc. 
V,  Gar  FaNteHitm  vmigare,  p.  186. 

tlf.dii  laL/«MtCHlHM,diriTéde^)«iitim, 
bio,  t  ciaae  de  son  odeur  forte  que  l'on  a 
(oopir^  i  celle  du  foin.  V.  Fcn,  R. 

la  «MHnces  de  celte  plante  a'adnucissent 
pirlacullure,  et  alors  leaconliseurs  les  subs- 
tjtoeol  i  celles  de  l'ania  ;  ses  jeunes  pouMes 
•ont  bonnesi  manger  en  salade,  et  SCS  aom- 
milii  peoTeal  scrrir  d'aEaaiaoDDemenl. 

Oncroil  qu'elle  ut  originaire  des  Canaries. 

FBNOOLH-DE-IUIl,  s.  m.  FimcAo 
mmulto,  port.  Un  dea  noms  du  fenouil 
nuia.  V.  BacUka. 

FBN(XJLH-DE-MARSEI.BA  ,  a.  m. 
Kom  qu'on  donne,  ï  Niâmes,  au  séséli  tor- 
ttmt ,  SfMli  lortitotMm ,  Lin.  plante  de  la 
bnilledesOmbellifères  qu'on  trouve  snrleg 
rocbm,  dans  la  Basse-PrOTcnce  et  dans  le 
Unfaedoc. 

ttj.  k  cause  de  sa  ressemblance  aiec  le 


nHOOLiH  (HUM,  s.  m.  < 

Oa  donne  ce  nom ,  dans  la  Provence  Méri- 
'iantk,  i  la  tige  de  la  férule  commune  , 
Fcrsta  MMMitnit,  Lin,  plante  de  la  famille 
Ici  Oaibelli^s ,  qu'on  trouve  dans  les 
lim  monloeux  des  environs  de  la  mer ,  aux 
lies  fHiires,  dans  1rs  dèfena  de  Pourriites. 
de  Riins  et  dans  l'I'e  de  Saint- Honorai  de 
Lerins.  V.  Gar.  Fervfa  famina,  Piinii, 
p.  163, et  le  mot  F«rula  du  Dict. 

miOVLBEDA ,  a  f.  [fenouînMe),  dl, 
UeDconreri  de  fenouil. 

Elf.  de/'nuwlh  et  de  t«ra.  V.  fn,  R. 

miOon^HET,  s.  m.  {fenouiilé).  Nom 
t*  porte,  i  Vaknsolcs,  la  eiinië  aqualique, 
i>lle  feuille  aquatique ,  fenouil  d'eau , 
nrflaadrHisi  a^tûiin,  Lin.  plante  de  II 
baille  des  Omliélliftres  qu'on  trouve  dsns 
kl  lirai  marécageui  de  la  Basse- Provence. 

Étj./'twwJJwl.de/'fnoHlhetde  la  teno. 
tm.  H,  petit  fenouil,  a  canae  de  la  ressem- 
Umcb  qu'on  a  cra  Irouver  entre  ces  deux 
pUote.  V.  Fn,  R. 

Cttlt  i^leetl  nngée,  ivcc  nisoa,  parmi 
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les  piaules  suspectes,  elle  cause  anx  chevaux 
qui  en  mangent  une  paraplégie  mortelle. 

C'est  aussi  un  des  noms  du  fenouil.  V. 
Ftnoulh. 

FENODLHET,  s.  m.  (fcDOuill^.  Nom 
qu'on  donne  au  pouillot  k  Avignon.  V.  Fi/i. 

FENOOIiHET,  K^l  aussi  un  des  noms 
du  grimpereau  d'Europe.  V.  Etcala-perouti, 
et  du  troglodjle  ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier. V.  Pelotia. 

FBNOIII4HETA ,  s.  r.  dg.  l'n  des  noms 
de  l'achillée  mille  (èuilte.  V.  Htrba  de  mille 
fvalha. 

FENOULHETA,  s.  f,  (fcnooilléte].  Fe- 
Dooillelte  ,  eau-de-vie  rectifiée  et  distillée 
avec  de  la  graine  de  fenouil. 

ÈI7.  de  fenonlh.  V.  Fe»,  R. 

FENOOI.HETA-D'AIfH]A,  s.  f.  (fenouîl- 
lélc  d'àlguc).  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
environs  de  Toulouso  ,  au  Myriophylltm 
verlïciflalnm ,  plante  de  la  fara.  des  Ona- 
graires,  qui  croit  dans  les  eaui  stagnantes, 
et  au  Uyriophyllum  tpieatum. 

FBNOUUETBA,  s.  f.  (fenonlMIre)  :  n- 
HoguoKBA.  tin  des  noms  que  l'on  a  donnés, 
en  Languedoc,  à  la  fume  terre,  t  causede  la 
ressemblance  qu'ont  ses  feuilles  avec  celles 
du  fenouil.  V.  Fumalerra. 

Éty.  de  ftnoulh.  V.  Fen.  R. 

FENOON  ,  s.  m    (fenoun).  Pelit  foin. 

Ëty.  de  fen  et  de  la  tenu.  dim.  mm. 
V.  Fen.  R. 

FENODN ,  s.  m.  Nom  do  fenouil  k  Arles. 
V.  Ftnoulh  elFi*,R. 

FENODN-DE-PAUIN ,  8.  m.  Nom 
qu'on  dnnne,  k  Arles,  au  jonc  articulé. 
V.  Afrba-A-parpalAoHn  et  Ftn,  R. 

FENOTL  ,  vl.  V.  FenouU. 

FENS,  prép.  anc.  bëarn.  Dans,  en. 

Ftti4  on  me*,  dans  un  mois. 

FENB,  V.  FumitrelFum.  R.2. 

FENSA,  s.  f.  (féinse),  dl.  Fiente,  aU. 
de  Pemla,  w.  c.  m.  el  Fut»,  R.  2. 

FENSAR,  d.  bas  lira.  Fetntar  et  Fum  ,R. 

FENIEB,  v.n.  vl.  Feindre.  V.  Ftgner 
et  Pig.  R.  3. 

FENSES,  dL  V.  FwHier  et  Fum,  R. 

FENSIER,  lERA,  a^j.  (feinsié,  iére): 

qui  sert  k  transporter  le  fumier. 

Èlj.  de  feni  et  de  ier.  V.  Fum,  R.  2. 

FENSOns,  ODOA,  adj.  (feinsous,  duse), 
Sali  par  le  fumier,  couvert  de  fumier. 

Étj.  de  fen»  et  de  ou*.  V.  Fum ,  R.  2. 

FENTA,  1.  f.   (feinle):  nn»,  miu  , 
ditura,  iial.  H 
Fenda,  port.  Fente,  crevasse 
Fend,  R. 

FENTA,  s.  f.  Tun«.  Fempta,  cal.  Ex- 
créments de  l'homme  et  des  animaux  en 
général.  V.  Fum.  R.2. 

FENTAR ,  V.  Fttntnr. 

FENDGBEC,  s.  m.  vl.  iMs—e,  ■■!■  ■ , 
uskcsK.  Ftnigrtr ,  cat.  Ftengraco,  ilaJ. 
Fenogreco,  esp.  Feou-grec,  séaégré. 

Étf .  du  lat.  fanum  grectm. 

FENTX,  Fnûe,  caL  esp.  V.  Pktnya. 

rso 

FEO,  vl.Poiirille  fit,  * fse  aiiri,  «I rie 
/<tn^etilfilaiDSL 


FEO 
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u.,  mÂ.^,  adj.  (feoudâl.  aie): 
Ptitdat.  caL  esp.  Feuiau,  ital. 
Féodal,  aie,  qui  concerne  lesfleb,  leur  appar- 
tient. 

PEODAI^,  S.  f.  (feodile),  dl.  Fntend* 
la  feodala.  il  est  versé  dans  le  droit  leodal 
ou  la  matière  des  Qefs. 

FEODALITAT ,  s.  f.  (feoudaliU)  ;  noD- 
BAUTAT.  Feudalilat,  cal.  Fcudaltdad,  esp. 
Feodalità.  ital.  Féodalité,  qiialilé  de  fief.ou 
la  foi  et  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son 
seigneur. 

FEONIAR,  vl.  V.  Filnriar. 

FEOOnHE ,  s.  f.  (feoéuré),  d.  bas  lim. 
Fièvre.  V.  Feire  el  F»fir,  R. 

FBOa  ,  s.  m.  (léou)  ;  ■».  ru.  Fiih  et 
Ftle,  ital.  Hiet,  esp.  Fel,  port.  cal.  Ce  nom 
est  commun  à  la  bile  ou  fiel,  mais  il  désigne 
plus  parliculiéremenl  la  vésicule  du  Hel  rem- 
plie ou  dans  son  étal  naturel ,  pour  le  liquide 
amer  qu'elle  renferme.  V.  Bit». 

Ëlj.  du  lat.  fel,  m.  s. 

.;4marcoumo  fou /«I,  amer  commeleOel. 

FEOO,  s.  f.  (f^u),  dl.  Cassade,  menson- 
ge, muquerie  :  Faire  lou  /«ou,  abuser  quel- 
qu'un, praFfer.  Sauv, 

FEOC-DB-TEHRA,  s.  f.  Cn  des  Doms 
languedociens  de  ta  fume-terre. 

Et; .  de  {el-Urta,  à  cause  de  son  amertume. 

FEOOfflER,  Gar.  V.  FsHvt. 

FEODNA,  8.  f.  (féoiiDe),  d.  m.  Petite 
brebis. 

Étf.  Dim.  de  fia.  V.  FeiMa  et  F«,  R. 

FEODNIAL,  s.  m.  (feounitl),d.  bas  lim. 
Sac  de  coulil  ou  de  toile  lisse  el  serrée,  dans 
lequel  on  renferme  la  plume  d'une  couette. 
Ber. 

FEOnPAS ,  d.  m.  Vof.  Fltoupat  et  Fil, 
Rad. 

FEOURE,  d.  d'Ail.  V.  Ftouve. 

FEODBB ,  dl.  V.  Froure. 

FEOOaiERA,  V.  Feouviera. 

FEOOTRAR,  V.  a.  (feoulrà);  nuBism. 
Ffllrar,  port.  Feutrer,  donner  du  corps  k  on 
tissu  de  laine  ou  de  poil  par  l'action  dû  fou- 
lage. 

Ëtj.  de  ^«oulrf  et  de  ar. 

Lou  feoutrar  ,  le  feutrage  ou  l'action  de 

FEODTRAT,  ADA,  adj.  el  p.  (feoutra, 
àde)  ;  Feltrado,  port.  Feutré,  ée. 

FEODTRE ,  s.  m.  (feôulré)  ;  rot».  Ftu- 
trum,  basse  lai.  FiUro,  port.  ilal.  Ftettro, 
esp.  Fsllre.  cal.  Feutre,  espèce  d'étoiïe  noD 
tisane,  qui  se  fait  en  foulant  lepoil  ou  la  laine 
dunt  elle  est  composée. 

Éiy.  de  la  basse  lat.  fiUrum ,  m.  s.  de 
l'ail.  jSttr,  ou  de  l'anglo-saion  fiU  ,  laine 
foulée. 

Il  parait  naturel  de  croire  que  le  fenlrage 
despoilsoudeslainesaprécédëde  beaucoup 
l'art  de  les  tisaer  qui  en  suppose  plusieurs 
autres;  la  pjupartdeséloSts  que  l'on  trouve 
cbei  les  nations  sauvages  sont  feutrées  elnon 
lisMies. 

Pline,  chapitre  48,  tivr.  VIII,  nous  apprend 
que  les  anciena  connaissaient  la  manière  de 
préparer  le  feutre,  et  Wînckelmann  dit  qu'on 
voh  dans  les  peintures  d'Herculanirai,  des 
hommes  portant  dea  chapeaux  qui  p — '——^ 
étradeteaire. 
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Ejlaiifdib  Imn  •  ^  |H>  Ji  bariH. 

HU.  Cioli.  jIUi  ISIO. 

Dérivés:  Ftioulr-ar,  Fttmlr-at,  Ftoutr- 
itra. 

FEOOTRIEBA,  B.  t.  {ttoalritm]:  ros- 
nouA,  roooTWBBA.  Featriirr,  morceau  de 
toile  torle,  dins  laquelle  les  chapeliers  ente- 
lappeot  les  capades  pour  les  fouler. 

Elj.  iefeoalre,  (culte,  et  de  iera,  qui  sert 
k  faire  le  teulre. 

FEODVE,  s.  m.  (féouvé);  fiodu,  raoncn. 


r*MUA,  UAOu.  Fougère  .  fougère  remclle, 
«leris  aqiiilin .  SttTti  aquilina ,  Lin.  planle 
de  la  famille  des  Fougères ,  très-commune 
dans  les  bois  de  la  Proience  Moyenne.  V. 
Gar.  Filix.  p.  184. 

Ély? 

En  coupant  obliquemenl,  en  bec  de  IIAIe, 
le  baul  de  la  racine  ou  le  bas  de  la  tige  de 
celle  plante:  on  croit  reconnaître  sur  la 
i-oupe,  dessinée  en  traits  brunâtres  ,  l'aigle 
impériale  d'Autriche,  à  ailes  déployées,  d'où 
lui  est  venue  l'épilhéte  i'aquilina. 

Sa  racine  jouit  i-peu-prés  des  mêmes 
vertus  que  celle  de  la  fougère  mdie;  les  tan- 
neurs l'emploient  quelquerois  en  guise  de 
lan.  Les  Japonais  en  mangent  les  jeunes 
pousses  :  mais  l'utilité  la  plus  généralement 
reconnue  de  cette  planie ,  c'est  l'avantage 
d'en  retirer,  par  l'incicération,  une  grande 
quantité  de  potasse. 

FEODVIEIU ,  s-  f-  (fcouviére)  ;  tAiaviw 
■M.nDDiiu*.  ruimcwEu.  FouKeraie,  lieu 
couvert  lie  fougères,  et  particulièrement  de 
FtoHve,v.c.  m. 

Êty.  de  feouve  etde  itra. 

FER 

FER,  m,  radical  pria  du  latin  fcrrt 
fera,  céder, comparer,  porter,  lotérer, dérivé 
du  grec  'fifio  (pbérA),  m.  s. d'où  les  sous-ra- 
dicaux, ferlilii ,  conftTTi,  Aifftre ,  offtrre, 
y.Offr,S.-R.pr«feTTt,  rtftrrt,  lufftrre, 
Iraïuferre.  deftm. 

DefertilU.  qui  porte  beaucoup,  fertite.par 
»poc.  fertil:  d'où  :  Ferlil-t ,  Fertil-a.  Fer- 
tila-ment,  Ferlil-ilat,  FertU-U-ar,  Fertil- 
U-at. 

De  eonferre,  porter  avec,  assembler,  com- 
parer, conférer,  par  apoc.  con/ér,  et  change- 
ment  de  o  en  ou,  tounfer;  d'où  :  Coanfer- 
ar,  Counftr-ança,  Coun-ftrant  iir,  C'uun- 
ftr-at,  CiT-tounftr-ança. 

De  difftrre,  porter ,  remettre  à  un  autre 
temps,  diflérer,  par  apoc.  dt/fi'r;  d'où:  IMf- 
fer-ar,  DiffeT'at,  Differ-etifa,  DiffiTenei-ar, 
Dilftram-ment ,  Difftr-enl,  In-differ-ent , 
En-differ  tnça,  Dif-ferenci-at, la-diffeien- 
lo-meiil,  In-ûifferenfa,  Dxf-fer-atil. 

De  pr(ï/crr«,  porter  devant,  donner  l' avan- 
tage, préférer,  par  apoc.  et  changement  de 
w  en  «,  prtfer;  d'où  :  Prtfer-ar,  frefif-at, 
Prffer-ança,  Prtfer-able,  PreferaUa-mtnt, 
er.fn-i,,  P„f,r-U. 

De  proferre  ,  porter  en  avant,  faire  pa- 
raître, proférer,  par  apoc.  et  changement  de 
s  cnou,prou/tr;  d'où  :  Prouftr-ttr. 


FER 

De  rtfnrt ,  ramrter ,  rapporter ,  référer , 
par  apoc,  rtftr;  d'où  :  Reftr-ar,  Riftr-md- 
ori.  ht-ftr-ir. 

De  Iraïu/itrre,  porter  au-deik ,  Iranslérer, 
par  apoc.  tramftr;  d''>ù  :  Traïufir-ar  , 
Traniftr-al,  Tranifer-t,  Infer-ar. 

De  déferre,  defeTO,tuli,  tatmt,  déférer,  of- 
frir, perler;  parapoc  dtfert  d'où  :  Defer-ar, 
Defer-tnça,  Trant-ferar.  Tran*-ffT-at. 

FER,  2,»m,  radical  pris  du  latin /Vrn,  a, 
béte  sauvage ,  dérivé  du  grec  ip>ip  (phêr)  , 
pourOiip  (thér],m.s.  d'où:/'(ro;i,  ferocitat, 
effiirart. 

De  fera,  par  apoc.  ftr;  d'où  ;  Dt-fer,  So' 
t/re-fer,  Fer-era,  Fer-a.  Fer-am,  Firant' 
ta,  Ftr-ent,  Fer-vn-una,  Ferun-aita,  Ftr- 
ma,  Ei-fer-ar,  Et-fen-U. 

haferoeilatit,  gén.  de /crofttoj,  férocité, 
par  apoc.  ferocHai;  d'où  :  Ffroeital,  Ftf 
na,  retour. 

De  ferocii,  gén.  de  ferox,  féroce,  et  par 
changement  de  o  en  ou,  el  du  e  en  g:  Ftrovgt, 
Ftrouge-a. 

De  fer,  par  le  changement  de  t  en  a,  fur; 
d'ail  :  Farovgt-el. 

De  effarare,  rendre  farouche,  égarer,trou- 
bier  :  Ètfar-ar,  ^«-/"orourh  ar.  £«-/ûrou- 
ch~at , En-fermin-vr ,  En-feroun-il.  Fier, 
Fieir-oun,  Fiera-ment,  Fier-oui,  Fier-tat. 

FER ,  riBO ,  FiB*  ,  désinence  dérivée  du 
latin  fera,  je  porte  ;  du  grec  <pifto  (phérû), 
m.  s.  qui  se  joint  toujours  i  un  substantif, 
auquel  il  ajoute  l'idée  de  porter. 

i.uc(-/'n', étoile  du  matin, porle.lumitre. 

Somni-ftro,  qui  porte  le  sommeil. 

Cruct-^era,  planle  dont  la  fleur  porte  une 
croix  ou  est  en  forme  de  croin. 

Veloci-fera,  qui  parle  rapidement 

F£n.  3,  radical  dérivé  du  latin  ferirt, 
ferio,  frapper ,  blesser,  férir,  d'où  par  apoc. 
fer  :  Ftr ,  Fer-idar  ,  Feri-mtnt ,  Ftr-ir  , 
Fer-il,  EiUre-ftrU.Referir,  Fert-a,  Feri- 
at,  Ftr-ut,  Qux-fery,  Fir-ir,  Her-ir. 

FER ,  s.  m.  d.  lim.  Fer,  métal.  V.  Ferre 
etfïrr.R. 

FER,  vl.  Il  ou  elle  frappe. 

Ély.  de  ferir.  V.  Fer,  R. 

FER,adj.  vl.  nu.  Ferme,  Gie,  crue), 
féroce,  méchant,  sauvage. 

Èlj.  V.  ferm,  dans  le  premier  sens,  et 
Fer,  R.  2,  dans  te  second, 

FER,ERA ,  adj.  (Fèr,  ère):  ruE,  «Anv*ai. 
Fer,  cal  .Firro,  esfi.Fero,  poil.  ilal.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoiséjetlig.  qui  n'est 
pas  humanisé;  farouche,  cruel,  féroce;  qui 


Èly.  du  lat.  ftrui,  de  ftra,  béle  sauvage. 
V.  Fer,  R. 
Capelan  fer,  prêtre  manqué. 
Semblar  fer  ,  être  timide ,  n'avoir  pas 
l'usage  de  la  société,  aimeré  être  seul. 

Gros,  a  employé  le  mol  fer,  dans  le  sens 
de  stérile  dans  les  verts  suivaols  : 

Siou  fien  fachado 

Que  la  boutno  el  bravo  mouille 
A  ce  que  dit  li  Iroba  fera. 
De  fer,  eipr.  adv.  m'ei  de />r,  cela  me 
parait  étrange,  extraordinaire. 


FER 

rsRA,  s.  r.  vl.  Feria,  cal.  eip.  pott, ilil. 
Féle,  solennité. 

jjty.  du  lai.  feria. 

FBtAGE ,  i.  m.  [ferédgé].  Un  des  DOmi 
languedociens  de  forge.  V.  ffordictfrr- 
ragi. 

ttj.  de  farrago.  V,  Far,  R. 

FERAH  ,  dg.  V.  Feramia  et  Fer,  R.  t 

FERAHEN  ,  vl.  V,  F»rranien(. 

FEBAHENS,  adv.  vl.  FfïrnmmU,  en. 
ilal.  Cruclivmebl,  durement.  V.  Far.B.i. 

FERAWA,  s.  f.  (ferimie).  dl.  nmim. 
rwA.  Fera,  ilal.  Bêle  Tauve,  bêle  aiuvage; 
flg.  furie:  fantôme,  chose  affreuse. 

Ély.  du  lat.  ^era.  V.  Fer,  R. 

FEEtAN,s.m.  iferàa).  Sauvageon,  jetUM 
plant  non  greflè. 

FERAN  ,  wdf.  pris;  Patafri  ftra», 
palefroi  gris. 

FCRAB,  V.  Ferrar. 

FERAT,  V.  Ferrol,  Powïirt  et  Ftrr.  B, 

FEHAD,  s.  ni.(reràouK  dl.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  \  elay,  selon  M.  de  Sauvages, 
aux  terrains  couverts  de  pierres  nuires  vol- 
caniques cl  à  ces  pierres  mêmes. 

Ëly.  de  ftr  cl  de  an,  ï  cause  de  la  res- 
semblance qu'ont  ces  pierres  avec  le  1er. 
V.  Ferr,  R. 

C'est  aussi  un  nom  propre,  Feroui. 

FERBLANTIER  ,  V.  FerrebUnqtitr 
et  Ferr.  H. 

FER-CBDAT  ,  s.  m.  Nom  qu'on  dotinc, 
dans  le  Languedoc,  k  l'aiier  naUf,  i  oM 
qui  sort,  dans  l'état  d'acier,  de  la  prenien 
fonte. 

Êty.  V.  Ferr,  R. 

FERDAT,  vl.  V.  FsHtat  et  Psr.R.S. 

FERDINAND,  nom  d'homme  (ferdinàD): 
Bn>*a.  Ferdinando ,  ital.  Fernando,  e«p. 
Ferdinand. 

On  honore  saint  Ferdinand  de  Castille, 
le  30  mai,  et  saint  Ferdiuand  de  Portugal, 
le  5  juin 

FEREI.ODN,  a-  m.  d.  béam.  Alt.  dt 
freloun ,  frelon.  V.  Chabrian, 

FERENS  et 

FERENT,  ENTA,  adJ.  vl.  Camaisîer, 


FERETAT,  S.  f.  vl.  Fierté,  bravoure 
guerrière. 

FEREZA,  s.  f.  vl.  Fareia,  port.  Ftrtin, 
cal.  Fiereia,esp. Cruaulé,  rigueur, dureté, 
férocité;  peur,  frayeur. 

éty.  du  lat.  feriiat,  m.  s.  et  Fer,  R.  3. 

FEREZIR ,  V.  a.  vl.  Ellaroucber,  effrayer. 
V.  Fer,  R.  3. 

PEREZIT,  IDA ,  adj.  et  part.  vl.  Eftayê, 
ée.  V.  Fer,R.2. 

FEREZOS.adj.  vl.  Cruel,  ftroce.  Voy. 
Fer,  Itad.  2. 

rcniA,  s.  f.  (  ferle)  ;  mm.  Ftria ,  ital. 
esp.  port.  cal.  Feri'ei,  basse  lat.  Pirie  :  1* Église 
désigne ,  par  ce  nom ,  les  jours  de  la  semaine 
qui  suivent  le  dimanche  jusqu'au  samedi, 
sans  aucune  cél^ration  de  féle  ni  d'odave; 
chez  les  Romains,  jour  de  repos ,  fétet.  V. 
Fera. 
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pcT ,  piree  <|iK  Icb  RomiioB  immol aient  des 
tiartini  dam  leori  fétu  rdigicuwa.  V.  Ftr, 
IW.3- 

FEaUL.adj.  *l.  Ftrial,  Cit.  csp.porl- 
FnUU.  iUl.  Fèrial,  d«  férié. 

FWAB ,  *.  a.  vl.  Ftriar,  up.  Feriar*, 
M.  Firitr,  fêter. 

FEKIAT,  B.  m.  (fcriàl);  Feriad,  cat. 
Fuia,  «p.  iUl.  Uot  latin;  conserf  i  au  Bar- 
reau, pour  désigner  qu'il  ;  a  Tacancea. 

tij.  du  Ist.  ftrialxit. 

FEBIAT  ,  ADA,  aff}.  Vl.  Firié,  tèit. 

txj.  du  lat.  feriatui. 

FEKK ,  tl.  Je  frappai ,  il  ou  elle  frappa. 

nUDOBi  8.   n.   il.  nmocB  ,  maovB  , 

iiMMi  FrriàoT ,  anc.  esp.  port.  Heridor, 
t$p.  mod.  Fcrttore,  ital.  Frappeur,  balleur, 
qni  frappe ,  Taillant ,  bon  guerrier. 

Bj.  do  lai.  AHm*.  V.Fer.R.  3. 

FEBIEHC  ,  ENCA  ,  ENCHA,  adj.  *T. 
BeOial.  cbamel ,  carnassier.  V.  Fer,  K.  2. 

FBBIOLA ,  Gar.  Pour  Ihym ,  V.  Fari- 
fMla ,  dont  ce  mot  n'est  qu'une  altération. 

FEBiaODLA,all.  de  Farigoula,  t.  c.  m. 

FEHIMENT.s.  m.  vl.  rui.a.  Ftri- 
■Mlo.ital.  port,  flmmtoita,  esp.  Frappe- 
owDt,  action  de  frapper  oa  de  blesser,  choc. 

ttj.Aeferir.V.  Fer,  R.  3. 

'~T ,  s.  m.  (reiimein),  dl.  Pleu- 


r,R.  3. 

FEIUOOS,  dl.V.furioufel  Fur,  R. 

FEBIB ,  V.  a.  (ferir)  ;  bbu.  Ferirt,  ital- 
Btrir,  esp.  mod.  Fertr,  port.  cat.  anc.  esp. 
Blesser,  découper  une  partie  conluse,  une 
plaie  envenimée;  frapper,  peu  usité  dans  ce 
sens,  on  dit  encore,  en  français,  sans  coup 
firir. 

Éiy.  du  lat.  /«rire,  frapper,  blesser.  Voy. 
Ftr.  B.  3. 

FEBnt ,  V.  n.  vl.  Fcrtre,  basse  laL  Don* 
ner,  tomber,  s'abattre  dans,  arriver,  par- 
venir, aborder.  V.  Fer,  R.  3. 

FBBI81A,  ».  t.  vl.  Breuvage  composé  de 
vio  et  de  miel. 

FBBTT .  IDA ,  adj.  il.  Frappé,  ée. 

Étj.  do  Fer,  R.  3  et  de  il. 

IVBITAT,  s.  f.  \t.  n»»,  n««4 
rodté,  cruauté,  sévérité.  V.  Fer,R.2. 

FXBIA,  s.f.  Férule,  plante. 

tij.  du  lat.  fenila. 

FEBLINa,  S.  m.  vl.   nura,  n 
n«u>.  Fcrtinjfua, basse  lat  Peli 
la  (juatrièmepsrtie  d'un  denier,  d'un  as  ro- 
Buio,  mesure  de  lerre  Égale  k  dii  acres. 

Ëlj.deb  basse  lai.  ferltngiu.  Roquef. 

FEBK ,  adj.  vl.  Fcrm,  cal.  FiTmt,  esp. 
Ferwio,  ital.  Ratifié,  ferme.  Voy.  Fsrms  et 
F>rai,R. 

Elj.  du  lat.  firmut,  m.  s. 

FERMA. ,  s.  f.  (ferme)  ;  Ferma,  basse  lal. 
Fenne, domaine  rural, V.  Btnila,ea  vl.  de- 
œan,  loge,  fermeture. 

Et],  du  lal.  /îrflis,  emplojé  daua  le  sens 
de  (enne,  par  les  auteurs  de  la  basse  latinité, 
parce  que  les  feruiea  étaient  ordiuireawDt  ai- 
tottrées  de  mu»;  finuu,  fenne,  solide.  Voy. 


,  a.  f^  FcniM,  t.  de  cbarpeale,  u- 


FER 

semUage  de  diarpeiite,  composé  de  Iroîa 
pijxës  principales,  de  deux  arbalétriers  et 
(l'un  tirant. 

FEHBIAlKm ,  s.  m.  vl.  n»uam.  Fit- 
mador,  purl.  tiarant,  témoiD,  assureur,  qui 
sGBrme. 

Élf.  de/érmeldeodor.  V.  Firm,  R. 

FEBMAOB,  s.  m.  tI.  Fermage.  Voj. 
Firm.  R. 

FZBMAai,  a.m.  (fennidgi);  muu. 
Fermage,  lojer,  revenu  d'une  ferme. 

FERMAIBEiVl.  V.  Ftnnador, 

FEKMAI.,  il.  V.  Fn-muUtet  Firm,  R. 

FFiBlHAIiH ,  a.  m.  vl.  raawAU,  nuum, 

agrafe,  carcan. 

Èly.  du  lat.  firmiUu.  V.  Firm,  R. 
FemutlMum,  en  basse  lat.  Roquef. 

agrafe.  V.  Firm,  R. 

rBRMAI.HAS,s.  f.  pi.  vl.  Fiançailles, 
accordailles.  V.  Fit  m,  R. 

FEBMAMEPf,  vl.  Assurance ,  rorlifica- 
tion.  V.  Firmamenlet  Firm,  R. 

FERHAMEN.  vl.  et 

FBBllABlENT,adv.  (fermamein)  ;  Ftr- 
mamfii<,cat.  F«rmamsti«,  iUl.  Fimtttnentt, 
esp.  port.  Fermement,  avec  fermeté,  avec 


FER 


Étj.  de/érma  et  de  mmf.  V.  Fim,  R. 

FEBMAMENT  ,  S.  m.  vl.  Firmament, 
appui.  V.  Firm.  R. 

FEBBIANÇA,  8.  f.  anc.  béani.  V.  Fer- 
maïua  et  Firm  ,  H. 

FERIHANÇARIA ,  S.  f.  md.  Cautioune- 
menl ,  tout  ce  qui  sert  ds  caolion. 

Ëtf .  de  ftrm  ,  de  utifa  et  de  arta  ,  tout 
ce  qui  assure ,  consolide.  V.  Firm ,  R. 

FERMANB ,  S.  m.  (fermàns)  ;  rowu*,  il. 
Celui  qui  caalionne ,  qui  répond. 

Êty.  du  lat.  ^rmofor,  ou  de  ftrmt  et  de 
ans.  V.  Firm ,  R. 

FEBMANBA.  8.  f. (fermànse);  rmuuA, 
vl.  nHHAVfa.  Ftrmanga ,  cat.  Caution  ,  ré' 
pondant,  sârelé,  gage, assurance,  garantie. 

ÉI;.  du  lal.  jirmitat ,  firmitate ,  ou  de 
ferme  et  de  ania.  V.  i^^rm ,  R. 

E  *t  del  ra»«t  d«  «on  dtl  per  fermanan. 
V.  de  Raimond  Jordan. 

FBBMANT,  ANTA,  adj.  (fermàn,  ante). 
Fermant,  aole, qui  ferme,  d  Jour /'armant, 
i  la  fin  du  jour;  k  portes  fermantes,  etc. 
Gare. 

'.  a.  vl.  mata.  Fermur,  cal. 


Firmar,  anc.  esp.  port  Fermore,  ital.  As- 
surer, aiïermir,  fixer,  cautionner,  fiancer. 

Éiy.  du  lat.  |îrmor« ,  m.  s.  V.  Firm  ,  R. 

FEBHAR  .  Se  dit  aussi  pour  fermer. 
V.  /(arrur,  Serrar  et  Firm,  R. 

On  ferme  ce  qui  était  ouvert,  une  porte , 
une  chambre,  etc. ,  mais  on  ne  ferme  pas  du 
linge ,  de  la  viande ,  du  pain ,  etc.  C'est  en- 
fermer qu'il  faut  dire  dans  ces  circonsUnces. 

FEBMARIA ,  8.  f.  vL  ForleresM.  Voy. 
Ftrm.R. 

FBBMAT,ADA,  >dj.elp.(fenni,  Ade). 
Fermé ,  te. 

É(y.  de  ferm  et  de  at.  V.  Firm ,  R. 

FEBKAT,  AOA,  adj. et  p.  vl.  Fixé, 
ée;  fiancé, éc,  arrêté,  assuré.  V.  Fir.R. 
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,  f.  (Eermatiïre).  Fer- 
meture ,  ce  qoi  serl  à  fermer. 

FBRMAZO,  s.  f.  vl.  Assurance,  traité. 
V.Firm,  U. 

FEBHE,  EBHA,  adj.  (fermé,  crme); 
»DUDB ,  ■HEU.  Fermo ,  ilal.  Firmï ,  esp. 
port.  Ftrm,  cat.  Ferme,  il  se  dtl  d'un  corps 
dont  les  parlics  ne  se  délacbcDt  pas  par  le 
loucher  ;  stable ,  Qie ,  qui  ne  chancelle  point  ; 
fort ,  énergique  ,  que  rien  n'émeut. 

Ëlf.  du  lat.  firmui ,  m.  s.  V.  Firm,  R. 

FERBIE,  ad«.  Ferme  :  Tenir /itrm* , pi- 
car  ferme,  leuir  ferme,  frapper  ferme. 

Èty.  V.Firm,  R. 

FERME,  inicrj.  Ferme  I  courage  t 

FEBBIEA  ,adj.  cl  p.  f.  vl.  Pour  fermaia. 
fermée. 

Ély.  V.  Ftrm  ,  R. 

FEBMENT ,  S.  m.  «1.  Ferment ,  cat. 
Fermenlo,  esp.  port.  ital.  Ferment ,  levain , 
ce  qui  fait  fermenter. 

Ety.  du  lat.  /'irmenJum.  V.  Fer»  ,  R. 

FEBMENT ABIX,  ABI,A ,  adj.  (fer- 
meintàblé ,  âbie).  Fermentable  ,  qui  est 
susceptible  de  fermenter. 

FEBMENTAR,v.  n.  (fermeÎDli);  Fer- 
manlare,  ital.  Fermentar,  caL  esp.  port. 
Fermenter,  être  agile  du  mouveoKnt  in- 
terne qu'on  nomme  ferraenlaiioo. 

Ëly.  du  lal.  fermenlaruen  provençal  pur, 
on  dit  en  parlant  de  la  pâte,  f«iiar,  au  lieu 
Je  fermentar,  en  parlant  du  vin,  boulhir , 
et  en  parlant  des  plantes  en  lassées  Reboulhir, 
V.  c.  m.  chacun  en  son  lieu. 

FERMENTAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  (fer- 
meintà  ,  àde)  ;  FrrmenlaJo  ,  port.  Fer- 
menté, ée. 

PERJBENTATION  ,  S.  f.  (fermcinU- 
lie-n)i  nuEUTATiui.  F«rm«nIaiione ,  ital. 
Fermenfacion  ,  esp.  Formenlaçâo  ,  port. 
Fermtntaeiii ,  cal.  Fermenlatioa,  mouve- 
ment interne  qui  s'cicile  de  lui-même  dans 
un  corps  et  pjr  lequel  ses  parties  se  dé- 
composent pour  former  un  corps  nouveau  , 
en  laissant  dégager  ordinairement  de  l'acide 
carbonique,  qui  produit,  en  s'échappani,  le 
mouvement  d'ébullition  qu'on  observe  dans 
tes  liquides  qui  fermentent  ;  Qg.  mouvement 
des  esprits  agiles. 

Ëly.  du  lat.  ^ermenlationia.gén.  de/rr- 
menlulio,  m.  s. 


PQUHESSÀ ,  s.  f.  vl.  Fermeta  et  Fer- 
mées, cal.  Firmesa,  port.  esp.  Fermeiia  , 
ital.  Fermeté  ,  force  d'âme  ,  assurance  , 
garantie. 

Éiy.  V.  Ftrm,R. 

PERMETAT .  8.  f.  (fermelà)  ;  MnunrH. 
Fermeïifl,  ital.  Firmeïo  ,  esp.  porl.  Fer- 
meté,  qualité  de  ce  qui  esi  ferme  :  stabi- 
lité  d'un    corps  ;  courage  ,   fermeté    d'es- 

Ély.  du  lat.  /irmitatit,  gin.  de  jSrmifae, 
m.  s.  V.  Firm,  R. 

FERMETAT,  S.  f.  vl.  raMn*n.  Forte- 
resse. V.Firm. 

FERHi ,  Nom  iimonsin  de  la  fourmi. 
V.  Fourmt^a  et  Fourmi; ,  R. 

FEBMIA,  8.  f.  il.  Frange. 

Ëly.  du  lat.  fimbra,  m.  s. 
"R*)  «•  (fcmi*.  iére); 
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FtrMartH*,  buse  lai.  Fennier.  ter».  V. 
Rtndier. 

ktj.  de  /îrnRa  et  de  ier ,  honuie  de  la 
ferme.  V.  Firm.  R. 

FEBMICffiRA,  d.  lim.  V.  FounagnUr 
c(  Ftmrmig.  K. 

FERMIR ,  dl.  V.  Frémir. 

FERHmBR,  g.  m.  (renaitiié},  à.  de 
Bircel.  Fourmili^.  V.  FouTmigvier  et 
Fourmi?,  R. 

^ — —    g   m   (fermoir)  ;  mkhhtum, 

Mo*m.   Ferinoir ,   ciseau  de 

r  qui  a  deux  biseaux ,  et  doDl  le 

tranchaut  est  an  milieu  ;  agrafe  d'un  livre. 


1  colliei 


elc. 


rBBMOBIEA,  t1.  V.  Fumier. 
FEHNEBTA ,  d.  béam.  V.  Ftfutlra. 

Éty.  Par  mèlalb.  de  r. 

FEHNIH,  d.  arl.  V.  Frémir. 

FEROCE,  OÇA,  adj.  (ferocÉ,  éce)  ; 
rsaossa.  Ftroci ,  ilal.  Ftrot ,  egp.  port. 
Ferot.  cat.  Féroce,  on  le  dit  des  animaux 
eauvagcs  qui  so  Dourrissent  de  cbair ,  qui 
altaqueut  puTerlemenl  les  autres  animaux  ; 
par  eit.  vruel,  en  partant  des  bommes. 

Ëlf.  du  lat.  ftroeit,  gèa.  Atftrox,  dèri- 
*é  do  grec  ifnp,  ifiipôï  (pbêr,  pbêroa),iol. 
bète  farouche,  pour  Onp  (thèr),  V.  Ftr,  R,  2. 

TEROCU  ,  s.  f.  vl.  Firoeia,  esp.  ital. 
Naturel,  sauvage,  sauvagerie. 

Éty.  du  lat.  firocia,  m.  s.  V.  Fer,  R.  2. 

FEROCTTAT,  s.  f.  (feroucilà);  mao- 
awAT.  Feroeitat,  cat.  Feroeilà,  ilal.  Fero- 
eidad  ,  esp.  Ferocidade  ,  port.  Fërocil^  , 
caractère  de  celui  qui  est  féroce. 

Elj.  du  lai.  feroeitalU,  gia.  de  firotilat. 
V.  Fer.  B.  2. 

FERoaOE ,  vl.  Ferofjre ,  cal.  V.  Fé- 
roce et  Fer  ,  R.  2. 

FERON.vl.  Ils  oo  elles  firent, de  far, 
faire;  ils  ou  ellesfrappeDl,  de /<nr,  frapper, 
eladj,  V.  Fero«elFer,R.ii. 

FEBOR ,  s.  f.  >1.  Furie  ,  fureur,  férocilè  ; 
frajeuri  bèle-féroce.  V.  Fur,  R. 

FEROTaUE,  adj  vl.  moww.  Ftrotgt , 
cat.  V.FeroreelFer.R.  2. 

FEROUGE ,  OOGEA ,  adj.  (feroudgé  , 
dje);  ronuB,  roDu«  ,  mmu.  FtToee . 
ilal.  Ftroi ,  esp.  porl,  Ftrolge  ,  cat  Farou- 
cbe,  sauvage,  qui  n'est  point  apprivoisé, 
iodomplable ,  intraitable. 

Éty.  du  lat.  ftroeit ,  këo.  de  fîrox  ,  le 
même.  V.  Fer,  R- 2. 

Par  apoc.  féroce ,  et  par  changement  de  o 
en  Dueidueeny./ïrou^e. 

FERODOEA  ,  9  f.  (feroudgé).  Nom  que 
porte  la  grande  chélidoine ,  aux  environs  de 
orignoles,  selon  M.  Amie.  V.  Chetidotna. 

Ëly.  ProbiLlement  du  lai.  ferodi,  gén. 
lie  feroz ,  féroce  ,  cruel ,  à  cause  de  son 
âcreté.  V.  Fer ,  R.  2. 

FERODR,  et  iropr.  naon,  dl.  FuTcur.  V. 
Furouret  Fer,U.2. 

FERODS,  0D8A  ,  adj.  dg.  V.  Furinue. 

FFRA,n*u,  r»u.  mai,  radical  dé- 
rivé du  lalio ,  /errum,  i,  fer,  d'où  ftrra- 
nunlum. 

De  ferrum,  par  apoc.  /err,  fer,  d'où  : 
Fw .  Fer-or ,  Fer-at ,  Fec-au,  F«r-6(an(- 
ier,  Fer-etdat,Dei-ftrra,  Ptrri-tite,  Ferr- 


PtTT  ,  Ftrr-a 


r-ada  ,  Ferr-adat  , 
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Ftn-agi,  Ftrr^igi,  Ftrr-aiha,  Ftrrai- 
at,  Frrr-alttlha  ,  Ftrr-agK-mtn  ,  Ftrrai- 
Hha,  Ftrralh-ar,  Ferr-allk ,  Ferrolfc-nr, 
Ferr-ar,  Af-Jtrrar,  Det-ferrar,  Ftrr-at, 
Ferr'iuêa,FeTr-ata,  Ftrrat-ier,  Re-fer- 
rar,  Ferre-blane.  Ftrre-IAaii^it-ier ,  Ferr- 
ene,  Ftrr-et,  Ferr-tla,FeiT-ielMMn,  Ferr- 
iero,  Ferr-ovUk,  fin-ferr-iir.Ferr-ai-adtt, 
Ferr-«». 


Ferramena, 

De  ferr ,  par  te  changement  de  e  en  a, 
/îirr,-  d'où  :  Furr-al  ,  Farr-alAa,  Forr- 
ad-itha,  Famil-efaa,  et  les  mèmeaiaots 
qu'en  Ferr, 

De  firr ,  par  addition  de  a  :  Ftarr-t , 
Fearr-ar  ;  par  le  changement  de  ^  en  h- 
Her ,  HcTT-ar ,  Berr-at. 

FERR,  vl.V.  Ferre. 

FERRA,  s.  f.  aoc-  béam.  Hache. 

Èlj.de/'err.  V.Ferr.B. 

FERRA ,  s,  f.  (ferre)  ;  Ferra  d'*ut  ptnu , 
seau  de  puits. 

FERRADA,  S.  f.  (ferràde).  dl.  nautMT. 
Ferrada,  port.  cal.  Htrrada ,  esp.  Un  seau 
d'eau ,  plein  un  seau  :  A  ferradai,  ï  seaux. 

Élydeferrnteldeado.  V.Ferr,  R. 

FERRADAS  ,  S.  f.  pi.  (ferràdes).  Céré- 
monies qu'on  célèbre,  aux  environs  d'Arles 
et  de  Tariscon,  avec  beaucoup  d'appareil  :  et 
qui  consistent  ï  réunir  tous  les  jeunes  bœufs 
sauvages  dans  un  lieu  déterminé  pour  les 
«tarquer  au  chiffre  du  propriétaire,  avec  un 
fer  rouge.  Voy ex  sur  cette  pratique,  Darluc, 
Uisi.  Nal.  de  Prov.  et  Sut.  des  Bouchydo- 
Bhûn.l.  1.  p.83i. 

Ëty.  de  ferrât,  ftrraia,  ferré,  marqué 
avec  un  fer.  V  Ferr,  R, 

FEBRADOR,  sdj.  vl.  Propre  à  ferrer. 
V.  Farr,  U. 

FERRADDHA,  a.  f.  vl.  Ferradura,  cat. 
anc.  esp.  port.  Ferr alura,  ital.  Ferrure.  V. 
Ferr,  R. 

FERRAGE ,  s.  m.  (ferridgé) ,  d.  bas  lim. 
Ferrure.  V.  Ferroyi  el  Ferr,  R. 

FERRAGE, (ferrftdgé).  V.  Ferragiau. 

FEHRAGEA,  S.  f.  dl.  V.  Fourrogi  et 
Far.  R. 

FERRAOEAU ,  a.  m.  (ferradj&ou) ,  dl. 
Ferragium.  basse  lai.  Du  fourrage  vert,  du 
fourrage  en  herbe.  V.Bar^eirodaetFar,  R. 

FERRAGEIRA ,  a.  f.  (ferradgéïrel.  dl. 
Ftrrago,  basse  lat.  'Terre  ensemencée  en  four- 
rage ou  propre  à  recevoir  cette  espèce  de 
semence. 

Ely.  de  firraâgatl  de  etra.  V.  Far,  R. 

FERRAOBRA.  S.  f  (ferraxère),  dg.  Four^ 
roffère,  lieu  destiné,  dans  plusieurs  fermes  et 
métairies,  k  être  ensemencé  en  plantes  four- 
ragères annuelles,  qu'on  coupe  en  verd  pour 
alimenter  les  bestiaux  ao  printemps. 

FERHAffl,  s.  m.  (ferràdgi);  naum, 
masi,  »■■««■  Ferrotura,  ital.  Utrrage, 
esp.  Ferragem,  porL  Ferrure,  lout  le  fer 
qui  s'emploie  k  un  bilimeni,  ptnirles  gonds, 
serrures,  etc.;  l'action  de  ferrer  un  cheval, 
et  ce  qu'il  en  coûte  par  année  pour  celte  opé- 

Èly.de/érreeldeaji.  V.Ferr.R. 
FtTTogi  iftina   roda,   embaiage   d'une 
roue. 
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rBUUaN(Hm,Gir«.Dim.  dsffmi. 


G«rc.  V.  Ftrralh. 
FERHAUDA,  dl,  V.  Ferrai ,  PONoire 

et  Ferr,  H. 

FËRBAm,  g.  m.  (ferrftill).  Ëtendos  da 
terrain,  avec  peu  demurad*  soutèoenent,  et 
planté  d'oliviers: /'errajre.queH.Gvcin  don- 
ne comme  équivalant,  n'est  pas  fraaçaia  ;  i 
Draguignan,  on  dobne  le  même  nom,  à  «ne 
plaine  sans  arbres,  qui  ne  produit  qne  do 
blé. 


,  rwoAi,  Ferraeeto ,  ilal.  Hiem 
vieno,  esp.  Ftrroi  velhoi,  port.  FerT»lle, 
vieux  morceaux  de  fer  rouilles;  iron.  nm- 
vaia  inslrumenls,  mauvaises  armes. 

Ëly.  Aeftrrt  et  de  alha,  loul  le  fer,  lou 
les  resle*  de  fev;  V.  Ferr,  R. 

FERRAI^AR  ,  f .  n.  [ferralhàV  Feiraili 
1er  .  faire  du  bruil  avec  les  épées,  m  ballr* 
sans  intention  de  se  blesser. 

Éty.  AtftrraUia  el  de  ar,  ifilH  la  ta- 
raille.  V.  Ferr,  R. 

FBRRALHOR,  s.  m.  (ferrailhlr)  ;  mm- 
B&ena.  Ferrailleur,  celui  qui  fait  profesMMI 
de  se  battre  ï  l'épée  ,  qui  se  bat  souvent. 

Ëty.  de  ferralh  et  de  ur,  celui  qui  feriatl- 
fe.  V.  Ftrr,  R. 

FERRAMEHT,  s.  m.  Vl.  maaM».  ArOK, 

outil.  V   Ferr,  K.  el  Ferramenta. 

FERRAMENTA  ,  s.  f.  (ferramcinle)  ; 
imBUBBna.  Herramtenlo,  esp.  Ferramenta, 
port.  cal.  anc.  esp.  Ferramenfo,  ilal.  Pour 
vieux  fer,  ferraille  ,  V.  Ftrralha  .  ferre- 
ments ,  outils  de  fer  ;  ferrure  ,  loi»  les 
fers  qui  entrent  dans  la  gamitur«  d'âne 
porte ,  elc. 

Ely.  du  lal.  /erramantum  ,  on  de  ffrrùr 
el  de  ment,  ce  qui  ferre  ou  ce  qui  est  m 
fer.  V.  Ferr,  R. 

Ferrement»  n'est  pas  français. 

FERRAND,  nom  d'homme,  vl.  Fernan- 
do, esp.  Ferdinand. 

FERRANDINA,  s.  f.  (ferraiullnc) ,  et 
impr.  ruunBun.  Ferrandtne,  éloRb  légère 
donllactialneesldesoit;,etlB  trame  de  laine 
ou  de  colon. 

Ëly.  Probablement  de  Ferrandine,  villo 
du  royaume  de  Nsplea. 

FERRANT,  adj.  vl.  ruBAv.  Ferradtu, 
basse  lal.  Gris:  Caval  ferran,  cheval  gris. 
Auferand  ;  Ferdinand. 

FEHRAR,  T.  a.  (ferrah  muian.  mu, 
n>iua,BuruB.  Fevarre,  basse  lat.  ital.  Her- 
rar,  esp,  Ferrar,  port.  cal.  Ferrer,  garait 
de  fer,  mettre  des  fers  au  pied  d'un  i£e*al, 
etc.;  en  parlant  deschemins,  garnir  de  pier- 
res, de  cailloux. 

Ëty.  de  ferre  et  de  ar,  mettre  du  fer,  V. 
F<fr,  R. 

Ferrar  una  roda,  emballre  une  roue. 

FERRASSA,  s.  f.  (feriisse),  dg.  Pèle  L 
feu.  V.  Ftitela  et  Ferr,  R. 

FBRHA88A,  s.  f.  [  ferrisse)  ;  ruuu. 
Nom  qu'on  donne,  ii  Nice,  salon  U.  Hisso, 
k  la  raK  aigle  el  k  la  paslenague  d'aldrovan- 
da^  Trjffim  aldrouoiMti,  Bisso,  poùaoo  de 
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rotdrete  Trémilopnés  et  de  la  bm.  des 
PltgMMlanKB  (à  bourbe  Uansvergale],  dont 
Il  cfa*ir  I  peu  de  goAl.  V.  Lanettta. 

nBBAT.ADA.itlj.  eLp.  (ferra,  âde)  ; 
ruMAi,  r&BBAT,  ■«•HA*.  jFnToilo ,  port. 
Ferré,  tt;  girni  de  fer,  fig.  d'uneiiutruclion 
nlide. 

ijj.àuM.ferratut,  m.  s.  V.  FerT,  R. 

rSHmAT,  s.  m.(lèrTà):  nu*.  Ferra- 
Ii.b3sxl«t.  Seau.  y.Ferradael  Pouairt. 

Et},  de  ftrrtet  de  dl.  V.  Ftrr.  R. 

FOBAT ,  8.  m.  (ferré)  :  nu*a.  Gw. 
FrrrslHn ,  b»»ae  lai.  BÉnilier  que  le  clerc 
«te  rai  absoutes  elaui aspersions.  Gare. 

FSRBATA,  1.  f.  (ferrite).  Fermeture, 
(rilk.Ach. 

By.  de  /»«■•  el  de  oto.  V.  Ferr.  B. 

rQUUTAX.HA,  dl.  V.  FerrolA  et  Ferr, 

rOBATEH,  V.  Ferratitr. 

PEUtATQE,  S.  f.  vl.  Ferrana,  Ual. 
Pnine,  itrre  bbourée. 

Élj.dulal.  ferragi,  m.  i. 

FEEBATIBH  .  s.  m.  vl.  Ferronnier , 
Btrcbtiul  de  fer.  V.  Ftrr,  R. 

FEBRB,a.m.(ferré);  »>,■»,  mu  ou 
KM.  Hinro,  esp.  Ftrro ,  ital.  port.  Ftrrt, 
(iLFer.mélalcIur,  ductile, inflammable. faci- 
kncDl  oijclable,  dont  ta  pesanteur  epécinque 
mlMllede l'eau  distillée, comme  7,788 sont 
1,000«l  qui  eniK  en  fusion  k  la  température 
détSSdegrcsde  pyromilre  de  Wedgewood. 
Pareiltnaion.  instrument  de  fer  ou  d'acier. 

Éij.  du  lai.  ferruta.  V.  Ferr,  R. 

Le  fer  ne  fut  découvert,  selon  la  croyance 
ordinaire ,  que  lors  de  l'eRibrasFmi>nt  du 
Haol-ld),  qui  euliieu  l'an  du  monde  1132. 

D'aulies  disent  que  29S3  ans  avanl  J.-C. 
FoD-hi ,  premier  roi  de  la  Chine ,  trouve  te 
[r,  eu  bisanl  mettre  le  feu  aux  ronces  qui 
«Miirai«Dlla  terre  vierge. 

tSSSana  avant  J.-C.  Vulcain,  grecserend 
ttlilitc  daus  l'art  de  forger  le  fer. 

hlttitmtnlàiBi  gmliléi,  «n  nomme  U  fer  : 


Mïaiin .  ■>!•> . 


fil  u  ■> 


lOl'VEUN.  cl..!^  k»ilJ.,«.  iU  kif.. 

B*t«Ii«flMftl  au/t  formtt  MU»  (eiqwUet 
M  U  vni  datu  le  comaterfe,  on  donne  tt 
aeaidt. 


FER 

La  découverte  delà  fusion  du  fer  est  attri- 
buée aux  habitsDis  de  l'Ile  de  Crète,  qui  par- 
vinrent les  prrmiers  à  forger  ce  métal,  dans 
les  cavernes  du  Uunt-lda,  1,400  ans  avant 
J.-C. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arundcl  :  depuis 
que  Hinos  l'Ancien  commença  à  régner  ii 
t^rète.  où  il  bâtit  U  vilte  de  Cydonia  ,  et  que 
le  fer  fut  trouvé  au  Uont-lda,  par  les  Dactyles, 
Celmi  el  Dnmnaée,  sousPandion,  toi  d'A- 
thènes, 1152  ans  atanl  I.-C 

Od  dit  que  3100  ans  avant  J.-C.  Tubakain, 
un  des  enfanta  de  Lametb  ,  inventa  l'art  de 
travailler  le  hr, 

FERRE  ou  FEARRE  DE  GHIVAU  , 
I.  m.  F«ri-uni,  basse  lai.  Fer  i  cheval ,  demi- 


Dani  et  fît  on  nomme  : 


FER 
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BHANCUES  ,  In  pulki  l,< 

O..M 

ËPOnGE.I'MIrMlJ^il 
OliiaiFONS,  lim.nn 
Ér^UPLIIC,  Inimud. 

i'iN^N,i'«ri«a.Ud(. 


On  appelle  fer  Jl  lunette  ,  celui  dont  les 
branches  sont  trnn  ,uèe3. 

On  donne  le  nom  de  loppin,  à  un  morceau 
de  fer-métal  propre  ï  faire  un  fer. 

.^Hotr  (e  /Vr,  c'est  le  faire  porter  sur  la 
corne  du  pied. 

Elamper  U  fer. c'est  le  percer  d'on  nom- 
bre de  trous  cftal  a  celui  des  clous  qu'onteul 
y  mettre,  huit  ordinairement 

On  dit  que  le  fer  loche,  quand  il  ne  tient 

pas  solidement  au  pied  :  A  toujourt  un  ftrrt 

que  U  branda,  il  a  toujours  un  fer  qui  luvbe, 

'  non  qui  cloche. 

L'usage  de  ferrer  les  chevaux  était  connu 

des  Romains,  ce  qui  esl  eipressrmrni  établi 

pnr  ce  passage  de  Suelone  fin  A'rrûne  cap. 

XXJJ,  o£i  il  dit  que  le  luxe  de  Néron  était 

tel,  qu'il  ne  voyageait  jamais  sans  avoir  à  sa 

suite  mille  voilures  au  moins,  dont  les  mules 

étaient  ferrées  en  arginl. 

FERRE  nu. .  8.  m.  Vicux  f.'r,  ferraille. 

FERRE  BLANC  ,  ».  m.  Per-tiliitic  ,  fer 

en  feuilles  minces  qui  a  été  imprègne  d'él ai n. 

Ëty.  De  la  couleur  blanrhe  qu'il  prend  el 

qu'il  conserve  par  sa  combinaison  avei  " 

tain  qui  s'oppose  i  son  oxydation. 

Cequ'on  nomme,  danslecammercc,moiré 
métallique,  n'est  autre  chuse  que  du  fer- 
blanc  qu'on  a  mis  en  contact  avic  des  acides 
faibles,  et  particulièrement  avec  l'acide  h y- 
drochlorique  ou  murialique,  el  qu'on  recou- 
vre ensuite  d'un  vernis  transparent.  M. 
Allard  découvrit  ce  procéilé  en  IH16. 

Le  secret  de  la  fabrication  du  fer-blanc, 
trouvé  d'abord  en  France,  s'y  perdit  en  1686, 
lors  de  l'eipulsion  des  proleslanls  qui  l'em- 
(lortèrent  dans  l'ciranger.  Ce  ne  fut  ensuite 
que  dans  le  XVIIl»  siècle  que  le  célèbre 
lléaumur  le  retrouva. 

On  dit  que  Colbert  appela  en  France  les 
premiers  manufacturiers  en  ferUanc  qu'on 
f  aiUus. 


FERREBLANQUIER ,  8.  m .  (ferreblan- 
qitié):  ruBunin.  mjMnm.  mLaB«inn.  Fer- 
blantier, ouvrierqui  travaille  le  terblanc. 

fity.  de  /"erie-tlinie  el  de  ter.  V.  Ftrr,  B. 

FERRE  DE  CHITAO,  8.  m.  Fer  i  che- 
val, labk'à  liiquL'lle  on  donne  celle  forme, 

FERRE  DE  CHIVAD,  S.  m  OU  tubob. 
Piècede  fer  dont  les  chaudronniers  se  servent 
pour  planer  les  ouvrages  de  cuivre, 

FERRE  DE  CHIVAD,  s,  m.  Fer  i  che- 
val, plante.  V.Sepl-Harpa». 

FERRE  DE  CHIVAD,  S.  m.  Hippocre- 
pideou  fericheial,  kfruilss'litaires.Hip- 
^iocrrpif  unitUiquiita  ,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  stériles  de  la  Hasse- Provence. 

Ëly.  Ainsi  nommée  de  la  ressemblance 
frappante  qu'ont  ses  gousses  avec  un  fer  k 
chetal. 

F£RRB-DB-cODI.OIPn,  S.  m.  Uouve- 
rain,  terme  de  serrurier.  Gare. 

FERRE  D'ESTUIOBA  ,  OU  *cmu  a  n- 

j»a   Fer  ï  repasser. 

FERRE  ILA  DE ,  nom  de  lieu.  Iiola- 
diferro.  ital.  Ile  de  Fer, tic  d'Afrique,  dans 
l'Oréan  Atlantique,  la  plus  Occidtalale  des 
Canaries. 

C'est  dans  cette  Ile  que  les  géographes 
français  plaçaient  leur  premier  mmiiien, 
d'après  l'ordonnance  de  Louis  Xlll.  On  l'a 
tlxé  aujourd'hui  à  l'Oligervaluire  du  Paris. 

FERREH,  vl.  Nous  frapperons. 

FBRRENC,  ENCA,  adj.  vl.  Firto,  port. 
De  fer  :  Colorferrtnea,  couleur  de  fer. 

Ëty.  du  lat.  ferreuM,  ou  de  ftrre  el  de  me. 
V.Ffrr,  R. 

FERREOL,  nom  d'homme  (ferrèol):  »>- 
■mon.  rAaiiUKia.  Firréol. 

Ély.  du  lat./'frrenliw. 

L'Kglise  honore  six  saints  de  ce  nom,  le 
4  et  12]anvicr;  16  juin  ellM septembre. 

FERRER,  vl.  Ferrer,  cal.  V.  Ftrritr. 

FERRES,  s.  m.  pi.  {fhtrèil  Fers,  liens 
dont  on  se  seri  pour  attacher  un  esclave ,  un 
prii-onnier  ;  Coundanal  eii  ferrei,  condamné 
aux  fers ,  aux  galères  ;  les  in'>truRienlg  de 
chirurgie  ;  An  empttgat  Itii  ftrrtt ,  on  a  eu 
recours  aux  inai  rumen  U.  V.  Ferr,  K. 

Ferrti  d'ttlirar,  fers  \  repasser. 

'*'     ■"     r&wwT.  fnsiru- 

.  r.  F*ret,  outil  i 

écrémer  le  verre.  Gare. 

Le  férel  des  verriers  est  une  verge  de  fer 
non  percée,  avec  laquelle  on  lève  delà  ma- 
lière  du  verre  et  l'on  ajoute  des  ornementa 
aux  ouvrages  que  Ton  veut  faire. 

Ëty.  de  rerreet  dudim.  el,  petit  fer,  V. 
Ferr,  R. 

FCBRETA.B.  r.(ferréle},  dl.  Une  èpée. 
V.  Eipaïa. 

On  dit  d'un  poltron  :  Caga  ferrita ,  il 
meurt  de  peur. 

Ély.  de/'#rr»eldodiin.  tia.  V.  Ferr,  B. 

Boutar  ta  man  à  ta  ferrtta,  mettre  la 
main  à  l'épée. 

FERRl,  nom  d'homme,  vl.  nni,  m», 
m  AU.  de  ^rederieiia.  V.  FrtderU. 

PERRI.Pourfer.V.  Ferre. 

FERRUS,  a.  f.  pi.  (ferries],  dg.  Etrier 
de  cheminée.  V.  Endarritrai. 

FERUCHOON,  •■  B-  (ferilw»),  d.  bas 

,jHzedbyC*^OOgle 
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IriD.  Petit  cercle  de  fer  qu'oQ  met  an  taloD 
d' uu  sabot  pour  le  conserver. 

ÉlT.  de  ferrt  et  de  ietuttai,  dira.  V.  Ftrr, 
Rid. 

FERHENC,  savCHA,  adj.  Tl.  Dur,  are; 
livtre,  inl  rat  table. 

£ly.  de  firr*  p(  de  «nc.de  la  nature  du  fer. 
V.  FnT.H. 

FERRIEB.  s.  m.  tI.  runa.  FtrrtT , 
cal.anc.  esp>  Ferreiro,  port.  Herrtro,eBp. 
mod.  Ouvrier  en  fer,  ferroonier. 

Étj.  du  (al.  ferrariut,  m.  s.  formi  de  /er- 
re et  de  in-.  V.ferr,  B. 

FERHIERA,  s.  f.  (ferrière)  ;  ruininMA, 
r«mxu.  C'est  aiiasi  le  nom  d'une  forge  où 
l'on  fond  le  fer,  ferrounerte,  V.  Claviera. 

Éty.de/«rr«eldewra.  V.  Ferr,  R, 

FERRIOOLA,  B.  f.  vl.  Lavande.  Voy. 
Farigimla. 

FERROLH,  »l.  Ferrotho,  port.  V.  Fer- 
routh,  Barrouth  et  Ferr,  R, 

Àl  ferrolbs  de  fer  h  portai  fo  fermatz. 
Roman  de  Fierabras. 

FERROULH,r«,m,««M,n,t,n.  radical 
prisdu  lat.  ««rucufua,  dim.  de  veru,  broche, 
ilard.  qu'on  fait  dériver  de  ticraare,  fréquen- 
tatif de  vertere,  tourner,  ehanger. 

De  veruculiu,  par  apoc.  tervcul.  par  la 
auppreasiondelasjllabeeu,  twrul.etveroul, 
par  le  changement  de  u  en  ou.-d'oii  :  Feroui, 
Verout-iar. 

De  vtroul,  par  le  doubtcmenl  de  r,  par  I 
changée  en  {A,  et  le  e  en  /j/crrouJA;  d^iù  : 
Ftrrouth,  Ftrrottlh-ar ,  Du-ftrroulhar  , 
En-ftrrovlhar,  Firrouth-at,  Dei-ferrou- 
Ihat,  Ert-ferroulhat. 

Dt  ftrrouth,  parle  changement  dee  en  oh, 
/burrouU,'  d'on  :  FoHrrouth .  Fourroulk- 
ar,  rerr-own.i^err-oiM;  les  mêmes  motaen 
Farr. 

FERRODLH,  FtrroIAo,port.  Ferrothut, 
basse  lai.  V.  Barrouth. 

FERHODiaAB,  Ferrolhar,  port.  Voy. 
Barroulhar. 

Éij.  du  lai.  firrvm,  ter.  V.  Ferr.  It. 

FEHROOI'HAT,  ADA,  adj.el  p.  (fcr- 
rouilla,  àde)  ;  FerroIAodo.  port.  Verrouillé, 
ée;  fermé  au  verrouil,  V.  Ftrr,  R. 

FERRODN,  8.  m.  (ferràon)  ;  cMiao.  mxit 
«conimu.  Ferret,  petite  plaque  de  fer  ou 
de  cuivre  qui  sert  k  ferrer  les  aiguillettes. 

Ëty.de/erreetdudira.outi,  petit  fer,  V. 
Farr,  R. 

FBRBOin,  OnSA,  ODA,  adj.  (ferrâus, 
éase,iiue);  Ferrtgno,  ital.  Ferruginoi  et  Fer- 
rugtioio,  cat.  Ferrugineux,  ense,  qui  parti- 
cipe de  la  nature  du  fer  ou  qui  en  contient. 

Ëly.  du  lat.  ferrugineut,  ou  de  ferre  et 
de  ou*.  V.  Ferr,R. 

FERHODZE ,  dg.  V.  Ferouge. 

FBRRIiaA,  a.  f.  vi.  Limaille  de  fer.  T. 
Ftrr,  R. 

FBBSA,  a.  r.  vl.  La  reine,  bdame,  au 
jeu  dea  échecs. 

FERTAT,  »I.  V.  Feriial  et  Ftr,  R.  2, 

FBtTIL,  vl.  Fer«l,cal.e8p.  V.  Fertile 
et  Fsr,  R. 

FERTILAMENT ,  adv.  (fertilamein)  ; 
J'erMnttnU ,  port.  FertiIcmeDt,  abondam- 
nent,  avec  fertilité. 

Éty.  de  fertiîa  el  de  metif.  V.  Fir,  S. 


FER 

,  _LA ,  adj.  (fertile ,  ile) ,  Ftr- 

Hlt,  ital,  Ftrtil,  esp.  port.  cat.  Fertile ,  qui 
produit,  qui  rapporte  beaucoup,  au  moyen  du 
travail  et  de  l'indusirie  humaine. 

Ély.  du  lat.  fertitU ,  dérivé  de  ferre,  por- 
ter, qui  peut  produire,  qui  porte  t>eaucoup  ; 
Rendre  fertile,  fertiliser.  V.  Fer ,  R. 

FERTILI8AR,  v.  a.  (fertilisa),  Ftrtili- 
for  et  Frrftltiitr ,  cal.  esp.  port.  Ferltfti- 
lore,  ilal.  Fertiliser,  rendre  une  terre  ferUle, 
féconde. 

Ély.  dulat. /"ertilMetdear.  V.Fer.R. 

FERTIIJSAT,AOA,adj.  (fertilisa, àde); 
Ftatiliiado,  porL  Fertilisé,  ée.  V.  F«r,ll. 

FERTIUTAT,  s.  f.  (ferlilitâ);  m-n- 
inAT.  Ferttltlat,  cal.  Ferliiità,  iUL  Fertili- 
dad,  esp.  Ftrtilidadt,  port.  Fertilité,  qualité 
de  ce  qui  est  fertile. 

Élv.  du  lat.  ferlifibiHe.gén.de/'ertWfau. 
V.  Fer.  R. 

FERtlLA,  a.  r.  (ferùle);  Ferula,  cat. 
esp.  ilal.  Férule,  plante.  V.  Fenmtlk  grot, 

£iy.  du  lat.  ferula ,  qui  désigne  la  même 
plante. 

FERDLA ,  s.  f.  muA.  Ferula ,  esp.  cat. 
Férute,  petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  avec 
laquelle  les  maîtres  d'école  fï^ppenl  sur  la 
main  de  leurs  écoliers  pour  les  punir  de  quel- 
que faute. 

Et;,  du  lat.  ferula,  férule,  plante,  parce 
que  les  anciens  Réservaient  de  la  lige  légère 
et  spongieuse  de  celle  plante  pour  chitier  les 
élèves.  Ce  mol  paraît  être  dérivé  ieferirt, 
frapper. 

FERUN,  PNA,  a.  el  adj.  (ferÙD,  Ane); 
rnmm.  Sauvagioe.  V.  Sauvageuna. 

Gouil  de  ferun ,  goût  de  sauvagin. 

Ely.  du  lat.  ferinut.  V.  Fer,  R.  2. 

FERDNA,  B.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  déparlement  des  B.-du-Kb.  à  la  fouine. 
V.  Fouina. 

Ëtf.  du  lai.  fera.  V.  Fer ,  R.  2. 

FERDNASSA  ,  S.  f.  (ferunàsse)  ;  vna- 
■•MA.  Augm.  de  Ftrun,  v.  c.  m.  et  Fer, 
Rad.  2. 

FERUT,  adj.  el  p.  vl.  rnu,  wmmmat, 
nBD.  Blessé,  frappé,  battu. 

Ély.  de  ferire,  ferir.  V.  Ftr ,  B.  3. 

FESV,  radical  pris  do  latin  ferveri , 
ferveo  ,  ftrbM  ,  élre  échaufle  ,  bouillir  , 
bouillonner,  dérivé,  selon  Vossius,  du  grec 
Tiùp  (put),  feu,  ou  de  Bipu  {tbéri},  chauf- 
fer, échauffer,  lea  Ëoliens  changent  sou. 
vent  le  6  en  7  et  lea  latins ,  en  f. 

DefiTvere,  par  apoc.  fem;  d'où:  Vtree- 
mtttt.  Fervent,  Ferw-our,  £«-ftni-«iee»f a, 
E.-ferv.ir. 

PEBVEHBNT,  adv.  vl.  FtrvtnIemenU, 
ilal.  port.  Fervoroiamenle ,  esp.  Ferooro- 
tamtnt,  cal.  Ardemment ,  avec  ferveur, 
fervemment. 

Éiy.  V.  Ferv,  R. 

FEBVEMHENS,  vl.  V.  FenwMHl. 

FERVEN,  vl.  e(. 

FEBVHUT,  ENTA,  adj.  (fervèin,  éinte); 
a—Ml.  FereeiKe  ,  ital.  port.  Ferviente  . 
esp.  Fement ,  cat,  Fervent ,  enle ,  qui  a 
beaucoup  de  fervenr.  On  ne  le  dit  qu'en 
matière  de  religion. 

Ëiy.  du  lat.  ftrtenlie,  gte  de  ftrmi. 
V.  Fermwr  et  Ftrw ,  R. 


FER 

FBKTOR ,  vl.  et 

FCRTODR ,  B.  r.  (fisnéur) ,  et  impr. 

TAivosB  ,    jt«DOvm  ,  ciuomi.    FtrVOrt ,  itiL 

Fervor ,  esp.    port.  cat.  Ferveur ,  ardeur 
avec  laquelle  on  se  porte  aux  «euvna  dt 
piété. 
Ély.  du  lat.  fervor.  V.Ftrv.K. 


FES,  s.  f.  (fb):  «w.  CM»,  cOT.mi, 
TU,  aasAVA,  vasAVA.  Fdlta  el  Fiolo,  ÎUl, 
Vtx,  esp.  port.  Foia,  mot  qui  dètigm  h 
temps  et  le  nombre  des  choses  dont  dd 
parle ,  étant  joint  k  un  nom  de  nombre. 

Ëly.  du  celt.  vei,  ou  du  lal.  cice,  cicii. 

Una  fil,  dovti  fee.  Ira  fei,  une  foif, 
deux  fois,  trois  Fois.  etc. 

Cna  fti,  un  jour,  autrefois. 

Una  ftt  pir  loutof ,  une  bouoe  lois , 
une  fois  pour  toutes. 

A  la  fee,  ï  la  fois,  en  même  temfi, 
ensemble. 

Vna  fet  iomt  j<mr  ,  dans  la  jonniée. 

De  fci,  parfois,  quelquefois, 

De  fet  labe  pai  et  qut  dit,  m  tradnim 
psa,  il  y  adet  foU  gWilnttait  cefK'tidiï, 
mais  il  y  a  des  moments  qu'il ,  etc. 

De  fet  ri  Iroumpa ,  il  se  trompe  pirfoii 
et  non  dei  foie  il  te  trompe, 

A  belai  fet,  dt.  de  temps  k  autre. 

Laftt  qiu,  Ir.  le  jour  où,  etuonlsfUi 


I.  m.  d.  des  CeTeanes.  Foin.  V 


Aimada  de  fes, 
Atutada  de  rse. 
,  B.  f.  t1.  Foi,  V.  Fe;  pdilito 
animaux. 

v).  n  ou  elle  fit,  de  faire. 
BLB ,  ABt^  ,  adj.  (fesàble,  àbh). 
Faisable,  qui  peut  se  faire. 

FESAN  ,  V.  Faieott. 

FEUAR,  T.  a.  (feBsi).  Fesser,  fcappu 
les  fesses  avec  la  main. 

FESSAS  ,  a.  f.  pi.  (lusses);  FeiM,  bu» 
lat.  Fesses,  parties  charnues  du  derriinili 
l'homme  et  des  singes. 

Éty.  du  lat.  fitta .  fendues.  V.  Ftui,  R. 

FEUETZ,  vl.  Que  voua  Gsùei. 
,  s.  m.  (fessié).  Les  fesses. 
,  vl.  V.  Fettour. 

FES80DN,  s.  m.  (fessôu),  d.  bas  En- 
Drague  ,  outil  de  fer ,  en  forme  de  pdlaie- 
courbée ,  servant  ï  remuer  la  terre  el  nr- 
tout  i  tirer  le  sable  des  rivières.  V.  5afapa. 

FESSODR,  s.  m.  vl.  nMo».  Sorte  ilt 
bêche  ou  de  hooe  propre  à  remuer  la  tan- 
Roquef. 

FEST,  radical  pris  du  latin /SriMi,  i, 
fêle  ,  dérivé  da  grec  iatiî*  (bestian) ,  ï«- 
lébrer  une  fêle  ,  fait  de  i^ia  (hesUa^ilarti, 
feu ,  maison  :  Itagw  iaxTaM  proprie  ef  »»■ 
m«io  aliquemapud  larem  iumm,Aku'i 
domi  fu<s,  axdpere.  Vossius. 

M.  Theis,  fait  dériver  ce  radical  do  tOt- 
que  feit ,  qui  signifie  piture  ,  atiment. 

ZJe/èfliiin,  par  apoc.  /"eal.-d'où:  Ferf-a, 
Fei l-or,  Fertfll.  Fett-egear ,  Fett-i»,  f'^ 
enal ,  Feit-enau,  FefI-i6«iUr ,  Ftttim-A 
FetUn-ar ,  PtM-vita  ^f-Hmn,  Ftâm- 


yQoogk 
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■r ,  PulM»-at ,  Eti'fett-mdk-ar  .    En- 
faHM-<U. 

rsvTA,  ».  t.  (fesle)  :  FeHa ,  ital.  port. 
oL  Fitaa,np.  Ftta,  jour  eoiuacrè  au 
aBc,  en  mémoire  d'un  mjatère  ou  en  l'bon- 
tmrian  NÎnl;  réjouisMoce  publique  ou 
(artkuliire  dam  les  occaaioni  exlraordi- 


tXj.àaitUftthm.fcfta.  V.  Fttt.R. 

F»iri  fttta,  filet,  cMmer,  célébrer  une 
fit. 

Ftin  fula  m  fiUHf «'un ,  tûn  tUe  k 
fRlqu'an ,  l'accueillir  ravorabicment. 

Pir  ftdat ,  aux  Têtes  de  Noël. 

Fata^DioH,  Fête-Dieu  et  non  FOt-dt- 


elKcKl. 

L>  prciDJère  fêle  inslîbiée  fui  le  iabat  ou 
«plime  jour  de  la  aemaine  auquel  l' ouvrage 
ie  11  cr^lion  Tut  achevé.  Après  celle-là,  fu- 
KBt  iiuiiluéi'8  ,  par  les  CbrelieuB ,  celles  de 
Plquca ,  de  la  Pentecôte  et  de  l'Ascension. 

U  Fjie-DJeu  ou  file  du  SalDl-Sacremenl, 
fat  JDJlimée  eo  1264  ou  1266,  par  le  Pape 
IrbiinlViCODÛrméeen  1311  par  le  concile 

Le  pape  lean  XXII ,  ajouta  une  octave  k 
ttUeKta.et  lU  porter  le  Sainl-Sacreroenl 


amceasi 
Lei  Gre 


Grtc*  et  lea  Romains ,  les  Eg;ptiena 

leiHitTef  peuples  anciens  avaient  déjï  un 
ub-irud  nombre  de  fèlci  qui  raisaicnl  par- 
lit  de  Inir  religion.  Eticj. 

Ftfta-daiibla  ,  fêle  double  ,  ainsi  appela 
fmt  qa'on  double  les  antiennes. 

FESTAK.v.a.  (restà);rHTii.A>.  Fêler, 
tUoer.  cabrer  une  fête. 

tij.  de  fttia  et  de  la  term.  acl.  ar.  Vot. 
F,nX  ' 

TtÊTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (festÂ,  iSe). 
flA.  ée ,  bien  reçu  partout ,  ï  qui  un  bit 
bMoeoop  d'accueil. 

FEITEGAR,  vl.  Fulegar,  cal.  V.  Fet- 
l'TtarelFffl,  K. 

raSTEOEAR,  T.  a.  (fesledjâ):  Fetttjar, 
(aLt«p.parl.  FttUggiare ,  ital.  Ftëttiare, 
imt  ht.  Festoyer,  accueillir  quelqu'un  , 
^tvn  fHa,  se  régaler  ,   fesliiier ,  faire 

fij-  do  lai.  ftilam  agtrt ,  ou  de  fiHinart. 

rBflTBIAR,  tI.  FttUiaT.  cat.  V.  Fet- 

FEITENAI. ,  (feslenil]  et 
FEimfAO,  a.  ra.  (rcsienion),  et  omnij 
k^''  '"'  ^"'<''>  Srande  fèlc,  grande  m- 

ËlT-de  (tOa  et  de  enal.eiiAaMt,  haute 
«»-  V.  Fta,  R. 

rEmBDLAB.V.  n.  (featibulô) :  rom- 
«ua.  Inqniàer ,  sja.  de  Tarahûilar ,  y , 

^-  de  fiita  et  de  Irtbwlatio  ,  loonnenl , 
*lwtioB,irouble~rêto.  V.  Fttt,  It.  et  Fut- 
itMlar. 
v^Mi/ialiiiila,  cela  nw  dérange ,  me 

^VrVBX!LA.T,  ADA,  adj.  (feitibulà, 
ue).  d.  bu  lim.  Langoureni,  lattguisaanl. 
'BRIN, s.  m.  [fulio};  nwnui.  Ferlin, 


FES 

mp.  r(«<im,port.  Ftâti,  cal.  Festin,  baoqael, 
repas  magnifique. 

Ëty.  du  lai.  ftitvm  ,  jour  de  Tète ,  parte 
qu'on  ne  donnait  des  festins  eslraordinaires 
que  les  jours  de  fêle.  V.  Fttt,  R. 

foire  ftita,  dounar  «m  /ïatin,  fesliner. 

L'usage  dea  Testina  date  de  la  plus  banle 
aniiquitë.  Abraham  fit  un  fçraDd  festin  le 
jour  qu'il  sevra  Isaac.  Laban  invita  ungrand 
nombre  d'amis  au  repas  qu'il  donna  i  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  Glle  avec  Jacob,  etc. 

FBSTINACIO,  s.  f.  vl.  Ferlin actoM,  esp. 
Ftttinaiiont,  ital.  lUte,  empressement. 

Et;,  du  lat.  fetlinalio, 

FESTINANTHEPIT,  adv.  vl.  Fralina- 
tamente,  îlal.  Ita  pi  dément,  promptemenl. 

FEHiTNAn,  V.  a.  vl.  F«sltnar«,  iUl. 
Hfller,  presser,  faire  diligence. 

I!!;.  du  lat. /VfliiuirR. 

FXSTINAH,  V.  Ftitar. 

El},  de  (ulin  et  de  ar.  V.  Fetl,  R. 

FESTITAJL ,  adj.  vl.  Feilivof.  anc.  esp. 
port.  De  fête,  solennel.  V.  Fut,  R. 

FESTITETAT,  et 

FESTIVITAT,  S.  f.  vl.  Fetliuilal,  cat. 
Feilifidad,  esp.  Feitividad»,  port.  Feiti- 
«iJâ,ilal.  Fèle,EOlennilè,  délectation. 

Ëlj.  du  lat  ftalimlalia,  gén.  de  fettivOat. 
V.  Feu.  R. 

FESTOI.A,B.  f.  vl.  Flâle,  chalumeau. 

Ëiy-  du  lai  HtlHla,  m.  s.  V.  Fiilul,  R. 

FC8TODN,  a.  m.  (fe9t6an){  vmTo». 
/*Mt6,  cal.  ferlone,  ital.  Feilan,  esp.  Fet- 
iSo,  port  Feslon.  dentelures  rondes  ou  trian- 
gulaires, qu'on  pratique  aiii  rubans  et  aux 
étoffes  pour  servir  d'ornement. 

Ëlf .  du  lat.  fetliijit,  jour  de  fêle,  parce  que 
c'était  pendant  ce  jour  qu'on  ornait  les  tera- 
plcsdefeslons.  V.Feal.  R. 

FESTOUNAR,  v.  a.  (festounâ);  rniToe- 
HAH.  Festonner,  découperen  festons. 

Étf.  dc/Htqwnetdear.  V.F«I,R. 

FESTODNAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (feston- 
na, âde).  Festonné,  ée  ;  dàcoup^  en  festons. 

Étf.  deferlounetdeal.  V.  Fttt,  R. 

FE8TODNIAH,v.  a.  (reslounià).  Fesli- 
ner, donner  un  festin,  ua  banquet,  régaler, 
traiter  splendidement. 

FESTRTT.IDA,  dg.  Jasm.  Flétri,  ie. 
V.  PoiJiil. 

FESTDC,B.  m. et 

FESTDCA ,  s.  f.  vl.  V.  FttUtga. 

FESTOOA.  8.  f.  vl.  Fiiluca,  liai.  Fétu, 
paille,  brin  de  paille.  Scion. 

Étj.  dulst./èrtHca,  m.  s. 

FESUR,DBA.  S.  m.  (fcsùr,  Use):  r^n, 
et  rAnrn.  Facitort,  ital.  Haeedar,  esp.  Feilnr, 
port.  FmAot,  cal.  FactAor,  anc.  eap.  Fai- 
seur, euse,  celui,  celle  qui  fait.  Ce  mots'em- 
ploie  rarement  sans  adjectif;  qui  indique  l'ou- 
vrage fait.  V.  Fatur, 

Ety.  du  tal. ^acm.  V.F. 

FESDH  D'EBIBABRAS ,  's.  m.  Homme 
b  prétentions. 

FEStlBA  DE  BlODAS,s.  f.  Couturière 
pour  femmes. 

FBT 

FÉT,  S.  m.  (til)  ;  Tàtu.  FaOn.  iUl.  FecAo, 
esp,  raod.  Fecho,  anc.  esp.  Fait,  action, 


FET 
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chose  faite  on  qu'on  fait  :  ce  qui  est  conve- 
nable à  quelqu'un  :  A  quo  ti  ben  toun  fet, 
c'est  son  fail  ;  Ei  un  fet,  c'est  un  fait ,  c'est 
une  chose  évidente,  hors  de  douta  ;  Prtndri 
rur  Ion  fet,  prendre  sur  le  fait,  en  QagraDt 
délit; 

Elf,  Ce  mot  est  moderne,  on  diMit  ancien- 
nement fath,  du  U(.  faeltm.  V.  Fae,  U, 

Aitfêt.aahU. 

Perfttd'aguol,  b  l'égard  de  cela. 

Ae/el,  eneRet,  expr,  adv.  de  faeta,  port. 

En  ftt  de.  en  malièrede... 

loa  ftt  et,  loftt  Cf.  nfaUoi,  en  vérité. 

FET,  s. m.  dg,  Employé  pour  foe,  feu, 
par  les  Gascons.  V.  Fiiee  et  Foe,  U. 

De  toun aymable ftt  binodoun  m'atuca 
Jasmin. 
C'est-à-dire. 
De  toun  aimabU  fut  vtne  dounc  m'ahunr. 

FET,  vl.  V.  fef«et  F»,  R. 

FET  ou  n.  Il  lit,  est  souvent  employa 
pour  dit. 

£n  me  eeinit  ne  te ,  en  me  voyant  il  m* 
dil.  ' 

En  ta  vtitnt  {et  oh  qu'aquot  et  heou  !  en 
le  voyant  il  dit  :  ho  1  que  cela  est  beau. 

FBT,  ETA,  adj.  vl.  nn.  Fetilto ,  esp. 
porl.  ital.  Fétide,  puant. 

Ély.  du  lat.  fiBlidut,  m.  a. 

FETANS ,  adj.  vl.  Employé  substantife- 
mcnl,  ce  mot  signifie  brebis.  V.-Fe.R. 

FETENT ,  adj.  vl.  Fétide. 

Ély.  de  fmttntU,  gén.  de  falent.  m.  s. 

FBTBBS ,  s.  r.  vl.  rust.  Emphytéose , 
cens.  V.  Ad.  R. 

FETIGNODS,  ODA.  ajj.  Fringant, 
fort  alerte,  fort  éveillé;  qui  se  donne  de 
grands  airs,  qui  se  pavane.  Avril. 

ËiT.  du  lai.  fatticiut,  factice.  V.  Foc, 
Rad. 

FBTITAMENT,  V.  FeeliuamwiX. 

FETOS,  adj.  vl.  rnoi.  Prolifique. 

Ely.  du  lat./rluDiu*.  V.  Fe,  R. 

FETOZ.vl.  V.  Feloi. 

FBTTIF.V,  Effectif. 

FETTIVAMENT ,  V.  £f<re(imment 

FETUS,  s.  m.  [fetùs)  :  Felo ,  ital,  eap. 
port.  cal.  Fœtus  ,  on  le  dil  de  l'enfant 
qui  est  formé  dans  le  venlre  de  la  mère. 
V.  Nadoun. 

Ety.dulat./'fetur.  V.  Fe,  R. 

FETZ.s.  f.  vl.Fois.  V.  Fti. 

FETZ.  s.  f.  vl.  Lie,  fesses,  résidu,  flenic, 
el  adj.  fétide. 

Vous  files,  il  ou  elle  fil. 

Ëty.dulat. /«o^.nt.  s. 

Ctrattfrtt  démet. 

Elue,  de  las  Piop. 

La  cire  est  la  lie  du  miel. 

FEU 

FSD,  8.  m.  vl.  nso.  Feu,  anc  cat.  Fief 
hommage.  V.  Fie/. 

Ëty.  du  lat.  foidtim.  V.  Ftd,  B. 

FEDAOOE,  vl.  V.  FeuntM  el  Fentatgt. 

FeDAl.,vi.V,F«ujaI. 

FEtlAL.s.  m.  vl.  rnuL.  Féal,  vassal, 
feudataire.  V-  Fid,R. 

FEOAl.,ad].  vl.ra«wM..  Feiidat, caU «ip. 
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port.  FeudaU.  ilal.  Féodal.  Voy.  Fid,  Rad. 

FEVAMBNT ,  adv.  tI.  F.vAn»T.  Fèo- 
dalcmenl.  V./'id,  K. 

FEOATOE,  8.  ra.  vl.  raouM».  Fnu.T«. 
iDKodalion.  V.  fid,  R. 

FEDATIER,  t1.  V.  FcttdoMrt  et  Fid, 
Sad. 

FEUD,  rmw,  aoui-radiul  pria  du  lalin 
ftudum,  Gef,  domaiDc  noble,  et  d^tri  du 
fidei,  foi,  ou  de  fÛert,  ajouter  foi. 

De  /Mutum,  par  apoc.  Ftud. 

De  feud,  par  la  suppression  de  d  el  le 
chaDgemenl  de  tien  v,  ftv;  d'où  :  Af-frv-t 
Af-fnHtl .  SobTi-arrt  /îu-or  ,  Sobre-fe 
Sobre~fieu,  Sobre-fau-ar,  Sobre-Jiu,  a- 
feui-atge,  Af-ftu-ar,  Af-feu-at,  Af-feu-alor, 
Af'fituia-ment,  Arrea-^ua-ment,  Arrta- 
liu-ar,Arrtr-fitui,  Ara-fieut,  Are-fifaler. 

FEUDATABI ,  s.  vl.  noumB.  Ftuda- 
lari,  cal.  Feudatario,  ilal.  esp.  porl.  Feuda- 
taire,  vasial  qui  lient  un  bien  en  fief  et  qui 
doil  foi  et  hommage  au  seigneur  dominant. 

Elr.  de  la  basse  iat.  ftudataTiut,  m. 
V.  Fid,  R. 

FEDNEJAR,  T.  D.  tI.  mm:  .-  _  _ 
Paire  félonie  ;  «Ire  en  fureur.  V.  Felm, 
el  Ftlntiar. 

FEVNESAIIENS,  tI.  V.  Ftunnamtni. 

FEEINBTAR ,  vl.  V.  Ftlneiar. 

FEDNEZAMENB ,  adT.  vl.  TrallreuM- 
meni.  V.  FtUm,kl. 

rEUNU.  a.  r.  tI.  Honte,  fdotiie,  soéJ^ 
ralessc.  V .  Feinia  tt  Felm ,  R. 

FEDNIAR,  «I.  V.  Ftlntiar. 

FEDRER ,  S.  m.  anc.  béam.  Février.  T. 

FEdÛi.  ,  yI.  V.  Feual  el  Fid.  R. 

FEUSATGE ,  ri.  V.  Fevadgi  et  Fid,  R. 

FCnsATIER,  1.  m.  vl.  FeudaUirc.  V. 
F«itialieretFid,R, 

FEUSE ,  f  I.  Pougire.  V.  Ftouvt. 

FBOSIBRA,  vl.  V.  Ftmviera. 

FEDTAT, a. r.  vl.  V.  FidtJtbitet  Fid,R. 

FEDTBAR,  T.  a.  vl.  Feutrer,  préparer 
le  feutre,  donner  la  coosistance  du  feutre. 

FEUTRE,  s.  m.  vl.  Tapis,  porte  lance, 
arrêt.  V.  FtoiUrt. 

FEDZAL. .  tI.  V.  Fanal. 

rEMJZAUSKT  ,  a.  m.  vl.  Fiel.  V.  Fid , 


Rad. 


Feudatari  et  Fid,  R. 


1.  FeudaUtre.  V. 


',adr.  vl.  V.  FMiiMtNl el 

FEVATERS,  8.  m,  vl.  Peudatalre,  tenant 
flef.  V.Ftd.R. 

FATATIER,  Vl.  V.  FradotariclFtd, 
Kad. 
FETOS,  adv.  vl.  Voici.  V.  Eetot. 
Fevos  Botei  eadegut  m  afa*. 
PoèoM  sur  Boëee. 
Voici  Boëce  tombé  en  souci. 

,  Fcfvrtiro,  port.  V.  Febrier. 


FEXAT,  ■■  m.  (feii).  Nom  qu'on  donne, 
à  Hontauban ,  i  une  espèce  de  glteaa  ou 


FEX 

plli  de  Ibie ,  dont  le  foie  et  la  panne  dn 
porc  font  la  base ,  qu'on  fait  cuire  dans  un 
moule  appelé  ea^Hot. 

FET 


V.  Frfro. 
PEFSCIÉR ,  dg.  Bcrgeir.  V.  Falssisr 

et  Porla-faiM. 

FETSSOD ,  d.  lim.  V.  FagotM  et  Fac, 
Rad. 

FETT ,  dg.  Pour  lait.  V.  Faehet  Fae, 


FEZ 

FEZ ,  vl.  tAmm.  Il  on  elle  fit. 

fïZANDICR  ,  s.  m.  vl.  Faeeenâiere  , 
ital.  loduslrieus,  adroit,  intrigant;  qui  élève 
des  faisans. 

El;,  du  Iat.  faHent.  V.  Fac,  R. 

FEZAT,  adj.  et  p.  vl.  Encbanlé,  eo- 

FEZAUTAT,  fl.  f.  vl.  Fidélité.  V.Fe- 
leltat  el  Fid,  R. 
FEKEGIA,  vl.  V.  Fnicia. 

adj.  vl.  Fidèle.  V.  Feicli  el 

.  f.  vl. 


Fid,  R. 


FEZELTAT, 
mnATi,  nunu.  Fidélité,  hommage.  V. 
Fid ,  K. 

FEZES8EN ,  vl.  Qu'ils  ou  qo'ellea  Gs> 
sent. 

FEZESSETZ,  vl.  Que  vous  IUbjh. 

FEZBHT,  vl,  raiu*.  VoUS  fitCS ,   it  OU 

elle  ru. 

FEZBtlTAT,  S.  f.  anc.  béarn.  Fidélité. 
V.FessIlalelFid,  R. 


FEZI,  vl.  Je  fia. 

FEZICA,  a.  f.  vl.  Pbvsique,  médecine. 
V.  Phyiica. 

FEZICIA ,  a.  m.  vl.  Physicien,  médecin. 
V.  Phyticitn. 

FEZIClAIRE,s.  m.  vl.  Feadalsîre,  te- 
nancier de  Gef,  légiste. 

FEZICIAN,  a.  m.  vl.  nxBu.  Médecin. 

Ély.  de  phyrieîan,aDgl. 

FEZIEOU ,  dl.  AU.  de  Fusion,  v.  c.  m. 


FI, temps  do  Vfrbe  fouguer,  dl.  le  fus 
Ifientfi  mens  fnHiit  minus  faij,  je  n'ai  point 
été  inKrienr.  Sauv. 

Ëlj.  dulal. /iii. 

PI ,  adj.  vl.  m,  riM.  Sincère,  assuré^  lîdè- 
le,  pur,cerlaiD,  vrai  :  Que  ei  fait  ni  u  fi,  ce 
quieslbui  el  ce  qui  est  vrai,  V.  Fin,  dont 
fi,  n'est  qu'une  «Itération  ;  pah,  accord  ;  De 
fi,  certatoemenl,  posilivemenl;  il  ou  elle  se 
He. 

Il,  Fi!  inteij.  qui  marque  le  dégodl,  la 
répugnance,  le  mépris. 

n ,  dl.  Fi.  cal.  Pour  Gn,  V.  Fin. 

FI,  Pour  foi,  V.  Fe  et  Fid,  R.  promesse, 
assurance,  vl.Ptr  ma  |1,  par  ma  foi,  je  le  jure, 
cela  est  vrai. 


FIA 


FIA 

FIA.s.f.vl.  Figue.  V.Fiya. 

nA,QueGelssoit.  V.Fiat. 

FIA ,  Aller,  de  FUha,  v.  c.  m. 

FIA ,  Aller,  de  Feda,  v.  c.  m. 

FIABLE  .  ABLA ,  sdj.  <fiÂblé,  ibIe].  i 
qui  l'on  pent  se  fier  ;  vl.  croyable,  dim  di 
foi. 

Ély.  de  fi.  foi,  et  de  abU.  V.  Fid,  B. 

FIACRE,  nom  d'homme.  Fiacre. 

Pair.  Saint  Fiacre,  solilaire,  honoré  le  M 
aoAt. 

FIACRE,  8.  m.  (filcré).  Fiacre,  cedxr 
ou  carrosse  qu'on  loue  sur  la  place. 

Ëiy.  d'une  image  de  saint  Fiacre,  qtri  Mr< 
vai(  d'enseigne  au  logis  ou  un  nommé  Siu- 
vage,  commença  à  louer  ces  sortes  de  voi- 
tures, vers  1680,  qui  n'existaient  pas  encon 
au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV. 

FIAL,  radical  pris  du  lalin  phioln,  Bole, 
et  dérivé  du  grec  f  iJiXv]  (phialé),  m.  s. 

Dephiala,  parapoc.  p&tal,  elpar  lediin- 
gcmeni  de ph  en /.  fialid'où:  Ftal-a. 

De  fiai,  parle  changement  de  a  ene,  jM; 
d'où  :  Frol-a,  F«oJ-ar,  Fioul-ar,  Fiovl^. 

FIAL ,  d.  basiim.  Fiado,  port.  Pour  fil, 
V.  Fil,  FiowelFif.  R. 

FIALA,  s.  f.  fl.  Coupe,  fiole.  V.  Fiols, 
plus  usité. 

Éty.  du  lai.  pkiala,  dérivé  du  grec  t>sli 
(phialé),  m.  s.  V.  Fiai,  R. 

FIALADA,  8.  f.  (Asiàde),  dl.  Fiods, 
port.  Une  flie.  V.  Enfilada  et  Fil,  R. 

FIALADORA,  s.  (.  Matière  k  fitct.  V, 
FiJadura,  Fifeira  et  Fil,  B. 

FIALANDIERA ,  B.  f.  Snppl.  k  Pdias. 
V.  FiWri*. 

FIALAS,  V.  Filas  et  Fil ,  B. 

FIAUIASTA,  S.  f.  dl.  V.  Faufik  d 
Fii,  B. 

FIALBABTAR  ,  V.  a.  d.  bw  Un.  T. 
Fwfilar  el  Fii,   R. 

FIALBIRU,  V.  Filririf  et  Fil,  B. 

FIALET ,  V.  Ftfel  el  Fil,  B. 

FIALFRA ,  8.  r.  (fiàlTre) ,  dl.  Effihus , 
filet ,  filament ,  filandres. 

Ëty.  de  fiai,  fil,  V.  Fil,  B.  et  de^, 
fraeh,  rompu,  brisé. 

FIALFREGEAR,  t.  a.  (Galfredjdi),  dl. 
rnu«»u.  Filer,  jeter  des  Olandrea:  oa 
le  dit  de  certaines  viandes  filandreoso. 

Ély.  de  fiai,  pour  fll,  V.  Ft(,  R.ridt 
frtgear,  fiangere,  rompre.  V,  fVaj.B. 

FIALODBA,  s.  f.  d).  V.  CmUimgM  el 
Fil.R. 

FIALODSADA,  S.  f.  dl.  V.  CoidtMgMit 
et  Fil,  K. 

FIALODBIER ,  8.  m.  (Galoosié] ,  dl. 
umA.  Chambrière ,  anneau  de  fll  de  fer  - 
ganse  de  ruban  ou  de  cordon  ,  fiice  1 
l'épaule  de  la  fileuse ,  dans  laquelle  tlli 
passe  la  qutnouille  pour  la  tenir  en  étal. 

Ély.  de  fialouia  et  de  ter,  qui  sert  1  h 
quenouille.  V.  Fil .  R. 

FIANÇA ,  8.  f.  (Hànce)  :  nuu.  FioMs. 
cal.  Fiança,  porl.  Fidanta.  ital.  Conttsun, 
(bi ,  assurance  ,  sAielé ,  fidéUti ,  cantioa. 
V.  Fimtra. 
.     Etj.  du  lau  fidsiOia .  m.  s.  V.  Fié,  R- 
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hM  M  ^Mimî  à  fiattça,  je  youa  le  doDOB 
a  confiiDce.  ou  a  ftt  el  fianta. 
lUHÇâILBAS ,  s.  r.  pi-  (&)Dfàilles)  ; 

mtma  de  nuriige ,  le  repai  que  l'ou  fiil  ï 
(dit  occaiMMi. 

tif.dulit  jSiIfxtia.  Bunnnce,  foi  don- 
ti»,  parce  qii'aDcieiuien>eal  on  nommait 
|(hm  ou  ftaitcaiUet ,  tout  ce  qu'on  pro- 
■eUiil  tutu  foi;  Airiié  de  fidt$,  foi.  V. 
fU,  H. 

[^  circoDitancM  qui  précédèreol  le  ma- 
ria|e  do  jfuoe  Tobie  et  celui  d'Isaac  avec 
Icteuii  prouTent  que  les  Santailles  sont 
pntqu  auui  andenoea  que  le  mariage. 

Cba  lei  Grèce,  avaDt  que  de  célébrer  les 
lion,  il  j  avail  un  jour  desliuë  à  célébrer 
kl  8mçaille3.  V.  Spotuatia. 

rUNÇAB,  V.  a.  (fianfi):  nu(«>.  Fian- 
ctr,  accorder  un  maTiage,  faire  la  cérémo- 
ne  dei  âtofullei  ;  inquiéter,  embarrasaer, 
fini. 

ÉtT.  de  fiança .  foi ,  el  de  la  lenn.  k(. 
w.  V.  Fid,  H. 

rURÇlB  SI ,  V.  r.  Se  fiancer,  se  don- 
■er  muiellcmeal  promené  de  «'épouser. 

FUHÇ&T,  ADA,  p.  et  S.  (fiança,  ade). 
Tincé,  ée.  qui  ■  donné  promesse  de  ma- 
nge.  V.  Fid,  R. 

FUm,  dg.  Ponr  fUanl,  fiaiU,  se  fiant. 

fUNIA.s.r.  vl.  nxu(«.  Fidanta,  anc. 
al.  Fiania,  cat.  mod.  Piania,  esp.  Fiawfa, 
part.  FUanta,  ilal.  ConGance,  foi,  assuran- 
ce, Irailé,  hommage.  V.  Fianfa. 

ttj.  du  Ut.  /UentJa,  m.  s.  V.  FU,  R. 

nâlIBAB .  T.  a.  tl.  PidaH%aTi,  iUl.  Pro- 
iKtlre,  garantir.  V.  Fid,  R. 

niIlMM,  adj.  tI.  V.  FtMnsoict  Fid, 
Rtd. 

PUNTA,  Pour  Benle.  V.  Fmta  el  Fum 

rUHTAR,  T.  n.  (fianlÂ)  ;  ranAB.  Fien- 
hr,  rendre  la  fiente. 

rUK ,  Fiar,  cat.  eap.  porl.  Sjoc.  de  Fi' 
Mr.T.c.  m.  et  FM,  H. 

Styoïilc/lar,  onnepéntsefierk  lui. 

ruKA ,  Attér.  de  Fiera,  «.cm. 


,  V.FtI«ir«,FiIflWtetF«. 

Itd. 
ruiUMDRA ,  d.  m.  V.  FHanira. 
FUBAlfDRODS,  md.  V.  Filandroui  el 
AIR. 

n.  V.  Ftlor. 

,  V.  Filairi.aiHttl  Fit, 

tid. 


m.  d.  m.  V.  FitH. 

niHI,  nom  d'bomme  (fiiri),  dl.  Pbè- 
bade. 

Pair.  Saint  Phébade  ,  Phebaitui ,  éiè- 
T»  d'Agen,  mort  i  la  Bn  do  IV"  siècle, 
tel  TEgliae  honore  la  mémoire  le  25  avril 

niSCA,  a.  f.  (AèW]1ie):  aaka,  ntu». 
noA,  nM^owA.  Fiasco,  cal.  Frateo,  esp. 
Fiétta.  Hal.  FoomiiDeot,  étui  en  forme  de 
Me  on  de  poire,  qoi  renferme  ta  poudre  que 
ki  chaaaeHr» portent  aTcc  eoz,  ou  celle  dont 
en  laMTM  les  piices  d'artillerie,  on  dit  anssi 
^a«fiH  et  poire  i  pondre. 


FIA 

fitj.  de  l'ilal.  ^(Uto,  bouteille,  on  do  grec 
fiiXi;  (  failli  )  ,  m.  B.  ou  de  ftaXfncT] 
(phialiské).  pelile  bouteille. 

nASCA.i.f.  Pour  bouteille.  V.  Bm- 
telha. 

FIASQDBtUAR,  V.  Ftotqitegtar. 

FUSTRE  ,  vl.  V.  Fithattrt  et  Fil.  B.  2. 

FIAT,  iolerj.  (Gà)  :  ru.  Fiat,  cal.  esp. 
Que  cela  soil,  que  cela  le  fasse. 

Ëiy.  du  Isl.  fiât,  m.  s.  V.  Fae,  R. 

Fiat  ptr  ion,  j'f  eonsenta. 

FiATntaiH.d.lim.  Quanti  moi. 

FIATA,  s.r.  (fiàle),  dl.  Lampée.  Vof. 
Lampada. 

Ëij.  du  lat.  fiata,  fois,  coup. 

FIAT01.A,  s.  r.  (fialételi  uMn».  U 
Galole,  Slroaiotni*  jiotola.  Lin.  poisaon  de 
l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  fàm.  des 
PaDioptères (Cloutes  nageoirea). 

Ëtf .  du  laL  fiaMa,  qui  désigne  le  mèn» 


possédant  des  Sefs  ou  fii 

FIBLA ,  s.  f.  vl.  Boucle,  galon. 

ÉLj.  dulal.)l6wla,  agrafe,  formé  de  fl&ra, 
eitrémité. 

FIBLAR,  V.  a.  et  n.  (flbià),  dl.  et  g. 
ruBLu.  Fléchir,  licber,  plier  ;  mollir.  Vo;. 
Flegar. 

Èlj.  du  lat.  flexiWit.  V.  Fkek.  R. 
L'ounne  lanl  fiir  fiblo  din*  an  JouyiuHa. 


.  ADA,  «dj.  elp.(fibli,4de). 

Plié .  ée.  V.  Pltgat. 

TSBiX,  IBLA,  sdj.  (fiblé.  ible}.  V07. 
FHble  el  Flech ,  R. 

La  lutta  ei  /lUa ,  la  lune  décroît. 

FIBRA,  ■.  f.  fi.  Fiera ,  cal.  esp.  porl. 
ital.  Fibre. 

Étj.  du  lat.  fibra ,  m.  a. 

FIBRB,  I.  m.  Un  des  noms  dn  Cat- 
Utr ,  (.  c.  m. 

El},  du  ht.  Jtbr. 

FI«RB>,  s.  m.  pi.  (fibres)  ;  Fih-e.  ilal. 
Fibraê,  esp.  port.  Fibres. 

Élj.  du  lat.  /ibrta ,  arum. 

ne 


,  bétesde 

Élj.  dn  lat.  fieuê  ,  figue.  ï  cause  delà 
ressemblance  qu'a  celte  tumeur  avec  ce  fruit. 
V.  Fig.R. 

Fie ,  a.  m.  f  I.  Blesnire ,  contusion. 

Fie,  nvn ,  tu  ,  désinence  prise  du  latin 
fietu  ,  a  .  et  dérivée  de  faut*  ,  faeia,  Uin  ; 
quijointsoiemie  variaMe  l'idée  de  produire 
ou  de  faire. 

De  faevn ,  par  apoc.  fae  ou  famt ,  et  par 
le  changement  de  a  eti  i ,  fiq*  ,  fie  ;  d'où  : 
Fiqw*  ,  Uorlti-tbpu ,  Magid-fiq*» ,  ica  , 
Pari- fiq^  ,  Paei-fia^^wunl ,  S^ivri-fiqit* , 
Seiaai-fiqiM ,  fspsci-J^M ,  Uamumri-fi- 
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FlfU,a.  f.  *l.  Appui ,  diose  fixe ,  iriqdre. 
.  Fick,  R. 

nCAÇA ,  Alt.  de  E$eaea ,  v.  c.  m. 

nCALH,  s.  m.  (Ocàili),  d.  m.  raue, 
nui.  Crodiet  de  fer  mobile ,  filé  su  cour- 
bel  du  bàl ,  dans  lequel  on  passe  la  corde 
nommée lourfoujf8ra,aTBntdelalordre  arec 
le  garrot  pour  serrer  la  charge. 

Kly.  de  fieare,  ficher,  planlcr,  fixer,  parce 
l'on  yfiïe  la  corde.  V.  FicA.R. 

FicAI.HAn,  T.  a.  (ficsillâ).  Passer  la 
corde  dans  ir  fieaUt. 

t.lj.  dtficalh  et  dear.  V.  Fith,  H. 

FICALHAT,  ADA,  ad],  el  p.  (ficsillé, 
àde).  Filé,  passé  dans  le  crochet  on  fitalh. 
V.  Fich,  R. 

FICAMBNT.vl.  V.FixamtnleiFidt. 
Rad. 

FICANÇA  ,  s.  f.  (  Gcince  ).  Prtnirê 
fieatifa,  se  modeler  sur  quelqu'un.  Timiler 
enloul.  suivre  en  tout  son  exemple.  Gare, 
se  fixer  sur  quelqu'un.  V.  Ejjleafa  el  Fieh, 
Rad. 

FICAR,  désinence  dérivée  do  verbe  latin 
jbare,  inusité,  qui  jointe  k  un  substantif  on 
a  un  adjectif,  sert  h  former  nn  grand  nom- 
bre de  verbes,  qui  signifient  tous  en  général, 
faire  la  chose  indiquée  ptr  le  radical  ;  par 
syncope   Jlcar,  est   sonvenl  réduit  en /lar. 

5anc(i-/Icar,de«ancliM,  aancfietdejicar, 
faire,  rendre  satnl. 

Fruefi-/icar,  on  fiar,  faire  du  fruil,  fnic- 
tifier. 

Paci-fiear,  pacifier,  faire  la  paix. 

FICAR.  T.  a.  vl.  ma». Fiear, cat.  Fin- 
car  ,  anc.  esp.  port.  Ft^ar ,  esp.  mod.  Fie- 
eart,  ilal.  Ficber.enfoncer.atlacher,  cloocr, 
appnyer,  fixer. 

ËI7.  du  lit.  fijrers.  V.  Fieft,  R.  elFjcIar. 

FICAR,  V.  a.  (fici) .  dl.  Mettre  on  jeter 
dedans.  V.  Fichar  et  FirA.  R, 

FicARi,  s.  m.  vl.  Figmt,  qni  se  noorril 
de  figues. 

Ély.  du  lat.  JïeaHua,  m.  s.  V.  Fia,  R. 

FICAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Piché,  ée; 
planlé. 

Ély.  de  fie  el  de  at.  V.  Fiéh,  R. 

PICAD ,  s.  m.  Atril.  V.  Fieafh  et  Fidt, 
Rad. 

FICEI^,  s.  f.  (fkèlel  :  rononun,  »u- 

■■uA.  Ficelle,  on  ne  donne,  en  Provence,  ce 
nom  qu'à  une  petite  corde  d'environ  une 
ligne  de  diamètre,  composée  seulement  de 
deux  fils  commis,  celles  qui  en  ont  davantage 
s'appellent  (rrame,  v.  cm. 

.^lon^or  la  fietla  ,  eip.  prov.  prolonger, 
diffère  r. 

Ély. du  tal.jidicMfa,  pelîte  cordeiboyau. 


Ëiy.  du  I 
Fid.  R. 


V 

L'espèce  de  dévidoir  snr  lequel  on  met  la 
Ocelle,  s'appelle  ficellier,  en  français. 

JAiito»,  petit  pelolon  de  ficelle;  ficelle 
svec  laquelle  tes  arlificiers  lient  leurs 
car  louches.  Filagort. 

FIGEI.AR ,  V.  a.  (Hcelâ)  ;  ■snen«i.  Fi- 
celer, lier  avec  de  la  ficelle. 

Ëty.  de  firela  el  de  ar.  V.  Fid,  R. 

FICELAT .  ADA .  adj .  et  p.  (ficela,  idt). 
Ficelé,  ée,  lié  avec  de  la  ficelle. 

Êty.  de  fittta  el  de  al.  V.  Fid,  R. 

FICELS,  adj.  vl.  Fidèle. 

FICB,  ne,  nt,  n,  na,  imms,  rtdîcal 
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dérirè  da  liL  figere.ligo,fixum,Q(h«, 
lixer,  appliquer,  afficher, 

EiOra-fig-ar,  Entra/ig-at. 

Dtfixiim,  sup.  par  apoc.  fix;  d'où  :  Fix- 
ât, Fix-at,  FUc-t,  FUc-<i,  Fixa-mtnt, 
Pix-ation,  Crvei-flx,  A- fia. 

De  fix,  par  le  changeinent  de  x  en  e,  fie  ; 
d'où:  Fic-a,  Fie-alh,  Fie-ath-ar,  Ftealk-at, 
Pitar,  Fie-at,  Du-ficat,  Fit-atifa,  Fie-ou, 
Fiqu-eia. 

De  fix.  par  le  chaDgemenl  de  1  en  eh.  fieh; 
d'où  :  Fieh-a,  Fichar,  Fieh-ai,  Tra-fieha, 
Fich-airoun,  Fich-au,  Fich-au>,  Fiche-tl- 
trai,  Ficha-barau,  Fieh-oir,  Fich-ouira. 
Fich-oun,  Fieh-it.  Fich-ul,Af-fich-a,  Af- 
fich-aire.  Af-fieh-ar,  Af-fieh-at,  Af-fieh-ur, 
Àf-fie-al,  Affic-ar.  A-fie,  A-fic-ar,  Af- 
fiitch-at,  Af-finch-ar,  Àf-fiqv-ett.  Af-fitc- 
ar,  Af-fii-tat. 

De  fix,  par  la  supprcision  de  x,  fi  :  d'où  : 
Crtid/î-or,  Cruci-fi-al,  Af-fitl-ion,  Fige- 
or,  Tra-figar, 

De  fix,  par  le  chaDRcmenl  de  x  en  ttjiu; 
Tala-fiitar,  Fttt-a  ,  Fii$-ar,  Fin- 


t-at.  Final- 


d'où 

ada,  Fiti-oan,Fitiad- 

iwn.  Fiiiourl-ar,  Fiuot. 

De  j!»,  par  le  changement  de  t  en  oui  , 
fouiëi  :  d'où  :  Fouiii-ada  ,  Fouiti-ar  , 
Fomii-tl,  Fouii$-ina .  Foaii-aloun.  Foutt- 
ina,  Anfi-gi-mtd ,  A  fiig-ir  ,  A-fila-ment, 
À'fiza-men. 

FICB  ,  vl.  Je  fis. 

FICHA  ,  s.  f.  (  niche).  Fiche,  marque 
qu'on  donne  au  jeu  et  qui  a  une  valeur  de 
vonVention. 

Ély.  On  a  cru  que  re  nom  avait  élidonné 
à  «s  marques,  parce  qu'elles  furent  d'abord 
|Kiin(ues  pour  pouvoir  être  plantées  ouflchéeg 
sur  la  lable.  Mais  M.  Boqueforl,  qui  Tait  ob- 
taia  qu'on)  trouve  encore  en  Angletere, 
dans  les  anciennes  boites  de  jeu ,  des  licbeg 
de  nacre,  qui  ont  la  forme  d'un  poisson  , 
fait  dériver  ce  mol  de  l'anglais  |f>A.  poisson, 
elildit  que  le  mol  liche  ne  remonte  qu'au 
temps  de  la  reine  Elisabeth;  d'où  vient  aussi 
le  nom  de  panier,  donné  i  la  pelile  corbeille, 
dans  laquelle  les  Gches  sont  plaeces  ;  parce 
que  c'est  ordinairement  dans  des  paniers 
qu'on  porte  te  poisson. 

FICHA,  s.  r.  (fitche);  FJxa.esp.  port. 
Fiche,  petite  peniure  de  cuivre  ou  de  fer, 
servant  Ji  fiier  les  portes  d'un  petit  volume  ; 
fè(u,  brin  de  paille. 

Élj.  dit  lat.  fixa,  p.  f.  An  vetb.  figti, 
ficfaerr  planter,  clouer.  V,  Fieh,  R. 

Dan*  tiflf  fiche  on  nomme  : 


KCB1JU  ,  U  IriM  Amut  Ih^Ml  fiwK  11  l>ror1iv. 

Il  ;  a  des  fiches  i  gond  qui  n'ont  qu'one 
aile. 

FICHAIROUN .  a.  m.  (rilchéirôtm}.  Bar* 
pon ,  fiehMte.  V.  Fiehtmira. 

Éty.  Augm.  de  ficha.  V.  Fieh  ,  R. 

FXCHAHASSIAR,  V.  a.eln.  [fitchamas- 
sià);  num&Miu,  ro«Tw*»iAB,  acl.  Inquié- 
ter, tourmenter,  Ach.  n.  DÎaiaer ,  s'wnuser 
k  din  twgalellei. 


ne 

tXj,  Afficha,  fiche,  fétD,  de  «on,  mata, 
et  de  la  lerm.  acl.  ager»,  ar,  s'amuser  avec 
des  relus,  avec  des  riens. 

FICBAHAS8IAT ,  ADA,  pari.  (Qlch*- 
massià,  àdej  ;  ricBiu4*uT.  Malingre,  in- 
quiet, qui  est  mal  h  son  aise,  indisposé. 

FICHANT ,  ANTA,  adj.  [litchaD,  ente) 
Fichant,  ante,  qui  contrarie,  traverse,  bit 
de  la  peine. 

FICHAR,  7.  a.  (filchà);  ncAB,  mcu , 
ruHBtB.  Fieeare,  ilal.  Fixar,  esp.  Fincar, 
port.  Ficher,  enroncer,  Taire  entrer  par  la 
poinlei  ruellre,  placer,  appliquer. 

Ëly.  de  ficha  et  de  or,  ou  du  lat.  fixart 
elfigere,  m.  s.  V.  FUh,  K. 

Fiehar  un  baMemt,  un  tovffiH,  appli- 
quer un  grand  coup,  donner  un  souCQet. 

Fichar  «n  priiotm ,  mellre  en  prison  , 
déplaire .  inquiéter. 

Aquol  nu  ficha  «n  eaire ,  cela  me  con- 
trarie. 

Mandar  faire  fiche,  envoyer  promener. 

Que  fichti  aguil?  que  Tiis-tu  làî 

Fichar  ait  ioou ,  abatlre ,  renverser. 

Fiehar  lou  camp  ,  s'enfuir. 

FICHAR  SE  ,  V.  r-  Se  moquer ,  braver, 
mépriser  :  Se  fiehar  de  quatiqu'un ,  se  mo- 
quer de  quelqu'un. 

Ely.  Ce  mot  est  une  aller,  inventée  pour 
masquer  un  mol  dishonnêle,  f . .  .  - 

FICHARINX  ,  B.  m.  vl.  Coupe-jarrel , 
sicaire ,  brigand. 

FICHASSA,  I.  f.  (fiichisse).  Niaise, 
simple  ,  fém.  de  fiehatêourt. 

FICHA9SOCN,  OONA  ,  {RtchaBSOun  , 
ûuQe).  Murveui ,  euse,  V.  Foutittoun  ;  rap- 
porteur, en  d.  bas  lim.  V.  Sapporlar. 

nCHAT,  ADA,  p.  (fltchà,  âde).  L'ai 
fichai  au  loou.  je  l'ai  renversé,  abattu, 
L'ai  fichadaàla  carriera,  je  l'ai  mise  k 
la  porte.  V.  Fieh,  It. 

FICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  nnrar.  Perdu, 
ue  ,  qui  est  sans  espoir  da  guérison ,  en 
parlant  d'un  malade. 

FICHAD,   s.    m.    (filchâou):  nnuniA. 

Avril.  Nigaud,  imbécile,  sot,  coup. 

Ély.  de  fichai,  planté  comme  une  fiche. 
V.  Fieh,  K. 

FlCHAUD,  ADDA.adj, el a.  V. Fiehau. 

FICHAUS,  s.  m.  pi.  (rilchèous].  Coups 
donnes  ou  reçu»-;  Çu  aagut  Itit fiehavif 
qui  a  reçu  les  coups,  qui  a  été  battu  t 

Ély.  de  /îehar,  frapper,  appliquer,  don- 
ner des  coups.  V.  Firft,  K. 

FICHE,  ioterj.  [fltcbé).  Cerlcs!  peste. 

Foi  te  faire  fiche,  va  le  taire  pendre,  va 
le  promener. 

FICHEIROON,  V.  Fichmiira. 

FICHESA.s.  r  (rucbèse).  Vétille,  chose 
de  peu  de  valeur  ou  de  peu  d'importance; 
nisitierie, 

Ély.  ie  ficha,  (k\a. 

FICHETRAI,  (fichetràl}.  Entrer  et  sor- 
tir, parlanld'unsoulier  à  demiéculé,  dont 
le  pied  ne  fait  qu'entrer  et  sortir.  Gare. 

Àcewté,  n'est  pas  français,  dans  ce  sens  , 
ilfautéculé. 

Ély.  de^ha,  et  de  trot,  ficher  et  arra- 
cher. V.  Ftch .  R. 

FICHIBARAD ,  S.  m.  (fîtchibaràou)  :  cm- 
easKT.  Félord  d'argile ,  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste b  faire  éclater ,  par  la  compression  de 
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riir ,  de  pellls  vues  d'argile ,  en  les  lni{u 
avec  force  contre  un  corpa  dur. 

Ély  de  Jfchar,  appliquer.  V.  Ffeh.R. 

FICHIHASStAR.  V.  PiehttmaMnar. 

FICHIHASSIAT ,  ADA , 


FIGHOD,  a.  m.  (riIchoQ):  *««.  Dépit, 
colère:  Wa  faeh  venir  bu  fiehoià,  U  mit 
fait  mettre  en  colère. 

FICHOVIRA,  s.  f.  (rilchonlre):nDMi- 

feone  ,  fouine  ou  fuuane ,  espèce  de  trident 
composé  de  plusieurs  dénis  en  forme  de  fer. 
de  Dtche,  propres  k  percer  le  poisM»  et  k  U 

Ély.  de  fiehar,  ficher,  enfbncer.  V.  FiA, 
Rad. 

nCHODIRA,  8.  r.  (lilchonTre).  Picbe, 
oulil  dont  les  maçons  se  serreol  pour  faire 
entrer  le  mortier  dans  les  joints  des  pierre*. 

noHOUiHA.a.  f.dl.  TouiceqaiMTtà 
aP'errair,  k  fixer,  à  attacher. 

Éty.  du  lat  /ixort  Hf -clavua.  V.  Ftch,R. 

FICHOITN.  s.  m.  (filchâun),  dl.  V.  Fi- 
ehouira  et  Fick,  B. 

FICBODN,  s,  m.  (Gtcfaoùn);  maa, 
■i»OD«A.  Firhoir,  morceau  de  bois  bodu 
avec  lequel  on  fixe  dea  estampea  i  «K  ficelle 
tendue. 

Ély.  de  fichar,  ficher.  V.  FUh,  R. 

FICBODRI.AR,  d.  bas  lim.  V.  Fit- 
lourtar. 

Ficmi.  s. m.  (fitdiù),  et  impr. 

FICHOR,  s.  m.  (filchùr);  nenuiB». 
Fittit.  ilal.  Fichu,  poN.  Fichu,  mouchoir 
que  les  femmes  (lorlent  au  cou. 

Ély.  du  lat.  figere,  on  du  vieux  verbe  â- 
care,  ficher.  V.  Fifh.  R. 

FICHDT ,  DDA ,  adj.  et  p.  (fitchù,  ûde]. 
V,  Fichai. 

Ce  mot  est  souvent  employé  pour  en  dé- 
gniscr  un  autre  plus  bas  encore,  fontml: 
Aguot  Cl  un  fichut  tempt,  c'est  un  mauvais 
temps  On  le  dit  aussi  pour  perdu  :  Antl 
home  H  fichut,  cet  hamne  est  perdu; 
Moun  argenlei  fichut,  mon  argent  est  perdu. 
V.  fichât. 

Ely.  de  fichar,  fichât,  ùxi,  cloué.  V.  Fith, 
Rad. 

FICI,  désinence,  dérivée  du  lat.  jiçar*, 
iniisrléde/aesre./acio.Jlciun,  fait,  qui  fait, 
qui  se  fait. 

Arti-fici,  ce  qui  se  fait  pararl. 

Bene-fiei.  qui  produit  du  bien,  un  revran. 

Sacrl-fiH.  etc. 

FICOR  ,  adJ-  vl.  Jeune,  celui  qui  eri  du» 
lafrntcheur  de  l'Age. 

FIC008,  ODHA.adj.  (ficous, MHe).  Dé- 
daigneux, euse:  fruil  allt-inl  par  lea  VMS.  Aub. 

FICTIF.  IVA,  adj.  (ficur,  lie)i  FiUiiM. 
ital.  Ficlicto,  esp.  port.  Iiictif,  ive:  feint.  Sa- 
buleux,  qui  n'existe  que  par  supposition. 

Ély.  du  lai.  fietitiu;  m.  s.  V.  Fig,  R. 

FICTION, s.  f.  (ficlie-n):i««»i..  Fi»i 
lione,  ital.  Ficeion.  esp.  Fteefô,  cat.  f  U- 
çâo,  port.  Fiction.  V.  Fablael  Incentiom, 

Éty.  du  lat.  fictionU,  gén.  de  Jidto.dérivi 
de  fingtre,  feindre.  V.  Fig.  R. 

FIC08A,  a.  f.  (ficùse).  Fcnow  qui  Bat 
les  dents  a«i  cardes. 
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ncnO,  •■  r.  vl.  Voy.  PitHo»  ri  Fig, 

rïD 

FID,  ta,  rou,  Fç,  n,  raJical  pris  du  lat. 
Uert,  fiio,  ÂtUM.  ajouter  foi,  se  fier  ;  d'oii: 
iitt.  rn.  jidelU.  eon/tdere,  ptrfidu*,  fmdui, 
[titrU.  trailè.  alliaoce. 

DejÙM,  géu.  de  /iibt ,  par  apoc.  /M: 
/ùUwomi*.  Ptr-fid-ia.  Per-fid-t,  Coun- 
fi-ança,  Àf-fid-ar,  Af-fid-at,  Coutt-fid- 
uL 

De  fidttU.  qui  garde  la  foi  titoinÎK.  fidè- 
It,  pw  (poc.  fidel,-  d'où  :  Fidti,  Fidtt-a, 
fMa-wuia,Fidtt-t,  Fidtt-ilat.  Fid-tou, 
U-f^lamtnt.  In-fidtt-e.  In-fidtlUat,  Fi. 

Utftmm.  Hippression  de  gdo,  parsr>oc 
ft;£oli:  Fit-ar.  FÎM-ablt,  Fit-an{a,  Fii- 
t,  Fûanta-iÊUnt,  FitaiO^t,  Uri-fiiar, 
Ma^id,  FU-el,  FUtl-mnl,  Fit-ença, 
Mu-fiuttça,  Jfci-jWrad,  Fiti-o ,  Coun- 
|bar.  (7a»i-)li-wr,  Dii-fiiar,  Dei-fii-tnl, 
Duii^,Rflii-ar,  De-lUi,  Dei-fiat.  Mtt- 
M' 

De  |fd(t,  par  la  suppression  de  id  e[  de  «, 
fv.SnIi-.Fe.  Ft-aUt,  Ft-al ,  Feat-ménl , 
FmUoI.  Fed-a,  Ftg-a,  Fe-mtntU,  No-feg- 

»,  So-ftt-aT. 

DcjUcijparsjnc.  Aedtt,  fi:d'oii:  Cowt- 
f-ar.Cotm-ji-at,  Cotm-fi-ança,  Dei-fi-ar, 
J(M-jtar,  Mtt-liança.  Dtt-(ianta,  Af  far, 
if^,  Af-fiua-mtia,  Dei/i,  Fi-able. 

i)t  fadtrif,  gén.  de  fadut,  par  apoc. 
/itdrr, /(dïr  ;  d'où  :  Fedtr-ar,  Feder-at, 
Ftiir-tUion,  Coun- fédération ,  No-ftt-at, 
Pwl-al,  Fti-a\il-al,  Fex-el,  Ftx-el-lat,  Fe- 
M-lat,  Nofet-ar.Pelh-et,  Feu,  Feudat- 
tri,Fniat-ier,  Ftvat-en,  Fi-onfo,  Det- 
ftit(a,llu-^nça.  Fiançalhat, Fianç-ar, 
Fiatç-at,  Fiani,  Fi-ar,Fit-altt.Fii-ança, 
fi}^  Fiianta-ment.  Fit-ar,  Fii-el,  Fii- 
-.Fit-nOiitt.  Fi-ef.  Fie-farh,  Fiel,  Fi- 
•d-mm.  Fietm,  Fitv,  Fin,  Fiu-att,  Mei- 
fnt.FMji,  A-ka-nten,  A-^an»'ar,  J-/t- 
*i.A-f-at,mâ-ar. 

FID.  2,  mi.,  radical  ilériTé  du  lalin  fidit, 
ù.  corde  d'instrument  de  musique,  d'où  : 
fdialla,  inos.  petite  corde,  Ocelle. 

Otjiiit,paTaaoc.  M:  d'oii:  Fii-tl,  Fi- 
U-iiiyFià^toi. 

Dff4ieêlla,  par ajïic. de di. ficela:  FieiU 
tr.  Fitel-at,  En-ficelaT,  En-jieelal.  Frll-al. 

nDElCOMU.  8.  m.  (fideicoumis):  Fidc- 
MuwMo,  iul.  FidtieomitOf  e»p.  Fidri- 
B>Miùio,  port.  Fideicommii,  cal.  Fiiléi- 
toBum,  disposition  par  laquelle  un  testateur 
durgc  KO  héritier  institué  de  conserver  et 
it  noin  i  une  personne  désignée,  la  lotalilé 
M  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit 
M  bout  d'un  certain  temps,  soit  dans  un  cei^ 
Itinew. 

Elf.  du  laL  /idetcoBmts*tim,  chose  con- 
Keàbfoi;  de(Uri,géa.  defidet  et  deeom- 
■««Mi.  V.  Fid.R. 

FIDEL,  V.Ftdele. 

riDELAMEFlT,  adv.  (fidelamein);  Ft- 
MNnt,  cal.  FidflntfHle,  itil.  Fielmentt, 
*t-  port.  Fidèlement,  avec  Sdélîté. 

àj.  de  Cdefa  et  de  ment,  d'une  manière 
»*.V.FU.R. 

md-bonmeC&dUé].  «dite. 
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Pair.  L'Ëglise  honore  quatre  sainU  de  ce 
nom.  les  23  mars,  »  avril,  31  aoflt  et  28 
octobre. 

FIDELE ,  ELA,  adj.  (fidèle,  été);  n- 
naon.  Fidtle,  iltl.  Fiel,  esp.  port.FtM.cat. 
FiilËle,  qui  est  exact  à  garder  sa  foi,  à  rem- 
plir ses  engagements,  qui  reste  attaché,  qui 
est  probe  el  intègre. 

Éif.  du  lat.  fidelit,  formé  de  fidei,  foi,  et 
deù.quiadelafoi.  V.  Fid.  R. 

FIDELES,  s.  m.  pi.  (fidèles)  :  Ffdele*, 
basse  lat.  Fidèles,  nom  qu'on  donne  aui 
Chrétiens  après  le  baptême,  parce  qu'ils  ont 
reçn  U  foi. 

FIDBUER,  s.  m.  (Sdelié).  V.  Fertni* 
eheliaire. 

Ëtj.  de /Met  oujfdeou,  el  de  ter.  T.  Fid, 
Rad. 

FIDELITAT,  6.  f.  (Hdelilà)  ;  FidtUà, 
ital.  Fedttidad,  esp.  Ftdefidade,  port.  Fi- 
dtlitat,  cat.  Fidêlilé,  vertu  qui  consiste  h 
garder  fermement  sa  parole,  ses  promesses, 
ses  conventions;  constance  en  amour;  etac- 
titude,  probité  scrupuleuse. 

Eiy.du  lat.  fidelitaUt,  gén.  de  fidelUiu. 
V.  Fid,  B. 

FIDELHEN,  v1.  Fîdelmeiil,  cat.  Voy. 
Ftdf^ment.  _ 

FIDEOD 
dèle.  V.Ftdefeel 


FIDEOD,  8.  m.  Ftdeo«,  eop.  Fidtu,  caL 
Pour  vermicelle.  V.  Vermtchelii. 
Ëty.  du  tat. /idM.  V.Fid.R. 
Que  Fy  ajutguoi  à  dt  lenlifJos, 
Fideous,  meniutels  tt  ourdiac. 
Uicbel. 
FIDDCU,  S.  r.  vl.  Ffduda,  anc.  esp. 
par},  ital.  Confiance. 
Ety.  du  lat.  fidwia,  m.  a. 


ne ,  Gare,  V.  Figa  el  Ftda. 

FIBBRE ,  dg.  Pour  fièvre.  V.  Ftbre. 

FIEF,  s.  m.  (Bèf)  ;  mon.  FrHdo,  iUl. 
esp.  pgrl.  F«M,  anc.  cat.  Fief ,  domaineno- 
ble. 

Ëlj.  de  la  basse  lat.  feudvm  ,  dérivé  du 
lai.  |tde«,  confiée  la  bonne  foi.  V.  Fid,  R. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  des 
fiefs  ,  l'attribuant,  les  uns  aux  Romains  ,  les 
autres  aui  Lombards  ,  et  d'autres  sui  Fran- 
çais. V.  Sur  ceui  de  Provence,  le  Traité  de 
t'Hérédlté  des  fiers  de  Provence,  par  noble 
Jacques  Peissonnel,  avocat;  Aii,  1687, un 
vol.  in-octavo. 

Le  plus  ancien  monument  où  l'on  trouve 
le  mol  fief,  est  une  constitution  de  Charles 
le  Gros ,  qui  mourut  en  888.  Ce  mot  était 
alors  s|non;me  de  bénéfice. 

FIEFACH,  part,  (fîefilch).  FieSS ,  an 
suprême  degré  ;  il  ne  se  prenJ  qu'en  mao- 
vaise  part  :  Ccm^utii  fiefaek  ,  coquin  Oeflé 
ou  parfait  Eoquln. 

ËtT.  Firfach ,  est  le  part,  de  fi(far ,  don- 
ner un  fief.  V.  Fid ,  K. 

n^ACH.AGHA,  adj.  (fieft.fctcbe): 
vuTAT.  FkOè,  ée ,  on  le  joint  avec  un  auba- 


FIE 


239 


lantif  qui  marque  un  vice  pour  indiquer  le 
superlatif:  Et  un  eouquitt  fie/'aeh,  ceslua 
coquin  Qefle,  achevé;  qui  a  un  fief.  V.  Fîd, 
Bad. 
FIEnu ,  s.  r.  dl.  et  bas  lim.  Foire.  Vof. 

FIEIRA  .  vL  H  ou  elle  frappe. 

FIEIREGEAtBE ,  V.  FierSfreatre. 

FIBIBEQEAR,  V.  Fierejfear. 

FTEIROUN,  ODNA,  adj.  d.  Itm.  Dim. 
de  fier  , un  peu  fier.  V.  Fier  et  Fer  ,  R.  2. 

FIEL..  .  V.  à  Fil..,. ,  les  mots  qui  man- 
quent â  Fiet 

FIEL,  s.  m.  rnel] ,  dl.  Pour  fil ,  el  pour 
filet.  V.  Fil.  R. 

Noun  l'en  a  laiieal  fietd'eiitut,  il  est  & 
sec,  il  a  tout  joue,  tout  perdu.  Douj. 

FIEL,  s,  m.  (fiel),  dl.  Feuillet,  feuille 
de  papier.  V.  Fuellut ,  FMet  et  FulA  ,  H. 

FIEL,  adj.  vl.  rou.  Fief,  cat  Fidèle, 
vrai.  V.  Fidèle  et  Fid  ,  R. 

FIEI^DE-LA-Loiu .  dg.  V.  Fitel. 

ÏIELA,  s.  r.  vl.  Bourrasque. 

FIELADDRA,  s.  f.  (fieladùre).  V.  Fita- 
dura  elFtl,  R. 

FlELAGI,  s.  m.  (Gelàdgi).  V.  Ftlaoiet 
Fil.R. 

FIELAONA  ,  S.  m.  (fielàgne).  Un  des 
noms  de  l'alaterne ,  V.  Philarra  ;  allée ,  de 
vignes ,  selon  M.  Garcin,  enfilade.  Avril. 

Éty.deFtl,  v.c.  m. 

FIELAIRA,  s.  f.  d.  bas  lira.  Fileuse,  V. 
FiloirieetFtl,  R. 

FIELANDiERA.s.  f.  (fielandiére).  Fi- 
leuse. V.  Filairit  el  Fil.  B. 

FIEI.AI<1DRA,8.  f.  (fielandra).  V.  Filan- 
draElFil,K. 

FIELANDROUB,  d.  bas  lim.  V.Filan- 
droiuet  Fil,R. 

,,  V.Fi(arelFil,R. 
■ru.  s.  m.  Anguille,  poisson T 
Avril. 

FIBLAS.  V.  Fila*. 

FIELASSA,  V.  FHaua,  FUaditra  et 
Frt.R. 

FIELAT,  8.  m.  (fiéli).  V.  Filas  H  Fi- 
lat. 

FIELATFE,  S.  m.  (Gelàlfé);  «>u.  nar 
ra.  Gymnote  aiguille ,  Gynmolut  aeus.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Uolobrsnches  et  de  la 
famille  des  Pérnptères  (privé  d'un  membre) , 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

FIEL-BASTAH,  d».  V.  Faufilar. 

FIELEIRIS,  V.  Filnirtt. 

FlELET.s.  m.(fiélé],d.  m.  V.  Filef  et 
Caparafoun. 

FIELBTA,  V.  Fiolela. 

FiELFltA,s.  f.  (Gélfre),  dl.  Filameol. 
V.  FeoupaetFil.R. 

JVai  fielfru ,  Je  n'ai  pas  la  maille.  Douj. 

FIELTHEOEAR ,  r.  a.  (fielfre dji) ,  dl. 
Filer  ,  jeter  des  Clamenls.  V.  Fialfrtgtar. 

El*,  de  fitlfra,  filament,  et  de  f«ar, 
faire.  V.  Fil ,  R. 

FIELHA ,  8.  r.  (Belle) ,  dl.  Feuille.  V. 
Fvelha  et  F«U ,  R. 

riBLHAGE,  8.  m.  (fieilUdge).  dl.  Une 
partie  de  feuille  de  mûrier,  la  qualité  et  la 
quantité  de  cette  feuille:  Vawibtttu  fitlha^* 
m  «fNsI  ma« ,  il  v  a  beaucoup  de  mlirîers 
dans  celle  métairie.  Sbut.  V.  FueMam  et 
FuU,B. 
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,  T.  B.  (Aieilli),  el  imp.  m- 
uut-  dl.  Pousser  des  Teuilles.  V.  Fuethar 
etfuM.R. 

FIBUIENT,  adt.  FUtmtnt,  cal.  V.  Fi- 
delammtetPid,Vi. 

FIELOCBA,  Avril.  V.  FitoehatlFil, 
Rid. 

FtELOOA ,  s.  f.  (nelôue).  Quenouille. 
V.  Coutougaa  el  Fil,  K. 

FIELMUS  ,  S.  f.  pi.  (Reléues).  Les  que- 
nouilles ,  BDcieune  danse  provençale  que 
les  danseurs  exétulent.  étant  coutcrls  de 
camisoles  bariolées,  ou  sous  un  costume  de 
femme  ,  e[  portant  une  quenouille  garnie 
d'une  lanterne  de  papier  coloré. 

FIBN,  V.  Fttin. 

FIBNÇAR,  V.  a.  (fieinçâ).  Inquiéter, 
diagriner  ,  V.  Fieftatna«h«r,  pour  flaocer, 
V.  Fionfor 

Tantia  creiriai  gu'eitio  mi  fienso^ 
&iflo  croiiiei-vous  que  cela  mechagrineT 
Gros. 

fflENDA,  vl.  V.  FenUi  et  Fvm,  B.  2. 

FIENTA,  V.  Feinla. 

riENTAR,  f.  o.  V.  Ptmlar  et  Fum, 
Rad.  2. 

FIEOO.s.  m.  (fièou],d.  V.  FiifelFid, 
Rad. 

FIBOO.AII.  deFtoy,  v.  c.  m.  el  Fjl,R. 

FIER,  sous-radical  dérivé  du  latin  forum, 
marché,  et  pris  du  grec  fBpui  [(Jtérâ),  je 
porte  ,  V.  Fer,  R.  ou  selon  d'autres,  de 
fierina  nundtiB  ,  Fêles  palronnales .  parce 
que  ces  fêles  altiraul  un  grand  concours  , 
elles  ont  donné  lieu  aux  foires. 

De  forvm,  par  apoc.  for,  et  par  lechan- 
ftement  de  o  en  it,  lier;  d'où  :  Fitr-a , 
Fier-airti.  Fier-al.  Fier-a»,  Fier-egiai' 
rt,  Fiir-tgear,  Fitr-nita. 

FIEB ,  et  comp.  V.  Fil. 

FIEB,  lERA,  a'Ij.  (fier,  icre);  mwm, 
uTiu,  AVT.  Fier,  ière,  haulin,  allier,  au- 
dacieux, fort,  grand. 

Ëlj.  du  lat.  ftrui,  6er,  intrépide;  on  le 
dil  aussi  pour  bien  portant.  V,  Fer,  K.  2. 

iVmm  let  pa*  fier,  d.  bas  lim.  je  me  sens 
indisposé. 

El  fier  tourna  uns  grauta  qu'a  tronbat 
un  coeal.  d.  bas  lim.  il  est  fier  comme  ' 
corbeau  qui  a  trouvé  nue  noix. 

Aquot  ti  un  fier  home ,  c'est  un  nidc 
homme. 

Uita  fiera  beeti,  nne  excellente  bêle. 

Li  dounet  «n  fier  lOttfflH ,  il  lui  donna 
un  rude  soulllet. 

FIER,  vl.  Il  ou  elle  Trappe ,  bleose. 

FIERA,  s.  f.  (Aéra)  :■»•*, rmu.nnA, 
nuAD,  riHu.  Fterd,  ilal.  Feria,  esp.  cal. 
FeiVa.fiorl.  Fera,  basselal.  Foire,  grand 
marché  public  qui  se  lient  i  des  époques 
fixes. 

Fairtjlera, acheter.  V.  Fitregear. 

f/'y  a  qu'a  belou  mai  de  âex  ans. 
Qu'on  aciou  bch  lan  paura  Qeio. 
Uicbel. 

La  fiera  deiipouerct,  deit  chivaux,  drie 
buout.  cic.  Tr.  la   foire  aux  cochons  , 
chevaux ,   aux  bœufs  ;  et  non  la  foire  des 
cochons,  clc. 
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En  fiera  da  Btautmre,  Tr.  h  U  foire  de 
Beaucaire  et  non  en  foire  de. 

Fer  un  Meut  n'en  vHret  la  fitra ,  Prov. 
laog.  vous  en  serei  quille  pour  un  écu ,  ou 
il  lie  vous  en  coûtera  qu'un  écu  pour  voua 

FIERA,  s.  f.  î 

Quand  non  gagnarian  me  vingt  franu. 

ïfy  aura  per  acheta  de  fiero. 
Michel. 

FlER-A-BRASONjS.  m.  Fier-k-bras, 
fanfaron,  homme  robuste  et  hâbleur. 

Élf .  Fier-i-bras  est  le  surnom  d'un  comte 
de  Poiliera  qui  hgure  dans  le  roman  des 
Douze  Pairs.  Il  est  aussi  celui  de  Guillaume . 
fierabraeh,  c'est-ii-ilire ,  bras  de  fer,  qui 
conquit  la  Sicile. 

riERACHOON,  s.  m,  (fieraldiôun) , 
d.  mars.  Filandres,  dlamenl. 

FIERAONA .  s.  f.  (Geràgne) ,  d.  mars. 
LiaMse,  choses  enfilées. 

FIERAIRES ,  s.  m.  pi.  (fiertlrés);  «■_- 
.uiu«.  Feiranles,  port.  Gens  qui  vont  ou 
iennent  d'une  foire ,  qui  rréquenlenl  les 

Ély.  dejleraeldeaîrsa.  V.  Fier.  R. 

FIERAL,  s.  m.  rnerât),  dg.  tmm.. 
Foire.  V.  Fierau  et  Fiera;  pour  pré -de - 
foire,  V.  Prad-de-/l«ra  et  Fier,  R, 

FIBRAimfT,  ed*.  [Aeramein).-  Fiera- 
«nie,  ilal.  Fièfemeni,  d'une  monière  hau- 
taine et  allière;  d'une  maoiéfe  noble  et  as- 

fïly.  de  ifera  et  de  Menf ,  d'une  manière 
fitre.  V.Fer.R.  2. 

FIERAB,  d.  m.  V.  FHar. 

FIERAT ,  V.  Fitar  elFil,  R, 

FIERAU ,  s,  m.  (fiierAon] ,  el  irapr.  nw 
■M,  dl.  La  foire  au  bétail,  et  non  foirât.  V. 
Ftera  el  Ft^r,  B. 

C'est  aussi  le  nom  du  champ  ou  pré-de- 
foire, 

FIERBOEAIRE,  V,  Fterairea  el  Ftir, 
Rad. 

FlEBEOEAR,  v.  n.  [neredji] .  dl.  *uu 
nuA.  Acheter  i  la  foire  ,  j  faire  empletle  ; 
frétjuenlcr  les  foires. 

Kiy  de  /i«ra  eldeejrear.  V.  Fier,R. 

riCRET ,  s.  m.  d.  m.  V.  Fifet,  frein  de 
la  langue,  et  Fil.  R. 

FIERLANGOD8,  adj.  dg.  Mfatifilé.V. 
Etfiiat.  Fil.  K.  el  Filandrous. 

FIERHAMENT,  adi.  Alt,  de  FermU' 
ment,  v.  c,  m.  el  Firtn,  R. 

FIERHON ,  nom  d'homme.  Alt.  de  Ft'r- 

FIERÔdA.  s.  f.  (Aeràue).  Pelile  foire: 
jlfuoleipn*  Mua  ^«ra,  n'ea^u'una/ierciva, 
Avril,  V.  Fier,  H,  pour  quenouille.  Voj. 
Ftloua,  Couloti^na  et  Ftl,  K. 

FIEBODB.OOSA,  ODA ,  a^j.  (fierôUB, 
ôuse,  eue),  dg.  Fier,  vain,  orgueilleux.  V. 
Fter. 

Éty.  de  fier  H  de  out.  V.  Fer,  R.  8. 
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FIERTAT,  s.  r.  (fiertâ).  Fierté,  luité 
hautaine,  alliére,  orgunlleuse,  dédaigneuse. 
V.Ftr.R.2. 

FIERDIRA,  s.  f.  (fierùlre).  Cbanvre  m 
lin  préik  être  Aie.  Aub.  V.Ftfdra. 

FIERDSA.s.f.  V.  FtfHMetm,B. 

FIBTA,  dl.  (Oéle).  Aller,  de  FtOula, 

riBO.  vl.  V.  FUfel  Fid,  R. 

Tener  un  fieu,  élre  vassal. 

foui  mon  fieu,  tout  mon  biec,  tout  bm» 
avoir. 

FIEDLET.  dl.  V.  Fioulrt. 

FIEUSIER ,  vl.  V.  Feuifatarf  «I  Fid. 
Rad. 

FIETRA ,  S.  f.  f  I.  V.  Fi«ra. 


FIFI,  8.  m.  (Ati).  On  données  non,  qu'on 
pourrait  rendre  par  miniature,  aux  person- 
nes délicates  el  fluetles  :  Ei  un  fifi,  probi- 
blemenl  par  allusion  >u  pelil  oiseau  qui  porte 

Fin ,  s.  m.  (Afl]  :  movTA,  ponuoT,  m- 
[Otiiu.n,   HiHiLovi.  raroin,  tistoi.    CbaBtre 

lu  MA  ,  jVolaeilIa  (roiAiluf,  Lin.  oiaeaade 
'ordre  des  Passereaux  el  de  la  famille  des 
Suliuliroslres  ou  Raphioramphes  (ft  bec  en 

Kiy? 

Cri  oiseau  n'est  gu^re  plus  gros  que  le  roi- 
lelft  auquel  il  ressemble  par  sa  couleorolïve 
clair,  mais  il  n*a  pas  de  hupe  jaune  sur  U  léto 
comme  le  pelil  roi  des  oiseaux.  La  femeDe 
pond  quatre  i  cinq  murs  ilans  un  nid  qui 
n'a  qu'une  seule  ouveriure.  Ils  ne  sorti  goéra 
plus  gros  qu'un  pois ,  blancs  et  piqucléa  de 
roiigi-Alre. 

FIFI,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que  Yoa 
donne  i  quelques  antres  oiseaux  de  petite 
taille  ,  tels  que  le  pelil  grimperean,  V.  £a- 
cala-j)eroun;àNismes.  c'est  à  l'alouelie  pipi 
qu'on  l'applique,  V.  Crtou ; daos  le  CoinU 
Venaissin.  selon  U.  d'Anselme,  au  roitelet. 
V.  Logagnnua. 

FIFI ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Pro- 
vence, selon  U  Rose,  ciléparM.dc  Jasneu, 
au  pnuliol  ou  menthe  pouliol,  ifrnfAa  puU- 
gium.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labié<». 

Ely,  Probablement  i  cauM  de  la  petite 
slature  de  celte  plante,  qui  la  fail  paraître  on 
fifi.  auprès  des  autres. 

Fin  H0D8TACHA,  S.  m.  (fifi-omus- 
tàtchi').  Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment de  ^  aucEuse,  selon  M.  d'Anselme,  au 
roitelet  moustache.  V,  Btntrit. 

FIFRE .  s.  m  (fîfré).  Fifre,  Odle  algoe  el 
courte,  dont  le  snn  perçant  se  marie  Iria- 
bien  i  celui  des  tambours;  celui  qui  enjout. 

Ély. de  \'*\\.j>feiffe,m.a, 

\x»  Suisses  en  ont  introduit  Ttiiagc  ea 
France,  sous  Louis  XI. 

Fia 


fi»go,  fitlu»,  former,  bfoiuKr, 
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ira,  fteHo,  Gtiiov.tfigta, 


De  jUjwn ,  par  ajuK.  el  chaogement  de  i 
m  (,  ftngtr.  el  par  métalfaëte  du  g,  fegnw  ; 
SiA.ftSfMr,  FtgHt-tttenl,  Ftgn- tirt. 

De  fiett»,  pir  apoc.  Jtct,  et  par  la  aubsli- 
UlîoD  du  e  à  n  et  cbangemeot  de  i  eo  n , 
fiiiàii'oil-.Frint-a,  FitU-ur,  Finta-ment. 

Jjtfji'ra,  par  apoc. /ijrur,* d'où  :  Rt-fign- 
rtr.iMfigttrar,  Figura,  Figwr-ar.Figu- 
niUàa,Fig*ra-meHl,  Figur-anl,  anta.  Fi- 

fiMMa,  Figur-oima,  Coun-figur-ation, 
id-if,  Fitt'ùm,  TratufigHr-ar,  Tram- 

tktglgiii,  par  apoc.  effigi;  à'oii:  Efigi- 
1,  Fngtment,  Fenh-tdor,  Fenhi-mmt, 
Fa}^■tT/'etK^,Fenek•a,F«'^ht-ù,Fent-er. 

FIG.  fUB ,  ne ,  radical  pria  du  latin  ficus, 
i,  figiK,  figuier,  dérivé  du  celtique  fi- 
fwin,  m.  a.  ou  du  grec  vuxt)  (sukè),  flguier, 
■un {«ikoa),  figue,  par  le  diangemeuldea 
a/,deueDielde]^ea  ;,  oude  l'hébreu 
^4,  atfcn  Vossius. 

De|tnu,p>rapoc.  fie;  iTaJi:  Fie. 

Dejte,  par  le  ciuogemeot  du  e  en  9,  fig, 
lipi;fiA:Fig-a,Fig-art4a,  Fig-aua, 
Fifui-iar.  Fig-omn,  Figu-H,  Figu-tirar, 
tiia'tiTtia,  Figu-ûyra,  P\g*-iM,  Fign- 
itta.  Fig-itr. 

ne,  fl.Ilouelle8'allache. 

FIGA,  a.  f.  (figue);  nou-  Figa  ,  cal. 
fÎM.ilil.  Higo.  eep.  Fùge,  theut.  Fit,  angl.- 
ML  fifiia,  eusse  lai.  Figo,  porL  Fruit  du 
ifaia.V.Figuiera 

bj.  dn  U(.  fient.  V.  Fig,  R. 

Li  cullurea  produit,  dana  l'espèce  du  fi- 
guier, un  grand  nombre  de  variélès  remar- 
quiblt)  aurtoul  par  lea  fruits;  uouaiadjque- 
Knn  leituivantea: 

0(1  lempt  de  Cbampier  (15S0),  ou  n'en 
UDOiiauil  encore  que  quatre  «spècea. 

Figuu  blanckt*,ja%ntt  oh  oerddtrea. 

Baatmra,  V.  F.  Roia. 

Bijeiatta  ou  eamoeha,  la  petite  blanrfae. 

BUiiea  eoiiMUHa,  la  figue  blanche  on 
pOM  bliDcbe  ronde. 

CMfaemta.  V.  Roia. 

EiifâtihartUa  blonfuela,  figue  de  Ltpari 
mpelile  bUocbe  ronde.  C'est  la  plus  petite 
delouKi. 

(rraùiaRo,  figue  de  Grasse. 

JfarwU«(a ,  figue  blanche  de  Uarseille. 

fiMiura,  coiicourelle  blanche,  ligue 
UErTiqKoufiieleUe. 

D'aï  on  ftra.  figue  sauvage. 

Oatitica ,  violette ,  Avril,  ou  longue  vio- 
kUe. 

loin,  Cotignacenea  ou  Baueuira,  grosse 
bliadH. 

JouHina,  grosse  verte.  Avril. 
ffta  Tougtâtrtt,  «iol«U«f  ou  brundlm. 

jfslicB,  figue  aubique  noire  ou  grasse  vio- 
leUe  longue. 

CroMa  Bamitiola,  Bourginota,  Bou- 
j»»nta  ou  BauTgeanola ,  figue  bamissolle 
«■rone  bourjas  sotte. 

nckota  Bourgeatmia ,  petite  bourjas* 
•Mie  ronde. 

CMddemuIa.culdeinulel. 

Cnfssrilo,  meletle  00  cougourelle. 

(«vraH,  Franea  galiiarda,  violette 
Iràe. 

TON  U. 
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MoviuoiÊMa  00  fliavela,  Bgua  f  iolelte  on 
inoiMonne  i  cotes  blanches. 

Ntgrouna ,  petite ,  baie  en  dehors ,  rouge 
clair  en  dedans,  motel  le  ou  grosse  noire. 

Depmteret,  la  noire. 

Roia,  rose  blanche  ou  la  rousse. 

StTvanlina  ,  figa  griia  de  Say^-Jtam , 
serventine  ou  cordelière. 

Trmfmpa  caitain  ou  IVouMpa  lourdau, 
grise  verdilre ,  même  il  la  maturité,  ce  qui 
fait  croire  qu'elle  n'est  jamais  mûre,  d'où  son 

Figa  dfcmilroii.figiielnngoeDoire.Csst. 
Figa  dt  Ion  peeou,  figue  longue  queue. 
Cast. 
Figa  d'or,  flgne  goutte  d'or. 
Figa  parroca.  figue  verle  plate. 
Figa  bnudaifla,  figue  enfiée. 
Figa  de  govrra*  ou  Col  de  tignottra  , 

Voyez  Gar.  p.  174,  el  suî*.  Dec  Flor.  fr. 
t.  3.  p  318.  Dict.  Se.  nat.  1. 16,  p.  537. 

Figa  picauyeta,  Petieea,  Ca«itta,  Bgue 
confite  sur  l'arbre  par  le  soleil. 

Figai  flaun ,  Figai  flori ,  cat.  figues 
Oeurs,  celles  qui  sont  précoces  et  que  l'on 
mange  fraîches  en  juin  et  juillet. 

Figat  ttebladai,  figues  qui  sèchent  sor 
l'arbre  avant  leur  maturité. 

Figai  t^eTi(^a^,  figues  gercées  par  excès 
de  malurilÉ. 

Les  figues  les  plusesliméesde  la  Provence, 
sont  celles  d'Ollioules,  d'Evenos,  de  Uar- 
seille, de Salernes, de  Grassect  d' Amibes. 

Pour  qu'elle  soit  bonne,  la  figuedoit  avoir  : 
Uabil  de  paure ,  iot  d'ibrougna. 
Col  dt  devola.  Prov.  tang. 

Fatrs  la  figa.  Par  la  fiea,  ita)  Dar  figat, 

Krt.  eipr.  |irov.  qui  signifie  fjiîre  la  nique, 
•nage  raconte  k  cet  égard  l'histoire  sui- 

«  Lea  Milanais  s'élanl  révollés  contre 
»  l'empereur  Frédéric  Barbe-Koussc,  chas- 
n  sèrent  ignominieusement,  hor?  de  leurville, 
»  l'impératrice  sa  femme .  montée  sur  une 
0  vieille  mule  nommée  Tacor ,  ayant  le  dos 
u  tourné  vers  la  tête  de  la  mule  el  le  visage 
»  vers  la  queue.  Frédéric  les  ajant  subjit- 
u  gués  .  il  fil  nietire  une  figue  dans  le 
»  derrière  de  la  mule  et  obligea  tous  les  Ui- 
a  lansiscaptifsd'arracher  publiquement  celle 
»  ligue  avec  leurs  dents  et  de  la  remettre  au 
a  même  lieu,  sansl'aidede  leurs  mains.sous 
»  peine  d'être  pendus  el  étranglés  si 
11  champ,  et  ils  étaient  obligés  de  dire  au 
»  bourreau  qui  était  présent  eoeo  la  fica.  n 

On  (ait  la  figue  aujourd'hui  en  montrant  le 
pouce  entre  l'indicateur  el  le  doigt  du  mi' 

FIGA,  s.  r.  (ngue).  Se  dit  quelquefois 
pour  foi  :  Par  «ta  figa ,  par  ma  foi.  V.  Fe 
et  Fi. 

Éty.  dulat.  JîdMelFiy,  R. 

FIOA-CABRAD  .dl.  V.  Fi^ufer-eabraH. 

FiaA-DE-BAHBARlA,  S.  f.  [figue-dé- 
barbarie).  Fruit  de  la  raquette  ou  figuier 
(Plnde. 

FIGA^^CKABUriEII,  s.  t.  i.  Imil. 
Figue  rose  iniérieurement  ;  dèlideuse. 

riOA-noOii-NAS ,  s.  (.  Le  tobe  du  nei. 
V.  Na: 

FiaA-aBlSA-1>E«AHT-JEAH  ,  *.  f. 
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Nom  qu'on  donne,  k  Arles. k  la  figue  ser- 
vanline.  V.  Servanlitut  et  Figa. 

riOA-LADRIOOD ,  S.  ni.  Nom  langue- 
docien du  loriot.  V.  Oouruau, 

FIOA-I^inUOON  .  a.  m.  (figue-laou- 
riôun).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  el  à 
Avignon ,  au  loriol  ordinaire.  V,   OHmou. 

FIGA-PEOD-DDIIA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  i)  XtWe ,  à  la  figue  verle. 

FIOAREDA  ,  s.  r.  (Ggarede) ,  dl.  mon- 
■UA  Fiffuetrnl.  porl.  Figuerie,  lieu  par- 
ticulièrement destinékiacullure  des  figuiers. 

Êtj.  de  figa  et  de  rrda.  V.  Fig,  B. 

noABBDA,  s.  f.  vl.  Figuier.  V.  Fi- 
gititra. 

FlGABBT,  s.  m.  (figarc).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Languedoc  ,  i  une  espèce  de 
chilaigoier  bilif ,  dont  les  cUlaignes  se  dé- 
lacbeot  du  hériMOU  par  le  seul  efiét  de  là 
maturité.  Sauv. 

FIOAROON ,  s.  m.  vl.  Pigargue, 

FIOASSUIBB  ,  s.  m.  (figassiàlré).  Ua- 
rodeur,  qui  va  voler  des  figues.  Gare. 

Ely.  lie  figa  ou  figaiia  et  de  taira. 

FiaASaAR,v.  0.  (Qgassia).  Allcrï  1« 
maraude  des  figues,  les  cueillir  pour  lesfsire 
sécher.  Gare. 

Ëtj.  de  figat  el  de  itr.  V.  Fig,  R. 

FIGEA, d.basiim.  (fidie).  Figoe.  Vi^. 

FIGEAR,  Figer.  V.  Catttar ,  fielar  et 
Fick,K. 

FiGIER,s.m.  (fidiié).  Nom  bif  lim.  du 
figuier.  V.  Ft^uirrelFijr.  K. 

FIONOCLAIBB,  ODXiDSA,  S.  m.  (fl- 
gnoulaïié,oulûge);rMMMLn.  Fringant, ante; 
petit  maître  qui  fait  loul  avec  une  prélention 
affecléo,  qui  veut  ou  prétend  mieux  faire  que 
les  autres  :  un  élégant, 

Ëty.  de/ignoularet  de  aire.  V.  Fin,  R. 

FIGNODLAH,  ▼.  n.  (Ggnoutà]  ;  T»na- 
■AM,  naiBsua.  Ptilendra  raffiner  sur  tout, 
chercher  è  parler  en  termes  reciiercbée. 

Ely.  FigitoHtar,  est  dit  pour  jfnotUar,  ren- 
dre plus  fin  ;  fignoler,  n'est  pas  français.  V. 
F«n,R. 

FIGNODUnt,  V.  Fimoufairf  et  Fin. 
Rad. 

FIGOD  ,  S.  m.  Nom  nicéen  de  la  perse- 
que  Vanloo ,  Prrca  Fanfoo.  Kisso,  poisson 
de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  Tara, 
des  Acanthopomes  (li  opercules  épineuaes), 
qui  atteint  deux  mètres  de  longueur. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  sciène  aigle  , 
Seiana  aquila.  Lac.  Riss. 

PIGODN  .  s.  m.  (figàon)  ;  FigvinHo  , 
port.  Petite  figue  non  encore  tournée.  Gare. 
£lj.  de  figa  et  du  dim.  ou».  V.  Fig,  R. 
FIGDA  ,  V).  V.  Figa. 

FIGOEI  ,   s.    m.  (rigllèï)  :    naan.    Nom 

bordelais  du  figuier.  V.  Figuiera  el  Fig,  R. 

FIOOEIItAR,  V.  a.  (figueirà);  >»ubu. 
Cueillir  l(s  figues  pour  les  faire  sécher.  Gare. 

Étj.  de  figa  et  de  Hrar.  V.  Ft?,R. 

FIGDEIBEDA ,  s.  f .  V.  Figareda  et  Fig, 
Rad. 

riOOEIROUN,  Avril.  V.  FtiinieirmiH  et 
Foc.  R. 

nODEB,  a.  m.  d.  toul.  V.  Figuier. 

FIODIBIRA.  vl.  V.  Frétera. 

IROOO  I  s.  m.  [figuieirôoii}; 
Nom  languedocien  du  pied  de 
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Tua  tacheté,  V.  Fugutirtnttt ,  et  da  pied 
dR  veau  d'IUlie,  Arvm  itaUeun,  Hill.  plaoles 
.  de  U  Tam.  des  Aroldes,  qu'on  IrouTe  dans 
les  lieux  ombragés. 

IIGDIER,  s.  m.  (figaié).  V.  Figaitra 
et  Fi9.It. 

nOtnBRA,  s.  r.  (Ogniére);  nsnn , 
riHW.  tuMV>A.  wtQmnmA.  ttam».  FUo, 
ital.  Fiearia.  basse  lat.  Figuera,  cat.  Hi- 
gtiera,  esp.  Figurira,  port.  Frigken,  ail. 
Ffij*  ,  ttiRiton.  Fige  ,  eaclavoa.  Ftoge , 
hongrois.  Fie, anglo-saxon.  Figuier,  figuier 
commun,  Fieut  earica.  Lin.  var.  miva, 
Duham  ,  arbre  de  la  fam.  des  [Irlicées,  cul- 
tivé, de  temps  imméoiorial,  dans  toute  la  par- 
tie Méridionale  de  la  Provence.  V.  Figa. 

Éij.  du  Ut.  (icana,  de  fieui.  V.  Fig,  R. 

Le  Tiguier  parait  avoir  été  ud  des  pre- 
miers arbres  que  les  hommea  ont  cultivés. 
Goguet ,  t.  1 .  p.  245 ,  on  le  croît  originaire 
de  la  Mésopotamie. 

La  Hire,  en  1712,  découvrit  el  at  con- 
naître le  premier,  lasingnlière  conformation 
des  organes  seioela  de  cet  arbre. 

FIODIERA-CABRAD  ,  S-  f.  (  Hguière 
cabràou)  ;  twa-cabsiav,  bob.  Nom  langue- 
docien du  Qguier  sauvage ,  dont  les  figuei 
avortent  et  ne  mûrissent  pas.  V.  Fij^uicra. 

FlQDlEHA-DE-BAHmBlA ,  s.  f.  Car- 
dasse .  raquette  ,  figuier  d'Inde ,  Cactus 
opuMJia,  Lin.  V.  Raguela. 

FIIUIIE.HA  FERA  .    8.    f.   noom   n>. 

Figuier  £auvageoucaprifiguier,FieiuMrica, 
Lin.  var.  *ylt)eitri*.  V-  Ganà.Ficuitylvtt- 
trii,  p.  277. 

noniETRA  ,  dl.  V.  Figuiir^  et  Fig, 
Rad. 

FiaDBA,  s.  r.  (figure);  uu.  Figura, 
jtal.  esp.  port.  cal.  Figure ,  forme  eilé- 
Heure  des  corps;  visage  de  l'tiorome  ;  repré- 
sentation d'une  chose,  en  peinture  ou  en 
sculpture;  lignes  que  l'on  décrit  en  dan- 
sant; tour  qu'on  donne  aux  mots  et  aux 
phrases  en  les  éloignant  de  leur  signification 
ordinaire. 

Élf.  du  laL  figura.  Tait  de  /ingert,  tor- 
mer,  faire.  V.  Ftj.ll.  2, 

Faire  de  marrûaf  figura»,  Ir.  se  con- 
duire mal ,  faillir  ï  l'honneur ,  agir  d'une 
manière  iucon venante. 

FIODRABLE,  adj.  t1.  Ft^roble ,  esp. 
FigwabiU,  ilal.  Figurable  ,  ausceplibte  de 
recevoir  figure.  V.  Fig,  K.  2. 

FIOURACIO ,  S.  f.  vl.  Figuraçao ,  porL 
Fiowrajtme ,  ital.  Figure,  Corme,  aspect. 

ElT-  du  lat.  figuratiOfTU.  s.  V.  Fig,  R.  2. 

nODRAL,  adj.  vl.  Fierai,  anc.  esp. 
Fijuraft ,  ital.  Figuratif,  symbolique.  Voy. 
Fig ,  B.  2. 

FIGDHAMENT,  s.  m.  (  flgaramein)  ; 
Figura danunt ,  cat.  Figur^iamente ,  cap. 
FiguTOtammit ,  ital.  Figurément,  dans  un 
sens  figuré  ;  allégoriquement. 

fily.  du  lal.  ftguratè  el  de  Ment.  V.  Fig, 
Rad.  2. 

nomUNT ,  ANTA ,  s.  (figuràn,  àole)  ; 
FiguranU ,  port.  Figurant ,  aote ,  danseur , 
danseuse  qui  figure  dans  les  ballets,  dans 
les  corps  rentrée ,  etc. 

Éty.  de  /(furael  de  anl.  V.  Fig ,  R.  3. 

FIOURAR,  V.  a.  (figura)  ;  Fij^ware,  iUI. 
Figurar,  esp.  port,  cat  Figurer,  r<f>réien- 
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fer  par  la  peinture,  la  aculplure,  etc.  repré- 
senter par  un  symbole. 

Ëty.  du  lat. /ijrurare,m.  s,  ou  de  figura 
et  de  ttr,  faire  une  figure.  V.  Fig,  tt.  2. 

nODRAR.r.  0.  Figurer,  faire  figure  , 
paraître  avec  avantage;  bîre  des  figures  de 
danse. 

FIOURAR  SE ,  V.  r.  Âffigurar  m.  port. 
Fifrurari e,  cat.  Se  figurer,  s'imaginer,  se 
rendre  présent  à  l'imagination.  V.  Fig,  K.  2. 

FIOURASSA ,  s.  f.  (figurasse)  ;  Figu- 
Ttuia,  cat.  Augm.  àe  figura,  grosse  figure. 
V.  Fig.  R.  2. 

FlfWRAT,  ADA,adj.  et  p.  (figurA, éde); 
Figurado  port.  Fi^ruf,  cal.  Ft^ralo , 
iUl.  Figuré,  ée.  V.Fiff.  R.  2. 

FIGURAT ,  s.  m.  Ftrarad,  cat.  Ffpv- 
rado,  esp.  Figurafo,  ital.  Figuré,  t.  de  gram. 
sens  allégorique. 

FiaORATID,  TVA,  a<tj.  vl.  Figurattu, 
tes  cal.  Fîjuralivo,  esp.  port.  ital.  Figu- 
ratif. 

Éty.  du  lat.  ^guraiimtê,  m.  s.  V.  Fig, 

FIGDRATITEMEN .  adv.  vl.  FiguraU- 
vamenlt.  esp.  port.  ilal.  Figurativemenl.  V, 
Fia,  a.  2. 

FIOUBODHA,  s.  f.  (flgurdune];  Fi^u- 
re(a,  cat.  Fi^H(a,eBp.  Fi^uriiM,  ital.  Pe- 
tite figure,  figarioe. 

Ëly.  de  ffj^ra  el  du  dira.  ouna.  V.  Fig, 


FIL,  nos,  RM»,  m,  radical  dérivé  du 
latin  filum,  i,  fil.  Varron  ,  selon  Vossius,  le 
fait  venir  de  hilum  :  Filum  quod  minimun 
ett  hHum  :  hilum  gigaifianl  peu.  le  moin  sdu 
monde,  désigne  bien  la  ténutlé  du  fil.  Le 
changement  de  h  en /'est  commun. 

De  /îlum,  par  apoc.  fil;  d'où  :  Pro-fU, 
En-fUada,Fil,  FU-a,  Fil-ada.  Fil-adour, 
En-liiaT,Fti-ar,à-fUar.  A-filat,  Fil-airis, 
FU-andra,  FUandr-out,  Fil-at,  FH-atia, 
Filal-ura,  En-fUat,  Fil-tira.  Fil.eirit, 
Fil-it,  Fii-ira,  P«r-JÎ(-tira,  etc.,  A-&l^t, 
Fau-filat,  Det-faufitttl ,  Par-fil-ura  ,  A- 
filat-ar,  Ftl-tera,  Fili-^rana,  Fil-ocfta, 
Ftl-OHa,Ftl-oa»o,Fi[ot«-«/a,  Det-fUar, 
Dtê'filatfFau-filar,  Fau-fiiat,  Fau-fUa, 
Àfiti-andal,  A-f-(ial-ar,  Af-fil-ar.  Af-fU- 
at,  Af-flat-ar.  Dt-fH-ar,  Dei-fil-frar. 

De  fil,  par  le  changement  de  i  en  te,  et  de 
ien  r, /ier; d'o£i  :  Fier,  Fier-ar,  Fier-aire, 
Fitrar-ela,  Det-fierar ,  Dei-fitrat,  Et- 
fiar-ar,  ft.-/ïaror. 

De  fit,  par  le  changement  de  I  en  ou  : 
Fio»,  Fiou-goitar,  Fiou-lmurt. 

De  fil,  par  la  suppression  de  i ,  fi:  d'où  : 
Flaes-ada,  Fl-atiadoun,  Fl-ottada,  FI- 
toupat,  Fl-eoupar. 

De  fii  '      ■ 

Bitou, 

FIL,  i,  mm,  no«,  radical  pris  du  latin 

^«u,ti,  fils,  qu'on  fait  venir  du  grec  oûXov 
tphylon),  race,  famille,  ou  de  <fiXtTv  (philein), 


amour,  1  cause  de  la  tendresse  que  les  pires 
ont  pour  les  enranis. 
De  filiut ,  pu-  apoc.  fU;  d'où  :  Ff  I,  FOU 


FIL 

oda,  Ftlt-af(re .  Fili-at,  FUi-al.  Fili-di, 

Dejffiui,par  apoc.  detM,/Ut,et  parduB- 
gementdeli  en  (A,  filh;  d'oil:  Filh,  FiU-o, 
Filh-an,  Fith-ai,  FillMiua ,  Fith-gOn, 
ÀÊtra,  Filh^lai ,  Ftth-elo,  Fi(ft-teK,  Fitt- 
ol.  FHh-ola ,  Filh-ouer,  Filh-oun,  ouna.  À- 
fltha-tnen,  A-filhota-men ,  Fil .  AffiOM- 
menl.  Affillirar.  Af-filh^t,   Af.^liSn. 

De  Ali.  tiar  le  changement  de  li  en  11,  lUI; 
d'où  :  FiU-a.  Fill-i,  FiUi-ot. 

De  fil,  par  le  ehantcement  de  fen  h;  HUBt, 
mih-a,  Bilh-ot ,  Hilh-ota. 

FlL.s.m.dl.  Fil, cat.  Fils.V.  PtMtl 
Fil,R.2. 

FIL, s.  m.  vl.  Cours,  courant  de  ririén, 
le  courant  principal,  L<m  fou  d*  Faigua,  V. 
Fit.  R. 

FIL,  s.  m.  tI.  Fjfl,  cat.  Fija.  ne.  np. 
Hijo,  esp.  mod.  Ftlho,  port.  Fifflio,  ital.  Fiii. 

Ëiy.  du  lal.  filiu,,  m.  s.  V.  Fil,  R.  2. 

FILA.  s.  f.  (me):  Fita,  ital.  cat.  porL 
esp.  File,  suite  ou  rangée  de  choses  ouiie 
personnes  disposées  l'une  a prèa  l'autre.  V, 
EnSlada. 

Ely.  du  lat. /Hum.  flI.V.  Fil,  R. 

FILABLE  .  ABLA  ,  adj.  vl.  FilabU,  qù 
peut  se  filer.  V.  Fit,  R. 

FILADA,  s.  r.  (filàde).  Enfilade,  rangée, 
longue  Aie.  V.  Enfilada. 

Èty.  de  lila  et  de  la  term.  pass.  ait,  Gli 
faHe.  V.  Fil,  R. 

FILADOUR,  s.  m.(fil>dâu),  dl.  BauDoif 
desfileusesdedianvrcon  de  lin.  V.  Ftr,R. 

FILADtlRA.s.  r.  (filadure);  muni, 

(tira,  ilal.  Fiadura,  port.  Filure,  qualtléde 
la  chose  filée,  chanvre,  laine  ou  lin,  dei- 
tinés  ï  ëlre  filés  ou  matière  k  filer,  fiJigt, 
action,  manière  de  filer. 

Êly.dc/ilelde  ta  term.  tirs,  l'art  de  Ski 
oulachoseàCler.  V.  Fil.  R. 

FILAOl ,  a.  m.    (filâdgi)  ;  nsuai,  io«  R- 

tu.  Fiaçâo,  port.  Filage,  manière  dé  Bkt. 

Ety.  du  lat.  fitum  ager».  V.  Fil,  R. 

FILANDIERA,  s.  f.  (Qlandiêre)  ;  Fin- 
dhra,  port.  Fileuse  i  la  qnenouille  oa  ai 
rouet.  V.  Filatris. 

Éty.  dejllar  cl  de  term.  mull.  iera.  Toj. 
Fil,  R. 

Le  poëte  Coye,  ■  employé  ce  mol  dut  h 
sens  ae  parque  1 


riLAOIS,  s.  m.  vl.  FUadit,  cat.  fUoiii, 
esp.  Filasse,  bourre  de  soie.  V.  Fil,  R. 

FILAGNA ,  s.  f.  [  fiiàgne  ),  d.  du  Vir. 
Rangée  de  ce(M  de  vigne.  V.  ^iitin. 

FILAORAMA ,  s.  m.  vl.  V.  FtlijrOM. 

FILAIRE,  S.  m.  (filàfré):   n»A»c.  ra- 

jH,  nasAUE.  Fiandeiro,  port.  Fileur.qm 
file, qui  en  fait  profession. 

Éiy.  de /il  et  de  aire.  V.  Fil,  B. 
EnUmudefiltuêt: 

FARE  L-AIGVILLtE.  •■■•I  Ufir  ■•  a  «^  tim-  >• 
HEnvlOER  LAlCliILLÉE,t'«™*r>«  *(-'••»* 


dby  Google 
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Mb  riUlrie*.  iUl.  HUadorA,  cap.  Fiadti  ■ 
M,  pût.  FikuM,  celle  qui  dit  profession  de 

ÉÏr.de/Heldeairif.  V.  Fit,  R. 

nuMOiU.s.  f.  (flliodre);  luuimu, 
Munu.  Kilaudres  ,  frange  qui  se  forma 
puTuNirt  d'un  liiiu,  longue*  fibres  qui  se 
inoimldaiMU  visnde,  filsmenlsqui  «olti- 
fM  itas  l'air. 

FOmir»  di  temps,  ond£e  de  pluie  ou  ora- 
le qtà  ne  se  tsii  sentir  que  sur  uw  ligne. 

§j.  V.  Fil,  R. 

PIUNDBOIM,  OOSA,  sdj.  (filandrAns, 

■m  PiliDdreui,  euse,  rampH  de  Qlsndres  : 
fiênia  fdandrtnua ,  vùnde  Blsndreuse. 
hj.  de  litandra  et  de  ou*.  V.  Fil,  R, 
FILAnTKOPI A ,  et  comp.  V.  PMlan- 


..(filà); 


uFi- 


FIL 

On  domtf  U  wmmi  <I« 


FIL 
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LACEtm ,  1 . 


Isrt.  ilal.  Bitar ,  esp.  mod.  Fiar,  port. 
Fibr,  uL  snc.  esp.  Filer,  bire  du  fil , 
tédsirc  en  fil. 

£tj.  du  lat.  fitan ,  on  de  jSI  et  de  la 
ttrm.  Kl.  ar-,  jffHm  agtrt.  V.  FU,  K. 

FHar  Itneahle,  filer  le  cable,  I.  de  mar. 
telicberpeti  i  peu. 

Filar  frii  eurbu ,  filer  ses  cartes  en 
JMunl,  c'est  les  découTrir  une  k  une. 

Filar  fa  carte ,  filer  la  carte,  c'est  l'esca- 
ooler  et  m  substituer  une  autre. 

Sia»  plui  au  («mpi  fHs  ficria  /tlaea  , 
MU  ne  sommes  plus  au  bon  tieiii  temps , 
MiBerle,  mère  deCharlemsgne,  ne  dédaignait 
point  de  filer  pour  orner  les  églises.  V. 
FiJahira. 

Les  Eg7plj«ns  attribuent  l'art  de  filer  k 
bii;  les  Chinois,  t  l'impératrice,  femme 
dTao  :  les  Indiens,  à  Arachné  ;  les  Grecs, 
1  Uinerre. 

3tm  ans,  atant  J.-C.  Namah ,  fille  de 
Umelh,  invente  l'art  de  filer. 

riLAR,  V.  n.  Filer,  aller  &  la  file,  faire 
du  Bl,  en  parlant  des  vers  1  soie  ;  devenir 
pu.  en  parlant  du  vin,  ce  vin  a  filé. 

Filar  deux ,  filer  doux ,  répondre  avec 
bibletse  i  des  menaces  ,  etc. 

Filor  a*  peehier,  à  la  boittelho,  boire. 
CisL 

riLARlA,  s.  in.  (filarià).  V.  Phylaria. 

FILAS,  s.  m.  (filiB};r>u-,r>Ln,ri.LU, 
nui.  nuu,  ruuT.  Ftltd.  cat.  Fiado , 
port  Filato ,  jtal.  Ftlactum ,  basse  lat. 
ritel,  réwau  fait  avec  du  fil  pour  prendre 
da  poisaon,  des  oiseaui,  etc. 

Etl-  du  lat.  Illum ,  ou  de  la  basse  lat. 
pAtium.  V.  Ftl,  R. 

Dan»  un  filtt  landu  on  nomma  : 


rLOMHte  .  cdk  qil  ualm  la  plonb  o* 
FLOTTES  <■  CUIPEX-ET  ,  Li  t^  «  \m 


Calar  Itit  fia*,  tendre  les  filets. 
MiuUtr  de  /Uat,  coudre  des  filets. 
RadoubaT  un  fiât .  ramender  un  filet. 

FILAS ,  s.  m.  (filas)  :  nuT ,  r»u« ,  m- 

i«,  riiLAT,  nuAT  Huc,  ru<u.  Nom  qu'on 
donne  au  congre  commun  :  ifurona  cancer, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches 
et  de  la  fam.  des  Panloplères,  commun  dans 
le  Hédilerranée. 

Et;,  de  Jllaa,  filet,  parce  qt»  ce  poîssoti 
entorlille  sa  queue  autour  de  ceux  qu'il 
prend  ,  comme  le  ferait  un  filet  ;  sa  cbair 
est  blanche  et  d'asseï  bon  goût. 

FILAS,  s.  m.  mADA,    HBU,  ruA*.  Est 

aussi  le  nom  qu'on  donne  au  mire ,  A/urwna 
mi/rut,  Lin.  poisson  qui  vil  également  dans 
la  Méditerranée,  et  qu'on  distingue  du  pré- 
cèdent en  ce  qu'il  est  plus  petit ,  tacheté 
sur  le  muaeau,  et  marque  d'une  ligne  trans- 
versale sur  l'occipul  :  on  le  nomme  morwo, 
&  Nice,  selon  U.  Risso. 

FILASSA,  s.  f.  (filasse)  ;  rnuiu.  Carret, 
gros  fil  tiré  d'un  vieux  cable  ,  coupé  par 
moTccaui ,  dont  on  se  sert  sur  les  *aia- 
seaui,pouT  raccommoder  quelque  manœuvre 
rompue. 

Ëlj.  de  Fil,  R.  et  du  déprèc.  atta. 

FI1.ASSA,  s.  f.  rioAuA.  FiloMO,  cal. 
Fifoiia,  ilal.  HUata.  esp.  Filaca ,  port. 
Filasse ,  l'écorce  du  chanvre  et  du  lin  , 
lorsqu'elle  a  reçu  toutes  les  préparations 
nécessaires  pour  être  filée  ;  longue  file. 
Aub. 

FILAT ,  s.  m.  Est  aussi  un  des  noms 
du  rovre,  V.  Filat;  en  v|.  fil.  V.  Fil  et 
Fiou. 

FILAT,  s.  m.  (flii).  Émoucbette.  V. 
CttVarato*n. 

Etf.  de  fil  et  de  ot,  fait  de  fil.  V.  Ftl , 
Rad. 

niiAT,  s.  m.  vl.  Filai,  cal.  Fiado, 
port ,  Filalo  ,  ilil.  Toile ,  filet  i  chasser 
ou  i  pécher. 

Ëty.  V,  le  mot  précédent. 


LEVURE,  fitairt  m|  >U  m 


daEl.to.i>l»>l«r. 


IRUamBES .  (luaa  mOIb  a«i  «  In^  ■■  Iku. 


FILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fila  .  Ade)  ; 
rnuT.  Fiado.  porL  Filé.  ée.   V.  Fil,  R. 

FILATA,  a.  f.  (filàte),  dl.  Espèce  de 
poutre.  Sauv. 

FILATIBR,  dl.  V.  relolter,  TeiMfirand 
et  Fil,  K. 

.nLATURA ,  s.  t.  (filature)  ;  tibabi,  n*- 
«.  Filalura.  basse  lat.  ital.  Fiadura,  port. 
Filature,  lieu  où  le  tirage  du  cocon  est  suivi 
du  moulinage  de  la  soie,  lieu  oh  l'on  file  le 
colon,  etc. 

Élf.  de /iletde  la  term.olura,  litt. manu- 
facture de  ai.  V.  Fi(,R. 

L'art  de  filer  remonte  i  la  plus  haute  anti- 
quité, chez  les  nations  civilisées,  car  il  est 
beaucoup  de  peuplades  qui  l'ignorent  encore. 
Les  irad liions  juives  raltribuent  l  Noéma, 
sœur  ou  femme  de  Noé;  les  Cfaioota  ,  k 
l'impératrice,  femme  d'Vao;  les  Lydiens, 
iArachné;  les  Grecs,  il  Uinerve:  et  lesPé- 
ruTiciu,  i  Hama-œila.  Gogoet.  X.  1.  p.  364. 


Lefusean  fui  pendant  longlempa  le  seul 
instrument  employé  h  cet  art;  le  rouet  ne 
fut  inventé  qu'en  1530  ,  par  Sorgen.  bour- 
geois de  Brunswikc.  La  première  machine  b 
filer,  en  grand,  fut  invenlèe  par  l'anglais 
Lombe.cn  1718;  elle  se  composait  de  26.586 
roues,  et  fabriquait.en  24  heures,  518,301.460 
verges  de  fil  de  soie,  d'organsin,  gu  247,726, 
060  aunes  de  France. 

En  1770,  Hargreaves  et  Arkwright.  per- 
fectionnèrent toutes  les  machines  il  filer. 

En  1798,  Wiltams  Robinson ,  inventa .  en 
Angleterre,  les  machines  pour  filer  te  fin  et 
le  chanvre. 

En  1803 ,  les  machines  inventées  .  en  An- 
gleterre, pour  filer  la  laine,  furent  introdui- 
tes en  France.  parM.  Douglas. 

Enl816.  U,Hermano,p^o^essenr,ïRatis- 
hon^e.  inventa  ta  table  ï  filer. 

En  18IS,  M.  Milne,  inventa  les  machines 
ï  cylindre. 

FILEIRA,  s.  f.  (Blèlre):  ruami».  r<u- 

iwMA.  Lin,  chanvre,  laine,  préparés  pour  être 
filés.  V.  Filadura  et  Fil.  R. 

Èly.  de  fil  et  de  rira.  V.  Fil.  R. 

FILEIRA,  g.  f.  vl.  Fifi«yra,  anc.  cat. 
Filandrta,  esp.  Filondroa,  port.  Ftlandra, 
ital.  Filandre,  maladie  des  oiseaux.  V.  Fil, 
Rad. 

FILEIRIS,  Cormp.  de  Filairii,  t.  c  m. 
et  Fil.  R. 

FILERA,  s.f.  (Rlère},dg.  FucesnT  V. 
FiJ.R. 

THdll  <{t-i  inaii  oiaiwl  l>  i~7»  hia.^W« 

FILBT.B.  m.  (filé):  mur.  Filet,  cat 
Fileté,  esp.  port.  Fifslio,  ital.  Filetum,  bas- 
se lat.  Filet,  ce  mot  s'applique  à  une  infinité 
de  choses  différentes ,  qui ,  par  leur  forme 
plus  ou  moins  déliée,  ressemblent  ï  un  pefil 
fil  :  en  terme  de  menuisier,  moulure  lisse  et 
plate  qui  serti  séparer  les  autres  moulures  ; 
outil  servant  i  faire  les  filets;  partie  charnue 
de  l'épine  du  dos  de  quelques  animaux,  en 
terme  de  boacher  ;  en  terme  de  chasse  et  de 
pèche,  rets  pour  prendre  les  oiseaux  et  les 

Soissoos;  bride  k  mors  droit  ou  brisé,  Voy. 
ridoun  i  traits  d'or  sur  la   reliure  d'un 
livre,  etc. 
Éty.  deitlet  drm.  de  fitum.  fil.  V.  Fil,  R. 

lÛiET,  8.  m.  man  ,  mur,  ruur,  u- 

frein  de  la  langue,  repli  membraneux,  ailni 
dessous  la  langue  et  destiné  à  régulariser  ses 
mouvements,  en  les  firoilanl. 

Éty.  de /ilamcnlum.  V.  Fil,  R. 

Quand  le  frein  s'étend  jusqu'il  la  pointe  de 
la  langue ,  il  gène  les  enfants  pour  téter,  et  il 
faut  le  couper  :  mais  si  les  médecins  écou- 
taient, à  cet  ég^rd,  les  nourrices,  il  le  coupe- 
raient à  tous  les  enfants. 

Celle  opération  est  inutile  toutes  les  fois 
que  la  langue  peut  paraître  hors  do  la  bou- 
che et  que  l'enfant  télé  facilement. 

FILET.s.  m.  vl.  PetitQl,Qldéli6. 

Éty.  Dim  de  Fil,  v.  c.  m. 

FILET,  s.  m.  Filet,  partie  charnue  qna 
l'on  détache  le  long  de  l'épine  dorsale  da 
cerUins  animaux  :  Filai  ds  mwtou»,  filtt  de 

Fli.ET-D'AIOIlA  ,  S.  f.  (fili-d'âlgne). 
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FIL 


SargMD,  petil  Glet  d'eau,  qai  sort  nilor^e- 
menl  de  la  (erre  ou  d'un  rocber. 

rHA  a.  m.  tI.  FM,  ca(.  Fils.  V.  Fitm  et 
PU,  R.  3. 

FILHA,  S.  f.  (fille)  ;  eu»,  buu.  Figlta, 
iUl.  Hija,  tap.  FiUta, çotI.  Filta,  cal.  Fille, 
persoDoe  du  seie  réminin  ,  par  rapport  au 
père  et  i  lamère  ;  oo  le  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  méoie  sens,  des  iDimaui  domesti- 

Ëlf .  du  lal.  plia.  V.  Fùm  et  Fit,  R.  2. 

Pichota  hlha  ,  petite  ou  jeuoe  fille,  peli- 
le-mie,  la  fille  du  fila  ou  de  la  fille,  par  rap- 
port i  l'aïeol  ou  k  l'aïeule. 

BtUa-plha,  la  femoie  du  fils.  V.  iVoMera. 

FifAai  d'arlûhaua,  filles  d'artkbaut, 
millcioiu  d'artichaut. 

F\Uta,  se  dit  aouvent  pour  domestique  , 
particulièremeot  dans  les  auberges: 

Filbi  4'lnu  «  tfi/im  it  «nia. 

Sentences  et  proverbea  relatifs  aui  filks. 

FWia  à  maniar,  chiva*  à  vanàrt. 

VUha  eowm  ti  tUvada, 

Eilousa  coumo  u  filaia, 

La  hlha  u  ntimo  la  rota, 

Et  Mla  qwmd  tt  eneloio  (pour  melaïua) 

Fiiha  (aida,  bm  parada. 

FiUa  statua  tme  iot  grat, 

À  eaitjouine  homt  plat. 

FiÂa  paue  vitta,  nquitla. 

Filha  qv'agrada, 

Milat  maridada. 

Filha  (ueprnut,  m  refida  on  h  vend*. 

FtUaa  à  wiarutar  marrit  btttiari  à 
gardar. 

Leii  filha*  dtwnin  parlar  que  quaud  IHi 
falituu  pMiniH. 

FiUtatet  vtirit  lOimUmjmtrttnâangitr. 

FILHA-OCCHAMBRA  OU  de  cun* , 
uiuioii*.  Femme  de  cturobre  et  non  fUle 
de  chambre,  qui  a  *ielli. 

riLHAI^.s.  r.  vl.  Lampe.  V.  Telholo 
etFifii.R. 

FILHAH,  S.  m.  (lillân):  n«,  nu». 
Les  filles  en  géniral.  V.  £au  filhan. 

ÉIJ.  de  fUha  et  de  an.  V.  Fil,  R.  2. 
I« ISm ■  u«  a-,  qM Itv-Us d'«i«, 
Q-4-.Mi.Uital 


<a,  s.  m.  [fillas]  et 
kSSA,  s.  f.  (  allasse);  ra»*u, 
ruiu.  Grosse  et  laide  fille. 

Ëtj.  de  fiUta  et  du  p^j.  aaao.  V.  FU,K.  3. 

FILHASTRE,  ASTRA.  s.  (  fillàstrè, 
iatre }  :  nuA»» ,  nunn ,  runu.  Figliat- 
tro,  ttal.  AHa«(ri,  cat.  Bijattro,  eap.  Beau- 
filB .  betle-fille  ou  fille  d'un  autre  lit ,  fitUtre. 

Ëlj.  du  lal.  fiUotter,  fiiiatlra,  de  jfU, 
etdela  tenu,  artra .  ou  de  jtliufaltertua, 
Mion  Roquef.  V.  fil,  R.  2. 

FILBATA,  s.  f.  fl.  Sjnonyme  de  fille 
poUiqtM. 

Am  rnoira  et  eitat  ordonat  que  dtgtma 
fli&ata  mn</)lan  non  deeon  «nirar  en  villo. 

DélibéntioD  du  conseil  municipal  de  Di- 
gm,du38aofttl4SI. 

FILBATAB.  V.  Filhaiia  et  Fit,  B.  3. 


FIL 


'il,  A. 

riLHET ,  S.  m.  t1.  FiUet ,  cat.  ffijilo , 
egp.  Filtiinho,  port.  FigtioltUo,  ital.  Cher 
enfant ,  cher  fils.  V.  Fil ,  H.  2. 

rnJIETA,  s.  f.  (filléle);  cunen, 
■luoTA,  Filhinha ,  port.  Petite  fille ,  jeune 
fille ,  grisetle. 

Éty.  de  filha  et  du  dim.  eta,  on  du  latin 
jitiola.  V.  Fii.R.  2. 

riLHiETi ,  s.  m,  pi.  il.  Mes  petits  on 
mes  chers  enfanta. 

Ety.  du  laL  filioli.  V.  Fil ,  R.  2. 

FILHOL ,  s.  (filldl)  :  TUMom  .  nwifns  , 

riuui,,  oLA,  ruonau.  Figlioccio,  ital,  Ahi- 
jado,esp.  ^;^Ifiado,port.  Filol,cat.FiIintiit, 
basse  lal.  Filleul ,  celui  qu'on  a  tenu  sur  les 
foDtsdu  baptême;  convoipourun  baptême  ; 
en  vl.  vaurien,  mauvais  garçon. 

Éty.  du  lal.  filiolat,  fitiola.  V.  Fil.R.  2. 

FILHOLA,  s.  f.  (fillôle):FiIlo(a,  cat. 
Filiota,  basse  lat.  Hiiuela,  esp.  Filleule.  V. 
Fil,  R  2. 

riLBOLA,  s.  f.  [filiale);  mx»,  ou. 
Œilleton  ou  rejeton  enraciné  d'une  plante, 
tel  qu'un  œillelon  d'arlichant,  cayeu  ou  oi- 
gnon des  plantes,  de  la  famille  dea  Liliacèes. 
V.  fîuidoun  de  terme. 

Éty.  du  lat.  Jlltola.  V.  Fil,  R. 

FILHOLA,  s.  L  dl.  Sorte  de  derge. 
Douj.  V.  VeUwlael  rigil,R. 

FILHOI^,  g.  f.[fillole).  Nom  mi'on don- 
ne, à  Tulle,  au  champignon  des  près,  qui  est 
blanc  et  délicat.  Béron. 

riLHOLA,  s.  r  ruu.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  soi  vrilles  de  la  vigne.  Cast. 

FILHOLETA,  S.  f.  vl.  Petite  fille,  fiU 
leule.  V.  Fit.  R.  2. 

FILHOOD,  V.  FilM. 

FUiHOS ,  S.  m.  tI.  Petit  d'ui  animal.  V. 
Fil,  R.  2. 

FILHODEB,  d.  m.  Vor.  FiUwl  et  FiL 
Rad.  2. 

riLHODEIlA,  S.  f.  (filtouére).  Nom  qu'on 
donne,  i  Is  Uothe-dn-Caire,  près  de  Sisteron, 

i  un  petit  canal  d'arrossge.qi" '-  " 

h  un  plus  grand;  comme  ai  t  o...~~., 
d'un  grand  canal.  V.  Fil,  R.  2. 

s.  m.  (Bllouisge)  : 


Ëty.  de  filhot  et  de  agi. 

FILHODN,  OONA,  s.  {Ollaùn,  oùoe); 
FiJhina,  port.  Jeune  petite  fille,  terme  de 
caresse  :  Moun  filhotm,  ma  chère  enfant; 
Fittmtn,  signifie  aussi  jeune  gar[on,  d'après 

£ty.  de  (Oha  el  du  dim.  onm.  V.  Fil,  R.  3. 

FILBfZ.  >dj.  vl.  Fiie. 

FILIAGIO.  «I.  Ftltoeio,  cat.  V.  Filla- 

FILIADA,  B.  f.  (filiàde),  dl.  Belle-Gîte, 
bru.  V.  Novera. 


.  8()j.  (filill,  ils)  ;  Filial. 


fils,  à  ['enfant,  qui  eatdu  devoir  du  tlla. 
Êly.  du  Ut.  filiaHt,  m.  s.  V.  Fil,  R.  2. 


FIL 

_,   AITBA.d.  basKa.  T. 
FilAaitrt  et  FU.  R.  2. 

FtUAT ,  s.  m.  (filià),  dl.  Gendre.  Vor. 
Gendre. 

Étj.  de  M,  lUiiBl  de  al,  devena  ^tdop* 
tèpourfils.  V.Fil,R.2. 

FILIATION ,  s.  f.  (filiatie-D)  ;  -nm—, 
muma.  Filiation  généalogique. 

FlUBRA  ,  S.  f.  (filière).  Filière,  pliqn 
d'acier,  percée  de  trous  de  dîllërcntes  gna- 
deurs .  dans  lesquels  on  fait  passer  m  mUâ 
pour  lui  donner  la  forme  de  fil.  On  donni 
aussi  le  même  nom  k  l'instnunentqoi  Mt 
à  faire  les  vis. 

Éty.  de  At  el  de  la  term.  isra,  ni  sM 
i  faire  le  fil.  V.  AI,  R. 

FILIETi ,  s.  n.  pi.  vl,llescben«6iili, 
terme  d'amitié. 

Ëlj.  du  lat  filioli,  m.  s.  V.  Fil.  tt.l 

FILIGHANA,  s.  m.  (filigrane):  nuas»< 
■A.  Ftli^raMo,  ital.  esp.  porL  cat.  FUignas, 
ouvrsge  d'orfivrerie,  travaillé  i  jour,  el  hil 
en  forme  de  petits  filets  garnis  de  graioi  : 
figures  tracées  dans  te  papier  ;  on  dit  aots 
filagramme  dsna  ce  dernier  cas. 

Ëty.  de  fUi 
grana,  grain. 

On  conservait  dsna  te  trésor  de  Nnlr*- 
Dame  de  Paria  ,  une  amx  en  filignoa , 
travaillée  par  saint  Eloy ,  mort  eo  66G. 

FIUPIHA ,  nom  de  femme.  V.  FMKr- 
pine. 

FILIPO ,  nom  d'homme.  V.  PhUip/». 

FUJI»  ANTE  PATREM  ,  S.  m.  Us 
des  noms  laliu  du  tussilage,  qin  s'est  tm- 
servé  dans  quelques  pays.  V.  Tuitilagi. 

Ëty.  Le  fils  avant  le  père,  parce  qpe  b 
fleur  vient  avant  les  leuilles,  V.  Fil,  R.  9. 

FILLA,  vl.  V.  FtlAa  et  Ftl,  R.8. 

FIIXASTRE ,  vl.  V.  Filhaalra  el  Fi, 
Rad.  2. 

FILLAT.I 
Rsd. 

FILLAT,  ■, 
V.  Fil,  R.2. 

FILLI,  s.  an.  pi.  d.  vaud.  Fils.ksSi, 
lesenfanU.  V.  Fil,  R.  3. 

FILUOL ,  OLA ,  V.  Filhot  et  FiL  B.  3. 

FILLOL,  vl.  V.  Filhol. 

FILLOLA,  vl.  V.  FilhotaelFiI,R.l. 

FILOCHA ,  s.  f  (flldtche)  ;  Filoja.  oL 
Filet,  espèce  de  tissu  fait  en  mailles  nooées 
comme  celles  d'un  filet,  dont  on  bit  in 
bourses  et  une  espèce  de  coille  k  jour  po« 
maintenir  les  cheveux. 

Ëty.  de  Fil.  R. 

FILOCHA ,  a.  f.  ruuMiMA,  nnaooe.  Tlilk, 
espèces  de  rUamenli,ditersemenl  contoanéS) 
oui  naissent  des  tiges  de  certaines  plsntci. 
de  le  vigne,  par  eiem^le,  et  qui  serreol  à 
les  lier  aua  corpa  environnants. 

Èly.  V.  Fil,  R. 

FILOMENA,  V.  PhtloMSiia. 

FILOB,  Bdj.  vl.  Velu.  Glandmn.gmi 
de  Ola,  de  niimenb.  V.  Fil,  K. 

TILOSOFAR.  V.  Philoiophar. 

FILOSOFE,  vl.  V.  i'AiJDiopAo. 

FIL0SOFIA,vl.  FiIofO/ta,cat.  V.J'Ml»- 
fopAta. 

FIL080PHAR,  iL  FJlosO/tar,  caL  T. 
Philmophar. 

rtLOO,  V.FUvU. 


km.  *l.Fil0,fuig«a.V.ni, 
.  vLFilMirs,  bcao-Si. 
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nUMU,  T.  Conhugna. 

èj.V.Fil.R. 

njomt,  a.  m.  (flloan).  Pilon,  veiiM  mi- 

tait». 

FIUKra.  V.filoW. 

\,  ».  f.  (fil6iue):  FtloM,  cat. 

._.       .iaelFy.R. 

riLOOU,  a.  f.  Nom  avignonniig  de  la 
mtm  d'uu  à  feuilles  élroiles,  lypha  an- 
foàfttia,  plaole  da  la  famille  dcsTf  pbacécs, 
qn'ooirotitcdiiu  les  liem  marècageui. 

FILOOU-ncBDTA,  s.  r.  Nom  qn'on  dooM, 
dm  le  mâiK  pays,  à  la  inaMe  d'eau  petite. 
V.Sajnrfa. 

El;.  Le  Dom  de  filouta  ■  M  sana  doute 
duuM  1  ces  plantes  parce  que  leur  hampe 
Kfliriiradêi  quenouilles. 

nLOIMELA.a.  f.  (Gloosèle).  Filoselle, 
pone  soie  très-commune ,  provenant  des 
c6(M  ou  de«  cocons  de  graine,  lesquels  ont 
HâcRdéselfiJésauTooel  ou  à  la  qaenooille. 

é(j.  V.  AI,  R. 

FILOOT,  s.  m.  (616u|;  mon,  nun. 
Pîkn,  celui  qui  vole  avec  adresse  et  subUlilè, 
qui  eKamote  ce  qu'il  vote  ;  on  le  dit  aussi  de 
«niqBi  voient  au  jeu  par  dea  tours  d'a- 

ïij.  àa  grec  f  i]>dï  (pbiloa) ,  Impostenr , 
ondcfiXiiTiit  phiiélia),  voleur,  larron. 

Dériits : Ftfam,  Fttowa,  Fiittut-ar ,  Fi- 
Inf-srM. 

FiLODTAOI.a.  m.  (filontidgi).  Piloa- 
krie. 

nLOOTAB.  *.  a.  et  n.  (filouli).  Filon- 
I^iioler  arec  adresse,  tromper  au  jeu. 

ElT.  de  filout  et  de  la  term.  mL  ar,  faire 
bfihia. 

nLOOTABIA.a.  f.  (QlouUrie).  FilOQ- 
tait,  Kti(Hi  du  filou ,  art  de  tromper  en  fi 
keUDL 

tlj.  de  filout  et  de  U  Term.  aria. 

L'art  de  tromper  doit ,  suîTanl  les  Grecs, 
ioB origine  k  Hermès  ou  Mercure,  dont  ils 
limil  uoe  divÎDité,  le  dieu  dea  voleurs,  11 
liitit.  ver*  l'an  18S0,  avant  J.-C. 

riLOX.vl.  V.  Ftloi. 

riLOZOPU,  vl.  V.  PhiloiopKia. 

riLTBACIO ,  s.  r.  vl.  FiUratià  ,  caL 
FRlralion,  uippuratioD.  V.  Fiilralion. 

riLTIuai ,  a.  m.  (flitridgi).  Filtralion 
xlion  de  filtrer. 

fil;,  de  fiUrt  et  de  agî. 

FiLTitUt.v.  a.et  n.  (filtTi}:FeI(r(tr*. 
iUl.  Fillrar,  esp.  port.  cat.  Filtrer,  faire 
pMKTUQ  liquide  au  (ravers  d'un  filtre  .-s'in- 
Sllw. 

Élj.deJUIreel  de  ar. 

riLTHAT.ADA,  adj.  et  p.(Bltrà  ,ide]: 
mtnido.port.  Filtré,  ée. 

FILTRATION,  S-  t.  (liltratie-n) ;  m.- 
nuiKB,  ruTSATm.  Fitlraeiô.  ca(.  Feltra- 
rt«M,ital.  flUraeioH,  esp-  nUrafSo.port. 
Rkratieo,  opération  par  laquelle  on  sépare 
la  naliirés  solides  qui  sont  aospendaes  di 

-■■--de en  C '  ^       ■ 

u  filtre. 

àj.  du  ht.  fUtraeiOyie  filtrartlAeaeUo. 

rn-TSE ,  a.  m.  (filtré);  FilUro.  ilal.  esp. 
fan.  Filtre ,  cal.  Filtre,  intermède  qui  sert 
■  1*  Citation ,  iostnimeut  su  moven  daquel 
•aropèra. 


FIL 

tij.  dntat.  fiUrum,  feutre,  parce  qu'on 
l'en  servit  d'abord  pour  filtrer. 

Les  premiers  filtres  ou  tontaines  daowsti- 
qoes  paraissent  avoir  été  inventés,  dans  le 
cours  du  dernier  siècle,  par  Ami. 

Boquillon ,  Dict.  des  In*. 

Dérivé  :  Fiùr-or,  F»llr-o(,  FiUr-alion. 

FILDRA,  s.  f.  (filùre).  Feuillure,  entaille 
à  angle  droit,  qui  est  entre  le  tableau  et  l'em- 
brasure d'une  porte  ou  d'uoe  croisée,  pour  j 
metlre  la  menuiserie. 

FILTADAIHE,  s.  m.  il.  n»«MBB.  Qui 
chérit  la  rie. 


FIN 


2i5 


FW.  radical  pris  dn  latin  AnM.it.fin, 
terme,  limites,  que  Jules  Seal,  fait  dériver 
dejto,  fitri,  éire  tait. 

De  finit,  par  apoc.  fin  ;  d'où  :  Fin,  En- fin, 
Fin-ir,  Fiti-it,  Pin-at,  ala ,  Finala-menl, 
Fin-unfa,  Finanf-ar,  Ri-fina-mtn,  Rt-fin- 
ar,  Finanf-at ,  Finaim-ier ,  Finane-itrn , 
Finane-tT,  Finaneh-er.  Fin-ar,  Fin-founa, 
Fin-ida,  Fitti-meit,  Fini~tnound,  Fini-tion, 
Fin-que,  Fin-t ,  Fin-iiot ,  Àf-finUat,  Af- 
fin-al,  A  fin,  A-fiit-ar,  An-fin,  Par-fin,  in- 
finit. Infini-menl,  tn-fin-ilat,  In-fin-Uif, 
In-finit-iu,  Coun-fini.  Ctrun-fin-ar,  Dt-fin- 
tr,  Dt~fin-U.  tnde- finit, Dt-fi»  ition,  Dt^- 
nii-if,iva,Dtfinitiea-ment,Dt-fin-tr,  De- 
fin-et,  Dt-finit-oiTo ,  De-finH^our,  Jn-Affi- 
nitt-abit. 

De  fin ,  par  le  changenient  de  (  en  e ,  ftn-, 
d'où  :  De-fen-ia,Di-ftn'il,  Fen-ida,  A-fenir, 
Af-finit-o;  et  lea  noma  de  lieu ,  Finit -terra, 
Fin-Isnda, 

FIN,  2,  ma,  radical  pria  du  leuton  A  . 
dont  lea  Anglais  ont  fait  fine,  les  Flamands 
fynt ,  les  Italiens  fiito  ,  délié,  menu  en  son 
genre;  pur,  eicellent,  subtil,  délicat,  rusé, 
adroil. 

De  frin  ,  par  suppression  de  e ,  fin;  d'où  : 
Fi«,Ftn-a,Fina-meiU.  Fin-ar,  Fin-ard, 
Fin-ar,  aita,  Pinrttta,  Fin-tt,  Fini-otU^ar, 
Fin-ocho,  Fin-ofhou,  Fin-ot,  Fin-oiteU-out, 
Àf-fin-adouT,  Àf-fin-agi.  Af-fin-ar,  Affin- 
ât, Af-fin-oira.  Ra-fin-agi,  Ra-fina-mtnl, 
BafinaTjRa- fin-aria,  Ita-fin-at.  Ba-fin- 
ur,  Fign-out-or,  Fignoul-aiTt,  FîffdOBHir 

rtN,s.  m.  [fln);n.  Fin>,ilal.Ftii,esp. 
Fim.pon.  Fi,  cat.  Fin, bout,  eitrémtlé,but, 
la  mort,  comme  fin  de  la  vie;  en  vl.  paix, 
accord,  conclusion. 

Èlf .  du  lat.  finU,  m.  a.  V.  Fin,  It. 

Fnre  ta  fin  ii  quau^artn,  Tr.  détruire, 
anéantir. 

£«ij  quatre  fini  it  Vhawu,  lea  quatre  fins 
de  rbeoinie,  c'esl-k-dire,  la  mort,  Vtjugiwitnt 
dernier,  le  parodie  et  ['enfer. 

Non  avir  fin  ni  pauta,  vL  n'avoir  ni  fin, 
ni  panse. 

riN,  Est  souvent  adv.  ou  concourt  fc  com- 
poser des  expr.  adv. 

I>el  fin  tomwmtamtat,  vl.  Dis  son  com- 
mcncemenL 


A  la  fin,  k  la  fin,  après  tout,  enfin. 

£n  fin  jinala,  enfin. 

A  la  fin  finala,  en  dernier  résnIUL 

Fin  qu'ara.  Jusqu'à  présent 

^ilOHl))af|al,/{n4uniO(m,  j'ai  tout  payé 
sans  en  excepter  un  sou. 

Au  fin  fotmt ,  bien  au  fond ,  dana  la  partie 
la  plus  basse. 

FIN,  s.  m.  Fin,  le  fin  du  métier,  de  la  lan- 
gue, le  point  décisifet  principal - 

&aqnot  fin ,  de  l'excetlcnl,  de  l'eiquis. 

Êly.  du  (euton  fein.  V.  Fin,  R.  S. 
Par  tequetdemeiivertte  toun  de  6a  uena  raca 
Yo  te  lowi  d'ûftMl  fin 
Fou«  n'en  demanda*  Iroou 
Cadunfa  te  qxtepoou.         Gros. 


•ilya 


CoujSndooujSn,  lefinduHn,  ce  qu'il 
de  plus  caché,  de  plus  mystérieux  dans 
aflàire. 

Tirar  lou  findooufin,  raffiner,  subtiliser. 

FIN.INA,  adj.  (fin , îne] ;  uni»i,  n, 
roTAT.  Fino,  ilal.  esp.  port.  Fi,  cat.  Fin,ine, 
délié  et  menu  en  son  Renre  ;  de  bonne  quali- 
'^,  sansmélange;  rosi,  adroit;  soyeux,  doux 

I  Ion  cher. 

Ëiy  dulal./tnit,  fin,  par  métaphore:  th 
home  Jln.esl un hommequi  veut veniri  bout 
de  son  dessein  ;  une  rhose  fine,  est  une  chose 
k  laquelle  on  a  donné  la  dernière  main,  qu'on 
a  travaillée,  purifiée,  jusqu'à  la  fin  ;  ou  plutôt 
de/eiti,  teuton, ou  du  sotii.  Arn, fin.  V.  Fin, 
Rail. 

Fin  ame  fin,  ralouH  rtn  per  deubtura. 

FIN,  INA,  adj.  vl.  n.  Fi,  Rap.  délicat, 
pur,  fidèle. 

2^i  II  finamadora  eloa  Gnas  amareeiae. 
V.  Guillaume  de  Cabesiatng. 

Tous  les  fldtiea  amants  et  les  fidèles 
aBanles. 

Ëty.  V.  Fin,  R.  2,  et  Frine. 

Réconciliation,  raeommodemenl,  quit- 
tance. 

FIN,  dg.  Pour  .^/in,  v.  cm.  pour  jusque. 
V.  Fin». 

FINA,  v).  II ou  elle  finit,  cesse,  meurt. 

Nofina.  De  cesse. 

FINA,  adj.  vi.  Pure,  chaste,  fidèle.  Vov. 
Fin ,  R.  3. 

FINA,  nom  de  femme, sync.  de  Jamut- 
nhina,  v.  c.  m. 

FINAL,  Al^,adj.  (final, «le);  Finate;. 
ilal.  Final,  esp.  port.  cat.  Final ,  aie ,  qui 
finit,  qui  lermine ,  qui  dure  jusqu'à  la  fin. 

Éty.du  lat  Jttiafif.  V.Fin.K.deJtiiie. 

FtNAlA,a.  m.  (finale).  Finate.  la  der- 
nière ayllabe  d'un  mot;  la  dernière  note  de 
musique;  le  dernier  morceau,  la  fin. 

FINAIOMENT  ,  adv.  (finalamein]  ;  Fi- 
nalmenU,  ital.  esp.  port.  Finalmemf,  cal. 
Finalement,  enfin,  k  la  fin. 

Éty.  de/inola  et  de  ment.  V.  Fin  ,  R.  de 
ffiiii. 

FiNAUtENT,  adv.  vl.  V.  Finalamenf 
et  Fin,  R. 

FINAMEN,  adv.  vl.  Ftnaai«Nl,anc.  aU. 
Finamenlt,  esp.  port.  ital.  Teodreneol,  pft- 


Ëiy.V.Pin,R.  a.  de/'eAi. 
FtNAMEHT,  adv.    (finameln);   Ffna- 
leiUe,  ilal.  esp.  port.  Finemeol.avec  fineaa, 


meule,  ilal.  esp.  port — 
adroitement,  avec  rote. 
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FIN 


filf.  de  ftna  et  de  tnmt,  d'mia  manière 
llDe,rusée.  V.  ftn,R.2. 

FINANÇA,  s.  r.  (BDance):  hmm*.  Ft- 
naneia,  basse  )al.  FinaDce  ;  pour  argent ,  V. 
Argtnt. 

Étj.  SuÎTBnl  La  Holhe-le-Vaïer,  da  (ienx 
français  /hter,  dit  pour  finir,  achever ,  parce 
qu'avec  de  l'argent  on  finil  beaucoup  de 
choses  ;  d'où  chevane* ,  <l'a>:hever,  a  la  m.  s. 
que  finance,  V.  Fin,  R.  de  fini*. 

nHANÇAK ,  *.  a.  (Gnaoçà).  Financer,  dé- 
bourser de  l'argent. 

Et;,  de  (inoHfa  et  de  ar.  T.  Fin,R.  de 
finil. 

FINANÇAtf ,  s.  r.  fH.  (dnancea)  ;  Finantt, 
ilal.  Finances,  trésor  public,  revenus  d'un 
Etat,  science  de  l'ad m imsl ration  des  fioaDces. 

Éljr.  de  la  basse  lat. /inare,  arrêter  un 
compte,  V.  Finança  et  Fin,R.  de  finit. 

El  mau  din  itii  finance*,  dit-on  de  quel- 
qu'un qui  est  bas  percé. 

FINANCES,  n>A>c.,  d.  béarn.  V.  Fi- 
nondcr. 

riNANCBER,  d.  lira.  V.  financier. 

FINANCIBn.  s.  m.  (rinaocié):naiuicBB. 
Financier,  qui  est  dans  les  finances,  qui  par- 
ticipe i  leur  administration. 

ÉIt-  de  finança  et  de  ter.  V.  Fin,  R.  de 
finit. 

FINANGIERA.  s.f.  (flnanciére).  Eicri- 
lura  finaneitra ,  écriture  Goancière,  espèce 
d'écriture  qui  se  nomme  aussi,  coulée. 

Etf.de  /Itnanfos  et  de  itra,  parce  que 
c'est  de  cette  espèce  qu'on  use  le  plus  dans 
les  bureaui  comptables  ou  des  finances.  V. 
Fin,  H.  de  fini*. 

FINANSA.vl.  V.  Finanfa. 

FINAR,  V.  a.  vl.  Pafcr,  financer;  ran- 
çonner, être  rançonné. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  finare,  IrooTer  de 
l'argent,  i'oii  finance.  V.  Fin,  R.  de  finit. 

nNAR,v.a.(fiiiâ),d.  lim.  Tromper.  V. 
Trimmpar  et  Guilhar. 

TaU  que  criU  finas  lod  aûtrA* 
St  viA  toupTemiét  fina. 

C'est-i-dire  : 

Tau  que  ertt  finar  (ohs  ntitras 
St  vet  ton  premier  finat. 

Êiy.  de  Fin.  B.  2. 

IINAR,  f.  n.  vl.  Findr,  anc.  cal.  eap. 
porl.  Ftnare,  itsi.  Finir,  cesser,  terminer, 
mourir,  rassembler. 

ÉI7.  de  Jln  et  de  ar.  V.  Fin,  R.  de  finit. 

FINARO ,  ARDA,  d.  bas  lim.  V.  FiiKU  et 
Fttt,K.  deFein. 

FINAS,  ASSA,  s.  (finis,  isse);  mua. 

naaseur  ,  cuse,  celui ,  celle  qui  use  de  petites 
ou  mauvaises  finesses. 
Elf .  de  fin ,  msé,  et  de  ai,  sugm.  V.  Fin, 


et 

nNASSBGEAR,  w.  0.  (finassà  et  fin«s- 
•edià).  Finasser,  Taire  Icfin. 

FDIAT,  A»A,adi.etp.il.Fim,ie.  V. 
Fin,  H. 
FINELA,  Tl.  V.  Fintlha. 

$.    r.    *t.    ramt* ,   nssuA. 


FIN 

FINEM,  tI.  Nous  finiasbnc. 

FINEH ,  vl.  Terminant. 

FINBB8A,  s.  f.  (anesse):  Finassa,  cat. 
Finsiia  ,  ilal.  Ftiwsa ,  eap.  porL  Finesse , 
qualité  de  ce  qui  est  fin,  délié,  travaillé  avec 
légèreté;  délicatesse  d'espritoo  d'eaécution; 
ruse,  artifice, 
de  l'i 
I,  K-  2. 

FINBATA,  dg.  Alt.  de  Fraeiira,  v.  c.  m. 

fXNEATBETA ,  8.  L  dg.  Fiiwslrsla,  caL 
V.  F«n«ilroHii. 

FINESTHODN,  dl.  V.  Feneslrouii. 

FINET ,  ETA  ,  adj.  et  S.  (fine,  élc)  ; 
rnroT,  naoca*,  ncBTB.Finet,  dim.  de  fin.  V. 
Fin,  R.  2. 

FINET ,  V.  Finas. 

FINET.adj.  Tl.  Fini. 

Étj.  du  lat.  finitui.  V.  Fin ,  R. 

FINETD,  adj.  des  deuK  genr.  (finilu), 
d.  bas  lim.  V.  Finel. 

FINETZ,vl.  Finisses. 

FINEZA ,  s.  r.  vl.  Pureté.  V.  Fi»tiia  et 
Fin ,  B. 

FINFA,  s.  f.(Gnfe).  Joie,  contentement, 
bonbeur:  cilrs  de  fin  fa,  ]oc.  adv.  Triom- 
pher ,  manifester  la  joie  d  avoir  vaincu  ;  faire 
parade;  être  dans  ta  prospérité.  Avril. 

FINFAHIACHA,  s.  f.  (  finfarlutche]. 
Fanfreluche.  Aub. 

FINFABRA,  S.  f.  (fînlarte].  Espèce  de 
mésange.  Cast. 

FIN-FODNS ,  s.  m.  (fin-fouos).  ^u  Jtn- 
founi,  au  plus  profond ,  dans  l'abyme ,  corn* 
me  si  l'on  disait ,  à  la  fia  du  fond. 

Êly.V.Fin,  R.  définit. 

FINHER ,  vl.  V.  Fenher. 

FINIBDSTEBRA ,  s.  m.  vL  Finistère. 
V,  Finialfrra  et  Fin ,  R. 

flNIDA,  a.  t.  (  finide  ) ,  dl.  Sounar  la 
finida ,  sonner  les  Glas.  V.  Clui. 

Êty.  Mot  trop  eapressif ,  puisa  u' il  annonce 
que  tout  est  fin.  C'est  le  toneïamatum  eit 
des  latins.  V.  Fin,  R.  de  fini*. 

FINIHEN  ,  s.  m.   vl.  r»i»m ,  rmam. 

FintsMnl,  cat.  Feneei»ienlo ,  esp.  Fenici- 
menfd,  port.  Finimenfo  ,  îtal.  Achèvement , 
bout,  fin,  complément,  destruction,  ter- 

Ély.  du  Ist.  ^Rii  et  de  mm.  V.  Fin,  R. 

FINt-MOOND  ,  s.  m.  (tini-môun) ,  dl. 
La  fin  du  monde.  Sauv. 

É-j.  àefiniimoundi.  V,  Fin,  R. 

FININ.dg.  Jasm.  Pour  finiiient,  finis- 
sant. 

FINIODUm  ,  Béron,  V.  Fionoiitar  et 
Fin ,  K.  2. 

FINIR .  V.  a.  (finir)  :  uauh  .  nMHsw , 
BMUib  Finir,  cat,  anc.  esp.  Finire ,  ilal. 
Feneeer,  esp.  Findar,  port.  Finir,  achever, 
terminer ,  mettre  la  dernière  main. 

Ëty.  du  Ist.  finir ,  ou  de  fin  et  de  tr  ,  aller 
àlafin.  V.  Fin,R. 

FINIR, T.  n.cHUB,M«KAB. Finira, ilal. 
Feneeer,  esp.  porL  Finir,  prendre  fin,  ces- 
ser ,  se  terminer.  V.  Fin ,  E, 

FINUOS.B.  f.  vl.  Fin. 

FiNissiOH,  s.  f.  (Goissle-n),GarG.  V. 
Finition. 

FINI8TERRA ,  (  finis^érre  )  ;  Ftnlsliar- 

ra,esp.  Finistère,  département  du dont 

le  chef-lieu  est  Qnimper. 


FIN 

Êty.  Nom  d'un  esp  de  la  Galice,  dirhé 
do  laUn.  finU  terra,  v.  Fin,  R. 

rtNIT  ,  IDA,  lA,  adj.  et  p,  «uuv.  Fi- 
nit, cat.  Finito,  ilal.  esp.  Finafiioda,  port. 
Fini ,  ie.  achevé,  perfectionné  :  Bit»  ta- 
povn  finit ,  Irad,  c'eat  un  cm^uin  Geflé  ;  Jbi, 
dans  ce  sens  n'est  pas  français. 

Élf.  de  fin  et  de  it.  V.  Fin  ,  R. 

FINIT ,  s.  m.  Fini ,  le  fini ,  la  peilèctioa 
d'un  ouvrage. 

FINITION,  s.  r.  (finitie-n);  mwa, 
ruuaiBi.  La  fin ,  l'action  de  finir ,  d'iUit 
jusqu'à  la  fin ,  de  voir  la  fin. 

Eiy.  V.Fin.R. 

iVen  fau  ceirs  fo  finition ,  il  Un  es  sek 
la  fin. 

EtpHtditouleipoveirenla  finititn. 
Bouquet  prouv.  Anony. 

FINOGHARIA,  s.  f.  [finoUharle)i  n- 
■oBCBAsiA.  Finasserie.  Aub. 

FINOCHO  ,  (finôlcbe),  et 

FINOCHOD ,  S.  m.  (Bnôtchou).  Un  gras 
fin,  finasseur,  finaud.  V.  Finaa  et  Fia,  B.  % 

FINOT ,  adj.  et  s.  (finô).  V.  Finu  et 
Fin,   R.  2, 

FINODCHODS,OtnA,adj,  (flnoDtdiôa!, 
ôuse).  Léger,  ère,  mince,  en  parlaul  d'au 
toile,  d'un  tissu  quelconque.  Avril,  V.  Fia, 
ttad. 

FINQO'AKA,  prép.  (flnqu'àre),  Jusqo'l 

FINQOAB,  vl.  et 

FINQOE ,  prép.  (Onqué).  Juaqu'ï,  jusqa'à 
ce  que. 

FîRfH'ara ,  juaqu'i  présent. 

Ëty.  de  fin  et  de  gas.  V.  Fin,  R. 

FIN QDOT,  prép.  (flnquâ).  Jiuqu'ï,JBS- 
qu'au. 

FINS,  prép.  (fîns):  Fine  el  Infino.iii. 
Fin*,  cat.  Jusque:  Fins  un  liard ,  Jnaqs'l 
un  liard. 

Ëty.  de  finit.  V.  Ftii.B. 

FINTAR,  V.  n.  (nnU),  dl.  Busé,  pow 
attraper  quelqu'un,  Sauv. 

Ëty.  àefinta,  feinte,  et  dear.-deftnjert, 
fiettm.  V.FiSjR. 

FIO 

FIO,  Pour  feu.  T.  Fioe  et  Foe,  B. 

FIOC,  s.  m.  (Go):  no.  Fio  et  Fioc,roD. 
Feu.  V.  FuwetFM.R. 

FUMA,  dl.  Alt.  de  Fuetta,  t.  g.  m.  et 
Fulh ,  R. 

FIOL,  s.  m.  (fiôl) ,  d.  rouerg.  Fil  M 
chanvre  ou  de  lin.   V.  Fit. 

FIOLA,  s.  f,  (Gùle);  Fiala,  ital.  Phial», 
lat.  Fioln,  basse  lat.  Fiole,  petite  boatem*. 
ordinairement  i  large  ventre,  el  par  exten' 
sion,  bouteille, 

Ëty.  du  lat.  phiala,  fiole.  V.  Ftat,  R. 

FIOLAR,  r.  a.  (Gouli),  et  irapr.  nooiM, 
nniwui.  Boire  beaucoup,  se  griser;  dtspHil- 
Ire,  dans  l'expression;  An  fiolal.  ils  oM 
disparu,  en  parlant  des  écus  dépenaés  on  des 
oiseaux  aortis  du  nid;  sifller.  V.  5iUar. 

Ëty.  de  fiola  et  de  nr ,  nu  du  grec  710^ 
[pbialeA],  Iwire,  se  divertir  avec  ses  smii, 
V.  Fiaf,  R. 

FIOLAR  BB,v.  T.  (seGooIà}.  d.  bas  lia. 
S'emvret.V.,£nii6riara-. 
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FIO 

flMJSTA ,  s.  r.  (6oaMle) ,  et  taipr.  m- 
m* ,  nnuTA.  Dim.  d«  fiola ,  petite  fiole. 

nON,  s.  m.  (fie-n):  aura,  nn.  Air, 
|rke  qu'on  «e  doone  ou  qu'on  a  en  TaiNDt 
UK  chose;  tournure;  chagrin,  inquiétude. 

Film,  n'est  pas  français. 

nOO,  s.  m.  (riou);  ru,  ■«»,   ruos  , 

iul.  fiilo.'esp.  ho,  port.  Fil,  cat.  Fil' 
filacM  du  chanvre ,  <lu  ho ,  du  colon ,  de  la 
lûM,  etc.  tordue  en  un  liriodélié  et  continu; 
il  K  dit  lusai  de  toulea  les  matières  qu'on  a 
doDgiea  au  point  de  les   rendre  minces 


luprineipaUi  upkêi  de  fit  qu'on  di$tingw 
par  0*1  ncmpanicolitT*,  totdi 

U  FIL  BLAKC  «a  FU.  VÈSaUT  ,  n  dm  sa  i»l> 


U  riL  DE  BHCTAGNB.  kr>B  fai 


U  nt  DE  IfUJHES . /m  A  A» 
u  HL  DE  C«RKET  .  il  i*  atuan 

a  ni.  lit.  canoGm.f^jimi 
u  FU.  ras ,  fi—  ^iit/i: 


'jBuJiou  doovdûcourtjtXc. 
Difimnagittha,  de  film  aiguille,  d'un 
boall  l'autre,  clsiremeol,  en  détail. 
À1XT  Ion  fiau ,  être  rusé,  fin. 
Caa  MaaatJta  dt  /tow,  dJ.  un  écbcTeau 

Cottpar  à  drteh  fiou,  couper  de  droit  Gl, 

inar  à  drteh  fiou  ,  aller  de  droit  fil. 

FUm  dt  pignoun ,  fil  de  pignon ,  nim  que 
In  borlogtrs  doimeut  i  du  RI  d'acier  can- 
nelé «i  rome  de  pignon. 

On  doit  aux  Anglai*  l'invention  de  ce'fll,  et 
pWiculièremenl  an  méranicien  llotike,qui 
miildans  le  XVII»  siècle. 

FtM  de  nousea ,  fil  de  Cologne,  fil  dont 
1»  tordooniers  se  servent  pour  faire  des 
points  blanc*. 

Fim  timfer  ,  fîl  de  coton  ronge  ,  qui 
«n  ordinairenient  pour  marquer  le  liage. 

non  ,  s.  m.  ■■».  Le  (il,  le  trsncoanl 
it»  instruments,  dca  outils.  V.  Fil,  R. 

non,  Ponr  Trille.  V.FifhrirouiietFil, 
B»d. 

Fimt  deit  ftitieri,  traînasses. 

Km  de»  fayomu,  filaments. 

Fitm  i»  la  eijrna,  vrilles. 

ftOB,  a.  n.  (flou)  :  fbm  ,  ■■*««*,  ru* , 
n.  fi^io,  ital.  Bijo,  eap.  Filko,  porL 
fit,  cBfiDt  mJIe,  considéré  relativement  au 
^cllb  mère. 

Elf.  du  Ist.  fUivt.  V.  Fil ,  R.  S. 

Beothfom,  beau-Ali,  filt  du  mari,  nliti- 


tio 


vemenl  à  sa  femme ,  on  fila  de  la  femme,  ré- 
laiivemenl  aumari,  oufils  d'alliance. 

Pithot-fiem,  petit-fils,  le  fils  dn  fils  ou 
de  la  nile,  par  rapport  à  ['aïeul  ou  i  l'aïeule. 

FIOO,  s.  f.  (bùu).  Fille,  poar  /UIVoh, 
ait.  de  Filha,  i.  c.  m. 

FIOD-BB- l'aima, s.  m.  ■avooo-sb-Ii'aima. 

Filum  aqua,  basse  lai.  Le  fil  de  l'eau. 
FlOD-aA*T.a,  dl.  V.  Faufitar  tlFil, 


Rad. 


,  ■.  m.  Fil  d'archal.  Voj. 


FIOir->'Anu 

Fiqu-d'arcAaI. 

ËI7.  du  lai.  oretis,  d'airain, 
d'araignée,  selon  Sauvages,  parce  que  les 
treillis  qu'on  en  bit,  représeutcnt  une  toile 
d'araignée. 

FIODVakul  ,   s.  m.  (flou-d'archal): 

AUHSAD.  Fil  d'archal)  fil  de  fer  ou  de  lai- 
lOD  passé  par  la  filière. 

1^1  j.  du  lai.  auricholeum. 

D'autres  le  font  venir  de  Richard  Archal, 
qui  aurait  iovealé  l'art  de  tirer  le  fer  ou  la 
tréfilerie ,  il  ne  Dunqoe  i  la  vérité  de  celle 
élymologie    que    l'eiistence    de    Richard 

On  donne  le  nom  de  maRieftonlioH ,  sa  fil 
d'archal  du  plus  petit  échantillOD,  et  celui  de 
lorehe,  aui  faisceaux  de  fil  d'archal  plies  en 
rond. 

FlOD-n-vuA,  a.  t.  UMA.  Gros  fil  dont  oo 
se  sert  pour  coudre  les  voiles  des  vaisseaux- 
FIOD-cAR..,  dl.  V.  Fau/Uaret  FU.  R. 
FIOD-TODERT,  S.  m.  Fil  relors,  fila 
deux  brins ,  simplement  roulés  l'un  sur  l'au- 
tre; au  lieu  que  lesfiiscommissontd'abord 
InrduB  séparément  et  roulés  ensuite  sur  eux- 
mêmes  par  l'effort  qu'ils  font  pour  se  dé- 
tordre. 

ËI7.  de  JtoK  et  de  (oturl,  (ordn.  V.  Fil, 
Rad. 

FIODCADA,  s.  f.  (fioucide),  dl.  et  mieux 
nocABA.  Feu  passager  et  de  peu  <1«  durée  ; 
fig.  vivacité,  mouvement  passager  de  colère. 
Ëty.  de  (ioe  et  de  oda,  fen  fait,  feu  en- 
flammé, V.Foc,  B. 

FIODCAS,  s.  m.  (fianças),  dl.  et  mieux 

nocA*.  Grand  et  vilain  feu.  Sauv.  V.  Foe,  R. 

FlOOLAH,  V.  a.  (fioalà]  ywur  boire,  V. 

Fiolor  et  Fiai,  R.  pour  dmer ,  V.  5iUar 

et  Sibl.  R. 

F10DLAT,  ADA,  adj.  (Gonlâ  .  Ade) ,  d. 
bas  Mm.  Enivré.  V.  Cnubriol  elFjal.  R. 

FIODLET,  a.  m.  (fioulé),  dl.  r»i»v, 
rnciWT.  Flageolet,  siDlet,  pipeau.  V.FIa- 
SeouUt,Sib\eteiSibl,  R. 

FIOOLET,a.  m.dl.ËgOD(,  cloaque.  V, 
T<m. 

FIODI.BTAR,  T.  a.  rOouleti),  dl.  nsu- 
TAM.  Charmer,  attirer,  prendre  i  la  pipée. 

Ëtv.  de  Aoubt,  sifllet,  pipeau,  et  de  <tr.  V. 
Sibl,  R. 

FIOnPELATf ,  S.  m.  (Honpelan).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des  B.-du- 
Kb.  i  plusieurs  espèces  de  crabes  du  genre 
Cancer,  Cruslscés  de  l'ordre  des  Astacoldes 
et  de  la  fam.  des  Caocérifonne»,  plusieurs 
rentrent  dans  le  genre  Portune. 
Éiy.î 

FionPBLAH^ATDT,  Cratoi  lufes 
pâlies.  Gar. 
FI0D8,  •.  n,  pi.  tL  Fielt. 


FIQ 


FIQ 
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FiqvE  ,  ICA  ,  désinence  prise  du  lat. 
^a,  /ïcn»,  dérivé  de  faeio,  faire. 

Magnifiée,  qui  titagna  faeit,  celui  qui 
fait  de  grandes  choses. 

Pacifique,  qui  fait,  qui  aime  la  paix. 

Morbi-fiquf ,  de  faeio  et  de  Mor6ut,qDi 
fait  la  maladie. 

FlQUEaEAH ,  T.  a.  (fiqoedjâ}.  Craindre. 
V.  Defiqutgear. 

FIQDBIA,  adj.  et  p.  fém.  vl.  Plantée. 
V.  FîcA.R. 

FIQOOOS,  ODSA.OfTA.adj.  (fiqubus, 
6uBe,  6ua}.  Délicat surledioixdea  ttiments. 
V.Lee. 

FIB 


.  «.  f.  et 

FIRAS ,  s.  m.  Sont  des  noms  anciens , 
marseillais,  du  mjre.  V.  FiUu. 

F1BA8-FB ,  ane.  d.  mars.  V.  Fidaift. 

FIRENUIER ,  S.  m.  vl.  Frappant. 

FUtOA ,  a.  f.  (firgue),  d.  bas  llm.  Perche, 
brin  de  bois  long  et  de  l'épaisseur  do  bras  i 
peu  près,  V.  taia;  fig.  personne  grande  cl 
mince.  V.  V»Tg,¥i. 

FIRGA-BRUT,  s.  m.  (firgoe-brû)  ,  d. 
bas  liai.  Rreuillon.  V.  Tapageur. 

FiRGOtiN.s.m.  (flrgôu),  d.  bas  lîm. 
Fourgon,  V.  FoitTgoiut. 

FlRflODNAR.  T.a,  (firgouoi),d.  bu 
lim.  Fourgonner.  V.  Fourgtmnegear. 

FIKIQLOD,  S.  m.  [firiglou].  Un  des 
noms  qu'on  donne,  k  Thorame,  à  la  lavande. 
V.  Fiigouli  et  Lavanda. 

FIRIB,  V.  a.  vl.  Lancer,  frapper.  V.  Fer, 
Rad,  3.  '^ 

FIRM,  n«.  radical  priadu  Ulin  firmut, 
a,um,  ferme ,  sofids ,  slabte,  dérivé  do  grec 
Êpfw  (herma),  Epi^atoe  (herraaios),  appui, 
soutien,  support,  eequi  rend  ferme. 

De  Epi^o,  piir  apoc.  et  changeaient  de  l'es- 
prit rude  en  f,  ferm  :  d'oii  :  Ferm ,  In-ferm , 
A-ftrm^r,  Fer,  Ftm-a,  Ferm-t,  Fer- 
ma-DKMl,  Ffntt-ddor,  Frrm-oUi,  F«rm-an- 
*a,  FarM^nf ,  Ren-fermar,  Ftrm-ar ,  Jle- 
ferviar,En-fermat,  En-fermar,  Ferm-at, 
Ferm-eua,  Be-fiTmat,Fervi-itat,FeTWt-\er, 
tta-fermt-ir.  Ba-ferm-it,  Afferm-ir .  Af- 
/ifroMt,  En-ferm-elat,  Ferm-aitça,  Fermanç- 
aria,  Af-ferm-advra,  Afferm-ar. 

Du  latin  jïnRus,  par  apoc  ftrm;  d'oîi  : 
Firmi-mrat,  Af-firmalitia-meiit,  Af-firm- 
ar,  Àf-firmat,  Af-firm-ation ,  Af-firm-alif, 
Af-fim-atiu,  In-firm-e,  In-firm-Uat,  In- 
firm-aria,  Itt-firm-itr,  Covn-firnt^r,  Coun- 
firm-at,  Coun-firm-ation,  Co-fennar,  De-fer- 
mar ,  En- fermât ,  Fsnn-elal ,  Ftrm-aUiae , 
Fermii>Meiit,  Farm-ar ,  FarKi-al ,  Ran-fer- 
MÎr,  Ran-ftrmil. 

HUfAMENT  ,  s.  m.  (firmamein)  ;  nu, 
.  FirMaiMMi,  est.  FimuMiCMlo,  ital. 
,  port.  Firmament ,  le  ciel  étoile ,  k  boî- 
liëme  cieldea  andens  où  l'on  crojait  q«e  les 
étoiles  élaicDl  fixées. 

t\j.  du  lat.  JinNanuHlwn,  d£r{v«  de  (tr> 
«ar«,  rendre  ferme, parceqnelea  anoiena  le 
croyaient  composé  d'une  inatitre  solide.  Tôt. 
Firm,R. 
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FIR 

B.  m.  tI.  Fordficilion , 


£lj.  (le  frmtu ,  rerme ,  qui  aflêrmit.  V07. 
Pirm,  R. 

FIRMI,a.  ra.  (Dmii). Nom  delà  rounni, 
diDi  le  BiB-Umouain.  V.FoumigaelFoitr- 
mig,R. 

riftMIOEAHENT,  S.  m.  d.  hn  IJm. 
Fourinilleiiieat.  V.  J^'owniitUiinMntel  Four- 
MijT,  R. 

FIlUnOEAB,  d.  bas  Mm.  Fourmiller. 
V,  FourmÛhar  et  Fourmig .  It. 

FIlUnaiER.s.  m.  (TirmidiiÉ)  ,  d.  bas 
lim.  Fourmilière.  V.  FourtaitMer  et  Fouv 
mtg,H. 

mUMN,  nom  d'homme  (firmeia}:  rua- 
m.  Firmino.  ilal.  f«rmm,esp.  FiriniD. 

Élf .  du  lat.  Firminut. 

L'Ëgtise  boDore  9  sainU  de  ce  nom,  le  14 
jaUTÎer.  2t  juia,  27  juillet,  18  ao&t ,  1»  et  25 
•q)lembre. 

rnUHHl,  s.  m.  (firàouB),  dl.  Amygdales. 
V.  Amygdaia4. 

FIROOLET,  a.  m.  (Brouté), d.  bis  lim. 
Celui  qui  chercbe  parlout,  soit  par  curioaitè, 
•oil  pour  son  proDi.  V.  Fur<l. 

nHOOLETEGEAR.  r.  n.  (Tirouleted- 
aâ) ,  d.bas  lim.  Pairouiller,  touctier  ï  tout, 
d&aogerles  chosesen  les  rainiaal. 

El;,  de  firoulft  et  de  tgtar. 


ns ,  adj.  el  p.  vl.  Fixe ,  aur. 
F18,s.etadj.  vl.  Paii.accord.sase,  fldUe. 
V.  Fi  e(  Fin ,  vl. 
FIS,<rt.  lloue:ieatt  defiitr«. 
FMA,    s.    f.    (Gse);  .,u,    d).    Espé- 
rance ,  confiance  :  Foire  /tia ,  Aver  fita , 
avoir  confiance,  espérer;    Fin  !  fiei-vous 
i  cela ,  leslc ,  c'est-à-dire  ,  il  n'en  fera  rien. 
Elj.  dulBt.fidet,foi.  V.  Ftit,  B. 
FiUttot  que  ptrdtti  la  fizo 
D9  bfu  bal*  Âe  ^aujuc  lent. 
Goudelin. 

Filh^ai  que  perâêt  la  a«a 
De  veitr  bal*  de  quoique  tempi. 

FISABLE,  ABLA,  adj.  (Iisablé,  àble)  ; 
roAsui,  riAiLi.  Fidèle,  à  qui  l'on  peut  se 
lier ,  personne  sûre. 

Ély.  do  jiia  el  de  able.  V.  Fid ,  R. 

FISAC,  fi.  m.  vl,  Fijltco,  port.  Pistacbe. 

FUAKÇA ,  g.  f.  (  Bùnce  )  1  runt^  ,  ri- 
■n(K,  ruui;*.  Confiance  ,  assurance  :  A 
fi*at>ee,k  l'épreuve  1  De  grana  de  magnan 
à  fiiança  .  de  la  graine  de  vers  i  soie  re- 
cueillie avec  soin  ,  sur  laquelle  on  peut 
compter  ;  Fou*  la  dounx  à  fiança ,  je  vous 
la  donne  en  ami,  Je  voua  la  garaoïis. 

Ëly.  de  /îia  el  de  ança  ,  ou  du  lai.  fideit- 
tia.\.Fid,\\. 

FISANÇAHENT  ,  fi.  m.  vl.  Arec  con- 
fiance ,  avec  liberté. 

Ety.  du  lai.  ^dueialiUr,  ou  de  fiianta 
et  dcmenl.  V.  Fid,  R, 


'Èly.  V.Firf.R, 
nSAR ,  y.  a.  (ûaà)  ;  wum.  Fidar  et  Jfi- 


F!S 

dar» ,  ital.  Fiar,  esp.  port.  cal.  Fier,  eon- 
fier  une  cboae  à  quelqu'un. 

Éty.  de /iaa, confiance,  eldear.V.  Fid, 
Rad. 

nSARSE,  Y.  r.  [ae  fiai)  :■■*!«■,  V- 
Bu  m.  Se  fier ,  donner  sa  confiance  :  Fiia 
un,  fie-l-y .  flei-voua-y.   V.  Fid ,  B. 

Se  fiiar  dt  quauâu'u» ,  Tr.  ae  fitt  i 
quelqu'un. 

FISC,  radical  dérivé  du  latin  fittu*  ,  i, 
jonc,  et  ce  qui  en  est  bit; corbeille,  panier, 
raifiseile ,  etc. 

De  fiieut,  par  apoc.  fite;  d'oit  :  Ft*e, 
Fiee-al ,  CouHr/iie-ar ,  Coun-fiie-at ,  Comn- 
fiie-ation. 

De  fi4e ,  par  le  changement  de  i  en  d ,  el 
du  e  en  I  :  Feiu-tla ,  Fein-ibm,  teûi' 
ola,  En-fiute-ar. 

FISC,  s.  m.  (fisc) ;FMe,cat.FMco, esp. 
port.  ital.  Fisc, le  trésor  du  prince, de  l'Etat; 
employés  chargés  de  la  conservation  des 
droits  du  fisc. 

bty.  du  lit.  ^rnia  ,  parce  qu'on  le  ramaa- 
sait  anciennement  dans  des  naniera  d'osier 
ou  de  jonc  appelés  fi»au,fiteL  V.  Ftee, 
Hid. 

FISC  ,  Avril  ,  pour  Fie,  t.  c.  m. 

FISGAI. .  JXE ,  adj  (fiscal ,  aie)  ;  m»«. 
Fiieal ,  esp.  port.  cat.  Fiieale,  ilal.  Fiscal, 
qui  lient  au  fisc. 

Ély.  du  lat.  fieealU.  V.  Fite  ,  R. 

FISCO,  vl.  Fiieo,e8p.  ital.  V.  Fin. 

FUEL,  adj.  (fisèl);  «u.l  ,  «1.  Fi<lële 
V.  Fid,R. 

FUELMENT,  adv.  vl.  Fidèlement. 

£ly.  de  ptel  el  de  menl.  V.  Fid,  R. 

FISENÇA,  dg.  V.  Fiianç0.  Aiflienfa, 
Bergeyrcl,  j'ai  l'espoir. 

Ély.  V.  Fid,  R. 

FISICA,  V.  l'kyiica. 

FISICAI. ,  a4i-  «i.  Physique ,  qui  appar- 
lienl  a  la  physique. 

FI8ICIEN,  V.  Phyiitien. 

FISIOONODHI* ,  FîfORomia  ,  caL  V. 
Phyitouomia. 

FUONOBOSTO,  Fiitmomisla,  cat.  AU. 
de  Phyiiouornùto,  y.  c.  m. 

FISODNODHIA  ,  Fiionomîtt ,  cat.  'V. 
Phytioantiumia. 

FIBSA ,  s.  f .  (fisse),  dl .  Terme  de  mineur. 
La  fitte,  ou  les  gardes  du  charbon  de  pierre, 

Pierre  noire  le  plus  souvent  reiiillctée,  comme 
ardoise,  de  la  nature  du  charbon,  mais  qui 
brûle  peu  ;  c'est  sur  ces  pierres  qu'on  trouve 
les  empreintes  des  plantes  élrangères.  Sauv. 

Ély.  de  /ioia,  plantée,  enfoncée.  V.  Fich, 
Rad. 

FI8SA,  s.  f.  {tuse),  d.  bas  lim.  Aiguil- 
lon. V,  Firroun.  Agvlhoun  et  FoujfnoHn. 

Ëty.  du  ht.  ftttvea,  selon  Roquef. 

FISSADA,  s.  f.  (fissàde),  d.  bts  lim. 
Piqdre ,  petite  blessure  que  fait  une  chose 
ou  un  animal  qui  pique.  V.  Fougnidura. 

Ëty.  de  ffria  ,  aiguillon,  et  de  ada,  fait 
avec  un  aiguillon.  V.  Fieh.  R. 

On  le  dit  aussi  d'une  douleur  lancinante, 
des  élancements  qu'on  éprouve  dans  une 
partie  endammée. 

FiMAOtniA ,  s.  f  (fiasadùre),  dl.  PiqOre 
d'abeille.  V.  Pougnidura. 

Ély.  de  /Ichar ,  enfoncer.  V.  Fith,  R. 


FIS  1 

d  aiguMIon.  V.  Ptmgnidvra  el  Fieh,  Ë. 

FUSALBOON  ,  a.  m.  (OssaUlDÙ).  No» 
du  frelon,  JiAgen,  parce  qu'il  porte  uelou 
aiguillon.  V.  CAobrùitl,  Fjarolet  FM,8 

FIMAR ,  V.  a.  (Qssi).  Pour  flur.  V. 
Fixar  elFicA.B. 

FUSAB,  r.  a.  «II.  et  bu  lim.  Pîqan; 
Se  /Utar,  se  piquer,  et  Kg.  se  piqoer  n 
jeu.  V.  Pougttn-,  AguOumniar tX Piài,Vi. 

Vm  home  $e  graoumiava 
Se  gTotel  tt  trovet  hou 
t-a  gutj/ra  jue  Ion  fissava, 
Tandon. 


-.m.  (Oaaè)  ,  dl.  m». 
Un  scieur  de  long  ;  Sg.  groa  mangeur. 

ifan^ca  eowRo  itfi  jlMarii ,  il  mange  0»- 
me  un  ogre. 

Ély.  du  lat.  flttum,  de  &itdtn,  IcDdn. 
V.  Fend,  R.  ' 

FUSO ,  vl.  V.  Fitnun  et  Fidt,  B. 

FI4SOT,  s.  m.  (fissô):  wmo.  Namqn'u 
donne,  dans  les  houillères  du  lÂnguedoc,  ko 
schistes  avec  empreintes  d«  plante*,  firâiiil 
le  plancher  des  couches  de  la  houille. 

Ety,  de  Mxa ,  parce  qu'ils  serrent  poir 
ainsi  dire  de  base.  V.  Fich,  R. 

FISSOun  ,  s.  m.  tflssoAn}.  dl.  AigwDoa. 
insecte  venimeui,  an  général,  dans  le  Bèm. 
V.  Agulhoun. 

Ëty.  Dim.  de  fiita,  V.  Fich,  R. 

FISSOUBLAH,  V.  n.  (Qssourlà) ; nMr 
ut^.  d.  bas  lim.  Cberclnr  i  pénétrer  <Uoi 

Îiuelque  chose  avec  un  inslrumenl  poinUi: 
aire  des  questioDs  pour  s'informer  dt  tt 


Fitiourtar  quauqu'un,  le  faire  pukl; 
il  est  aci.  dans  ce  sens. 

Ëly.  fiuourlar,  est  un  itératif  de  fmr, 
enfoncer,  piquer.  V.  Fùh,  K. 

FUT,  a.  m.  (fisl];  n»o».  HocbeqVK 
marseillais,  MotaetUa  matnlitntU,  oiHu 
de  l'ordre  des  Passereaux  el  de  la  hm.  det 
Subulirostres  ou  Raphiorampbes  (1  bec  ca 

Ety.  Ce  mol  est  l'onomalopie  du  cri  dt 
cet  oiseau. 

Selon  M.  Roui,  Oiseaux  de  ProroiK, 
le  nom  de  liât  apparlieni  aussi  i  U  rousMiiu 
deBiiffon,  ou  lisLde Provence,  inUtum/w, 
cieliot ,  oiseau  de  la  même  fam.  que  le  pn- 
cédenl.  V.  Ftoula. 

FISTA ,  s.  f.  (fisie).  Foi .-  Per  M  Mu, 
pr  ma  foi,  sur  ma  foi.  V.FtelFùt.B. 

FISTA-GATOUETA  ,  s.  f.  Nom  que 
porte,  selon  U.  Koux.  l'anlhus  de  Ridiird. 
/JnCiuiiJKAardi.vielfot,  oiseau  de  fordri 
des  Passereaux  el  de  la  fam.  des  Subidiroi- 
Iresou  Raphioraraphes  (&  bec  en  alèoe). 

Ély.  V.Firl. 

FISTIN  ,  adj.  vl.  Pressé. 

Ëiy.  du  lat.  /IbiImim. 

FUTOLA,vl.  Fiflold,  cat.  V.  FùlaJa- 

FISTOON,  OQKA.  s.  (fislonn,  odb)), 
dl.  Fripon  .  onne ,  enfant  glté;  rapporteat, 
délateur  :  Faire  {ou  fi»town ,  (aire  feaW 
gâté,  le  paresseux. 

FlSTOnNEQBAB,  T.  a.  (QaloaDeilji) . 
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d.Rrginkrdi  cota  tk l'ail  et  i  la  dérobée. 
S»oi. 
lUntE,  ialeij.  (futré).  Cerlesiputc! 

lilOltTl 

FISTOL,w%n,ruaiw,ni\ca]pna  du  Ut. 
fd»U,m,  loyau,  lldie,  qu'on  bit  venir  du 
|nc  fi'^  (pbÔDéj,  voix,  et  de  ncAXu 
|itelld),en(Oier,  iludkta,  dit  liîdore,  Quoi 

belut¥ta,  lutta:  Fûiula.  Fiitul-oui. 

Ot  fittula,  par  ajnc.  de  U.  ftitta,  et  Iraos- 
pMJiian  de  I  e(  de  l,  puta,  flat;  d'où  :  Ftu- 
li.  f1uJ-«,  Fltd-at,  Ftut-tl.  Flut-airt, 
fhitv. 

De  llata,  par  addition  de  a,  flaula.  ftavt  ; 
fiA:Flaiaa,  FtaMt-aire,  Flaut-ar,  hlatU- 
it.Fimt-it.  Plavt-ol,  Ftaynt-a,  Fiayut- 
àrt  ila^vHir,  Ftayul-et. 

Ut  fia,  par  le  changement  de  u  en  H, 
frif.fntii'oil  :  Fltita,Plea-tt,  FUU-ar, 
fUiairi. 

Ùt  futa,  par  addilioD  de  e  :  FtnUa ,  Fti- 
tol-a, 

FVrOLA.B.  f.  tl.  Canne, roseau. 

Éij.dulal./!ilH(a,m.s.V.  Fiëtul,  R. 

ruTDLA,  s.  f.  (fi«lûle):  Fûlola,  ilal. 
Fiibtt»,  port.  cal.  esp.  Fîslule,  ulcère  cal- 
koi,  profond ,  dani  l'ouTerlure  est  élroile. 

£tj.  du  lat.  fitluia,  le  même,  dérivi  de  fU- 
têla,  OiUe  ,  parce  qu'on  a  comparé  le  Irou 
fuM  fistule  ï  celui  de  cet  inslrumeul.  Vov. 
filial,  R. 

faire  Ma  fiHula ,  faire  une  1011186 ,  don- 
Krnncoupi  fjui. 

L'opération  de  la  fistule  ï  l'anus,  décrite 
pirCeUeetPaul  dEgine,  n'avait  pas  encore 
dèpnliqDée  en  France,  lorsque  Félix  de 
Trày,  premier  chirurgien  de  Louis  XIV ,  la 
mil  en  pratique  pour  délivrer  co  monarque 
4  II  miellé  maladie  dont  elle  porte  le  nom. 
Orni  le  21  novembre  1687,  que  celte  opé- 
nUon  eut  lieu  avec  le  plus  brilUpI  succès. 

nSTaLOOS ,  OOSA,  ODA,  adj.  (Gstu- 
Iwi,  oiue,  ôue)  ;  Fittulada,  porl.  Fisluleiu, 
raie .  qui  est  de  la  nature  de  la  fistule ,  Il  se 
diiifaD  ulcère  profond  comme  une  fistule. 

Éij.de/idulaeldeMM,  oudu  lat.  lltlu- 
>Niu.  V.  FtriHi,  B. 


Vn  hamt  f  ne  mandi>un  fa  dln , 
Quand  ooH  tmàffrU  u  an  betitrt. 
Fabre. 


no,  I.  m.  anc,  béam.  Fiefî  V.  Fid,  R. 

Pajfln  doMbfe  fu. 

Il  oa  elle  lie. 

noATE,».  m.anc.  béam.  Celui  qui  tient 
« Bef.  fiïllë.  V.  Fid,R. 

Jim  pff  inilrumenl  de  ^ilanfa  et  de 
f'tond  Hualérimplt.  Fora  et  Coat.  de 
Ban.  Bubr.  de  las  Taxas. 

U  fiiaUpot  lexd  la  îtrra  qui  tien  en  fiu 
tt»  setiH*. 

nuATEB,  il.  V.  Ftudatari  et  Fi4.  R. 


Fie 

riDELA,  s.  f.  tl.  Boucle.  V.  Fiptla . 
El;,  du  lat.  fibula  ,  m.  a. 
FIIJLAIl,  et  composés.  V.  Fîolar, 


FtVEIiA,  8.  f.  Vl.  riouA.  Fittla,  porL 
Boucle. 
Ëty.  du  lat.  fibula. 

FIZ 

rix,adv.  vl.  V.  Fix. 

FIXEMENT,  adv.  (fiiameio);  rutAMon. 
Fixamtnt.  est.  Fitiaminte,  ital.  Fixanun- 
U,  esp.  porl.  FiiemeDt,  d'une  manièfe  fixe, 
iovariubie. 

Élj.  de  /ixa  et  de  ment.  V.  Fieh ,  R. 

nXAR,  V.  a.  (fixa)  1  riM»  .  An».A.  , 
coQiKuniu.  Fit$art,  ital./'iViiar ,esp.  port, 
cat.  Fixer,  rendre  Gie,  délerminer. 

Ëtj.  de  Axt  et  de  ar,  ou  du  lat.  Hgert.  V. 
Fùh,R.  '^* 

Jf«  fix€l.  Trad.  il  Oia  ses  regards  sur  moi 
ou  il  me  regarda ,  et  non  il  me  fixa. 

FKAR  SE,  V.  t.Fixarie,  cat.  Fijartt, 
esp,  Fiiiarii,  ital.  Se  fixer,  s'arrêter  à  une 
cboite,  s'établir  dans  un  endroit. 

FIXAT.  ADA,  adj.  etp.  (fixa,  âdc);  r»- 
■■T.  Fixado ,  porl.  Fixé ,  ée ,  arrêté ,  déter- 
miné. 

Eif.  de  ^xt  et  de  al,  rendu  fixe.  V.  Fidi, 
Bad. 

FIXATION,  s.f.  (fixalie-n):   «un», 

nuATiiB,  nxAMua,  Kunn.   FutaitOR*  , 

ital.  Fixacion,i!t,f. Fxxaçâo,çowi.  FiialioD, 
détermination  du  prix  d'une  marchandise; 
actiondedcterminer. 
Ëlj.  du  lai.  fixaiionii,  sèn.  de  fixalio,  m. 

s.  V.  Fick,  r; 

FIXE.  IXA,  adj.  (Hxé,  ixe)  :  num.  FU- 
10,  ital.  Fixa.  esp.  porl.  cat.  Fixe,quine  se 
meut  point,  qui  n'a  aucun  mouvement. 

Êlf.du  lat./izM,  formé  de /iv«r<,  plan- 
ter. V.  Fieh.  U. 

FIXIO ,  ».  f.  vl.  Fixité.  V.  Fith,  R. 

FIXITAT.  s.  f.  (Axilà).  Fixité,  propriété 
de  ce  qui  est  fixe,  constant. 


FITOU,  Alt.dndl.  V.  Fïlha. 


FIZAI.TATZ ,  s.  f.  vl.  Confiance.  V.  Fid, 
Bad. 

FIZANSA,  s.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Fiania  et 
Fid.  R. 

FIZANBAMENT.ndf.  vl.riXAi>»inu»n, 

Avec  confiance,  aiec  liberté.  V.  fid,  H. 

FIZAHSOS.  adj.  (I.  niAaHN.  Assuré, 
conflaol.  V.  Fid.  K. 

FlXANBOSAMENT  ,  adf.  vl.  De  con- 
fiance,  hardiment.  V.  Fi'd.B. 

FIZAR.vl.  V.  Ftar,rMaret  Fid.  R. 

FIZBL ,  adj.  des  deux  genres.  Fidèle , 
certain,  «érilable.  V.  FidcI«etFid,B. 

FUCUHENT,  adj.  vl.  ruEunn.  V.  Fi- 
dclamenf  et  Fid  ,  R. 

nzBI.TAT,s.  r.  Il  Fidélité.  V.  Fide- 
lUal. 
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FUBD ,  adj.  Tt.  Fidèle.  V.  Ftd,  R. 
FIZBDTAT  ,  a.  r.  Tl.  Foi ,  fidéliié.  V. 
Fid,  a. 
FIZICA ,  8.  t.  fl.  Ph;>iqn. 

n. 

FL,  ru*,  ruv.  radical  pris  du  Min 
fiari,  flo  fflatum,  sonfHer ,  faire  du  rent , 
dérivé  du  grec  ^^Sv  (phian),  bruire. 

De  flo,  par  apoc  fl  ;  d'où  :  Fn-/I-«ra  , 
Souf-flaT.  Souf -liât.  Bout -ioufflar.  Baur- 
inuflat ,  Ei-itoufia-wtnt  .  £i-*touft-ar  , 
Ei-iiouflt.  luo-llar  ,  Kn/Iar,  En-flal, 
Det-tnpar,  Det-tnflal ,  fiii-/l<id-ura.  En- 
fii-al,  Det-ftipura .  En-fi^t ,  En-ft-^ra,  En- 
Pwgi,  Goun-par,  Govn-pat.  Gonn-p-ngi , 
Dti-gounpar.  Dtigounpal,  Govn-flammt, 
Gouji-Pi,  Re-gnunpe,  Re-goun/lar  .  En- 
fiai-on,  Tn-S-acio,  In-p-atiti ,  Coufiagi , 
Coup-e,  Coup- ar .  Dei-eoupar  ,  G oup-ar , 
Ei-iou-fia-nunl ,  Ei-Mu-fluT  ,  Qounfia- 
buoui  ,  Goujifla-couquini.GoHti- p^ag*. 

De  inp,  par  le  changement  de  n  en /.et 
par  la  suppression  de  u ,  tfflt  -,  d'ofi  :  Efi-M, 
Effl^r:  Èp-ato,  Etti-jlar,  EiUpel,  Flol- 
or.  Plat-aria,  Flat-aytr  ,  Flat~eg«ar  , 
Flal-iar,  Flat-itr,  Flat-inga$  ,  Fiat-ur. 
In-p-acin,  /n-jl-atiu,  Dttin-p-aeio,  En- 
P-aton,  Ea-pa-mtnt,  En-p-ar ,  Det-enpar, 
E-p-ato,  È-pa-nun,  È-p-ar ,  Dtt-ep- 
ar,  Sof-par,  U-p-ar,  U-jl -ada .  U-jl-at, 
UP-atoun ,  U'P-e,  Aa-/Ia-men,  Sauf-p-Or 
fate,  Souf-p-aire,  Soufp-e  ,  Souf-p-et, 


TUk ,  R.  m.  (Qi).  Litun  ;  grosse  corde  ou 
cable  de  sparte,  servant  à  monter  h;  Toarrage 
dans  les  greniers  i  foin.  M   Avril  donne  c 


FLAC,  ACA,  adj.  (flàe,  ftqae):  Flae , 
cal.  Ftaceo,  ital.  Ffdco,  esp.  Fruxo .  Brato, 
eLFlacctdo,  port. Ffoe en  bas  breton  Flasque, 
mou, sans  force  ,  lèche ,  sans  vigueur ,  indo- 
lent. 

tXj.  du  lat.  fiateidut ,  m.  s.  V.  Flae,  B. 


De  earni  flatcae ,  des  chairs  flasques. 

Tela  Paca  .  toile  llche ,  molle. 

Flae  eovmo  una  lela,  mou  comme  de  la 
chiffe. 

FlAC,  n*c,  fUQa,  radical  pris  dulalio, 
ftateui  ,  a ,  um ,  mou ,  liche ,  languisaant , 
flasque  ,  dérivé  du  grec ,  BXâ^  ,  itKOi: ,  (blai, 
akos) ,  mou ,  lâche ,  paresseux  ,  sol ,  imbé- 
cile ,  par  le  cbangemeal  du  S  en  f,  pae ,  en 
bas  brelon. 


Flatt'andat ,  Flae-and-egtar  ,  Flae-ar, 
Flae-at ,  Flae-aeiier,  Flae-a*tmn  ,  Flae- 
il,  Flaijueir,  Flaqu-egear  ,  Flaqv-er-igt , 
Flaqa-ige  ,  Flaqû-iera,  Flaqn-ir  ,  Af- 
Paec-ar .  Àf-pace-at ,  Af-Paqu-eira  ,  Af- 
Paqu-ir  ,  Af-jîaqu-il ,  En-flaquir. 

Ue  /toc,  par  le  chanRemenl  due  eag: 
Flag-ut,  Flagu-trige ,  Flagn-eia, 
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De /tac,  pir  le  changcmenl  du  c  «10',  ' 
nu  en  911,  et  idditiaD  d'un  h,  flaugit;  d'où: 
Flnugn-ae .  Flaugn-ard ,  Flaugn-aqutria», 
Flaugnarde-gtar, 

De^augn, pur  ia  suppression  du;;  flaun, 
Ftaunae  ,  Fiant,  Flaeh-a  ,  Flàek-iiit , 
Fiouiêia,  Flandr-in,  Ftandrina  ,  Ftan- 
drin-igear  ,  /"(aiHirtn-tar ,  Flandr-oulha  , 

riiAC ,  a.  m.  Maladie  éniptive ,  «spèce  de 
pelile  vérole  volaille ,  qui  se  uianifesle  par 
(te  pelitea  pustules  remplies  d'eau. 

FLA.C  ,  s.  m.  vl.  Pour  flacon ,  V.  i^li»- 

COH. 

FLAGA,  s.  f.  (flaque);  n*«i»u,  ru- 
«nuiraa  ■  riA^aimm^.  Flaeo  ,  cat.  Noncha- 
lance, négligence,  indolence:  Aitaftaca. 
V,  Cagna. 

Èty.  de /laea.  V.  Flae,K. 

FLACA,  8.  f.  (dàque);  ru^gnsA.  Fia- 
che,  portion  d'obier  qui  reste  à  une  pièce 
de  bois  ;  défectuosilè. 

Ëly.  Parce  qae  celte  partie  du  bois  est 
plus  molle  que  le  reste,  v.  Ftaec  ,  R. 

FLACA-I:.AiiA ,  s- m.(aaqiie-lâme),dl. 
Ouvrier  Idche  au  travail. 

Etj.  de  /laeeui ,  mou  ,  el  de  lama ,  eau 
dormante,  flaque,  en  français.  V.  Flate, 
Had. 

fXACAHEN,  adv.  vl.  Flaeamtnt,  cat. 
Ftaeamenle ,  esp.  port.  Fiaeamtntt ,  ilat. 
Fatqutment ,  mollement,  Ucbement.  V07. 
Flace.  R. 

FLACAND,  ANDA,  a^j.  (flacÂn ,  inde), 
d.  bas  lim.  nuuiiu ,  imiiA.  Doucereux, 
qui  est  d'une  douceur  affectée,  chatlemite. 
V.  AfaUfou ,  Paulin  et  Engutairt. 

£17.  de  (lae,  mou,  flexible.  V.  Flaee,  R. 

FX.ACANDAS,  S.  f.  pi.  (flocàndes),  d.  bas 
Km.  Femmea  désœuvrées  qui  s'introduisent 
dans  les  maisons,  s';  rendent  utiles,  el 
finisaent  presque  toujours  par  ;  aemer  la 
divisioa.  V,  Flore,  R. 

Fl.ACANDBaEAB  ,  v.  n.  d.  bas  lim. 
Agir  en  f  lacand ,  v.  c.  m.  et  Flace,  K. 

FLACAB,  V.  n.  (fladi);  TiBua.  Fioceare, 
tial.  FrcfMMr,  porL  Flaqurjar,  cal.  Fia- 
fMsr,  esp.  Faiblir,  manquer  de  force,  de 
coonge:  licber.  Oéchir:  ifdi  eambat  fla- 
,  tes  jambes  me  manquent,  j'y  sens 
'  "  '         ,   une  défaillance   eilraordi- 


FJj.  de  )Uc  et  de  nr.  V.  Fia»,  R. 

rXiACAJUA ,  s.  r.  (flacane).  Diminution. 
Aob. 

n.ACAa4Rn« ,  s.  r  (aocosàu),d.baslim. 
Kom  que  tes  femnes  donnent  aux  premières 
îftea^no<tîtés  que  la  grossesse  occasionne. 

Éàj.  de  lime,  boo,  parce  que  ces  douleurs 
anéanlisseal  les  forces.  V.  Flace .  R. 

FLACASSIEK  ,  S.  m.  (flacassié)  .  dg. 
Bergejr.  Enjôleur.  V.  Bngntaire  el  Flaee, 
Rad. 

FLACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Oaci,  Me]. 
Uht,  é«,  affjibU.ie. 

VAj.  do  pat  et  de  aL  V.  FUt.  R. 

n^OH  ,  vl.  V.  Ftac. 

PLAGHA.  a.  f.  (flaxe).  dg.  Flecbe.Mit- 
Uulli ,  coiiTRon  de  vigne  plos  long  qd 
ennllrnl  plus  de  bourgeons  que  le  courson 
onlliialrp. 

FLACHA,  «it).  r,  vl.  Faible,  llcbe.  V 
Flur,  11, 


FLA 

FLACHEI. ,  R.  m.  vl.  V.  Flagel. 

FLACHIB  SE,  V.  r.  (flalcbir,  se].  Se 
flétrir.  Suppl.  il  Pellaa.  V.  Flilrir  et  Pa*tir. 

FLAGHUSA,  S.  f.  (Qaxisse),  dg.  Cou- 
plet ,  petite  Qche  donl  les  deui  ailes  sont 
tenues  ensemble  par  un  clou  rivé  qui  passe 
dans  leur  nœud. 

FLACHIZIR,  vl.  V.  Fla^ueir. 

FLACHUI-^,  adj.  vl.  ARligé,  faible, 
aiïaibli ,  abattu.  V.  Flae,  R. 

FLAGIT,  (flaû),  dl.  ra.  s.  quera«nl, 


est  flétri  n'a  plus  de  roideur.  V.  Flaee, 

FLACOON ,  8.  m.  (flacéun)  ;  Ftoco,  basse 
lai.  Flacon. 

FLA-FLA,  s.  m.  (Oà-flà).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environa  de  Montpellier,  non 
seulement  au  guilleraol ,  V.  Canardouti  , 
maia  encore  h  tous  les  oiseaux  qui  volent 
lourdement,  parce  qu'en  volant  ils  font  en- 
tendrece  bruti,  ffafla. 

FLAGEA,  s.  f.  [flàdge],  dg.  Pousse 
d'une  plante. 

Ëtj.  du  lai.  /lo^tllum,  bous&ine,  baguette, 
brandie  d'arbre.  V.  Flagtl,  K. 

QiiM.iil  a>  b  t1|fii  «iSinr,  U  fl^  ^ji  (■••aa. 


FLAGEL,  rB&sB,  sous-radical  pris  du  lat. 
flageltum.  fléau,  petit  fouet,  qui  est  alors  un 
diminutif  de  fragrwn,  fouet,  dérivé  de  fra- 
grart,  briller,  être  enflammé,  parce  que  les 
coups  de  fouet  échauffent,  enflamment,  ce 
mot  est  i  son  tour  dérivé  du  grec  ip/.ff'' 
(pblégA),  briller,  enflammer. 

De  pagellum,  par  apoc.  fiagell;  d'où; 
Flaget ,  FlageU-ar  ,  FlagêU-at .  Fiagell- 
ation,  Flageil-anU,  Af-flagit-y,  Flagt-a. 

De  flagrare,  par  apoc.  jlagr  ;  d'où  :  Fla- 
gr-ant. 

De  ^ai7«l ,  par  syae,  de  ge ,  Aor  ,  el  par  le 
changement  (le  J  en  11  :Ffati,  tlaug-ei. 

De  ftagel,  par  le  changement  de  jf  en  i  el 


de  Ici 


:  Fkttei 


De  Jfairou,  par  sync.  de  ai  :  Fteov. 

De  fla^el.  par  ajnc.  de  ag,  fitl.  el  par  ad- 
dition de  t  :  Ffeil,  FIH,  FlHt-aire,  Fltil-ar. 

De  (leil.  par  le  diangement  de  I  en  r,  fieir; 
d'où  ;  FWr-ar  .     FWr-aire. 

FLAOEL,  s.  m.  (  fladgèl  )  ;  ruui ,  vui , 

ilal.  port.  Fla^eto,  esp.  FlagtU,  cat.  Fléau, 
instrumeol  propre  à  battre  le  blé,  la  laine, 
etc. 

Êtf.  dulat.  pagelluM,  m.  a.  V.  Flo^el, 
Rad. 

I.e  fléan  est  composé  de  deux  bâtons  de 
longueur  inégale,  attachés  ensemble  par  le 
bout  au  mofen  d'une  corde  ou  courroie 
qu'on  nomme  eoupliirf. 

Le  plus  long  s'appelle  manche,  maNoirol. 
en  dg.  et  l'autre  ballant ,  rerge  ou  batte , 
eapbtrga,  cabonuada,  en  dg. 

FLAOEL,  s.  m.  vl.  Extrémité  supérieure 
des  arbres,  la  flèche. 

FLAOELAR,  vl.  V.  Fla^aHar. 

IXAGELL,  vl.  V.  FlagrL 

FLAGELLANTS,  S  ro  pi.  (fladgéllàos); 
FlageilanU,  iUi.  FlagtllanU».  port.  Fla^l- 
lanU,  péDiteols  fanatiques,  qui  se  fouctlaieol 
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en  public.  On  ne  trouve  pas  d'eiempledeBa- 
gellalion  volontaire,  avant  le  ll"siècle,iclai 
Betg. 

Rly.  de  pagellar.  V.  Flo^cli,  B. 

FLAGBLLAR.v.  s.  (flagella);  Flajd- 
lare  ,  ilal.  Ffajielfar  ,  porL  cat.  Pbgdiv, 
Toueller  ;  battre  avec  le  fléau.  V.  Flagtl. 

El;,  du  lat.  fiagellart ,  m.  s.  V.  Flaftll, 
Rad. 

FLAGBLLAR,  v.  n.  Fléchir, tire éluli- 
que  ,  en  parlant  d'une  planche  ,  d'une  Lairc, 
d'une  gaule,  etc. 

FLAGELLAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fladgd- 
là,  àde)  ;  FlagtUado.  port.  Flagellé,  h. 

>^ty.  de  flageltalut,  m.  s.  V.  Flagrll,  R 

fXAGELLATION.  a.  f.  (fla<lgella<iMi): 

esp.  Ftagellaçâo,  port.  FfoyeHoiiofif,!!!). 
Flagtllaciô,cal.  anc.  Flagellation,  Ktion  de 
flageller:  supplice  que  les  Jui&  firent  sutnrl 
J.-C.  en  le  fouellant. 

Ëly.  du  lat. /I<ig«lffifionif ,  géo.  dejld|(l- 
laiio.  tu.  a.  V.Flagftl.  R. 

FLAGEOC,  Gare.  V.  FleoK. 

FLAGEODLET,  S.  m.  (fladjonlé);  nm- 
m.  Flageolet,  petite  flûte  ï  bec,  dont  le  no 
est  clair  el  aigu. 

Èly.  do  grec  ■nXipauXoc  (  plagianliw). 
formé  de^XaY'°^  (plagios).  oblique,  etdt 
à-Aii;  (aulos) ,  fldte ,  ou  selon  Barbaïao ,  de 
/lageUvm,  petite  branche ,  par  oppositioa  i 
la  fldte.  V.  Ftrlul,  K. 

FLAGODRHAR,  v.  a.  (nagourni).  Fli- 
gorner,  flatter  avec  bassesse. 

FLAGOCtRNARIA ,  S.  f.  (flagourunc). 
Flagornerie,  adulation,  basse  flatterie. 

FLAGOmtMDR,  D8A,  8.  (flagooniltr, 
ttse).  Flagorneur,  euae. 

FLAGRANT ,  adj.  (flagran)  :  Ftagrtwli, 
ilal.  esp.  Fragrante.  port.  Flagrant,  il  D'tA 
d'usage  que  dans  celle  phrase  :  En  Dagraat 
délit,  «ur  loK  fet. 

Èiy.  de  lat.  ^jroiilif,  gén.  de  Jlojrsai. 
enflammé,  comme  si  l'on  disait  le  délit  Ml 
encore  chaud. 

FLAGRAR  ,  V.  n.  vl.  Flagrar ,  etp, 
port.  Fia; rara ,  ilal.  Briller,  être  lb«nal, 
sentir ,  répandre  une  odeur  forte. 

Éty.  du  lat.  fragrare ,  m.  k. 

FLAGCT  ,  UDA  ,  adj.  el  p.  (flagû,  de), 
dl.  Niais,  nigaud ,  imbécile. 

Èly.  V.  Flaee.  R. 

FLAIEOO ,  s.  m.  V.  FJ«oM  el  Flagil,  R- 

FLAIOOD  ,  V.  Fayoou. 

lAlRB,  S.  m.  (Oeirâîré),  et  im|ir. 
Flaireur ,  parasite. 

Éiy.  de  /lairor  et  de  oire. 

FLAIRAR.v.  a.  (flaira):  Fiiitarf ,  iii|. 
Flairar ,  cat.  Chelrar,  port.  Flairer,  aeniif 
bon  ou  mauvais. 

Éty.  du  lai.  fiagrart,  m.  a. 

FLAIRAR  ,  V.  n.  dl.  Fleurer,  seotii: 
Aqiot  fltira  ffu'rMbamna .  cela  sent  conuK 
baume ,  ou  fleuré  comme  baume  ;  vl.  pur. 

FLAlRORel  „   _, 

FLAIHOON,  S.  m.  (flalrôun) .  a.  rUf 
r«,  cat.  Fiuto,  iUl.  Chtira,  port.  Odeur, 
senteur ,  parfum. 

FLAXDTAR .  V.  FMtar. 

FLAIOTET,  ■.  m.  [Daluté).  Cast.  V.  ta- 
huiiH. 
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. ,  »l.  V.  FlagtUar. 

FLAM  ,  lua,  radical  pris  du  lalio  /Inm- 
■ia,a.  Gamme,  dèritë,  seloD  VoBsiua, 
deféolieii  «fiiiij"  (phlemma),  pour  ifié-fiAo 
(pUcgma) ,  ioflammatioii ,  rormé  <ie  (fXif w 
ipfalégâ) ,  je  brûle ,  j'enlkmine. 

De  iiamma ,  par  apoc.  /lamm ,  »oot  dé- 
m**:  Ftafn.  Ftama,  Fkam-ada.  Floni- 
ni  .  Flam-t  ,  Flam-daut .  Fiam-ene  , 
Fiam-itr  ,  A-fiain-at ,  A-flamar. 

De  llamm  .  par  le  chaQKement  du  dernier 
«en  6,  fiami  ;  d'où  :  Flamb-a,  Flamb- 
gai,  Flatub-ar  ,  Flamb-9t,  Flamb-40u, 
FkmbergfU  ,  Flamb-our ,  Ftam. 

De  flaHtma ,  flamm  :  Flamma  ,  FtamiH' 
tia,  f'famM-ar  ,  Fn-parnmar,  in-/lani- 
«ar  ,  Bn-fiamm-atian  ,  In-Pammation  , 
En  fiamm-at  ,  Flamma-rola  ,  Flamtn- 
ipar,  Flawun-eiar,Flamm-4ar,In-fiamm' 
tt-aira  ,  Jn-lUtmnt-aliit  ,  In-pamm-ablt  , 
ffr-ftaitm-ar,  Re-pam-ear. 

TI.ÂM ,  «oov,  V .  Ftamtnoim. 

FlaAMA .  8.  f-  Nom  DÎcéen  du  ruban  de 
mer.  V.  Sto^a. 

Ëtj.  A  cauM  de  la  couleur  de  flamme 
qn'cÂreol  ses  jeui  et  ses  nageoires.  Voy. 


1. 1.  ( 


ne);  >■ 


ilal.  Uama.eap.  Hamma,  port.  Flamme, 
Il  partie  du  Teu  qui  a'élcve  au-deswig  dea 
torpa  qoi  brdlenl ,  en  rèpaDdanl  uoe  vive 
dutê,  fig.  amour,  paMÎon. 

ÉiT.  du  bas  brcion  /Inm  ,  ou  da  lai. 
flamma.  V.Flamm,Vi. 

FLAMA ,  a.  f.  Plamtne ,  b;iDderalle  qu'on 
mtl  au  bout  d'un  mdt.  C'est  au&ai  un  ina- 
Iniœent  de  chirurgie  vétérinaire  servant  A 
uigncr. 

FLAMADA ,  S-  f-  dl.  Galette.  V.  Pwmpa. 

Éiy.  V.  Plamm.B. 

FLABIADA,  a.  f.   (Oamâde)  :  vumAC, 

nu»& , '•"■,  njwiua.  Flamme  vive 

d  paasagère. 

Eij.  de  flamma  et  de  ada.  V.  Flamm , 


,,a.t.  i\.  RenoDcole  Ilam- 
maie.  V.  Dowea. 

t\j.  du  Ut.  flamma  ,  flamme  ,  feu  ,  è 
rtme  de  l'ardeur  brûlanle  qu'elle  eicile  dans 
la  bouche  quand  on  la  micbe.  V.  Flam ,  R. 

n.AMAND,  Flamme,  cat.  Flammeo, 
rtp.  Oiteau.  V.  Beearud. 

tij.  Ainsi  nomué  à  cause  de  la  couleur 
de  flamme  qu'on  observe  sur  le  baul  de  ses 
lilrs.  V.  i-lamiR. 

FLAMAND ,  ANDA ,  s.  cl  ad].  (Oamàn, 
ind();Fla>nenjrQ,  |)ort.  Flamand,  flamande, 
qui  eA  Dalif  du  b'Iandre. 

FLAMAB,  V.  Flamegtar. 

FLAMAROTA .  s.  f.  Petite  flamme,  es- 
père d'ècUir.  V.  Flamm  ,  II. 

WIAUAB,  8.  (.  pi.  Ulàmes),  d.  baslîm. 
Pour  glaires,  flegmes.  V.  FUoumat. 

FIUMAS,  s.  r.  pl.  (flàraeo):  nmoui, 
ruosK.  Flamme  ,  instrument  d'acier  dont 
00  te  sert  pour  saigner  les  chevaux  et  les 
bèiea  de  somme  en  général. 

Éty.  Ij  forme  conique  de  la  lame  de  cet 
iwtniment ,  l'a  fait  comparer  à  la  flamme 
qui  a'èlhe  d'un  corps  «iflammé.  V.  Flamm, 
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dl.  V.  FJamtna. 
.  f.  (Oàmbe).  Iris  de  Florence, 
Irii  ftortnlin'a ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
■ridées,  qui  crotl  naturellement  dans  la  Basse- 
Proveuce,  aux  environs  de  Toulon,  de  Gras- 
se ,  etc.,  et  que  l'on  cullive  dans  plusieurs 
endruils  i  cause  de  sa  racine  quia  une  odeur 
de  violette  très- prononcée. 

Ëly.  de  flamma,  parce  que.  selon  Charles 
Etienne  ,  ses  feuilles  ressemblent  h  des  lan- 
gues de  Uamme  ;  ou  parce  qu'un  atiribue  i 
la  plante  entière  une  vertu  fcbauffan te,  sui- 
vanl  Caseneuve. 

FLAMBADA,  dl.  V.  Fovgaua.  Poampa 
et  Flamm. 

FLAMBANT  ,  ANTB  ,  adj.  (flambàn  , 
ânte)  :  Ftammantt ,  porl.  Flambant,  ante, 
qui  ilamlie  ,  qui  brille  avec  flamme. 

Ëty.  du  lat.  ^ammanlt'*,  gén.  de  flam- 

FLAMBAH ,  T.  a.  (flamba);  unn. 
Flamber,  passer  sur  la  flamme  un  oiseau 
plumé  pour  faire  brûler  l'édredon  qui  reste 
sur  la  peau;  faire  tomber  du  lard  euHammé 
sur  de  la  viande  rôtie  ;  dissiper  son  bien. 

Ëty.  de  flamba,  flamme,  cl  de  ar.  V. 
Flamm ,  B. 

FLABIBAB  ,  v.  n.  Jeter  de  [a  flamme. 
V.  Flamtgtar  et  Brular. 

FLABIBAR  ,  V.  a.  d.  béarn.  Asséner. 
V.  Ptcor ,  FitAar  et  Tabaiar. 

FLAMBAHDA ,  s.  f.  (flambarde).  Ancien 
et  long  habit  toulfrippè,  selon  Uarc. 

FLAMBAT,  ADA,  adj.  (flamba,  àde). 
Flambé  ,  ée,  et  fig.  perdu,  ruine,  dotit  on 
ne  peut  plus  rien  attendre. 

Ëly.  du  lat.  flammatui,  brâlé.  V.  Flamm, 
Rad. 

FLABIBE-NOOD ,  eipr.  prov.  (flambé- 
néou)  ;  ruui  un.  Tout  battant  neuf  :  £ra 
tout  flambe  noou ,  il  était  tout  neuf. 

FLABIBEPtT,  adj.  (flambein),  dl.  TouJ 
flambtnt  noou ,  tout  oeuf  V.  Ftamt. 

FLAMBBOO  ,  ■.  m.  (flambéou).  Flam- 
beau, sorte  de  torche,  faite  avec  de  gros- 
ses mèches  enveloppées  de  cire;  gros  cierge 
qu'on  porte  aux  processions. 

Éty.  du  lat.  /lomrtlum,  dérivé  de  ^amma. 
V.  Flamm,  R. 

FLAMBEOn  n  ruuma.  Torche. 

FLAMBEOO  ,  S.  m.  dl.  Fleur  de  la  maa- 
selie  d'eau.  V.  So^a. 

Ëty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  celle 
plante  avec  un  flambeau. 

FLABIBERGEA  ,  s.  f.  (Oambèrdge); 
n.*iiBu(i>.  On  donne  ce  nom  ï  un  cylindre 
creux,  en  forme  de  cierge,  qu'on  place  sur 
les  autels  :  on  le  dit  aussi  d'un  homme  long 
et  mince,  faisan!  allusion  à  l'épée  du  chevalier 
Renaud  de  lÛonlauban,  qui  portait  le  même 
nnm.etqui  était,  selon  la  tradition,  lougneet 
mince,  et  qui.  lorsque  le  hérofl  s'en  serrail, 
semblait  jeler  des  flammes.  V.  Flamm .  U. 

if«llre  /iambcrijra  au  vtnt,  mettre  flam- 
berge  eu  vent ,  se  dit  pour  tirer  l'épée. 

FLAMBOUA ,  et 

FLAMBOUIBR ,  d.  lonl.  V.  Framtoiia 
et  Fromboirier. 

FLAHBOlStER,  a.  m.  V.  Frambotsttr, 

FLAHBODAflA,  d.  mars.  V.  fVamboini . 

FLABUODASIER,  m.  d.  V.  Framboi- 
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,  S-  m.  (flambàar),  d.  bas 
lim.  ToulTeur,  exhalaison  qui  saiàit,  en  en- 
trant dans  un  lieu  très-chaud,  V.  Ta^ouf  : 
on  le  dit  aussi  pour  Jleverberaliaii,  v.  c.  m. 

Ely,  de  flambar ,  brdier.  V.  Flamm,  R. 

FLAHBOrANT,  ANTA ,  adj.  [flam- 
boiàn, ante):  Flamant,  cal.  Flamme^^iantï, 
ital.  Flamboyant,  ante. 

FLAMBDBCAR,  dl.  V.  Revenir. 

FLAMB  ,  (flàmj')  ;  n-ua.  Flamant ,  cal. 
Flumnnli ,  esp.  Ffamc-noou,  ripr.  prov. 
Pour  dire  enlièrement  neuf,  tout-à-fait  neuf. 

FLAHE  ,  s.  f.  vl.  Enseigne. 

Éty.  Parce  qu'elle  était  découpée  en  forme 
de  flamme.  V.  Flamm  ,  R. 

FLABlEaEAH,  v.  n.  (flamedjù)  ;  riuuB, 
FLUiu,  rLAiniu,  ruBiAa,  Flamf/ar,  cat. 
port.  Fiammeggiare,  ilal.  Flamear ,  esp. 
Flamboyer ,  n.tniber  ,  jeler  de  la  flamme  ; 
commencer  ï  flamber. 

Ety.  du  lat.  flammigerart  on  fiamhart, 
m.  s.  ou  de  /lamma  et  de  or,  donner  de  )■ 
flamme.  V.  Flomm,  R. 

FI^MEIANB  .  adj.  tI,  Flamm^fanlf  , 
port.  Eiincelant,  flamlrayanl, luisant. 

Êiy.  V.  Flamm.  R. 


FLAMEJAR.  v.  n.  vl.  Flamboyer.  Voy. 
Ftamegear  et  Ffam  ,  R. 

FLABIEPJC  ,  s.  m.  (flamein)  ;  Flamenc  , 
cat.  Flamenco,  esp.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes ,  aufldmand.  V.  Btearui  et  Flamm , 
Rad. 

Ëly.  A  cause  de  la  couleur  de  Oamme 
qu'on  observe  sur  ses  ailes. 

FLAME-HOOD  ,  adj.  (  flàmé-noon  )  : 
Ffamentï ,  esp.  Tout  neuf,  ballant-neuf: 
Un  habit  fiamt  hook  ,  un  habit  batlant- 
neiif;  on  dit  ailleurs,  FJainiianl-Hooii. 

FLAHET,  s.  m.  vl.  ruHm.  Flamand,, 
oiseau.  V.  Btrarut,  Flamand  et  Flam  ,  It. 

FLAMETAH,  vl.  V.  Flamegtar. 

FLAHIADA  ,  a.  f.  (Damiàije).  Fusée  , 
ma<ivaise  aflaire.  Aub.  V.  Ffamaoa, 

FLAMIAR,  V.  Flamtgtar. 

FLAMIER,  s.  m.  vl.  Flammèche,  gâ- 
teau cuit  à  la  flamme.  V.  Flam,  R. 

FLAMINA,  s.  t'.  vl.  Flamine. 

Éty.  de  flamm ,  m.  s. 

Flamine,  an  et  s  dire  metqwt  depayam. 

FLAHINADORA ,  S.  f.  (  flaminadiire  ). 
Froissement ,  action  de  froisser. 

FLAHINAR  ,  v.  a.,  (flaminà).  Froisser  , 
agiler. 


FIiAMiNiDB ,  nom  d'homme  (Oaminios)  ; 
Flamînio,  ilal.  esp.   Flsminius. 
FLAMMA  .  vl.  V.  Fl«0ma  et  PhUgmt. 


.  ___»_. ,  V.  Ftammtgtar. 
FLAN,  s.  m.  (flân),  dg.  Pour  rayon. 
V.  FlametFlama. 

«h  !  ■  u  pnn.  U\  m  n»  (ofc  . 
l.1iDwin'«yi  \xtJUm.  IiriniBtilHlini^. 
Juih.p.  UT. 

Flan  del^otir  .  la  clarté  du  jour.  Jasmin. 
FLAN ,  s.  m.  Espèce  de  crème  faite  avec 
du  lait  et  des  œufs. 
Flan ,  en  français ,  désigne  une  espèce  de 
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de   ftalm,  vent,  parce  qu'on  les 


FLAN ,  V.  Flâne. 

FLANA,  >.  f.  (flâne).  Brebis  et  mautoa 
libres.  Gare. 

FLANAB,  T.  n.  (flanâ).  Flâner,  ne  rien 
faire  ,  se  proniener  par  désœuvremenl ,  per- 
dre son  lemps  dans  les  rues. 
.  FLANAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (Oanâ  ,  àdc). 
Elimé,  asi  ,  ée  ,  parlant  du  linge  ;  qui  mon- 
tre la  corde  ,  s'il  est  qurslion  du  drap. 

FLANC,  radical  pris  de  rallem,  pankt  , 
le  Qanci  partie  du  corps,  selon  Watcher. 
Trippauil.  Lancelol  elGujel,  le  font  venir 
du  grec  Xx-^ùv  (lagân)  .  Oanc,  ca<rilé  ;  d'au- 
Ircs  du  cclt.  (lang ,  qui  désigne  la  même 
partie. 

Deflanke,  par  apoc.  el  changement  du  iï 
en  t ,  /laite  ;  d'où  :  Flâne  .  Flane-ar ,  u  , 
flanc-at,  £(-/I<inear,  £t-/Iane-al. 

FLANC ,  s.  m.  (dan)  ;  ru*  Fianeo ,  ital. 
Flaneo,  esp.  porl.  Flâne  ,  est.  Fianeum  , 
basse  lai.  Flanc,  partie  de  l'animal  qui  s'étend 
depuis  le  dcfautdcs  eûtes  jusqu'aux  hanches; 
par  analogie,  les  câléa  de  certaines  choses, 
d'une  armée ,  par  exemple.  V.  Ftane ,  It. 

Èty.  î 

5e  balfre  Itit  /lanet,  se  hillre  les  flancs  ; 
on  le  dit  de  queliju'un  qui  Tait  de  grands 
efTorts  pour  obtenir  un  petit  résullal. 

Celle  comparaison  est  tirée  des  habitudes 
du  lion  ,  qui  se  bat  les  flancs  de  sa  queue  , 
pour  s'exciter  au  combat. 

Mttlre  Uii  mani  lur  Mt /7aiie*,  metlre 
les  mains  sur  les  rognons. 

FLANC,  s.m.itl.  Frnnc, port. est.  Ffan- 
co,  cat.  i^tanca,  ilal.  Flanc,  partie  entre  le 
bastion  et  la  courtine;  canonnière,  meur- 
Irière  ou  barbacane. 

FLANCAOA,  V.  Flantadtt  :  en  d.  bas 
itm.  certaine  quantité  d'eau  jetée  avec  impé- 
tuosité ;  flaqure .  volée  de  coups.  Avril.  V. 
Roiiada  et  Fonlada. 

FLANCAR .  V. a.  lOancà)  ;  Fianeare,  ilal. 
Ftanquear ,  esp,  port.  Flanquer  .  fortilier  ; 
appliquer  un  soulTlet.  V,  Fichar ,  Largar: 
Dounar  un  touflit,  lancer  avec  impétuosité 
quelque  chose  contre  quelqu'un, 

Éty.  de  flanc  et  de  ar  ,  mettre  sur  les 
flancs.  V. Flanc,  R. 

Flanipitr ,  pour  lancer,  n'est  pas  fraorais. 

FLANCASSE,  v.  r.  Se  carrer, marcher 
avec  les  mains  ,  sur  les  flancs ,  faire  le  pot  à 

FLAN-CARREOD.g,  m,  dl.  Jeu  delà 
mérelle.  V.  Jlfurellat. 

FLANCAT,ADA.  adj.  el  p.  (aançâ,âdc': 
Flanqutado,  porl.  Flanqué,  ée;  carré,  for- 
tifié par  «les  flancs.  V.  Flanc,  R. 

FLANDRIN ,  ENA ,  (flandrin ,  Ine)  ;  uh- 
vua.aAUMrw,  cALuwMAi.  Flaudrin ,  sobri- 
quet que  l'on  donne  aux  hommes  longs , 
minces  et  mal  proportionnés  ;  indolent ,  pa- 
resseux ;  femme  elllanquée ,  dégingandée , 
longue  et  mince. 

Ety.  du  laL  /laeeidui.  V.  Fiat  ,  R, 

FLANDRINA,  s.    f.  (Dandrine);  ru*- 

ou  Aile  llcbe  ,  nonchalante  ,  sur  qui  tout 
Iralne  par  paresse  ou  par  maladresse,   Une 
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ma  rie- chiffon ,  on  le  dit  aussi  d'une  femme 
efflanquée ,  eofflma  on  dit  flandrin  d'un 
hiimme. 

FLANDUNEGEAK,  t,  n.  [(landrinedjè): 
n-ammattuM.  Fainéanter,  gueuer,  mener  une 
vie  de  paresseux. 

Ëty.  de  flandrtn  el  de  tgtar.  V.  Flae,  R. 

FLANDKINtAR,  V.  Flandrineoear  et 
Flae.  H. 

FLANDItODLBA.s.  f.  (fhndrnuille),  dl. 
V.  /'fundrina  el  Flae,  R, 

FLANBLLA,  s.  f.  (flanUe);  Franetla , 
cat.  Franela ,  esp.  FlantUa,  i\»\.  Flanelle, 
étolTe  de  laine  qui  n'est  poiotptquée  ou  ma- 
telassée. 

El  y.  de  Ion  elf a  dira,  de  l<iiia,aTec  addi- 
tion de  A-  V.  Lan.  R. 

FLANSADA ,  s,  f.  (flançâde)  ;  aiAsounTA, 

H**,  vucA-auwDA.  Kaie  oiyri.que.  Rata 
oxf/rinehut ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
malopnés  et  de  la  fam.  des  Ptagiostoraes 
{i  bouche  transversale},qui  parvient  jusqu'au 
poids  de  six  mjriagrammes,  mats  dont  la 
chair  est  peut  délicate. 

Kiy.  Le  nom  de  flantada ,  a  probablemenl 
étédonné  à  ce  poisson,  ï  cause  de  sa  gran- 
deur qui  l'a  fait  comparer  k  une  couverture 
de  lit,  connue  sous  le  nom  de  flattada  ou 
flaniada. 

FLANSADA,  riuntiida,  basse  lat.  Pour 
couvertuie.  V.Flaiiada, 

FLANDK,DBA,s.  (nanùr.ùse).  Celui, 
celle  qui  se  promène  pardésœuvremenL 

FLAP,g  m.(nap),et 

FI.APA,s.  r.(nàiie},dl.  Tache,  marque, 
moucheture.  V.  Tata  et  Marea. 

FLAPAT,  V.  Tavelai  et  rarAelol. 

FLAQUEGEAII,  V.  n.  (floquedzâ),  d. 
bas  lim.  Trembler.  V.  TremoulaT. 

Latchambat  me  flaguegeovn.  les  jambes 
DK  Irembleol;  action  des  flots  qui  se  heur- 
tent, dg, 

Ety.  de  flae  et  de  egear.  V.  Flaee,  R. 

FLAQOEIAK,  v.  n.  vl.  V.  Ffocor. 

FLAQDEIR  ,  v.  n.  vl.  ruqou.B  ,  ru- 
.  iiiim.  Flaqueeer,  esp.  Mollir,  devenir  flas- 
que. V.  Flae.  R.  el  Fiacor. 

FE^QDEJAR ,  f  I.  V.  Flaqueçtar. 

FLAQUEHIGE,  V.  Flaea,  Cagna  el 
Fine,». 

FLAQDEZA ,  S.  r.  vl.  Flaquna,  port, 
esp.  Flaqueia,  cit.  Fiaeeheiia,  ilal.  LA- 
chclé,  mollesse,  abattement.  V,  Flae,  Q. 

IXAQUEZia,  vl.  V.FIaausiretFioe, 
BaJ. 

FLAQOIAR,  V.  Ffocur, 

FLAgviERA.  Voy.  Flaea,  Cagna  ot 
Ffaw.h. 

FLAQOIETRA .  S.  T.  (  fluquieïre),  d.  du 
Rouergue.  V.  Flaquiera  et  Flaea. 

FLAQDIGB ,  V.  Flafujrf a. 

FLAQDDt,  V.  n.  (flaquir),  d.  bss  lim. 
Fléchir,  plier  sous  le  poids:  Agtitl  trau  fia- 
quit,  celte  poudre  commence  i  arquer.Béron. 
V.  PUgar. 

Éty.  de  flaqu  el  de  tr.  V.  Flaee,  R. 

FLAQDUia,  vl,  V.  Ftaqvtir,  Ftacar 
el  Fue.  K. 

FLAR,  T.  a.  vl.  Flair,  flaire. 

FLASC,  nu,  rutqn ,  radical  formé  par 
-  *     mit  que  fait  la  liqueur  en 


r  LA^u  ,  rt^c,   ri 

onomatopée  du  bru 
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soriani  d'un  flacon,  selon  H.  de  KoqBeTort, 
ou  du  grec  àsxoî  (askos),  entre,  ou  cnfig  de 
l'allemand  flatehe,  flacon  ;  flâna ,  en  d.  b» 
lim.  désigne  une  petite  outre,  ce  qui  Hnible 
donner  plus  de  poidsk  l'ètymcdoRie  tîréeda 
grec. 

De  aïkai,  psr  apoc  atk,  par  le  (Aangt. 
ment  du  k  eneoufN,  asc  ou  osm,  et  dm 
I  addition  de  /t,  qui  esl  la  véritable  odmbi- 
topée  :  on  a  fait  flate.  qui  signiflenii  liiten- 
lemrnt  outre,  qui  fait  fia.  fia  ;  d'oA  :  Flut- 
«,  Flatc-ou.  Flaieoul-«t,  Flaie-um,  FUt- 
enun-ar,  FlaMoun-egear ,  Flaieam-ùr, 
Flaïqv-egear  ,  Fla$n-tt ,  Ffosm-tia . 
Flia*e-a. 

Ite  flate,  par  le  chsngemNit  de  t  ta  r, 
^rase;  d'où  :  Frase  oh,  Frascour-st, 

FLA8CA ,  g.  r  (flasque),  dl.  V.  Fûtes. 
Dans  le  d.  bas  lim.  ce  mot  désigne  plus  dk- 
liculiéremeni  nne  petite  outre  qui  coDlicn 
deux  ou  trois  litres.  V.  Bagot. 

Kty.  V.  Flaicou  et  Fiac».  R. 

FLASCOPSARO,  s.  m.  (flascopsirc). 
Un  des  noms  loulonnaisdu  lélitidoD  hèriiii. 
V.  Fn-eoufoNm&a. 

FLASCOO,  8.  m.  (flâscou);  vummi. 
niticon.  Ftaico  et  Frateo  ,  esp.  poti. 
Fiasca  el  FioscoNe.  ital.  Flacon,  DouKilk 
i  goulot  étroit  el  à  gros  ventre,  qu'on  garait 
ordinairement  de  sparte,  et  dans  lequel  les 
voyageurs,  les  ouvriers,  etc.,  Irsnsportealle 
vin  dont  ils  ont  besoin  pendant  la  jomoit. 

Eiy.  V.  FIusc.U. 

Unflaitou  garnit,  on  Oacon  ctissé, 

FLAACOULET,  S.  m.  (aasco«lé);ni*- 
«en.  felit  flacon. 

Ëiy.  de  flateou  el  de  tt,  djm.  de  pidM 
ftanau,  l  est  euphonique,  ou  du  lat.  /tainli, 
V.  F/ûJc,  H. 

FLABGODN,  s.  m.  (flascôun);  rucsa. 
Flateo,  esp.  Fraica,  port.  Flacon,  vaSE  or- 
dinairement de  crisUI.  ayant  un  boucboade 
la  même  matière.  V.  Flate,  R. 

FLASCOUNAR,  m.  S.  que  Flatmiaitr, 

c.  m.elFiacR. 


FLASCODNEGEAB,  (flascounedji),m. 
B.  que  Flaiqvtgtar,  v.  c.  m.  etFfac.B. 

FLASCOONIAR ,  V.  Flaïquegear. 

FLASCODNIER.  S  m.  ((fascounié),  dl. 
Ivrogne  qui  a  toujours  ia  bouteille  il  la  mtia. 

Èty.  de  flairoitnn  de  ter.  V.  Ftare,B. 

FLASQDBGEAR,  T.    R.   (flasquedjj) 

jtKatniiAs.  Roire  s 


flacon,  siroter,  dw- 


FLASQDET,  S.  m.  V.  F^eiwM  tl 
Ftoii; ,  K. 

FLASQDETA,  ».  f.  (flisquéte) .  dl.  Din. 
de  flatca,  petite  flasque.  Voy.  Ftowa  (< 
Flate,  R. 

FLASSA,  V.  Flassadael  Ftl.R. 


esp.  Ftadala  el  Flassala,  basse  laL  Contet- 
ture  de  lil  en  laine. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  flattata ,  qaari  flat' 
tata.  V.  Fil,R. 
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FUUHADA,  S.  r.  On  des  noms  (fu'on 
imuw,  àTotrion.à  laraiebalys,  V.  Fliia- 
di;etllaraJeoiTrinqne.  V.  Flawtiada. 

n.ASUDODN,  s.  m.  (flasudoun)  :  Fiai- 
mMh  ,  cil.  FratadUla ,  esp.  Dim.  de  flat- 
Mda ,  rouTcrtare  de  lit  des  petiU  enraota. 
V.  Fil,  R, 

,,Soi»p).kPe[U8.  V.  Fiat- 

m.  [Oàle-cod- 
tamt)  i  Ftata-tieilhat ,  d'i  Un  Oatleur,  on 
pildin,  DO  chien  couchinU  V.  FI ,  R. 

FUTADORel 

ruTAUE,  vl.  V.  Ftatur. 

FUTAB.V.I.  (aatà};nAnu.ruvm- 

■U«,    MUMU,      ATUTAI.     PlattCF  ,     lOUer 

noiR  mesure  pour  plaireidire  d«schoaejq<ii 
ptiêenl;  peindre  en  beau  ,  déguiser  les  dif- 
ru^Mi  faire  des  caresses. 

El;,  du  lai.  flatart,  souffler,  donner  du 
itnl,bire«9ptrer  le  tait,  one  fleur:  eelon 
if)a(Ki,IacJare, bercer,  leurrer;  de lactare, 
00 1  fiil  /Taclare,  par  j'add,  def.  V.  FI,  B. 

FUTARSB.T.  r.  Se  flatlo- .  s'entrele- 
BJrdaaal'eiipérance.  M  donner  des  éloges, 
Nnoier:  Fotwoou/Ialepai,  dl.je  nevous 
kdiMiiuile  pas;  Qm  (erl-tde/totarriqiioi 
bondtgiriiw.  barguigner. 

rUTARIA ,  s.  f.  lOayrie]  :  rutwB  , 
rutn.  Flatterie,  louaage  non  niiriléc  ,  ca- 

En.  de  jtdlar  elde  aria ,  loul  ce  qui  Datte. 
V./(,R. 

FLATA-TIELHAS,  dl.  Voy.  Flata- 
tmmaiTtt. 

rUTATRE  ,  d).  Bergeyr.  V.  Flatw  et 
n,  R. 

FLÂTEGEAB,  T.  a.  (Oaledjâ)  ;  riATovn- 

p^ifitèratif  de /Tafar,  flatter  avec  careS' 
Kl,  flatter  souvent,  cajoler.  V.  Flatar  el 
n.R. 

FUTEaEAT.ADA.adj.et  p.  [Oaled- 
)j,  idï).  Flallé  ,  ée  :  caressé,  *e.  V,  FI,  R. 

FUTUR,  V.  FfalaretFI,R. 

rUTIEB .  lERA ,  s.  Pour  flatteur ,  V. 
HoN^nrd,  Jéaneou,  Flatur  et  FI,  B. 

À  qatl  vtnt  tt'e*  pat  fiatier,  d.  bas  lim. 
(t  iMl  m  dcsagrëable. 

FLATINttJ 
V.  FUtvgnardi 

Fwpaiinga$,  amadouer. 

FLATIOD ,  Gare.  V.  Flatur. 

FUTOONBOEAR,  Dira,  el  ilér.  de 
Flator,  v.c.  m.  flatter  souvent,  cajoler.  V 

n.a. 

FL&TOUNIER.  lERA ,  adj.  (flalounié 
■^):runu.  Flatteur,  euBc;  cajoleur,  pate- 
lin, qui  Qalte  ou  loue  avec  exagération.  V, 
FI,  R. 

FL&TRIR,  dt.  Traîner-  V.  Tirattar. 

FLATRIR  EB.  v.  r.  dl.  Se  rouler,  se 
rwircr.  V.  Yioatar  lê  cl    Fenloulur  «. 

FLATDN,  tiare.  V.  Ftalaria. 

FLATDR.DSA.S.   (  flatùT ,  ÙSR  )  ;  nA- 

auD,ruTio(i.  Flatteur,  euae;  qui  dalle, 
qailoue  avec  exaRpration.  V.  FI,  K. 

FLAU.a  m,  (flàou).  Fléau,  barre  de  Ter 
qui  sert  ^  fermer  les  portes -cochères.  Voy. 

Éiy.AlLdef1a]rel,*.c.  R. 
TOU.   II. 


gwla. 


FLA 

,*l.  Alt.  de  Flonboto-T 
s.m.(Bioudgé).dl.  V.  fltn- 

FLAUOES.  S.  m.  (DànD{tea),dl.  ru«- 

ju,  r.  d.  du  Rooefg.  Scienaou  jets  d'arbres, 
rejetons.  Sauv. 

Ëly.  Parce  qn'ils  sont  propres  à  flageller. 
V.Flagtl,Vi. 

FLADWiAC,  s.  m.  (flaougnic),  dl.  et 
béam.  Indolent,  flatteur,  bavard, sol.  V.  le 
mot  suivant. 

Ély.  du  grec  p^iË  (l)l»)>  sot,  indoleDl. 
V.  Flaee.K. 

n^UGNAQUERIAS,  d.  bétm.  Voy. 
FlaugnardariOÊ  et  Ftaee ,  R. 

n^DONARD,  ARDA,  s.  (flaougoàr , 
àrdr),  dl.  rumoKABo,  runn.  Flagorneur, 
enjôleur,  patelin  ,  chien  coacbani,  lion  valet: 
ce  mot  se  preud  aussi  comme  adjectif,  en  d. 
lias  lim.  et  il  désigne  alors  pins  partîcuUére- 
ment  une  personne  qui  naiille. 

Éiy.  V.  Floee,  R. 

FLADONARDA,  s.f.  ( floongtiàrde ) ,  d. 
bas  lim.  Tarie  e[  non  lartre,  comme  l'écrit 
M.  Vialle,  Dict.  Bas-Liid.  V.  rorfro. 

IXADONARD ARIAS,  a.  f.  pi. (  flanQ- 
gnarJarieg]  :  nosHauu 


FLA 


253 


nATDCAl,  01.  rtAUaKAQODIU  , 

Flalteriea,  palelinage,  flagorneries. 

Élj.  de  flattgnard  et  de  aH<»,  arttotia. 
geatea ,  manières  du  flaRemcur.  V.  Fia», 
Rad. 

FIiADONARDEGEAR,  *.  a.  (flaoïlgnar- 
dcdjâ),dl.ruM><i>uHauB. Flatter,   flagor- 


Êty.  de/Taujnardel  de  tgtar.  V.  Flan,  R. 

FI.ADGNARDIBA.V.  Plauçnardariat. 

FLA0J01.,s.  m.  vI.  V.  Faviol,Flagtim- 
letel  Filial.  R, 

FLADJOLAR.  t.  vl.  FIAter,  joaer  du 
flageolet.  V.  FtttuI,  R. 

rLAD-MAROUE.s.  ra.  dl.  1/ftoile  du 
matin.  V ,  Lvgar  el  EilellabtUa. 

FX>AI]HAS,    AIL  lang.  Je  Flsoumos, 

TXADMATIG.dl.  V.  FUouma. 

IXADNU:,  adj.  ra.  (HaouDàc),  dl.  Sot, 
imbécile.  V.  FlaM,R. 

FLADSIMA.  s.  f.  (flaousioe),  dl.  Coutil. 
V.  Comtit  et  Fil,  R. 

rL^UODNA,  s.  r.  dl.  Glteau.  Voy. 
Fimgana. 

FLAIMTEI.,  s.  m.  vl.  Chalnmeau.  V. 
Fûlul,  R. 

IXADT ,  ADTA,  adj.  (flàou ,  àotile).  dl. 
Niais,  imbécile.  V.  Niaii ,  Nigaud  elFIacc, 
Rad. 


Rad. 

FLAUTAmB ,  g.  m.  (flaoutàïre).  V.  FIu- 
(airs.  FiKet  Flul.  R. 

FLAOTAR,  v.'n.  (flaoïilà),  dl.  Fmtilar, 
port.  Jouer  de  la  Oùtc,  flûter.  V.  Flular, 
FiiluIetFlat,  R. 

fXAOTBL,  S.  m.  ruBcni..  Nom  qu'on 
donne.i  Toulouse,  au  cucubale  behen.  V. 
Çarnilh^i. 

FLADTEL.S.  m.  v1.  njMtnL.  Flou- 
lillo,  esp.  Flault'no,  ital.  Fifre,  flageolet.  V. 
FitI,  B, 


n.AirrBT,B.  m.  (Daoulé),  dl.  V.  FMlel. 

Éty.  Dim.  ieflatita.  V.  Flutit,  FleiMel 
FUtvl,R. 

FLACTED,  vl.  V.  Ftautcl. 

FIJIDTOL,s.  m.  tI.  Fifre,  pipeau,  V. 
FitluI,  R  flageolet. 

FLAIlZA,s.  r.  vl.  Flau*e,  sorte  de  cendre 
fine  et  blanchâtre. 

FLACZAR,  V.  vl.  Flûler,  jouer  de  la 
fldte.  V.Fi(tiil,R. 

FLAUZON,*.  m.  *t.  Flum,  esp.  Flan, 
sorte  de  gâl<-au, 

FLATARD,  ARDA,  adj.  vl.  ruT^ar. 
Jaune,  de  couleur  jaune,  jauôàtre. 

Ëly.  dulat.  flatut,  jaune. 

FLATETOUN,  V.  Mugto*-flaviloim. 

Éty.  nim.de/facur. 

FLAVIA,  nom  de  femme  (flavie);  Flaeia, 
ilal.Flavie. 

L'Eglise  boQore  Sainte  Flavie  d'Avierre,  le 
5  octobre,  et  Sainte  Flavie  Domitille,  te7  mai. 

FLAVIAN,  nom  d'homme  (flaviàn);  rt»- 
*m.  Fiaviano,  ital.  FlavicD- 

L'Eglise  honore  13  sainl.s  de cenoni,le38, 
30  janvier  :  18 ,  2t .  24,  26  février  ;  25  mai  : 
tOjuin;  4, 18  juillet;  19.  23  août;  26scp- 
tembre  :  25  novembre  et  22  décembre. 

FLATtO ,  et 

FLATIOI.,8.  m.  vl.runiai..  FIAle,  fla- 
geolet. V.  FlogeouUt  et  FiXhI.  R. 

FLAVOR ,  S.  f  vl.  Couleur  jaunSire , 
glauque,  jaune-verdâlre. 

Ëly.  du  lai.  fiavui. 

FLAZEL ,  dg.  V.  Flagit. 

FLAYtULB,\\.y.Flairar:FlayTa  tuau, 
répandre  une  odeur  suave. 

Lat  eerijot  à  mtey  bùgra  , 
La»  pouwutoi  à  miey  flayra. 
U'AstroB. 

FLATROR,  a.  f.  vl.  Odeur.  Voy.  Flay- 
rovr. 

FLATRODR ,  s.  f.  (flaTuron),  dl.  Odeur . 
senteur.  V.  Ooudour  etSentour. 

FLATDTA,  s.  f,  (Oaïùle}.  Flûte,  Avril. 
V.F(M(aetFt(lul,R. 

FLATDTAtRE .  8.  m.  (  OaTtJiUé)  ;  nn- 
>«»■.  Flôleur.  Avrfl.  V.  Fûlul,  R. 

FI^TDTAR,  V.  D.  [flaïulà)l  ruivAB. 
Flùier,  jouer  de  la  OAle.  Avril.  V.  Firlul,  K. 

FtATDTET,  S.  m.  {flaïoté),  Avril.  Voy. 
FttUel,  Galoubelel  Fittul.  H. 

FLE 

PLEBES,  adj.  vL  Fw'ble.  V.  Ftbie  et 
FUth .  R. 

FLEBETIR  el 

FLEBBZIR,  V.  a.  el  n.  vl.  AfbîhMr,  s'af- 
bibltr ,  débiliter. 

FLECA,  s.  f.  (fléqiie),dl.  Paquet  de  chan- 
vre en  cordon,  la  partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  les  longs  brins  qui  rrslenl  dans  la 
main  de  celui  qui  sérancc.  V.  Cotttr. 

Envi,  flèche.  V.  FIecA«. 

n^CBOTHOMAR,  vl.  Voy.  FleKba- 
tomar. 

FLECH,nBt,  nu,  nu,  radical  pris 
da  lat. /7teler«, /recto, /lexum.  plier,  cour- 
ber ,  fléchir ,  dérivé  du  grec  irXixw  (plékô) , 
nouer,  entasser,  tresser ,  plier;  d'où  ;  flexi- 
biiii ,  infltxio ,  rtfltHeri,  re/ltxio. 
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De  /tixib&it ,  QuiMe ,  od  de  fitmm ,  ptr 


l>eiitflixionu,gia.  dtiitflexio,  indeiion: 
In-ptx-ion,  In-fltx-iblt ,  À-flict-iatt. 

l)e  flex,  par  le  changement  de  x  en  eh, 
fltch  ;  d'où  :  F(«cA^r ,  FUch^it .  Rt-fieehir , 
Se-ftex-ion ,  Fteeh-etir ,  Rt-flteh-it,  Fleg- 
ir,  Bt-fltx-iu,  A~/lebt-iar,  A-fieb-ir,  A- 
fitg-nir ,  A-flieh-itir. 

Dc/ltxibUii,  par  apoc.  fltxibil,  et  par 
«ippreas.  du  premier  l,iexi  el  de  i,  febl ; 
d'où  '.  Flib-ei ,  Febl-e ,  Ftbl-a  ,  Febla- 
ntmt.Febt-ttia,  Af-ftbl-iT,  Af-ftbl-itta- 
menl,  Af-ftbUit,  FebUtir ,  FtbUt ,  FrtU- 
t,  Af-fati-oiuat,  Frtth-ttir,  A-febt-ezir  , 
A-fM-ir  ,  A-fmoiritt,  Fibtar  .  FitU, 
Fltt-ir,  Fttoun-i,  Rt-fint-ir,  Re-fltt,  Frev- 
ol,  Frevol-eta,  Frevot-ir,  A-frtuti-iMnl , 
A'frtvoiir. 

TLECOA ,  B.  r.  (Oitcbe)  ;  lunAi ,  lAonA, 
roMADoom,  «vnuA.  Fltlxa,  cal.  FUeha, 
eap.  bas  lai.  Freeha,  port.  Fruew,  ital. 
Flèche,  Irait  qui  se  décoche  avec  ua  arc  ou 
une  arbalète, 

Ëlf .  du  cell.  fiteha,  ou  de  t'all.  /liU,  m.  s. 

U.  Nodier  fait  Tenir  ce  mot  du  bruit  que 
Tait  une  Qèche  lancée ,  et  le  range  par  consi- 
qucnt  parmi  lesonomalopèea ,  et  comme  tont 
est  spirituel  chei  lui ,  il  dit  que  pn  est  une 
onomatopée  du  bruit  de  la  flèche  (jue  lea 
(îrect  ont  bien  figuré  par  la  lettre  qui  porte 
ce  nom  41  et  qui  représente  une  IlidM  poaée 
aur  son  arc. 

Fkeha  m  dit  tusai  de  la  flèche  ou  longue 
pièce  de  >iois  qui  joint  le  Irein  de  derrière 
d'une  v<tjlure  i  celui  de  devant. 

L'uMge  ite  l'arc  et  de  la  Qèche  remonte  h 
FaDliquitè  la  plua  reeulée.  On  iltribue  t'in- 
Tenlion  de  cette  arme  i  Perses,  fila  de  Per- 
aée,  ISâOanaaTantJ.-C. 

806  ans  avant  J.-C.  ,  il  est  pulé  dea  n- 
cfainei  propre?  ï  lancer  dec  flèdwa. 

DérÎTés  ;  FUchûr,  ouvrier  qui  fabriquait 
lesOècbes. 

FLECHA ,  B.  r.  d.  bas  lim.  Pour  narine, 
V.JViirra.-pouT morve,  V.  Afourvel. 

FLECHADA ,  B.  f.  [fielcbàde).  Un  conp 
de  Oëdie ,  lieui  mot.  Gare. 

Élf .  de  ftteha  et  de  ada. 

FLECHEZU,  Y.  a.  «1.  n>«n>.  Fléchir, 

S  lier ,  affliger ,  s'écarter ,  se  détourner.  Voj. 
•bek.R. 

FLECHIB ,  T.  a.  et  n.  (Oetchir) ,  pr.  mod. 
Fléchir  ,  courtier,  plofer;  émouvoir,  atten- 
drir ,  perdre  de  sa  vigueur. 
Étj.  du  1a(.  fitdire.  V.  FTech,  R. 
FLECHIT.  IDA,lA,atlj.  etp.  (Oelchi, 
ide,  ie).  Fléchi,  ie,  attendri,  ie.V.  Flech, 
Itad. 
FLECHA ,  *l.  V.  FUgma  et  PhUgma. 
FLECHATIC,  ICA,  adj.  ri.  V.  PhUg- 
motigiM. 

FLECHE.  i.m.fl.FIeaiCiesp.FlaniaM, 
lancette.  V.  Flomm,  R.  et  PhUboUmiar. 
FLEOEZlR,vl.  V.  Fttehetir. 
FLBGIR,  V.  D.  {Oedgirj.Sefaner,  seflè- 
Irir ,  perdre  I*  fraîcheur ,  en  parlant  des 
feoillei.  Avril. 
C'est  nne  altér.  de  fléchir.  V.  Fluh,  B. 
k, s.  r.Tl.nBC«A,  »«»,»■»-< 


FLE 

MA.  Fltuma,  cal.  Fltma,  eap.  FUgma,  port. 
Flemma,  ilal.  Flegme.  V.  Phlegmi 


V.FteiTaireetFlaatl.K. 
,  Gare.  V.  Fletrar  et  t'iagtl, 
Rad. 

rLEimiBE,  B.  m,  (fieiràîré);  ruoAnn. 
Batteur  en  grange ,  batteur  de  grain. 
Êly.  de  fleirar  el  de  oira,  V.  Flagil.  R. 
FLEIBAR,  y.  a.  (deiri)  ;  rwua.  Ballre 
les  gerbes  avec  le  fléau;  battre,  rosaer  quel- 
qu'un. 
Ëlf.  de  fltou  et  de  tirar.  V.  ^la^fl,  B. 
FLEIBAR,  d.baBliro.  Flairer.  V.âmlir. 
FLEIHODN ,  V.  FoHrounelc. 
FLEIROOR ,  8.  f.  d.  bas  lin.  Odeur.  V. 
Ooudour. 

FLEia ,  a.  m.  vl.  Soumission.  V.  Fltch , 
Bad. 
FLEISAR ,  t1.  V.  FUimr. 
FLEUSAR,  V.  a.  vl.  aiuihah.  ReUchcr, 
deasangler.  V.  Itfinigtar  elFt«eh,R. 

SLEITA,  V.  Fhita  el  Ftiliil,  R.  C'est 
aussi  une  espèce  de  juron. 

Oh'm  agatoujtan  Oeila 

Q*'u  aqwi  q*c  yiieira. 

Caut. 

FLEtTAIRE  ,  8.  m.  (fieilâîré).  Pour  Qù- 

teur.  V.  Fhiloira  et  FûliiJ,  R. 

FLEITAR,  nAMWAm.  Poor  flOler,  Voj. 
Ffartsr,  boire  nec  excès,  flùler, /TMOiwMr, 
Boiste. 
Fititar  coumo  una  loica,  boîre  \  l'excès. 
Ély.  V.  Fulii(,R. 
FLETTET,  V.  FluMet  Ftfhil,  R. 
FLBHMA,  vl.  V.  FUgwtA  et  PhUgm». 
FLEMODRAR,  dg.  Flâner. 
PtKhapreieUan  Ion  pla« 
Dt  Qemoura  «layKii  /  te. 
D'AstroB. 
FLEOO,  s.  m.  Fléau,  chMnenl  qaa  1* 
ciel  inflige  aux  hommes  sur  la  terre;  per- 
sonne incommode,  nuisible;  paresseux, io- 
dolenl. 

FleOH  d'ima  balança,  Ûéaa  d'une  btlaece. 
V.  Balança. 

Avril.  V.Feonvt. 

,  Avril.  V.  FtmvUra. 

Flimma,'U».\.  Plema,  esp.  FUgma,  port. 
Flegme,  leatcur.  itidoleocei  homme  que  rien 
ne  saurait  émouvoir. 

Ëtj.  de  fltaumai,  flegme,  parce  qu'on 
croit  que  l'abondance  de  cette  humeur  est  la 
cause  de  ce  tempérament,  qu'on  nomme  à 
cause  de  cela  flegmatique. 

FLEOUHA,  Pour  flamme,  V.  Flammai. 

FLEOmiAS,  B.  f.  pi.  (fièoumes):  nwuu. 
Flaumat  et  flemma ,  ital.  FUma  ,  eap. 
FUgma,  port.  Flegme,  Degmes;  pituite, 
humeur  qu'on  qualifie  de  froide  et  de  vis- 
queuse et  k  laquelle  on  a  fait  jouer  un  grand 
nie  dana  Téconomie  animale.  Elle  est  pro- 
duite parlesmembranes  muqueuses. 

Et;,  du  lat.  phelgma,  dérivé  du  grec 
f XtY|M  (pUegma),  pituite. 

FLEOIIMASSAS,  ».  f.  pi.  . 
aogm.dépric.  de  Fltoumae,  v.  c  m. 
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FLCOOHB,  s.  m.  (Otoumé).  Flsmc. 
V.  FfamMOf. 

FLEODHOUa,  ODSA,  adj.  (II«wb6«. 
éuse)  ;  Fttmmalieo,  ital.  Flimalito,  ttf, 
Fltgmalieo,  nort.  Flegmalique.  qui  est  h^ 
i  1*  pituite,  abondant  en  flegme. 

El; .  de  ^couma  et  de  out. 

FLEOONI,  BODOHA.  adj.  (flcâoBi, 
eougoe),  d.  Laalim.  Mince,  délié, qni  n'a 
paa  asseï  de  corps,  parlant  d'une  étoOb.  V. 
J/itiM.OnledilausaipourUche.  V.iacfa; 
pourétimé.  V.  FmtletFleeJi.  R. 

FLEODPAR,  V.e>/iMMretF^R. 

FLEODPAS,a.  f,  pi.  (aeàupei);ns«i., 

Ftlpai,  port.  Filaments  ou  duvet  du  tiQ|a 
qui  s'attache  aux  étoffes. 

Èty.  V.Fii.R. 

FLEOUPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  {fieOBN, 
ide}.Avril.  V.EMfeoupattlFil.  R. 

FLSac,  FLIM,  8.  m.  dl.  Mots  invtgUf 

Kur  imiter  et  désigner  en  même  temps  le 
uilque  fait  un  fouet. 
FLEHADA  .  S.  f.  dl.  (flessàde).  Coovr. 
turc  de  lit.  V.  FioHada  et  Fil,  R. 

FLBSTAO,  a.  m.  (Oeatiou),  d.  bii  Ib. 
Faîtière ,  toile  (allière,  grande  tuile  ocsN 
qu'on  place  sur  te  faite  d'un  lait. 

Et;.  de/Tdou/Tcft,  faite  d'une  miiioB, 
en  bas  lim.  et  de  ON. 


FLBT,  s.  m.  (flé) ,  d.  bas  Km.  Le  Mit 
d'un  édifiGe.  V.  Cr««ts«  ;  pa«  fidia  ,V. 
Charaman. 

FLETiR,v.  a.  etn.  vl.  Fléchir,  pHer, 
courber ,  détourner. 

El;,  da  lat.  /Iecter«,  m.  s.  V.  FIscà,  B. 

FLETOUNIAR.  v.  a.  (fietounià).  Tape- 
ter,  donner  de  petîtscoupai  plusieurs  repli' 
ses.  Avril. 

FLETRUSOBA,  s.  f.  (flétrissure).  FK- 
trisaum. 


.  F(e6ol«mariu«,  basse  lat.  PhlétM- 
tOBiale. 

FLEOROTOHAV,  V.b.  vl.  ruuei*- 
■AM.  Fletotoaiar,  eap.  FTalaiimliir.  port. 
FlfbotOMare ,  ilal.  basse  laL  PldChal— ». 


...       .  a.  m.vl. 
basse  lai.  Lancette,  flamme. 

Et;,  du  lat.  phlebolomuM,  m.  s. 

FLEOBOTOMIA,  B.  f.  vl.  nsB*ATo-»< 
RAOBOTOiuA.  FIcbotoMia,  esD.  port.  it^. 
buse  lai,  Phlèbotomie,  saignée, 

El;,  du  lat.  phI«bolaiiiia,  m.  s.  dérivé  da 
grecf  XiSilf  (pblébos),  gén.  de  <f')'i^  {^bkpt). 
veine,  et  de TO|i.T|(tomC),  incision,  formé  di 
tipivu  (temnfi) ,  couper. 

FLEinilATlC,Bi]i.vl.  Flramolts,  aL 
V.  PhfegmoltijfHe. 

FLECTA,  d.  béam.  V.  Fkila ,  FUHtt  d 
rient.  R. 

FiXDVATCnnA,  vl.  Alt.  de  FUuiMi- 
mîa ,  T.  c.  m. 

FLEXniLITAT .  S.  t.  (Oexibilitâ):  FI» 
libilUà,  ilal.  FUxibilidad.  eip.  FlUîM- 
Itdade,  port.  Flexibililat ,  cat.  Fleiibitili, 
qualité  de  ce  qui  est  flexible ,  souplesse. 

Et;,  du  lat.  flexibaUatit,  gta.  de  fltsUi 
titae,m.:V.FUck,R. 
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., IBI.A,  «y.  (Oeiiblé.ibte). 

pnf.nwd.  Flt»*ibilt.  ilal.  FUsibU,  cap. 
dL  FUaittl .  port.  Flesible ,  qui  k  pli«  faci- 
taent.  V.  PliaM. 

Élf.duM.  fltxiUUt,  m.  ».  V.  FUth,  R. 

nCTCHlR.vl.  V.  FletMr. 

rUlSCA ,  «.  r.  (Ili^ae}.  FoarDimenIde 
diMK,  ÂtiiI  ,  V.  Fia$ea;  gourde,  calebu- 
N,V  GDNrdatlFIate.K. 

fUBOT.s.  m.  d.  béarn.  Plibol,  nrU 
1(  uiire  DurchaDd  ou  de  flibuslier,  au- 
fawosdeccDt  [onneaux. 

Élj.  de  rang),  /ty ,  léger ,  el  de  boal ,  ba- 
lau.biniae  qui  vole. 

FUC-FLAC ,  pue-ruK.  V.  Fltte.  FlUe. 

On  le  di[  auasi  pour  désigner  )e  bruil  que 
Iwi  kl  lagiiea  en  se  brisaol  sur  le  rivage. 
V.  Ftiit-flan. 

lUCtO,  a.  f.  vl.  Plkfae.  V.  FUeha. 

rUGTION ,  8.  r.  vl.  Acte  de  contrition. 
V.  Flij». 

Aq»i  ^agmolhee  e  fii  ta  flietioit. 
U  l'ageoouiUa  et  Gt  son  acte  de  conlrilion 
Hisl.  Crois.  Alb. 

fUG.ruct,  radical  dérivé  du  lalin  /»- 
jin,|rifo,;liclMm.  choquer,  beurler,  don- 
iama\n,doii:alPigeTe,al!tietia,eonftielut, 
^'oD  fiil  venir  do  grec  fXi&a  M.  (i^libd)  ■ 
pMv,  CMiftHyer ,  abattre,  inOîger. 

DMjfKgar*.  doooer  dea  crâpa  à...  GrMper 
htonl,  affliger,  par  apoc.a)pi|>,-doù: 
ifift^T ,  Affigt-at ,  Affig»^M. 

Dt  aJljdiottf«,  gfai.  de o^ietio,  aflRclion, 
paripoc.  AgUetwn,  A^iel-if,  ina,  FUetion. 

De  esa^wltw ,  cboc ,  cOfBOal,  conflit ,  par 
^.  CimnpU ,  A-lUekir. 

De  Mfiigtrt,  fonné  de  in,  sur,  et  de 
l'iftrt,  billre,  frapper,  par  ipoc.  i*i/Njr; 
Jôù  :  lit-pig-idar ,  in-flig-ir ,  tt^flig-il. 

rLOf-FLAN  ,  rue  .u.  ,  ruu ,  iuma  , 
HK-nM,  Flic-Oac  ,  motsintentès  pour  ren- 
dre le  MHiqw  produit  un  fooel  ou  des  souf- 
bidoonés  sur  les  joues. 

tlf.  Ccst  DM  unomatopée. 

rmoAn ,  v.  a.  d.  béarn.  Décocher  un 
tot^defooeL  V.  FwUmr. 

■use ,  g.  m.  (Oise),  dg.  L>  pomle  on  mè- 
oe  d'un  fouet. 

Elf.  Onomatopée  du  bruil  que  fait  cette 
IVlie  do  foDel. 

,  niKA,s.r.(ai(que),dl.Piice,lambeau, 
■«qw.  ».  Pita. 

nJSCAB.T.  n.  (fliKà),  dl.  Claquer,  en 
pBiiDt  d'an  foaai.  V,  Ciaear,  donner  des 
toop*  de  Touels. 

FUIQOET,  s.  m.  (flta[Dé),  dl.  Une 
"«xle  qu'on  fait  claquer  coranMiu  fouet. 


njlT,  (Oist).  Bernique,  exprès*.  proT. 
woi  m  se  sert  pour  dire  qu'en  crojant  tenir 
IwlqiK  chose,  on  ne  lient  rien:  on  le  dit 
'"core  en  bas  lim.  dans  le  même  sens  qne 
"•l;  poor  manquer  de  courage,  saigner  du 
ta:  pour  faire  (àiUite,  pour  manquer  de 
P»role,/ôr,j«W. 
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r-FLAST,  FUd-pait,  est.  Mftta 

inventés  poor désigner  les  coupsqu'on  donne 
i  quelqu  un. 

VLO 

FLOC.  na«a,  raoc ,  radical  pris  du  la- 
tin/loeeuf,  i,  flocon,  petite  loutTe  de  laine 
ou  d'autre  matière  qui  voltige  au  gré  du. 
vent:  dérivé  de  /lo,  /Tare,  soulTler,  parce 
que  le  vent  l'emporte  ;  ou  du  grec  nAiiKOf 
(plokos),  touflé  ou  toupet  de  cheveux,  ou 
peut  être  de  l'ail,  ^loci ,  Hocon. 

Hefloecui,  par  apoc.  floe;  d'où  :  Ptoc, 
Floc-a  ,  Ftoc-alha  ,  Dtt-fiotar,  Ftoc-ar, 
Floc-at,  Deifloeat ,  Floe-oun  ,  Fioeouit- 
■gear ,  JFToe-nria ,  Det-Socar  ,  Det-flocat , 
Fto^u-egear,  Fioqv-et,  Floiruet-avn,  Flotte- 
aT,FliMU-at,  Floufoun ,  Floucoun-tgHir , 
Flouqu-et  ,   Froc. 

FLOC  ,  s.  m.  [06]  ;   na  ,  run- ,  macwwmwA.. 

Fiotcd,  ital.  Froco ,  poil.  Fioeft.all.  Flab, 
angl.  Floe  .  cat.  Flttteo ,  esp-  Houppe ,  flo- 
con, boufiètte,  etc.,  lou^  de  laine,  de 
soie ,  etc. ,  liée  en  forme  de  bouqael  ;  ban- 
quet brillant.  Honpne  ou  vumehtt ,  l'extré- 
mité déniée  de  la  mèche  d'un  fouet. 

Ély.  du  lai.  fioeeut.  V.  Floe,  R. 

U.  Dumège  le  tire  deifXi£(phtox).  flamme, 

Fiocem,  jrarva  «ur«a  fauta  twl  nivit, 
quod  l«i>i<CT-  /lotu  tmpeUoluj  hve  et  Mm. 
Uucang. 

Floe  d'un  bounct  carrât ,  boappe. 

Flot  it  ntgea ,  Oocoo  de  neige. 

Floe  d'un  bridoim  ,  etc.  Houppe. 

FU>C,  s.  m.  BM,  mma,  nrai,  nom. 
Sforeeau ,  lopin ,  pièce. 

S'en  vai  m  pat»,  cette  étoOB  s'en  va  en 
loques. 

bu  poe  dt  bote ,  dt  pan,  etc. ,  on  mor- 
ceau ou  troBfon  de  bois ,  un  quignon  de 
pain. 

Faire  roHN  floe,  dl.  faire  son  profil. 

Faire  toun  floe  lut  quauguim,  briller 
plus  qu'un  autre.  V.  Floe,  R. 

Étj.  Probablement  du  grec  fX^u  (pbliô) , 
briser,  mettre  en  pièces. 

FIiOC  A,  ToaCà-floe,  exp.  ad*.  Embe- 
aoRué ,  aOairé  ,  agité  par  quelque  grande 
aflaire.  Avril. 

FLOCA ,  s.  f.  (Ilôque},  d.  bas  Mm.  Orne- 
ment fait  avec  un  rulûn  noué  en  deui  feuil- 
les de  chaque  côté,  nteud  i  quatre.  Béron. 

Ély.  deFIoe,  V,  ce  B. 

f.(floucâille): 


cmouA*.  Les  loquelies,  cTolins  ou  flocons 
de  rebnt  qu'on  delache  d'une  toison. 

Et;,  de  floe  el  de  alAa.  V.  Floe ,  B. 

FLOCAR,v.a.(floucà},alinpr.  namcMm, 
ruisTAB.  Garnir  de  houppes  ;  on  le  dil 
particulièrement,  en  parlant  des  harnaisdes 
muleta;  laisser  dea  houppes  de  laine  i  un 
mouton  en  le  tondant. 

H.  Garrin  donne  une  sin(|uliire  définition 
de  ce  mot,  floutar,  dit -il  :  Garnir  mie 
ehoie  d'un*  quantité  dt  ehote»  aulr». 

Êt7.  de  flot  et  de  ar,  mettre  des  houp- 
pes. V.  Floe ,  B. 

Floear  (ou  poUter,  Gare,  expression  iro- 
nique, pour  dire  battre  quelqa'uo. 
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FLOCAtt ,  T.  a.  ■■  nocAB.  V.  r.  Orner , 

par»,  ou  se  parer  de  fleurs. 


FLOCAR  ,  *.  n.  rUKOimuka.  FloeCOTt, 

basse  lat.  Neiger  :  Covmo  fioea ,  comme  il 
neige. 

FLOCARIA,  e.  f.  (floncarie).  V.  Fio- 
eatha  et  Floe  ,  R. 

FLOCAT,  ADA,  a<)j-  etp.(flancà,  ide): 
ruocH.  Qui  porte  des  boiippes;  on  ledit 
particulièrement  des  moulona  :  JfoNJoun 
floeat,  moulon  paré  de  houppes;  flg<  orné, 
paré  lie  fleurs .  fleuri ,  ie. 

Et  (loucal  d'xN  noum  (an  fiai. 
Jasmin. 

Èly.  de  Floe,  B.  et  de  an 

FLOflOON,  S.  m .  (flouc6un),  et  impr.  nov 

cmnr  ,    nogtm.     FIOCOU  ,    petite    touflè   de 

laine .  de  nei^e  ;  gland ,  en  terme  de  passe- 
mentier; loquetle  de  laine. 

Élf.  de  floe  et  du  dim.  oun.  V.  Floe ,  R. 

FLOCOONEOEAR ,  rusEomua ,  >uoo- 
•mAa,  rta«c*a>Aa.  On  dit  particulièrement 
/loueouneiieor  ,  pour  dire  qu'il  tombe  des 
florons  de  neige.  V.  Floear, 

Éty.  V.  Floe,  B. 

F1.0N,  ».  m.  (flôn).  £taffH«,eordageqai 
sert  i  hisser  les  vergues  au  bout  des  mjts. 

FLiOPfCAT  ,  s,  m.  vl.  Clou  ,  furoncle, 
V.  Fourouncle. 

FLOOU,  s.  m.  (flodu),  dl-  Une  tarie  &  U 
crème.  Sau*. 

Ëty.  C'est  une  aller,  de  Flan ,  *.  c.  m. 

FLOOD-FLOOO ,  s.  Terme  de  mépris, 
dont  on  le  sert  pour  désigner  une  personne 
très-grasse  ,  avachie.  Avril,  un  négligent, 
un  paresseux. 

Ety.  du  grec  fiuX<i>«  (phaulôs) ,  négli- 
ge romenl. 

FXX)ODItA ,  s.  f.  [flôoure].  Hacrense. 
Gare.  V.  Jfaeriifa. 

FU>QDEaEAH ,  T.  B.  (fionquedji)  ;  ruw- 
«iimbu.  dl.  Déchirer ,  couper  ,  mellre  en 
pièces;  morceler,  diviser  en  plusieurs  par- 
ties ,  en  flocons. 

Ély.  de  floe  et  de  e^rar,  réduire  en  Oo- 
Gona.  V.  Floe,  R, 

FLOQUEGBAR  ,    V.    n.     noconaoua. 

Tomber  en  flocons,  comme  la  neige. 

FU>QUBT,  a.  m.  (flouqué).  Uim.  de 
floe.  V.  FlocouH- 

On  le  dil  aussi  de  la  touffe  de  branches 
qu'on  laisse  au  haut  d'un  arbre  qu'on  élague, 
et  d'un  bouquet  d'arbres.  V.  Souquel. 

Èly.  V.  Floe.  R. 

FXAQ1TET0DN  ,  S.  m.  (Ilouquetôun}. 
Dim.  de  /loquet,  petite  houppe,  petit  bou- 
quet. 

Ély.  V.  Floe,  R. 

FLOQniERfS.  m.  *1.  Marchand  de  laine - 

Ély.  de  floe  el  de  ier. 

FLOR,  riava,  nm,  radical  pris  du  latin 
flot,  florit,  fleur,  que  Vossiut  fait  venir 
du  grec  x^<^^  (chloos),  verdeur  des  plantes. 

De  florir ,  par  apoc.  ^or  ;  d'où  :  Ffor , 
Flor-o,Flore-ai,  Ftor-tt,  Flor-ir ,  Flor- 
it, Flor~tU,  Flor-edura. 

De  /tor ,  par  le  cbangement  de  o  en  o« . 
fiour;  d'oil:  FIrar,  Flour-al,  Ftmr-4'alio 
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Sttn-fieiir-ar,J^UMrffalii-ar,FUMir'tg«ar, 
Fhmr-tl,  Ftow-*ta,  Ftourtt-tif,  Fltmrid- 
tira,  Ftou-Tid-vn ,  Flourid-a,  Flaur-ir , 
Flour-iiiettt ,  Flour-ûto.  Flour-it.  Da- 
in-flaurar ,  Re-fiour-ir,  Det-flourir,  Ht- 
fiourit,  Bei'pourit.  Et-flourar,  Afjlour- 
ar,  Af-floHr-at,  Af-jlour-ountar,  Dt-flour- 
ation,  Ea-pour-al,  Dtt-fiour-ar,  Det- 
fiour-at,  Dti-flouT-ir,  Ftour-ar. 

De  floT ,  par  le  changement  Je  o  en  u, 
fiMr;  <fob:  Fiur-d'alU,  Fiur-i,  Flitr-ia, 
Flar-ovn.  Flur-tt.  Ei-flar-ait-wat,  Ei- 
fiur-ar,  Ei-flura-tta .  Flur-itte. 

FLOR ,  B.  f .  tI.  Ftor,  cat.  esp.  Flenr. 
V.  FiouT. 

FLOIU,  1.  r.  (Hàn)  ;  Fiora,  port.  Flore, 
ladéessedeslkurs,  épouse  de  Zêphire. 

Éty.dulat.  fiora.  V.  Flor,  R. 

FUHUt,  s.  F.  Flore,  ouvrage  qui  traite 
des  plantes  d'un  paf  s  dèlerininè. 

Êli-  de  fiorit,  sén.  de  flot,  fleur,  V.  Flor, 
Rad. 


FLOBA,  nom  de  femme  (flore)  iFtora, 
ilal.  esp.  Flore. 

L'Eglise  honore  7  Minles  de  ce  nom,  le  1 1 
juin,  29  juillel,  18  août,  26  octobre  et  24 
Dovembr 

FLOE 
lai.  Fleuri.  V.  Flor, 

FLOREÂI.,  s.  m.  (Horeàl).  Ftortal,  nom 
donné  au  Vlll»*  mois  de  l'année  républi- 
caine. Il  commençai!  le  20  avril  et  finissait  le 
19  mai. 

Ëtj.  Ainsi  nommé  parce  que  : 

AloTt  Zéphir,  plein  dt  douceuri, 
Vitntivtilltr  l'aimable /tore; 
La  TOte  f  u'elli  fait  éclore 
Annonce  la  *ai<on  dti  fituri. 

V.  flor.  R. 

FLOREDDRA ,  $.  f.  vl.  Moisissure , 
chancissure. 

Ëlf.  du  lat.  poritura,  m.  s.  V.  Flor,  R. 

FLORES,  j.  f.  pi.  (floTès);  ru».  Faire 
florit.  faire  flores,  être  en  vogue,  en  ci^il, 
Taire  roerteille. 

Éty.du  lai.  /lorM,  tu  fleuris.  V.  Flor,  R. 

FLORETA,  vl.  Florela,  cat.  V.  Flou- 
rttaei  Ftor,R. 

FLOHI.  adj.(06ri).ËIéganl,f)er:  Etbtn 
fiori,  il  esl  hien  lier  ;  opulent.  Avril. 

Élj.  de  Ftor,  R.  beau  comme  une  fleur. 

Caultt-flori,  chou- fleur. 

FLORl .  a.  m.  ïl.  Flori.  cal.  V.  FtouHn. 

FUIHICIO,  g.  f.  vl.  Floraison.  V.  Flor, 
Rad. 

FLORIDDRA,  a.  f.  vl.  Floridara ,  cat. 
l'toritura,  ilal.  Epanouissement,  éclat.  V. 
Flor  et  ^{niiridura. 

FLORIN ,  vl.  V.  F/ourin  et  Flor.  R. 

FLORIR.  V.  n.  vl.FIorir,  cat.  Fleurir. 
V.  Ffourtret  Flor,B. 

FLORIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Flourit 
etFfer.R. 


FLOnONCOS  ,  idj.  tI.  noBMo*.  Sujet 
eux  furoncles ,  couvert  de  clous  ou  furon- 

clet. 
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FK.ORONOS ,  tI.  V.  Ftoromo*. 
FLOROS ,  nom  d'homme  (flônis};  Flora 

ital.esp.  Florus. 

On  honore  trois  saints  de  ce  nom,  le  22 
et  31  décembre. 

FL088ADA,  s.  f.  (floitsside) 

nicéen  de  U  raie  baljs,  Raia  baty».  Lin. 
porsMin  de  l'ordre  des  Trématopnes  et  de  la 
famille  des  Plagiostomeg.  (abouche  trins- 

Ëiy.  le  mot  ^ufMila.  n'est  probablement 
qu'une  altération  de  Flaneada ,  t.  r.  m.  et 
Ftl.R. 

La  chair  de  cette  espèce  est  blanche  et  de 
bon  godt. 

C'est  aussi  le  nom  que  M.  Risso,  donne 
dans  son  Hist.  Nat.  de  Nice ,  à  la  mie  Dos- 
a»de,ltaia  fiotiada,  Risso,  qu'on  trouve 
dans  la  mer  de  Nice,  à  une  grande  profoU' 
deur. 

FLOT,!,  m.  (ad);FfuM«,  ilal.  Flol, onde, 
vague ,  eau  agilée  par  le  venL 

Et^.  du  lat.  fiuctHi ,  formé  du  grec  olûtiv 
(phluéin), bouillonner, regorger.  V.Flu,  R. 

Aflol.k  flot ,  être  k  Doi ,  se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'une  pièce  de  bois  qui  a  asseï  d'eau 
pour  surnager, 

Btlrtàflot,  élreen  honneur,  être  sorti  de 
la  misère.  Etre  en  grande  quanlilé ,  confuse- 

FLOT,  Pour  houppe.  V,  Floe. 

FLOTA ,  s.  f.  (fliitte);  Fiota,  esp.  Flotta, 
ilal.  Frota,  port.  est.  esp,  Ftota,  bas.  lat. 
Flotte,  nombrecoDsidérable  de  vaisseaux  qui 
vont  cns^nble  pour  la  guerre  ou  pour  le 
commerce. 

Ety.  de  fiotar  ou  floutar,  formé  du  lat, 
flueluare,  être  porté  sur  l'eau  ,  ou  de  flotta , 
mot  saxon ,  d'nfi  l'anglais  fitet. 

Les  flolles  Phéniciennes  sont  les  premières 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'hisloirc 

FLOTA,  s.  f.  Ce  mot  s'applique,  parana- 
lof^e,  i  plusieurs  choses  de  même  nature  qui 
sont  réunies  ou  extrêmement  raprocfaèes , 
touffe, écheveau. 

Ftota  de  chevui ,  loiiiïe  de  cheveux,  ceux 
que  le  peigne  enlève  porlenl  le  nom  de  pei- 
gnurei.  On  nomme  faeet  les  mèches  qui 
tombent  entre  l'oreille  et  le  front. 

Ffola  de  pov,  écheveau  de  fil,  et  non  flotte 
de  fil. 

Fiola  de  Jfaoumd,  toufl'e  de  cheveux  que 
les  turcs  laLtsentaubaiiide  leur  tèie. 

Flotu  d«canc6e,  poignée  dechanvre. 

FLOTABLE,  ABLA.  adj.  (floulablê. 
ibie)  ;  rLODTkau.  Ftollable  ,  rivière  sur  la- 
quelle le  bois  peut  flotter,  qui  peut  porter 
des  radeaux. 

FLOT  AGI ,  s.  m.  (flotlladgi)  ;  novnM.. 
Flottage,  conduite,  transport  du  bois  sur 

FLOTAlfT.  ANTA,  adj.  (floutân,  ànte): 
TumAiTT.  FloLlant,  anLe,  qui  flotte,  qui  sur- 
nage; fig.  incertain,  irrésolu. 

FLOTAR,v.  n.  (Qoulà);  non».  FioT 
lare,  ital.  FJuetuar,  esp.  port.  Flotter,  sur- 
nager sur  un  liquide,  aller  i  flot.  V.  Flocar. 

Ëiy.  du  lat.  fluctuare  ou  fiutluari.ta.s.  V. 
Flu,  R. 
FLOTAT,  AD  A ,  adj.  et  p.  (floali,  ade]  ; 
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ruNnAv.  Flollé,  ée,  sa  dit  du  boU  i  brtlti 
qni  esl  venu  i  flot  sur  une  riviire. 
Ety.  de  fiai,  fiout .  et  de  ot.  V.  Fin,  R 
FLOTETA,  s.  f.  (floutélel.el  iœpr.n» 
«r*.  FfcXela,  cat.  FtoKUa  ,  eûTllini,  ilt 
/Tola,  toupilton  de  cheveux;  peU  échm» 

Et  y.  de  /Tola  el  du  dim.  tla. 

FLOTILHA,  s.  F.  (nuuUlle];n«enu 
Flnltlla.esp  Flottille, petileOotlt. 

FLOU,  a.  m.  Fia»,  flou,  mott  innnijt 
pour  exprimer  le  bruit  de  la  flame  ta 
l'explosion  de  la  poudre  en  plein  arr. 

Ety.  C'est  une  onomatopée  ;oD  pwimil 
aussi  faire  dériver  ce  mot  du  arec  vU 
(phlot),  flamme.  "     ' 

FLODC...  VojeilF(oc...,Ie«  moUmii 
manquent  i  Floue... 

FLDDCAR,  En  terme  de  mar.  blbi 
frapper  :  FhtKar  Utu  palKitr,  rosser,  lutirt 
quelqu'un. 

FLODGAT ,  y.  Floeat. 

FLOUCHA,  B.  f.  anc  béarn.  nsco. 
Ptr  eargue  de  ude  floueht  ou  larb. 

Ëly.  du  lat.  flaeeida ,  molle ,  plate,  Vot. 
FlargLe. 

FLDDCODN .  V,  Floeoun. 

FLODCODNEaBAB.  V.  Floeomtjm 
et  Floe. 

FLODDALIS,    Aller,  de  Flmir-di-Jgi, 

c.  m. 

FLOOGNAHD.V  Flanmari. 

FLODONARDEOEAR,  V,  FlaHfair- 
degtar. 

FLODI8,  vl.  Renommée,  réputation, cè^ 
lébrilé. 

Èiy.  de  ^orand'uM .  parterre, et  ûg. gkii 

,  état  dircequi  florit.  V.  FJor.  8. 

FLOUISSA .  s.  r  vl.  Flasque, 
fioraa  fluissa,  piraa  et  tvn, 
Bcrguedan. 

itly.  dulaL  fiaeeida,  molle,  Oawiie. V. 
Flar, R. 

n^UNDA,  B.  f.  (flànnde).  dl.  Vot- 
Frmoida. 

FLOUNDEGEAIRE,  a.  m.  (Honodri]- 

ïré),  dl.  Frombolierc, ital.Fiindeir0,poT4. 
Frondeur ,  qui  jette  des  pierres  avec  la  Iron- 

£l^.  du  lat./unAtor.ou  Ac flounia lAit 
egeaxre. 

FLOUHDEOEAR,  v.  n.  (floandedii}. 
dl.  Gambiller.  V.  GambUhar  el  ffarpolt- 

Ëty.  dc/Iounda,  frond^  et  dcejMr,  tAt 

s  mouvements  comme  si  l'on  se  serviit  de 
la  fronde. 

FLODQCET.  B. m.  (Qouqui).  Petiteboup- 
pe,  peiitfleuron.  V.  FloçurtetFiM.R. 

FL0UB,8.f.  (floiir):  impr.  no«.n«. 

un.  fiore.  ital.  Flor,  esp.  port,  al 
Fleur ,  production  temporaire  <tes  végètiiii, 
d'une  couleur  plus  ou  moins  brillaple ,  m^ 
ment  verte ,  composée  des  organes  de  la  gé- 
néralioQ  et  renferuMnl  lea  radimcoii  du 
fruit. 

Ëty.  du  lat.  flo$,  fiorit.  V.  Flor,  R. 
Z)anf  un«/l«iireon]j>Uttoii  nommi: 

PËnoKCCLE ,  J<  vpiMi  ifiii  ■■  font ,  U  C-i. 
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OTint .  !•  pa<U>  ïalirlmi  it  ptalil  .  «Mtnaoi  la  n- 
■AXFTMXE  .  k  p«U>  Pir  1-1-0.  «  ..d.  fanir*. 

Par  rapport  au  wz* ,  on  dit  qu'un*  fltur 


Ritatitemtnt  à  la  eompotUiim ,  wt«  fltut 
ftltitrl  : 


COUrÛTE ,  ipmi  (Il 


FLOOB.s.  f.  Chancîssure,  moiaiesure  , 
nwtww  légère ,  diverMmcDt  colorée,  selon 
iMHpkeg,  qui  se  développe  sur  ceiliiiis 
coq»  qni  restent  exposés  long-temps  h 
rbumidilé.  V.  Flor.R. 

FLODB,  8.  r.  TriiDe ,  celle  des  miatre  cou- 
Inis  dei  urtes  qui  ressembleDl  à  l>  feuille 
Éilrtae.  V.  Flor,R. 

n<OIIB,  nom  d'homme ,  Pleur. 

ËlT.duUl.  ftomi. 

L'ÉgliK  hoDore  Sainl  Flour  ,  éiéque  de 
Lodère ,  le  1«  el  te  3  Dotembre. 

FLODB,  s.  f.  Fleur,  sedJl9US8i,piraDji- 
logic.  de  loules  les  pboles  que  l'on  ne  cultive 
qo^  ciDie  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  de  la 
puunlrc  que  l'on  voit  sur  plusieurs  fruits  , 
ur  les  prunes  par  exemple;  du  cdté  des  cuirs 
ogdespeaui  lanoées  qui  portaient  le  poil  ; 
da  luire  et  de  l'élat  de  certaines  choses  ;  de 
félilc,  de  ce  qu'il  ;  a  de  ineilleuT,  etc. 

tij.  V.  le  mot  précédent  et  f for,  R. 

nann-r *■>»*,  Flor  dt  /aHtiAa.porl. 
Fleur  de  farine. 

t,  wum  ou  u  ruram.  A  (lOT ,  port.  A  IleUT, 

FLODH  »  (,'«»»,  s.  f.  riu  e'*uun^. 
umcm.HBURODH.  Pied  d'alouette,  Dtl- 
pkiwmïi  ojaeif ,  Lin.  phnle  de  la  fam.  des 
BfBODcalKées  qu'on  croit  originaire  de  la 
SoiiK.el  qu'on  cullive  dans  tous  les  jardins 
cnuK  fleur  d'ornement. 

Él,.î 

n^IlH  DB  Luon  rem*, 8.  f.  ufomw 

■n.  Nom  qu'on  donne  au  pied  d'alouette 
m  champs  ou  sauvage ,  Delphinimn  conto- 
w .  Lin.  plante  du  même  genre  que  la  prè- 
"dtPle ,  commune  dans  les  moissons. 

n«int-M»M-WMNM-BUD  ,  t.  t.  NOTO  qUC 

TOM.    -U 
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porte ,  i  Cuges ,  selon  H.  le  docteur  Reimo- 
nen,  l'immorlelie  jaune.  V.  Sawrela. 

ÈXj.  Le  nom  de  Qeur  du  Bon-Dieu  lui  a 
sans  doute  été  donné  ,  parce  qu'on  en  Tail 
ordinairement  des  couronnes  aux  Christs 
dans  les  églises. 

FLOOB  sa  cAna ,  ».  t.  On  donne  ce  nom 
ï  l'endroit  ah  viennent  aboutir  plusieurs 
chemins ,  parce  qu'il  ressemble  un  peu  à  une 
Oeur  épanouie.  i4  la /lourd*  fualrecAamtn*. 

rLODR-DB-cAn ,  s.  f.  Chaux  fusée. 

FU)IJB-Ba-u«  ,  s.  f.  noDB    D'uu.ruitai 

d'aui.  nnau».  Fleur- de -lis ,  armes  de 
France. 

ÉI7.  On  l'a  nommée  fleur  de  lis,  parce 
qu'on  a  cru  que  c'était  celle  du  lie  blanc  ou  lis 
proprement  dit  ;  mais  M.  Sauvages  ,  Dict, 
Lang.  pense  avec  raison,  qu'on  a  voulu  re- 
présenter la  Qambe  ou  iris  des  marais,  Jrù- 
pteudo-acorut.  Lin.  dont  lea  pétales  jaunes, 
alieroali\ement  réfléchis  et  droits,  se  rappro- 
chent beaucoup  plus  de  la  forme  du  lis  de 
nos  armes ,  que  ceux  du  lis  bUnc  qui  sont 
tous  relevés. 

On  dit  i  cet  égnrd  que  les  Francs,  entrant 
en  France,  trouvèrent  le  long  de  Is  rivière  La 
Lya,  l'iris  flambe  en  fleur,  et  en  grande  quan- 
tité :  qu'ils  en  ornèrent  leurs  casques,  et  que 
pour  perpétuer  ce  souvenir,  on  les  fit  figurer 
sur  les  armes  de  France, dans  un  champ  bleu 
qui  représente  l'eau  dans  laquelle  elle  crotL 
On  la  nomma  d'abord  fleurde  Li  Ljs,en$uile 
/Imir  d'alit  el  Qeur-de-lis;  nous  avons  nous- 
méme  cueilli,  avec  quelque  plaisir,  cetlefleur 
dansia  même  rivière. 

Louis  VU .  dit  le  Jeune ,  est  le  premier  de 
nos  rois  qui  ait  fait  entrer  les  fleurs  de  lis 
'dans  les  ornementa  du  Irdne  de  France  et 
des  bannières.  On  les  employait  alors  en 
nombre  indéterminé  sur  t'écu,  mais  Charles 
VI,  en  1580,  les  Gia  à  trois,  ce  qui  a 
toujours  été  observé  depuis,  Dict.  des  Orig. 
L'auteur  des  fastes  de  la  monarchie  fran- 
çaise ,  dit  que  ce  fut  Clovia  qui  changea 
les  armes  de  France  en  fleurs  de  lis ,  el  il  en 
plaça,  en  effet ,  comme  ornement ,  sur  ' 
manteau  de  Childebert  son  fils. 

Il  est  donc  constant  que  la  fleur  de  lis 
été  pendant  long-temps  un  ornement  arbi- 
traire. On  s'accorde  généralement  ï  recon- 
naître que  ce  symbole  a  été  défiaitivement 
adopté  par  Louis-le-Jeune,  et  que  depuis,  il 
n'a  pas  cessé  de  figurer  sur  les  sceaux  des 
rois  de  France. 

Eléments  de  Paléogr,  I.  2 ,  p.  82. 

ffXOnt-Bm-iau.B.  f.  tJn  des  noms  lan- 
guedociens du  sureau.  V.  Sambequitr. 

FLOOR-DB-iui,  s.  f  Nom  qu'on  donne, 
à  Harcoui,  près  de  Digne ,  au  narcisse  des 
poêles.  \ .Doua. 

FLOOR-DB-WUCBk ,     s.     f.     ou     de    Mtuu. 

Nom  que  porte,  il  AIlos,  la  Oeur  du  coqueli- 
cot. V.  Hootireia. 

Ëtj.  Flour  de  maitta,  fleur  de  sorcière, 
parce  que  l'infusion  de  ses  fleurs,  provoque 
quelquefois  une  abondante  Iranspiralton , 
que  l'on  a  comparée  à  celle  occasionnée  par 
lecochemar,  qu'on  attribue  aux  sorcièrca. 

FI.ODR-Booc-K*KiiiK,s.  f.Aui  environs 
deSejne,  on  nomme  ainsi  les  dïflërentes  espè- 
ces, d'adonis  qui  ;  croissent.  V,  Roubitta. 

Étj.  flour  dooHmawfiMi,  fleur  des  va- 
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peurs  bialoriqDescheirhomQM, parce  qu'no 
t'a  crue  propre!  les  calmer. 

FLOUH-ii'omsuTA.s.  f.  Un  des  noms  de 
la  Heurdu  tussilage  ordinaire.  V.  Tuniiagi. 

FLOUR -BB-TAiu ,  a.  m.  On  doime  ce 
nom,  à  Valensole,  au  Stringal,  v.  c.  m. 
probablement  parce  que  le  premier  pied  qui 
fut  cultivé  dans  ce  pajs  venait  de  Paris. 

FLOOR-DE-rucA«,s.  f. Nomqueporle, 


lilï.  de  l'époque  de  sa  floraison. 

«ion,  ■xOD-DrLA-r«»ni,suiiu>ua&.  Fleur 

de  la  passion,  grenadille  ou  granadille  à  fleurs 
bleues,  Pauiflora  cmTvlta ,  Lin.  plante  de 
la  fam. des  Passiflorées, originaire  du  Bré- 
sil,el  cultivée  comme  plante  d'ornement. 

Et;.  On  a  donné  anciennement  le  nom  de 
fleurde  la  passionnée  genre  déplantes,  par- 
ce qu'on  crutreconnaltre  dans  la  Patiifiora 
inearnala,  la  première  qui  fut  cultivée  en 
Europe,  tous  les  instruments  qui  avaient  ser- 
vi à  la  passion  de  J.-C.  Les  feuilles  terminées 
par  trois  pointes  représentaient  la  lance,  les 
vrilles,  le  fouet,  les  trois  stjles,  leaclous; 
et  les  filaments  du  calice,  disposés  circu- 
lairemenl ,  étaient  l'emblème  de  la  couronne, 
le  pistilgle  calice,  les  èlamines  le  marteau, 
etc. 

FLOini-iia-niA,  s.  f.  Nom  que  porte, 
dans  plusieurs  pays,  la  fleur  du  tussilage 
ordinaire.  V.  Tutiitagt. 

Elj.  le  nom  de  fleur  de  pipe ,  lui  vient  de 
ce  qu'on  l'emploie  souvent,  au  lieu  de  tabac 
pour  fumer. 

FLOOR-n-a«n-Juii,  S.  f.  V.  Herha- 
de-tant-Jean. 

FLODR-PFun-j.u  .  S.  f.  Est  aussi  le 
nom  du  mille  perluis,  suivant  M.  Avril.  V. 
Herba-de-l'vti-rougt. 

FIiOUR-Di-i»uiçA,s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Courbons,  pr&deDigne.ïla  fleordn 
„„i„u:.....  j.  _  ...       g„m, 

■-  Voy. 

FLODR-i»-„c„.,  Fleurs  de  soufra  ou 

soufre  sublimé. 

FI.OIIR8-ARTIFIClBl;.AS,   s.    f.    pi. 

(nuiis-arlilicielles)  ;  Flondtma,  cal.  Fiori 
artiAciali,  iial.  Ftorei  de  mano,  esp.  Fleura 
artificielles,  fleura  imitées  avec  la  toile,  le 
papier ,  etc. 

L'art  deconsiruire  ces  fleurs  est  très- an- 
cien. Pline  parle  d'une  bouquetière  nommée 
Glycera ,  grecque,  qui  ne  pouvant  pas  orner 
ses  chapeaux  de  fleurs  fraîches  en  hiver  en 
composa  avec  des  raclures  de  corne  teintes 
en  diverses  couleurs.  Les  Chinois  connais- 
sent cet  art  de  temps  immémorial. 

L'Italie  a  connu  ce  secret  longtemps  avant 
la  France,  qui  n'a  pu  rivaliser  avec  elle  que 
depuis  1738.  époque  à  laquelle  M.  Seguin, 
natif  de  Uende,  en  composa  d'aussi  belles 
que  toutes  celles  qu'on  avait  vues  jusqu'alm. 
On  tiDtnffif  : 


IXOUBS-BI.AHCBAB ,  s.  f.  pi.  Flori 
blaneat,  cat.  Floret  blaneai,  esp.  Fior 
hianeo ,  ilal.  Fleurs  bliocbes  ou  (liimrs  bbÔL 
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cbe>,  leaconrfaée,  tcoulement  d'uoemaliire 
muqoeaBe,  plus  ou  moios  limpide,  qui  a  lieu 
p«r  te  vagin. 

Ëly.  de /lotir,  fleurs,  parce  que  lesmeos- 
traesonl  été  comparées  aux  fleurs ,  qui  pré- 
cèdent loujoura  let  fruits;  ce  n'est  proba- 
Uemeot  qn'aoe  altération  de  fleurs  blanches. 

Dt  flore  mttlitritttt  ut  arborit,  qwoniam 
fmdum  non  portai,  ntri  prlui  florutaX. 

FLODIU-DE-ZINC ,  s.  î.  Fleurs  de  zinc 
ou  bine  philosophique ,  nom  qu'on  donne 
Il  l'oiydeUaDcdeiincquandil  est  sublimé, 
en  flocona  blancs  et  eitréinement  légers. 

FLOnUR,*.  a.  (flourâ),d.  bas  tirn. Per- 
cer, forer,  V.  fourar;  loucher  légèrement , 
Nnpérflc)ellenienl,eflleurer,  V.£t/Iourar  et 
Ftor.  R. 

FLOmUR ,  T.  a.  et  n.  (flonrâ).  Procurer 
an  teint  fleuri  ;  mettre  de  niveau ,  V.  Âflon' 
rar,fuaer,en  parlant  de  la  chaux  qui  s'ef- 
fleniit. 

Ëlj.  de/lour  et  de  ar,  pousser  la  fleur.  V. 
Flor,H. 

FLOOBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (flouré, 
ide),  dl.  Fleuri,  vermeil:  Et  flourat  coumo 
«npntnol,  il  a  un  teint  de  rose;  fusée,  en 
parlant  de  la  chauiqui  s^est  réduite  en  poudre. 

Ëty.  de  /lowr  et  de  al.  V.  Flor ,  R. 

FLODROAliU,  Âltér.  de  FlourHle-Iû, 
«.cm. 

FLODIIDAUSAII,  *.  a.  (Oonrdarisà). 
Fteurdeliier,  marquer  d'une  fleur-de-liaavec 
nn  fer  chaud,  flétrir  UD  malfaiteur. 

Ètj.  de  flourdalli  et  de  ar,  V.  Ftor,  R. 

FLODRDAUSAT ,  ADA,  part.  Fleor- 
deiisé,  ée. 

FLODREGEAR ,  T.  n.  (flouredji)  :  ru»- 
•nu ,  d.  bèarn.  Ftor^ar,  cal.  Voltiger  de 
fleur  en  flenr. 

Élj.  de  floitr  et  de  egiar.  V.  Flor ,  R. 

FLOUREOEAR,  V.  a.  (llouredià) ,  de. 
Flordar,  cat.  Eflleurer.  V.  Etflourar  et 
Flor,R. 

FIiOUBEOEAT,  ADA,  adj.  el  p.  (floD- 
red)â,éde),  dl.  FJorrivado,  port.  Oroé  de 
0eur8,et  pareil,  paré,  ajusté. 

Ély.  de/Iour  eldee^tal.  V.  Ftor,  R. 

FLOORENÇA,  s.  f.  (Ooureince).  Va?. 
PIourniHiia. 

rLOOBENÇA.nom  de  femme  (Oonrein- 
ce);   Fiorensa,  ital.  Florracia,  esp,  Flo- 

RDCe. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom , 
IflSOjuin,  10  novembre  et  1«  décembre. 

FLORENB,  nom  d'homme  (flourein). 
Florent. 

Pair.  L'Bglise  honore  19  saints  de  ce  nom. 

FIAOItENTIN ,  nom  d'homme  (flouran- 
Un)  :  Ftorentino ,  Ital.  Florenlin. 

L'Eglise  honore  aii  saints  de  ce  nom ,  les 
la  avril,  10  juin, 27  septembre, 24  octobre 
et  l"  décembre. 

FLODRENTINA,  s.  f.  (flouremline); 
navmwmcK.  Ftoreniine,  éloflédesoie,  d'abord 
bbriqueiB  i  Florence  ,  d'oïl  son  nom ,  et 
imitée  ensuite  partout. 

On  donna  aussi  ce  nom ,  i  nne  espèce  de 
fromage  de  porc,  qu'on  trouve  tout  préparé 
cbei  les  charcutiers. 

fXOUBESOnii ,  a.  f.  (flonnsômi}:  run- 
■W&.  Fleuraiaon. 

■,*.IB.(aoncé))n«an.  FiO- 


ELO 

reHo.iUl.  Flortte.  port.  Florrf,  cat.  Plett- 
ret,  espèce  d'èpèei  lame  élastique,  qnadran- 
guliire,  terminée  par  un  boulon,  propre  i 
apprendre  à  tirer  des  armes.  V.  au  mot  Fi- 
paia ,  pour  les  détail  ;  tes  parties  étant  il  peu 
près  les  mêmes. 

Ëly.  du  bouton  qui  termine  cette  arme , 
qu'onacomparé  i  celui  d'une  fleur.  V.  Flor, 
Had. 

FLODRET,  s.  m.  V.  Padoua,  ruban  de 
ni  ;  c'est  aussi  te  nom  d'une  élofl'e  de  fllosel- 
le,  mince  et  noire,  qu'on  emploie  pour  les 
grands  deuils. 

FLODRETA.  S.  f.  (flourèle);  Fforiittha, 
port.  FioreJa,  cat.  FlorsetUa,  esp.  Fiorrtto, 
liai.  Fleurette ,  petite  fleur, 

Ély.  de/Ioureldudim.e(ffl.V.  Fïor,R. 

FLOUHETA,  s.  f.  rLouaiDDH.  Moisis- 
surequise  forme  sur  les  liqueurs,  quand  le 
vase  qui  les  contient  n'est  pas  exactement 
bouché  ;  fiturét ,  écume  légère  qui  se  forme 
à  la  surface  de  la  cuve  du  bleu,  lorsqu'elle 
est  tranquille.  Y.  Flor,  R. 

FLODRETA ,  s.  f.  Aux  environs  d'Annot, 
on  donne  ce  nom  k  la  farine  dont  on  a  été  la 
fleur.  V.  Fa rin«(a  ;  recoupe  ou  faiine  que 
l'on  relire  du  son  repassé  au  moulin.  .\vnl. 

rU>URETAS,s.  f.  pi.  (flourèles);  ru- 
■nu.  Fleurette,  cajoleries  que  les  hommes 
galants  disent  aux  femmes  :  (jonlar^ouretof, 
conter  fleurette. 

Éty.  V.  Flor,  R. 

FLOmUDA.s.  f.(flourlde].  Fleuraison: 
Una  btlla  Jlmirida,  une  belle  fleuraison. 
Gare.  V.  FMuritoHn,  Flouridiira  et  Flor, 
Rad. 

FLODBIDDN,  s.  m.  (Qouridûm),  dl.- 
Uoisissure,  cbancissure. 

Êly.de/Iouridetdeun.  V.  FIor,R. 

FI^DRIDDRA,  s.  f.  (flouridûre);  wuh,- 
moA,  ruBiDtru.  Broderie,  enjolivement , 
fleuraison, éclat,  moisissure.  V.FJourWa. 
,  Ëly.  de  Flor,  R.  oude  flourii  elde  ura. 

FLODHIER,  s.  m.  (flourié);  c**Biu,eu- 
mam,  cA**as,  DtAQwni ,  quibc.  Charrier, 
drap  de  toile  grossière  qu'on  place  au  haut 
dn  cavier,  sur  le  linge,  pour  empêcher  que  la 
cendre  ne  le  salisse  et  ne  soit  pas  entraînée 
par  la  lessive. 

Ffmrir ,  n'est  pas  français. 

Ëty.  deJToiir  et  de  ir ,  parce  que  co  drap 
relient  la  fleur ,  la  cendre. 

FX.OIIHDIOHT,  s.  m.  (floariménn);  m»- 
umxm.  Elégant,  freluquet,  petit  maître, 
Anb. 

FLOURIN,  s.  m.  {flourin]  :  Fiorino ,  ilal. 
FloHn,  esp.  Fforim,  port.  Flori,  cal. Flo- 
rin, petite  monnaie  ancienne  qui  avait  une 
valeur  difliérenle  sdon  les  pays.  En  France  , 
selon  Honet,  il  valait  20  ou  12  sous,  selon 
qu'il  était  en  or  ou  argent. 

Éty.  du  lai.  fiormuë,  formé  de  flot,  fllo- 
Hf,  fleur  ,  parce  qn'ils  portaient  l'empreinte 
d'une  flenr;  on  selon  d'autres ,  parce  que  les 
premiers  avaient  été  frappés  k  Florence  ,  en 
1250,1253.  V,FJor,lt. 

Leflorin  d'ordelSSO.  valait  16  fr.86c. 

FLODRlB,v.  n.  (flourir};FioHre,  jtal. 
Floreetr,  esp.  port.  FJorir,  cat.  Fleurir , 
être  en  fleur ,  pousser  sa  Qeur  ;  élre  en  vo- 
goe  ;  briller;  ae  couvrir  de  moiaiiiiite. 


FLO 

Ëly.  du  lat. /lorera ,  ou  de /lotir  etdstr, 
venir  en  fleur.  V.  Flor,  B. 

rLOOBIB,*.  a.  Orner  de  fleurs,  «Dbd- 
lir ,  broder. 

iXODRIBSET^ ,  ENTA,  adj.  (Oonri^ 
sein,  einte):  Fforenla,  poK.  Fleurinant, 
anle,  qui  fleurît  ;  au  (ig.  on  dit,  diDsIemtas 
sens^  florissant ,  qui  brille ,  qui  cat  en  giu- 
de  repulalion. 

Ëly.  du  laL  florticmlU,  gèn.  de  jbrtt- 
ew» ,  m  s.  V.  Flor ,  R. 

FLODHISTO .  s.  m.  {flourisie)  ;  FiorUa, 


vasei  fleurs,  lévite  qui  répand  des  Qnn 
devant  le  Saint  Sacrement  dans  lu  pro- 
cessioiis. 

Ély.  de  Jlour  et  de  ûto.V.  Flor,  R. 

FLOinUT,IDA,  adj.  etp.  [flnuri.lde); 
Florido ,  esp.  |)ort.  Fiortio,  ilal.  Florià,al 
Fleuri ,  ie ,  qui  a  donné  sa  fleur ,  qui  cil  ra 
fleur ,  qui  esl  orné  de  fleura  ;  chaoci,  moin, 
couvert  de  moisissure.  Onditchanci  pour  h* 
liquides  et  les  corps  mous  ;  de  la  coofilBn 
chancie,et  moisi  pour  ceniqui  Mot  donna 
solides ,  du  pain  moisî. 

Éty.  du  lat,  fioridut ,  m.  a.  on  de  fat  H 
deil.  V.  Flor,R. 

FLODROON ,  et 

FLODBOUMfl,  S.  m.  Furoncle.  T.Fm- 

FLODS  ,  riMia.  C'cSt  SUBSi    OU  det  DOBU 

du  trèfle.  V.  TVeouls. 

FLOOT ,  Voy.  i  Flot,  les  mois  qoi  m»- 
quenl  à  Ftout 

FLOTRON,  1.  m.  vl.  Pustule.  V.  7si- 
roiincle. 

FLOraONC ,  vl,  V.  FowroHtKb. 

FUT 

FLU,  wtm ,  nvf ,  radical  dérhé  Aa  Iiiia 
^uer«,/lua,jltixuiii,  couler,  Ouer,  dérivé d> 
grec  pXi^w  (blnô),  sourdre,  jaillir,  découler, 
répandre,  par  Iccbangemeot  àeitJif;4iÀ: 
FÏueluM,  FiuidiM,  FÏmitu. 

De  flMtre.  par  apoc.  /»•:  d'où:S#w 
fiv,  SHpir-fluir,  FU^r,  tn-fluar,  &t-fm, 
Af-flHor,  /«-/rti-«iiftt,  Af-flu-eitta,  h- 
/ï«atip^ïr,/it/t«ionf.«l,  Cotm-/h^^mt,  Srin- 
ftu-iltit.  Sobrt-fiu-oM,  SiÊptr-ftwiUaL 

De  flmxum.  par  apoc.  «k« ./!«#,•  d"»)* ; 
Rê-piu,  Flux.  Flua-ion ,  Flust'iom,  FUm- 
ar,  Dt-fliuê^io*,Dt-p»$tioa. 

De  /luclu,  flot,  par  apoc.  fiuvl;  in- 
Fltidu-olion. 

De  iluct.  parsync.  du  e  et  changement  dt 
u  en  ou,  /tout;  d'où  :  FUml-ar,  Fbnd-tt, 
Flout-ant,  Af-floiu-ar. 

De  fluidai,  Qaide,  par  apoc.  fluid:  d'ut  : 
FJuid-e.  Fiuid-a. 

De  pwitti,  fleuve,  par  apoc.  ftm,  el  m 
^umen,  flum  ;  d'où  :  Flum,  FliiO-«,  FI»-*, 
Ftiet-al,  Oittra-/Tuni,etparchangenKiitaa 
«en6.fl«6;d'où:F««6-i,Pre-/'iMK. 

FX.DAR  ,  V,  n.  (flué);  FtHtra.  jtal.  FMr, 
esp,  Pluer.  couler,  on  le  dit  plus  parlicnlièn- 
ment  d'une  plaie  ou  d'nn  alcire  qui  sup- 
pure. 

Ëty.  dn  lat.  flutre,  m.  ».  V.  F(n,  R. 

FUm.a.  m.  dg.  Fleuve.  V.  Flim,K- 
61(raetFbi,R. 
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ÀtnX  loM  motm  noM  kcc  m'itn  Qubi. 
D'Aetros. 

rUKrr,  s.  n.  t1.  FImUo,  ital.  V.  J'tot 
tiFh.B. 

rLDCTV&TIOM,  B.  f.  (  aDClnalia-n)  ; 
KiiwsBA,  uATaun,  AWTATioii.  Fluduanô, 
oL  FtwliMCTOfi,  esp.  f  ItMiionc,  ilal.  f  luc- 
hM^iio,  port.  Fluclualion,  mouTemeiit  que 
predniluD  liquide  èpancbé  dans  nue  cavilé 
qgud  on  l'tgile  de  côlé  el  d'autre. 

StT.  da  Ul.'JIiteluiKjonw,  gèo.  de  /Ihc- 
lMlio,D>.i.V.FtH,  R. 

FLDET,  ETA,  tdj.  (Sué,  éle).  Flnel. 
dk,  délicat,  mince. 

nnDB,  B.  m.  (flùIdé)  ;  Flitido. eal.  cap. 
ibL  RoNle,  Torpa  dont  lea  parliea  ae  menvcDt 
bàkoenl  lea  unes  sur  lea  autres, 
f.diilal. /liiidiM,  m. 


UftUtelFtu.  R. 
rLDIDtTAT,  s.  f.  (Oniditi).  Fluidilé. 
rUlB,  *.  n.  vl.  Flotr,  caL  eap.  /'luira , 
iUt.Fluer,  couler.  V.J%i,K. 

bj.  du  lat.  fiuert,  m.  a, 

FLDU.  OUSA,  adj.  «1.  Flux,  cal.  Ftofo, 
M).  FImo,  port.  Flaaque,  mon.  V.  FUu  et 
Fluc,R. 

VUnTA ,  V.  Flula  et  Fidvl,  B. 

rLDITURE  ,  V.  Flulatrc. 

rvamR.V.Flutar. 

TlxnTBT,  V.  Ffftiïlel  Fja()iI,R. 

iXinii,s.m.  (Oùo};ni>,\l.  FlMN,iDC. 
ot.  Pkuie. 

tij.  du  lai.  /Tumn.  V.  Ftu,  R. 

FUINI,  s.  f.  (DM.  Taie  d'oreiller  ou 
b«uw,  enveloppe  de  loile  ordinaire  qu'on 
met  tuT  un  oreiller  pour  te  conserver .  pour 
lUMrTir  de  Tourrrau.  V.  Coviitinifra, 

FLOBDAItlS,  V.  Ftour-dt-lii. 

FLUBOAUSTO  ,  B.  m.  (Qurdallsle],  dl. 
Flornuiado,  port.  Un  fdodUte.  Sau*. 

FLDKET,  V.  Flourd. 

FLUBI .  lA ,  adj.  vl.  Fleuri ,  ie ,  &  fleu- 
roM.  V.  Flourit  et  Flor .  R. 

FUniA,  adj.  fl.  Fleurie,  oiisoni  peintes 
du  Oeuri. 

Élj.V.FIor.R. 

ruimiER ,  a.  m.  (flurié).  Vaae  h  fleurs , 
p'oD  met  sjr  les  cheroinéea.  Aub.  V.  Bov- 
futitr. 

PLDBOIIM ,  R  m.  (Qurànn):  Flore,  cal. 
Fieront,  ilal.  FJoroti,  eap.  Florâo,  port. 
n«ron ,  ornemeol  qui  îmtle  ks  Oeurt. 

Elj.  de  fiur,  pour  flour,  el  de  ou».  Voj. 
Flw.  R. 

FUW,  UBSA,  adj.  (Oùs,  ùsae),  dl.  Plus, 
m,  cal.  Flojo,  esp.  Uche ,  Gl  qui  n'est 
|wnl  lors. 

Stia  flutta,  de  la  soie  plate.  Saav. 

iXllUlON.eliQipr.ruHiiii.V. Fluxion 

«Fitl.R, 

rUTTA,  s.  r.  (flûte):  riAnjA,  nvwtt., 
nuTA.  nxDiA.  Frauta  ,  port.  cat.  Flaula, 
ttf.FUmto,  iiat.  Plâle.  inslrument  de  niu- 
■qiu  ï  Tent,  en  forme  de  lUTau. 

Élj.  du  lat.  JIftuEa.  V.  Fijlul,  R. 

Vant  une  /tille  on  noBWU  : 

ntD.  rnttfaillt  Offairt  i  la  lia. 
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CORPS .  i_  jin^wM  pvUH  <i»i  ■•  MpM»  !•  bJil 

PESCe  ,  la  n_l  qui  r«pw  mal  la  Uxg  ila  earpi. 

fliita  tfou^ ,  llille  traversière  ou  alleman- 
de ;  luyau  de  bois  ou  d'ivoire  composé  de 
quatre  perc/ft  ou  pièces  qui  s'assemblent  au 
mofen  de  noix.  Le  trou  de  la  première,  porte 
le  nom  d'tmbouclmre,  el  l'ouverture  sopé- 
rieure,  celui  de  iumtire. 

On  la  nomn»  Iraversière  parce  qu'on  la 
place  en  travers  pour  eu  jouer ,  et  allemande 

fiarceque  les  Allemands  s'enserraient  depuis 
angtemps  pour  accompagner  les  tambours. 

Les  anciens  ont  attribué  l'invention  de  la 
OAie,  à  Apollon,  i  l'atlas .  à  Uercure,  k 
Pan,  lUinerve,  etc.  Ce  qui  démontre  qn'elle 
eal  connue  depuis  les  premiers  âges  du 
monde.  Thucydide  dit  que  cet  instrument 
servait  ï  régler  le  pas  des  troupes. 

Flula  à  bec ,  flûte  k  bec. 

1770  ans  avant  J.-C.  Pan  inventa  la  flâte  à 
sept  luvaui  dite  flôle  de  pan. 

1606  ans  aysolJ-C.  Hiagois  de  Phr^gie , 
suivant  las  marbres  d'Arundel ,  inventa  à  O- 
lènes,  la  flûte,  el  il  fut  le  premier  auteur 
de  l'harmonie  phrygienne  aussi  bien  que  des 
autres  accords  de  musique  de  la  sérénade 
des  dieui. 

137S  ans  svaDt  J.-C.  Manyae  înTeata  une 
nouvelle  fldte. 

FLDTAjS.  r.  Fiate.bltinientde  charge, 
appareillé  en  vaisseau. 

Éty.  de  sa  forme  allongée.  V.  Fialvl,  R. 

FIi[ITA,s.f.  lin  des  noms  qu'on  donne, 
i  Toulon,  su  Fctromyion  nwrimif.  Voy. 
Laraprt. 

FLUTAIBE ,  B.  m.  (flulélre)  ;  ruoruBs, 
ruiTUn  ,  wuLTWAam.   FlautUtit ,  esp.  îtal. 

Frauliala,  port.  cat.  FlAteur,  qui  joue  de  la 
flûte. 

Ëty.  de  fluta  el  de  aire.  V.  Fittul ,  R. 

FI.ttTAR.T.  a.  (flutâ);  >ui>ta>,  run- 
TAa,  tuRAK.  Fraular,  port.  Fldter,  jouer 
de  la  Odte  ;  et  ironiq.  boire  k  l'eirèa. 

Éty.  de  fluta  et  de  ar.  V.  Fidul ,  R. 

FLITTAS,  s.  r.  pi.  (flûtes).  On  le  dit  en 
parlant  des  jambes  longues  et  minces  :  Ifoun- 
"I  jur  de  fluta* ,  monté  sur  des  flûtes. 

Èty.  V.  FiiluI,  R. 

FLOTAT,  ADA,  adj.  (Sutâ.àde).  Flûlé, 

,  en  parlant  de  la  voix ,  du  son  ;  ûg.  Cm , 
rusé  :  Xiju'ei  un  tnerlt  plan  (Ivtal ,  d.  bas 
"n.  c'est  un  homme  bien  fin ,  bien  adroit, 

Êly.  de  fluta  et  de  al.  V.  Fûlul,  R. 

n-UTBT,  s.  m.  [flûte]  :  rutm,  runn , 

ATiTiBT  Espèce  de  flûte  ou  de  flageolet  qui 
a  que  trois  trous  :  deux  du  côlé  de  la  lu- 
mière ,  el  un  du  calé  opposé.  V.  Galoubet. 

Ëly.  Dim.  de  fluta  ou  flulta.  V.  Fiitul .  R. 

On  s'en  sert  pour  accompagner  le  tam- 
bourin. 

TXDVE ,  s.  m.  (flûvé)  :  non.  Ftuvî ,  «ne. 
cal.  Ftuvio ,  ilal.  Fleuve ,  grande  rivière  ,  et 
dans  la  préciaion  géographique,  rivière  qui  a 
Bon  embouchure  dans  la  mer. 

Êty.  de  ^urr« ,  couler.  V.  FIu,R. 

FLOTI .  vl.  V.  Fluve  el  Fiolf. 

FLUTIAZ. .  AI^,  adj.  vl.  Fluvial,  port, 
esp.  Flutnal«,  ital.  Fluviatilc,  de  fleuve  , 
de  rivière. 

El;,  du  lai.  fluvialie,  a.  i.  V.  FIn  .  R. 


nAX,  1.  m.(ails);  naselnn».  tlm$t», 
ilal.  Fluao  ,  esp.  porL  Flux,  est.  Flox  el 
reflux,  mouvement  de  la  mer  vers  le  rivage, 
qui  a  lieu  deux  fois  par  joor  ;  c'est-àilire , 
en  3i  heures  48  minutes ,  et  qui  est  seoaiblà 
jusqu'au  66<  degré  de  latitude. 

Ety.  du  lai.  fluxut,  écoulement ,  tùnak 
de  ^u«r« ,  couler.  V.  Flw ,  R. 

La  connaissance  des  lois  du  flux  et  du  re- 
llui  de  la  mer,  remonte  k  PossidooNu qui 
attribua  ce  phénomène  aux  mouvements  du 
soleil  et  de  ja  lune,  60  anaavani J.-C  Keppler 
est  le  premier  qui  ait  démontré  que  ce  çbé-- 
nomène  élait  dû  à  l'altradion  solaire  et  lu- 
naire (17«  siècle) ,  1600. 

Boquillon  ,  Dict.  des  Inv. 

iXDX,  s.  m.  Flux,  au  jeu  du  hrelsn,  ut 
une  suite  de  trois  csrtes  de  la  même  couleur 
sansl-as;  teUoi,  la  Dame  el  le  Vslet,  for- 
ment un  flux. 

Ëly.  de  /tuere,  couler,  parce  (pie  les  caries 
passent  de  l'une  k  l'autre  sans  iDlermption. 
V.  Fiu ,  R. 

nnx  sa  aovc* ,  flux  de  bouche ,  grande 
abondance  de  paroles. 

FLDZ-BB  uns ,  s.  m.  Fluxa  A»  eaugu» , 
port.  Flux  de  tang,  est.  Flufo  de  eangre  , 
esp.  FJuModi  saiifiH,  ital.  Flux  de  sang. 
V.  Dyieenteria. 

FLCX^B-mmiB,  s.  m  {flux-dé-veiotré)  ; 
Fluxo  do  Dettlre,port.  Flux  de  ventre ,  Cit. 
Flux  de  venlre.  V.  Diarrhea. 

A  flux  de  venlrt  aigua  noun  inire. 

FLUZAH ,  V.  n.  vl.  Flotter,  balancer,  bé- 
ailer. 

Êly.  dolaL^Nchiare.m.s.  V.  J!7u,lt. 

FUIXIBIUTAT ,  S.  r.  vl.  FtuxiMidad, 
esp.  Ftuxibtlidade,  port.  FtHssibitild,  ilal. 
Fluidité.  V.  Flu.  R. 

n.ITXIBl.B,IBLA,  adj.  vl.  FluxibU, 
anc.  esp.  Flmenbile ,  iul.  Fluide.  V.  Flu, 
Sid. 

FLDZIOn,    B.    r.    (fluxie-n]  ;    nmam, 


Ftuitiont,  ital.  Fluxion,  esp.  Fluxâo.  porl. 
Ftuxio ,  cal.  Fluxion ,  amas  d'humeurs  Bur 
une  partie  du  corps,  attirées  par  nue  irrita- 
tion quelconque. 

Ëly.  du  lat.  fluxionU,  gén.  de  fluxio,  V. 
Ftu.  R. 

SujVleit/Iua^oni,  fluiiomiaiK- 

FLUTR.vt.  V.  FJuir. 

ro 

FO ,  vl.  Il  ou  die  fol,  it  ou  eQe  Tuit. 


FOABIA ,  s.  r.  vl.  Foyer,  fourneau,  four- 
naise. V.  Foe,  R. 

B.  f.  vl.  Fosse. 


FOUA.s.  f.  vl.  Retraile, tanière. 
Ëly.  du  lai.  ^dtwa,  m.  s. 


F0f7,  rtee.mc, 
rivé  du  lat.  foeut,  i, 
pria  de  fixotre,  (voeo, 


fofeur,  foui 
éoHufler. 
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AtfotusàllamU,  tlqtiodfimlonutiadietHi. 
OTid.  VI.  Fasl. 

Od  pourrail  le  faire  dériTer  aussi  do  grec 
9(^710  Ipbàgô),  brùier,  rôtir,  allumer,  donl  le 
radical  est  if  lui  (pbaô),  luire;  d'où  :  tuffoean, 
étooflér,  au  moyen  d'un  feu  qui  eii  par. 
dessouB. 

De  foeai,  pirapoc.  foc;  d'où  :  Foc,  Foe- 
ar  ,  Foaria ,  Ftt. 

De  foe,  par  le  chaDgement  du  e  en  o  fûg, 
ou  du  grec  p^fo;  d'où:  Fog,Fog~a,  Fog- 
airo,Fog-al,Foghi-eru,Fog-ieT,Fogu-al 
Foyu-eionl,  Dti-fog-ar,  Éi-fong-alh-at 
EM-fougalh-ar  i.  Ei-fougati-ar ,  Bi-fou- 
gau-ia,  Poganha,A.fog-ar  ,A-fog-ador. 

De  fog  ,  par  le  chaDgement  de  0  en  ou 
foug;  d'où  :  A-fovgaii-al,  Foug-a,  Foug- 
oge-agi,  Foug-airooit,  Fowg-ar,  Foug- 
tuia,Fouga$»-at,Fougaii-tt,Foiigaêi-tla 
Af'fougaitat,  FovgaM-itra,  Fougaii-oun 
Fouge^sta,  Fottg-itra,  Foug~oun,  Fovg- 
ou»,  ouBa  ,  Foagu-ei/tar,  Fougu-iroun 

De  faug .  par  la  suppr.  da  g,  fou  ;  d'nù  : 
Fou-agi,  Fou-atta,  Fou-ai$-iera. 

De  foe,  par  le  changemeot  de  o  en  «  fue- 
d'où  :  Fuc,  Hw.  '     ' 

De  fue,  pu  le  chaogemeni  de  ti  en  w 
fuec!  d'où:  Fuee,  Ca-fiiee,  Futeh.  ' 

De  fog  OQ  de  fue,  par  le  chanfremeut  de  0 
en  II.  ou  du  c  en  g,  fug;  d'où  ;  Fug-a,  Fug- 
airown,  Fug-a**.  Fuj-at,  Fugu-eirou» 
Fug-ott»,Fug-oun,Fugii-en-i«r,  Fug-anha, 
Af-fug-at,  Af-fag-at,  Dtt-fug-ar,  Ef-fag- 
at,Af'fOHagea-ment,  Af-foug-^r. 

De  fouig ,  par  le  changement  de  fen  h; 
doù  :  A-houtg-ar,  Foute,  Pou]-ti.  Haute. 

De  foe,  par  l'ioierp.  d'un  t,  fioe;  d'où  ■ 
Ftoe,  Ca-fioe,  En-^oue-ar,  Fioue-ada 
Fioue-at,  Figv-Hroitn,  Feir-oun.  ' 

De  tuffoeart,  suffoquer,  formé  de  nib, 
dessous,  et  de  foeut,  par  apoc.  ivffoe;  d'où  : 
Suffoc-aeto,  Suffoue-ar,SuffmU'at,  Suf- 

rOO ,  s.  m.  (fôc)  !  na.  Foeui .  basse  lat. 
Fog,  cal.  Futgo,  esp.  J^oco,  ilal.  Feu.  V. 
hÏÏ"  "  ''««•C'nine  plus  usités,  et  Foc, 

Le  feu  r  Foe  d'ifenu,  tI,  le  feude l'enfer; 
Ho  nattre  Deous  t*  fox  digattant,  notre 
Dieu  est  un  feu  dévorant. 

Forfra  foc  <»(rop  belperleeoutirideeendri. 
Bergoiag. 

Ptd  del  foe.  dl.  fojer.  V.  Fugueiroun. 

Elj.  Denioa  dit  que  le  mot  foe  Tient  de 
foeui,  Taae  dans  lequel  on  mettait  du  feu.  ou 
ducelt. /b.  feu.  ' 

Foc  alquitran.  feu  grégeois. 

FOC ,  s,  m.  m],  roK.  Troupeaa  de  mou- 
lons ou  d'autres  animaux ,  composé  de  25 
biles. 

Élf.  de  la  basse  lat.llola,  troupe, dérivé 
do/Iw(w.V.Fiii,R.  '^' 

rocAao,  8.  f.  Tl,  Soflocalion.  V.  Fot, 

FOCAR,  n.  pr.  Tl.  «,„*..  Do  la  basM! 

isL^ocarttuou/bcarùta.  On  appelait /bca- 
ria,  une  servante  occupée  des  soins  du  fojer 
ou  de  la  cuisine; et  les  /oeara  ./bucarfon 
foearittu  étaient  des  dercs  d'une  réputation 


FOC 

équivoque,  qui  avaient  cbei  eui  déjeunes 
filles  de  cette  espke.  Sauv.  foyer. 

Éty.  de  foe  el  de  or.  V.  Foe.  R. 

roccA,  s.  f.  t1.  Foca,  esp.  ital.  Foea  et 
Phoea,  port.  Phoque.  V.  Buou-marM. 

Êiy.  du  lai.  pkoca. 

FOCH,Uanque. 

Tout  reynar  qu'èt  pas  molfiioiit 


FOClL,8.  m.  vl.  Foeiltt.  port. pi.  Foei- 
I«,ital.  Focile,  os  de  l'avanl-bras  onde  la 


FOEI.HA,8.f.anc.  béam.  V.   l'WUa  et 
FM{h.  H. 
FOET.s.  f.  dg.  Pour  foi.  V.FeelFid, 


roo ,  vl.  Fog,  cal.  Fen.  V.  Fuee  et  Foc . 
Rad. 

FOOA .  s,  C  (ri3gue)  ;  rannogon  db  rou. 

Fougue,  mât  de  perroquet  de  fougue  et  perro- 
quet de  fougue;  c'est  le  mit  de  bune  d'arti- 
mon. 

FOGA,  s.  f.  Fogoiidad.  esp.  Fougue, 
foule,  presse, allroupemenl, cherté, empres- 
sement que  l'on  met  i  Taire  une  chose  :  Mar- 
chand qu'a  ta  foga,  marchand  quia  la  vogue. 

Ëty.dulat./tija,  fuite,  parce  qu'elle  a  or- 
dinairement lieu  d'une  manière  précipitée 
oude/ticua.  V.  Foc,  R. 

2KM(a/'oirii(looumau,aa;rurt  de  lama- 
lad  ie. 

FOOADGB.vl.  V.  FoHafftetFoe.R. 

FOaAaANT,part.  pr.  vl.  Flambovant. 

FOOAIRO,  8.  f.  vl.  Foyer,  lescendres  du 
feu.  V.Foc.R. 

FOGAI.,  B.  m.  vl.  roMu.  Fogai,  port. 
Foyer,  qui  est  de  feu;  logement,  maison, 
imposition.  V.  Fujriwfroun  et  Foe,  R. 

FOOANHA.s.f.  vl.r(iuak.Atre, four- 
neau ,  cuisine.  V.  Foc ,  R. 

FOGASOL,  S.  m.  vl.  Petite  fouace.  T. 
Fougatiouy\ . 

FOGA8SA,  s.  f.  Tl.  ro»u»,  nHUR». 
Fo^aita, cat.  V.  Fou^aata  et  Foe,R. 

FOGAUET,  vl.  V.  FouoaaaaKi  et  Foe, 
Rad. 


FOGATGB ,  vl.  Fagatgt,  cal.  V.  Foiw- 
gi  el  Foe .  R. 

FOGATZA ,  vl.  V.  Fougatia  et  Foe ,  R. 

FOGATNHA,  B.  f.  vl.  Fourneaa.  V.  Foe, 
Rad. 

FOGEA .  dl.  V.  Fouaaloim. 

FOQHiBHa,idj.  vl.  Eollamméj  pnriBé 
par  le  feu. 

Éty.  du  lat.  foeUlatut.  Roquef.  V.  Foc ,  R. 

FOaiER,  s.  f.  vl.Foyer. 

Éty.  de  fog  tl  dit  itr.  V.  F«,R. 


FOG 

FOGIB.  vl.  Fuir.  V.  F»glr  el  FtS.t. 
FOOJHBR,  T.  a.  vl.  foeiHua,  imml 

Fouir,  fouiller,  bêcher.  V.  Fouira  et  Pair. 
Rad. 

Ëty.  du  bas  brel.  furghcin,  m.  s. 

FOGOAIRO ,  s.  m.  vl.  V.  FKatuiroMCl 
Foc.R. 

FOGDAIj  ,  ».  m.  vt.  Foyer.  V.  Fa;a«i. 
roun  et  Foe .  R. 

FOOHASSA,  vl.  V.  Fougai$a  el  Fec,R. 

FOOUASSET,  tI.  V.  FouoiuadattFac, 
Rad. 

FOOUATGB.s.  m.vl.  ro«nm,  nur 
ai.  V.FoHairtel  Foc.R. 

FOODEIANT,adj.d.  vand.Flamboyint. 

Car  ta  parota  de  la  femna  et  g\ai  h- 
goeiant.  d.  vaud.  car  la  parole  de  la  haun 
est  un  glaive  flamboyant. 

Èty.de/by.fea.  V.  Foc.R. 

FOGOENC,  adj.  vl.  Ardent,  brlUnit 
comme  le  feu.  V,  Poe.  R. 

FOOOIENS,  part.  pr.  Enflammé,  pivi- 
fiéparlefeu.  V.Foc,  R. 

FOGDUBR,S.  m.  vl.  nwon.  Fopmv, 
anc.  esp.  Foeolare,  ital.  Foyer.  V.  Fayan- 
roHnelFoe,B. 


FOI ,  dg.  Jssm.  Pour  foi.  V.  F«. 
our  fog,  y  fo,  yfn 
FOIÎA ,  s.  m.  vl.  Fusil,  briquet. 


Pour  fog,  y  fo,  y  fui 
s.  m.  vl.  Fusil,  briquet. 
FOIUA',  8.  f.  vl.  Folie.  Y.  FouJki  tà 


Fol ,  R. 

FOILLA ,  vI.  V.  Fuelha. 

FOIU.AR ,  V.  n.  vl.  Pousser  des  fenill». 
V.  Fuetkar  et  Fulh,  R.  V.  aussi  FoaUar. 

FOILLETA,  s.  f.  vl.FullcIa.cal.  Bojità, 
esp.  FoglieUa,  ital.  Petite  feuille.  V.  FM, 
Rad. 

FOnxos,  adj.  vl.  Feuillu.  V.  FJk, 
R.  el  Polhoi. 

FOILLDT,  vl.  V.  FuEhal  el  Ftitt,  B. 

FOINA ,  s.  f.  dg.  V.  Fouina. 

FOfft.nn»..  n»>,r<M»M,  ni>u ,  raiTlÇll 

pris  du  latin  fodert ,  fodio ,  /bdum,  fouit, 
Creuser  ,  que  Vossitu  fait  venir  du  gr« 
f <jU^ào«  ou  ifuXEài  (phAleOB  ou  phôlea),  aotie 
caverne,  d'où  :  fovta  et  fodert,  ou  encore  dt 
^uiXÉid  (phdleâ) ,  se  cacher  dans  une  cavoiM. 

De  fadtre,  par  sync.  du  d,  fmrt,  el  pK 
le  changement  de  a  en  i,  foire;  d'où  :  £sJn< 
foire,  Foirt.  For-gar,  Refaire;  et  par 
changement  de  a  en  ou  :  Fouire ,  fow- 
eire,  Foui;-or,  Foua-nra,  Foua-fNVs, 
Entri-fou-tt ,  Entrefouire ,  Bt-futârt, 

De  /bnum ,  par  apoc.  fott;  d'où  :  Faut, 
Foit-al.  Foti-at,  Foti-or. 

De  fott,  par  le  changement  de  o  en  n. 
fimti;  d'ail:  Foutt-al,  Pouu-tgal, Futif 
igar ,  Fouai-ouH ,  Fouet ,  Fo«M»-a,  Fwie- 
at,  Foug-ai,  Foug-aire,  Fouge-ar,  Fcai- 
vt,  Pourr-tgiar,  Entre- fougt^r,  Foi,Fi^ 
ador,  At-fos-tne,  FouUta-moda,  FoiJkV, 
Furg,  Houu-al,  Ho-der,  Emtr-mn. 

FOIRE,  dl.  V.  Fouire. 

Éty.  du  lat.  foitTi.  V.  Foir,  R. 

FOISON,  s.  f.  vl.  A  foiton.  k  foisoD. 

Ëty.  do  persan  fouxoun ,  qui  a  ta  m.  1- 

Dtrivés:  Feui^cotm-âr. 
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FO£,i«i.,  Fu,  roua,  radical  (ju'oQ  fiit 
Tenir  du  celt.  foU.  fo»,  dont  on  fait  le  latin 
birbare  fothu ,  qui  a  la  mime  signification, 
SAfaUû,  souQlel,  ballon  à  vent,  parce 
qnlilèlad'un  fou  est  aussi  mobile,  ou  peut 
itn  du  latin  follere:  Fol,  Fol-a,  Fala- 
w»l,F<il-aUr-aria,Falaitr-egtar,  Folat- 
tr-ùr,  Fol-ia  ,  FoUametU,  Foll-eiar, 
Fa-dtr,  Foll-ia,  FoU-it,  Fold-at.  Fol- 
im.F^-uar,  Fol-tjar,  Fol-ei,  Fol'tti. 
FtU^r,  Af-fo^l-at,  Af-fotUatr-il ,  Cati- 
/bittr.  CoUJoHl-a,  Folh.  Folh-atge . 
Fat-iisr ,  FoUt-or ,  En-fol-tir  ,  £n- 
foU-tl-ir,  En-foU-mr  ,  Entre-fonl-it , 
b-fd-ir,  Be-foleiar,  Trt-foul-ir .  Trt- 
!<ni-il.  Ettre-fmtlil.  A-fovlit.  Ftml-xa , 
FfH-Sai,  FoiUi-gaud,  Fouli-gauà-a* , 
fwlijaiid-artaj  .  FovHgaud-egtar- ,  Fou- 
iMti-it,  Ei-faid-inada,  Ei-foul-iuar, 
Ei-fa^-itiat,  Foul-adit ,  Foul-at,  Fout- 
ulr-ada,  Fo\ilailr-tgtar,  Foala$tr-iar, 
Foti-at  Foul-at-ada  ,  Foul-egiairt  , 
FraJ-cirtu,  Foul-tt,  Foultt-in  ,  Foulet- 
m,  Fotui,  Fautl-a,  Foutla-nitia,  Foul- 
era. Foutl-tgear,  Fouil-igtairt ,  Foul- 
ipar,  Faul-intl ,  A-fol-exir ,  A-fol-ir, 
Ifat-it,  Foou,  Fovi,  For-farin.  FuUt- 
ii.  Sol,  Houl-eyar.  HùuUl.  Hoid-U 

Ik  fol,  par  le  changement  de  o  en  a,  fal; 
foi:  Fat-igaitd-at ,  Fari-gavd-ai,  Fol- 

FOL.FOLA,  adj.  [fouel,  éle)  ;  ram., 

rtm*T.  foM.ânc-cat.  Folle,  ilal'.  Fotlii, 
btut  lai,  Fol ,  fou  ,  folle  .  iniensË  ,  qui  a 
pcrdD  h  raison ,  qui  fait  des  folies ,  qui  a 
DD  ach  de  gatté  ;  eoragé,  atteint  de  b 
rap, 

Ell-ducdl.  foU.\.Fol.R. 

£ii/ul,  vl.  follement,  Tainement,  inutî- 

Od  dit  et  on  écrit  en  français,  fol ,  m 
■HCulÎD,  quand  ce  mol  précède  immédiate- 
Kil  na  tubglantif  qui  commence  par  une 
'OTdle,  comme  dans  un  fol  amimr  ,  h» 
ftitifoir. 

POL,  OLA ,  s.  FoD,  folle,  celui  on  celle 
qoiipcrdu  le  sens;  bouffon,  boufTonne;  ao 
jm  dû  échecs,  pièce  qui  marche  d'un  angle 
irnlre.  Dans  re  sens,  ce  mol  dérive  de 
l'inbe/II,  formé  du  persan  ptl,  mois  qui 
dÉvgncot  l'ÉléphanL 

nH..)[.  Pourfad.futle. 

rOL.s.  m.  t1.  Foulon. 

FOLAMENT  ,  adï.  vl.  rauun.  Folla- 
»i»,  toc.  nt.  Foiltmfnte.  ilal.  Follement, 
■BpnitiuDment ,  inconsidérémeDl.  V.  Fol, 
ia  Fmàttamtnt, 

FOUR,  T.  a.  *l.  nuua.  Folar,  cal. 
ac-ffotlar,  esp.  Fouler.  V.  Foular. 

hj.  de  fol ,  foulon ,  et  de  or. 

m..AaTRABlA ,  S.  r.  * l.  mium  ,  ra- 
M,  rxMi.  Action  folle ,  sottise  ,  étour- 
'm,  cnttepriae  «travaganle.  V.  FotUia 

FOLUiBEGEAR,  T.  n.  Folâtrer ,  faire 
Hdirc des foliespour  faire  rire,  pour  smu- 
•>«  ^wnser.  V.  FouUgnr. 
.%■  de  foUMTê  el  de  tgtar,  faire  le  fou. 
'•  '«I ,  B. 
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m.y-FtHilattTtgiar 
et  Fol ,  B . 

FOLATas,  s.  m.  vl.  roM*nu.  Fdie  ; 
chose  vaine.  V.  Fol,  R. 

FOI.ATIR,  V.  n.  vl.  Folâtrer.  V.  FoU- 
gtar  et  Fol ,  R. 

FOiiATDHA,  s.  f.  vl.  Choiefolle,  folie. 
V.  FoHio .  Foulto  el  Fol ,  R. 

FOIiC,  8.  m.  vl.  ne.  Troupeao. 

La»  oii«Û(M  itl  foU,  les  brebis  du  troa- 
pean. 

Gty.  de  la  basse  latinité  flota ,  m.  s.  dé- 
rivé du  lat.  puetw.  V.  FIu. 

FOLCA,  s.  f.  vL  Foulque,  poule  d*eaa. 
V.  DiabU-atmar, 

Ëtf.  du  lat.  /ultca,  m.  s. 

FOLDAT,  B.  f.  vl.  Folie.  V.  Fmdia, 
F(>llia.el  Fol,  R. 

FOLDRE ,  s.  m.  vl.  Foudre.  V.  Folicr. 

FOLEET ,  vl.  Il  ou  elle  Gt  folie.  V.  Fo- 

FOLEGEAH,  v.  n.  (fouledjà)  ;  rooui- 


■MDUTU.  FoUjar  et  FMejar  ,  ane.  cal. 
FolUggiare,  ilal.  mod.  Folâtrer,  faire  des 
folies,  badiner. 


FOLEUR,  V.  D.  vl.  FoI[«iar,cal.  V. 
Fouf«^car  cl  Fol,  R. 

FOIXJAH,  V.  n.  vl,  rouua.  Errer  ,  «• 
travaguer,  aposlasier,  agir  et  parler  folle- 
ment :  Vil  e  fimniu  fan  foMar  lo»  tabit. 
V.  Fol.K. 

POLES, vl.V.  FoJ<sa,  Fo(,B.etFoI- 
Iw. 

F0LE8C,  adj.  vl,  rouuc.  Fou,  extra- 
vagant, insensé.  V.  Fol,  R.IIouelle  raf- 
fole ou  raffola. 

FOl.ESTANaA,Tl.  g.  f.  Folie,  extrava- 
gance. V.  Fol ,  R.  et  Fotlio. 

rOLETI  et 

FOLETIN,  a^.  vl.  Follet,  folllre.  V. 
Fol.R. 

FOLEZA,  >.  f.  vl.  Folie,  extravagance  , 
eotlisc,  impertinence.  V.  Fol,  R. 

FOLGERA ,  B.  f.  vl.  Foulque ,  poule 
d'eau. 

FOLODIEIRA,  d.  ronerg.  Ponr  fougère. 
V.  FeOBpe. 

FOLH ,  OLRA ,  S.  et  adj.  tI.  Fou  ,  folle. 
V.  Fol  et  Fol,  R. 

FOLH.  vl.  wvaui.,  mtM,TvmaM.  Feuil- 
lage, feuille,  feuillet.  V.  Fulh ,  R,  et  Fuelka. 

FOLHA ,  s.  f.  vl .  ronu  ,  tvouu  ,  niuii«, 

niMA.  Feuille.  V.  Fuelha  et  Fath,  R. 

FOIiHAR.V.  n.  vl.  rouuB,  roLBU.  PODS- 

ser  des  feuilles,  V.  Fulh ,  R.  et  Fuelhar. 

FOLHATGE .  s.  m.  vl.  roiuxa-.  Folie. 
V.Fouliaet  Fol.R. 

Folhatges  e*,  gui  MOn  afar  bitttma. 
Pejrols. 

Qui  retarde  son  afiiire  c'est  folie. 

rOLHBIAR,  V.  a.  vl.  Follïtar,  cal. 
Folâirer.  V.  Foulattrigtar  et  Fol,  R. 

FOIRER,  V.  n.  vl.  Foliare,  basw  lat. 
ponser  des  fcnilles. 

Ëij.  de  la  basse  lat.  foliart,  (ait  de/oliim, 
fenille,  et  de  «r.  V.  FuOt,  R. 

rOliHlA ,  vl.  FoUia,  caL  V .  Fvlia. 


teu  tonote  bcn  <e  a  folhor. 

Comte  de  Poitiers. 
Je  connais  bien  sens  el  folie. 

F0LH09,  adj.  vl.  roiuoi,  noiui»,  rm- 

KH.  Hojoto,  esp.  Folhoio,  port.  Foglioio, 
ilal.  Feuillu.  V.  Ftitlhat. 

Elj.  du  lat.  foUomi,  m.  s.  V.  FhA,B. 

FOLADT,  adj.  vL  Feuille.  V.  Fulhat  et 
FuIA,  H. 

FOUA ,  s.  f.  vl.  Folie,  injure,  déhanche, 
dérégJemenl,  V.FoI.  R. 

FOLIO,  s.  m.  (folio).  Folio,  numéro 
d'une  page;  première  page  d'un  feuillet  ou 
recto;  la  seconde  s'appelle  ««rio. 

FOLLAHGNT.adv.  vl.  rouun,  nnu- 

■ui.  Témérairement,  rollement.  V.  Ftd,  B. 

FOLLAB,  vl.  V.  FoHlar. 

FOU^TGE,  vl.  V.  FoUta  ,  Foulia  et 
Fol,  R. 

FOLLATDBA,  vl.  V.  Folulura. 

FOLLEDAR,  vl.  V.  Follta  et  Fol,  R. 

FOLLEOAR,  vl.  V,  Fouttgiartl  Fol,  R. 

FOLLEIAR.  V.  n.  vl.  rouua.  Folâtrer  , 
faire  des  folies.  V.  Fol,  R.  et  FouUgtar. 

FOLLEIL.  vl. 

FOLLEJAR,  vl.  V.FoIIeiar. 

rOLLENSA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Fol,  R. 
et  Follia, 

FOLLESC ,  vl.  V.  Folcac  et  Fol,  R. 

FOLLET ,  S.  m.  tl.  FolUt ,  cal.  FoleUo  , 
iUl.  E.<prit  follet,  lutin.  V.  Fol ,  B. 

FOLLETni,v.  n.  vl.  Rendre,  devenir 
fou:  affoler.  V.  Fol.  R. 

FOLLET AR .  vl.  V.  Foleiar. 

FOLLIA  ,  s.  f.  vl.  roiu ,  nuu  ,  riimA  , 


ma*,  n>u<Ti».   rouuTOB ,  n»Lu.  Follta, 

anc.  cat.  ilal.  Fotia,  anc.  esp.  Folie,  étour- 
derie  ;  excès,  dérèglement ,  débauche ,  déver- 
gondage. V,  Fol,  R. 

FOLLlT,adj.  vl,  nuRi.  Fou,  reudu 
fou ,  devenu  fou. 

Et;,  de  ^ol  et  de  a.  V.  Fol,  R. 

rOLLOR,  vl.  Folie.  V.  Foulia. 

FOLOR .  s.  f.  vl.  FoUor  et  Folor ,  anc. 
cat.  FoIIort ,  anc.  ital.  Folie,  sottise,  erreur. 
V.  Follia. 

Étj.  du  lat.  faUere.  V.  Fol ,  R. 

FOLQDIETRA,  1.  f.  d.  rouerg.  V.  Fau- 
futera. 

FOLRAiHntA,s.  r.  vl.  Fourrure.  V07. 
Fournira. 

FOLRAR  ,  V.  a.  vl.  Fourrer,  garnir.  V. 
Fourrar. 

FOLrAT  ,  ADA ,  a<y.  el  pari.  vl.  Fourré, 
ée.  V.  Fourrof. 

FOLRIER,  B.  m.  *l.  Forrajisro,  «ip. 
Forro^riro,  port.  Forraggiert,  ital.  Four^ 
rier,  pillard  ,  fourrageur.  V.  Far. 

rOLaBT ,  s.  m.  (folsèt) ,  dl.  ruact.  Le 
gouiwt.  V.  Pouehatin. 

FOLSER ,  s.  m.  vl.  roMn.  Folgort ,  ilal. 
Fondre. 

£ty,  du  lat,  ^l9iir,in.  s, 

roM 
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FOM 


rOMENT,  j.  f.  t1.  Fomat,  cat.  Pomtnto, 
têp.  ilal.  Chaleur,  abri. 

Ëtj.  do  Ut.  fomenlitm. 

FOMEPtTACIO,  8.  f.  vl.  V.  Foumn- 
lolÎM. 

FOHEPITAB,  T.  a.  ni.  Fonwnlar,  cal. 
Fomenler.  V.  Fowitentar. 

FOMERAS ,  a.  m.  tl.  roioBm.  Tai  de 
fumier,  fosse  à  fumier.  V.  Fum,  B.  2, 

FOM(miE,g.  m.  *1.  V.  Fumier. 

FON 

rON>  Emptojé  pour /auquel,  il  flit. 

Faeh  enfavovr  d'un  Hou  poulin 

Que  foD  puU  tioumal  travalin. 
Brueja. 

FON,  Pour  foDtaiDe,  V.  Fonl;je  fonds.  »I. 

FONDA,  a.  r.  tI.  V.  Founda  et  Fonde, 
aoc.  gaul. 

FONDA,  s.  f.  tI.  Fonda,  ilal.  Poche, 
foule. 

PONDADAHENS,  adv.  vl.  Fuadada- 
mttit,  cal.  FundadamtnU,  esp.  Fondala- 
nenfo.ilal.A  (oad.  V.  Faund.R. 

-FONDADOR,  tI.  Vot.  Foundatour  et 
Found, R. 

FONDAIRE,  tI.  V.  Fondodor. 

FONDAI.,  adj.  vl.  Profond.  V.  Found, 


Found, I 


,  V.  Foundamtnl  et 


FONDAMBHTA.a.  f.  vl.  V.  Foundo- 
ment  et  Found, B. 

FONDAR,  vl.  VoT-  Foimdar  el  found, 
Rad. 

FONDAT,  part.  vl.  V.  Foundat. 

FONDATION,  a.  f.  vl.  V.  Foundation  et 
Found,  K. 

FONDEIAR,  V.  D.  vl.  FfODder,  lancer 
dea  pierres  avec  la  fronde. 

FONDEMBN,  a.  m.  vl.  Renversement, 
ruine.  V.  Found,  R.  2. 

FONDO,  g.m.vl.  romrai.  Tranchée.  V. 
Found,  R. 

FONDRE ,  V.  n.  vl.  Fmdtr ,  cal-  Fondre, 
dépérir;  aballre,  démolir,  reuveraer.  Voj. 
Foundrc  el  Found,  R.  2. 

FONDDT,  adj.  Tl-  Effondré,  fracassé, 
démoli. 

FONFONIAIRE,  a.  m.  vl.  Joueur  de 
cornemuse.  V.  Foun/oni  et  Sifpnphon,  R. 

FONOB.  s.ro.  vl.  Ain^o,e8p.   Fungo. 

Îiort.  ilal.   FoDgus,  eicroissance,  tumeur, 
oupe. 
Ëtf.  dulal. /ungi»,  m.  s. 
rONOOL.vl.V.  le  mut  précédent. 
FONa.,s.  ra.  vl.  Vulve. 
FONS,s.  m.  «I.Font,cat.  V.Founeel 
Faund,  R. 

FONT,  nnm,  ntvm,  nmi ,  radical  prls 

du  latin  foni,  foniit,  fontaine,  dérivé  de  ^wn- 
àerê,  fvndo,  verser ,  répandre  :  Quia  aquam 
vivant  fundat.  Vsrron. 

De  fonlii ,  par  apoc.  ^onl  ;  d'oti  :  Font , 
Fonl-atna .  Fonl-ana,  Fonlam-Mr,  Fon- 
Isn-ilfto.  Fonl-<la. 

De/bni,  par  le  changement  de  o  eo  OM , 
fbueni  :  d'où  :  Fouent. 

De  foM ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 


FON 

faunti  d'oti  :  Feunt-ana  ,  Fovntan-eta  , 
Fountan-ier,  Founlan-tou.ilÀa,  Founl-ela. 

De/bnf,par  lechaDgemenldeoenou,et 
Bjnc.  de  n, /oui;  d'où;  Fuui. 

El  les  noms  de  lieu  el  les  noms  propret  : 
FonfaniuaufA  ,  Fonloinefle ,  f  ontanieu , 
Fontonire,  Fontetne,  FonJenteu^F,  FonXemJ, 
Fonlenille. 

FONT,  s.  f.  (fbuéin):  nnnKT,  rmim, 
mmu,  r«Bw,  )<ga ,  roim.  Fwente,  esp.  Fon{e, 

Siorl.  ilal.  anc.  esp.  Font ,  cal.  Source  , 
onlaine,  eau  vive  qui  sort  naliirellcment  de 
ta  terre  ou  d'un  rocher  ;  corps  d'architecture 
qui  sert  pour  l'écouleoient,  pour  l'amemeDl 
ou  pour  les  jeui  d'une  fonlame  ;  vaisseau  de 
cuivre,  de  marhre,  etc.  où  l'on  garde  de  l'eau 
dana  lea  maisons,  etc. 
El;,  du  lai.  /one,/ânlie.  V.  Font,  R. 

Dan*  une  fontaint  on  nomme  ; 

DECUELbEUI.  la  p»  —p»  <l.  pl.n*  «■  d.  ptuA. 
ilnii  on  «■  Ih  nmijn  II  q^  iiaiiiiHii  (Ufmmimn) 


Compotét: 

Fonfrtia,  fnniajne  froide. 

Fo»  gathuTda,  fontaine  abondante,  dont 
l'eau  son  avec  impéluosité. 

Fon  viva,  fontaine  ou  source  d'eau  vive. 

Fon  magna,  granité  fontaine. 

Fon  foulhouta ,  foolaine  ou  sDurce  feuil- 
lée,  ombragée. 

Fon  tarecAa,  fontaine  élevée. 

Fon  levant,  fontaine  intermîtlanle,  tell*  est 
celle  qu'on  voiii  CoJmars. 

On  a  disputé  sur  l'origine  dea  fonlaînea 
naturelles  jusqu'il  ce  que  Mariolle  a  prouvé 
qu'elles  étaient  alimenléee  par  les  vapeura 
que  le  soleil  élève  dans  l'atmosphère ,  et  qui 
se  résolvent  en  pluie  ou  se  condensent  sur  le 
sommet  des  hautes  montagnes. 
5(Ion  ta  forint  fu'on  a  donnée  au  eorpt 

d'ardiiteeturt  qui  siTl  de  fontaine.onla 

nomme  : 

FONTAlItE  A  BASSIN.  qi»nd  dLi >-.  q<i-.n  ,:inr1i 


A  COUPE.  ^n,wià  ,  gotn 
n«n  y~«  t<»ra  d'»  .^,  pbo.  [ 

fontaihe  couv-erte  .  i|u»i  «n 


FONTAINE  EN  ARCADE,  ,u-l  ■•  U 
FONTAISE  eh  buffet  .  lDru|u'<ll*  i  b 
FONTAINE  EN  GROTTE,  qund  >II.  .v 
FONTAINE  EN  PTBAMIDE,  s— ^  '"• 

FONTAINE  EU  PORTIQUE,  qnsd  lU 
FONTAINE  EN  EOVRCE  ,  fÊiiJ  dl.  .  U 

FONTAINE  Jaillissante  ,  ^i>i  .ii. 

FONTAINE  MARINE,  qiuui  ill<  tn    • 


FON 

FONTUNE  ItaVaLE,  ^mà  A  •  !•  ^ 

un-mu. 

FONTAINE  RUSTIQUE ,  arnui  M,  mm, 

:  statuaihe , iHKi  lUt  MB 


Par  rapport  à  «a  dluiillon  c. 


FONTAINE  ISOLÉE.  «Hi  ^  •.!  mi  1  fan  afptk, 

FONTAtNA,  vl.  FqaUlu.  V, Fait, H. 

FONTAL,  a.  m.  *1.  Meurtrière. 

FONTAL ,  adj.  tI.  Db  tourte.  V.  Foaf, 
Rad. 

FONTANA,  a.  f.  tI.  ronATu.  FpaltM. 
basse  lat.  anc.  cat-  eap.  |tal.  FonttiH.  Vol. 
Fonl.K. 

FONTANBUk,  1. 1.  (fonnUnUt):  •«*• 

auu.  FonlantUa,  anc.  cal.  liai.  FoMi- 
nelle,  fonlicule,  caulère,  émoncloire  oo 
écoulement  arliQciel  établi  sur  qutique  pti- 
lie  du  corps,  au  mo;eo  d'un  caulirt  oa  lo- 
tremenl;  en  terme  d'inalomîe,  le  motront»- 
nelle  désigne  les  espaces  non  ftssifié*  qui 
existent  pendant  l'enrunce,  ven  la  natotin 
des  angles  des  os  du  crioe. 

t\j.  du  lai.  fontantUa,  le  vatUK.  V.  Fod, 
Rad. 

FONTANIER,  8.  m.  (fountanié);  nm- 

uruB.  Fonlenan'Ht,  basse  lai.  Fontainia, 
celui  qoi  est  chargé  de  conduire  ,  de  fun 
aller  lea  fonlainei  et  de  les  entretenir. 

Ëif .  de /ontaM  el  de  ter,  V.  Font ,  R. 

Fn  terme  de  fontainltr,  on  nomau: 

BOITES.  ■»  »Ur»  itifmi,  «<hr>.  p«<i  *•  tm*. 
TUIALI,  V,    7l/*M. 


CONDUITE  ITEAU.  h  nau  qa'«  lit!  jt 


FONTANIL,  s.  m.  vl.  FontcnUU, ild. 
FontaneUa,  anc.  cat.  Fuentmlla,  e>p< 
Fonteiinha ,  port.  Petite  fonlaine.  V.  Fml, 
Rad. 

FONTANILBA,  S.  f.  vl.  FoNttatUa, 
ilal.  Dîm.  de/onlaoa,  petite  fonlaine,  pe>il 
ruisseau.  V.  Fonluntl. 

£1;.  du  lai.  /ônliculu*.  V.  Font,  S. 

FONTATNA,  il.  V.  FoMlaïuelFMl. 
Rad. 

FONTEBBAUt.nomdeliea,  vl.Foal^ 
vraux. 

FONTETA,  s.f.(founléle):  FonlenalM 
et  FonlinAa ,  port.  Fontela ,  cal.  Dim.  't 
/ont, fonlaine, Dclile fonlaine:  ooledHaw- 
si  du  creui  de  I  estomac  end.  m. 

Et;,  de  font  et  de  ela.  V.  FotU,  B. 

FONTS-RAFTUHADS  ,  t.  U.  |J. 
(foueint-balitmioua);  uacu-rovBm.  Fou, 
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tON 

iuK  bL  FmU-hnptitmaU  ,  cal.  Ponli 
tiiSaimali,  ilal.  Pooti- baptismaux  ou  fonis 
debqKfaH,  grand  vaisseau  de  pierre  ou  de 
BirtnoCi  l'on  conaerve  l'eau  dont  on  se 
Kt  pour  baptiser. 
Éi;.  F<mMl*  baptUmaiu,  fontaioe  oii  l'on 

rONTIjTl.V.  FofW. 


a,  Foodement ,  rondalkiD,  élabliiseiDent, 
lirincipe,  aMurance. 
El;,  da  laL  fwulamm,  m.  a,  V,  Foun4, 


roo 

roOO ....  cfaerefan  par  Pau,  lei  mois 
fK  Tou  ne  Ironverei  pas  eo  Fooh 

roOO,  d.  arl.  V.  Fo»el  et  Fol,  R. 

FOOD ,  a.  m.  (fùou).  V.  ToutUou. 

roODIlER,  t.  m.  (faoubir).  Balai  en 
émnc  rffili ,  en  forma  de  houppe,  t.  de  mar. 


FOOCCOON,  a.  m.  (rooucôun).  V.  Fau- 
untiFalco,  K. 

roODDlOO,  V,  Fooudau. 

rOonUBODE,  V.  Faumargiu. 

roonguiER ,  V.  FaucMtr. 

rOOOgoiBaA,  v.  Fauquiera. 

roOOBE  ,  a.  m.  (fooure)  ;  Ar*« ,  dl. 
flvdu, bagage;  provisions  de  bourbe  pour 
n  loumilier,  qu'il  emporte  avec  ses  outils. 

fil],  de  foiTagium,  Datte  lai.  bagagei  de 


.,  Avril.  V.  Fovttrla. 
FOOOTBIERA,  V.   Ftoutriera. 
FOOUTUI,  Alt.  de  Fautuelh,  T.  c.  m. 
FOODTI ,  Alt.  de  Fauvi,  *.  c.  m. 

FOR 

fOB,  naa,  radical  pris  do  latîn  forai, 
krt,  débon,  d'où:  foru,  porte  qui  donne 
woe  au  debors ,  qu'oo  fait  venir  du  giec 
V^  (tharaié),  deborK,  hors  de  la  maison. 

fc/brB»;  Forai,  Fort,  Fora-vi-ar  , 
ftn-n-ai.De-for,  Dt-for-a,  Dt-fouer-a, 
Fti-a,  Fortt-gu» ,  For-etta,  Fortit-aria, 
fwMl-wr,  FoT-fa-ckura,  For- faire.  Por- 
tai, FoT-faU  ,  FoT-gilar ,  A-ho*T-eil , 
ft-tar-a,  For-ffiW,  For-julgar ,  For- 
"nai,  FoT-ten-ar ,  For-ttn-aHa^Fort- 
ttif,  FoTi-mariagt,  For-trairt ,  For- 
■oir.  FntT'a,  Four-ana,  Fouran-airi, 
haa-ri-ar,  four-han,Jour-bia-ta.  Fôur- 

"'.  Pimrtit-oun,  Four-faire,  Four-fant. 
*Wr-/o«(-ariû,  Fo*r-ftar ,  Hor-bandit , 
aw-kwda,  Hor-mi»,  tfourm-t. 

m,  Tl,  A  ros.  A  la  manière  :  eaMoce  ; 
Wure. 

t»,  tl.  Ponr  foar.  V.  Foum. 

FM,  a.  m.  vl.  For,  cat.  Fuiro,  esp. 
'<n,  port  liai.  For,  loi,  statut,  coutume, 
"'■xaiMce  particulière  de  quelque  province 
"'Mndque  rojaume;  juridiction,  mode, 
*»>n,  bfon,  court,  prix,  (aux. 


FOR 

filf.  àt  fari,  parler,  selon  Barbaun,  ou 
de  forum,  lieu  oh  l'un  rend  la  justice. 
FOR,  s,  m.  vl.  Prix ,  façon ,  marcbi  , 

tXf.  du  lai.  forum ,  marché. 

Al  for  de  Xt  btanci  la  livra ,  au  prix 
de  orne  blancs  la  livre. 

FORA,  adv.  dl.  (fore);  mnH,  mraa*. 
BironaA,  Fora  ,  porl.  cat.  ilal.  Fuero  e( 
F»trat,  esp.  Dehors,  an-dehors,  loin  d'ici. 

I^tf.  du  IsL  forât,  m.  i. 

Fora ,  jmp.  dehors. 

Veti  aguot  daicit  m  fora,  je  vois  cela 

L'aiwrtm  i'aquit  en  fora,  nous  7  irons 
de  cet  endroit  là. 

D'aieit  en  fora ,  de  ce  pas  d. 

D'hni  en  fora  ,  dorénavant. 

Fora  gabia,  command.  de  marine. 

Fora  viita ,  hors  de  vue. 

FORA,  rooau,  prép.  Hors,  hormis, 
eacepié. 

Fora  ou  fouera  aquol,  exceplé  cela. 

FORA ,  ïl.  Il  ou  elle  seraiL 

FORA ,  s.  f.  (fôre) ,  i.  bas  litn.  Scie  plus 
large  du  côté  de  la  main,  et  qui  n'a  d'autre 
monture  que  le  manche  ou  la  main  qui  la 
lient  pour  s'en  servir.  V.  Couteou-ttrra. 

FOHABANDIR  ,  v.  a.  (forebaDdir)  ,  dl. 
Foriibannir» ,  baase  lat.  Bannir ,  exiler. 
V.  Bandir. 


FOR 
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Éty.  de  fora.  hors,  et  de  baniir,  envofer 
hors,  ou  de  la  bttu  •  •    '    • 
bannein ,  en  bas  brel. 


dehors,  ou  de  la  basse  lat.  forbannire,  j 


FORA-BANDIT ,  adj.  et  a.  uc  béam. 
■oMBUBtv.  Banni ,  ie. 

Et;.  6e  fora,  hors,  dehors,  et  de  bandit, 
envo)é ,  renvoyé. 

FORABIAR  ,  V.  Fourbiar,  Foraviar  , 
EHraviar  et  Fia,  K. 

FORAOIER,  s.  m.  vl.  Grange ,  grenier 
à  fourrage. 

Éty.  de  foraifi  et  de  ter.  V.  Far ,  R. 

FORAJET  ,  a.  m.  iroufadjé)  ;  rooaun , 
romjsT,  poun,  dl.  Avant-toit ,  la  partie 
inférieure  de  la  couverture  d'une  maison  , 
celle  qui  eat  en  saillie  sur  la  rue  pour  jeter 
tea  eaux  pluviales  hors  du  mur. 

Ély.  du  lat.  /'urotel  de Jaelar«,  jeter. 

FORAJIET,  a.  m.  Avancement.  V.Fo- 
rujA. 

FORAJITAR,  r.  a.  vL  Foraixtar.  caL 
Jeter  ,  lancer  hors,  rejeter. 

Éty.  de  fora  et  de  jiiar,  jeter  dehors. 

FORAJITAT ,  AOA  ,  adj.  et  p.  *1. 
Bejeié ,  ée  ,  jeté  hors. 

FORAL  ,  adj.  vl.  Eidn. 

FORAliiBAT,  s.  m.  vl.  Barre,  gond  , 

FOHANISAR  ,  V.  a.  et  n.  (rorenisà) ,  dl. 
Dénicher,  décamper,  s'évader.  V.Eifour- 
ntar,  Deieampar ,  Detniehar ,  NU,  R.  et 
Fit. 

FORANISODH,  S.  m.  (roreniaàuo) ,  dl. 
Oiseau  dru ,  qui  commence  à  sortir  du  Bid. 

Ëty.  de  fora ,  hors ,  et  de  nito*» ,  nid. 
V.  Si*,R. 

FORAR ,  T.  s.  vl.  V.  Foiirar. 

Fraun ,  a.  m.  vl.  Trou,  ouverture. 

FORAB,  adv.  vl.  NBA,  nm»,  k».  Forât, 
basse  lat.  Dehors ,  V.  Fora  et  Defora;  pour 
Ibrs,  hormis.  V.  For,  R. 


FORASTATGR  ,  s.  m.  vf.  Forestage  , 
droit  de  prendre  du  bois  de  construction 
et  de  chauffage  dans  une  forêt ,  et  d'y  faire 
pattre  toute  sorte  de  bêlait.  V.  For,  R. 

Ducaoge,  t.  3,  fol.  603, 

rORASTETR,vl.  ForatUr,  cal.  Voj. 
Forettier  et  For,  B. 


FORATEX,  s.  m.  (foratéx).  Séveronde 
ou  subgronde,  proloogement  d'im  toit  bon 
du  mur. 

Ély.  de  fora ,  hors ,  et  de  lex ,  toit. 

FORAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béam. 
Percé,  ée  ;  Carrera  forada ,  rue  percée,  V, 
Fourol;  et  subat.  trou,  creux,  vl. 

FORATA,  adj.  vl.  Forain,  externe. 

FOHATZ,  vl.  Vous  seriei. 

FORATERTAT,  s.  f.  vl.  Outre  vérité. 

FORATIAR.v.a.  (fouravià);  nMn«« 
Forotiior,  cat.  Egarer.  V.  £ttraviar, 
tl  For,  R. 

Ëty.de/'urai,hor8,de  via,  chemin,  et 
de  la  terni,  act.  ar,  aller  iwrs  du  chemin, 
Aler  du  chemin. 

FORAVIAT,  AOA.,  {Touravià,  ade); 
nMuvuT.  V.  £«lraoiat  et  Fia,  R. 

Ety,  de  (brat,  de  n'a  et  de  la  tem,  pusi 
at,  ada ,  mis  hors  de  la  roule. 

FORBIR,  V.  a.  vl.  Forbir,  anc.  cal. 
Forf>ir«,   ilal.   Fourbir,    aiguiser,    polir, 

Eiy.  de  l'ilal.  furbire,  m.  s. 

FORBIT,  lA,  adj.  vl.Forbili,  eat.  Poli, 
fourbi. 

F0R(7,nwi',n>nr,  radical  pris  du  lat, 
foretpt,  foTcipit,  forfea: elforfieit,toteta, 
forceps,  tenailles,  ciseaux;  ces  mots  soot 
composés  de  ftrrum  ,  fer,  et  de  capio, 
eeft,je  prends,  ou  de  ftrrvm  et  faào,  je 
Elis ,  je  coupe  avec  le  fer. 

De  foretpt .  Forent,  et  par  apoc.  fitre  ; 
d'où  ;  FoTÇ-at,  Et-fore-et,  Forf-et. 

De  forfex,  par  apnc.  fort,  et  par  le  dMD- 
Kcment  de  o  en  oit,  fo*irf;  d'où  :  Fodr^-ia, 
Fotterf-it,  Fouere-ii,Fotieit-at,  Fntre-jott, 
Foure-i*. 

FORC,  s.  m.  vl.  Fore ,  cal.  Uorto,  eap. 
Raie,  assemblage  d 'oignons  ou  d'aulx,  ea 
plusieurs  rangées  réunies  par  le  haut.  Voy. 
Fourc,  R. 

FORÇA,,  s.  f.  vl.  Forea,  ut.  Fourche. 
V.  Fourca  et  Fourc,  R. 

FORÇA ,  s.  f.  (force)  ;  ramf* ,  rtnmt , 
rosAUA.  Foria, ilal.  Forfa,  port.  Fuerta, 
eap.  Foria,  cat.  Force,  vigueur,  énergie, 
solidité,  puissance,  impétuoeiié,  violence, 
pénétration. 

Ély.iie  la  basse  lai.  foreia.  /or tta.  employé 
avec  ce  sens  dana  les  Capitol  aires  de  Charle- 
magne,  formé  du  tal.  forlit.  V.  Forl ,  R. 

Yovt  tera  btn  forga,  force  toussera. 

Jlf 'et  ben  força,  force  m'est ,  J'y  sois  forcé. 

Fer  força,  forobnent,  per  fortiam,  basse 
latmilé. 

A  forfo,  A  fitrta, port,  K  force. 

FORÇA,  adv.  {rùrce]:H><«MA,  nmmfi^ 
mue  nn ,  lujiniB,  ■■oncop.  Beaucoup, 
une  grande  quantité,  eitrcmemenl. 

Le  Hubstaniif  qui  suit  l'adverbe  beaucoup, 
en  français,  ne  prend  point  d'arllcle  ou  ou 
moins  il  n'admet  qoe  l'article  indéfini  :  df 


aOO' 


île 
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forta  çtnt,  beancoup  de  gras  et  non  iei 
geaB,  l)éaucoup  de  vin  et  Don  du  tin. 

Bcaocoup  ne  peut  pas  se  placer  devanl  lea 
adjectifs ,  on  ne  peut  pas  on  ne  doit  pas  dire 
btaueoHp  choMd,  beaucoup  froid,  beaucoup 
aiitabie,  mais  bien  ou  trra-chaud,  aimable, 
etc. 

FOBCADDRA  ,  8.  (.  tI.  Eofovrchgre. 
V.  Foitrcadura  el  Fovrc ,  R. 

FOfUAHENT,  ad*,  (rorsàmèin)  ;  nin- 
(AHBiT.  KoTcéinent,  par  force, 

FORCAP  el 

FORCAPI.  s.  m.  vl.  nauFi*.  Loda  , 
droit  du  «eiçneur  sur  les  choses  Irouvées  el 
sur  les  mulaLons. 

Êlf.  de  la  basse  lat.  Foriteapium,  m.  s. 
V.  Cap  ,  R.  2. 

FORÇAR.T.  a.  (fauT^);  miiBçu.  For- 
«are ,  ilal  Forçat ,  porl.  Foriar ,  cal.  For- 
xar ,  esp.  Forcer,  surmonter  une  résistance 
par  un  emploi  violent  des  forces  du  corps; 
obliger  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  con- 
Ire  son  gré,  contraindre. 

ÉI7.  de  força  et  de  ar.  V.  Fort,  R. 

FORÇAS,  m.  s.  que  FourRi,  v.c.  m.  el 
Fore,  r: 

FORÇAT,  adj.  et  p.  v|.  roBun.  Forent, 
Cat.  Horcado,  up.  Forcato,  ital.  Fourchu, 
mécbaiit,ronrché,dÈviè.  V.Pawre,  B. 

FORÇAT,  s.  m.  (fourçà)  ;  auuun,  rain- 
•Ax.  Forçada,  port.  Forçat,  criminel  qui  sert 
aux  galères ,  galérien. 

Ëtjr.  de  foartat,  forcé,  parce  que  le  galé- 
rien est  forcé  de  travailler.  V.  FotI,  R. 

On  nomme  ehaine,  la  quantité  de  forçais 
que  l'on  mène  i  la  fois  aux  galères. 

FORÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fourçé.àde); 
nmifAT.'  Forçado,  port.  Forcé ,  ée ,  fait  avec 
force  ou  par  force. 

Elf.  de  ^orpaetdeal.V.  Fort,  R. 
Leit  caou*o»t  qutufan  four^adous 
ffanjatna'i  qu'un  marri  luccèt, 
Coye. 

;t  Fore,  B. 
■  -iiceplé. 

estomac , 
urc,  R. 


Forceps 
quelles  01 


FORCE,  a.  m.  vl.  V.  Forcepi  el 


FoR 

COnUISe.   aBcn-u  il  tm  mJJ.  ^g  f  lA»  I» 

»!.«■(.  «rtr. 

En  1819,  le  docleorPauza,  de  Nsples, 
inventa  un  nouveau  farcepa. 

On  attribue  l'invention  du  forceps  à  PalQn, 

11650. 

FORCHAS,8.  f.  pi.  tl.  Les  fourdies  pa- 
tibulaires. 

FORCIBAHENT,  adv.  anc.  béam.  For- 
cément. V.  For(,  R. 

FORCITA,  adj.  el  p.  vl.  Forcée.  V.  Forl. 
Rad. 

FORCOIL,  s.  m.  il.  y.Foretla  et  Fowrc, 
Rad. 

FORDA.adj.v).  Eitériear, apparent. 

Éiy.  Forda,  est  dit  pour  ftorda,  borg,  par 
le  changement  de  A  en/. 

FORDAHENT,  sdv.  vl.  Forcément,  par 
contrainte. 

Élf .  de  ^orlo,  par  le  cbangonent  du  (  en  d, 

demanl.  V.Fort.  R. 

FOROOCH,  DCHA,  adj.  ct  p.  vl.  Hal- 

ené,  éconduit,  uite. 

Ëlj.  de /or,  hors,  el  de  dueA,  conduit.  V. 
Duc,  R. 

FORDDRE,  V.  a.  vl.  Ëconduire.  V.  Duc, 
Rad. 

FOREJAR,  V.  a.  v).  Fouiller.  V.  Foir, 

ad. 

FORES ,  8.  r.  vl.  Forit.  V.  ForHia  el 
'or,  R. 

FORBSGDE ,  t1.  Etranger ,  sauvage.  V. 
FoTtitier  el  For,  R. 

FOREST  ,  vl.  V.  FourMt  et  For,  R. 

FORESTA,  s.  f.  vl.  rouiramik,  raaM. 

Forêt,  V.  Foureilet  For,  R. 

FOREHTAH,  v.  n.  vl.  Foresler,  avoir, 
exercer  le  droit  de  foreslage.  Oucangc,  t.  3, 
fol.  602. 

FOBESTARIA  ,  S.  f.  vl.  Foreilaria  , 
basse  lat.  Forél.  V.  Fore«(arûiet  For,  R. 

FORE8TEL ,  8.  m.  vl.  rounot  Pupitre^ 

FORESTIER,  lERA,  s.  el  adj.  vl.  ra- 


ger, ère,  qui  n'est  pas  du  même  lieu,  qui 
habile  un  pays  diOerenl  ;  garde  forestier. 

Ëtf.  du  lat.  /ora«,  ou  de  fortit  et  de  Ur, 
qui  est  dehors ,  sous-entendu ,  de  la  ville ,  ou 
de  ^urii  jtar«. 

FORE8TOL.  vl.  V.ForMifl. 

FOREZ.  LOD.  nom  delieu  (fourés);  For», 
esp.  Forex,  Le,  ancienne  province  de  France, 
dont  Uontbrison  était  la  capitale .  elle  forme 
aujourd'hui  le  département  de  la  Loire. 

Ély.  du  lat.  fnrMium. 

FORFACH,g.  m.vl.  V.  Forfet. 

FORFACHURA,    S.    f.   vl.   ranriir 

Porfatura,  cat.  Forfaiture,  crime.  V.  For  ci 
Foc,  R. 

FORFAG,  s.  m.  vl.  Forfait,  malbileur, 
criminel.  V.  Forfait. 

FORFAIRE,  V.  n.  (fourfêlre);  roavuiiB 
Forfar ,  cat.  Forfaire,  faire  quelque  chose 
contre  la  règle ,  contre  la  loi ,  contre  le 
devoir. 

Élj.  da  lat.  forii  faeert ,  faire  hors  de  la 
règle.  y.ForetFac,  R. 

FORFAIT,  8.  m.vl.  roa»T>,  m 


FOR 

Porfayt,  cat.  Crime ,  forfut  V.  For  et  Fat 
Rad. 

FORFAITDRA,  8  f.  vl.  Forfaiture.  V. 
Forfachura,  For  et  Fae,  R. 

FORFAR,  vt.  V.  Fortfar. 

FORFARIN,  8.  m.  (forfari),  d.  bw  lim. 
Folle  farine.  V,  Fartna  fo\a. 

Se  houtar  enforfarin,  se  briser,  Mié- 
duire  en  poudre. 

btj.  de  for,  pris  pour  fol,  ou  pour  Jlor,  et 
de  farin,  farine,  fleur  de  farine,  au  folk 
*  rine  V.FoI,R. 

FOHFATZ ,  8.  m.  il.  HalCaiteur.  V.  For 
el  Fae,  R. 

FORFATBE,  vl.  V.  Fortfar. 

FORFBT.s.r.vl.  Fer  h  tondre  les  draps. 
V.  Fore,  R. 

FORFID,  vl.  Jefbrfls. 

FORGEA,  s.  f.  (fordje);  »u<.  Fvrçia, 
basse  lat,  Forja,  port. esp.  Farga,  cat.  Fo^ 
gia  et  Fucetna .  ilal.  Forge,  lieu  où  l'on  fond 
le  fer  quand  il  est  lire  de  la  mine  el  où  on  le 
met  en  barres  ;  lieu  oil  les  forgerons,  coa- 
teliers,  etc.,  forgent  le  fer. 

Ély.  de  la  basse  lat.  forgia,  le  même,  dé- 
rivé de  fahTita.  V.  Fa6r,  R. 
Ia$  otUiU  eonvman»  à  tovie*  let  forgu  MMl  : 

L'ENCLUME.  T.  EiKitmi. 

LEFEBUETIER.  (.«iwtniiD.  ■_■  fn^nUm- 

LTJrODVFTTF.,  k.l.l.|.j_l nttr'-    •  iliiiil 

LE  nSOTINIER,  niU  prD[n  i  nm»  ).  b,. 

LesGrecs  ont  attribué  l'invention  des  for- 
ges h  Promélhce,  leur  législateur,  vers  l'an 
1750  avant  J.-C.  d'autres  ii  Vulcain  .  grec , 
l'an  1858  avant  J.-C.  en  1749,  Promctbée, 
établit  des  forges. 

FORGEAIRE ,  s.  m.  (fouriljilré)  ;  won- 
•unm.  Fogador .  port.  Forgeur.  criui  qui 
forge.etfig,  celui  qui  invente.  V.  Fabr,  R. 

FORGEAIBODN,  S.  m.'çfourd^eirouD)  ; 
ronasHnaini.  Forgeron,  ouvrier  qui  travaille 
i  la  forge.  V,Fa6r,  R. 

A  força  de  forgear  l'on  ieve»  fin-gui- 
roun.  Proï. 

FORGEAR,  T.  a.  [foardjà]  ;  — —— 
rAUAB,  MiBBAB.  FûrjoT,  esp.  porl.  cat.  For- 
ger, ballrc  ,  travailler  un  métal  chaud  aa 
moyeu  d'un  marteau,  Gg.  supposer,  inven- 
ter. 

Ély.  du  lat.  ^abrieare,  on  de  forgem  et  de 
ar,  travailler  à  la  forge,  V.  Fabr,Vi.. 

FORGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Ibnidji, 
âde),  el  impr.  rocBOBAt.  Foriado,  port  For- 
gé, ée.  V.Fatr,  R. 

FOBGEIBODN ,  V.  Fabr»  et  Fabr .  R. 

FOBGITAB,  1.  a.  vl.  \'omir, rejeter.  V. 
Fooumjr. 


FORGITAT ,  ADA.  adj.  el  p.  Tt.  Eidos, 
le,  chassé,  ée.  V.  Jtcl,  R. 


Ély,  du  lat.  furituteut,  m. s.  V.  /ni,  R. 
FORJET ,  dl.  V.  FoTffljrf. 
FOBJDJAB,  V.  Fortjujar. 
FORJOJAT.  V.  FortjujaL 
FORJDRAHEHT ,  s.  m.  vl.  Abjnnlitm. 
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HT.  V.  For,  H.  d  Forijigar. 

nWLAR  SE,  *.  r.  (se  forià),  dl.  S'en- 
hoMT,  ^nélretbieD  iTanl. 

FOBLBiL ,  ».  m.  anc.  lim.  Nom  pat  \e- 
■od  M)  dniguit  ancieniMiiieal ,  dMia  le  Li- 
nnii,  le  |irii  1^*1  des  dentéei .  aiiiai  qoe 
lelilrctepoidcetlaTaleur  de*  moouiu. 

filj.  U.  Lejniarie .  dana  aun  Limousin  hia- 
Wiqae ,  dit  :  £*  mol  formai  n'mI  pat  fran- 
(•it,  il  «MU  paraît  <fuii<  «rtjrtiu  tenir  li- 
MwtM,  Ce  OMtl  ae  trouve  dans  tea  anciena 
tilm.icrilacD  deui  parties:  fort  Ual,  Ital 
/«rti.d ce D'eal  guère  qu'an  XV»  aitcle, 
qi'ilMt  réHDÎ  ;  i)  cal  compote  de  Itai ,  lojal , 
TTii.cIde/'wlou/'or,  que  lea  uns  font  déri- 
Tcr  dt  foruai ,  qui ,  aeloD  Ducange ,  aignitîe , 
duili  langue  des  coutumes,  [ilacr  publi- 
Me.Bircfae,  et  par  estenaioD,  le  pria  des 
ONmi:  d'aulrrs  le  font  venir  décorum, 
pcTi.dde  Ugalt,  Itgal,  ce  qui  donne  le 

FOaUNHAB ,  T.  D.  vl.  Foritgner,  ài$h- 
unt. 

ÛiT- dc/'«r,d«ItnAa  et  de  op,  se  mettre 
tondeUligM. 

rgmilBAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  t). 
Fwtifoè.ic,  dégénéré. 

FORIÊ,  «on-,  VMH»,  radical  pria  do 
bàoformi,a.  formF,  dérivé  du  grec  [top^ 
(narpU).  m.  a.  d'oA  par  métathèse^orniï, 
dielii.  fomalii,  formiilahilU ,  eonfor- 

Ôt  foria:  Furma  ,  Form-ar ,  Traïu- 
furmmr ,  Form-ntion  ,  Tromt-fcrmation  , 
bti-far<maT,  Btformar  ,  Iti-formar  ,  In- 
Jbra-shm,  Tran§-fomtal-iu ,  Bt-forma, 
irforM-atoiir,  Form-irr,  Form-uta,  For- 
«wj-ar,  Fonntlrari,  Coun-for-mar ,  Voim- 
farma-mâft.  Rt-fom-aUon,  Com-formar, 
CnM-Caraid lion  ,  Ih- forme.  À-fom-ar  , 
foi /oTM-tlal ,  Coiui-form-e ,  Dt-forma- 
■ml .  Du-eiAn-formt. 

De  fvrm .  par  le  changcmenl  de  «  en  mi  , 
/Mm  ;  d'oii  lea  mémea  mots  qu'en  form: 
F»tm-tU. 

DtMM/oTMitalù  ,  géfl.  de  comformita$ , 

Krtfoc.  eaa/anmJal;  doû  :  Di-fonKil-Ml , 
ti-fmmt,  lJni-forwt4tai. 

De  ^eraulta ,  qui  est  achm  les  forme*,  par 
fat t^.  format;  d'où": FtrtiuiHtar ,  Por- 
mêUM. 

Oi^rflMiI.  par  l«  cbangeracol  de  a  en  < , 
/'«rwl  ;  d'oJi  :  f  othmI  ,  tht  ,  Formélar 
■M 

De  ^eraitdaUNf .  ronaidttde,  par  apoc. 
/•nndaMl ,  et  par  sjdc  de  ( ,  foTmiitaJbl  i 
i'tA:  Fmrmiibuii-t .  a,  par  le  changement 
■liaana»:  Favrm,  d'on'Iea  mêmea  mola 
Vt  par  form  ;  Forvtfgf-nra  ,  Fottm-ag , 
fMraMfc-«r,  Fammag-t ,  RounutUye , 
frrtimâtk-*  ,  Frvitmagf-ar  •,  FroHwtagr 
iirt,PtiMmag*-ai,  Frammage'0W^.FTOitj- 
Mf-i  ,  Frommmgi-ain  ,  Fro»m»§-4tra , 
frmniu. 

rouu .  a.  f.  (  rûurme  )  :  ■<»»■«.  For- 
M.jial,  cqi.  pML  cal.  Forme,  cou Ogura- 
■•aa  des  corfw  ;  maniera  ^ont  une  cfaoae  ae 
ptfacata  m  jpcux ,  dont  elle  est  coaiti- 
'■èc ,  régUe ,  caraclire  extérieur  daa  cho- 
|eii  rt^ea  établies  i  modèle  eut  leqnl  on 
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filf.  do  lat.  forma  ,  Tome  par  mitatfaèse 
u  crée  jiwfç'i  (morphé)  ,  ta.  s.  V.  Form , 

rORHA  Biu  MBuau,  Forma,  basse 
j|.  Faune  dea  soaliera,  morceau  de  bois 
façonné  de  manière  h  repréaenler  le  pied , 
■■r  lequel  on  claliUt  le  aoulier. 

On  nomma  ; 

FOIIHE  a  Lil  MUmtllE  H  A  TAUXf  DE  COia  . 


E  EN  DEMIMED-lt-NDU  , 


EUDOICUOIH .  V.  Emt^lmr. 

FOttMA,s.  f.  (fàurRic).-roiiuA.  Stalle, 
sicRC  de  bols  plac^  dans  le  chœur  d'une 
église  ,  dont  h  siège  se  lève  ou  se  baisse  i 
volonté.  V,  Eilalla. 

rOiUUClO,vl.  V.  Formation. 

rORHACO .  et 

FORMACOT,  Alt.  de  Pharmaeol,  v.  c.  m. 

FORMAGEIRA .  a.  f.  vt.  Formalgère  , 
cal.  From.-igère.  V.  Form,  R. 

FORBIAGGE  ,  vl.  Vo;.  Fronmairi  et 
form,K. 

FORMAL,  aâj.  vl.  Formai,  cal.  esp. 
port.  Formait,  \làl.  Formel. 

Étf.  du  lai.  formalU.  V.  Form,  B. 

FORMAUSAH  SE  ,  v.  r.  (fourmalifi  , 
se),  el  impr.  »  tm'mtimm.  Formaliiinral, 
ital.  Formariiarit ,  esp.  port.  cat.  Se  for- 
maliser ,  a'offi^ser ,  trouver  mauvaia ,  croire 
qu'on  a  manqua  aux  formea. 

Kl;,  du  lat.  ^armolû  et  de  or.  V.  Form , 
Bad. 

FORMAUTAT,  S.  f.  (fbnrmaliii} ;  rotn- 
uuT«.  Formaltlal,  cat.  FormaliiA,  ital. 
Formalidad ,  esp.  Forauilidaitr ,  port.  For- 
malité, manière  eapresae  de  procéder  en  jus- 
tice ,  claoae,  condition  indispensable  k  la  ra- 
lidite  d'un  acte. 

£l;.  du  lat.  formalitatù,  %io.àefarmttH- 
laa.V.  Fann,R. 

FOHKAR,r.  a.  (fourmi)  :  rasuAi.  For- 
mare,  ital.  Formar,  esp.  port.  cat.  Formur, 
donner  nue  forme,  fafonner  .  produire  ;  ran- 
ceroir  dans  son  esprit  ;  faire  prendre  les 
hatNtudts  ;  composer. 

Étj.  du  laL  fonnmre  ,  fait  de  fartnm  el  de 
ara,  douer  la  brme.  V.  Form,  H. 

FORMAR  as .  V.  T.  Se  fbrmer ,  prendre 
une  forme,  acquérir  du  forcea ,  les  qualités 
propres  à  aon  état 

FORMAT,  ADA.  adJ.  et  p.  (foormé,  He): 
roBsauT.  Formado,  port.  Formé,  ée. 

FORMAT ,  a.  f.  (fourmâ)  :  ranuAT.  For- 
mnio .  ilal.  Forma,  esp.  port.  Farmat,  (brme 
d'un  litre. 

On  dit  qu'un  format  ett  ; 


i:<.OCTAVO  ,  ^_d  ^1.  *.  br~ 
n  DOl'ZS  .  f»JriU  m  fer» 
m.DII.nUlT.  ,fm<,i  .tla  a  b 
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.  vl.   FormaeiA ,  cat.  V. 
Formalion. 

.  f.  (fourmalk-D),  et 

lions  ,  ital.  Forma  d  on ,  eap.  FormafSo. 
port.  Formano ,  cat.  Formation  ,  action  par 
laquelle  une  chose  est  formée  on  produite. 

Étf.  du  lat.  /ormaliontr,  gén.  de  forma- 
Mo ,  dérivé  de  forma ,  et  de  alio ,  action  de 
former.  V.  Form ,  R. 

FORBIATID,  ITA,  adj.  vl.  FormoUvo, 
esp  ital.  Formatiu,  iva.  cat,  PormtUif,  or- 
ganùalif.  qui  a  la  facnlié  de  former,  d'orga- 
niser. V.  Form.  R. 

FORXna.,  BLA ,  adj.  (fotrrmèl,  U«),  et 
impr.  roasKU.  Formol«,  ilal.  Formai,  esp. 
port.  Formel .  elle ,  revêtu  de  toutes  lai  for- 
mes nécessaires,  exprés. 

Étf.  du  lat.  fomalii ,  qui  est  mivanl  la 
forme.  V.  Form.  R. 

FORMELAMENT  ,  adv.  (  fourmels- 
méin):  FormaIm«nlo,  cap.  port.  Formelto- 
ment.  en  termes  formels,  eipressémeni. 

Étf.  de  formgla  et  demant,  d'une  ma- 
nière rormelle.  V.  Form,  R. 

FORHCN,  vl.  Formant,  cal.  Fromepl. 
V.  Frouin«n(. 

FORMEHAIRB ,  S.  m.  vl,  Fomicaieur. 
V.  Fourni  ta  tour. 

FORMENT,  adv.  vl.  ntmmm.  Fortament, 
caL  Fort«nuHl«,  itaJ.  Violemment,  forte- 
ment. 

Éiy.  AU.  de/briamaiO.  V.  Fort,  B. 

FORMICA-LEO,  s.  m.  Nom  latin,  con- 
servé pour  désigner  le  fourmr-léon.  V. 
Mangta  foitrmigai  et  Fourmi^,  R, 

FORMlCAtXON,  s.  m.  vl.  V.  Formiaa- 
Ero. 

FtHUaCAR.  vl.  V.  Fourmflhar. 

FOnKIDABLE,  ABLA,Bdj.  (fourmidà- 
ble.Âbla);  fuimbiubu.  ForwidoMa,  lui. 
Forflttdo61«,  caL  esp.  Formidonal.  port. 
Formidable  ,  qui  est  a  redouter,  qui  inspire 
DDE  grande  terreur. 

Éiy.  du  lat.  /'ormidaMIt'a,  fait  ôt  formi' 
dart.  craindra, dérive  de  ^ormMo.  crainte, 
failde/brma,  spectre.  V.  Form,  fl. 
Fena  formidàbta. 

FORMIER,  a.  m.  {foarmié}.  et  impr. 
■omioa.  Fonnatra.  port.  Formier,  ouvncr, 

Sii  fait  ou  vend  des  formes  pour  les  souliers. 
n  donne  aussi  le  même  nom  aox  ouvriers  et 
B<ia  marchands  déformes  pour  les  chapeaux. 

Étj.  de  ferma  et  de  t«r,  qui  fait  les  for* 
mes.  V,  Form,  II, 

V.  Forma,  pour  les  détails. 

FORBMOA.b.  f.  tl.n,a.tT,no-n.  For> 
mi^a,  cal.  V.  Fonrmiga. 

FORMIOAMENT,  a.  m.  t1.  Formffo, 
cat.  V.  Fourmilhamml. 

PORMl«HrEIAlBH¥,  S.  m.  *|.  V. 
FaurmiMamtnt. 

FORMIOUEIAR,  T.  n.  tl.  V.  Four- 
milhar. 

FORMICKTIER,  *l.  ForwtigMÎtr,  cat.V. 
Fnurmi^ttier  et  Fourmtthiar. 

FORMUIBN  ,  I,  m:  vl.  bl|MMiU0D,c0B- 
manoement.  V.  Fomitr. 

FOHMIR,  T.  a.  tI.  ranan,  nann.  Son- 
lenir,  achever,  fournir,  remplir,  accomplir, 
exécuter;  déduire,  satialaire^ 


TON.   II. 
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Elj.  CM.  probibtemeDt  une  iltér.  de 
fonir. 

rORMIT,  IDA,  adj.  et  p.  tI.  rtwr*. 
Loué,  éit,  pafé,  OHitenl,  salùfail. 

rOBMIT  ,  s.  r.  T|.  V.  Fourmiga. 

FORNOS,  OIA,  adj.  il  Ftrmoi,  aoc. 
catU  Ftrmoto,  anc.  esp.  Formoio,  port. 
iUl.  B«aii ,  bienfait. 

£(;.  du  lai.  formoiui,  m.  a.  V.  Fmrtn,  R. 

FOIIM1II.A ,  N.  r.  (  fouriDùle  ) ,  et  impr. 
rovBMWA.  Forwivla,  ilal.  esp.  port.  cal.  For- 
mule, certaine  forme  preacrile,  modèle  dea 
actes;  eipoaé  dea  eubslioces  qui  doivent 
composer  un  médicament,  en  terme  de  mè- 
decijM;  réau liât  général  tiré  d'im  calcul  al gé- 
brigue. 

Ety.  du  lai.  formula ,  dim.  de  fanta ,  for- 
me, modifie.  V.  Form,  R. 

FOItMlll.AH,  V.  n.  (fonnuti):  rosus- 
ua.  Farmutar,  port.  Formuler,  rédiger  une 
Eorniule. 

Éty.  de  formula  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
form,  R. 

FORJHDLJJU ,  a.  m.  (foarmulàrt)  ;  rom- 
miAu.  Pormulari,  cat.  Pormulario ,  eap. 
Fi>rmolarto,  ital.  Formulaire,  livre  on  écrit 
quf  contient  les  formules. 

Ëtf.  daUl-fonuilariim codex,  md. 

FOBN,  s.  m.vl.  Pom  cat.  Four.  Vof. 
Foum,  R. 

E  ta  mairt  ealfaea't  fora 
Pierre  d'Auvergne. 

FORNADA,tI.  Fomada,  cal.  V.  Four- 
nada  et  Foarn,  R. 

rOHNAOU,  basse  lat.  V.  Fournagea 
etFom.R. 

FORNAflOB ,  «1.  r .  Fauniagi  et  Foum, 
Rad. 

FORHAM,  a.  m.  i.  vaud.  Foumaiae.  V. 
Foiirn.'R. 

FORNAIIIA,  S.  r.  *l.  Bameria.  e«p. 
FMimme,licu  oà  lonl  lea  fours,  l'industrie 
du  rournier.  V.  Fcram,  R. 

FORMAS ,  ri.  Fornoi ,  cat.  V.  Founua 
e|Fourn,K. 

Ëtf,  dé  /âm  et  de  l'augm.  dépréc.  a*, 
grand  four. 

FORMAT,  s.  f.  t|.  romHATi.  Foornaise , 
fourneau ,  creuset.  V.  Fourn  et  Fmntta. 

FORNATOE,  vl.  V.  FtiumagitAFoHm, 
Ked. 

FORNATZ,  s.  f.  vl.  Fonroaise.  Voy. 
Foumua. 

rORNEL,  vl.  ForntU,  caU  V.  Four- 
«cou  et  Fnum ,  R. 

rORNELH,  V.  Fovttieou. 

FORMES,  s.  m,  vl.  raon*.  Tuilier, 
briquelier   V.  Fourn  ,  R. 

rORNlCAClON ,  tl.  Fornieolié  ,  caL 
V.  Fountieatinn. 

FORNICAOOB,  ■■   m.   vl.   «ncMu. 
Famtea  dor,  cat.  esp.  port.  Fomicolorc.ilal. 
FarnicaHof,  basse  lat.  Foroicalear. 
Êly.  dulat./bmtcator,  m.s.  V.Fourn.R. 
FORNIOABBB,  ».  B.  t\.  Fonricalcur. 
V.  Fourn  icoloar. 
rOBIHOAIRB .  *h  V.Faniicadar. 
FORNICAIHin , a.  m.  vl.  Fomtcolrici, 
ilal.  Kaniicalrioe.V.Foum,  R. 

FORNICAR,  V.  D.  tI.  RWHUa.  Fwiti- 
Viir.cal.  V.Fonmiear. 


FORMIOATIO,  s.  r.  vl.  V.  FûKmUa- 
tionetFoHrii,H. 

FORNIEIRA ,  s.  f.  vl.  Foumière.  V07. 
Fournter. 

FORNIER.  vl.  Fomer.cat  V.  Four- 
nferïlFwm.R. 

FORNIERA,  *1.  Fomera.cal.  V.  Fotw- 
njfro. 

FORNlflACtON.  vl.  V.  Foumiealion 

FORniGAR.Tl.  Forniquer.  V07,  Fmir- 

FORNIUIA,  a.  f.  t1.  Chavffit  de  four, 
ce  qu'on  met  de  bois  à  la  fois  pour  le 
chauffer.  V.  FourmlAa  et  Fourn ,  R. 

FORNIQDAR,  vl.  V.  Fournicar. 

FORNIR  ,  vl.  Fomir,  cal.  V.  Fournir. 

FOHOSTADA,  adj.  et  p.  F.  vl.  Chassée  , 
rejetée.  V.For,R. 

FOROSTAR,  vl.  Chasser ,  bannir.  Voj. 
For.  R. 


força,  petite  fourche. 

FORRE,  s.  m.  vl.  Fourrage,  paille.  V. 
For,  R. 

FORR-HAL,  s4j.  vl.Tr^-cruel. 

FORS, a.  m.  pi.  FoTM,  baase  lat.  For*  el 
cotlumaj,  ce  aoal  lesalatuls  des  ancieonea 
provinces. 

Élf .  du  grec  ifopoc  (pboros),  tribut. 

FORS,  adv.  vl.  nnn,  no».  Fort,  ital. 
For»,  cal.  Hors,  dehors,  eiceplé.  V.  For, 


Rad. 


L.  Farta , 


FORSA.   8.   f.   vl.   Forces, 
sailles.  V.  Fourfir  et  Fore,  R. 

FORSA,  s.  f.  vl.  roBM,  ro> 
cal.  Force.  V.Forfo  et  Forl.R. 

rORSA ,  s.  f.  vl.  Ferta ,  cat.  Forteresse , 
pays  garni  de  forteresses:  besoin,  déisiL 
V.  Forl,  R. 

FOR8ADAMENT  ,  adv.  miua>u>». 
Fortadamttd  ,  cat.  Foraadamente  ,  esp. 
ital.  ForFadamenlr,  port.  Violemmenl ,  for- 
tement, par  force,  fereément.  V.Foft,  R. 

FORSADOR ,  vl.  V.  Fortairt. 

FOR8AIC  .    adj.    vl.   Fort,     ', 
vÈhémenl.  impertinent.  V.  Fort,  li. 

Èiy.  de  h w«  et  de /'or».  Rajn. 

FORSAICAHEN ,  adv.  vl.  Fortenenl, 
violemment,  impétueusement.  V.  Fort,  K. 

FORSADtB  ,  s.  m.  vl.  roMtw».  Foraa- 
dor,  cap.  Forfodor  ,  port.  Foriatort,  ilal. 
Violateur,  qui  commet  un  viol,  comipleur. 
V.  Fort.  R. 

FOR8ANARIA,  vl.  V.  Fortenaria. 

FORSAR,  V.  a.  el  p.  vl.  Insister,  se  ren- 
forcer. V.  Forçar. 

Éty.  du  lat.  forttietrt.  V.  Fort,  R. 

FOBSEA ,  adj.  f.  et  r.  vl.  Pour  forêa4a, 
forcte.  V.  Fort.  B. 

FOHBELA,v1.  V.FornliielFoure,  R. 

FOR8ENANS,  part.  pr.  vt.  S'emportant 
de  fureur.  V.  For  et  À'fnl,  B. 

FORSENAR.v.n.  vl.  roacnu.  Force- 
ner,  fjire  le  forcené ,  eilravaguer ,  s'empor- 
ter ,  rugir. 

Ët^.  de  for ,  hors ,  de  icn ,  sens ,  et  do  ar 
mettre  ou  se  mettre  hors  du  sens,  du  bon  sens 
V.Swit,  R. 

FORSENABIA  ,   S.  f .    *1.    rdMMUu 


FOR 

wuu.  Faraenan'a,  anc.  cat.  FsrtM- 
a,  anc  ilal.  ForcAierie,  fureur,  folie, 
démence ,  cruauté.  V.  Sail,  R, 

FORSFAH  ,  V.  n.  vl.  nwu,  ■htm». 
FaTfar,aue.  cat.  For/'are,  anc.  itaLFer- 
iaire,  outrager,  oSenser,  dètbonortr. 

Éty.  du  lat.  ^orii  fattrt. 

FORK'ATT,  ATTA.adj.  elp.  fl.  For- 
fait, aile. 

FORStESSm ,  V.  n.  vl.  Sortir.  V.  Dh 

FORSni ,  ITA,  adj.  Vl.  Fort,  feme.  V. 
Fort,  R. 

FORSJDJAR.T.  a.  v|.*aM«jA,  non- 
UB,  FaTJuiieare  et  jFort^iuMeart,  basM 
lat.  Condamner,  juger  par  contumace. 

Éty.  du  lat.  fertu-jurare.  V.  For  et  M 
Rad. 

FORSIDTJAT ,  ADA,  ad],  et  p.  vl.  COD- 
daroné.  ée;  confisqué,  jugé  par  coolamace. 
V.  ForetJud.R. 


Alliaoce  d'uB  cerf  avec  bm 

femme  libre,  sanala  permission  et  hors  de  h 
t«Te  de  son  seigneur;  mariage  eodratlè 
sans  le  consenlement  de  ses  parents;  mirà- 
ge entre dempersonDead'iBegale  cMdiliDD, 

Ëty.  delà  basse  lat.  ^>rtiiNi*rtlagi«ai, for- 
mé de/orueldeMalrtmoniHai.  V.  Fprri 
Uarit,  R. 

FORBOR.  adj.  comp.  de/brl,  vl.  Phs 
fort.  V,  Fort,  R. 

FORSSA.  vl.V.  FoM*. 

rORSFIAR,  vl.  V.  Forvtar. 

FORT,  K»«irv.  niw,  »«■«:,  radical  pni 
du  latin  fortii.it.  e.fOTi,  Rtrte,  qu'lndort 
lait  dériver  de /errum,  fer,ï  cause  de  l'v»- 
logie  qu'il  y  a  entre  I*  dureté  du  fer  et  ce  qaî 
eat  forL  Vossioe  préftre  le  tirer  de  ftn. 
porter,  car  la  principale  ({ualilé  de  la  Iorc 
est  de  porter,  de  eopporler;  d'où  :  forti^- 
«r*,  fortifier. 

De  /"orlijîeore,  par  apoe.  forli/fc.d'oir 
F«rli)l(Nal{on ,  £e<-conn/brtar,  Bti-min- 
fortat. 

De  confort,  par  laauppr.  de^,  eoiiorle  f  sa: 
Du-coKort ,  Dtt-CMort-mr .  Dw-eonorl^it. 

De  for(i/ie,  parla  snppr.  do  c.fntif; 
d'où  :  Fortifi-ar ,  Fortifi-aire.  Fariif-a'l, 
FarUft^a,  Forc4va. 

Dt  fati,  par  le  diangement  de  o  en  m, 
faart;  d'où  :  les  mêmes  mots  qu'en  /orl, 
Fo»rl-«r-*i«» ,  F«i«rl-e5i«r  ,  Fourt-m, 
Fotir<-MH-. 

De/bri,  parle  changement  du  t  en  e.fare 
d'où  :  Farc-a.  Pouerp-o,  Fo%iarfa.  Forf- 
«r,  St'fortar.  Bati- forçar .  Ftr-fnw, 
FoTf-at.  ftr-fortat,  Et-ftrfi^^tU,  F&rf 
iba.»nent,&an- format,  So^e-ford-m.  S»- 
fcret-^rfor,  Tn-fortmt. 

De /or;,  par  le  cfasogemenl  du  e  en  a,  fvri; 
d'où  :  Fon-a,  Fari-ar,  Bt'fort-ar.  E*-{*r; 
Et'foTt-tt.  Et-fort^i».  FtT-for4-at,F»tKV, 
Fort~aia-mmt,  IU-fon~»r,  Trr-forttr. 

De  fort  ou  fore ,  par  le  changement  de  a 
en  ou,  fnm:  d'où  !  Foitrç-ar,  Faarful, 
Fouere-a.  Fonrrl,  ilortHnait,  A-fi^*i^ 
■wm,  So(ire-)'e»-«ien. 

DtforU*.  par  «poc  fori;  d'où  :  Fori.W- 
fort,  Sobr-efÂn-l,  Con*-fon,  Ra»{ort,  CoM- 
/orl^ir.  Af'fart-H,  Ptr-fort,  Fnri-mm, 
Fort-our,Fwt-iirmw,  Fort-or,  Sçbrt^ 
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•rli-a,  Cmt , 
I,  Foti^l-iua,  Fortt-fitam , 
férltr-MM.  Cmm'for^iU,  Coiff»rt-aeio , 
Cv»f«f*^,à^i>t*^t,  Â-for^at,Jf~fm1'ir, 
b-fortir. 

POBT,  s.  m.  (for);  nonr,  maww.  Forte, 
ibl.  port.  FutrU ,  esp.  Fort,  cal.  Fort ,  lieu 
«  KfnJD  de  peu  d'étendue,  forliQÉ  par  l'arl 
«  par  II  Dilure,  ou  par  l'un  et  l'autre  en 
■èMtempfl. 

Le  kai  diflire  de  la  ciUdelle ,  eu  ce  qu'il 
HtnliïreiiwDl  indépendant  de  la  Tille,  lan- 
ëtmt  la  citadelle  en  fait  pour  ainsi  dire 

Bij.ia\al.farat.  fort.  V.  Fort, R. 

rOBT .  I.  m.  d.  mare.  Se  dit  aussi  d'une 
kikàtfiittttB,  faite  le  long  d'une  riviire, 
fM  en  enpècber  le  dèberaemeol;  d'une 

FOBT,  ORTA.   adj.  (fàt,  ûrtel;  wm, 

fmfi.iUl.  port.  Futrlt,  esp.  Fort,  cat. 
F(in,acle, quia  laTorcedu  corps,  robuste; 
qui)  de  la  solidité .  de  la  coosistaoce  ,  d'uo 
bon iwr; rude, pcoiMe,  tenace:  gi'^oJ,  vio- 
Inl;  kre,  piquant  au  goAt;  Og.  extrême, 
bibile.lrit-instruil,  etc. 

Elj.dnUt.  (ortu.  V.  F«rl,R. 

&  fait*  fort,  se  iàtre  Tort,  s'engager  i... 
dnsMlle  façon  da  parler,  fort  est  invariable. 

St  fat  fort,  qu'et  cnitnn  <i'vnlau,  il  se 
prérsDlde  la  parenté  d'un  tel. 

FsrfttMorI,  dl.  opiailtrément,  obsLiné- 
DeaL 

Per/brl,*).  par  force. 

U  n-ola  M  ^orls,  la  cive  est  remplie 
d'ohalaisons,  d'acide  carbonique. 

rtMT,  a.  m.  (for):  nm  ,  fdpb*.  Forti, 
ilil.  jMrl.  Fuerte,  esp.  Le  fort,  la  partie 

~; 1. : çg||g_  iqi--:  — 


de.  V.  Port.  R, 

nWT,  adr.  «I.  FortemenL  V.  Forta- 
«Mleirorf.R. 

FOBT ,  adT.  tl.  d.  béam.  Fort.cat.  Bean- 
coap.fbrt.rorle.enil.  V.Farfs  et  Fort, 
Bad. 

FOBT ,  a.  m.  (for}.  Nom  que  porte  Is 
|rMdeabsioilie,ani  cuitrons  dnHonl-Vcn- 
ton, irapuisll.  Bequiem.  V.  Encmg. 

bj.  A  canse  Ée  l'odeur  forte  qoe  cette 
p^wte  répand.  V.  Fort,  K. 

POSTALBÇA,  s.  f.  d.  Tsud.  Fortalita, 
al  Portaltia  ',  esp.  Forteresse.  V.  Fort  et 

POK»l.Bas& ,  R.  f.  tI  .  nmnku^ .  m- 
iuaft,rav«awM.  ForMesa ,  cat  Forla- 
ttw.  cap.  port.  Forlercase;  force,  vigueur. 

FOMTALISSA  ,  «I.  nniA,  Forteresse. 
V.Fart 

ttj.  de  h  bMe  laU  ftrtatilhm ,  fane- 
Wse.V.  Forl.R. 

rOKTAMBNT  ,   *d«.    (fonriaméin)  ; 

FarlntmU,  îtol.  port.  Fiwrt«nMnl«,'esp. 
FwtaKDt ,  ncG  force ,  avec  vigocur. 

iij.  de  Atrtaetde  iMnt,  d'une  msoîire 
fbiK.  V.  fWl ,  R. 

FWWSftHfUSa  .  «1.  V.  FortoTMra. 

ntm^PlMHO,  a.  ta.  (brl^fittao}; 


FOR 

mo.  ForI»pi»no,eaU  Pimo 
ou  forte-piano ,  espèce  de  clavecin  où  les 
sautercMii  armés  de  plumes  sont  ramplaeés 
par  des  narleaui  qui ,  mis  en  mouvement  par 
les  louches  ducbvier,  frappent  sur  lea  cor- 
des, avec  plus  mi  moins  de  force,  auivantque 
l'appui  du  doigt  sur  la  touche  est  plus  fort 
ou  plus  faible. 

Et;,  de  l'iUl.  /or(«-piiitio,  fbrleldoace- 
menton  faible,  parce  qu'on  peut  retirer  de 
cet  instrument  oei  deux  sottu  de  tons.  V. 
For»,  R. 

V,  pourles  détails  an  mot  Clavtein. 

C'eet  en  1760 ,  environ ,  que  cet  iostrwnent 
futinvenlék  FrefbergenSase,  parH.Sil- 
bermann,  j'ignore  la  circonstance  qui  a  porté 
M.Boqnilloo.àdire.dansMn  Dict.deslnv. 

Ïi'on  devait  le  forte-piano,  à  Balbalre,  d- 
bre  organiste  de  Sl.-Roch ,  ï  Paris. 

UI9  juillet.  180a,T.  Scbmidl.da  Paris, 
GE  connaître  l'invention  de  son  piano  bor- 
monica. 

FOHTEItES8A,s.f.  (fourteréssa) ; niiBr 
vswuH  ,  nuTuutA.  Forterilia .  bas.  lat. 
Fortaaia,  ilal.  Fortargut  et  FsrtaUu.  esp. 
port.  Forteresse,  toute  place  fortifiée  V. 
Fort  et  CitaieUt. 

Éir.  de  Fort ,  R. 

FORTBT ,  adj.  dim.  vl.  Déji  assec  fort. 
V.  Jort.R. 

TtKtTEZA.B.  r.  vl.  ForbiM,  ital.  For- 
teresM,  forliOealioB.  V.  Fort,  R. 

FORTiA.vl.  Forlerease.  V.  Forl.R. 

FOBTIFIAIRE,  S.  m.  (  fourtifiàlré  ]  ; 
F<irtt|fco40r ,  port.  ForiiOcalour ,  iagénieur 
qui  fortifie  les  plawt  on  qui  écrit  sur  les  for> 
tilîcaliooa.  Gare. 

El]',  de  fourtifteation  et  de  la  term.  Aire , 
r.  c.  m.  et  Fort.R. 

FlMTiriANT,  ANTA,  adj.  ((brtifiin, 
ànle].  Fortifiant,  anie;  remède,  aliment  qw 
fbrli6e. 

Ëij.dulal.  forli^eart.  V.  Fort.  R. 

rORTiriAH,  V.  a.  (fourliU) .  sjneope 
de  Forli/icar ,  inusité  ;  Fortifcart ,  ilal. 
FoTlifiear,  esp.  port.  cat.  Fortilier,  rendre 
plus  forte  une  ville  par  des  murs,  le  corps 
par  des  toniques,  l'euprit  par  des  discours. 

Ëty.  du  lat.  /'orti/icart ,  formé  de/brlù  et 
de  la  term.  act.  agtrt,  ar.  V.  Fort,  H. 

FORTIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fortifia, 
àdc)  :  ronanTUT.  FortifUado,  poft.  Forli- 
né,  te  :  qui  est  rendu  forL 

t.Xf.  Fortifiât,  est  dit  pour  fortificat,  de 
^orttet  de  |feal,  fait  fort.  V.  Fort.R. 

FORTIFICATION.  S.  r.(fourliflC3tie-n)i 
Pertifitacià ,  cal.  Forli/lMsion«,  ilal.  For- 
(ijicaeion.esp.  Fortificacrio,  porL  Fortilî- 
calion,  action  ou  ait  de  fortifier,  ouvrage 
qui  rend  une  place  plus  forle. 

Êly.  dn  lat.  fortii  et  de  àeation ,  aoUon  de 
faire,  V.  Fort,  R. 

LaPaletlinea  offerlle  premier  exemple  des 
places  fortifiées.  Amphion.  qui  régnait  à 
Thèbes.  versl'an  1390,  avant  J.-C.  fut.  dit- 
on,  le  premier  des  Grecs  qui  imagina  d'en- 
vironner sa  capitale  de  muraet  delaQanqncr 
de  tours. 

FORTIFIOAR,  vl.  V.F'orlUdret  Fort, 
Bad. 

FOBTinaDAR,  vl.  V.  FortiitW. 
.      rORTOI ,  T.  B.  Tl.  f  orlifier. 
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PORTMBN,  adv.  aoc  béara.  Forleanl. 
V.  Fort.  U.etForlaMCNl. 

FORTOB,  s.  f.  vl.  Porlor.  cat.  V.  For- 
louretFoTl.  R. 

POBTOIIB,  s. m.  ['~TiT'^-it):  iwiiiiB 
Forlor ,  cat.  Goût  piquant ,  fort,  rucidilè  dt 
l'huile,  acidité  du  vinaigM. 

Éty.  de  fort  et  de  «ur,  V.  Fort ,  R. 

FORTBAIRE,  T.  a.  vl.  Soustraire,  dé- 
rober. 

Gly.  de /or,  hors,  et  de  Iratre,  tirer,  V. 
For.R. 

FORTDIT,  DITA ,  adj.  (fourtnlt ,  uita)  ; 
Rnannr,  d'baxabb.  Forlutto,  ilal.  esp.  port. 
Fortuit, cat.  Fortuit,  niteicasuel, inopiné, 
qui  arrive  par  hasard. 

Percnf/ortvil;  Porenao  ^ortiiito,  pori. 
parcas  fortuit. 

Ély.  du  lal./ortHittir,  m.  s.  V.  Forfiin 
Bad. 

FORTDITAafENT  ,  adv.  (  fourluîta- 
mein  )  ;  Fortuîlamenfe,  tlal.  esp.  port.  For- 
tuitement, par  hasard. 

Ëly.  dulat.forluita,  et  de  ment.  V.  Forttm, 
Rad. 

FORTUN,  r«»r.  ra<>.T«>,  radical  dérivé 
dn  lat.  ^orluîtiM .  fortuit ,  imprévu .  inopiné .' 
formé  de/'orr,  fortii,  sort,  hasard,  destin; 
d'où  :  fortuna. 

De  forluilut,  parapoc.  fortuit  et  fort; 
d'où  :  Fortnit,  Forlufl-a    FiTrtuffa-ment. 

De  fortuna,  fortune,  hasard,  sort,  par 
apoc.  fitrtun!  d'où  :  Forlunat,  etc. 

De  forlttn ,  par  le  changement  de  o  en  oit, 
fovTlun;  d'où:  Fourlun-a,  Dti-fourtuna , 
In-foartuna,  Fourtun-al,  Du-fourlunal, 
In-fourtunat. 

FOBTCmA ,  s.  f.  vl.  Porlune.  V.  Fowr- 
funa. 

Fortuna  dt  vent ,  coap  de  vent,  tempête. 
V.Forlun.R. 

FORTDNA ,  s.  f.  vl,  Fofluno.  cat.  Voy. 
Fourtuna  et  Four! ,  R. 

FORTONAR,  T.  a.  vl.  Fortunar,  anc. 
esp.  Fortonars,  ilal.  Portuner,  rendrehen- 
reui,  favoriser,  combler  de  biens.  V.  Foiirl, 
Bsd   

FORmBOro,  ODBA,  adj.  (fouriurôo, 
ônse),  d.  basiim.  nira*inu>n.  Bien  portant, 
fort. 

A  quel  home  n'eit  pat  forturout ,  cet 
homme  n'est  pas  encore  fort. 

ftly.  V.  Fort,  R. 

FORUM,  de  ce  nom  latin,  joint  ï  dea 
noms  d'hommes  ou  de  lieux ,  «ont  formés  par 
contraction  :  Forcalqnier  ,  Forum-calca- 
rtum.*  Fréjua.  Forum-julti,  etc. 

FORTENIR,  V.  a.  vl.  Chasser,  eipal- 
ser. 

Éty.  de  ^,  hors,  et  de  «cuir ,  c«>iidiân 
hors.  V.  For. 

FORVIAR,  V.  a.  vl.  roaan&H.  Fourvoyer. 

Ëly .  de  (on,  de  nia  et  de  ar ,  mettre  hors 

FOBZA,  vl.   Forta,  cat  V.  For^  et 
Fort.R, 
FOBIAH,  vl.  V.  Fortar. 


FOS,   08SA.  adj.  et  p.  ri.  Bêché.  é«; 
labouré,  ée.  V.Foir.R. 
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FOS 


r08,^I.  llouellerui,  if  oncllefoinl. 

FOSBA,  s.  r.  (rosae};cMiiB,cHH.cior, 
TUDï.  Foua,  liai.  port.  Fota,  esp.  cal. 
Fosse ,  toiile  profondeur  ,  qui  sert  ï  divert 
usages;  lieu  creus£  dans  la  lem  où  l'on 
enfouit  un  corps  mort. 

Ely.  du  lai.  fana,  m.  a.  V.  Foir,  B. 

Fotta  it  lanur.  V.  EmpauvaAour. 

Foita  eië  (tond  Fosse  il  lions  ou  fosse 
aui  lionit  ;  terme  de  marine,  lieu  oti  l'on  met 
les  petits  cordage^ ,  petit  appartement  à 
l'avant  d'un  vaisseau. 

Fotia-deii-malt ,  fosse  aux  mdls,  lieu 
rempli  d'eau  salée  où  l'on  conserve  les  mdls 
qui  ne  sonlpas  encore  mis  en  œuvre. 

Foita  deti  gvmai ,  caui  ou  cabtit ,  fosse 
aux  cables .  relrancbemeol  à  fond  de  c>le  ofi 
l'on  roule  les  cables  d'un  vaisseau. 

Daiia-fena ,  basse-fosse ,  cachot. 

FOaSA-BATELIBR,  S.  m.  (fossal-bato- 
lié)  ,ill.  Canal denavigalion. 

Èty.duliU./oMa.  V.Fotr.R. 

P08S4R ,  V.  a.  vt.  Fouir,  V.  Foutre ,  fos- 
sojer ,  bêcher. 

FOSSAT,JJ>A,adj.etp.vl.  Bêché,  ée; 

FOSSAT ,  s.  m    (roussâ)  ;  ra»iAT,  ■oca- 

uT.  Foi lalo  et  Fottn ,  ilal.  Foitado,  esp. 
port.  Fossé ,  fosse  prolongée ,  destinée  ^  eo- 
Termer  quelque  espace  oir  ii  la  conduite  des 
eiui.i  proléger  une  place  forte ,  etc. 

Ely.  deJ'oHaetde  ot.'ou  du  lai.  foua- 
tum  :  Fauitat  dt  faitnàtr.  V.  Pttqttitr  el 
Foir.R. 

FOfiSEZ,vl.  Que  vous  fussiez. 

FOSSIO,s.f.vl.  Fouille. 

Etj.dulgt. /'oiiio.  V.  Fotr.B. 

F08S0N,  vl.Qu'iUouqu'ellesrussem. 

FOSSOR,a.  m  \\.  Fotier, cal.  Hoyau, 
bêche,  celui  qui  bêche,  terrassier,  fossoyeur, 
qui. cherche  en  fuuillanL 

ây.  de  fotntm,  part,  de  fodert,  V,  Foir, 
Rad. 

FOUOHI,  g.  m.  tI.  Fossoir, instrument 
de  chirurgie.  V.  Foir,  B. 

FOT. 

FOTADOR,  V. 
FOTAIRB,  s.  m.  fl.  Co'ileuT. 
Ffn^OR,  d.  lira.  V.  Fautttelh. 
FOTJADOH ,  vl.    roTUBoa.  Qui  fouK  ; 
piocheuT ,  Mcfteur ,  terrassier.  V.  Foir,  R. 
POTRE,  V.  n.  vl.  FolUre.  ilal.  Coîter. 
Ëly.  du  lai.  fiUitert. 

FO0 


rOD,  pmrfimguet. 


FOD.alt.  de  fom  ou  foiunt.  fontaine.  V. 
Font  et  Foni ,  R. 

Les  noms  propres  de  Foveau,  Fmieald,  en 
français,  Foucauld,  fontaine  chaude. 

rOD,inipr.  d.  béarn.  Foin  :  Fou  dou 
lotip.foin  du  loup.  V.  F«net  Fm,  K. 

FODACB  ,  ACHA,  adj.  et  part,  (fouatcb. 
a(che).  V.  Fouet. 

FOUAGI .  9.  m.  (fouàditi)  ;  ntoAsi.  Fo- 
gatge,  cal.  Fogagt,  eitp.  Foeagium,  bas  lat. 
t'ouago,  taille  royale  qu'on  accordait  incien- 


FOU 


Ét^.  On  l'appela  fouage ,  par  rapport  \  son 
origine  :  A  verbo  foeo ,  auuntptiun  ttt  n»- 
mcn/'oca^iorKm.dilAntibolus,  ensoDÏraité 
de  Mvneribut.  V.  FoeetFM,  R. 

FODAIRE,  V,  Foutr«. 

FODAI..  V.  Fol. 

FOVANT,  V.Font. 

FODARA.  V.  Fora. 

FODARFE8 ,  V.  FourjU. 

FODARSA ,  V.  Força. 

Dans  le  dialecte  du  Var,  on  fait  gonner 
fortement  un  a ,  dans  tous  ces  mots  où  il  ne 
doit  point  y  en  avoir.  C'est  un  vice  de  pro- 
noncisiion.  V.  Forf,  R. 

FODART ,  ARTA ,  adj.  d.  du  Var.  Voy. 
Fort. 

FODASSA,  V.  Fougatta. 

FODAS81BRA,  V.  Fougairiera  et  Foc , 
Rad. 

roUASTA.e.  f.  d.  béarn.  Fouet.  Voy. 
Fouit. 

FOOCA.s.  f,|fàuque).  Nom (m'on donne. 
auienvirousdcMontpellier,auFHticaolra, 
Lia.  Ce  n'est  pas  la  macreuse ,  comme  on  le 
croit  communément  ;  celle-ci  est  un  canard. 
La  chasse  <lite  bui  macreuses  devrait  être 
appelée  chasse  aux  foulques,  selon  la  remar- 
que judicieuse  de  M.  Moquiu  Tandon. 

FODCA,  e.  (.  (fùuque).  Nom  artésien  et 
languedocien   de  la  foulque.  V.DÎablttU 

Êly.  du  lat.  ^titifii. 

FODCA,  adj.  r.  (foàque].  Niaise,  sollo, 
comme  l'oiseau  qui  porte  ce  nom, 

FODCAR.vl.  V.FocarelFoe,  R. 

FODCARAND,  ANDA,  nom  d'bomme 
et  de  femme,  t'ulcran, 

Ély.  de  Saint  Fulcran ,  évèqae  de  Lodève, 
mort  le  13  février  10U6. 

FODCAROim,(foucarûn);  dg.  Frelon. 
V.  CkabTiant. 

FODCAT,  dl.  Pioché.  V.  Fotttt  el  Fotr, 
Rad. 

FOUCHA.  inlerj.  (fôntcbe):  roKwni, 
roECB»,  roDcBi.  Peste,   diantre,  foui,  mal 

FODCHAIRE,  s.  m.  (foutcbàiré);  wovt- 

cuina.  Pioche ur. 
FODCHAR,v.  a.  (foulchà),dg.  Couper, 
Ëty.  Alt.  de  fauchar,  couper  avec  la  faux. 

V.  Falc,  R. 

Qal/Mli«*1'w>r>>lpàl>T  Soarï  l>  _l>ilU> 

FODCHARODN ,  OUNA ,  adj.  (  fontcba- 
rôun,  oune},  dl.  Kevéche,  bourru  ,  biiarre, 
capricieux,  acariâtrej  viUin,  avaricieui. 

FOOCHIS ,  inlerj.  V.  FoucAon. 

FODCHOLAI.  H.  r.  pt.  (fouxules).  dg. 
Rniiteilles  ou  bulles  que  la  pluie  fait  en 
tombant  sur  de  l'eau  tranquille. 

rODCHOD ,  V.  Faucha, 

FOOCHOCIRAH ,  T.  n.  (foutcboDirà), 
dl.  Ravauder  ou  faire  qnelque  chose  de 
néant  et  i  contre  temps  :  Dt  qut  (mtehouirtû 
qu'est-ce  que  lu  ravaudes  par  là.  Sauv. 

FOOCHOON ,  8.  m.  (foulcbôun) ,  dl.  Pe- 
tite femme. 

Ely.  de/btuïftoiin,  ancien  mot  qui  sÎBnUlail 
un  couteau  de  chasse.  V.  Faic,  R. 


FOU 

rouciLHOON,  Alt.  deFawia«m,v. 
cm.  elFale,  R. 

FODCODN ,  V.  FatlC«M. 

FODCOONARIA,  V.  FaN«miurta. 

FODCOUNIER,  V.  Fouemnisr. 

FODDAT ,  s-  f.  vl.  TODMn.  Folie.  VoT. 
FouHoetFoI.  R. 

POTIDRA,  s.  f.  (fùudre).  Foudre. 

FOODRADA,  s.f.  vl.  Fonrrée.  V.Fmr, 
Rad. 

FOUDRE, s.  m.  (foudre).  Tempêle,  nwp 
de  vent  violent,  ouragao.  Aub. 

FOUOREOEAR .  v.  a.  (foudredjà).  Fw- 
droypr,  ravager.  Casi, 

FODDROOTANT,  ANTA,  arij.  [faii- 
drouyan,  ànte].  Foudroyant,  anle,  qn 
foudroie. 

rOOEC,  dg.  V.  Ftiee;  pourfni,  V.  Fk. 
Rad. 

FODEn^A ,  s.  f.  vl.  béarn.  Fniilk.  V. 
Futlha  el  FulK  .  R. 

FOOBL,  V-  Foi. 

FOOELEOEAIRE  ,  V.  FoK(«;«tir(  et 
Foi,  R. 

FODELEGEAR,  V.  FntUgtar. 

FOOEN .  et 

FODENT  ,  V.  Font  el  Font ,  R. 

FODEHA,  d,  m.  V.  Fttra  et  For,  R. 

FODERÇA,  V.  FoTfa  et  Fort,  K. 

FOOEBCIS,  m.  s.  qucFrar/lfgT.  C.B. 
et  Forc,R. 

FODERFES,  d.  de  'niorame,et 

FOOERF»,  Alt.  de  Fowrfu ,  v.  c.  m. 
et  F"re,n. 

FOtlERSA,  V.  Força  et  For(,R. 

FODERT,  ODESTA,  V.  Forlel  fsri, 
Ra-l. 

rODES ,  ODESSA ,  adj.  et  pari  de 
/'outre;  (foiies,  ôuesse]  ;  vovcat  ,  nwi, 

Pioché ,  ée  ;  fouillé ,  laboura  k  la  mare  o* 
il  )B  pioche.  V.  Fotr.  K. 

FODESSA ,  adv.  V.  Forpi  el  Fwl,  B. 

FODESSAB,  V.  Ftturjli  el  Fore.  H. 

FOOET,  6.  m.  (foué),  dt.  Fouet.  Voj. 

FODFA,  s.  f.  (fôufe).  Bdtifw,  cacade. 
entreprise  manquée  :  Faire  (afwfa.im 
une  bévue.  Avril. 

FOOniAT,  s.  m.  {fnnfri}.  Firea  fnisco, 
fèves  dérobées  el  partagées  en  deui  lobes qac 
l'on  fait  sécher  et  que  l'on  mange  «uuilen 
sotipe.  Avril. 

Ëiy.  C'est  une  aller.  Aefiimfivtk,f*t* 
fraeta. 

FOOaA,  s.  f.  (fougue).  Fougue.  OM- 
vemenl  de  l'âme,  impétueux,  court  et  proM|><: 
ardeur,  impétuosité,  emportement  naturrl 
k  la  jeunesse. 

Éty.  du  laL  fuga,  ou  de  focut,  feu.  V. 
Fm,  r. 

FODGAGE,  dl.  el 

FODGtACH,  8.  m.  (ÏMigidgi)  :  imw- 
Fouage,  imposition  par  feu.  V.  Fousfid 
Fore. 

L'était  anciennement  le  droit  de  couper, 
dans  une  forêt,  le  boia  nécessaire  à  ta  cm- 
sommslinn  .  et  le  tribiil  que  le  •eigm' 
eiifteait  pour  accorder  ce  droit 

Éiy.  de  la  basse  lat.  foeagùim ,  fait  àt 
/(MM  cl  aginm,  agi.  V.  Fm,  H. 

,  a.  m.  (twifdfôo),  «■ 
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(t  iapr.  MM*noB.  V.  FmgtMimm  c(  Poe. 
&ti. 
Ce  nol  ul  pris  dans  un  sens  figuré  pir 


Ea  dl.  ce  mol  désigne  le  feu  de  saint  Jean. 
y.Fnedi  tant  Jean. 

rou6AR,  1.  a.  (fougi);  Foijar.at.  Fui- 
mort,  fiire  tea  cl  llaiiinies ,  s'emporter . 

bj.  itfmiga  et  de  ar.  V.  Foc,  B. 

FODOASSA.  >.  f.  [rougiâse] ;  Mi:a«uia , 


Fafa(a,  pori,  Fotaea  et  Focacia,  basse  lai. 
F(;uH,anc.  cat.  Hogata,  esp.  Focaceta, 
ibl.  tiilrau,  fouace,  espèce  de  pain  Irèj- 
iptili,  cuiliu  four. 

tlj.  de  foug,  (eu,  et  de  «Ha.  dérivé  àa 
Ulaitai,  aita,  cuit,  rûli.  V.  roc,K. 

FtiuTtndrai  pan  per  fougiita ,  jt  voM 
rmlrai  la  pareille. 

Faiit  dl  fougaiiat,  effleurer  la  lerre  au 
■ieudc  lalabourer  ï  la  profondeur  requlM. 

Od  dil  lUH) /atri  (a  fougatia ,  qii»nd  la 
pluie  wriireod  une  airée  étalée  dana  l'aire, 
«t  qu'on  o'a  pas  h  temps  de  nelloyer  le  blé  ; 
Ftuç.'uia  diit  Rtit ,  gdteau  des  Rots. 

FOIFGASSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (fou- 
rni, idt).  Aplati, avachi,  mou;  on  ledit 
ia  paie  qui  n'est  pas  assez  levé  ;  d'un  nei 

E<y.  defou^aataet  de  al,  aplati  comme 
DDiileau.  V.  Foc.R. 

roaOASSET  .  s.  m.  (foiigassél ,  et 

FODGASSETA .  s.  T.  [fougansfle]  ;  ng- 
uuon.  Dira,  de  foagatta,  pelil  gâteau , 
petite  fouace.  V.  Foc,l(. 

roUO&aaiCBA  ,  ■.  f.  (fougassiére); 
■UTuuBiiii.  Veille  planche  ,  munie  d'un 
'«bord,  dont  on  ite  serf  pour  porter  le  pain 
au  four  ol  le  rapporter  ensuite. 

tif .  de  fongasia  et  de  la  lerm.  tere.  Voj. 

FODGASSODN.s.  m.(fougastôun),  dim. 
itf'S'"**!  pclî'  S^lcau.  V.  FoHgaMeto  •( 

fM.R. 

FODOAT,  dl.  Piocbé.V.FoM#etFoir, 
bd. 

rouOEAIRE ,  dL  V.  FoiOeire  et  Fotr, 
bi. 

rocOEAB,  dl.  V.  Foufrset  fuir,  R. 
,  dl.  V.  Fomguâta  et  Foc , 


rOOaiBBA ,  s.  f .  (fdudgike)  ;  ruMn.., 

frru.baiM  lit.  Fo«f;crc,  nom  d'une  famille 
dtpIsDleaHonocotjlUonM,  très- nombreuse 
ratiplceB.  mais  dont  on  borne  cependant 
il  (igiiiialioa  ,  en  proveiiçal ,  aux  grandes 
«pices  du  genres  t'olypodiHm  et  PUrû. 

El;,  dulat.  fUtearUt,  ou  de  femikiirÉ. 
>i(ai  mol  qui  les  désignait  anciennement,  et 
<|m  signifie  planle  de  feu  on  destina  au  feu . 
parce  qu'on  fait  biûler  les  fougères  pour  en 
obtair  de  h  polaue.  V.  Fol  et  Fimg ,  K. 

FDoaNA ,  a.  f.  (fèugiM!)  :  voemA.  Bou- 
derie. V.  Fintguaria. 

Foin  In  fougM  ,  faire  la  mine. 

Ilériréa:  FoupHo-diaia.  Fondit- dovr  , 
Fng»-Ar,  Fowpa-orta,  Foufn-atra. 
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FOnONA ,  dl.  Sorte  de  jtiroa  qui  répand 
au  français  peRte  ! 

FODGNAMBSA,  s.  f.  (fougnadisae),  dl. 
roncuBDM.  Bouderie.  V .  Fougnaria. 

Ktj.  de  fouffnar  et  de  iêta. 

FODGNADOint  ,  s.  m.  (fnugnadôu); 
ronsiAooBB.  Boudoir,  petit  cabinet  oùuoe 
personne  se  retire  sente ,  pour  «'habiller ,  se 

Earcr,etc.  recoin  ou  l'on  met  les  enfants  qui 
oudent ,  pour  les  punir. 

Eiy.  de  fovgna  et  de  dour. 

rODONAIRB  ,  ARELLA,  adj.  (  fou- 
gnàlré ,  arèlc)  ;  rauwuiwi.  Uaudeur ,  euse  , 
qui  est  souvent  de  mauvaise  humeur, 

Ktf.  de  fmigna  et  de  aire. 

FOUGNAR,  V.  D.  (fougnà):  ronwu, 
aKovnsiu ,  H>DT«iiAm.  Boiidcf ,  être  de 
mauvaise  humeur,  fdire  la  minek  quelqu'un. 

Étf.de/'Mtgnaeldear;  du  cell.  selon  H. 
Aslnrc 

Fougnar  contra  toun  vtntre ,  se  dépiter 
contre  son  ventre. 

FOnaNAR,  V.  a.  dl.  Pousser,  cogner. 
V.  l'ouMsar  et  Piear. 

FOUGHARIA,  s.  f.  (fougnarie)  ;  rocoiA- 
ouu .  rovwA .  roDuuu.  Bouderie ,  fiche- 
rie ,  humeur  ;  l'action  de  bouder. 

lïtj.î 

Fougnaria  d'amovroui  ,  eneagnament 
d'amour,  Vr. 

PODONBTA,  s.  f.  (fougnéte),  dl.  Rap- 
porteur; Dagomeur,  qui  eicite  des  querelles 
par  de  faux  rapports,  ou  en  en  répétant  de 

F.iy.  de /bu^nar,  pousser,  exciter. 

FODOOON,  Fdco  ,  basse  tal.  Fooon  esp. 
Fourneau.  V.  Fujfounel  Foe,  H. 

FODGODNAR,  V.Fourgounar. 

FOUOOUNIER,  s.  m.  (fougounié).  Bou- 
langer qui  pétrit  et  cuil  le  pain  pour  les  par- 
ticuliers. y.Fne,  R. 

FODGpcS .  OUBA ,  adj.  (rotigâug, liuse]  ; 
nisoD>,Jf^aa*T.  fôrofo, ital.  Fo^oro.esp. 
port.  Fogoi,  cal.  Fougueux,  euse,  qui  est 
en  fougiic ,  emporté. 

El;,  de  fovga  et  de  oua.  V.  Foc ,  R. 

FOOaUEGEAH,  V.  n.  (fouguedjà) ,  dl. 
Cuire  ou  ressentir  une  cuisson  :  La  gorgia 
Ri  fougiuata ,  j'ai  le  feu  au  gosier.  Voj. 
Couireet  Foc,  It. 

FOOGDEntON.a.  m.  t1.  Fojer.  Vof. 
Fu^ufiroun. 

FOOGDEB ,  t.  aux.  (fouguer).  Être,  ce 
verbe  se  conjugue  avec  Mlr«et  Mr,auquel  il 
fournit  le  prétérit  défini  ;  fougueri.  fvugue- 
rei,  fougutt,  fougutriam ,  fougiuriaf,  fint- 
gveroun:  l'imparfait  du  subjonctif  :  çur/'ciu- 
guuti ,  qtit  fimguetiti ,  f  «a  fuugutue,  qut 
/fiugiiitiian ,  que  fatiguttùat ,  qttt  fau- 
gtteitotin. 

Étj,àefiia,fuere,  èUe,  il  le  prend  aussi 
quelquefoiH  pour  falloir.  CasL  V.  Falhtr. 

FOUODET.s.  m.  dg.  Fojer.  V.  Fu- 
jueiroiin et  Foc,  R. 

FOOODIRODN,  S.  m.  (fouguirôun). 
Nom  qu'on  donne,  i  Arles,  au  pied  du  veau. 
V.  Fuj^ueiroun  et  Foc,  R. 

FOOI,  interj.  qiu  marque  le  méprit,  (fôuî), 
Fi,.iidonc.  V.  Fi. 

El]',  du  grec  iptû  (pheu).  kélat.  Pour  fou, 
V.  Fol,  R,  pour  fouet,  V.  FoviJ. 
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roomiOD,  s.  m.  V.  Faud»u. 

FODIEIRE,S.  m.  (fouiËiré)  ;  ronaauu, 

roBtuu,  nu*iutBABaB>.  Fioclieur,  journa- 
lier qui  laboure  la  lerre  avec  la  mare  ou  la 

Ety.  de  foui  et  de  eirt,  qui  pioche.  Voj. 
Foir,  R. 

FODIGAR,  V.  a.  (fouigi).  Fouger  et 
fougner,  action  du  potùreau  ou  du  sanglier, 
quand  ils  fouillent  la  lerre  atec  le  groin  ou 
le  boutoir.  V.  itouiaar ,  Furitor  et  Foir, 
Kad. 

FOOlGEOON.s.  r.  (rouidj(iuD];roi»aDii. 
Foison  ,  graude  quantité  de  productions  , 
abondance. 

Ety.  du  lai.  falut,  production,  abondance, 
011  du  persan  /ohiomn,  qui  a  la  même  signi- 
ficBlionque/'inaon. 

A  fouigtoun  ,  i  foison.'  V.  A  rivouire ,  A 
gogo,  A  bon  booudre,  A  irttU. 

FOOIGEOIlNAn,  T.  n.  (fouidjouni)  .■ 
Faisonner,abonder.roultiplier,étreécono- 
mi<]ue. 

Etjr.  de  fouijwun  et  de  or. 

FODINA,  s.    f.  (fouine);    nn»,   wuaA, 

Faina  ,  ilal.  Foinha,  port.  Fagina,  est. 
Fuino,  CRp.  Fouine,  ÛutUla  foima,  Un. 
mammifère  onguiculé  de  la  famille  des  Digi- 
tigrades ou  Carnivores,  qui  habile  prés  des 
habitations  cl  qui  fait  beaucoup  de  ravages 
dans  les  basses-cours  et  dans  les  colombiera 
quand  il  peut  s';  introduire. 

Èly.  du  laL  foina ,  dérivé  du  grec  ifotvlc 
(phoinos),avidedcsang. 

tx  hianc  éclatant,  qui  règne  sous  la  mâ- 
choire inférieure,  sous  le  cou  et  devant  la 
poitrine  de  cet  animal,  le  font  distinguer  des 
espèces  voisines.  V.  Maria. 

FODINAR,  V.  Fougnar. 

FODINAR,  *.  a.  (fouina),  d.  bas  lim. 
Au  propre,  fouiller  comme  la  fouine,  pour 
trouver  quelque  chose  :  au  fig.  chercher  , 
ne  négliger  rien  pour  découvrir  ce  qu'on 
cherche. 

Éiy.  de  fouina  et  de  ar. 

FODIMAB,  V.  n.  S'enfuir,  gagner  do 
pied.  V  Ocicamparet  Grafar-^ineda. 

FOtJlR ,  r.idical  pris  du  latin  foria,  es- 
pèce de  diarrhée,  probablement  dérivé  de 
fori»,  dehors. 

De  foria  .  par  le  changement  de  o  en  «h  , 
et  Is  Irsnspns.  de  t .  fouir  ;  d'où  :  fouir, 
par  apoc.  Fouir-aire,  Fouir-a,  Fonir' 
ar,  EKfouirar,Et-fnuirar.  En-Jouir-at, 
E I -fouir-aire  ,  St-fouir-an  ,  Bi-fouir- 
alhada  ,  Et- fouir- alhau  ,  Et-fouir-at , 
Fouir-alhada ,  Fauir-alAau,  En-finieyr- 
tc-oHi,  £it-/bHtric-al,  Fouir-eyeor,  Fonjr- 
ie-ar,  FoNir-mu. 

FOOIRA ,  s.  r.  (foulre)  ;  €*«■««,  ■■- 
cosnnfA,  cMuun.  Forto,  basse  lat.  Foire, 
diarrhée,  cours  de  ventre,  selles  fréquentes 
et  liquides. 

Ety.  du  lat.  foria,  m.  s.  V.  Fouir,  R. 

Atier  la  fouira,  avoir  la  diarrhée. 

A  Umjour  pel  ou  fouir*  ,  il  est  loajoors 
malingre  :  il  a  toujours  un  fer  qui  loche. 

On  dit  prov.  A  la  fouira,  pour  il  a  peur, 

1  dit  aussi  qu'une  marchandise  a  la  fouira, 
quand  elle  ae  débile  promptemenU 
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Dérivé»  :  Fouir- att ado ,  Fouir-alhau  , 
Foalr-ar,  Ej-fouir-ar,  St-fouir-aUtm, 
Et-rouir-alhar ,  Fovir-oui. 

FOtTlRACHBOD,  g.  m.  (rouiratchèoa). 
PlaDt  d'arbre  utet  élevé  pour  être  cultiver 
Gare. 

FODIHAIRE ,  s.  m.  Eipice  de  raialn. 
V.  Roêin. 

Ély.  Parce  on'il  est  mon  et  s'écrase  h- 
dlemeol,  V.  Fouir,  B. 

rODIIUI.HAI>A ,   9.   r.   (rouiraillàde]  ; 


Décharge  du  ventre  considérable  et  liquide. 

Et;,  de  /outra,  de  alh  cl  de  ada ,  foire 

reudue  toute  à  la  fois.  V.  Fouir,  R. 


.  n.  (rouirï):   uFODimu. 

ramassbiB.  Foîrer,  se  décharger  le  ventre 

des  eicrèmenU  liquides  qu'il  coq  lient  quand 

OQ  a  la  Jiarrhée. 

Ety.  de  fouira  et  de  ar.  V.  Fouir,  R. 

FOCIRE ,  V.  1.  (fouIrË)  ;  row,  roMiau, 


MDBAB,  roDAiB*.  Fouir,  piochcr ,  louroer, 
remuer  la  terre  avec  une  pioche,  une  marre, 
etc. 

Élj.  dQ  lat.  foderi .  bêcher  la  terre.  V. 
Foir,  R. 

Amariou  mai  anar  fouirt,  j'aimerais 
meui  tirer  la  charrue  ou  gratter  Ja  terre 
atec  les  dents. 

FOUIBE,  LOD ,  s.  m.  Pioehagt,  irarail 
que  l'on  fait  avec  la  pioche,  partie  de  ter- 
rain pioché. 

rooiRE ,  s.  m.  Espèce  de  juron  qui 
D'est  iiu'un  diminutif  de  Tout ....  que  les 
gens  bien  élevés  ne  prononcent  jamais. 

Dirt  de  foairet,  jurer,  blasphémer.  V. 
FmUrtgtar. 

FOVIBEaEAR ,  v.  n.  (rouiredjà],  Dirt 
dtfouirei,  jurer,  pester. 

Ely.  de  ftmire  et  de  esf*ar  ,  foirer ,  eu 
d.  bas  lim.   V.  fouirar  et  Fouir,  R. 

FODIRICAR ,  V.  n.  (fouïricà),  d.  bas  lim. 
Itératif,  dim.  de  fouirtgtar,  éprouver  sou- 
vent le  besoin  d'aller  k  la  selle,  avoir  des 
épreintes.  V.  E iquiehamtnU  el  Fouir ,  R. 

FODIROUS  ,  0D8A  ,  OUA  ,  adj.  (rout- 
rôus,  ùa&e,  eue).  Foireux,  euse,  qui  a  la 
foire,  la  diarrhée. 

Étj.  du  tat.  foriolui,  m,  g,  ou  de  fouira 
elde  ou«.  V.  Fouir,  It. 

Ratin  fouirout ,  raisin  qui  a  la  peau  mince 
et  qui  s'écrase  facilement. 

Bêla  feda  agneau  fouirous,  bel  arbre, 
mauvais  fruit. 

FODUBA,  g.  f.  (roaisse) .  dl.  Una  grotta 
fouiâia,  une  grosse  ventrue. 

FOnsSADA,  s.  f.  (fouissàde),  dl.  Un 
coup  d'aiguiUon. 

Èlr.  V.  Fich. 

FODIUAR,  V.  a.  (fouisse),  dl.  Piquer, 
aiguillonner.  V.  Pougner. 

Ety.  àtfonit  pourjî..o«ii,  «iguiHoD, 
et  de  ar.  V.  Fteh,  R. 

FODIBSET  ,  s.  m.  (fouisse) ,  dl.  Une 
foorcbe.  V.  Foarcfc. 

filj.  V.  Fieh,  R. 

FODISSIff  A ,  g.  f.  (foQissine).  dl.  Fouine, 
iiuirumeDt  de  fer  Ji  deux  ou  trois  fourdioDg 


FOC 

qu'oD  Oxt  m  bout  d'une  perche  et  qui  sert 
pariiculiéreroeni  à  élever  les  gertws  sur  la 
meule. 
Élf.  V.  Fich,  R. 

FOUIT,     s.     m.   (fouil;    >obr,    rora  , 

ro«..Tjt,  r*Mi.  Fuet,  CBt.  Frwia.  liai. 
Foiiet ,  iDsIrumenl  propre  i  fouetter. 

Ely.  du  lat.  fuili,.  bâion.  V.  Fuit.  R. 

Foir»  prlar  loun  fouU,  faire  claquer  son 
fouet. 

Dan*  iMi  fauel  on  nowmt  : 

MANCHE,  l.Ui™.  a.«l,,pd«4w.^i,«,^ 


MONTIHE  M  PORTE  CHARCE.  U  (.w  «  riBMM 
^Ml  li^mlu  U  „rp  •!  ri  «  Sn  h  cl_n>  »  bnp  , 
cm*«;™.  «  ,15. 

CHARGE  «  LONGE  .  Il  Inlte   4.  «air  diwMMH 

MËCHEoK  POINTE  l.jS«iï.™/-^,Jron.jwi,i 

Homère  en  donne  dd  il  Jupiter,  ce  qui 
démontre  l'ancienneté  de  sou  usage. 

FODIT ,  s.  m.  Fouet ,  corps  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfanls,  en  les  frappant 
sur  les  Tesses  ;  fiounar  fou  fouU,  donner  le 
fouet.  V.  Fu«i.R, 

FODITADA,  a.  f.  (fouitàde).  Coups  de 
fouets  donnés;  fessée,  action  de  fouetter. 


Selou  Utu  larroun  la  fouitada.  Prov. 
.Jurai  lou  fouil  et  vaut  las  fouUadai 
J'aurai  le  fouet  et  vous  la  fessée. 
FOOITA-DIEOD,  s.  m.  (fùuile-dièou). 
D  doaue  ce  nom,  h  Arles ,  à  la  carline  en 
mbe,  Carlina  eorymbota.  Lin,  plante 
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Éty,  de /«wU  et  de  igiar,  frswerifttii 
fouet.  V.  Fuât.  R. 

FODirOBA,!.  f.  (foukOse).  FoMUtm 
celle  qui  fouette,  qui  aime  k  foaetlet.  V.Fui 
Rad. 


corvi 

de  la  famille  des  Composées  "Corïmbrfèrëè! 

V.Fuit,  R, 

FODITA-FODLHBTA,  s.  f.  (fouTle- 
fouilléle),  dl.  Un  fesse-piote,  homme  qui 
fesse  bien  son  vin,  qui  boit  beaucoup  sans  en 
être  incommodé.  V.  Futl,  R. 

FODITAIRE  ,  s.  m.  (fouitàTré).  Fesseur, 
fouelleuT ,  celui  qui  fouette  souvent ,  qui 
aimei  fooeller. 

Èiy.  de  fouit  et  de  air«,  Jiit.  celui  qui 
fouette.  V.  Fuji.  R.  ^ 

FOOITA-PABTBB,  S.  m.  (fôuilfrpsstré). 
Nom  qu'on  donne ,  aui  environs  du  Mont- 
Ventoui ,  au  grand  houx.  V.  Àaarrut  et 
FutI,  R.  ' 

FODITAR  ,  V.  a.  (  fonità  )  ;  ru««. 
Foiieller,  donnar  desconpade  fouet,  donner 
le  fouet  aux  enfants  ;  agiter  :  Fouitar  jou 
lang,  agiter,  purifier  le^ng  ;  on  le  dit  impr. 
en  d.  bgg  lim.  pour  lancer;  Fouitar  una 
petra,  lancer  une  pierre.  V.  Fh«(,  R. 

FODITAT,  ADA,  adj.  el  p.  (fooità,  Me). 
Fouelté,  ée,  qui  a  reçu  le  fouet. 

Ely.  de  f'ouil  et  de  la  lenn.  pass.  al,  aia. 
V.  Fini,  R. 
roniTAT.  ADA,  adj.  etp.  dl. 
Un  habit  fouitat,  un  babil  n'nguel,  trop 
court  et  trop  étroit. 

Un  toulilkoun  fouUal,  une  jupe  afTamée. 

FODITEGEAR .  v.  a.  (fouitedzâ) ,  d.  bas 

llm.Pféquentatif  de  ffluilar, fustiger,  foneller  1 

rudement  et  i  ptusiews  reprises.  | 


FOUJEX ,  d.  lim.  Foyer.  V.  Fuitàrm 

et  Foc.  R. 

FOUL,  radical  pris  du  lalinfuUo,  Gnlod, 
machine  dans  laquelle  on  foule,  oo  pnw 
les  draps  ;  d'où  Rg.  foula,  paad  uaaiin  it 
personnes  qui  se  pressent ,  qu'on  Ul  tuir 
de  fovere,  échauffer. 

Ûe/'ul[o,parapoc./ul,  et  chaDgemenl de 
u  eu  OH,  ^oiil;  d'où  ;  Fout-a,  fraj- 
ar  ,  Foul-ar-at ,  FouUal,  Fovi-tau, 
Foulh-al,  Foul-iera,  Foul-oun ,  Rt-{ad- 
trit,  RtfoulviT,  Trrfiml-ar. 

FODLA.s.  f.  (foule);  n««.  FoRo.iliI, 
FoJo,  caL  Foule,  multitude  de  peraoaoet 
qui  se  pressent  les  unes  contre  les  tulrei; 
grande  quantité ,  multitude  dechoieift» 
sécs  comme  le  drap  dans  un  foulon. 
En  foula,  en  foule,  en  grande  quantité 
Ety.  du  lat.  fullo,  foulon,  où  l'on  ùia» 
lesétolfts.  V.  Fout.  R. 

FOI3IJI,  s.  f.  «rriicuBa».  FoMn, 
chaudière  et  élau  sur  lequel  les  dupcliKi 
foulent  les  chapeaux;  atelier  oùsaalîra- 
sées  les/'ouloire«,  fouterie. 

Ély.  du  lat.  fullo,  foulon.  V.  Fo«t.  R. 

FODI.ADA.  s.  f.  (foulàde).  Un  deanou 

de  la  pholade.  V.  Dali  de  nuir. 

FOIII.ADIB,  adj.  dl.  V.  Fou/elel  Fol,  B. 

FOOI^GI,  s.  m.   [ foulàdgi ] ;  niuB, 

Foulage,   action  de  fouler,  de  presser: les 

eOêls  qoi  en  résultent. 

FOOLANA ,  a.  f.  (fbulàne].  Hatièn  lêca- 
le  rendue  en  une  seule  fois.  Gare. 

FOUIiAR,  s.  m.  (foula).  Foulir,iiioa- 
choir  de  soie. 

FODLAH,  V.  a.  (foula)  :  Foltarr,  ilil. 
ffollar,  e«p.  Folar,  aoc.  cal.  Fnthr,  m. 
egp.  Folari ,  basse  lat.  Fouler,  ce  mol  N 
rend  de  différentes  manières  en  provcDoI.' 
Foutar  jctf  eaptou»,  fouler  lea  cfaspwu, 
foolerfesdrapg,  V.  Farar  et  Preuar;  fra- 
1er  les  gerbes ,  les  raisins  ,  V.  Cauf*  ;  fou- 
ler aux  pieds,  V.  Tripiar;  se  fouler  sm 
articulation.  V.  £a(srfsr  r*. 

FouJar  Joui  rostna,-  foular,  bmt  U. 
fouler  II  vendange. 
Ély.  du  lat  fulto,  roalon,«ldear,flHsa 
1  foulon.  V.  FouJ.  R. 
PODI.ABA8,  s.  m.  (foylaria};i«w 
>■.  Augm.  de  foula ,  gmda  fixité,  CMnds 
cuhue.  Anil.  V.Fou(,tl. 

FOIH.AS ,  ABU ,  a.  (  foaUa,  ilse  )  :  r«- 

tre ,  qui  s'antose  li  folilrer,  loontand ,  grw- 
sirr,  maossade:  Que  tiufiiuiaêS^iea  «* 
SolJ  badin. 

Ety.  de^,  fou,  et  del'aMBB.  m.  Vtf. 
fof.  R. 

FODIABTKADA ,  s.  f.  IfoiikitrMe) ,  <B. 
Balourdise,  bétise,  dnerie,  folie. 

Ëty.  de /bulaatrar  et 4c  ada.  V.  Fol.R. 

Eu»  tfiU  pinl  (Ualw]  M 
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neumtAB,  ûBBi.,a.  (footuMs, 

tM]l  rovtiu*.  Ad^.  it«  FotUlU,  T.  c.  m. 

FOPLABTREGBAB,  Vdj.  FoUgear  et 
F«I,S. 

FODUmu&ll.^io.  V.  FoUgearti 

W.R. 

Toa  ,    . 

FfKilè,  èe.  V.  Koulalelfoi 

rouLATADA ,  s.  t.  (foolalàde) ,  dl.  In- 
orlidcujllie,  briuquerie. 

Éj.itfotilttàe  atada,  acUon  de  fou. 
T,  Fut,  R. 

roOLEGB,  AU.  Ung.  de  Ftrougt,  v.  c. 
i-H/'tr.  R. 

rODLEOBAIHE,  S.  m.  (fouleitiiïré].  V. 
f«lo.  et  foi.  R. 

FODLEnus ,  Avril.  Voj.  Foularat  et 

P0ULE8ODN,  s.  f.  {foulesoun)  ;  rosu. 
Action  de  rouler  les  gerbrs,  lelemps  oit  l'on 
fonk.  V.  Caueada  el  Foui.  R. 

r0ULET,ETA,  adj.  (foulé.  Été].  Eilra- 
•IgiDl.  iDie;  biurre.  ranUaque. 

nWLET,  s.  m.  (foulé);  roD»Tni,  m>vm- 
tu,mH)itT,  Peo»  fouM ,  poU  follet,  duvet 
qui  recouvre  les  oiHcaut  acaDl  que  les  plu- 
mes ne  k  dèTeloppenl  ;  barbe  qui  commen- 
«  i  poindre.  V.  Fol,  R. 

TOOLET,  B.  ro.  Xom  qu'on  donne,  à 
%mM,  inx  trombes  aériennes  produites 
pirleslaarbilloni  du  vent  N.-E.  oue  le  peir- 
pltittriboe  ï  des  nuléflces,  d'où  le  nom  de 
/nU. 

roOLBTIN  nos,  V. /'mM  et  Pot,  R. 

FODLBTODIV  ,  s.  m.  (foulelôun]  ;  eotih. 


•M.  PMiUo ,  Hai.  Parhdet ,  lutiu  ,  esprit 
MM,  tire  imaginaire,  géote  qui  suivant 
riln  du  peuple  est  plulÂI  lutin  que  méchant. 
CnMrtet  d'écrits,  dans  la  cmyaucecom- 
iHM.hibilcnt  les  vieux  dillesux,  ils  vien- 
imilduts  le«  maisons  habitées  fiiredes  ni- 
dM,  ili  détachent  les  chevaux  de  I»  crèche 
<n  ils  ks  Krat  ptr  )■  (]oeo,elc.,  etc.  On  don- 
KMtsi  ca  non  k  on  tMtbiHoa  de  vent  im- 
ptlDen,  aeion  H.  Avril. 

^j.  de  /iHitttMM ,  son»«nlendD ,  esprit , 
tfpmfoUet.  V.Fat.K. 

£mi  faniattU  ou  Iti*  finilttotan  trecouM 

nmXTRO,  ETRA  ,  idj.  el  S.  (  rbulé- 
>n)-  Bitnvaganl,  ante;  fou,  tnarre.  fantas- 
?».  Avril.  V.  foi,  R. 

roDUU-MERBA,  B.  m.  (foOlIle-mèp- 
di).Honl*nfnerfocien  du  Marabée  stereo- 
niit,  pitlutaire  oo  f^Bor)  piHtiliiIre ,  Qeotrtt- 
r**  âtrcorariui,  tëh.  Scarabmut  ttireora- 
'*<u.  Lin.  ÎBAecte  de  Tordre  des  Colëoptires 
'I  dt  II  hm.  des  i ^mellicornes,  qu'on  troave 
^  Ibi  bouses  de  «aAe«t  les  crotins  des 
t^MMi.  d'oii  soo  non;  il  ulinir  ta  dessus 
(1  d'na  beau  Ueu  ou  verd  sn  dessous.  Vov. 
f«r,R. 

nKa.HAB.  r.  a.  (foùlli);  >«»«>, 
•Mua,  vviHtu.  PouiUer,  rechercher,  visi- 
l^lespocbes  de  quetqo'ua  pour  s'assurer 
'ift]  a  pwBi  «nique  chose  de  ttdé.  Vov. 
FvMr. 

Étj.  de  l-atl.  wHlra,  id.  s.  ou  du  M.  /ode- 
«■V.F»*r,B. 

T ,  adj.  et  p.  (fooilli),  <H.  Fom- 


Fon 

lé,  écrasé,  pstrooiHé,  se  dit  de  toute  sorte  de 
fraita  fondants:  Prfwf  wu /ouIAoU ,  pèches 
meerlries.  V.  FohI,  K. 

FflDLHAD,  8.  m.  (  fooillàoa).  FoKot, 
partie  du  ressort  d'une  serrure  qui  pouase  le 
demi-tnur. 

FOOLHETA,  s.  f.  (ronilléte)  ,  dl.  La 
quatrième  partie  d'une  pinte  :  en  titre ,  0,48  : 
elle  ré|>ond  au  demi-eetier.  Pour  (eoilletle  , 
y.FulhttatlFulh,R. 


FOU 


,s.  m.(foiiilIeled- 

JaTré)  ;  «■DgvEBBuma.  Homme  de  crapule  qui 
n'aiow  qu'à  gobelotter,  k  fréquenter  les  ta- 
vernes, etc. 

Étj.  de  foulhela  et  de  egtairt.  V.  Fulk, 
Rad. 

F0IFI.HETEOEAR ,  v.  n.  (rooilletedji]  ; 
dl.  Cbopiner,  buvolter,  siroter. 

Elf.  de/ouIAda  el  de  tgear.  V.  Filh,  R. 

FODLHIEILA.  S.  f.  (fouilliÈre) ,  i.  dv 
Var.  ronu»M.  Fusit.  V.  AUih. 

POIIUA,s.  f.  (foulie);  rsnua.  Foltia, 
ilal. /fouJi,  cal.  Folie,  démence,  aliénation 
d'esprit,  eilravagance,  passion  excessive. 

ËlT.  du  lat.  barbare  ^oUicta,  fait  de  fiÀtit. 
V.  Fouet  et  Fol,  R. 

Faire  de  fouliat ,  faire  des  folies,  des 
extravagances. 

Birt  dit  fovliai,  dire  des  folies ,  c'est 
dire  des  choses  pour  amuser,  pour  faire  rire. 

Etire  en  fouUa ,  en  parlant  des  animaux , 
être  en  rut. 

El  ben  fonlia ,  c'est  inutile  ou  peine  per- 
due. 

FOUUE,  8.  f.  (Foulié),  dl.  Folie.  Voy. 
Foulia. 

FOOLnaRA,  s.  r.  (foutieire),  dl.  et 
rouerg.  Cuvo  à  fouler  la  vendange.  V.  Tina 
et  Foui,  R. 

FODLIQAS,  V.  Foulât,  Foitligaud  et 
Fol.  K. 

rODUGAUD,  AUDA,  s.  et  adj.  [fouli- 
gaou,  àoude);  ADBiTu,  nAmuuv,  ronua. 


:.  Folâtre  ,   volage  ,  enjoué , 
follet 

t.\j.  du  lat.  DotaUnir,  léger,  inconstant, 
folâtre,  par  le  changement  du  v  en  f,  Voy. 
Fol.R. 

FOoi.iaAtn>AiitAs ,  B.  r.  pi.  (fouii- 

gaoudarie).  Jeux  folâtres.  V.  Fol,  R. 

FODUGADDAS,  AS8A,  (fouligaoudas. 

■■DUAi,  TAUBADOM.  Augmentatif  de  Fou- 
lijnud,  v.c   m.elFoI,K. 

FOtnjGADDEGEAR  ,  v.  n.  dl.  V.  Fou- 
loflriar,  FouUgear  et  Fol,  R. 

FOCUGADDET  .  ETA ,  s.  (foulig3oudë, 
été),  dira,  de  FouJigaud,  v.  c.  m.  et  Fol, 
Rad. 

FOUUNEL,  ELA,  s.  (foalitiil ,  èle] , 
dim.  de  fowl  ou  fol.  Bruejs.  V.  Foi  ,  R. 

FOOLtT.B.m.  (fou1i),d.  bas  lim.  feuil- 
let, V.  FuIAel  et  PuWi,  R.  Ptrar  fonlit  , 
perdre  la  raison ,  devenir  fou ,-  A  «irai  fou- 
lit,  A  a  perdu  la  tète. 

FOULITAR.  V.  a.  (foulili),  d.  bas  Mm, 
Feuilleter.  V.  J^thetar  et  F«U ,  R. 

PMJUTAT.AOA,  adj.  et  p, md.  Feuil- 
leté ,  ée.  V.FuUetalctFMlA.B. 

rOtiUJAB,  V.  n.  (foulià),  d.  bas  lim. 
PoiuBwdea  feuilles.  V.  F«ettar  el  FhIA,  a. 
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i:  (fodliaiâde} . 
md.  Feuiltée,  toit  fonné  avec  des  brsncbu 
d'arbre  garnies  de  leurs  feuillu.  V.  Puik  , 
Rad. 

F0DIXIAT,8.  m.  (fnullià),  md.  Feuil- 
lage que  les  aubergistes  nellent  pour  en- 
seigne. V.  Ranuu  et  Fiilh ,  R. 

Boun  vin  n'a  pat  bttoitn  dt  foulUat. 

Bon  vin  n'a  pas  besoin  d'enseigne. 

FOOLOON,  s.  m.  (foul(^)i  rMu, 
Follone ,  Foulaire,  table  sor  laquelle  les 
chapeliers  foulent  les  chapeaut;  grand  envier 
accompagné  d'un  râtelier  garni  de  dents  de 
bœuf,  dans  lequel  les  bonnetiers  foulent  les 
bas. 

Élj.  du  lat.  fuUo,  foulon.  V.Foul,  R. 

FOOLnE .  s.  m.  (foulré) ,  dl.  Cbanma 
fourrage.  V.  Fourragi  et  Far,  R. 

FODI.DR,  B.  m.  ((bulùr).  Fouleor,  on- 
vrier  qui  foule  les  étoffes,  les  chapeaux,  la 
raisin. 

FOIILIIT,  DDA ,  adj.  (IvulA,  «de),d.  bas 
tim.  Feuille,  ée.  V .  Fulhat;  ramat,  touffu, 
ue,  V.  Garnit;  boie  foulut,  bois  touffu,  V. 
Fuf/t.B. 

FODLZE ,  8.  m.  (foiilié) ,  dl.  La  foudre. 
V.  Tron. 


FOOMENTAR,  v.  a.  (foumenlé)  ;  Fo- 
menlare,  ilal.  FoiRml(ir,esp.  port.  cat.  Fo- 
menter, former,eolretenir  une  sédition, 

Ëty.  du  lai.  fomtntare,  tait  itfootre, 
tenir  chaud  :  Fairs  de  /oumentolioiu ,  fo- 
menter. 

FODHENTATION,    s.   t.  (roomeinta. 

minlaiione,  ital.  Fomtntaeion,  egp.  Fomen- 
tafâo,  port.  Foinenlalion ,  application  d'un 
médicament,  liquide  el  chaud ,  sur  une  partie 
malade.  On  fait  aussi  des  fomentations  sè- 
ches au  moyen  du  sable  chaud,  etc. 

Ëly.  du  lal./(men(alio,  dérivé  de  foveri, 
élu  ver,  rèchaufrer. 

FODHEiUA ,  S.  f.  (fonmerie]  ;  rocnvn, 
d.  rouerg.  ronmiin.  'las  de  fumier. 

FOUHEBlEn,  H.  m.  dg.  V.  Faimuria. 

FOUMOURAS,  dl.  V.  Fumourat. 

FODN,  dl.  Pour  fontaine,  V.  Fountet 
Font.  R. 

FODNÇAR,  V.Founiar. 

FOONÇAT ,  V.  Fountot. 

FOUNCBT,s.  m.  (rouncé).  Fencet, pièce 
de  fer  sur  laquelle  se  monte  le  canon  de  la 
serrore  et  au  travers  de  laquelle  est  percée 
l'enirce  pour  la  clef.  V.  Fond,  R. 

FOONCIER,  IBHA,  a^j.  (founciér,  iére). 
Foncier,  iére,  qui  concenie  le  fondsd'nne 
terre. 

Ély.  de  faunt  et  de ier.  V.  Found, R. 

FOOHcaBR,  lERA,  adj.  (fouocié,  iére}, 
dl.  On  dit  chei  nous  qu'une  femme  «tt  fo»- 
dire,  lorsque  ses  biens  sont  en  fondstte  tem 
DU  en  autres  immeubles.  Sauv.  V.  Found, 
Rad. 

FODKCIERAMENT ,  adj.  (founciéra- 
meiu);K>ini«uj»i««.  Foncièrement,  ifood. 
dana  le  fond.  V.  Found,  R. 

FOUNCT,  radical  pris  du  lat.  fwtgw , 
funetut ,  faire,  exercer,  s'acquitter  ;  d'où; 
/HHetio,  fonction,  defuuthu  ,  défunt,  qui 
s'tst  acquilLède  la  vie  ou  quine  fait  plu»  tien. 
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ne/tfnetùmw,  gin.  àe  fuHttio ,  pnrapoc. 
/iwnelio»  ,  foMnetiowt;  d'où  :  FouNclion, 
FoUHc'toun-art, 

De  defunetut,  par  apoc.  et  eync.  da  c: 
Dtfànt. 

FODNCTION,  ».  f.  (rounlie-n)i  romi- 
ÉH>ni,   roDBTa.    romcnn.  Fumiont,  liai. 

Ftineion ,  esp.  FiMçào ,  porl.  Funeio ,  cal. 
Fonclion ,  pratique  des  choses  allachécs  i  ud 
«mplot.  En  médecine ,  c'est  l'action  propre  i 
chique  or({ane  ou  ï  chaque  système  d'or- 
ganes. 

EU.  du  lat.  funelionU ,  gcn.  de  funelio. 
V.f'ounel,  R. 

Fairt  bm  uii  founelioni ,  faire  bien  ses 
ronclioDs,  c'est  manger,  boire ,  dormir,  etc. 
coniine  dans  l'étal  naturel. 

Ce  mot  est  emplojé  dans  le  sens  de  pro6t , 
en  lang.  Aquot  fax  mai  de  foM-netion .  cela 
fait  plus  de  proQt,  ei  dans  celui  de  foison- 
ner. 

rODNC-nONAR,  T.  n.  (founcliouoà  )  ; 
roncnonrjiB.  Se  moutoj'r,  travailler ,  être 
en  mouiement.en  parlant  d'une  machine. 

rOUNCTIOUNAni,  8,  m.  (fountiouoàri). 
Fonctionnaire  ou  fonclionniire  public,  mot 
nouveau  qui  désigne  ceux  qui  eiercenl  des 
fondions  du  gouverneraent. 

Ëtj.  de  founction  et  de  la  lenn.  an'.  V. 
Founct,  R. 

FOO!iD,nmn,  radical  pris  du  lat. /un- 
dtif ,  i,  fond  ,  fonds,  dérivé  du  grec  oMi 
[bulhos),  le  fond. 

De  foandtu,  parapoc.  fovnd;d'oli  :  Foun- 
damtnta,Fountl,Found'ar,Found-af,ada, 
Founda-mtnl  ,  Fovndamtnt-al ,  Founda- 
menl-au,  Found-alion,  Found-atour,  Found- 
r-allai,  Prou  found-at ,  Ap-prou-fûuitd-ir , 
Ap -prou- found -it,  Et-foundr-ar  ,  Prou- 
foand-ar,  Pro-found-ilat ,  prou-fovnd, 
Prou  -fou  nda-tnetit. 

De  fandut,  par  eync.  du  dernier  u,  e( 
cbangemcnt  de  Taulre  en  ou  .fiiuni  ;  d'où  : 
£n-/Dun j(A-ar,  A-fount-at .  Fount,  Founi- 
a.  FountalhaM,  Fouiw-ar.  FouriM-at .  A- 
fount-ar,  En-f<mniar ,  Dn-founiar,  Btt- 
founiat ,  Dtt-fauntat,  En-founia-mntt, 
En-fatt-nilh. 

De  foum ,  par  le  changement  de  i  en  i , 
fbuni;  d'où  ;  Founz-a  .  Fount-tr-nlhai , 
Fovtit-ilhat,  Founz-H$ ,  Founz-Mt,  Fonta- 
vteH,Fons-o,  Font-ar. 

De  fovmd,  par  la  suppr.  de  nd,  fait  ,  on 
par  le  changement  du  d  en  g,  foug;  d'où  : 
M-fouge-ar,  Af-foagr-at,et  les  irréguliers 
Mt-frond-ar  ,  Et-fondr-at,  Ei-fondr-ar  , 
Bn-frotmdttda.En-froand-ar,  Fund-ar , 
Em~pri-goiind-ir  ,  Eai-fre-goundit ,  Etr 
foun-gtl-ar  ,  Foune-Ur ,  Fountiira-otenl, 
Fomic-wr»,  Poxa-méM. 

FOUND  i  .  nw,  radical  pris  du  lat.  /Wn- 
dtrt ,f*nAQ ,  {»twn,  fondre,  verser,  rqian- 
An ,  liqoéfter ,  qu'on  fsil  venir  du  grec  x"^*" 
on  -ji-o  (  chunA  ou  c{iu6  ) ,  fondre  ,  verser  , 
répandre. 

De  fuiiAtre ,  par  sync.  de  t  du  milieu ,  ci 
changement  de  «  en  su;  Famndrt ,  Favndr- 
iern  ,  Be-fotfndr» ,  Mow-fimndrt. 

De  foundrt ,  par  apoe.  found  t  d'où  : 
Found-aria  ,  Fovtid-tdU  ,  Fomtd-eiU , 
Founi-Mda ,  Fotmd-or ,  Found-iil ,  AC' 
foundut,    Cottn-fmiHdut ,   JToHf^fmmM . 


FOU 

Coun-fotmdrt  ,  Mour-foun4a-meid ,  Con- 
fonda-menl. 

De  fouttd ,  par  le  changement  du  d  en  1 , 
fourU  ;  d'où  ;  FoHnl-<i. 

De  fiuvm ,  par  apoc.  fa»  ;  d'où  :  Fwt-ar, 
Fiit-ada,Fuiil,U.  Infutibit,  Fui-ion, 
Fut-io ,  Fm-io,  Cowt-fui ,  Coun-fution, 
tn-f*i ,  Con-fui-io,  Coun-futioun-ar,  Cottn- 
futiouital,  Dif-f»t,  tn-fntio,  En-fuào , 
ln-fiuion,Jn-fui-ar,  I»-fut-at.  Prthlution. 
En-fa»,  Tratu-funon,C«v>i-fu»-a,Coun- 
fma-menl,Dif-fuiio,  Diffut-io.  Dif-fut- 
iu,  Effat-io,  E f. fut-ion  ,  SvbTt-fiu-a, 
En-fund-rt ,  Mor-fund-ir,  Fond-re,  Fon- 
dt-men,  Con-fondtt,  Co-fondre,  Von-fmdi- 
tntnl,  Et-fondre,  Re-/bnd-ul ,  Court- fuun- 
(Jre  ,  Mour-foundre  ,  Fod-cti».  Foyi-on, 
Re-found-ier ,  llount,  Pro-ond  e:a,  Ptr- 
fand,  Pcr-fnundar ,  A-fani-xr ,  Prt-fiiund- 
ar  ,  Pre-found-at,  Pre-found-il ,  Priound- 
ta.  Pre-ond,  Prtonda-mtnt,  Prtahd-t»ia, 
Preou»-ar  ,  Prenon  ,  Prt-gon ,  Pn-gon- 
(t*a.  Pre-gound.  Pre-gund-eta,  A-priond- 
ar,  Sovnd-a,  Sound-ar,  Sound-at. 

FQDND  ,  V.  Foitn»  et  Found ,  R. 

FODNDAMENT  ,  ■-  m.  {foundaméin)  ; 
rorapuiBiTo.  Fondaminto ,  ilal.  Fanda- 
mento,  eup.  port.  Fpnamcnt  el  Fundament. 
cal.  Fondement ,  lossé  que  l'on  fait  pour 
commencer  k  bâtir,  V.  Appean»;  Gg.  prin- 
cipe, base,  cause  ,  motif,  sujet. 

ËiT.  du  lat.  /undamm  ou  fandamentum. 
V,  Fotind,  B. 

FODNDAMENT ,  s.  m.  xatamau.  Fon- 
dement ,  anus ,  ouverture  par  laquelle  les 
excréments  sortent  du  ventre.  V.  Found , 
Rad. 

FOUNDAMENTA,  S.  t  V.  Foundammt 
et  Found.  It. 

FODNDAMENTAL ,  ALA ,  et 

FODNDAHBNTAO  ,  adj.  (foundametn- 
tàl,  aie,  âou)  ;  FondatMniab.  ilat.  Fun- 
damentat,  esp.  port.  c^t.  Fondamental, 
aie  ,  qui  sert  de  fondement. 

Ëty.  de  foHndamenl  el  de  al ,  an  fon- 
fkmenl.  V.  Found.  R. 

FODNDAR,  V.  a.  (foundàh  Fmdart , 
ilal.  Fundar,  esp.  port.  cat.  Fonder,  jeter 
les  fondements ,  établir. 

Et;,  dir  lat.  ^undare,  m.  s.  ou  de  Found, 
R.  et  de  or. 

Foundar  une  rauba,  donner  de  l'ampleur 

lA  pode  pat  foxmdar  ,  dl.  je  ne  puis  en 
être  la  maltresse,  diljune  mère,  en  parlant 
d'une  enfant  dissipé,  libertin  et  indocile. 

FOUNDAH  SE,  v.  r.  Se  fonder,  s'ap- 
puyer sur  quelque  chuse. 

Ut  11  padi  pat  foundar,  je  ne  puis  pas 
compter  sur  lui. 

FODNDABIA  ,  s.  f.  (foundarir)  ;  xm- 
Bc*u,  »BiiR*n,  Fonderia,  iial.  Fundrria, 
esp.  Fundifao ,  port.  Fonderie,  bltioienl 
dans  lequel  se  font  toutes  les  opérations 
pour  fondre  cl  purifier  tes  métaux;  lieuojl 
ion  fond  les  canons,  U»  caractères  à'm- 
primerie,  etc. 

Ëtjr.  defoHiidrï,  dérivé  da  lat-  fvndtn  , 
et  de  aria,  tout  ce  qui  est  relatif  k  l'art 
de  fondre.  V.  Fwnd,  R.  3. 

FODNDAT ,  ADA,  (fonndi ,  ide)  ;  Fm- 
dod» ,  port.  Fondé ,  èe ,  dont  on  a  jeté  les 
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roodeOKnts;  ondiL  qu'un  cbiapulxa/m- 
dat,  quand  il  s  beaucoup  de  terre  Tégct^, 

Ëtf.  du  lat,  fundatu».  V.  Found,  R. 

FOUNDATION,  s.  f.  (foundiUe-a) ; 
■mnniATiCT.  FundaHé,  cat.  Fondatiou.ilil. 
Fundaeton ,  esp.  Fundofâo ,  port.  Fond» 


lider  un  édifice  ,  V.  ..^peoni,-' 
ment ,  ctiblissrment. 

ÉIJ.  du  Ut.  fundationi»,  gén.  de  fmitUe. 
V.- Found.  B. 

FOUNDATOUB,  8.  m.  (fonodiliin): 
Fondnlorï,  ilal.  fundador,  esp.  port.  at. 
Fondateur,  celui  qui  a  fondé  quelque  gmii 
étahltaseinent,  qni  a  jeté  les  fondèmenta  de 
quelque  grande  institution  morale. 

Ëljr.  dulat. /'undalor,  m.  s.  V.  Fomi.i. 

FOUNDEDU ,  s.  m.  [fouodediî),  dl.  Ltt 

Soutles  de  cire  qui  se  gruméleal  sor  dm 
ougie  .  ou  sur  un  cierge  qui  coale.  Saur. 
Éty.  de  foitndre.  V.  Found ,  R  2. 
FOUNDENT ,  ENTA  ,  adj.  (raunddo, 
cinle).  Fondant ,  anie ,  qui  se  lood  diu 
la  iKiuchc,  el  en  médecine,  qui  a  U  pn- 
priété  de  fondre  nu  d'aider  la  fusion  te 
corps  avec  lesquels  on  mêle  les  sutolum 

Etj.  de  foundre,  fondre.  V.  foujti,K.3 

FOUNDIGOU,  s.  m.  (foundigou).  Kwti 
d'hospice,  fondé  dans  le  J«Yanl,  p«l^Jr^ 
ce  voir  les  chrétiens. 

Ély.  V.  Found,  R.  de  fundalu». 

FODHBBALJIAS,  a.  f.  p.  (fttl«dr*il(*}, 
d.  I)as  lim.  JCfTundrilles ,  V.  FKOttrrtttat, 
baistière.  V.  Rawitra.  et  Found,  K. 

FQDNDRE,  V.  a.  (fùundre);  DiKuui. 
Fondere,  ilal.  Fundir,  esp.  port.  Fmàii, 
anc.  cat.  Fandrer,  cat.  moJ.  Fondre,  ncUR 
en  fusion,  ou  faire  liquéller;  abattre, rwoer, 
démolir,  détruire;  résoudre,  amollir,  dit- 
siper  les  humeurs  qui  formaient  un  cspic 
gement. 

Btj.  du  lat.  fumier».  V.  Found.  It.3. 

Foundraun  Aouslaw.  démolir  uoeaiiNt- 

^oundr*  hm  eamita ,  dépecer  um  dit- 

Foundre  ta*  ouUoa*,  délriter  les  oUra 

FOUNDRE,  SE,  v,  r.  Se  fondit,  K 
liquèlief ,  M  dissiper. 

FOUNDRtEHA,  s.  f.  (foundriere).  Fos- 
driére ,  lieu  où  la  tarte  s'cnfonnnt  soMk> 
pieds ,  on  peut  s'esgloutir.  V.  Èntiai. 

Éty.  de  foundre  et  do  itra.  lim  ski) 
(erre  «wble  a'itra  fbnfaa.  V.  FommI.  R. 

FOimarau ,  ■.  r.  (fouDdi^).  Ebodii. 

V.  E»boul»,wttmt  et  Found,  It.  9. 

FOUNDUR .  a.  m.  (foundùr).  FesdiMrt, 
Ual.  Fundtdor  ,  esp.  port.  Fondeur ,  aitiM 
qui  fond  les  mélaus  ,  qui  les  jette  en  foalt 

Ëty .  do  fvundre  et  de  ur.  ^' .  Fowad ,  H.  i 

FOUimUR  D'ESTAK,  s.  m.  (fowUr 
d'eslàn).  Palier  d'étgin ,  ouvrier  tgii  litnfii 
des  vases  et  des  uslensilea  en  étam. 

On  De  dit  pH  fon4*ur  fétafn  en  trsDïù. 

D'après leacipériencubiMparJU  Fe«- 
croy,  VanqueliB,  «rArcct.  LeLiètR.fli- 
kt-LwmioDi,  etc;  le  KoatememMt  fiu  pH 
nu  arrêté  que  le  plomb  ne  pourrait  être  ilN 
i  rélain  que  dans  b  propôrtioa'de  1S|W 
0;0  pour  la  confection  des  fues  et  poor  Ih 
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t»  noolcj  dea  poliera  à'ilaio  tonlotix- 
uiremtDl  ta  cuivre  jaune  ou  en  brome:  ita 
NUI  de  dcui  pièces  pour  la  Taiaselle  plaie, 
la  thapt,  on  le  dessous  de  la  pièce,  et  le 
vym ,  qui  forme  le  dedans  ;  e[  de  qnatre 
ponrb  paierie  ;  deux  ehapi*  pour  le  (khors 
HdtatMogaux  pour  le  dedans. 

Ln  nsyatix  onl  un  crao  qu'on  nomme 
ftrth,  qui  lirai  hs  chapes  en  place  ,  el  le 
Jdlimt  ani  ehapti. 

FOOHDOT,  DDA,  idj.  elp.  (foiiodù, 
Ue):  KMtn.  FuMdiio,  port.  Fondu ,  ue  ; 
dâioli  ;  défait. 

àj.  de  fendre  el  de  ul.  V.  Fovnd ,  R.  2. 

nXlinrONl,  s.  f.  (fouoroDi);  imm»- 

M,  cap.  porl.  ital.  S;niphoDie  ,  concert 
d'iulrumeDls  de  musique;  on  le  dit  ausai 
paor  CDrmmuae.  V.  CarlamuéO;  el  pour 
UDdolÏM.  V.  Symphon ,  R. 

Êlf.  du  lai.  tymphonia. 

FOOEtFONI,  B.  m.  Nigaud,  lol,  igno- 
naLGarc. 

rODHFONUIBE ,  a.  m.  (foDnroDDÎ&Irc]; 
rivoouna.  JoiKur  de  comeotUM.  Voj. 
SywflKw.  B. 

FOUNl'OUniAR  ,   r.  n.  (rounroumi  )  ; 

tint:  a'amucer  k  des  riena  ;  jouer  de  la  cor- 
hhudh,  bire  tinler  ,  rèaonner  des  choses 
bn]toiea. 
tn.  de  ftnmfont ,  Gomcinnse ,  et  de  ar. 


FOOHPOONIAIRE  ,  a.  m.  (fbunfoa- 
■ûîré)  :  ruraanun.  Joueur de comemuse. 
Ëlj.  de  fcmnfoni  et  de  airt,  V.  Symphtm, 

rODNaKX.,  s.  m.  (foundgèl),  d, 
B.  a.  qne  fabotUamcnl ,  t.  g.  m. 

FniHH,  g.  m.  (foung)  ;  mn 


•Ma.  roBB,  *o«v.  Fonio,  ilal.  Hu%do  tl 
Fmde.eap.  Fwulo,  port  Puni,  cal.  Fond, 
U  pattit  la  plus  buse  d'une  chose  creuse ,  r' 
pir  analoBie ,  la  partie  la  plus  reculée  d'ui 
Ml;  le  fond  de  flme .  du  cœur  ;  le  point 
yriKipal  d'une  tfSaire ,  d'une  queslioa  ;  am- 
^r. 

£m  /onim  «Twita  rau6a,  Trad.  l'ampleni 
d'oM  robe  ;  /«ntda ,  n'est  pas  Français  dans 

fitj.  dobt.  fvmiiu ,  par  la  suppressioa  de 
livfUwdti.  V.  FouHd ,  tt. 

^owM4'wlla  ehavti^tya,  conlre^œur. 

Fama  iTuii  lmm«0H,  d'un  armari,  e.. 
fo^e ,  plaocbea  ou  douvesqui  en  forment 

Favuit  Aamaiana  ,  etc.  ESbndrilles. 

nxnH,  s.  m.  Fond,  propriété  de  terre 
^|mC  II  m  bon  founi ,  c  est  une  bonne 
(RR;  somme  «fargenl;  Fau  qve  rieampi 
**ûfi«mdi;  it  Taut  que  Je  fasse  rentrer  mes 
ims ,  moD  argent  ;  A  founi  ptrdiU ,  ^  fond 
P«nki,  à  rente  viagère;  i4 /bunda,  adr.  i 
'<nd,  m  aUsU  jniqii'aa  fou. 
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Ëlf.  FuiultH  diejtur  ab  to  fiiiNl  ail  n< 
rum  omnium  f\tndamtiUum.  Serrius.  Vot. 
Found ,  B. 

Funilut  diclui ,  quod  eofmdetar  vtt  tta- 
bitiatur  patrimmùum.  Isidore. 

FOUNS,  ODNSA,  adj.  [ronng,ounBe)  ; 
rooninr.  Profond  ,  onde ,  qui  a  de  la  profon- 
deur :  Agittov  povi  n  ban  foiatt.  Ce  puils 
est  très-prufond.  V.  Founi. 

Ély.  V.  Found,  R. 

FOUNSA,  a.  f.  (foûnie);  roiau.  folUH- 
ra,  cat.  Un  fond,  un  lieubaa,  un  vallon,  un 
bas-fond.  C'est  k  tort  que  M.  de  Sauvagea  el 
Kollanl,  disent  que  bas-fond  n'est  pas  fran^ia 
en  ce  aens  et  qu'il  ne  s'applique  qu'i  un  lieu 
de  la  mer  où  il  j  a  peu  d'eau. 

Elf.  de/biMiaelducarsclérialiquelîm.  a. 
V.  f  ound.  K. 

FODMSALHAS ,  s.  f.  pi.  (founaàilles),  d. 
baa  lim  Eiïondrilles ,  le  sédiment  que  les 
liqueura  déposent  en  se  reposant.  V.  Saii- 

Ëly.  de  founi  et  de  alita ,  tout  ce  qui  est 
au  fond.  V.  Found.  R. 

FODNUR ,  V.  a.  (faonaè}  ;  ■«.«» , 
MHuuB  Foncer,  mellre  un  fond  ;  on  le  dit 
plus  parlicutièrementen  parlant  des  futailles, 
etyabler  un  tonneau  :  mettre  le  fond  à  an 
pilé. 

Ëlv.  de  ^ouna  et  de  ar ,  mettre  un  fond. 
V.  Found,  R. 

FOONSAR ,  V.  n.  Mettre  des  fonds ,  con- 
tribuer en  argent,  débourser. 

FODNSAT.sdj.  et  p.  (founsi);  Foncé, 
pécunieui,  qui  a  beaucoup  d'argent. 

£lj.  de  founi  tX-lt  at.  V.  Foimd;  R. 

nWNSAT.  AD&,  adj.  et  p.  Foncé,  ée, 
en  parlant  d'une  couleur  chargée ,  forte.  V. 
Found,  R. 

FOONSIL,  s.  m.  (fooDsil},  d.  du  Roaerg. 

Q»  «périt 

rOOMSIODN ,  s.  r.  V.  Foundioun. 

FODNSDHA ,  a.  f.  (founçure)  ;  roi» 
Enfonçure  d'une  futaille;  c'est  la  réunion  de 
loules  les  piécc^t  du  fond.  V.  Foitnd  R 

rODNT....V.Foii(... 

rODNTA,  a.  f.  (founle).  Fonle  oi 
crud  ;  c'est  une  combinaison  de  fer  malléa- 
ble avec  du  cartMue,  jouissant  de  la  propriété 
de  pouvoir  s'oblenir  liquide. 

Ely.  du  lat.  fundtre,  fondre,  et  de  la 
fém.  o.  V.  Found,  R.  2. 

FODNTA,  a.  f.  Fritte,  cuisson  ou  fuaion 
de  la  matière  du  verre;  celte  malière  mtme, 
V.  Fo«nd  ,  R,  2. 

FOUNTANIER,  V.  Fonteniar  el  Font, 
Rad. 

FOnpiTAFnOD ,  ILHA,  s.  f.  v).  Petite 
fontaine;  d'où  le  nom  propre /oHtanalIa, 

Ély,  V.  Font,  R. 

FODNTETA,  a.  f.  (fountéle);  Fontoto, 
cal.  Fiwnfanla,  esp.  Fanticino,  ital.  Dim.  de 
fouvft,  petite  fontainp,  petite  wiaice.  C'est 
ausai  un  noq)  de  lieu, 

Ëty .  du  lai.  forOitului,  m.  a.  V.  Font,  B. 

FQDNTETA,  a.  f.  (fonntéle);  ca»n_ 
as  ■.'iwniBuc.  Le  creui  de  Tealomac,  l'^i- 
gaalre,  partie  supérieure  de  rabdiHnen  qui 
commence  immédiateoKnt    ao-deMooi  de 
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l'appendice  xipbofde,  et  te  termine  nu  peu 
au-desaus  de  l'ombilic, 

Élr.  Dtm.  de  foutM ,  font ,  fonti* ,  eri  lat. 
V.  FmU.K. 

FOOMKA ,  V.  FowMa  el  Fond,  B. 

FOnNZERAI.HAS ,  el 

FODNEILHAS,  s.  f.  pi.  (foonailles) ,  dl. 
EObndrillea.  V.  Bieourrilhai  et  Fowid ,  R. 


Ël;r-  de  Founs,  B.  parce  que  les  parties 
aillées  tombent  au  fond.  V.  Foimd,  B. 
FOUNZDT ,  adj.  dt.  V.  Foirna. 


FODOL,  e(  comp.  V.  Fol. 

FOCOR...,  V.ï  For...,  les  mois  qui  ne 
figurent  pas  k  Fouer... 

FOOQDBT,  s.  m.  (fonqoé].  AverùoD, 
haine.  Ach. 

FOOQ0IBBA,  V.  Fauquùra  tïFale, 

FOUR ,  wtmm,  radical  pria  du  latin  fora- 
ra,  foTo,  forer,  trouer,  percer,  que  Vosaius 
dérive  du  grec  nôpoç,  conduit ,  tuyau,  pore , 
formé  de  Tucipcn  (péirA),  percer ,  tranapercar  • 
passer. 

De  forare ,  par  apoc.  el  changement  de  o 
en  DH,  four;  d'où  :  Four-ar,  Four-at,  Four- 
et,  Fouradura,  Foarr-eou,  Fourr-t\.  Dti- 
fouTrel-ar  ,  Dti-fovrret-at ,  Fouml-iar  , 
Fourr-tli,  Four-tl ,  Fowet-iar ,  Fourr-ar, 
Fourr-at,  Fourr-ada,  Foudr-ada ,  Fourr- 
ura,  Fturt ,  Tra-furar ,  Bour-at ,  Tra-fO' 
ror,  Trai-foror,  Tra-fortU,  Tram-forar. 

FOVR,  espèce  de  préposition  qu'on  n'em- 
ploiejamaia  seule ,  mais  qui ,  mise  au  com- 
mencement de  certains  mots ,  y  ajonle  la  ai- 
gniQcatiou  de  hors,  d'étranger,  de  déplace. 

Éty.  du  lat.  forai,  n.  s,  V.  For,  R. 

FOCB,  V.  For. 

FOUR,  V.  Fimm. 

rODRADDRA,  S.  f.  (fouraddre)  ;  >ov- 
■MM.  Forure ,  trou  pratiqué  avec  un  foret, 
mais  plus  particulièrement  celui  qui  eat  fait 
k  l'exlfémilé  de  la  tige  d'une  clef,  du  c6lé  du 
panneton  el  qui  reçoit  la  broche  de  fa  serrure. 

Ely.  de/oiirada  et  de  ura ,  cfaoae  percée. 
V.  F<wr,K. 

FOURAOE ,  Gare.  V.  FoitrodNra, 

FODRAOET,  d).  V.  Foro/ft. 

FODRAGNAR,  T.  n.  dg.  Sortir  du  nid. 
V.  Eifoumiar  el  Nii,  R. 

FODBAM,  AHA ,  adj.  (fourén.àoe).  Bi- 
gle, louche.  Cast.  V.  Liue. 

FOCHANA,  S.  f.  (fouràne):  rui.  Lalrf- 
nes  extérieures.  V.  CoummiditaU. 

Ely.  du  lat.  forai,  dehors.  V.  For,  R. 

FODRANA ,  R.  r.  Douane.  V.  Doumta. 

Ëty.  du  Ut.  forât,  dehors,  (larce  que  c^eit 
en  général  sur  les  objets  qui  viennent  da 
dehors  que  Ton  perçoit  le  droit  des  dontncs, 
ou  dn  grec  fopo«  (phoros),  Iribul.  V,  For,  R. 

FOIIRAlUIRB,8.  m.  (fouranàlré}.  Dout- 
nier.  V.  DauanitT  et  For,  R. 

FOORAR,  V.  a.  (fourà);  roua.  Fiirwr, 
port.  Foradar,  cat.  anc.  esp.  Foran,  ital. 
Forer,  percer  un  trou  avec  un  foret. 

Ély.  du  lat.  forara  on  de  founi  et  de  r«. 
V.F<mr,R, 

FODRASTBE^UK,  Aob.  V,  FowIm- 
iTffrar. 
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POURAT,  àDA.  «y.  et  p.  (fonri ,  ide)  ; 
raiu*.  Furado,  port.  Forad ,  caL  Foré ,  ée  ; 
pereé  avec  ua  forel,  et  p»r  exl.  percé,  creux. 

Ely.  du  lai.  foratut.  V.  Four,  R. 


rOnaATUR .  V.  Foraviar. 

FOtnUTUT ,  V.  Foraviat  et  For,  R . 

rODBBAN,  È.  m.  (fourbàn}.  Forban, 
corsaire  qui  exerce  la  piraterie  sans  coromis- 
BÎon  d'aucun  gouTernement,  el  qui  iliaque 
tndialinclemeut  les  vaisseaux  de  toutes  les 
natious. 

Ely,  de  forbamrir,  fait  de  forât  el  de  ban- 
tiiri, parce  que  ces  écumeurs  de  mer ,  sont 
baums  de  tous  les  Etals.  V.  For,  R. 

FODRBIAI^,  B.  r.  (fourbiàle),  d.  bas 
lim.  Petite  boule  de  marbre  dont  les  enraots 
s'amusenl,  V.  Goubilha.  Touear  per  four - 
biala,  attraper.  V.  For,  B. 

FODUBUR,  t.  I.  (fourbià);  nmuuB, 
di.  Délourner,  éviter,  esquiter. 

Fourbiar  quaiteun ,  éviler  quelqu'un,  ou 
u  rencontre, 

Éty.  de  four ,  pour  fora,  hors,  et  de  bia, 
pour  via,  Toie,  chemin.  V.  For,  R, 

Fourbia  Iwn  ate.  détourne  ton  âne. 

Ai  FourMa  (oh  cooh,  j'ai  esquivèlecoop. 

rODBUR  SE,  T.  r.  d.  S'éviter,  se  ran- 
ger lie  côté  pour  ne  pas  s'opposer  à  la  mar- 
che d'un  autre.  V.For.B. 

a.  m.  Fourbisseur.  Vo;. 


Étjr-  Ménage  pense  que  ce  mol  vient  du 
lal.  forimhutui,  dit  pour  maU  imbutui,  mal 
abreuvé,  parce  qu'on  attribue  celte  maladie 
ft  ce  que  le  cheval  a  bu  ayant  chaud. 

rODnBOT,  DDA,  UA,  a^j.  et  p.  (fourbu, 
ù<le,  ùe). Fourbu,  ue,  qui  a  perdu  l'usage  de 
•es  jambes,  en  parlant  des  chevaux, 

Ely.  V.  le  mol  précédent. 

FOVBC,  rao»,  ra«,  ron.,  radical  pris 
du  laLin  farea,  m,  fourche,  qu'on  fait  venir 
de /in-o,  porter. 

De /^rca ,  par  le  chaDgemem  deuen  ou 
fourea,  foitre;  d'où  :  FoHrea  ,  Fourc-al, 
ada,  FouTiHida,  Foiiread-tirn,  Fourc-ai, 
Fourqu-eta  ,  Foure-ora  ,  Fourc^urcla  , 
Fourqu-tla,  Fouread-tla,  Foure^na, 
Affoure-ar,  Fourcour-ela  ,  Af-fimreh-ar , 
En-foure-ar,  Foure-d'aubrt. 

De/<nire,par  le  changemEDl  deeen  eh, 
fourch  :  d'où  :  Fovrdt-a ,  Fourch-ela  , 
Founh-ul ,  Fo»reh-ada  ,  Fourelutdit , 
Foureh-tirotm,  Fimrch-tla,  Fourehet-ada, 
Foureh-ina  ,  Fourthouit-ar  ,  Foureh-ut , 
En-foHTcly-ar ,  Enfourch-at,  Af-fourch-ar, 
Dtê-a-foureh-ar,  Ei-foureh-adura,  Four- 

Ïu^egear,  Fourqm-^roun ,  Fourqu-ela  , 
'orc-o,  Fore-adura,  Fore-at,  Fourg-ougn- 
ar,  Fourgougn-ai,  Fourgouin-ar ,  Fourg- 
Oim,  Favrgmm-ar,  Fourgom-egear,  Four- 
gou^-iairtt,  Furff^,Pourg-aiTe,  Furg.ar, 
Furg-WH,  FurgouH-ar. 

FOmc...  V.  à  Fore,  les  mots  qui  nun- 
quenl  à  Fmire... 
FODRC-a'MiMB ,  g.  m.  (foùr-â'àonbré). 
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La  fourchure  d'un  arbre,  la  première  et  la 
principale  bifurcalion. 
Ély,  Foyre  est  dil  pour  fourea.  V.  Foure, 

FODBCA,  s.  r.  (fùurque);  roociu.  imw- 
i»r.  Forea,cal.anc.  esp.  ilal.Foreado.porl. 
«orco,  esp.  Fourche ,  instrument  de  fer  ou 
de  boiSfComposé  d'uo  manche,  el  terminé  par 
deux  ou  trois  pointes,  qu'on  nomme  four- 
chons. On  appelle  fourekurt  l'endroit  où  les 
fourchons  se  séparcnlducorps  de  la  fourche. 
V.  Foure. 

Ély.  du  lal.  furea,  m.  s.  V.  Foure,  R. 

Foire  la  fourea ,  fourcher ,  se  diviser  en 
forme  de  fourche. 

Agwot  et  faeh  à  la  fourea ,  c'est  fait  k  la 
8erp«,  grossièrement. 

rODRCADA,s.f.Cfourcàde}:ro»«cH*... 
Ce  que  peut  contenir  une  fourche,  un  coup 
de  fourche. 

Èly.  de  fourea  el  de  ada.  V.  Foure,  B, 

FOCRCADA,  B.  f.  [fourcÉde):  sous-en- 
leodu  vumu.  Nom  d'une  variéié  du  mdrier 
blanc,  &  Anduie,  selon  M.  Régis ,  dont  la 
lîMulie  esl  presque  ronde  et  1res -abondante. 

FOURCADIXA,  s.  f.  (fourcadèle),  dl. 

Fabre  a  «nployé  ce  mot  pour  désigner  le 

trident  de  Neptune ,  dans  1»  vers  suivants  : 

Nrptuna  vaut  yi  manda  «n  cop 

Dt  ta  fourcadela  routala, 

E  daou  rot  m  bat  lou  dacola. 

Ëly.  de  fourea,  fourche.  V,  Foure,  R. 

FOORCADDRA,  s.  f,  (rourt»dùre);  ro» 

cmu,  rorau,  nincMun.  Forcodura,  port, 

Horeadura,  esp.  Foreolura,  ital.  Fureo- 
lura,  basse  lal.  FourtAure,  l'endroit  où  une 
chose  commence  k  se  fouTcber  ;  il  m  dil 
aussi  pour  fourchon.  V.  Bte. 

Éty.  Aefouread  et  de  tira,  Is  chose  four- 
chue. V.  Foure,  R. 

FOUHÇAR,  V.  FoTfar. 

FDDRCAS,  a.  m.  roHCABn..  Biton  four 
chu  î  fourchure  d'un  arbre;  appui,  supporL 

Ely.  de  fourta  et  de  ai.  V,  Foure,  R. 

FODRCAS,  B. m.  dl.  ronuM.  Age  four- 
ché ,  charrue  à  brancard ,  tirée  par  un  seul 
cheval  ;  brancard  de  charrue  ;  latMureur  au 
brancard.  V,  Foure,  R. 

FOORCAS,  AS8A,  s.  (fourcâs ,  isse]. 
Grosse  el  laide  fourche. 


roURilATS,  8.  m.  pi.  (fourcis).  Four- 
eatt,  pièces  de  bois  fourchues  et  triangulai- 
res, posées  à  l'eilrémilé  de  la  quille  d'un 
vaisseau,  vers  l'arrière  el  vers  l'avant,  qui 
Joignent  les  varangues  acculées  et  aboutis- 
sent, par  leurs  exirémités  Bupéiieurcs,  aux 
genoux  de  revers. 

Éty.  de/ourca,  fourche,eldeal,[aîleo 
forme  de  fourche,  V.  Foure,  R. 

FOURCHA,  s.   r.  (fôurtche).  Fourche. 

.  Fourea  el  Foure,  R, 

FODRCHA,  s.  f.  eoc.-.M«.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  H.-Prov,  aux  forGcuIes 
ou  perce-oreilles ,  Fotfieula ,  Lin,  insectes 
de  1  ordre  des  Orlhopières  et  de  la  fam.  des 
Perce -oreilles  on  Libidour«8,  j 

Êly.  du  tst,  furca,  fourche,  parce  que  leur 
qneue  ett  loujours  foordiue,  V.  Foure,  R,   ' 
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L'espèce  la  plus  commune  est  li  («ficale 
oreillère ,  Forfieula  auricalaria.  Lin.  qa'Qj 
trouve  fréquemment  sous  lu  picrru. 

FOURCHA  n  m ,  S.  f.  (Foilrlu  de  (a), 
d.  bas  lim.  Fourche  de  fer,  ïdeui  rourtbaul 
servant  k  remuer  le  fumier,  espèce  de  Irideu. 
V.  Trident  el  Foure,  R. 

FODRCHA  naiA  ,  s.  f.  md.  Fourdcde 
fer  emmanchée  d'une  longue  perche  Knui 
ï  charger  le  foin  sur  les  charrettes. 

FOORCHADA,  V.  FourcadaetFomi, 
Rad, 

FOCRCHADU,  S.  m,  (rourlsodi),<l.lM 
lira.  FourcAurs.  V,  Foureadura  et  Ftmt, 
Rad. 

FODRCHEnUIVN ,  V.  Fourckwatl 
Foure,  R. 

FODRCHETA,  S.  f.  (foortdtèle) ;  n» 
QDiTA.  Forguilla,  cal.  ForehtUa,  iial.  Fout- 
chetle,  ustensUe  de  table,  en  forme  de  pdiie 
fourche .  servant  à  prendre  les  viaultt,  etc. 

Ély.  Dim.  de  Fourefta,  v.  c.  m.  ouilulaL 
fureula.  V.  Foure,  R. 

Dam  tme  fourehttU  on  flomu; 


R  L'usage  des  cuillères  ,  et  surtout  ètt 
fonrcbelles,  ne  s'introduisit  ou'assn larda 
Europe.  En  1610,  on  regaroail,  en  ADgIe- 
terre,  comme  une  des  manies  du  vomar 
Thomas  Coryale  ,  d'avoir  apporté  d'iUlie, 
l'usage  d'un  meuble  aussi  moule  ip'uK 
fourchette.  Ces  Instruments  étaieol  ncere 
peu  connus,  dans  celte  partie  du  moDde,ili 
fin  du  X»  siècle,  car  saint  Pierre  d'Ami!» 
raconte,Bvec  horreur,  que  la  sœurdeRotn» 
Argyle,  empereur  d'Orienl,  épouse  d'us  ifei 
fîls  de  Pierre  Orseolo ,  doge  de  Venise,  m 
991,  au  lieu  de  manger  avec  lesdoigU.ta- 
ployait  de  peliles  fourches  el  des  cuillmi 
dorées  pour  porter  les  aliments  i  s*  boudit, 
ce  qu'il  regarde  comme  l'effet  d'ut  lu»  is- 
sensé ,  qui  appela  le  coorrou  céleste  sar  u 
tète  et  sur  celle  de  son  nuri,  tons  deniéiiH 
morts  de  la  peste  en  lOOS.  n 

Noël.  Dict.  dcBOrig. 

On  a  trouvé  des  cuillers  dans  les  fooilfef 
d'Herculanom .  mais  point  de  foufcbettes. 

FOURCHETA  ,  s.  f.  Fourcbelle,  M 
aussi  le  nom  de  la  partie  d'une  nHocheUe 

3ui  suit  l'ouverture  du  poignet  ;  de  la  jOn 
'lin  gant  qu'on  met  entre  le  doigts,  ^ 
V.  Foure ,  R. 

FODRCHETA  ,  a.  f.  Esl  aussi  le  non 
d'une  petite  fourche  de  bois  dont  on  se  M>1 
pour  nettoyer  le  grain,  i  l'aire.  Aub. 

FODRCHETA  Iran  ,  On  le  dit  itt 
cheval  doni  la  fourcbelle  se  dessole. 

FODRCHBTADA  .  s.  f,  (fouTicbeiidc). 
Ce  que  l'on  peut  prendre  à  la  fois  d'dtaiciil> 
avec  la  fourchette, 

Ély.  de  fourehela  el  de  ada,  pris  avec  1) 
fourchette.  V.  Foure,  B, 

FODRCHETAH,  V.  a.  (fourtcbeti).  Net- 
toyer le  blé  avec  la  petite  fourche ,  appel» 
fourcheta. 

FODRCHINA,  V.  Fithouira  et  Font, 
Rad. 

,  B.  m.  (foartchdiai);"*^ 
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canon.  r»«a«aaMim.  FoUfChoS, l'une  des 

bnnrbe*  d'une  fourche  on  d'une  rourchelte. 

Êtj.  Dim  àefoureka.  V.  Faute ,  R. 

rODBCBOnN,  8.  Di.  (rourlsôu},  d.  bas 
im.  Dim.  de  fourcha,  pelile  fourche,  four- 
cb«Uc  de  bois  ;  petil  rdleau  k  deut  ou  Irois 
dnU,  servant  à  écarter  les  feuilles  pour  dé- 
(oivrir  les  ciiluignes.  V.  Fourc,  R.  On  don- 
ne inssi  ce  nom  à  la  spaUile  doni  on  m  sert 
peur  Tvmuer  11  bouillie. 

FOOBGBOCNAH ,  v.  fl.  (fourtsounà) , 
d.  bu  lim.  Remuer  les  feuilles  bous  les  cha- 
Higntera.  avec  le  rdtesu  aommé  fourchoun, 
poardécoavrir  les  cbllaignes,  qu'elles  pour- 
nicnl  cacher. 

Èlj.de/burehoMncU'acL  or.  V.Pmtre, 
Rid. 

roOBCHITT,  VA  ,  adj-  el  part,  (four- 
did,  lie)  ;  iMfiT  Forçai,  cat.  Foreato,  ital. 
SorMdflfMp.  Fourchu,  ne,  bifurquiiqui 
bil  la  fourche. 

fiif.de/ÔHrchaetde  wt.  lia  pour  uda, 
fHlcnfoorcbe.V./'inire,  R. 

P(rf-/(wrehHl,pied-foufcbé,  droit  d'entrée 
lercautiefoû,  dans  certaines  villes,  «ur  les 
bèln  qui  ont  le  pied  fendu. 

rODBdOU ,  et 

rODRCU ,  s.  m.  Forces.  Avril.  V.  Four- 
jUelForc.H. 

nSOBCUanOTt ,  s.  r.  (fourcluste-n). 
Fordnsion,  fin  de  non  recevoir,  exclusion  de 
bire  uot  production  en  justice ,  faute  de  l'a- 
loir  faite  dans  te  temps  prescril. 

Éli.de/iwr.hors. 

PODBCOL,  B.  m.  Gare.  V.  Foureora. 

rOVBCtmA,  s.  f.  (fourciire)  ;  »dp9i>u- 

u.rBKOBA,  rovuoL,  romconnA.  EtaDÇOn 

fourcha  qu'on  emploie  pour  souteoit  les 
brioches  d'un  arbre  que  le  fruil  fait  incliner. 

£ty.  de  fourea  ou  du  lat.  fuUura  ,  élan- 
roo.  *rivede/Wdre,appuïer.  V.  Foure, 
itad. 

rODRCOimu ,  Avril.  V.  FoHrcora  el 
Fvau.  R. 

rODRCOnnU,  (fouTcôuîre),el 

FMTBCODRETA,  s.  (.  (fourcouréle). 
GiOt,  perche  munie  d'un  croc  à  deux  bran- 
dm,  donl  l'une  est  droite  et  l'autre  courbe, 
Hrranl  à  suspendre  ou  k  détacher  ce  qui  est 
nupendu.  V.  Foure.R. 

FOOBCODRETA ,  S.  f.  (fourcouréle).  V. 
Fnrcora  el  Aubre-dreek^ 

Étv.  de  fouTCora  et  du  dim.  rta.  V.  Foitre, 
Kad. 

FODR-O'AII. ,  s  m.  (  fouiwl'ail  ] ,  d.  bas 
lira.  Glane  d'auli,  où  sont  fixées,  en  Irois 
bruches,  quatorze  létes  d'ail.  V.  Hut  ffalM. 

Étt.  de /oie,  dit  pour  flot,tl  de  /Iota,  pa- 
quet, V.  Fioe.  R. 

roOB-DE-CEBAS.  dl.  V.  Retl. 

FOUK-D'IONOON ,  s.  m.  md.  Glane, 
cDBpoaéc  ordioairemenldB  quatone  oignoDB. 
\.Rt*l-de-etbat, 

roOBEC ,  aoc.  i.  bas  lim.  Four  fouguet, 
il  on  elle  fui. 

roOBBaB,  adj.  dl.  V.  Firouge  elPer, 
K.2. 

roman .  BNA  ,  adj.  (  fwrdn ,  ène) , 
rwolamw ,  basse  lai.  Forain ,  ame ,  du  de- 
bora.qvin'cstpas  du  lieu.  Gare. 
_L-! rr-       -n.  (foorenàlre). 
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l'vn  âi$ ,  aifo  non  iera  rtt 
Qun'  invention  ia$  fourenaire*. 
Hicbel. 
FODREST ,  s .  f.  (fouri)  ;  n>mmt ,  roan. 
Floretta ,  cat.  esp,  port.  Foreita ,  basse  lat. 
Forêt ,  grande  èteodue  de  pajs ,  couverte  de 
bois.  V.BoK. 
Élj.  du  germ.  for$t.  V.  For ,  R. 
FOOREST.s.  m.  (fourès);  cjuuua,c«r- 
MM.  Village ,  hameau  éloigne  de  la  villa. 

Étv.  du  lat.  foras  etl,  qui  est  hors.  V. 
For.  R. 

FOOHESTIER,  lEBA,  S.  Hameau  ;  on 
le  dit  quelquefois  pour  étranger.  Vof.  Fo- 
reitier. 

Elf .  de  fourttt  et  de  fer;  litt.  habitant  du 
hameau.  V,  For,  H. 

Forestier ,  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui 
a  quelque  emploi  relatif  aux  forêts. 

FODRESTOHN  ,B.m.  (fouresl<iun), dira, 
de  fourttt,  petit  hameau,  petit  village.  Voj. 
For ,  R. 

FODRET,  8.  m.  (fonrè).  Foret,  outil 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  percer  des  trous 
dans  des  substances  dures. 
Éty.  du  lat.  forare.  V.  Four,  R. 
FOUHET,  S.  m.  {fourètj,  d.  bas  lim. 
Purel,Enc;cl.  Pèches,  espèce  de  Glrt,  attaché 
il  deux  bâtuQs,  que  le  pécheur  pousse  devant 
lui.  V,  Captiroun. 

FODREZ ,  nom  de  lieu  :  MareKandUa 
de  foures  ,  marchandise  de  foTCï,  c'est-i- 
dire.de  SaiDl-Ëlienne  en  Forer,  pour  dire 
mauvaise,  de  balle  ou  de  pacotille ,  faisant 
allusion  hui  ouvrages  qu'on  fabriquait  ""'"' 
peu  de  soin  dans  celte  ville. 

FOOnrAlRE,  V.  Porfairttt  For,  n. 
Fora»  faeere. 

FOnRFANT.s.  m.  (fourfân};  Porfanle, 
hâbleur ,  charlatan,  fanfaron. 
Êly.  de  Vital. /'or/'anle.  V.  For,  R. 
FOURFUfTARU ,  s.  f.  (  fourfantarie)  ; 
icBrATTAUB.  Forfauterie ,  bravoure  en  pa- 
roles. V.  For,B. 

FOURFEAK,  V.  a.  (fourfca),d.  deBar- 
celonnelle.  Imaginer ,  inventer. 

Étj.  de  for  et  de  ftar  pour  far,  faire  en 
dehors. 

FOURFU,  s.  f.  pi.  (tôurfig);   wsun. 
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m,  voDKioD,  n»iac»  ,  vodu'ai.  Forces, 
grands  ciseaux  dont  les  branches  sont  unies 
par  une  portion  de  cercle  qui  fait  ressort  el 
en  facilite  le  jeu ,  servant  Ji  tondre  les  brebis 
et  les  draps. 

Êly.  dulat. /br/'tz,  jeû,  ciseaux,  dans  le 
sens  de  tenailles.  V.  Fore,  R. 

FODRFOtILH,  s.  m.  (fourfouïll)  ;  nn- 
nrai.  Grand  trouble,  grand  embarras  ,  dans 
les  affaires  d'une  famille.  Gare. 

FOURFOULHAR ,  V.  Farfoulhar. 

TOjmO....  V.kForjr,  les  mots  qui  man- 
quent &  Fotirj. 

FOQRGEAIRE, 

FODRQBAIHODN  . 

FODRaEAB.etc.  ï.  c.  m.  par  Forj.... 

FOURQNAL ,  s.  m,  (fourguai).  Fonmil, 
bâtiment  oil  est  le  four. 

FODROOCaNAT,  ADA.  ad},  et  part. 
(  fourgougni ,  àde }.  Fourgonné ,  pi?"  > 


pressé.  On  le  dil  de  l'animal  qoe  l'on  four- 
gonne dans  un  trou.  Avril.  V.  Foiire. 

FOOROODONAB ,  et 

FODBGOOINAR  ,  V.  FoKrgomtgtar 
elFaure,  R. 

FODRGODN,  8.  m.  (  fom^Ôun);  nmaomi, 
moorai ,  caoïaaa.  AHumnoir,  fourgon,  ins- 
trument de  boDlanger  pour  remuer  la  braiw 
'  ins  le  four. 

Ëly.  de  la  basse  lai.  fitrto ,  fureonii ,  dé- 
rivés de  fureo,  fourche.  V.  Foitre. 

Foiir^oHii,  sediteocorc  pour oHaotHioir, 
outil  crochu  dont  m  servent  les  fondeora 
pourattiserlefisu. 

FOUROOVN  ,  a.  m.  Fourgon ,  sorte  de     * 
charrette  dont  les  deux  timons  réunis  au  li- 
mon représentent  une  fourche. 

Et;,  de  furea  el  de  otm  augm.  grosse 
fourche.  V.  Foure,  R. 

FOUROODNAR  ,  V.  Four^OHitegear  el 
Foitre,  R. 

FODRaOïnVEaEAB,  V.  a.  (fourgou* 
Dedjàj  ;  rocmaoDBuaB  .  roOMOlM»» ,  mm- 
ou  ,  lODBuiu ,  ■■oBcamniu  ,  ronaonn**. 

ii*m,  ronKocnAB.  Fourgonuer.  remuer  le 
feu  avec  le  fourgon,  tisonner  :  fouiller  dans 
un  trou  avec  un  fer  ou  un  bâton. 

Éty.  de  fourgovn  et  de  egtar,  agir  avec  le 
fourgon.  V.  Foiir,R. 

Si  fourgounegtar  fou  iww,  se  fouiller  le 
on. 

rOUROOONIAIHE,  s.   m.   (fonrgou- 

niàlré)  :  mWMiimaauiu,  roB»«>DiiiB»,  roo«- 

jonnn.  Tisonoeur,  qui  s'amuse  k  remuer  le 

itj.  de  fomrgouniùr  et  de  oire ,  celui  qui 
tisonne.  V.  Foiire,  H. 

POCRGODN1AIRE8,  S.  m.  pi.  (four- 
gouniàirés).  Boutleiira,  hommes  qui  battent 
l'eau  el  fourgonnent  dans  les  herbiers ,  les 
crônes  et  les  ïoiirif  fi,  pour  forcer  le  poisson 
i  donner  dans  les  filets. 

Éty.  de  fourgoun ,  fourgon ,  perche ,  et  de 
la  lenn.  aire»,  qui  agit  avec  le  fourgon.  V. 
Foure,  R. 

FOUnaODNIAR ,  V.  FowrfloujKjeor. 

FODROODHIER,  s.  m.  (fourgountè). 
Tisnnneur,  celui  qui  est  chargé  d'attiser  le  feu 
"  a  four. 

Élï-de/buryoïmet  de  ier.  tourna  du 
fourgon. 

FOOHJET.  dl.  V.  Foro>rt. 

FOORIiBOOjS.  m.  (fourleôu),dl.  mm- 
csuua.  ««"»«■  Registre  qui  contient  le 
prix  auquel  ont  été  fixées  les  denrées  sujaies 
a  la  taxe,  comme  le  hié.elc. 

FOURBI... ,  V.  k  Form... ,  les  mots  qni 
manauenti  Four»... 

FOORHAOE,  V.  FroHmos»  el  Fomi, 


VôoRBIAGEAB,  V.  Froumajjïor, 
FODBHELA,  s.  f.  (fourmÈIe)   Encaste- 

lare,  resserrement  de  la  parUc  de  la  muraïUa 

du  sabot  da  cheval,  du  cité  des  lalons. 
FODRHENT,  B.   m.    tfourméin).  N«B 

qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  an  froment 

barbu.  V.  Frotunml. 

FODRMENTAI.  el  „         .    , 

F0iI8Hl!NTAUrr,s.  m.  Nonu  oo  iro- 
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TA,  s.  f.  (founnéle),  dl.  Dim. 
do  fm^ma.  C'ait  loui  le  nom  <rune  sorte 
de  from*ge.  V,  Form,  R. 

rOORBUDABLE,  V.  FormidaUe. 

FOURUIÔ,  mm,  rona,  'u.  .  radiul 
pria  du  hlin /omtca,  a,  fourmi,  qu'on  fait 
dèriter  de /cro,  porter,e[mica«,  desmiellea. 
Formica  dicta  tit  ab  to,  quoâ  ferai  mitai 
farrii,  Servius.  Uaii  ce  mot  vienl  probable- 
Rieal  du  grec^p(j:a{,  oxo^  {buriiiai,akos), 
iolicn,  pour  jx^p[x>iE  (murmet) ,  fourmi. 

De  formica,  par  le  chaDgemenl  de  a  en  ou 
et  du  G  en  g  ifourmiga ,  fourmig ,  fourm; 
d'où:  Fou  mi  jra,  Fourmigu-itr,  Fourmig»- 
tgear,  Fourmigu-tra,  Fonnipa-Uo,  Four- 
migu-tgta-tiunt  ,  Fournigu-ier. 

De  ^DurmïsF,  par  le  cbangemeDt  de  g  en 
Ih,  fowrwUih;  d'où  :  Fourmilha-mejU,  Four- 
mith-ar,  Founniih-itr  ,  Fourmilh-iera  ; 
Farwt-i»  .  Ferm-i ,  Ftrm-igera  ,  Ftr- 
«lii-ier,  Ar-ronmie,  Arroutnie-ada,  Ar- 
roumU,  Fourmit-tt ,  FromÀt,  Firm-i,  Fir- 
migt-ar  ,  Fintig-Ur ,  Firmigea-mtnt  , 
Hourm-ie. 

FOUBMIOA.  t.  f.  (rourmique];  ram 


"iT,  ABaonnc.  Formica,  it«l  Hormiga,  esp. 
Formiga,  porl.  cal.  Fourmi,  Formica,  Lin. 
genre  d'ituecles  de  l'ordre  des  HjmiéDop- 
tcret  et  de  la  famille  des  Formicaires  ou 
Myrtnèges,  dont  on  connaît  Iwaucoup  d'es- 
pices. 

l'Aj.  dulat./orffl{ca.  V.Fourinif,fl. 

Uamlesfounnis,  comme  cher  lee  abeillca, 
on  distingue  trois  «orles  d'individus,  les 
miles,  les  femelles  et  les  neutres.  Les  miles 
et  les  femelles  sont  presque  toujours  ailés. 

Oa  relire  de  la  fourmi  rouge  lu  acide  par- 
ticulier connu  sous  le  nom  d'acide  formique. 

Les  petits  corps  oblongs  qu'on  trouve 
dans  les  fourmilières  sont  tes  œufs  de  ses 
insectes ,  leurs  larves  ou  leurs  njmpbes. 

FOORHIOOBOEAB,  dl.  V.  FimrMf- 
Ihar  et  Fmrmi9>,  B. 

FODIUnaOERA,  dg.  Formt^n-,  cat. 
V.  Foumu^iiifra  et  Fourmig,  B. 

FODIUUainER,   s.  m.   (fourmiguié)  : 


,... a.  oiseau  de  l'ordre 
des  Grimpeurs  et  de  la  famille  des  Cuneiros- 
Iresou  SpbénorampbeB(hbecencaiD),  qui 
passe  l'été  dsns  nos  pays. 

Ëtj.  Ainsi  nommi  parce  qu'il  te  nourrit 
faabituellemeni  de  fourmis.  V.  Fourni?,  R. 

I.a  femelle  de  cet  oiseau  pond  ses  œufs  au 
nombre  de  huit  k  dii ,  sur  la  poussière  de 
bois  pourri,  qoise  trouve  dans  les  trous  des 
tieui  arbres.  Ces  esufs  sont  d'un  beau  blanc. 


I.  «.(foormilla- 

MraucAinn,  dl.  Fùrmiealio  ,  lat.  For- 
micolaMenlo .  îtal.  Hormigaminto  ,  esp. 
Fourmillement ,  picotiemeat  qui  produit  ou 
«ptiment  semblable  k  celui  qu'occasionne- 
raient des  roarnis  en  courant  sar  la  pean. 


FOC 

ÉI7.  de  fMrmillMr  al  de  mnl.  V.  Four- 


FOO 


mi^uear ,  esp.   Formijiuar,   porl.   Forni- 
eare,  ital.  Fourmiller,  abonder ,  être  eu  grand 
nombre;  picoter  entre  cuir  et  cbair ,  dé- 
manger. 
Et 

comme  elles.  V.  Fourmig ,  B. 

rODHBaLHAS  ,  AH.   de  FoumilAdj , 
V.  c.  m.  et  Fourn,  R. 

FOURHiUiiER,  S.  m.  [  fourmilhié)  ; 

'  »■  et 


1.  Formieajo, ilal.  Hor- 


milière,  retraite  des  fourmis  ;  flg.  multitude, 
réunion  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

Elj.  de  fourmilh  et  de  ier«,  habitation  des 
fourmis.  V.  Fourmig,  B. 

FODBBnLHlEH  .  Oiseau.  V.  Fourmi- 
f  uicr  et  Fourmii;,  R. 

Fourmig,  R. 

FODRHOIR,  V.  Fermoir. 

FODRMDLA,  V.  Formula  et  Form,  B. 

FOURS,  roBWM,,  FOH,  radical  pris  du 
latin  faniitt,  i ,  four,  que  les  uns  ont  fail  ve- 
nir de /urcu*,  noir,  obscur;  d'autres  de /"ar, 
/arrii,  grain,  farine  qui  en  provient,  parce 
que  c'est  dans  le  four  qu'on  la  fjit  cuire  ; 
enfin,  Vossius  peose  qu'il  pourrait  élredè- 
rirè  du  grec  fofSii  (phorbS) ,  aliment ,  nour- 
riture ,  quia  m  eo  panii  co^uitur. 

De  furnvi,  par  apoc.  et  changement  de  u 
enoUffourn;  d'où;  Foum;  Foum-ada, 
Furn-ar,  flourn-era,FoHm-i(r,Fouriieir- 
oou ,  Fourncir-oun,  Fourn-d,  FourtwI-ar, 
Fournel-el,  Foum-eou  ,Fnum-tIha  ,  En- 
fourn-ar  ,  Fournfl-al  ,  Poum-eta,  En- 
foum-at,  Foum  a,  Foum-agta,  Foum- 
aj^f  ,Fouri»iieA-iu,  Fourn-eotar,  Fourn- 
es ,  Foumi-al ,  Foum-igar  ,  Èn-fourn-ar  , 
Eu-fourn-at  ,  D:!i-eti-foumar  ,  Af-foum- 
el-or,Fom,  Fom-agia,  Pom-ait,  For»- 
ot,Fom-tl,Fom-tih,Forn-tê,  Forn-itr, 
Fum-aire. 

F0i/RiV,2,  radical prisde  l'ilal./'ornire, 
fournir,  pourvoir  au  nécessaire,  donner, 
gamir,coairibuer,  que  Ferrari  fait  dériver 
du  lal.  ornare,  (jiii  avait  la  même  signiBca- 
tion  cbei  les  anciens.  On  le  fait  dériver  aussi 
de  four ,  foum ,  pourvoir  le  four. 

Ue  /ôrnirï,  par  apoc.  forn,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  oit,  foum  ;  d'où  :  Fourn-i- 
mrnl,  Fourn-ir,  Fouru-it,  Foum-ittur, 
Foum-ilura,  Per-Zourair. 

FODBN ,  s.  m.  (rour) ,  et  impr.  mnmr  et 
rora.  Fomo,  ital.  port.  Homo,  esp.  Forn, 
cat.  Four ,  lieu  vodté  en  rond  et  oavert  par- 
devant  ,  oil  l'on  fait  cuire  la  pdte. 

tAj.  du  lal.^umui,m.  s.  V.  Foum,  B. 

Les  fours  étaient  déjï  connus  du  temps 
d'Abraham,  d'après  le  t.  17  duC.  IS  de  la 
Genèse.  Ils  furent  inventés  en  Eg7plB  par  un 
nommé  Aaous,  selon  Suidas ,  et  les  Phéni- 
ciens en  introduisirent  l'usage  en  Europe, 
"no  583 ,  de  la  fondation  de  Rome. 

FountkatiarH,  four  banal. 


Dant  un  foui 

ATRE,  linE«SOLE.  l.  pw 


Partîf <  oceesfM'ra  : 


LE  Fccnini. ,  T.  rtëtfimi. 
IX  roVRoon ,  v.  r«i>r>ui 

LE  RABLE,  T   JU>U> 
L'ËCOUVILLOK  , 


FODRN-*-BB(u,M»,BiBB  neauB.FiHir 
i  brique ,  dans  lequel  on  fait  cuire  la  bttqw, 
la  tuile ,  etc. 

Daut  et  four  on  nomsw  ; 

BOMHlItDE .  I.  (niid.  |. 


FOUIlN-Mi-GHa ,  S.  m.  (fourdé-càou): 
wBvm-aAtAV».  Four  &  chaus ,  constroclioa 
en  forme  de  four,  composée  avec  de  la  pier- 
re calcaire  ou  chaui  carbaaatée,detliitéei 
Priver  cette  pierre  de  l'acide  carbonique  et  de 
eau  de  crystal  Usa  lion  qu'elle  contient,  fa 
l'action  du  feu ,  pour  la  convertir  en  diau. 

FOORNA,  s.  f.  [fôumej.  Nom basliin.de 
la  pelle  du  four.  V.  Pala  et  Founi ,  B. 

FOORNACHIN,  s.  m.  (  fournatcUa  ). 
four  à  recuire  les  creusets ,  tenne  de  ver- 
rier. Car. 

Ély.V.  Foum,B. 

FODRNACHOD,  S  m.  (founûtdiou ); 
Fournifr,  i  Nice.  Le  crenilabre  OU  luijàs 
mélops  ,  Crtnilabrui  metopt ,  DJcL  Se.  Ail- 
Luljanui  melopt ,  Risso  ,  £abnu  «rlopi, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranchet  d 
delà  fam.  des  Acanlhopomea  (iopertnla 
épineuses),  qui  aquierl  la  longueur  d'un  di- 

FODRNADA,  s.  f.  (fouroâde);  w». 
Furnols  et  Fontria.  basse  ht  FontaU, 
ital.  flemada,  esp.  Fonwda ,  porL  cal 
Fournée ,  la  quantité  de  pain ,  de  chaui  et 
de  gypse  qu'on  peut  faire  cuire  h  la  foisdaM 

Éty.  de  foum  et  de  ada  ,  fonr  reottli.  V. 
Foum,  K. 

FODRNAOEA,  V.  Fnmaffi  «t  Fmt*, 
Rad. 

FODRNAOBAR,  Gare.  V.  BirfvuruT. 
,  m.  (townàdltijî  ••••*■ 
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liM ,  batte  Ul.  Hornago.  esp.  Foonuge , 
irait  que  lu  MigneiiK  aviieni  sur  les  fo ara 
Imuui;  le  prit  de  h  caiaMDdu  paioipala 
4M  Ton  donne  n  boulanger  en  payciDeiil. 

Étj.  de  Four*,  Et.  et  fh  agi,  ce  qu'on 
UuifboriKik  c««Medurour,/iinuijrti»i, 
cobâMelal. 

romUMS.  V.  Fournol. 

rOOBHBaEAB,  V.  n.  (roumedjà); 
cÉiB.  fornear.  porl.  Cuire  le  pain  au  Tour, 
ttOhama  :  Qu'ount  fimnugeat  T  quand 

tOHI-TODS? 

bj.itfwTti,  four,  eldf«|i«ar,  meiireon 
fmamaar.  V.  Foum,  K. 

FOnUtB^UB ,  T.  n.  dl.  Terme  de  ma- 
fMMTi*;  passer  BU  four ,  élouBèr  au  four, 
«0  le  dit  dà  cocons  qu'un  j  met  pour  faire 
Pfrir  In  chrysalides.  V.  Foitm.R. 

R.AIi.  de  Formigvitr, 


m.  V.  Fortrrui- 
rwadfwni.R. 

POinuiBIROIIN ,  s.  m.  ((bumetréun). 
Terne  de  mépris  pour  dtsigner  un  mauvais 
(itH  booCanger. 

Elf.  Dim.  de  fournUr.  V.  Foum,  R. 

rODBNEntODN.B.  m. 


Bblie  des  cuisines ,  béte  noire  de»  mitintt , 
irogeur  ou  béte  des  boulangers,  Btatta 
"Untalii,  Un.  insecle  de  ('ordre  des  Orlhop- 
lireietdeU  bm.  des  filaltes,  originaire  du 
LetuL 

tlj.  de  four,  parce  que  aimant  la  chaleur 
nsiMinauise  tienneat  ordinairement  prêt 
dcifburs.  V.Foum,  R. 

FOORHEIRODH,  8.  m.  (foumeirôun). 
Nom  qu'on  doDDC,  dans  le  déparlement  des 
Bo<iche»-do-Kbâne ,  au  rossignol  de  murail- 
le, V.  Cotta-roiuia;  et  dina  d'autres  en- 
droiti,  selon  H.  d'Anselme,  au  PilcAou, 
>.  ç  m. 

ÉIj.  Parce  qu'il  se  lient  toujours  dans  des 
iKiu.  comme  dans  un  four.  V,  four»,  R. 

FOOBNEl. ,  s.  m.  (founièO  1  nraun.  V. 
fnmuou,  comme  plus  usité. 

Ëtj.  du  lai.  /umu*,  d'oJi  furneHui  dim. 
(1/inimtI.  V.  foum.R. 

POORHIX,  a.  m.  dl.  Grillade  de  cbllai- 
IHiqu'on  fait,  par  régal,  ï  la  chdlaigneraie 
■aéme;  tujau  de  cheminée.  Sauv. 

roORNEl.  aa  ubu  ,  dl.  Pourncau  de 
gnaaitobui.  SauT.  V.  Fourn,  R. 

FOUBNBI..  S.  m.  d.  bas  lim.  Cheminée 
f  UK  maison  :  0oM(ar  fou  frf  ej/'awnt«(,  met- 
iKlefeuàbcbeminée.  V.  Chamineya. 

Elj.  de/OHm  et  du  dim,  cf.  V.  Fourn  , 
Bad. 

FOmNEI^OI,  s.  m.  (foumelâdgi ). 
cctiniage,  l'actioti  de  brûler  les  terres,  tes 
aoiles.dsos  ks  champs. 

P(iauiEl.AR,  V.  n.  {roumelâ}:  *nnia- 
nuB.  Faire  brûler  la  terre  dans  les  champs 
fo  feBU-tsint  en  forme  de  pyramide.  Voy. 
FsuniRm;  Bcolnur ,  faire  briller  les  btous- 
U'Iles. 

Ely.  lie  fountl,  fourneau .  el  de  la  term. 
Ml.  ar,  faire  des  fournerax.  V.  Founi,  R. 

ronuiBIiAR,  dl.  m.  a.  que  luhir  sswi. 
V,  Stta. 

D.(fMniHé)|UBuaa. 
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Fafr«  lou  founttUt ,  on  le  dit  des  femmes 
qui  pour  micui  se  chauffer  relètent  un  peu 
leurs  robes  prés  du  feu,  comme  si  elles  vou> 
I aient  l'envelopper. 

Ëly.  de  foxtrttel  cl  de  la  Icrm.  dim.  tt, 
petit  fourneau.  V.  Fourn.  R. 

FOCRNEOI),  s.  m.  (fournéon)  ;  Ponuto, 
anc.  esp.  Fomeit,  cat.  Uomitlo,  csp.  mod. 
Fomilio,  port.  Fonilto,  ilal.  Fourneau, 
vaisseau  propre  à  contenir  du  fen  ou  à  opérer 
la  combustion  ou  U  fusion  de  quelque  ma- 
tière. 

Dan*  un/burneau  on  nomne  : 


GaiU,E .   la  Unau  it   Ut  v-    •'r"—'   -•    <"■ 

Ëty.  du  M.fuTwu,  DU  de  la  basse  lat, 
furntUiu.  V.  Foum,  fi. 

FOORHEOD,  s.  m.  Tas  de  mottes  que 
l'on  fait  brdier  dans  les  champs ,  «vec  des 
broossaiUea.  Voy.  Fair<  de  foumiotu  , 
écobuer. 

FODRNEOD,  s.  m.  On  donne  encore  ce 
DOmaocouTet.oupol  de  terre  ou  de  métal 
dans  lequel  on  met  de  ta  braise  et  que  les 
femuiesplacenl  sous  elles  pour  se  rêcnaufler. 
V.  PrKaOriet  Enaaffita. 

rODRNEB,  s.  m.  (fournis),  dl.  Un 
tuilier.  V,  reoiifter. 

Eiy,  de  ta  basse  lat.  fomMiusi  ou  de/ôum, 
el  de  M.  V.  Fo»rn,  R. 

FVDBHESA ,  s.  f.  (fournËse)  ;  >onnu. 
FitrnssiuM,  basse  lat.  Fomaec.  ilal.  Hor- 
nota,  esp.  Fomatha,  porl.  Farnal,  cal. 
Fournaise,  t.  de  prédicateur  dont  un  ne  se 
sert  qu'en  parlant  de  l'enfer. 

£ty.  du  lai.  fornacit,  gén.  de  fornax, 
probablement  dérivé  du  grec  aâ>z  (phoa) , 
lumière,  feu,  ou  de  /Wmws.  V.  Fourn. 

POmURAL,  s.  m.  (roorniàlj ,  d.  tus  Mm. 
Fornillum,  basse  lat.  Fournil,  lieu  couvert, 
construit  devant  beaucoup  de  fours,  pour 
mettre  h  l'abri  le  psin  et  les  personaes  qui 
s'en  occupent. 

Ëly.  de  fourn  et  de  al,  qui  lient  au  four. 
V.  Fourn,  B. 

PODRNUH ,  V.  Eifoumiar  el  NU,  R. 

FODHNIAD ,  V.  Faurniou  et  Si4,  R. 

FOURNICAH,  V.  n.  (foumicâ);  Fornicar. 
cal.  esp.  port,  Fomicore,  ilal.  Forniquer, 
commettre  le  péché  de  la  fornicalion. 

ÉlT.  du  lat.  foTfûx,  icii,  nom  qu'on  don- 
nait, à  Rouen,  à  des  chambres  basses,  qu'ba- 
bitsieollescourliaanoes,  etdear,  aller  dans 
infornûe.  V.  Foum,  R. 

FODBUICATION  ,  a.  f.  (roomTcalle-n); 
FomnuTw.  Fomtcaifoni,  ilal.  Fomica- 
eton,  esp,  Foritieofâo,  port.  Fornicaeid, 
est.  Fornication  ,  commerce  charnel  des 
personoes  libres. 

Ëty.  defomi*  el  de  otio.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Fourn,  R. 

rODBNlGATODR ,  S.  m.  (fournicatonr); 
Formcatort,  ilal,  Fomieaior,  esp.  port. 
Fomicaleur,  celui  qui  commet  le  péché  de 
fornication:  on  dît  aiisei  fonicalrice,  en 
français. 

tily.  de/iNtnilwr  al  de  Mr. 
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FODBNIER,  b.  m.  (fournie);  FumtriuÊ, 
basse  lat.  Fomciro,  port.  Fonur,  cal.  Uor- 
nero,  esp.  Forrtaie,  ital.  Fournicr,  celui  qui 
lient  un  four  k  ferme  ou  autrement. 

Ëly.  du  lat.  /'umartus,  m.  s  ou  de  four» 
et  de  ter,  ouvrier  du  four.  V.  Foum,  H, 

FODHHiBIt ,  s.  m.  (fournie).  Piom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  H.  Risso.  au  luijan  mé- 
lops,  V.  FouTnaehou,i{ntgto\ie  doraale),t 
seue  rayons  aiguillonnéaet  ailés;  l'anale  va- 
riée: une  lunule  brune  derrière  les  yent. 
Au  crénilabre  ou  lutjan  cendré,  Crittilàbrui 
eiiitrev* .  Uict.  Se.  Nat.  Lutjanus  ctnereu* . 
Kisso.  LabTMt  griteut ,  Qea.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  el  de  la  famille  des 
Acanlbopomes  (ï  opercdes  épineuses],  gris 
avec  des  points  obscurs;  une  tsche  noire  i 
la  base  de  la  queue  ;  longueur,  un  décimètre 
et  demi. 

FOORNIEBA,  a.  f.  (foumiére);  Homtra, 
esp.  Fomiera,  port.  Foumiére,  celle  qui 
tient  ou  dirige  on  four.  V.  Foum,  R, 

FODRNIQA,  Alt.  deFourmtjra,  *.  c.  m. 

FODIlHtOAR,  V.  Farfouiliiar  el  Four- 

FOOBinoAB,  d.  du  Var.  V,  Fourirou- 
negsarel  Fourn,  It. 

FODRNIGODN,  s.  m.  (foumigoun).  Pe- 
tite fourmi.  Gare. 

POORNIGUEGEAR ,  V.  Fourinilhar. 

FODRNIGOEaEAMBNT,  dl.  V.  Four- 
mi/hamcnl  et  Fourrai; ,  K. 

FOOaNIGOIBR,  B.  m.  V.  FoKrmf Ihter; 
pour  la  fourmilière,  V.  Fourmt^uùr;  et 
pour  l'oiseau,  V.  Fourmig,  R. 

FODBNILHA.B.  f.  (fournille);  ramm,, 
roDuiA.  Bourrée,  menua,  branchages  que 
l'on  emploie  pour  chiuBér  le  four.  Voy. 
AroHHditAa. 

Ëty.  de  fournet  de  la  term.  tUo,  litl.  tout 
ce  qu'on  met  dans  le  four,  sous-entendu  pour 
le  chauflér.  \.  Foum,  K, 

FODUNIIAAR  ,  V.  n.  (  fournillà  ). 
Chercher  de  la  bourrée,  de  la  broussaille. 
Gare. 

roCRNELHAS,  a.  f.  pi.  Ifoumllles] ,  et 
impr.  r«ccHU«.  Broussaille  pour  cfaauOcr 
les  fours. 

Éty.  de  foum  et  de  Oha,  tout  ce  qui  sert 
i  chauffer  les  fours.  V.  Foum,  R. 

FODRNiMENT  ,  s.  m.  (  foumiméin  ). 
Fourniment ,  éiui  dans  lequel  les  chasseurs 
portent  la  poudre.  V.  Fiasco. 

Flly.  de  fournir.  V.  Foum.  R.  2. 

FOURNIMENT  ,   s.  " 


Rad.2^ 

FODRHIO0,s.  m.(roamîiou);  I 
HrosBwM».  Branctaier,  oiseau  nui  CBt  seole- 
iHent  sorti  de  son  nid,  qui  peul  a  peine  voler 
de  branche  en  branche. 

Ëly.  de  four,  pour /bwera,  dehors,  et  de 
NMii,  nid,  Dors  du  nid,  qui  vient  d'en  sortir. 
V.  NU. R. 

FOURNIR  ,  T.  1.  (fournir)  ;  f«Mm  , 
rowMaa.  Founrirs ,  bas  lat.  FonUrt,  il«l. 
Fornir ,  esp.  caL   port.  Fomietr  ,  port. 


V.FoHm.B.S. 
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rODBNUET ,  R.  m.  Uo  du  DODU  laDg. 
et  ronerg.  de  la  fburini,  V.  Fourmisa  et 
Fourmig.  R. 

FODRNIHAHENT,  S.  m.  (foumiSM- 
roein).  Fouraissement.  mise  de  chaque  amo- 

FODRinSHlR,  s.  m.  (rouraissûr);  ronar 
■inBiiii,  FouroisMur,  celui  qui  enlreprend  de 
faire  la  rourailure  de  quelque  marchaudige, 
de  quelque  denrée,  etc. 

ËtT.  •le  Ammiret  de  Nr,  celui  qui  roamil. 
V.  FMim.R.a. 

FOURNIT,  IDA,  u,adj.«t  p.  (fonnil, 
ide,ie);Fonuridael/^ariitdo,porl.  Fourni, 
ie,  plein. 

Ëtf.  de  Foum,  R.  2.  et  de  U. 

PODBNITDRA,  s.  f.  (roumitùre):  raim- 
■iMBn,  rBosraauT.  Fomimtnto,  ital.  For- 
ntcimenla,  port.  Fouruiture.  quantité  néces- 
saire d'une  chose  Tournie  ;  ce  que  les  tailleurs 
et  autres  ouvriers  ont  l'habitude  de  fournir. 
En  I.  de  facteur  d'orgues,  jeu  qui,  avec  la 
cymbale ,  sert  i  donner  le  ton  au  choeur. 

Klf .  de  fournit  et  de  ura ,  tout  ce  qui  est 
fourni.  V.  Foarn,  R.  2, 

FOintOD,  s.  m.  (fduron),  d1.  n»»oo. 
Sergent,  huissier,  valet  de  ville.  V.  SrrgeaiU. 

t.tj.  du  lai.  /ur,  pris  dans  le  sens  de  valet. 

FOmtOOCH,  d.  toul.  V.  Farùuth. 

FODROONCLB,  d.  m.  V.  Fvrmtnelt. 

FODRQDEaEAR,  V.  a.  (fourquedjà),  dl. 
Remuer  à  h  fourche ,  faner  l'herbe  d  un  pré 
en  la  relournant  pour  la  faire  sécher. 

El7.de/burcaet  de  fjT'O'''  agir  avec  la 
fourche.  V.  Foure.  R, 

FOURQUEIBOON,  S.  m.  (fBurqueirdim). 
V.  FourcAoun  et  Foure  ,  R. 

FOORQDELA  ,  S.  f  (fbiirqublc),  dim.  de 
foUTta.  V.  Foureora  et  Foure,  R. 

FOORQDETA ,  s.  f.  (fourquète)  ;  Four- 
fuJiAa,  port.  Petite  fourche.  V.  Fourehela. 

Ély,  de  fourea  et  de  tia,  dim.  V.  Foure, 
Rad. 

FOmtQUETA,  s.  f.  (fonrquèle).  Four- 

Îtuellt,  espèce  de  croii  de  fer  ou  de  cuivre  k 
aquelle  on  Biedes  lignes,  et  qu'on  plonge 
ensuite  au  fond  de  l'eau,  d'où  on  la  retire,  au 
moyen  d'une  corde,  pour  prenJre  da  poisson. 

tilT.Fourfucht.  dim.  de  fourea,  petite 
fourcbe,  V.  Foure,  U.pour  fourchette  V. 
FoKrcAefo. 

FODRRADA.s.  f.(fourréde),dl.  Paillas- 
B(H).  V.FalhaaMun;pourcabine,V.i)rn«a 
et  Four,R. 

FOORRAOEAB .  r.  a.  etn.  (fonrradii), 
Forragtar .  esp.  port.  Forrtjar ,  port.  Fo- 
raggiart,  ital.  Fourrager,  ravager,  couper 
et  amasser  du  Tourrage, 

itlj.  de  fourragi  et  de  ar.  V.  Far  .  R. 

FOURRAGI  ,  s.  m,  (fourridRi)  ;  n>n- 
■«•■,r>a,  riunnu  ,  ruiua>&.  Foraggio , 
ital.  Forragt,  esp.  Forragium,  basse  la  t. 
Forragen,  port.  Fourrage,  nom  collectif 
des  herbes  sechca  qu'on  donne  à  manger 
am  bestiaux. 

E(j.  du  lat.  farrago ,  suÎTsnt  Nicol  ,parce 
qu'on  trouve  ce  mot  dans  Virgile,  ayant 
h  peu  pris  te  mfane  sens  ,  formé  de  far,  qui 
désignait  autrefois  toute  sorte  de  grain ,  et 
par  conséquent,  ha  aliacnls,  la  pltur«  ; 
du  cdl.  fourragitim,  selon  d'autres.  V07. 
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FOtnUUB,  *.  a.  (foonâ);  Foierare, 
ital.  Aforrar,  esp.  Forrar  et  Folrar,  cat. 
port.  Fourrer,  garnir,  doubler  de  fourrure; 
mettre  une  chose  dans  un  réduit  caché, 
comme  daiis  un  fourresu  ;  placer  mal  k  pro- 
pos; donner  des  coups,  battre;  dana  ce 
dernier  sens,  fourrtr  n'est  pas  français. 

Ety.  de  la  basse  lat.  foderare ,  au  de  l'ail. 
fuUeren,m.  s.  V.  Four,  R. 

Fourrar  un  goût ,  en  dl.  signiBe  piller 
un  chien ,  l'exciter  3t  mordre.  V.  Abhourrar. 

FODRRAT.  ADA,  idj.  et  p.  (fourra, 
âde)  ;  Farratu*  et  Forralui  ,  basse  lat. 
Fourré, ée.  V.  Four.R. 

Lenga  fourrada ,  langue  fourrée ,  langue 
de  bceuf ,  de  cochon ,  de  mouton ,  recouver- 
tes d'une  autre  peau  que  la  leur ,  et  avec  la- 
quelle on  les  fait  cuire. 

FODRRAT-BODRRAT  ,  (  fourrâ-bour- 
rà),  expr.  prov.  Pour  dire  péle-méle.  V. 
Four,  R. 

Toul /"ourrat-bourrot,  tout  bien  consi- 
déré, tout  bien  accepté. 

FODRRE ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Et  itran  todyaU  per  foum,  to  mtlhor 

Sut  sera  poiriblt.  Fors  et  Cosl.  de  Béam. 
ubr.  Deus  estais. 

&ly.  Forro  en  cat.  et  en  esp.  signiBe 
doublure,  ou  de  four,  impôt. 

FODRREGEAR,  T.  a.  (faarredjé) ,  dg. 
Disperser. 

Et;,  du  lat.  forat-agtr§. 

FOURREGIAR,  v.  a.  vl.  rornuBua. 
Fouiller,  fossoyer.  V.  F««rfajeor. 

Éty.  de  la  basse  lat.  fadtrart ,  dérivé  du 
lat./odfr«.  V.  Foir.R. 

FOURREUR  ,  vl.  V.  Fourragtar  el 
For.R. 

FOORREUAB,  T.  a.  (fourrelii),  dl. 
voBfuua.  Fairele  cocon,  en parlanides vers 
Il  soie. 

Ëty.  de  fourrel,  cocon,  el  de  lar.V.  Four, 
Rad. 

FODRRELS,  s.  m.  pi.  (rourrèls),  dl. 
Cocons  ou  coques  de  vers  k  soie.  V.  Cou- 
eoun  et  Four,  R. 

FODRREOD  ,S.m.  (fourrèou)  ;  rosBau, 
■vnnA,  uren.  Fodtro.  liai.  Fortllur,  basse 
lat.  Fourreau  ,  long  étui  sans  couverc|e  qui 
sert  1  contenir ,  à  envelopper  e|  â  préserver 
quelque  chose;  robe  d'enfant. 

Ély.  de  la  basse  lat.  /orelluset^oruli»,  ou 
du  l)3shrel.  feurt ,  fourreau.  V.  Four,  R. 

Fourreou  d'uno  cadiera ,  d'un  foututlh , 

FouiT«0u  d'un  eMtrau,  fourreau,  peau  qui 
courre  le  membre  viril  du  cheval. 
Fourreou  dt  trtt ,  fourreau. 
Dantw 


.  s.  r.  (foorriàleB)  :  rooa- 
dg.  Billes  M  gabuUt ,  petites  boules 
de  marbre ,  que  les  ôifants  lancent  avec  le 
pooce. 

FOQUUER,  s.  m.  (fonirié);  Foritn, 
ilal.  FuTTUr,ap,  Foriiel,  port  Fourrier, 
dans  rmCamene,  sous-officier  chargé  de  dis* 
Iribner  aux  soldats  les  billets  de  togemeil 
knqn'ib  arrifant  dans  nne  fiUe;  le  mtaie 
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emploi  dans  la  cavalerie  porte  le  oom  de 
maréchal-des-logis. 

Ëty.  de  l'ail.  CuArtn, conduire, oQda  ptc 
foupôt  (pbooros),  gardien,  cooducteur. 

FODHBIER,  a.  m.  vl.  ranaiBB.  Eoorn- 
geur,  marchand  de  foin. 

Ély.  itfouarre ,  foin,  el  de  wr.  V.  Far, 
Rad. 


_..  s.  f.  (ftturrîire):  himi 

Pllurage  pour  les  besliant ,  mol  ccnaené 
seulement  dans  cette  phrase.  Jfettre  n  fw- 
riera,  mettre  un  cheval,  nne  vache,  elc.ta 
fourrière,  les  saisir  pour  cause  de  dégal,  pou 
contravcnlion,  ou  pour  dette  ,  et  les  awUn 
dans  une  écurie,  où  ils  sont  nourris, à  laal 
psr  jour,  au  dépends  de  celui  ï  quiibappai- 
tiennent,  jusqu  1  la  réparation  du  domBufs 
ou  jusqu'b  ce  qu'on  les  vende.  V.  Fur,  R. 

FOnRHOO,8.ra.  (féurrou).  En  dl.  va- 
let de  ville  ,  V.  Farlel  de  viUa  ,  et  eo  d. 
rouerg.  porteur  de  contraintes.  V.  Strgtut. 

FODBRODLH ,  s.  m.  (  fourranil  ),d.  d. 
Ftrrotho ,  port.  V.  Barroulh. 

FOORBOtrLHAB ,  v.  a.  (fonrnnilli), 
d.  m.  Remuer  longtemps  une  clef  dana  II 
serrure  pour  l'ouvrir.  V.  EnfbunvnAar 
el  fiarroulAar. 

FODRBODS,  s.  m.  pt.  (foùrrout).  Oa 
nommait  ainsi  les  sergents  ou  gardes  dtt 
capilouls.i  Toulouse.  V.  Foutoh. 

FOORROP,  s.  m.  (fourrùp),  dl.  Uoc  gor- 
gée. V.  Gourgtada. 

FODRRUPADIS ,  S.  m.  (  fourrupadu}, 
dl.  Sucement,  action  de  sucer. 

FODRRUPAB,  *.a.  (fonrrupà),  ind. 
Sucer,  boire,  bumer;  pour  l'élymolope.  V. 
HuTupar. 

FODHROB,  s.  m.  (fourrâr).  Fourrtar, 
pelletier  qui  apprête  et  vend  des  foununfc 
tiare. 

FOURRURA,  s.  f.  (fourrure)  ;  Funura, 
Fourratura  el  Fouraro,  basse  lat.  Fom- 
dura,  anc.  cat.  Forro,  cal.  mod.  esp.  Doo- 
blure,  fourrure,  peau  qui  sert  h  fourrer. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  foderart^  dérivé  pto- 
bablcment  de  l'ail,  fulûrtn  ,  qm  a  la  oine 
signiBcatioo,  V.  Four ,  R. 

Les  peaux  des  animaux  doivent  avdr  ité 
les  premiers  habillements  de  Thomme;  mai) 
on  attribue  riavenlion  des  peaux  préparées 
i  Huschenkc  .  roi  des  Perses  ,  qui  rcgoait, 
dit-on,  vers  l'an  3600  avant  J.-C. 

FODBT,  radical  pris  du  latin  fori,  fàrHi, 
sort,  hasard,  d'où  :  forluUut,  fortuit ,  /êrta- 
Na,  fortune. 

De  fortuitut,  par  apoc.  et  changeounl  de 
0  en  ou  ;  Fourluil. 

De  forluna  par  le  changement  de  o  eo  m  ■ 
FourluiM  ,  Fourtun-aMe,  fourtun-al,  l*- 
fourtunat ,  Fourlun-rgcor,  Af-fourUn-et, 
A-fourtun-ar ,  Dt'fourtuna. 

FOURT... .  V.  à  Fort...  ,  les  moU  «pi 
manquent  à  Fourl... 

FOURT,  AIL  de /'oum. 

FOUBTABESSA,  dl.  V.  Forftresadel 
Fort,  R. 

FODRTEGEAB,*.  n.  (rauTte<i|)à),<ll- 
Seotir  l'aigre  ;  sentir  mauvais. 

Êiv. 

fort.\ 

FOURTIFUIRE. 

FOUBTirunT, 
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rODBTIFUT,  et 

rooBTincATiON,  V.  loua  ces  tnote 
euFertifel  Fort,R. 

romTOT,  s.  m.  (r(Hin6),dl.  Petit  fort. 
iia.itforl.  V.  Fort,  R. 

rODBTOIT,DtTA,  idj.  V.  Forlvit. 

FOORTDNA ,  s.  r.  (faurtûDc)  ;  Fortuna , 
np.  itil.  port.  cit.  Fortiine ,  déesse  1  qui  les 
pifCH  dunnaient  )■  disposilioD  de  lonlet  tes 
cbawidD  monde,  biens,  richesse,  hasard  , 
boolKur, état,  condition  où  l'on  est. 

ttj.  Av  laL  fortuna.  V.  Fmtrt,  R. 

St  fairt  ioiinar  la  bona  /burluns ,  Tr.  se 
bire  dire  la  bonne  forlune,  la  bonne  aven- 
lKt,etnondoi«n«rIa... 

Pirfawrlwia,  par  bonheur,  par  hagard. 

Dcriiés  :  Fourtun-at .   /n-Zôurtun-al , 

St  Iw  irMiiiiDÎa*  ptr  roartana , 
£««u  (cm  mi  ben,  n'agueM  gtt  depUKU. 
Gros,  Portrait  de  l'amour. 


FOniTONAT,  AOA,  adj.  (fourtunà 
i4e];forliiiiata,ital.Forlunado  tt  Âffor- 
tuudo.esp.  Fortuné,  ée,  faeureai,  riche. 

Elj.dulal.fortunaliu.V.Fourl,  R. 

forha^  n'est  pas  Trancais  dans  le  sens  df 
riche. 

FODRTOHAT  ,  nom  d'hommp  (  Tour- 
tmi)  ;  Forlanalo ,  ilal.  Forlunat, 

L'Eglise  honore  SS  saints  de  ce  nom. 

FOQBTDNEGEAB,  t.  h.  (rourlunedià) , 
A.  CbHcber  k  gagner  quelque  chnse,  i  tain 
qodquepfofit:  chercher  svenlure,  e'indus- 
inn;  l'afenturer,  hasarder  ;  diflërer ,  gagner 
iattmfë.Saay. 

£tT.  de/utirliina  eldesjr'»'')  '^>>^  fortu- 
H.  V.  FouTi ,  R. 

FOmTOROUB,  d.  bas  lim.  Y.  Fortu- 
rnu. 

rOTODP ,  s.  m.  (Tourùp),  dl.  Une  gorgée 
aeao.de  vin.etc.  Saur. 

FOOBDPAB.v.  a.  (fonrnpi] ,  dL  Sncer . 
Mire,  faomer.  V.  Foumpar  et  Swçar. 

nMBOHA,  s.  r.  (rourûre).  Fomre ,  IroB 
pné  arn:  h  foret. 

roim,  s.  f.  (fous).  Fontaine;  d'où: 
iWi,  foaK ,  lafaïuc,  nom  de  lieu;  /oim,  adj. 
V.  FoHie. 

ttj.iuULfotu.V.Font,R. 

nnrac.CA,  adj.  (fous,  énsgoe);  ron  , 
'•"«m,  rnwn— ■  FOK  ,  Cal.  Foieo ,  itaL 
FUc ,  sombre ,  obscur  ;  conrert ,  nibuku , 
tDurlanl  du  temps. 

ElT-dulat./iMnM. 

flt  vin  fimtt ,  du  Tin  couvert 

A  la  villa  fimtea ,  il  a  la  Tue  trouble. 

rotnCA ,  8.  r.  (foûsque).  Brooiltards  des 
■Mlrars  ,  mii  aononceat  ordioaifement  la 
plù.  Gare. 

rooiMBELETA,  Gare.  V.  TambtM- 

nWKABm ,  INA,  id].  (fonacarlii ,  tne). 
im.  de  Fowe,  v.  c.  m.  Pdie ,  blafard. 

^MtJtaii  (otucarin,  so)«l  couvert  de  va- 
P^qoi  temiwtiil  son  édal. 

rûla/'intwarina,  vue  trn  pen  (rouble. 
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FODBEntE ,  di.  V.  FMitire  et  Pair ,  R. 

FOOflER ,  s.  m.  Tl.  Foudre. 

FOUaESODN,  s.  f.  (rouiezoDn),dl.  niK- 
■uom ,  TOMBOi».  Le  latiour  à  la  maiUs,  k 
la  houe  ou  i  la  mare  ;  façons  qu'on  donne 
il  la  terre  ;  saison  de  ce  ubour  :  Ptr  f<m- 
tetovnt,  au  temps  du  labour.  SauT. 

Et;,  de  fou  ,  pour  fouire ,  el  de  leiotm , 
tttoan  de  fauirt,  V.  Foir,  R. 

FOUaSALOON,  s.  m.  (foussalânn).  dl. 

bourdon.  V.  CAabrianJet  f'tcA,  R. 
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V.  FoMotetfoir,  R. 

FOOSSEOÀT,  dl.  Pioché.  V.  FoHMet 
Foir.  K. 

FOUanaAR ,  dl.  V.  Fouir*  et  Foir,  R. 

FODSSILHAH,  dl.  V.  Bourgtar. 

FODssnAOCtN,  s.  m.  (foussillùuD). 
Engoulevent.  Gare.  V.  Tardaraua  et  Fale, 
BaU. 


Ety.  du  lat.  futcina,  trident.  V.  Fich,  R. 

F00880DN ,  ».  m.  (foussAun) ,  dl.  Une 
houe.  V.  Uagau  et  Foir,  R. 

FODSTEBI^,  Alt.  deFow(erIa,T.c.in. 

FODTENTEOA-MARSENCA  ,  s.  f. 
(fouletnlégue-marséinque}.  Nom  nicécn  du 
traquet  taricr.  V.  Cvou-roiutet-Biiriial. 

On  a  donné  l'ëpilhèle  de  marutua,  à  cette 
espèce,  parce  qu'elle  commence  i,  paraître  au 
mois  de  mars. 

FOUTBNTEaA-NODS'nULA ,  s.  f. 
(fouteinlégoe-nouBlràlej.  Nom  nicëen  do 
traquet  commun.  V.  Blavtt, 

t.  [ronlèrie} 


Aristoloche  clématite, 
Ariilotothia  eitmatilii ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Arislolocbes ,  qui  croit  dans  les 
vignes  et  dans  tes  champs,  de  toute  la  Pro- 
vence Méridionale. 

A  Arles,  on  donne  aussi  le  même  nom, 
k  TAristoloche  ronde.  V.  Sarranna, 

Ëlj.  du  lat.  fet  lerra,  fiel  de  la  terre,  i 
cause  de  son  amertume ,  d'où  :  ftou-Urra 
et  (oultrla,  par  le  changement  d'une  r  en  1. 
Cette  plante  a  use  odeur  forte  et  une  saveur 
dcre. 

Dérifés:  En-fimltrl-ar,  Bn-fauttrl'Ot. 

FODTESA ,  s.  r.  (foutèse].  Minutie,  cho- 
se de  peu  d'importance. 

FOUTIBIASSIAR,  V.  Fichamairiar. 

POtmN,  nom  d'homme  (foulln).  Pfaotin. 

Étr- de  saint  Pholin,  évéquede  Ljon,mi5 
à  mort  avec  quarante-sept  autres  martjrs  de 
celte  ville,  en  177  ,  dont  l'Eglise  Imoore  la 
mémoire  le  S  juin.  On  ledit  aussi  pour  niais, 
sol,  imbécile. 

FOBTINPEIBE,  s.  m.  (foonnpeîré),  d. 

la  lim.  HosaviuMiv.  Rsgoiil  de  campagne 
copieux,  mais  non  délicat,  comme  si  l'on  di- 
sait :  Dotmt-fm  Pitrre,  Béron.  boche-pot , 
visncle  de  bœuf  hachée  et  cuite  dans  un  po^ 
souvent  avec  des  ntarrons ,  de*  navets ,  elc.  i 
Poumarëde.  | 


FOirn*BODN,OiniA,  s.  (AntÎBSoon, 
éune);  neMUMim.  Petit  morveux,  blaoc-bec, 
petite  impertinente,  qui  veut  faire  des  choses 
qui  ne  sonl  point  encore  de  son  ige;hiHnme 
de  peu  d'importance. 

FOOTBIEBA,  V.  FeoMrUra. 

FODTHIQDET,  S.  m.  (fouliiqué).  G) 
mot  a  i  peu  prés  la  même  signification  que 
foutiiioun. 

FOOTOELH ,  d.  m.  V.  FaMliuth. 

rODVi,  V.  FoirtJi. 

FODZ,nomdelieu,d.  béarn.  vl.  Foii, 
nom  d'une  petite  ville  du  déparlement  de 
l'Ariëge,  et  autrefois  d'un  comté. 

Mathe»  comte  de  Foux,  Mathieu  comte  de 
Foix. 

FOOXAR,  dg.  V.  Foutrs. 

FOorODNAR,  Avril.  V.  Fouigtounar. 

POCYDT,  DDA,  Avril.  Voy.  Fou«<  et 
Fotr ,  R^ 

FODTDT,  V.  FokM. 

FODZEL ,  V.  Fourrelt  et  Four ,  R. 

FODEEUAB,  V.  FoHrrefiar  et  Four. 
Rad. 

FOVXELS,  dl.  Cocons  ou  coques  de  vers 
isoic.  V.  CoucoHnetFour,R. 

FCHIZER,  s.  m.  vl.  Poudre ,  éclair.  Yoi. 
Ff^ter. 

FODZEZODN ,  V.  Fouteioun. 

FODZIGAR,  V.  Foutr«  et  Foir,  R. 

FOUZILHAR,  dl.  \.  Bourgtar. 

ropziLHAR.dl.  Fouiller.  V.  Fouthar. 


FOX,s.m.vI.  Feu.  V.  Fm«  et  Foc,  R. 
FOXAfS.  r.uic.  béam.  Fouine, 
^i  prnera  «aHmdo  Ueart  a6  foxa. 
Fors,  el  Costum.  de  Béarn.  Rubr.  de 
Casses  et  Pesquées. 


FOT 

FOTMm,S.r.  vl.  noiM 
daoce.  V.  FmHMl,R.2. 
FOnO.vl.  V.FoifON. 


Rad. 


FOZ 

vl.  Fondement.  V.  f  ouad , 


FOZEDOR,  s.  m.  vl.  Bêcheur,  terrassier. 
V.  Foir,  R. 

FOZER.B.  m.  vL  ranM.  Ëctair,  fondre. 

Èiy.  du  laL  fulgur. 

FOEBE.v.  a.  vL  V.  Fouire. 

FOZIL ,  S.  m.  vl.  Fusil,  pierre  k  aiguiser 
briquel.  V.  FuM. 

FOZILHAB,  V,  s,  vl.  Fouiller,  creuser. 
V.  Fotr,  R. 

POZILL.vl.  V.Funf. 

FOUR,  V.  Fuir  et  Fugtr. 


Ëty.  ConIracL  de  Fraire,  r.  c  m. 
FRAC,  s.  m.  (frac).  Frac,  espèce  d'babit. 
FRAfULfl.B.  m.  (fracas)  ;  Fraenffo,  ilaL 
port.  Fracato,  esp.  Frocat,  cal.  FruM, 


dby  Google 


280 


FBA 


grand  broil,  ordiuiremeiit  ciwé  par  nue 
chose  qui  se  romp  ou  qui  t'écioule. 

Et;.  del'ilal./'racaMo,  grand  bruit,  ou  da 
lai  quastari,  et  de  fra,  Urè  de  fraetvm.  V. 
Frag,  R. 

FHACASSAB,  v.  a.  (fracsui)  :  Fraeai- 
«ar«,  basae  lat.  îlal.  Fraca«iir,  etp.  Fra- 
taitar,  (larl.  Fracasser,  briser  arec  bruit  et 

Éljr.  de  l'ital.  fracaisari.  V.Frag,  R. 

FRACASSAT,  ADA ,  idj.  et  p.  (fra- 
cassi.  Me)  ;  Fracaiiado,  porl.  Ffacaasé,  ée, 
brisi  avec  Tracas. 

Éiy.  de  fraeaiiar  et  de  al.  V.  Frag.  R. 
'    FRACABSIEB ,  lEBA ,  sdj.  [fracassié , 
ière).  Celui,  celle  qui  Tait  beaucoup  de  bruit, 
de  Tracas.  Gare. 

Ély.  de  fraeai  et  de  ier. 

FHACCIO,  it.  Fraceiô.caL  V,  Fraelion 
cl  Frag,  R. 

FHAGB,  ACHA,  >dj.  et  p.  il.  brisé,  ée, 
rompu ,  cassé. 

El;.  V.  le  mol  suivant  et  Frag ,  R.  lâche, 
mou,  molle. 

FILACHA,B.  f.  (fraîche].  Brtche,  défaut 
dans  une  pièce  de  menuiserie  ou  de  charpente; 
écornure,  trou,  eaïité  dans  une  pierre  de 
taille  :  Frafia-muH,  crevasse  de  muraille  en 
basse  lai.  C'est  aussi  un  nom  de  lieu  ;  ébou- 
lis,  écroulement,  (kst. 

Etf.  du  lat.  {rattw,  aela,  rompu,  ue.  V. 
Frag,  R. 

FRACHAtS.  r.Tl.  Fracture,  oassure, bri- 
Hr«.  V.  Frag,  R. 

PRACHAN ,  a.  m.  (rralchàn).  Etoupe  la 
pins  rrossièTe.  V.  CoehU;  crevasses,  troua, 
tnégalilés  qui  se  trouvent  dans  un  champ  ; 
dégradation  d'un  mur,  débris  de  construc- 
tion. 

Éty.  de  fraelta  et  de  an.  V.  Froj ,  R. 

FRACHAMIAH,  *.  n.  (fratchaDià).  Tra- 
vailler le  chanvre  grossier  appelé  fraehan, 
Aob. 

rRACBIBA.s,  r.  (frotchibe);  n<K-uA- 
i.  rouerff.  Terre  ec  Triche. 

rRAtms.s.  m.  (Tratchls).  Sorte  d'araire 
brisé  et  divisé  en  deut  parties ,  unies  par  une 
etpke  d' anneau ,  appelé  ehainau.  Gare. 

FBACQIS  ,  )dj.  vl.  Cassant,  fragile.  V. 
Frag,tL. 

FRACBISSA.a.  f.vl.  Jointure,  articula- 
tions ,  endroit  où  on  membre  est  comme 
rompu.  V.Frag,  R. 

FBACBITA,  g.  T.  (Iïalchive),dl.  Dneja- 
'  dure.  V.RtiUmbU. 

P.lv.  de  frath ,  brisé,  coupé.  V.  Frag ,  R. 

nUCHDKA,  a.  f.  vl.  rutrvu.Fralura, 
cat.  Dîaetle ,  indigence  :  mal ,  disgvlce ,  mé- 
cbaoraté,  V.  Fractura  et  Frag  ,  R. 

FRACHDKAR,    v.     a.    vt.     rummon. 

FrelNrar,  anc.  cat.  Blre  indigent , manquer. 

FBACHDM».  adj.  vl.  freturoi,  anc. 
cat.  Indigent,  souiïreieoi. 

FBACTIO .  s.  T.  v).  Fraeeiù ,  cal.  Froc- 
rioH ,  esp.  Franona ,  ilal.  Cassure.  V.  Froe- 
KoMetFrajT,  B. 

FHACnON,  ».  f.  (Traclle-n):  rmtnn  , 
niu»H,  nuTioin.  Franone,  ital.  Frac - 
eioii,csp.  Frac;âo  ,  port.  Fraction,  une  ou 
plusieurs  parties  de  l'unité,  divisée*  en  por- 
tiona  égales.  '/, ,  '/..  V*.  V»".  »"' 
des  fracltoDs  d'un  entier. 


FRA 

Êlf.  du  lat. /roeltoma,  gén.  de/'mdio, 
Tait  de /'ran^n-e, rompre.  V.Frag,  R. 

FRACTION ,  >.  T.  (Tractie-n)  ;  Fraeeton . 
esp.  Fracfâo,  port.  Froectô,  caL  Frasions, 
tlal.  Effraction ,  Traclure ,  ruplure  que  Tail  un 
voleur  pour  venir  h  bout  oe  aea  desseins; 
fraditM ,  n'est  pas  fraoçaîa  dans  ce  sens. 

Élj.  du  lat. /Vaclionit ,  géa.  de  fractio, 
m.  s.  V.  Froy.R. 

FRACTIODNARI,  adj,  (Tracliouniri]. 
Fractionnaire ,  qui  Gonlicat  des  fractions. 

feiy.  V.  Fraj.R. 

FRAcroBA,  S.  T.  (fracture):  nuvTsn, 
■oiwuHiiiA.  FraKwra  ,  itat.  Fractura  . 
esp.  port.  cat.  Fracture ,  solution  de  conli- 
nuilé  dans  les  os  ;  brisure ,  cassure. 

Ëtj.  du  \al.  fraeUtra,  formé  de /'rafijsrs, 
rompre,  briser.  V.  Frag,  R, 

FRADABSA,  (Trodàsse)  et 

ntADASSiNA,  1.  T.(frodoaslne),  d.  bas 
lim.  Landes,  broussailles. 

Ély.  de  fraitit.  Triche. 

FRADASSODN  ,  8.  m.  (Tradassôu),  rad. 


■      V' 
Impie,  scélérat,  innme,  ignoble. 

FHADELH,  vl.  V.  Fradcl. 

FRADRITZ,  vl.  V.  Fratrft. 

FRAET ,  dg.  Alt.  de  Frafrt,  f .  c.  m.  et 
Frai,  R.  ^.    , 

FRAG,wmtc,nj,cw,nA<ai.wmAcm.niK»\ 

pris  du  lat.  frattgert,  frango ,  fraelum,  fra- 
casser, briser,  casser,  ruiner,  dont  le  primitif 
est  frago,  auquel  on  a  ajouté  une  n,  pour  en 
faire/ranjo,  comme  depago,  on  a  fai  t  çanj/o,- 
de  tago ,  tango ,  elc.  Vossiua  fait  dériver  ce 
mot  de  l'hébreu  fraq,  qui  a  la  même  signi- 
flcalion,  maia  il  parait  être  une  ononutopée 
ou  imitation  du  brait  que  font  les  choses  en 
se  fracassant;  de  ce  primitif  août  dérivéf - 
fragmmlum,  fragilii,  fratlio. 

De  /rogmànlHm ,  fragment,  par  apoc 
A-framtr,  Fragmtnt,FragnitnUi,  Frajn- 
«r,  Fraont-mml.  Fragnt-mtuta,  Fraig»- 
«r.  Frial-rCra,  Fial-/'rfflear. 

De  fragilii,  fragile,  (rèle .  par  apoc.  fra- 
gil  ;  d'où  :  Frojiil,  Frojil-e-o,  Frasif-ilat, 
Franh-»dttra,  Franhe^unt,  Franhi-menla, 
Franh-er,  E-fra-it ,  E-frang-tr,  Frtoul-t, 
En-fraint,  Fraii-il,  Frait,  Frani,  Frant- 
ar. 

Ue  frag,  par  le  changement  deji  en  c,  frac; 
d'où  :  Frac-as,  Fraciu(-ar,  Fracars^il, 
Freek-Uhai. 

De  fraetUM ,  fraetionii,  fraction,  roplure, 
par  apoc./Vacl;  d'où  ;  Frart-ion.  Frac- 
ttouti^rî ,  Frart-ura  ,  In-frattiott ,  Rt- 
fraelion.  Fraetio,  E-fraetim,  Re-fracl-ari, 
Frati,  Fraa,  Frtm-ia. 

De  fracl,  par  le  changement  de  et  en  eh, 
fraeh;  d'où  -.  FraieK  ,  Frach .  Frath-a  , 
Fraeh-an,  Frath-iva,  Fau-fraeh,  Praeh- 
it.  Frach-uro,  Fre«,  Fnu^-^aya,  Fnuk- 

B.  f.  (Trâgufl);  ruou,  «ama, 


FRA 

donne  aussi  le  même  nom,  dans  1«  départe- 
ment des  Boucfae8-da-Rhône,ila  poleotUje 
du  printemps,  PotealtUa  vsrna.Un. 

bly.  de  la  ressemblance  qu'ont  let  Teaillcf 
avec  celles  du  fraisier,  fragaria,  dont  oui 
Tait  par  apoc.  fraga. 

FJVAOAT,  ADA ,  pari,  du  verbe  frtjtr, 
inasitélfragà,  àde).  U»  torpt /'Tagot,uataifi 
niinË.  PriCrtna  fragada,  poitrine  inlétcuk, 
affectée,  malade. 

iily.  du  lat.  ^ractui, formé  de^raafm, 
franco,  rompre,  abaltre,  affaiblir. 

FRAGATA,  s.  T.  (Tragite);  Frofats, 
cat.  esp,  V.  Frêgata. 

FRAGEA,  s.  r.  (Tridge).  V.  Fraga. 

FRAOEAD,  s.  D.  (Tradgeàou).  V.  Fri- 
giav. 

FHAGBL,  vl.  V.  Fragil*  et  Frof,  R. 

FRAGELLAR.  v.  d.  vl.  Babiller. 

FRAGI,  rmuw,  rauMMu,  fumut,  dca- 

nence  dérivée  du  lat.  frango,  frangtr»,  n»- 
pre,  briser. 

Saxi-fragta,t^a\  brne  les  pierres,  pliata. 

Naufragi,  brise  vaisseau,  oaufrap. 

Nau-fragtar,  faire  naufrage,  ttrinertoci 
vaisseau. 

FRAGIL ,  v|.  Fraga,  cat.  esp.  V.  frs- 
giU  et  Fra;,  R. 

FRAGIL  s.  m.  (fradiQ  ,  d.  bal  lia. 
Fraîsil ,  cendre  du  charbon  de  tene  dasi  om 
forge  :  poussière  noire  qui  pénètre  daat  Its 
appartements  qui  sont  situés  près  d'usé 
Torge. 

Qvt  CD  qae  saoule  dri  tévrbo*  sm  'rt 
/Vadit,  c'est-à-dire,  qat  wto*  qut  isHtodan 
carbouH  *i  noun  m  fragil ,  d'un  SK  de 
charbon  il  ne  peut  sortir  que  du  noir. 

Ély.  du  lat.  fragilU.  Tragile,  qui  réduit  es 
petits  morceaux.  V.  Frag,  B. 

FRAGILE,  LA,  adj.  (Tradgile];M* 
r*Bu.  Fragilt,  ilal.  Frajnl,eap.  port  uL 
Fragile,  sujet i  se  casser,  aisé  ^  rosipn, 
frêle:  fig.  qui  peut  aisément  être  dHnîl, 
sujet  i  lomfaier  en  fsute. 

Éty.  du  lat.  fragilU.  V.  Prag,  R. 

FRACULEZA,  vl.  FrajriUssa,  ital.  To;. 
Fras^'Itlat. 

FRA«LITAT,  S.  f.  (fradmliU);  fVt- 
gilità,  lui.  Fragilidad,e»p.FTagilU*it, 

rifl.  Fraffiliim,  cat.  Fragilité i-diapo»ili«a 
être  brisé;  et  fig,  facilité  à  tombercsMe. 
instabilité,  faiblesse. 
Ély.  du  lat.  fragiUtai,  atii.  V.  Fr«j,  R. 
FRAGIR.  V.  a.  (fradgir).  V.  Frrjir. 
FRAIUIENT,  s.  m.  vl.  Frarwiil,til. 
FragtnttUe,  ssp.  porl.   Frammmla ,  iuL 
Fragment,  partie  détachée  d'un  toaL 
Ëtj.  dulal./Va^iMnlwH,  m.  s.V.  frof 


Quinle-fenilte  ,  polenlille  ramnanU ,  Pol«i- 
Hllarrptana,  Lin.  plante  de  la  bmille  des 
Rosacées  qu'on  trouve  partout ,  Voy.  Gar. 
ÇiutifK«/oliitmmaJMS,Kepens,  p.  3w.  On 


Rad. 


FRAGNEMENT,  a.  m.  (I     . 
rum«MB ,  vl.  L'action  derompre. 
Éty.dulat. /Vatijere.  V.  Fras.R. 
FRA««BIIENTA,  ■■  f.  (rragnoiiMte): 

Ëly.  du  lat.  fragmtnttun.  V.  Frof.  R. 

FRAGNER.v.a.tfragné);  nuMs."' 
Rompre  ;  violer. 

Ély.  dn!aL/Vons»rs.  V.Frnf,8. 

FRAGODN ,  s.  m.  (frsgdnn).  Polenlis , 
on  aigremone  sauvage ,  rampante.  Avril. 

C'est  probsUonent  de  la  Fra)« qw ■»' 
leoi  veut  parler ,  v.  c.  ip. 
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,  B.  f.  (fngéiute).  Nmi 
lagucd.  du  framboisier.  V.  FrambmHer. 

hj.  du  i»l.fragraiu ,  odorant. 

nAIBEGEAB,  t.  d.  (rreiredià) .  d.  bas 
liii  iwiMiiiiii  Fralfrnûer,  vivre  «d  bons 

fitf.  de/Vntrf  et  desgrar.  V.  frat,B. 

nuIBENAI.,  êâ\.  il.  Fraternel,  elle. 
y.  Fret.». 

rmâMKKKA ,  B.  r.  *1.  FrartHa  ,  anc. 
oLPfrt,  portion  de  frère.  V.frat,lt. 

ruiBi ,  vl.  V.  f  ralrin. 

lU,  a.f.  (freirie);  rumniTH, 
,.  FraUria,   buBe  ]«(.    Fraternité; 
pMie  de  bonae  cfaère  avec  ses  amis. 

£tj.  de  fnir*  et  de  ta,  ou  du  lai.  fraUr~ 
titat.  DU  du  grecvpcrcpic  (phratria] ,  m.  s. 
y.Frat,  R. 

ruiBlN,  INA,  adj.  vl.  puiH.  Vil,  mi- 
iénbh,  odieai,  méprisable,  mauvais. 


A,  adj.  vl.  Vil,  île;  gueni, 
(Utif,  Udte.  faible,  mou;  malhenreui. 

PBAlRODns,  s.  m.  pi.  (fTàTr6uns);Fu- 
■om.  Nooi qn'on  donne ,  k  Alloa,  aux  sup- 
porta de  répingljer.  V.  Enerena  et  Dama*- 

Ëlj.  de  frairtt.  V.  Frai ,  R, 

FBAmODB,  ODSA,  OUA,  adj.  (frai- 
rAvs ,  ÔDK ,  ôue  )  ;  rAamimoiA*.  Pof  frat- 
ntai,  en  commun,  indivis.  Aub. 

nuiB,  (fraîs).  Un  des  noms  du  frêne, 
f .  Fraiitt  et  Fraii»,  R. 

raAlS.adj.  vl.  Rompu,  il  ou  elle  rom- 
pit V.Fras,  R. 

ruiSBE,  V.  Fraiiitel  Frais. 

FRAISIER,  vl.  V.  VrtlilT. 

FRAIBIL.B.  m.  (freisit);  rmum.  Frai- 
iil,  nodre  du  charbon  de  pierre.  V.  Frag , 
lUd. 

FRAOniER,  B.  m.  Un  des  noms  anciens 
Jaftaisier.  V.  FrtHtr. 

tij.  du  lal.  fragaria, 

nui .  B.  m.  dg.  (frai)  ;  nu»,  pt. Fra.  el 
frdt,  itai.  Frère,  moine,  reliRieiu.  Voj, 
froiriel  Fra(,  R. 

FHAI ,  pour  frint ,  V.  FraÙM  et  Frais*, 

FHAI.s.  m.  vl.  rum.rau.  Fra,  cat. 
"'1,  esp-  mod.  Frti,  porL  Fra,  ital. 
Ffèrt.V.Woir«elFra(.ll. 

FRAICH,  S.  m.  (fràlcb).  Nom  du  frêne, 
liu  b  Haute-Provence.  Vo;.  Fraitte  el 
f'«M,  R. 

nuiCH,  adj.  d.  lira.  Frais.  V.  Frue. 

FBAICH ,  AICHA ,  adj.  vt.  Rompu ,  ue  ; 
twé.  V.  Frog,  R. 

lUICHE ,  s.  m.  vl.  Un  des  noms  du 
f*».  V.  Fr&Ute  et  Fram,  R. 

nAIDEL,  vl.  V.  Fradtl. 

IVaidit,  adj.  vl.  InSme,  vit,  mîsè- 
«iMe, 

nAIONER,  T.  a.  vl.  Rompre. 

fit;,  dnlat. /ranj^t.m.  8.  V.  fVa^,  R. 

nAiaNONT ,  vl.  Brisent ,  rompent ,  dë- 


,  vl,  V.  Frangtt  et  Frag,  R. 
rUOICMIEB,  vl.  V.  Franger  ei  Frag, 


.,  vl.  V.  FroMgir  et  Frag, 
FRAlBAïaA.  B.  f.  (fraironie] ;  ranun., 


FRA 

composée  de  plusieurs  frères  on  sauts;  on 
l'entend  mime  des  autres  parents. 

CoMniÀdar  Unita  (a/VoiranM ,  inviter  tous 
les  proches  parents. 

Ëly.  de  fraire  et  de  a»ia ,  tous  les  frères. 
V.  Frot,  R. 

FRAIRAB ,  s.  m.  (freiràs)  ;  sugm.  déprèc. 
de /'raire ,  méchant ,  gros  ou  vilain  fière. 

ËI7.  de  ^riitr*  et  de  at.  V.  Frat,  R. 

niAlBASTHB,  s.  m.  (freirastri)  :  rwu- 
%*n»m.  Demi-frère;  frère  utérin  ou  consan- 
guin ;  frère  naturel  on  bâtard  ;  frère  de  lait. 

ftly.  àefraire  et  de, la  term.  attrt.  Vo;. 
Frai,  R. 

FHAmE.s.  m.  (frâlre):  nux,  rano, 
na>a.  Froltllo,  el  Fraie,  ilal.  Frairt ,  anc. 
caL  Frail».  esp,  mod.  Frère,  qui  est  né  de  la 
même  mère  et  du  même  père ,  ou  de  l'un  des 
deui  seulement  ;  pareil,  semblable. 

Éty.  du  lal.  frôler.  V.  Frai,  R. 

Frafre  ie  paire  si  de  notre ,  rrëre  ger- 

Frairt  de  paire  ,  frère  consanguin. 

Fraire  de  maire,  frère  uiërin. 

FratredebrancAa.d.  bas  lira,  frère  con- 
sanguin ou  utérin. 

Fraire  doou  couitat  gauch,  frère  luturel. 

Fraire  de  nourrira  ou  ((e  lach,  frère  de 
lail. 

Fratre«  Ë«t(Ounf ,  frères  jumeaux. 

nuDU,  est  encore  le  titre  que  les  rois  de 
la  chrétienté  et  les  religieux,  qui  ne  sont  pas 

trèlres,  se  donnent  entre  eux.  On  donne  aussi 
•  même  nom  aui  personnes  qui  doivent  par- 
tager un  prix  pour  lequel  ils  ont  obtenu  les 
mêmes  avantages .  et  particnlièreDient  parmi 
les  jouteurs  sur  l'eau. 

riuiu  ui ,  frère  lai ,  laïque  ou  convers  , 
religieux  subalterne  qui  fait  des  vœux  mo- 
nastiques ,  mais  qui  ne  peut  parvenir  ni  à  la 
cléricature  ni  aux  ordres. 

Et;.  Lai  ,  n'est  qu'une  contraction  de 
laïque. 

Saint  Jean  Gualberl  institua  les  frères  lais 
en  1040,  dans  son  monaolfare  de  ValLom- 
breuse. 

■auBi  «non,  cotnipl.  du  lat.  frottr  mi- 
Hor,  frère  mineur. 

FuimurBcmBa,  frères  précbeorB,  ordre 
rcliKieux  fondé  par  saint  Dominique ,  en 
1215. 

de  la  doctrine  chrétienne. 

L'institut  des  frèrea  de  la  Doeirine  chré- 
tienne .  dit  de  Saim-Yon.  fui  fondé  k  Rheins 
(Uarne).  en  1680.  par  le  vénérable  Jean- 
Baptiste  de  La  Salle. 

FRAIREÇA,  s.  f.  d.  vaud.  Fraternité. 
V.FrairtoetFral.R. 

FBAI8NE,  s.  m.  vl.  On  des  noms  an- 
ciens du  frêne.  V.  Fratiw  cl  Frais*,  R. 

FRAISS,  ru»,  rui.  radical  pris  du  laL 
fraxiitut,  i,  frêne,  parce  que,  dît  Isidore, 
Magitirt  atperii  loett,  montanitjtit  fragii 
na*eattir;  Vossius  pense  que  ce  mot  pour* 
rait  venir  du  grec  ffài^z  (phraxis),  parce 
qu'il  sert  k  faire  des  cloisons  ;  Theis  ajou- 
te; h  cause  de  la  facilité  avec  iMinelle  son 
bfMB  se  divise  ;  si  j'avais  m»  ophuon  k  don  - 
ner,  je  le  fenli  v«nîr  de  franger» ,  fraetut»  . 
briaer,caiwr.  Le  boif  de  cet  arbre  étant  très- 
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cassant,  d'autant  que,  fraich,  fraieka,  ùgtà- 
Qe,  en  vl.  cassé,  ée. 

De  fraxinue, ,  par  la  suppression  de  a:  et 
de  nu,  frai*,  ou  par  apoc.  de  intu ,  frax ,  et 
par  le  changement  de  x  en  u  et  de  a  en  ai, 
fraiti;  d'où  :  Fratii-e ,  Fraiii-er ,  Fra»«- 
*iti-e,  Frat*f-inea,  Frai*«-in-cta  ,  Frai*. 

De  frax,  par  le  changement  de  x  tn  ch 
et  de  a  en  oi,  fraich;  d'où  :  Fraieh ,  Frai- 
eA-e.  Frot,  Frau. 

FBAISSE ,  s.  m.  (fràlBSé)  ;  rMi*.  nunn, 
nuica.  nui,  nMi,  cunvABunn.  Fmtnnu*, 

basse  lal.  Frainna,  ital.  Freino  el  Frexo. 
esp.  Frtixo,  port  Frf^e.cal.  Frêne,  Fraxi- 
ntu  txcetsior.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Jas- 
minêcs,  commun  dans  la  Haute-Provence. 
V.  Gar,  Fra^ctnut  e:cMl*tor,  p.  191. 

El;,  du  lal.  fraxinu*.  V.  Froii*,  R. 

On  nomme  :  frênaie,  en  français ,  un  lieu 
planté  de  frênes.  V,  Fraisfinsaf 

11.  Béronie,  dans  son  Dictionnaire  Bas- 
L'mousin,  traduit  fraitte,  par  bètre,  quoique 
ce  soil  bien  du  frêne  dont  il  veuille  parler  , 
puisqu'il  dit  que  c'est  sur  cet  arbre  que  les 
canlharides  se  posent,  d'où  le  nom  de  can- 
lu-tfftfr  qu'on  lui  a  donné. 

FRAUSEB,  s.  m.  d.  vaud.  Frêne.  Vov. 
Fraiaie. 

M.  Kavnouard,  aumoMicfardesonOict. 
traduit  fraitter ,  par  chêne,  mais  ailleurs, 
ciUntlemêmevera,il  le  rend  par  frêne.  Voy. 
FraiM,R. 

FRAIS8BS,  vl.  Qu'il  on  qu'elle  rompil. 

FRAIS8ET,  s.  m.  (fraissé):  runK*.  Ker- 
mès. Avril.  V.  Granttaet  Vernuou. 

FRAISSHER,  vl.  V,  Frai***  elFrai**, 
Rad. 

FBAISSINE,  (fraïssiné),  et 

FRAISSINEA  ,  S.  f.  (fràlssinée)  ;  nuKM- 
■u.  Une  frênaie  ou  lieu  planléde  fiénes. 

Ély.  du  lat.  /'raxiriEluin.  V.  Frai**,  R. 

FRAISSINETA,  s.  f.  (fraissincle).  Nom 
languedocien  de  la  pimprenelle.  V.  Armen' 
tela. 

Ëty.  Frat**infta ,  est  un  dim.  de  frai*  et 
/VatsH ,  frêne,  petit  frêne,  k  cause  de  la  res- 
semblance des  Kuilles  qui  sont  pinnées  dans 
la  plante  comme  dans  l'arbre.  V.  Fraite ,  R. 

FRAISSU .  vl.  J'enfreignis. 

FHAIT ,  AITA,  adj.  et  p.  vl.  Brisé,  an- 
nulé, rompu.  V,  Fraich. 

Ély.  du  lat.  fraclMi.  V.  Frag ,  R. 

FRAirnUA ,  s.  f.  (  frailDrc  ]  ;  nuirea^  , 
vl.  Misère,  manque,  disette,  besoin,  nécessité; 
fatigue.  V,  FracAura. 

FRAITDRAR.  V.  n.  vl.  V.  Frachurar. 

FRAITUniAN,  adj.  vl.  rumaïui.  Pau- 
vre, indigent,  qui  abesoin. 

FRAITCHIR,  V.  n,  vl.  Avoir  besoin  , 
être  dans  la  pauvreté. 

FRAmiHOB,adj.  vl.  Nécessîtetn,  qni 
qui  est  dans  l'indigence. 

FRAiz .  s.  m.  pi.  d.  lira.  Fraix.  V.  Fra*. 

FRAIZITZ,  a(Q.  vl.  Pauvre,  dénué. 

Ély.  de/'roilHrs,  psnvreté,  besoin. 

FRAMBOUA,  B.  f.  (framboise):  raAi*- 

nftu«i*>.    A-amJwcsa,  Mp.    Framboise, 
fruit  du  framboisier. 
Bt;.  du  lal.  frawdivia. 
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rL*H*OHUB  ,  rn«na  ,  rmAaMMUna.  Frant' 

bueto  .  esp,  Framboisier,  Rubwt  idaut. 
Un.  Arbuste  de  la  fam.  des  HosKèes,  Irèi- 
abondaot  dana  la  H.-ProT, 

Ktj.  du  Ut.  frambaiia  ,  formi  de  fra- 
grart ,  sentir  bon. 


,  ».   m.  (frami),  d.  rouerg.  Tia, 
grande  quantité. 

^R  /rami  d'auittltU,  une  volée  de  petits 
oiseaux,  une  foule  de  personnes. 
Frami  dtpapùn,  las  de  papiers.  San». 
FRANC,  nuucH,  rmurgc,  radical  dérivé 
de  J'sllemand  frank ,  franc  ,  libre  ,  d'où  : 
frankt ,  franconie,  /ran/co,  franco,  qui  ne 
paye  rien  ,  port  pBjé  ,  Franc*  ,  peuple  , 
Fronc*.  royaume,  Frank-forl,  ville,  Frank- 
lin ,  nom  d'homme. 

De  frank ,  par  le  cbungemeot  de  ft  ec  e, 
franc  :à'o<x:  Franc,  Franc-a  ,  Franf-a, 
Frane-ti.  Franc-aUii,  Frane-ei,  A-franc- 
«r,  Francha-mtnt ,  Fraitehi-man ,  Fran' 
ehimand-tgear ,  Af-franch-ir,  Af-franeh- 
iua-m«nl,  Affranch-it,  Frattth-ir,  Franek- 
ita ,  Franek-iieou ,  Frane-ilkol ,  A-fran- 
ilH-Mir.FrancMhot-ar,Af-franquir,FTan- 
eilhot-tgtar  ,  Franei-ot  ,  FranH-man  , 
Franeiman-d-tgear ,  Francii-ar  Af-fra»- 
f H-tr,  Franc-oun-ia,  Franqu-êta,  Franç»- 
eiat,  Pranq*-tt4a,  Franqu-tla,  Franqu- 
ttat ,  Franqtt-ir ,  Franqu'or,  Ftanx,  Àf- 
franqui-mtnt 

FRANC  ,  t.  m.  (frân);  Franco,  esp.  ilal. 
port.  Franc,  unité  des  monnaies,  dans  la 
nouvelle  division ,  valant  un  peu  plus  que 
la  livre,  et  subdivisé  en  vingt  sous  ou  cent 
centimes. 

Etj.  de  la  basse  lat.  /ranctu,  franc,  nom 
des  aDciens  Français,  parce  que,  dans  l'ori- 
gine, celte  monnaie  portait  d'un  côté  un 
françaia  k  cheval  ou  à  pied.  V.  Franc,  B. 
On  ne  dit  point,  un  franc,  deui  francs^ 
ai  cinq  francs,  mais  vingt  sous  ,  quarante 
tous  et  cent  sous ,  partout  ailleurs  on  se 
•ert  du  mot  fianc  pour  compter. 

Les  nouvelles  monnaies  d'or  eld'argeotont 
ité  calculées  de  manière  qu'elles  peuventétre 
appréciées  au  poidNetk  la  mesure.  C'est  ainsi 
que  27  pièces  de  5  fr.  ont  la  longueur  d'un 
mètre,  et  lOOpièces  d'un  franc  ou  vingt  de 
cinq  francs  p^nt  un  de  mi -kilogramme. 

Le  litre  de  nos  monnaies  est  deneuf  parties 
d'argent  pur  et  d'une  d'alliage. 

C'est  i  Cfaarlemagne  qu'est  due  la  manière 
de  compter  par  francs  aous  et  deniers  ; 
Henri  111 ,  en  1575,  emploja  le  franc  mon- 
naie. 
Le  franc  à  cheval  d'or,  de  1359,  vallait  de 

BOire  monnaie 13  fr.  3S  c, 

—  celui  de  —  1574  ....  2  fr.  I>3  c, 
FBANC,  ANCA,  ANCHA,  adj.  (fràn, 
inque,  iolche);  Franco,  ca,  ilal.  esp.  port 
Franc,  cal.  Franc,  ancbe,  eiempl  d'impo- 
sition, de  laie,  de  charges,  etc.,  lojal, 
■incèra  ,  droit ,  ouvert. 

Et;,  (le  la  basse  lat,  franeiu,  m.  ».  V. 
Franc,  R. 
Pmu  dirai  (oui  {yame ,  je  tous  dirai  fran- 
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Franc  jn» ,  franc  coquin. 
Franc  di  confier,  irad.  rranc  du  collier, 
el  non  et  eoltitr,  adv.  rotM/ranc.francbe- 


FRANCA ,  s.  f.  (frénque).  Langue  fran- 
que,  jargon  qu'on  parle  dans  le  Levant,  et 
qui  est  un  composé  de  français  ,  d'italien  , 
d'espagnol  et  des  langues  en  général  que 
parlent  ceui  qui  fréquentent  te  plus  ce  pays. 

FRAIOCA-OALBAHOA  ,  B.  f.  «•»■». 
Nom  na'oa  donne  ,  en  Languedoc ,  i  la 
figue  violette  grise,  V.  Figa  et  fîourran. 

FHANCAL  ,  adj.  vl.  Franc ,  affrandu. 
V.  Fronc,  R. 

FRANC  ALBIRI ,  s.  m.  vl.  Libre  arbitre. 

FRANC-ALBU,s.m.(frsDlialeù)  Fraoc- 
aleu,  nom  qu'on  donnait  k  une  terre  libre, 
iDdependante  de  loua  seigoeura  ,  qui  ne 
devait  ni  charge  ni  redevance ,  ni  cens,  ni 
service  personnel. 

ÉIj.  de  frane  el  de  aUodiiim.  V.  Franc, 

Lorsque  les  Romains  eurent  vaincu  lea 
Barbares,  ils  en  diBtribuèrenl  les  terrea  à 
leura  soldats,  sous  les  noms  de  lola  ou  lortt, 
parce  que  la  distribution  s'en  fit  effective- 
ment par  te  sort.  Elles  ne  furent  cependant 
données  qu'ï  condition  que  ceux  qui  les  pos- 
aèderaienl  continueraienl  i  servir,  et  qu'ils 
n'en  jouiraient  que  pendant  leur  vie;  on 
donne  i  celles  qui  étaient  esemplea  de  ces 
chargea  le  nom  d'aHodnm  ou  d'aUodinm , 
pour  les  distinguer  des  autres. 

FBANCAHEN,  el 

FHANCABIENT  ,  *1.  Fraiteement ,  cat. 
V.  Franchamrnl  et  Franc,  K. 

FRANC-AROHIERS ,  s.  m.  pi.  vl. 
Franc-archers,  ce  fut  le  premier  corps  réglé 
d'infanterie  française ,  mais  qui  n'éiail  pas 
soldé  par  le  roi.  Ce  corps  composé  de  16 
mille  hommes,  auquel  Charles  Vil,  avait  ac- 
cordé plusieurs  eiemptions,  finit  par  tomber 
dans  l'aviliseemeot,  ce  qui  obligea  Louis  XI, 
de  le  supprimer. 

Élf.  Ainsi  nommés  parce  qu'ils  tiraieni 
de  l'arc. 

mANCEi ,  B.  el  adj.  d.  lim.  Français. 
V.Fronmel Franc.  R. 


cat.  Français,  aiae,  quiest,  ap- 
partient ou  est  né  en  France. 

Ëty.  de  franta  ii,  il  est  de  France,  ou 
du  lat.  franeu*.  V.  Fronça  et  Franc,  R. 

D'abord  nommes  Francs ,  mot  allemand , 
qui  déslgnail  les  peuples  de  la  tiermanie  qui 
a'élablirent  dans  la  Ùaule  ;  lea  Français  ne 
prirent  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui  que 
-ers  la  fin  du  X»  siècle.  V.  Franfa. 
Lmu  franeet  «oun  crime  foueitadt , 
Lttuyéi ,  pUit  dt  bin  ton  baiounj, 

Pab.  de  la  FonL  en  Béam. 
Le  rat  et  l'éléphant. 
Les  Fran;ais  sont  crème  fouétée. 
Légers,  pleins  de  vent  comme  balons. 
FRANGES,  nom  d'homme.  V,  Fran- 
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FRANCBS,  LOD,B.  m.  (friDcés)  ;  Fra»- 
et»i ,  cal.  Frarteei ,  esp.  FrtnwM ,  port 
Francttt ,  ital.  La  langue  fraimise ,  le  fran- 
çais. V.  Franc ,  H. 

Avant  l'arrivée  des  Phocéens  k  Maraeîfk, 
et  des  Homains  dana  les  Gaules,  od  n'jpar- 
tait  que  le  celle  ;  le  grec  et  le  Ulin  s'y  ré^ 
dirent  pkis  ou  oiotns  il  ces  époques ,  mais  te 
latin  domina.  Oe  l'altération  de  celle  Ungua 
ou  de  l'applicatioa  qu'on  loi  fit  des  artidët , 
il  en  résulta  b  langue  roniam:,  ronumui, 
r  (uttcum ,  qu  i  se  composa  de  motscdtei,  grec* 
el  latins.  Les  peuples  avec  lesquels  len  francs 
eureiri  des  relations  ;  introduisirent  d'aulrtn 
termes  encore.  Vof.  Origine  de  U  la^qn» 
provençale  et  française  dans  notre  gram- 
maire. 

Le  français,  proprement  dit,  ne  ae  densina 
que  vers  la  fin  du  X"*  aiècle,el  ne  devint 
langue  distincte  et  définitive  que  soub  Fran- 
çois l",  qui  ordonna  de  plaider,  juger  «( 
contracter  en  français. 

Montaigne,  fui  le  premier  aoleiir  qoi  com- 
mença à  la  fixer  ;  kUlherbe  vint  ensuite  ,  el 
les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  la  portè- 
rent enfin  à  ce  haut  degré  de  perfection  oà 
noua  U  voyons  aujourd'hui. 

En  1360,  bdouaril  til ,  interdit  l'usage  de 
la  tangue  française  dans  tous  les  actes  poMica 
en  Angleterre,  oh  l'on  s'en  était  servi  joa- 
qu'alors,  et  ;  substitua  la  langue  anglaise. 

En  Mia,  les  écrits  de  Saint-OelaU  et  da 
Clément  Harol,  donnent  un  air  poU  i,  la 
langue. 

Ce  premier  monument  dea  archives  de 
Siateron,  écrit  en  fraoçiis.  est  lelatif  i  un  don 
gracieux,  fait  i  l'occasion  du  mariage  du  nn 
Iténé,  date  da  24  novembre  1455, 

FRANCHAHEN  ,    adv.  *1,    fubump. 

lABcuurr.  Librement.  V.  Franc,  R. 

FRANCBAMENT,  adv.  (franlchaméro)! 
FroncamcnJc  ,  esp.  port.  Franchement ,  avec 
franchise,  librement,  sincèrement.  V.  Franc, 
Rad. 

FRANCHIMAN,  a.  m.  (franldumiB); 
TULiiciiiu ,  r*MciLMT.  Ou  dottoa  d'abord  ce 
nom  aux  Français  de  dett  de  la  Loire,  (fuî 
parlaient  nature  lleroent  français ,  et  ensnila 
aux  provinciaux  qui  afiéctent  île  parier  celte 
lan^e.ei  qui  cherdieol  k  imiter  l'accent 
pansien. 

Ëty.  de  l'alI.  ^raneh-MaK,  homme  de 
France.  V.  Franc,  R. 

FRANGHnUNDBaEAR,  v.  a.  (franl- 
chimandcdj.i],  dl.  faire  le/ronchiMaa,  parler 
le  beau  langage,  prendre  la  prononciation  dn 
Nord,  et  par  ext.  écorchcr  le  fraoçaia. 

Ëty.  de  ^ranchiman  el  de  ig*ar,  Voy- 
Franc,  R. 

FRANCHIPANA.  a.  f.  (franicfaipàne]  ; 

juKBuruA.  Frangipana ,  ital.  port.  Fra»- 

ipan,  esp.  F  ran  chipa  ne,  extrait  aucrè  qu'on 
obiicnt  en  faisant  évapoier  le  lait  au  baio- 

Ëlj.   de  frangipane,  espèce  de  parfun. 

inventé  par  le  pelit-filB  de  JtfitltoFranytysn*, 

en  apporta  la  mode  en  France,  sonalê 

)e  de  Catherine  de  Médicis. 

FRANCHIR,  V.  a.  (frantchir).  FnDcbir, 

sauter  par-dessus  ,  pasaer  i  travers,  au-delà. 

V.  5autar,  rrcpowarel  Frane.  R. 

FRANCHISA,  S.  f.  (frautchiae);  om- 
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tMâ ,  fBMf  iM.  FnnA^U  et  n-m- 
fwna.itil.  Franguicia ,  ap-  Frawquitttt 
ÎVwfWM,  fan.  Frmitqutta,  ut.  A-an- 
tUnt.  buM  Ml.  FranchiM.  exemption ,  im- 
■niléi  habitude  ou  action  de  dire  u  pensée 
■MdégDÛemeDt.  V.  Franc,  R. 

nUHCHISCOD  ,  Nom  d'homme ,  Vof . 
/fwfoif ;  peur  Pnii{«u.  V07.  Froaw  et 
tmt,K. 

*,  Gtn.  V.  FrmM' 
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niMGIiAOT,  s.  m.  (ftaDcHI6)  :  nu«- 
a*c.  Bo  Kjrle  badin,  k  rrançi'u,  la  langue 
(nnçiiie,  et  iron.  un  français. 

Ëtt.de^ranraou  franets ,  eldelalerm. 
ItpracitliH  fUol.  V.  f  raxe,  R. 

rUNCn.HOT,C>TTA,a<|).  (franciltà, 
dfe),  et  impr,  mmcm*.  EpilhUe  dont  on 
qutiiBg  1m mnçaii  qui  feigaaut  nepas  en- 
Indtc  h  profençal,  ne  partent  que  françiia, 
A  Mpcend  orduMirtmenl  en  mauTaise  part. 
F.  Fttuddwwn  et  Franc,  R. 

nANCILBOTAB,   (rraiidlloutà) ,  et 

rUHCILHOTEaEAB .  T.  n.  {(raocil- 

ifxtcr  de  parler  frinçais  lora  même  qu'on 
igofm  k«  premiers  principes  de  cette  langue. 

Elj.  de  franeiihot  et  de  fa  tcrm.  tgtar ,  de 
«Mrc,(iirele  FraNciUof;  *.  c.  m.  et  Franc, 
bd. 

PBANCDUM,  dl.  V.  Frandtima*. 

nuncnUIfDBaEAR,  Voj.  Frnnchf- 
wmdtgtaret  Franc,  R. 

nUHGlOT,s.  et  adj.  (franciô).  Pronos- 
àilioD  «ideose  de  FranciUot,  1.  c.  m.  et 

tttMt,  R. 

rBANCUAR.  V.  «.  (francisi):  tu«cv 
•w.frsiici*ar«,  basaclat.  Franriser  ,  don- 
ecraiK  tenninaison  ou  une  inflexion  fran- 
mmotd'uneaulre  lingue. 

'raneiR. 

nuncuCA,  ».  t.  v1.  Prancisqae ,  arme 
tâtt  m  Ticon  de  longue  hache ,  dont  se  ser- 
mM  les  anciens  Frantvs.  Qotîb  fendit,  avec 
■afriKisque,  la  lètedu  scridat  qui  arsit  gar- 
^le  IMS  deSoissons-Roquef.  V.  Franc, 
M. 

njJIO-MAÇOUN,  s.  m-  (fràn-msçtSun], 
(tpircoTTUp.  ridUuiAfmm,  nvufiniB.  Franc- 
■KOD,  membre  de  la  rranc-mafonnerje. 

rÙnC-HAÇODHAIlU,  s.  f.  (frin-ma- 
**mne].  Franc -maçonnerie  ,  société  qui , 
*n|iiuiremtn(  avait  quelqoee  rapports  avec 
Initiation  des  anciens,  et  qui, dans  quelques 
ni, s'oetope encore,  dit-on,  delà  recher- 
•bida  grand-œuvre;  mais  dont  le  but  enl 
■mont  «rétablir  entre  ses  membres  des  rcla  - 
tisu  agréables. 

U  parait  que  c'est  aax  Anglais  que  cette 
'"=— =-inertdi>e. 


h/rMc-»iafonn«rl«  on  nomme  m  on  iU  : 
mttxfL  H  celEskëii  les  mrsitiiis ,  r.Hfti» 


CBAN  D-MAITBE.  U  Aà  c»M>  <lt  iimim  !■  lofa. 
II.  PLELT.  .piMl  llj>^^..|nb— JaHUktL 
APriteNTl.  »I>1  qil  •b»  d-Jn  InllU. 

coifp*Gnoi>. 

MAITRE,  uldqdn  a nn  Ih  lal|Hi. 
VOL'MIE.  k  -Ak. 

nUNÇOM.  nom  d'homme  (français); 

cous.  FroacMEo,  ilal.  Franeiteo,  esp.  Fran- 
çois. 

Pair.  Saint  François,  l'Eglise  célèbre  la 
mémoire  de  1S  saints  de  ce  nom. 

Le  29  janvier,  on  chAme  la  fête  de  saint 
François  de  Sales,  évèque  de  Genève ,  mort  à 
L;on,  le  28  décembre  1622. 

Le  2  ou  3  décembre,  celle  de  saint  Fran- 
çois-Xavier, apôtre  des  Iodes ,  mort  Ie2ilé- 
cembre  1SS2. 

FBANÇOMA,  nom  de  femme  (françôise); 

nuvçoni,  caowA,  wmAK^oBMM^.  Franettca , 

ital.  Françoise. 

On  honore  sainte  Françoise,  dame  ro- 
maine, le  9  mars;  sainte  Françoise  d'Am- 
boise ,  le  28  septembre ,  et  sainte  Françoise 
Pollalion,le4aoat. 

rRANCOOLA.  s.  f.  [rranc6ule):riu«- 
■  ,  rmascDum.  FraHcoIim ,  port.  Fran- 
coli ,  cat,  Franeofin ,  esp.  Francolino ,  ital 
Francolin,  francol in  i  collier  roux,Per(lta; 


mille  des  Domestiques  ou  Aleclrides(re8>cm- 
bUnt  ampoules). 

Ëtj.  du  lai. /'roncoltnttf . 

Cet  oiseau  habile  la  Crau  d'Arles,  I,.a 
femelle  pond  de  huit  à  12  œufs,  qu'elle 
dépose  dans  un  nid  à  terre  ;  sa  chair  est 
dea  plus  délicates. 

nUNCODUN,  s.  m.  V.  FranconJo. 

FRANÇOUN .  nom  de  femme  (françonn); 
rmtatoBu.  Franeetthina,  ilal.  Fanchon,  le 
mémequeFrançoise.  V, Frant^oi'ia. 

FRANÇODNBTA,  nnra  de  femme  (friD- 
çounèl^,'dg.  Dira,  de  Franfoun,  v.  c.  m. 
Petite  Françoise.  Franfouncta  est  le  litre  dn 
plus  beau  pôëme  de  Jasmin. 

rRANC-PARLAR  ,  s.  m.  Franc-parler, 
liberté  de  dire  tout  ce  qu'on  pense ,  À  toun 
frata-parlar. 

FRANDOXiA,  s.  m.  et  f.  (frondôle),  d. 
bas  lim.  Homme  grand  et  mal  blti,  femme 
grande  et  malfaile.  On  le  dit  aussi  de  celui 
qui  conduit  un  mariage.  V.  Flougnard. 

FIUNEN,  vl.  En  se  brisant,  cl  corps  It 
cai  ^ranM.  V.  Fra;,  It. 

FRANGEA,  S.  f.  (frèndge)  ;  Franco, 
ilal.  Frama,  esp.  port,  cat.  Frange,  tissu  de 

Jluetque  fil  que  ce  soit,  d'où  pendent  des 
llels,  servant  d'oTnrmenl. 

Et;,  du  lat.  fimbria,  faîl  de  frangert , 

briller,  ou  de  l'ail,  franten,  qui  a  11  m.  8. 

Faire  /rangea,  Qatter  quelqu'un,  le  ca- 

FHANOEAT,  ADA,  adj.  el  p.  (frandjà, 
ade).  Frangé,  ée,  orné  de  franges. 

Winckelmann  fait  obsenrer  qu'on  ne  voit 
jamaia  de  franges  aui  habits  des  femmes 
grecques  qui  sool  représentés  dsns  les  mo- 
numents. 

FRANGES,*,  a.  Vl.runn.  r»Dn«, 

nuuaaa,  rmAUBoi.  Fraîicr,  anc.  esp.  Fraii- 


9«r«,  ilal.  Briser,  rompre, casser,  séparer; 
enfreindre,  adoucir,  fléchir. 

Èty,  du  lai.  frangtri.  V.  Frojj.  R, 

FBAHGIBIUTAT  ,  ».  î.  t\.  Frangibi- 
lilà.  ilal.  Frangibilité,  propriété  des  corps 
frangibles;  fragilité.  V.  Frap,R. 

FRANGIBLE.  tSLA,  adj.  vl.  Fran^i- 
bU.  esp.  Fran^ieft,  port.  Frangi^Ef,  ital. 
Frangibte,  fragile.  V.Frag.R, 

FaANQII.HARSE,v.r.(serraDdgillà). 
S'efliler  comme  de  la  frange.  Gare. 

FRANBAODBA.s.  f.vl.  V.  FrotJitdura. 

FRANHEOtJRA  .  S.  f.  vl.  r>M>uMm*. 
Fmclure,  rupture .  viol.  V.  Frajr,  U. 


,  violer. 


f.  vl.  Fraction, 
fragment ,  morceau,  V.'  Frag,  V 

FRANBER  ,   V.  a.   vl.  Brit 
V.  Franjer  et  Fraj ,  R. 

FRANQDESA.  s.  f.  *l.  FVanqueia  ,  cal. 
V.  FrancAûa  et  Frane.  R. 

FRANQCESAS.  s.  f.  pi.  vl.  FrattquUa*, 
bas.  lai.  I.es  franchises  dont  irae  ville  jouis- 
Fait.  V.  Franc,  R. 

FRANQDEBSA  ,  S.  t.  snc.  bfam.  Fran- 
chise, V,  Fraii«Af«a  cl  Franc ,  R. 

FRANQITETA,  S.  f.  (  franquète  )■  Fran- 
chise, liberté:^  la  franguila.a  ta  bona 
frunqiitla ,  k  la  franquetle .  k  la  Donne  fran- 
quette :  bonnement,  franchemenl. 

tlj.  de  frane.  V,  Franc ,  R. 

FRANQOETAT,  S.  f.  vl.  V.  Franchûi 
et  Franc ,  R.  en  d.  vaud.  faculté,  liberté. 

Dt  poer  farbeno  mal  H  doué  franquelat, 
d.  vaud.  1000. 

FRANQOEZA .  vl.  V.  fVanchùa,  Fran- 
giutalel  Franc,  B. 

FRANQUU,  V.  a.  vl.  Afl'ranchir.  Voj. 
Franc,  R. 

FRANgoOR,  adj.  comp.  vl  Pins  franc, 
meilleur.  V.  Frone  ,  R. 

FRANS,  s.  m.  vl.  Brisement ,  l'action  de 
briser ,  elfort.  V.  Frag ,  R. 

FRANBAR,  V.  a.  vl.  Briser.  V.  Frag.K. 

FBANSODN,  V.  Franfoiin. 

FRANX.  adj.  vl.  Libre.  V,  Franc,  R. 

FRAPAXBNT,  V.Frapalton. 

FRAPAR  SE,  V.  r.  (frapi,  se).  Fsire  sur 
son  imsginalioD  une  impression  pénible , 
causée  ordinairement,  par  la  crainte  d'une 
issue  Ckheuse  de  la  maladie  dont  on  est 
atteint 

St  frapa.  il  s'étonne,  il  s'rffrsye. 

FRAPAR.  V.  a.  vl.  Frappar,  ane.cat. 
Frappare.  ilal.  Frapper. 

FRAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (frapà,  ide). 
Étonné,  efl'rayé. 

FRAPATION .  ».  f.  (frapalié-n)  :  rmuM- 
im,  rBAVFjuKVT,  n&*ATm.  Eloonemcnt, 
inquiétude  qui  réaulte  de  la  position  flcheuse 
dans  laquelle  un  malade  se  trouve;  pusilla- 

Ëly.  de  frapar.  m,  el  de  ton. 

FRAPILBAR,  v.  a.  (frapilbà).  Friper, 
eflîler,  gllrr,  froisser  un  habit. 

FRAPILHAT,  ADA,  adj,  el  p.  (frapîM, 
àde).  Fripé,  ée.  gâlé,  effilé,  chiSonné. 

FRAPPAS,  s.  r.  pi.  (fripes),  d.  bas  Itm, 
On  donne  ce  nom  aui  vicui  arbres  déchirés, 
dit  Béron.  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

FRAR,  s.  m.  vl.  rmuK.  Frtre.  V.  Frairs 
el  Prat,  U. 


dby  Google 


284 


FRA 


mjUI,  tl.  V.  Fraire  el  Frai,  R. 
FBASA.dl.  V.  Frtta  el  Phrata. 
FRASCAR,   V.  a.    ruiEu*.  Déchirer, 
bnser ,  fracasser ,  rompre.  V.  Franger  et 
Frag,  R. 

'  FRAHCAT,  AOA,  adj.elp.  vl.  Dkhiré, 
brU£. 

niASCOU.  Ail.  He  Ffatcou,  *.  c.  m. 
Frtuto,  port.  V.  Fiait,  R. 

FIUSCODRET,  Alt.  de  Fla$co»Ut,v. 
c.  m.  isAieoDin.  Fra$qwnha ,  port.  Voy. 
Fiait,  It. 

FRABEI ,  s.  m.  *l.  rmAiBii.  Fraise,  orne- 
iiKDl,  partie  de  l'irniiire, 

FRASIA,  DOED  de  femme  (frasie).  Aller. 
d'EuphrasJe. 
FRASm,  »I.  V.  Fariir. 
nUBIT,  adj.  ïl.  r>A«n.  Farcir. 
FRAT,  num,  radical  pris  du  latin /'ra(«r, 
fratrii,    fratrt ,  dérivé   du   grec    «ppatiip 
(phrâter) ,  èol.  pour  cppirup  (phralor) ,  de  la 
même  tribu,  camarade:  à'oà  :  fraUrnitat , 
fraleruité;  /'ratricidd.fralricide:  frattrmu, 
fraternel. 

De  fraltTKwi,  parapoc.  frattr»;  d'où  : 
FTaUrn-al ,  Fraltm-el ,  «la,  Fratirnela- 
ment.  FraUm-ilat,  Coun-fratirmtat,  Fra- 
liriMt-ar. 

Defratrieida,  parapoc.  incompl./ralH- 
eid«i  d'où  :  Fra,  Frat,  Frar,Fray. 

De/ralrc.abl.de/ralfT.parla  suppr.  du 
I  et  changement  de  a  en  ai,  fraire,  frair; 
d'où  :  FraiTt ,  Frair-ai ,  Frair-attre  , 
Frai-egear,  Frairia,  Af-frair-ar,  Beou- 
fraxTt ,  Coun-fraire  ,  Covn-frairia  ,  Àf- 
frair-il  ,  Coim-frair-ttia ,  Con-frayre, 
Coun-frair-ia ,  Frair-  tn-al ,  Frair-ouni. 

THATER,  t.  m.  (fralèr).  Uot  burlesque , 
tiré  du  lat.  pour  désigner  un  barbier.  Voy. 
Barbier. 


FRATERNEL,  IXA,  adj.  (fraternel, 
èle)i  Fratemale,  ital.  /'ra(«rnal,esp.  porl. 
cal.  Fraternel ,  elle  ;  qui  est  propre  à  des  frè- 
res,  tel  qu'il  contient  entre  des  frères. 

Éty.  du  lat.  fraltmui.  V.  Frat,  R. 

FRATERNEI.AHEnT  ,  adr.  f  fratfr- 
nèlamein)  ;  FrateiUvolminte ,  ital.  Frot»r- 
nalminle  ,  esp.  port.  FraUmalmeiU  ,  cal. 
Fraternellement,  d'une  manière,  fraternelle. 

Èty,  de  fraUmtla  et  de  menl.  V.  Frai , 
ftad. 

FRATBRNUAR.  t.  a.  (fraternisa); 
Fralernitar,  porl.  Fraterniser,  Tivre  d'une 
manière  Iraleriwlle ,  »i»re  en  frères.  V,  Frai, 

rUIXRHITAT ,  9.  f.  (fralemità)  ;  Fra- 
Umita,  ital.  Frattrnidad  ,  esp,  Fràurni- 
dade,  port.  Fraltmitat,  cat.  Fraternité.  V. 
Frairia. 


FRATRE,  Tl.  V.  Fraire  et  Fra',  R. 

FRATRICIDE,  s.  m.  (  fratricide  )  ;  nA- 
«MODO.  Fratrieidû,  ilal.  esp,  Frolricidio, 
port. Fralrid*» ,  cat.  Fratricide,  crime  de 
celui  qui  lue  son  frèreousa  sœur;  celui  qui 
•emoMt  ce  crime. 

Ëty.  du  lat.  ^alrleida,  fait  de  /"roter  et  de 
Mdii,  meurltedu  frère.  V.  Fra(,  K. 


FHA 

Èty.  dulal./raliwlij,  m.B.  V.  Frai,  R 

rBAT«,ATBA,adi.elp.  ïl.  Rompu, ue, 

casse,  éo.  r  i     > 

Èly.  du  lat.  fraetut,  aeta.  V,  Frao,  R. 

FBAD,  adj.  »1.  Ff-au,  cat.  Caché,  obscur, 
adresse,  fraude.  V.  FraMda  et  Froai^  H. . 

Ety.  du  lai.  fratu,  m.  g. 

FRAD .  (frâou).  Ua  des  noms  du  tri». 
Gare.  V.  FraicA  etFrati ,  R. 

FRAD,  s.  m,  d.  bas lim.  et  tI.  r.».,  «md 
Terres  abandonnées ,  terres  vagues  et  en  In- 
che.  V.  Garriga. 

Èlj.  de  la  basse  lat.  froeau ,  friimm  ;  du 
lat.  frangere.  V,  Fray ,  R. 

FRAO-«Di-BBA(r,  d.  Mm.  Eipr.  prov. 
pour  dire  au   hasard ,  k  l'aveugle  ,  sans  ré- 

,  FhÀoo,  adj.  ïl.  «««.  Faible,  llcbe. 
V.  FJue,  H. 

FRADCA,s.  f.  (fràouque).  V.  Maernia. 

FRAUD  .  rue  .  radical  pris  du  latin  , 
fraui ,  fravdit,  fraude,  dérivé,  suivant  quel- 
ques élymologislGS,  du  grec  çpi;o>  (phrazû), 
parler ,  sous-entendu ,  insidieusement,  d'uii: 
frodutentui,  trompeur,  fourbe. 

hefra»-"-  — ' 

Frau,  Fr( 
Fraud-at. 

De  frodvlfittttt,  par  apoc.  frodulent;  d'où  ; 
Fraudulenlienla.  Fraudulmtament,  Frau- 
dul-out,oHta,  FrauduloiMa-m«nl,  Fred- 

FRAODA  ,  s.  f.  (frioiide]  ;  moDwui.. 
Fraudt,  ital.  esp.  port.  Fra»,  cal.  Fraude, 
tromperie  cachée  ;  action  par  laquelle  on 
soustrait  ï  la  connaissance  des  préposés , 
à  la  levée  des  droits ,  les  choses  qui  y  sont 
sujettes. 

Ety.  du  lat.  fravéit,  gén.  de/Vati*.  m.  a. 
V.  Fraud ,  R. 

FRADDAIRE,  ARELA,  s.  (fraoudàiré, 
irèle)  ;  Froudator«,  ital.  Defraudador,  esp. 
Froudador,  port.  Fraudeur,  euse,  celui, 
celle  qui  fraude. 

£ty.  du  lat.  ^raudntor.  V.  Frautt,  R. 

FHADDAMENT ,  S.  m.  tl.  FrodaMwnlo, 
ital.  Fraude. 

FRADDAR  ,  v.  a.  (fraotidà)  ;  twc-fu  . 

UAKATu,   OASAK,  nraDTULita.  Froudaf, 

rat.  porl.  esp.  ane.  Fraudart,  ital.  Defrau' 
dar ,  esp.  Frauder ,  employer  des  moyens 
obliques,  pour  frustrer  quelqu'un  de  ce  qui 
lui  appartient. 

£ly.  du  lat.  fraudart,  de  frauda  el  de 
ar,  faire  de  la  fraude.  V.  Fraud,  B. 

Fraudar  lou  vin,  frelater. 

Fraudar  I«if  drogai,  sofistjquer. 

Fraudar  aoun  noum,  se  donner  un  faux 

FRAUDAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fraoudà, 
ide)  ;  Frawdado,  porl.  Fraudé,  ée,  frelaté, 
soi!  s  tiqué. 

Ely.  du  lat.  fraudatut.  V.  Fraud,  R. 

FRAUDULENKEN ,  vl.  V.  Frauiulm- 
tamtta. 

FRADODLENT,  ENTA,  adj,  vl.  Frati< 
dulnilo,  esp.  port.  Fraudufenl,  cal.  Fnw- 
dolevit,  ital.  Frawluleiu ,  euse.  V.  A-otidu- 
loua. 


FRA 

Ëty.  du  lat.  ^•andtiltiitat.iii.  b.  V.  Fnmi, 

FRADDDI.EBrrAlIENT,  adr.  «I.  nu*. 

cat.  Fraudulentamanle,  cap.  port.  Framdm' 
lentemenle,  iul.  Frawhi(enlm«nl ,  oL  Ptmi- 
duleusement.  V.  Firaud,  R. 

FRAODDLOOB,  OnSA,  adj,  (frwmdO' 
jAus  ,  (Suse);  Fraudulof,  cal.  FraudoUnU, 
ilal.  Frauita[«fi(a,  esp.  porl.  Fraodaleiu, 
euw,  enclin  à  la  fraude,  fait  avec  fraude. 

Ëty.  du  lat.  ^raudutotut.  V.  Fraud,  R. 

FRADDDU>D8A]KENT,  adv.  (fraDodu- 
lousaméin).  Frauduleusement,  avec  fraude. 

FRADDOR,  DBA,  a.  (fraoudùr  ,  use]  : 
nutnoAiu.  Fraudeur,  euw,  celui ,  celle  qoi 

FhÀdonOdb,  ODSA,  adj.  (fraongnÔDi, 
ÛDse) ,  dl.  Plein  de  crasse  k  la  ûgur« ,  Jasni. 
V.  Frou^of. 

FRADLA,  s.  f.  (frùonte).  V.  Froja. 

FRACMA ,  S.  f.  (fràoume).  Nom  qo'oa 
doone ,  dans  la  Camargue ,  il  l'arroche  poijr- 
pier  ,  Âtriplex  portùlatcndei ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Chénopodécs ,  qu'on  trouve , 
sur  toutes  nos  câlea maritimes,  jusqu'k  plu- 
sieurs lieux  dans  les  terres. 

£ty.  M.  Reqiiien ,  qui  a  bien  voulu  nous 
donner  ce  nom  ,  ne  nous  en  a  pas  bit 
connaître  l'origine. 


par  le  brouillard ,  en  parlant  des  feuilles  des 
arbres  ;  vermoulu .  quand  il  s' agît  du  brâ, 
du  fromage,  etc.  Saur. 

FRAUBIL,  1.  m.  (fraousil) ,  dl.  Frelia , 
rebut.  Sauv. 

FBADT,  vl.  Poor  fraude.  V.  Frau^. 

FRAXINELA .  S.  f.  (fraxioèle).  V.  DU- 
tame^anc. 

FRAT,  a.  m.  (fràS],dg.  Pour  frère,  Voy. 
Fravre  et  FroJ,  R.  pour  frêne.  V.  Fraàaw. 

FRAT-iac ,  8.  m.  (  fral-séc).  Nom  qu'on 
doone,  dans  le  départemeot  de  la  Drame,  au 
kermès  oo  graine  du  kermèi,  qu'on  nomma 
aussi  pourrai. 

FHATET,  s.  m.  (fraie),  dg.  Dim.  de/t-«y, 
petit  frère. 

FRATRAL,  adi.  vl.  Fraternel.  V.  Frat. 
Rad. 

FHATRESCHE,  s.  m.  vl.  Division  des 
biens  enlre  frères,  Frayreslriam  «eu  4iwi- 
tionem,  en  basse  lat. 

FHATODR,  s.  f.  (fnydur).  Frayeur, 
c  rai  Die  vive,  épouvante. 

FHATSHE,  vl.  V.  Fraiui  et  Ftaiti, 
Rad, 

FRATSSE,  dl.  Fréoe.  V.  Frafasf. 


FRE 


,  Vl.  Frt ,  «al. 


.  FrHA 


FRE,  s. m.  el  m 
Frein,  ligament,  bride,  mon.  ' 

Éty.  du  lal./rMium. 

FRE.  s.  f.  et  m.  Pour  froid. 
Fred,  R. 

FREBE ,  d.  béam.  V.  F<6r«. 

FREBLE,  vaiLà.,  adj.  vl.  FiiMe,  fragile. 
V.  F(«A.  H. 

FREBOUS,dg.  AU.  deF>6roua,r.  cm. 

FRBCANTAR,  V.  FrtqueMar, 

FRECANTATION,  V.  FraçwMfartîM. 
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UtitA,Uran.latet 
Ptr  la  gorgeo  t'arrapoit. 
riBCBAN,  s.  m.  vl.  FTeuare.V,  Toun- 
UitttLiwiiela.  Sappl.  k  PelUs. 
N,  Gare.  V.  Gipa*. 
LOT,  m]].  (lïeiddt),  dg.  fn- 
InU'  V,  f rifONraïu. 

nBCHEZin,  T.  B.  tI.   Fléchir.  Vot. 
FM.ft. 
rtECHIBU,  Gare.  V.  Itwidtta. 
raBCHILHA ,  s.  f.  f  I.  Friture. 
fcj.  dD  tat.  (rigtrt,  frire.  V.  FTtg.  R. 
rUCHlLHAa ,  s.  f.  (  frelchllles  ) ,  dl. 
CDefntaDre  d'agoeaD.  V.  LtvaMa. 
tlj.  Dim.  de  frachan.  V.  Frag ,  R . 
FBECHISA,  a.  f.  (rretcbise).  Baquet, 
petite  cbarrelte  sans  ridclle«,qul  fait  II  bascu- 
le i  Tolontè  el  sur  le  detanl  de  laquelle  esl 
n  BooliDct  qai  sert ,  par  le  [no]«n  d'un  ca- 
ble,  i  durger  et  déchaîner  les  fardeaux;  il 
;  ide  petits  baqnels  que  dat  hommes  Irai- 
MSU,  luiquels  OD  donne  parliculièiemenl  le 
wminfrtthUa. 

nucHiT,  «.m.  (fretchi).  Fer  qui  est 
npria  de  la  cbamie.  A  cb .  T 

FMED,  ru,  nuu,  rwtm,  mcQO  ■  r*u, 
m,  radical  pria  du  lat.  /ngita,  froid, 
dériit  da  grec.  plT>z  (  rbigoa  ),  m.  a.  par 
Tiddiliaad'une/'. 

De/rijw,  par  apoc.  frigiA'ob:  Frig- 
iw,  rriç<mr-ouÊ,  Frigour-un,  Rt-friger- 
*eit,  Rt-frigtr-ar ,  Re-frig-erl ,  He-friger- 
tlxt. 

e,  el  de 
:Fria,Frtd-a.  Rtfrtd- 

-— .    En-frtdatitenl  ,     Frrda-mtnt, 

Fni-ai,  Fred-tluc.FTtd-oitr.  Frtd-ura . 
i*-frti-aT  ,En-{rtii-at.  Ri-fred-ar. 

De  frti,  par  addition  d'un  i ,  frtid;  d'où  : 
fràd,  Frtid-or,  Freid-ura,  Frriu~ir  , 
Fniu-oitr,  FrrUtouT'aua,  Frtti-mmt , 
Frtrir. 

Defriioa^aff.parle  chatigenent  ded 
«•dejen<*,/r«cA,-d'oii:  FrteK.  Fruein, 
fTiKh-tia,  Fretth-ouT.  Frut-vti.  Fretth- 
Wi  ,  Fmoi-Mt  ,  Freita-maU  ,  Fretc- 
«la,  Frt*qH-*gtar,  Frtiqu-tira,  Freie-ar, 
'r«f«-(t,  Fretqûnr'Omê ,  Frtt-qu-eia, 
Ftaft4tr» ,  B»-fT$ie-ar  ,  Ra-fruqu-ir  , 
Futc~9r , Freêc-our,  Fruc-vra,  Ftetc-un, 
ft-frae-aia  ,  Rt-fr*tcad-i)W  ,  Rt-frut- 
wiw»  ,  Rt-freât-agi  ,  Rt-freie-at ,  Rt- 
Pttn-wuht,  Rt-fruc-ar ,  Rt-fruch-ar,  Rt- 
frMfM-m,  RffTttqu-ir ,  Rt-frech-Utnl . 
De/rig,  par  le  changemctil  do  t  en  f,  freg; 
*»  :  Frtg ,  Fngt-at ,  Frtge-a» ,  Re-freg- 
".  Ri-frtgt-ar  ,  Re-frege-iantiil ,  Frtge- 
•■r,  B»-frtg»oul-it,  Frtigt-wra,  Etfrtgi- 
*M,  Fre^t-mu  fnpeiMil-mi,  Fregtout- 
"■.  i-frtgtmd-U,  Fng-U,  Re  frtge-at,  Rt- 
m:*Ti,  t^rjel-vt,  Frtj-or,  Refrtff'iT, 
"ri -or,  Frtige-our. 

■"UD.g.  m.  (frél):  ■Bf,r>u,Bu,BMi, 
^,nm%,w^.nmm,wM^.Fr»d4o,  iUl. 

'r»,  cap.  poTi.  FTtd,  cat.  Froid ,  la  qaaliti 
*fVMet  ila  chaleur,  ce  terme  est  relalif. 
<*r  toate  température  inférieure  k  une  aolre, 
«la  froid  pw  rapport  k  ceUe  autre.  Voj. 
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Ètj.  du  lai.  frigui,  m.  s.  V.  Frtd,  R. 

FRED,  EDA,  adj.  (CrÈl,  éde);  nud, 
niKs*,  run,  tvBu.  Freddo,  itai.  Frio, 
port.  Frtd,  caU  Froid,  oide,  oui  a  perdu  sa 
chaleur  ou  qui  est  à  une  température  moins 
élevée  que  nous  ;  ûg.  insensible ,  indolent. 

Ély.  da  lat.  frigidui,  da.  V.  Frtd,  R. 

THED,  adv.  Battrt  frti  à  quaugu'tm, 
battre  froid  à  quelqu'un ,  le  recevoir  froide- 
ment. V.  J^rcSiR. 

FREDAfilENT.adr.  (fredamcin);  r»- 
SBUun.  Frtdammt ,  est.  FreddamtnU  , 
ital.  FriatntnU ,  esp.  port.  Froidement,  de 
minière  qu'on  est  eiposé  au  froid;  d'uoe 
manière  froide,  sècbe,  rude. 

Ëty.  âefrtda  et  de  ment.  V.  Frtd,  R. 

FBEDAS,  a. m.  (frèdàs)  :  ms.u.  Augm. 
de  frtd,  grand  froid  ;  Gg.  d'une  grande  imlif- 
férence.V.  Fr<il,  R. 

ntEDBLDC,dl.  frcdolio.caL  V.  fn- 
frrgoulit,  Frigourovt  et  Frtd,  R. 

FBEOENA,  8.  f.  (fredénc).  Fredaine, 
folie  de  jeunesse,  sction  qui  y  ressemble. 

Et;,  de  la  basse  lat.  fraudana ,  fait ,  selon 
llénage,  de /rsiu, /audit, fraude.  V.Fraud, 
Bad. 

FREDEBIC,  nom  d'homme  (frederic); 
frrderico,  ital.e!p.  Frédéric. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom ,  le  6 
janvier,  3  mars,  27  avril,  8  mai,  18  juillet  et 
13  septembre. 

FREDEUR,  V.  n.  vl.  Refroidir,  deTcnir 
froid.  V.  Frti,&. 

FREDODN,  S.  m.  (fredoun);  nnov. 
Fredon,  passage  rapide  et  presque  toujours 
dialooique  de  plusieurs  notes  sur  la  même 
syllabe. 

l^ty.  Ce  mot  est  aoe  espèce  d'onomatopée. 
La  pailouro  lirit  ti  la  janlio  i  pouUdo , 
Qut  l'tnpoico  Iroubajouti  la  eapo  del  ett, 
Al  fredous  qu'elo  fa  lur  un  ayre  nouM  , 
La  tertno  de  mar  tetroubario  rabido. 
Goudelin. 
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--    .  _    m.  {fredouna- 

mein).  Fredonnement,  action  de  fredonner. 

FREDODTUR,  v.a.  (fredounl);  rnsoii- 

auM.  Fredonner,  faire  desfredons. 

Étj.  du  lat.  fringuUiri,  chanter  comme 
les  pinçons ,  ou  de  fi-tdau»  et  de  ar. 

FREDOUNAH,  dl.  V.  Etlrvear. 

FREDOTR ,    s.  f.    (fredùu)  ;  nwnan  . 

■MBA  ,  miutoBii.  Frtdor,  cal.  anc.  esp. 
FriddoTê  ,  ilal.  Froideur,  qualité  d'une 
froide  ;  Og.  sang-lroid  ,  air  aérieux 
et  composé  ;  accueil  froid,  indilTerence  ;  naï- 
veté ;  douleurs  rhumalismales  occasionnées 
par  le  froid. 

Èty.  àa  frigorii ,  frigor ,  frtdor,  gén,  de 
fngut,  froid.  V.  Fr«d,  K. 

FIIBDVHA,  V.FrsdMrelFrsd,  R. 

FREG,  nuT,  Tvc,  m,  radical  pris  du 
lalin  frigtre,  frigo,  frielum ,  frire,  fricasser, 
dérivé  du  grec  ffi^ui  [phrogôj,  frire,  griller, 
rdlir. 

De  fHf«rf,par  apoc /iri;,  et  parle  chan- 
gement de  t  en  e,  frtg  ;  d'où  :  Frtg-ir,  Prt- 
giwuT,  Fregin-at,  Freg-il ,  ida,  Fregu- 
■",  Frtgid'Vra,  Fregtk-ar-,  Af-frege-oul- 

,  Af-frtgtotU-H. 

De  frietum,  par  apoe.  et  ayno.  et  t,  frit; 


d'où:  Fril-ùra,  FrU-ura,  Af-frtwd-ur  , 

Af-fTtyi-at. 

De  fiictuM  ,  par  apoc.  de  tvm ,  fric  ; 
d'où  :  Frica-mauea,  Fri-and-eou,Frie- 
aiia,  Friean-ada,  Frican-ar,  Frieau- 
al,  Fricaii-tya  ,  Frican-oun,  FriesM- 
un.Fric-of,  Frteoi-iar,  Fricot -ter ,  Fri- 
eout-ar,  Frieovt-iir .  Fridi-ura,  Frire. 

De  frit ,  par  suppr.  du  e ,  fri  ;  d'oti  : 
Fri-and,FriQnd-ita,  Af-fri-and-ar,  Af- 
friandit-ir,  Af-friatidii-it,  Frti-ign-at, 
Frug-ir. 

FREG,  s.  m.  vl.  Froid.  V.  Frtd,  R. 

racaADA,  s.  f.  (freg&det,  dl.  Fr«jrai<a, 
cat.  Frtgamtitlo  ,  ital.  Frdlemtut,  léger 
frottement. 

Éty.  defregada,  part,  de /rtsar,  frôler  ; 
defrieari.  V.  Frrf,  K. 

FRBQAL,  adj.  tl.  Piirafregal,  meule, 
pierre  meulaire.  V.  Freial. 

FBEGABCENT,  vl.  Frej^a Men I ,  cat. 
V.  Fritanirnt  et  Frd,  R. 

FBEGAR,v.a.f|.nuM«.  Frej<ir,cat. 
esp.  Etfrtgar,  porL  Frtgar»,  ital.  Frotter, 
frotter  légïrement ,  friser, 

Ély.  du  lat.  fritart,  m.  s.  V.  Frtt,  R. 

FREGATA,    S.   f.    (frcgàte)  ;    ruuTA. 

Fregala  ,  ital.  Fragata  ,  esp.  port.  cat. 
Frégate,  vaisseau  de  guerre  léger,  au-det- 
sous  de  60  canons. 

Ëty.  de  l'ital.  fregala,  oa  du  turc  fargaia, 
m.  s. 

FBEGEAS,  a.  m.  (ffedjàs),  dl.  Froid, 
sérieux,  modéré,  résené,  indilRrcDl.  Avril. 
V.  Frïd.ï«et  Frtd,  R. 

FBEOEAD,  s.  m.  (fredjâoa)  :  «vMain  , 
mjAD,  r*n«i.  Pierre  froide ,  pierre  dure, 
cailloo. 

É(y.  de  fTe<j,  frmd.  V.  Frtd,  R. 

Les  mineurs  dee  B.-du-Kh.  donnent  le 
nom  de  frtgtat  ou  fregialav  ,  au  calcaire 
marneux  compacte,  el  celui  de  pcira  frtgaau 
au  calcaire  mameui  niolarile. 

FHEGELDT,  DDA,  adj.  (fredgelù,  ùde), 
dl.  Froid,  rrileui.  V.  PrioouroiM el Frcd, 
Uad. 

Ptr  muiat,  volé  pai  que  vaotUrat , 
Sou  trop  fregetudas  ta*  aoatrat. 
Et  eounouiHon  pai  prou  Tamour. 
Kigaud. 

PBEGEOnLODS ,  Freduiw ,  cal.  V. 
Frigouroui  el  Frtd ,  R. 

FREGEODLDN  ,  S.  m.  (fredjoulùn).  d. 
arl.  ruosEiiBir.  Le  froid  du  frisson,  le  fris- 
son de  la  fièire. 

Ety.  de  frtg,  froid,  et  du  dira,  oufun. 
V.  Fi-«d,R. 

Aron  ag  dt  fregeoulun  ami  d'ttliranun. 
Coye. 
FREOBODUrr.  S.  m.  (frcdjoulùl,  m.  s. 
quefn/Ve^otiItl,  Frigourau*  et  Fred,R. 
Et  mou  dtipitch  fou  frcgeoulut. 
Favrc. 
FREGEODR  ,  V.  Fredour  H  Frtd ,  R. 
FREOIDDBA,  *l.  V.  Frilurs  el  Fr«o, 
:s.l. 
FREamOBA,   s.  f.  vl.  rucMut.  Fri- 

£ly.  du  laL  fHgtrt.  V.  Frtg.  R. 
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.  a.  (fredgini).  Frira.  V. 
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mBaiNAB,  1 

frtgir  el  Preg,  R. 

Granda  tartan  per  Tregioar , 
Prin  lami  per  tantitar , 
Eat'una  mouilker  degalhiera, 
Boutoun  rhou*tau  à  la  tichiera.  Prov. 

ntEOINAT,  ADA.  adj.  «I  p.  (fredginà, 
ade);  HimTiT  alaumtmi.  Ftil,  ile;  fricassè. 

Et;,  du  l*t. /HcJuf.  V.  Frtg.  R. 

rREGIR,  V.  a    (fredgir):  nouii,  nMmm, 

rmoDiAB.  Fripgtre,  ilal.  Freir,  es|i.  Frigir, 
porl.  cal.  frtcarc,  buse  la(.  Frire  ,  faire 
caire  dans  la  poêle  avec  de  l'huile  seule- 
ment. V.  Freg,  R, 

Étf.  du  til.  frigert,  m.  S. 

FHEaiR,  V.  o,  d.  bas  lira.  Rerroidir, 
froidir,  on  le  dit  des  cadatrea  qui  se  froidi»- 
•enl.  V.  Refrtdar. 

FHEGIR ,  V.  n.  nnn».  Frémir,  on  le 
dit  du  bruit  pétillant  de  la  graisse  ou  de 
l'buile  qui  boul  daos  la  poêle  et  qiii  imite 
asseicelui  de  la  pluie  ;  frétiller.  V.  Frtg,  R. 

Ktjr.  C'est  une  onomatopée. 

FBEGIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (fredgi, 
Ide,  le).  Frit,  iic.  cuit  dans  une  poëk  ,ou  ~ 
poêlon  (vec  de  l'buile. 

Éiy.  du  lat.  frictui.  V.  Freg,  R. 

FregiiMt  tme    â'aigua ,  pour  dire  que 

Îoelqu'un  est  dans  la  misère ,  qu'il  n'a  pas 
s  quoi  frire. 

FREGIT,  IDA,  adj.  el  p.  d.  bas  lim. 
Froidi.  ie.  V.  RefredaltlFred,  R. 

FRCGNAR,  V.  a.  vl.  rua.  V.  Frtgir  et 
Freg.  R. 

FRBGODIUBBA  ,  S.  f.  (ti«souriase]. 
Fagiienas.  Aub.  V.  FrHitouratia. 

FHEGAB.vl.  V.  Fregar  et  Frel.  R. 

FHEGDINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fre- 
f(uinà,àde).  Mou,  passé  ;  on  le  dit  d'un  foie 
de  mouton  cuit  quand  il  est  oiolasse  el  ptteui. 
Acb. 

FBEODin,  d.  béam.  V.  FrtgirelFrtg, 
Rad. 

FBBIAIi,  adj.  vl.  nuu.  Friable,  da 
grès. 

Ély.  du  lai.  friahilit,  n-  s. 

FBEICB.  EICHA,  adj.  Aub.  V.  Fred. 

FBEIGHAMEPIT,  Aub.  V.  FredameM. 

FBEICHODR,  Aub.  V.  Frtdour. 

FBEICOT  cl 

FREICOTIAR,  Gare.  V.  Fricot,  Frieo- 
(ioretfrej,  R. 

FHBICODTDR ,  V.  Frieotur  et  Freg , 
Rad. 

FREID,  EIDA,  adj.  vl.  Froid,  oide.V. 
Frtd,  tt. 

FREIDOR.   s.  f.   vl.  rauoB,  nmiaiimA, 

r>UBB«.  V.  Frtdour,  Fredura  et  Fred, 
Rid. 

FHEIUUHA ,  s.  f.  vl.  rausiu.  Fredura, 
anc.  cal.  Frtidura.  csp.  f  rnldura ,  îtal . 
Froidure,  froid.  V.  FrtfJouret  Fred.  R. 

ntEIGEODR ,  V.  Fredour  el  Fred,  R. 

FREIGEDRA,  d.  bas  lirn.  (freldzùra). 
Froidure.  V.FretauieraelFrtd,  R, 

niEIOR,  vl.  V.  FreiouT. 

FKEIOII.B.  r.  *l.  Froidure,  fralcbcor. 
V.  Fredel  Fredour. 

FRBU  ,  adj.  vl.  Frais ,  f  aillard. 

FREISAR.  vl.  V.  Frttar. 

FRfasAB ,  Gare.  V .  Fritar  el  Prit ,  R . 


FREISSET ,  Qoand  il  a  pris  loal  son 
accroissement.  V,  Vermilkou». 

FREISSIR .  V.  n.  vl.  F»».  Se  refroidir, 
se  morfondre,  languir.  V.  Fred,  R. 

FREIBBODN ,  V.  Frittom. 

FREISSODR  et 

FREUSODRASSA  ,  S.  f.  (frissour  et 
freissourisse) ,  dm.  V.  FreteunelFrei.R. 

FBEIT,  »l.  V.  Frtg  et  Frtd. 

FREITOR ,  s.  m.  vl,  Réfcdoire. 

FREJAI.,  vl.  V.Fregat. 

FREJELDT.  Jasm.  AU.  de  fregtlia. 
V.  Frigovrtnu  el  Fred,  R. 

FREJOB,  8.  f.  tI.  Fraîcheur,  froideur, 
y.  Fred.  R.eiFreiouT. 

FREJOULirr ,  d.  rouerg.  V.  Frigou- 
roui  et  Fred ,  R. 

FREJDRA,  vl.  V.  Freidura. 

FHELATAR,  v.  a.  (frelata).  Frelater, 
falsiRcr. 

FBBLUQOET,  V.  Farluquet. 

FREM ,  ran ,  tma» .  Tsdical  pris  du  Istrn  , 
frenrre ,  fremo  ,  frémir,  dérivé  du  grec 
Sfi\ui>  (brémâ),  frémir,  mugir,  gronder, 
par  le  changement  du  &  en  f  :  ou  de  ^plomu 
jphrisnô] ,  frémir ,  frissonner. 

De/'r0mtrc,parapoc.  frem,  â'oÙiFrewt- 
ar.Frem-ir,  Frem-ûia-ment. 

De  frem ,  par  le  changement  de  m  en  m  , 
fren  ;  d'où  :  fren-lston  ,  Rt -fr ent-ment , 
Re-fren-ir ,  Fretfitouni. 

De  frem,  par  le  changement  de  t  tai; 
Prim. 

De  pKrittô,  par  apoc.  phriti.  et  par  le 

changement  de  ph  en  f,friii,  d'où  :  Friif 

.  Frun,  E-frn,  Efredrat,  Et-fray, 


FBEH ,  vl.  Ferme ,  solide.  V.  Ftrwtt. 
Elf.  du  lat.  firmui,  ou  de  ferm,  par  la 
transposition  de  r.  V.  Firm,R. 

FBBMA ,  s.  f.  (fréme) ,  d.  prov.  Femme. 
V.  /"Mina,  comme  plus  conforme  kl'iijino- 
togie. 
Ëlf.  dcfemina.  V.  Fimn,  R. 
FREBCA-GROSSA,  s.  r.  Coupe- tète,  jen. 
Avril.  V.  Chivalela. 

'.  n.  vl.  Frémir,  murmurer. 
V.  Frevxir. 
I^.ty.  du  lat. /'rentre.  V.  Frem,  R. 
a.  m.  (freroàs)  ,el 
A,  s.  f.  (fremàsse);  nnuiA, 
■«TAS.  Augm.  de  freuui,  grosse 
laide  femme. 

Ély.  de  frtma  et  de  atta.  V.  Ftmn,  R. 
FRBHATAÇ,  Augm.  de  Fremaiia,  t. 

FHEHETA  ,  R.  f,  (  freméle).  Dim.  de 
frema,  petite  femme,  femmelelle. 

Ely.  defrtma  et  de  ela.  V.  Femn,  R. 

FREMETAT ,  dg.  Pour  fermeté ,  Voy. 
FtrmebU  et  ferm,  R. 

FREM ,  S.  f.  Nom  de  la  fourmi,  dans  la 
Bourgogne.  V.  Pourmiga  cl  Fimrmig ,  R. 

FREBULO ,  a.  m.  vl.  Colle  de  mailles. 

FREMm ,  s.  m.  (fremin) ,  dg.  Frémisse- 
menl.  V.  FremUnimeid, 

FREHINAR.  T.  a.  (fremiDt).  Chiffonner, 
fh>isKr.  V.  Frim,  R. 
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FSEKINAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ftcai^ 
Ade).  Froissé,  bouchonné;  veniioula,BU|i 
par  les  cirons,  en  partant  du  fromage. 

Èly.  de  fritm  el  de  a(,  on  du  lat.  frwt. 
réduire  en  pondre  V.  Frion,  R, 

FREMIB,  V.  n.  (frémir]  ;nuMB.Fr(Nr, 
port  Fremirt ,  ital.  EtUmeeer,  ttp.  Frémir, 
être  ému  avec  quelque  espèce  d«  trtobk. 
ment,  par  l'eflet  de  la  crainte ,  de  l'honoa, 
de  la  colère  ou  dequelqa'aulrapas«on. 

Êty.  du  lat.  frtmert,  m.  s.  V.  Frssi,  K. 

FRBMUtAMENT .  laMiiai— . ,  m- 
MB  fremiio,  port.  V.  RefrnmntttlMrm, 
Rad. 

PHEKU8IMEN,  S.  m.  v 
ruglisemepl.  V.Frsm,  R. 

FHEHNA,  s.  r.  vl.  Frange.  V.  Fraa^. 

FREBIOONA,  a.  f.  (freméuoe),  d.a. 
rHnomr.    Peiiie  £emm«.   V.  FtMwma  et 

Fr'eN.  wmum,  Hun,  rwlical  dérivé  (h 
latin  frenum ,  frein,  mors,  ce  qui  bride  ;  qii 
retient;  d'oi  :  frtmart,  brider,  mettre w 
mors. 

De  frtnum.  par  apoc.  frtn;  d'oà:Jb- 
fren-ar.  A-frenar.  Re-fren-ador ,  Mt- 
fr4n~alh,  Re-fma-men. 

De  fren,  par  le  changement  de  «  eo  s,  d 
le  mouillemeol  de  n.  fragn  el  fraiA;  éi<A: 
Rt-franh-tr.  Re-fraignt-mtn.  Bt-frni»- 
men  ,  Re-franh-tr  ,  Âs-^ruM-ar ,  Jb- 
frandr-e*. 

FBEN,  s.  m.  t1.  m.  Fre,  cal. FriM. 
eap.  ital.  Freeo.porl.  Frein,  bride, moisin 
terme  de  grammaire./yMMtijtelalieaiitaia 
dittiui  freneia  amb  autraper  ajuelamtnii 
dotTi,eantumi  dictioi  fenit  «h  r  cl  l'ssJra 
comnifa  per  r.  Leya  d'Amor. 

FBENADOR ,  s.  m.  vl.  nuauv.  Qa 
bride,  qui  met  le  frein,  dompteur. 

Hly.  du  lat.  fmator, 

FRENAIRE,  vl.  V.  Frenador. 

FRENAR,  V.  a.  vl.  f  r^nar,  esp.  fr^ 
nare,  ilal. Brider,  garnir,  border. 

Ely.dulal./'marf.m.a. 

FBENAT.adj.vl.  nM*n. Bordé, biadt. 
galonné. 

FRENDA,  s.  fera,  (fréiode),  dl.  Ficol*, 
crollln  de  brebis.  V.  Fnnta  el  Fwm,  R.SL 

FRENDIR,  V.  n.  vl.  Grioccr,  rugir. 

Ëty.  du  lat.  frewmre. 

FBENEIAR,  V.  r.  il.  iMP^iis  S'n- 
chalner,  s'unir. 

FRENEJAR ,  vl.  V.  Franeiar. 

FRENEB,  vl.  V.Frntûr. 

FRENESIA,  Prentii,  cal.  V.  PArtawii. 

FiWNESODN  ,  a.  f.  (fr«ics6iin}.  Fri- 
missemenl,  légerfrisson. 

FRENETEOA,  s.  f.  (frenelègne),  d. 
Frénésie,  rage,  V.  Pkreattia;  fig.  «pa- 
tience ,  démangeaison ,  envie  démcsurte: 
Ania  la  frmHega,  il  brûlait  d'imptlicBca. 

FRERETIG,  vl.  Frmelte,  caL  V.  ftrt- 

.^  ^1   f  rMfii.caL  esp.  porLal 

-    »l.  V.  PArenaaio. 

s.  m.    vl.  runa.  Fresm . 

cal.  Frenaro,  esp.  Frneiro,  port.  FtfMt, 
ital.  Fabricant  de  freins. 

r.  d.  bas  lim.  S'tlimr. 
\.BUtiTU. 
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nENlSOIINI,a.  r.  pi.  (fremwhini).  d. 
m.nmamam.  FiémisKOMnli  involonUùreai 
Imiiwi- 

hf.  V.  Prim.  R. 

runiT,  IDA,  adj.  (  frent,  ide) ,  d.  bu 
liB.£liiné,  usé,  à  force  d'être  porté.  Vof. 


nEODLE  ,  BOin^,  kIJ.  (fretelé, 
JMdt),  dl.  Frtia,  Tragile,  fatUe,  p«iiM8uri. 
y.Ttatm.  Siat.ttFrag,H. 

FHBQDBllMBIfT,  adv.  (freqoentmein); 
■HfUHiMT.  FriqutntttmeyUt,  iul.  esp.  pord 
Fnemulwitnt,  caL  FréquemmeDt,  très-sou- 

HDt. 

tij.  IHlpour  frtjtunkmtnt.V .  FriqtM*!, 
EUd. 

raSQOENÇA,  s.  r.  (frequeiDce);  m- 
HWf*-  ^refucnia  ,  ital.  /'ref Meitda  ,  eap. 
port.  cal.  Fréquence,  réiléralioD,  répélilîoD 
qiii.M  (ni  MUTenL 

Êlf.  du  lai.  freoutiUia,  m.  s.  V.  Frtq%uiU, 
Hid. 

FaEQDSyr,  radical  pris  Ha  tal.  ^r«- 
fMnltf,  gén.  de/'r«9uctu,  fréquenl,  qui  arri- 
ifUMvtBl,  Vossiua  Tail  dériver  ce  mot  de 
fnxaiOT,  qui  fait  le  guet,  la  palrouillejd'ofi: 
trtiare,  gariler,  Taire  souvent  des  lournées. 

De /VffumJM  ,  par  apoc.  /rrçucnl.-d'où: 
Fri^tnit,  Frrqumt-a ,  Prequenla-mtnl ,  el 
pir  ijnc,  FTequemtnmt,  Fréquent  ar.  Fre- 
frKl-al,  Freipift^-aiion,  Fvtquait^i,Fr»' 
fmt-alif. 

FBBQUEHT,  ENTA  ,  adj.  (frequân, 
lBle);m«sA>T.  f'raçHCttlc,  ilal.  esp.  port 
FfMMJnJ,  cat.  Fréquenl,  enle  ;  qui  arrive 
naicot,  qui  balplus  soufenl  que  dans  l'état 
ii)lurcl,en  parlaol  du  pouls. 

Êij.  du  lai.  freanentit,  gén.  de  (rtaunu, 
V  frffwnl,  H. 

ntBQDENTACIO,  vl.  FrttMtnlaeià , 
nt.  V.  FTequentatiiM. 

FBEQDENTAB,  *.  •.  (frequanlà)  ;  n»- 
wuul^  tmmKaMWAM.  Frtqiunlart,  ital.  Fre- 
f>ntar,e8p.  port.  ut.  Fréquenter,  visiter 
Msieol  une  personne,  aller  eouveat  dans  un 
Tira.  cOBrliser. 

Ëlj.du  Un.  friqvittttaTt,in.t.  V.  Frt- 
t«»t,K. 

FREQDENTARSE,  T.  r.  Se  Iréqucn- 
trr,  seToirsouvenl,5e  faire  ta  cour. 

FREQUENTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (fre- 

<runlà,ade];  ru^airtA*.  Fréqucnlé ,  ée; 

«ititétouveol,  en  parlant  des  lieux,  des  foires. 

Ély,  V.  Frtquml.  R. 

rREQCBNTATir.IVA.aty.  (frequcD- 

tJlif,  ite):    FrequenlaUvo  ,  iial.  e«p.  port 

frtqitentaU»,  cal.  Fréquenlaiir,  ire,  verbe, 

prni.  qui  marque  la  re]>élilion  de  l'aclion. 

El;,  du  l«l.  {rtqutiaaUvuê,  m.  s.  V.  Fre- 

FREt^OENTATIO ,  tl.  V. 

PREQOENTATION  .  S.  f.  (frequinla- 
tiMi);  nm\aamtAnmm.  FrrfunKaitim* ,  liai. 
FttftnOaeion ,  esp.  Fttqumtatâo,  porl. 
'n^MeRlono ,  cal.  Fréquentation,  commu- 
■icatwD  fréquente  avec  quelqu'un.  uMge  fré- 
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tAj.  du  lat.  friq^mtationit,  gén.  de  frt- 
fwiûdito.  V.  pTtqvtaU,  R. 

FREQUENTATID,  IVA,  ad).  vl.Fn- 
ciKnliiftH,  iiN),  cat.  V.  FrtqutntaUf. 

FRERE.  V.Frairt. 

FRERIECA ,  a.  r.  vl.  V.  Frrrenea. 

FHERIENC,  BNGA,  idj.  vl.  ruuM  , 
■c*.  Oe  fer ,  qui  est  de  fer  :  Porta  ferienca 
ouferUca ,  porle  de  fer. 

Elj.  du  lai. /erreur.  V,  Ferr.R. 

FREBO ,  i.  m.  (frère).  Frère ,  religieai 
qui  n'est  pas  prêtre.  V.  Frat,  R. 

Farfrera,  se  taire,  Uisserparler  un  autre. 

FHES,  s.  m.  pi.  (frès)  ;  mK«.  Frais,  dé- 
pends d'un  procès,  dépense  en  général ,  ce 
qu'il  en  coûte  pour  une  avarie,  pour  un  dé- 
gll.  etc. 

Éty.  du  lat.  fraclut,  dans  le  sens  de  dé- 
pense forcée,  de  ruiné.  V.  Frag,  R, 

Pracla  tm,  affaires  ruinées. 

Fatu-fr*i,  faui-frais,  les  dépenses  qui 
n'enIrcDl  point  en  laie  et  qui  ne  sont  pas 
remboursées. 

FRE8,  a.  m.  vt.  Frein,  frange,  bordure. 

FRE8A,  s.  f.  (frése},  dl.  omba.  Ëoibon- 
poinl, Iwnne mbe;en  si jl.  populaire,  trogne, 
frimoute.  Sauv. 

Ély.  de  l'ilal.  fregio,  ornement. 

FBBSA  ,  s.  f.  (frèse)  ;    MorA  ,    Muniw  , 

auenrA.  MMora.  Vraifie,  fruit  du  fraisier. 

Èlj.  du  lat.  fraga.  de  fragart.  i  cause  de 
la  twnne  odeur  que  ce  fruit  répand  ;  d'oCi  : 
(rage,  en  vieux  français.  ' 

En  1661,  l'auleur  du  Jardinier  Français, 
faisait  meation  de  quatre  espèces  de  fraises , 
les  rouges,  tes  blaiichu-s,  les  petites  rouges 
des  boiset  les  caproues  ;  4  ans  après,  Merlet 
en  comptait  ail  ;  en  1766,  on  en  connaissail 
dix. 

FHBSA,  s.  f.  nuA.  Par  ce  mot  on  dési- 
gne, dans  plusieurs  contrées  de  la  Provence, 
l'augmenlation  d'appéiit  qu'an  remarque 
cfaei  les  vers  i  sole ,  i  l'approcbede  la  mue, 
la  brifft.  On  nomme  p<;lile/r«K,  piehtÀa  fré- 
ta, celle  qui  précède  les  quatre  premiers 
Ages,  et  grande  frex» ,  celle  qui  se  manifeste 
avant  Iccinqutèliie. 

Ély.  du  languedocien /'fff Kl ,  xèle,  ardeur, 
grand  empressement, 

FRESA ,  s.  f.  Fraiee  ,  ornement  du  cou  , 
plinéel  empesé  ;fl.  galon. 

Cetornement  fut  imaginé  pour  cacber  une 
cicatrice  qu'Henri  11  avait  au  cou. 

Ëly.  du  grec  (ppâïniv  (phrasséin),  défen- 
dre, ou  du  celU/rnSfOU  de  l'ilal. /Î*e0io,  orne- 

FRESA-D.-«un»,S.  r.  nru-aw.  Fros- 

(S,  basselal.  Hisde  veau. 

Éty.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'ornement  de  ce  nom. 

FREBA-Bi-uiTu,  dl.  Collierde  matin. 

FRESACA,  s.  f.  (freiâquc).  Selon  M.  d'An- 
selme ,  c'est  un  des  noms  de  l'eOraie.  A'oy. 
Bttm-Coli. 

Ëly.  A  cause  de  l'espèce  de  fraise  que  cet 
oiseau  porte  autour  de  ses  yeux. 

't.  V.  FrtMadura. 

,d.  basiim.  Freear,  cal.  Pour 

friser,  V.FrtMr;  pour  battre,  V.  BaUri. 

FRESAS,  s.  f.  pl.(frè8e>},dl.  r.u«.. 
Fève*  écossécs.  DouJ. 
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FRESADD  ,  nom  d'homme  (frcsiou)  ; 
Frodoald. 

Ëlj.  de  Saint  Frodoald,  évèque  deUende, 
où  il  fut  martyrisé ,  el  dont  on  honore  la  mé- 
moire le  1^  septembre. 

FRB8C,  s.  m.  (fresq).  Frais ,  froid  agréa- 
ble ,  fraîcheur. 

Éty,  V.  le  mot  précédent  et  Frrd  ,  R. 

IPRESC ,  8CA ,  adj.  En  lerm.  de  marine , 
frais ,  che ,  adj.  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer les  divers  degrés  de  force  des  venta- 
Ctitainti  qu'on  dit: 

V»  vent  frais ,  pour  un  vent  médiocre. 

Bon  frai*  ,  k>urn  frète ,  le  meilleur  vent , 
vent  pour  voyager. 

Petit  frait ,  pour  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  calme  et  le  vent  frais.  , 

Grand  frait ,  pour  vent  qui  commence  k 
forcer  et  qui  oblige  de  serrer  tes  voiles  han- 
tes. 

FRESC .  ESCA ,  adj.  (frés ,  èsque)  ;  Frei- 
cltiM,  liasse  lat.  éWfco.esp.  port.  tial.  Frais, 
fraîche  ,  qui  tempère  l'eicca  de  ta  chaleur  par 
un  froid  modéré  ;  récent ,  qui  n'est  pas  sale  ; 
sain ,  1-obuste  ,  bien  portant,  neuf. 

Ëly.  de  fretewti,  formé  de  frigeo,d!oii 
les  italiens  ont  fait  freteo ,  les  Provençaux 
frète,  a\et  Allemands  fritq.  V.Frti,&. 

Sitru  frète  ,  (lo/rMCOiilaJ.expr.  fig.  pour 
dire  je  suis  dans  l'embarras. 

FRESCA ,  s.  f.  (fresque).  Fresque  ,  sorte 
de  peinture  qui  se  fait  avec  des  couleurs  dé- 
trempées dans  l'eau ,  qu'on  applique  sur  un 
enduit  de  mortier  asseï  frais  pour  être  péné- 
tré. 

Éty.  de  l'ital.  freteo.  V.  Fred ,  B. 

En  10SO ,  les  Italiens  commencent  ï  coik 
naître  la  fresque. 

En  1813,  Invention  d'un  procédé  pour 
enlever  les  fresques  de  dessus  les  murs ,  par 
le  moyen  de  raspiration. 

En  1821 ,  Slepbano  Barezii,  de  Uilan, 
découvre  un  nouveau  moyen  d'enlever  les 
fresques,  sans  les  endommager. 

FRESGADA ,  s.  f.  (frcscàdc) ,  d.  bas  lim. 
Vialle  dit  que  la  différence  qu'il  y  a  entre 
freiehura  ^l  fretcada ,  c' calque  le  malin  oo 
se  promène  à  ta  freithura ,  et  que  le  soir 
on  prend  la  freieada.  V.  Fred,  R. 

TBESCAiRE,  s.  m.  (rrescàiré).  Hâbleur. 
V.  Ualant. 

FRBSCAHfiNT  ,  adv.  (freseamcin)  . 
Freteamenlf ,  ital.  Freicamenl,  esp.  port. 
Fraîchement .  au  fiais ,  récemment. 

Ely.  de  freica  el  de  mml.  V.  Fred  ,  R. 

FRESCAR,  dg.  V.  Refreuar  ei  Fred , 
Rad. 

FRESCHE ,  ESCfilA ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Frttqiut  et  Fred ,  H. 

FRBSCHCKA ,  s.  f.  vl.  Pralclieur.  Voy. 
Freteour,  Frtiquitra  ,  Frète  el  Fred,  R. 

FRESCHODB.  s.  f.  d.  bas  lira.  fVe«- 
eor,  cal.  Fraîcheur.  V.  Fredour  et  Fred, 
Rad. 

FRESCHOH  ,  d.  bas  lim.  V.  FreteuK  cl 
Fred,  R. 

FRESCHDHA ,  s.  t.  d.  bas  lim.  V.  iY«- 
d<wr  et  Fred ,  U. 

FREBCOB,  vl.  Frtttor,  cal.  Fraîcheur. 
V.  FrttemtT  et  Fred  ,  K. 
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rRESCOOB ,  t.  r.  (frescôiir)  ;  nunu. 
Freieura  ,  ilal.  esp.  port.  Freteor .  cil. 
Fralrheur.  frais  agréible;  froideur,  froid, 
V.  Fruquiera  et  Frtd ,  R.  buBJditË  de 
l'air  OD  de  ta  lerre. 


FBBSCDKAT,  e.  m.  (frescumâ) ,   dl. 
V.  IraeunetFrtd,  R. 
FBESCDH  ,  s.  f.  (frescOn)  ;    nucHH  , 

ou  godl  de  viaDde  fraîche  ou  de  boucherie  ; 
odeur  de  graisse. 

Ély.  de  frtte,  frais ,  el  de  un.  V.  Frtd, 
Rad, 

Sente  Ion  frtiean  ou  la  freUtouraua  , 
il  sent  la  viande  fraîche. 
*Aima  pai  ion  freieun,  il  u'aioie  pas  la 
Viande  fraîche. 

FRESCDRA.  dl.  Freicura.  cal.  Fraî- 
cheur. V.  Prttguitra. 

Ktj.  de  l'ilil.  freteura,  m.  ».  V.  Fred,  R. 

FRESE,  g.  m.  tI.  Frêne.  V.  Fraiite  el 
Frauê,  It. 

FRB9I,  adj.  tl.  Frais.  V.  Freie  et  Fred, 
Rad. 

FREncoOUER,  Garx!.  V.  Palabre- 
S»Ur. 

rHEBlCODI,O0N ,  Gare.    V,    Fàbri- 

rnÉsiER ,  s.  m.  (frésiê)  :  F.A«i» ,  ». 
JDDrri».  Frogaria ,  porl.  Fraisier  ou  frai- 
sier commun  ,  Fragaria  vaca.  Lin.  plantf 
de  la  fam.  des  Rosacées,  connue  dans  presque 
tous  les  boiMe  la  H.-Pror.  V.  Gar.  Fra- 
garia, p.  ISÛ. 

Klj.du  lat-Ao^oria,  formé  de /r-Qjrrare, 
a  cause  de  l'odeur  agréable  que  les  fraises 
répandent. 

FRBSIEH-FEB,  a.  m.  Quinte- feuille. 
Avril.  V.  Fraga. 

FRESIEH-SADTAGE  ,    s.  m.  rBUnii- 

r«m.  Nom  languedocien  de  la  quinte-feuille. 

FBESIGNAT ,  S.  ni.  (fresîgnà) .  i.  bas 
lim.  Ragoât  qu'on  fait,  dans  les  campa gneii, 
■»ec  des  foies,  des  poumons  de  mouton,  de 
brebis  et  du  pain  de  froment  coupés  menu, 

¥.iy.  frfiifinat,  a  la  m.  s.  que  freoU,  et 
lignifie  friture.  V.Freg,  R. 

IUBSIMENT,  s.  ni.  (fresiméin),  dl. 
FrisKonnemcni.  V.  Fred,  R. 

FHESIIVOns,  OnSA,  ODA,  adj.  (fre- 
iinùiis,  ouse,  oue).  Triable.  <^st. 

FRESIR,  ï.  n.  (fresir).  dl.  t'rissonner. 
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PMMQDET  .  ETA .  »dj.  (fresque,  ète); 
-UKH.  HigticT.  FrcMuel,  cal.  Dim.  de 
frett,  fraea.  un  peu  frais,  on  le  dit  du 
'^'"Ps-  *  I'mw.  etc.,  d'une  fraîcheur  agréa- 
ble. V.  Fred,  R. 

FHESQDET  BTA,  *dj.  (frwqué.  ète). 
Fig.ïif,  éveillé:  Eifrttqaet,  il  n'a  pas  grand 

Étj.  de  frète,  el  du  dim.  «I,  «ta.  V.  Frtd 

ad. 

FRBSQDETA,  s.  f.  (fresquÉte).  Fris- 
quette ,  châssis  plat,  de  fer,  garni  de  csrlon, 
qu  on  découpe  pour  conserver  les  blancs  en 
imprimant. 

FRESQUETA ,  •.  f.  (frestiuéte}.  Frat. 
cbeur.  V.  fresyaiwa  et  Frrf.fc. 

FRESQUETA ,  s.  f. 

FHE8QDETIN ,  et 

FRESQUETODN,  s.  m.  nutn».  Fre- 
luquet, léger,  évaporé. 

FRESQDEZA ,  8.  f.  f  I.  Fraîcheur,  V 
Frtd,  R, 

FREBQDIERA.  S.    f.  (fresquiér») ;  nat 
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De  fritarê  ,  on  phiiAl  de  frutmt,  pu 
ipoc.  friet  ;  d'où  :  Frie-aud  ;  parsuppr.  iTt 


on  fhuét  de  frkmt, 
i:Frie-aud;pBTsiippr. 
el  changement  de  i  en  e,  fret;  d'oi  :  j 


_  Frel-al ,  Fréta- fattga ,  FrtUaia .  Frtt. 
adU,  Fret-adour  ,  FrH-agi  ,  Fret-ain 
Freta-ment,  Fret-otU-eU ,        '  ' 


-agi ,  Fret-a» 
.  Frtt-om. 


V.  Fred.  H 

HUESQ ,  vl.  V.  Frète. 

FHBSQUEGEAR,  v.  tl.  (fresquedjâ},  dl. 
Reverdir,  être  verdoTanl,  prendre  de  la  fraî- 
cheur. 

Êlj.  de  frète  et  de  egear,  se  (aire  frais , 
dcvenirfiais.  V.  Frtd,R, 

FRESQUEIRA .  s.  f.  vl.  Lieu  frais , 
herbe,  gazon.  V.  Fred,  R. 

FREStJUEIROUS.  ODSA,  OOA,  adj. 
(fresqueirôus  ,  6use,  oee).  Frais,  ob  l'on 
respire  la  fraîcheur. 

Ely.  de  freteouT,  fraîcheur,  et  de  la 
lerm.  ont,  de  la  nature  de.  V.  Fred,K. 


FrMcura,  liai  esp.  porL  Fraîcheur, 
froid  .  froid  tempéré  et  non  iaconvnode  , 
froidure ,  humidité  de  la  lerre. 

Ely.  de  frète  et  de  Ura.  V.  Fred ,  R, 


frais 


FRESQDIN  , 


m.  (frcsquîn)  ;  cm 
.-..V»,  »i<miQcmi.  t'rusquin,  bien  vail- 
lant dune  personne;  tout  ce  qu'elle  possède: 
A  mangeât  tout  toun  lart  frtiquin ,  il  a 
perdu  ou  mangé  tout  son  frusquin. 

PRESSA,  s.f,  vl.  Fresja.cat.  Ffeia, 
esp.  Trace. 

Imi  fressas  de  lot  bettiat. 

Ëluc.  de  las  prop. 
FRESSA ,  s.  f,  (frèsse) ,  dl.  Zélé ,  ardear, 
grand  empressement.  Sauv, 
Ely.  Ce  mol   parait   être  une   aller,  de 

PRESSA,  s.  f.  (frèsse).  H.  Avril,  qui 
donne  ce  mol  comme  particulier  aai  B.-Alpes, 
le  dÉGnit  ainsi  :  a  Clayonnage ,  assemblage 
fait  avec  des  pieui  et  des  branches  d'arbres 
en  forme  de  claies  ,  pour  soutenir  des  lerres 
et  les  empêcher  de  s'ébouler  ;  palée  pour 
former  une  digue,  u 

FRESSOS ,  adj.  vl.  Continuel,  perpétuel! 
persévérant ,  soigneux. 

FREST,  s.  m.  vl.  Comble  ,  sommet, 
f.ilte,  eilrémilé  supérieure  d'un  bâtiment 
V.  Crrrla  et  Creiten. 

FRESTEL ,  s.  m.  vl.  Flûte  h  sept  luyam 
collés  ensemble  et  coupés  en  forme  d'orgue. 
Il  parait  que  c'est  la  tyrinx  des  lalios, 

FRESTELAR.ï.  n.ïl.  JouerdelaOùte, 
flùler ,  sonner  du  fifre. 

Ëiy.  de /'re»<e(  elde  ar ,  jouerdu  Frttkl, 

c.  m. 

FRE8TINAR ,  T.  a.  (  fresllnâ  ) ,  d.  bas 
)iœ.   Fouiller  ,  chercher   dans  les  ooches. 

FRESZA.  s.  f.  tl.  Fraise,  fressure.  Voy. 
Fréta  de  vedeou. 

PRET ,  mcT ,  radical  pris  du  lattn  fri- 
eare,  frieo,  fridVM,  frotter,  que  Nume- 
sios  fait  dériva  du  grec  ijx&x"- (P^hâ), 
broyer ,  briser ,  frotter,  d'où  :  /Hrtio ,  fric- 
lion. 


De  frtt ,  par  le  changeaient  du  I  en  a, 
frtg:  d'où:  Freg-ar,  Frëg-ada.Pri-u. 

FRET ,  V.  Fred. 

PRET ,  a.  m.  (fré]  ;  .m.»»,.  fVt. 
lamsNto  el  FreU  ,  port.  Freetagint,  bwt 
lat.  Fret ,  louage  d'nn  taïswau  poar  Hkt 
sur  mer,  droit  par  lonnean  sur  chaque  vù- 
sean. 

Éty.  do  lat.  fretam,  détroit,  brw  de  HT, 
la  mer  même ,  seton  Nicot. 

Dérivés  :  Affrelament,  Affrttar,  ÀffrtU, 
Affretur. 

PRETA ,  s.  f.  (frète)  j  Fretle ,  lien  de  (et, 
pour  empêcher  les  moyeux  deroued'ku- 

Ëly.  da  lai.  frthu,  appuyé ,  sonteno. 

FRETA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Hite ,  prooip- 
lilude  :  El  vengut  en  fréta,  il  est  vesaco 
bile;  Lout  ai  boutait  tn  fréta,  je  In  un 
en  train. 

Éty.  du  lat.  frelum ,  frétai,  feu  de  la  jeu- 
nesse ,  promptitude. 

FRETA,  s.  f.  Peu  dt  la  Fréta,  pettU 
pois  qu'on  dégottt  (ècalej ,  pour  les  dud- 
ger  verts.  Gare. 

Ety.  farce  qu'on  les  apporte  deLa^, 
près  de  La  Uure  ,  Isère. 

FRETA ,  s.  f.  dl.  Chiquenande.  V.  Oie*. 

FRETA«A«u,    a.    m.   ((féle-OngMli 

nA-ruoiA.  Uécroltoire,  brosse  pour  di- 
crotler  les  souliers. 

Ëty.  de  frelar  et  de  fangt.  V.  Fret,  R. 

FRETADA,  s.  f.  (fretàde).  Volée  di 
coups  :  L'a»  donnai  mm  bona  frelada.M 
lui  a  donné  une  bonne  volée  i  action  de 
frotter  le  linge ,  frottage,  le  travail  de  eéii 
qui  frotte. 

Éty.  de  fretar  et  de  ada.  V.  Frtl,  B. 

FRETADU  ,  s.  m.  (fretadis).  FrolleiMBi 
et  non  pas  froiUmtnt. 

Éty.  de  ^ret ,  R.  et  de  aiii. 

FRETAD0nR,8.m  (fretadéu);n»TWL 
Frottoir ,  linge  qui  sert  à  frotter,  1  eswjcr 
'}  rasoirs,  etc.  pour  lavette.  V.  TimrdUM. 

Ëty.  de  frtt  et  de  la  lerm.  Admtr,  v.  cm. 
qui  frotte  ou  qui  sert  à  frotter,  V.  F«(,B, 

FRETADODR ,  s.  m.  comuDHn.  NoD 
.  l'ondoDne  aux  prèles,  parte  qu'on  s'en  ted 
pour  froller  la  vaisselle.  V.  Courfoiida  et 
Fret,  H. 

FRETAGI,  8.  m.  (fretàdgi);  Mnu*, 
irrus.  FrotUge ,  travail  de  celui  qui  fruit. 

Ëty.  de  Fret,  R.  de  fretar  et  de  agi.  Vol. 

PRETAIRE,  USA,   a.    (freliTrè,  te}; 

«va.  Protteur,  euse  ;  celui ,  celle  qn  froM 
les  planchers,  qui  en  fait  métier. 

Ely.  de  fretar  et  de  aire.  V.  Fret,  R. 

FRETAMENT,  B.  m.  (frettanein} ;  fVc 
gamnlo,  ilal.  cal.  FregamieiUo ,  esp.  Fn^- 
tement ,  résistance  qu'un  corps  éprouve  i 
glisser  sor  un  autre ,  ce  qui  dépend  de  l'iaè- 
galilé  des  snrfieea  et  de  la  Torce  de  prewto 
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tb.  de  (rtlar  et  de  la  ti!nii.MaiiL  V.  Vrit, 
Rid. 

FmaaBe,i*aDtA(DonU>iu(XVlI-*  siècle), 
ne  «'ilail  occupé  d'une  manière  particulière 
ia)xM  du  frotlemeni. 

FBETAR,  V.  a.  [fréta);  Frolar  et  FlO' 
Ur.  e«p.  Fr«(are,bàfl8eUt.  Frotter,  passer 
liBUÎD.outto  linge,  ï  plusieurs  reprUes,  sur 
ta  corps  quelconque,  soit  pnur  le  polir,  pour 
rusujer  ou  pour  en  enlever  la  poussière; 
otiklrc,  enduire;  Gg.  battre  quelqu'un,  lui 
piner  son  argent  au  jeu. 

Èj.  do  lat.  (ricari.  V.  Frtl,  R. 

Friiar  «tna  roda,  embalEre  uae  roue. 

f rctor  Uii  fouUtri,  décrotter. 

FrOar  lou  dtttUÊ  if  un  vtiuto*,  gortUr. 

Frelarquaiiqvt'un,  peloter,  battre  quel- 
qirao. 

FRETAR  SE ,  V.  r.  (fréta  se).  Se  faire  des 
rriciions  avec  un  médicainent;  avoir  h  Faire, 
fr^uenter:  Si  freto  eme  la  Hour-dt-ly* , 
Gras,  il  fréquente  la  noblesse.  V.    J^rel, 


_,   î.  r.  |>l.  (frêles).   Foirf  *ei* 

fribu,  eipr.  prov.  (aire  ses  orges ,  mettre  du 
fMD  dans  ses  bottes. 

FRETAT,  ADA,  adj.  et  p.  utbubat, 
mil-   -  Bien  battu,  ue;  rossé:  frotté. 

FaETAT,ADA,  adj.  et  p.  (freU,  àde). 
FroUé,  ée  ;  lig.  matois,  fin,  rusé. 

Ély.  de  Fr$l,  B.  et  de  at. 
Etper  VON*  dire  la  vtrial, 
Ftrt  lou  Umr  d'unfln  freUt. 
Trsd.  de  Virg. 

FBETIOHOOS.  OCSA,  adj.  H.  Avril 
qui  donne  ce  mot ,  renvoie  à  fttignovi ,  qui 
nunque.  V.  Frelinoui. 

FmETii.HOIIB,  dl,  et  d.  bas  lim.  V. 
FinnUt. 

rSETINOUS,  OD8A,  ODA,  adj.(rre- 
tiwas,  buse,  eue),  dg.  Hisêrable,  mesquin. 


rBBTiaaA.s.  r.  (fretlsse) ,  d.  lim.  Pain 
bii rrotlé  avec  de  l'ail. 

t\j.  de  fretar  et  de  itia,  chose  frottée; 
c'fsluoe aller  ie  frrtadiita.X .  Fret.  R. 

FBBTODLETS.  s.  m.  pi.  (fretoulés) 
nnoBun.  V.  BriieUti. 

bj.  Parce  qu'on  les  fait  en  ffoltanl  la  pdte 
«r  nœ  table.  V.  Frel,  R. 

FBEroON.s.  m.  (fret6un) ,  d.  bas  lira. 
Eogéoéral,  outil,  linge  dont  on  se  sert  pour 
■■ftloTcr,  polir;  frottoir;  maison  entend  plus 
(urticolièrement  purfretoun,  une  petite  bros- 
«itanlonse  sert  pour  se  brosser  la  tète  ou 
funr  Kttoyer  les  peignes.  Béron. 

Et;,  de  Fret,  R.  defrelar  et  du  dim.  otm. 

FBETODNIAH,  v.  a.  et  n.  (fretounià). 
Flotter  légèrement. 

PBETRESCA.g.  etadj.  r.  (fretrésque). 
Caiweine,  espèce  de  figue,  tiare. 

FHBin.,il.V.  FinoltlFlteh,tl. 

TtaOLEZA ,  vl.  V.  FrevoltM  et  Flah, 
B)d. 

niEOUH.fl.  V.  Frft>oltretFf«eft,R. 

rasm,  s.  m.  (freiis).  Un  des  noms  de 
rtflraie.  V.  Btou-VoU. 

riETOL,  OLA,  adj.  tI.  na»  ,  nuoi,. 
Frevot,  snc.  cat.  Frivolo,  esp.  port.  ital. 

TON.  11. 
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Faible,  frivole,  fragile,  frtle,  inâmw,  pau- 
vre, misérable. 

É\J.  du  lat.  frivchu.  V.  PUth,  R. 

PREVOLAR,  tI.  V.  frevoliret  Fleth, 
Rad. 

FREVOUSZA.S.  f.  vl.  rasoLHA.  Frivo- 
letta,  ital.  Faitilesse,  fragilité ,  frivolité ,  in- 
flrmilÉ.V.  FUch,tt. 

FBETOLHIB,  vl.  V.  Frmolir  el  FUeh, 
Rad. 

FREVnjUt.T.  a.  et  n.   vl.   ranow», 

mvouim.r>»UB,raM*ouB.  Faiblir,  afTai- 
Uir.  V.  FI<ieh,H. 

FRETOLMEN  .  et 

FREVOIilIENT ,  adv.  vl.  FritotanunU, 
ital.  Fnvolement,  faiblement.  V.  Flech,  R. 

FRBVOI.TAT,  s.  f.  vl.  rno»».  Fri- 
volité ,  (ragilitè  ,  faiblesse.  V.  FUeh  ,  R. 
et  Frivolitat. 

FHETOLDC,  adj.  vl.  Frileui.  V.  Frtd, 
Rad. 

FRETOLZIR  vl.  V.  FrecolJr  et  Fleek, 
Rad. 

FRET ,  Gare.  Froid.  V.  Fred. 

FRETAMENT,  Gare.  V.  Fredamenl. 

FRETAO,  Gare.  V.  Pregiau. 

FRETO, E YDA, adj. d.  vaud.  V.  Frtd, 
Rad. 

FRETDOR ,  vl.  V.  Freidor. 

FRETDDRA,  vl.  V.  Freidura. 

FRETOOR,  Gare.  V.  Fredour. 

FBBTRIA.dg.  Alt.  deFroirta,  v.c.m. 

FRETU,  ETSSA, adj.  vl.  Frais, fraîche, 
non  salé. 

FRETDRA ,  Gare.  V.  Frediera. 

flIEZADOR,  S.  m.  vl.  Frcsador,  anc. 
esp.  Qui  suit  la  trace,  fretta,  agile,  leste. 

FRESADDRA,  s.  f.  vl.  ramw»».  Fri- 
^Qlura,  ital.  Broderie ,  fraise. 

Ëtj.  de  rital.  frigio ,  ornement. 

FREKAR ,  T.  a.  vl.  nMUB.  Broder,  ga- 
lonner,  fraiser. 

Ëly.  de  l'ital.  fregiare,  embellir,  orner. 

FREKEL,  s.  m.  vl.  Gorgenn. 

FREZILHAB,  v.  n.  vl.  Frétiller. 

Ët]i.  du  lat.  /relum,  grains,  el  fig.  choses 
menues,  petit  mouvement. 

FREZIR,  V.  n.  vl.  Frtgir.  cal.  Frrir, 
esp.  Frigir,  port.  Priggere,  ital.  Refroidir, 
frissonner. 

Éty.  du  lat.  frigtrt. 
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.  V.  Frtd,  R. 


FRI ,  vl.  Je 

FBtAR,  V.  n.  d.  bas  lim.  Frayer .  V. 
Orougnar  el  Fret.  R.  pour  fréquenter. 
V.   Trevar. 

FRIC,  adj.  vl.  Jeune. 

FRICACIO ,  vl,  V.  Fridùm  et  Fret,  R. 

FRICABIABSEA ,  s.  f.  (fricamassée) ,  d. 
bas  lim.  Uagodt  composé  de  plusieurs  es- 
pèce de  mets. 

Ëtj.  du  lat.  frietura,  inusité,  bit  de 
frietvi.  fril.  V.  Frig,  R. 

FRICANDBOD,  S  m.  (fricandèou)  ;  ru- 
cAmo.  Frtcand6.  port.  Fricandeau,  on  nom- 
me ainsi  des  tranches  de  veau  lardées,  parte 
qu'on  les  fricassait  originairement  dans  la 
poêle. 

On  assure  que  noos  devons  ce  mets  au 


Orientani,  croyance  que  U.Berchoux  à  con 
sacrée  dans  ces  vers  de  la  gastronomie. 

Dm  fToùm  /nM«<«u  dDwim  t.  wdM.' 

Éty.  de  frietui,  fril.  V.  Frtg,  R. 

FRICANDEODB,  s.m.  dl.  DescaiUettts. 
espèce  de  godiveau  fait  avec  la  fressure  de 

irc  hachée  menu,  etc.  Sauv.  V.  Cathela. 

FRIGASaA  ,  s.  f.  (fricàsoe]  ;  rsuAMAiiA , 

uwiAUA ,  mcAiiETA.  Fricoiita  ,  iisl. 
Fritatea,  esp.  Frieani ,  port.  Frieaut, 
cat.  Fricassée,  viande  ou  mets  cuite  [vomp* 
tement  dans  une  poêle,  une  casserolle  ou 
un  chaudron,  et  assaisonnés  avec  de  l'huile, 
du  beurre  ou  de  la  graisse. 

Ëty.  Frtxaluro  ,  inus.  de  frixiu ,  frit , 
fricBssé   V.  Frfj.  R. 

FRICASBADA,  V.  Fricaita. 

FRICASSAIRE ,  s.  m.  (fricassélré)  ;  m> 
cum.  Gourmand,  gros  mangeur,  mauvais 

FrieatMur ,  en  français, ne  désigne  qu'un 
faiseur  de  Tricassées,  et  un  mauvais  cuisinier. 

FHlCA8SAZ.aA  ,  Gare.  V.  Fricatia. 

FRlGASgAR,  V.  a.  (fricassà);  ruuu, 
rumnaïuB.  Pricasser,  faire  cuire  dans  une 
poêle,  une  casserolle,etc.,de  la  viande  coupée 
par  morceaui;  frire,  accommoder  les  mets; 
manger  son  bien  en  folles  dépenses. 

Éty.  de  frieatta  el  de  ar.  V.  Frtg,  R. 

FRICASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fricassà, 
àde)  ;  hddat.  Fricassé,  ée,  mis  en  fricassée  : 
fig.  conQl,  mort:  La  doufour  nour  fricatia. 

Êty.  de  fricautt  et  de  at.  V.  Preg,  R. 

FBICASSETA,  d.  m.  Fressure  de  co> 
chon ,  on  comprend  sous  ce  nom  ,  le  foie ,  le 
mou  el  la  rate.  V.  Prieaiia  el  Frej,  R. 

FRiCASSODN.  ODNA,  s.  d.  bas  lira, 
m.  s.  que  PichaHoun,  v .  c.  m. 

FRICASSVN,  s.  m.  (fricaBsiln),dl.  Fri- 
cassée, mets  fricassés  ou  en  ragoût. 

Éty.  de/Viea<iar,  ou  de  frieaita  et  deun. 
V.  Freg,  R. 

FRICASSUR,  V.PrieatMire. 

FRICADD,  ADA,  adj.  [rncàou,  èoude), 
dl.  nucABiwT.  nuEosi,  Gentil,  éveillé:  Un 
frieaud  mtiael,  un  minois  friand  ;  en  parlant 
des  mets,  délicat,  friand,  ragodiant. 

Éty.  du  lat.  friaalut,  poli ,  nettoyé.  Voy. 
Fret,  B. 

FRIcaOU,  nom  d'bomme  (fritchou),  dl. 
Fréculf. 

Éty.  de  saint  Fréculf. 

FRICHDRA  ,  s.  f.  vl.  nuiDinu.  Friture. 
V.FriI»raetFr«9,  R. 

FRICOT,  s.  m.  (fricA);  hmcot.  BagoAl, 
frivA,  festin,  régal. 

Faire  frwol.  se  régaler.  V.  Fritoliar. 

Faire  fricot  de  guici>ii,dl.  vanter  un  mets, 
s'en  faire  fête. 

Éty.  V.  Frej.R. 

FBIGOTAIRE  ,  S.  m.  (fricoutàlre).  Voy. 
Ft  icotier, 

FRICOTIAR,v.  n.  (fricoutià) ,  etimpr. 
ncovTuj*.  Fricoter,  manger  avec  plaisir  des 
viandes  apprêtées  en  ragoAl;  se  régaler;  faire 
des  ragoûts. 

Éty.  de  fritot  et  de  iar.  V.  Fre^,  R. 

FRICOTIBR,  s.  m.  (fricoutié)  ;  rauM- 
fin  .  rncMUBB.  Gargoticr ,  qui  apprête 
grosei^emcnt  les  mets. 

8Ï 


y  Google 


290 


FRI 


Ely.de/HfolrtiteMr.  V.  Frtg,  B. 

raiCOIITOR.  DBA,  ■■  (rricoulùr,  ùk); 
mcoimB.  Celui,  celle  qui  aime  les  bons 
tnorceaux,  les  ragoûls.  qui  a  bonne  cuisine. 

FBICOOTAR,  V.  FritOtaT. 

FRICOOTIER,  V.  FneatUr  et  Frtg, 
Rad. 

FRICTION,  s.  f.  (friclie-n];  nunv, 
raicnu.  frtcBCûm.  eip.  Eifrigaiâo,  port. 
Frtgagione,  ilal.  Friction,  froUement  que 
l'on  fdit ,  comme  remèilu,  sur  quelque  partie 
du  curpa. 

Ëtf.  ilu  lat.  frielio,  le  même,  de/Vicar*, 
tôlier.  V.  Fret.  R. 

Asclcpiidc,  qui  était  venu  exercer  ia  mé- 
ilecine  è  Itonic,  du  temps  de  Pompée ,  pros- 
crivit 1.1  plupart  desremtdes,  et  ne  conserva, 
selon  i'Iine ,  '|UC  les  cinq  suiranla  :  l'absli- 
nencc  du  «inetdes  viandes,  la  promenade, 
la  Kestaiio.,  et  les  friciioas. 

L'emptaic  des  frictions  mercnriclles,  dans 
le  traitement  des  maladies  iiiphililiguti,  est 
du  à  Uéranger  de  Carpî  et  k  Jean  de  Vigo, 
qui  ii>aieDl  au  commencement  du  XVI»* 
Biccic. 

FRICTIONAIt,  V.  a.  (frictiouni)i  nu- 
nanu.  FrictiODOcr,  faire  des  frictions. 

FRU: ,  s.  m.  (frJéj.  Freux,  espèce  decor- 
fieillo.  Uîirc.  V. 

FRIBR.  S.  m.  (frié);  ms.  Freux.  Avril. 
V.  Grolha.2. 

FRIGENS ,  parL  pr.  tI.  Frissonnaol,  qui 
a  froid. 

El),  du  lai.  frigeut,  m.  s.  V.  Fred,  R. 

FRlQiWrr AT.  B.f.i\.FrigiHdà,  iUl. 
Frigidité,  froid,  froideur.  V,  Fred,  U. 

FRIGOIIAS,  B.  r.  p].  (frigàues).  Voj. 
Tri'jouU. 

Fluaoui^,  s.  f.  (frigôule).  Nom  lan- 
guedocien du  thym  vulgaire.  V.  Farigoula. 

FRIOODI'ET,  s.  m.  (frigoulé).  tjn  des 
noms  languedociens  du  thym,  V.  Farigovla. 

FBiaO0I4ER,  s.  m  (  frigo  u  lié).  Champ 
couvert  de  thym  j  Gg.  petit  esprit. 

Étj.  di  frigottla,  pour  fwigemia,  tl  de 

miOODI^,  s.  m.  pi.  (frigous).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  llaule-Proveiice,  à  U 
lavande.  V.  lavanda. 

Ëtf.  du  cell.  selon  U.  Astruc. 

FRiaoORINA,  s.  f.  (frigourine).  Frai- 
dure,  frisson,  froid  qu'on  ressent  inlérieure- 
lOenl.  Aub.  V.  Frcd,  R. 

FRIOODRODS  ,  ODSA  ,  ODA  ,  adj. 
(frigourùus,  ùuse,  due) ;  uttwhkiu*,  nans- 

iMom,  DunoT,    rmiu)»,     FrtddoUuo,  ilal. 

FrioUtito.  esp.  FriorttUo ,  port.  Frileux, 
euse,  fort  sensible  au  froid. 

Ély.  du  lat.  frigorù ,  gén.  de  frigui  et  de 
nu#.  V.  Fred,  R. 

FRIOODBDN,  d.  m.  V.  FregeouUn  et 
Frtg.  H. 

FAIM,  B.  m,  vl.  Frémissement,  bruit, 
bruissement. 

Ëty.  du  lat.  freMtrt.  V.  Frnn,  R. 

FRIMAR ,  v.D.  vl.  Fronder, critiquer. 

FRIBIARI ,  s.  m.  (frimàri).  Frimaire,  mot 
qui  désiKHiit  le  troisième  mois  de  l'année 
républicaine,  lequel  commençait ,  le  21  no- 
veqibre  et  finissait  lu  20  décenibre. 

Ely.  de  frimât,  frimai. 
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L'âprefrimairê  appitUlafroidurt, 
Lt  gtl  $'aUatht  aux  braneht$  dt4  buùnms, 
DamUt  btauajinirtunmUdtiitTdurt 
S'éehappt  meoTi  aux  gorgei  du  ealionj. 

FBDIOOSSA ,  B.  f.  (frimousse)  ;  r»M>n- 
•jt.  Mine,  air  du  visage,  trogne. 

FRIN ,  Gare.  V.  Um$. 

FRINGA,  s.  f.  (frïngue),  dl.  Rande d'étof- 
fe ou  de  toile,  détachée  d'une  plus  grande 
pitçe  ;  caresse,  dg.  Jasm. 

Ély.  Probablement  de  fitabria ,  frange , 
formé  de  /iber ,  Inua.  eitrème. 

Frivga  de  Urra,  une  lisière  ou  une  lan- 
gue de  terre. 

FRINOAIRE,  B.  m.  (fringalre);  »»• 
Qun,  ranuTu,  unir.  Fringant ,  Orgueil- 
leux,  foldtre,  éveillé,  amant;  dans  quelques 
pays,  galant,  soupirant,  danseur.  Avril. 

Ëly.  du  grec  amfi-jttvii  (sphriganés),  on  de 
a^f\fi<i>  (sphrigaô) ,  s'enfler ,  s'enorgueillir, 
foldlrer.  ou  du  lat.  fringvMio,  fringuUiri, 
frétiller  de  joie. 

FRINGAI^,  s.  r  (frlnçàle):  n>»<uu. 
Faim-vate,  espèce  de  faim  qui  anéanti t,  grand 
besoin  de  prendre  de  la  nourriture. 

FRINGAI^ ,  a.  f.  (fringale).  V.  Fam- 
gala. 

FRINGANT,  ANTA,  adj.  (frlngin. 
ante).  Frigant,  anle. 

FRINOAR,  v.a.  (fringà),dl.  Cajoler, 
(aire  l'amour;  danser,  sauter  comme  un  chien 
saute  sur  son  maître.  Gare. 

Ëly.  du  bas  bref,  fringar,  divertir,  réjouir, 
ou  du  lat  fringultio,  frétiller  de  joie. 

Dna  fia  fHand/tJouiwta, 
Dit  quejamai  novn  fringara. 
Rigaud. 

FRINOAS,  8.  r.  pi.  (fringues),  dl.  Cares- 
ses ,  celles  des  chiens ,  quutd  ili  Tool  fêle  à 
leur  maître. 

far  fringai,  caresser,  ainadoner. 

FRINGODLARBE,  v.r.  (fringoulâ  té). 
Grouiller,  remuer,  s'agiter  avec  un  Beo- 
limeni  de  joie.  Acb. 

Hly.  du  lat.  frmgvUirt ,  frétiller  de  joie , 
se  trémousser,  bredouiller. 

FRIOLAN,  s.  etadj.  vl.  Du  Frioul. 

FHION.  ntioim,nmit,r>«-i.  radical  pris 
dulat. /'riare,^no,/'rtaluni,  émter,  mettre 
en  pièces,  et  dérivé  du  grec  ^p'u  (priô),  sder, 
d'oa  le  lat.  /Hrolut,  frivole. 

De/rio,  par  analogie  on  a  fait  friatù,  et 
par  apoc.  frion;  d'où  ;  f  non,  Frion-ar. 

De /'rtrtn,  par  le  changement  de  «en  oh, 
/"rtmin;  d'où  :  Frtoun-ar ,  Ft-ftiaitnaT, 
Frivot-e,  Frivol-itat,FTtmin-ar,  Frimm- 
itl. 

FBION  ,  s.  m.  (frie-n)  ;  nm ,  AKMon , 
cagsan,  vauju.  iuta.  La  mite  OU  siron  du 
fiomage,  ^Ifaruf  itro.  Lin.  insecte  de  l'or- 
dre des  Aptères  et  de  la  Tara,  des  Parasites. 

Ëty.  du  lat.  ^rio ,  ^rtari ,  réduire  en  miet- 
tes. V.  Frion,  R. 

Cet  insecte,  quiesl  l'un  des  plus  petits  que 
r<eil  simple  puisse  apercevoir,  vit  daiu  le 
fromage,  qu'il  dérore  en  peu  de  temps,  si 
l'on  n'emploie  pas  des  moyens  pour  le  dé- 
truire. 

FRION.  s.  m.  (frie-n):  nm,  mom. 
Vermoulure ,  pousàièrfl  que  le*  cirons  déta- 


FRI 


rM>u,R. 

FRIONAB,  «.  a.  (frioDni];  ramua. 
Réduire  en  poudre  quelque  chose  enlrt  m 
doigts.  Gar. 

Ély.  du  lat.  friare,  m.  s.  V,  Frion,  R. 

FHIOOCLAS,  s.  r.  (friéODies),  d.  bu 
tim.  Uot  qui  parait  être  corrompu  de  frelon  ; 
A  lat  friooutai  tichioMl,  on  dirait  qu'il  t 
les  frelons  au  derrière, parlant  d'une pmon- 
ne  qui  est  toujours  en  mouvement 

FHIOR,  vl.  V.Frtiour. 

FRIODNAR,  f.  a.  (friouni).  EmieUer. 
V.  Pritmar  tl Frion  R. 

PRIP,  rad.  doni  ('origine  est  fort  incer- 
taine, soit  qu'on  la  fasse  venir  defripa.fry 
pe,  qui  désigne  toute  sorte  d'aliments,  Job  : 
friper,  manger  gloutonnemenl,  dépenser, 
giler, /rapport,  en  ilal.  hacher,  se  vanla, 
cajoler;  oudela  basselat. /'r«pa(w,/i-(pitla, 
troué,  percé,  usé:  ou  enfin  daUt.^ritola- 
riui,  quincaillier,  vendeur  de  babîoles:DB 
encore  de  l'ail,  trrrr«n,  jeter:d'où  :  Frt)|- 
ar  ,  Frtji-ario,Frip-t*T,  Frtp-om,  Fri- 
poun-ar ,  Fripo«n-aria ,  Fripown-oi ,  Fri- 
pouR-al,  Fripoun-<t. 

FRIPAR,  V.  a.  (fripf  ).  Friper,  diifToR- 
ner,  bouchonner,  gâter ,  user,  ng.  gasfÂQer, 
consumer.  V.  FHp,R. 

FRIPARIA,  8.  f.  (friparie);  rarw» 
Friperie,  vieux  babils,  vieux  meubles,  qai 
•ont  fripés,  uBé3;commerce  deavieubahiti, 
lieux  où  on  les  vend. 

Ély.  de  fripar,  user,  gâter.  V.  FHp,  B. 

FRIPIER,  lERA,  a4j.  et  part,  [fripier, 
iére);  cosMBTBB.  Fripier,  ièie  :  celui ,  celle 
qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  vendre  de 
vieux  habits  ou  de  vieux  meublea  :  celui  ipi 
use  Bes  babils  en  pende  lemp8,d.  baslim. 

Éiy.  V.  Frip,  R. 

FRIPOUN.  ODNA.S.  (fripôan,  éone). 
Fripon,  onna;  lrompeur,euBe;  quivoleavtt 
adrcBfe. 

Bty.  de  fripier  ^  selOD  (.«dnclial ,  pine 
que  c'est  i  des  fripiers,  que  ces  cscroes,  ta- 
dent  les  bardes  qu'ils  dérobent.  V.  FHp,R. 

FRIPOUNAR,  V.  a.  (fripounà)  ;  ■■«■*% 
■KuairTAB,niromuiBAB.  Priponner,  oxt 
de  finesse  pour  voler,  pour  attraper  ctqin 
appartient  i  d'autres  ;  et  oeulre,  Ure  det 
tours  de  fripon. 

Ély.  de  fripom  el  de  ar ,  faire  le  fo'pM. 
V.  Frip,  R. 

FniPODNARlA,  s.  f.  (frîpouMrie); 
ratrociiaaa.  Friponnerie,  aclioD  OU  lourik 

Ëly.  de  fripovn  el  de  aria,  ce  qui  tance^ 
ne  le  fripon,  V.  Frip.R. 

FRIPOONAS,  AS8A,  s.  (fripounif, ai- 
se). Gros  fripon ,  grosse  friponne,  femma  de 
mauvaise  vie. 

Éty.  de  ftipau*  et  de  l'angm.  dépr.  ai, 
V.  Frip.  R. 


FRIPODNBGEAR .  V.  FrisMna 
FRIPODNET,  ETA,  8.  (fhpoiinè,  été). 

Friponneau,  dim.  de  fripon,  petit  fripon, 

petite  friponne. 
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£t|.  de  fripom  et  da  dim.  et,  «la,  Voy. 
Frip,  R. 

FBIQUET ,  s.  m.  (friqaé).  Friquet.  Voj. 
Pmmtoim  ftr. 

.  n.  »I.  FrissoDiier,  iToïr  le 


Ctj.  da  lai.  frigvrt,  ta.  s.  V.  Fr*g.  R. 

FRIBE,  tI.  Frire.  V.  Freffir,  Preg,  R. 
d  FrUtownar. 

F  BIS,  Huel  penw  qoe/rûn-,  dont  Frii 
Mlle  radical,  vient  du  Ul.  ferro-criipare, 
d'où  ToD  ■  fait  ferûer  et  Triur,  il  dit,  pour 
ippDVer  Hon  opitiion,  qne  friter  §igruGsit 
Mitmois  marquer  avec  le  fer.  M.  Roquefort. 
ngarde  le  mol  friitr,  comme  une  onomalo- 
pée  do  pelit  bruil  que  font  les  cheveux  en  re- 
looraaot  sur  eux-nnéines.  Ce  mot  pourrait 
élie  lussi  une  altération  du  lat.  arUpart, 
qui  a  la  même  signilicalion. 

De  ferro-criipaTB ,  on  aurait  Taît  ftrrU- 
part ,  frirpar ,  frùar ,  et  par  apoc.  frit; 
«Toù  :  Frit-a.  Frii-ar,  Du- frùar,  Frù-at, 
Du-fnt-al,  Frit-ada,  Frit-adovr,  Frit- 
«ro,  Frii-adtira,  Pritad-tt,  Frii-ovn, 
FTtU'OT,  Freit-oun,  Friioulh-ar. 

FHUA ,  a.  f.  (friae)  :  Fregio,  ital.  Frito, 
e*p  porL  f  ri»,  cal.  Friae,  l'une  des  trois 
pariiea  de  l'enlableiiKDt  qni  est  entrv  rarcfai- 
ira*e  et  la  coraiche. 

Éiy.  de  l'iul.  frtgio,  ornement:  de  l'esp. 
/Vùa,  ou  du  lat.  phrygio,  brodeur. 

PBISA,  s.  f.  f'rint,esp.  port.  FriaÈ,  aor- 
te de  ralioe  qni  n'est  pas  croisée,  dont  on  se 
sert  en  hiver;  frisure,  étal  de  ce  qui  est  fris*. 
V.  Frû.  R. 

FRISA,  a.  f.  Dim.  iefrmgala,  faim  mo- 
dérée. 

FRI9A,  1.  f.  Pjle  fraisée.  Avril. 

FUSA  nu  MU.UI.V,  Frsniet  Braffa. 

FRlSADA,s  f.  (frisâde).  Femme  galcn- 
le,aiiianle,qnise  pare  pour  plaire,  qui  se 
ftiae.  V.Fn.,R. 

PtMtotm  tovto  lou  brat  H  »un«l  «a  frisado. 
Germ.  Bourr.  deia  Dioas. 


'.BTA.adJ.  (frisadé.éte) 

df .  On»é,  ée  :  paré,  joli,  agréable. 
Êlj.  de/Haol,  frisé.  V.  FrU,  R. 

Beu  Um  frisadet  arriou 
Dab  low  trittail  d«  iai  OHndttot 
Bt  ml  inotptrtaipradttot. 
D'Aatros. 
FRUADODB .  s.  m.  (friaadoù),  dl.  Hou- 
liDcldu  chocolat;  petit  tùfai  pour  remuer  et 
(uoelter  b  gelée  dont  on  fait  le  blanc-manger; 
Ulon  fouichu  pour  agiter  la  bouillie.  Sauv. 
Élj.  àc  frùar,  diviser,  et  de  our.  V.  Frit, 

a»d. 

raiumiRA,  s.  f.  (frisadùre).  V.  f  ri- 
waetFri*.  R. 

FMUS,  V.  a.  (frisé);  m».  Friaar, 
porL  jTîiar, esp.  Pour  émier.éniielter,  V. 
£a6ri9ar.  réduire  «o  poudre  :  Frùar  uns 
filka, ,  réduire  une  feuille  sèche  en  pou- 
dre, en  la  froissant  entre  les  doigts  :  Frirar 
limnr,  dl.  brouiller  ou  dèlajer  le  riz  dans  le 
tof.Faiun  ctntqui  /ma, il  fait  un  vent 
qnigUe;  boucler  lescbeveui,  les  friser,  les 
CTtoet. 

£ij.  Dans  ce  dernier  sens  on  lait  dériver  ce 
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aa*uA>.  Friiar,  cat.  Friser,  toucher  légfe- 
lement,  passer  tr^-près,  faillir;  FHiar  la 
torde,  faillir  kétre  pendu, friser  la  carde;cu 
parlant  du  vent,  frôler. 

FIIISABSE,  V.  r.  Se  friser  les  cbeveui: 
se  coCGuer,  en  parlant  des  œillets  dont  les 
feuilles  se  frisent  au  lieu  de  demeurer  éten- 
dues. 

FIUSAT .  ADA ,  a4j.  et  p.  (frisa ,  àde)  ; 
Frùado,  port.  Ziiado,esp.  Frisé,  ée;  qui 
a  les  cheveux  frisés,  boucles;  recroquevillé: 
La  gelada  a  frùal  Itu  /uelAat ,  la  gelée  a 
broui  el  fait  recroqueviller  les  feuilles  ;  Cau- 
letfrùat,  chou  frisé.  V.  Fri»,  R, 

Ulhel  frùal,  œillet  coffiné. 

FRISODLHAR,  (frigouillà].  V.  Frtsou- 
tor, 

FRUOUN ,  S.  m.  Boucle  de  cheveux  fri- 
sés ;  Faire  hù  frùoutUj  boucler  les  che- 
veux; copcaui  de  menuisier.  V.  Frit,  R. 

FHIBOUN,  s.  m.  (friséun);  uvA.nuA, 
cnca,  coiTAi.FrùoR.araigne, bourre;  filas- 
se de  la  soie  mêlée  et  brouillée ,  dont  tes  ti- 
reurs de  soie  déchargent  les  cocons  dans  la 
bassine,  pour  trouver  le  brin  de  la  belle  soie. 
V.  Fnt.  R. 

FRlBOaTAH,  *.  a.  (frisoulft).  Frisotter, 
friser  souvent  el  par  menues  boucles,  Voj. 
Frii.R. 

TBISQDEN  SEN ,  A.  bas  lim.  V.  Frut- 

FBEBQOETA,  s.  f.  (frisquéle)  ;  Fras- 
queta,  port.  Frisqulto,  châssis  d'imprimeur 

FRISSOIIN,  s.  m.  (friseduo);  muMra, 
racKBora.  Frisson ,  tremblement  irrégulier 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre. 

ÉtT.  du  grec  çpbiEiv  (phrisséin) ,  frémir. 
V.  Fren,  R. 

FRISSOUHABŒNT,  s.  m.  (frtuouna- 
mein)  ;  muuoeBiuavr.  Frissonnement. 

FBUSOCNAR,  v.  a.  (frissotmi);  m»- 
foimu.  Frissonner. 

FBISDBA,  s.  f.  (frisAre);  rxAHu, 
nuuBA.  FHaadiira,  port.  Frisure,  façon  de 
friser,  étal  de  ce  qui  esl  frisé;  dans  quelques 
pays,  jabot  d'une  chemise. 

Ëlj.  de  frùa  et  de  ura,  chose  frisée.  Voj, 
Frit.ïl. 

FRITIERA,  S.  r.  [friliér«} ,  d.  du  Var. 
nmA-ru.  Friqutl,  écumoire  propre  à  tirer  la 
friluredela  pocle:  ustensile  dans  lequel  on 
lient  l'huile,  le  beurre  ou  la  graisse,  qui  a 
servi  i  frire. 

Ély.  do  frititra  el  de  tara ,  par  sync.  Voy. 
Freg,  R. 

FRITORA,  S.  f.  (friture):  Prixura  et 
Frtxatura  ,  basse  lai.  port.  FrtlfHra .  itat. 
Frilura ,  csp,  Friture,  chose  Trille,  action  de 
frire  ;  beurre  ou  huile  qui  oui  servi  k  frire. 

Ëty.  du  lat.  ^ridut ,  frit ,  et  de  wra ,  ce  qui 
est  frit.  V.  Frry,  R. 

FRIVOLE,  OLA,  ad},  (frivole.  61e]; 
Frivolo,  ital.  esp.  port.  FWvol,  csL  Frivole, 
sans  solidité  de  raisonDement,  de  godl  ;  vain, 
léger. 

Ely.  du  lat.  frivolut ,  dérivé  de /n'are, 
réduire  en  poudre ,  ëmier,  broyer, réduire  i 
rien.  V.  Frion,  R. 

FWTOLITAT,  s.  r.  (rrifOUlilà);  nuvov- 
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jT.  Frieolilaf,  cat.  Frivolidad,  esp.  Fri- 

volidttde,  pnrl.  Frivolité,  carMiére  de  ce  qui 
est  frivole, chose  frivole,  V.  Frion,  R. 
Ëiy.  du  lai.  /'rieoltlalia,  géu.  de  friwlila». 

FRO 

FROC,  S.  m.  (frdc).  Froc,  la  partie  de 
l'habit  monacal  qui  couvre  la  télé .  les  épau- 
les et  l'estomac,  on  le  dit  aussi  pour  l'habit 
tout  entier. 

Et  y.  (le  ^oeeui,  flocon  de  laine,  parce 

l'au  bauldu  froc  était  attachée  une  houppo 

:  laine  ;  de  floccu»,  on  a  fait  froeeut,  par  le 

changement  ordinaire  de  i  en  r,  el  froe,  par 

la  suppression  de  la  désinence.  V.  Floe.  I< . 

Quilar  lou  froc ,  quitter  le  froc ,  sortir  du 
couvent,  abandonner  la  profession.  T.  Dei- 
frocar. 

FROCAR ,  v).  V.  Froiatar  et  Frri,  R. 

FROILE,  8.  m.  vl.  roBac.  Fodero ,  ital. 
Fourreau.  V.  Fourreau, 

FROU ,  s.  m.  vl.  Froissement.  V.  Fret , 
Rad. 

FROlSSAR,*.a.et  n.  vl.  mx**.  Frois- 
ser; briser;  être  mis  hors  de  combat.  Voy. 
Fri(,R. 

FROMAGE  ,  vl.  V.  Froumajri  et  Form, 
Rad. 

FROMAGOOS,  adj.  vl.  nouacoE.  Fro- 
mageux.  V.  Form,  R. 

FROBIANT,  vl.  V.  Frovmoil  et  Frucl, 
Rad. 

FHOMEN,  vl.  V.  FroiMMnletFriKl,  R. 

FROMENT,  V.  Fraument. 

FROMCNTAL  ,  s.  m.  vl.  Froment.  V, 
FrovLinenl. 

FBOMENTOS,OEA,  adj.  vl.  Fromen- 
tùto  .  port.  ital.  tVomenleux  ,  produisant 
du  froment.  V,  Fruct,  R. 

FROHENTOZ,  vl.  V.  Fromento*. 

FROHIQCR ,  s.  m.  vl.  V.  FoKrmijrutci* 
et  FourmtlAier. 

FROHIR ,  vl.  V.  Formir, 

FROMIT,  s.  m.  vl.  mnon.  Fourmi. 
V.  Formiga  et  FouTmig,  R. 

FRON  ,  na  tota ,  vl.  Hautement,  tète 
levée.  V,  Fronl. 

FRONCIR ,  V.  Frounrir. 

FRONCIT,  aJj.  el  p.  vl.  ntman.  Fron- 
cé, plisse,  ridù,  V.  Frouncit  et  Front,  R. 

FRONDA,  \\.  V.  Frounda. 

FRONDEIADOR,  s.  m.  vl.  nKmnuBB. 
raoïiDUADoii ,  nonsuju».  Frondeur,  ar- 
cher, V.  Fround,  R. 

FRONDEIAIRB  , 

FRON9EJAD0R  .  et 

FHOPIDEJAIRE  ,  vl.  V.  Frotideiador, 

FRONDEJAR ,  vf.  V.  Frondciar. 

FRONDILHA.  a.  f.  vl.  Feuillage,  me- 
nues  branches.  V.  Brounditha. 

FRONIA,  adj.  vt.  Rrisée,  rompue.  V, 
Fros,  R. 

FROXT,nimmx,rmoimn,nome,  raopoM, 
radical  pris  du  latin /ronfit,  féa.  de  front , 
front  .  qui  pourrait  bien  venir  du  grec 
?i»vî'i(  (phrontis),  pensée,  réflexion,  parce 
qu'on  a  regardé  cette  partie  comme  leur 
principal  siège  ;  être  inquiet .  parce  que 
celui  qui  est  dans  cet  état  tient  ta  main  au 
front. 

Defrontù,  par  apoc. /Vont;  d'où:  Front, 
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FroNt-oI,  FroiOal-ier,  Front-angta,  Fronl- 
au,  Fronl-Ura,  Fronti-tpifa,  A f- front, 
Af-front-ar  ,  Af-front-at .  Coun-front . 
Coun-front-ar,  Coun-fronl-aHon,  À-front- 
atat,  Dt-frount-at. 

De  front ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
frounl;  d'où  les  méineg  mots  qu'en  front. 

FBONT ,  s.  m .  (frÔTi  ou  fr6ue-n)  ;  noniiT, 
noDK.  FronU,  iUI.  FrttiU,  esp.  porl.  Front, 
cat  anc.  esp.  Front ,  partie  du  viuge  qui 
s'étend  d'une  tempe  ï  l'autre  el  depuis  le  cuir 
chevelu  jusqu'au  sourcils  ;  fig.  audace,  im- 
pudence. 


rRONT,  H  rwwT,  adï.  De  froDt,  par 
devant,  coté  A  calé. 

FRONTAL  ,  vt.  Frontal ,  cat.  Frtnlal , 
esp.  Façade.  V.  Fronlav  et  Front .  R. 

FRONTALER,  »|.  V.  FrmUalitr  et 
front,  R. 

FRONTALIER  ,  s.  m.  pi,  nuivTAâ**. 
Ennemi,  Adversaire,  celui  que  l'on  a  en 
face  de  soi  i  la  guerre ,  qui  est  en  présence, 
qui  fait  front. 

Portai  frontalitr ,  porte  de  face. 

Êljr,  de  fronlai  et  de  itr.  V,  FronI,  R, 
_  FRONTANGEA,  s.  r.  (frountàodge),  el 
Hnpr.  noimAiiaïA.  Fonlange,  nœud  de  ru- 
bans que  les  femmes  portaient  autrefois  sur 
la  lëte. 

Ètj.  de  Front, R.r.  c.  m. 

FRONTAU,  s.  ra.  (frountàou):  raonn*!,, 
rBoviiTAD.  Frontal ,  port.  esp.  anc.  cal. 
Frontatt,  ital.  Fronleau  on  frontal,  partie 
de  la  léilire  d'une  bride  qui  passe  au-dessus 
des  jcuidu  cheval;  bandeau  qu'on  met  sur 
le  front  des  enfants.  V.  Bourrtltt. 

EtT,  du  lai.  frontal*  ou  frontalia,  m.  s. 
V.   Front,  H. 

FRONTEIRA  «  on  «■,  eipr.  ad».  tI. 
En  face ,  de  front ,  tout  prà.  V.  Front .  U. 

FRONTEIRA,  s.  f.  vl.  V.  Front. 

FRONTIER,  adj.  vl.  noRiau.  Effronté. 
V.  Front,  R. 

FRONTIERA ,  a.  f.  (rronnlière),  el  impr. 
noimiMA.  Frontitra,  ilal.  Frontera.  cat. 
esp.  Fronleira  ,  port.  Frontaria  et  Fron- 
tiria,  basse  lai.  Frontière,  les  limites,  les 
confins,  les  extrémités  d'un  empire  ,  d'un 
royaume,  d'un  Êlal  quelconque. 

Ëlf.  de  la  basse  lat.  frontaria  ,  fait  de 
frontii.  gén.  de  frant  el  de  aria,  ce  qui 
fait  front,  V.  Front,  R.  ^ 

FRONTIIMAN  ,  a.  m.  (frounlrgnin). 
Fronttgoan,  vin  muscat  que  l'on  fait  à  Fron- 
tignan. 

FRtmriSPICE  ,  s.  m.  (frounlispicé) , 
el  impr.  nonnunto.  FronHtpici,  cat.  Fron- 
tùpixio,  ilal.  Fronliipicio,  eap.  port.  Fron- 
tispice, la  première  page  d'un  livre  oJt  est 
annoncé  le  titre  de  l'ouvrage,  le  nom  de 
l'auteur,  etc.,  estampe  que  l'on  met  av^nl  ce 
litre, 

tlj.  du  lat.  frontiipùiuM ,  formé  de 
/î-oftlif,  gén.  de /Von*,  front,  et  deiiuni- 
«r«.  voir,  regarder.  V,  Fro«(,  R.  Jnterip- 
tlo  frontalii. 

FBONTODN,!.  m.  (fronntôan);  «mmoi- 
nm.  Dim.  de  front,  petit  front.  V.  Front, 

FRONTOON ,  s.  m.  Fronton ,  onKmtnl 
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de  forme  tn'angniaire  ou  en  segment  de  cef- 
cle  qui  forme  le  couronnement  d'un  avant- 
corps  de  bdtiment ,  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre.  Il  se  compose  ordinairement  d'nne 
bait,  de  deux  eorniehe»  inclinées  et  d'un 
tipnpan ,  qui  est  le  champ  ou  panneau  du 
milieu. 

Êtj,  Dim.  de  front ,  frontale.  V.  Front, 
Rad. 

Les  Grecs  en  BontlesioTenteurs,  ainsi  que 
des  proportions  :  la  hauteur  de  ce  triangle 
doit  être  i  la  base  comme  un  est  ï  cinq. 

FRONZIR,  V.  a.  tI.  Fausser,  bosseler, 
froncer  ,  comme  le  front.  V.  Front ,  R. 
Frounrir  et  Frouneir. 

FRONzrr ,  adj.  vt.  Plissé,  froncé  comme 
le  front.  V.  Front.  R. 

FROOD V.  i  Frau les  mots 

qui  manquent  à  Froou  .  ,  .  , 

FBOODCA,  s.  f.  (frôouque).  Nom  qu'on 
donne,  à  Berre,  à  la  foulque.  V.  Diablt  dt 

Étf.  Aller,  de  fulica. 

FROODFRAT,  V.  Foufrat. 

FROOOGEAR,  V.  n.  (frooudzà),  d.  bas 
lim.  Fruclifler,  rapporter  du  fruit,  réuesir, 
avoir  un  heureux  succès,  prospérer;  croître, 
profiter,  se  forlifier.  V.  Fmcl,  R. 

FROOCLHAR ,  d.  bas  lim.  Froisser 
chiflbnner.   V.   Chiffounar. 

FROSINA  ,  nom  de  femme  (frovùne). 
Aller,  de  Euphroiina  ,  v.  c.  m. 

FRODENT  ,  V,  Front,  R. 

FROD-FROU,  s.  m.  (fron-frou).  Mots 
inventés  pour  imiter  le  bruit  d'une  éinffe  de 
soie  qu'on  froisse  i  Ùg.  étourdi,  Aub. 

FROOONA. s.  f. (frdugne),  d.  m.  Fronka, 
port.  Enveloppe,  couverture  d'un  oreiller, 
d'un  coussin. 

FRODONAS.  s.  m.  (frougnâs),  d,  m. 
Réunion  de  croules  ou  de  boulons  qui  Re- 
lent la  peau. 

FROUMAGE,  V.Fr(witu9ietFonii,R. 

FROOMAGE    sa    rama,    s,    m.   (  frou- 

màdgë  dé  pàouré),  dl.  KmmA.  I^  gros 
fromage  d'Auvergne  r  ïla  le  gQaidufroDHm 
de  Hollande.  V.  Form,R. 


FHOUHAGEARIA,  V.  Froumagitra. 

FRODBIAOEAB,  s.  n.  (froumsdjàs) , 

m,  tiros  et  laid  fromage. 

Ëtj.  de  froumage  et  de  ai.  V.  Form ,  R. 

FRODBIAGEIRA ,  s.  f.  (froamadgèire) , 
dl.  V.  Fraumagiira  et  Form,  R. 

FROUMAGEOnN .  8.  m.(froumadjdan}. 
Dim,  de  froumagi,  petit  fromage.  V.  Form, 
Rad. 

FRODHAGI,  s.  m.  (froumâdgi]  ;  raoo- 

nonijtxa,cAiis.  Fo mto g j^io,  ilal.  Formatgt, 
cat.  Formaticum,  basse  lat.  Fromage,  lait 
caillé,  égoutlé  et  salé. 

La  grande  variélé  qui  existe  dans  les  qua- 
lités du  fromage ,  lient  i  deux  principales 
causes,  t  la  manière  de  le  ftiire  et  i  la  nature 
des  pilurages. 

Ély.  On  croit  que  ce  root  vient  du  celt, 
/'oHrmateh.oade/brmotieuin,  formago,fro- 
mago.  en  basse  lit.  dérivés  de  forma  et  de 
agi,  lait  dus  une  fonu.  V.  Form,  R. 
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Etiwer  U  fnmagt ,  le  faire  sécher  doo- 
cemenl  dans  les  caves  des  laiteries. 

U.  BouK,  St.  des  Bouches-do -BhdM, 
croit  que  les  petits  insectes  qui  dévorent  le 
fromage  appartiennent  au  gînre  desHilts, 
.^earuj  ;  leU  tirount. 

Les  vers  qui  l'attaquent  anni  sont  les 
larves  d'une  espèce  de  moucha. 

Les  Grecs  font  honneur  de  l'inrention  fc 
fromagei  Aristèe,  roi  d'Arcadie. 

Dérivés  :  FrounMj-Kra,Fro«mafc-«m, 
Frouna9«-aj. 

La  moisissure  qui  se  forme  mr  le  lait 
qu'on  garde  loaglemps  et  sur  le  fromage 
frais ,  est  le  Pénicillium  glawmm ,  de  M. 
Turpin,  plante  microscopique  qui  résdtedn 
développement  de  peLles  globules  qu'on 
observe  dans  le  bit. 


V.  Broamn. 
FRODMAGIAIRE  ,  s.  m.  Fromager , 

celui  qui  fait  ou  vend  desfromages. 

Êif.  de  froumagi  et  de  airs.  V.  Potwt- 
Rad. 

FBOIIMAGIER,   IDU,  8.  m.   (fnMl- 

madgié,  tére).   FromaRer,  ère,  celai,  cells 
qui   fait  ou  vend  des   fromages.  C'est  anan 
le  vase  dans  lequel  on  les  fait  ëgoulter.  V. 
Faii*:ta. 
FROOKAGIERA,  S.  f.  (froumadgiéfe)  ; 


Laiterie ,  fromagerie ,  lieu  où  l'on  fait  et  oi 
''on  conserve  le  fromage. 

Ély.  de  froumagi  et  de  iera.  V.  For», 
Rad. 

FRODHAl ,  V.  Froumagi. 

_  d.  m.  V.Froiimaj*  elFom, 

.  s.  m.  (froomein)  ;  au* , 
■R.  Fromcni,  cat.  Framtnta,  port.  e^i. 
Fromenlum,  basse  lat  Le  froment  oa 
blé,  rrtiieum  laltcum ,  Dec.  pUnte  de  la  b- 
mille  des  Graminées.  V.  Blai. 

I.e  mol  froanunt  désigne  toutes  les  espè- 
ces de  froment,  el  sedit  particulièfeinetitpar 
opposition  à  seigle  et  meteil. 

Éty.  du  cclt.  ffurmnl ,  dérivé  de  fnr , 

irbe,Theis,oudu  lat. /'rummiiim.V.  Fnid, 
R.  On  te  croit  originaire  d'Asie. 

FRODMBHT  ,  et  impr.  namMa».  En 
Languedoc;  d'après  M.  Belleval,  on  nomme: 

Fourmral  ou  froununt  blanc,  le  pétanielta 
blanc,  blé  d'abondance,  dont  t'épi  est  barbot 
blanc  et  soyeux,  IViticum  lur^'dHi>i,Serîage. 

Fourmfnl  ou  froumtnt  roax,  le  pétanielle 

ui,  froment  renflé,  dontl'épiestgonflé, 
barbu,  rouge,  soyeux. 

Fourmeitf  ou  froument  rmtgt,  gros  blé 
dont  l'épi  est  gonflé,  barbu,  rouge,  glabre. 

FoHrm«nt  ou  frovmtnt  nigrt,  gros  Ué 
noir,  froment  gris  de  souris,  dont  l'épi  est 
gonflé,  barbu,  noir,  soyeux  el  téche. 

FBODMENT-sikAiic  ,    S.    m.    nammar 
■iiuc.  Nom  qu'on  donne ,  i  Monipellier,  an 
blé  d'abondance  ou  pétanielle  blanc,  rriti- 
titr^idum. 

ROOMUIT-noM ,  I.  m.  Nom  que 
porte ,  k  Montpellier,  le  gros  Ué  noir  on 
IVonent  gris  de  souris. 
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....      m.  Nom  qu'on 

donne,  i  Uonipditer ,  au  gros  biè  k  épi  roux 
rtglibre. 

momiENT-san.s.  m.Homqaeporle, 
ï  Honipettier,  le  froment  renJlè  ou  pètaoieUe 
nni<. 

,  a,  (.  (froumeinlàle)  1 


t».  Fromenlal, 
•Toine  élevée,  Avtna,  elatior.  Lia.  plante  de 
Il  rimtUe  des  Graminées  dont  on  Tail  des 
prairies  arlificidleB. 

ÉI;.  de/roumenletdeata.fém.  de  at.qui 
rnsemble  an  fromenl,  du  moioB  par  m  taille, 
on  de  frovmmt  et  de  ot,  élevé.  V.  Fruet,  K. 

FRODHENTANA,  Airll.  V.  Froumcit- 
lolo  et  FtucI,  R. 

rBOOMBNTAtt ,  t.  m.  (rronmeiniàon). 
tn  des  noms  de  l'avoine  élevée.  V.  Frow- 
mtnUlaKtFniet,tL 

FBODMEriTAO  TERHA,  dl.  Terre  i 
froment,  lerre  forte  et  lioioneuM. 

Ély.  dcfrownfnletde  au,  propre aa  fro- 
ment. 

rBODHENTAU  ncmor,  S.  m.  Nom  qii'oo 
donne,  à  Arles,  aux  plantes  du  genre  Aira, 
de  la  famille  des  Graminées. 

FRODHENTEUOI^,  S.  t.  (Froumein- 
leirûtc),  d.  bas  lim.  Petite  vérole,  plus  légère, 
plos  saperflcielle  que  la  vraie ,  petite  vérole 
ToUnte.  Béron. 

raotniE  NTODS ,  adj .  m.  (frou  meinlous); 
Fromtntoto,  port.  ital.  En  parlant  du  seigle, 
c'«sl  quand  il  j  a  beaucoup  de  froment  mêlé. 

Ëlj.  defroummt  et  de  ou*.  V.  Fruct,  R. 

FBOOMIOAHENT  ,    Aub.    V.    Fow- 


FROmnOEA, 

rBtKnaoïARet 

rKOtlWtGIER  ,  Anb.  V.  Foumiga , 
FtntrmigiaT  cl  Fourmigier. 

FRODMIMAR.  V.  a.  (froumini).  Emiet- 
ter.  rendre  la  lerre  meuble ,  Aub. 

rBODM.  s.  ■■  dg.  Jasm.  PoatFromt, 
v.cB.  tlFrml,  R. 

TVCHMCUB  ,  V.  n.  (frouncià).  S'éloi- 
gner rapidement.  Aub. 

rsDinf GIIHJRA ,  s.  f.  (frouBcidAre). 
V.  Fr«M»#Mwii. 

FBOUNCUB  el  coD^osés.  V.  Frowuir 
etFnml.  R. 

FROVND,  radical  pris  du  lalio/uiida, 
tt,  fronde  ,  que  les  uns  font  dériver  de/it- 
mm,  conte,  el  les  autres  du  grec  «^EvSdvii 
[spfaendonè) ,  m.  s.  par  la  suppression  du  i 
et  faddilion  d'un  r. 

De  fitméa  ,  par  l'addition  d'un  r  et  le 
efaiDgEment  de  ti  en  ou ,  frunia  .  fround , 
d'où  :  Fromnd-a,  Prmidti-aior,  Frouns-a. 

FBODNDA.  s.  f.  (frûunde);  runnuA, 
ri  II !■  11.  FMKtfa,  ital. /fundo,  esp.  mod. 
Fnda ,  port.  Fotta ,  cat  Fonda ,  anc.  esp. 
Fronde ,  tostrumeol  de  cordes  propre  k  lan- 
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lîrar  emt  ta  frtntnda.  fronder. 

TirairE  de  ^rounds,  frondeur.  _ 

Job  est  le  plus  ancien  écrivain  qui  ait 
parlé  de  la  fronde.  On  en  attribuait  l'inven- 
'  )□  aui  Phéniciens. 

FROCNDADA ,  S.  f.  V.  fn^roundada. 

FRODimAR,  V.  a.  { froonda).  Effondrer 
la  terre ,  et  non  tffronder.  V.  Énfroitniar, 
Eilrucar  et  Foir  ,  H. 

FROONSIDDRA,   S.  f.   (frou nci dure)  ; 

Froniilura  ,  basse  lat.  Ride  ,  les  rides  de  la 
peau  ,  du  front  en  particulier  ;  le  froncis  ou 
les  plis  que  l'on  lait  i  une  robe  oak  une 
cbemise  en  la  fronçant ,  et  non  les  (route*. 

El;,  de  ^rouneida  et  de  tira ,  cbose  fron- 
cée. V.  Front ,  R. 

FROONSIR,  V.  a.  (rronncir);  raonnn, 
nuDKu.  FruRcir  ,  esp.  Fronitr  ,  port. 
Frtintir,  cat.  Rider,  froncer,  plisser,  faire 
un  froncis. 

Étj.  On  fait  dériver  ce  mot  de  front, 
front ,  i  cause  des  rides  qui  s';  forment. 
V.  Froni ,  B. 

FHODNStT,inA,adj.  etp.(frounsi,ldc); 
rwMiMCR  ,  KuiT.  Franitdo  ,  port.  Frotici~ 
tui,  basse  lat.  Froncé  ,  ridé;  vieut  qui  a 
beaucoup  de  rides  :  YitWa  /rouniida,  vieille 
ridée  ,  vieille  ratatinée.  V .  Front ,  R. 

FHOONT V.  Front.... 

FRODNTAI. ,  V.  FronfdW  et  Front ,  R. 

FROUNTIERA.  V.  FroMitra  et  Fronl, 
Rad. 

FROCHTIONAN  ,  S.  m.  Nom  d'un  vin 
estimé  qu'on  fait  dans  les  environs  de  Fron- 
tignan  ,  d'où  te  nom  qu'il  porte. 

FROtTNZA  ,  dl.  V.  Frounda  et  Fround, 
Rad. 
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B.  (froUDiià);  mnuB, 
ranuH.  Murmurer  ;  sifDer  ,  |)arlant  d'un 
corps  lancé  avec  force.  V.  Boundounegear. 

FRODNriR,  dl.  V.  Fronitr. 

FROONZrr.md.  V.  Fronrit  et  Fronl, 
Rad. 

FROD&TIR,  V.  a.  (frouslir),  dl.  et  bas 
lim.  Fouler  aux  pieds.  V.  Jreptsr  ;  pour 
écraser,  V.  £fpaHlir. 

Ély.  de  frouttii ,  s.  m.  qui  signifiait,  terre 
inculte. 

FRODTHACHB  ,s.  m.  dg.  Alt.  de  Frou- 
magi ,  v.  c.  m.  et  Ferm  ,  R. 

FRODUR,  V.  a.(froiizîO.  Jeter,  lancer, 
pousser  loin  de  soi  avec  impétuosité.  Ach. 


FRDBDt ,  dg.  SiHirril  e  Ivojou  fubricî. 

FROC.  s.  m.  (fnl).  Fruit. 

Éty.  du  lat.  fructvi,  fruit.  V.  FrurI,  R. 

Jamai  grau  n'a  fach  frue  s'en  terra 
noun  pourrtf.  Prov. 

Faire  frw,  prospérer. 

La  ien  veUia  moiufi  lo  oenlrc  que  frac 
non  a  porta,  vl. 

FRDCH,  8.  m.  (fnitch).  Fruit,  profil 
otilité.  V.  Fruct.  tt. 

FROCHA,  s.  f.  (frùlche):  nnu,  niTTA 
Fruta  el  Fructo,  port.  Fmfa,  esp.  Frutta . 
llal.Frurhtera,  basse  lai.  Le  fruit  en  générât, 
tous  les  fruits  pris  colteclivemeot,Ie^ilajie. 
Boisle. 


Ëtj^  da  lat.  frugei ,  on  de  fruelut,  Voy. 
Fruet.  R. 

FROi^HALHA,  s.  f.  (frulchâitle)  :  m- 
ai«u.  Fressure ,  les  viscères  de  la  poitrine. 
Casi. 

FRUCHAN,  s.  m.  (frutcbtn],  dl.  ntcaA», 

DCBATA.  I.a  fressure  d'un  mouton  qui  com- 
prend le  foie,  le  poumon,  le  cœur  et  la  rate. 
Sauv.  V.  Fraehanet  Fraj,H, 

FRDCHAR,  V.  n.  (frutchà),  dl.  Froclifler, 
porter  du  fruit,  ou  absolument  porter;  Lat 
perierai  an  fruchat  aqvett  an ,  les  poiriers 
ont  porté  celte  année  ;  Frucha  uns  annada 
et  Cautra  noun,  les  arbres  fruitiers  ne  por- 
tent ordinairement  qoe  de  deux  années  l'une. 

Ètj.  de/'ruehaetdeor.  V.  Fntfl,  tl. 

FRDCBAR ,  V.  a.  [frutcbâ).  Gâter ,  oser, 
disperser.  Aub. 

Ety.  Cest  probablement  ane  alL  de  Frue- 

FRDCHARIA  ,  8.  f.  (frulcbarie)  ;  Fni- 
eharia,  basse  lat.  Fruiterie,  le  lieu  où  l'on 
vend  les  fruits  :  marché,  place  aux  froits. 

Éty.  de  ^rucha  et  de  aria.  V.  Frtiel,  B. 

FRDCHAD,  adj.  (fruUbàou).  Cast.  Voy. 
FrticAier. 

FROCHATA ,  g.  f.  (frtilchÉIe).  Béalilles, 
choses  menueseldéitcates,  bonnes  à  manger, 
telles  que  les  riz  de  veau ,  les  crêtes  de  coq. 


Éty.  Alt.  de  frackan.  V.  Fray,  R. 
FROCBEER.  lERA,  adj.  (frulchié,  iére); 

EBuiB.  Frutfler,  cat.  Fruelero,  esp.  Frw- 
teiro ,  port.  Fruilier,  qui  porte  beaucoup  de 
fruit,  qui  en  mange  une  grande  quantité: 
Terra  frachiera ,  terre  fertile ,  terre  plantée 
d'arbres  fruitiers. 

Êty.  de  fruch ,  fruit,  et  de  ter.  V.  Fruet, 
Rad. 

FRDCHICR,  IERA,B.  mirua,  nu, 
Fruleirn,  eîra,  porl.  Fruitier,  ière,  celui, 
celle  qui  fait  profession  de  vendre  du  fruit. 
V.  Frucl.  R. 

FRDCHIER.  8.  m.  miTiEa.  Frultoiitolo, 
ital.  Frulero  ,  esp,  Fuleiro,  port.  Fruilier, 
lieu  où  l'oD  serrele  fruil.  V.  Friicl,  R. 

FRDCHIBTR,  lETRA.adj.d.  du  Roner- 
gue.  Fructifère.  V.  Fritcftier  et  Frucl,  R. 


»{ll-.-W.),. 


m  /~,i„7-,.. 


FRVCT,  nu»,  T.DIF.  no»,  radical 
pris  du  latin  /thcIiu,  fruil,  ou  àefruor, 
fnti ,  jouit  de  ;  fruilut ,  qui  a  joui  ;  d'où  : 
(rugtt,  fruits  de  la  terre,  /'l'u^olte, frugal, 
/rumenlum,  fromeol. 

De  /ructut,  i,  par  apoc.  ^rucl,-  d'où: 
Friicli-dor.  Frucli-/îar,  FrucU-fiat,  FncH- 
/tear,  Frueli-/ie-olt«n ,  Froefn-os,  ota, 
Fru-et,  Sobre-fruetuot,  Frut,  Utu- fnietit- 
ari. 

De  frucl ,  par  le  changement  de  cl  en  eh , 
fruek;  d'où  ;  Fruth,  FrwcA-ar,  Afnuhar, 
Fruck-a  ,  Fruclharia ,  Fruch-ier .  Frueh- 
ar,  Fruch-ieyr,  Dt-frueh-ar ,  En- fruch- 

De  friiel ,  par  sync.  du  c,  frut;  d'où  : 
Frai,  Frul-o,  Frul-ejear,  Frul-era. 

De  frugei ,  par  apoc.  frug;  d'où  :  Fntff, 
Fruh. 
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De  fntgalii,  par  apoc.  fntgal:  d'où 
Frugal,  F rvjrala, Fru^ala-nufil ,  Frugat- 
Ua(. 

De  fruitut,  par  apoc.  /ruif;  d'où  :  Frvit- 
a,  Fuit-ier,  Utu-fruit,  Umfruit-ier. 

De  /rumenlum,  par  apoc.  frttmeiU;  d'où  : 
Frumenl-ana. 

Dc/rumenl,  ttar  le  changement  de  u  en 
ou,  /roumcnt  ;  d'où  :  Froumtnt,  Froumenl- 
ata,  Froumenl-au ,  FroumttU-oui .Ftntr- 
ment-al,  Fourmantal'ft ,  Frwntnt,  Frut^a, 
Frut-egear,  Frvmtnl-ana. 

FHBCTIDOR.s.  m.  (fruclidor].  Fructi- 
dor, nom  du  Xll°'°  mois  de  l'anaée  répa- 
blicaine  ;  il  commençait  le  18  aoAt  el  fiais- 
sait  le  16  septembre,  leajoars  complémen- 
taires rempllssaiecl  l'iotervalle  qui  séparait 
le  16  du  &  septembre. 
Éty.  du  lat.  fnicttu,  fruit.  V,  Fruel.  R. 
Danilt$  Bergen,  Pomont  aveetei  dont, 
De  fructidoT  à  couronné  la  télé , 
Et  par  einqjourt  de  triomphe  et  de  fête 
Ferme  avec  lui  U  eerett  det  laUtmi. 
FBOCTtFUIt,  T.  n.  (fruclifià);  ruEcTi- 
Ttcui,  auDu,  rooMTu.   Fmttifieare,  ital. 
Frueliftear  ,  esp.  port,  cal.  FructiSer,  rap* 
porter  du  fruil  ;  produire  un  efTel  avauta- 
geui. 

Et;,  du  lai.  frvetifieare ,  m.  s.  d'où 
frvetijiar  ,  par  sjnc.  d^riTé  de  frucluf,  el 
lie  i^carc  ,  faire  du  fruit ,  ou  de  fruetum 
edert.  V.  Fruct .  H. 

FBDCTirUT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Frucli- 
nï.  àde).  FructiQé,  ée. 
ttj.  de  fruHi  el  de  /!a(.  V.  Fi-urf,  R. 
FRCCTIFICAR,  Frvclificar,  cat.  esp. 
V.  Fructifiar .  plus  usité. 

niDCTIFlGATlON  ,  S.  f.  [fruclifica- 
tie-n)  :  mcmMCArfa.  FruUi/icaiione,  ital. 
FruKi/ieanon ,  esp.  Fructifieaçao .  port. 
Fruclt/icariô ,  cat.  FrucIiGcatiou ,  œuvre  de 
la  fécondalioD  du  germe ,  et  de  la  malura- 


fniil ,  comme  on  a  dit  frugifer,  qui  porte 
du  fruit,  V.  FrucI.R. 

FROGALAMENT  ,  ad*.  (&ugalameiD]  ; 
Frugalmente,  ital.  esp.  port.  Frugalement, 
avec  frugalité. 

Éty.  defmjataeldenwia.  V.  Fnwf,  R. 

FROGALITAT,  s.  f.  (frugalilà)!  Fru- 
gatilà.  i\a\.  Frugalidad,  esp.  Fmgalidade, 
port.  Frugaltiat,  eet.  Frugalité,  simplicité 
de  mœurs  et  de  vie,  lempérauce  dans  le 
boire  et  le  manger. 

Ëly.  du  lat.  frvgalitalit ,  gén.  de  fnt- 
galitae,  m.  s.  V.  Fruct,  R. 

FRUGIB ,  V.  Fregir  el  Freg,  B. 

FBUH.s.  m.Tl.  Fruit,  ¥.c.  m.elFracI, 
Rad. 

FRUIGIO,  B.  f.  v1.  Fruicto,  cat.  Frui- 
Hon,  esp.  Fraiçào.  port.  Fruiiioiw,  ital. 
Jouissance.  V.  Frucl. 

FRDIR ,  V.  D.  vl.  Frtilr,  ane.  cat  idc. 
esp.  poN.  Fruirc,  ilal.  Jouir,  V.  Fruef,  R. 

FRDIT,  s.  m.  (tVui);  nar,  ntocu. 
Fruelo ,  port.  FVulio  ,  ital,  Frufo ,  esp. 
Fruit,  cat.  Fruit,  production  des  végétaux 
quî_  sert  à  la  reproduction  de  leur  espèce. 

Éty.  du  lat.  /ruclui  ou  fruUvi.  V.  Fruef, 
Rad. 

On  nomms  Ut  fruilt  : 


£ly.  du  lat.  fruetificationii ,  géo.  de  ^rue- 
tificaeio,  m.  s.  formé  de  fruetifieare  et  de 
ortio.  V.  Frucl,  R. 


Et;,  du  lat.  ^«duariut.  V.  Frucl,  R. 

rancTOOS,  OBA,  adj.  vl.  Fniduos, 
cat.  Frueluoto,  port.  esp.  Frutluoio,  ital. 
Fructueux,  euse  ,  productif,  fécond. 

A'o  frueluoi ,  stérile, 

Ety.  de  fruetut ,  fuielvoiui,  et  de  oi, 
V.  Fruci,  lî. 

FRDCTDOOB,  OOSA ,  idj.  (fructudus, 
iiuse).  Fructueui,  euse,  proliiable.  Voy. 
Frucluoi. 

FRDET,  S.  m.  (fruè)  ;  ntm.  Toutes  les 
qualités  de  laitage.  Gare. 

Kiy.  du  lat.  fruor,  jouir.  V.  Frurt,  R. 

FROG,  s.  m.  vl.  Fruit,  T.  c  m.  et 
Frucl ,  R. 

FROGAl.,  AI,A,  adj.  {frugal,  âlc)  ; 
Frugale,  ital.  Frujal.  esp.  port.  cal.  Fru- 
gal, aie,  qui  évite  l'ejcès  dans  la  qualité  et 
la  quantité  des  nllmenis  el  se  contente  de  ce 
que  la  nature  lui  offre. 

Étj,  du  lat  frugalU,  qui  M  conlenle  de 


URRIËRE.  r>«ln.ll  «I  >•  lUMnUw  plurtenm  undi 

La  diversité  de  formes,  de  consiolancc  et 
de  nature  des  fruits,  leur  a  fait  dooner  des 
noms  différents  .*  on  jugera  qu'il  serait  trop 
long  de  les  rapporter  ici  cnsacbantqueU.de 
Candolle  en  a  décrit  2S  espèces  ;  M.  Hirbel, 
29etU.  Desvaux,  45. 

FRDITA,  s.  r.  vl.  Fmifa,  cal.  Fruit. 
V.  Fruil, FrurhaetFniel.R. 

FRDIT  ARIA ,  S.  t.  (fruitarie)  Fruiterie , 
lien  où  l'on  conserve  le  fruit ,  Uarc. 

FRUITIER,  lang.  mod.  V.  Frtic&t«r  et 
Frvet ,  R. 

FBDBIENT,S.  m.  vl.  racMO.  FntlRCH- 
tut,  basse  lat.  Froment.  V.  Frouniflit  et 
Fruel,  R. 

FRDMGHTANA,  Gare.  V,  Froumm- 
IdJaelFrurt,  R, 

FRUN,  s.  m.  vl.  Frémissement,  frôle- 
ment .  bdltcmenl. 

FRUNIR  ,  T.  a.  vl.  Froisser,  écraser. 
V.  Frri,  R. 

FRDQpiER  ,  g.  m.  vl.  Fruitier.  V.  Fru- 
ehiiT  et  Fi-ucI ,  R. 

FROSCHAR,  vl.  V.  Fraicar  el  Frap  , 
Rad. 

FRDSTA  ,  a.  f.  (fruste).  Nom  qu'on 
donne ,  h  Caussols  et  dans  les  environs ,  i 
des  cavernes  ou  grottes  naturelles  dans  les- 

3uelles  on  abrite  les  troupeaux  en  Icmpi 
c  pluie  :  5c  mettre  m  frueta,  se  mettre  en 
dépende ,  faire  de  grands  apprêts.  Gare. 


FRU 

FROSTAR,  V.  a.  f frustt );-»«,- 
rutTau.  Fruslrars,  lUI.  Fraitrar,  ml 
esp.  port.  Frapper,  heurter  j  frolltr.  liw- 
cher  en  passant, en  v],  briser,  metln  ca 
pièces,  couper  en  morceaux,  usn. 

Ety.  du  lai /ruflars, mettre  en  piècti, tu 
morceaux. 

FHUSTAR  SE ,  v.  t.  S'user,  eu  pirbol 
des  personnes  et  des  choses. 

FRUSTAT ,  ADA,  atjj.  et  p.  (froità.iitl. 
Usé ,  ée ,  selon  le  verbe  ;  vl.  Coupé  ta  mor- 
ceau i. 

Êty.  de  ^ruriare ,  V.  le  mol  précédeot. 

FHDSTIOAGE  ,  i.  m.  (frustiRidge),  Ac- 
cessoire injoutieux  trop  long  a  détiîlkt. 
Gare.  V.  Faitigagi. 

FRDBTIN,  8.  m.  (frustinl.dg.AlLilt 
Frriin,  v.  c.  m. 


FROSTODS,  ODBA ,  adj .  (frustous,  eue). 
Dispendieux  ,  euse  ,  trop  cher.  ruiMoi. 
Gare. 

FRDSTRAR ,  V.  a.  (frustra)  ;  PrMtrart, 
ital.  Fr««lrar,  esp.  port.  cat.  Fruslw. 
priver  quelqu'un  de  son  dû,  oudeceiqmi 
il  s'attend. 

Et;,  du  Ut.  frtiitrare  ou  frutlr(tri,ffl.t. 

FRUSTRAT ,  ADA,  adj.  et  p.  ([rutii, 
Ade)  ;  Frutlrado ,  port.  Frustré ,  ée. 

éty.  du  tat.  fruitratue ,  m.  s. 

FRDSntATORI ,  adj.  vl.  FfHtlraltdA, 
esp.  port.  ital.  Frustratoire. 

Ety,  du  lai.  fruilraloriui ,  m.  a. 

PRDT,  s.  m.  dl.  pour  fruil,  V.  Fnrilel 
Frurt.R. 


Dh'.i 


tfonr-hmlUBC 


FRDTA ,  dl.  Fruit.  V.  FrudM  el  Frwl, 
Rad. 

rRCtTAR,d.mars.AI(.deFreIcr,f.C.iD. 

FRDTEOBAR  r«B  oo  mvsMa,  d. 
Faire  frucliûer.  V.  FrucItAor  lA  Frwa,  B. 

FHDTERA,  adj.  f.  cfg.  Fniilifae.  V. 
Fruehier .  iera  el  f  rwl ,  R, 

FRUCT,  s  m.  anc.  béarn.  Fntil,  v.  en. 
et  Frurt,  R. 

FRUUR ,  vl.  V.  FroHiuir  d  FrvU,  H. 

FD 

FO,  OE,  adj.  (fu,  ùe);  ruiu.  Fw. 
feue,  dérunl.unle,  feu  un  lel ,  la  feue  une 
telle,  pour  dire  que  celui  dont  on  parlées) 
mort. 

Ëty.  Contr.  du  lat.  fmetut ,  mort 

Eu  provençal,  oa  dit  rarement  f»,  mû 
paure.  Lmt  panre  mort,  noiin  paure^rt, 
~i  paure  ntairt. 

L'adj.  feu  reste  invariable  lorsqu'il  o'mI 
précédé  ni  de  l'article  ni  du  pronom  pos- 
sessif; feu  ma  mire  ,  feu  la  reiite  j  nuis 
lorsque  l'article  ou  le  pronom  le  précède, 
il  prend  le  genre  el  le  nombre  ,  la  feue 
reine ,  ma  feue  mère, 

FU ,  dl.  el  lim.  Il  ou  elle  fui ,  s.  m.  V, 
Fut,  fuseau,  et  Fut,  R. 
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nUDA,  Dans  le  Var,  selon  U.  Gardn, 
H  dooM  aussi  ce  nom  k  l'épi  du  mais. 
V.  FMMdaelfM,  R. 

FDAD,  fl.  m.  V.  Ftuaia  et  Fut,  R. 

FlUTA,  d.  deBareel.  V.  FuaiatlFui, 
ta. 


ntBLB ,  *.  ra.  (râblé).  Asambléfl  nom- 
bROH  :  Un  fM»  a»  mimndi. 


FOC 

I.  m.  *],  fKCO,  itat.  Bourdon , 


FDC, 

Êlj.  da  lai.  fvau .  m.  s. 

nie,  s.  m,  dg.  Feu.  V.  Puee,  Fioe  et 

fM,H. 

Eq  >l.  il  on  elle  fait. 

FIICB,  dl.  el  g.  pour  fuge,  fuit. 


nsc,  s.  m.  (fué);  ras,  rmem,  ro 
■om.  anc,  noc,  no ,  roc,  m,  ra.  Fiugo, 

op.  f «KO,  iial.  foyo,  porl.  Fog,ctl.  Feu, 
mtlière  nûite ,  doot  les  priacipalea  pro- 
fri^  lont  d'èchaalTer ,  d'embraser  et  d'é~ 
(Iwer. 

Êty.  du  grec  irup,  par  le  changement  de 
t  «1  ^;  on  du  lai.  /bnw.  V.  Foc,  R. 

Un  {tut  iitpATauUtt ,  on  feu  de  reculée. 

Us  ladena  regardaient  le  feu  comme  un 
dèa)«)l,ra(i3  il  esi  bien  démontré  aujourJ'bDi 
ip'ilMt  an  moins  composé  de  calorique  el  de 

D^lille,  dans  son  poëme  des  Trois  Rïgnes, 
)  parùilement  décrit  les  dilRrenles  propriétés 
dDfm: 


Us  premiers  hsbitanis  do  monde  n'ont 
poiat  connu  l'nssge  du  feu,  et  ceoi  des  Iles 
Huinws,  découvertes  en  1S2I,  n'en  avaient 
neorc  iDCDDe  idée.  Pline  parle  de  certains 
praples  chei  qui  le  feu  était  encore  inconnn 

«KlllteDpS. 


FUE 

Selon  les  traditioos  des  prêtres  Egyptiens, 
recueillies  par  Diodore  de  Sicile,  l'usage  du 
feu  est  dû  k  l'embrasement  d'un  arbre  frappé 
de  la  foudre. 

D«lille,dans  son  poëme  des  Trois  Règnes,  a 
si  parfaiicmenl  décrit  les  diflêrenlea  proprié- 
lés  du  feo,  c'je  nous  ne  résistons  point  k  la 
démangeaison  de  donner  ici ,  en  provençal 
moderne,  uoe  traduction  littérale  de  sa  des- 
cription : 


FOE 
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faire  fate,  tr.  faire  du  feu,  ^atrs  feu,  en 
français,  signifie  tirer,  se  servir  d'une  arme 
kfeu. 

Mettra  fuec,  Ir,  mellre  le  feu,  allumer. 

Acelapar,  enterrar  (ou  foute ,  tr.  couvrir 
le  feu ,  et  non  ml«rrer. 

FDEC,  s.  ro.  Feu,  vifscité  d'esprit,  ima- 
gination vive,  inOammation,  éclalde  certaines 
choses ,  brillant  de  quelques  autres  ;  chaleur 
de  la  fièvre,  ardeur  de  la  colère,  etc. 

Fufc  central,  feu  central  :  feu  qu'on  sup- 
pose exister  au  centre  de  la  terre. 

Celle  croyance  remonte  auï  premiers 
temps  de  la  civilisation ,  elle  fut  partagée  par 
Déportes .  Ilalley,  Leibnili,  Hairsn  et  Baflon, 
qui  en  Rt  la  t)ase  d'un  système  du  monde  ; 
enfin, H.  Otrtlier,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  a  peu  laissé  à  désirer 


il  est  membre,  le  i  juin.  9  et  23  juillet  1823. 

En  1749.  avant  J.-C.  Promelhée,  légis- 
lateur grec,  lire  le  fen  des  cailloux  el  établît 
des  forges. 

FUEC ,  s.  m.  Feu ,  en  économie  politique 
et  domestique ,  ne  désigne  plus  aujourd'hui 
qu'un  ménage,  une  maison,  on  fojer  (fotutj; 
mais  autrefois,  il  indiquait  une  certaine  éten- 
due de  terrain  qu'on  estimait  50,5(KtIivrca: 
27,500  faisaient  la  moitié  d'un  feu.  et  1.375, 
le  quart,  division  qui  porliit  le  nom  d'afibua- 
gemenl. 

Dans  le  dernier  alTouagemeol,  le  feu  a  été 
réduit  ï  11  valeur  de  50,000  livres. 

Nous  entendons.dit  un  statut  de  Provence, 
que  celui  h  a  feu  .  qui  a  son  domicile  propre 
dans  une  ville  ou  un  lien.  Le  mol  foeui, 
avait  la  même  signification  chez  les  Romains, 
commeon  le  voit  parées  tersd'Horace,  qui 
commencent  l'épttre  14  du  livre  I". 
Tilliee  tytvarun  tl  mtht  m«  reddenli  u^ellf 
Quem  lufatHdii,  kabitatum  quinquê  focîs. 

Ce  fut  sous  Cbarles  VII,  qu'on  substitua 
les  cadaslrea  lu  payement  des  subsides  par 


feu. 


,  ».  m.  Fog  arit/Ietal , 


cat.  F*ego$  arl^Malti,  esp.  Feu  d'artifice, 
feu  d'ag^ment,produit  par  une  composition, 
dont  la  poudre  li  canon  rail  la  basepnncipale, 
et  auquel  on  donne  des  formes  cl  des  cou- 
leurs différentes,  par  les  diverses  subslances 
qu'on  ;  ajoute. 

L'art  de  la  pyrotechnie ,  ou  l'art  de  faire 
des  feux  d'artifice,  était  connu  des  anciens. 
Le  poite  Claudieu  ,  sur  la  fin  du  IV»  siècle, 
en  décrit  un  avec  des  détails  qui  prouvent 
qu'on  en  connaissait  déjà  tout  le  mécanisme, 
quoique  la  poudre  à  canon  leur  fut  inconnue. 

I.es  Chinois  paraissent  être  les  inventeurs 
de  ces  sortes  de  feux  qu'ils  savent  varier  ii 
l'infini.  Tels  qu'on  les  fabrique  aujourd'hui, 
ilSGOQt,  selon  Vanochio.  italien,  de  l'in* 
veut  ion  des  Florcnlins  et  des  t^enoois. 

FOEC-roum,  Fog  foUtt ,  cat.  Fuego 
ftUuo ,  esp.  Feu  follet ,  ce  phénomène  sur 
lequel  on  a  débité  raille  et  un  contes  ridicules, 
est  dd  k  du  gax  hydrogène  phosphore,  on  ii 
des  exhalaisons  phosphoreuses  qui  se  dé- 
gagent des  marais,  des  cimetières ,  etc.,  et 


qni  ont  la  propriété  de  s' 


libr. 


k  l'ai 


PDEC-sui ,    S.    m.   nncK-aa».     Futgo 

grùgo,  esp.  Feo  grégeois,  feu  irès-ardenl, 
quijouitdela  singulière  propriété  de  pou- 
voir brûler  sous  l'eau  ;  et  ug.  feu  ardent,  in- 
Gamma  lion,  tumulte  extraordinaire. 

Ëty.  Ftue  gTti,  (eu  grec. 

Il  fut  inventé  par  Callinicos,  ingénieur 
d'Héliopolis,  en  Syrie  vers  la  fin  du  VII-' 
siècle  (670-672).  lequel  s'en  servii  aveca\3n- 
tage,  pour  incendier  la  flotte  de  l'empereur 
Conslantiu  Pogonat ,  composée  de  trente 
mille  hommes. 

Ce  [eu,  d'après  11.  Ruggieri,  est  le  résultat 
de  la  combustion  d'un  mélange  de  quatre 
parties  de  salpêtre,  de  deni  de  soufre  et 
d'une  de  naphte. 

Scalige,  fait  remonter  la  découverte  du  feu 
grégeois  avant  la  naissance  deJ.-C.  relrouvé 
el  divulgué  en  1249.  Voyez  BiograTihie  uni- 
verselle de  Uichaud.  t.  26.  p.  623.  Harcua 
Uracus,  pour  de  plus  longs  détails. 

FDEC-m-iAR-jEAw.  rotOMBOim ,  msa&- 

mi.,  jiAiiABit.  Feu  de  Saint-Jean ,  feu  qu'on 
allume  la  veille  de  la  fête  de  saint  Jean -Bap- 
tiste, en  signe  de  réjouissance. 

1>t  usage,  déjà  observé  par  les  Sarrasins, 
est  presque  aussi  ancien  que  notre  ère.Court- 
de-Gébelin.  dit  que  ces  feux  ont  succédé  aux 
feiu  naiMPS  que  les  Orientaux  allumaient  i 
minuil  au  moment  du  solstice,  figurant  par 
cette  flamme  le  renouvelleBicot  de  l'année, 
ou  plutôt  parce  que  saint  Jean  précéda  le 
Sauveur  et  annonça  la  vraie  lumière. 

FUEC-H-JOTA ,  S.  m.  Feu  de  joie ,  feu 
que  l'on  allume  en  signe  de  réjouissance. 

L'usage  de  ces  feux  remonte  k  la  plus 
haute  snliquité  :  c'est  il  leur  lueur  que  les 
palriarcbcs  offraient  des  sacrifices  à  la  divi- 
nité. Les  Grecs  el  tes  Romains  en  allnmaienl 
aussi  en  l'honneur  de  leurs  dieux  ;  mais  le 
pluscèlébre.donll'histoire  nous  ait  conservé 
la  mérooire,eKt  celui  que  Paul  Emile,  après 
avoirvaincu  Persée,  roi  de  Macédoine,  allu- 
ma lui-même  dans  la  ville d'Amphipolis.  On 
avait  travullé  |ieitdant  un  an  k  sa  conalrnc- 
tion. 

FDEca,  Avril.  V.  Fuse  A  Sac,  B. 
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FUBCHa.  a.  m.pl.  (fiiitclu].Ediaiibou- 
lurec.  V.  Arelat.  Avril. 

FDEU,  X.Puttha. 

ruEIAOl ,  S.  m.  Avril.  V.  Falhagi  el 
Fulh,  R. 

FOElIA.vI.  V.  Folh,  FutOM  et  FmIH, 
Rad. 

FDEILHAB,  vl.  V.  Folhar. 

FOELH.  V.  ^Fulh...  leamotaqai  man- 
quent ï  FaeUi... 

fUELH,  a.  m.  (fuéill).  Visite  domiciliaire, 
Touille,  recbcTche  :  F(iir<  lou  futUk,  Caire 
une  lisile,  une  perquîsilioa. 

Ëty.  de  Fuiihar,  v.  c.  m. 

FDBi:ja,s.  m.  v).  FeuilLa.  V. Futlhaet 
FtifA,R. 

£n  autre /iielh,  d'«n  autre  côté. 

FDELHA.a.f.  (ruéille):n>iw,  niu, 
rnMJ^  MtDuiu,  rai*.  Foolia ,  îtal.  Hoja  et 
Folio, esp. FoUa, port.  Fiilla,  cat.Feuille, 
partie  latérale,  large,  mince  et  ordinaire- 
ment verte  tjui  nati  de  î'écorce  des  végétaux, 
cerlatDe  éleôdue  de  papier,  d'argent ,  d'or, 
d'élain.oudecuivre  étendue  en  lamemioce; 
boiadébilé  en  plaques  très-minces,  etc. 

ttj.  du  lat.  /oltitm.  V.  Fueih,  &. 

Dam  la  feuiUt  (Tiin  végétal  on  nomme  : 

PAGESLPËniEtRE.  UpuiUi|iiinpr<til>«l. 
FACE  inFËniEtRE  .  «Ik  qgl  m  Ufloie  nn  U  M». 
DlSQtE  .  UIM  ••  n|in«cl>,  nmflt  1t  pcUoli. 
HEHVlJftEa,    In  afnllini  £l_KuiiHi  ipi'on  olwm 


pÉnc^E.  I 


CLoqi:e  h  bouissijre.  <■■  m 


BRiCTËES    »    FELILLES   FLORALES.    I«   laUi 
faoiHH  «d;unn.w    «Jgrin  ^1    •c«hii|>(mih   I 

a»n 

COTÏLIÎBONS    (a     FEUILLES      SËHIITALES.     I 


FDELHA,  s.  r.  Feuille,  «n  terme  d'impri- 
merie, s'entend  d'une  reiiitle  de  papier  in-fo- 
lio, impriniée,  qui  pliée  diUËre  m  ment,  consti- 
tue les  différents  formats  connus,  in  folio, 
in-quarto,  in-octavo ,  in-douie ,  in-dix-huit, 
in-trenU-devx.  V  Fulh.  K. 

nnSLHA ,  s.  f.  Se  dit  encore  d'une  infi- 
nité d'autres  objets  minces  el  plats. 

Futlha  ou  (SrtAa  de  retta  ,  dl.  l'alumellc 
d'une  scie  qu'on  monte  sur  un  aiïùt. 

FdftAail'aubot,  l'anche  d'un  hautbois. 

Fntlha  ou  fitlha  .  tout  court .  dit ,  H.  de 
Sauv.  s'entenden  languedocien  pour  la  feuil- 
le du  mdrier  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  ;  La  fitiha 
a  prei  mati,  les  mûriers  ont  souffert. 

£m  fitlha  M  drja  bella ,  la  feuille  est  dé- 
veloppée. 

AeheUir  a  fietha  nnrfa,  acheter  la  feuille 
h  l'estimation ,  qu'on  fait  des  arbres  avant 
qu'ils  poussent. 


FOE 

Faire  mangtar  *a  fitOw,  faire  une  éda- 
calion  de  vers  à  soie  avec  la  feuille  de  tt$ 
mûriers. 

Anar  à  ta  fielha ,  aller  cueillir  ou  ramaa- 
ser  de  la  feuille  ,  selon  qu'on  la  prend  sur 
l'arbre  ou  qu'on  la  balaje  ï  terre. 

rDELHA-M-»»».  s.  f.  [fuéille-d£- 
péous).  Nom  (le  l'aconit  lue  loup,  au  Uarti- 
net,  près  de  Sejoe,  V.  Thouera- jaune. 

Ëty.  Parce  qu'on  se  sert  de  la  décoction 
de  la  racine  de  celte  plaole  pour  tuer  les  pous. 

FUELHA n'oimau,  s.  f.  Unha  de  amo , 
esp.  Nom  qu'on  donne,  à  AUos.  sui  feuilles 
du  tussilage  ordinaire.  V.  Tuititagi. 

ruELHA-iua»,  s.etadj.  (fueille-mor- 
te]  ;  tu&c-d'hf*»*.  Feuille  morte ,  sorte  de 
couleur  qui  tire  sur  celle  des  feuilles  sèches. 

FUELHA - Di-iAim ,  8.  f.  (fueille-dé-sàou- 
vi).  Feuille  de  sauge,  espèce  de  pioche  qu'on 
emploie  dans  les  terrains  pierreui. 

FDELHADA ,  s.  F.  (fueillàde);  rnuiAi», 
■MEiuHADA.  Feuill£e ,  ramée. 

Ély.  de  fuelha  et  de  ada.  V.  Fulh,  R. 

FDEI.HAGI,  V.  Fulhagi. 

FDEl^AR,  V.  Fulhar. 

FDELHAR,  V.  n.  (fueîllà)  ;  nuua.  rom- 

LiAm.  FogliaTe,  jlal.  Pousser  des  feuilles ,  se 
garnir,  se  charger  de  feuilles ,  en  parlant  des 
arbres. 

Ëty.  de  futlha  et  de  ar.  V.  Fuelh,  R. 

FOELHARAGA ,  s.  f.  {  fueilleràque  )  ; 
vicaoDun.  Nom  qu'on  donne,  à  Greoux,  au 
liondent  d'automne,  Leontadon  auttimnaie, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chico- 
racées,  commune  dans  les  pris  artificiels. 

Ëtj.  De  l'abondance  de  ses  feuilles,  lui 
vient  le  nom  de  fwitharacca.  V.  Fti/A,  B. 

FuUoTaca,  en  catalan,  et  Hojaraica,  en 
espagnol,  désignent  une  grande  abondance 
de  feuilles!  RedundantiaarborumfoUa. 

FDELHAS  AlORAB ,  s.  f.  pi.  (fueilles 
aigres) ,-  BUBA  Dc  lA  rATi»;*.  Nom  que  por- 
te, dans  la  Haute- Provence,  la  patience  cul- 
tivée, dont  on  mauge  les  feuilles  en  guise 
d'oseille.  V,  Palienfa. 

FDELHAT,  ADA.  adj.  (  fueilU,  àde)  : 
rouuT,  niusT,  roDun.  Feuillé,  ée  ;  Garni 
de  feuilles. 

Ëty.  de  fuelha  et  de  at.  V.  FulK,  R. 

FOELHOS, adj.  vl.  V.FoUoa,  Fuelhot 
el  Fulh,  B. 

mELHORA,  s.  f.  (fueillâre).  Feuillure, 
enlaillure  ta  long  sur  l'épaisseur  pour  em- 
boîter. Gare. 

FOEN,  V.Ftn. 

FDEBE ,  S.  m.  vl.  Fourreau.  V.  Four- 


.  m.  vl.  Fourreau  d'épée. 
V.  Fourr ,  «. 

FOEBun  .  Aub.  V.  Fovrmiga, 

FOERP .  adj.  (fuérp) ,  d.  de  Barcel.  Four- 
be ,  dissimulé. 

FDET.s.  m.  vl.  Fusl,  cal. Fouet.  V. Fouit 
et  Fuêt ,  H. 

FDETAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Fouétë ,  £e.  V.  Fouitot  el  FhiI  ,  R. 

FDO 

FUG,  nnr  ,  m,  radical  pris  du  latin, 
fugere  ,  fugio  ,  fugitum  ,  fuir,  s'enfuir, 
éviter  ;  du  grec  ^sûy»  ,  (}>beugô),  m.  a.  ou 


FUG 

de  fuga ,  fuite ,  dérivé  du  grecTur^  Cpl"i8f]> 
m.  s. 

Dt  fuga  oa  fugerttV"  »poc  fitg  ;  é'ùb: 
En-f*gir,  Fug-a  ,  Fng-ir ,  Fug-it.Ua, 
A-fugir ,  Fug-ida ,  Fagid-nra  ,  Fug-Ult, 
Fuj)-tt-iou,  Dt-fugir  ,  Fn^f-w ,  Fu-Uin. 
Re-fugi,  Rt-fagi-ar .  Re-fugi-al,  Fdm-fkg-* 
Fug-idor,  Re-fng,  Re.fug-ery . 

De  fug,  par  le  changement  du  g  tai, 
fui;  d'où  ;  Fu-tr« ,  Fu-ila  .Fuj-a  .  Pw- 
fui.En-fog-ir ,  Fogui-tm,  Fog-ir , Fot-ir, 
Fuy-ard,  Fax-er  ,  Re-fuy  ,  Trane-ftigi, 
Houeil-a,  Houeyti-out,  Re-fui,  R»-fitM- 
mm .  Re-fuL 

a  Ëpouvanléa  ï  l'aspect  du  premier  feo  , 
tous  ceux ,  dit  Vitruve ,  qui  l'aperçurent  pri- 
rent la  fuile  :  Flattuna  vthemenU  pertemli 
qui  eirea  tum  loenmfuerwt,  lunlfugaii. 
\  iirov  ,  Liv.  2,  Chan.  I.  d'où  :  fugyt,fuga, 
qui  vient  du  cellibére  fnego  ,  qui  signifie 
encore ,  en  langue  castillanne ,  l'élément  dn 
feu ,  ainsi  notre  mot ,  {uiU  ou  fvgue  ,  ne  si- 
gnifie autre  chose  que  l'effet  de  l'aspecl  do 
feu  sur  les  premiers  hommes.  Origute  dtt 
premières  sociétés,  etc. ,  p.  19. 

FDGA,  s.  f.  (fugue).  Fuj^ue, chant r^lé 
successivement  et  alternativement  par  phi- 
sieurs  parties  j  selon  cerlatDes  règles  parti- 
culières qui  distinguent  la  fugue  de  l'imi- 

Ély.  V.  le  mot  suivant. 

FOOA,  a.  f.  Fuga,  port.  esp.  ital.  caL 
Fuile.  évasion.  V.  Etea^ada. 

Ëty.  du  lat.  fuga  ,  m.  s.  dérivé  da  grec 
fufij  (phugé),  le  même.  V.  Fii0,R. 

FDGA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  h  U  <|Si- 
(rième  mue  des  vers  à  soie.  Aub. 

FDGACWA,  S.  r.  (fugàgne).  Piene  dort 
on  couvre  l'âlre  de  la  cheminée. 

FOGAUtoUN  ,  s.  m.  (  rugoeirénn  ). 
V.  Fugusiroun  el  Foe .  R. 

FUGAL ,  s.  m.  vl.  nHun».  Aire ,  foyer. 
V.  Foc,  It. 

FOOANHA,  B.  l  vl.  Atre.  V.  F«^tle( 
Foc.  R. 

FOGATIU ,  tVA ,  adj,  vl.  Propre  k  mcUic 
en  fuite  .  répulsif.  V.  Fug,  R. 

FOGATOUN  ,    V.  Chouirou. 

FOGAD ,  s.  m.  (fiigâou).  Feu  fait  avec  Ir» 
mauvaises  herbea  et  les  ronces  dont  on  veul 
se  débarrasser  :  et  par  exi.  feu  de  joie ,  fw 
de  peu  de  durée. 

Ety.  de  fug,tea,  et  de  at,  an,  an  fen. 
V.  Foc .  R. 

FDODIO ,  f  I.  V.  Fugitiou  et  Fug ,  R. 

FDGBTE ,  8.  m.  (fudgété).  Fnsil ,  briquet. 
V.  Briautt. 

FVGI,  nu ,  désinence ,  dérivée  dn  UL 
fugere ,  fuir,  ou  de  Jfugere ,  mettre  en  fuite. 

Fehri-fugt,  de  fugo ,  je  chasse,  et  de 
febrii ,  la  fièvre. 

Centri-fuge  ,  de  fagio,  je  fuit  le  cmlfc. 

FDGI ,  AU.  de  Fejr* .  T.  c.  m. 

FDGIDA,  s.  r.  (fodgide):  ■<»«»,  na 
BB  nouB  .  dl.  La  fuite  ou  le  déchar^eoir  d'un 
moulin  ^  farine.  On  appelle  aussi  ce  canal 
par  où  l'ean  a'échappe,  an-dessoutd'un  ■ma- 
tin ,  le  rodiar  ou  le  eottrmr  d'ami ,  on  dit 
de  même ,  le  eouraitr  du  tôle  à'awtaU  ,  ou 
le  canal  par  où  l'eau  va  sur  la  TtMie,  el  dool 
la  baie,  ou  l'ouverture  est  iMWcMe  par  aae 
vanne ,  si  l'ouTetture  cal  couidéruile ,  oi 
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BvuobBfmroB  p>lMtre,siroiiTertareest 

tûoiie ,  comme  VeU  celle  des  mouliiu  k 
itmrilU.  Suit. 
t[j.y.Fug,K. 

ToatDM,  dl.  V.  FugUUm  et  F»g ,  R. 

FUanMD,  IDIVA.  adi.  v1.  rfWMa.n- 
w..f^tifiKti,caL  FufliUr,  iv«.  V.  Fu^- 
liiNi  cl  F*g.  R. 

FDQIDOB ,  •.  m.  Tl.  Fuyard  ;  k  fuir. 
V.ftij.R. 

FvaiDUHA,  s.  f.  (fudgidiïre]  :  Fuga  , 
iU.  0nA>,  esp.  FugUa,  port.  cat.  Fuite, 
MtioD  de  fuir  ;  érasion  ,  échappée  :  action 
inprodeDle  d'un  jeune  bomme;  en  vl.  écar- 
loMtil ,  dériation. 

Élj.  du  bt.  fuga ,  m.  s.  V.  Fug,  R. 

FttOlOAN ,  a.  m.  [fudgigân) ,  d.  de  Carp. 
Paift  pttM-  fvgigan,  tipr.  pTO¥.  S'enfuir. 
S^id.  k  Petlas. 

rDOtHENT  ,  a.  m.  tI.  Fuimimlo ,  anc. 
op.  Fuggiwuiao,i\a\.  Fuite.  V.  Fujr.  B. 

FDOai,  T.  a.  et  n.  (fudgir)  ;  urovrru , 


Façtire ,  ital.  ffuir ,  eap,  Fugir  ,  cal.  eap. 
port.  Fuir,  courir  pourac  sauver,  éviter  la 
KKinitre  de...  prendre  la  fuite  ;  passer  avec 
rapidité. 

&i. du  lat. /■«?«■< ,  m.  8.  V.Fmjt.R. 

F«fjrà,d.vaad.  Recourir  k... 

meut  BE ,  V.  r.  Se  fuir ,  éviter  de  se 
mtcmitrer. 

roaiT ,  put.  (fudgi).  Fui. 

Élf.  da  lai.  fagUtm.  V.  Fig,  R. 

FUGITIOO ,  ODTA ,  a.  et  adj.  [fugitidn, 

•M*.  Fnggitim,  ital.  Fugitivo,  esp.  port. 
Fagitiu,  cal.  Fugitif,  ife,  qui  fuit  ou  qui 
1  foi  bors  de  son  pajs ,  de  sa  patrie. 
Ëij.  du  bt.  fugitivtu.  V.  Fug  ,  R. 

rUGITID,  ITA,  a^j.  vl.  niuD,ttiaDio. 

Pluiliii.aL  Fugitif,  ive.  V.  Fugiliouet 
Fv3.  R- 

POaouN,  B-m.  (fugùnn),  d.  m.rM- 
Mo ,  Tonu.  Fourneau  de  caraeur  de  laine. 
V.  FonmeoM. 

Ëlj.  Fngoun ,  est  un  dim.  de  ^u^as ,  gros 
fca,  petit  feu.  \.Foe,  R. 

nioot»  ,  V.  Fougoui  et  Fog,  R. 

FDGIJA ,  a.  f.  vl.  V.  Fuoa  et  Fug ,  R. 

motlElNlER,  s.  m.  (Tugueiok).  Tor- 
chon de  cuisiue  servant  k  frotter  k  gril ,  la 
poêle ,  etc.  Gare. 

FDOinsiBODN  ,  s.  m.   (  fiigùeïroun  ]  ; 

fir  ,  esp.   Fogào  ,  port.  Foeolart ,    ilal. 
ojtr  ,  lire  ,  endroit   d'une  cheminée  où 
Ton  fait  le  feu  ;  petit  feu.  V.  Chaminrya 
fi  Fog,  R. 
FUGUEIBODII  ,  8.  m.  (  fuguelrùuD); 


I*ied  de  veau,  gouet  commuD  ,  Arum  ma- 
ntaUm,  Lin.  planie  de  la  ramillc  des  Arol- 
des,  commune  en  Provence.  V.Gu.Anim 
mloor*.  p.  41. 

On  donne  le  œjme  nom ,  dans  les  envi- 
rons d'Ail,  k  l'jlrum  Ualiewit,  Buirânl  M.  De 
FoDi-Colombe.  V.  Figuitiroun. 

TOM.   n. 


FCG 

,  s.  m.  f  fugoenié).  Tor- 
chon de  cuisine.  V.  Fvgtmnitr, 
Éty.  de/uy.  V.  F«,  R. 
FnaDIER ,  vl.  V.  Fogyder  et  Foe ,  R. 


Fin ,  8.  m.  V.  Pimparrin ,  Gare 

m,  vl.  Je  fus;  il  ou  elle  fuit. 

mUTIEB ,  tI.  V.  Fnidalari  et  Fid  , 
Rad. 

FDICB ,  vl.  Je  fuîa. 

FDIOIO,  s.  el  adj.  vl.  nr»»*.  Fugitif, 
coureur,  vagabond.  V.  FugiUomtlFvg,R. 

FtnOD,  Alt.  de  Fvtlka,  t.  c.  m.  et 
FuIA.R. 

FUIRE ,  V.  a.  d.  vand.  Fuir.  V.  Fugir 
et  Fag ,  R. 

E  tëitr  tNo(  aviiit  a  fuira  VAntt'Xriil. 

FOITÂ ,  g.  f.  (fuite)  :  BODUTA.  Fujia .  ila). 
Suida,  esp.  Fugiia,  port.  Fuite,  action 
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de  fuir. 
Éty.  dulat  Fitj)a,< 


,  c.  m.  etFMjf,R. 


FDJA ,  s.  f.  vl.  Fuile  ;  qu'il  ou  qu'elle 
Riie.  V.  Fuita  et  Fug  .  R. 


FOLACBIEB ,  8.  m.  (fulalcbié).  Fascine, 
fagot  lie  feuillage  ou  de  branches , pourvues 
de  leurs  feuilles,  qu'on  fait  sécher,  et  dont 
nourrit  les  besUaui  en  biver. 


FOliC  ,  s.  m.  vl.  Troupeau.  V.  Foie. 

TVLOOK,  S.  f.  vl.  Fulgor ,  esp.  port. 
Futgore,  ital  Eclat,  aplendeur,  éclair. 

Éty.  du  lat.  fulgor,  m.  s. 

FVLB,  iTOK,  raiM,  roL ,  radical  pris 
du  latin  /ôliun,!,  feuille,  ou  plutOl  du  grec 
ifijXXov  [phulloo),  m.  s. 

De  phuUon,  par  apoc.  phMlf,  et  par  le 
cbangemeot  de  pfc  en  ^,  el  de  11  en  ih , 
futh  ;  d'où  :  Fulh-a ,  Fulh-agi  .  FuU-nr, 
FuUi-al,  Fitfh-«r-«l,  FulK-et,  Fuitut-agi, 
FuUut-ar,  Fulhet-at ,  Futh-ia,  Fulh-oi, 
FuU-ura,  FuUut-oun,  Dtt-fulhar,  Et- 
fulKar,  Ei-fitikat,Det-fultuU,Kn-fulh-ir. 

De  fitlh ,  par  add.  de  e ,  futlh  ;  d'où  : 
Ftulh  ,  FK«U-a  ,  Futlh-oUa  ,  FuiUta- 
ratea ,  FuelA-ar ,  Futlh-al,  Mar-fuAh  , 
Ftiei-agi,  Et-ftiU-ai,  Frilh-a,  FtiU-agt, 
FHO-at ,  Fel .  FtUt-a  ,  Fe(hel-ar  .  Fitl , 
FieJ-o,  Fitlh-agi,  Fitlh-ar  ,  Fotlh-a  , 
Foill-a,  Foueilh-a,  Foulh-tta,  Foutlut- 
egeairt ,  Fouthtt-egear  ,  Boutiih-ada  , 
Ùoueilh-atge ,  Houeth-a. 

FDI.BA,  s.  f.  (fùillc]  ;  Futia,  cat.  Feuille. 
V.  FuelAa,  plus  usité  el  Fulh,  R. 

FDI.HAQI  ,  s.  m.  (fuillàdgi)  :  rmiua^, 
WrtrTjina  .   ■ODnLHAT«>  ,    rouBi.    FogliùMA  , 

ital.  FoUagt,  esp.  Fullalgo,  cal.  Fo(hagem, 

Krt.  Feuillage,  term.  coll.  qui  dcsigoe  toules 
.  feuilles  dont  un  arbre  est  pourvu,  et  mfme 
toutes  les  feuilles  en  général. 
Éty.  de  ^a  et  de  agi.  V.  FuIA,  R. 
Fl]l.HAN8,  s.  m.  pi.  (fuillàns).  Feuillans, 
ordre  de  religieux,  v£tus  de  Uanc,  qui  « ivent 


sous  l'étroite  ubservance  delà  règle  de  Saiot- 
Bemard. 

tjj.  D'unerifonne  de  l'ordre  de  Cileani, 
qui  fut  premifereroeot  faite  sous  Henri  111, 
dans  l'Abbaye  de  Feuillsns ,  k  cinq  lieues 
de  Toulouse,  par  le  R.  Jean  de  la  Barrière, 
qui  en  était  abt>é  commeoda taire. 

Cf  t  ordre,  avant  la  révolution,  avait  vingt- 
quatre  maisons  en  France. 

FDUIAR ,  \.  n.  (fuillà)  !  rauH ,  rostMA*. 
Folïarc ,  basse  lat.  Feuiller  ,  pousser  des 
feuilles,  se  couvrir  de  feidlles.  V.  Futthar. 

Ély.  V.  FHiA.K. 

FDUUT,  a.  el  adj.  vl.  niMA-n.  Folhado, 
port.  Feuillu,  feuillage.  V.  Futh,  R. 

FDLHERET,  8.  m.  (fuillérè).  Fcnillerel, 
petit  rabot  qui  sert  k  faire  des  feuillures. 

Éty.  V.  Fulh.  R. 

rOLHBT  ,  8.  m.  (fuillé)  ;  m.,  naï,  rovuT, 

wmwt,  roMun.  Fojrfirito,  jtal.  Foifo,  esp. 
Folha,  port.  Feuillet,  une  partie  d'une  Àulle 
de  papier  qui  contient  deux  pages. 

Ëty.  de  futka  et  du  dira.  et.  V.  Fulh.  R. 

Firar  fulhet,  loumer  le  feoillel,  flg.  chan- 
ger de  conversation. 

FULBETA ,  S.  f.  (fuilléle)  ;  Foltelld  et 
Fulhcfa,  basse  lat.  Foglietta,  ital.  Feuil- 
lette, ancienne  mesure  pour  le  vin,  qui  équi- 
valait k  un  demi-muia  ou  144  pintes  de 
Paris. 

Dans  le  Langoedoc,  ce  mot  désigne  nue 
mesure  qui  n'est  que  la  quatrième  parlie  de 
la  pinte  ;  elle  répond  k  peu  prés  su  derai- 
selier,  et  qui.  d'après  M.  Avril,  vaut  les  '/■ 
du  litre,  et  pèse  12  onces,  poids  de  table. 

Éty.  A  flala  vel  phiala,  voei  dedueta, 

rDLHBTA ,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs 
des  B.-du-Rh.  donnent  au  calcaire  marneux 
fissile ,  ou  pierre  reuilletév. 

FDLHETAGI ,  s.  m.  (fuillclàdgi)  :  rm- 
TAw  ,  roaunTAo».  Feuilletage  ,  manière  et 
action  de  feuilleter  la  pktisserle. 

Ély.  de  fuUut  et  de  agi,  action  de  faire 
des  feuillets.  V.  FuU,R. 

FDLHETAB  ,  v.  a.  (fuilleté)  ;  morAS, 
ncuTAA,  nrmAa.  ni«,«>*A>.  Fullcjar,  cal. 
Hojtar ,  esp.  Folhear ,  port.  Feuilleter  , 
tourner  les  feuillels  d'un  livre  pour  cherdKr 
le  passage  que  l'on  désire;  visiter  des  papiers  : 
parcourir  une  brochure ,  un  livre  siiperfl- 
ciellemenl:  en  1.  de  pdiissier,  feuilleter  la 
pkie ,  la  réduire  en  feuilles  on  feuilleta. 

Ély.  de  fulhtt  et  de  ar,  faire  des  feuillets. 
V.  nilA.R. 

FDX.HETAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ftielleti, 
kde)  ;  momAT,  rauMmAi.  Folhtado,  port. 
Feuilleté,  ée. 

Ély.  de  /WIAel  el  de  «(.  V.  Fulh ,  B. 

FCLHETOON ,  s.  m.  (futlletduo)  ;  m- 
iMwwom.  Dim.  de  fulhet,  petit  feuillet ,  petite 
feuille.  V.  FuIA.  R. 

Partie  de  certains  joumaui,  imprimée  en 
pins  petit  caractère  au  bas  des  pages  ,  et 
contenant  dea  articles  de  liltérslure  ,  de 
critique  ifaéAtrale,  etc.,  etc. 

FULaiA ,  vl.  V.  Fiislha  et  Futh ,  R. 

FOLBIA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Foutia  et 
Fol ,  R. 

FDI.HOS,  adj.  vl.  Feuille:  Lo  Umi 
fulhot .  le  temps  des  feuilles.  V.  Folhat  el 
Fuelhat.  . 

sa 
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ttj.  du  ut.  foUonu,  00  de  jWha,  feuille, 
etAtot.V.Futh,R. 

rOLBURA ,  ».  t.  (fùillûK).  PeuUlarc , 
eDUille  à  angle  droil  qui  eal  entre  le  tableau 
et  l'embragure  d'une  |>orle  ou  d'une  [euë- 
tre  ,  pour  j  enchèBser  la  menuiserie. 

Et;,  de  fidha  et  de  wa.  V.  Fulh,  R. 

ruLMEN ,  I.  m.  *l.  Fondre. 

fity.  du  lat.  fidnun,  m.  a. 

FULMINANT,  ANTA,  a dj.  (fulmina n, 
inte):  Ftilminanie,  port.  Fulminant,  rdIc, 
qui  fulmine,  qui  est  dins  une  grande  colère  ; 
qui  fait  un  grand  bruH  en  édelaDl. 

FDliMlNAH,  T.  a.  (fulmini) ;  Fulminare, 
ilal.  Fidntinar,  esp.  porl.  cal.  Fulminer, 
publier  une  bulle  ,  prononcer  une  etcom- 
municalion. 

El;,  du  laU  fiUminart ,  m.  ■.  fait  de 
/Umîhm,  géa.  de  /ittatM,  foudre ,  et  de 
ar ,  laocer  la  foudre. 

FOLMINAB ,  *.  D.  ntmita  ,  «odsjui. 
Fulminart,  ital,  Fulmnar ,  eap.  port. 
Fulminer ,  s'emporter ,  iDTecliver  contre 
quelqu'un. 

FUIJIINATIO  ,  s.  f.  t1.  Ftdminaeià , 
cal.  Fulminaeion,  esp.  FulminafSo,  port. 
Fuiminationt ,  ital.  Fntmination  ,  l'action 
de  fulminer  ou  l'eflfet  de  celle  adion. 

Et;,  du  lat.  /UniNaMmit,  ^.  de  /U- 
miHatlo,  m.  s. 

rTiI.Tt,  adj.  *l.  Fitb»,  iUA.  Fmrt. 

Ëtj.  du  lat.  fislmu,ta.M. 


FVM,  T>d.  priado  lat.  f^wm.i,  fumie; 
d'oà:  fkmigtirt,  nimîger,  expoeerk  la  fu- 
mte;  dèritè  du  grec  fut^df  (phomos),  iol. 
pour  (hi|u(t  (Ihomo*),  vapeur.  V.  Tub. 

De/teM«,parapoc.^;d'oli:  Par^itiii, 
Porfia^^r,  Parfim^  Parfitm'Ottr,  Fum, 
nim-ai^,  Fum-ar,  Ftm-at,  A-fitmar, 
Piim-airi,  F*wtair-imn,  E»-fiaitar,  E»- 
fitwMt,  Fumad-ûM,  Fumar-*t.  Ftmar- 
tOa,  Fum-tt,  F*wt-ela,  Fwn-om,  Fimmu- 
itat.  Af-fvmut,  E*-^m»rd^r. 

De  fumigari,  par  apoc  fliwag  ;  d'oA  : 
SiO-fymig^r».  Ptmig-alio,  Fum-Hrinm, 
PHm-tTa,Sub-/itmig-aeio,  Saf-fiumigar. 
Suf-finmig-aeio ,  nÔM-ola,  Fuwta-Urra , 
FiMMer,  Fum-o,  SMf'fwHfiçi,  Htm. 

FUM,i.nm,  rad.  pris  dn  latin  Âmut. 
]l«ari«M,  fumier,  que  Voasins  bit  «river 
du  grec  f uppfc  (phumios),  action  démêler, 
de  souiller,  de  salir,  de  fup|M  (  phurma  ), 
•rilore,SBlelé:d'o4i:)lHdiHn,faimer,oude 
f liilfia  (phuénu),  fumier. 

De^Mw,  psrapoc.  jlM,etmrDiétaer.  de 
i  sa  H.  fum:  d'où  :  Ftim-ar,  Ftm-at,Ptm' 
ier,  FtmÊT-at. 

De  /In,  par  le  changement  de  1  en  •,  ftm; 
d'où  :  Ftwtenr'M,  Fmottr-gtar,  Ftmomr- 
itr,  Ftwu,  Ftm,  Ftm'dr,  FaU'itr,  Ftwutr- 
M,  Ptm-i>T-aê. 

De|ÏMelMN,paripoc.  ;Ism(,  par  sync.  de 
e,  fml.  et  par  le  changement  de  i  en  e,  faiit  ; 
twi:Ftml-a,  Ftmt^r,  Fmi-a,  FietO^, 
Hamr-iu.  Fnu,  Fttu-a,  Fent-ar,  Fnit-tt, 
Biimu,  Htm-ggtar. 

Ptni,s.n.  (fOm};  m.  ■«»•».  vnu. 
■M.  Pmmo,  ilal.  port.  0IWIO,  op.  Fan,  cal. 


FCH 

fatnte ,  vapeur  plus  ott  moins  dense ,  qot 
l'élève  des  corps  qui  brillent  ou  des  liquides 

iui  sont  en  éDullilioo;  vapeur  qui  s'ezlule 
es  viandes  et  autres  corps  chauds. 
ÉI7.  du  lat.  fumuM,  fumée.  V.  Fum,  R. 
Futn-fuiti  barbarel  vai  aauit  ounlVt  pu 
htl,  Prov.  la  fumée  cherche  les  belles  gens. 
lyottiiU  deoH  fourlir  lou  l*m ,  torte  (ou 
fum,  Prov.  ceux  qui  devraient  donner  le  bon 
exemple,  sont  ceux-li  même  qui  scandatiseat. 
Menar  foria  fin ,  faire  claquer  son  fouet, 

[larlerhaul:  Un  /um  demounde.dLuDefon- 
e  de  gens,  beaucoup  de  monde. 


Prendre  lou  /tim,  se  mettre  en  colère. 


Aier 


fum  qut  me 
lou  fum  dt 


quauquam ,   avoir  k 
'     '  ule. 

,    ,      , ..  nuée  de 

Jeunes  garçons. 

itniA,  8.r.(fAme),d.  art.  Pour  Fmnia, 
V.  c.  m.  et  Fewti.R. 

rOMADA ,  S.  f.  (fumide),  m.  s.  que  Fum, 
V.  c.  m. 

Elj.  de  Fum  ,  R.  et  de  ad» ,  toole  sorte 
d'engrais.  V.  FuModa.  Avril. 

rtniADIERA ,  S.  f.  BouDie  de  fumée. 
V.Fu». 

Éty.  de  fkmaia  et  de  i#ra. 

rOMADUAA,  8.  f.  (fumtdisse);  nu- 
•BMA,  dl.  ffunuroda,  esp.  Grande  (ùmée. 

Ëly.  de  fvmaia  el  de  Uta.  V.  Fum,  R. 

FDHAGI,  s.  m.  [fumAdgi]  ;  nu».  Fu- 
migef  action  de  fumer  les  terres,  d'y  mellre 
de  l'engrais. 

FtmAIRE,  s.  m.  (fumiiré).  Fumeur, qui 
est  accoutomë  k  fiimer  du  tabac. 

Éty.  de/iini,  fumée,  etde  aire.  V.  Fmm , 
Bad. 

On  le  dil  aussi  de  quelqu'un  qui  s'emporte 
aisément,  qd  enrage  pour  la  moindre  canae  ; 
on  le  dil  encore  de  celui  qui  met  beaucoup 
de  fumier  à  ses  lerres. 

niMAIHOIlN ,  a.  m.  (  fumeiréim  )  ;  *v- 

Fumeron,  morceau  de  charbon  de  bois ,  qui 
n'est  pas  asses  bnlli  et  qui  jette  encore  de  la 
flamme  et  beaucoup  de  fumée  ;  Oambart,  mor- 
ceau de  charbon  allumé  ou  de  bois,  que  les 
boulangers  mellent  à  rentrée  du  fbur  pour 
l'éclairer. 

Ëty.  de  f»wtar,  fumer.  V.  Fum,  R. 

FOIUI. ,  adj.  v1.  De  fumée.  V.  Fum  ,  R. 

niHALA,  S.  f.  vl.  Fnmelem.  V.  Fuaw- 
târra. 

Ëlj.  du  lat.  /WmaHa,  m.  s.  V.  Fhbi,  R. 

FOlUUfSO,  8.  m.  vl.  Colonne  de  fumée. 
V.  Fum,  R. 

FDHAR,  V.  Fwmûira. 

nmAR,  V.  a.  wu.  Fwmar,  cal.  esp. 
Fummars ,  ita).  Fumer,  prendre  la  fumée  du 
tabac. 

Ëlj.  de /km,  nmiée,  et  de  ar.  T.  Fum ,  R. 

FDHAR .  T.  n.  nais.  Ftunar ,  cal.  esp. 
port.  Fummar*  et  Sfumari,  ital.  Fumtgar, 
pon.  Fumer,  jeter  de  la  tiunéc  ;  fig.  s'impa* 
tienler. 

El;,  du  lat  /umare,  m.  a.  V.  Fum,  B. 

ruMAK,  V.  a.  (fumé);  wmmtm.  Fumer, 
«igraiMM  Matons  avec  M  ftnier. 


FUM 

Étjr.  deF«m,B.de^min-eldEar,w. 
tra  du  fumier.  V.  F«m,  R.  S, 

Oh  dit: 

FUMER  *  CHAUP,  «wd  «mm.  dtl_i.h>.r 

t.J.  ^  I.  Mr.. 
FIlHEIl  A  VIVE  JKVGZ  tm  k  RIGOLE,  f^.» 

Picumnus,  suroomnii  SUreuUiu,  SIum- 
K,  roi  des  Rulnles,  est  regardé  comiH  Tia- 

venteur  de  fart  de  fumer  les  terres,  lUO  il* 

avant  J.-C. 


FDHAREI.,  S.  m.  (tuaurèl},  d.  bai  lia. 
Fumeron.  V.  FuaiairOTiii. 

El;,  de  fumar  et  de  «I.  V.  Fum,  R. 

FOMARESTA,  dl.  Fummi ,  taL  Bi- 
mareda,  esp.  V.  Puataâitia  et  Fum,  R. 

FDHAT,  ».  m.  (fumi)  ;  cmshoo.  Gittv 
oreillard ,  Pwtietpt  auruû*,  Lilii.  oiseao  di 
l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  famille  éa 
Brévipeones  ou  Uropodes  (  k  psllca  pris  è 
laqueue),  qu'on  trouve  le  Itmg  des  ctai 
mirilimes. 

Dansqudquea  lieux,  on  donne  aussi  lenan 
de  fumai,  au  ca);mbc  à  crête  oa  gitti 
boppé.  V.  Ptauca. 

FUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fumi,  tdc]. 
Fumé,  ée,  engraissé  avec  du  fumier.  Va;. 
Ettfimalt)tFum,K. 

FDMAT,s.m.  Nom  qu'on  donM.ïIfe, 
selon  H.  Risso,etiTin1on,  aelonU.BiWW, 
ï  Is  raie  museau  pointu,  Raia  roilriifa,  lut. 
poisson  de  l'ordre  des  Trénutopnës  cl  de  li 
famille  des  Plagioatomea  [k  bouche  Irui- 
versale),  qui  atteint  la  poids  de  Ireis  U»- 
grammes. 

tlj.  De  S*  couleur  enfumée.  V.  Fum,I- 

FOBEAT-iRMB,  s.  m.  C'est  ainsi  qi^t* 
nomme ,  dans  le  département  des  Booaw»- 
du-BhAne,  la  raie  petit  museau,  Jbia  ntld- 
Iota,  Risso, qu'on  appelle  lfirmlM,T.c.a. 
aux  enviions  de  Nice.  La  chair  de  ce  poiMS. 

3ul  est  du  même  genre  que  le  préctflenl,Mi 
'un  bon  goût. 
FDBIATERRA,  B.  f.  (ramatèrre]  ;  vm- 


Fttmaria  o$einalU ,  Lin.  la  fametcne  ï  ]>•- 
tite  (lenr.FuBMirtaparvtjlora,  Dec  ttqm- 
ques  espèces  voinnes  ;  plantes  de  la  taM 
des  Papavéracées ,  communea  dav  In 
champs.  V.  Gar.  Fumaria,  p.  194. 

Éty.  do  lat.  fàwtaria  ,  dérivé  de  fimt- 
Urra,  fumée  de  terre. 

Soil,  comme  le  dit  Pline,  liv.  K,  chip.». 
parce  que  leMKde  celte  plante,  appliqoéM 
les  yeux,  les  bit  Isrmover  comme  tefeniil) 
fumée  ;  CJorilatom  faeU  immdtf  oeéu 
dsIaerymotioMmfae,  ecu  /Simw.midtw- 
MMii;  le  nom  de  «ipiios.  qÎTil  hu  doBBcH 
que  lui  donnaient  aussi  les  Grecs,  xn^ 
(kapnos),  et  qui  signifie  fumée,  annonce  qv 
c'est  bien  de  /Wfliiu,que  ^uaiaria  dérin; 
seulement  il  serait  plus  raisonnable  de  pa>- 
scr,  avec  H.  Tfa^,  ope  c'est  plulAlÏNS 
goût  de  fumée,  qu'il  l'ellêl  qu'elle  pcodsil  m 
les  yeux,  qu'il  le  faut  altrîbucr.On  Ta  MMi- 
mée  aussi  ftl-Urrm,  fiddetam^ioMi* 
•oamiftiaiw.  V.  Fkni,  R, 
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rnBBKUU,  s.  r.  (Anntld»).  Gtomi 
bmée.  Aub.  V./^<iiii,R. 

N ,  V .  FMmairoun  et  Fim  , 


lA,  d.  m.  et  Tonerg.  Toj' 
Fwwl. 

nncEi^,  a.  f.  cramèle).  Fenielle.  Voj. 
Fnwlael/'enm.B. 


DAKCiu  de  Ter  qui  tient  i  une  barre  de  ce 
otUl  Kdlèe  dana  an  mur;  écrou,  trou  qui 
n;oi(  DiK  fis.  V .  ftcrou . 

rUMELAN ,  V.  Penulan  el  Femn,  R. 

niBELETAiS.  f.  (fumelétel.  Femmelel- 
U.  Aub. 

nniEUAlt,T.  n.(rume1ii).  Oaleditdes 
llnn  du  chantre,  quand  cUes  conmencent 
1  paraître.  Aub. 

nniEll,  i,  m.   t1.    mn.  Trombe, 


,  B.  f.  il.  roMvM.  Fumera, 
np.  Pitmtra,  caL  Vapeur,  fumée.  V.  Pu- 
maia  cl  J^nni,  H. 

FiniBBAS,  S.  m.  ^rameràa);  mwnuf. 
raoïHM.  Tas  de  Tumier  qu'on  place  ordt- 
niirtiiKnl  hors  de  l'écurie. 

£lj.  ie  fumer,  pour  /ii«tt«r,  et  de  faugm. 
».  V.  Fum,  R. 

doDDc,  dans  le  département  duCard.lpIU' 
Korsoiseaux  dugenreUouetle,  £aruf ,  de 
Tordie  drs  Palmipèdes  et  de  la  rarotlle  dea 
LoDgipennea  i^  longues  ailea},  et  partie utiè- 
KOMDtainsuivaDls: 

!•  A  la  mouette  blanche,  Larui  cburnnii. 
Lia.  qu'on  recounali  aisément  ï  sa  couleur 
btandie,  k  ses  jeux  rouges,  k  «on  bec  et  à 
Ki  pieds  de  couleur  plaii]l>ée. 

S*  A  la  mouette  k  pieds  bleua,  £arua 
ccmu.  Lin.  elle  ■  le  hec  jaune  et  les  pieds 
Umltres  on  d'un  *ertbtanchltre. 

3*  A  ta  mouette  rieuse  ou  mouette  i  capii- 
cbDnpknnbé,  Larui  atrieilta ,  Lin.  elle  est 
bUncbltre,  à  télé  noirâtre  ou  plombée,  h  bec 
moce  et  pieds  noirs. 

«■A  la  mouetle  riense  k  paltes  rouges, 
Itrru  ridibHndtu ,  Lin.  qu'on  nomme 
ftfitttjta  Languedoc;  elle  a  le  corps  blanchâ- 
tre, la  tête  noirâtre,lebeceIles pieds  ronges. 
V.  Gabianota. 

S'A  ta  tUrtta  mtnula,  aux  environs  de 
Hoaiprtlier.  V.  TrtgetU. 

niMET-taus,  S.  m.  Nom  que  porte 
rc^Ttntail,  aux  cnviroas  de  Hoolpellier. 
V.  Tiilthtitgra. 

FOHST,  s.  m.  (ramé).  Fomel.  vapeur 
inrticnli^  qui  ^exhale  de  certains  animaux 
*iiuita  00  de  leur  chair  quand  elle  cuit  :  va- 
ptv  agréable  qui  s'élève  do  certains  vins  de 
WBDe  qualité. 

itj.  de  fum,  fumée ,  et  du  dîm.  et,  fumée 
1^.  V.  Fum. 

FDMET,  s.  m-urara.  babav.  Nom  arlé- 
M9  de  l'hirondelle  de  mer  k  tète  noire  oo 
l*d»et,SKni«  nigra,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
fa  Palmipèdes  (4  de  la  famille  des  Longi< 
pnH*  on  Macroures  (ï  longues  ailes]. 

Ctf.  Ainri  nommée  ï  cause  de  sa  couleur 
afamée. 
niMBT,s.  m.  On  donnece  nom,  en  Lan- 


gnedoc ,  selon  H.  d'Anselme ,  aa  pierre 
garin.  V.  Roundoijtta, 

FDBIETA ,  a.  f.  (fuméU) ,  dl.  Camouflet. 
V.Ettuba  etFum.R. 

FOMIEB.B.  m.  (famié);rui,  nm,  rn- 

eicrémenls  des  animaux,  el  en  général  tout 
ce  qui  sert  d'eograia  aux  terres. 

Ëtf.  du  laL  Jimuf,  m.  B.  V.  Fum,  R. 3. 

Fumier  deù  «ndrouno* ,  gadoue  ;  on 
nomme  gadouard  ou  videngeur ,  celui  qui 
vide  lesfostesd'aiBance. 

Fumier  deie  magnant,  litière  ou  crotte 
des  vers  &  soie. 

.^«ar  an  ^umifr,  ou  au  feme.  aller  cher- 
cher, ramasser  du  fumier,  el  nom  aller  an 

Eetenirt  lou  fuwùer,  épandre  le  fumier. 

Oa  ne  counalt  pas  l'époque  à  laquelle  on  a 
commencé  i  se  servir  du  fumier  comme  en- 
grais. L'Italie  en  altribuail  l'invention  k  Sa- 
turoe  et  la  (îrèce  à  Augias. 

FUMIER,  B.  m.  Vl.  noona.  Fosse  k  fu- 
micr;cheminée.  V.FuMlt.et  Fhm,  R.  S. 

FUMIEBA,  Alt.  deFnifra,  v.c.  m.e[ 
G  rangea, 

FDanETRA,  vl.  V.  Fumera  el  Fum.  R. 

rcuiIOATUm,    B.    f.    (fumigatlfra); 

Ftunigadoit.  esp.  Fumigaiione,  ilal.  Fomi- 
gation,  action  ae  faira  réduire  en  vapeur 
quelque  aromate,  ou  de  faire  djgager  quelque 
gax,  dans  rinleniioD  de  parfuiner  ou  de  dé- 
sinfecter. 

Ëlj.  dulat.  Aimifatio,  formé  de  fumigare 
actio,  action  de  parfumer.  V,  Fum,  R. 

FllMIBTO,s.  m.  (fumiste).  Fumiste,  celui 
qui  fait  professioii  d'cmpécber  les  chemioées 
de  fumer. 

FUMO,  e.  m.  vt.  Famée.  V.  FuMada  et 
Fum.  R. 

FDMOS,  OZA,  adj.  vl,  Fuaiof,  cat.  Fw- 
tnoto,  es»,  port.  ilal.  Fumeux,  qui  jette  ou 
qui  sent  fa  fumée  ;  enfumé. 

Ëtf.  du  lat.  ^umoeiu,  m. s.  V.  Fiim,R. 

FCHOSETAT,  vl.  V.  FuBHtfOalel  Fum, 
Rad. 

niMOSITAT, a.  [.  vl.  rvMinvAT.  Fhino- 
ridad,  esp.  Fummotità,  ital,  Fumoeitai, 
basse  lat.  f  iiiiuwtt^. 

Ëlj.  de  fumut,  fumée.  V.  Fum,  R. 

FUMOn.d.  arl.  Alt.  de  Femaa.T.c.  m. 

FOBIODS.  ODSA,  adj.  (fumous,  âtue); 
Fumoao,  ilal.  esp.  port.  Fumeux, cuse,  qui 
envoie  des  vapeura  k  la  télé. 

Ëtf.  du  lat.  ftmotue,  m.  B.oudeFtim, 
fumée,  etdeotM,  quiestdelaDaturede...V. 
Fum.  R. 

FOMOZ ,  vl.  V.  Fumoue. 

FDHS,  vl.  Vapeur.  V.  Fum. 

FimiTERSA,  8.  f.  vl.  V.  Fumolarra. 


Fnff.  rana,  nman ,  radical  pris  du  latin 
^niu,  /unrrif ,  mort,  trépas  ,  enterrement, 
funérailles,  que  Vossius  fait  venir  du  grec 
çJvoî  (phonoa),  meurtre,  homicide,  mort 
violente;  d'où  :  ^nerariue,  funéraire,  /» 
n«brl(,  fi)nU)re.  fwititui,  funeste. 

De/nnuj,  /imerii,  parapoc.futi,^» 
d'où  :  Fun'ejar,  Puneralhae,  Fvner-au. 
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De  ^Hnsbria,  par  apoc.  funebn  d'où: 
Funebr-e. 

De  fitnttbu ,  par  apoc.  fimeet  ;  d'oà  ; 
Funeile,  F«ne(l-a.  FuMMla-aieNj. 

rcN,  s.  m.  d.  arl.  Foin.  V.  Fen. 

FCN,  s.  m.  (fiin).  Ce  mot  est  emplof  é,  par 
Jasmin,  dans  I'.4Aug(a,  comme  sjnonyme  de 
foule,  de  nuée  :  Fun  de  maynado* ,  nuée  da 
jeunes  filles. 

FDN,Tl.lloiielleruL 

FDNDACtO,  B.  f.  vl.  Fimdado,  caL  Voy. 
Foundolûm  el  Found,  R. 

FUNDAHENT,  8.  m.  vl.  rvnum.  Fonds 
déterre.  V.Fondamenl. 

PONDAB,  v.a.  vl.  Fundor,  cal.  esp. 
Fonder,  appujer.  V.  Foimd,  R. 

Tola  la  ttou  et  funda  eobre  la  earina. 
ElucdelasPropr. 

FONDAS ,  adj.  vl.  Foncier  :  5<nAor 
/undai,  seigneur  foncier. 

FITNDATOR,  8.  m.  vl,  Fundodor ,  cat. 
V.  FoModolour  etFound.  R. 

FONEBRE ,  A  ,  adj.  (funèbre,  èbre]  :  n- 
BKAD.  Funèbre,  ilal.  esp.  port.  cal.  Funèbre, 
qui  concerne  lesfunéraitles:  triste,  lugubre. 

El;,  du  lat.  fwubHt.  V.  Fun,  R. 

FDNEIAR ,  1).  V.  FelnHar. 

FONBJAR ,  V.  a.  vl.  Exciter  des  troubles, 
dea  choses  tristes,  fuuèbres.  V.  Fur,  R. 

rPNEBAIUlAS ,  s.  f,  pi.  (funeriitles) ; 
■DnBuu.  Funerale,  ilal.  Funerari,  port. 
Funérailles,  obsèques  el  cérémonies  des  en- 
terrements. 

Ëtj,  dulat./'uniM.V.Futi,  R, 

Les  Egjpliena  ont  été  les  premiers  de  tous 
les  peuples  qui  aient  eu  du  respect  pour  les 
morts,  et  qui  sa  soient  couverts  d'habits  lu- 
gubres, quand  ils  avaient  perdu  quelque 
membre  de  leur  famille.  V.  les  Dict.  dea 
Origines. 

FVNEItAI.HA8,  8.  f.  pi.  (funérailles]: 
ninerana,  cat.  FuMrarîoe,  anc.  esp.  Funé- 
railles, cérémonies  funèbres. 

El;,  du  lat.  /uii«rartui. 

FDNERARIAB ,  S.  f.  pi.  vl.  FuNtrsHa , 
cal.  Funerartae,  anc,  esp.  Funérailles,  céré- 
monies funèbres. 

Ély.  dti  tat.  fiinerariui,  m.  s. 

FONEHAD  ,  V.  Funeftre. 

FDNESTAIKENT ,  adv,  (fnnestamein)  ; 
FuKtfla mente ,  port.  Funestement,  d'une 
manière  funeste. 

Éty.  de  funeita  et  de  ment.  V.  Fun,  R. 

FONESTE,  ESTA,  adj.  (funeste.  Ësle]; 
Fttnetlo,  iiat.  esp.  porl.  nineat,  cat.  Funes- 
te, malheureux,  sinistre,  qui  porte,  qui  annon- 
ce le  mathenr,  qui  menace  d'un  événement 
fllcheux. 

Ély.  du  lat.  fitneitui,  m.  s.  V.  Fun,  R. 

FDNBTAB,vl,  V.FutneJar. 

FDNGDAl.,  adj.  vl.  Fougueux,  spon- 
gieux, poreux. 

El;,  du  lat.  fangoiui,  m,  s. 

FDD 

FDOC,»I.V.  Fwc et  Foc,  R. 
FDOIX.HA ,  ».  f.  vl.  AU.  de  FueOa ,  t.  c. 
m.  et  FuU,  R. 
TVOILL,  yl.  \.Folh,Flttlhaûl  FuU, 
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FVR,  mi ,  radical  pris  du  latin  fitrere, 
fitro,  èlreen  fureur,  ou  de ^na.  furie,  que 
Voasiusfait  dériver  du  grec  fJpw  (phurôl, 
mêler,  confondre:  ^ia  furentet  omnia 
turbot,  dil-il,  oQde  fiftafhu  (pbereslai) ,  être 
Irausporlé. 

De  furia ,  furia.  et  par  apoc,  furi;  d"où  : 
Furi-otu.  miia .  Furimtia-mmt.  Fur-or, 
Fur-ow,  Fwri-bound,  Af-fur-ar  Af-fur-at 
Fur^ge  ,  En-faroun~ar  ,  En-furoHn^r  '. 
En-faroun-at .    Eit{ur-ou»-a,  Furi-oiu, 

FOR, s.  m.  vt.  Vol,  larcin. 

Ely.  du  lalin  fur,  voleur.  V.  FuH   R. 

rOB  ,8.  m.  \\.  Inu  /Ur  d'uno  pmnon,  le 
denier  vingt,  vingt-cinq,  quarante,  cm- 
quaPle.  par  exemple.  Suppl.  à  Pellas. 

roR,  8.  m.  Csilé  dans  celle  locution  :  A 
fur  elmeiura  ,  Irad.  au  fur  et  à  mesure. 
L  Académie  approuve  aussi  à  Âir  et  mesure 

Les  mois  futr  .  futur ,  for ,  foeur .  ftur 
feurrt.  signifiaient  dans  le  tI.  rôle ,  compte, 
Uuï,  proportion,  fixation  do  prii,  valeur 
qu'on  donnai)  aux  denrées. 

Éiy.  du  Ja(.  /brum, marché,  oa  du  bas 
bret.  feur,  prix,  taux,  cours,  taie. 

FOIU ,  s.  f.  »l.  Fura,  caL  Larcin,  trom- 
perie, fourberie,  curiosité. 

Ély.du  lai.  furtum. 

FURA,  s.  f.Furo,  est.  basse  1  st.  Nom 
arlèfiien  du  Furet,  v.  c.  m. 

FORA ,  s.  f.  dl.  (fùre).  Souri».  V.  Sala. 

FORAIRE,  s.  m.  (furàïré);  nuruu. 
Fureteur,  celui  qui  fure,  qui  cherche  partout 
comme  un  furet.  Gare. 

FDBAR,  V.  a.  (furù).  Pour  fureter, 
fouiller,    V.  Furelar;   pour  forer,   Voy. 


a.  tl.  Furari,  iiat.  Voler, 
dérober,  ravir,  enlever. 

Élj.  du  lat.  furari.  V.  Furl,  R, 

FORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (furà,  àde). 
Fusé,  ée  :  Caui  furada,  chaui  fusée ,  chaux 
amortie  sans  eau,  qui  a'esld'elle-môme  réduite 
en  poudre,  ce  qui  diffire  de  la  cbaux  éteinte. 

Peira  furada,  pierre  gercée,  calcinée; 
rongé  en  dedans;  vide,  creux,  rongé  parles 
vers. 

t.  a.  »l.  Fourbir. 

lA,  adj.  et  p.  vl.  Fourbi,  ie. 

FDRCDI^,  s.  f.  vl.  Fureula,  porl.  basse 
lai.  vourcelle,  clavicule. 

Ëty.  du  lai. /ureiita.  V,  Foure,  R. 

FUBEOE,  EGEA,  adj.  (furédgé,  édge), 
dg.  Furieux,  euse. 

Étj.  du  lat.  furio$u$.  m.  s.  V.  Fur,  R. 

FUREIROON ,  V.  FiVteiroun. 

FORENEGEAR,  v.  a.  (furenedjà).  Oua- 


serî 


FURET,  s.  m.  (furé);  wnwon.  ForSo , 
porl.  Fura  el  Furetu* ,  basse  lai.  Furetio , 
liai.  Fura,  cat.  Furet,  tfiifttta  furo.  Lin. 
manmifire  onguiculé  de  la  famille  des  Digi- 


FDR 

^grades  ou  Caroivorec,  qu'on  élire  pour  la 
chasse  des  lapina. 

Ély.  du  1(1.  furo. 

Selon  Strabon,  le  furet  est  originaire 
d'Afrique,  d'où  il  surail  été  apporté  en  Es- 
pagne et  delï  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Ce  petit  animal  fait  des  pelîls  deux  Tois  par 
an,  au  nombre  de  S  â  S  chaque  fois,  après  les 
avoir  porléa  pendant  six  semaines.  On  le 
nourrit  de  farine  et  de  pain  trempé  dans  du 
la  il. 

FURET,  s.  m.  Firoulet;  flg.  furet,  hom- 
me qui  met  le  nez  partout ,  qui  furite  conli- 
Duellemenl,  qui  Irouvece  qu'il  cherche,  qui 
s'introduit  partout ,  faisant  allusion  k  rani- 
mai qui  porte  le  même  nom. 

FURET,  dl.  Pour  souris,  V.  Rata, 

FURETA,  s.  f.  (furète).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  souris.  V.  Aofsuiia. 

Ely,  Dira.de/ura. 

FORETAR ,  T.  n.  (furelâ)  ;  na» ,  wvmm- 

esp.  Fouiller,  chercher  dans  tous  les  recoin», 
dans  les  trous  comme  un  furet,  fureter. 

Ëly.  de  furet  et  de  la  term.  act.  ar,  tnn 
le  furet. 


a.[rureU);n>Hu,nn«>, 

cherchera  découvrir,  scrulioer,  courir  pour 
savoir  des  nouvelles,  s'introduire  partout  pour 
en  obtenir. 

Éty.  de^uref  et  de  or,  faire  comme  nu 
furet. 

FURETEOEIAR,  m.  S.  que  Furetar,  r. 

FURETIAR ,  V.  Fvrelar. 

FDRO  ,  s.  m,  (fùrg) ,  dl.  Fouille ,  recher- 
cbe  qu'on  fait  dans  une  maison,  pour  décou- 
vrir un  vol.  Ssuv.  add. 

Ély.  V.  Furgar,  Foir.  R.  et  Foure. 

FUROA,  s.  m.  (fûrgue)  ,  dl.  Homme 
exlraordiuairemenl  haut  et  grêle.  V.  PerH. 


•ROURONODN ,  a.  m.  (fùrgoe- 
bonrgnoun),  dl.  ranmoA-noMiMMi.  uîdlreur 
de  niches  à  miel. 

FDRGAIRE ,  dl.  m.  8.  qoe  f^rnaira, 
V.  c.  m.  el  Foure,  R. 

FURGAR  ,  dl.  (furgà)  ;  Hurgar  ,  esp. 
^wt^ar,  cal.  m.  i.  que  Furetar,  v.  c.  m, 
et  Foure,  R. 

FURGAR,  T.  a.  ffnrgi),  dl.  Furgar, 
cet.  Hurgar ,  esp.  Fouiller ,  fourgonner. 
V .  Faurgountgear ,  Foulhar  et  Foure,  R. 

Ely.  du  bas  breton  ^r^«in,  m.  s.  Aslrnc 

FURGOUN ,  dl.  V.  Fmromin  et  Foure , 
Rad. 

FUBGODNAR,  dl.  V.  Fouroounar  et 
Foure.  K. 

FDROUOD,  a.  m.  vl,  V.  Fourgoun. 

FORIA ,  S.  f.  (furie)  ;  nman,  viamoA. 
Furia,  ilal.  esp.  port.  cal.  Furie,  eflél  d'un 
violent  accès  de  colère  ;  chei  les  payens,  di- 
vinité Infernale  qui  tourmenlail  les  méchants, 
les  criminels,  etc.,  femme  mécbanle  cl  ex* 
Iréoiement  violente. 

Ély.  du  lat.  furia.  V.  Fur,  R. 

FURIROOND,  OONDA  ,  a4j.  (furibùun, 
âunde)  ;  Furibonde,  ilal,  Furibundo,  esp. 
porL  cat.  Furibond,  onde,  qui  eal  sqjet 


FDR 

k  de  grand*  emporlemeala  de  foeur ,  de 
colère. 

Ëly.  du  lat  /uribundut.  V.  FWr,  E. 

FORIEOOS,  V.  Furiout. 

FURIOOS ,  adj.  anc.  béara.  Farienx ,  Iba. 

Ély.  du  lai.  fuHotut.  V.  Fur.R. 

FDHIOS,  vl.  Furio»,  caL  V.  Ftuiout. 

FDRIODS,  OUSA,  adj.  (furiéus,  ouse); 
irMcnii,  moH,  ubot*.  Furiet,cat.  Fu- 
rtoM,  esp.  porl.  itsl.  Furieux,  euae,  qu 
esi  en  furie,  qui  est  transporté  de  fureur. 

Ely.  du  lat.  furiotut,  m.  s.  V.  Fur,  B. 

FORIODSAMENT,  adï.  (furieusameii^; 
FurtoMmeiUs,  ilal.  esp.  port.  FurtowsMwl, 
caL  Furieusement ,  eilraordinajremenl,  ex- 
trêmement. 

£ty.  de  furiouta  el  de  moil,  d'ima  aa- 
nière  furieuse.  V.  Fur,  R. 

FVHLA  ,  s.  f.  dg.  V.  Ferula. 

FURLOPARAN,  S.  m.  (furluparâo],  d^ 
Jasm.  ? 

roHMIB ,  vl.  V.  Formtr. 

FURHIR,  vl.  Enlreprendre,  former. 

Ély.  Alt.  de  Fumir,  v.  c.  m. 

FOHXOT  ,  v).  V.  Formil, 

FURN AIRE ,  e.  m.  (furoÂîrë)  :  Fmwna, 
rsHAin.  Fureteur,  furet,  qui  va  toujours 
furetant,  regardant,  examinant  et  rouillant 
partout ,  soit  par  curiosité ,  soil  par  gonr-  - 
mandise.  Gros.  V.  Foum,  R. 

FURNAR ,  V.  Furelar  el  Foum,  R. 

FURNETA,  s.  r.  (fuméte).  Nmn  coomna 
i  plusieurs  hirondellea,  dans  le  dialecte  da 
Berre. 

Ëly.  de  fanutr,  cberefaer  partout,  parli- 
cnlièreroeni  dana  les  trous. 

FDRNIR,  V.  a.  vl.  rrawa.  Foumir,  ran- 
plir.  s'acquiller.  V.  Fournir. 

FDRON ,  s.  ra.  vl.  Fur6,  cal.  Foret.  V. 
Fura  el  Furet. 

FUROR,  vl.  Furor,  cat,  V.  Furowr. 

FOROUOE,  Gare.  V,  Ftraugt  elFtr, 
Rad. 

PUBOUH ,  V.  Furef. 

FOROONCLE ,  S.  m.  (furdmiclé};  wmm- 

•oK.  Furutteolo,  ilal.  Fruneulo,  port/Ffa- 
ronco ,  cat.  Furoncle  ou  clou,  quand  il  esl 
petit  ;  tumeur  d'un  rouge  foncé,  ci 
dure,  très -donloure use ,  élevée  ei 
se  lerroioanl  presque  toujours  par  s 
lion  el  par  la  sortie  d'une  substaitce'  filan- 
dreuse qu'on  nomme  bourtHlIon. 

Ety.  du  lat.  furuneuiui,  m.  s.  dérivé  d« 
femert,  bouillonner. 

FUROUR,  s.  f.  (furôur) ; nunn.  Furorr, 
ilal.  Furor,  esp.  port.  cat.  Fureur,  empor- 
tement violent  causé  par  l'égarement  de  l'es- 
pril  et  du  cœur,  passion -démesurée,  violente 
agitation. 

Ëly.  du  laL  /^ror.  V.  Fur,tt. 

FORT ,  e.  m.  vl.  raa.  Furt,  caL  fiurl* . 
esp.  Furto,  port.  ital.  Vol,  larcin. 

Ely.  du  laU  furtum,  m.  s. 

FORTAR,  V.  Frustor. 

FURTlER,s<)i.vl.FHrLa(tor,  e«L  Fri- 
pon, fureleur,  furlir.  V.  Furf,  R. 

FORTUillEN ,  adv.  vl.  FartivcncM,i 
la  dérobée,  en  cacbelle.  V.  Fur(,  R. 

FURUN ,  V.  Ferun. 

FORONASSA,  V.  FaruMsia  el  Far. 
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WffHlMaB,*-  o.  (fonmedii)'  Cnin- 
in,  «*oîr  peur,  apprdwDdcr  d'être  dMouvcf  1, 
der  en  ocfaelte  comnM  le*  bitea  fainet. 

Étj.  de  f«nm  el  de  »gt»r,  dire  comme  let 
bélM  raoTes.  V.  Ftr,  R. 

FDBT,  Verdier.  Pour/ow^ueri,  Jefus. 


TUS,  radical  priada  Uliaftnu.i,  fusesii, 
itmi  de  fitnio,futmm,fimd*rt,  fondre,  jur- 
ée Om  le  r(Meaii,endècfaaTBeaDt  laquenoaille, 
MBUe  fondre  la  fiUaae  dont  elle  était  char- 


De  /WnM,  par  apoc.  fin;  d'où  i  F*$,  F*g- 
afa,  Fm,  Fu-au,  fW-ayo,  Dif-fut ,  IHf-flu- 
to,F«-ada,  En-fmad-ar,  En-fu-at,  Mtu- 
m,  Biu-tl,  Ftu-tom,  Prou-fiuùm. 

F1)S.B.m.  ran&,amBT,rv«n.  FtUO,ital. 
pott  ifiuo.esp.  fiu,  ul.  Poseau,  inslru- 
nmt  qui  sert  ï  filer  ï  la  qneDouilleetàfaire 
deladenlelte. 

Êiy-  du  lat.  /tMUj,  m.  s.  V.  fut,  R. 

Od  distÎDgoe  dana  un  fuaean  :  le  veyitre,  le 
mihmI  et  le  jMSon ,  qui  eit  le  boulon  qui  le 
KnuDe  par  en  bu  (bcrtel).  Il  est  garni  en 
hMt  d'an  rrocM  on  d'nne  eadu.  y.  Motu- 
datlCoea. 

Pline  aUribne  l'ioTenlioi)  des  AiMans,  ponr 
Hier  la  laine,  k  Oosler,  (Us  d'Aracfanè. 

LefiiaeauBerl,aui  femmes,  d'épéeel  de  bon- 
•Ser,  poar  se  défendre  conlre  l'oiuTelé  cl  les 
ncesqni  raccompagnent. 

CeM  de  là  que  l'ancien  écuason  (ou  bon- 
dier),  des  armoiries  dea  Tcmmes  était  en  lo> 
•an|e.  par  oà  l'on  roulail  repréaenler  le  fu- 
Kaa.  San*. 

miADA,  s.  r.  Fusée,  outil  pour  (aire 
lea  tnguea  en  terre.  Girc. 

TVMADA,  B.  f.   (fuside);  nu*,  noua, 

lUT*.  Buiada ,  esp.  Futada  ,  port.  cat. 
f  «M,  basM  Ut.  Fuaée,  la  quantité  de  flldont 
pcvl  être  chargé  un  fuseau  ;  épi  Je  mais. 

Éi;.  de  /iM  el  de  la  lerm.  ada.  V.  F*t. 

raSADA,  i.  f.  Fusée,  pièce  d'anifice,  faite 
i?ec  do  papier  ou  du  carton  ,  remplie  d'une 
Mwposilwn  dont  la  poudre  à  canon  fait  la 
base;  flg.  bétue. 

Étf .  de  fktar ,  fuser ,  el  de  la  tenu.  pass. 
ada;  OD  du  grec<p^<ici(pbu8a);  flatuosilé, 
pet,  TCMie  pleine  d'air.  V.  pour  l'orig.  Fiicc 
tmtlifln. 

Fiuada»  à  la  (AiiM^rnM,  fusées  !i  la  Con- 
péire,  artifice  qui  a  pour  but  d'incendier  lea 
Tilles  asn^éea  el  de  jeter  le  désordre  dans 
Im  rangs  ennemis;  ainsi  nommé  parce  qu'il 
fat  înTcotè  par  William  Congrèf  e. 

BugKî^,  ciné,  arliScierdu  roi,  a  inventé 
JesfDsèea  incendiaires ,  qui  TonI  à  une  dis- 
laate  de  700  toiaes,  portée  presqoe  double  de 
celles  à  la  cODgrève. 

Lea  soldats  du  Baa-Empire,  portaient  sous 
■•ors  boucliers  des  lobes  légers  ou  sipbons 
reanilïs  d'artifice,  qui  une  fois  enflammés 
fendsient  l'air  itcc  une  extrême  rélodlé. 
L'cn^wrenr  Léon  ,  s'appliqua  à  perfectionner 
tes  sqihoiu,  dans  le  l\»  siècle. 

En  133S,  lea  Chinois  se  défendirent  eon< 
tre  les  Tarlares,  arec  des  bombes  et  d'autres 
prqjectilea  lancés  par  le  feu,  ainsi  qu'avec  des 
fu«ées  volantes. 

Dans  le  XIV»  siècle,  les  Fadouatu  cm- 
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cet  dnntèfes ,  pour  ineondier  la 
ville  de  Ueslre. 

En  1449 ,  Dunoia  lança  des  fastes  dans  la 
place  de  Poot-Aademer. 

Dans  le  XVI»  siècle,  Lonis  Collado ,  in- 
génieur en  chef  de  Cbarles-Quint ,  enseigna 
la  manière  de  les  composer,  dans  son  Ma- 
nuel d'arlillerie. 

Enfin  ,  sir  William  Congrève,  en  18(H  ou 
1805,  les  remit  en  vigueur  el  les  fil  adopter 
par  le  gouvernement  anglais. 

FDSADA  ,  s.  f.  nuBA ,  tmb  ,  u>*aa«vA. 
Faira  «na  fviaiia ,  faire  une  équipée ,  une 
perte  considérable  au  jeu. 

ÉlT.  Par  analogie^  la  npidilé  avec  laquelle 
—  -^--  itae.V.Fmt.K. 

m.  (fusadiè).  fniuple. 
m.  vl.  Fusain.  V.  flomrf- 
de-rapslofi, 

FVSAB,  T.  n.  Faser.se  répandre,  cou- 
ler ï  travers,  brûler  lentement, en  parlant 
d'une  amorce. 

Élf.  du  lai  (vnim,  fumm,  verser.  Voj. 
Foimd  et  fus,  R. 

FDSC,  POSCA,  adj.  Fitreo,  esp.  port, 
ilal;  Ftucaniu,  basse  lat.  Brun,  noirllre. 

El;,  du  lat.  futciu,  m.  s. 

FOSET,  s.m.  (fusé],dg.  Fusean.  Voy. 
Ftu. 

FD8ran.ITAT.  s.  f.  (rusibilitii].  Fosibî- 
lité,  qualité  de  ce  qui  esl  fusible. 

nmiBLE ,  tBLA ,  adJ.  (fusiUé.  lUe)  ; 
FtifiUe,  esp.f  uaiWIs,  ilal.  Fusible,  qui  peut 
se  fondre. 

El;,  dn  lat.  fiMu ,  m.  s.  V.  Fourni, 
R.2. 

s.  m.  (hisili  ).  Fusil.  V.  Fu- 


FDSILHADA ,  s.  t.  (fasillide)  ;  nuilada, 

Krl.  Fusillade,  plusieurs  coups  de  fusil  tirés 
a  fois,  dans  une  bataille ,  un  combat. 

Éty.  de  fittilh  et  de  ada ,  fait  avec  le  fn- 
eil. 

FD8ILHAR .  *.  a.  [  fusilla  )  ;  rxuum. 
FuttUar ,  cal.  Fviiiar ,  esp.  Fusiller ,  tuer  i 
coops  de  fusil  on  bomoe  condamné  k  ce 
supplice. 

Ely.  de  fittilS  et  de  or,  tner  avec  le  fustl. 

FOSILHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fusilla, 
&de)  ;  Fusillé,  ée. 

FOHiX>HiEit,  s.  m  (fusilhié)  ;  FiMilero , 
esp.  Futiieiro,  port.  Futeller,  cat.  Fusilier, 
soldat  qui  a  pour  arme  un  fasil. 

Ëlj.de^wiUtetdefer. 

FCUON ,  s.  f.  (fusie-n):  Futùme,  ilal. 
Furio»,  esp.  Ftuâo,  port.  Fusion,  cbange- 
ment  qui  se  fait,  lorsque  par  l'action  de  la 
cbalear,  un  corps  devient  liquide  de  solide 
qu'il  élait. 

Elf.  dn  lat.  fiuionii,  gén.  de  fimo.  V. 
FoHiid ,  R.  2. 

FTSIOD,  s.  m.  (fusiou);  nm,  ramoe. 
FiMtl,  port.  esp.  Fiietle,  ital.  Forii,  anc. 
cat.  FumII,  cat.  mod.  Fusil ,  arme  à  feu 
qui  a  succédé  k  l'arquebuse  el  au  mousquet, 
et  qui  est  essentiel lemenl  composée  d'un 
canon  allongé,  d'une  plaliœ  ,  d'un  fdt  el 
d'une  baguette. 

El;,  du  lat.  fatiOaTt ,  de  la  basse  lat. 
fitgiittu,  du  celL  fiuUh  ou  de  faeilt ,  formé 
de  /bcw,  fca. 
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Dan*  KH  fiuil  ordinatra  oh  de  ehau* 
on  dislin^ua: 


LE  C*MOB.  T. 
LA  PLATINE.  V 
LE  FUT. 


Lt  GARMTLRE. 

La  baguette  est  une  ti^e  mince  d'acier,  de 
bois  ou  de  baleine,  terminée  par  un  boulon 
d'un  calé  et  taraudé  ou  muni  d'un  lire -bourre 
de  l'aulre. 

La  gamitiir»  i«  eompou: 

DU  POBTE-VIS  <»  COMUE-PLATINE  ,  I 


LA  cAFuanE ,  1.,^  u 

Ifs  I^BENAIIIËIIES ,  » 


mton  A  vniT,  Fusil  à  vent,  espèce  d'arqM- 
buse  où  l'on  emploie,  au  lieu  de  poudre,  l'air 
comprimé  au  mo;en  d'ua  piston. 

On  regarde  Clcsibius  (II»*  siècle ,  avant 
J.-C),  comme  l'inventeur  de  celle  machine, 
Philon  de  Bizance  en  a  donné  une  descrip- 
tion très-exacte,  ce  qui  démontre  que  ce  fusil 
n'est  point  une  invention  moderne,  et  que 
Guter  de  Nuremberg,  en  1660,  n'a  fait  qu  en 
renouveler  l'usage  ;  de  même  que  le  nommé 
Uarin,  bourgeois  de  Ljsieux,qui  en  présenta 
un  i  Henri  IV. 

Fusil  k  percussion  inventé  par  Goilleinain 
de  Paria ,  en  1817. 

En  15f  7 ,  invention  des  fusils  k  ressort. 

I«  fusil  fut  inventé  par  les  Français,  en 
1630,  sons  Uiù*  XIII,  mais  U  n'a  été  gto*- 
ralement  adopté,  dana  les  troupes,  que  fera 
l'aunti». 

En  1610,  H.  Le  Page  a  perfecUonné.  en 
France,  les  platines  k  piston,  inventées  en 
Angleterre  pai  U.  Mansoit. 
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En  181S,  H.  PanK,  »  iotenlé  an  ftuU  qui 
porte  deux  fois  plas  loin  que  tes  fuûls  ordi- 
Diires ,  et  qui  lire  douie  coups  par  minule. 

En  1818,  II.  Henria (ail connattra  un  fus!) 
qoi  peut  tirer  quatorze  coups  de  soile  sans 
être  rechargé. 

En  tS19,  U.  Le  Page  prÈsenla  on  fusil 
à  quatre  coups. 

Dam  U  fil  m  hn'a  dit  /kril,  on  nomma  : 

CROSSE  ,  !■  pMTi»  !"(•  qol  II  l»»^»»  «1  qu'on  tl^y  * 


FOIGNÉ£,l>piill>  dali 


FVSQDET  ,  dg.  Jasm.  Pour  fougtul , 
fut. 

FUST,  rwtt,  roviT,  radical  pris  du  cel- 
tique fuita,  bois,  malière  du  bois,  poutre. 
smre  entier  ;  en  1146 .  ce  mot  était  encore 
pris  dans  la  même  aci^ption;  on  lit  dans  une 
convention  conservée  dans  les  archives  de  la 
lille  de  Digne,  sous  celte  date,  que  les  en- 
trepreneurs chargés  de  couduire  les  eaus 
d'une  fontaine,  demandent  le  passage  Tranc 
etiibre  pour  aller  au  boiCDunanamneoupar 
la  fkila  ptT  fait*  loui  ehanouni,  c'eat-i- 
dire  ,  pour  se  rendre  à  la  Torét  oii  ils  iront 
couper  le  bois ,  les  arbres ,  pour  hire  les 
tujaui  ;  il  en  était  encore  de  même  du  temps 
du  poète  Goudelin,  qui  a  dit  : 

Auié  lou  mvnuMtfr  que  tvHo 
PtT  mt  faire  un  jhipou  de  fusio. 

J'entends  le  menuisier  qui  frappe  pour  me 
faire  un  jupon  de  bois- 

De  fveta,  les  Latins  ont  fait  fuitii,  bJlon. 

De  fuila,  par  apoc.  fvtt;  d'où  i  Futt, 
Futta,  Fuit-age,  Futt-aUia,  Fv$t-atia  , 
En-fittt.  Fuit-aria,  Futt-eta,  Fuit^gtaire, 
Futt-egtar,  Fuit-tgeat,  Fuil-tl,  Fviti-ar, 
Fuil-ier,  FuH-iaire,  Fait-iUia.  En-fvit- 
or.  En-fuit-al.  Af-fiut-agi ,  Af-fuet-ar, 
Âf-fut,  AffMt-ar,  Affut-at,  Af-fiu-iaMX, 
Fulx. 

De  fiula ,  par  apoc.  do  1  et  suppr.  de  t , 
fut  :  d'ofi  :  Fal~alha. 

De  fyntU,  bâton,  on  a  fait  fiuligabu,  d'où 
par  apoc.  Futlig,  Pu*tig-ar  ,  Fuitig-at , 
Fouit,  Fouit-ar  ,  Fouit- al .  Fouil-ada  , 
FouU-aire,  FouU-a-dUou,  Fouita-fulkela, 
Fouita-paitre  ,   Fouit-igtar  ,   Fouil-uta. 

FDST,  s.  m.  vl.  rsfr*.  Fuil,  est.  Fuite, 
csp.  port.  Fuifo,  ilal.  Le  bois,  bois  brut, 
arure  ,  tronc  d'arbre,  morceau  de  bois, 
manche  de  lance,  perche  ,  bàcbe  ,  bâton  , 
piège  .  panneau  ;  fig.  lance.  V.  Fuita. 

Et;,  du  lai.  fueti* ,  fuetum ,  du  cell.  futt , 
m.  s.  V.  Futl,  R. 

Lai  (roui  d'aquel  palhaye  ion  d'uH  fUit 
que  ti  apellat  lekri ,  vl.  Les  poutres  de  ce 
palais  sont  d'un  bois  qui  est  appelé  cèdre. 

Futl  de  telintjioetiandel,  bois  de  santal. 

FDST,  s.  m.  f  I.  Tonneau,  barrique  ;  vais- 
seau, navire. 

£tj.  de  Fu«l,  V.  c.R. 

FOBTA ,  s.  r.  vl.  Futta,  basse  tat.  FiiWa, 
cat.  Pour  bois,  V.  Futt.  R.  fuUille,  barque. 

FDSTA,  s.  f.  (fùale);  M>usLA,>knau, 
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juBA ,  TUD ,  1UBM.  Ftitla ,  oL  ttp.  port. 
<  ilal.  Fuilum,  basse  ht.  Poutre ,  grosse  pièce 
de  boia ,  qui  sert  à  soutenir  les  soUves  on  les 
planches  d'un  plancher,  le  tablier  d'un  pont, 
etc. ,  on  le  dit  aussi  d'une  grosse  bAcbe , 
d'une  futaille ,  de  la  taille,  du  torse  ou  de  la 
stature  du  corps. 

Éty.  V.  Futt.  B. 

PDITAGE ,  s.  m.  (fusUidgé) ,  dl.  Maga- 
sin de  bois  de  charpente  et  de  mMiuiserie; 
chantier  de  bois. 

Élf.  de/iul,bais,etdea?<.  V.FmiI.R. 

FDSTAZ.BA,  S.  f.  (fustàille] .  dl.  Boise- 
rie, V.Boiiagi;  pour  charpenlerie.  V.  Fhs- 

Elj.  de  futl,  bois ,  et  de  aVta ,  tout  le  bois, 
toute  sorte  de  bois,  V.  Futl,  K. 

msTAUA,  B.  f.  vl.  Ustensiles  de  bois , 
boiserie.  V.  Fuft,  R. 

FDBTAN,  s.  m.  vL  Bois  de  charpente. 
V.  Fuit.  K. 

ruSTAHI ,  s.  f.  (fustini)  ;  FuatSo ,  port. 
Fuitani,  cat.  Fulan ,  esp.  Fuftajrno,  ital. 
Fulaine,  étofTe  de  tîl  et  de  colon ,  qui  paraît 
comme  piquée  d'un  côté. 

Êty.  du  criliqt»  futlain. 

Dani  :  Faitan-ier. 

V.  Ducange,  t.3.fol.7GG. 

FDSTAI«IEB,B.  m.  (fuslaoié),dl.  Tis- 
seur de  couvertures  de  laine,  de  fulaine. 

Etf.  de  fuitani  et  de  Ur.  V.  Futlani ,  R. 

IDSTAR ,  V.  a.  vl.  Raccommoder,  radou- 
ber. V.Fuit,  R. 

FUBTAIUA,  s.  f.  (fuslarie):  idhuu, 
nnAMH.  Fui(«rM,  anc.  cat.  Futtaria,  basse 
lat.  Charpenterie,  l'art  du  charpentier,  le 
corps  des  charpentiers, 

£1;.  de  futl,  bois,  et  de  aria,  tout  ce  qui 
concerne  te  bois.  V.  Futl,  B. 

Un  faubourg  de  Beiiers,  porte  ce  nom. 

F08TAT,  ADA,  a((j.  et  p.  vl.  Raccom- 
modé, radoubé.  V.  Futl,  R. 

FDBTEE,  s.  ra.  anc  béam.  Menuisier, 
y.  Futiter  et  Futt,  R. 

mSTEOAR,  vl.  V.  FutltaaretFutl, 
Rad. 

nrSTEGEAIRB,  s.  m.  (fusledjâiré); 
mTMiu.  Celui  qui  travaille  du  bois  pour 
s'amuser,  qui  fait  le  menuisier  poai  un  mo- 

Ëty.  de  fuita  ,  bois ,  et  de  la  term.  act. 
agere,  qui  travaille  sur  le  bois.  V.  Futl,  K. 

FOBTEGEAB ,  V.  a.  (  fusledjà  ]  ;  nunu  . 

cMArvfuai.  Couper  ou  travailler  du  bois  pour 
s'amuser,  faire  le  menuisier  pour  se  distraire. 

Ëiy.  V.  Futlefr<atrcelFutl,  R. 

FDSTET ,  s.  m.  (fusté],  dl.  Une  cuillerde 
bois.  Sauv. 

Éty.  de  faitet,  petit  bois.  V.  Futl,  R. 

rOSTET  ,  s.  m.  (fusié):     Bunu  ■«  MU,. 

Fuitete,  port.  esp.  Fusiel,  Rkui  colinut.  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Térébinlhacées , 
très-commun  sur  les  coteaui  de  la  H^ule- 
Prov.  V.  Gar.  Colinut  coriaria ,  p.  132. 

Êty.  Futltt,  dim.  de  fuila,  petit  bois,  petit 
arbre.  V.  Futl,R. 

Le  bois  du  fustet  contient  une  matière 
colorante  donlonseserlavecavanlage,  pour 
donner  aui  étolTes  déjè  teintes,  une  nuance 
de  jaune  orangé,  et  son  ècorce  est  employée 
par  les  tanneurs,  au  lieu  du  sumac.  Cet  arbris- 
seau se  fait  remarquer  en  automne ,  par  la 
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rongeur  dese*  feuilles  qui  colorent  qndtii- 
fois  agréablement  lea  coteaux. 

Ses  feuilles  desséchées  poor  rmagt  é» 
tinnenre,  se  Dommeni  rout. 

FOSTETA ,  s.  f.  (fustéte).  Dim.  d«  Auts, 
petite  poutre.  V.  Futl,  R. 

FOSTIAIRE,  s.  m.  (fustiflire).  Coolt.  k 
Fuilegeaire,  r.  c.  m.  et  Futl,  B. 

FD8TUR.  V.  a.JfuBlià}.  Cootr.  iitm- 
ttgiar,  v.  c.  m.  et  Futt,  R. 

rURTIBOLAR,  v.  a.  (fuslibaK)  ; ntn- 
■nua.  Atfeeler,  duigriner,  donner  dik 
tablature. 

niSTIER,  S.  m.  (rustiéh  Fuiltr,  «t. 
Futlerio ,  esp.  Futlf  riut ,  hasae  Ist.  Uoiii- 
sier ,  charpentier,  artisanqui  travaille  le  (TM 
bois  ;  tonnelier. 

Éty.  de  futla  et  de  la  tenn.  molt  ûr.  V. 
FutllR. 

FDSTIOAa,  T.  a.  (fustigé)  ;  wmumn. 
Futligar,  caL  esp.  porl.  Frutlart,  iuL 
Fustiger,  battre,  frapper  k  coups  defowL 

Éty.  de  /htlit,  biton,  et  de  ar.  V.fwl, 
Rad. 

rUSTIGAT,  ADA,si]j.  nnnsuv.rai- 
li^ado,  port.  Fustigé,  ée. 

Ély.  du  lai.  futtigatui.  V.  Futl,  R. 

roSTlLHA,  s.f.  (FusUlle).  ChevilleT 

JVoun  lia  r«i  que  tengo  fuelillo 
Yev  nw  courbe  eoumo  uno  biUo, 
Le  Sage. 
FDBTUi.s.m.vl.lpois  odorilëraitt.  T. 
Fuit .  H. 
FDSTOUN ,  V.  Fetloun. 
FOSTODN^,  V.  Fttlouttar. 
FOSTOT,  s.  m.  vl.  Bdcfac ,  morccu  di 
bois.  V.  Futt,  R. 


FUT,  m,  sous-radical  pris  du  latin  ^• 
lum,  vase  avec  lequel  on  versait  de  l'eas 
froide  dans  la  marmite,  pour  en  arrêter ki 
bouillons,  ou  pour  les  diminuer,  deMk 
radical  peut  venu-  de  fundot  d'où  : /Wlart, 
verser  de  l'eau  froide  dans  la  marmite ,  p«ai 
en  arrêter  les  bouillons  :  r«^ularc ,  réfuttr, 
répiimer.  Bondil.  Fulare ,  a  aigniGé  tara 
reprendre, réfuler:  Be-fut,  Refut-ar.b- 
fnt-at,  Ri-fut-alion  :  Sefud-ar,  Re-f*i»- 
men,  Bt-fuid-ar,  Re-fud-al,  Re-fuul,Bt- 
fui-ar ,  Rt-fiu-aire,  Be-fat-at. 

FDT ,  M.  Bergsyrel ,  emploie  ce  lempiAi 
verbe  être,  qui  est  français,  au  lieu  de /'ow^- 

FDTA,  s.  f.  (rùle)/dg.  Fuite,  fin. 


FDTADA,  s.  f.  (futide).  Futaie,  lonl 
composée  de  grands  arbres.  Gare. 

FDTHALA,  a.  f  (futaille);  AuaA.nm». 
rvTiuA.  Futlatilia ,  basse  lat.  Futaille,  Don 
générique  des  lonneaui .  pipes ,  barriqiM, 
lierfons  etaulres  vaisseaut  en  bois.  dcsiiiK* 
k  contenir  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

Ëty.  de  fut,  bois,  et  de  la  tenn.  oUa,  uw 
les  vases  de  boia.  V.Futlel  Fu<,R. 

i«t  ouvrirrt  nommt^  '■ 

FlTtlLLE  MONTËE.  «lu  ,ul  ..<  „iiit 

futjiille  eu  botte,  hu.  ^i  dm  t~  "^ 
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FUT 

DM|faM-L>ëree,dil  que  rhiTenleiir  des 

Wiilla  Vippelait  Paetinppe. 

On  Inxne  des  flgivM  de  tomMiDi  aor  du 
■uaamcnt»  trte-aDcieiM. 

njTàBA,  eqir.  adr.  (à  m»),  dg.  Par 
ImT 

Qm*  l'nntwàiUaoê 
Lotapren  p*r  ié  giant  ! 
JauniD. 

nttn,».m.(Ivlti):  FMturo,  eap-ïtal. 
ftiL  fMMr,  cat.  Futur,  en  t  de  granuoitre, 
taipe  à  venir,  l'oppcMé  du  piué. 

&j.  du  tat.  fiiUmu,  m.  a. 

FUTCK.  DRA,  adj.  (fulûr.  Un);  Fntwro. 
op.  port.  ittl.  Futur,  cal.  Futur,  ure,  qui 
eMlKidrJes  fniun  époux,  lea  deux  per- 
waïKt  qui  contnctenl  enaeudile  pour  ae 
■aritfeoamte. 

nm,*.  *I.  Pontre.  V.  FuOatlFtut, 

mz ,  vi.  pow  fitf» ,  a  foR, 


FDV 


■  v.ww,  B.  f.(liivtle).  V.  ijrrfiuulowr. 
FOVELA,  9.  r.  Petit  anneau  eu  fer,  filé 


FUZ 
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»  VT  wàMàm  f  g.  I,   rvut  auucau  eu  ter ,  ■■» 

Ji  uu  murpour  j  attacher  les  bétes  de  somme. 
In  le  dit  aossi  de  la  porte  d'une  agrafe, 


On    le   lut  m\ 

V.  Malheta, 
Ety.  du  laL  fibtda. 
FIJTE1.A  ,  s.  r.  il.  r 
fity  du  lat.  fibtâa. 


k.  Agnb. 


el  adj.  (fUy&r)  ;  Fugiio  , 
port.  Fuyard  ,  qui  fuit  ;  soldat  qui  quitte  son 
coips  apris  ini  combat  dËsavantagetis. 

Ety.  du  grec  fu-^ii  (pbugaa) ,  fugitif,  dé- 
serteur ,  ou  du  lat.  figer*.  V.  Fitg ,  R. 

FDTXT  ,  s.  m.  tI.  Fusil.  V.  Futio». 
Suppl.  i  Pellaa. 


nouiUtt ,  bonnet  de  préi 
FDZER,  T.  n.  rauB.  Fuset,  fnir  éijtcr. 

V.  Fug .  B. 
FDZEL ,  Jasm.  ilg.  Fnseaa.  V.  Fvt 
FDDO ,  il.  V.  Fwton  el  Fomd ,  B.  3. 


FYLL,  s.  m.  Fils.  V.  Fiou  el  fflfc. 


itB,lMM«ti  «aArtMlei. 
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VT,  S.  m.  (dgé).  Le  G,  eut  la  Mplième  lettre 
lie  l'alphabetet  ta  cinquième  des  consonnes, 
V.  la  tirammaire,  pour  sa  prononciation  et 
son  oTthomphe. 

On  dislingue  dans  un  G ,  Irois  parties ,  b 
Iclc,  Iccorpsetia  queue. 

Les  Romains  n'avaient  point  cette  lettre 
•Tant  la  première  guerre  panique,  264  ans, 
avant  J,-C.  C'est  Carvilius,  qui  distingua  le 
G  du  C,  d'après  Terenlius  Scaarus. 

GA 

GA.s.  m.  d.  baslim.  GalTe,  V.  Gaf ;poar 
Gutt.  V.  c.  m. 
OA  ,  s.  m.  t1.  Gué  de  riviife.  V.  Oafa. 
OA ,  s.  f.  vl.  Catalc. 
GA,  Pour  chat.  V.  Cat. 


GAAIN, 
OAAING,  et 

GAANH.tI.  V.  Oatanh. 
aAANIADOR,s.m.  vl.  ColUraleiir. 
Etf.  de  la  basse  lat.  gaasnagium  ,  métai- 
rie, terre  labourable. 
Frui  piiiris  no  val  rm  à  gsanîador. 

Beda. 
GAANIAR,  vl.  V.  GaManharel  Gagnar. 


GAB,  radical  pris  de  la  basse  latinité  job- 
hatina,  plaisanleric,  raillerie,  moquerie;  d'où 
l'ilal.  gahhael  gabbare, BB  moquer,  tromper, 
mois  dérivés  du  latin  eaviUa  .plaisanterie, 
raillerie,  moquerie,  chicane. 

De  gabbalina,  par  spoc,  !)ab;d'où:  Gab, 
Gabadar,  Gab-aire,  Ga ba-niou n di ,  Gab- 
<ir,  Gab-at,  Gab-ar-iy,  Gab-tgeaire ,  Gab- 
rgear,  Gab-ri,  Gab-gia,  Gab-Ur,  Gab-ilal, 
ùab-ttt,  Gap,  Guab-otrc,  Guab-ar. 

GAB ,  a.  m.  vl.  Bruit,  trouble ,  sédition, 
raillerie. 

Étr.  de  la  basse  Ut.  giMatina,  V.  Gab , 
Rad. 

GAB,  s.  m.  tI.  oAr.iHiu.  Gab.anc.  cal. 
Gabù,  port.  Gahbo,  ital.  Plaisanleric,  raille- 
rie, moquerie .  hâblerie ,  jactance,  tromperie. 

Élf.  du  lai.  caviOa.  V.  Gab,  R. 

Cabo,en  portugais,  signiflelouange,  éloge. 

GABACB.  ACHA.adj.  (gabach , Âche) , 
dl.  MVAu.  Grossier,  rostre, montagnard.  V. 
Gttvol. 

ËI7.  dulat.  9a6aIu«,dD  gevandan  mon- 
tagnard. 

aABAGHOnN,s.m.  (gabatchou) ;  uu- 
CM».  Nom  qu'on  donne, au  mauvis,  à  UoDt- 
pellier.  V.  Tourdi-tiblaire. 

GABADOB,  s.  m.Tl.  oAMoa,  «>•■«»>. 


GAB 

Gabaâor,  anc.  cal.  port.  Gahbator,  liai. 
Kailleur,  farceur,  moqueur,  bihleur,  pré- 
somptueux ;  adj.  faux,  trompeur.  V.  Gab,  K. 

GABAIRE ,  S.  vl.  Railleur.  V.  Gabador 
et  Gab,K. 

GABAMODNDi,  s.  m.  (  gabuDoondi  ). 
A ttra|ie,  tromperie.  Acb.  V.  Gab,R. 

GABAR,  V.  8.  et  n.  vl.  un**B.  Gabar , 
anc.  cat.  port.  Gabbari,  ital.  Railler,  plai- 
santer ,  hâbler  ,  se  moquer  ;  faire  du  bruit  ; 
d'où  Bagarra,  v.  cm.  vanter,  célébrer; 


fHt  dmm,  ton  gabarey  fa  pat  «uy  houtiit. 
Ta  ftyfa  dmi'Iovr,  t'a  ImUadt  oou  nbul. 
Verdier. 

GABABIA,  8.  f.  o<uaAnu,vl.  Hâblerie, 
moquerie,  raillerie.  V.  Gab,  K. 

GABARIT,  s.  m.  (gabari);  HaBncui. 
Gabari  ou  gabarit,  modèle  des  pièces  de 
charpente  qui  doivent  entrer  dans  la  cons- 
truction d'un  vaissein.  Y.  Gabarra. 

GASARRA,  s.  f.  (gabàrre);  Gabarra, 
esp.  cat.  Gabare,  itat.Gibare,  petit  bâtiment, 
large  et  plat,  particulièrement  destiné  è 
charger  et  à  décharger  les  vaisseaux. 

Éty.  du  lat.  enbarur,  bateau,  ou  de  eara- 
6ut,par  Iransposition  de  lettres. 

Dérives  :  Gaéarr-ol, 

GABARRIEB.s.  m.(gabarriè).  Gab^rler, 
conducteur  de  gabare. 

GABARROT,  S.  m.  (gabarté) ,  dg.  Ba< 
teau.  V.  fialtou. 

Ëi;.  Dim.deCabarra.T.c.ro. 

aABART,s.  m.  (gabàrt).Nom  des  aphtes, 
ï  Toulouse.  V. 

GABAT,  ADA,  adj.  etp.  (gabâ ,  âdc). 
Trompé,  ée. 

iVoun  Itilni,  mOH  ttra»  gabat.  Prov. 

V.  Gab,  R. 

GABB,  s.  m.  anc.  béam.  Gué. 

A  gabt  petit  trtt  arditi  :  à  gabt  gros ,  si 
ha  beionh  du*  naulai,  quoatt  arditi.  Fors 
etCost.  deBéarn.Rubncadepeages,Art.  13. 

GABBDAR,  f.  a.  (gabedâ),  d.  béarn. 
Donner  des  soins,  soigner. 

GABEGEAIRE ,  s.  m.  (gabedjàlrc).  Per- 
sonne qui  menace  quelqu'un.  Gare.  V.  Gab, 
Had. 

GABEGEAR,  t.  a.  (gabedgeà).  Menacer 
quelqu'un,  projeter  d'abatlre  ou  de  détruire 
quelque  chose.  Gar,  V.  Gab,  H. 

GABEI.s.m.vl.  Plaisanterie,  moquerie, 
action  ou  propos  pour  faire  rire;  gazouille- 
ment. V.  Gab,  K. 

GABEL,  s.  m.  (gabèl),  dl.Gobelet,  lerre. 
V.  Goubelttel  Cup,&. 

OdioH.'  qu'a» per troue «na  boula, 

Ptr  uplrt  un  gabel  à  ta  man. 

A  Rigaud. 


GAB 

.A,  s.  (galitl ,  tie),  d,  r« 
javelle  de  blé.  V.  dvd,  R. 

GaExI  d'UitrwunU ,  Doiij.  javelle  de  «H- 
roents. 

,  J.f.  vl. «*.«-.  CobdKital, 

port,  cal,  CobcJa,  esp.  Gabelle,  impiH.V. 
Gabeta. 

I.  f.  (gibJde);  MMu.  Gm- 
btlla  ,  cat.  port.  ital.  Gabtla.  np.  Gabdie, 
impôt  que  le  gouremement  levait  sur  le  sd, 
grenier  oil  on  l'enfermait. 

Ëtf .  du  saxon  gabtl  et  gaptl,  trtbnl ,  os 
de  l'hébreu  gab  ou  gabbala,  présent,  tribal. 

L'impât  sur  le  sel  existait  déjà  chei  ka 
Romains  ;  on  prétend  qu'il  ne  commen;!, 
en  France,  que  sous  Phitippe-)e-BeI ,  en 
1386,  d'autres  disent  en  134t2,  et  même  wMif 
Pbilippe-de- Vallois,  d'aprésiepassage  Munot 
tiré  d'un  ancien  manuscrit,  et  rapporté  dan 
l'Essai  Historique  sur  les  Etats  de  la  ProviDC* 
de  Languedoc  ; 

u  En  ce  même  an ,  1342 ,  mil  le  nu  ont 
exaction  au  sel .  laqiKlIe  est  appelée  gabtlU, 
dont  le  roi  acquit  l'indignation  et  msigrace 
des  grands  comme  des  petits ,  Bt  de  loot  le 
peuple.  ■ 

Il  est  cependant  parlé  de  ta  gabdia  daoi 
les  privilèges  que  donna  saint  Louis  h  II 
ville  d'Aigues-Uorles,  en  1246. 

GABELABOR  ,  S.  m.  v).  ■■■ntiw.. 
fîabclol,  cat.  GabetUert ,  ital.  Gabdeor, 
employé  de  la  gabelle. 

GABELAGI ,  S.  m.  (gabeladji)  :  «mum. 
Gabelage,  séjour  du  sel  dans  le  greiùec 
impdt  sur  le  se).  Gare. 

OABEI*AIBE,  vl.  V.  Gabeltador. 

OABELAR,  V.  a.  (gabclà).  (iabekr,  laiit 
sécher  du  sel  dans  le  grenier.  Gare. 

GABELAT,  S.  m.  (gabelàj.dg.  Javdie, 
gerbe  de  blé  non  encore  liée.  V.  Garba. 

GABELDR,  s.  m.  (gabelùr).  Gabdcv, 
employé  dans  la  gabelle.  Gare. 

GABEN ,  S.  m.  (gabén),  dg.  Le  soc  de  11 
charrue.  V.  Rttha. 

GARER,  V.  a.  et  D.  vl.  Contenir  et  élcc 
contenu.  V.  Chaber. 

GARETAB,  vl.  V.  Cabaret  fiob.B. 

GABGIA  ,  S.  f.  (gabgie]  :  GabtgU,  es- 
croquerie. 

Ëty.  de  l'ilal.  gabbo ,  ruse,  et  de  bugi*  • 
mensonge.  Nodier  V.  Gab  ,  R. 

GABI ,  s.  f.  (gabi)  ;  uau ,  «uu ,  uMt. 
juu,  joLom.  Gabia,  cat.  GabbUi,  ils). 
Cage ,  logette  i  jour  poor  y  tenir  de  pctiU 
animaux  et  particulièrement  des  oisc«ui. 

Ély.  de  l'ilal.  ^abbia.le  même.  V.Ctv,  B. 

On  nomme  gabier ,  celui  qai  fait  on  Jtai 
des  cages. 

Ami  uni  eagi  on  wmuw  ' 
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GAB 


UnGEOm  ,  AL'GET.  V,  UmtrmJtmr. 
KABKEAU.  Y,  S»nu. 
U&EUVOU.  V.  ShJmf. 


EGUKOniE  .  ■«  p«IH  Bfi  <|^  n'a  d'aBIn  fatu  <)i 


CdM  de  caHaJr«  an  /ikl ,  ègreaoire. 

fidM  per  faire  tuchar ,  nichoir. 

Cii6i(tMtpinti<U,  bourriche,  tnae. 

Gttii  iftnfaiU ,  roulette  d'cDrant. 

GaUde  maitecluiu,  travail. 

Gabi  d'un  mhU  ,  hune. 

GABI,  è.  m.  Bourriche,  espèce  de  panier 
loDf.doat  on  fe  sert  pour  trausporler  du  gi- 
bier, de  la  lolaille,  du  poissoo,  etc.  V.  Cav, 
Bid. 

OABI ,  S.  m.  Gavia ,  esp.  Gavea,  port. 
Hdm,  guérite  ou  cage  de  Doii  qui  est  au 
hiDt des  mils,  dans  laquelle  se  tiennent  uo 
og  plusieurs  maleloll. 

Élj.  de  ^iS<.i  (gabis),  qui  en  grec,  comme 
m  hébren,  signifie  étèvatton,  hauteur,  lieu 
(lcié,ou  du  lat.  eaeea,  cage.  V.  Cav,  R. 

GABI ,  B-  f.  Nom  qu'on  donne ,  à  Berre, 
)  diStTeales  espèces  de  goélands ,  et  parli- 
tulitreineiit  an  cendré  et  au  noir.  V.  Gabian. 

a*BI-n--Aneus,  s.  t.  (gàbi-dè-maDel- 
diàou);  DBT>«H.  Trarait.  espèce  de  cage 
Ml  cbarpcnle  où  l'on  enferme  un  cheval  û- 
ricoi  pour  te  ferrer. 

JXiiu  U  travail  on  nomme  .- 

CSAHTEnTE,  I*  ndM  t-M  fi  Im  |r<wa  pU«  Je 

SOVS.PEnTES  .  l-MFnAkp  Aa  c— Mb  Jni  o.  ■■ 
COLSMWET.  >»  wmii  ifi'tm  pUw  pnv  •■sflcbB' ^m 

fiABl-n-Tn«,  S. f.  (gàbi-dc-tine] :  buu- 
H-nvA,  dl-  Fouloire  d'une  ca*e  &  rouler  la 
*eodange  ;  crillige  de  bois  placé  an-dessus 
d*  crtte  espèce  de  cuve.  Sauv. 

OABIAidl.  etm.  Cage.  V.  GaMetCav, 
Bad. 

GABIADA,  s.  r.  [gabiàde).  Oxqé*  ,  tous 
lu  oiscaui  qui  sont  dans  une  cage  ;  plein 
une  cage,  et  iron.  plein  goe  prison. 

Élf.  de  gabi  e(  de  ada,  cage  pleine.  V. 
Cav.  R. 


,  1.  m.  (gabiàn)  ;  aui.  Gatia, 
esp.  Gaivâo,  port.  Gabbiano ,  ilal.  Nom 
qu'on  donne,  è  plusieurs  espèces  d'oiseaux 
du  genre  Larui,  de  Lin.  qui  comprend  les 
goëUnds  et  tei  mouettes,  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Longipennes  oit 
Macroptèrea  (k  longues  ailes). 

ËtT.  du  Ut.  capiam,  deeapn-*,  prendre. 
V.  Cap ,  R.  3. 

OABtAN ,  s.  m.  (fiabiàn);  o*pu> ,  ■*!«- 
u.  Gm^lom,  terme  de  dènigrertient  par  le- 
quel oo  désigne  les  employés  des  fermes , 
KsgeDdannes  et  lescommis  des  coniribulions 
indirfctea;  on  le  dit  aussi  pour  voleur, 

Éiy.  Probablement  du  tat.  eapiam 
prendrai .  de  capert.  V.  Cap,  R.  2. 

OABUN  ,  s.  m.  En  terme  de  maçon, 
mortier  dont  la  cbaus  a'a  paaétè  bien  délayée 


GAB 

et  qui  en  laJSM  voir  encore  des  morceaux 
entiers. 

GABUN ,  s.  m.  Espèce  de  pétrole  liquide 
qui  découle  d'une  rocbe  près  de  Béziers. 

GABIAN,  s.  m.  sub  Goëland  ï  manleao 
gris  ou  goiiland  cendré,  Litrut  glaucui,  Gm. 
blanc,  dos  et  ailes  grises,  plumes  des  ailes 
blanches  au  bout,  bec  jaune,  safrané  i  sa 

Goëland  ï  manteau  bleu ,  Laru*  argenla- 
lut,  Bi'unn.  blanc,  le  cou  et  la  tête  avec  des 
stries  cendrées;  bec  jaune  avec  une  tiche 
fauve. 

Bourgmestre  ou  goëland  i,  manteau  gris- 
brun,  Lamt  fiitcu* ,  Biaù,  blanc,  dos  brun, 
pieds  jaunes, 

Goëland  noir,  Lantaniarinur,  Lin.  blanc, 
dos  noir,  pieds  d'un  incarnat  pâle. 

OABIAN  ,  Est  le  nom  qu'on  donne,  k 
Avignon,  aux  mêmes  oiseaui,  qu'on  nomme 
ailleurs  Gafita,  v.  c.  m.  La  5'cmamtnula, 
Gm.  ;  porte  aussi  le  nom  de  ^abian.  Voj. 
Trrgtiit. 

OABIAN-GHOS.s.m.  Nom  que  porle, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Ubône, 
le  pétrel  cendré  ou  pufiia ,  Procellaria  paf- 
Jfnui.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  famille  des  Longipennes. 

GABIAN-MOGILIERA  ,  S.  m.  Nom 
nicèen  de  la  mouette  d'hiver,  Larut  kyber- 
nut.  Lin.  Gm.  p.  596,  de  la  même  famille  que 
les  précédents. 

GABIANOLA ,  s.  f.  (gabîanole);  a*a)«A, 
navT.  ftirn*.  Nom  qu'oD  donne,  aui  envi- 
rons de  Montpellier,  à  quelques  grandes 
mouettes ,  et  plus  particulièrement  i  la 
mouette  rieuse ,  Lartu  ridibundui.  Vo;. 
Fumet,  i. 

GABIER ,  S.  m.  vl.  Imposition,  tribut. 

GABIER, s.  m.  (gabié);  Gabbiert,  ilal. 
Caviero,  esp.  Gabier,  cat.  Gabier,  matelot 
qui  est  snr  la  hune  et  qui  bit  le  guel  pendant 
son  quart. 

Ëtj.  deyaM,hune,  et  de  la  term.  ter,  qui 
est  occupé  à  la  hune.  V.  Cav,  R. 

GABIER,  adj.  vl.  Faux,  moqueur,  trom- 
peur ;  vantard,  fanfaron.  V.  Gab,  R. 

GABIETA.  s.  f.  (gabiéte).  Nom  arlésien 
de  la  grande  hirondelle  de  mer.  V.  Aoun- 
dovltta  et  Cap.  R.  2. 

GABIETA,  s.  f.  unovRA.  Çabieta ,  cal. 
GabitUa,  ital.  Petite  cage. 

Ëtj.de  gabi  cl  du  dim.  ita. 

GABILAT,  s.  m.  (gabilà),  d.  bèartt.  l'n 
bon  vivant,  un  réjoui.  V.  Gab,  R. 

GABIN,  s.  m.  (gabïn).  Flaqur,  pelilc  mare 
d'eau  croupissante.  V.  Negadiê,  Lona,  Da- 
cha  et  Cap,  R.  Dans  le  d.  de  Beire,  ce  mot. 
indiq^ue  seulement  l'humidité  constante  du 

GABINET  ,  s.  m.  (  gabinè  )  ;  cuinr. 
Gabintt,  cal.  Gabittetto ,  ilal.  f^abifwte,  esp. 
port.  Cabinet,  pièce  d'un  appartement,  desti- 
née i  l'étude,  i  la  retraite,  ou  dans  laquelle 
on  traite  d'affaires  particulières;  on  le  dit 
aussi  des  petites  pièces  où  l'on  serre  didë- 
rentcs  choses  précieuses,  comme  meubles, 
livres,  tableaux,  médailles,  culleclîons  d'his- 
toire naturelle  ou  d'antiquités.  En  parlaul 
des  princes,  ce  mot  signifie  le  même  chose 
que  conseil  particulier. 

Ëty.  de  la  basse  lat,  eavimlum,  dim.  de 
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,  catité,  enfooce- 


ment.  Mén.  V.  Cav.R. 

GABINOIA ,  a.  f.  (Rabinôif), 

GABINOBA ,  8.  f.  [gabiodre] , 

GABINOHI ,  (gabiaôri)  et 

GABINORDH  .  S.  m.  (  gabinorûn)  ). 
Petit  cabinet,  petite  prison  :  JÙtUre  m  gabi' 
fiaruin,  mettre  en  prison.  V.  Cav.  II. 

GABINOCS,  OUSA,  OUA,  adj.  (gabi- 
nous .  ouse  ,  ùue) ,  d.  de  Bcrre.  Humide , 
terrain  sujet  à  l'humidilé. 

Éty.  de  gabin  et  de  oui. 

GABIOLA,  s.  f.  (gabible]  i  Gai(4a,  port. 
Dim.  de  gabia,  cage,  petite  cage,  petite 
prison. 

Éty.  de  ?aM  et  de  ola,  ou  du  lat.  caneota, 
V.  Cav,  R. 

GABION,  s.  m.  (gibie-n],  et  impr. 
unu.  Gnbbionc, ital.  Ganon.esp.  Gabion, 
grand  panier  conique ,  qne  l'on  remplit  de 
pierres,  pour  servir  de  digue,  ou  pour  se 
mettre  à  l'abri  du  feu  de  l'ennemi.  V.  Ba- 
«aita  et  Cav,  R. 

OABIOTA ,  s.  f.  (gsbiâle).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Berre ,  aux  petites  ou  jeunes 
mouettes.  V.  Gabian  et  Gabianola. 

GABIODI^ ,  s.  f.  (gabioule).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Languedoc,  selon  U.  d'An- 
selme ,  è  ta  brunelle  de  Boffon,  qui  est  selon 
les  uns,  le  Scolopax  punlla .  Lia.  et  selon 
d'autres,  la  rrtn^a  alpina,  Lin.  Tringa  va- 
riabilit,  Meyer,  oiseau  de  l'ordre  desEchas- 
siers  et  de  la  famille  des  Ténuirostres. 

tty.  Dim.  de  yabian.  V.  Cap,  R.  2. 

GABLET,  adj. et  p.  vl.  Moqué.  V.  Gab, 
Rad. 


n.  vl.  SAMM.  Vapeur,  cha- 
leur, tourbillon. 

Ëly.  du  lat.  vapor ,  par  le  changement  du 
v  en  g.  V.  Fapoi>r,K. 

GABOT  ,  s.  m.  vl.  suon.  Chabot , 
poisson.  V.  Cap,  R. 

OABOU  ,  s.  m.  (  gébou  ) ,  dl.  Vapeur 
chaude.  V.  Gaéor  elTafovr. 

OABOUTODN  ,  s.  m.  (  gaboutonn  ). 
Bouge,  boudoir.  Cast. 

GABRAR,  V.  a.(gahrB}.  Cacher,  couvrir 
la  dinde.  Cast. 

I^iy.  de  gabre  et  de  ar. 

GABRE,  a.  m.  (gàbré)  ;  nmu ,  dubu. 
Coq^'Iiide.  le  dindon  ou  mdledela  dinde: 
dans  le  Languedoc  et  payscirconvotsins;  on 
donne  aussi  le  nom  de  gabre,  aa\  vieux 
mdies  des  perdrix;  6g.  fille  etTronlée,  gar- 
çonnière. 

Ëty.  du  syriaque  gober,  viriiit,  selon 
Sauvage. 

GABBIEii ,  nom  d'homme  (gahrîèl): 
BuwwD.  GabritUo  ,  ital.  Gabriel ,  esp. 
Gabriel. 

Ëty.  du  lit.  Gabriel,  nom  d'un  arrbange. 
dont  l'Eglise  célèbre  la  fêle  le  26  mars  et  le  13 
juillet 

GABRIEU.A,  nom  de  femme  (gabriète); 
fîa6rt«ffa,  ital.GabrielIe. 

Ëly.  de  Gabriel. 

OAC 

GACH,  8.  m.  (gâteb}.  Nom  que  porte, 
dans  le  Rouergue,  le  geau  V.  Gag. 
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OACH.yI.  SenliMlle.  V.  GtMt.fîattaet 
Gait.  R. 

QACBA,  s.  r.  (gitche).  Gâche,  espice 
d'aïue  de  fer  dtns  laquellecotre  le  pêne  d'une 
serrure.  Dans  mi  gens  moins  restreint,  pièce 
(le  fer  qui  sert  ï  en  fixer  un  autre. 

Ëty.  du  ceit,  gaeoa,  clef. 

Lesgiches  ont  deux  branchea  dont  les 
eitrémllés  portent  le  nom  de  tctllement. 

OACBA-nH,  V.  Cacha- fuee. 

El;,  de  gaehar,  regarder, et  dénuée, le 
feu,  V.Caif.R. 

GACHA, a.  f.  tI.  Le  guet.  V.  Cuel.-pour 
sentinelle  et  vedette.  V.  Gaila 

Ély.  de  Carftor.ï.  cm.  et  Ça»*,  R. 

Out  fana  gâcha  tii  baitio,  T.  de  1238, 
qu'il  fasse  vedette  ci  bastion. 

GACHA,  s.  f.  vl.  .DUBA.  Gatta,  ital.  V. 

GACHAHIE ,  s.  m.  (galchàlré).  Gâcheur, 
celui  qui  gâcbe  le  {ilâire;  fig.  mauvais  ou- 
*rier.  Gare. 

OACBAR.  T.  a.  (gatchà).  Gâcher,  dé- 
tremper le  plltre  diing  Tenu  ;  travailler  la 
terre  trop  humide  :  Gdeher  ttrri.  c'est  mettre 
du  plaire  dans  l'eau  jugqu'ï  ce  qu'elle  soit 
enlièremenl  absorbée  1  fig.  giter ,  vendre  à 
vil  prix,  être  dans  l'embarras:  GAehtrlAeht, 
mettre  peu  de  plltre  dans  beaucoup  d'eau. 

I^y.  de  l'ail.  waMfr,  eau. 

On  noniaie  : 

CACUECR  ,  |-Dnri>  q^  |lch.. 


garder  avec  attention,  fixer  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  faire  te  guet. 

Ëlj.  de  l'oll.  vauM,  guet,  regarder.  Voy. 
GaU.  R. 

CACHETA,  B.  f.  (galchële).  Gachellc, 
pièce  de  fer  qui  se  place  sods  le  piue  d'une 
serrure,  d'un  tour  et  demi,  d'une  arme  ï  feu. 
V.  Guinocha. 

OAGBI,  %Ay  et  p.  (gàlchi),  d,  de  Barcel. 
Fatigué,  ée. 

OACHIA,  s.  f.  (gatchie);  .«v*.  vl. 
Garde,  sentinelle. 

Ély.  de  gaeh  et  gathar.  V.  GaU,  R. 

GACHIDA,  s.  f.  vl.  Guérite.  V.  Garita  et 
Gait.  R. 

GACHlL,s.  m.  (gatchil);  «uniA.Tl. 
Une  guérite. 

Ëty.  De  giuKar ,  regarder ,  faire  le  gueL 
V.Cail.R. 

GACHIS  ,  a.  m.  fgstchis).  Gâchis ,  boue , 
bourbe  ,  bourbier ,  Hg.  embrouillement. 

OAIIHOCNB,  s.  m.  pl.dl.{gatcboûns). 
V.  Agaehotmi  et  Gait,  U. 

OACHOm ,  ODSA,  adj  (galdioAs ,  ôuse}. 
Boueux,  ense;  hunide.  Aub. 


GADAFFA ,  dg.  Tirlotr.  V.  Gaffa. 

GABAiNmCAH,  v.  a.  vl.  Gagner,  pro- 
fiter. V.  Gagnar. 

Ety.  del'ital.^uodapMar*.  V.  Ca^.R. 

GADAL ,  AUi  ,adj.  (gadàl ,  aie) .  d.  bas 
lim.  Gai ,  jovial ,  qui  fait  plaisir.  V.  Gai. 

kty.  du  Ut.  gaudere.  V.  Gaud  ,  R. 

GADASBA  ,  s.  f.  (gadÂsse):  «».«*, 
d.  de  Rouergue.  Brouhaha,  bmit  confus  que 


GAD 

font  plusîcnre  personnes  qui  parlent  b  la  fois. 

Ëty.  de  gad  pour  gaud.  et  de  l'augm. 
«M,  grande  joie  ,  joie  tumultueuse.  Voy. 
Gattd ,  R. 

GADAO ,  s.  dg.  ? 
Puch  que  toumenei  ptr  ttadati , 
De  l'an  la  heito  nui  gadau. 
D'Astros. 

GADI,  s.  m.  vl,  un.  Testament  ;  trépaa; 
volonté  dernière  :  Si  non  ogtue  dvnal  «on 
gadi,  (o  et,  jt  el  fot  morU  sb  inteslato.  Cod. 
V.  Cas,». 

OADOULHAR,  v.  n.  (gadonilli) ,  dm. 
_jiODiu.  Ceqiiefaitun  liquide  dans  un  vase 
qui  n'est  pas  bien  rempli,  lorsqu'on  l'agite. 
Gadouthar  dtTU  l'atgua  (rouilla ,  patrouiller. 

GADODLHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ga- 
douiilà.àde);  UBODUT.  Agité,  ée. 

GADOin.HEER  ,   S.  m.   (gadouî)lié]  ; 

l.avoir,  évier,  lieu  d'une  cuisine  où  l'on 
lave  la  vaisselle.  V.  AigiiieT. 

Ëty.  de  gadoulhar  et  de  ter. 

QADOnLHOun  ,  s.  m.  (gadooillûon)  ; 
Tovi*,  cuMA.  Souillon  ,  destiné k laver  les 
ustensiles  de  Cuisine. 

GADOUN ,  s.  m.  (gadâun).  Pot ,  vase  de 
terre  vernissé ,  pourvu  d'une  anK  dans  le- 
quel les  gens  du  peuple  portent  le  vin.  Avril. 
V.  PtchUr. 

OADOCNBGEAR  ,  v.  n.  (godonedjà). 
Pinter,  chopiner.  Avril. 

aAIIOT,s.m.(gadoï].  Nom  qn' on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse ,  au  Xanthittm 
tpinoaum. 

GADRE  ,XA  BAUT  DE  ,  vl.  Le  détroil 
de  Gibraltar. 


GAER,T.  a.  (gaér).  dg.  Prendre.  Voy. 

Gaery  hm  eheyr«,  Verdier,  je  pris  une 
chuse. 

Ety.  de  gaffar ,  saisir.  V.  Gaff ,  R. 

GAETAN  ,  nom  d'homme ,  Gattano ,  ilal. 
Gayelano,esp.  Gaëtan. 

L'Eglise  honore  ce  saint  le  7  aodi. 

GABTRE,  dg.  Alt.  de  Caire ,  *.  c.  m. 

GAEZA .  vl.  Gaexa ,  cat.  aoc.  V.  Gage- 
lai  et  Gawl ,  R. 

GAF 

GAF,  Pour  gué,  V.  Gaffa  et  Gaff.  Tt. 

GAF.dl.  Pour  gain,  V.Gaxan  cl  Cas'ii, 
Rad. 

GAFAB.vl.  Accrocher,  saisir,  mordre. 
V.  Gaffar. 

GAFED ,  s.  m.  il.  Gafe* ,  anc.  esp.  Lé- 
preux. 

GAFEI,  d.  lim.  (goféï},  part.  Btutffel, 
T.  c.  m. 

GAFF,  radical  qui  parait  être  dérivé  de 
gaf,  gaflË ,  croc  .  btlon  ou  perche  armée 
d'un  croc  ,  servant  à  saisir  ,  ii  prendre. 
Ce  mol  est  formé,  par  onomaiopée,  du  brnit 
que  font  les  gens  de  rivière  en  saisissant 
quelque  chose  ou  en  marchant  dans  l'eau. 
Denina  le  fait  venir  de  l'Allem.  ITaHn-.eau. 
Gaf.  Gaff-a ,  Goff-ar,  Gajfar-et ,  GaffavM, 
Gaff-ada  ,   Gaff-tou  ,   Gaff-tt ,   Gafftt'û, 


GAF 

A-gaff-ada  ,  À-gaff-ar,  Gaff-ei,  Da-t- 

gaffar ,  Dtt-en.gajfHar  ,  Dei-gaffar , £»■ 

gaff-et-ar;  Gaff-oulh-ar,   Gaffimik-^M, 

Gaff-wr ,  Gah-ar  ,  GtA-at,  Gatumllt-tr. 

GAFFA,  i.f.  M,  M,  ur,  u>,  uu, 

UA.   Guado  ,  ilal.   Vado  ,  ital.  eap.  FÔo, 

irt.  Gua»,  anc.   cat.   Gué ,  l'endroit  oii 

m  peut  passer  une   rivière  i  pied  m  i 

cheval ,  sans  nager  ni  s'embarquer ,  fafi , 

n'est  pas  français.  V.  Gaff,  R. 

Ély.  de  l'ail.  uaMT,  ean. 

Tentar  ou  roundar  la  jajfii ,  i 

{.  sonder  le  gué. 

Ontm 


En  vl.  ce  mot  signifie  encore  défllé,  dé- 
troit. 

GArFA,s.  r.(gâire):>A«cMHi,u,(*m. 
OAT.  Crojfo,  ital.  Gafle,  perche  armée d'DD 
croc  de  fer  i  deux  branches,  dunt  une  coart» 
et  l'autre  droite,  servaul  à  tirer  les  gros  poii- 
sons  de  l'eau  ;  on  se  sert  de  cet  instruiiKiil, 
dans  la  marioe,  pour  pousser  tes  baleaui  » 
large. 

Ety.  de  gaf,  croc.  V.  Gaff,  R. 

GAFFA ,  s.  f.  «ATA  ,  «ABAHA.  Lc  lùlnr 
d'un  tonnelier,  outil  de  fer  KtaauaàÀvit 
lequel  il  tire  les  plus  hauts  cerceaux  d'an 
futaille ,  pour  les  faire  entrer  sur  lea  peigaa 
dujable.  V.Gfljr.  B. 

GAFFA  ,  s.  m.    BABIA>  .    «ARCA.  Uol  ID- 

jurieui  dont  on  se  sert  pour  désigner  m  nt 
de  cave,  un  employé  des  droits réous; ai 
recors. 

Ely. de  gaf,  croc  ,  qui  prend,  qainiat. 
V.  tfaff,  R. 

OAFFA  k'am  ,  S.  m.  un*.  Nom  If* 
porte ,  à  Toulouse ,  l' Onojwr^HM  oRiMlMffL 

GAFFA->.'**« ,  expr.  adv.  fgafe-rUt), 
d.  bas  lim.  On  le  dit  d'un  lieu  deaert,  iaolc, 
dans  lequel  un  âne  risquerait  d'être  détcri 

Su  les  loups.  Si  une  Ulle  se  marie  dam  ta 
eu  éloigné  de  la  maison  paleraellc ,  oo  A 
qu'elle  est  allée  à  gaffa-Van.  V.  CaJT.B. 

GAFFADA  .  S.  f.  (  gifâde  ),  d.  bu  ii». 
Morsure,  V.  Aror((tdiira,-pour  boudiét,M 
que  l'on  peut  prendre  i  la  fois  avec  le*  dcnli. 
V.  Uouetou  et  Botuada. 

Éty.  de  gaffar,  dans  le  sens  d'accroAtr, 
de  prendre.  V.  Gaff,n. 

OAFFAK,  V.  a.  (gafà),  uua,  •*»■- 
Passer  une  rivière  k  goe ,  c'est-à-dire,  k  pd 
ou  il  cheval. 

Ëty.  de  gaffa  et  de  ar.  V.  Oaff,  R. 

On  dit  passer  k  gué  et  non  jvAr,  q«i 
sigoifie  baigner  ,  laver  dans  l'ean  ;  et  natt 
moins  gayer,  qui  est  un  bartisiHsie. 

Ribiera  que  i<  ;a;fa ,  rivière  gnéafale. 

GAFFAB,  V.  a.  dl.  AUTTAB,  au»' 
Gafar ,  cal.  esp  port.  Prendre,  saiair,  bM- 
dre ,  en  dg.  agrafer ,  accrocher. 

Êiy.  du  port,  gafar,  happer,  preodR. 
V.  (îaff,  R. 

GAFFAREL.  nom  de  lieu  (gafuttl;  ■*■ 
TABu.  Lieu  où  il  fallait  probablement  pwMt 
une  rivière  à  gué,  Gaffar,  t.  c.  m.  HG*/. 
Rad. 

GAFFAROT,  a.  m.  (gabri);  •«•■» 
Un  des  noms  languedocieDi  du  (ralersa ,  *- 
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impaman  «I  Gaff,  R.  pour  paswnr  de  ri- 
like.  V.  Gafaulhoun. 

OAFFAHODN,  B.m.  (gafiâréu),  dg.  u«- 
rua«.  Nom  deû  reooDculB  des  champs.  V. 

jtlOHHM. 


aAFFABDT,  DDA,  adj.  (gaŒirA  ,  ùie). 
Joufllii,  ue.  Aub.  V.  Gautarut. 

OATTAS,  H.  f.  pi.  (giffei).tiroiBea  joues. 
Aob. 

OATTEOn,  ».  m.  (giftou)  ;  mtwot.  Gaf- 
/lav,  petite  gaSe.  V.  Gaff,  H. 

GAFFES  ,  I.  m.  pi.  d.  bas  lim.  Pincel- 
IH.  V.  Ptncelaf  et  Gaff.  B. 

OAFFET,  s.  m.  (gàfè},  dl.  um.  Ca/'cl, 
al.  Petil  crochel. 

Élj.  de  oa/'et  da  dim.  et,  petit  croc.  Voj. 
G«|'.R. 

OAFFETA,  S.  f.  (glfÊle):  um«.Nom 
<|fl'aadoDDe,  dans  le  dépariemeat  du  Gard 
elde  l'Héfaull,  k  plusieurs  birondelles  de 
mer.  du  çenre  SIcma,  aui  mouettes  ,  qa'ou 
DomoM  silleurs  jra6iaiu ,  el  parliculiireiaent 
jui  HiiTiDles  : 

A  l'fairoadetle  de  mer  Iscbegrafa,  SttrM 
MjBio.PaU. 

Âupierre  garin.  V.  RmmdavUta. 

k  l'hansd  ,  Slerno  anjiifica ,  Hoat.  qu'où 
somme  Cabian,  i  Avignon. 

Aamouslac,  SUrnaUitcopareia,  Gakian, 
à  Aiignon. 

irhironddle  de  mer  leiicoplère ,  Slcms 
InKdpkra,  Crespou.  Ca6tan,  ^Avignon. 

An  gachetou  epouvanlail.  V.  Fumet. 

A  la  petite  hirondelle  de  mer.  V.  Trtgeài 

Dout  tarltU  vtnion  aprei  el 

0**MrBigiitroun  un  parc! 

ÀjMulai  taigita  tt  tretgafetas. 
Favrc. 

A  ta  Dooelte  rieuse,  en  Languedoc,  d'après 
II.  d'Anteline.  V.Fumtt.i. 

OAFFBTA  ,  MmA,  MjvwoT.  Ponr  pas- 
•enr.  homme  qui  montre  le  gué  d'une  rii  " 
V,  Ca/éiilhaiiN. 

OAFPETOUN ,  8.  m.  (gaflelénn).  Nom 
qof DO  donne,  aiiienTirona  de  Montpellier ,  & 
ù  Sttna  nacia. 

fiimaNAUE,  Gare.  V.Trichur. 

GAFFIONAR,  Girc.  V.  Triekar. 

OUTIGNAIUA.Garc.  V.  Tricharie. 

OAFPOIILHODN .  s.  m.  (garouilloùn)  : 


■VTCMB.  Homme  qui  montre  le  guÈ  d'une 
riiière,  qui  paMe  les  lojageurs  iur  ses  èpau- 
kt.  passeur;  Pataugeur,  n'est  pas  français. 

tlj.  àegafftndkar  et  de  oim.  V.  Gaff.  K. 

UFFDR ,  adj.  et  p.  vl.  uron.  Gour- 
UDd,  glouton. 

Èf.  du  portugais  ^afar,  se  jetler  avide- 
ont  Kir  une  chose  pour  ta  prendre.  V.  Gaff, 

SAnONOUN .  s.  m.  (gaGgi*^"")  >  d-  bas 
ria,Puwlnir  des  pieds  uu  des  autres  par- 
liM  du  corps.  V.  Étcoligiiovit. 

Urocs.  m  (gàfbu),  dl.  V.  Ginifoun. 

<UFOin.HAB,  T.  n.  (gaRbuillà)  ;  unm- 
>aa,«u>av*aa,aMto«LMu,nuLua  Pa- 
«aBCfiganouiller,  barboter,  agiter  l'eau, 
brâaernD  iquîde  avec  les  mains  uo  les  pieds, 
*PIB.  V.  Ctasa^ar, 


GAF 


El  ioH  miffrobl«  avourUmn, 
Mtnt  ticalani  çu«  la  tnaiiuga, 
GafouTe  (pour  gafouthi)  coumo  utia  larluga 
Dini  liM^oIuni  de  l'helicoun, 
Coye. 

OAO 

GAG,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
radium,  gage ,  dérivé  de  l'allemand  viagen , 
atenturer,  donner;  les  Grecs  modernes ,  se 
servent  aussi  du  mot  ^iSibv  (badion).  dans  le 
«ens  dr  pt^nui,  gage ,  selon  Ménage  ;  Ledu- 
clial  fait  dériver  ces  mots  de  l'anglo-saxon 
u»d,  gage,  arrhes. 

De  vaàium,  par  apoc.  vad,  el  par  chani;e- 
nenl  de  e  et  de  d  en  g,  gag;  d'où  :  De-ga- 

De  wagen,  par  le  changement  de  w  en  g, 
et  l'apoc.  9119  ;  d'où  :  Gag-e,  Gag-i,Gage- 
ar,  bét  gagtar,  En-gagtar,  Det-engagear, 
En-gagtat,  Det-gagta-mtat ,  Det-gagt-at, 
Gage-ura,  Dei-engageat,  Gag-ci,  Ën-ga- 
gea-mtni.En-g<ige-atU,Gag-eria,  Gag-it , 
Gag-i.  Gag-itto. 

OAO,  vl.  V.  GaUo  cl  GaU,  R. 

GAGARELA,  s.  f.  Nom  laoguedocien 
de  la  mendo'e.  V.  Moundvla. 

Éty.  Altcr.  de  Caganta,  v.  c.  m.  et  Cae, 
Bad. 

GAGAfl,  s.  m.  (Kagàs).  Nom  qu'on  don- 
ne, aujajet,  dans  la  liasse- Provence.  Vo;. 
Jaytt. 

Èty.  du  latin  gagatei ,  dérivé  du  grec 
Yo^iTfK  (gagalésj,  fait  de  f  i^iî  (gagés),  Deii- 
ve  de  Lycie ,  près  duquel  on  trouvail  cette 

GAGATHES ,  8.  (.  vl.  Gagalei,  anc.  esp. 
Gagala,  port.  Gagales,  jais,  jaiel. 

Ëly.  du  lai,  gagalei. 

GAGE  ,  s.  m.  (gàilzé),  d.  bas  lim.  Gagti, 
port.  Pour  salaire,  V.  Ca^is;  pour  gage.  V. 
Gagiel  Gag,  R. 

GAGE  ,  s.  m.  md.  Toute  espèce  d'outil, 
V.  Ooulii;  vase  i  contenir  des  liquides; 
vaisseaux  en  bois,  futailles  où  l'on  met  le  vin, 
arme, couteau,  etc. 

GAGBAR,  T.  a.  (gadjâ).  Gager ,  faire  uni 
gageure.  V.  rariar.-gager,  Balarier,dooner 
des  gages;  et  neutr.  prendre  un  meuble ,  un 
effet  en  nantissement. 

Éty.  de  gagi  et  de  or.  V.  Gag,  R. 

GAGEAT,  ADA,  adj.  (  gadjà,  ade] ,  d. 
bas  lim.  Estropié  d'un  membre.  V.  Ettrou- 
piat. 

GAGEHIA,  s.  r.  vl.  Gagerie  ,  saisie  et 
exécution  de  meubles  qui  deviennent  le  gage 
du  créancier. 

Ëtj.  de  ta  basse  lit.  gagtria.  V.  Gag ,  R. 

Qtte  arnet,  buoai  et  outrât  bttliat  d'a- 
raye  non  «iati  preiiai  en  gageria. 
Slal.  de  Prov. 

GAGES ,  V.  Gagit  el  Gag ,  K. 

OAGET.  s.  m.  (gagé],  d.  lim.  Panier, 
sac.  propre  à  conteoir  du  grain. 

Êty.  du  mot  gaulois  gagt,  qui  sîgniQe 

OAGBT,  s.  m.  (gadgé).  Un  des  noms  du 
geai.  V.  Qay. 
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t  oisean  pousse  un  cri  Irès-aigu  quand 
il  croit  qu'on  veut  lui  enlever  ses  petits,  ce 
qui  a  donné  lieu  au  dicton ,  quiela  eoumo  un 
gagei,  en  parlant  d'une  personnequise  plaint 
avant  que  d'avoir  été  battue. 

Éty.  Onomatopée  de  son  cri. 

GAGETA,  s.  f.  (gadgète).  La  femelle  du 
geai. 

Ety.  de^afrttetdelaterm.  fém.  a. 

OAGEUHA,  s.  f  (gadjùre).  Gageure.  V. 
Etcnumeua. 

Éty.  de  gagU  et  de  «uro.  V,  Gag,  R. 

GAOt,  s.  m,  (gàdgi):  QA«,  uoH.^. 
Gaggio,  ital.  Gage,  esp.  Gaf^f,  anc.  cal. 
Gage,  ce  que  l'on  met  entre  les  mains  de 
quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette;  chose 
qu'on  laisw  comme  as.surance  de  la  promesse 

3u'on  a  ^ite;  objet  qu'un  joueur  est  obligé 
e  déposer,  en  punition  de  la  faute  qu'il  a 
commise,  dans  un  jeu  de  «ociélé. 

Ëty.  de  la  basse  lai.  nadium,  fait  de  vat , 
vadii,  caution.  V.  Gag.  B. 

Bon  pagadour  eregne  pat  dt  dowtar 
gagis.  Prov. 

GAGES,  s.  m.  pi.  (gidgis):  o&ew.  oui. 
■uiui.  Gagtt,  esp.  port.  Gages,  salaire  que 
l'on  donne  par  an,  aux  domesliques.V.Cajr, 
Rad. 

Prendra  à  gagii,  prendre  ï  gages. 

Aqueou  rarlet  gagna  de  boni  gagii,  ce 
domestique  gagne  un  bon  loyer. 

Jugar  tii  gagii,  jouer  au  gage  touché. 

GAGISTO,  s.  m.  (gadgisie).  Gagiste, 
celui  qui  sans  èlre  le  domestique  de  quel- 
qu'un, en  reçoit  des  gages  en  paiement  de 
qui^lquee  services. 

Éty.  de  3031»  el  de  11(0.  V.  Gag,  R. 

GAGS,  BAiAu,  suu,  radical  que  les  uns 
font  dériver deuinN,u'tnn«n,  gagner;  ta  trin, 
en  anglais  ;  dont  les  Espagnole  ont  fait 
gaUar,  elles  italiensjuadu^nare, qu'on  fait 
venir  aussi  du  grec  xcpEaivu  (kerdainâ) ,  qui 
a  la  même  signification ,  el  qui  est  probable- 
menldèriiédeffaïaiY^i;!  (gaza),  motpersan, 
qui  signifie  trésor,  richesse,  bien. 

UcT'esp.  ganar ,  parapoc.  gân,  le  même 

Îic  jraijR  ;  d'où  :  Gagn-able ,  Gagn-adour, 
agn-anl ,  Goi^n-ar  ,  Re-gagnar  ,  Re- 
gagnât. 

De  l'ital.  guadagnare,  par  apoc.  guada- 
gnar;  d'où;  Gadaingnar .  Goadanh-ar , 
Goadanh-at,  Gaign-ar,  Gangn,  Gaiagh, 
Gataiga-ar,Gaiai»,Gatagn-ar,Gataign- 
ar  ,  Gataingn-ar  ,  Gâtai  ,  Gac-alha  , 
Gaion,  Cm-ardo .  Gaiard-o,  Cacard-on , 
Re-gatardonar  ,  Guierd-on,  Guitrd-oitn, 
Cuit  ard-on ,  Re-guiardon-anfa ,  Re-gvi- 
tardon-ama,  Re-guitard^in-ar. 

GAGNA,  s.  f.  gagne).  Nom  bas  lim.  da 
la  truie.  V.  Truia. 

GAGNA,  S.  f.  d.  bas  lim.  Os  qu'on 
pousse  avec  un  béton  dans  UD  Iroucreuséen 
terre,  qu'on  nomme  l' effrita,  dans  le  jeu  qui 
porleaiissi  le  nom  de  go^na. 

GAONABLE,  ABLA,  adj.  (gagnàblé, 
âble).  Gagnable,  qu'on  peu  gagner. 

Éty.  de  gagnât  et  de  able.  V.  Gagn,  R. 

OAGNADODB.  8.  m.  (gagnadôur).  dl. 
Pour  gagne-pain  ,  V,  Ca^na-f  an  et  uo^n, 
Rad. 

OAGNA-OAGMIERA,  S.  f.  (gagne-ga- 
gniére]  ;  rAma,  etc.  V.  Cajr**'  B- 
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Jfai  floii  Um  rtâtontra  jamait , 
Parct  gu'd /(Kfi  gaigno-gaigniere. 
UicheU 

GAGNAGE ,  8.  m.  vl.  Ferme ,  mÊIairie , 
maison  de  laboureur,  terre  labourée  e1  ense- 
mencée où  vont  paître  les  bestiaux,  terre 
labonrabie,  bien  à  lacanpagne;  gaia,proQt, 
utilité,  avoir. 

iij.  de  la  basse  lai.  ganagium,  m.  s. 

GAGNANT, ANTA,  s.  (gaguàn,  knte). 
Gagnant,  qui  gagne  au  jeu,  è  la  loterie.  V. 
Gagn,  It. 

GAGNA-PAN,  s.  m.  (gàgne-pàu);  ba- 
oiABOD».  Gagne-pain,  ce  arec  quoi  on  gagne 
SB  vie.  V.Ca^R,  R. 

OAGNA-PETIT,  S.  m.  ( gàgoe-peli). 
Nom  qu'on  donne  aux  rémouleurs,  parce 
qu'ils  ne  gagnenlà  la  fois  que  de  IrÈs-pelilea 
sommes.  V.  Âmoutet.  On  l'applique  particu- 
lièrement à  ceux  t^ui  portent  sur  leurs  épaules 
une  pierre  ï  aiguiser,  enchâssée  dans  un  ca- 
dre qu'ils  font  tourner  avec  un  pied.  Voy. 
Cagn,  R. 

GAGNATl ,  V.  a.  (gagna)  ;  oaioiiab,  o«m*- 
miAB.  Gvadagnart.  ilal.  GaUar ,  esp.  Gaio- 
<7nar,  cal.  Ganhar,  port.  Gagner,  faire  quel- 
que gain,  obtenir,  remporter. 

Elf.  de  l'ital.  guadagnart,  ou  de  gaxa- 
gtiar,  vl .  formé  de  gaiagn  et  de  ar.     . 

Ga'jnar  lou  grti,  gagner  au  pied,  a'enruir, 
et  non  gagner  dapitd. 

Gagnar  Vhouttàu,  regagner  la  maison. 

Gagnar  de  tempt.Ti.  gagner  temps,  quand 
on  veut  avancer ,  et  gagner  du  temps,  quand 
un  veut  diflèrer. 

Gagnar  (ou  vent ,  en  terme  de  marine , 
gagner  le  vent,  ou  te  dessus  du  vent. 

Gagnar  lou  pori,  gagner  le  port,  j  arriver. 

Gagnar  à  qv'auqu'un ,  Tr.  gagner  quel- 
qu'un. 

Li  ai  gagnai ,  je  l'ai  gagné,  et  non  Jf  tut 
ai  gagné. 

Gagnar  lou  courre ,  perdre  son  temps  et 
ses  peines. 

OAGNOLA,  s.  r.  ^agaôle).  Un  des  noms 
du  cheval  marin.  V.  ^eau-marin. 

Sty.  de  eagnol,  petite  chienne,  petit  ani- 
mal. V.  Can,  R.  2. 

GAGNODN.s.  m 
Cochon  ,  V.  Porc,  au 
figuré. 

Ély.  Dim.  decanû,  petit  chien,  cl  par  ex- 
tension, un  petit  animal.  V.  Can,  R.  3. 

GAGNOUNABIA,  s.  f.  (gognounorie) , 
<1.  bas  lim.  Cochonnerie.  V,  Porearia  et 
Ca»,  R.  2. 

OAGNOUNAR ,  V.  n.  (gagnounà),  d.  bas 
lim.  Cochonner,  mettre  bas,  en  parlant  de  la 
iruïe.  V.  Tettoitttar. 

Éiy.  de  jifl^noim  et  de  ar.  Y.  Can,  R.  2. 

GAGNOUNAB ,  v.  a.  md.  Cochonner, 
faire  malproprement.  V,  Poreatiar  et  Can, 
H.2. 

OAGNODNBGBAR ,  v.  a.  (gognou- 
nedià),  rod.  Faire  des  cochonneries.  Vot. 
Coi»,  H.  2. 

GAGOURNAS ,  d1.  V.  Bountal. 

GAGDl,s. f.  (gagui).  Unagrotitt  gagui, 
grosse  gagui,  fille  ou  femme  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint. 


GÂH 


GAH,  vl.Gué.  V.  Gafa. 
GAHAR,  V.  a.  dg.  AU.  de  gaffar,  accro- 
cher, prendre, sabir.  V.  Gaff,  R. 

Quan  gahec  (ilio»)  au  etou  lat  e»Uloi 
Per  y  lusi  eoumo  eandttoi 
Quan  y  gahtx  luo é iourtil. 
D'Astros. 

GAHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gabA,àde}. 
Pris,  ise,  accroché.  V.  Gaff,  R. 

OAHIDA  ,  adj.  f.  dg.  au  ,  auA.  GiK.  V. 

God,  R. 

GAHDB,  s.  m.  Nom  béamaîa  du  hibou. 
V.  Jlfachofa. 


GAI,  Oisean.  V.  GayttGavd,  R. 
GAI,  Tl.  Ualbear:  Gai  a  wt,  malbear 

Éiy.  du  ta  t.  va. 

GAI,  GAIA,  adj.  (gài ,  gàïe}  :  gwu, 
AU  ,  BAT,  mai,  mnroi.  Caio,  ilal.  Gag,  anc. 
cal.  Gai ,  gaie  ,  joyeux,  en  parlant  des  hom- 
mes :  qui  réjouit ,  quand  il  se  rapporte  ans 
choses  ;  agile ,  dispos. 

Éty.  du  lat.  gaudionu,  m,  a.  V.  Gaui, 
Rad. 

C>u'ajrHK  toujouri  Vair  frète  et  gai. 
Coumo  la  roia  au  me*  de  mai. 
Gros. 

■ui ,  signifie  encore  qu'une  chose  se  trviuve 
ï  l'aise  dïns  une  autre ,  qu'elle  y  agit  avec 
facilité  ;  et  en  parlant  d'une  pâle,  qu'elle  est 
trop  molle;  mais  aucune  de  ces  significations 
ne  peul  être  rendue  par  l'adj.  fr.  gai. 

BAI,  poar  bercail,  V.  Gai,  pour  gaie. 
V.  aussi,  Gay. 

GAIA cherchez  i  Galha,  les  mots 

que  vous  ne  trouverex  pas  en  Gaia 

OAIADA  ,  s.  f.  vl.  Plaisanterie,  gaieté  , 
divertissement.  V.  Caud,  R. 

GAlABfENT  ,  adv,  (gaiaméin)  ;  Caia- 
nen[«,  ilal.  Gayaitwnl,  anc.  cat.  Gaiement, 
avec  gaielé,  de  bon  cœur. 

Ety.  de  gaia  et  de  tn«nl ,  litt.  d'une  ma- 
nière gaie.  V.  Gaud,  K. 

GAIAS,!.  r.  pi.  (gales).  Avives.  Avril. 
V.  Pivot  et  Galhai. 

GAICHA ,  V.  Gaiita. 

OAICHAR ,  V.  GotMar. 

GAlcao  ,  s.  m.  vl.  Guetuur,  sentinelle, 
vedclle.  V.  Gatl.R. 

GAICODAT  ,  s.  m.  (gaicouà) ,  dl.  [jn 
oHIIeton  d'artichaut. 

GAICT  ,  vl.  V.  Guet  et  GutI,  R. 

GAIDA,  s.  f.  vl.  Plaisanterie,  moqnerie. 
V.Goud,R. 

OAIDAN ,  V.  Guajdan. 

OAIBT ,  ETA  ,  adj.  (galé,  éle).  Dim.  de 
gai ,  un  peu  gai ,  un  peu  en  train ,  de  bonne 
humeur,  dans  un  état  de  demi-ivresse.  V 
Gaud.  Rad. 

GAIETAS,  s.  r.  pi.  (gaïétes).  Ris  de  veau, 
Avril.  V.  Calhelat. 

GAIETAT  ,  s.  f.  (gaïetà)  :  uTSTAi.  Ga- 
itua,  ital.  Gatero,  cat.Gawlè,  joie,  belle- 


GAI 

bnineur ,  facilité  dont  jonîl  une  dioM,  potv 
tourner,  s'ouvrir,  entrer,  etc.  V.  Cay^al. 

Ëiv.  de  gai  et  de  «toi.  liu.  éui  de  joie. 
V.  Gaud.R. 

GAIGNÂR,  dg.  V.  Ga^ar  et  Gogn,  R. 

GAIORB  ,  vl.  Goëres,  ail.  de  Gain, 


GAUXABT ,  adj.  < 
Gaillard,  hardi,  vigoureux,  gèDèrêux.  Voy. 
Galhard. 

GAIHAN ,  adj.  [galmin),  d.  toul.  Doux, 
Oatleur. 

Éty.  M.  Duinège  dérive  «  mot  du  grec 
7X(itb>  (gameâ),  se  marier. 

GAIMEN ,  vL  V.  GaymeM. 

GAmENTAMEN ,  8.  m.  *l.  GêmisM- 
menl,  lamentation. 

Ëty.  de  ifaimenlor,  se  lonrmenter. 

OAIBIENTAn,  V.  D.  vl.  Gémir,  déplorer, 
lamenter. 

Ëly.  de  gai,  malheur. 

GAIN,  sAire,  radical  dérivé  dn  latin  t>a- 
gina  ,  étui ,  fourreau ,  comme  si  l'on  disait 
vaeina  ,  de  raco ,  cire  vide. 

De  vagina ,  par  apoc.  vagi»,  par  change- 
ment du  e  en  g,  et  suppression  de  ff ,  gaim: 
d'où:  Cain~a,  Det-^ain-ar ,  Caiu-ia, 
Da-gain-at,  Det-gatna,  Gutm-a  ,  fii- 
guein-ar. 

V.  aussi  Gant,  que  plusieurs  font  dériver 
aussi  de  câlina,  parce  que  les  gants  sont 
comme  les  gaines  des  doigts  et  des  mains. 

GAINA  ,  s.  f.  (guètne):  casaiA ,  unu. 
Guatna,  ilal.  Fayna,  esp.  0atnAa ,  port. 
Gaine  ,  étui  de  plnsieurs  instruments  m 
acier  ou  autre  métal  ;  on  le  disait  autrefois 
du  fourreau  des  épées ,  d'où  l'expressîoa 
detgainar ,  dégainer. 

Eiy.  du  lat.  vagina  ,  m.  s.  V.  Gaht,  R, 

GAINA,  s.  f.  Poutre  Avril.  V.  FuaCs. 

OAlH&,s.  m.  d.  béarn.  Atne.lebaatde 
de  la  cuisse.  V.  Lengitt. 

OAINIER,   s.    m.   (gueinié):     canna. 

Fugnero,  esp.  Bainhtro,  port.  Galnier,  ou- 
vrier qui  fait  des  gaines. 

Ety.  de  gaina  et  de  !«■,  V.  fîaiii,R. 

Ou&rajri*  d'oou  gainier ,  galntrie. 

GAI0J09 ,  adj.  vl.  Joyeux.  V.  Gond.  R. 

GAIRADDAS,  S.  f.  pi.  dl.  Espèc«  de  gwt- 
Ires.  V.  BalouarU. 

GAUtBE ,  s.  m.  (gâlrbé) ,  dl.  V.  Detea. 

GAIRE ,  adv.  (gitré)  ;  Guari,  ilal.  Guère 
ou  guères,  peu,  pas  beaucoup,  presque  point. 

Ety.  Lesélymologisles  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  l'origine  de  ce  mot.  Il  vient  proba- 
blement degar,    qui   dans  les  langues  du 
Nord  ,  signifie  beaucoup ,   très ,   par  anti- 
phrase, ou  peut  être  vient4l  du  lai.  avare, 
de  garar,  diminuer,  retrancher. 
Ce  que  n'avex pa*  vougtU  faire. 
Pendent  la  vida  quand  avei  ptmeemt. 
A  la  inou«rI  novn  ttnt  pourrei  gairt, 
"'  no  avexvitevt. 


S'a  pai  gaire,  Tr.  il  n'y  en  a  guèn  e(  ttn 
pas  guère. 
AWingairelA.  basiim.y  m  a-t-U-bew- 

Se  n'et  fagot  de  gairt ,  Tr.  il  ne  s'en  est 
guerre  fallu ,  et  non  fallu  de  gutrt. 

GAIBEBB,  (gab«bé),  dl.  Presque.  V. 
Ouasi. 


aOO' 
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i,  dl.  V.  Siqueirtgtar. 
GAIBOBSA.tI.  V,  CaroMia. 
OAIBODLETA ,  8.  f.  dl.  Petiltt-firole 
lolule.  V.  Ytiroia  fotla  et  Fart ,  R. 
^  j,  ail.  de  YaiTOKleta ,  pelitc-ïéroie. 


GAU,  s.  m.  t1.  bub.  adj.  Gai. 

0AI-SABEH,S.ni.(g3l-«abé):au-iuan. 
|j  giie-Kience  ou  Ta  poésie.  "  Celte 
tàaxt,  dit  II.  de  Ssavagcs ,  dans  son  Dicl. 
IntMlIe  d'âne  aocièlé  éublie  ï  Toulouse,  et 
rompogée  d'abord  rie  sept  troubadours  (fui 
proposirail  un  prii  pour  une  pièce  de  poéaie, 
n  Ungue  romane  ou  langue  vulgaire ,  ta 
Kuic  des  langues  niadenxs  qui  existail  alors, 
depoit  que  le  lalin  élail  devenu  une  langue 
niulf:  c'est  cequidonnal'origîne  des  jeux- 
Donoi:  Clémence  Isaure  ,  j  fonda  trois  au- 
tTM  prii  long-temps  après.  »  V.  Gaud ,  R. 

CAUSA .  s.  r.  (gàlBM).  Gesse.  V.  JaU$a. 
'.  n.  (gneissà);  nucua,»- 


Mciva.  Drageonner,  taller,  pousser  plu- 
won  njelons  de  la  racine,  s'élargir. 

Ce  mol  n'est  guire  emplojé,  en  français, 
qu'cD  [larlanl  des  arbres ,  tandis  qu'en  pro- 
i«içal,il  ne  se  dit  que  des  planles,et  pariicu- 
liirnoeQtdublè:  Aqutoubladabm  gainât, 
et  blé  i  bien  tsilé. 

Élj.  de  gaitta ,  gesse  ,  et  de  la  lerm.  aci, 
ar,  pousser  des  rejetons  comme  les  gesses . 
diH)l  ta  lige  ae  ramifie  beaucoup. 

GAIUOVN,  endg.  Talle,jeUque  leblé 
pmiwe  autour  de  ta  lige  principale.  Voy. 

GAIT,  Aurt ,  aniT ,  oach,  «au  ,  radical 
dmiédela  basse  lalinilé,  o^uat/l,  subtilité, 
torpriae,  piège,  embtkhe,  gtut,  aguel,  qu'on 
bit  dénier  du  latin  acuert,  rendre  péné- 
tnnl,  aigniser;  mais  qui  vient  nlulàl  du 
fitc  i^hâ  (agaâ],  admirer,  considérer  atlen- 
lii«ifnl ,  du  moins  dans  le  dernier  sens. 
Barbaun  le  fait  venir  de  vidtre  ou  de  eavert. 

Oeaguayt,  par  le  changement  de  y  en  t,et 
uppimiondé  u,  agail;i'oii:Agait,  Agair- 
Ar, ijatl-nr,  GaU,  GaU-a ,  A-gaU-ador, 
A3t,tt-i,  Goùait-ar, 

De  agait,  par  la  anppressîoo  de  a,  gail; 
d'où  :  (iait-ar  ,  Gayi-â  ,  Gaytrar  ,  Gax- 
^ ,  En-gitail-ar  ,  Gveir-a  ,  GuHr-ar , 
Canla,  Giieit-ar,  Gtut-ida,  Gutt,  Gach, 
A-Qieh,  Gacha-fute,  Gach-a ,  R*-gaehar, 
(^tck-ar,Gaelt-ia,  Guach,  A-gach-oun.  V. 

OAlT,  adj.  Ait.  de  Cal ,  gai ,  v.  c.  m.  et 

GAITA,a.  r.  «1,  aAITA,««>T,«Ma,BMM, 

un.MAïa.  umtaA,  a«*T.  Cuajffa,anc.cat. 
^liaelle;  (our,  guérite  ou  l'on  plaçait  la 
■miodle  :  corps  de  garde;  action  de  guetter, 
■I  Nielle  guette 

Ë;,V.  CoÙ,R. 

ailTAB,T.  a.  (gudlà):  uitu,«>bvu, 

'>«4)|lar,  anc.  cat.  Aggttalare  et  Gua- 
■"«.iuJ.  Guetter,  épier  pour  surprendre, 
^unÔMr  les  démarches  de  quelqu  un  sans 
»in  ïo;  en  dg.  regarder,  voir. 

Bt.  AgailaT  elaguailar,  esp.  tendre  des 
™Uches,  épier,  Tormé  de  agait,  embûches, 
("d'acuar,  parce  que  «lui  qui  guette  ou 
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épie,  cberebe  k  torpendre,  et  tend,  par  eoaté- 
queni,dcsemb6cbet,on<le9iit(,  jaita,  sen- 
tinelle, el  dear,  faire  sentinelle;  de  catere, 
selon  Barbaian.  V.  Gait,  R. 

GAITAB ,  vl.  Précaulionner.  Y.  Gueibir. 

GAITIAB,  T.  D.  (gaitià);  sMua.,  vl. 
Faire  le  guel. 

Ëtj.  de  gaU  el  àeiar.  V.  Cail.R, 


GAJAR.  T.a.  vl.  Regarder.  V.  Gait,  R. 
OAJAHIA,  vl.  V.  Gatgieyra  el  Gag,  R. 
GAJE,  vl.  V.  Gatgt. 


GAL,i.  oAiu,  radical  dérivé  du  lalin 
gatta,  galle,  noiH  de  galle ,  qu'on  fait  dériver 
du  grec  paXavoç  (balanos),  par  apoc.  bala,  et 
par  changement  du  6  en  g,  gala. 

Dérivés  :  GaUa,  Gal-a,  Gallin-Hai,  En- 
gat~agif  EH-gal-ar,  Gal-m~iti. 

QAL ,  a.  m.  (gàou)  ;  «au.  ,  iau.  . 

SBAi,,  Ban,  sAi,  root,  JAi,  rosLA*,  rovr,  ■ 

C09,  SAUB.  Galfo,  ital.  esp.  porL  Gait ,  cat. 
Le  coq  ou  mdte  de  la  poule,  Phariantu  gai- 
lui.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  el 
de  la  fim.  des  Domestiques  ou  Atectrides. 

Ëty.  du  lat.  gallut.  V.  GaU,  R. 

Le  coq  et  ta  poule  ont  subi  des  varialioBS 
asseï  remarquables  par  la  diOërence  des  cli- 
mats ei  la  manière  de  les  nourrir,  pour  qu'on 
les  ait  subdivisés  en  races ,  l'Eney.  au  mot 
Coq,  en  décrit  treize.  V-.  Gatlina. 

Prité  des  principaux  organes  de  la  gêné- 
ration,  le  coq  s'appelle  ehajion  ,  V.  Capoun; 
les  membranes  rouges  qu'il  porte  au-dessous 
du  gosier,  se  nomment  barbeiou  fraiu. 

Le  coq  chante  et  eoqaelique. 

Pichot  gavt,  cocbet. 

Lo*  gai  domt  quartiit,  uu  cailleUe,  fem- 
me frivole  et  habillarde. 

Lou  gai  eaitttt  tt  fovguetjour  ,  le  coq 
chanta  ,  otije  jetai  mon  diapuu  par  dessus 
les  moulins  i  pour  dire  j'ignore  ce  qui  s'en 
suivit. 

Galdelrcnca,  la  panne  tnncbanle  d'nne 
pioche. 

GAL,  nom  d'boouDO,  GaRo,  ittl.  Gai. 

L'Ëttlise  honore  quatre  saints  de  ce  nom , 
le  22  février,  1«  juillet.  5  et  16  octobre. 

GAli ,  s.  m.  Nom  languedocien  du  pois- 
son saint-pierre.  V.  Pti-*ant-peiri. 

GAI<-mgDnii,8. m.  (gal-pesquié).  Nom 
qu'on  donne,  k  Nismes,  au  Balbuiard.  Voy. 
Aigla-bouteatitra. 

GALA,  s.  m.  (gala)  ;  Cala,  ital.  esp.  cal. 
porL  Gala ,  fêle ,  réjouissance  ,  repas  splen- 
dide. 

Étj,  du  vieux  mol  fais,  ^al,  qui  signi- 
fiait réjouissance,  on  de  l'esp.  gala, m.  s. 
V.  Gai,  R. 

Grand  gala ,  grande  fêle  de  table. 

Cala,  en  port,  signifie  ornement,  parare. 

GALA ,  s.  f.  d.  vauct.  Charogne. 

GALA,  s.  r.  (gale);  >aua.  Gale.  Voy. 
Bougna. 

Ëly.  de  la  bisse  lat.  ^alta  ,  qui  a  été  em- 
ployé dans  le  même  sens,  el  par  analogie  aux 
gales  du  chêne,  oommèes  galia,  en  lat.  Voy. 
Gai,  R.  2. 
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GALA-BOUNTAN, dI.Ait.de  regala- 
bon-ttmpt.  V.  Gai,  R. 

GALA-BOUNTAN,  d.  bu  lira.  V.  Be- 
gala-bon-ttmpt  et  Ga(,  R, 

GALABRE.  Avril.  V.  Cabre. 

GALABBON  ,  s.  m.  vl.  Galebrun,  lire- 
laine,  en  vieux  français,  sorle  d'éloflc. 

GALACET,s.  m.  (galacè),  d.dc  Serre. 
Jeune  coq.  V.  Gallet. 

OALACTITES.s.f.  vl.  Galaed'le,  esp. 
Galaclile.  sorle  de  pierre. 

Ëly.  riu  lat.  galacliUt,  m  s. 

GALAFAT,  V.  Calafat  et  Catfal. 

GALAFATAB.dl.  V.  Calfalar. 

GALAFOCH ,  s.  m.  [  galafùtch) ,  dl.  Une 
tète  de  bardane.  Sauv. 

GALA-LUNA,  (gàle-lùne}.  et 

GALAMBEJAR,  v.  n.  vl.  oALAaatua. 
Briller,  déployer  de  la  magniûcence. 

Tan  n'i  dm  dot  ttlrait 
Del  bel  galambejar. 
Tanlj'y  en  vois  deux 
Séparés  du  beau  briller. 
Giraud  de  Borneil. 


d.  bas  lim.  Gobe-mosche.  V.  fiada«<l. 

GAUJONAR  SB,  v.  r.  (galarainisé). 
dl.  S'égayer,  se  délecter.  V.  Rtgalar  u. 

Ety.de  gala,  réiouissance,  bon  repas. 
V.  Gai.  R. 

OALABIMENT,  adv.  (galammein)  ;  u- 
um-ABUT.  Gataiilninil,cat.  Galonlementf, 
ital.  Galamment,  avec  galanterie. 

GALAHOD ,  s.  m.  (  ^alamon  ) .  d.  béaro. 
dit  pour  «uA-oiiir.  Besoin  de  se  plaindre. 

GALAMODN.  dl.  Goitre.  V.  Gouilre. 

Cafamaiin  dei*  bHOtta,  fanon.  V.  5aiH0- 


OALANCIEH ,  V.  Agoweneitr  et  Goul, 


gîta. 

a 

Rad. 

GALANGA,  S.  m.  (gaisngà),  dl.  Voy. 
Bauàfuelh. 

GALANT,  s.  m .  CAUB.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  aux  adonis.  Voy. 
Roubiita. 

GALANT,  A1<JTA,  adj.  [galàn,  inte)  ; 
■onmn.  rncu*.  Gâtante,  ital.  esp.  port. 
Galant:  Un  galant  home,  un  galant  homme, 
est  un  homme  plein  de  probité  et  de  valeur. 

Vn  hommt  galant,  un  homme  galant, 
est  un  homme  qui  cherche  i  plaire,  qui 
se  met  élégamment ,  un  homme  de  bonne 
compagnie. 

Êty.  Selon  les  uns,  du  cell.  gai ,  joie , 
et  selon  d'autres,  de  gallui,  jial,  coq,  qui 
a  la  courtoisiedu  coq ,  et  selon  Leductist,  de 
vatentf ,  abl.  de  tial«fi«,  participe  de  valert, 
valoir.  V.  Cad,  R. 

GALANT,  S.  m.  fîalati,  port.  Gain! , 
amant.  V.  Calegnaire. 

Faire  tou  galant,  Galantear,  port.  Ga- 
lant iser. 

GALANTARIA,  S.  t.  (galanlarie)  ;  Ga- 
lanliria,  ital.  esp.  cal.  Galantaria  ,  port. 
Galanterie  ,  chci  les  hommes ,  manières  et 
propos  agréables  envers  les  femmes ,  intri- 
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fue  amoareuae  ;  petits  présents  «lire  per- 
sonnes amoureuses  ;  iroo.   blennorfaèe. 

Ëtj.  de  galanttl  de  aria,  actions  et  ma- 
niires  du  galant.  V.  Gall  et  Gai.  R. 

GAI.&HTIN ,  INA  ,  adj.  (galantln,  tne]  ; 
Colonel,  cat.  Galaotin,  hurome  ridiculement 
galant ,  ou  qui  se  pique  de  galanterie. 

Fairt  lou  golantin,  galiinliser.  V.  pour 
rélj.  Calant  et  Cali.  It. 

OAI.ANTINA  ,  s.  f.  (galantine)  ;  acui- 
TD*  ,  uaLAmnA.  Aticolie,  ancolîe  vulgaire, 
ajglanline,  AquHegia  vulgarii.  Lin.  pUnte 
de  la  Tam.  des  Kenonculacces  ,  commune 
dans  les  lieux  pierreux  de  la  Ilaute.-^rov. 
V.  Gar.  Aqiiiltgia,  p.  38. 

ÉI7.  A  cause  de  l'élégance  de  sa  fleur,  qui 
l'a  fait  placer  dans  les  parterres  comme 
plante  d'ornement.  V.  Got,  K. 

GAI.ANT1MA,  s.  (.  GataotiDe  ,  mets  de 
Tiandes  désossées  et  assaisonnées  qu'on 
mange  Troides.  Gare. 

OAI.APACH0DN  A  ou  DE  .  expr.  adv. 
{galapalchôuni);  ■wujACHoiiii.  En  tapinois. 

Anar  à  galapachoun,  ou  dt  galapachoun, 
aller  en  cachette ,  sans  être  vu ,  en  tapinois. 

GALAPANTIN  ,  s.  m.  (galapantïD)  j  u- 
■ATAin-w,  uuiDBiB,  Gotawu.  Grand  flandrin, 
coureur  de  rues ,  vaurien,  fldntar  ;  batleuî 
de  pavé. 

Éiy.  de  ^al,  coq,  et  de  panltH.  V.  Gali, 
Rad. 

GAI.APAflTRE  ,  a.  m.  (gile-paatré)  ; 
mmnMMtrtwimm ,  aATicoa*.  ^om  laDguedocii'n 
de  la  bergeronnette  jsune,  V.  Bargtirtla, 
et  de  la  bergeronnette  grise.   V.   Gitigna- 

Étj.  de  galar,  r^'otiir,  amuser,  et  de 
JKMlr«,  berger.  V.  tfaI,R. 


aAI.AB ,  T.  n.  d.  bëam.  Boire  i  lougs- 
Iraits.  V.  Rtgalada  et  Gai,  R. 

OALAR ,  T.  a.  [gala)  :  «uia..  GaUtar . 
esp.  Galler,  port.  Cocher,  on  le  dit  de 
l'action  du  coq  quand  il  couvre  une  poule. 

Èly.  de  gai  et  de  or.  V.  Gatl,  R. 

OALAR  SE ,  *.  r.  Se  baudir ,  se  réjouir, 
être  en  gala.  V.  Rtgalar. 

Ëly.  de  oaletdear,  faire  comme  le  coq. 

OALABI* ,  V.  Galtria,  comme  plus 
coororme  h  l'étjmologie. 

aAZ.Aa90DN,  s.  m.(galiis9<jun):«u- 
LAMon.  Cochet,  jeune  coq.  V.  Galltt. 

CALAT ,  adj.  et  p.  m.  (gala) ,  et  impr. 
•KuuT.  Féconde. 

Vn  Itou  gatat,  un  œuf  fécondé. 

Ëty.  de  gai  et  de  al,  qui  a  subi  l'action 
du  coq.  V.  Goll,  R. 

GALAT,  ADA,  adj.  (goià ,  àde),  d.  bas 
lim.  ,  Toile  èloDe  qui  n'a  pas  de  corps,  qui 
n'est  pas  asseï  serrée. 

GALATAS ,  s.  m.  (galatàs)  :  <uutT>«i  , 
GUATAD  ,  s«MATu«  ,  aAmM.  GaleiBS.  étage 
pris  dans  un  comble,  et  éclairé  par  des  In- 
carnes; par  cit.  logement  déliré  et  mal- 
propre. 

Ea  prorençil,  le  mot ^olota*.  désigne  plus 
particulièrement  le  grenier,  ou  l'espace  qui 
se  trouve  immédistemeot  soua  le  lois. 


GAL 

Ety.  On  le  dérive ,  les  uns  de  l'bèbrea 
galiiath  ,  ou  de  l'arabe  ealolo  ,  chambre 
haute. 


Golotot. 

GALAD,  s.  m.  (gaUou),  d.  de  Berre.  Coq. 
/.  Gai. 


GALADBET  ,  8.  m.  vl.  Étalage ,  pompe. 

OALAUBIA  ,  s.  f.  vl.  muM-u.  Gaillar- 
dise, fanfaronnade,  ostentation,  élégance  , 
grscieuBclè.  V.  Gall,  It. 

OALADBIBB,  S.  m.  vl.  cnAunam.  Tout 
seigneur .  tout  personoage  se  piquant  de 
courtoisie  et  d'actions  nobles  et  chevaleres- 
ques. Faurier;  adj.  drille,  grivois,  égril- 
lard, bon  vivant,  élégant,  magnifique. 

E  ■>  mm-A.  drlinln  t  Hnar  galtutétn.  1.  UBO. 

Ëty.  de  gai ,  coq  .  de  au6a  el  de  ùr  ,  qui 
fait  le  galant  de  bon  matin,  c'est-k-dire  , 
toujours.  V.  Gall,  R. 

OALADPAR,  V.  n.  vl.  V.  Gafepar. 

GALATABD ,  ARDA ,  s.  (galavàr,  àrde); 

■UB.  Galavardo ,  esp.  Goulu,  goinfre,  qui 
mange  avec  excès;  glouton,  qui  mange  de 
tout  et  sans  chois. 

Ëiy.  Gaiovard,  est  dit  pour  ^Hlaeord, 
formé  de  gtt(a,gueule,  et  de  ard.  V.  Goul, 
Kad. 

Ceraotest  adj.  dans  piut  gatavardi, 
pois  goulus. 

GALAVARO,8.  m.  (galabàr);  sumwt, 
dg.  Boudin.  V.  Boudin. 

GALATAROAS,  ASSA,  s.  dl.  et  m. 
Augoi.  dépr.  de  golavard,  gros  goinfre, 
grosgoulu.  V.  Gnit,  R. 

GALAVARDEOEAB  ,  V.  n.  mutuiiab. 

Goinfrer ,  manger  beaucoup  et  avidement. 

Ëty.  de  galatjard  et  de  tgtard,  faire  le  ga- 
lavard.  V.Goul.  R. 

GALATAROUA,  s.  f.  (  galavardlsc  ). 
Goinfrerie,  gourmandise  sans  goût. 

£iy.  de  galavard  et  de  ûa.  V.  Goul ,  R. 

GALATESSAR  SE,  V.  r.  (sé  galavessâ), 
dl.  Se  vautrer,  prendre  ses  ébats  ;  on  le  dit 
des  chatset  des  jeunes  chiens  qui,  par  gail- 
lardise, se  vautrent  ou  se  roulent  à  terre. 

Ëty.  de  galar  ,  se  réjouir  ,  et  de  canar 
pour  reveHOf ,  se  vautrer.  V.  Cal,  H. 

GALBA,  et 

vl.  V.  GottoNiim. 

m.  (galbanAun)  ;  Cal- 
bano,  ilal.  esp.  porl.  cat.  Galbanun,  gomme, 
résine. 

Ely.  du  lat.  gaV>a»um.  formé  do  grec 
^aXE^vf^Cchalbané),  m.B.oude^alb,  ^aI6<aii, 
gras. 

On  dit  iron.  dounar  de  ^a (6a num,  donner 
on  vendre  du  gatbanum ,  pour  amuser  quel- 
qu'un par  de  vaines  promesses. 

Onctueai,eii  cdt.  ce  dont  on  faitdea  on- 
guents, des  parfums. 

GAIAAD.  adj  et  s.  (gatbtou),dl.  Étourdi, 
volage,  sans  conduite.  Saur. 

Ëty.  de  gai,  coq,  et  de  bam ,  étourdi.  Vot. 
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.  m.  (8ilbé),dl.Leal«iqM 
dunjustaucMpa,  d'un  corps  de  jupe. 

GALBE,  Pour  maintien,  V.  Comlnuafa. 

GALBIAT,  adj.e(p.(galbià),d].  Fût, 
blli,  agencé:  Aquot  ttwuU  foUol,  cdiM 
nul  agencé.  Sauv, 

GALGANT ,  a.  m.  vL  Le  dunt  da  coq, 
pour  dire  le  point  du  Jour. 

Ély.  de  folel  deeanl.  V.  CoU,  R. 

GALDltl ,  nom  d'homme  (gàidri),  dl. 

Êtj.  de  «anlHj  CaMd*rie«s,  saint  GaUif, 
Datif  de  Mi  repoil. 

GALE ,  vl.  V.  Galn-a. 

GALEA,  s.  f.  vl.  auBA.  GaUa,  ittl. 
iDC.  cat.  sue.  esp.  Galéace,  galère. 

GALEA,  s.  r.  (gsiée).  Galée,  ptindw 
carrée,  avec  un  rebord,  o&  le  composileor 
depo.«e  les  lignes imesure  qu'il  lescooipoM. 
V.  Caler.  R.  ^^ 

GALEFRE.s.  ni.(galèfre),cn.  wuom, 
CAuonAaB.  Goinfre,  gouUafiir.  V.  ColmarJ 
et  Coul.  R. 

GALEOEAIRE  ,  S.  m.  (galedjiM]; 
•AiwAiH.  Plaisant,  galant,  bftdin,go|M- 

Ëty.  de  jralc0f«retde  atre,  celiûqoi  ba- 
dine. V.  GoU,  K. 

GALEGBAR,  t.  a.  (galedjA);  uuio. 
Gallejar,  cal.  GalUar,  esp.  Rire,  plaisulcr, 
badiner,  tourner  en  ridicule,  se  moqua. 

Ëty.  du  grec  -fiXau  (gela&î ,  broniDa, 
rire,  se  moquer;  mais  plutôt  de  gai,  fan, 
coq,  et  de  la  tcrm.  act.  egtar,  faire  le  coq, 
lever  la  créle,  l'imiter  dans  sa  Kalantcrtc.  \ . 
Gall,  K. 

Cm/ ello  m'oMMsi,  galegi,  l 

Aisi.mt  chali,  fa»loitnugi,  I 

Lou  jour  patta  eouaut  un  inttanL  ' 

Gros. 

GALEGEAR,  v.  a.  (golcdiâ) ,  d.  bai  Ba. 
Agiter  dans  un  crible  les  cbllaigoM  verlt*. 
qui,  après  avoir  été  pelées,  ont  élè  miseï  dans 
l'eau  chaude  et  dont  on  a  ôté  la  secoode 
peau,  le  Ion. 

On  le  dit  aussi  pour  monder,  cribler  lebK. 
V.  Moundar  et  Crililar. 

GALEIA,  vl.  V.Goteo. 

GALEIÛUN ,  S.  m.  (galedjôUD):  sabiv, 
ovnAV-nacAin,  asota,  uuHoa.Nomdn 

bihorreaUj  daos  son  jeune  dge,  qu'ondoaae 
aussi  au  héron  commun,  Ardta  ctiMrM,Lio. 
nommé,  daru  le  Gard,  ÂerHard-pdcatrr 

Ëty.  Probablement  ainsi  nommés,  pim 
qu'on  voit  souvent  ces  oiseaux  dans  l'élang 
de  Galcjon,qui  se  dégorge  dans  la  mer  de 
Foi. 

GALEJODN ,  S.  m.  et  impr.  m  Cd 

des  noms  du  héron  pourpré ,  mIod  H-  d'As- 
scime.  V.StrpiUitr. 

GALENA.  s.  r.  (galène).  Galioe,  pkwb 
sulfuré  natif. 

GALENSIEB.  S.  f.  pi.  (gaUnsies).  Kon 
qu'on  donne,  ï  Ciijcs ,  selon  H.  le  dectew 
Keimonen ,  k  une  forte  inOammatioa  de* 
amygdales  :  on  y  nomme  gattU ,  la  mtoc 
maladie  quand  elle  est  légère. 

Ély.  de  galtf  1* ,  glandes,  et  de  mum.  doolear, 
V.  Col,  R.  3. 

GALER,  radical  pris  du  grec  du  Ba*- 
Empiftt  ToÀtz  (galea) ,  nom  < 
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poiMDB  Mpidon  inqKl  va  t  comparé  les 
(ilfa« ,  et  d'où  il  parait  qu'est  renu  le  nom 
tt  oê  viùteaux  ,  appela  ancieDnciiieiit 
fMt;  d'iutres  le  dériTentâa  hlinpalca, 
(Mqee.  pane  qu'on  eD  repréwnUil  ordinai- 
nanloD  sur  la  proue,  il  lienl  peut-être 
Mai  de  l'arabe  ghoribdt ,  qui  deaisoe  la 
■taee«ice  de  vaisteaux. 

Dériiéi  :  Calera,  Galtr-it*,  Gali-o», 
CalMta,  Gali-aMta,  Galli-a  ,  Gai- ta  t 
Geij-al. 

fiALBBA,  g.  f.  (b*!^);  Galtra,  cal. 
op.  ital.  Gale,  port.  Galère,  bdliment  de 
wr,  long  cl  de  bas-bord ,  qui  ra  k  rames  et 
qnrlqueToii  ï  voile)  ;  c'est  le  premier  des 
UlinKnLslitiDsd'oi)  dérivent  les  autres. 

Elj.dugTcc  du  Bas~EnipJrc'ja)^ici(galea), 
qd  déngne  le  poisson  espadon .  auquel  on  a 
comparé  les  galères.  V.  Galtr,  R. 

Iniociensendislinguaient.k  deui.i trois 
tllquttrc  rangs  de  rames,  sous  les  noms  <le 
Urtwtù.trirtmit  el  quadriTemit. 

SniTiDl  RiifG ,  historien  de  Marseille ,  il  y 
mit  déji  des  galères  dans  cette  ville ,  sous 
□iirieslV,  dit  Le  Bel. 

Te6insaTantJ.-C-  les  Corinthiens  inien- 
trollei  triiëmcs  ou  galères  k  trois  rangs  de 

OAliEBAfg.  f.  Nom  qu'on  donne, dans 
pluictirs  contrées  de  )a  Provence  ,  aui 
icelopendres,  «enre  d'insectes  Aplères,  de  la 
bnille  des  Hilte-pieds  ou  Ujriapodes,  com- 
Mms  dans  les  lieni  humides  et  sous  les 
pienfs,  V.Seolopendra;oa  le  dnnne  auss' 
iprcique  tous  les  insectes  de  la  même  fa- 
Bille,  el  plus  partictdièremenl  aux  Jules 
Jubu,  iJn.  dont  le  corps  arrondi  le  Tait 
liséfflent  distinguer  des  scolopendres,  qui 
Tont  aplati. 

Vij.  Ce  nom  a  probablement  été  donné  i 
Kt  insectes  à  cause  de  la  longueur  de  leurs 
wpa,muni  de  chaque  côté,d'un  nombre in~ 
fai  de  pattes,  qui  Im  Tonl  ainsi  ressembler  à 
nt  galère  pourvue  de  ses  rames. 

OALEHA,  s.  r.  Calera .  cit.  esft.  port, 
il)'.  Galères .  peine  que  doivent  subir  ceux 
qui  sont  condamnés  à  servir  comme  forçais 
•ar  les  galères  du  roi  ;  le  lien  oit  Ion  enferme 
ks  galériens. 

fclj.  Du  nnmdes  vsisKsaxsurlesquelson 
loge  ordinairement  les  forçats. 

Cvtndamnat  en  gaUra ,  Tr.  condsinné 
mj  içaliTes  et  non  en  galère. 

Sourtir  de  calera,  sortir  des  galères,  etc. 

Ctcapatol  dt  galtra,  échappé  des  galères; 
Sg.  mauvais  sujet. 

La  peine  des  galères  n'est  pas  sncienne  en 
France ,  elle  n'a  commencé  d'être  en  usage 
ifie  vers  le  milieu  du  XVl»  siècle  ;  l'ordon- 
UDce  de  Charles  IX ,  donnée  ï  Marseille,  en 
BOiembre  1564,  est  la  plus  ancienne  qui  en 


Il  ne  parstt  pas  qne  les  Romains  aient 
condamne  sdx  gslèt^s ,  quoique  Cujas  el 
inlits  faient  prétendu  d'après  un  passage 
■al  interprété  de  Valère  Maxime. 

BALEBA,  s.  r.  (galère).  On  donne  aussi 
te  nom,  sur  les  rivages  de  Is  mer,  aux 
Mprille  mate,  SovWa  mantit,  îja.  el  squillc 
Ksmarels,  Squiila  DttmaTetti,  Risso,  crus- 
laets,  de  l'oroirt  des  AitacoTdes  el  de  la  flimiUe 
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Élf .  A  canse  de  leur  forme  alloogie  qui  les 
fait  reasembler  au  vùsseau  du  mèmâ  nom. 
V.  Caler,  R. 

GALEBIA,  s.  f.  (galerie)  ;  bauu.  Gaj- 
lerta,  ilal.  Galfrta,  cal.  esp.  Cataria,  port. 
Galerie,  ce  mol  indique  deux  choses  distioc- 
tes,  d'abord  uue  pièce  beaucoup  plus  longue 
que  large,  fermée  par  des  croisées,  oii  l'on 
peut  se  promener  à  couvert  ;  ensuite  un  cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  communiquer  d'un 
appartement  ï  un  autre;  c'est  aussi  un  essui, 
une  terrasse  attenant  lione  maison,  et  en 
terme  de  marine,  une  pièce  découverte  qui 
fait  le  tour  de  la  poupe  ;  c'est  une  etptee  de 

Elf.  de  l'ail,  walltn,  mtrdier,  se  prome- 
ner, il  est  dit  pour  wallerta;  d'où  :f  alerta, 
par  le  changement  de  te  en  g. 

GALEHIEN  ,  s.  m.  (galérien):  uum». 
Galiot ,  cal.  Galeote,  esp.  Gaieotlo,  ital. 
Galérien,  celui  qui  eslcondamné  aux  galères. 
V.  GaUra,  Fourfat  el  GaUr.  K. 

OALEHNA,  s.  f.  (galèrne).  d.  béam. 
Oaltrno,  poil.  Galernc,  Ourayan,  *.  G.  m. 
bise,  vent  du  Nord. 

Ely.  de  jrolerna,  vent  froid  du  Nord-Ouest, 
qui  fait  geler  les  vignes ,  ^alema ,  en  bas 
breton ,  du  lat.  gtlare. 

On  croit  que  c'est  le  cmciat  de  Pline. 

CALES,  s.  etadj.  Gallois,  du  pays  de 
Galles. 

GALET ,  8.  m.  dl.  Petit  cailton,  arrondi 
et  lisse,  qu'on  Ironvele  long  des  rivières  et 
dans  les  anciens  dêpdts. 

Éty.  du  basbrelonca(el,dur.  V.Golelf  et 
Cal.R.  3. 

Pour  cochel ,  petit  coq.  V.  Collet. 

GALET,  BEOCRE  A  ,  eipr.  prov.  dl. 
■oovaa.  porrAB  a  saut.  Btourtr  à  galet,  cat. 
Boire  d'halene,  Douj.  Boire  à  la  régalade. 
V.  Segalada. 

Hly.  de  galiola,  tasses  ovales  dont  les 
Gaulois  se  servaient  pour  boire ,  ou  de  galet, 
qui  désigne,  en  catalan,  un  goulot  ou  petit 
tuyau  qu'on  ajoute  h  une  outre  pour  boire. 

SALET,s.  m.  (gale).  La  nuque  ou  partie 
postérieure  du  cou  ;  le  garrot  des  chevaux  ; 
que:tquefois  le  gosier. 

Éty.  de  l'hébreu  gharm ,  gosier. 

Sa  pauro  maire  (reeoulet 
D'unt  quUhadu  ro  oh  galet 
J.  U.  Pr. 

GALET ,  8,  m.  dl.  V.  Collet. 

GALET  ,  s.  m.  (gale).  Garrot,  et  par  ex- 
tension ,  cou. 

GALET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  ï 
Nisraes,  h  un  raisin  blanc  ,  peu  bâlif ,  i  gros 
grains  allongés  et  séparés. 

GALET  ,  s.  m.  Bcooncule  des  champs , 
selon  M.  Garcin. 

GALETA,  s.  f.  (galéle);  Ca»eUa,  ital. 
Galtta ,  cal.  GaUeta ,  esp.  Galette ,  biscuit 
rond  et  plat  qui  est  te  pain  ordinaire  des  ma- 
telots :  on  donne  aussi  ce  nom  è  des  bis- 
cuits au  sucre,  auxquels  on  donue  la  même 

Ety.  de  gald,  çkm  plate  el  arrondie, 
dont  la  galette  a  la  forme.  V.  Cal,  R.  3. 

Grignoun  6t  galtta,  grignon  M  galette , 
ou  débris  du  tùsciiil. 
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GALETAS ,  Gare.  V.  Galilai. 

GALETS,  s.  m-  pi.  (gales)  ;  oalus.  On 
donne  ce  nom  aux  glandes  du  cou  lorsqu'el- 
les son!  enÛammées  ou  engorgées. 

Ëly.  du  ccll.  kaled,  dur,  ou  de  l'arabe, 
jralad,  s'endurcir.  V.  Cal,  1(,  2. 

GALETA ,  vl.  V.  Calea. 

GALOA ,  s.  f.  (gâlgue) ,  dl.  V.  i'iHmat- 

GALH,  radical  àegalhard,  fort , robuste, 
gai ,  joyeux  ,  qu'on  dérive  du  latin  gallut , 
coq  :  amoureux ,  hardi  comme  un  coq.  Sca- 
liger  et  Ponianus ,  le  font  venir  de  la  basse 
laliuilé ,  ^ulltartiiM  ,  a  gatliea  audacia 
ou  gallieo  ardore.  Ferrari  le  tire  de  l'ita- 
lien jiajitardo,  fait  de  eafidus.  Enfin ,  Du- 
cange  le  fait  dériver  de  la  basse  laliDilèfO- 
liarduf ,  plaisant ,  boufTon  ,  vif,  joyeux. 

De  ^alfiarittu ,  par  apoc.  ^atli  el  gaih: 
d'où  :  (ïaf/Hir  ,  (îalÀarda-nsnt  ,  Ra- 
galhard-ir. 

GALH ,  vl.  Coq.  V.  Gai. 

GALBA .  s.  f.  (gàillc),  dl.  La  caillette. 
V.  PreowretCa/.R.Ît. 

GALHA  ,  s.  f.  et  impr.  «uu ,  dl.  Trogne , 
embonpoint  ;  Gatha  frtiea  ,  visage  frais , 
menton  h  double  étage.  V.  Cal,  K.  2. 

GALBA ,  s.  f.  (gàille).  Glande  ;  on  ne  la 
dit  que  de  celles  qui  sont  engorgées ,  Voy, 
0alet« ,  el  de  celles  des  animaux  de  bouche- 
rie :  des  avives.  V.  Cal,  R.  2. 

GALHA-DE-VEDEOn  ,  S.  f.  Ris  de 
veau.  V.  Galhelai  et  Cal ,  B.  2. 

GALHAHD.  ARDA,  adj.  oau».  GoI- 
Jardo ,  da ,  esp.  Gallard ,  cat.  GalAardo  , 
port.  Gagliardo .  Ital.  Gaillard  ,  arde ,  fort , 
robuste ,  sain ,  dispos ,  joyeux  ;  il  signifie 
aussi  libre 

Ety.  du  lat.  j^allu* ,  gaulois  ,  i  cause  dt 
leur  hardiesse ,  el  de  la  terra,  ord .  esprit , 
ou  de  gai ,  coq  ,  ou  du  lat.  validns  ;  ifoù  ; 
:falidu«  et  galh. 

GALHARD  ,  S.  m.  Gaillard,  tièvation 
qui  est  au-dessus  du  dernier  pont  d'un  vais- 
seau, k  la  poupe  et  à  la  proue,  qu'on  nom- 
me gaillard  d'arrière  el  gaillard  d'avant. 

GALBARD  ,  s.  m.  (gailtàr):  dg.  Gail- 
lard ,  perche  de  bois  poinlue  par  un  bout . 
el  garnie,  i  hauteur  d'homme  ,  d'un  four- 
chon  gros  et  court ,  qui  sert  i  porter  de  la 
ramée. 

GALHAROA ,  s.  r.  (gaillarde).  Gaillarde, 
caractère  d'imprimerie  qui  est  entre  le  petit- 
roraain  et  le  pelii-lexte. 

GALHARDAMENT ,  adr.  (gaillarda- 
méin)  ;  auAsnuiarT.  GathardanuRte  ,  esp. 
port,  ôallardamral ,  cal.  fîajrliardamente  , 
liai.  Vigoureusement,  gaillardement,  dans 
la  joie ,  dans  ks  plaisirs  ;  hardiment ,  térat- 
rairement. 

Ëly.  de  ^alhardaetdemenl,  d'une  ma- 
nière gaillarde. 

GALHARDET,  ETA  ,  adj.  (gaillarde, 
été).  Ma  peu  gaillard  ,  bien  porlaot  :  £« 
galhardet,  il  se  porie  bien. 

OALHARDIA ,  s.  f.  (goillordie) ,  d.  dl 
Rouergue.  Gaihariia  ,  porl.  GaUardia  , 
cal.  esp.  Force  ,  vigueur.  V.  GalhariUo. 
£avl.  valeur,  vaillance , étégaDce. 

CmIh  o>  Isa  f»ta  Km  ■>•;  di  ftllliwdir. 
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OAi^ARDUA,  8.  r  ( gaillardise);  m- 
lauiDijt ,  BAuoBua.  Gagliardia,  ilil.  Ga- 
thardia ,  porl.  Gallardia  ,  cat.  esp.  Force  , 
TJgDGur,  emboDpoJDL 

Ëlj.  de  galhard  el  de  Ua- 

aAI.HABT,  adj.  vU  Valeureux.  Voy. 
Gathard. 

GALHA8 ,  s.  r.  pi.  (gàilles).  Pour  glan- 
des, V,  6'atf'l«,-jHiur  ouiM,  V,  Gavgnat; 
pour  arives.  V.  Fivaiet  Cal,  R.  2. 


GALHET,  a.  m.  (gaJIlé),  dl.  Gros  goin- 
fre, vauTitn,  grospendard.  Douj. 

GALHETAS ,  g.  f .  pi .  cAunA*,  ■auoiu, 

(Aiwaiiu,  SAURAI. Barbesoufraisesde  coq, 
deux  pelilés  inetnbraneG  rouges  qui  leur  peu- 
deotgous  la  lèle;  pour  ris  de  veau.  V.  Ca- 
Ihtla*. 

Êly.  Dim.  de  gaVuu,  petites  glaodes.  V. 
Car,  R.  -2. 

GALHINA.B.  f.  vl.  Poule.  V.  GaUina 
el  Gall,  R. 

GALHINO,  g.  m.  vl.  Poulet.  V.  Call,  R. 

GAUIOrO ,  a.  m.  (gaillùfe),  dl.  sAi»r», 
suoru.  Un  grog  réjoui  :  Vaurien, béltlie. 

Ëty.  de  l'esp.  ffaKn^a,  vie  de  mandiant, 
dans  le deruier  gêna,  et  du  porl.  galha fa, 
joie,  rrjouifsaDce,  dang  le  premier.  V.  Gai, 
Rad. 

GAIAOFOD,  V.  Gayofou. 

GAI<HOrnE,s.m.(gaJlli)rTé),dl.  AaRm. 
de^alÂrf,  graud  pendarJ.  V.  CalAo/betGal, 
Itad. 

GALHOUN  ,  s.  m.  (gatJlou)  ;  oaiuod,  d. 
loul.  Corcufum  ou  germe  de  la  graine  de 
jusquiame  ,qui  se  dèlache  quand  on  la  fait 
bouillir,  et  qu'on  regarde  comme  des  vers 
lomliég  dQ.4  dénis  gâlûes. 

GALIADOB,  s.  et  adj.  il.  oau*)»,  sda- 
uaut,  BUAUtn,  couut.  Trompeur,  faus- 
saire, moqueur,  séducteur.  V.  Gai.  R. 

CALUDODR,s.ai.(galiadôur].Mcdisam 
dans  noire  ancienne  langue. 

£iy.  de  ^atler,  serrjouir,  s'amuser.  V. 
Cal,  R. 

Le  troubadour  Cadenet,  a  laissé  un  trailé 
contre  les  galiadourt,  vcrg  le  milieu  du 
XIII»  siècle. 

GAUAIRB.  B.  m.  vl.  Uoqueur.  V.  Ga- 
liadoreKGal,  R. 

GAUA1I1ENT,B.  m.  vl.   oaliak»,    oa- 

■J*n(A,     SVAUAHA,     EDAUAHBI.      TrompCrje  , 

fraude,  perfidie,  trahison.  V.  Gai,  R. 

GAUAHSA,  g.  r.  vl.  eAUAHiï.  rcrfiUie, 
tromperie.  V.  Gaiiament  el  Gui ,  R. 


Rad. 

GAUAS,  nom  d'bomme,  vl.  Galien. 

GAUABSA.  S.  f.  (galiàssc):  GaUaita, 
ilal.  Gatêaxa ,  esp.  Galtafa ,  port.  GaliaÊia, 
cat.  Cal^usM  OU  galéace  .  grand  bAtjmcoi 
vénitien,  qui  va  ii  rames  et  à  voiles ,  et  qui  a 
Iroig  mdta. 

Ely.  Augm.  de  gaîea ,  grosse  galère.  V. 
Golrr,  R. 

GALIASTRE,!.  m.  (galiastré).  Grande 
poule  d'eau,  oiseau  aquatique.  Gare. 

GAUAT,  ADA,  adj.  elp.  vl.  Trompé, 
éc.  V.Cal.R. 
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GAUATRE,  vl.  V.  Gatiador. 

GALIBR.  s.  m.  (galié).  Cbènaod,  petit 
cbène  rabougri.  Gare. 

GALIER,  8.m.(galié],dl.Grose(  vilain 
goinfre;  vaurien,  pendard.  Sauv.  V,  Gat, 
«ad. 

GALIEH.IERA,  lEIRA,  >dj.  (galié, 
iéra,  iËira),  d.  bas  lim.  Qui  «  trop  de  jeu,  en 
parlani  d  une  chose  qui  tourne  dans  une 
autre. 

Àqtula  elau  es  troou  gatitra ,  celte  clef 
joue  trop  librement,  elle  a  trop  de  jeu. 

Aqutoui tout  taim  Iropjrafterr,  cessa- 
ImIs  sont  trop  larges. 

GAi;.lFOD,  s.  m.  (gaUfou).  Mol  burles- 
que, dont  on  se  sert  pour  dèsigiier  une  pipe 
h  fumer. 

Ëty.  Il  vient  de  l'arabe. 

OAIiIGIYBR,  dg.  V.  Galtinier. 

GALIIX  ,  g.  m.  vl.  Caille. 

OALIMAFRETA ,  s.  f.  (^alimafriSe),  dl. 
Galimafrée,  espèce  de  fricassée,  composée  de 
restes  de  viandes.  V.  Goul,  R. 

GALUIATIAB.s.  m.  (galimatias).  Gali- 
malias,  mélange  confus  de  mois  qui  semble 
dire  quelque  chose  et  ne  dit  rien. 

Ong.  On  racontequ'un  avouât,  plaidanten 
lalin ,  pour  un  nommé  Malhias,  h  qui  la  par- 
tie adverse  dispulait  ta  propriété  d'un  coq, 
se  brouilla  tellement,  qu'à  force  de  répéter 
les  noms  de  ^ajlui  el  de  ifalhiai,  auJieu  de 
dire  ^aliuf  Afothta,  le  coq  de  Ualhias,  il  dit 
gain  Stalhiat ,  le  Ualbias  du  coq ,  ce  qui  Ht 
beaucoup  rire  el  nommer  ainsi  dano  la  suite, 
les  discours  embrouillés.  Mén.  V.  Gall,R. 

GAUNA.V.  CdKtna, 

GAUNAD.s.  m.  t1.  Coq,  poulard.  Voy. 
CaH,R. 

(lALINAR,  V.  CaEIJnar. 

GALINECA .  s.  f.  vl.  Balustrade,  galerie. 

GALIN-QALAD,  s.  m.  (galin-galâou). 
Nom  du  coquelicot ,  selon  Ji.  Castor.  Voy. 
Rouala. 

GALINHA,  vl.  V.  fîalltna  el  Gall.  R. 

GAUNHERA.dl.V.  GallinitrelGall, 
Rad. 

GAUrtlER ,  V.  GaUimer  et  Gall ,  R. 

GAUNORA ,  g.  f.  (galinùre).  Nom  qu'on 
donne,  i  Nismeg,  i  la  clavaiie  corallolde. 
V.  Barba. 

GALION ,  s.  m.  (galie-n]  ;  et  impr.  ^aluk. 
Galio ,  cat.  Galione  ,  ital.  Gahon  ,  esp. 
ang).  GalSo,  porl.  Galion,  espèce  de  grand 
vaisseau  qu'on  emploie  k  faire  les  voyages 
d'Espagne  en  Amérique. 

Éty.  Dit  pour  galton  ou  galerott.  de  ga- 
lera,  el  deVaugm.  on,  grande  galéie.  Voj. 
Gâter,  R. 

GALIOT,  s.  m.  vl.  eAumz.  Gattote , 
port.  esp.  GaleoUo,  ital.  Galiot,  cat.  Ga- 
lérien ,  forçat;  pirate,  voleur.  V.  Galtr,  R. 

GAIiIOTA ,  s.  f.  (galiole^  ;  Cateota,  esp. 
Galiola,  port.  Galiote,  espace  de  petite  ga- 
lère. 

Éty.  Dim.  de  paîtra.  V.  Caler ,  R. 

Galiote  à  bombt ,  bdlimeal  pour  porter 
des  moniers  el  lancer  des  bombes.  V.  Boum- 

II  fui  inventé,  en  1682,  par  Bernard  Re- 
naud ,  français. 

GAUODFARD  ,  ARPA  ,  adj.  dl.  Voy. 
G-)ulifard  et  Gou(,K. 
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GAUPIAM ,  S.  m.  (galipUD) ,  dl.  V» 
grand  gatifian,  un  grand  escogriflê.  V. 
GBrwMt. 

GALtPOT,  s.  m.  (gaiipô);  GaUpel,tA 
Galipot ,  nom  de  la  résine  liquide  qn'oo 
relire  des  pins  et  des  sapins,  mais  pir^ 
culièremenl  de  celle  qu'on  obtient  du  pin 
maritime .  et  qui  se  ramasse  dans  de  pelilci 
fosseites  creusées  k  la  base  des  entaiDu 
qu'on  fait  aux  pins  ;  on  la  récolle  quatre 
fois  par  an. 

Ely.  ducelt.  galb,galban,gTas,ontlam, 

GAUSSADA.  s.  f.  (gaiisside),  dg.Go^ 
géeî 

GitaU 

rnulo  bloutio  uno  galigsada 

P'aquero  licou  ta  pretaio. 

D'Aglros. 

OAUSTBODS  ,  adj.  (galiMrûus] ,  dg. 
Galant,  amanL 

Ety.  de  gat,  coq.  V.  Coll.  R. 

GALITRAND,  S.  m.  (galitrin).  dl.  Grand 
garçon  sans  adreiae  et  mal  façonné;  béOlre, 
pendard.  Douj. 

Ëty.  de  gai,  coq.  V.  Call,  R.  paur?<ili- 

OaÙtrANDAB  ,  e.  m.  (galilrandù). 
Augm.  (lépr.  de  Galilrtmd,  v.  o.  m. 

GALID  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  trompe. 

GALL  ,  ou. ,  BAD,  radical  pris  dn  latin 
gallui ,  rôq ,  et  probablement  dérivé  par 
antiphrase,  du  grec  fi'kXoi:  (gallos),  enoMae, 
k  cause  de  sa  grande  lubricité ,  on  peut  tin 
parce  qu'on  le  chitre  souvent,  qu'on  le  rend 
eunuque,  xnXXaiov  (ka)laion),  dans  la  mkat 
langue ,  désigne  les  barbes  que  cet  oisean 
porte  BOUS  la  gorge. 

De  gallm,  par  apoe.  gall,  gali  d*»: 
Cal,  Gal-ar.  Gal-at,  Gal-OME'-trr,  Cal- 
bau,  Gal-eanl,  Gal-tgeairt,    Gai-egear. 
Gttl-apian,Gal-el,  Gal-aub-ier,  Gat-on 
Cal-iàehou,  Gal-aitt,  anta,  Galant-arit, 
Gatant-in.  GalatU-ina,  GaJa-panlin,  Goii^    1 
Mafia*,  Gal-ino,  Galinh-aro .  Goi-ii*r«»,    | 
Galj-lrand.  Gattirand-ai ,  Galii-gftrt, 
GaU-ina,  Calfin-ar.  GaIItn-a<(a,  CaUia- 
attra,GaUin-ena,GaUiti-et,  Galti»-*!*.    | 
Caflin-trr,  Galloù,  GaU-ur-mc,  Csll- 
urHf,  Gtal-al,  Geal-at,  Gealatt-oHtn,  Garl- 
et .  GeatoMoun-a ,  Gtalin-ata  ,  Ga*,  G»%-    ' 
gatm,  Gualh. 

De  gatt,  par  le  changement  des  dent  U    | 
en  Ih,  gath;  d'où:  Gatft-ina;  el  par  k 
cliaDgemcot  de  g  enj:  Jat ,  Jal-ar ,  Jal-ti,    ; 
Jttlet-oun. 

GAU.A ,  s.  f.  (gille]  :  camam,  mu. 
Galla  ,  ilal.  GalAa  ,  porl.    AgatUt ,  e<p     ; 
Galle,   excroissance  arrondie,  presque  li- 
gneuse, que  la  piqdre  de  quelques  ioMctci.    ' 
du  genre  Cyiiipr .  fait  venir  sur  les  dién» 

Ély.  du  lai.  galla,  m.  a.  V.  Gai  et  Golto, 
Rad. 

La  noix  de  galle  du  commerce  csl  (ooi- 
nie  par  le  chêne  des  leinluriera,  Qmereut  i*- 
fectoria  .  ûliv.  arbrisseau  de  la  fam.  àe* 
Ameotacées,  commun  dans  toute  l'Asic-Ui 
ncui'C  ;  l'insecte  qui  produit  sa  galle  a  été 
nommé  par  le  même  M.  Olivier:  Dipiettfù 
galta  linctoria. 

La  galle  du  chêne  contient  an  acide  qu'en 
a  nommé,  à  cause  de  son  origine,  gaUîqiu- 
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GAiXânr ,  w^.  tI.  Fort,  uangmi. 

Y.  CoUcTi. 

lULLAS  ,  8.  f.  pi-  fgâles).  Touffes  et 
nycitm  que  poussent  les  «ouches  et  les 
ndaet  drâ  ■rfarea  eoupéi  dans  tca  boU  et 

Ici  [orélii.  Avril. 
GiUXIlA,  v).  PuDi'tion.  V.  Gâtera. 

---        m-Cgilé); 


uucB.  Callrt,  ut.  Caflito .  esp.  CoUcUo , 
lui.  l"n  Cochet  ou  jeane  coq  qui 


Ùj.  de  gall  cl  du  dim.  ri.  V.  Gail,  R. 

eiLLlA  ,  s.  f.  tL  GalêKe ,  e(|)«ce  de 
urire.  V.  Gofcr.R. 

GALLUBOIA .  8.  f.  il.  V.  GclkarUta. 

GALLICAN,  ANA,  adj.  (gillkàn.  àne). 
GillieiD.  ane  ;  qui  cooceroe  les  libertés  de 
r^tise  française. 

GALUCHOON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
i.NwDcs,  an  cabrier  genlil,  oiseau. 

QALLIdSME ,  ».  m.  (ga)licisraé)  ;  Rai- 
Ueiimt,  cal.  Galieiimo,  esp.  Gallkiame,  ex- 
pKKTCTi.  construciion  propre  k  la  langue 
fnnçtise ,  consacrée  par  I  unage^  quoique 
OMii'nire  aux  règles  de  la  grammaire  gêné- 
nlr,  qu'on  transporte  dans  une  aulre  langue. 

SALUCS.adj.ets.  pl.ï).  Galieient. 

OALUGASTBE .  V.  GaUinattre. 

t>j.  ôegtllut.  coq,  et  de  la  lerm.  déprÊc. 
ulTt.V.Gatl.fi. 

OALLDCAN,  8.  m.  (galioiiQ),  dl.  Un 
palJMon,  DO  bélllre.  Sauv. 

Êlj.  de  gaUut.gûlH,  et  de  nan,  honune, 

.  V.  GûHmtL 
•dj.   (gaHn).  Qtù  tknt  de  la 
poDle.  la  galtina ,  gau-gallin. 

ULUNA ,  S.  f.  [galinei  ;  evuuA ,  aui , 
n*u,  HuwnA.  Gattina,  ital.  esp.  cal.  Gat- 
(•■Jm,  port.  La  poule  ou  Temelie  du  coq  ,  V. 
GiM.  Livrée  à  elle-même ,  la  poule  fait  l2ou 
11  xub  qu'elle  coDve  pendant  une  Tioglai- 
Hd«  jours,  après  lesquels  les  petits  ron>- 
peni  d'eux-mêmes  leur  coquille.  On  les 
Domme  poussins  tant  qu'ils  sont  conduits 
pat  la  ntere,  et  ensuite  poulets ,  jusqu'à  l'âge 
adalle,  époque  h  laquelle  Ils  prennent  le  nom 
lie  coq  ou  de  poule  selon  leur  sexe. 

la  poule  qui  a  été  privée  des  organes  de 
1>  ^Foêraiion,  porte  le  nom  de  poularde. 

EiT.  du  lat.  gallina.  V.  Gall,  H. 

U  giMina  eanta  a  faeh  l'ium ,  la  poule 
taqnetie. 

Q»  rai  aaie  ku  gaUinag  aprtni  à  gra- 
lar.on  apprend  ï  htirtcr  avec  les  loups, 

Stcoucharame  ta$  galUnat;  AcoiUiru 
tii%  lu  galUnat ,  esp.  se  coucher  de  bonne 
faesie,  quand  les  poules. 

A^itot  si  farà  quand  lai  gatUniu  piita- 
m,  (M  sera  quaiula  awcn  lasgallinai,  esp. 
ala  M  fera  ^uand  les  poules  pisserout,  c'cst- 
•diie ,  januia  ;  Cvandlai  gallim»  pixtn, 

QALUNA,  s.  r.  Orgue.  ï  Nîce.  le  milan 
de  iDer,  Tripla  lucerna.  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre de*  Bolobrancbet  et  de  la  lam.  des  Dac- 
Wés  (à  doigl»),  qui  jouit  de  ta  faculté  de  luire 
«Oi  les  ténèbres ,  d'où  le  non  Ut.  iMttna . 
wuenie.  qu'il  porte. 

GIT.  V.  GaUiMla. 

TOM.  11. 


G.4L 

Ce  poisson  alleint  la  loDgueiiT  de  deui 
décimètres. 

GAUjNA,  s.  f.  L'a  des  noms  tanguedo- 

tngAe  la  lorpille.  V.  Dourtnilhoiua. 

GAIXINA ,  S.  f.  Nom  nicécn  du  poisson 
volant.  V,  Roundola. 

C'est  auMi,  dans  le  même  pays,  le  nom  de 
la  Ijre.  V.  Galliiuta. 

Uu  trigle  ï  petites  écailles,  Trigta  miero- 
lepidola,  Risso. 

Et  du  pirapèJe,  Daetytopttrui  plrapeda  , 
Salv.  KisNo, 

GALUNACI .  adj.  vl.  Gallinaetio.  esp. 
De  poule,  semblable  à  la  poule.  V.  Gall,  U. 

QAIXINAGA,  s.  r.  (gallinàgue).  Petite 
poule  d'eau.  Gare. 

GAUJNAR,  T.  n.  (galinA),dl.  Faire 
chair  de  poule,  se  dit  de  la  peau,  lorsque  par 
une  impression  piitbile  de  froid  ou  une  grande 
frsfeur,  elle  défient  rude  et  grenue  comme 
celle  d'une  poule:  j<7ueIIo/<mna  aUueanê 
galfinadai. 

ËI7.  de  gallitia  et  de  ar.  V.  Gall,  R. 

routas  «isean«  le  galineroun, 

El  loiUei  lotuptOHt  u  dreutrom. 
Fatw, 

GALUNAB  ,  AB8A  ,  s.  (gallinàs  ,  àsse). 
Grande  personne  qui  fait  l'enfant.  Gare. 

OALLINABSA,  s.  f  (gallinàsse)  ;  Gal- 
linaeet» ,  ital.  Grosse  poule. 

Ëtf .  de  galUna  et  de  la  termiiuisoD  sug- 
menlalive  ufta.  V.  Cuil.  K. 

GAIXINASSA  .  s.  f.  Gallinata  ,  esp. 
GalUnaua,  cal.  Fiente  de  poule.  V.  Gau, 
llad.  *^ 

GAIXINABTRA  ,  S.  f.  (  gallinàstre  ]  ; 
EuuAum ,  BAuiRTA.  Nom  qu'OQ  donne  , 
dans  le  département  des  Bouches- du-Rbône, 
aux  Faliea  fiuea  et  Chtoropui.  V.  DiabU 

Et;,  de  gallina,  poule,  el  de  la  termi- 
naison dépréciative  B«lra.  V.  Gall ,  R. 

GAIXINBLLA ,  a.  f,  (  gallinélle  ).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Nisroes,  à  la  poulette  d'eau  , 
el  dans  les  environs  de  Montpellier  ,  au 
Ra|Iuf  porxana,  V.  Maroutta. 

Éiy.  de  gallina  el  du  dim.  tlla.  V.  Gall , 
Rad. 

OALUNET.s.  ro.  (galiné).  dL  Un  co- 
quet :  Fairi  loti  galinel,  coqueler  auprès 
des  femmes. 

Et;,  de  galH ,  gên.  de  galliu .  coq ,  et  du 
dim.el.  V.  GaU.H. 

GAIXINETA ,  s.  r.  (gallinéle)  ;  KnunA. 
Poulette ,  petite  ou  jeune  poule. 

Ël;-  de  gaUina  et  de  la  terminaison  dimi- 
nutive  e(a ,  ou  du  Ut.  guUimila ,  le  même. 
V.  GoH.R. 

OALUNBTA,  s.  f.  sAUMnrA.uuaoTA. 

Gelinotte,  Tétrao  honatim ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Do- 
mestiques ou  Alecirides.  V.  Gall ,  It. 

La  gelinotte  habile  les  bois  des  montagnes; 
elle  pond .  à  terre,  de  douze  h  quinze  œufs , 
un  peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon,  el  la 
durée  de  son  incubation  est  île  Irais  semai- 

L^  chair  de  cet  oiseau  est  très-estimée. 

GAIXINETA  ,  e.  f.  Est  aussi  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  aux  environs  de  Mon l- 
peilier ,  U  Fttliea  ftura.  V.  Diablt  de  mor. 
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GAIXINETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  lu  dèparteraènt  du  Var ,  k  la  punaiM 
ornée,  Cimtx  omalKt,  Fab.  que  l'on  voit 
fréquemment  sur  les  chout. 

GAIXINETA, s.  f.  (gallinéle]  :  Gaittaa . 
k  Piice.  Le  gronau  ou  la  Ijie ,  Trigla  îyra. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Hotohrancbes  et 
de  la  famille  des  Dactyles  (à  doigts) ,  dont  la 
chair  est  blanche,  filamcoteusc  el  peu  déli- 

Ët;.  GaUtnsfa,  petite  poule,  parce  que 
ses  nageoires  pectorales  ressemblent  un  peu 
aux  pieds  des  poules.  V.  Galt,  R. 

GAIXINETA.  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
nicéen  du  trigle  hirondelle,  V.  Btluga;  Da 
irigle  corbeau,  Trigta  torvui ,  RiasOido 
trigle  geai,  Trigla  garrulaë,  Risao. 

GAIjUNETA,  s.  f.  aaAUvnr*.  suu- 
nrAi ,  mKosudsmijL  Podosperme  découpé , 
Scorionfro  ineiniala ,  Un.  PodoijMTmitm 
laeiniatum,  Dec.  plante  de  la  famille  de« 
Composée.t  Chicoracées ,  qu'on  IroDte  dans 
les  champs,  V.  Gar.  Scortontra  loctniolis 
fotiii ,  p.  434. 

Ètjî 

On  donne  le  nom  de  ereêrinelt ,  ï  ses 
jeones  pouases ,  qui  sont  irès-bonnes  en  sa- 
lade ,  k  l'époque  du  premier  printemps. 

OAixiîïBTA ,  s  f.  Est  le  nom  qu'on 
donne,  ii  La  Ciolat .  à  la  globulaire  turbilh. 
V.  Bte  dt patitrovH. 

GAIXINETA ,  s.  f.  Nomdu  chèvrefeuille, 
à  Vatenaoles.  V.  Sa&acoun. 

GAIXiNETA.s.f.  V.  BeM  dow  bovt»- 

GAIXINETAS,  s.  f.  pi.  (gallioétcs  ). 
Nom  collectif  par  lequel  on  désigne,  dans  la 
Basse-Provence,  les  gallinsecles  cl  plus  par- 
ticulîÈiemcnt  ceux  qui  composent  le  genre 
Gocrua,  insectes  de  l'ordre  des  Hémiptms  et 
de  la  famille  des  Planlisuges  ou  Phjtadelges 
(qui  sucent  les  plantes], 

El;,  de  galla ,  galle ,  et  de  la  lerm.  dim. 
<(a,  petite  galle.  D'après  le  génie  de  la  lan- 
gue, on  devrait  dire  gallttai,  car  jalliscla , 
signinepeLlIe  poule. 

Ce  genre  offre  une  particatarité  curieuse 
qui  la  distingue  de  tous  tes  autres  insectes. 
Immédiaiomcul  après  leur  fécondation,  les 
femelles  se  fixent  surdos  végétaux  diflérenU, 
selon  les  espèces  ;  bientôt  leur  corps  se  gon- 
Oe.  puis  se dessècheenprensniraapccl d'une 
petite  galle:  placés  sous  cet  abri,  les  œufs  ne 
tardenl  pas  k  éclore. 

GAIXINIEH,  8.m.(gslinié):aunanA, 
auisma.  oAURum. aKumoB.  Gajtinojo,  JUL 

Gallinero,  esp.  GalJtnheiro.  port.  Gallinir, 
cal.  Poulailler,  lieu  où  se  juchent  les  pou- 
les 

Ëlf.  du  lat.  ^ajlinartum,  ou  de  galUn* 
etdetfT.  V.CalJ,R. 

Barra  doou  gatUjiirr.iuàioir. 

aAIXiNOI.A,  dl.  Un  des  noms  lang. 
de  la  clavaire  coralli^de.  V.  Barba. 

GAIXITBIGI,  s.  m.  «1.  CutanlriUo, 
esp.  Capillaire. 

El;,  du  lat.  caKilncuaa. 

GAXXOIS,  AIXOIA,  adj,(galùl,  (Ht); 
•ALow  ,  aiuawi  ,  >«un.  Réjoui ,  plaisaot, 
aimable  ,  divertissant,  gallois  ,  en  vieux 
français. 

Éiy.  du  grec  -ru>^ù>(guéUi) ,  rire,  u  ré- 
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ioair,  ou  da  lat.  gaUiu,  coq,  galant,  V.  Gall 
Rad. 

OAU^CRENC,  [eallurètQ). 

OALLimEOO,  (gallurèou],  et  • 

OAiXURim.  S.  m.  (gatluras),  d[.  Jeune 
godelureau,  dameret,  damoiseau.  Sauv.  V. 
Gall,  H. 

GAUICHA,  8.  r.  (galblche):  «auiu, 
BAHiau*.  Galoclw,  esp.  Gafo(Ta,cal.  Ga- 
Icuda,  ital.  Galoche,  espèce  desaodale  ilans 
laquelle  on  met  le  soulier  pour  se  préserver 
de  l'huraidilÉ. 

Ètj.  du  latin  gaUica,  cbaussare  gauloise, 
gaUicœ  ealone*. 

Cfaei  les  Gaulois ,  c'èlail  une  chaossuie  il 
semelle  de  bots,  que  nous  DommoDS  roainie- 
naDl  cAauMouHi. 

AALOCHA,  s.  r.  En  terme  de  marine , 
^lodw,  espèce  de  poulie  k  dents;  antotl, 
instramenl  courbe,  qui  sert  il  rapprocher  les 
bordages  des  vaisseaux. 

OAI.O€HA,  Pour  cabillauds,  V.  Cavi- 
Utoun*. 

GALOOS,  V.Galloit. 

GALOI.OU,  adj.  (gilol,  ôte).  Jojeui, 
euse  ;  conleDl,  lie  belle  humeur. 

GALOIS,  OISA,  adj.  (galàis,  6ise]  ; 
■MUT*.  Gaulois,  oise,  habilant  de  la  Gaule, 
nom  que  porUit  la  France  aranl  d'avoir 
été  conquise  par  les  Francs:  od  dit  encore 
d'un  mgl  français  suranné,  m  galoM,ilest 
gaulois. 

Élj.  du  grec  gala,  lail,  selon  Saint  Isidore, 
k  cause  de  leur  blancheur.  Calepin  le  dérive 
de  icalen,  voyageur.  On  sait  que  le  w  se 
change  en  g,  galt,  en  bas  brel. 

OALOP,  B.  m.  (gald)  ;  Galop,  cat.  Ca- 
loppo,  ital.  Galope,  esp.  port.  Galop,  allure 
du  cheval  dans  laquelle  il  envoie  les  deui 
jambes  de  devant  ensemble  et  ensuite  celles 
(le  derrière. 

Ély.  du  grec  x^X^tj  (lulpé),  trot  do  che- 
val. C'est  peut  être  une  onomatopée  du  bruit 
que  Tait  le  cheval  en  galopant. 

,4iiar  au  grand  galop ,  aller  le  grand 
galop. 

£*««  niiar  an  ^rand  gaU^ ,  s'en  aller  le 

êrand  galop ,  marcher  rapidement  vers  U 
a. 

Dérivés  :  Galopa-pitan$a  ,  Galop-ada , 
Gaiop-ar. 

GALOPA-nruiA ,  s.  m.  (golàpe-pîtàose). 
Parasite,  homnM  qui  court  des  dîners,  qui  a 
bon  sppétiL 

Êty.  de  galopar,  galoper,  courir,  chercher 
de  la  pitance. 

Santa  ifatopa,  foite  précipitée,  courirpour 

ADA.s.  f.  (galoupââ,., 

i.  V.  Etlirada  et  Dalop. 

GAIiQPAR  ,  V.  n.  (galoupà)  ,  et  impr. 

•uonr&B.  Galopar  ,  cal.  Galt^part,  ital. 

Galopear,  esp  port.  Galoper,  aller  de  galop, 

et  non  au  giùep;  courir  ^  et  li. 

Ëlf.  de^alopeldear,  ou  du  grec  xiXit^ti^a) 
(lalpsiô),  aller  le  trop. 
GAI.APABTBB,    S.    m.    (galopàsiré). 


Ety.  de  gaf  a  et  de  pattre,  la  joie  du  berger. 
GALOPIN,  s.  m.  (gBloupïn);uu>uii, 
I.  Galopin,  petit  garçon 
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que  l'on  envoie  0  et  li  pour  diffirenles  com- 
missions ;  petit  polisson,  tiatteurde  pavé. 

Ëly.  de  ^alnfi,  galoupar,  qui  court,  qui 
galope,  ou  du  rom.  toatlopin,  marmiton, 
goujat,  bas-valet. 

GAIiOPINAH ,  V.  n.  auotwnuB.  siUOD- 

nnesjta,  lULODrnu.  Fainéanter,  être  fai- 
néant, ne  vouloir  faire  autre  choseqoe  courir 
les  tues.  V.  Galouptn  et  Galop. 

OALODBANS,  V.  P«(arra*. 

GAJLODBET,  S.  m.  (galoubé)  ;  ruiom. 
Espèce  de  flageolet  qui  diffère  du  (luUl  ou 
lUiUt  des  Proveofaui,  en  ce  qu'il  a  plusieurs 
trous,  tandis  que  ce  dernier  n'en  a  que  trois. 
V.  FUiUt, 

Ély. du  grecfoiepbc  (galeros),  gai,  jo- 
yeux ,  serein ,  selon  l'auteur  de  la  St.  des 
Bouches-du -Rhône,  et  de  la  lerm.  oubtt ,  qui 
rappellerait  le  molaubtla,  petite  aube,  point 
du  jour,  parce  que  cet  instrument  est  parti- 
culièrement destiné  à  jouer  des  aubailes.  Le 
même  auteur  dit  qu'il  est  d'origine  grecque, 
ou  de^aJ,  joyeux ,  et  de  OHt>eI,  pour  aubtl, 
dim.  de  aubot,  haut-bois;  d'où  :  gala»bo\ , 
galoubit.  V.  Gai,  II. 

OALOOSETUniE,  8.  m.  [galoube- 
tiàïré].  Joueur  de  galoubet.  Gare. 

OAI.0IIUH ,  V.  a.  (galoulà)  ;  uloduu, 
sAuiiLHAii.  Animer  ,  exrjteb,  encourager 
quelqu'un. 

OALODN,  s^  m.  (galéun);  GaUon«,  ital. 
Golo,  esp.  Galao,  port.  GaUi ,  cat.  Galon, 
tissu  étroit,  fait  avec  du  lîl  d'or,  d'argent ,  de 
ou  de  laine,  etc. 

du  lai.  caIJu«,  d'où  ealto,  ail,  ealiona, 
sfté,  parce  que  ce  ruban  est  plus  dur,  plus 
calleux  que  les  autres  V.  Cal.  R. 

Fabritanl  de  galoam,  galoonier. 

GALODN ,  s.  m.  Cochet,  Avril.  V.  Gatlet 
et  Gall,  K. 

GALODHAR,  v.a.  (galounâ);  GaUonare, 
ilal.  Ca(oncar,esp.  ,i4^aIoar,  port.  Galoo- 
ner,  orner  ou  border  de  galons;  fig.  orner, 
broder  un  récit. 

Ëly.  depalouH  et  dear,  mettre  du  galon. 
V.  Cal,  R.  2. 

aALODMAT,ADA,adj.  et  p.  (galouni, 
âde)  :  Agaloaia ,  port.  Galonné,  ée,  orné  de 
galons. 

Éty.  de  jraloun  et  de  at. 

GALODNET ,  S.  m.  (galonné).  Dim.  de 
galoun,  petit  galon.  V.  Cat.  R.  2. 

GAIiOONIEIl ,  s.  m.  (galounié).  Galon- 
nier,  ouvrier  qui  fait  des  galons.  Gare. 

GAtiODPAR,  V.  Galopar. 

GALODPINBGEAH  ,  V .  Galoupinar. 

GALODS  ,  OUSA  ,  ODA  ,  s.  et  adj. 
(galous,  ôuse,  ôua);  tmunt.  Galeux,  euse. 

Éty.  de  gala  et  de  ou. 

OALOTAH  ,  V.  a,  (galoyà).  Animer  , 
terme  des  B.-du-Hh.  Gare. 

GALOTS,  V.  GaJIoit. 

OAUJ,  ««an.  Fort,  puissant,  en  cell. 
Garuarl. 

GALUCHAT,  s.  m.  [galutchè).  Galuchat, 
nom  qu'on  donne  k  nne  peau  verte  ou  grise, 
dure  et  résistante,  susceptible  d'un  beau 
poli ,  granulée,  ayant  l'apparence  d'un  corps 
minera) ,  dont  on  distingue  deux  variétés  , 
une  k  gros  et  l'autre  à  petits  grains.  I.,a 
première  provient,  selon  M.  de  Lacépède  , 
d'une  raie  de  la  Her-Rouge,  connue  wus  le 
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nom  de  s^hen ,  Baja  lephtn,  (ixAsl,  poî» 
son  de  l'ordre  des  Trêroatopnés  et  de  li  bm. 
des  Plagiostômes;  et  l'autre,  de  la  roaueUe, 
Squaltit eanieula.  Lin.  V.  Galau^uin'. 

Le  galuchat  sert  i  couvrir  les  Étuia  des- 
tinés à  renfermer  des  choses  précieuM. 

GAUICHOD,  s.  m. (galiilcbou).  Léon, 
le  mâle  de  la  poule.  Gare.  V.  GaU.  B. 

OALDCHOON  ,  s.  m.  (galutchùon).  Ce- 
cbeL  V.  GaUelet  GoIl.R. 

OALVAINO  ,    BUTAn.    vt.    Cntù, 

héros  de  roman. 

GALVANISME,    S.    m.    (galvsDlnlW/; 

Gatlianiime .  cat.  Galbant jmo ,  cap.  fiaJ- 
oantamo ,  ital.  Galvanisme  ,  élwtridié  gil- 
vanique,  ou  animale,  espèce  d'électriàlé 
qu'on  développe  par  la  simple  snpcrponiioa 
de  certains  corps,  sans  le  secours dn  [rot- 

Éty.  de  Galvani,  professeur  d'aulooic 
i  Bologne  ,  qui  a  fait  connaître  la  dœw- 
verte  des  principaux  phénomènes  de  ntt» 
électricité. 

Les  premières  traces  du  galvtoisiK  k 
trouvent  dans  une  expérience  publiée  pu 
Sutzer ,  en  17ff7,  de  laquelle  il  rèsulie  qi^m 
mettant  deux  métaux,  de  nature  difltrnilt, 
l'un  dessus  et  l'autre  dessous  la  langue , 
on  éprouve  ,  au  moment  de  leur  coolad, 
une  saveur  stiptiqiie. 

Coiugno ,  en  1786 ,  éprouva  une  bflt 
commotion  eo  touchant  avec  le  scalpel  k 
nerf  diapbragmatique  d'une  souris  viiaslt. 

Enfin,  Galvani ,  de  1789  ,  jusqu'en  I79Î, 
fit  un  si  grand  nombre  d'expéricncci.iat 
égard ,  qu'il  fixa  ratlention  de  tous  tes  ptiT- 
siciens  sur  les  phénomènes  que  prodnille 
galvanisme. 

Après  Galvani,  Voila ,  reprit  tonte  11  >fne 
des  expériences  failes ,  inventa  la  pile  ({ib 
porte  son  nom  [I60t],  et  prouva  siiuréfil'^ 
qoe  l'identité  des  Quides  galvanique  et  ikt- 

GALTANODESMO  ,  8.  m.  (galtanadis- 
me).  Galvanodèsme,  inslrumenl  powsaiiw 
les  noyés  et  les  asphyiiéB. 

Cet  inslrumenl  fut  inventé  en  1819,  P> 
le  doct.  Siruve,  de  Goertiti. 


GAU,  radical  pris  du  latin  «iwlla,fw 
de  Irais,  de  forme  courbe,  et  dérivé  dn  gK 
xajjLiri)  (bampéj ,  courbure. 

De  camélia  .  par  apoc.  cohuI  et  M*, 
et  par  le  changement  du  e  en  jr ,  gam .  f»- 
m«l,-d'où:  Gam-ocho,  GasuM-ada,  Gaa- 
ala,  Comat^da.  Gamal-oim,  Gam-tU. 

GAM,  â,  radical  de  gavioy»,  pAM. 
qui  vient  probablement  du  laL  cawfau, 
chameau,  dérivé  dn  grec  xipT,Xtx  (liaiBélw), 
m.  s.  i  cause  des  bosses  qu'il  porta  sut  M* 
dos. 

De  caMcIiu  ,  par  apoc.  mm  .  et  par  m 
changement  duc  en  3 .  gam  ;  d'où  :  fia» 
ad-uro  ,  Gam-ah  ,  Gam-ar  ,  Gaat-tl. 
Gam-il.  Gam-ige,  Gam-ou»,  Cfl*»»*- 
air«,  GaMoun-tar,  Goiim-*, 

GABIA,  s.  f.  (gàme).  Gsmme,  table '^ 
notes  de  munque,  disposée  suivant  l'onie 
naturel ,  ttl ,  re ,  mi,  fa,  toi,  la,  ti. 

Ély.Guido  Arelin,  ayant  qouié,  vers  fis 
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1^,  tme  note  ou  Kpttème  ton ,  au  chant 
de  l'église,  l'indiqua  par  le  gamma  des  Grecs 
1,  moi  qui  est  resté  i  loule  l'échelle. 

Lu  sii  premières  syllabes  qu'on  emploie 
pour  lolGer  aujourd'hui ,  son!  de  l'invenlion 
de  Gui  Arelin,  qui  les  troura  dans  lajpre- 
■ièfc  ilropbe  de  l'himne  Uegainl  Jean-Bap- 
liite. 

t't  fMtanI  laxii  Kttonare  (Ibrit 
Hira  gtitorum  îamuli  luomm, 
Solve  poUulM  Jabii*  r«alun. 
Sancte  Joannee. 

1996  ans  ,  avant  J.-C.  les  Egyptiens 
ivaienl  déjï  trois  Ions  de  la  gamme  de  leur 
nitnqae. 

CoMo,  SB  dit  aussi  pour  saToir  ,  ruse: 
iwT  la  gama,  connatire  la  rubrique ,  avoir 
laclerd'une  chose. 

OABUCHA,  s.  r.  (ganaâlche),  d1.  Voy. 
Gamata  et  Gam  ,  R. 

GiJUCBADA ,  S.  r.  (gamatchàde) ,  dl. 
V.  Gamatada  et  Gam ,  R. 

GAHACHAH ,  v.  n.  (gamalchà) ,  d.  m. 
T—.— .—  Eg»afer  de  faire  quelque  chose, 
maladroilemeDl ,  d'ouvrir  une  porte,  etc.. 
êiic  dans  l'embarras  ,  essayer  longtemps 
pour  faire. 

GAIUCHIS,  s.  m.  (gamatchis).  Con- 
fuiioD,  mélange  confus.  Gaie.  V.  ISarme- 

GAMAOUBA ,  s.  f.  (gamadùre)  :  Rmau- 

ggu,  roDHiuniM,  sAuai.  Pourriture  ,  ma- 
lidie  des  brebis  et  des  moutons,  occasionnée 
par  la  présence  des  douves,  dans  leur  foie 
on  en  reconnaît  l'eiistence  \  la  chute  de  la 
laine,  à  la  pnleur  de  la  conjonctive  ,  et  à 
l'al&iblissement  des  bêles  qui  en  sont  al- 
leiotes.  V,  Araptia. 

Éty.  Probablement  du  lat.  cantelut.  Voj. 
Clin,  R.  2. 

On  croit  génératemenl  que  l'habitalioi), 
loDgtemps  prolongée  ,  dans  des  lieux  ma- 
rétageui  est  la  cause  de  cette  maladie. 

GAMADDBA,  S.  f.  dl.  Goitre,  V.  tiouf- 
frf;  pour  langueur.  V.  Gam,  R. 

QAHAH.vl.  W.Gamut. 

OUUH.adj.vl.  GoUteux,  terme  inju- 
rieui.  V.  G<im,K.2. 

0A1UI.EON,  s.  m.  vl.  Camiïi(m,i.  t. 
m.  PoiR  chardonnelle ,  carline.  V.  Char- 

dotlNO. 

Kty.  du  lat.  ehomalaon. 

CUMAB,  T. a.  (goroî*).  d.  lim.  Escamo- 
ter finement,  tromper;  Gober. 

(UMAB  se ,  V.  r.  dl.  Avoir  quelque  lan- 
gueur: Tt gaTnaràpa.  tu  n'en  lateras  pas, 
tu  n'en  lateras  que  d'une  dent;  on  dit  ailleurs  : 
TtfaràpaMtnati.  V.  Cam.K.2. 

Ëo  parlant  des  plantes  et  particullf^rement 
ilcschoui  ,  tf  iiouEer,  c'est  lorsqu'il  se  for- 
tMdesotendsï  leur  racine. 

GAaUB  ,  s.  m.  (gamàs)  ;  »-«».  ChuU 
lourde;  coup  qu'un  se  donne  en  tombaoli 
disgilce,  atteinte,  langueur,  vl. 

OAMAT,  s.  m.  vl.  saMAB.  Coup,  percus- 
lioD,  contusion,  blessure. 

aAHAT,ADA.  adj.  et  p.  (gamà,  Ade}, 
dl.  Atteint  on  atteinte  du  goitre,  en  parlant 
desbrebis.  V.  Pourrit, 

Éty.  de  Cum,  R.  de  gamigt  et  de  al.  V. 
Cam,  R.  3. 
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OABIATA,  8.  f.  (gamàte) . 
TA'HODm».  Auge  de  maçon,  espèce  de  cais- 
se ,  non  couverte ,  dans  laquelle  on  met  le 
mortier  giché  ou  le  pUUe ,  dont  le  maçon  se 

Ety,  du  lat,  gabata  et  camélia,  écuelle, 
jatte,  formé  de  cawii,  creui.  V.  Gam,  R. 

OAMATADA,  s,  f  (gamatÂde);  uiu- 
ca&Di.  Augée,  plein  une  auge  de  maçon,  ou 
ce  que  l'auge  peut  contenir  de  mortier  ou  de 
plâtre. 

Ety.  de  gamata  et  de  ada.  V.  Gam ,  R. 

GAKATOUN.S.  m.  (garaalôun)l  rovu- 
lA-Miimiu.  Oiseau,  vaisseau  de  bois  ou  es- 
pèce d'auge,  dont  OU  se  sert  pour  uorter  le 
morliersur  le  dos;  c'est  auii.'^i  la  planchette 
que  le  maçon  lient  d'une  main,  et  sur  laquel 
le  il  met  le  mortier  qui  lui  sert  i  faire  de  pe- 
tits ouvrages. 

Ëly.  de^amota  et  du  dim.  oun ,  V.  Gant, 
R.  fig.  et  iron  gros  plat. 

OABIB...,  V.  i  Cani6... ,  les  mots  qui 
manquent  i  Gamb. 
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OAHBADIAR  ,  V.  Cambadiar  et  Camb, 
Rad. 

GAHBAGI,  S.  m.  (gambâdgi):  oM>->aa. 

Jambage,  pilier  entre  deux  arcades,  diSëreol 
liu  trumeau.  V.  Trumeov. 

Ëty.  de  gamba  et  de  agi,  qui  sert  de  jam- 
be. V.  Camb,  R. 

Cambagi  de  thamip-ya.  jambage  de  che- 
minée, petits  murs  latéraux  qui  portent  le 
manteau. 

GAHBAIRO ,  vl.  V.  Gambait. 

GAHBAIS.S.  m.  V|.   MHBUBO,  OAHBAIM, 

uAimauKHi.  Gambar,  esp.  Gambtruoto,  ila!. 
Ganibetion.jambaTi,  pièce  de  l'armure  dé- 
fensive, destinée  i  couvrir  la  jambe;  pour- 
point, camisole  piquée  qu'on  mettait  sous  le 
Hubert. 
Ety.  de  ffomba  et  de  M.  V.  Camb,R. 
GAHBAUO ,  et 
GAMBAUON  ,  vl.  V.  Gatnbaii. 
QAHBAJODN  ,  s.  m.  (gamhadjôun)  : 
oAHiuoDH.  Ueete,  os  ou  manche  d'un  jam- 
Iran,  auquel  tiennent  encore  les  ligaments  et 
la  couronne. 
Ety-  Dim.  de  gambagi.  V,  Camb,  R. 
GABUALION  ,   s.    m.  (  gambalie-n  ]  ; 
««■■AUB>.  Aller  de  Camakon,  *.  c.  m. 

GAHBADT,  S.  m.  vl.  Enjambée.  Voy, 
Gambada  et  Camb,  R. 

GAMBATKON,  s.  m.vl.  V.  Gamba». 
OAMBEGBAR,  v.n.  (gambedjn):  Cam- 
brjor .  cal.  Gambiller,  remuer  les  jambes  de 
c6té  et  d'autre,  lorsqu'on  est  assis  ou  couché; 
marcher  comme  une  personne  qui  a  une 
jambe  de  bois,  aller  clopin-clopanl.  V.  Cam- 
btgeartt  Camb.R. 

GAHBEL .  EI^ ,  dl.  Boiieux,  euse,  et 
OAHBBLET  .  dl.  et 
GABIBET,  dl.  V.  Coy  et  Camb,  R. 
GAMBBTA.  s.f.  (gambéte);  cAaniosiiu. 
cHonaiLBiTA.  Petit  chevalier  aux  pieds  verts, 
SciÀopax  talanu*  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  bchassiers  et  de  la  famille  des  Ténui- 
roslres  ou  Rampholites(àbec grêle), qui  ne 
fait  que  passer  dans  nos  pays. 

Ëty.  de  ^amba,  jambes,  et  de  (la,  dim.  V. 
Camb,  R. 


,  adj.  [gàmbi]  ;  «uu-nn.  Poni* 
cagneux,  V.  Cftambarl,  boiteux;  pour  boi- 
teux. V.  Goi. 

Éiy.  du  grec  sxxii&it  (slcambos),  cagneux, 
courbé.  V.  Camb.  R. 

Un  le  dit  aussi  pour  lortu,  déjeté ,  de  tra- 
vers, de  biais.  Avril. 

GAHBILHAR,  d.  m.  V.  Cambegear  et 
Camb,  R . 

GAMBia,  s-  m.  (gambis).  Encolure.  Avril. 
V.  CambfaetCamb,  R. 
GAMBITOR.  V.  Goy  et  Camb,  R. 
GAMBOOSSEGEAR.  (gamboussedjà),  et 
OAMBODaSIAB ,  T.  n.  (gamboussià). 
Gambiller,  se  balancer  en  marchant  ou  en 
courant. 

GABIEGNA,  S.  f.  (gamégne).  Nom  lang. 
de  la  grive  rouge-aile.  V.  Tourdre- ai  blaire. 
GAHEL,  s.  m.  vl.  Chameau.  V.  Gam, 
R.2. 

OAMELA,  S.  r.  (gamèle)  :  Gamclla . 
port.  Gatida  ,  ilal.  Oabaia ,  eap.  Ga- 
melle, grande  écuelle,  ordinairement  de  bois, 
dans  laquelle  lesmdtelotset  les  soldats  man- 
gent la  soupe. 
Ëly.  du  lat.  caineKa,vage  de  bois  en  usage 
ms  lessacrifices.oude  jrabala.V.Gam,  K. 
èlangtar  à  la  gamtla,  manger  i  la  ga- 
melle, être  à  l'ordinaire  des  soldats. 
GAMEi:.AS,  s.  r.  pi.  (gamèles). Piles  ou 
oraeanx  de  sel  qu'on  entasse  pour  les  faire 
ëgoulter. 
GAHENO,  nom  d'homme.  Agamemnon. 
GABOGE,;.  m.  (iramidgi).  Nom  qu'on 
donne,  a  Nismes,  au  goitre,  maladie  qui  sur- 
vient aux  brebis  qui  ont  aëjourné  longtemps 
dans  des  endroits  marécageux.  V.  Gama- 
duraet  G(im,K.  2. 

GAMIMOUN.  s.  m.  (gamimôun).  Gue- 
non, femelle  du  singe.  Gare. 

GAMODN,  s.  m.  (gamôun),  d.  m.  Pour 
goitre,  V.  Gouifre  et  Gam,  R.  2;  [Wur 
gésier,  V.  Gavât. 
Camoundeiabuoui,  fanon.  V,  Satuogna. 
OAHOUNIAIRE,RELLA,  s.  Grognard, 
qui  cstdansThabiludedegrogner,  qui  parle 
comme  un  goitreux.  V.  Gain,R.  2. 

OAHOUNIAR  .  V.  n.  (gamounià).  Gron- 
der, grogner,  V,  Crouynar. 

Ëly.  de  ^amoun,  pour  gosier ,  et  de  ar, 
parler  du  gosier.  V.  Gam,R,  2. 

GAHPA .  s.  f  (gimpe).  Terme  injurieux 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  femme 
malpropre,  parliculièreinent  une  cuisinière 
qui  ace  défaut;  prostituée. 

GASIPAT.ADA .  adj.  et  p.  (gampa.  âde). 
Grippa,  et,  duuilkui,  euse,  drap  qui  fait  des 
plis  ei  qui  n'est  pas  d'uneégale  largeur,  à 
cause  de  l'inégalité  de  la  trame  que  l'on  a 
employée. 

Éty.  du  grec  Ha|<.n^  (kampé),  pli,  courbure. 
V.  CanA,  R. 
GAMOS.adj.  vl.  Sol.  V.  CamuM. 
GAHOSIA ,  s.  f.  vl.  Niaiserie. 
Éty.  de  eamoa ,  niais ,  sol. 

GAN 

GAN.adj.  vl.  Grand,  f.  c.  m. 
GAN.  s.  m.  vl.  Pour  Catil,  v.  e.  m. 
GANA,s.  f.  (gàne),d.  bas  lim.  On  donne 
ce  nom  aux  petits  ruisseaux,  et  plus  pirticu- 
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hèreroenl  sui  smis  d'«au  qu'JU  fonnent, 
qtiand  m  oppoM  quelque  obstacle  à  leur 
■  LaftvaiUnijourpUiaràia  gana 
loujoors  pisser  an  ruiMeau,  Teau  vi 


l'Ane 

toujours  h  la 
_  OANACHA .  s.  f,  (ganâlche)  ;  Ganateia , 
liai,  danachc,  mâchoire  iDrèriture  du  chefal, 
et  par  ironie,  michoire  de  l'homme;  Cg.  sol, 
homme  lourd  et  pesant  dans  ses  Jiscoura. 
V.tj.  du  grec  YviBoj  (gnalos),  mâclioîre; 
ou  de  gêna,  joue,  seloo  Borel.  eldeacJia, 
dépr.  V.  Gant.  Rad. 

OANACHA,S.r.  dl.   ..Fun,   UMiAcu. 

Ganalxa ,  cal.  Garnaeha,  esp.  port,  Guar- 
nacca,  \ta\.  Chemiselle  ou  loogue  luniqae 
de  laine.  V,  Gouneta. 

Kiy.  delà  basse  lai.  gaunaeum,  m.  s. 

OANACHEGEAR,  v.  ».  (ganatrhegrf). 
Débagouler ,  dire  ioditcrèlemeDt  lout  ce  qui 
*ienl  è  la  bourhe.  CasL. 

GANACHODN ,  s.  m.  (ganaUhôun) ,  dl. 
Petilt:  ou  courte  tunique  de  femme. 

El;,  de  ganaeka  et  du  dim.  oun. 

OAH*liRA.s.f.{ganâre),  d.  arl.  o«a- 
■oo,  »■■».  Ivresse,  délire  qu'elle  cai>«i'' 
emporlemeiit. 


GANA8SA,  s,  f.  (ganàsse) ,  dl.  Perruqi 
mal  peignée.  V.  Tignatia. 
^.OWIATEOO ,  a.  m.  (ganàveou).  Guêtre 
d  éloffe,  Oarc.  V,  Baluarl. 

GANSAIS,  Tl.  V.  Cambab. 

OANÇAH,  v.a.  (gançà),  dl.  un». 
Enleicr  de  force. 

Êlj.  de  l'esp.  gansvar,  crocheter  une 
porte,  V.  Ganthou. 

GANGEIRAD ,  g,  m.  (ganceiràon).  Per- 
sonne sur  la  parole  de  qui  «d  ne  peut  pas 
ajouter  foi.  Gare. 

GANGHE .  g.  m.  (gànlché).  V.  Gaffa  et 
Ganehou. 

GANGHIA,  g.  r.  Kl,  Détoar.  V.  Ganehou. 

GANCBIAR ,  T.   n,  (gaolchià).  Boiter. 


OANGHOD,  8.  m.  (gintchou):  «r». 
Gancho.  port.  esp.  Garroeha,  esp.  Ganao. 
cal.  Croc,arpin,  instrnment  de  fer  recourbé 
aerfantà  divers  usages,  et  parlieuliéreraenl 
anx  bateliers ,  V.  Gafa  ,  croc  pour  curer  les 
alambics.  Gare. 

Élr-  du  grec  Ti\i.^ii  (gampsos) ,  crochu  , 
wcourbe,  ou  du  lat.  unevt,  croc. 

Dérivés  :  Canf-nr,  Ga«ch-e .  Ganeh-ia  . 
Ganrh-ida. 

OANCHOU,  a.  m.  cuHu.  Un  os.dq 
gros  os.  Gare. 

***"CHOI'.  s.  m.  Un  des  noms  du 
grand  barle, selon  H.  d'Anselme.  V.  BUvre. 

GANCILLAR,  y.  n.  vl.  Vaciller ,  chan- 
celer, se  pencber, 

GAND.M  radical  pris  du  *ieui  mol  gan- 
dilUr.gandtr,  aller,  venir,  tourner,  eu; 
rer,  prendre  i  gauche,  secourir;  i,rr^it.i\  .1. 


_  •,  prendre  i  gauche,  secourir;  serait-il  dé- 
rivé iegandtia.  espèce  de  vaisseau,  com- 
mun cbei  lesArricains,  d'après  les  «nciensin- 
iwprèlres  î  d  où  :  gondola  et  gandora. 
De  sandtia,  par  spoc.  gand;  d'où  :  Canii- 
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a,Gand-aia,  Cand-at.  Cond-atta,  Caiid- 
alhat,  Gand-aUur,  Gandalh-tgtar,  Gand- 
aula.  Gand-aura,  Gand-aur-tar ,  Gand- 
fl,  Gandet-at.  Gand-ida  ,  Gandi-ment . 
Gand-ier  ,  Gand-it ,  Gand-oitat ,  Gand- 
oi-a,  Gandoi-aya,  Gondot-egtar ,  Gand- 
ouia,  Gand-ouiar,  Gandot-tgear  ,  Gand- 
ottl-iar ,  Gound-ota. 

GANDA  ,  s.  f.  vl.  „*™,,  „»„,.Trora- 
pene;  délai,  feimes,  délour ,  évasion.  V 
Gand ,  R. 
Se*  ganda ,  sans  tromperie. 
GANDAIA.  dl.  AU.  de  gandalka.  Dé»cr- 
gordée,  V.  Gandalha  et  6'ond,  R. 
Tounpera,  où  soifpri,  gaodaïa.  Kigaud. 
GANDAi;,  s.  m.  (ganJM),  dl.  Balleur  de 
pave,  fainéant.  V.  Gand,  R. 

aANDAi:.BA,s.  f.  {gan(JBille).dl.  B*M- 
DAu,  fém.  de  SAniAi..  Fillequiaimeicourir, 
dévergondée.  V.  Gand,  R, 

GANDALHAR,  ï.  n.  (gandaitlà) .  dl. 
Aller  et  venir  çà  et  là,  sans  dessein  ni  néeca- 
flité.  V.  Cand.R. 

OANDALBAS ,  s.  f.  pi.  (gondiïlles) .  d. 
bas  lim.  Partie  de  la  chevelure  qui  couvre 
les  oreilles.  V,  Friirmm  et  Gand,  R 

GANDAI.HEGEAR,  ».  n.  (gandaillegeâ), 
dl.  Tenir  des  propos  gaillards  et  trop  libres. 
Sauy.  V.  Gand,  R. 

OANDADl^  ,  s.  f.  (gandàoule)  ;  ua- 
MQu.  Loquel.  V.  ÇaiaiUa. 

Leiê  mu$at  eoumo  d»  gandaulos. 
TounAeroun  que  VaUttt  dounavo  de  eapourt. 
Gcrm. 
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de  billard,  la  j'eler  daiu  un  endroit  d'oàH  ni 
difficile  de  la  retirer.  V.  Gand,  B. 

Per  not  ^andtr,  pour  nous  sauver:  unit- 
gcr,  vl.  etoeulr.vl.  échapper,  sesaover.n 
défendre. 

GAitom,  V.  a.d.  bas  lim.  Mettre  de  njli 
pour  laisser  te  passage  libre,  arranger  ;CDa- 
dié  voitre  Uoeai  que  moUoretopotta,  Bcr. 
r'esl-à-dire,  GandUsts  vottre  eavatjtumt 
eharreta  poiqut  paitar,  V.  Gand,  R. 

GANDIR8E.  y.  r.  (se  gandir).  Se  rc- 
muer,8elever:  Me podi  pat  gandit,  jege 
puis  pas  me  traîner  ;  se  sauver,  a'esquîver,  k 
défendre,  Doijj.  se  mettre  de  coté  poorltîg- 
ser  passer.  Héron.  V.  Cand ,  R. 

aANDlHE,s.  m  vt.  Présenralc«r,q«i 
ae  préserve.  V.  Gand.  R. 

GANDIT ,  IDA ,  lA ,   adj.  et  p.  (gandj, 
ide,  le),  dl.  Rendu,  arrivé:  Siam  $aiiiu, 
nous  voili  arrivés, 
Gand,  H. 

GA 
donne 

GANDOI8Aa,8.  f.  pi.  (gandûises);  . 


J  f  louchons.  Va;. 


GAI(CDAlJX,tAR,  V.  GandoUgear. 

GANDADRA.  s.  f.  (ganitioure).  Pourlo- 
qael,  V.  Cadautaroo  le  dit  aussi  d'une 
chose  qui  ne  fait  que  remuer  ou  qui  est  su- 
jette à  se  détraquer.  Gatc.  V.  Cand.R. 

GANDADBIAR,    V.    Gandobj^ear    el 


vl.  Secours.  V,  Gand, 


Gand.  H. 

OANDBL,8, 

Rad. 

.    OANDEL,  s.  m.  (gandèl),  d.  m.  Terme 
injuneui,  dont  on  se  sert  pour  désigner 
femme  déguenillée,   sale,  malpropre. 


•I.  m. 


marifrchifTon.  V.  Gand,  R. 

GANDELAS,  s.  m.  (gandelÉ 
Augm.dèpr.  deGandtt.  v.  c.  m. 


GANDELH,vl.    V.  CandiIA  et  Gand, 


Rad. 


■  V.  Gand, 


aANDIIA,s.m.  vl,  .™,u..  Refuge, 
aaiie,  proteclion;  délour,  fuite.  V.  Gand   R 

GANDILHA,  s.  f.  (  gandille  ).  Sabol.  v' 
GavjouTilha*.  Gare. 

OANDILHOIIN ,  S.  m.  (gandilloun).  Pe- 
tit morceau;  petit  morceau  de  terre,  de 
champ.  Gare. 

GANDIMENT,  8.  m.  s»n>Hu,  vl.  Refu- 
ge, sdrelé.  V.  GandidaelGund.R, 

GANDiR.v.a.  (gandir),  dl.  et  basiim. 
uoAitDn,  Candir,  anc.  cal.  Cacher,  sous- 
traire, sauver,  conserver,  garantir,  perdre  1  ouegear;  pour  agîlerle  Joquet.  V-  Codât- 
une  balle,  au  jeudepaume,  une  bille,  au  jeur--"-^  " 


GANDOLA,  s.f.  (gandMc];  uinnu. 
Gondole,  lasse  longue  et  étroite  .  ordimirt- 
menl  de  bois,  qui  n'a  ni  pied  ,  ni  anses,  Mr> 
vant  i  boire;  godet. 

ËIJ.  Parce  que  ce  petit  vase  a  h  fonae 
d'une  gondole.  V.  le  mot  suivant  et  Coni , 
Rad. 

GANDOLA, s.f.  Gondola,  esp.  ital. port. 
Gondole,  petit  bateau  plat  et  fort  long,  doni 
onseserl,  surloutà  Venise, et  qui  valn- 

ËI7.  de  t'iUl.  gondola.  V.  Gand,  R. 

'  GANDOLA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  On  dit  :  Dua 
gandola  de  chaptl,  iina  gandola  de  Kwliir, 
pour  un  mauvais  chapeau,  un  mauvais  aoa- 
iier,  un  soulier  déformé;  on  le  dit  lutsî 
d'un  P'iresseux,  d'un  borome  qui  par  pam- 
se  s'habille  ma).  V.  Gand,  R. 

GANDOLATA ,  8.  f.  [gaodoalâla),  d.de 
Bsrcel,  aunoDiATA.  Ce  que  peut  cooteoir 
de  foin  ou  de  paille,  le  bitiHau.  V.  fitiiua- 
lAadaetGand,  R. 

GANDOLEGEAR,?.  n.  (gandmiledjj) : 

Flatqvegear,  v.c.  m. et  Gand,  K. 

En  lerm.  de  couturière,  gandottgear  M 
faire  loit  mourre  de  peehUr,  se  dit  pour 
grimacer. 

£1;.  de  gandola  et  de  «^rar. 

GAPIDOLOUN,  s.  m.  (  gandooloiin  )  : 
auRKiiiHjsK.  Dim.  de  gandola,  uu  doigt  de 
vin,  un  demi-verre.  Gare. 

GANDODIA,».  f.{gandùuie)-)CoumM. 
femme  de  mauvaise  vie  et  de  ta  liedupeiqile. 
Avril,  V.  Gand,  R. 

GANDODIAR.  Gare.  V.  Biuagar.Ca- 
doulhartl  Gand,  R. 

GANDOtlLEGEAR.  V.  Gandokgtar, 
Flatquegiar  et  Gand,R. 

GANDODLHAR,  Gare.  V.  CadoMllwr. 

GANDODUAR,  Pour  boire.  V.  flai- 


:,  au  jeu  |  ftar  et  Gand,R. 


dby  Google 
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1.  adT.  (gindré).  Beaucoup. 
T.  Flirta. 

eiNDRES,  adj.  vl.  Mustral. 

GANEL ,  adj.  (ganèi)  ;  oom.,  dl.  Raillenr, 
BDiiMur.  goguenard.  Sauv. 

GANELET ,  a.  m.  (ganelé)  ;  uaui»,  sa- 
■UM.  Traître,  parjure,  jwrfide. 

Ëij.  C'est  ie  nom  d'un  Irallre,  qui  livra 
l'innée  française  ,  i  Uarsillc ,  roi  des 
Sirmiiu,  el  fut  cause  de  la  défaite  de  Rou- 
cHCHKiCharlemagiiele  fitécarleler  ii  Aii- 
U-CMielle. 

UNELO,  s.  vl.  umof.  AIL  de  gant- 
Im.  pneloa.  V.  GaiwM. 

OANBLS,  8.  m.  pl,,(gaiièl8},<ll.Trocbel. 
V.  Brmit. 

GJiYC,  radical  de  gangattar ,  remuer, 
igiltr,  ébranler,  il  parait  élre  Tormé  par  ono- 
miiopé«  du  bruit  que  produisent  les  ciiosea 
qo'aDigiie,  <i'où  le  laL  con^uaMarc .  m. 

DefOHjaMar.par  apoc.  ating,gangai. , 
Soit:  GangMlhadtptU,  Gang-alliar,  Can- 
ftlt-oNR,  GangtuM,  Gmgatt-ar ,  Gan~ 

OANOAGEAB,  Gare.  V.  GatijfnfMr. 


Rid. 

SiHaAI.BAB,  V.  a.  (gaogaillà).  Bran- 
ler, igîter,  secouer.  Avril.  V.  Gangatiarel 
Cimî.  R. 

QUtaALBOOM,  s.  m.  (gangaillouD) , 
i.  de  Barccl.  Sojaa  d'un  peloloo  de  ril. 

El;.  Probable  meut  de^anf/ouroun,  dim. 
lie  gangaara ,  coquille  d'escargol ,  qui  sert 
ordinairement ï  cet  usage^ou  de  gangattar. 
V.Cditj.ft. 

GinaASBA,  8.  f.  (gangàeae).  Gare.  V. 
Bianlada,  Gungaitada  el  Canj(,[t. 

QiNOASSADA  ,  s.   f.  (gangassâde)  ; 

n»mii,  «■juiam .  ■■«nnuiA,  ouwAiHiDB, 

•un*a«,  aAiiDA.  Cmqviaitalio,  lai.  Ebran- 
icDieDl,  secousse  ;  mauvais  traitcmeal. 

Éii.  de  Gansait,  radical  ûcgangattar,  cl 
^  ada.  secousse  donnée.  V.  Gan?,  H. 

GANOASSAR.  V.  a.  (gangassa):  wm- 


r,  ébranler,  agiter  forlemenl. 

Ltj,  du  lat,  ctmptatiare,  par  le  cbange- 
nmit  du  c  et  ûuq  tng,  V.  Gang  ,  on  de 
l'bébreu  taihah ,  Mcouer ,  d'où  le  latin 
{MM1U  Uinuche. 

OANGASSAR,  v.  n.  buiivumu.  Re- 
xxiç'.  n'être  pas  rermc,  avoir  du  jeu  dans  la 
tbawou  un  anire  est  contenue. 

GANaASSODN.s.  m.  (gangassounj.Se* 
"Mue,  agitation.  Gare.  V.  Gatigattada  et 

';«?.n. 

OAiffiAUI^,  8.  f.  (gangàonle);  subabm. 
Nom  commun,  dans  la  Haule-Provence,ï 
■oulrt  les  coquilles  des  bélices.  mais  plus 
puticutièrcment  à  celle  de  l'bélice  des  ver- 
(trs.  V.  lÀmafa. 

Ely.  do  grec  Yo-f^ûiioî  (goggulîos),  de 
f'tfme  ronde. 

GAIIGBOItA .  Gare-  Flamme  passagère, 
^n;.  Paiora  et  Ganguora. 


lu  l'on  lert  i  pareille  colalion.  Gare. 
CtAnGUIS ,  «dv.  vl.  V.  JangloÊ. 
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OANONidg.  Alt.  de^ojrn  ou  de^aiati. 
Gain.  V.  Gagn,  H. 

GANGOOI.,  s.  m.  (gaogoul),  dl.  Eclat  de 
rire.  V.  Etctal. 

^"*  9He  fouguerou  sadoul* 
On  autUpiTtout  dcgangouls. 
Trad.  de  Virgile. 
GANOODRILHA,  s.   f.  ( gaugourille)  ; 
oAnaamu.  Collation.  Avril.  V,  Courouraffi. 
QANGREI.A,  V. Gangrena. 
GANGRELAR  SE .  V.  Gan^renar. 
GANGRENA, B.  f.  igaugrèue):  BAiHiBUA, 
.  Gangrena,  ilal.  Gan- 
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puissance  conservatrice, dans  les  parties  con- 
tiguës  et  les  fonctions  gèuérales  ;  fig.  désor- 
dre contagieux. 

Ëlf.  du  lat.  gangrana,  formé  du  grec 
-f^Y'Tpiivn  (gaggraina],  le  même,  dérivé  de 
7piu)  (graô),  je  maoge,  je  consume. 

GANGRENAR  SB ,  v.  r.  (se  gangrena)  ; 
jAHMmfl»  >■.  Gancrenare,  ilal,  Gangre- 
nare ,  esp.  port,  cat.  Se  gangréuer ,  se  cor- 
rompre. 

Ëtj  de  gangrena ,  el  de  la  term.  act.  ar. 

GANGRENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gran- 
grenà,  àde);  Gangrtnado,  port.  GangréDë, 
ée,  qui  est  allelnl  de  la  gangrène. 

Éty.  de  gangrena ,  et  de  la  term.  pass.  al. 

GANGRCNOOS,  ODSA,  adj.  (gangre- 
nuus,  ouse):  Gancrenojo,  ilal.  Gangrenoio, 
eiip.  port.  Gangréneui,  euse,  qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène. 

Ëtj.  de  jiangrtnaet  deou*. 

GANGUELAR,  v.  a.  (ganguelâ}.  Avaler, 
parler,  articuler  la  parole. 

Canteroun  tant  d'atUluya 
Qit*  poHdton  pat  put  gangaela. 
Favre. 

GANOin,  s.  m.  (  gingai  )  ;  nuTM». 
Ganguj ,  Encj.  méth.  espèce  de  filet  qu'on 
traîne  avec  un  bateau  ,  seine;  il  Feasemble  h 
l'ottrau^ns ,  mais  il  esl  plus  chargé  de 
plomb,  et  sa  poche  est  garnie  d'un  cercle  de 
fer  qui  racle  te  fond  de  la  mer. 

Ëtf.  du  grec  fa-f7â(i.i  (gaggami),  selon 
l'auteur  de  la  Slat,  dcaBourhes^du-Rhône. 


se  sert  pour  prendre  les  moules. 

l>es  femmes,  dans  le  même  pays ,  donnent 
le  même  nom  A  un  morceau  de  molleton  ou 
d'éloRè  de  laine,  qu'elles  promènent  sur  leur 
chemise  pour  prendre  les  puces. 

GANGDlCR,s.  et  adj.  m.  (gangnîë),dl. 
Sate,  vilain  ;  cbarculier.  Douj- 

GANGDIL,  a.  m.  vl.  GanghtTO,  ital. 
Gond. 

GANBAR,  *.  a.  vl.  Railler,  se  moquer. 

Qui  vtd  gtahw  dtU  autvMt  faytt  irirt. 

Sot  falhiment  ettani  pettar  deuria. 
PI.  delG.  Sab. 

OANHART,  adj.  el  i.  vt.  Pillard  ,  avide 
de  butin,  avidede  gagner.  V.  Gagn,  R. 

GANI ,  V.  Canif. 

GANIBA,  AU.  lang.  de  Ganiva,  v.  c.  m. 

GANic ,  s.  m.  (ganic) ,  dl.  Chêne  en  gé- 
néral. V.Corrie. 


GANIDAR,  T.  n.  (ganida),  dl.  Criailler, 
se  plaindre  comme  un  chieu  qai  vient  d'être 
battu.  Douj.  y.Jangtar. 

GANIF,e.  m.  (ganif);  cAnr,  unmT. 
Canivtle,  port.  Canif,  instrument  Irancbanl.  k 
lame  étroite,  qui  sert  b  tailler  les  plumes. 

Êlv.  de  l'augl.  ftni/V,  couteau, pni  Jnit/ir, 
canir. 


On  nomins  : 


cantF  DROrr,  . 


O^GLETTF.,    !•  puil  crsi  itu'sE    r.il  iUdi  II  JuSt.  M 

GANIPA,  s.   f.  (ganipe):    csmrA,   ,a- 

KOKMA.   r«T«SUU  ,  O-ODU,  ■OCtUM.    GUC- 

nipe,  femme  malpropre,  maussade ,  de  la  lie 
du  peuple;  femme  de  mauvaise  vie,  femme 
dont  les  babils  sont  en  lambesui.  V.  CoursI, 


GANITAR ,  dg.  Avril  î 

Toutapretjmtbado  e  ganilo 


GANITEL,  s.  m.  ig»aHé\),  dl.  V.  Gimiier 
et  Gargamtla. 
GANIVA,  s.  f.  (ganiie) ,  dl.  «uua.  Ga- 

mcelft,  cal.  Petit  couteau,  à  lame  arrondie 
par  le  bout,  que  les  femmes  portsietil  autre- 
fois pendu  à  la  ceinture. Sauv,  V.  Ganif. 

Èty.  \.  Ganif. 

GANIVET .  s.  m.  (ganivé).  Ganivel,  ins- 
trument de  chirurgie,  en  forme  de  canif. 
Ganivets,  clail  le  nom  d'une  faclion  qui  se 
forma,  en  Provence,  sous  la  minorité  de  Lonis 
\IV,  contre  celle  des  sabreurs.  Elle  fut  aÎDsi 
nommée  parce  qu'elle  était  composée  d'bam< 
mes  habitués  à  manier  le  canif. 

GANJORA,  susiou..  Avril.  Flamme  de 
peu  de  durée.  V.  Patora. 

GANJODBn.HAB ,  s.  f.  pi.  (gandjou- 

Collalion  à  l'occa.sion  d'un  baptême  ;  sucre- 
ries ,  pâtisseries  et  fruits  qu'on  ;  serl,  Avr. 
Gare.  V,  Gouroura^, 

GANLORS ,  s.  m.  d.  bas  lin.  V.  GatUam 
et  Pélican. 

GANNACHA,  vl.  Garsacbe.  V.  Gana- 

GANNACHA,  S.  T.  (gannâlche),  dl.  Espèce 
de  tunique  de  lainequonmetsur  la  chemise. 
V.  Gounela. 

Ëly.  du  gallois  jien,  m.  s. 

Les  Gaulois  se  servaient  d'une  espèce  d'ha- 
billement de  laine  qu'ils  nommaient  gau- 
nachum,  selon  Varron,  Astruc.  V.  Gounel, 
Bad. 

GANRB ,  vl.  cl 

GANlIEN ,  adv.  Beaucoup. 

Éty  de  gan ,  pour  gran  ,  grand,  el  de 
r«,  chose. 

GANSA,  s.  f.  (ganse).  Ganse ,  pelil  cor- 
donnet en  forme  d'anneau  :  boude  d'une  eonle 
qui  sert  à  recevoir  un  nœud  ;  nœud  de  ruban  ; 
arrêt  que  les  couturières  font  au  bas  de  Tou- 
verlure  des  chemises  tfbomme,  arrêt. 

Éty.  du  lat.  anra,  anse ,  poignée,  ï  canse 
de  la  ressemblance  qu'a  une  anse  avec  une 
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Ganta  dt  corda ,  an$etu,  bout  de  corde 
qui  forme  un  Œil. 

(ianta  de  filouta.  V.  Filoutier. 

Ganse ,  pour  nœud  de  rubuu ,  a'ttl  pas 
français. 

Dérivés  :  Gant-ar,  Gant-eta ,  Gant-etat. 

OANSAR ,  V.  a.  (gansa).  Arrélerune  chose 
CD  Taisanl  passer  le  nœud  dans  la  ganse  ou 
dans  la  boucle  ;  former  une  ou  plusieurs 
boucles  à  un  ruban,  â  une  corde,  etc. 

GANSEIROOI) ,  a.  m.  (ganseirôou).  Per- 
sonne sur  laquelle  oo  ne  peut  pas  compler. 
Gare. 

GAN8ETA ,  s.  f.  (ganséle).  PeUl  nœud 
bouclé,  dira,  de  gania. 

GANSETAS ,  s.  f.  pi.  (ganséles).  Com- 
mandes, Mlrémilès  bouclées  des  cordages, 
doni  on  se  sert  sur  les  «aisseaux  et  que  Fod 
lient  dans  la  main. 

OANSOOLAR  o'hcld**  ,  dl.  Vélirdes 
sabots.  Douj. 

OAHSODLHAB  SE,  t.  r.  (se  gansouillà), 
d.  d'Arles.  Se  remuer,  se  dandiner. 

Gant,  radical  dérivé,  selon  les  ans,  de 
t>a<7tna .  parce  que  les  ganis  sont  comme 
les  galoes  des  doigts  ,  suivant  Barbaun  i 
Ménage  le  dérive  du  teuton  toand ,  formé 
de  l'allemand  hand ,  la  main  :  on  sait  que 
le  double  u,  se  change  souvent  en  g:  .4> 
gayit-ar ,  A-gant-at,  Dti-gantar ,  Gant, 
Ganl-el-et,Ganl-itT,  A-ganch-ar.  A-gand- 
a,  A-gani-ar,  Gan,  GuanI,  Paro-^ont-ou. 

QANT.s.m.  (gin);  Guont, cat.  Guante, 
esp.  port.  Guanto ,  ital.  Gant,  habillement 
ou  espèce  de  fourreau  qui  couvre  ta  main  et 
chaque  doigt  en  particulier. 

Ëly.  de  l'ancien  ail.  leanlt,  le  mfme,  ou 
du  lai.  vagina  ,  gatne.  V.  Gant,  R. 
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On  a  cru  trouver  leur  ua:ige  établi  dès  le 
temps  de  Jacob,  qui  se  aervii  d'uoe  espèce 
de  gant  pour  extorquer  la  bénédiction  d'isaac. 
Il  est  d'ailleurs  dit  dans  Homère,  que  Laërie, 


père  d'Ulisse.  portait  des  gants  pour  arracber 
les  plantes  épineuses  de  son  verger. 

MiUrt  de  ganti ,  ganter, 

Qv'adt  gâtai,  ganté. 

Metlitr  tt  coumerça  deii  gantt,  ganlerie. 

u  On  portait  des  gants,  en  France,  dès  le 
temps  de  Charlemagne .  768-81t.  Un  canon 
du  concile  d'Aix-La-Chapclle,  817,  enjoint 
ans  abbés  de  fourair  à  Kurs  religieui  des 
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manches  de  peau  de  mouton  en  bi<rer ,  et 
seulement  des  gants  en  été.  Les  prêtres  alors 
ne  célébraient  jamais  la  messe  sans  être 
gantés  ,  et  par  une  disposition  contraire  , 
il  était  défendu  aux  juges  de  rendre  la  jus- 
tice avec  des  gants.  » 

Dict.  des  Dates. 

GANTA  ,  s.  f.  (ginle).  Cigogne  noire  et 
brune  de  tiuffon,  Ardta  nigra,  Un.  Ciconto 
nigra.  Bell,  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultriroslres  ouRamphoco- 
pes  (à  t)ec  Iranchanl]- 

En  l.aDguedoc,  d'aprèsM.  de  Sauvages, 
on  donne  aussi  ce  nom  à  l'oie  sauvage. 

Éty.  de  l'esp.  jr^twa,  qui  désigne  Toîe  , 
dérivés  de  amer,  ou  plulôl  de  l'ail,  gam  , 
oie.  Pliue  dit  que  les  Germains  appelaient 
les  oies,  gania  cl  hanlm. 

H.  Garcin  ,  dit  ganlo,  onocrolote,  péli- 
can, grand  gosier  (oiseau  de  marais). 

H.  Avril  donne  le  nom  de  ganlo  au  pé- 
lican? 

GANT  AH  SE,  t.  r.  (se  ganta).  Se  ganlerT 
se  melire  des  gants.  Gare. 

GANTARIA,  s.  r.  (gantarie);  cAnAM. 
Ganterie,  fabrication  et  commerce  des  gants. 
Gare. 

GANTELET,  S.  m.  Nom  de  la  ganlelée 
ou  gants  de  Notre-Dame  ,  selon  M.  Avril. 
V.Gant.K. 

GANTELBT ,  a.  m.  (gantelé).  Gantelet , 
gant  revêlu  de  fer,  et  en  général,  tout  ce 
qui  est  destiné  i  garantir  la  main. 

GANTIER. IBRA,  (ganlié,  îére)  :  Guan- 
tajo ,  îla).  Guantero ,  esp.  Canif  r ,  cal.  Gan- 
tier, ière,  celai,  celle  qui  fait  ou  vend  des 
gaols. 

Èty.  de  ganl  et  de  i*r,  tera.  V.  Gant ,  R. 

GANTO,  s.  m.  vl.  Aller,  de  ganton, 
oison.  V.  Gaula  et  P«Itean. 

GANTOO,  s.  m.  (gàntOD).  Un  des 
noms  du  Pélican ,  v.  c.  m. 

aANTB-DE-NOBTRA-DABIA   ,     Nom 

3u'on  donne ,  en  Languedoc,  selon  le  neveu 
e  H.  de  Sauvages ,  i  la  digitale  pourprée. 
V.  Digilala. 

GANDRLA ,  s.  f.  (ganùrle),  d.  béarn. 
Gosier.  V.  Garganuta. 

GAO 

GAOCI.-.  V.  c.  m.  en  Gau... 
GAOOERE ,  dg. 


GAP ,  S.  m,  vl,  BAFi.  Dadinage ,  plaisan- 
terie, raillerie,  moquerie,  tumulte,  sédition. 
V.  Gab,  R. 

A'oi  tt  gap  ,  ce  n'est  pas  badinage. 

GAPAN,  s.  m.  (gapin);  vomonuMA. 
Nom  qu'on  donne ,  a  Nismes,  aux  difTérenis 
mélanges  d'un  peu  de  terre  végétale  avec 
beaucoup  d'argile  ou  de  sable. 

GAPENSBS,  s.  m.  vl.  District  de  Gap. 

GAPlAH ,  d.  bas  lim.  V.  Gabion  el  Cab 
Rad.  a. 

GAPnAODN  ,  s.  m.  (gapilloun).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Camargue,  d'après 
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l'auteur  de  la  StaL  des  Bondi  .-da-Rb6ae , 
au  jonc  articulé,  V.  Btrba  ÂpapiÛam, 
dont  GopilAoHn  ,  parait  être  nne  allfaa- 
lion. 
GAPIR,  T.  n.  (gapir) ,  sjn.  de  Ctm^, 

GAPUt,  m.  s.  que  GrtMpir,  t.  c.  m. 


G.4/) ,  uu  ,  radical  dérivé  de  l'aDemml, 
wamen  ,  avertir ,  donner  avis  de  pnndrt 
garde  ,  el  de  t47arfofi ,  garder  ,  Migao  : 
Gar-er,  Gar-entia  ,  Garent-ir ,  6ar-iU, 
Gara-gara  ,  Gar>anl  ,  Garant-ia  Ga- 
ra nl-ir. 

Defcarl,  parle  ehangemenlduvenJei 
de  1  en  d  ,  gard;  d'où  :  Gard-a ,  Mtiptr- 
da,  A-garda,  Garda-corpt ,  Gord-alcr, 
Gard-airs,  Garda-sitfi,  Gard-ar,  Cad-i, 
ia ,  Gardi-an  ,  Gard-ottn  ,  CordinM-or , 
Gor-tn-a .  Car«Tt-ada. 

De  warlen,  par  apocope  et  changeOKnl  4a 
totng,  et  du  1  en  d ,  gard  :  d'oit  :  St-gtri, 
Begard-ar,  Gard-ar,  En-gardêr ,  Et- 
gard ,  Gard-iar. 

De  gard,  par  la  suppressioa  do  g,  far; 
d'otl:  Gar-a,  Gar-ar,  Ei-garar,  Car-al, 
Et-garat.  EM-gara-menl  ,  Et-giur,  Eh 
guar-ar  ,  Et-gaard-ar. 

CAR  2,  sou,  sous-radical  priadelibiMa 
latioilé  ^arire,  guérir,  préserver,  garulit, 
el  dérivé  du  latin  euTare.  V.  Ctir,  R, 

De  garire,  par  apoc,  ^ar.'d'où  :  Cer-ir, 
Cuer-ir,  Gaer-itoun,  .^^-^uenr. 

GARA,  s.  r.  (gare),  dl.  Grosse  el  lirp 
roirhoire,  grosse  joue  enflée,  eroin  da  co- 
chon, on  le  (fit  aussi  des  amygdales  enOcti. 

GARA.s.  f.dl.V.  Garra. 

OAHA.dl.Poorgué.  V.Gafa. 

GARA-suA,  imp.  do  verbe  Gamr.-iu- 
BAB,  Prenejgarde,  laissée  passer.  V.  Car; 
Rad. 

GARA-sAu,  a.  m.  oABA-rAu.  Algaradt, 
insulte,  outrage,  alarme,  alerte,  forte  ro- 
mande. 

Gara-irara  dat  infert,  el  le  reste,  dkUa 
lang.  en  forme  de  cbant  rimé ,  dont  le  wn) 
esl,  qu'un  service  reproché,  est  kdeni  oiji 
V.  Car,  B. 

GARA,s.r.  (gare),  d.  bas  lim.  UqoHr. 
formée  du  sel  fonduetdu  suc  de  la  churu- 
lée,  saumure. 

Ety.  du  laL  gantnt,  qui  déaignail  une  •>"- 
ce  faite  avec  la  saumure  du  poisson,  Dam- 
mégarvi. 

aARABELHER,B.  m.  (garabeilléj.NMi 
de  réglanlier,dans  quelques  contrée*  dcli 
Gascogne.  V .  Agourtncier. 

GARABtER .  s.  m.  (garabié).  Komiju'oii 
donne,  en  Langucdoc.àl'églaDlter.  V.Àf* 


GARABQUFiTESIPS.AlL  de  ttgait- 
bonlempi.  v.  c.  m. 

GARABBE,  s.  m.  (garâbré).Coq  d'Itxk. 
Aub. 
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KoDdn  Trclon,  selon  U.  Culor,  Aller. 
trairoan,  V.  Chabrianf. 

GAHABDSTA,  s.  f.  (garabùste),  dl. 
Codreton  panirrd'aEier, 

âARABDSTA.  a.  f.   (garabùslc),  dl. 

■MA ,  «namna.  Frclio ,  mCOU  poisSOD.  V. 

Xann. 

UBAC ,  ».  m.  tI.  uun.  Gutol,  tillOD. 
V.  Ganeh. 

UKACH ,  8  m.  (garilcb):  «a«a,  u>ca, 
■im,  uMix,  «UT,  kuuT.  Guètet.lerre 
btnarée  dod  encore  etuemeocée  ;  terre  en 

Qf.  dotal- rnraclHm.lerrequ' on  al>is*ée 
repMcrODan,  forméde  eer((tetMni,ou  penl- 
élrt  de  l'allemand  braeh ,  première  fi^n  que 
roD  doDoe  i  une  terre,  ou  du  grec  ^opanaw 
(duratiô),  illlonDer.ou  de  l'bèbreu  garatlt, 
cwpcr,  Teatlre.  Laloucbe. 


Sipooupatfairt  bon  giracb.  ProT. 

Dèrivéa  :  Garach-or,  Garach-al. 

OABACH,  s.  m.  dl.  Espace  d'un  eîllonà 
ranlre.  Sauv. 

GABACH.s.  m.  dl.  GartOau,  orgelet. 
V.  p^rgeoultt. 

ÉtT,  de  l'arabe  gaTab.ou  avec  l'arl.  atga- 
nb,  DCNitiui  k  l'œil.  Aslnic. 

miiAr.aAt^  y.  ■.  (garalchà);  b— .— , 

bourar  dea  jachères,  c'est-à-dire,  des  lerres 
qu'on  a  laissé  reposer  pendaol  un  au  ;  mais 
qoind  le  champ,  auquel  on  donne  le  premier 
labour  TifuL  de  porter  du  blé,  au  lieu  de 
jocUrn-,  on  dit  rM<M««r.  V.TrèT.  et  Galtel. 

Etj.  de  garaeh,  et  de  la  lerm.  acl.  ar. 

QABACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (garalchà, 
àAe);  BAmcHki,  ASA.  Jachère,  ée,  ou  rtcatti, 
h,  selon  le  verbe. 

aAKACHOOn,  s.  m.  (garalchâoD),  dl, 
l'a  oiyeleL  V.  Atjoo». 

GABAFA.  V.Gurajr». 

GABAFAT,  s.  m.  (garafa),dl.  Vof. 
Sarysant. 

GARAFATAB,  V.  Calfalar. 

GABAFTA,  s.f.  (garâSé)  ;  cuuta.  Ca- 
rafa,  liai.  Caraffa,  esp.  port.  Carafe,  el  non 
Soraft,  bouteille  de  verre  blanc,  i  large 
(ouleaUideslinÉe  ï  conienir  de  l'eau. 

Élf.  de  l'iUl.  taraffa,  dérivé  de  Tarabe 
yar^,  Tase. 

GABAFFETA,  V.  Garaffoun. 

GABAFFODN  ,  s-  m.  (garafloun);  cabat- 
row ,  «Aunnit.  DiiD.  de  garaffa ,  pelite 
carafe  dans  laquelle  on  lient  de  la  liqueur, 
de  fbaile  et  du  fioaigre  ;  c'est  quelquefois 
iDui  l'augm.  et  il  se  dit  alors  d'une  grande 
tMHHâlIe. 

GABAG,  tI,  V.  Garaeh. 

GABAOAl,  s.  m.  (garagil);  mmut. 
Coodre,  abîme. 

OABA-aABA,  S. m.  (gàre-gire).  Alerte, 
(rooble  inopiné. 

GABAOMOUN,  S.  m.  (gsragàun).  Es- 
piègie,quï  agace,  qui  provoque  tout  le  monde. 

GABAGMOUn,  S.  m.  dl.  Caronhâo, 
port  Cn  étalon,  on  cberal  entier  de  baru. 
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"Ètj.it.  de  Sauvages  bit  dériver  ce  mot  de 
la  basse  Ul.  guaranio,  m.  s. 
GABAH,  vl.  V.  Garath,  R. 
OABAIT ,  8.  m.  vl.  V.  Garac  c(  Garaeh. 


OARABUN ,  s.  m.  Nom  nicèen  de  la  Iri- 
glc  pin.  V.  Garamauda. 
.      j     f    (  garamàoude  )  ; 


Bloch.  poisson  de  l'ordre  des  Ùolabranches, 
et  de  la  famille  des  Dactjlés  (ï  doigts),  qui  ac- 
quiert la  longueur  de  quatre  à  cinq  décimè- 


Ely.  On  fait  venir  ce  mol  de  CaraaumdMf, 
ou  Karamandtu,  qui  vint  assiéger  Har< 
seille  peu  de  temps  après  sa  fondation. 


!,  eip.  adv.  Alt.  de  ga- 
rambi.  Déjeté. 

OARAHBBOUN,  8.  m.  (garambrôan). 
Taudis,  chambretle ,  petit  réduit  obscur. 

Ëlf.  Alt.de  eombroun, formé  de  cambra, 
chambre  ,el  du  dim.  DVFi.  V.  Camb.K. 

GABAN  ,  vl.  Ptr  garan,  eip.  adv.  cer< 
taincment,  k  l'envie;  à  garan,  avec  jus- 
tesse, proporlioD. 

GARANA ,  s.  f.  d.  mars.  V.  Garranitr. 

GABANÇA,  S.  f.  (garince).  Garance. 
\.Rubi. 

Ëlj.  de  la  basse  lai.  varantUij  corruption, 
de  vtranlia,  fait  de  vervi ,  vrai,  selon  &lè~ 
nage,  parce  que  cette  couleur  est  vraii  el 
de  bon  teint. 

TctS'iier  «a  garamta ,  garsncer. 

Tetneh  tn  garance ,  garance. 

Ttinthura  d*  ^araitfa ,  garançage. 

Champ  dt  garattça ,  garancière, 

«  La  culture  de  la  garance  n'es)  pas  ré- 
cente en  France  ,  comme  on  l'a  prétendu. 
NoQS  voyons  dans  D.  Poirier ,  la  copie  d'une 
transaction  de  12TS,  entre  le  prieur  de  Saint- 
Denis  et  le  religieui  infirmier,  au  sujet  de 
1*  dlme  de  la  garance.  Pendant  tout  le 
XVI—  siècle,  la  Hollande  rivalisa  avec  le 
Levant  pour  la  culture  de  cette  plante. 
En  1770  ,  M.  de  Caumont  l'introduisit  à 
Avignon ,  et  depuis,  la  garance  est  I*  pro- 
duction la  plus  considérable  du  département 
de  Vaucliise.  > 

Uiisull ,  découvrit  en  1756  ,  que  cette 
plante  avait  la  singulière  propriété  de  colo- 
rer en  rouge  les  os  de  l'homme  et  des  ani- 
msui  qui  en  font  ossge.   Uict.  des  Dates. 

GABANÇAB  ,  T.  a.  (garançà).  Garan- 
cer ,  teindre  avec  la  garance.  Gare. 

GARANCIERA,  8.  f.  (garancière).  Ga- 
rancière ,  champ  semé  de  garance. 

GABANDA .  B.  f.  vl.  ...amuda.  Garan- 
tie ,  promesse  :  discrétion ,  mesure  ,  conve- 
nance. V.  Gar,  H. 

GABANDA  ,  vl.  D  ou  elle  embrasse, 
comprend ,  enserre. 

OABAHDAB ,  v.  a.  Embrasser ,  conie- 
nir, renfermer,  protéger,  garaDlirj  affir- 
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fitj.  delà  basse lat.  ja ra niiars. V.  Car, 
Rad. 

Tan  eum  tn  ni  garayida ,  autant  comme 
il  tient  et  renferme. 

GABANIEB  ,  S.  m.  (garanié).  V.  Gar- 

GABAIfT,  ANTA,  8.  (garin,  ànte)  ;  cad< 
Ttoir.  Garante,  port.  Garant,  ante;  celui  ou 
celle  qui  se  rend  responsable  d'une  diose. 
V.  Caution. 

Élj.  de  l'ail,  uarcn,  voir,  garder.  V.  Car, 
Rad. 

GABANTIA ,  s.  f.  (garantie)  :  ■uuiua. 
Garoftlia,  esp.  port.  Guarenlia.  anc.  cat. 
itsi.  Garantie,  proleclion,  engagement  par 
lequel  on  garantit;  sâretè,  ce  qui  garantit, 

Élf.  de  la  basse  lat.  garandia.  V.  Gor, 
Rad. 

GABANTIDA,  V.  Caranlia. 

GARANTIR,  v.  a.  (garantir);  GuarfM- 
ltr«,ital.  Gumnltr,  cat.  port.  esp.  Garantir, 
assurer,8e  rendre  garant;  préserver. 

fity.  de  garant  el  de  ir,  devenir  garant. 
V.  Car,  R. 

GABANTIT,  IDA.lA.adj.  et  p.  (ga- 
ranti, ide,  le);  GaranliÂ»,  port.  Garanti,  ie. 
V.  Gor,  R. 

GARAPACHOON  DE ,  exp.  adv.  (dé  ga^ 
rapatchôun)  ;  ouAVATcaona  ou  ,  h  cLoran. 
En  tapinois,  sans  être  vu. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  H.  Diou- 
loufel. 

OARAPANTIN,  V.  GalapaMlfn. 

GARAB,  v.  a.  v).  obauii.  Regarder, 
obserter,  considérer;  prendre  garde ,  garan- 
tir, garder.  V.  Rigardar  et  Gar,  R. 

GARAR.v.  a.  (garàl.  Lever,  tirer,  âler: 
Gara-U  d'aquU,  die  toi  de  \ï,  V.  Leear;  en 
vl.  chasser,  expulser.  V.  Cor,  R. 

GARAB  SE ,  V .  r .  •'uukbub.  Se  garer, 
te  détourner,  m  mettre  à  l'ècarl  pour  laisser 
passer  :  Garoi-cou*,  garez-vous,  ècartei- 
voua. 

GABAT ,  part,  eiplélive  (gari),  dt.  A  ga- 
rât. Sauv. 

GARAT,  ADA,  adj. Tt.  Regardé,  ée.V. 
Cor.  R. 

GABAUI^ .  8.  f.  (garnonle).  Nom  lan- 
guedocien de  plusieurs  espèces  d'orobes.  V. 
Garoueta. 

GARADS,  vl.  Pour  garaU-voê,  gardei* 

qÀraVARD  ,  d.  m.  V.  Galavard. 

GARATBSSA,  s.  f.  (garavèsse);  bua- 
Tu(A.  dl.  Paît  de  garavtita  ,  pays  sec  , 
aride,  triste,  misérable. 

Éty.  de  Gallovesse,  canton  de  la  Cham- 
pagne-Pouilleoiie,  dont  le  terrain  de  craie 
est  peu  fertile  ,  et  les  habitants  ta  plupart 
miséablee.  Sauv. 

GARB,  auu,  «ma,  jAd,  radical  dérivé 
de  l'allemand  garb,  gerbe,  garba,  en  basse 
lat.  d'où  :  Garb-a,  Garb-ada,  Garb-ar , 
Garb-egeairt,  En-garb-ar ,  En-garb-Hrar, 
En-garbriroan-ar  ,  Gar6-f^ear  ,  Cor6- 
ïiror,  Garft-eiroun,  Garbnroun-ar,  Gar^ 
(la,  Gar6-ter,  Caréitr  a,  Garb-eta,  Girb- 
a,  Jav-ela,  Jeré-a,  etc. 

f.(girbe):- 


de  blé  coupé  et  lié,  ce  petit  tas,  composé  oi 
diDaireneot  de  six  poignées,  porte,  avant 
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d'être  lié  le  pom  de  javella ,  <]d'od  donne 


pose  chique  fois. 

Ëlj.  de  la  basse  lat.  garba,  ou  de  l'ail, 
farh,  m.  B.  V.  Garb.K. 

Liar  Ml  garhai,  CDJavcler. 

Garba  de  canabe,  de  Ht»,  boite  de  chanfre, 
de  lin. 

Garba  d'amarma$,  uoe  bolle  d'osier. 

Garba  batluda  qu'a  encara  d*  gran , 

GAHBA,  s.  f.dl.  Pour  anse.  V.  IfaneJAa. 

GARBADA ,  S.  f.  (garbàde).  Pour  ger- 
bier.  V.  Garbiiroun. 

ËtT.  de  garba  et  de  ada,  fait  de  gerbes. 
V.  Gard,  K. 

OARBAN.s.  m.  (garbào).  Grosse  gerbe. 
Aub,  V.  Garb,  B. 

OARBAR,  V.  Garbegtar  el  Garb,  R. 

OAKBAD ,  adj.  vl.  oAauu.  Ueau  ,  de 
bonne  raine, 

Éty.  du  porEugais  el  de  l'ilal.  garbo,  belle 
façon,  bonne  mine,  gentillesse. 

OARBE,  s.  m.  dg.  Garbato,  liai.  BoDOe 
grdce,  Gcrté,  orgueil.  V.  Gaubi. 
Qut  perlowl  dretri  lo»  garbe. 
D'AsIros. 

Ély.  du  cril.  garbae ,  ou  de  l'ital.  garbo. 

OARBEGEAIRE  ,  S.  m.  (garbedjairé). 


Bad. 

OAnSEOEAR,  T.  n.  (garbedjâ);  eu- 
sBiB4>  >  «BAiiBEUuii,  uai&a.  GarbfjaT,  cal. 
Gerber ,  roetire  en  gerbes ,  faire  des  gerbes, 
les  ramasser,  les  mellie  en  gerbitr,  les  ap- 
porter du  cbamp. 

I^ly.  de  garba  el  de  egear. 

Gtrboyer  n'est  pas  français.  V^Gorft,  R. 

GARBEIBAR ,  V.  Garbtgtar  et  Car6 , 
Rad. 

GARBEIHODN ,  s.  f.  (garbeiroun)  ;  giah- 

caon.  Gerbier,  las  de  gerbes  fait  en  forme 

Étj.  de  garbUra  el  du  dira.  oun.  V.  Garb, 
Bad. 

OARBEOIOIINAB,  V.fn^arbetrounar 
et  Garb.R. 

GAHBEI^ ,  a.  f.  (garbèle) ,  dl.  Le  ver- 
veux  ,  filet.  V.  FertouUne. 

GARBELA  ,  a.  f.  Jl.  Coiffe  CD  réseau. 
V.  Crttpina. 

OARBELA ,  s.  f.  dl  Pocbe  o»  réseau 
dans  lequel  on  fait  bouillir  les  châtaignes, 
dans  un  chaudron,  sans  qu'elles  s'y  mêlent 
avec  ce  qu'on  y  fait  cuire  en  m&me  temps. 
Sauv. 

GARBELA ,  S.  (.  dl.  Nasse  pour  apprendre 
fc  nager,  grosse  corbeille. 

GARBELET,  ETA,  s.  (garbelè,  été). 
Petite  corbeille.  Gare. 

GARBETA,  s.  t.  (sarbète)  ;  •■«■ta, 
uaTooi.  Petite  gerbe.  V.  Carb,  R. 

GAHBI,  s.  m.  [gârbi).  Modèle  de  navire. 
Gare. 

GARBIER ,  adj.  tI.  Fanfaron ,  hibleur , 
ïaiscur  tj'emharras. 

GARBIER.  V.  Gof fieirnun et  Garb,  R. 
BIBRA ,  s.  f.  (garbiére)  ;  «>*■»•■*, 
.  Gerbitr  ,  meule  ou  graud  Us  de 
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gerbes  qu'on  faîl  sur  les  aires,  pour  les  met- 
tre à  l'abri  de  la  pluie. 

Èly.  de  garba  et  de  Ura.  V.  Car6 ,  R. 

On  nomme  calvanier,  l'homme  de  peine 
qui  engrange  ou  entasse  les  gerbes. 

GARBIL  ,  dl.  V.  Carbvgi. 

GARBIN,  s.  m.  (garbin);  LAaua.  Car- 
(ino  ,  csp.  ital.  Garbi  ,  cal.  tiarbin  , 
Tent  du  Sud-Ouest,  périodique  et  parti- 
culier aui  côtes  de  la  Méditerranée,  qui 
ne  souflle  qu'en  i\k  ,  pendant  le  temps  des 
grandes  chaleurs ,  depuis  juin  jusqu'en  sep- 
tembre. Il  se  dirige  de  la  mer  Tcrs  les  terres, 
et  il  arrive  jui^qu'à  la  distance  de  sept  ï  huit 
lieues  ;  il  esl  frais  et  agréable. 

Ëly.  du  lat.  earba» ,  vent  de  Sud-EsL 

GAHBINADA.  S.  f.  (garbloàde),  dl. 
BoufTee  ou  coup  de  vent  du  gartiin. 

Ëiy,  de  garbin  el  de  ada ,  produit,  fait 
par  te  garbJD. 

GARBISSA  ,  s.  f.  (gaiblsH).  dg.  ? 
Que  pey  ptdaiio  lai  garbissos. 
D'Asiros. 

GARBOni. ,  s.  m.  (itarbâut),  dl.  Tumulte, 
trouble  ,  sédition.  V.  Carbu^i. 

GARBDOI,  g.  m.  (garbùdgi);  «abbu, 

ouaoDui.  Garbugtio,  ital.  Giabuge,  noise, 
querelle,  el  non  garbugi. 

Ely.  Ménage  dérive  ce  mol  de  (tirba,  lat, 

GARÇ,  r.ksi,  radical  de^arfoun,  garçon; 
rien  n'est  plus  incertain  que  Ea  vérit.ible  éty- 
mologie  de  ce  mot;  car  on  l'a  tirée,  tour 
à  tour,  do  cell.  ^arcto,-  de  l'allcm.  karl, 
grand,  fort,  vigoureux,  de  l'espagnol  varo, 
homme,  formé  du  lat.  vfro.abi,  de  ctr,  Pon- 
lanus  et  Borel  ;  on  écrivait  anirefois  viarçon, 
au  lieu  de  garçon  ;  de  gartonottatinm ,  lieu 
destiné,  i  Coostanlinople ,  pour  élever  les 
jeunes  enfants  roAles,  Jusle-Lips«;  àegar, 
^art,  arabe,  jeune  homme  Taillanl,audacieux, 
Gébelin;  garait,  signlGe,  en  persan,  fille 
el  femme. 

De^areto,  par  apoc^arc-d'oCi:  Garç-a. 
GarC'tla,  Garc-ota» ,  Carfoun-oi,  Cara-o, 
Canon,  liaTion-ailla,  Ganonia,  Garuort- 
ia,  Garl,  Gar-ut,  A-garitioii-ar,  A-garû- 
ton-al,  A-garton-at. 

GARÇA,  s.  f,  (gàrce)  ;  bab^a.  Dans  l'ori- 
gine, ce  mot  a  été  et  est  encore,  dans  quel- 
ques contrées  du  Languedoc,  le  féminin  de 
garçnun  :  f/na  pithola  garfa,  una,  poutida 
garta,  y  désignent  encore  une, petite  filte. 
Ce  mo'.comme  beaucoup  d'autres,,a  changé 
de  signification,  avec  le  temps,  êl  il  signilïe 
aujourd'hui,  dans  la  plupart. des  lieux,  tout 
autre  chose,  Voy.  le  mol  suivsnt, GarpouK 

GARÇA,   s.    f.  rnvAB,  iwah*»  .  ruB| 

■ABAtu,  SABWA.  Garce,  feinmc  pcosliluée. 

Ély.  du  grec  xâusi  (Lassa),  le  même  que 
xasaûpcE  (kasaiira) ,  femme  paUiquK  Voy. 
Corr,  R. 

GARÇAR,  V.  a.  (garçà).  Donner,  appli- 
quer, lancer,  jeter,  faire  lomber.  eipr.  basse. 

GARGETA,  s-  f.  (garcèle);  aA>>fOTA, 
sABuoTA.  Jeune  fille,  petite  fille,  dtm.  de 
CarfQ,  ï.  c.  m,  et  Gare,  R. 

GARCHA,s.  f.  (gârlche),  dl.  et  roue rg. 
Vieille  brebis  qui  n'a  point  porté.  Voy. 
ruerjfra. 
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GARÇOUN.B.  m.  (garçoonh  SBauja. 
TAiTT,  BâDirAT.  Garxoit ,  esp.  Cariù,  ut. 
Garion» .  itat.  Garçon,  enfant  mile.  Lei 
Provençaux  se  servent  de  préférence  du  mol 
enfant,  qu'ils  n'epptjqueni  qu'aux  m jles. 

Ety.  du  cell.  gareio.  V.  Gart,  et  du  dinin, 
oun. 

Brave  garcottn ,  bon  garfoun ,  brivc  et 
bon  garçon,  galant  homme.  Garçon, n'est 
jamais  synonyme  de  Ois. 

GARÇODN,  s.  m.  Garçon,  ccKbaliiR, 
homme  qui  n'est  pas  marié:  FtoHrtnaar- 
fouR,  faire  tic  de  garçon,  mener  une  m  de 
garçon:  vivre  en  homme  libre  et  iodt' 
pendant. 

Jusqu'au  XVI1<°<  siècle^  ditRoqufr<irl,(« 
mot  a  presque  toujours  éle  pris  en  mauiaiie 
part,  il  signifiait  débauché,  ma  mais  sujet, 
vaurien,  libertin,  valet.  V.  Carc.R. 

GARÇOON.s  ra.  Garsone,  ital.Gartmi, 
serviteur  dsns  un  bureau  .  dans  un  lieu  pa- 
blic  :  apprenti  cbei  un  artisan.  V.  Gart,R. 

Car^oun  de  boutiga ,  garçon  de  bootiqDe. 

Garf  mu  de  café,  garçon,  domestique  qui 
sert  dans  un  café. 

6ARÇODNAS.  s.  m.  (garçounis).  Aigm. 
péj.  de  garfOMH,  gros  garçon,  mais  mal  uli. 
V.  Gare,  R. 

GARD  ,  s.  m.  (  gar  ).  Gard  ,  défurL 
du...  dont  le  chef-lieu  est  Niâmes. 

Éty.  D'une  rivière  du  Languedoc  quitn- 
terse  ce  départemenl  el  qui  porte  ce  nom. 

G  A  RDA ,  radical  pris  de  ^ard^r,  gafdtr, 
dérivé  de  l'allemand  warten,  garder ,  prolé- 
ger, conserver,  garantir.  Il  entre  dans  la  r<M- 
maiiun  de  plusieurs  mots  composés,  auifodi 
il  communique  sa  signification. 

De  ^ardar.  par  apoc.  garda  i  d'où  :  Cat- 
da-raaba  ,  Garda-corp* ,  Garda-coilii , 
Garda-mublei. 

a.  r.  o 


cm,  FAcwT.  Rame  ,  branche  d'arbre  que 
l'on  piaule  dans  la  terre  pour  soutenir,  ramer 
les  pois,  les  haricots,  etc. 

Écbalas,  au  moyen  desquels  on  soutient  Id 
sarmenls  des  vignes. 
.  PJanlar  de  jrardas,'ficherde8  écfaalo. 

Garnir  de  gardai,  échalasser. 

Èly,  de  fl'ardar.  protéger.  V.  Car,  R. 

GARDA,  s.  Garde,  garde  malade ,  feoimE 
qui  sert,  qui  garde  les  malades  ,  qui  veille 
auprès  d'eux.  V.  Car,  R, 

GARDA,  vl.  It  ou  elle  regarde. 

GARDA  ,  s.  f.  (  garde  )  :  Guardta,  M. 
Guarda  ,  cat.  esp.  port.  Garde  ,  action  os 
commission  de  garder ,  de  conserver ,  de  dé- 
fendre, de  soigner .  de  surveiller  quelqu'un 
ou  quelque  chose  ;  protection  ;  guet  :  gar- 
dien ;  sentinelle  ;  la  partie  d'un  sabre .  d'uni 
épée  qui  protège  la  main;  garantie,  déféoM: 
empêchement. 

Ely.de  i'all,  warten,  garder.  V.  Car.R. 

Prendre  garde  à  et  prendre  garde  de . 
Prendr*  ^arda ,  cat.  ne  se  disent  pas  in- 
distinctement. Prendre  gardée...  c'eilélre 
atteniif  è  faire  ,  prevdi  garde  à  cela  ,  el 

prendre  carde  de C'est  faire  allenlioailc 

ne  pas  faire  ;  prenei  garde  de  tomber. 

GARDA-CAHA,  S.  m.  Garde-chasse. 

GARDA-caAHvuns.  V.  Carda  Irrra. 
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coBPf ,  8.  m.  Giardia  âtearpt, 
al  tsp.  Gitardia  éel  eorpo,  ilnl.  G  inle-dii- 
eonu,  officier  qui  veille  à  la  «ûrelé  de  la  pcr- 
MBoe  du  roi. 

OAROA-coRA,  ■-  m.  Garda  cOMeilti  tt 
Ctarda-eoitai ,  esp.  cal  U^irJe-ràle,  inili- 
tiin  bûsnl  partie  li'uD  corps  chargé  de  gar- 
der les  rôles. 

OAHDA-M-niu,  B.  m.  Un  des  noim 
it  l'effraie ,  seluD  M.  Roui.  V.  Bfu-l^Ai. 


nm..  tiarde-fnu ,  baliHlrade  ou  mur  eUbli 
Hr  an  pont,  rut  un  quai ,  etc  pimr  em|>è- 
tbn  gne  les  passaols  ne  se  préciftltent  ;  pa- 
TBpé,  rjnipe. 

OARDA-rmiiunnfl  ,  Gardc-roreslicr  , 
proposé  à  (a  garde  des  Torèlfi. 

1*8  Grecs  et  les  ltnmain!t .  jaloni  de  con- 
•nrcr leurs  foiélsel leurs hni*.  avaient,  '\è$ 
In  temps  les  plus  recuirs ,  élaltli  des  person- 
nes pour  leur  ganle.  Ariste  désire  que  d»n* 
toute  république  bien  ordonnée ,  il  ;  ail  des 
gardes  des  forêts .  qu'il  nnrome  ûXtipo;  (hy- 
Mtm)  ,  a-l-on  rempli  te  but  des  anciens ,  qui 
^it  ta  conservation  des  bois  ,  par  nos  gar- 
dei  inoJernes ,  c'est  ce  dont  buucoup  de 
personries  doutent  avec  raiinn. 

GABOA~«iuA,S  r.  (gàrdi'.gàrs^).  Noi» 
Ipi'ou  donne,  d<<Dd  le  BiK-LimonsIn,  à  la 
àHietle,  parce  qu'elle  n<che,  d^ns  les  dê- 
Mmlires  couterls  de  buiNKon* ,  qu'on  nom- 
BK  Gnria ,  v,  c.  m.  el  Bimicarta. 

GAHOA-iuftwni ,  S.  m.  Garde -magasin , 
ttlui  qui  est  commi»  i  la  garde  d'un  maga- 
■D. 

BABDA-iucB  ,  1.  m.  (gârde-màdgéj. 
Garde- manger.  Càït. 

GARDA-..t.»7n .    B,    f.    aum-uuDT*. 

Celui,  celle  qui  pr^ml  soin  des  malades,  qui 
nbil  son  occupalion,  son  nictirr. 

GARDA-iuHcB*,  fi.  m.  Garde -manclie, 
busse-manche  qu'on  met  sur  la  véritable 
pour  la  garinlir. 

QABOA-mammmim,  S.  m-  Garde-mmger , 
lieu  où  i'ou  si-rre  les  aliments,  V.  Dt'penta. 

CUaOA-nw»m,g.  m.  Gaurdiamarita, 
iqi.  l'ai.  cat.  GardL'-tD.-irine,  g^rde  de  t'aiai- 
n\  ;  OD  appelait,  aulrr-rnis,  gwdt*-marine*, 
déjeunes  gentils -hommes,  que  l'on  entrete- 
nait dans  l(«portii  pour  apprendre  leserticc 
delà  marioe  et  enfaire  ensuite  des  o(Bders 
fiiic- 

OARDA-BAnoMAO ,  S.  m.  «usA-Bmiiii- 
UB.  Gardi-nalional,  citojeo  qui  Tail  partie 
dt  b  garde-nationale. 

GARDA-iATtai<u,A,  8.  f.  (girde-nalimi- 
nale):  unA-wATiaBw^u  Ganle-nalioniite, 
lOrpe  des  citoyens  armes  pour  la  défense  du 
tfîriloire,  en  cas  de  nécrsniLé. 

■  Une  ordonnance  de  I>hi]ippe1*r.  llMtJ.  ri 
platirurs  autres  de  Louis-le-Gro»,  1 109-t  1 13, 
pretrrifirenl  tes  raesurrsïprenJre  retaiive- 

nenti  la  milice  dvB  communes Ç.p  fitt  le 

rétablissement  de  cette  iuNtituiion,  tombée 
depuis  longlempsen  désnétude.  d'vii  on  de- 
Buoda  te  rétablissement  h  Lnui»  XM:  «nu 
institolioD  telle  qu'elk  est  aiijonnrhiti,  fut 
presque  improvisée  le  ISJiiillei  1783.  ■ 
V.  Dicl.  des  Dates. 


,   a.  f.  (  garde- rdaube  ) 


OARDA-a 
TOU.    Il 
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euaria-raupa ,  porl.  Guardaroba,  cat. 
ilal,  Gaardaropa,  esp.  Grande  armoire  en 
mi'nuisirie  où  l'on  tient  du  linge  et  des  ba- 
billi-meols. 

Et;,  fie  garda,  garde,  etderaufia,  robe, 
h  billementa. 

Lcmot  garde-robe,  en  français.désigne  bien 
aussi  un  lieu  où  l'on  dépose  les  habits ,  mais 
re  n'est  point  une  armoire ,  c'est  une  espèce 
de  cabinet  ou  de  petit  appartement  destiné  i 
cet  usage. 

GARDA 'UMBa-b' nrAm ,  S.  m.  dl.  Four> 
reau  de  robe  d'enfant  ou  surtout  de  toile 
qu'on  lui  met  sur  les  robes. 

OARDA-Ku.  8.  m.  (gàrde-scil)  :  suba- 
■«■Ans.  Garde -des-sce.mx. 

Ceiti'cumm  ssionou  charge  n'est  pas  fort 
anripnne  rn  Fiance.  C'est  Henri  11 .  qui  par 
un  cdii  de  1591,  érigea,  en  litre  d'office,  un 
garde -des- sceaux. 

I.'anneau  ou  scel  rofïl  a  tonjnurs  été  re- 
gardé comme  un  altrïbul  essentiel  de  la  royau- 
té l.es  Perses  et  les  Hébreux  en  faisaient 
usage. 

GARDA-TMHA ,  s-  r.  (gârde-térre)  ;  babda- 
uuvniTBB.  Garde- rhampèlre,  agent  pré- 
posé i  la  tfardedes  récolles  et  des  propriétés 
rurali's  de  toute  esp^-ce. 

Les  gardes- l'hampétrrs  nnl  été  inslitirés 
par  le»  lois  du  28  s-'pti'mbre  et  6  octobre 
1791  U  loi  du -20  messidor  an  III.  porte 
qu'il  y  en  aura  im  daus  chaque  commune. 

GARDA-mnA,  s.  m.  (gnrde-vigne).  dl 
Cu'iriiiii(let;(nyat,cat.  Mcssier.  V.  Bagnier 

GARDABEOD ,  s.  m.  (gardabèou).  Porte- 
feu  il  |.-,  p  m  litret  dans  lequel  1rs  gens  du 
peuple  faisaient  in «crire.  avant  ta  révoluiion, 
les  ri-çus  el  quittances  du  percepteur,  ainsi 
que  ceu<  des  iiensions  qu'ils  avaient  il  paver 
Avril.  V.Car.U. 

On  donne  le  même  nom  h  un  pnrie-feuille, 
àun  livret  servant  d'agenda.  Gare. 

GARDACORS  ,  8.  m.  vl.  Guordacor  , 
anc,  cal.  Justaucorps ,  habillement  de  guerre, 
haiibergcon  ,  corset. 

Éiy,  dr-  ffarda  el  de  cflr#.  V.  Gar,  R. 

GARDADOR.s.  m.vl,  Gu'irdaJnr,  ml. 
esp  CuarJiuno.iUl.  Gardien.  V.  Cariaire 
elCnr,  lî 

GARDADORA,  s.  f  vl.  fîuurdafura, 
ital,  A<j>.-ct  rfRjird.  V.  Car,  R. 

GAROAIRB  .  vl.  V.  Gardai/Te. 

GAHDAIRE,  s.  m.  (gardàîré);  Cuar- 
diano.  ilal.  Guardador.  esp.  porl  cat.  Gar- 
deur  et  fiardiiise  au  fém.  celui,  celle  qui  gar- 
de. V.  Patlre. 

Ëty.  de  garda  et  de  aire,  celui  qui  garde. 
V.Gar.  It.  ■ 

Gardaire  de  porct,  porclier ,  gardeur  de 
corhnns. 

Curdnire  de  vaceat,  gardeur  de  vaches, 
etc.  V    Bravfiritr. 

GARDAHEN  ,  s.  m.  vl.  AcIioD  de  gar- 
der. Gar.  U. 

GARDANSA.e.  f.  vl.  Régie,  observan- 
ce. V   C'tr,  R. 

GARDAR  ,  T.  a.  (garda)  :  commvA- , 
ABABiB.  wtDAiTAB.  Guordort.  itat.  Gaardar, 
esp.  porl.  cat.  Garder,  tenir  sous  sa  garde  ; 
veillera  la  conservation  de...,  reienir  pour 
soi,  ne  lias  donner,  ne  pas  communiquer,  re- 
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■WTN-,  obiener,  rester  dans  m  chambra  ! 
préserver,  garantir. 

Éty.  del'all.  uarden,  m.  s.  ou  de  garda 
eldear,  faire  la  garde,  ou  delà  basse  tal. 
wardarr,  m.  s  V.  Gar,  R. 

GARDAR  SE ,  v.  r.  Se  garder,  se  conser- 
ver, se  donner  de  garde;  s'abstenir. 

GARDAR  ,   V.  a.   vl.     SDAUtAB,   OABBUAB. 

GardaT,  aoc.  cat.  anc.  esp.  tfuardare,  liai. 
Regarder,  prendre  garde,  observer ,  kcod)-- 
ptÎT.  V,  Cor,R. 
GARDARIA,  s.  f.  vl.  Droit  de  garde  , 

GARDAT,  ADA,  adj.  el  p.  fgardâ.  âde); 
guardado,  porl.  Gardé,  ée.  V.  Car,  R. 

GAHDATRE,  e.  m.  vl.  «abbabob.  Gar- 
dien, gardeur.  prolccteiir,  V,  Cardtan;  adj. 
qui  doit  être  gardé,  qui  doit  être  conservé. 
V.  Car,  R. 

GARDBGBAB,  t.  n.  (gardedjà),  dl. 
Avoir  l'œil  au  guet. 

fity.  deoardaelde  e«ar,  fairele  guet. 
V.  Gar.  R. 

OARDEIAR  ,  vl.  CABDUAB.  Regarder , 
Contempl<-r.  V.  Gardât  vl.  et  Car,  R. 

GARDEJAR.  vl.  V.  Cardrtar. 

GARDELA,  s.  f.  (gardî^le),  dt.  GardM; 
ilal.  l'n  des  noms  du  chardonneret.  V.  Car- 
dalina  et  Card,  R. 

GARDEMEN.s.m.vl  «cabdahib.  Cuor- 
damtenlo .  anc.  esp  Guardamentn ,  ital. 
Gardi>:  observance,  observation.  V.  Oar,  U. 

GARDBT ,  vl.  Il  ou  elle  regarda. 

OARDI,(gàrdi),  el 

GABDIA,  s.  r.  (gàrdie).  Garde:  NoHra- 
Dama -de- La -Garda,  Notre- Dame -de- La - 
Garde.  V.  Gar,  K. 

GAROIA  .s  f.  d.  m.  La  garde  du  trou- 
peau ,  ce  qu'd  en  coule  pour  le  faire  garder 
pendant  l'été. 

Èty.  de  ^ordj,  garde.  V.  Car,  R. 

Fairt  gardia,  d.  m.  prendre  des  brebis  à 

Ftm  gardia ,  nous  tenons  un  troupeau  i 
garder. 

GARDIA,  g.  f.  dl.  Cest  aussi  un  nom  de 
lieu  1  dérivé  de  la  bas»  lai.  Gardtn,  le  nom 
d'un  poissnnel d'une rivicre,a|ipelés  d'abord 
l'un  et  l'autre  Gard,  et  ensuite  GarifQn.Sauv. 

GARDIAOB,  s.  m.  (gardiâdgé).  dl.  La 
banlieue  ou  le  gardiage  d'une  ville;  on 
donnait  autrefois  ce  uoni  au  territoire  de 
Toulouse.  Sauv. 

Éty.  de  ^ardi  el  de  agt,  ce  qui  était  sous 
la  garde  des  capitouls.  V.  Gar,  R. 

GAROtAN,  s.  m.  (gardian):  oabsibb. 
Gaardiano.  ital.  Guardian,  esp.  Cardia, 
cal.  Guardiào,  porl.  Gardien ,  cantmis  pour 
garder:  celui,  qui  meneaux  pâturages  com- 
muns. Ips  muleis  et  les  chevaux  d'un  >  illagc; 
supérieur  d'un  couvent. 

Ély.  de  garda  et  de  ien.  V.  Gar,  R. 

Plata  de  gardiaA ,  gardiennage. 

GARDIAR,  V.  a.  (gardia), d.  m.  Regar- 
der, V.  Regardar  :  pour  garder,  selon. 
M.  Avril.  V.  Gordaret  Cor,  R. 

GARDIEN,  V.  Gardian  el  Car,  R. 

GARDIENAT,  s.  m.  (gardienà),  d.  bas 
lim.  Fonction  de  eetui  qui  est  établi  gardien 
i  des  objets  s.iisis,  Vi.ille.  V.  Car,  K. 

CARDIN  .  Nom  de  peuple,  v). 

GARDOUN  ,  a.  m.  (gardûun).  Garde , 
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£Ui  que  l'on  met  pour  aoulurir  nna  pbDto. 
V.  Garda  et  Cor,  B. 

GAROOUN,  8.  m.  (gardôuo).  Gardon  et 
Gord,  nom  d'une  rivitfe  considËnble  qui  ■ 
donné  «on  nom  tu  dÉpartemenLdonlNismes 
Ml  le  chef-lieu. 

Les  Cevennois ,  comme  le  (ut  obMirer 
U.  de  Sauvagea,  emploient  souvent  le  mol 
gardon»,  pour  rivière;  il  cite  à  ce  propos  la 
réponse  que  lui  fit  un  domestiqua  qu'if  arait 
mené  h  Rome,  et  auquel  il  demandait  pour- 
quoi il  avait'  tant  tardé  de  reotrer  :  Aviti 
toumbat  mouN  ctipH  dm  lott  Gardôtin.  [dans 
le  Tibre). 

GABDOVNADA ,  s.  f.  (gardounide],  dl. 
Débordement  du  gardon  ;  on  cile  comme  les 

Elus  conddérablas ,  cbllea  de  1741,  d'oclo- 
re ,  1796  :  du  20  septembre,  1811  ;  et  du 
29  septembre,  181S. 
GARDOmiiB,  T.  a.  (gardoanà)  ;  AnuM, 


■M,  mmuiuA*,  BDiuiauB.  Ëchalasser , 
garnir  une  vigne  d'écfaaias.  V.  Embranear. 

£[;.  de  gardoun,  échalas,  et  de  ar.  Voj, 
Gar,  R. 

OAHDOUNEHCià,  s.  f.  (gardounéinque]), 
dl.  Vallée  duGardon,etpartîculièrementde 
Saint-Jean  du  Gard. 

Et;,  de  gardoun  et  de  «nea,  qui  habile. 

OABEL  ,  ELA.s.  et  adj.  (gorèl,  èle], 
d.  bas  lim.  Boiteui  ,  euse.  V.  BouUoiu 
et  Goi.  ih  garel ,  de  (ratera  :  Sem  m  paue 
dt  gartl,  nous  sommes  un  peu  brouillés. 
V.  Var ,  R.  2. 

CUUIBL .  sdj.  et  p.  (  garèl  ) ,  dl.  «»«. 
Bigarré  :  i*ore  jforel ,  pourceau  bigarré. 
V.  Bigarrât  et  Calha. 

Étj.  de  virgatu»,  selon  RoqueTorl.  Vo;. 
Fan.R. 

GAREL ,  adj.  dl.  lonm» ,  nD-Ttnnv. 
Garen ,  vl.  Pied-bot.  On  le  dit  aussi  pour 
bwteos. 

Étj.  do  lat.  varut.  V.  far ,  R.  2. 

GABELEGEAB,  v.  n.  (gireledja),  dl. 
Oopiner ,  marcber  avec  difficulté. 

Elj.  de  gartl,  pied-bol,  cl  de  egtar  , 
laite  comBse  ceux  qui  onl  les  pieds  de  celte 
sorte.  V.  Far.R. -^ 


vl.  « 


,.  Ga- 


ranti ,  esp.  port.  Guarmlo ,  iui.  Témoin , 
garant,  protecteur,  V,  Gar,  R, 

GAREN ,  adj.  *l-  Boileui. 

Biy.  du  lai.  vanM.  V.  Far ,  R.  3. 

OARENA ,  8.  f.  (garéne)  ;  Garenne ,  ds- 
pier,  endos  où  l'on  nourrit  des  lapins. 

ÊHj.  de  l'ail,  wamtte,  lieu  gardé  ou  dos, 
oA  l'on  enferme  des  animaux.  V.  fïar ,  K, 

Oo  nomme  garenne ,  en  françaia ,  un  bois 
taillis  où  les  lapins  vivent  en  liberté. 

,  Pour  multitude.  V.  Cnre- 


.,».  f.  (garenide);aAmna. 

ibreose  ,  multitude  ,  grand 

nombre  de  penonnes  assemblées  dans  un 
petit  appartement. 

Gît.  de  ^arana  et  de  ada ,  rempli  comme 
onchpier.  V.  Gar,R. 

OARENSA,8.  f.  vl.  Garenlie.  V.  Gar,  R. 

GARENTIA  ,  S.  t.  vl.  «m 

«niu ,  Ml» Garantie . 

promesse,  lémotgnsge.  V.  Gar 


.r*" 
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GARENTIR ,  il.  Garentir.  V.  GaraMlr 

et  Gar,  R. 

GARBTA ,  8.  r.  (garèle).  Évaporée ,  par- 
lant d'une  Temme  ou  d'une  Bile  qui  «  l'esprit 
fort  léger.  Avril.  V.  jDioa^oda. 

OAHEzm  ,  vl.  GwxTUtr  ,  ane.  esp. 
V.  Gortr. 

GARDi ,  s.  m.  vl.  Jardin ,  Pelouse.  Voj. 
Jardin. 

GARG,  uaoun.  um«»,  radical  pris 
du  grec  -fspf apEÙv  (gargarefin),  la  gorge,  le 
gavion,  d'où^op'rKpIïio  (gargariiA) ,  gai^- 
rtser,  et  le  lahn  gargaritart. 

De  gargarttM ,  par  apoc.  j^ar^;  d'où: 
Gar^-afoun.  Garg-atiiar,  Det-gargaUutr, 
Dtt-gargalh-at,  GargaUt-airt ,  Oargalh- 
adtmr,  Garg-al-ùra,  Garg-ola,  Gar~outh- 
ar,  Gargot^tr,  Oargoul-Ur,  Gargot-ar, 
D^i^garg-allutr ,  Garg-am-tla ,  Garg-al, 
Gargalil,  Gar-gath-tta,  Gargalh-ol,  Gar- 
gamtl-ar,  EM-gargametar ,  Dti-gargavut- 
ar,  Oargam-nm,  Garg-anta,  Oarg-aia, 
Gargatrar,  Garg-ttut-ar.  Garg^%,Gar- 
gau-l-ar,  Garg-oulh.  Gar-goalha-mtnt, 
Gargmdh-ar,  Gargottl-Ur,  Garg-atiera, 
Gargout-iar,  Det-gavl-ar. 

De  gargarixâ.  par  apoc.  gargarii;  d'oà: 
Carjorù-ar,  Garjar-«m«,  Carpal-ianu, 
Gargalit-ar  ,  En-gargath-ar  ,  En-gar- 
SOMur,  £n-jary-o(-ar,  Carj-anta,  Cor- 
gatt-oun. 

GABQAÇODM ,  S.  m.  (gargaç6nn}  ;  ua- 

•UMVa,  BAUSAVn-,  BAKSItUMI..    Dlm.  Ût  ^af- 

gatitro.  petit  gosier,  gosier,  dans  plusieurs 
pajB:  legobet,  partie  supérieure  de  l'nso- 
pbage. 

roula  («vaNda  qtt'tt  viteovia, 
tioun  cou  m  per  Ion  gargaçoun. 
J.  H.  Pr. 

Alj.  de  Car; ,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  oun. 

GAaaA]:.,{gargàl},  et 

aAnGAl.ET ,  (gargalé).  V.  JI«^aIada  et 
Garjr.R. 

GARGAI-HADA,  S.  f.  (gargaillàde) ,  dl. 
Du  fretin,  du  blé  fort  chargé. 

GARGALHADOIIR,   s.  m.  (gargailha- 

dôu]; .- — -,  ousoimu,  BODA.  Gam- 

ntr,  cello-breton.  Jablairt ,  oulil  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  faire  lejabledes 
tonneaux. 

Élf.  de  Gar?,  R.  etdela  term.adour.  V. 
Garj^au. 

GAROAUAR,  v.  a-  Cgargaillà];  *a»- 
MUB,  ouiunuB,  uvuB.  Garanar ,  celto- 
brelon.  Jabier,  faire  le  jebte  ï  une  futaille. 

Éty.  de  gargau  et  de  ar.  V,  Garg,  R. 

GABGALiHAR,  v.  n.  Remuer,  branler, 
parlaoLd'uae  chose  qui  se  détraque.  Gare. 

GAROALHAH  SE,  «.  r.  [gargaillâ  se] , 
dl.  V.  Gar^arûar  etCarjr.  R. 

■AFATUMA.  Fanfreluciws,  babioles,  fretin. 
V.  RafataUia. 

GABGALHETA,  8.  f.  (gargalhéte) ,  dl. 
V.  Rtjfatada  d  Gar;,  R. 

GARGALHOL ,  S.  m.  (gargaillol),  dl.  Le 
gosier.  V.  Gounrr,  Garai  et  Gar^anwla. 

Éty.  V.  Corjï,  R. 

Tw  q»  la  HKha  p>  hUi  r.w_, 
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II.  Béffonie  bit  observer  qoe  for^ilM  H 
rapporte  plutAl  au  larjnx,  d  jrargaaMfa,  w 
pbarjnx 

GARGALUAR ,  et 

GABOAUSME,  V.  Garflartfar,  Gor- 
jrariaiM  et  Gar;,  R. 

GARGAMEIi ,  s.  m.  (gsrgamél) ,  il 
V.  Guriranwla  et  Garg,  R. 

OAROAMEI.,  B.  m.  dl.  Crimr  faHEK. 
V.  TrouMpela  et  Garg ,  R. 

.    g  f_  (gargamèle)  ;  m» 


GarjfoawUa, 
cal.  CarffaïUÔ,  esp.  Gosier,  œsophage,  con- 
duit par  lequel  les  aliments  et  les  butsoH 
passent  de  ta  bouche  dans  l'estomac.  Ob  k 
dit  aussi,  mais  improprement,  de  la  tradiie- 
arlére,  V.  GargatUra,  fis.  godu,  graul 
mangeur;  butor  ,  grosse  fiéte. 

Éty.  V.  Carj7,  R. 

GARaAMEI.AR  SE  ,  dl.  S'égoenler  k 
(brco  decriw.  V.  flatïarjawwlor  »«  d  Cerf , 


.  »l.  V.  I 

OAROAMBOP ,  S.  m.  (gargeméoD).  V. 
Gar^OMMla  d  Gar^,  R. 

GARGAITTA,  S.  f.  (garginte) ,  dL  «ar- 
ganla ,  port.  Gorge.  V.  Car0a«Mia  d  Gsrf , 
Rad. 

GARGAHTUAN,  S.  m.  (^rgaolnin). 
Gargantua  .  personnage  inveole  par  Ralw- 
laia  ;  on  donne  le  même  nmn  k  un  bomn 
de  hante  et  grosse  taille ,  qui  est  crod  «t 
vorsce. 

É(y.  de  gargatOa ,  gorier ,  grand  gowr. 

GARGARI9AR  BE ,  v.  r.  (se  g»T$mà); 
•*aaaiw*»  tu,  «ASftAO&Av.  GtirfaTÛat,tm' 
Gargarittart ,  ital.  Carjariiorw ,  c^ 
Gargarttar  h  ,  port  Se  garpriscr ,  is 
laver  la  bmcbe  avec  un  gargarisme. 

Gty.  du  lat.  gargaritare ,  formé  dn  gn* 
vip^apC^di  (gargariiA) ,  le  mine.  V.  Carf, 

GARGARISME,  B.  m.  (gargaitaé] ; 
GarfariiMO,  ilal.  esp.  Gary ar*^ .  port- 
Garj^aKaiM  ,  est.  Gargarisme,  remède  b. 
quide  que  l'on  emploie  dans  les  matedici  M 
la  boocbe  el  do  gosier. 

El;,  dn  lat.  paryarùMa,  formé  du  grM 
Y«pT«p'C"''  lgargarisein),8e  laver  la  §«»§• 
avec  une  liqueur.  V.  Garg,  R. 

GARGABISAR  ,  vL  V.  Gargmiiior» 
Garg  .  R.  _ 

GARGA8,8.  m.  (^argis).  Vantin,»- 
néant ,  vagabond.  Avnl. 

GARGASSA,  8.  f.  vl.  Calandre, cfanitt- 
çon. 

GARGAMOON .  V .  Gargaçwn  d  Gorf , 
Rsd. 

GAROASTlERAa ,  corr.  Ung.  detsr- 
oajlJn-a*.  V.  Bignai- 

GAROATA,  s.  f.  (gsrgale),  dl.  V.  «f 
faloda  et  Gar; ,  R.  pour  gorge ,  goMf t 
vl.  V.  Gar«iMOwn. 

GARGATAR  ,  dl.  V.  Gar^OiiUr  d 
Gorj,  R. 

GARGATET ,  s.  m.  [gargaté] ,  ol.  VoT> 
Gor^afOMiiel  Garj),  R. 

GARGATIERA ,  S.  t.  (gargatiére)  :  ur 
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accllo-bnton.  Le  gosier,  nuis  particnttè- 
KBcBt  la  Iracbcc  mita ,  (tonl  la  partie  au- 
ptritore  tfm  fonne  un  nœud  ptoèmiDent, 
porte  le  nom  de  Laryni  ,-et  la  partie  infé- 
riniK  qai  ee  ramifie  dans  les  poumons ,  ce- 
lui de  oroDcbes.  On  nomme  aussi  quelque- 
&ii  gargaliera,  b  gorge.  V.  Gargamela 
tlGÔrgta. 

Kl;,  de  Garg  ,  t.  g.  m.  on  du  grec  Y"? 
[g*r),  son  du  gosier,  etde  la  lerminaiton 
nMlliplicaliTe  ûr ,  iera  ;  ce  mot  signiGerait 
lion  lilléralement,  lieu  <A  t*  /cwmmt .  rà 
M  iwitijiltcHt  (et  nnw ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu 
ta  «Ait.  V.  Car^.R. 

OARGAD  ,  8.  m.  (gargiou)  :  soouu. 
Girgonille,  canal  nmd  et  étroit,  de  mêlai  ou 
de  pierre,  par  où  l'eau  passe ,  en  sortant 
it  la  goutiire  d'un  toit ,  pour  descendre 
dans  la  rue  où  élrelanc^  en  debors. 

Éiy.  du  grec  rW^P*   (gorgura),  m.  s. 

ÀigMi  ^t  louiHoa  doow  parfait ,  gar- 
goailUe- 

OABaAD,   s.    m.   (gei^ou);   uon, 

Jible,  rainure  que  l'on  fait  aux  douves  d'un 
loonean  pour  enchâsser  les  pièces  du  fond  ; 
iron.  gosier. 

Ètj.  ducelt.  ;arf,  lemême.  V.  Gar;,R. 
gorge  ,  parce  que  le  jable  forme  en  quelque 
aorte  la  gorge  des  lonneatn. 

Faire  Unt  gargau  à  tm  louneou,  jabler 
no  tonneau. 

Siltvar  de  fardait, sortir  de  son  assiette 
ordinaire. 

CLUIOAULAB,  V.  Garjral&ar,  Carifa' 
ritor  et  Garg,  R. 

OAROATAXA ,  a.  m.  (gargiraill).  et 

OARGATAI.HAS,  s.  f.  pi.  (garga  failles), 
dl.  Balajurea.  V.  Eicoubiikat. 

GARGAVATA,  s.  f.  (gargàTaIe),d.  arl. 
Balayures.  V.  £(COHbi(A(i«et  GargavalkoM. 
Ji'ariitpa*....  wuieta.... 
La  gargavaya  enJiouUa. 
Coje. 

GAHGATAR ,  Jabler.  V.  GargaXhar. 

GAHGATETA ,  S.  f.  (gargaiéle) ,  dl. 
Gorier.  V.  Gargaumm,  Cowner  et  Garg, 
Bad. 

GABOOLaADA,  S.  f.  (gorgoilttde) ,  d. 
HHierg.  BoaaoïuueA.  Fretin;  UË  fort  cbargé 
de  maursises  graines. 

GARGOLHOL ,  a.  m.  (goTgoilIfH):  mb- 
■oaiAL,  nowBuai..  d.  du  Rouergue.  ItosieT. 
V.  Gargamtla. 

OARGOTA,  8.  r.  (gargote).  Gargote, 
maurais  ou  petit  cabaret  oà  l'on  donne  h 
boire  et  à  manger. 

fitf .  du  tat.  gurguitium ,  que  Cicéron  a 
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Sait  et  firanoHlAat;  pour  gargooiltement, 
V.  GargAulhaaMot,  et  borborygme,  quand 
le  bruit  se  fait  eniendre  dans  le  ventre. 

El;.  Par  onomatopte.  V.  Garg,  R. 

GAROOOUBABIENT,  S.  m.  (gargouil- 
laméin)  ;  «MMauunn ,  >A«w>rep  ,  «ob»- 
mom».  Gargouiltement ,  bruit  que  fait  quel- 
quefois l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'estomac 
et  dans  lea  entrailles. 

Et;,  de  gargouUhar  et  de  ment.  V.  Garg, 
Rad. 

GARGOULHAB,  r.  n.  (gargouilla);  ia- 
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tmplojé 
Btpat 


dans  le  même  s 


ffiMM  dt  gargota ,  gafgotage  ,  lien  oii 
1  on  boit.  V.  Garg ,  R. 

OAROOTtAB  ,  T.  n.  (gargootft).  Gar- 
goler,  hanter  les  gargotes;  Boire  et  manger 
malptôpTement. 

txj.  de  gargota  etde  »or.  V.  Garg,  R, 

OARGOTtER  ,  s.  m.  (gargouliè) ,  mb- 
•ov¥B«.  Girgotler,  celui  qui  tient  une  gar- 
gote ;  mèchanl  cabaretier,  mandais  cuisinier. 

Éiy.  de  gargota  et  de  itr.  V.  Garg,  R. 

GAROOULH,  a.  m.  (gargouilt),  d.  bas 
Gm.  Ce  iDot  a  la  signiflcaiion  de  nlle,  V. 


Grouiller,  en  parlant  du  bruit  que  les  vents 
ou  flatnositës  causent  dans  le  ventre;  faire 
du  gargouillis ,  imiter  le  bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille. 

Et;,  de  ^orfoulha  et  de  ar,  faire  comme 
Il  gargouille,  ou  du  grec  Tfap  (gar),  bruit 
dn  gosier.  V.  Garg ,  R. 

Gargouiller,  en  français,  n'a  pas  la  même 
signification,  on  ne  l'emploie  que  dans  le 
sens  de  barboter.  V.  Gafoulhar. 

La»  vmtre  lî  ^arfioHUui ,  le  rentre  lui 
grouille. 

U*  coow  dooH  Jour  Isa  tripat  gar- 
gotUhoun.  Pror. 

Pour  dire  qu'il  n'est  point  de  naturel  si 
paisible  ,  qui  ne  se  fdche  quelquefois. 

aAROODUER ,  s.  m.  (gargouliè).  Qi 
fait  glou-glou,  on  le  dit  d'un  flacon,  d'un 
rase  qui  n'étant  pas  plein,  bit  glou-glou, 
en  le  vidant. 

Étjr.  de  garg ,  ou  du  grec  ir«p  (gar),  son 
du  gosier,  et  de  la  term.  mull.  itr,  parce  que 
c'est  au  gosier  du  flacon  que  le  son  est 
produit.  V.  Garg,  R. 

GARGODSSA ,  S.  f.  (gargéusse).  Gar- 
gonsse ,  charge  de  pondre  pour  nu  canon, 
enveloppée  de  papier  fort  ou  de  serge. 

Ëi;.  Alt.  de  cartouche,  selon  Gat.  Vo;. 
Cartoucha. 

On  noFimw: 

LIICTEIISE  .riaSéiW^itm-  l-i-l  _  h  a«. 
GARGOUSSiea  ,  t^al  qui  Iv  p»H. 
CABGOUSSlËnE  ,  k  (UwM  dam  hqHlU  k  f-m  If, 


.     .  .        m.   (gargonssiè). 

GargauMtitr,  porte  gargousse. 

GARGOOSaiEHA,  S.  f  (gargoossiére). 
Gargouttière,  gibecioe  pour  les  petites 
gargoosses. 

GARGOOTAGI ,  8.  m.  (gargouladgi)  . 
uwavTMB-  GargolageT  repu,  mets  mal 
apprêtés,  malpropres,  tiare. 

aABGOOTIAB,  T.  n.  (gargoulià);  su- 
•DTAa,  joBjavTAB,  ■AHMioTAB.  Bouillonncr , 
00  le  dit  des  liquides  qui  aoot  en  ébullilion. 

Et;.  Ce  mot  est  une  espèce  d'onomatopée 
du  bruit  que  fait  le  liquide  en  bouillant. 
V.  Garg ,  K. 

GAnaODTIBR ,  V.  Gargotitr. 

OABGOABISME ,  vl.  V.  Gnrgarime. 

OAROCILH.B.  m.  (garguill),  dl.  Bar- 
goîgnage  :  Sam  lanl  de  garguilh,  sans  tant 
bai^uigner;  grabuge.  V.  Carbugi. 

aARODlLHO,  s.  m.  (garguilte).  Homme 
dont  on  fait  peu  de  cas;  grand  benél. 

Et;,  de  jrrand^il&couma ,  dit  pour  sot. 

Dans  le  d.  de  Bircel.  querelleur,  clùca- 


GABI ,  nom  d'bnnme,  vl.  Goèrin.  Vo;- 

GARI,  a. f. Nom  delà  poole,en  béarnais. 
V.  GalUna. 

GARI ,  ».  m.  (garri),  d.  bas  lîm.  Chéna. 
V.  Garrig. 
OARIA ,  s.  f.  dg.  Poule.  V.  Gallim. 
hu  hdrs  «CI  }<m  la  gario  T 
'l  (oui  auto  maytMiario? 
l,s.  f.  (girie),dg. 
Ptndent  lat  aulor  lr»$  aasoui 
Tout  I<m  moun  tort  de  lat  maytout, 
Ptr  ano  courre  la  garia. 

D'Astros. 


Rad. 

GARIAT ,  s.  m.  (gariii},  dg.  Poussin. 
Sente joa  qut  hart  la  elouqni 
Per  tout  gariats  i  per  ta  banque. 

GARIC,  dl.  V.  Garrie. 

GABIDA,  s.  f  vUAsile,  refuge;  défen- 
se, garantie,  sdreté.  V.  Gar,  R. 

GARIEST,  vl.  Tu  vis,  lu  regardes. 

GARIETRA,  s.  f.  \l.  Garantie.  Voj. 
Garantiit. 

OARIGA,  Chênaie.  V.  Garri^a. 

GABIGES,  s.  m.  pt.  (garidgés)  ; naooB*, 
dl.  Douleur,  enflure  auxamjgdsles. 

GARiGNOns,  OOBA,  adj.  (garignâus, 
àuse],  d.  toul.  Sale,  dégoùUnt. 

Et;.  H.  Dumége.dérivece  mot  du  grec 
xdpxlvo;  (karkinos),  chancre. 

GAHUiBAS,  B.  m.  (girillis);  rusM, 
uui  ,  auRA,  oAaoBuui ,  uHiA*.  Bour- 
bier, mare  bourbeuse,  gâchis  d'ean  et  de 
booe  pétris  ensemble. 

GABiHBET,  8. m.  (garimbé),  d.  béam. 
Gambade.  V.  For,  R.  2. 

GARIHBOI,  s.  m.  (garirobàl);  •»»•• 
■o*.  Qui  marche  en  se  guiodant.  V.  Far, 
Rad.  2. 

GABIMEL,  ELA  ,  s.  (garimèl ,  ele),  dl. 
oAUKUi,  oAurijui,  AALAnA"'  HomnM  d'une 
taille  élancée,  mince  el  efflanquée  :  Ei  un 
grand  garimel ,  il  est  grand  comme  une 
perche  ;  Gronda  garimela,  grande  personne 
malfaile. 

GARIMEN,  8.m.Tl.  atiAHW».  «nn- 
mm.  Guartmml,  cat.  GHarimttnto,  anc,  esp. 
Guartmmto,  ilal.  Guèrisoo,  remède. 

GARIMEN  ,  8.  m.  vl.  Garantie.  V.  Ga- 
rantia. 

OABIOPHILI ,  s.  m.  vl.y.  Girofle. 

Ëly.  dulal.  earyophylluf. 

GAIUPOO,  S.  m.  (garipou),  dl.  0aloire, 
lalonnière,  morceaux  du  vieui  chapeaux  dont 
ceux  qui  travailleot  la  terre,  couvrent  le  cou- 
de-pied. V,  Baiuartt. 

GARIR,  v.a.  (garir);  miab,  ocniAmm  , 
■SBHB.  Guarirt,  ital.  Carir,  anc.  cat.  Gué- 
rir, rendre  la  santé,  guérir  un  ntalade,  une 
maladie:  en  vl.  sauver,  garantir. 

El;,  du  lat.  curare,  ou  de  la  bisse  latinité 
garirt,  m.  s. 

GARIR,  T.  n.  Guérir,  recouvrer  la  santé. 

aABIR8E,v.r.  Se  guérir,  se  délivrer 
d'une  maladie,  d'une  infirmité. 

GARUODH,  S.  t.  (garia«iun};  Guari- 
^ioiu,  ilal.  Gnérison,  passage  de  Fétat  de 
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maladie  i  l'étal  de  sanlé  ;  affrancbisMinetit 
du  pouvoir  des  passioDs. 

Gronda  bouita  de  garisoun, 

El  Ion  tempi ,  l'amour  tt  ta  ratoun.  Pr. 

aAItISSABLE,ABLA,a<1j.(garissàblé, 
àble);  umiuAiu.  ûuériesabifl,  qui  peui- 
êlre  guéri. 

OABlSSUi,  s.  f  (gorissà),  d.  bas  lim. 
Bois  taillis  planté  de  chènei. 

Éij.  desarijCbéne. 

OARIBSCR,  DSA,  B.  (  garïgsijr  use)  ■ 
oAnuauam.  GuÉrJkseur,  euse  ;  celui ,  celle  qui 
guàril. 

GAiUT,iDA,lA,  adj.  elp.  (gari.ide, 
ie).  Guéri,  ie. 

GARITA,  s.  f.  (garile);  onmiun.  Oarita, 
esp.  CvaHla,  port.  Guérite ,  petite  loge  oii 
une  setiliaelle  se  met  i  couvert.  , 


dèrer;  garita,  eu  basse  lat.  V.  Gar,  K. 

GARUO  ,  8.  r.;vl.  Altér.  de  garizon. 
Vivres,  munitions,  approviiionoemcnl. 

GABIZO  >  vl.  Altër.  de  Garnùo,  v.  c.  m. 

OARJDAN,  s.  m  (gardjuàn),  d.  de  Berre. 
Nom  des  hérons  cendré ,  pourpré  et  aigrette. 
V.  Galfjoun,  Strpali$r  el  Àtgrela. 

OARLADA.s.  r.(garlàdej,  dl.  Couronne; 
guirlande.  V ,  Gutrtanda. 

OARLAMBASTIT,  s.  m.  (garlarabas(i). 
dl.  Le  jeu  de  la  mouche,  Douj.  espèce  de 
jeu  de  cartes,  qui  se  joue  ï  plusieurs  per- 
sonnes, depuis  trois  jusqu'à  sii. 

OARLABEBET,  S.  m.  vl.  oAiiun». 
Tournoi,  joille,  pièce  de  vers  dans  laquelle 
les  troubadours  rappelaient  les  joutes  cheva- 
leresques. 

GARLANDA,  8.  f.  (gsrUnde),  d  bas  lim. 
lîgout ,  la  partie  du  toit  qui  dibuide  te  mur  : 
U.  Béronie  ditffuepiir  extiinsionon  a  afipelé 
garlanda,  hi  ailti  d'un  chapeau,  solécisme 
fréquent  dans  le  Midi  ;  on  dit  les  bords  el 
non  Ut  aitei  d'un  chapeau. 

OABl^NDAtdl.  Garlanda ,  cat.  Pour 
Guirlanda,  v.  c.  m. 

GABLES,  B.  m.  (garlés),  dl.  Le  cbanl 
d'une  poule  qui  veut  imiter  celui  du  coq. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  poor  galtet  de  ^af, 
coq.  V.  Gall,  R. 

GARLESCA  ,  S.  f.  (  garlésque  ).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  défi-irlemenls  du  Tarn 
«t  du  Taro-et-Garoone,  à  la  boutlére,  pois- 
son plus  petit  et  plus  allongé  que  le  goujon  ; 
il  est  transparent,  et  son  dos  est  d'un  jaune 
m£lé  de  vert.  Poumaréde. 

GARLESCHA,  8.  f.  (gorlcsche).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-LimoaMn,  au 
»eron,  petit  poisson  de  rivière.  V.  Fetroun 
el  Mamfia . 

GARLLET.s.m.  vl.  Carrelet,  poisson. 

KIv.  Altér.de  CarreW,  ».  c.  m.  el  Ouadr, 
Bad. 

OARLOPA ,  S.  f.  Garlopa  ,  cal.  esp. 
Varlope.  V.  Variopa. 

Aquetei  veri,  per  it'apounrhar  la  cima 

Vmu  berquoiin  tout,  la  garlopa  ri  la  lima. 
Favre. 

Élj.  de  l'esp.  et  du  port,  garlopa ,  m.  s. 

GARLOPA,  B.  m.  cl  f.  (gorlôpe) ,  d.  bas 
lim.  HaUdroit ,  gaucbe ,  qui  ne  fait  rien  avec 
grice. 
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OARLOPAR.d.basIim.V.  rarlopar. 

G4RN,  radical  pris  de  la  basse  lat,  tear- 
nire,  se  pourvoir ,  s'équiper  des  choses  né- 
cessaires, et  dérivé  de  l'ail,  wamrn,  munir , 
Fournir  des  choses  nécessaires;  quelques 
éijmologistcs  ont  Tait  venir  ce  mot  de  gra- 
num,  grain  ,  d'où  :  granire,  pourvoir  de 
grain,  garnir. 

De  warncn ,  par  apoc.  wam ,  et  par  le 
changement  de  ir  en  ^  .  garn  ;  d'ail  :  Garn- 
ir, Dei-garnir,  Gurn-il.  Det  garnit,  Gar- 
ni-menl,  Garn-it-ari,  Garn-ùo.  Garn-ù- 
oun.  GarniH-ur,  Garnûs-uia,  Garntl-ura, 

GARNA,  s.  f.  (gârne).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Allos .  aui  branches  du  sapin  que  l'on 
emploie  pour  faire  des  balais.  V.  Sap,  H. 

GARNACHA,  s.  f.  (  garoàlche  )  ;  Gar- 
ni (xa,  ca  t.  Gamac/ia  ,  esp.  Houppelande; 
cotte  de  mailles  ;  nom  qu'on  donnait  au  prin- 
cipal habillement  des  hommes  et  des  fem- 
mes. ï  Arles,  du  temps  de  la  république, 
dans  le  \lll°»  siècle. 

GARNAHENT,  s.  m.  (garociaéin).  V. 
Garnimint. 

GARIVAS,  s.  r  pi.  { gàrnes) .  dl.  Poires 
ou  pommes  tapées  ;  tranches  de  ces  fruits 
sêchées  au  four  pour  les  conserver. 

Êiy.  AU.  de  Damoj.  v.  c.  m. 

GAHNEN.adj.  O.  Bien  armé,  bien  velu. 

OARNIOOR,  s.  m.vl.  Garnisseur.  Voj. 
Garni wur  el  Carn,  K. 

OARNIDDRA,  B.  f.  vl.  V.  Camilura  et 
Curn.R. 

OARNIMENT,  s.  m.  vl.  V.  Gamiment. 

OARNIHENT,  s.  m.  (garDiméinl  :  Guar- 
nimcrrl ,  cal.  G ua rn tm ten (o ,  esp.  Guami- 
mento,  ital.  Guornecimmio ,  port,  (jatni- 
ment,  ce  qui  garnit  quelque  chose.  V.  Gar- 

Ely.  de  garnir  el  de  menl.  V.  Carn ,  R. 
Camimnit  de  tiech,  tenture  de  lit. 
Gat  ntinenl  d'un  6rtdoun,  franges  et  bos- 
selles. 
CarMÎm«Hl  d'oou  ^ittc,  chenet,  pèle  el 

Garmmenl  d'un  ragouil.  assaisonneracDl. 

Garnim^nl  de  hrtt,  layette. 

GARNIMBIfT,  s.  m.  uH.onn.  Gar- 
nement :  Marrit  gamimenl,  mauvais  ou 
méchant  garnement,  un  libertin,  un  mauvais 
sujet. 

GARNIKENT,  B.  m.  tI.  Armure,  armes 
défensites  ,  équipement ,  ce  qu'il  faut  pour 
garnir;  harnais,  rempart,  forteresse, foriili- 
calions,  provisions,  munitions.  V.  le  mot. 
précédent  el  Garn,  B. 

GARNIR,  V.  a.  (garnir):  Cuarnjr<.  ital. 
Guarnecer,  ei:p.porl.  mod.  Guarnir.cat. 
esp.  anc.  Garnir ,  munir ,  fournir  des  choses 
nécessaires,  assortir ,  meubler ,  ajuster  ;  pré- 
parer, confectionner;  armer,  en  vl. 

Èly.  de  l'ail,  tcohren,  m.s.  V.  Gar»,  R. 

Garnir  la  eoufougna ,  charger  ou  coiffer 
la  quenouille. 

Garnir  lou  dinar,  préparer  le  dîner. 

Garnir   dt  cadiira^,  empsiller  descbai- 

•*■■  .  .j 

Garnir  tinremtdi,  préparer  nn  remède. 
Garnir  la  lalada ,  assaisonner  la  salade. 
Garnir  loK  gouêiet ,  garnir  le  gousset ,  j 
meure  beaucoup  d'argent. 
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Garnir  la  tampa,  mellre  de  rhtulidw 

GARNIR,  v.  n.  (gorni),  d.  bia  titn.  Fer- 
menter, lever,  eu  parlaul  de  la  pîte.  Voj. 

GARNIR,  T.  n.  vL  S'armer, ce  nninir 
d'armes  offensives  ou  défcusites.  V.  Csra, 
Itad. 

GARN15ARI,  s.  m.  (itamisïri);  ouw- 
■uu.  Giiriii.saire ,  homme  mis  eu  giroiiw 
chi'E  les  contribuables  en  retard,  ponrtii 
obliger  i  payer. 

Celte  profession  n'est  pasnouvene,c< 
le  mol  :  on  appelait  ces  gms  la  eomii    ... 
dans  la  basse  tat.  el  tnini^nirs,  dans  Icflul 
ancien  usatce  de  notre  langue. 

Ety.  de  Garnir,  rad.  de  garniiowiKtil 
art,  qui  lient  garnihon.  V.  Gum,  R. 

L'en>oi  de  ces  agents  a  été  auloriiépv 
l'arl.  .1  de  ta  loi  du  17  brumaire,  an  5. 

GARNI5U,     B.     r,    ^1.     D»HIUO,     UHM. 

V.  Gurnitoun.  Garniture,  harnais,  arnuti, 
provision,  munition,  ornement,  ajusleCMnt; 
garnii-nn,  troupe.  V.  Garn.  H. 

GARNISON,  vl.  fiarnii(m,Gat.T.Car- 
nitiiua  et  Gam,  K. 

OARniaODN ,  s.  r.  (gamisôun)  ;  Gnar- 
nigtunr,  iial.  Garnieiim,  vsp.  Cartii(âi>, 
port.  Garniton.  cat.  anc.  Garnison.  nonibN 
lie  soldais  que  l'on  met  dans  une  place  pou 
la  détendre  contre  les  ennemis,  pour  Mîr 
les  peuples  dans  l'ohéissance  ou  pour  l'f 
biger  seulement:  sergents  on  recors  qt/ss 
cldlilii  chriun  particulier,  el  k  sesdépeudi, 
pour  le  contraindre  Jt  s'acquitter  entetsl* 

Éty.  du  verbe  jamir.  V.  Gam,  R.Oi 
dit  iron.  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  de  poai, 
^u'à  una  l>nnu  garniioun. 

GARNUSOR.  USA.  S.  (garnissùr.  tôt]  : 
Guarnrcedar,  pnrt.  Garniisewr,  celui  qvi 
garuit,  ajuste,  agence,  appropiie  une  dam 
i  l'uHage  qu'on  veut  en  faire.  Avril.  V.Gsni 
Bad. 

GarntatvM  dt  eaditrat ,  couvrMist  U 
chaises. 

GARNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (garni,  U(); 
Cuurnecido,  port.  Garni,  ie.  muni,  préparé, 
selon  le  verbe;  levé,  en  d.  bas  lim.  ri  en  ri. 
armé,  pourvu  di-  son  armure,  de  ses  anM 
défensives.  V.  Garn,  R. 

Gamtl  «n  to,  j'y  consens,  je  le  veut  biea, 
vL 

GARNITURA , 
■un.   Garnilura. 

Garnilore,  ce  qui  est  mis  pour  garnir  :  attor^ 
tiniunts  nécessaires  i  plucivurs  mets;  ce qu 
sert  i  monter  quelque  in.«inimt'nt,  qud' 
que  outil  ;  ameublemenl,  d.  tias  lim. 

Éty.  de  ^arnil,  de  garnir  et  <le  i>rs,  tt 
qui  garnit.  V.  Garn.  B. 

GARNUO,  B.  f.  vl.  Vivres,  provinooi- 
V.  Gain,  II. 

GARNOtlNS,s  ro.  (gamôunf).  L'auindi 
de  la  noix ,  privée  de  sa  coquille  tl  casMt. 
Aub.  V.ZÏarna. 

OAROFLE.  S  m.  (garùflé).  OEllet, 
Qciir.  V.  Girnuflada. 

GAHOI,  >'oy.  Garoy.  Membre  farti, 
membre  paralysé.  Gare, 

GARONA,  a.  f.  (gatàoe)  ;  Ganm»,  op. 


,  s.  f.  (garniture):  •»»■ 
ilal.   Guarnifoo,  port. 
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bronne,  dépariemenl  de  la...  dont  U  chef- 
tinictlToulouse. 

Élj.  DonoDideb  grande  rivière  qui  pisse 
diu  M  déparlenieal ,  dérivé  du  Ul.  ga- 


n.  tI.  Drageonner,  ger- 
■cr .  poiiHier  des  rrjelong. 

fiARONDA,  i.  r.  tI.  La  GaroDiM. 

OABOaSA,  il.  V.  GarouHa. 

GAROT ,  s.  m.  {gar6),  dl.  mAmmuon 
FtUrd  fnl  avec  de  la  pnudre  t  caDOD,  serrée 
dpliM  entre  tes  plis  d'un  papicrTorl.  Sauv. 

GABOD .  a.  m.  (gàrou),  dl ,  «ibob.  Jarrel 
de  pofc.  de  moulon  -,  mâchoire  de  porc  salé  ; 
<f|al  de  coq.  Sauv, 

Èlj.  du  bas  bret.  jorr» ,  jarret.  V.  Garr, 
iti. 


GAROD.S 


i.(gi.r. 


iaa:Daphnt  gnidium,  Lin.  iHirisseau  de 
Il  EiB.  di's  Thymplées.  commun  dans  la 
Frot.-KH'iJ.  ail  Tholonel,  a  Uonleigueg, 
cic  V.  Car.  Ttij/mtlua  foHÎÊ  Uni.  p.  460. 

t[j.  Garou,  nigniGe  sorcier,  en  vl.  Cet 
vbiule  aiirail-it  éle  em|iln}é  par  les  devins. 

Son  écorce.  macérée  duns  lu  vinaigre,  est 
tmplojée  comme  vésii'atoîre  ;  elle  Tourait 
Nui  aux  leinluriers  une  couleur  jaune. 

Gat.  p.  461  .  dit  que  1rs  plus  savanls  dea 
«KiEasboianisleKConvirnDt'nlquelpjrranuin 
fii^iiiM  des  anciens,  est  li:  fruil  du  garou, 
AhiI  Hippocrale  fie  senait  pour  putger  ses 
BUbdet. 

Celle  plante  contient  un  principe  alcalin 
pariiculicr,  qu'on  a  nnmmé  daphnint,  parce 
qu'il  (st  commun  aui  autres  arbustes  de  ce 
pore. 

L'usage  de  son  écorce  n'est  devenu  com- 
mno  que  depuis  I7li7 ,  époque  k  laquelle  le 
doclrur  Lern; ,  la  mil  en  vogue  par  une  " 
KTlilion  intéressante. 

GiaODÇA ,  s.  f.  (garoucc).  Nom  qu'on 
JraiM,  à  Avignon,  i  la  vesce  commune. 
V.  Prtola. 

GARODETA  ,  s.  f.  (garouélc)  ;  «««ma, 

upov».  àanolia,  anc.  cal.  csp.  Gttietlt, 
iiTotii,  pelii-puis-cfa'cbe  .  gesne-chicbe  , 
LUhynti  cUera ,  Lin  plante  de  la  fam. 
4a Légumineuses,  qu'on  culiivc  dans  brau- 
tMp  d'endroits  pour  en  faire  du  fourrage. 
Éij.t 

OAHODETTA ,  a.  t.  umhtta  ,  uaua  , 
unoTA.  Est  le  nom  qu'nii  donne  aussi,  et 
ploa  géoéralemrnt  à  la  genar:  ciillivée,  grsse 
doncslique,  pois  carré,  pois  brelon,  lentille 
fEipagne  .  «le.  lapiyrut  talicvi  .  Un. 
plinle  du  mcme  genre  que  la  précédente, 
oiltiire^  «oit  comme  fourrage,  soit  pour  en 
RCiwillir  les  graines.  V.  Uar.  Lalhyrus  la- 
liMi.p.  â71. 

URODFFA,  s.  f.  (garùiilTe].  Un  des 
HHu  qu'on  donne,  en  b.4S  limousin,  i  la 
piM  cultivée.   V.  Garoutta. 

Cul  aussi  le  nom  qu'on  donne  &  la  geste 
luUmue.  V.  Faoarata. 

OABODI-DE-SADSSA,  S.  m.  Suppl.  i 
fA\tt.  lavage  d'une  sauce. 

aABOOI.HA,  s.  f.  (Karnutile).  Un  des 
BDOulang.  du  chêne  an  ketmés.  V.  Àvatu. 

UaOnLHAS,  V.  Gariihai. 
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aARODPA.8.f.(garôiipe).  Nom  qu'on 
donne.  àMonlpellier, selon Magnoi,  bolan. 
au  Cntorum  trienteon.  Lin.  arbrisseau  de  la 
famille  des  Tèrébinihacées  qui  croît  dans  les 
Ijeui  pierreux  de  la  Provence-Uéridionale. 

GARODTA,  V.  Garoaela. 

GABOOTODN ,  S.  m.  (garoutùuD}.  Dim. 
de  Oaroueta ,  v.  c.  ta.  el  Em$. 

GABOT,  s.  m.  (garoï)i  u>«.  Biais, 
adresse.  V.  Galoi ,  Biai*  el  Cuubi. 

GAROT,  OTA,  adi.  [garni,  6ïe):aA- 
Hi.  Paraijliqiie,  on  le  uil  plus  pari iculîère- 
ment  des  membres  :  Camba  garoya  ,  jambe 
piiralvsce  ,  Et  tout  garoy ,  il  esl  (oui  estro- 
pié. Avril. 

Ély.  dulal.  «aruf.  V.  Far.B.S. 

GARR,aAm,  >A*B,4*.,ou  du  latin  .4r- 
reelvm ,  supin  arrijfo,  dresser,  hausser, 
relever ,  parce  que  le  jarret  sert  k  se  lever  , 
selon  de  Valois ,  et  plutôt  du  bas  breton 
ifnrr,  jambe,  ou  de  l'hébreu  garrch  ou  ja- 
rech,  m.  s.  En-garr-owi-ar  ,  En-garr- 
oun-at ,  En-garT-ane-it,  En  garr-ar ,  Ën- 
garr-at  ,  Gar-ou  ,  Garr-ou  ,  Garr-iiun, 
Jar-a,  J«r-a(, Jor-oiin ,  Jaroun-Ur,Jarr- 
at-Ur ,  Jarraiitr-a  ,  Jarr-tt. 

GABRA  ,  s.  f.  (gàrre)  ;  a«u ,  dl.  Jambe . 
jarret  :  Atongar  la  garra ,  marcher  vile. 
Doiij.  v1.  Greffe ,  serre-cuisse. 

Élj.  du  bas  breton  oarr«  ou  gar,  jambe. 
V.  Far,  a. -2. 

H~l.  C~i>.  Alb.  V.  tibî. 

OARBA  ,  vl.  Garanlirs ,  sauvera ,  échap- 
pera. 

GARRABIONER,  S.  m.  (  garrabigné). 
.Nom  toiilousaio  du  rosier  de  chien.  Voj. 
Agourtneier, 

GARRABOT  .  8.  m.  (garrabà)  ,  dl.  Ba- 
teau ,  barquelle.  V.  Balil  el  BauUt. 

El;,  du  lai.  carabtii, canot ,  lissu  d'osier 
couvert  de  peaut. 

Dérives:  Cairobat-aire,  Garrab-iula. 

GABBABOTAIRE  ,  s.  m.  el  impr.  ua- 
uaovTATu.  Batelier.  V.  BaUlitr  et  Gar- 
rabol. 

OARRABDSTA  ,  S.  f.  (garrabûste).  Pa- 
nier. V.  I*anitr  el  GaTrabot, 

GARRAFA  ,  S.  f.  (garràfe)  ;  Gatrafa  , 
port.  cal.  V.  Carrofa. 

GARBAHACRA,  S.  f.  (  garramàtche); 
ouAcu,  dl.  et  g.  cADHiH.  Gamache,  Tri- 
quehouse,  guélre.  Douj.  \.Baluart. 

GARRANÇODS,  ODSA,  adj.  (garran- 
ç6u8.  ôuse),  d.  bèarn.  Bance,  V.  Ranci;  in- 
quiet, grondeur.  V.  Grougitoun. 

n.  (garianié)  ;  ouuA, 


■DK.  uvasBABisa.  Noms  communs  h  plu- 
sieurs espèces  de  girotlées ,  mais  plus  parti- 
culièrement i  la  giroUéc  blanih^lre.  Vo;. 
Fioulitr  otirdinafi  ;  el  ï  la  giroflée  jaune , 
planies  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses. 

Garraititrjavnt,  giroflée  jaune  ou  viotier 
jaune,  connu  aussi  sous  le  nom  de  rameau 
d'or  ;  c'est  une  variété  produite  par  la  cultu- 
re de  la  suivante: 

Garraniir  jaune  ftr,  girodéede  moraitle, 
ravenelle,  violier jaune  sauvage,  Cheiran- 
Uivt  chtiri,  Lin.  commune  sur  les  vieux 
murs,  dans  la  Prov-Mèrid.  V.  Gar.  Lnuoiiun 
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iHlawn,  p.  S80  ;  en  la  cultivant,  ses  fleurs  m 
doublent  et  produisent  plusieurs  belles  *a- 

GABRANIEB    QDABAHmN  ,    S.  m. 

Giroflier  quarantain.  V.  (Juaranlîn  el  Fiou- 
litr  quarantin. 

GARRAPAR,  v,  n.  (  garrapâ} ,  d.  loul. 
Monter  en  s'aidani  des  mains. 

Ëty  M.  Dumége  dérive  ce  mot  du  grM 
)toipà%(  (karabos).  crabe. 

GABBA88A,  S.  m.  vt.  Sorte  de  légume. 

GARBE.  ABRA,  adj,  (gàrré.àrre).  Gris, 
gris  fauve,  roux,  tousse,  grisilre;  entrée  da 
la  nuit.  Gare. 

GARREIADOR,  s.  m.  vl.  Guerrojeur. 
V.  Cùfrr.  B. 

GARREIADOB,  adj.  vl.  Ettat  garretO' 
doT.  élut  de  Hiierrc.  V.  Guerr,  B. 

aABBElAB.vl.  V.  GutrrtgtartxGutrr, 
Rad. 

GARBEL.  B.  m.  (garrél),  dl.  Qui  tourna 
les  iiniilit:rs,qui  les  écule.  Douj.  V.  Far, 
Bad  2. 

GARRET,  8-m.(garré),d.béarn.Mutin. 
V.  Gitrrhut. 

GABRHOS  ,  S.  m  d.  bcarn.  sabu*. 
Mulin.  querelleur.  V.  Carrws. 

OABBl,  s  ID.  (K^rti):  ■■•■*■.  uT-caa- 
BBOEiiiui.  aAUDi.  Le  raton  r^l commun.  Jfus - 
rnlluf.  Lin.  mamnitfèieonguii'uléde  la  fam. 
des  Kongeurs,  qui  n'i'Sl  que  trop  connu  par 
tes  ravages  qu'il  fait  d«os  les  maisuns  cl  sur- 
tout dans  les  greniers. 

Kiï.  ? 

Dérivés:  Cnri-ofA-ow». 

Il  paraît  que  ce  rat  n'a  pas  été  conna 
des  anciens.  Linnée  et  Pallaa  croient  qu'il 
esl  originaire  d'Amérique. 

La  femelle  de  celte  espèce  est  peu  féconde , 
elle  ne  porte  qu'une  fois  par  an,  etDcfailqua 
cinq  ou  six  petits  i  la  fois. 

GARBl.s  raNomnrcèen  du  rat  surmulol. 
Mut  dtcumanut,  Lin.  Gm,  et  du  rat  noir.  V. 

GABBI,  fi.  m.  (garri):  n«TA,  dl.  Une 

lampée;  un  grand  verre  de  tin;  fig.  mau- 
vaise humeur. 

GARBI-a»»i ,  >uiA  m  AqvR  .  dl.  Cela 
s'en  ira  à  la  première  lessive.  C'est  ce  qu'on 
dit  aux  enfants  pour  les  consoler  d'unelé- 
gère  blessure  qu'ils  se  sont  faile. 

GARRI-d'aisda  ,  s.  m.  (garri-d'àïgne); 
BABu-oBBoiiLa,  «AHu-oaMov  I.C  Tal  d'esu. 
Mut  amphibiu$.  Lin.  mammifère  onguiculé 
de  la  famille  des  Itongeurs,  qui  habite  le 
long  des  eaux  douces,el  qui, comme  la  loutre, 
ne  se  nourrit  presque  que  de  pois^o^, 

Sa  chair  n'est  pas  mauvaise,  elles  babi- 
lanls  de  la  campagne  la  mangent  les  jours 
maigres  comme  celle  de  la  loutre. 

GABRl-n'AiiaBs ,  S.  m.  Nom  nicéen  du 
loir  vulgaire.  V,  CreoH/«. 

Ainsi  nommé  parce  qu'il  habite  presque 
toujours  sur  tesarbres. 

GABHI-aAHKiii   ,    S.    m.     BALoaMaaMA. 

Reflet,  répercution,  jeu  d'enfant  qni  consiste 
i  faire  réfléchir  les  rayons  du  soleil,  au  mo- 
yen d'un  miroir ,  sur  les  jeux  des  passants. 
Avril. 

GARRI-Da-BAvu  .  S.  m.  (  garri-dé- 
bioume).  Nom  nicéen  du  lemmtg  de  Nor- 
vège, lemmusJVoruKjKci»,  espèce  de  rat 
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3ui  habite  les  casernes  des  monUgiies  |M0- 
■otrétÊ,d'oùleDom  àe  garri-de-bawM , 
rat  de  grotte. 

OAUU-mu-KMi ,  Ifrri,  t  Nice.  Nom 
qu'on  donne,  dios  le  dèparlement  des  Bou- 
UMi-du-Rbône ,  au  rouscardio ,  Myoxtu 
avtUanariat,  Gm.  mammifôre  ooguicutè  de 
la  famille  des  Rongeurs,  qui  habite  la  lisîire 
des  buis,  d'où  le  nom  qu'il  parle. 
C'est  aussi  un  des  noms  du  loir.  Voj. 

OARHl-DB-cur*uu,  s.m.Nomnîcéen , 
de  la  musaraigne.  V,  Jfuiarojrna,  et  de  la 
musaraigne  carrelet,  Sorex  Utragonurui , 
nisso,  manmilËres  onguiculés  de  la  rimilte 
des  Plantigrades;  on  donne  encore  ce  nom 
■ulerol,  V.  Garri-dt-Jardim  au  rat  mulot, 
V.  Rala-eourla  ;  et  au  rat  champêtre  ,  Miu 
tamptitrit. 

fiAHRi-Bau-cHAHM,  Un  des  noms  du 
campagnol.  V.  Darboun. 

OAHRl-aasov,  S.  m.  Un  des  DODIS  du 
ril-d'ean.  V.  Garri-i'aigtia, 

GABai-.-Mnu,  dl.  U  loir.  V.  GrtimU. 

GABJU-nriuiBBi ,  S.  m.  Garri-dt-cant- 
pagjta  .  k  Nice.  Nom  que  porte ,  dans  le  dî- 

Srlement  des  Rouches-du-Rbône ,  le  lerot , 
yoxiii  niUta  ,  Gm.  mammiÂre  onguiculé 
de  la  Tam.  des  Bongeurs ,  qui  habile ,  de 
préférence,  les  lieui  habités,  tes  jardins, 
d'où  son  nom. 

OARRI-Di-nBA ,  Nom  nicéen  du  csm  ^ 

igno)  Tulgaire ,  Arvieola  vulgarii.  Biss. 

,  Darbottn. 

OARMC ,  e.  m.  (garrlc)  ;  mota^.  Un  des 
Doms  du  chêne.  V.  Aoure  et  Garrig. 

OAHRIER,  IEBA,  s.  (garrié,  iére). 
T.  Gutrrier  et  Guctt,  R. 

El;,  de  gittrra  et  de  ier. 

OARIUa,     ».    m.    «I.    SAOK,  CA(H,    CA*- 

•■¥,  akBHOA,  an«Muc,  coiui,  nanm.  Garrig, 

cat.  Chéne-7eu8e,  V.  Rourt,  pailiçuliète- 
ment  le  chêne  à  kermts.  V.  Âva%u. 
Dérivés  ;  Garrig-a,  Garrig-a$. 


»■.  cu^ru.  Garriga,  cal.  Chênaie,  lande, 
friche,  terre  inculte,  terre  ?ai;anle,ob  il  ne 
croit  que  des  (rbuslessauTages:  tI.  ronces, 
petits  cbënea. 

El;,  de  garrig,  chêne,  petil  cbène,  broua- 
•aille,  ronce. 

GAHRIOA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  à  Arles,  au  chène-kermi^.  Vof. 

GAHRIIAOUS,  ppSA,a4j.(gaTrilIéna, 

ratier,  ièr«,  personne  pleine  de  bixarreries. 
V.  fiotfer. 

Et;,  de  garrit  et  de  ou(,  qui  a  des  garni 

GAHSIODS,  V.  Garrilhoui. 

GABRIS.s.  m.pl.  (gàrris);  »»•»>«■. 
Uanvaise  humeur,  lubies,  Aoer  de  aarrii 
m  Utta.  ' 

OARRUON,  s.  f.  ïl.  Guériion.  Voy. 
CaruoNn.  ' 

BARROT ,  s.  et  adj.  (garrô).  Grossier, 
agreste,  paysan.  Avril. 

GABROTA,  s.  f,  Rap.  V.  Corrote. 
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OARBOTAR ,  v.  a.  (garrooU)  :  mbm- 
»M.  Garrotar,  cat.  Àg^m^r,  csp.  Garrot 
1er,  aiiacher  fortement. 

Etj.  de  garrota  el  de  ar,  lier  comme  une 
carotte  de  labac. 

GARHOTAT,  ADA.tdj.et  p.  (garrootji. 
àde):  oumutat.  Garrollé,  ée;  fortement 
allaché,  lié  comme  one  carotte. 


El*,  du  bas  breton  carre  ou  gar.  Jambe. 
V.Cforr.R.  * 

OARRODFA,  S.  f.  (garrôufe).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  i  la  vesse 
deNarbonne,  Tiria  Narbonnuii,  plante  de 
lafam.dei  Légumioeosea. 

GARR(HiGNERA,s.  f.  dg.  (garrougnè- 
re).  Sablière  d'un  toit.  V.  DtinMnl. 

OARROUUHA ,  S.  f.  (garr6ui|)e)':  «■■ 
■mivA  ,  TaasunTUA,  Dispute ,  querelle. 
V.  Garbugi. 

Cenar  garrotttha,  cbercher  noise. 

GARRODLHA,  s.  f.  (garr^uille)  ;  ■«<- 
■ovuADA,  dg.  Cépie,  touffe  de  rejets,  pro- 
duits parla  mère-souche;  on  la  nomme  tro- 
chée Quand  les  rejetons  ont  acquis  nae  cer- 
taine force.  V.  Broua*. 

GARROirLHADA,  S.  t  rKarrouiUftde), 
dg.V.  Garoulha. 

GARBODN,  9.  m.  (garrAuo).  Carbon, 
vieux  mtle  de  la  perdrix  ;  ironiq.  vieux  gar- 
Con. 

El;,  de  garre,  gris,  etderaugm.OMn. 

OARRODN ,  s.  m.  Mnaara  et  impr. 
■aboo,  dl.  Un  jarret  de  porc ,  un  jarret  de 
mouton  ;  une  mâchoire  oe  porc  salé  ;  ergot 
de  coq. 

Et;,  dabaa  bret  jarrf,jarTel.  V.  Garr, 
Rad. 

Pioy  prutnteroun  trtt  mittovi, 
Vn  ia»giutet  guolre  garrous. 
Favre. 

OARROUNIER,  s.  m.  (garrounié).  Cou- 
reur de  rueltes.  Gare. 

GARROOTAR.  V.  Garrotar. 

GARRDEII.,  s,  m.  vl.  Carrulo,  port. 
Ramage,  gaiouillement. 

El;,  du  lai.  gamUilat,  m.  s, 

GARROS ,  a.  m.  (garnis)  ;  «alui,  a«am- 
«»,  JAuu.  Cépée,  touffe  de  surgeons,  assem- 
blage de  rejetons  d'arbres  ou  d'arbustes 
qu'on  rencontre  dans  les  bois  et  dans  les 
(erres  incultes.  Avril.  V.  Agarrut. 


commun.  V.  Agarrvt. 

Et;.  Carrus  no  garrhtu,  en  d.  béam. 
signifie  mutin,  querelleur,  qui  cherche  noise, 
comme  un  buisson  épineux. 

GARROS- DE -1^-BANTA-BAITMA , 
S.  m.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix, 
au  grand  houx.  V.  Agarrut. 

GARSI ,  vl.  V.  Gartoutt  et  Gare,  R. 

GARBO ,  s.  m.  vl.  et 

GARSOn.  Carso,  cal.  Gartm,  esp. 
Gartont,  ital.  Vagabond,  valet,  garçon.  V. 
Garçou»  el  Care,  R. 

GARSONAIEXA,  s.  f.  vl.  Canaille, Tale- 
Uille.  V.Care,  R. 

OABBONIA ,  s.  f.  vl.  Élourderie ,  bouf- 
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foBDorie,  action  de  jeune  boouM.  V.  Gtrc. 
Rad. 

GART ,  s.  m.  vL  um,  «un.  Gat,  aL 
Garçon,  gars;  dans  un  mauvais  sens,  vaorin, 
bandit,  goujat, malolru,  polisson,  drdic.  V. 
Gare,  R. 

GAHT.s.  m.(girt}.dL  IhiTet,b|iluM 
la  plus  douillette  des  oies.  Sauv. 

GART ,  DR,  adv.  vl.  GratuileaxnL 

GART,  vl.  Je  regarde,  de  gar4ar,  parle 
changement  du  dcnl,  il  ou  elle  regaioe,  I 
ooellesegarde,  prend  garde,  garde,  prolige 
V.Cdr,  R. 

OAROART,  i.  m.  (gutià).  Henditpl , 
mauvais  sujet,  parcaseoi. 

GARNEHJ),  ».  m.  vl.  GaiT«lo,par(. 
Garrilo,  ilal.  Babil,  gaxonitlemenl,  BNr- 
mure. 

GARDLAR.  v.  n.  vl,  GafT«Uar,  ne. 
cat.  Babiller,  répéter,  gafouiller,  raorniBRi. 

El;,  du  lat.  garrulut,  m.  s. 

GARinH,s.in.(garùun}.Garum,leianciai 
Romains  donnaient  ce  nom  k  une  saonm 
très-précieuse  sur  la  composition deiiqulii 
les  auleuri  ne  sootpaa  d'accord, 

fit;,  du  latin  ^aruM,  dérivé  du  grecY^i 
(pron),  m.  s. 

GARUNA,  S.  f.  vl.  Garenne. 

GARDT,  DDA,  adj.  (gartt.  Me),  ë. 
Fon,  nerveux,  vigoureux.  Sauv.  V.  Cart,  R. 


GAH ,  s.  m.  Nom  dugeaî,dans  le  députt- 
mentduGard.  V.  Gay. 

OAS,a.m.  vl.  Forêt.  V.  GaM. 

GAB.s.m,  et 

aA8A,s.  r.(gé«e),  dl.Le  goé  d^ioe ri- 
vière, V.  Gafa;  railleries.  »l. 

GABAGa,vl.  Gain.  V.  GosoNelCafa, 


Rad. 


GASAIGRAR,  vl.  V.  Cagnar. 

Et;,  de  gasaign,  gain,  et  de  ar.V.CoM, 
Rad. 

GASAUf .  S.  m.vl.  Gain,  profit,  ioUrtt. 
V,  G(i«anetGa9n,B. 

GASAING ,  vl,  V.  Gaianh. 

GASAINGNAR,  vl.  V.  Gatanhar. 

GASAIt.adj.vl.  Bavard. 

GABAI.HA ,  anc.  béam.  V.  Goutta. 

GASAUER  ,  s.  m.  (gasalié),  dl.  U 
même  que  BouHairt,  t.  c.  m. 

GABAR,dl.  V.  Gafar. 

GASARILHA,  V.  Gan/owHIhai ,  GiK. 

OASARn.HAS ,  s.  f.  pi.  (gsiariHcs).  Ce- 
peaux.  V.  Jttbatu. 

OASARMA ,  S.  r.  vl.  Guiaarme. 

GA8C,  A8CA  ,  8.  et  adj.  vl.  Gtnw, 
gasconne.  V.  Gaacoun. 

GASCO,  adj.  et  a.  vl.  bsaws.u-. 
cDAic.  Gaieà ,  cat.  V.  fîateMifi. 

GABCOINGNA,  S.  f.  anc.  béam.C)^ 
cogne. 

OASCOU,  V.  Caïqiu. 

GASCOOGNA .  nom  de  lien  (gascàugM); 
GuoMo^na.ilal.  Ga*c>iAa,esp.  GommU, 
port.  Gascogne ,  ancienne  prorince  deFno- 
ce,  entre  la  Garonne,  l'Océan  et  lesP;rr- 
nèes,  elle  forme  aujourd'hui  ou  concoarli 
former  les  déparlements  des  Landes  .  à\i 
Géra ,  des  Hautes- P;rénéeB  et  de  l'Ariètt' 

Ëly.  du  lai.  vanoMa. 
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J)imin  Gtutotgn-a,  Gok,  Gmamn, 
Cutom^ire ,  GaieoHn-ada ,  Gateowt-ar, 
Guamm-ùm*.  GoMCOUH-arU ,  GMCiunk-a, 
Gtaïc,  Gnaêeo. 

OAIGODN ,  a.  m.  Nom  liD^oedocien  du 
iKiiiibK  gucoD.  V.  Gaieou^Na. 

OâlCODN,  adj.  el  ■.  (gucàun):  Gu- 
àt,fotl.  GateoK,  ttf.  Gaieù  ,cal.  Guai- 
(au,iUt.  Gaacoo,  qnieit  delà  Gascogoe; 
pto).  bniaroD ,  Ubieur.  V.  Gateomaire. 

iij.  dn  lat.  vateomU ,  géo.  de  wueo ,  m. 
I.  V.  Gueomgna. 

eUGODNADA,  a.  r.  (gaaconnide).  Gat- 
coaude ,  lànfaroDoade ,  *anleric  outrée. 

Élj.  de  fOMOMit  et  de  aia  ,fût  k  la  nu- 
ucR  dca  Gaicona. 

OUCODNAIRB  ,  s.  m.  (gascotmaTre)  t 
tintiHÉn-  PlaiaaDl,  badin, {^acoD.blbleur. 

bj.  de  f  oaefHM  et  de  aire,  qui  Ttil  le  gas- 

GAMODNAR,  V.  n.  (gascounà)  ;  un- 
^  GaKODBcr ,  dire  dca  çaacon- 
menilr  bardimeiit  ; 
1er  avec  l'accent 

Élj.  de  faMowi  et  de  or. 

fiASGODIURIA,  a.  r.  (gascoonarie); 
tuaauA.  «uconaAHm.  Gascoonade ,  plah 
nolme.  V.  Gateougma. 

CucMHfaio,  port.  Gaacomsme ,  conalnic- 
tiin  ficieaae ,  dana  la  laogne  française ,  qui 
cH  lirta  de  la  manière  de  parler  des  GiacoDa. 
V.  Prvtvtnçaliim». 

A,  a.  f.  *l.  Gascogne.  Voj. 


>flité  qui  ae  sépare  de  la  partie 
nricnaedo  lait  par  l'action  de  la  préaure  ou 
if  DO  acide. 

Od  ippelle  broecUti ,  tes  pirlies  casiensea 
H  botjraoses  qui  reslenl  dana  le  petit  lait. 

Ètj.  du  bas  breton  guipai ,  ou  du  grec 
T^  (gala),  lait,  irB*P(>)  en  portugais ,  ei- 
iniSe  crasse,  ordure. 

UlPA  ,  s.  f.  Dana  le  Bas-Limousin , 
H  dooM  ce  nom  au  fromage  que  l'on  fait 
■m  \t  bit  écrémé. 

euPA ,  s.  f.  dl.  ta  raOe  du  raisin.  Voj. 
Itcs. 

QilPAHIi,  nom  d'homme;  Gaiparo, 
M.  Gatpar,  etp.  Gaapard. 

flâlPASIAIRB  ,  ARELA  ,  S.  et  adj. 
({MpMiàIré,  arÛe].  if (tmiirabiir ,  «nm, 

OUPASIAB.  V.  n.  (gaspaais).  Murmn- 
nr,  tronrer  k  redire ,  imiter  le  bourdooi»- 
BOl  de  la  guêpe.  Gare. 

UipBOBAB,  *■  D.  (gaspedji).  Four* 
V  buocoup  de  petit  lait. 

Eif.de  çaipa,  petit  lait,  et  de  la  lerm. 
'ï"r,  dire. 

UIPILH,  s.  m.  [gaspill) ,  dl.  Bruine 
n  petite  pluie. 

fiAlPiLHAOl ,  s.  m.  (gaspillidgi)  ;  •»•- 
—n  wiimiiMiM.  niiniBiin  GaSpiilage, 
x'ioB  de  gaspiller,  dilapidation. 

dj.  de  gatpUhar  et  de  agi.  Voj.  PîU, 
bd.3. 

I.  (gaspilUIré); 


1.  Dim.  de 
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_  Dissipa- 

teur,  gaspilleur,  qui  laisse  dissiper  son  bien. 

Eij.  de  gatpiihar  et  de  «re.  V.  PU, 
Rad.3. 

GASPnAAR .  T.  a.  (gaspilli];  «»■»- 
tMAm  ,  >M>ua.  Gaspiller ,  perdre  son  bien 
par  négligence,  le  dissiper ,  gller ,  mettre  en 
désordre. 

ÉlT.  de  l'ait.  rtrtpMm ,  perdre  an  jeu. 
Galtel.  V.  PiU,  R.  3. 

aASPILHAB,v.  n.  dg.Jasm.  Grappil- 
ler. V.  Bapugar. 

GASPILHEOEAB,  T.  n.  (gupilledjà) , 
dl.  Bruiner. 

Éty.  de  goêpilh  et  de  ar.  V.  Pil,  R.  3. 

aABapET,a.m.  (gasqué)   -*'  "~ 
Gai  oaGiue,  r.e.  m. 

GASQDETA,  Aub.  Alt.  de  Caiqiuta, 
T.  c.  m. 

GAMA,  a.  f.  Cgiase).  Nom  qu'on  donne, 
k  Nice  et  k  Grasse,  k  la  pie.  V.  Agatio. 

fil;,  de  rilal.  gasta. 

GAS8A->>uaA,Nomnicéen.  du  rollier 
d'Europe,  Coraeiai  gamila.  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  (tes  Passereaux  et  de  la  faro.  des  PI6- 
niroslres  f  k  bec  plein). 

OASMINGNAll,  vl.  V.  Ca^Mr. 

GASSALHAR,  Guéer.V.  Lagomtiar. 

OASSAB.  tI.  V.  Gatatharel  LagouMor. 

GASSATAR,  (gasMlà).  Branler, remuer. 

fA!povéi-ti  gattayaT,  Uvnrai^iigar  Valo, 

fiellot,  lou  Gara  et  lou  FajsaD. 

GASSENDI,  nom  propre,  vt.  Gassendi. 

Ëlr.  de  la  basse  lat.  C««jiu(iM,  premier 
oGQcier  de  la  maison  d'où  prince. 

OASSiaNAIRE.UtA.S.  {gassigniiré, 
Ase).  Celui,  celle,  qui  se  trémousse  en  mar- 
chant, qui  agite  beaucoup  le  bas  de  ton  corps. 
Gare. 

aASSiraiAR,  T.  a.  (gassigni):  uMi- 
iMu,  oAiHAs.  Ebranler,  secouer,  remuer 
fortement, 

GASSIPODI.,  S.  m.  (gassip6al),dl.  Gâ- 
chis, celui  surtout  qui  est  occssîonné  par  la 
foule  des  neiges.  Saur. 

GAsso,  «I.  Vslet,  garçon.  V.  Farlel, 
Garcoun  el  Gare,  R. 

GASSOULHAR,  v.a.  etn.  (gassouillé). 
Pour  énjer  le  linge,  V.  Aiâtagar;  pour 
laver,  nncer.  V.Rtfrettar,  Gare,  a  Ga^, 
Rad. 

GAST,  ASTA,  adj.  ri.  Guait,  anc.  cat. 
GMaHo,  ital.  Désert,  détesté  ,  abandonné, 
solitaire,  toculte  :  T*rragatta,  friche. 

Ëtj.dulat.vatlalii«,m.s.  V.  Tail.  R. 

OAST,  ASTA,  adj.  (Kast,k9te}.  Enragé, 
ée  ;  atteint  de  la  rage  :  Cou  gatt  ou  batoui, 
œuf  coure  on  glté;  Bg.  furieux ,  enragé , 
emporté. 

GAST,  s. m.  tI.  Gasio,  cat.  esp.  mod. 
CuiMto,  anc.  esp.  ital.  Ruine,  dévastation, 
rarage,  (Ûgil:  et  en  vl.  désert,  solitude. 

Ëtj.  du  lat.  tia(lalto,d'oùca(letj)a(l.  V. 
Yatt,  R. 

Dérivés  :  Ga*l-ar,  CaH-ain ,  Giut-alha, 
Gatta-mtitier. 

GA8TA,  s.  f.  (g&sie)  ;  rerra  gatta ,  lan- 
de. V.  Garrifa  et  ra«l,  R. 

aASTA-s«w>DuA .  S.  m.  (gàste-besôu- 
goe).  Mauvais  ouvrier  ;  personne  qui  gîte 
I  (oui  oe  dont  elle  m  m"' 
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OASTA-Bw* ,  a.  m.  (^te-b6o).  Ifm 
eandcliar,  binet.  V.  Goalaire. 

GASTA-ntru»,  S.  m.  (gaste-eiofàns). 
Glte-enfaot.  père  ou  mère  trop  indulgent 
pour  ses  enfants. 

GASTA-uuMMn,  S.  m .  (gàste-Unsoons}. 
Dormeur,  paresseux. 

OASTA-wina ,  s.  m.  (gésle-mestié). 
Gflte-métier.  marrhandqui  vend,  ou  ouvrier 
qui  travaille  k  trop  bas  prix. 

GABTADEI^,S.f.(gastadète);  jon,  d. 
des  B.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  scombrésooe 
campérien  ,    Seombreiox   CatnpeHJ ,   Lac 

Iioisson  de  l'ordre  des  Holobrancfaea  et  de 
a  fam.  des  Sagonotes  (k  michoirea  remar- 
quables) ,  dont  la  longueor  atteini  quatre 
décimètres ,  el  le  poids  trois  hectogrammes. 

GASTADOR,  vl.  Gorltidor,  cat.  V07. 
Gaitaire  et  Gail,  R. 

GASTADUN ,  S.  m.  (gasladUn).  L'action 
de  gâter  les  enfants ,  de  les  complaire  en 
tout.  V.  £neeaduii. 

Et;,  de  jfatlod  et  de  Mn.  V.  VaH,  R. 

GABTAIRE ,  S.  m.  vl.  uitumb.  Gos- 
lador ,  cat.  esp.  port.  Guailatore,  itat. 
Dévastateur,  prodigue,  dissipateur,  dépen- 
sier. 

GABTAIRE,  S.  m.  (gaslétré);  CiHUta- 
lorc,  ital.  Carfador,  cat.  esp.  port.  Qui 
gîte  tout  ce  qu'il  fait ,  mauvais  ouvrier,  et 
en  ri.  destructeur,  dissipateur  prodigue.  V, 
Va$l,  R. 

GABTAIRE  DE  NIS,  S.  m.  (gaslâlrèda 
nia).  Dénicheur.  V.  Ga«l,R. 

GASTAX. ,  s.  m.  vl.  Géteao. 

aASTAl.BA ,  a.  f.  (gastiille)  ,  d.  m. 
Lande,  friche,  terre  inculte  et  iaciitlJDaMa. 
V.  Camyaet  jFrmot. 

Ëtj.  de  gaita  et  de  atA ,  ce  qni  n'est  plu 
bon,  qui  est  gdié.  V.  Varl,  R. 

GASTAliD ,  et 

GASTAUH,  nom  pmpre.  V.  Gaitaui. 

OASTAMENT,  S.  m.  vl.  Ga(ta«Mia,cat. 
Gulaiiii«iifa),  esp.  GarlaiMNlo,  ital.  Altéra- 
tion, corruption,  avortement.  V.  Vit,  S. 

OA8TAR,  V.  a.  (gastà),'  «■>.  GtMsfare, 
ital.  Carldr,  esp.  cat.  port.  Géter,  endom- 
mager ,  détériorer ,  donoar  one  mauvaise 
forme;  user,  friper,  détruire,  ravager, 
corrompre .  donner  une  mauvaise  éducaUoo, 
de  mauvaises  habitudes. 

Ëtj.  du  lat.  vattart,  ou  de  gatt,  dégll , 
et  de  ar.  V.  Yatt ,  R. 

GASTAR ,  T.  a.  d.  bas  Km.  Signifie  en- 
core blesser  quelqu'un. 

GASTAR  SK,  V.  r.  Ga$tAT-n ,  port. 
caL  Se  glter,  se  corrompre,  se  poumr,  n 
détériorer. 

GASTAT,  ADA,  adj.et  p.  (gasli,  éde); 
Gattado,  port,  Glté,  ée,  pourri,  altéte* 
selon  te  verbe.  V.  Foal.R. 

CKin  gaOat.  ciiien  enra^. 

Femna  gattaia,  femme  mfeclée. 

Enfant  gatiat,  fngraignal,  enfant  gité, 
migooté. 

«ASTATBTTZ ,  s.  f.  vl .  Dépensière.  V. 
Fart,  R. 

OABTINES,  S.  m.  tI.  Le  Gatinois,  pro- 
vince de  France. 

GAsn-PAsn .    , 

d.  bas  Um.  Endroit  éloigné  t 
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Ëlf.  CemotpirallTeDir.ifapTètll.Vialle. 
du  lai.  gaïUr,  estomac,  eide  pati.aoudrW. 

GASTON ,  DoiD  d'homme  (  gaslouD  )  ; 
Gaitoni,  iUl.  GasloD, 

L'Ëglise  honore  la  mémoire  deGaaloode 
Rcntj,  Ie24avril. 

GASTOU .  V.  GouaHou. 

GASTODS.B.  m.  pi.  (gàsiolu),  dl.  Gaito$, 
eat.  eap.  D  or  j  ta.  dépenses.  V.  VaH,R. 

GASTRONOHIA  ,  s.  f.  (  gastrounou- 
mie).  Gaslronomie,  mol  devenu  à  la  mode 
depuis  que  il.  Berchoui  a  publié,  sous  ce 
nom.iiD  irès-joli  poërae  Gur Tari  démanger 
cl  de  faire  la  cuisine. 

Ély.  du  grec  ^asTTip  (gaslèr),  et  de  tiv-ii 
(nonins).  loi,  refile. 

OASTRONOMO,  ■■  m.  (gutroDome). 
Gaalronome. 

OAT 

OAT,....  V.  i  Cal....  leimota  qui  man- 
quent à  Gat... 

OAT ,  8.  m.  il.  Crochet.  V.  Gaf. 

GAT  ,  V.  Cat.  Galputlrel,  pulois. 

BaHar  U  gat,  ii\.  se  moquer  de  quelqu'un. 

Dormt  lint  gai,  velha  lou  rai.  l'rov. 

GAT  ,  GATA,  8.  m.  et  f.  vl.  Chat,  chatte, 
machine  de  guerre  employée  dans  j'attaque 
de*  places. 

GAT.s.in.vl.  Cat.cat.  Chat;  gué.  V. 
Gaffa. 

OAT ,  S.  m.  Un  des  noms  de  la  roussette. 
V.  Cata-Toitquiera. 

GAT,  G.  m.  Gat,  cat.  Est  aussi  un  des 
noms  de  la  chimère  arctique.  V.  Cal  et  Cal, 
Rad. 

GAT,  ATA ,  atli.  i.  lim.  Las,  lasse,  fali- 
(tiè.  V.  Los. 

GAT nAiiiH.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  k 
Toulon,  au  Squalai  tululai,  mjle.  Voy. 
Cala-Touquieta, 

GAT  *DDi* ,  8.  m.  (gâl-pudis).  Nom  gas- 
•onilupiilois.  V. 

OAT-noQonB  ,    H.    m.     mODqOHm.     Kora 

qu'on  lionne,  à  Toulon ,  au  squale  rouchier. 
V.  Gâta. 

Etjr.  L'c-pilhile  de  roquier,  liii  vient  des 
lieux  qu'il  habile ,  car  il  se  lleot  toujours 
•0118,  les  rochers. 

GAT-M»B,  B.  m.  (gat-s6ouzé).  Nom 
tonlousaindu  siule  tnarceau.  V.  Amarinai. 

OAT-Avovin,  8.  m.  (gat-àuugnié)  1  ■•*- 
TABBDiui.  I.n  roiiiisclle  ou  grande  roiisseiie , 
S^aaliu  canicula .  Lin.  Sryllum  eanicula, 
Dict.  Se.  Nul  poisson  de  l'ordre  ries  Trériia- 
lopoéfl  et  de  la  raniille  des  tlagiostomcs 
(il  Douche  triiDsvcrsale]. 

Éty.  f 

La  peau  de  ce  poîason  vorace,  desséchée 
•I  teinte  de  dinrniiti's  miinières.  esl connue. 
dinslecomracrcViSOiislei'nnmsdi'ffaJurfial, 
4e  ptau  dt  Touiteiie ,  de  peau  4e  tluen  di 
Mcr.de  ptait  dt  cAajfrin.  etc.,  elle  scri  il 
polir  le  ljoi<i.  Sa  chair  est  mauvaise  cl  son 
foie  est  trÈs-m»ll^i-anl. 

GATA,  s  f  Gatadtfaynùmiyitfnvat, 
•le.,  gousse  de  lK<rii-<>i)i<l,^rcïi'S.  \.Gova. 

OATA.  s.  f-  (f!»i<-):  Cula.cal.  V.  Cala. 

GÂTA,  nom  (iropit!  de  femme  qui  n'est 
qu'une  s)oen|HMle  Agalha,  v,  c.  m. 

GATA.  t.  f.(i;at<-|  Gulff.  Julie  ou  ngalho, 
relrancbemeol  de  Loidages,  vers  l'avant  du 


GAT 

vaisseau,  pour  recevoir  l'eaa  qui  eoln  par 
les  éculticrs. 

GATA,  s.   f.  aaTA-n'oNBA ,  satta,  «at* 

mocoDiu.  Nom  que  porte ,  â  Nice ,  selon  M. 
HisBO,  lesquale  rouchier .  Squatu»  tiellaTii. 
Lin.  que  l'on  connaît  aubM,  en  Provence, 
sousladénominationdecald-roujuifra,  cftin 
d(  nwr,  guI-rouf ui>r ,  gala,  poisson  de 
t'oriire  des  Trjmalopnéa  et  de  la  iamille  des 
Plagloïloffles  (ï  bouche  transver^ak') ,  qui 
habile  les  rocbers  sous-marins  oii  il  cbasse 
aux  poissons,  et  aui  crustacés,  d'où  le  nom 
de  ^ata,  chatte,  V.  Cal,  U. 

GATA-cAïunuA,  8.  f.  Nom  nkécn  de  la 
liche  ou  squale deNice,$gui>liMainericânut, 
Urouss.  Scimnu*  Kicaenni .  Uisfo,  poisson 
de  la  même  famille  que  le  prciédent,  qu'on 
trouve,  pendant  toute  l'année,  dans  la  merde 
Nice,  à  une  grande  prorondeur. 

GATA-Di-roii<M,  8.  f.  «ATA-n-ronii , 
selon  Hisso.Nom  qu'on  donne,  aux  enviions 
de  Nice,  au  squale  nicécD.Sjualui  nicireRHt, 
Itisso,  poissun  de  l'ordre  des  Trémalopnés 
et  de  la  fijin.  des  Plagiostomrs  (à  bouche 
transversale),  qui  vit  à  de  grandes  piofoo- 
deiirs  dans  la  Uedil  erra  née. 

£t;.  Gala  dtfouKt,  chatte  de  fonds,  ^cause 
des  lieux  qu'il  habite. 

Le  foie  (le  ce  poisson  se  résout  facilement 
en  huile,  et  sa  peau  fournit  un  eicelleut  ga- 
luchat. 

Comme  Tes  autres  poissons  de  ce  genre,  le 
squale  nicécn  n'habile  que  les  grandes  pro- 
fundeurs.  les  dêicris  de  la  mer.  oîi  il  exerce 
ses  ratages  et  SB  cruauté.  Les  squales  parais- 
sent être  dans  la  mer  ce  que  les  tigres  ,  les 
lions  el  les  panlbères  sont  sur  ta  terre,  la 
terreur  des  lieui  solitaires. 

OATA-HiADLA ,  V .  Cala-tniawta. 

GATA-M«EmA  ,  s.  f.  V.  Routteta. 

GATADA  ,  s.  f.  (galàde).  l'ne  échappée, 
les  ouvriers  qui  quiitcnt  leur  atelier  pour 
aller  travaillet  pendant  quelque  tempsailleurs, 
donnent  ce  nom  au  travail  qu'jls^f  vont  faire  ; 
moments  perdus  que  les  hommes  qui  louent 
leurs  journées,  emploient  ï  culiiver  leur  bien. 

A  gaïadat ,  expr.  adv.  A  plusieurs  repri- 
ses ,  par  échappées. 

QATADA,  8.  f.  Fourrage  coupé  partiel- 
lement dans  un  pré ,  par  dCi  passants  ou  des 
ravageurs  de  campagnes.  Gare. 

OATAB,  V.  a.  II.  Voir.  V.  Cail,  It. 

GATAS ,  8   m.  Gatat ,  cat.  V.  Calai. 

GATE  .  ATA,  adj.  (gâte,  aie) ,  d.  bas 
lim.  t'aligne,  ée  ;  faible.  V.  La*  el  FiibU. 

GATEI,  part.  Fatigué.  V.  La*, 

GATET ,  dl.  Din.  de  Gat.  V.  Catoun. 

OATGAB  ,  vl.  DATjAH.  Gager,  prendre 
des  gages  :  engager.  V.  Gag,  It. 

GATGE ,  s.  m.  vt.  uT«u ,  CAJB.  Gatgt , 
cat.  'l'csiament.  V.  Gagi  et  Gag  ,  II. 

GATGHE,  vl.  V.  Gatge. 

GATGIER,  s.  m.  vl.  Gagera,  anc.  esp. 
Garant ,  camion.  V.Ca^.R. 

GATQIETRA,  s.  f.  vL  oajawa.  Prêt 
sur  g'iges,  nanlii^scment.  V.  Gag ,  H. 

GATHA,vl.  V.  Cala. 

GATIAR,  et 

GATIGAH  ,  V.  rri^ourar.  Gare. 

OaTIGNA  ,  s.  f.  (gailgne).  Inquiétude, 
mauvaise  humeur.  Avril. 

GATIGNAB ,  V.  n.  (galignâ).  Se  Hcher, 


GAT 

f!re  inquiet,  diercber  grabuge!  laulm- 
pos.  Gare. 

GATIGNARIA ,  ■.  f.  { gatignarle)  ;  «» 
sBABis,  Fâcherie,  mécontentement  sut loot. 

GATIGNOUS,  adj.  (gatigndui);,,» 
rDom,  unoBi.  Inquiet,  grognard,  fia 
caractère  insupportable.  Gare. 

Etjr.  de  gat ,  chat. 

GATILH,  8.  m.  (gatill)  ;  sAnaog,  cuir 
■OO,    DBATUOU,    CATlUf,    catimh  ,   um , 

lADiHLUDi,  CAHUD. Chatouillement, aciin 
de  chatouiller  et  sentiment  qui  natt  de  cclla 
action. 

Éiy.  de  la  première  partie  dd  mol  giK 
■fapf  aiij  (  gargalè  )  ,  jointe  au  mot  htii 
mitatio ,  qui  signifient  la  même  chose. 

Crfgnttougatilh,  il  est  chatouillem. 

OATILHAB,   n.  a.  (gatilli)  ;  co^m», 

Chatouiller,  causer  par  de  légers  attondw- 
menis  un  trémoussement  qui  provoque ordi. 
oairemeni  le  rire. 

Éiy.  de  gaf.lh  et  de  la  terra,  act.  or.w 
du  lai.  eatallirt.  qui  désigne  le  pnirU  ihs 
animaux  qui  sont  en  rui,  selon  Caseneait. 

OA-nLHAS.  e.  m.  (gatUlâa),d.bwi, 
Les  niichoirrs.  V .  Mawtla*. 

GATILHODN,  g  m.(gaiilldun]:u«i. 
Grumeau  ;  flg.  Borceau.  V.  JfovlMlMM  il 
Brigadtou. 


GATJAR.rl.  V.Gagear. 
GATJAR.  vl.  V.  GatgartlGaq.9. 
GATO.s.  m.  vl.  GoJo,  c«L  V.  C^I«m« 
Col  R- 


GATOI)IXAT,dg.T 

Saber  tout  â'aquftarrouffayrt. 


GATOOIÇA.  8.  r.  (gatôuice).  Do  dM 
noms  de  la  roussette.  V.  Cala.roiun<i(rail 
Cm.  It. 

GATOOLHA.  s.  f.  (gatouiUe);  «mu. 
Lavoir.  Cast.  V,  CaduiilAier. 

GATOON ,  s.  m.  (gotâu) ,  d.  tim.  Pock 
V,  l'ochoun  et  Pocha. 

(Jurtî  yuif  le  fréu-à-d'm  fcynMi 
AV  ramptitjamai  *oun  gaioun. 

C'est-à-dire  : 

Aqattnt  qvn  *t  frrla  om'un  Uirot» 
NoHH  rampliijamai  toun  gatoua. 

GATOUN  ,  S.  m.  d.  mars.  Petit  dut. 
V,  Cofnun:  pour  chaton.  V.  CAoloim. 

GATTA ,  et  composés.  V.  Cala. 

GAD 

GAU,  Ail.  canton,  village:  Vm'f' 
Thurgovit ,  canton  de  la  Thur;  ArjaH  f 
.irp Dr i«,  canton  de  VAar. 

OAD,8.m.  vl.  Rapidité,  élan ,  proof- 
lude. 
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itj.  de  !■  Iwg.  fnndaique ,  gdu* ,  qai 
njfiiit  M  Min-. 

OAO,  s.  m.  il.  Forèl.  V.  GatU. 

Baganda  dicti  quaii  iytvieola  ;  gav  cnim 

lingua  gallica  lyham  tonat.  AltaBcrra. 

OAD,  H.  m.  Igàou].  Coq,  V.  Col,  plus 
{oofonDeil'éljmologw.  V.  Gatl,  II. 

G&p,  s.  f.  Pour  joie.  V.  CaiiJet  Gaitd, 
Rjd. 

aâO.  ■.  m.  (gâou);  TomuL».  Nom  qu'on 
dMKK,  du»  le  d^parlement  du  B.-du-Bb. 
Hcatippemiftraiieoucoqdtiner,  Galappa 
jramttata  ,  Fib.  cruBlacé  de  l'ordre  îles 
Aftxoîd«a  el  de  le  fam.  des  Caucêri formes. 

Élf.  de  gau,  coq,  aiosi  Dooimé  è  cause  de 
laronnedeses  pinces.  V.  GaU,R. 

Qàa,  ».  m.  vl.  Une  oublie.  V.  Gaud,  R. 

OADBEGEAB,  i.  a.  (gaoubedjà) ;«»•>- 
•Mtu,wK«HUB,ci»nAii.  UÉnB^er,  ico- 
BOBver  STM  adresse ,  épargner  ;  soigner  ud 
niilide;end.  m.  on  remploie  aussi  avec  le 
|>n>iioai  personnel  te  gaubtgear, 

Èij.  de  gaubi  el  de  egtar.  Taire  vite  adres- 
se, lirer  tout  le  parti  possible, 

OADBI.  s.  m.  (  gàoubi  )  ;  sui ,  amuha  , 
•ua,  attawm,  hutu,  amatu.  Biais,  •dresse, 
bcililé  naturelle  pour  eiécuter  des  Iraviui 
île  Buia,  force  ;  courage. 

tt}.  du  ligurien ,  sek»  l'Kitear  de  la  Si. 
(le>ll.-du-Rb. 

AttrtU  jraxM ,  ilre  adroit. 

A  m  giuibi  triât ,  il  a  une  adresse  parlî- 
cnlicre. 

Ai  pu  Um  gaM  de ,  je  n'en  ti  pas  la 
force 

Unies  :Cmtb-#9ear,£n-f  aii(t-al,£)«s- 

UDU,  s.  m.  dl.  Pow  nahilien.  Voy. 

OADBI,  lA.adj.  dr.  Torln.  V.  Gaueh. 

GAVBt,  Det-gaubi-at,  E»-gaM^at,  Dt- 
tM*At-af,  E»'gaoubi-at. 

OADBI ,  s.  m.  Un  des  noms  de  la  fougère, 
fkrii.  d'après  U.  Avril.  V.  Feonvt. 

OADBU ,  8.  f.  fBàoubie).  À  bona  gau- 
iu,  npr.  proT.  du  dl.  dont  on  se  sert  pour 
Aéijgaer  qu'une  personne  est  grasse. 

Ëlf.  de  yafba,  nom  que  les  Gaulois  tlon- 
■uieol  SOI  personnes  grasses,  selon  Suétone, 
eût  par  H.  Astnic. 

OADBiAR  SE,  T. r. (gaoubii se), dl.  Se 
^i«1er.  V.  JUar  it. 

OADBUSOA,  s.  r.  (gaoubiàsse),dl.  Bai- 
'<r  la  gavbiatia ,  conter  des  balivernes. 
Dw). 

GAUCff,  Uénage,  par  une  suite  de  Iraos- 
fnrmatiaiu  peu  Datnrelles  fait  venir  le  mot 
fnà*  du  grtc  oxaloc  (gkaios)  ,  gaucher  ; 
M- 1)«  Soqueforl  n'admet  point  celte  ély- 
■Nlogie.et  dérife  le  même  mot  de  Yauaôv 
limon) .  oblique ,  tortu. 

ût  gaïutm,  par  apoc.  gavt,  el  par  chan- 
Rioenl  de  f  en  cA ,  gaueh  ;  d'où  :  Gauch  , 
Ati-javeA-tr,  Dtt-gaitch-U.  En-gaueh-ir, 
t^-gauth-it ,  Gaueh- tt .  Gaueha-menl , 
Ca»cK-iïr,  Ei-gatauch-il. 

De  gaueh ,  par  le  changement  de  eh  en 
'i  jaul;  d'où:  Dt-gaiàt-ir  ,  Gaug-tt  ; 
tpir  aller.  Gueeh-e.  Gurth-oa,  Gueueh- 
".  f-utrl-t,  Gtttri-Ur ,  Gutrl-i ,  Gveri , 

TOM.  n. 


GAU 

GADCB,  s.  m.   tI.  aum,  uct  ,  suna. 

Plaisir,  joie.  V.  Caul. 

Ély.  du  lat.  gaitihim.  V.  Gaud.Vt. 

HADGH,  s.  m.  Un  des  noms  langue- 
docien du  souci.  V.  GaMcAef  et  Gaueh,  R. 

GADCH,  AOCHA,  sdj.  [gàoulcb,  àoul- 

cbc);  sAvcn,  mw,  inunK,  >aika.  tiau- 

che,  qui  est  opposé  k  droit;  gêné,  con- 
traint, sans  griice,  qui  est  maladroit. 

ËlT.  du  grec  yaaabt  (gausos)  ,  oblique. 
V.GauehX 

OADCH-n-BOBu ,  espr.  prov.  (^otitcb 
et  bùuan).  Ileureiix  d'obtenir,  d'accepter, 
malgré  les  inconvénients  qu'il  peut  ;  avoir. 
V.  Grandgaut. 

GADCHAHENT,  Bilv.  (giontcbamèin). 
Gauchement,  d'une  manière  gauche,  gênée, 
maladroit. 

Éty.de^awcAaetdement.  V.Gauch.R. 

GAOCHER,  adj.  (gaousé),  dg.  Voy. 
CaticAttr. 

GADCHET,  B.  m.  (gaoutché)  ;  «asor. 
Souci,  souci  des  jsrdins,  Caltndula  offiei- 
nalii ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Compcfiées 
Corymbifères ,  originaire  des  parties  Méri- 
dionales de  la  France,  el  cultivée  dans  les 
jardins  comme  fleur  d'ornement. 

Éty.  de  gaueh,  qui  n'est  pas  droit, parce 
que  li-s  semences  du  centre  de  sa  lleur  sont 
courbées  en  arc,  V.  Gaucft  ,  B.  ou  peot- 
èlre  de  gaehar,  regarder,  parce  que  la  (leur 
de  celte  plante  suit  le  soleil,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  souci,  dérivé  du  latin 
toUequium,  je  suis  le  soleil ,  ou  de  caltAa, 
ancien  nom  du  souci ,  par  altiralion. 

GADCBET-raa,  S.  m.  aooci- ialbati». 
Souci  sauvage,  souci  des  champs,  Calt*- 
dula  arvtnMÎi,  Lin.  plante  du  même  genre 
que  la  précédente,  qu'on  trouve  communé- 
ment dans  les  champs  cultivés.  V.  Gar. 
CaU&a  arvejiÊit ,  p.  74. 

GADCHET  ,  s.  m.  {gaouché].  Nom  que 
portent,  dans  la  Basse-Piovence,  les  colibris, 
Trohi{ui,  Lin,  oiseaux  de  l'ordre  des  l'as- 
sereaui,  et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres  ou 
Leploratoplies  (à  bec  grêle),  originaires  des 
pa^s  rhauds. 

OADCHiea  ,  lERA ,  adj.  (gaoulchiè  , 

iére):    OAiicHn,   ■■nqnm,   ■«abi»,    um- 

Qmn.  Gaucher,  ère ,  qui  se  sert  habituelle- 
ment et  plus  racikmenl  de  la  main  gauche. 

Êtj.  de  gaueh  et  de  îer.  V.  Gaueh,  K. 

GADCHIR,  V.  n.  (gaoïitchir).  Délourncr 
le  corps  pour  éviter  un  coup  ;  perdre  sa 
forme ,  son  niveau  ;  fig.  ne  pas  agir  fran- 
chement,  biaiser.  Gare. 

GADCHOB.et 

OAOflHOOS,  ODZA,Bdj.  vl,  udjods, 
BABjoi.  Gai,  joyeui,  agréable,  enjoué.  V. 
Crut  el  Jouyoui. 

Ëiy.  de  11  basse  lat.  giutdiom$f  dérivé  de 
gaudet,  V.  Gavd,  U. 

GADI^UBGNA  ,  a.  f.  (gaouIchDégne). 
Gare.  V.  CaujourifAm, 

GÀUD,  BAB»,    BAn,  «Avca  ,  ton,  jan, 

radical  pris  du  latin  gaud*rt ,  gaudto , 
fansHt-niM,  Jouir,  se  réjouir.ae  gauaser; 
dérivé  du  grec  -feAéu  (gathéd),  se  réjouir, 
pour  tifliui  (géthéd),  m.  s.  d'où  gaudium, 
joie,  plaisir  ,  réjouissance.  V.  Baud,  R. 

De  gaudere,  par  apoc.  gaud  i  d'où  :  Gaud- 
aamuf,  Gaud-in-ar,  Gaudin-tla,  Gaud- 


GAU 


329 


foN  .  Gaud-ir,  Gaud-e,  Gang,  Gau,  Cran- 
gau,  Gayr-eie,  Gog-alha. 

De  gaus,  ffaui,  par  le  changement  de  t 
en  eh,  gaueh;  d'où:  En-gaueh-ilh-ada  , 
Gaueh,  Gaueh-Qut,  Gai,  Gai-rtat,  Gma- 
M«il,  Et-gai-ar,  Gtù-gabtr,  Et-Jaut-ir, 
Oait-et,  Gai-ada,  Gai-ojoi ,  Gail,  Gaut , 
Gauv-ent,  GauiH-mtni,  Gauv-ir,  Ga-eta, 
Gah-ida,  Gauj-ot,  Gauj-mu,  Gaui/ous, 
Gay ,  Gay-ilat ,  Gayment ,   Gayh-ateti' . 

De  jfavints,  par  suppr.  de  vit,  gau*: 
d'où:  Gaus,  Gau/-ard,  Gous-tr,  Arrt' 
gauiir,  Con-gauxir,  E-gaut-ir,  Bn-gaui- 
tnt,  En-gaut-ir ,  Ejt-gaui-ilh-ar,  Gaui- 
il ,  Gaut-ida  ,  Causî-menI ,  Gauti-otu  , 
GauM-id-ura,  Gauitent,  Gaut-eiu. 

De  gaut ,  par  le  changement  du  g  en  j  . 
jaui{  d'où  :  JaUi-ion,  Jaui-ida,  JauU- 
men,  Javn-out,  Jaut-ir,  Jaut-ire,  Jauti-u. 

De  gaviiui  tum,  par  apoc.  gaviti,  et  par 
le  changement  de  av  en  ou ,  et  du  ;  en  j  , 
jouitt ;  d'où:  Joviti-ença,  Bl-inuittmça, 
Re-jouitta-mtnl,  Ri'jouitt-e»l,  Joui-outa- 
menl,  Joui-out,  Jouita-nunl,  Joti,  Joi. 

De  gaudere,  par  apoc.  gauder,  par  suppr. 
du  d,  gauer:  par  le  changement  du  g  en  j, 
de  au  en  ou,  cl  de  e  en  i,  jouir;  d'où: 
Jouir.  Rt-jouir,  Galh-ofo,  Gath-ofre. 

De  gaud,  par  le  changement  du  d  en  eh  : 
À-gaueh-ar ,  A-gaieh-at,  Guai ,  Guaut , 
Rt'ehou-ekoun ,  ite  JaucA-oun,  Ae-cAaucA- 
oun,  Jai,  Jau,  Jaud-ire ,  Jei ,  Joui,  As- 
joouvir  ,  Bt-joouviiiament ,  Joouv-enS , 
JoouB-ir,  Joouv-iiiença,Jouv-ir,  Joug-at, 
Joy,  Jouy-out,  Re-joouvit, 

GAUD,  s.  m.  vl.  Bois.  V.  Gaul,  R.  2. 

GAUDA ,  8.  f.  (gànude) ,  dl.  Pour  terrine, 
V.  Terrina  ;  jatte  de  bois  ;  plateau  ou  sébile 
des  empailleurs. 

Éty.  Probablement  de  gaud ,  bots.  Voy. 
Gaut,  R.  2.  ou  du  lai.  ^a&alto,  vase  de  bois, 
ou  du  grec  vauSào  (gaudos) ,  terrine  i  traire 
le  lait. 

GADDA,  tI.  Pour  forêt,  Voj.  Gaut  et 
Bote. 

GADDA,  Gare.  Gaude.  V.  Herba-deit- 
judioui. 

Ety.  du  cell.  god,  jaune,  de  la  basse  Int. 
glatium,  gaida,  gaiida,  guatdium,  guai- 

GADDADA,  S,  f.  (gaoudade) ,  dl.  Une 
terrinèe  ou  plein  une  terrine.  V.  Ttrrina. 

Éiy.  de  gamda,  terriDe.et  de  ada,  Vov. 
Gaut,  R.  2. 

GADDAB,*.  a.  (gaoudà).  Gauder,  tein- 
dre avec  la  gsude. 

Êty.  de  jrauda  et  de  ar. 

GADDEAM08,  s.  m.  (gaudeâmus);  oao- 

rAiainvA ,  ■■voaii.  Goudeamui .  est.  csp. 
Gogaille,  festin ,  réjouiss<ioce  :  Foire  ^uu- 
deaatui,  se  réjouir  en  bien  mangeant,  fdire 
gogaille. 

£ly.  dti  lat.  gaudtamut,  réjouissons -no  us, 
de  gaudert.  V.  Gaud,  K. 

GADDEBIOB,  V.  Gnudeimiu. 

GAODEi^.  S.  f.  (gooudèle),  d.  bas  lim. 
Niais,  personue  qui  rit  de  tout.  V.  Ifiait. 

Ëlf .  du  lat.  gaudto ,  se  réjouir,  V.  Gaud, 
R,  en  dg.  lèchi-frtte.  ^'.  Liehafroya. 

GADDENSA.  B.  f.  vl.  louissaoce, posses- 
sion. V.  Coud,  U. 
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aAVBi ,  ê.  m.  vt.  Joie.  V.  OatU  al  Gma, 
Bid. 

aAODUlflW,  <a.  V.  Gandeamw  et 
Cowi,  K. 

OAVHDA.  ».  t  tI.  «Avinu  ,  um*  , 
(MKBA.  JoDÎuance,  posseuion.  V.  Gattd,  R. 
'  OAUDDIA,  ■.  t.  tl.  Bois,  bocage,  forêt  : 
bosqneL 

Élj.  V.  CaHl,  R.  2. 

OADOINAR  SE.  t.  r.  (sË  gaoudini); 
H  ausiB.  Se  régaler,  se  réjouir  k  table,  se 
donner  do  bon  temps. 

Élj.  du  lai.  gaudere.  V.  Gaud,  B. 

OAODINETA,  B.  r.  (gaoudtnéle),  m.  8. 
que  Gaudeamut.  y.  c.  m.  Faire  gaudinéla, 
M  réjouir.  V.  Gaitd,  R. 

GADDIon ,  ONDA ,  adj.  tl.  Joyeux, 
eu»e.  V.  Gauiion  et  Gauil,  R. 

OADDin.T.  D.  et  r.  fl.  aàmtm,  ttvtn. 
Gaudir ,  Garnir  et /otirir,  cat.  Gavdirt, 
anc.  ital-  Jouir,  le  réjouir,  obtenir,  posséder. 
V.  Jouir. 

El;,  du  lat.  ^audn-e.  V,  Gaud,  R. 

OADDIR  SE ,  V.  r.  (se  gaoudi),  d.  béam. 
Se  réjouir.  V.  Ag'ouir. 

Ëlr.  du  lai.  gaudere.  V.  Coud,  R. 

OAODIRE,  adj.  jAKia.  Jouissant,  jo- 
jcui,  beureui.  V.  Gaud,  R. 

OADDIIE,  T.  n.  (gioudrë).  Jouir.  Voj. 
Gaud,  R. 

aADDRES,  B.  m.  pi.  (gàoudréa).  Nom 
qu'on  donne  aux  torrents  qui  sillonnent  la 
pente  méridionale  des  Alpines,  dans  les  ter- 
ritoires, d'Aurcille,  d'E;gutires,  etc.  Ceux 
de  la  pente  SepleatrioDalesoat  appelés £au- 
rouns,  V.  c.  m. 

Étj.  du  grec  xapaSpa  (karadrs),  torrent, 
r>f  in .  escarpement .  selou  l'auteur  de  la  St 
des  Boucbes-du-Bbène. 

aAtrooFA,  dg.  Alt.  de  Baudufa,  v. 
•.m.  ^^ 

GAOFILE.  nom  propre.  Geoffroi. 

GAiia,  vl.  Qvm.  Pour  joie  ,  délice, 
bonheur,  plaisir,  V.  Gaut. 

Ëtj.du  lai.  gaudium.  V.  Gaud,  R. 
Qui  gaug  $emena  j)lai<rt  eoid. 

OAtlOA,  s.  f.  (giougue),  dl.  Le  même 
que  Cauca,  v.  c.  m. 

GADOAIAAS,  B.  f.  pi.  (gaougiillea),  dl. 
Le  gaiouillement  ou  les  premiers  sons  srti- 
soles  des  enrsots  qui  commencent  à  bégajer 
des  mois.  Sauv. 

Ëlj.  du  lat.  jrarrulitaf,  babil. 

GAUOAUNiS.  m.  CasI.  Coquelicot.  V. 
Xouala. 

GAD-GAUN,  B.  m.  ^âou-galïnjiuuc- 
•BAu* ,  d.  m.  Coq  et  poule  :  poule  qui  imite 
le  chant  du*co(i;  co<]  qui  glousse  comme uoe 
poule  ;  bermaphrodile, 

OADOALIN ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  li 
Simianc,  srrondisscmeDl  de  Forcalquier,  au 
•oquclicot.  V.  Roourela,  Roualael  Galt,  R. 

OADGET.s.  m.(gaoudgé),dl.  V.  Gau- 
(IhdelGauch,  R. 

GaVGN,  sua,  radical  pris  du  latin^ma, 
joue,  dérivé  du  gTec'rî''ut  (génus),  menton, 
nkhoire,  ou  plutôt  de  •(•'à^'i  (gnalhoB), 
■kboire ,  joue ,  bouche. 

De  9«iB,  par  apoc.  gtn,  par  le  change- 
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ment  de  a  en  ««,  gmm.  el  par  eeloi  de  ti  en 
gn  ,  giugn;  d'où  :  Gaugn-a ,  Gau^-as, 
Gaugn-a4a,  Gaugn-ard,  Gaug*-aH-oun, 
Gaugn'Ou*,Dtt-gaugnairi,  Dti-gaugttar, 
De-gaugnat.  Dt-gaugn-ar,  Dti-gaugn-at, 
Dt-gaugn-autr ,  Dt^aurign-ar  ,  Dtt- 
gaugn-ada,  En-gaugn-aire,  Em-gaugn-ar, 
En-gtaugttAairt,  Re-gaugn-ada,  Et.gaun- 
urr-ar,  Re-gaugn-ar,  En-go<mgit-ar,  Ei- 
gitnmi-aiTt ,  Et-giouiû'ar ,  Guaugn-ar, 
Guanha,  Sou-gagn-ar,  R*-gagn-ada-menl, 
Ré-gagn-ar,  Rt-gag»-tu,  Re-gagnh-ar, 
Rt-gauii^r. 

GADGNA ,  a.  r.  dg.  Cr&De.  V. 

GAUGNA.  s.  f.  (gàougne):  CatrffRe, ilal. 
Les  parties  laléralesdes  joues,  les  parotides; 
la  joue. 

Ëlf .  Ce  mol  esl  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  Boucbes-du-Rbdne,  celli^be,  selon 
Asiruc.  V.  Gaugn,R. 

Aver  ta  faugna  btanca ,  ilre  pUo  ds 

ainle,  atoir  grand -peur. 

Gau^wi  lorla,  d.  bas  lim.  boacbe  de 
travers. 

GADGNADA,  B.  f.  (  gaougnéde  }.  Un 
BouDIet.  V.  Sou/ltt  et  GoHpi,  R. 

GADGNARD,  S.  m.  (goougnâ),  d.  bas 
lim.  Parotides,  V.  Cornudat  el  Gaiij;n,  R. 

GADGNAS ,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des  pois- 
sons el  les  branchies;  ce  sont  les  organes 
de  la  respiration  de  ces  animaux  qui  n'ont 
pas  d'autre  poumon. 

On  juge  que  le  poisson  est  encore  frais, 

Suand  les  branchies  sont  bien  roug«s;oo 
it  au  coolraire  qu'il  esl  passé,  quand  elles 
sont  pâles  ou  blanches. 

Etf .  du  grec  vaûvoi;  (chaunos),  m.  s.  selon 
l'auteur  de  la  St.  des  Bouches- du^hôoe. 
V.  Gau^,  R. 

GADGNAS, s.  f.  (gaougnàs);  ubhu- 
(oin,  dl.  Une  laideron. Douj,  V.  Gaugn,  R. 

GAaGNAUODN,  s.  f.  (gaougnassôun), 
dl.  Due  petjle  laideron.  V.  Gaugii,  R. 

GAUGNOUM ,  s.  m.  (gaougnoun)  ;  mos- 
«lUD*.  Jabot  d'une  poule  d'Inde;  menton 
d'une  personne  grasse.  Avril.  V.  Gacai  et 
Gaugn.  R. 

GAUH.tI.  V.GoMf. 

GADJOS,  vl.  el 

GAOJODS,  OnSA,  idj.  Jojcuz.  Voj. 
CaucAous. 

Ëly,  de  la  basse  lat.  gaudiotui ,  ûénH  du 
lai.  yamui.  V.Gaud,  K. 

GAULiA,  (gdle};Galia,esp.fiaIlia,porL 
Gaule,  la. 

Ety.  du  lal.  pallia. 

GAOLA,  s.  f.  (gàoule),  d.  ronerg.  Jable. 
V.  Gargau. 

GAULA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  ï  Niâ- 
mes, i  la  gaude  ou  herbei  jaunir.  V,  Herba- 
dtii-jadiout. 

GAULA ,  s.  t.  [gâoule).  Gaule,  Houssine. 
V.  Amarina. 

Éty.  du  lat.  caulif,  lige. 

OADX.AN,  s.  m.  (gooulào),  d.  bas  lim. 
Fainéant ,  paresseux. 

GAVLANDEOBAR,  v.n.  (gooulonded- 
là),  d.  bas  lim.  Far  lou  gaulan ,  mener  une 
«iederainéant. 

Étj.  de  gaulan  et  de  egtar. 

GAULAR,  1.  a.(gaouU],  dl.  Jabier.  V. 
GwfslAar. 
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GADISM,  s.  m.  (gaoti]ém),A.GMm, 
goulu.  V.  GohI,  r. 

GAOLHA,  s.  r  (giouîHe),  d.  bas  lia. 
Flacht,  enfoncement  ou  manque  d'na  ^ 
dans  une  rue;  creux  oiï  l'eau  arjoume. 

GAOLHA,  s.  f.(gàouilIe).  el 

GAULBAS,  s.  f.  pi.  (  gaonilles  ) ,  d.  b* 
lim.  Petit  amas  d'eaudaûs  les  rues,  dMs  In 

Peiekar  la  gaulhas,  palanKer. 

GADLHAflaOUN,  a.  m.  (gooaflhsiAi], 
d.  bas  lim.  Ivrogne  qui  marche  indistiKle- 
menlsnr  le  pave  uni  ou  dans  hs  faéM, 
dans  les  ruisseaux,  elc. 

Élj.  de^anlAa,  flache. 

GADMAS,  s.  m.  (gaoumts) ,  d.  bén. 
Chaleur  pesante.  V.  Caltsias  et  Col,  fi. 

GAOMES ,  nom  d'homme,  tI.  Jal^M. 

OADNVA,  s.  r.  vl.  Oufa  de  poJMaa; 
amygdale.  V.  GaH^na. 

GAOPA,  a.  f.  (gàoopej,  dl.  Gaopa,  Wê 
femme ,  laidemn. 

Éty.  de  gautapa ,  vêtement  dttoA  fnt- 
siirc  des  Gaulois. 

«  Je  ne  veux  omettre  ici,  dit  LéoD  Ttip- 
paull,  que  les  anciens  Gaulois  a^laisnt  hi 
paillantes  gmipet,  lequel  mot  ja  rscfamk 
de  gmuap*,  éloffe  grusière. 

ia),dl.Aof&4i 


f.  (  gaooràne  ).  lion  it 
viol  ier  jaune,  àGrasse. 

GADKAHIBR,  S.  ffi.  {gÊOormify  Tsj- 
Garranwr. 

Ély.  Probablement  du  ceH.^.  V.Jmm. 

GAtHUnifUlADA,  AU.  de  Camrigaait, 
T.c.m.elCam,  R. 

OADS ,  s.  m.  pi.  vl.  Hoqumel,  babna- 
oades.  V.Gaud,  R. 

aAl]S,Bdj.  vl.  «AvtM- CoMS , caL  Cesi- 
*o,  esp.  port.  GawdÛMO,  iM.  Gai,  joyeux.  T. 
Gaud,  R. 

OADS,  s.  m.  dl.  uMi.  GaNt,  caU Un  1m 
noms  du  hibou.  V.  JfacAols  el  Dugou. 

(UDSAR,  AU.  laog.  de  i4«uar,asir, 

*'  «ADIABD,  adj.  (gsonsA),  A.  Haidt.  T. 
fiardil  et  GoNd,  R. 

OAimDA.vL  V.  GaMdf4aelGaiid,l. 

OAOSIOIIRA  ,  s.  f.  (  gaoosjdùre)  ;  «•- 
Tomn ,  uovMOTKA.  Action  d'user,  étian* 
du  linge. 

Èty.  do  gauHr  et  de  ura.  V.  Gaud ,  fi. 

GADSIR ,  v.  s.  (gaosir)  ;  un*»,  um, 
BOOM»- User .  friper,  geler;  élimer,  (W' 
les  meubles:  jouir,  posséder. 

Èty.  du  lal.  yaudrre.  V.  CaM^,  R. 

GADUT ,  IDA  ,  adj.  el  p.  (gaoUSl.  Ht)i 
aAVwar  ,  jAnrtr.  lise ,  ee.  ^^ 

GADBSAR,  dl.  Pour  doucher,  v.  Dm- 

GADSSBCT,  adj.  vl.  Content,  joTtm. 

Èiy.  du  lal.  yaiMlenf ,  yawdmti».  Yoj. 
Gaud,  R. 

GAUT,  <uui«>,  radical  dérivé  du  («• 
fvâeo([gnathos};  mâchoire,  boocbe,  el  iri«« 
quelques  étymologisles,  du  latin  jmw.JOo" 

De  jtialo»  .  par  apoc.  jiial ,  et  par  wppr. 
de  > ,  ja( ,  et  per  changement  de  •  en  s» , 
gaut; d'où  :  Gaut-o ,  Gonl-ada ,  wi^'*'' 
GaHl-«ni< ,  G«Hl-assa .  Gatt-at ,  M"-. 
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■r,  b-f  •lt^(f«•^. 

DefMf,  ptr  Twldilion  d'un  a,  ganat, 
d  BH  le  cuDgcnienl  du  (  en  «\ ,  gamuk , 
ti-  CMMà^ ,  Chm-owh. 

eiVT,  3.  ■».  ,  •«»<,  «An,   ndiul 

Miigûit,  bois,  forêt;  d'où  :  gauibu  et 
ImAm,  »  tuMC  Ut.  qu'oQ  fut  diriver 
WM  de  mnJù  lig«. 

De  jnd ,  yaiùi  et  gavl  ;  d'où  ;  Caïul, 
Gtii ,  Gm-t*r  ,  Gaud-a  ,  G^nd-ada  , 
6mMm,  GomI-b  ,  Gmv-tla. 

UDT  ,  s.  m.  (jRiou  ]  ;  ■*«  ,  su ,  «u , 
HKs.  jpwa  ,  sAT.  mly ,  ut.  GoHdia ,  aDC. 
ta.  CoM,  e*p.  mod.  port.  fiaHdto,itil. 
kie,  pluiir ,  bonbear .  giioié. 

â;.  do  Ui,  finidiMN ,  m.  a.  U.  Ray- 
Hwd  hit  obBerrer  qt/on  Iroavail  dans 
Eaim  \k  mol  fa» ,  emplojè  pcmrAiiHdtwN. 
T,CaU,R. 

On  dit  d'âne  penonne  qni  est  ordtnaire- 
■nj  gûe  tbec  l«s  autres  et  inquiète  cbei 
dk .-  fimrf  ••  villa  ,  ifawlow  d'hoiMtou. 

Si  ti  fa  s*ml,  H  far»  put  maH,  tu  en  tou- 
iù,  mail  tu  n'en  auras  pas. 

Fûtt  gmU  ,  (mt  plaisir  à  voir ,  r^ouîr 

UIFT,a^.  Hcumii,c«itent,fortsÊK, 

|)i, gaillard,  rijoDi. 

Mmgiam  ta  pan  brmt,  mtmra  %woX  ii 
■'nsscr. 

Âfum  granté  garni  i*  êi  n'utrt  tirait , 
■jou  contents  de  nous  en  être  tirés. 

Stj.  de  ûmtinMt ,  gén.  de  gmdau.  T. 
CMd.B. 

UOT ,  s.  m.  ^00}  :  un,  •Mii.T ,  Mai, 

■•BA,  au,  vl. 'Bois,  fbrél,  bocage,  bos- 
fct.  parc .  jardin  de  plaisance.  V.  GaiU, 

UITTA,  s.  f.  (gioMe);  au»*,  «w 
■1,  UM*.!..  Galte,  est.  Gola,  iUl. 
ht,  partie  latérale  de  la  Bfi»e,dontia 
poMBcUe  cat  le  sommet,  bajoue  desani- 

tij.V.Gamt.R. 

U.  Aitrac,  met  «  mot  an  nombre  des 
Miiiqocs. 

fisaia  d'«M  Itou ,  lobe  «Tun  moa. 

Cairfa  dooM  CHOM  .  fesse. 

£o  <(.  bouche ,  mlchoire. 

SAUTA  ,  s.  f.  Enseigne  en  bois  qui  em- 
knue  le  njed  droit  de  la  porle  d'un  maita- 
m.G»Tc  V.  GoHl.R.  3. 

UOTA ,  s.  r.  vl.  UJchoire  :  flautad^aie, 
widtoin  d'ine.  V.  Gant,  R. 

OAOTADA,  s.  r.  {gaoDlàde);  unu. 
Coflada.anc.  cal.  Gaulata,  anc. ilsl.  Souf- 
Brt.owpaurlajoae.  V.  GaM,  R. 

aADTABDT  ,  DDA,  adj.    (gaoularù, 


— — ~>  ,  BVBwiiaiu*.  Callod,  cal.  jouf- 
k  ,  mouflard  ,  qui  a   de   grosses  joues. 

tij.  de  fattta  et  de  arxl,  remarquable 
pitut joues.  V.Gaul.B. 

OADTAS.  a.  m.  (gaontàs).  Coup  sor  Ii 
|M«,  sonlIleL  V.  S<mgut  et  Gaui ,  E. 

OUITAWA ,  a.  f.  (gaoutasse)  ;  «m- 
t.  Groiie  ou  rilaine  joue. 
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Êty.  de  gaula,  et  do  p^.  osM.  V.  0«U. , 

OADTAT,  S.  m.  (gaooli),  dl.  Soufflet.  V. 
SimffUtetGaut,  K. 

OAUTEGEAB,  T.  a.  [gaoatedjà] ,  dl. 
unaj&B.  Pour  soulDeter,  V.âowïbtar  et 
Gaut,  R. 

Etj.  de  yaiOa  et  de  «f«ar,  frapper  sur  la 

CUDTEIAB,  tI.  V.  Gauteggar  etCanJ.B. 

OADTEJAB,  fl.  V.  GouMar. 

OADTBLDT,  adj.  (gaoutelù),  dl.  Voj. 
Moutipau,  Gaulorut  et  Gaut,  K. 

OAOTELA ,  s.  f.  (gaouléle)  ;  umann. 
Dûn.  degaiita,  petite  joue.  V.  Gaid,  B. 

OADTlEn,  nom  d'homme  (gaoutié)  ; 
GualUria,  csp.  Gaultier  et  Gauthier. 

L'Eglise  honore  8  saints  de  ce  nom ,  le  8 
airil;5,  llet  30  mai;  4  juin;  23  juillet  et 
15  octobre. 

GACTIEB ,  nom  propre  (gaoutié)  j  bmk- 
nn.  Gautier  ;  bûcheron. 

Ëtj.  de  la  basse  Ut.  guaUmut,tutAe 
gaut,  bois,  forêt.  V.  Ganl,  R.  S. 

Bon  gouHtr,  bon  compagnon. 

OADTUUA,  a.   m.   ( gaoulimia  ) ,  dl. 
Grosse  joue,  V.  fî<ttila««a  et  6aMl,R,un 
gros  souCDet,  coup  de  poing  sur  U  jone. 
D*  la  rfdou  de  lor  dot  mms, 
Li  tttouUt  un  gautimaa. 

fcty.  de  gaula  ,  joue. 

OADTISMMJN ,  8.  m.  (gaoatissdnn) ,  dl 
Petite  joue,  V.  Gautela;  pour  petit  souSlel, 
V.  Stmfflttoun  et  GohI.R. 

GAirrusomiB,  s.  m.  pi.  {gaoutiasdus], 
dg.  Oreillons.  V.  GoHmudoi. 

Ëtr-  de  ^awla,  joae.  V.  Gaut,  R, 

OADmiXAT ,  dl.  Jouinu.  V.  Cautarul 
et  Oaut.  R. 

ttAOTADA.  S.  m.  Tl.  Gersodan. 

OAWBtrr,  EIfTA,  adj.  (gaourèin  , 
èinle).  Enjoltré.  pari,  beau  h  voir. 

Ëlj.dejrau  ou  jrsud,  joie,  plaisir,  et  de 
ont,  dednwnl,  qui  fait  plaisirï  roir.  Vot. 
Gaud.  R. 

OAUmnBNT,  B.  m.  (gaonïiméin).  V, 
Gaiistdtira  et  Gaud,  R. 

OAUTIR,  V.  Gautir  et  Gaud,  R. 

OAUTOUB,  onSA,adj.  d.  béarn.  Joveui, 
ense.  V.  JovyoïM.-poQrgai,  V.  Gai, 

tAj.  du  Ut.  fravfnu.V.  Gaud,  R. 

GAUTODS,  s.  f,  d.  bèam.  (gaouloos). 
Joies  :  Lat  gaUyou*,  les  joiei  de  ce  monde. 
V.  Coud.  K. 

aAOZANIfA,s.  r.  tI.  Gain,proBl.  Vot. 
Qagn,  R. 

GAUZAR ,  dg.  Pour  oser,  V.  Autar. 

GAIFZEIM,  adj.  «I.  Jojeus,  jouissant. 

Éty.  du  Itl.  gaudtnt.V,  Gaud,  B, 

GADziDA,s.  f.  et 

l}AiizniEprr,s.  m.  ?t,  jashhb.  Gait- 
dimntl,  anc.  cat.  Goiîapnmto ,  anc.  esp. 
Codimmlo,  ital.  Jouissance,  usufruit,  bon- 
heur. V.  Gaud,  B. 

GAaaON.adi.  tI.  ueiMa.  Gai,JDTein, 
heureui.  V.Gaud,  R. 

GAOZnt,  <rl.  V.  GiiNdfr,  R. 


G  A  V.  sons-radical  de  yavai ,  gosier ,  gor- 
ge, gésier,dirivéduUl.casiM,Grcus,  pro- 
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fond  ;  Gav-amia,  Gae-agi ,  Gacaçu-ada , 
Gavojn-ar,  Gavagn-au,  Gavagn-ut,  Cas- 
ai, fn-i^o  coi- tiar.  Dti-tngavaithaT ,  Bn- 
gav-acK-OT  ,  En-gavaxeh-ar  ,  En-gat' 
agear,  En-gaV'ar ,  Gavmth-ar,  Gav-ar, 
Gav-at. 

GAVA,  s.  f.  (gave),  dl.  et  bévn.  un- 
Torrent.  V.  Gaudre  et  Atou;  grève,  lable, 
envi. 

Et;,  dulat.ylarea. 

GATAca.dl.  V.GatwI. 

OATACHOO,  s.  m.  (garâtcbou).  Gouk, 
vorace.  Gare. 

El;,  de  sia6a(î,  monUgnard  du  Gevandan. 

GAVACBOUN,  S.  m.  (gavalchoun).  Nom 
qu'on  donne,  k  Niâmes,  1  la  petite  bécassÙM. 
V.  fiKa«toiMiet5i>Krd(]. 

GATA«,  s.  m.  (gavàdgi)  ;  utub.  T. 
Gaeat  et  Gat),  R. 

OATAGNA.  s.  f.  (gavàgoe).  Grande 
corbeille.  V.  Gav,  R. 

GAVAfINADA,  s.  f.  (gavagnàde):  u«.- 
am*v .  Grande  quantité  de  soupe  ou  de  ragotti, 
coiitenue  dans  un  seul  vase. 

Elj.  de  gavagna  et  de  ada.  V.  Gov.B. 

GATAGNAR,  v.  a.  (garagnâ),  d.  bas 
lîm.  Bousiller,  maçonner,  V.  Boutilkar; 
meurtrir, blesser, défigurer.  V.  DttKgurar 
et  Gar ,  R. 

GATAGNAD.dm.  V.  Gavaguada  si 
Gaea^it,  K. 

OATAGNOOO,  s.  m.  (gavagoAou). 
Groa  ilindin.  Aub. 

GATAGPtDT,  DDA,  adj.  etp.  (garagnâ, 
ùdeV  Engoué,  pleiD,qui  a  mangé  avec  excès, 
V.fn^avaiitat  elGaoa^jB,  qui  a  un  go- 
sier vaste.  Avril. 

GATAI ,  s.  m.  [gavàdgi  on  gavàï)  ;  n«i- 

OATAH  ,    FAFUH  ,    >ArAT  ,    •«>&■■.    JsbOt    dCS 

oiseaux  granivores  ;  espèce  d'estomac  mem- 
braneui ,  qu'ils  ont  sous  la  gorge  ofi  les  grains 
se  ramolisseol  avant  que  d'entrer  dans  U 
gésier,  V.  Perier;  on  le  ditaussi  iroo.  pour 
gojier. 

Si  n'avioH  pootir  de  mi  hUuar, 

roKlaraMi  veiriaipmiuar 

Aquuteouttou  ditu  (ou  gavagi. 
Jard.  dus  Uus.  Prov. 

BIT.  du  bu  cacus,  creui,  profond.  Vot. 
Gar,R.  •  'f  i 

GATAINGNAR,  vl.  V.  fîavanhar. 

GATANH,  s.  m.  vl.  Goëlind.  V.  Gabian 
et  Cap..  B.  S. 

(UTANHAR,T.a.  vl.  .»«Hurui.  Gâ- 
ter, eatinpier,  miner ,  ronger ,  affaiblir,  nuire. 
V.  Gacnjriiar. 

tUTAB,  V.  a.  (gava).  V.  le  mol  suivant 
pour  les  synonymes.  Gorger,  empiffrer,  faire 
manger  k  l'eues,  remplir  d' aliments. 

Ëty.  de  Gao,  B.  de  ^acai,  gésier,  et  de  ar, 
remplir  le  gésier.  V.Gav.B. 

GATAR  SE ,  *. 


la.  Se  gorger  d'aliments,  s'empif- 
frer. V.  Gac,H. 

GAVAR  ,  S.  m.  vl.  Buisson  .  Uillis.  V. 
Gaeorsr. 

OATARER,  s.  m.  vl.  u«u.  Gavarrtrm, 
ca(.GawMco,esp.  Églantier,  buisson,  taillis, 
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j  ».  MU  (giT>r6iin).  Nom 
nkéeD  du  qare  smaris,  quand  il  cat  jniie. 
V.  Gem. 

OATARBI ,  ■.  m.  (gavàrri)  ;  jhut. 
Gavarro,  port.  Jaiarl,  tofDeur  dnre  qui 
lienlàU  ouroone,  prèti  du  ubot  du  cbevil. 

Ëly.  du  tat.  clatvi,  clavarttut,  d'où  l'ilal. 
giarda  cl  niardont,  javarl. 

GAVAT,  ADA,  adj.  el  p.  (gava,  àde)  ; 

BODSKT.  Gorgé,  emprlK^,  rempli  d'altoiens. 
V.  Gavar  it  t\  Gav,\\. 

OATADDA,  Dom  de  lieu,  fl.  Gévandan. 

GAVE  ,  9.  m.  (gàvè) ,  d.  bèam.  Couranl 
d'eao,  roiSMaii. 

Lt  gave  de  Pau.  V.  Gava. 

GAVEDA ,  S.  f.  (gaTède).  Auge  en  bois 
pour  In  CDÎfioe.  Gare.  V.  Caoiaet  Gav,  R. 

En  tl.  eicavallon,  fosse. 

OATEDA ,  a.  f.  (ga*éde).  Baquet.  Voj. 
Coumul,  Avril,  et  Cav ,  R. 

GàVEL,  j«ni.,  BMu.  radical  sur  l'ori- 
gine duquel  les  élymologistes  ne  sont  pas 
d'accord.  Caieneuve  regarde  ce  mol  comme 
un  dim.  de  f/arba  ,  gerbe ,  qu'il  fait  venir 
du  teuton  garivoni  Barbaian  le  dérive  du 
lai.  earptre,  prendre,  cueillir,  pris  du  grec 
xxpiAi  rkarpos),  poignel  et  fruit  &  cueillir; 
Menagelelire  decavejlui.dit  pour  capeltut, 
dûn.  de  capvi,  poignée,  formé  de  eapio,  je 
prends. 

De  eavellut,  par  apoc.  eavet.  et  par  le 
chanKement  du  c  en  ^ ,  gaoel:  d'où  :  Gav- 
(I,  Èn-gavel-ar,  En-geavil-ar,  ffab-el , 
Gavet-ada,  Gavtl-airit,  Gavtl-ar,  Gavel-a, 
Gavel-aire,  Gav-tou,  Guav-ella. 

GAVEL,  dl.  «oau.  V.  Gavtou,  comme 
pins  usité,  et  Gavtl.  R. 

OAVEIA,  B.  (.  Gavtta ,  port.  V.  Javtta 
et  ^avel.K. 

OATELADA ,  S.  f.  (gavelàdc).  Fagot  de 
jatelles  ou  trousse  de  javelles,  ou  de  sar- 
ments. 

Élj.  de  oae«I  e[  de  ada ,  formé  de  Ear- 
ment.  V.  Gavtl,  It. 

GAVELAIBA,  (gaTclàîre).  el 

GAVELAiniS ,  s.  f.  (gatetciris);  »ra- 
uAiB*,  BAvuuau.  Gaviltadora,  eep.  Jave- 
leuse  ou  fagoteuse  de  sarmenls. 

Étj.  de  iitae«I  et  de  atrif.  V.  Garel,  R. 

OATEIiAH  ,  V.  a.  (gavelà)  ;  savuiam. 
Javeler,  fagoler  des  sarmensL  V.  Enga- 
vetar. 

É\j.  de  gùvel  et  de  ar.  V.  Gavel,  R. 

«AVELETS,  t.  m.  pi.  (gavelés);  «a- 
vu>n.  Bonds  des  agneaux.  Casl. 

GATELIAIBE,  8.  m.  (gOTelîàîré} ;  u»- 
u«ma.  Celui  qui  lie  les  sarmenls. 

Ély.  de  gavel  et  de  iairt. 

GAVEUAR ,  V.  n.  (gavelià) 
lier  les  sarmenls. 

GAVBLINA ,  >.  f.  (giTelJDe) 
b<HS  que  pousse  la  vigne.  Gare. 

fiATEOD ,  i.  m.  (gaviou)  ;  mvu  ,  ihu- 

ge«  i  plDsieurs  sarmenls,  10  k  15  ailachéa 
enwmble ,  jaKlIe. 

Ély.  du  cell.  jraneUa,  ou  dit  ligurien,  se- 
loD  ranlcDr  de  la  SI.  du  B.-du-Rb.  VoT. 
fîatd,  R. 

GavtoH  de  rama,  làgol  de  ramie. 
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GattoK  de  vigna,  javelle. 

OU  de  gaveou  ,  vin.  V.  Oli. 

A  «H  coew  de  gamm,  il  cet  ivre. 


Fairelo»  jatwm, danser,  pirooelter snr 
la  jambe  gaucbe,  on  lait  aussi  le  gaveoa 
pour  exprimer  sa  joie  : 

Ârribi  It  tauli  daoanl 
Li  fan  lou  gavcou  calaean, 
Lou  eaptmt  ba$  tou  fott  «aittdî. 
Gros. 

OATEOtr  DE  TCNA,  a.  f.  (gaviou  dé 
Une).  Filtre,  fagot  i  Gllrer.  petit  fagot  d'as- 
perges sauvages  que  l'on  place  au  dedans  de 
la  cote  pour  filtrer  le  vin  et  arrêter  le  marc  i 
l'ouverture  delà  cannelle.  Avril. 

GATETA,  S.  f.  (gavète).  Jatte,  gamelle  de 
bois  dans  laquelle  OD  sert  la  soupe. 

Et},  de  gaiU,  bois.  V.  Gaul,  R.  9.  on  du 
lat.  gabala,  vase  de  bois. 

OAVI,  V.  Gaeia. 

GATtA,s.  r.  (gafie]:uviw«,u*i.  Ange 
de  bots;  k  Barcelonnelte,  on  donne  le  même 
nom  à  unerùna,  t.  c.  m. 

Ëtj.  dulal.  ttsvia,  m.  a. ou  de  6«b,R.  3. 
V.  c.  m. 

GAVICHOUN ,  S.  m.  (gavilsôu) ,  d.  bas 
lim.  Petit  couteau  dont  on  se  sert  poor  faire 
lesceroeaux;  pour  tirer  quelque  cbose  qui 
s'est  enfoncée  dans  une  autre. 

GAVICBOONAB,  v,  a.  (  ^avilsounà  ] , 
rad.  Se  servir  du  couteau  nonaai  gatUiiown, 
et  Sg.  employer  de  petits  moyens  pour  par- 
venir k  ses  Gns. 

GATINA,  s.  f.  (gavine);  Gavina,  caL 
CaDJota.esp.  Gaivola  ,  porl.  Nom  nicéen 
de  la  mouette  cendrée  tachetée ,  Buff.  goé- 
land i  trois  doigts,  Larui  tridaelylu$  ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordredes  Palmipèdes  elde  la  fam. 
des  Longipennes;  en  vl.  mouette,  poule  d'esu. 

Ëty.  du  lat.  gavia,  m.  a. 

GATINA-GBOSSA,  s.  f.  Nom  nicéen  du 
goëlandà  pieds  rouges  ,  Larui  ridibundtit, 
Risso. 

OATI09 .  adj.  vl.  V.  Gam  et  Caud,  R. 

GATITBOIJ,  s.  m.  (gavitèou);  ambat. 
Bouée,  signal  qui  fait  reconnaître  où  est 
l'aocre.  C'est  ordinairement  un  gros  morceau 
ou  plusieurs  morceaux  de  liège  réunis,  qui 
Holtent  sur  l'eau;  c'est  aussi  le  nom  de  la 
balise  ou  tonneau  placé  k  Deur  d'eau ,  ï  l'en- 
trée des  ports,  pour  indiquer  les  endroits 
périlleux:  tonneau  flottant,  placé  pour  in- 
diquer un  banc  de  sable,  un  écueil. 

GATOT ,  OTA,  S.  (gav6,  ùte]  ;  Mnoar, 

BASACH  ,  BkTAi:  a  .  OJtVOS* ,     OATOCAT.     GaVOt  , 

est  le  nom  quêtes  habitants  de  la  Basse- 
Provence,  donnent,  avec  un  air  de  mépris,  Ji 
ceux  de  la  montagne,  qui  n'ont  cependant, 
selon  le  proverbe,  que  l'habit  de  grossier, 
£ou  gavot  n'a  de  groutiier  que  la  ravha. 

Ëly.  du  lat.  gabalat ,  ^abaJUanuf,  babi- 
tant  du  Gevaudan ,  que  les  Espagnols  nom- 
ment gavathoi,  quand  ils  vont  travailler 
chei  eux. 

GAVOTA,  a.  f.  (gavàte).  Gavotte,  nom 
d'one  espèce  de  dame,  dont  l'air  a  deux  repri- 
sea,  chacune  de  qualn,  de  bnit  ou  de  plu- 
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sietira  foi»,  qoatre  meanrea  à  deni  tanfisi  ak 
de  cette  daose. 

Ëlj.  On  croit  qu'elle  a  été  iavcUét  pv 
les  iDODtagnarda  gaeolt. 

GATOTAI.HA,  a.  f.  (gavolàlbe);  un^ 
TAuu.  l^esGavotseii  général;  les  gens  de  li 
montagne. 

GAVOUET,  V.  GatMX. 


GAXA-nOD  I  dg.  T.  Caga-nU. 
OAT 

Gajo,  esp.  Caio,  port.  Geai,  geaicomuMB, 
CnTvuêgaTruliu,  Lia.  Garmlue  glandariu, 
Vieill.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaoïttdt 
la  fam.  des  Plénirostres  ou  Pléréoraopba 
(à  bec  plein),  qui  n'abandonne  jinuii  dm 
climats,  où  il  se  nourrit  {KDdanl  fêté,  d* 
groseilles,  de  sorbes,  de  serùes  e(  d'ioMda, 
et  en  hiver  de  glands  et  de  noix. 

Éty.  de  la  basse  lat.  gaitu,  gma,  gaf, 
qu'on  regarde  comme  dea  onomatopiëi  dt 
son  cri. 

Les  geais  fool  leur  nid  sur  les  arbres;  b 
femelle  ypondquatrei  cinq  œnls,  duo  giii 
olivâtre  ,  lachele  de  bruo ,  de  la  Rrossent  de 
ceux  de  pigeon;  l'ineubalion  Dedoreqoe  tS 
ou  14  jours. 

GAT,  a.  m.  (géî);  au.  Berc»t  oi'aa 
enferme  les  brebis  dans  l'intérieur  dt*  ési- 
ries;  logea  cochon.  V,  Pargae. 

Èty.î 

r<i«l  »  que  ftaUse  dùu  los  gag  m  ds«t 
jiadr*.  Prov. 

GAT ,  ATA ,  adj.  Gay,  cat.  V.  Gai. 

GAT,  a.  m.  dg.  Joie ,  plaîair.  V.  AaaJ, 
Rad. 

La  eigalo  kém/tdt  gay 
Que  nal  anut  deou  ne*  de  «ay. 
D'Astroa. 

GATA,  a.  r.  (gile).  Atl.  de  GaShê. 
V.  c.  m. 

GATAC,  s.  m.  (gattc);  Gaagatft*. 
GuajfDeo,  esp.  Cuajaeo,  îtal.  Gayac.Don 
qu'on  donne,  dans  nos  pays,  au  boit  de 
gayac  ofBcinal .  Guajaimm  officinali  ,Uo. 
arbre  de  la  fam.  des  Itulscées,  qui  crolii 
Saint-Domingue,  k  la  Jamaïque, «le,  eldoiil 
te  bois,  doué  d'une  vertu  sudonTique  *aei 
prononcée,  est  très-employé  en  médecÎM. 

Ëly.  du  tal,  guajaeuta .  dérivé  de  jwbi'w. 
nom  que  les  luturela  d'Amérique,  donnaint 
à  cet  arbre. 

A  rapport  de  L'écluse,  un  naturel  de  Simt- 
Domingue ,  qui  exerçait  la  médecine ,  lit  aa- 
nallrc  à  un  espagnol,  atteint  du  syphilii.  In 
propriétés  de  ce  Dois.  Cette  découverte, m- 
lon  le  même  auteur ,  serait  presque  auM 
ancienne  que  celte  du  Kou veau-Monde. 

GATAMEN,  vl.  V.  GuoyamMl. 

GATETA, dira,  de  gol^.  V.GaMati 
Gai,  R.S. 

GATETAN,  nom  d'homme  (gaW»)' 
Gaétan. 

Ëty,  du  lat.  Cajtlanut,  Saint  GaélM* 
TtueoM,  un  dea  iiwtilulcara.des  TbéaliM.ta 
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Ult,  inortleT  aodt  1»7  ;  bétHBf'en  KS9, 
i  b  demande  de  Lonia  XIV.  La  bule  de  ca- 
waiMlion  ce  Tut  publiée  qu'en  1691 . 

OATBTAS ,  d.  mara.  V.  Calhetat. 

GATETAT  ,  g.  f.  (  rajeli  )  :  jota. 
fiaitiia,  îtal.  GaUta  et  Garia,  anc.  taL 
Gaieté,  joie,  allégresse,  belle  humeur. 

ÉIT.  da  grec  ^^^<'i  (gélhoa) ,  m.  a.  Voj. 


¥31.  i 
Caiti,  I 


& ,  vl.  V.  GaytM  et  Gatid,  B. 

aATtUaENT.BNTA,  adj.  (galaiiin, 
oiiU).  (!■  béarn.  Hiaut,  aoie.  V.  Gaud,  tt. 

OATHENT.  s.  m.  tI.  GimisNmeal, 
luMuialion,  deuil. 

OATMENT ,  s.  m.  *1.  Joie. 

Éij.  de  gatii  el  de  mml ,  pn  le  ehaoge- 
Dcfil  du  d  en  y.  V.  Gavd,  R. 

OATMBNTAMBNT ,  8.  n.  GimMae- 
DMQt,  UnKDtalioD. 


TU ,  aMianAB.  CayoualoT ,  anc.  cat.  Se 

luKoler,  se  tounneoler,  gémir. 
tUTlU,a.f.fl.  Gaine.  V.Gmiiiu. 
OATNE  ,  s.  m.  i).  GaueloD. 
OATNE,  adj.  (gàjné),  dg.  Louche.  V. 

GATOFOD,  s.  m.  (gajorou).  Ou  doime 
n  Dom  i  une  tou&é  de  barbe,  qu'on  liiase 
•eiiirauboulduiDcnLon,daDs  qtwiquea  paya  ; 
kitor.  nigaud,  niais.  V.A'îa». 

UTHESC,  E8GA,  adj.dg.  Gai,.Raie. 
r.  Gai  et  Gaud,  B. 

GATBOTA.d.  lou).  V.  Garowla.a. 

OATROOTAS ,  V.  GaroHtta. 

OATSSAR  ,  T.  a.  tl.  Molester. 

GATSaAR  ,  vl.  Pour  dragMDiier.  Voy, 
Cutjiar. 

GATT,  il.  V.  Gaeh. 

OATTA,  B.  f.  iL  SentiMlle,  V.  Gaita 
d  Gnit,  K. 

OATTADOa  ,  B.  m.   tL   gattmv.  Yc- 

Mtc,  gentinetle.  V.  Gait,  R. 
OATTAIRB ,  vl.  V.  Gaitador. 
OATTAR,  dg.  Jaam.  V.  Gutitar  et  Gait, 


ou,  a.  m.  (Ras);  Gai,  cat  anc.  esp. 
Gai,  ilal.  Gat,  Ouide  aérironne,  compres- 
Mt,  étaslique,  plus  on  moins  transparent, 
iniMble  el  incondensable  par  le  Troid. 

tXj.  Van-Hrlrnonl,  qui  a  in?enlé  ce  mol, 
ma  en  Taire  connnllre  l'origine  ,  l'appliqua 
fibord  an  Iluiiie  élasliqne  qiii  se  dégsj^e  de 
UrtriutntalionduTin,  i  l'acide  carbonique, 
H  rnsnite  i  tout  esprit  incapable  de  coagn- 

•  U  première  observalion,  relative  aux 
m,  tient  de  Jean  Ke;,  médecin  k  Bergerac 
iPérigonI),  ei  dale  de  l'année  1630;  sur  la  fin 
^  nttae  siècle ,  d'autre»  expériences  furent 
Utei  par  Ba}le  ,  el  conduisirent  le  chimiste 
Dtlstiiiins,  1686,  dans  ses  recherches  sur 
^iclairage'par  le  gai  hydrogène  carboné  ; 
■fiRres  expériences,  sur  cet  objet ,  forent 
Uba  en  1739 ,  par  le  docteur  anglais  Clay- 
toii:el<nfinDriller,  1787,  IjI  à  l'Académie 
dt*  ^denees ,  nn  mémoire  dans  lequel  il 
iafiqoc  les  moyens  d'employer  ce  gai  pour 
rWîinge.  Dana  la  cours  da  l'année  l'799 , 
f«t^xiatt  fra&çaÏB  Lebon ,  employa  i  Paris, 
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-conme  Inraitre ,  poar  ta  première  fois ,  le 
gai  hydrogène  carboné,  d 

Dicl.  des  Dales. 

Van-Helmont,  Jean  Rey,  Bayle,  Mayon, 
Hâtes,  ont  préparé  la  découverte  des  ^i  qui 
apradml  une  révohiliftn  dans  la  chimie  et  la 
physique;  Vend,  Bl^ick,  Saluées ,  Brown- 
Ki^g,  Uacbride,  Jacqoin,  Smitfa.  Catcndish, 
Pneatley.  Rouelle  le  cadet,  Pringle,  Berg- 
man ,  Bewly,  Ctunlnea.  Bayen ,  Scheel, 
Berlholel,  LaToisier  el  Guilon,  la  provo- 
quenl  par  leurs  eipériencea  et  leurs  décou- 
vertes. 

OAZA,  s.  f.  (gaze).  Gaie,  tissu  délicat, 
Ùa,  transparent,  fabriqué  à  petits  jours  avec 
de  la  soie,  ou  avec  de  la  soie  et  du  Ql. 

Ëty.  du  lat.  gaietum,  formé  de  gaia,  ville 
de  la  Palestine,  d'oii  ce  tissu  fut  d'abord  ap- 
porté ,  selon  Ducange. 

La  gaie  de  Cos,  cél^re  chei  les  anciens, 
fut  inventée,  selon  Pline ,  par  une  femme 
Dominée  Pamphila,  Celte  gaieeitrémemenl 
flDe,donIplnsjcurs  femmes  dépravéess'habil- 
laienl,  laissait  voir  le  corps  à  nud,  donnait 
un  aiguillon  aux  désirs,  un  voile  k  la  pudeur 
et  1)0  attrait  i  la  nudité.  Varroo  appelait 
ces  sortes  de  robes  vitreoa  logat. 

Oubrier  ^ut  (ai  la  gâta,  gaiier. 

Il  s'établit  plusieura  fabriques  de  gaze  \ 
Ail,  de  1773,  jusqu'en  1777. 

GAZAONAR,  v.  a.  Vl.   auuau,   bsa- 

cal.  anc.  V.  Gognnr  et  Gagn ,  B. 

GAZAONODN,  s.  m.  (gaiaguônu) .  dl. 
Un  étalon.  V.  Elaloun. 

GAZAI ,  S.  m.  *l.  Métayer  chargé  de 
nourrir  et  d'entretenir  le  bétail  des  particu- 
liers pour  la  moitié  du  profit.  Sauv. 

Ëty.  de  ga%ai,  ro m.  métayer.  V.  Gagn, 
Bad. 

OAZAIONAR,  V.  a.  tI.  Gagner.  Voy. 
GaMagnar,Gaiinar  tiGagn,  B. 
GAZAINO,  «I.  V.GoBanh. 
OAZAINlUfAR,  T.  a.  *1.  Gagner.  Voy. 
Gatagnar,  ûagttar  et  Gag»,  B. 
t.\\.V.Gaxank. 
,  a.  m.  (gazàiré) ,  dl.  Piuenr. 
V.  Gafoulhtmn  et  Gaff.  R. 
idj.  vl.  Bavard. 

A,  s.  r.  (gaiâilie);  <lua^  , 
luuuu,  vl.  suAnA.  Amodiation,  bail  !k 
ferme  i  moitié  des  fruits,  bail  de  bestiaux; 
gain,  profil,  bénêftce. 

Ely.  de  la  basse  lat.  gaxalia,  dérîré  da 
laL  gâta,  biens,  trésors.  V.  Gagn,  R. 
La  bettiamttada  an  gasalhi. 
fors  et  Coat.de  Béarn. 
Rubrict  de  interdilx. 


Bavarder, 
blbler. 

aAZAN.s.m.(gaiàn):BijH,aAF.  Gaiagn, 
anc.  cal,  Guado^o,  Ital.GanoetGananria, 
esp-  Ganno,  port.  Gain,  profit,  bénérice. 

Élj.  deïiîa  (gaia),  qui  en  grec  comme  en 
persan,  signifie  richtiu,  biens  ;  en  lat,  gâta. 
V.  Gagn,  K. 

Mttngta  gâta»,  dissipalenr,  prodigue. 

-'—-'-'—  gaiOH  m-'--"--  ' "     ~- 

.,  Gare.  ' 
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,  s.  m.  (gasané);  catas, 
oAiARA.  Le  luyeao  de  mer.  Syngnatui  ptût- 
gxcvt.  Lin.  poissonde  l'ordre  desTéléobran- 
ches  et  de  la  famille  des  Osléodermes  (k  peau  ' 
osseuse),  dont  M.  Risso  a  fait  pluaieara  es- 
pèces. V.  Cava%. 
Elj.? 

OAZANH,  s.  m.  vl.  uAura.oAuia, 
iAiADci,aAAB>,  uAïas.  Inlérél.  V.  fîMAN 

et  Gagn,  R. 

GAXANBA.tI.  V.  Gman  et  Gagn,  R. 

flAZANHABIX,  adj.  vl.  Guat/naliti, 
ilal.  Profitable,  productif,  de  bonne  venue. 

GAKANHAIRE ,  S.  m.  vl.  Laboureur, 
pillard,  brigand. 

Ely.  de  gâtai,  métayer. 

GAZANHATENT,  S.  m.  «I.  Profit.  V. 
Gaian  ut  Gagn,  B. 

fUZANHAB ,  *.  S.  vl.  y.  Gaftmr  et 
Gagn,  R. 

OAZANHAT ,  adj.  elp.fL  Gagné.  Toy.- 
Ga^iuit  et  Gagn,  B. 

aAZAllATOB,8.m.iLGain.V.  GafN, 
Bad. 

GAZAR.  V.  a.  (gasi).  Gâter ,  mettre  uns 
gaie  surquelque  chose;  fig.  voiler,  déguiser 
cequ' un  discours,  un  récit  aiirait  de  révoltant 
ou  de  contraire  à  la  pudeur. 

Ëty.  de  gaia  et  de  sr,  mettre  une  gaie,  n* 
laisser  voir  qu'à  travers  un  voile. 

GAZARDA,  S.  f.  vl.  V.  GaaardM  et 
Gafn,  R. 

GAZARDO  et 

OAZABOON.S.  m.  vl.  uaAaM.  GaÏD, 
récompense;  mérite.  V.Gagn.R. 

GAZARDONADOR,  s.  m.  ujacmmamb. 

Ca la rdonador ,  esp.  Gotardoodtrr ,  port. 
Rémunéraleur,  qui  récompense. 

OAZARDONAR.  V.  a.  \1.  buauuobab, 

oDiAiuoBAii.  Gatardonar,  cat.  anc.  Gatsr- 
donar,  esp.  Gatardoar,  port.  Guidardo- 
nar«,  itat.  Guerdooner,  ruompenscr.  Voy. 
Gagn.  B. 

GAZARDONAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  «I. 
Récompensé,  ée.  V.  Gagn,  R. 

OAZARMA,  S.  r.  vl.  Hallebarde. 

GAZATNHAa.  vl.  V.  Gatankar. 

GAZEL,dl.  V.CabTil. 

GAZELA .  S.  f.  (gatèle]  ;  GaxseUa,  ital. 
Gattla,  esp.  Coiella,  port.  Gaielle. 

GAZE&DON ,  vl.  V.  Guiardonel  fîa^ii, 
Rad. 

GAZETTA,s.  f.  (gazéte);  Gai jïUa, ilal. 
Gazela,e6p.  port.  Gazette,  feuille  périodique 
destinée  i  annoncer  les  nouvelles. 

Ëty.  de  l'Ilal.  gauUa ,  nom  d'une  petite 
monnaie  qui  avait  cours  i  Venise  el  qui  était 
ordinairement  le  prix  d'une  feuille  volante 
ou  journal,  Dcnina ,  prétend  que  ce  nom 
rient  de  la  figure  d'un  oiseau  nommé  gâta, 
que  l'on  imprimait  en  télc  des  iournaui , 
auxquels  oodonna,dil-it,  le  nom  de  foiseau. 


au  commencement  du  XVll"*  siècle,  elle 
médecin  Théopbrasle  Renaudot.  T'introduisit 
en  France,  au  mois  d'avril  1631,  sous  te 
règne  de  Louis  XIII;  mais,  en  Chine,  cet 
usage  est  de  temps  immémorial. 

GAZETTA,  s.  f.  En  I.  d'impr.  LardoD, 
feuillet  qui  sert  de  supplëmenl. 

OAZETTA,  s.  r.  GMelte,  en  t  de  talui- 
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GAZ 


«ier,  indique  un  cjlindre  dan*  Icqnd  on  Ut 
cuire  !■  falcDce- 

GAZETTIER,  S.  m.  (giielié):  Gamtt- 
(îtr*,  lui.  GattliTO,  eap.  Gaitttiro,  port. 
Gaiclier,  journalisie,  celui  qui  compose  ou 
qui  colporte  ta  gazette. 

Ëtj.  de  gautta  el  de  la  (erm.  mnll.  Ur. 

OACUIHE  ,  ».  n.  vl.  «lUHwom .  ««>»■. 
Biécoteor  testamentaire ,  tuleur  nommé  par 
icstaracnl. 

Elf.de  gaii,  teBlameol,  el  deatr«,ou 
de  ^afophylax,  trésorier,  garde  du  trésor. 

aAZlDA,fl.  r.vl.  Guérite.  V.Catt.R. 

O&ZIER,  S.  m.  (gané).  Fabricant  de 
gaie.  Gare. 

OAZIEB ,  8.  m.  *1.  V.  GuiaJrf  el  Gag, 
Bad. 

ainLHAN,  s.  m.  Cgaiillân),  di.  Un 
puisard,  trou  oa  puits  où  l'on  ne  laisse 
qu'une  petite  ouverture  ,  conterte  d'une 
^ille ,  pour  recevoir  l'ègoul  des  eaux  plu- 
viales A  une  cour,  d'une  maison ,  d'une  rue, 
d'un  champ ,  etc.  San*   V.Gatovlh.H. 

GAZIN ,  Muc-sAua  .  s.  m.  (  banc-goii  ) , 
d.  bas  lim.  uu.  Egp^e  de  banc,  de  Craco- 
iie,oiilcsremmesdu  commun  s' assaient,  ou 
lieu  où  elles  se  rassemblent  pour  s'occuper 
des  afiaircs  d'autrui,  pour  critiquer  tout  le 
monde  ,  ce  qui  a  fait  donner  auasi  k  ce  lieu 
le  nom  do  contrôtt. 

tij.  du  lat.  ^arrir*,  gaiouiller.  Voy. 
GaiotUh,R. 

GAZIHAH,  *.  n.  (  gozinà) ,  d.  bas  lim. 
Caqueter,  contrôler  les  passants. 

Étj.  de  gatiit  et  dear.  V.  Gatoulh,  R. 

GaZOVLH  ,  cAMiuB,  AsaDm,  radical  pria 
du  latin  garrire ,  garrio  ,  gaiouiller ,  babil- 
ler ,  dérivé  du  grec ,  Yapdtiv  (garuein) ,  dor. 
pourifiipûui  (gèru6],  parler,  chanter,  ba- 
biller, ou  par  ODomalopèe. 

De  garutin,  par  le  changement  de  r  en  i , 
el  de  fin  en  Ih  ,  gatvth;  d'où  :  Gaioufh, 
Gaumlha-mtnl .  Ôaxoulhar,  Gaioulh-ii , 
Carin,  Cnrin-ar,  Gatilh-au,  Ga%oalk-i*. 

De  garrirt  ,  par  apoc.  garrir ,  et  par 
ebangemeol  de  g  en  e  ,  carrtV  ;  el  de  r  en 
Ih .  carrilh  ;  d  où  :  Carrilh-oun  ,  Car- 
riÙumn-ar ,  Carrilhoan-vr. 

De  auffur,  rormé  de  avtuin,  garrilut  ; 
AvguT-o,  ^u-ifur-ar. 

GAZOOLBAHENT ,   B.  m.  [gaiouttla- 

Garrito ,  ital.  Gaiouillemenl ,  chant  canfiis 
des  jeunes  oiseaux  qui  ne  font  qu'essayer  le 
ramage  propre  à  leur  espèce  ;  bruit  confus 
des  eaui  courantes. 

Ëtj.dejaiouIAaretdenieiiJ.  V.Guxoulh, 
lad. 

OAZOULHAB,  V.  n.  (gaiouillà):  la- 
uvaa,  «Aianiu-  Garrire,  ilal.  Gazouilltr, 
il  se  dit  des  jeunes  oiseaux  qui  commencent 
i  chanter ,  el  en  général  du  chant  des  petits 
•iseaui ,  ainsi  que  du  jargon  des  petits  en- 
fants et  du  murmure  que  Tant  les  ruisseaux. 

Élj.  du  lat.  garrire ,  selon  H.  mais  c'est 
plulAl  par  onomatopée  que  ce  mot  a  été  Tor- 
né.  V.  Gatoulh,  Vi. 

aAZOin.HIS ,  d.  béam,  V.  Gaioul^- 
M«ip(  Gaioulh.R. 


GAZ 

un.  Nom  qu'on  donne,  i  Aries ,  au  gaion 

oljmpe,  Slatiet  armcria,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Plumbaginéee,  et  i  Toulouse,  à  la 
giroOèe  maritime,  Cheirayahui  mtaritimut , 
plante  de  la  Tarn,  des  Crucifères  siliqueoses. 

GAZODH-n-ruB,  B.  m.  Nom  de  la  ju- 
lienne prinlanière,  Htiptrit  oania.  Lin. 
plante  de  la  fini,  des  Crucifirea  siliqneuses , 
cultivée  comme  plante  d'ornement. 

ËIj.  du  français  gaion  de  Paris. 

OAZODNAMENT ,  S.  m.  (gsioDnsmein]. 
GaioDuement,  action  de  gaiooner. 

OAZOONAR,  V.  a.  (^aïOQDÂ);  smpu  , 
ABovDB.  tiatonner;  garnir,  revêtir  de  gaion. 

GAZODHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gasouoà, 
àde] .  Uaiooné,  ée  ;  couvert  de  gains. 


GEACBNT,  s.  m.  (djacfa'n).  V.  Jaent. 

GEAISSA,  etcomp.  Caat,  V.  Jaitta. 

GEALABRA ,  s.  f.  (djaUbre)  ;  omu..u  , 
uuiB^  raiioHa  buhca.  Lagopède  ou  per- 
drix blanche,  TetTaotagopvt,  Lia.  oiseau  de 
l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fsm.  des  Do- 
mestiques ou  Àlecirides. 

Ety.  de  gealar,  geler,  parce  que  cet  oiseau 
n'habite  que  les  sommitM  des  montagnes  les 
plusfroides.  V.  Gif,  R. 

La  femelle  pond  depuis  six  jusqu'à  dix 
œufs, d'un  gris  roussllre,  tachetés  de  noir, 
qu'elle  couve  pendant  trois  semaines. 

Le  nom  de  perdrix -blanche ,  ne  convient 
bieni  celoiseau,  qu'en  hiver,  car  il  est  pres- 
que tout  gris  en  été  ;  on  le  trouve  sur  les 
montagnes  de  Barles.  d'Alloa,  de  Colmars, 
de  ta  Colle-Sainl-Hichel ,  etc.  Basses-Alpes. 

Quand  il  n'a  pas  encore  piqué  les  bour- 
geons du  pin,  aa  cliair  est  presque  aussi  bonne 
que  celle  des  autres  perdnx. 

GEALASBOT,  s.  m.  (djalahrd).  Jeune 
lagopède. 

Elj.  de  gtalabra  el  de  la  lerm.  dim,  ol, 
V.  Gtl,  R. 

GEALAH ,  V.  Gelar  et  Gtl,  R. 

OEALAT,  d.  m.  V.  Gelai. 

(/ou  jrealnl,  œuf  fécondé. 

Eij.  deffeol,  coq.  eldeol.  V.  CaK,  R. 

GEAI^a,  s.  m.  (djalàs}.  Un  des  noms  du 
coq.  V.Cauelfîotf,  K, 

GEALAS ,  Est  aussi  un  des  nomi  du  co- 
quelicot, qu'on  lui  donne  t  cause  de  la  res- 
semblance qu'a  sa  Qeur  avec  la  crête  de  cet 
oiseau.  V.  Roourila. 

GEALASSOUTI,  S.  m.(<iyalBSSÔun];  »- 
LkwoDii,  Dimdepcalai,  petit  ou  jeune  coq. 
V.  GafleletGaU,R. 

OEALABSOUNS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne,  au  Vernel,présdeSeyae,  i  la  vulné- 
raire, ÂnthylltM  vutneraria ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Légumineuses  ,  commune  dans  les 
cbamos  cl  dans  les  odluraties. 

s  a  cra  troD- 
jn  coq.  Voy, 


GEA 

'apu  démoBlré,  dMSMik 
plante,  les  propriétés  dontolle  porte  kia« 
"I  français. 

GEALABBOONS ,  uwiutu.  Est  aiwlf 
nom  qu'on  donne,  au  Vernet,  prèsde  Sejse, 
au  iotier  i  cornes,  petite  plante  que  ms  btira 
libres  el  ses  feuilles  en  trèfle  font  aiièimt 
distinguer  de  la  précédente,  qui  porte  BDlwt- 
quel  serré  et  ses  feuilles  beaucoup  plus  gran- 
des. V.  Embriaga. 

GEALAS80DNS ,  Est  encore  1«  dm 
qu'on  donne,  à  EatouMon,  Basaes-Alpei,  m 
cytise  ï  feuilles  sessiles.  V.  Ctli'w. 

GEALAT,  ADA,  part.(djalâ,  àde).  Tm. 
Gelai,  ade  et  C«l,tt. 

IBBAB,  v.  n.  (djslibfi),  dl.  mu, 
.    .  Verglacer.faireduverglaSjd'sifM 

nsow.  V.  Briinar. 

Bo*eg«atibrar,do  bois  roulé, on doet  1m 
couches  circulaires  sont  peu  adhèmKa 
entre  elles ,  et  se  séparent  aisément  l'ont  d* 
l'autre,  défaut  qu'on  allrîbue  k  ta  gtûe. 

Ety.  de  gtlibTê  el  de  ar.  V.  Gtl,  R. 

OEALIBBE  ,  s.  m.  {djalibré]  ;  utam, 

■n  .  nHtju.  Verglas  ,  çlace  unie  qai 
s'étend  sur  le  pavé  gelé  et  qui  se  (braw  de  ta 
pluie  k  mesure  qu'elle  tombe;  le  givre  coma 
de  même  les  branches  des  arbres. 

ttj.  de  gibt,  gttid%t.  glace,  el  dt  lr«, 
bruine.  V.  Areiita  et  Gel,  tt. 

GEAUNETa  ,  s.  f.  (djaJmétc).  Tef. 
Gaflifwla  et  Gatl,  R. 

n.  V.  GaltwertlCiit, 


IRBIOE ,  s.  m.  (djamcnldgé),  i. 
Quintes  boutades,  caprices. 

GEAMODNA,  s.  t.  (djaoumâooe),  d.  * 
Barcel.  Femme  ou  fille  mal  fagoléc ,  qà 
a'babille  mal. 

GEANBAR  ,  T.  D.  (djanai)  ;  jamm.  Bi- 
leler,  souffler  comme  quand  on  est  bon 
d'haleine. 

Ety.  du  lat.  halilari ,  m.  s.  c'est  an 
onomatopée. 

GEANT ,  S.  m.  (dge&n)  ;  iau».  Otf  lal, 
c*l.  Gluante,  esp.  ital.  porL  Géant,  éaolt, 
celui  ou  celle  qui  excède  de  beaDConp  ta 
taille  ordinaire  des  hommes;  hommeasea»- 
trueui  par  leur  grosseur,  et  enfants  de  ta 
terre,  selon  la  fable. 

Ëly.  du  lat.  giga4 ,  formé  du  grec  -^-^ 
(gigas) .  m.  s.  dérivé  de  ^îi  (gé)  ,  len», 
et  de  Y^  CgsA)>  Je   nais,   né  de  la  lem. 

OEAH,  s.  m.  (djsr).  V.  G*ou  el  Gil.B. 

GEARABRA ,  S.  f.  V.  Gtalabra  et  CiL 
Rad. 

GEABAIBOUN  ,  s.  m.  (  djareironD  )  ; 
OBUAUBOB,  ^uBiaoea.  Glaçon,  morceafl  «• 
glace. 

Étj.  de  gtar,  glace,  et  de  li  lenn.  <£> 
oun,  petit  morceau  de  glace,  ou  un  dim 
delaglace.  V.  G<1,R. 

GEARABKB,  S.  m.  (djaribre).  nn 
qu'on  donne,  dans  la  H.-Pror.  i  l'iniik, 
i  cauae  que  son  bois  chauffe  peu  el  qaii 
laisse  geler,  gtarar,  V.  j4j«etC*I.H. 

OEARAH,  V.  B.  (djari).  V.  flcUrelM 


Rad. 


el  Gel,  R. 
OEAT" 
C«l,  H. 


I.  f.  d.  m.  V.  CdwM 
,  d.  m.  V.  Csninv" 
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GEA 

fcflMeoA  l'on  gUsMrjKÎkenMDt;  lieu  eslrè- 
ncnwiil  Traid.  V.  Glaeiera. 

Élj.  de  gear  et  de  la  lerm.  mull.  Ura 
lÎM  oà  il  j  a  beaucoup  de  glace.  V.  G«l 
lad. 


GBBEBirT,  DDA  ,  ai].  ■!  p.  t1.  B(MBQ, 
M.  V.  Gîboiu. 
Étj.  Alt.  de  ^tUornu ,  m.  a. 
OEBIiaEIRA,  dl.  AH   de  ë&aeitra  , 


.  a-  f  1.  Jetar.  V.  JKar. 


,  ê.  t.  [dg£<]g£rtde);«a*- 
■■&.  Nom  qu'on  donne,  à  Vaî«on,Vauc1use, 
1 U  pattcque  de*  cocfaoïu ,  variété  ou  espèce 
btincte  du  melon  d'eau ,  qui  est  une  variété 
de  U  courge  poatèque,  CucurbUa  anguria, 
Ubl  plante  de  la  famille  des  CucurtHlacéea, 


,CMi.  V.Gtgtrida. 


GEl ,  Anb.  Geai.  V.  Gay. 


AUrt  lo  va  gelant. 
Cod. 


A ,  S.  r.  *l.  V.  Jaiua. 
iUUfO,a.  m.  tI.  Fraude. 
SEINB,  V.  Genh  et  Cm,  R. 
(SU,  a.  m.  vl.  Gypw,  plâtre.  V.  Gyp. 
UElMCUtai ,    T.  imp.   vl.   Pleuvoir   et 
tenter.  V.  Gùelar. 

T.  fr.  •     ■     •      •  "»"■»■■ 

OEuao ,  *l.  lia  ou  ellea  aortcnt. 


DtDt  Bolaire  ou  meuliïfe.  V.  Dtnt. 

Rj.t 

ORIBIIBB.  s.  n.  pi.  nom  qu'on  donne, 
iUonlpcllier,  t  la  *eaae  cultivée.  V.  JaUia. 

«BUaiBB,  a.  m.  vl.  PUlrier.  V.  Gipitr 
•iGlIp,  B. 

GEL 

GEL,  ^uB,  ans,  m,  Ttdical  pria  du  latin 
fda.nlée,  glace .  que  V«Miu«  dérive  du 
mcTUs  (gela),  éclat. 

htgdu,pat  apoc.  gil :4' oh: Dtt-gel, Jel- 
•*»,Dtt'a*Utr,Gtl,  6elada,6rlad-Bl, 
M»r,  Gdar-tia,  Gel-at, aOa,  Gel-ibrina, 
Cmt^tlat,  Dt-gtlniour,  C(t-dr<wn.  Gtl- 
Mr,Â«H-jwlor^nlr«-9«(al,  Con-gtl-aeio, 
CMi>-5<)at-iMi,G(l-«a,Gtl-firraii,£iart- 


GEL 

De  çH,  par  le  changement  de  I  en  m: 

GtOH. 

De  7*1,  par  le  changement  de  (  enea, 
7<aI:d'où:  Ctal^ibra,  Geatabr-ot ,  G»al- 
ar,  Gial-al,  Gtal-ibr-ar,  Gtal-ibrt,  Gtal- 
abr-ol. 

I)e  geat ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
gtar;à'où  :  Dtê-gtarar,  Gtar ,  Gear-ar, 
Gear-airoim  ,  Gear-abra  .  Gear-abr*  , 
Gear-itra  .  Oear-al  ,  Dtt-gtarat ,  Gtar- 
tbriar  .  Jixl-ai,  Jal-ibrar,  Jitl-Û>re,  Jel, 
Jtlad-et,  Jel-ar,  Jel-at,  Jtr-areya. 

Dental,  par  aller,  dial;  d'où  :  De-diat, 
agi,  De-dialar,  De-dial^l,  GtT-tbri-ar, 
De-gel-aire,  Det-gtl-aire.  D*-gtl-ar,  Dei- 
gel-ar  ,  Dei-gtl-adow  ,  De-geon  ,  Du- 
geou,  Giel-aT,Gietar-tia,GieT-our. 

De  gtal.  par  le  cbangeroent  do  g  tu  d,  et 
de  ê  en  f,  dtaj;  d'où  ;  Dial,  Dial-ar. 

GEL.  Gtl,  cat.  Hielo,  esp.  Glace.  Voy. 
Gtou,  plus  usité. 

GEL,   s.  m.    (djèl);   dmc,  «»*■,  slaja, 

BUU.,     lODaMDU.    TOHUA.     Gtl,   CSt.  GtlO, 

anc.  esp.  ilal.  Yelo,  eap.  port.  mod.  Glace, 
eau  devenue  iolidejiar  le  refroidisse  menti 
l'action  du  froid  qui  gèle. 

Et;,  du  lat.  gela.  m.  a.  V.  Gel,  R. 

GELAOA,  s.  f.  (dgelàde)  :  suauj ,  au- 
UD&,  iDimuA,  Touu*.  Gilada,  cat.  Gelata, 
itat.  Btlada,  eap.  Ceada,  port.  Gelée,  acte 
par  lequel  les  liquides  passent  \  l'élat  solide 
par  la  perte  d'une  partie  de  leur  calorique  ; 
froid  qui  en  est  cause. 

Et;,  du  lat.  j^efuou  de  Gtl,  R.  glace,  et  de 
ta  terni,  pa&s.  al,  ada. 

GELADET,  Bàj.  et  p.  (dgeladéj,  et  impr. 
nuuiBT.  Dim.  de  gttat,  gelé,  froid. 
Couri*  aou/Iolâujeladë. 
Aubanel. 

Ëlf .  du  lat.  gtlidu*.  V.  Gel,  R. 

GfXADDBA ,  s.  r.  [dgeladùre].  Gelée  ; 
gelivure ,  dommage  que  les  fortes  gelèet 
causent  aux  arbres.  Gare. 

GELAB ,  V.  a.  [dgélà]  ;  nuua,  «bub  , 

Tonu.  Gelare,  îtal.  Helar ,  esp.  Gttar , 
port.  cat.  Geler,  glacer,  eudurcir,  faire  périr 
par  le  froid. 

Ëlj.  du  lai.  gtlare.ou  de  Gtl,  R.  etde  ar. 

GELAR,  v.n.  G«lar,  cat.  fiefar,  esp.  Se 
durcir  par  le  froid,  avoir  estrémemenl  inud. 
V.  Grf,  R. 

OBLAB  SE,  v.  r.  Gelitr>*«  porL  est. 
Helarte,  esp.  Gtiarti,  ilal.  Se  convertir  en 
glace,  se  laisser  saisir  par  le  froid;  se  geler, 
se  dit  des  choses  et  non  des  personnes. 

OELAROINA,  s.  f.  (dgelardine).  Nom 
nicéeo  du  râle  niarouetle.  V.  Jfnrouefa. 

GEUaEIA,  8.  f.  (djdari;e];  «■■■■T*, 

•BUMR*.    mMJkMMWA,  JAftU»H.    Gélsliue  OU 

gelée  animatei  c'est  la  substance  la  plus  nu- 
tritive qui  se  trouve  dans  la  cbair  des  ani- 
maui  et  qui  la  constitue  en  grande  partie. 

Éty.  de  jrearur ,  geler ,  et  de  la  lerm.  ria, 
parce  que  liquéfiée  par  la  chaleur,  Is  gélatine 
se  durcit  par  le  froid,  comme  fait  l'eau.  V. 
Gtl.R. 

La  gélatine,  proprement  dite,  telle  q^ue  la 
nomment  les  chimistes,  n'a  été  bien  déente  et 
bien  connue  que  depuia  le*  trtf  aox  de  M. 
barcet,  en  18i4, 


DuuT,  TouAT.  Gïliido ,  poTt.  Gêloi,  cal. 
Htlada .  esp.  Gelé ,  ée ,  glacé ,  figé. 

Élj.  du  lat.  giIotiH.  V.  Gel,  R. 

OELATINA,  s.  r.  (dgelaline):  GeloHM, 
cal.  esp.  iui.  GélaUne.  V.  Gdorrta. 

GBLBOKETAT,  vl.  V.Gi(6on(iilelG{(, 
Bad. 

GELDA.a.  r.vl.  V.  GeMo. 

OELDO ,  a.  m.  vl.  ««iKM,  snBow,  «w- 
MM  ,  .«na,  «uiA.  anoA,  a.  t.  GeUra, 
ilal.  multitude,  troupe,  bande  de  piétoni), 
piéton;  domestique,  valet. 

Élj.  de  labasselal.  fesum.g'Mattij,  m,  a. 
ou  du  saxon  ^Id,  troupe,  foule,  peuple. 

amXA ,  s.  f.  (dgelée)  ;  JaUa ,  esp.  Ot- 
Ua,  port.  Gdée,  pulpe  de  certains  Traita. 
V.  cij.R. 


OEUiiROtTN ,  B.  m.  d.  de  Thorame. 
Glaçon.  V.  Gealairoun  et  Gel,  R. 

OELHABiVl.  V.  Gefar. 

GELI,  nom  d'homme,  vl.  Gilles,  «aïK 
Celi. 

GELIBBAT ,  ADA ,  edj.  et  p.  (dgellbr* , 
àde)  ;  GuiuuT.  Gercé ,  ée ,  on  le  dit  du  bois, 
elparticulièrement  des  pisnches  quand  e)lM 
ofnrnt  des  gerçures  nombreuses. 

■uauiA,  euiHDBA.  Gerçure  du  bois. 

OEUNA .  dm.  V.  GaUi«a. 

GELINOTA  ,  S.  f.  (  dgelin6te  ).  Nom 
qu'on  donne.  kNismes.au  ganga.  V.  Gran- 
doula  et  Gatl ,  R. 

GELmOTA ,  s.  r.  (dgelinâle).  V.  GalH- 
titlatlGall,  K. 

GELIMOTA  PICODNA,  Nom  oicéen 
du  Can^a-coEa.  V.  Grandoufa. 

GEUS  .  nom  d'homme,  vl.  Gilles. 

GELOS,  Bdj.  tI.  Gflor ,  cat.  Zeloao ,  esp. 
Grloio,  ilal.  V.  yuJoiM  et  Jal.  R. 

GELOSIA,  s.  f.  vl.  Geloiia,  cat.  it«l. 
Jalousie.  V.  Jalonna  et  Jal,  R. 

GELOONIAH ,  v.  imp.  (dgelounii)  ;  •■- 
HiiHiAB.  Geler  un  peu.  Aub, 

GELODR,  s.  f.  (dgelôur).  Gélivure,  ge- 
lée ,  froid ,  maladies  des  «égélaiis  qui  en 
résultent.  Gare.  V.Cfladura,  Geou,  Ctto- 
daetfîeMt. 


GEM ,  rsdicat  pris  du  latin,  gemtrtf 
geaio  ,  gémir  ,  ae  plaindre  en  soupirant  , 
qu'on  dérive  du  grec  T^fiu  (gémô)  ,  être 
plein  ,  rempli ,  chargé ,  parce  que  celui  qui 
gémit  semble  être  surchargé  de  chagrin  ou 
de  douleur. 

De  gtmert ,  par  apoc.  gtm ,  d'oiï  :  Gtm , 
Gtm-e  ,  GeM-a-ntenl ,  Getn-ir ,  Ce»  mo- 
aient,  Gemitt-tnt ,  Pri-ftmir  ,  Gesie-nenl. 

GEM ,  S ,  jm  ,  radical  pris  du  latin  ,  ge- 
mfniM:  double, deux,  probablement  dérivé 
de  jfeno  ,  pour  ^ij^no ,  produire. 

De  jrrmtniM ,  par  apoc.  gt»  ;  d'où  :  GtwHt, 
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Jumtl'ttr ,  Jim-ttOa,  Jumtl-at ,  Jiinut-a«. 

am,*l.  Génûasemeol ,  il  ou  elle  gémit; 
perle.  V.  Geme. 

Élf.  du  tat.  gtmma. 

GEMA ,  8.  f.  Tl.  Poil ,  réaine. 

GEIU ,  V.  Gemntoi. 

aBMA,s.r.(<JjËnw).  C'est, mIod  l'au- 
teur de  la  StalUlique  des  Boacbes-du-IUiADe, 
le  fémlDio  de  gevmeon  ;  jumelle,  soBur  d'an 
jumeau.  V.  Beiumn,  a. 

El;,  du  lai.  gmina.  V.  Cm ,  R.  3. 

OEMAMEPrr,  B.  m.  fl.  GémtBKment, 
V.  Gemt  et  Cm ,  R. 

OBMAR ,  y.  n.  [ûgtmi) ,  dg.  Gémir.  Voj. 
Ctm ,  R. 

OEKAR ,  T.  a.  v].  GemmaTt ,  ilal.  Or- 
ner ,  garnir  de  pierreries ,  brillonter. 

dBME.g.  ra.  (djemé};  Gemtg,  cal.  (?«- 
mtdo,  es  p.  port,  Gtmito,  ilal.  Sjnonjmede 
gimitMomM,  gémiswDieDt. 

Ëtf .  du  lai.  gmilui.  V.  Cm ,  R. 

Fairt  dt  gtmtt,  pousser  des  gémisse- 
menls. 

GEHEIi,  s.  m.  vl.  BDUL.  Gemtlo,  esp. 
Gtmto,  port.  GtnuUo,  îtal.  Jumeau. 

OEHELA,  s.  r.  (Jgemèle).  Genelle , 
pièce  qui  Forlifie  un  mat. 


«.tl.Gé- 


Elj.  du  grec  T*i  (gè)  ,  lerre  ,  et  de 
(itvaiexTic  (  menoiekés ) ,  agréable,  qui  ré- 
jouit t'âme. 

OEMiMENS.s.  m.  pi.  rt.  Gémissements. 
V.  Gtmt  et  Cm ,  Et. 

BEHIMENT ,  vl.  V.  Gtmûiamml. 

GBMINAR,  T.  n.  et  a.  tI.  Geminar , 
anc.  esp.  Gtminart ,  ilal.  Géminer,  doubler. 

Ëi;.  dn  Tal.  geinittare ,  ra.  s. 

GEBDNIiS.m.  pi.  vl.  Ccminl*.  cal.  eap. 
port.  Gemini,  ilal.  Gèmeaui,  signe  du  lo- 
diique. 

£iy.  du  lat.  gtmini ,  m.  s. 

Dérivés  :  Gtti>-ol,Gtmtl,  Gtmin-ar. 

GEHIR  ,  V.  n.  (  dgcmir  )  ;  jAinnou.. 
Gtmir,  esp.  est.  anc.  Gemtre ,  ital.  Gtmer , 

[lOTt.  Gémir,  «primer  sa  peine  ou  sa  dou- 
eurpar  des  cris  plainliis,  par  dus  gémbse- 
ments. 

Élj.  du  lat.  gtmtrt.  V.  Gtm ,  R, 

GEHISSAHENT ,  s.  m.  (dgemisMméin)  ; 
■■■■,  ameuKBKT.  Ccmtlo,  ilal.  Gtmido , 
esp.  pori.  Gémissemeol,  cri  plaintif  causé 
parla  tristesse,  l'aballemenl,  les  peines,  la 
douleur.  C'est  le  cri  naturel  de  la  tourterelle. 

El},  du  lat.  gernUut ,  ou  de  anntr ,  ge~ 
mtfri  et  de  ment.  V.  Cm,  R. 

UBEIIIE ,  s.  m.  (dgemissttré)  ;  «.- 
:.  Qui  a  l'habitude  dé  gémir.  Aub. 

__  J8SENT  ,  ENTA,  ai^.  (dgemis- 
séin.  éiole).  Gémissant,  ante,  qui  gémit, 
qui  poDsse  des  gcmissemeals. 

Ely.  V.  Cm  ,  R. 

GEMMA,  s. f.  il.  (itmma , ilal.  Gemme, 
loule  espèce  de  pierres  précîeueef. 

Étj.  du  lat.  gemmta  ,  m.  S. 

Dérité  :  Cm-ar. 


GEM 

GEMMAS,  s.  m.  pi.  (dgiimmes).  Dra- 
geons. \  .Sagala. 

Ëty.  du  lai.  gtmnm ,  Iwurgeon ,  dérifé  de 
jmo ,  j'engendre ,  je  produis.  V.  Cm,  R, 

GBMOL ,  a.  m.  vl.  V.  Gfmet. 


GE!f,  mot  radical,  qui  dans  noire  tangue, 
comme  dans  la  langue  latine,  signifie  race  , 
origine,  el  par  eileDsion.produire.eugendrcr. 

Selon  ta  première  de  ces  acceptions  ce  mol 
dénie  du  lai.  ?enut,genert(, qui  vient  du  grec 
yéwt  (génos) ,  race ,  Tamille ,  il  sert  de  base 
aux  suivanls:  gtntalougia,  gentahugûlo  , 
gendre,  générique,  generau,  gtnerata , 
geiteratital ,  generou* ,  generouiilat ,  gène- 
rowiament,  geneia. 

Suivant  la  seconde,  il  vient  du  lal.  geni**, 
formé  de  l'ancien  verbe  ^mo  pour  jfiffno , 
dérivé  du  grec  fttvu),  7E£vo[i«i  (géioô,  gci- 
nomai),  engendrer,  produire,  il  a  pour  com- 
posés: genio,  engeniaur,  engenioui,  engin, 
engeniar, génital,  genitori*,  génitif,  geni- 
tura,  gentraîiim,  gtn«ratouT,regeneratoiir, 
prougenilura  ,  gent ,  gendarma  ,  gentil, 
gentilhome,  deigenerar,  regenerar. 

Dtgeniui,  génie, latent,  par  apoc.  fini, 
Geo,  tn-gen-v ,  In-genu-ital ,  Genio,  In- 
genioui,  En-geniouta-ment,  Qenh,  In-geni- 
ouT,  In'geniouia'ment ,  En-gin ,  En-geni- 
ar,  Enrgin-ar,  En-ginh-ador,  En-ginh-ar, 
En-gin-ovt. 

Degeni,  entie ,  gent, famtlte, nation,  race, 
par  apoc.  gen,  gent;  d'où  :  C«i,  Gtni,  Gent, 
Genaarm-aria,  Gen-ealougia ,  Genealoug- 
igue,  Gtnealougitto,  GejU-it,  GeiUilh-omt, 
GeiM-«r,  Geni-or,  Gent-atia,  GetUil-t$ia. 
Genl-ct,  Gtnt-io. 

De  genvt.erii,  genre,  nature,  origine, par 
apoc.  gen,  gtner  ;  d'où  :  Oener-ai,  Generala- 
tttent,  General-at,  General-it-ar.  General- 
ilat,  Gtner-ati,  Gener-ou$,  oiua,  Generouta- 
mtnt,  CfnerouHldt,  Cm-ic,  C«nr-«.  A- 
genia-men,  A-gent-ar. 

De  gentiùT,  créateur,  père,qni  donne  i'étre, 
parapoc.#enil;d'oùr  Cmii,  Genit-if,  Ge- 
nit-orit,GenH-at,Genit^ra,  Prov-genitura, 
Jent'aT,Jent-eT,Jeni-or.  Jent,  En-gean- 
ça ,  Det-geanc-ar ,   En-gea  ,  En-ge-ar. 

DepraifRani,  enceinte,  plaine,  formé  de 
pra  et  de  genert,  engendrer,  par  apoc. 
pragn  ;  d'où  :  £m-prrf  n-ar,  Em-pregimt, 
Em-pregn-ani. 

«EN ,  négat.  [dgéin)  ;  n.,  «.  Gent.  cal. 
Rien,  personne.  V.  Ren  et  Gen,  R. 

Les  anciens  disaient  geni,  dans  le  même 
sens  :  fit  gen*  de  lui  n»  votg  tener  t'onor, 
ni  point  de  loi  ne  voolul  tenir  sa  dignité. 

GEN,  vl.  Beau, agréable.  V.  Gettt. 

Fora  gen,  ce  serait  beau.  V.Gm,R. 

Pris  adverbialement,  généreusement,  gcn- 
liiDenl,  bien. 

GENA,  s.  f.  vl.  Gêna,  ital.  Joue. 

Ëlj.  du  lal.  gêna,  m,  a. 

CHBPIA, s.  f.  (dgène),  et  impr.  wu.  Gène, 
coDlrainte.  peine  d'esprit;  pour  torture  qu'on 
fait  souffrir  à  uo  criminel.  V.  Qvettion, 

Êly.du  lat.  ^eftemia,  gène, enfer,  tout  ce 
qui  incommode. 

GENANT, ANTA.adj.  (dgenic, BDle), 
Gênant,  ante,  qui  gène. 


GEN 

a.  (dgeni).  Glntr,  neltn 
otMlsde au  mouvement,  a    "    ' 
progrès,  au  succès;   pt 
serrer. 

Ëtf .  de^ma  et  de  ar. 

GENAKSB,  V.  r.  Se  gttier,H  attUiei 
la  gène. 

GENAT,  ADA,  adj.etp.  (dgcni.Ut). 
Gêné,  èe,  contraint,  embarrassé. 

GENC,vl.  Faute? 

Ni  dal  ferir  no  feiro  falka  ni  gencT 
G.deR. 

GENCITA,  V.  Oengiva. 

GENCHIDA  ,  s.  r.  vl.  Subtilité,  Iron- 
perie,  nue.  V.  Gatu\,  R. 

GENCIANA „  «1.  Cflifiana,cal.  V.  Gm- 
Uana, 

GENDARMA  ,  s.  m.  (djandirme),  Gen- 
darme, soldat  du  corps  de  la  gendarmerie. 

Eij.  Ce  nom  appartenait  auUtfoia  i  m 
cavalier  armé  de  loules  pièces,  c'eal-i-diit. 
du  casque,  de  la  cuirasse  cl  de  loatei  la 
autres  parties  défensives,  d'où  le  non  de 

Smdnrma,  formé  de  gentd'amat.  V.  fin, 
ad. 

GENDARMARIA,  s.  f.  (dtandaiiDHk]. 
Gendarmerie ,  troupe  instilule  pour  hlie 
eièculer  les  ordonnances  des  magiitnJ  tl 
affectée  au  service  de  la  police. 

Toutes  les  dispositions  des  loii.  ordoa- 
nances  et  institulions  sur  le  seTTxedeli 
gendarmerie  ont  élé  réunies  dans  l'ordon- 
nance royale  du  29oovembre18%. 

GENDO  .  s.  m.  vl.  Valet,  V.  Gcldo. 

GENDRE,  s.  m.  (dgèindré):  ■«■«•m», 
nuAT,  TBima.  Genero,  ital.  YeTno,t^. 
GEndro,  cal.  Genro,  port.  Gendre,  celui qw 
se  marie  devient  le  gendre  du  père  et  dt  l< 
mère  de  la  femme  qu'il  prend. 

Éif .  du  lat.fMwr,  gentriê,  dérivtdefMH, 
race,  ou  du  grec  Y>l^«  (gambroe],  gtudn. 
V.  Gen,  R. 

GENDRE,  s.  m.  vl.  Genre,  t.  de  gnm. 
masculin  ou  féminin. 

GEl<IEALOau.  s.  r  (dgenealoadgie}: 
Cen«aIo^a,  ilal.  eap.  part.  cal.  Généalogie, 
suite  et  dénombrement  des  ancêtres  de 
quelqu'un. 

Êty.  du  grec  -/titiiXofM  (généalogii]. 
formé  de  fiit,<t  (genos) ,  race ,  famille,  et  M 
Xdfof  (logos),  discours.  V.  Cov,  B. 

Cette  science  est  moderne  en  France  :  elle 
doit  son  origine  é  Pierre  d'Horier,  nalil lia 
Uarseille,  qui  le  premier  a  débrouillé  ks 
généalogies  du  royaume,  vers  le  milieu  du 
XVU»  siècle. 

GENBALOGIQOE,  adj.  (dgéoêeloodgl- 
qué^;  Gniealoffieo,  ital.  esp.  port  Cnua- 
logte,  cal.  Généalogiqoe,  qui  appartieolà  ta 
généalogie.  V.G«n,  H. 

GENEAU>Dai«rO,  s.  m.  (dgenealoDd- 
fiisle)  ;  GetMaloj^Ma  ,  ilal.  esp.  porL  al 
Généalogisle,  qui  dresse  des  généalogies. 

Ëly.  du  lat.  jrenealofiH,  dérivé  du  grec. 
V.  GnieabjiiaetGm,  H. 

GENEBRE,B.m.   (dgénêbrè)  ;  «i 


Gtnebre.at.  Enibro.up.  Zimbro,poit 
Gitupro.  ilal.  Genévrier  «u  g»névrtercoB>- 
mun,  JMnipertu  eoamtunit.  Un.  arbrititM 
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de  II  bnille  du  Conifêrea,  abondral  dn»  la 
HmIi- Provence.  Voy .  Gar.  Juitiptru*  vut- 
forit,  p.  SSS. 

txj.Aa\»Ujimiper»$,  formé  de  JMufrnH, 
nAe,ipn. 

Grexat  de  gtntbre,  baies  de  genièvre. 

Ettrttd»  gnebre,  extrait  ou  rob  de  ge- 

Su  tuieg  serrenl  non  seulemeat  i  faire  le 
robde  genièvre,  mail  encore  une  liqueur 
(OMMKWua  le  nom  de  9«itMr«U«,  qu'on 
oblicol  par  leur  ferraenlalion. 

Déritéf  :  Gtntbre .  Gentbr-et ,  Gentlir- 
itr ,  Gtntbr-oiua  ,  Gtnibr-e,  Genibr-eta, 
Cnifrr-it. 

GENEBitES,  8.  m.  tI.  Genévrier ,  ge- 
Biétn.  V.  Gtntbre 

lUlfEBBET,  s.  m.  (dgénébré).  Nom 
qt'oodoDiie,  ÏGragse,  au  genévrier  com- 
non.  V.  Gentbrt. 

Ëij.  Gmtbret .  dîm.  de  genebre ,  petir  ge- 
onrier.  par  opposilion  au  grand  genévrier 
H  Dijcèare. 

OENEBBIEB,  a.  m.  (dgfoébrié).  Un 
dn  Doma  du  genévrier  commun.  V.  Cette- 
h». 


f.  (dgenebniuK): 
Ce  mol  désigne  probable- 
ami  on  cbamp  couverl  de  genévrier). 
tij.  de  gtntbre  et  de  ouia.  V.  Gmebrt. 
OENBC,ECA,adj.(dgenèc,  èque),  dg. 
Géniraleur,  trice,  qui  engendre. 
Étj.de$niere,jr«no, engendrer.  V.Gtn, 

Ou  qu'au  tt  Famto  ta  in«nnefiM 
Qui  non  tab  que  la  mon  genequo. 
Q}u  toutni  eauioM  eongrtee 
Aprii  loui  anjoai  mt  erttef 
C'est  la  terre  qui  parle. 

D'Aetroi. 
eBlfElBOTAS,  a.  f.  pi.  (dgeneirdleg). 
Jtrances.  complaisances.  Aub. 

GENEPI ,  a.  m.  (dgénépi)  ;  onnri.  Ge- 
Mpi,  nom  qu'on  donne  indi si inctement,  dana 
Il  H.-Prov.il'armoiacdea glaciers,  armoi«e 
gtoinériilée  nu  grnepi  des  «avoyards  .  Arlt- 
mitia  glaciatii ,  Lin.  et  à  )' armoise  des  ro- 
(b«».  ArUmitia  mpiitrii,  Lam.  .^rlemi- 
lia  ftntpi,  Sli^hman,  plantes  de  )a  fam. 
det  ('.omposées  Corymbifères  ,  qu'on  Irouve 
nr  les  sommités  des  Alpes ,  k  Allos  ,  Bar- 
cdoDoelte,  Scjne ,  etc. 

fiBNEPi  UABc ,  on  désigne  nous  ce  nom  , 
Bms  d'une  manière  confuse  ,  l'armoise  des 
rocbers  et  l'armoise  ombt-lli forme  ou  genepi 
bliiK,  Artemitia  umbiUiformii,  l,tm.  Arlt- 
mna  multllina ,  Vill.  parce  qu'elles  sont 
rtouverlea  d'un  duvet  blanc,  comme  cotoD- 
iKu,el  par  opposilion  à  la  suivante, 

SBN^I  i»au  ,  genepi  noir ,  armoise  en 
qM  ,  Arttmiêia  tpitata  .  Lin.  pUnle  du 
■«nie  genre  que  les  précédentes  ,  qu'on 
■mute  dans  les  mêmes  lieux. 

Toutes  ces  esp^s  sont  toniques,  sudo. 
fi&iUM  glomacbiques  et  fébrifuges. 

ttEHksPI-jAnn  ,  s.  m,  Genepi  jaune  , 
Stnttio  ineanut.  Lin.  plante  de  la  même 
ItDille,  qu'on  trouve  sur  les  hautes  monta- 
{nettrAIIoB,  deColmara,deBarceloaDetle, 
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Elle  n'a,  avec  tea  vraies genepn, qu'une 
ressemblance  éloignée,  et  ne  jouit  d'aucu- 
ne de  leurs  propriétés. 

GENEPI,  s.  m.  V.  Genipi. 

GENCBABLE ,  ABLA  ,  adj.  t1.  C«n«- 
rabtt ,  esp.  Gtntralile,  îtal.  Susceptible  de 
génération ,  de  procréation. 

El;,  du  lat.   gtnerabilU  .  m.  a.  V.  Gen 

GENERACIO,  vl.  Odtfraoo,  cat.  Voj. 
Génération  et  Gen,  It. 

GENERAL ,  s.  m.  (dgeneràl)  ;  General 
cat.  esp.  Gtneratt ,  itàl.  Général. 

Ce  titre  militaire  remplaça,  en  1791,  celui 
de  maître  des  camps,  autrefois  en  usage  pour 
désignerlesoQiciers  chargés  en  sous-ordre  du 
commandement  supérieur  d'une  armée. 

GENERAL,  AI^,  adj.  (dgeneràl ,  aie); 
oHBuv.  Gintral  ,  cat.  esp.  Garai,  port. 
Centrale,  ital.  Général,  aie,  universel,  com- 
mun i  un  grand  nombre. 

Ety.  du  lat.  generalii ,  m.  s.  V.  Cm ,  R. 

Adv.  En  gênerai  ,  en  général. 

OENEBALA.s.  f.  (dgénéràle);  Gmerala, 
cat.  esp.  Générale,  batleiiede  tambour  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  &  la  marche 
DU  au  combat.  C'est  encore  le  nom  de  la 
femme  d'un  général. 

Éty.  de  gentralit,  générale,  parce  que 
cet  appel  n'excepte  personne.  V.  Gen,  R. 

GENERALAHBNT  ,  adv.  (dgénérala- 
méin)  ;  Gtneralmtnt ,  cal.  Generolmenta  , 
iUl.  esp.  Geralmtnte.  port  Géoèralement, 
en  général,  universellement. 

Etj.  de  generala  et  de  la  term.  ment , 
esprit ,  manière  ,  d'une  manière  Bénérale. 
V.  Cf»,R. 

GENERALAT,  a.  m. (dgeneralà);  C«ie- 
ralat,  cat.  Generalalo,  iial.  esp.  port.  Gé- 
néralat,  grade  de  général,  temps  que  dure 
le  commandement  de  général  ;  emploi  d'un 
supérieur  d'un  ordre  religîeui. 

Éty.  de  gênerai  ei  de  al.  V.  Gen,  R, 

OBNERAUSAR ,  ».  a.  {dgeneralisâ}  ; 
Generalitar  ,  cat,  Cenrralesjriare ,  ital. 
Gnicrafûar,  esp.  port.  Généraliser,  rendre 
général,  plus  général. 

Éiy.  du  lat.  ^encralùetde  «r.V.  Gen,  R. 

GBNERAUTAT  ,  s.  f.  (dgeneralité)  ; 
Generaiitat,  cat.  Generatità,  ital.  Generali- 
dad.  esp.  Gentralidade,  port.  Généralité  , 
qualité  de  ce  qui  est  général;  l'ensemble, 
anciennement  étendue  de  la  juridiclioD  d'un 
bureau  des  trésoriers  généraux. 

Ëty.  du  lat.  generalilas.  italit.  V.  Gtn,  R. 

Les  généralités  ou  les  fonctions  des  géné- 
raux des  Onances,  ne  commencèrent  que  sous 
le  roi  Jean,  et  ne  prirent  de  la  stabilité  que 
sous  Chnries  VU. 

GENERALHEN,  GeReralment,  cat.V. 
CrtieralanMiit. 

GENERAR ,  v.  t.  vl.  Gentrar.  anc.  esp. 
Gerar,  port.  Gtntrare,  ital.  Engendrer, 
procréer,  V.  fngendrar. 

Èiy.  du  lat.  generare,  m.  s.  V.  Gen,  R. 

OENERATIO  ,  vl.  et 

GENERATION,  s.  f.  (  dgénéralie-n  )  ; 
oRTauiun,  onuAiin.  Gnteracià,  cat.  Ge~ 
ntrationt,  ital.  Generacion,  esp.  Gtrafào, 
port  Génération,  fonction  par  laquelle  les 
êtres  vivants  reproduisent  des  êtres  sembla* 
Mes i eux;  postérité  d'une 
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Ely.  du  lai.  gtneralionii ,  formé  (te  ;fn«- 
rare  et  de  aeftoN.  V.  Gen.R. 

OENERAllD,  IVA,  adj.  vl. fienrraliti, 
cal.  Cnitraltoo ,  esp.  porl.  ilal.  GénéraUf. 

GENEHAU,  ALA,  adj.  (dgénéràou, 
aie).  V.  Generalel  Gen,  R. 

GENERAD  EN.  adv,  V,  Ceneraleti. 
.  GENERAD.  s.  m.  ounu.  Centrale, 
liai.  General,  esp.  port.  Général,  celui  qui 
commande  une  armée  en  chef;  le  supérieur 
général  d'un  ordre  religieux;  le  plus  grand 
nombre,  la  généralité. 

Ely,  du  Ut.  generalit ,  soDS-enlendu  (m- 
peralor. 

On  donne  aussi  improprement,  le  nom  de 
générale,  k  la  femme  d'un  général,  en  Pro- 
vence ,  et  celui  de  médecine,  à  l'épouse  d'un 
médecin. 

GENERIQDE.  ICA,  adj.  (dgenerique. 
ique);  Genertc,  cat.  Cenerteo,  esp.  ital.  Qui 
regarde  le  genre, 

GENEROS ,  vl.  V.  Cenerotu. 

GENEROaS,  ODSA.ODA,  adj.  (dge- 
nerous.  ouse,  oiise)  :  u»»,  Generoto ,  ital. 
esp.  port.  Cenerot,  cat.  Généreux,  euse; 
(fui  a  de  la  générosité,  libéral;  de bonnequa- 
lilé^  qui  a  de  la  force,  en  parlant  du  vin. 

Ely.  du  lat.  gentroiui,  m.  s,  fait  de  ^enua, 
jenerii. naissance,  qui  est  de  bonne  race. 

GENERODSAaiENT ,  adv.  (dgenerou. 
faraeio):  Cetierotainenl ,  cal.  fîenerora- 
mente,  ilal.  esp.  porl.  Géi>éreuaemeDt,  avec 
générosité. 

Èly.  de  gtnirouta  etde  menl,  d'uoe  ma- 
nière généreuse.  V.  Gen,  R, 

OENERODSITAT ,  s.  f.  (dgenervusitàl  ; 
Generofitd,  ilal.  Graeroiidod, esp.  Genero- 
lidade,  port,  Genrroriiat ,  cal.  Géoérosilé, 
dévouement  aux  intérêts  des  autres  qui  por- 
te à  leur  sacrifier  ses  avantages  personnels, 

Ëlj.  du  Ut.  jrenercMtlalit  gén.  degene- 
rotitat,m.e.V.  Gen,  R. 

GENiea,  s.  m.  vl.Génois. 

GENESA,  s.  f.  (dgénèse)j  <>«»..  Gene- 
#t«,cat.  port. esp,  fîeneei.ital.  Génère, nom 
du  premier  livre  (Je  l'ancien  Testament. 

Èly.  du  latin  geneiie,  formé  du  grec 
YEvtoïc  [génésis),  origine,  généraU'on,  nais- 
sance, dérivé  de  f  clvojiat  (géinomai) ,  naître  , 
parce  que  ce  livre  conlieni  l'histoire  de  la 
création  du  monde,  V.  GeM,  K. 

Il  est  défendu  aux  Juifs  d'en  lire  lus  pre- 
miers chapitres,  avant  d'avoir  aUeinl  l'dge  de 
trente  ans. 


Ëly.  de  saint  Genei ,  comédien  ,  qui  fut 
martyrisé  i  Rome,  l'an  303,  et  dont  l'Eglise 
honore  la  mémoire  le  26  août. 

GENESI ,  s.  f,  vl.  V.  Geneea  et  Gen,  R. 

GENESTA ,  S,  r.  Genetta,  cal,  V.  Ginejla 
et  Gineil,  R, 

GENESTEL,  a.  m.  vl.  Genêt.  V<^. 
Gtnerta  et  Gineil,  R. 

GI^VESTIERA ,  V.  Gintetitra, 

GENESTOON,  >.  m.  V.  Giuiilom  e( 
Oinui,  R. 
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OEKBVWEVA,  nom  de  femme  (dgene' 
ïiéve);  nw».  GêntvUva,  iul.  Geneviève. 

Ëlj.  du  lai.  Gtnovtfa. 

L'U^Ii«e  hoDore  ta  mémoire  de  Sainte 
GeocviÈve,  palrone  de  Paris,  leSjanfier,  et 
celle  de  Sainte  Geneviève  desArdens,  le  26 
notembre. 

OENEZl,  \\.  V.  G&MiieX  Gmtia. 

OENGIBRE,  V.  Gingimbrt. 

GENGIR.v.n,  (dgeindgir).  Prononcer 
BM  parole  :  A  pat  gtngit  d'tnqu'hui .  il  n'a 
pta  dit  un  mot  de  toute  la  journée,  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche.  V.  Agsngirt'. 

El;,  ducelt.^rn,  bouche.  Acii. 

OENOIT ,  IDA,  lA ,  adj.  Aub.  V.  Agt%- 
yil. 

OENGITAS,  V.  Gmaivat. 

GBNOITIER  ,  V.  Gin jifln-.  Avril. 

OENGOUI^.  nom  d'homme,  vl.  su 
Gengoul,  Gengoux  et  GenKon. 

tlj.  du  lat.  Gangutfui,  Getignifui  et  Wol- 
gangiii. 

Saiol  Gengoal  Tut  assassiné  par  l'adultère 
de  sa  femme,  dans  son  château  d'Araux,  en 
Bsssigni,  l'an  760;  on  célèbre  sa  fêle  le  11 
mai. 

GBNH,  s.  m.vl.«um,a>»,  -»»,  on.. 
Gtni ,  cat.  Gtnio  ,  esp.  port.  ital.  Esprit , 
adresse,  génie,  art .  ruse,  façon,  manière; 
lien,  jet,  engin,  machine  de  guerre. 

Elj'.  du  tal.  geniui,  génie.  V.  Cm,  R.  et 
Csnio. 

GENIBBE.V.  Genibreta. 

GBNIBRET,  s.  m.  (dgenibré).  Geoiè- 
vre,  baies  de  genière.  Aviil.  V.Gentbre. 

OENIBRBTA,  V.  Gentbre. 

GENIG.  lCA,adj.(dgcoic,  iqne),d.  m. 
Pur ,  véritable  :  PoutwHn  gtniea  ,  vrai 
poison. 

Ëty.  du  lat.  gtnuinut,  naturel,  on  du  grec 

ÏivvutiK  (gcooikos),  fori,  de  bonne  race.  V. 
-tn.R. 

«ENIEBBB,  s.  m.  (dgeniU)ré).  Un  des 
noms  du  genévrier.  V.  Gtntbre. 

GENIEB ,  s.  m.  vl.  oMin*.  Janvier. 

GENIER,  adi.  Gomp.  vl.  Plus  adroit.  V. 
Gtn.R. 

GENIER.  8.  m.vl.  Ciny«r,anc. cat.  En- 
jôleur, fourbe.  V,  Gin,R. 

GENIEB  ,  nom  d'homme  (  dgeoics }. 
Geniei. 

Étj.  du  lat.  Gtmtiut. 

Samt  Gêniez.  nolaired'Arles.  fut  martyrisé 
au  troisième  siècle  ou  au  commencemeni  du 
quatrième.  L'Eglise  célèbre  sa  principale 
fêle  le  25  août ,  el  une  autre  le  16  décembre. 

OENIO.s.  m.  (dgénie);  am.Mirn,»- 
sma.  Genio,  ital.  rsp.  port.  Gcni,  cal.  (}é- 
Die,  talent,  esprit  d'invention,  penchant,  in- 
clination nalurelk;  l'art  d'attaquer  el  de 
défendre  les  places;  corps  militaire  qui 
l'eierce  ;  esprit  bon  ou  mauvais  chei  les 
aaciens. 

fety.  du  Ut.  geniu$,  formé  de  gignere  in, 
engendrer  on  produire  dans  nous.  V.  Gen, 
Rad. 

La  France  doit  au  maréchal  deVauban, 
l'établissement  du  corps  de  génie. 

GBNISTET,  B.  m.  (dgenisté).  Dim.  lie 
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ginttt,  nom  du    genèl    des   leintorien  i 
Kismes.  V.  Ctn»(ounet  Ginitt,  R. 

GENIT,  adj.  et  p.  inc.  béarn.  Engendré. 
to  prumi  genit,  le  premier  engendré. 

Etj.  du  lai.  gmUai,  m.  s.  V.  Gen,  R. 
GENITAL,  ALA.   adj.  (dgeniiàl. ile]  ; 
GeniVilt , '\\3\.  GenUal,  esp.  port.  cal.  Gé- 
oilal.  aie,  qui  sert  i  la  génération. 

Ely.  du  lat.  gnUaiU,  m.  s.  V.  Gtn,  R. 

GENITALIAS ,  s.  f.  pi.  vl.  Génitoires. 

Ëiy.  du  lat.  genitalu,  m.  s.  V.  Gea,  R. 

OENrrENBA,B.  f.  vl.  Partie  sexuelle, 
géniloire.  V.Cen,  R. 

GENITIF,  s.  m.  (dgenilif):  Gmitivo, 
ital.  esp.  port.  Genitiu.  cal.  Oénilif,  le  second 
cas  de  la  déclinaison  des  noms,  dans  les  lan 
gués  oii  les  noms  se  déclinent. 

Ëty.  du  lat.  ^fUtttviK,  en  sous-entendant 
ca»u$,  fait  de  gigntre,  engendrer,  produire 
parce  qu'il  marque  non  seulement  la  pro- 
priété, mais  parce  qu'il  serti  la  formation  de 
presque  tous  les  mots  composés.  V.  Gen. 
Rad. 

GENITIU ,  S.  m.  vl.  fîmiltN,  cat.  Géni- 
loire. V.  Gmitiftt  Gen,  R. 

GENITORU ,  s.  m.  pi.  (dgenitâris) ;  «■ 
■AnTiBu.  Géniloires ,  organes  qui  servent  k 
la  génération  dans  les  mÀtes. 

Ély.  du  lai.  ^eniloTM,  gén.  de  ^milor  , 
qui  engendre.  V.  Gen,  R. 

GENITRIOUS,  S.  m.  (dgenilrtôus) ,  d1. 
Rognons  de  coq  ;  testicules  des  volailles  en 
forme  de  rein,  qu'on  leur  enlève  quand  on 
les  chapon  ne. 

Ely.  de  ^entlalii ,  qui  lient  aui  parties  de 
la  géneralion.  V.  Gen.  R. 

GBNITDRA,  s.  f.  v).  G«nilura  cat. 
esp.  port.  ilal.  Génilure  ,  procréation. 

Éty.  du  lat.  ffmilura.  V.  Gen,  R. 

GENIZ,  s.  m.vl.  Adresse  ,  génie.  Voy. 
Gen.  R. 

GENLIAZO,  a.  f.  vl.  Genlillease.  Voy. 
Gen,  R. 

GBNOA ,  vl.  Gènes ,  en  lUIie. 

GBNOES,  vl.  Génois. 

GENOI ,  S.  m,  vl.  Petite  monnaie  de 
Gènes. 

OENOIER,  s.  m.  vl.  Janvier. 

GENOILS.S.  m.  pi.  tant,  vl.  oasu. 
GenoDx.  V.  Ginouth. 

Ély.  de  genua.  V.  Ginoulh. 

GENOLHO ,  s.  m.  vl.  oBouKi*.  GeDou. 
V.  GinoufA. 

A  genolho*  ,  adv.  comp.  A  gtnoUoieê, 
cat.  Ginoechione  ,  ilal.  A  genoux.  Voy. 
Ginoulhoun  el  Gtnoulh,  R. 

GENOLOGIA  el 

OENOLOSIA  ,  vl.  V.  Gtntalogia  et 
Gin  ,  R. 


GBNODLHADA.  s.  f.  (dgenonillàde); 
jBovuAD*.  Nom  qu'on  donne,  en  Langue- 
doc, à  plusieurs  espèces  de  renouées,  Poly- 
^Ditutn.  V.  Tirana  et  BiHùTla. 

Ély.  de  genouih  ,  genou  ,  Ji  cause  des  ar- 
liculalioos  renOées  ,  semblables  à  des  ge- 
noux ,  que  l'on  remarque  sur  la  lige  de  la- 
plupart  de  ces  plantes.  V.  Gtnoulh ,  R. 

GENODI^HET  ,  V.  Gtnoul/Ml  et  Gi- 
itouUi,  R. 

GEHOTEFIHB  ,  S.  m.  pi.  (dgenove- 
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lins],  GéDOvéfaina,  chanoines  régnOcrtde 
Sainte-Geneviève  ,  ou'on  nommait  anni 
chanoines  réguliers  oe  la  cnngrégilioo  de 
France.  Celle  fondation  parait  rtmoaliriu 
commencement  du  ^'1**  siècle. 

OENOVIEH  et 

GENOTER.s.  m.  vl.  Janvier, V. c. m. 

GENRE  ,  s.  m.  (djànre)  ;  m(a,  *um. 
Gniere,  ital.  Genrro  ,  cat.  c«p.  port.  Gem, 
ce  qui  est  cooiraun  à  diverses  espèces ,  urit. 
manière,  habitude  particulière,  bonne  m 
mauvaise;  espèce,  l.de  gram. 

Ély.  du  lat.  ^eneHr,  gén.  de  gn»u,  a.  i. 
V.  Gen.  R.  pour  gendre.  V.  Gnin. 

GENS ,  s.  f.  pi.  (dgèins)  ;  GtnU,  ilal.eqi. 
port.  Genl.  cat.  Les  gens,  les  bonoMai gé- 
néral, nation  :  vl.  gentils. 

Êtv.  C'est  le  plurid  de  Gtnt ,  v.  e.  n,  d 
G«i,"r. 

Scion  leù  jr«iu,('enenu,  selon  te  poiMao, 
la  sauce. 

Belleit  gen*.  on  désigne  par  celle  eipra- 
sion,  dans  le  Var ,  le  beau-père  et  la  oelle- 
mère. 

Les  Provençaux  se  servent  qoelqncbii 
mal  à  propos  du  mot  geni,  au  lieu  de  en,  es 
traduisant  :i>i*ffe'utouCT-ei?iMMiti,  pailM 
gens  le  craignent,  au  lieu  de  on  le  craint,  tic. 

Lorsque  gens,  en  français,  est  précédéd'w 
adjectif  des  deui  genres  on  metfonfanniM- 
culin,  cl  Tondit:  Timi  Ui  hoimêti  gni. 
tout  Ui  habiUi  gmi ,  mais  quand  cet  iqJK- 
tif  est  fera,  on  met  toutes  ;  Tontet  Ut  nril- 
iei  geni.  Umlet  Ut  fronnei  gtnt. 

On  met  aussi  tout  au  masculin ,  lompit 
gens  est  suivi  d'une  épithète  on  de  quelque 
autre  mol  délenninatif:  TotttUtgenimtù. 
raiionnablet.jiUnx,  totu  gtntd:etfTititit 
mérite.  Acad. 

GENS ,  vl.  Gen*,  cal.  V.  Gtt. 

Ëty.  du  lat.  jienj,  dans  le  sans  deperton- 
ne.  V.  Gen,  R. 

GENSA ,  S.  f.  (dgeinse  el  dzénse},  d.  bai 
lim.  Genêts  réunis  par  des  liens  d'osin  «a 
autrement,dontonsesert  pour  balajer.  V. 
Etcouba. 

OENAANA,  B.  f.  (djansioe).  V.  GenUaM 
et  Jantona. 

Gentana...  no  tera  atmatie  gui  ith  Uê. 
Elac.de  lasPropr. 

GENBAR,  T.  a.  (dgéinsà  on  dteinsé},  i- 
bas  lim.  Gtntar ,  anc.  cat.  Balayer.  Vor- 
EteotAar. 

En  vt.  orner,  embellir,  surpasser,  éUt 
besu,  briller,  geindre,  gémir.  Cast. 

OBNBAT,  AOA,  adj.  et  p.  {dgéinsâ,  M 
I  dieiDSB,  àdej,  d.  baa  tim.   Batsjé,iB.V. 
Bteoubat. 

Lou  ciel  et  bien  gnaaX  ,  le  ciel  est  bits 
serein,  bien  balayé ,  vl.  orné,  paré. 

GENSEMIL ,  s.  m.  (dgeinaemil).  Un  dM 
noms  lang.  du  jasmin.  \ .  Joonttewnn- 

GEN8ER,  vl.  Itieux.  plus  beaQ.pl« 
belle,  plus  gente  el  la  plus  génie,  plus  can- 
venable.  V.Ceiworet  Ge»,  R- 

QN8EZA ,  s.  r.  vl.  Gentilesse.  V.  MS, 
Rad.  ^ 

GENBOIA,  s.  f.  vl.  Beauté,  g«iU<- 
lesse.  V.  Gen.  R.  ,       ^, 

GENBONA ,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dt- 
signe  la  genUaoe  jaune,  à  l'Espeion.  loy. 
GtiOima,  dont  Gmuom  est  une  alléralioo. 
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ftimOB,  eomp.  de  bh,  «m.  Gradeax, 
Dobk,  )ilu8  g<nt,  plus  gcDle,  plus  agréable, 
nieoi,  il  défient  auperl.  en  pttçanl  l'art. 
dniDL  Ia  gentoT  ,  la  pltu  agréable. 

£l;.  C'est  le  compar.  de  gent.  V.  Gcn  , 
Bid. 

QENSODN,  8.  m.  (dgeinsûun  oa  diein- 
»u),  d.  bas  lim.  dim. de  genta ,  petit  bâtai. 
V.  Eitoubtta. 


OENT,  ENTA,  adj.  (dgéint ,  éinle)  ; 
n>,  na.  Cent.  aoc.  cat.  anc.  esp.  Gentil. 
Y.  Gmta  et  Cm,R. 

Le  Dictionnaire  de  la  Crusca,  dit, parlant 
de  cet  adjectif: 

Voce  aniitha  émula  dal  provmtale. 

Adi.  Agréablement,  gracieusement. 

^3*T,  e.  {.  (dgèin):  tu»*.  Gente,  ital. 
esp.  pori.  Gent,  cat.  Gent,  race,  lignée, 
ulion,  personne,  famille. 

tlj.  au  lat.  gnlU,  gén.  de  gm».  V.  Gttt, 

Btd. 

Znr  genli,  les  gens ,  les  hnmmes  et  les 

fniDHseii  géoéral. 

Via  genl ,  une  personne. 

Karrida  gent,  loauTaises  geiw.  V.  Cm- 

OENTAMENT  ,  adr.  il.  Gentiment , 
agriablemenl.  V.  Gtn,  B. 

GENTA8SA  ,  a.  f.  (dgetnlâsse)  ;  uau- 
M  «m.  Hauvarses  gens,  mauvaise  nation, 
gtiu  rustres  et  grossiers.  V.  Gen,  R. 

Gêna,  an  singulier,  est  du  genr.  fém.  au 
pluriel ,  quand  il  signifie  personnes ,  il  est 
IHD. sil'idj.  Iepréc&le,etm.sil'adj,  le  suit: 
/ai  eu  det  gent  bien  fait$,  de  vittlti  gent, 
it  bonnei  geni,  exception,  (sut  Ut  gttu  qui 
fmetit  bim.  V.  Gent. 

QENTET,  idr.  vl.  Gentiment,  douee- 
Bwnt ,  sans  bruit.  V.  Genbnm  et  Gm .  R. 

GENTUNA,  s.  f.(dgétnciâne):  onioiiA, 
■niuu.  Gentiana,  lat.  esp.  arsb.  Gtntiana, 
ilil.  Gtnciana,  port,  cat.  Gentiane,  gentiane 
jiunt  DU  grande  gentiane,  GiKliana  lufea; 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Genlianées,  qu'on 
trome  abondamment  dans  la  ProT.-Sepl. 
lorsqu'on  s'élève  k  deux  mille  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

fcly.  du  lat.  genliana ,  àeGentiat,  roi 
ifllljrje,  qui  découvrit  les  vertus  de  celte 
pliDie ,  selon  Pline,  environ  ISO  ans,  avsnl 
J.-C. 

On  confond,  sous  la  même  dénomination 
les  getiliana  punetata ,  biloba  et  purpurta, 
qu'on  trouve  ausstà  peu  pris  dans  les  mêmes 

liCDX. 

l»  racine  de  gentiane,  connue  parsea  pro- 
priétés toniques  et  fébrifuges  ,  contient  un 
alkili  particulier  ,  nommé  Geniianin  ,  que 
<té«nivrirenl  en  même  temps  HU.  Henri  et 
Ctventoo. 

blte  racine,  coupée  par  petits  morceaui 
H  macérée  dans  {'eaa,  ne  larde  pas  h  fer- 
menter ,  et  donne  par  la  distillation  une  ti- 
qneuf  alcoolique  forte  et  très -pénétra  nie. 
.^amz.  ,  ILA,  adj.  (dgénlll.  Ile); 
«■ras ,  juTu. .  snT.  Gentile ,  liai.  GenHt . 
«p.  poru  est.  Gentil ,  ille ,  joli ,  mignon, 
racieox  ,  agréable. 

tij.  dn  lat.  fftntUit,  Eut  de  gmt,  getiHi, 
parce  que  ,  dit  Uénage ,  d'après  Charles 
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Loiseau ,  ce  qui  est  h  la  mode  chet  un  peu- 
ple, y  est   trouvé  joli,  aimable  et  gentil. 
V.  Gm,R. 
OENTILA,  vl.  Elle  s'embeUit,  elle  est 

GENTELAR,  v.  n.  vl.  Se  montrer  gra- 
cieux ,  plaire.  V.  Gen,  H. 

OEN-ni.E8SA  ,  g.  f.  anc.  béarn.  «■»- 
LUA.  Geniiteta,  cat.  Genlileta,  esp.  port. 
Gentileita ,  ital.  Gentillesse ,  noblesse.  V. 
Cm,  R. 

GENTILEZA,  fl.  V.  Geitlilhetta. 

OENTILHE8SA,  s.  (.  (dgeinliUésse]  ; 
ouaB.  Crniilciia,  ital.  GentUeta  ,  etp. 
port.  Genlileta,  cat.  Gentillesse  ,  manières 
agr^bles  ;  traits,  ornements  délicats,  etc. 

El;,  de  gentilb  et  de  eita.  V.  Gen.  H. 

GENTIL HOH.vl.  V.  Gcnlilhome. 

OEHTILHOHE,  s.  m.  (dgeinlîtlomc) 
Gcnliluomo,  ital.  Gentilhombre,  esp.  Genlit 
home,  cat.  Geviil-homent,  port.  GeDlilbomc, 
noble  de  race  ;  noble  atlaché  à  un  prince. 

Ëty.  du  lat.  gentit-hominei,  geus  dévoués 
augeriice  de  l'Etal;  ou  de  ^cnlilii  Aomo, 
vtl  qvi  genttm  habel,  tilrequeles  Romains 
donnaient  i  ceux  qui  descendaient  d'une 
race  noble  dont  les  ancélres  n'aiaicntpasélé 
esclaves. 

Un  prononce,  en  français,  gmti-Vome  et 
genti-iomei. 

GENTIUKEN,  adv.  vl.  Gentilmenl,  cat. 
Gentilmentt,  esp.  port  ital.  Gentiment. 
Cm,  K. 


Gentiot ,  port.  Les  gentils ,  les  pajens ,  les 
idolâtres. 

Èiy.  du  lat,  ^«nltlts,  pajen,  gentil. 

Les  Hébreux  donnaient  ce  nom  à  tous 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation  propre. 

GENTIOD ,  adj.  (dgénliou).  V.  GeMil. 

GENTIODMBNT ,  adv.  (dgéntiouméin)  ; 

ment,  d'une  manière  agréable. 

',  eaiMj  esprit, 

GENTIODS,  V.  Gentils. 

GENTID ,  s.  m.  aoc.  biara.  Baron  , 
noble.  V.  Gm,  H. 

GENTOON,  OUNA,  adj.  (geiat6un, 
ôune)  ;  •■HTu.jScnuni.  Dim.  de  ^ml  et  de 
^mttt,  gentil,  ille,  parlant  d'un  enfant. 

Etj.  de  jTml ,  et  du  dim.  oun,  ouna.  V, 
Gm.  R; 

SENUFLEXIO  ,  vl.  Genuflexià  ,  cat. 
V.  Genit/texion. 

GEHOFLEXION,  8.  f.  (dgenufleite-n)  ; 
anDTuxin.  Genuflticio,  cal,  Gevujieiiione, 
ital.  Génuflexion,  esp.  Genvflexao,  port. 
Génuflexion ,  action  de  fléchir  le  genou  jus- 
qu'à terre. 

Étj,  du  lat.  genu.  genou,  et  de  /lea^îo,  fait 
de  fleettre.  flécbir.  V.  Ctnoulh.  R. 

DE,  vl.  V.  GtnoUuu. 


GEO ,  d.  arl.  V.  Jttet. 
GEO.vl.  Je,  moi. 
GEOC.amo.  Alt.  de  Joe,  T.  c.  m. 

kPHIA,  s.  f.  (dgéoQgrapfaiej  ; 
Qeografia,  ital.  esp,  port.  cat. 
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Géographie,  science  qui  enseigne  la  position 
respective  de  toutes  les  parties  de  la  leriv. 

Êly.  du  grec  YE"-rf«?ia  (géôgraphia),  de 
^^{gt),  terre,  et  de  yp^^u  (graphô),  je 

Les  Égyptiens  attribuent  l'invention  de  la 
géographie  à  Hermès  ou  Mercure,  dix- 
neufsiecles  avant  J,-C. 

Les  Ureca  i  Allas ,  dix-huit  siècles  avant 
la  même  épo<]ue. 

Lea  ChiQois  lui  donnent  une  origine  beau- 
coup plus  ancienne.  Ils  prétendent  possMer 
neuf  urnes,  fabriquées  par  ordre  d'Yu,  fon- 
dateur de  la  première  race  impériale,  sur 
lesquelles  il  fil  graver  la  carte  de  chaque 
province  de  son  empire,  SâOO  ans  avant  J.-C. 

Chez  les  autres  peuples  ,  le  monument  lo 
plus  ancien  de  géographie  qui  existe ,  est 
la  caite  que  G( faire  Sésostris,  roi  d'Egypte, 
pour  lâire  connaître  è  son  peuple  les  nations 
qu'il  avait  soumises,  dii-sept  siècles  avant 
J.-C. 

3020  ans,  avant  J.-C.  les  Druides  s'appli- 
quent à  la  géographie. 

3040  ans ,  avant  J.-C.  PomponiuB-Mela  , 
donne  une  géographie  en  latin, 

167ans.  après  J.-C.  les  géographes  Claver, 
Riccioli  et  autres  dissipent  les  préiuRés  de 
PlolÉmée. 

Varenius  devient  le  père  de  la  géographie 
scientifique. 

GEOGRAPHO ,  S.  m.  (dgeougràphe)  ; 
saoBsBAMM.  Gtografo ,  ital.  esp.  port.  cal. 
Géographe  .  celui  qui  sait  on  enseigne  la 
géographie  el  plus  particulièrement  celui  qui 
fait  des  cartes  géographiques. 

Ely.  du  grec  ^Eto^pâifO!  (géâgraphos) , 
formé  de  ^f,  (gé),  terre,  ctdeYpKfu  (graphe). 
Je  décris. 

GEOLA ,  s.  f.  (djàle).  GéoIe,  petite  prison. 

Ety.  de$a6toIa,  dim.  de  Cabiîa,  v.  c.  m. 
oudeeareo[a,dim.deearea.  V.  Cav,  R. 

OEOLAGE ,  s.  m.  (djeoulàdgé)  :  jeuagi. 
Gcolage,  droit  qu'on  paye  au  geôlier,  ï  l'en- 
trée eli  ta  sortie  de  chaque  prisonnier.  V. 
Cav,  R. 

GEOLIER,  lEBA,  B,  (dgeoulîi .  iérej; 

ière;  concierge  d'unegéoJe.  V.  Cav,  R, 

GBOLOOIA  ,  s.  f.  [  dgeouloudgie  )  ; 
sBosMiHiu.  Geologia ,  cat.  esp.  ilal.  Géolo- 
gie, science  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
de  la  terre,  des  matières  dont  elle  se  compo- 
se, de  leur  position  respective  et  de  leur  for- 
mation. 

GEOUANCIA,  s.  f.  vl.  «aimcu.  Geo- 
tHaniia  ,  ilal.  Gromancta,  esp.  port.  cat. 
Géomancie,  art  de  deviner  par  la  terre. 

Ely.  du  lat.  geomantia,  formé  du  grec  fn 
(gè),  terre,  et  de  [lavtEk  (maniëia  ) ,  divioa- 


Gtoumetra. 

GEOMETRIA,  s.  f.  (  dgeoumetrlc  )  ; 
•uDB«H*.  Geomtlria  ,  tal.  ilal.  crd.  port, 
cat.  Géométrie,  science  qui  a  pour  objet  l'é- 
tendue, sa  mesure  el  SCS  rapporta. 

Ëty.  du  lat.  geometria .  formé  du  grec  ^^ 
(gè),  terre,  et  Je  [iiTpoi  (méiroa),  mesure. 

La  géométrie  a  été,  comme  beaucoup 
d'autres  sciences,  inventée  rn  Egypte,  où  les 
inondations  du  Nil ,  en  effaçant    les  limites 
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du  bérilages,  fbreèrcDl  Im  babilanbi  mtaa- 
rer  l«urg  terres,  pour  lea  reconutlre  ensuite. 

Henocb  ou  Edru ,  suivant  les  Orietitaui, 
l'invenla  vers  rannée  3,400  avant  J.-C. 

OBOBIETRO,  B.  m.  (dgeoumèlre]  ;  sud- 
■R»,»Dan«uus.  Geonulra,  ilal.  esp.  cal. 
port.  Giomelra ,  lat.  tiÉoœèlre ,  celui  qui 
sait  la  géométrie. 

El;.  V.  GfoitMcIria. 

1749  ans,  avant  J.-C.  Allas  l'enseigna. 
.  1G26  ans,  avant   J.-C.  on  la  cultiva  en 
i«jple. 

1200  ans,  avant  J.-C.  Euphorbe,  phrygien, 
trouva  la  descriplion  du  triangle  el  la  proprié- 
té de  quelques  ligures  géométriques. 

1410  ans, après  J.-C.  on  recommença  i 
cultiver  la  géométrie  en  France. 

OEOROET,  non  d'homme  (dgeonrdgé). 
Dim.  de  Giorgi,  v,  c.  m. 

GEORGI ,  nom  d'homme  (djàrdji)  ;  lomm, 

tami,  josksrr,  jsekb,  jdiu,  anoDaan.  Gior- 

^10,  ilal.  Jorgt,  esp.  George. 

Élj.  du  lal.  GeorgiUÈ. 

Vantai  eoumo  un  tant  Gtorgi  ,  monté 
comme  un  saint  George,  faisant  allusion  k  ce 
saint,  qu'on  représente  toujours  sur  un  beau 
cheval  et  bien  armé, 

L'Eglise  honore  17  saints  de  ce  nom,  et 
■étèbre  la  fête  de  saint  Georges  de  Lycie  , 
nurlyr  du  III->  ou  1V-*  siècle,  le  23  avril. 

OBOBOI-BANET,  S.  m.  dl.  Nigaud, 
imbécile. 

GEOnuCAS,  s.  f.  pi.  (dgeordgiqaes): 
Georgicai,  porl.  esp.  Gtorgièhe,  ilal.  Géor- 
giqucs,  on  le  dit  des  ouvrages  qui  ont  rap- 
port ï  l'agriculture,  et  particulièrement  des 
poëmes  sur  cette  matière;  celui  de  Virgile 
subsistera  toujours  comme  le  modèle  inimi- 
table de  ce  genre. 

Ëty.  du  lat.  gtorgiea,  Tormé  du  grec  y^ 
(gè),  lerre,  el  de  Ïp70v  (ergon),  travail. 

GEOD,s.m.  (dgèou);  UL.uAa.  Ttlo, 
esp.  Glace,  eau  devenue  solide  par  le  refroi- 
dissement. 

Ëty.  du  lal.  gtlu,  le  même.  V.  Gel,  R. 

GBOUFRED ,  nom  d'bomœe  (dgeoufré)  ; 
awinwi.  Geoffroi,  c'est  un  dim.  de  Godefroi, 
Codc/'ftftuj. 

Patr.Sain(GeoElroy,évéqueduMans,dont 
•Dfaillafèiele3aoAt. 

GEOCLETS,  s.m.pl.  (dgeoulés).  Un 
des  noms  que  l'iiièble  porte  en  Languedoc. 
V.  Saupuden. 

GEOOR,All.  de/our,  *.  c.  m. 

GEOOUEB,  V.  GeolUr. 


GEPA ,  S.  f.  vl.  Gèp,  cal.  Jiba ,  esp. 
Bosse. 

Ëiy.  du  lat.  i;i6ba.  V.  Gib ,  R. 

OEPEBlirT  ,  adj.  Cèpirud,  cat.  Bosan. 
V.  Gi6bui  et  Gib,  R. 

GEQ 

GEQOIK,  V.  a.  vl.  aiQBn.  Gtquir,  anc. 
cal.   Cesser,  abandonner,  laisser,  rejeter. 
JtquUca,  qu'il  quitle  ,  qu'il  le  relire. 
Ëly,  du  lal.  va<»iare. 
GEQOIT ,  «dj.  et  p.  fl.  Abandonoé. 
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GER,  owT,  radical  pris  du  latin  ^crere, 
gêro,  getti ,  gtttum  ,  porter,  élre  chargé 
de..,eiercer,  faire; qu'on  fait  venir  du  grec 
X^'f  (cheir),  main,  parce  que  c'est  avec  la 
main  qu'on  fait ,  qu'on  agit.  Les  Allemands 
disent  handtln,  formé  de  hatid,  main,  dans 
la  signification  de  faire  .  agir  ,  procéder  ; 
nous  disons  également  maniar,  manegear, 
manier ,  pour  loucher  avec  la  main.  M.  De 
Roquefort,  n'admet  point  cette  élymologie, 
et  il  dérive  gértr  du  grec  ^ipaï  (géras)  , 
charge,  honneur,  vieillesse. 

De  gtrtre ,  se  sont  formés  les  sous-radi- 
caui  latins:  gtitui,  gtttio  ,  gttlieulari, 
ingerertfdigerert ,  digeslio,  gtrmm,  gtr- 
minart .  gtrmanut.  V.  Gtrm. 

De  gerert.  par  apoc.  ger;  d'où:  Gtr-ar, 
Sug-gerar,  Ger-ir. 

De  ^mIus,  geste,  action,  par  apoc.  ^«1; 
d'oh:  Geit.  Gtit-a,  Getl-atitt. 

De  ^e«ltont«,  gén.  de  gutio,  gestion,  < 
adminislralion  ,  par  apoc.  gttlion. 

De  guticvXari,  gesticuler ,  faire  des  gestes 
répétés  ,  par  apoc.  Ctstieular ,  Gt»l\atl- 
alion ,  GettietA-aUmt, 

De  iigerert ,  porter  çï  et  li  ,  digérer  , 
parce  que,  par  la  digestion,  la  nourriture  se 
transporte  dans  tout  le  corps,  par  apoc. 
diger:  d'oii  :  Degtr-ir,  Diger'ar,  Dtgtr- 
a(,  Di-gir-ir. 

De  digiitionit,  gén.  de  dt jrtsito ,  diges- 
tion ,  distribution  ,  par  apoc  :  Digtttiim  , 
In-digtttion,  Degtition,  Digetl-ible,  Digett- 
if,  Digttt,  Gier-a,  In-digttt ,  Itt-digtit- 
ton ,  Digttt-w  ,  Digul-iblt ,  Digut-io  , 
In-degtitio. 

GER,  s.  m.  dg.  Pour  Janvitr,  t.  g.  m. 
Trtt  dttt  de  Mn  blout  tout  de  J»n , 
Avta  plan  en  ger  eoum  en /un, 
Baran  la  moiio  à  toulo  petto. 
A  tout  btren  è  lovl  h  reito. 
D'Aslros. 

OERANION,  s.  m.  (dgcraniôn);  .ba- 
■wna.  Geranio ,  ilal.  port.  Géranion  ou 
bec  de  grue  ,  Géranium ,  lat.  genre  de 
plantes  très-nombreux  en  espèces  ,  de  la 
fam.  des  Géraniées  ,  dont  on  cultive  un 
grand  nombre  d'eioliques ,  comme  fleurs 
d'ornement. 

Ëty.  du  grec  ^loxvoç  (geranos) ,  grue  , 
parce  que  le  fruit  de  la  plupart  de  ces  plan- 
tes est  allongé  comme  le  bec  d'une  grue. 

GERANT,  ANTA  ,  s.  [dgeràn  ,  Anle)  ; 
Gérant ,  ante  ,  qui  administre ,  qui  gère. 

GERAR,v.  a.  vl.  Porter. 

Ëty.  du  lat.  gtrtrt ,  porter.  V.  Ger ,  B. 

Uat  Greex  tl  Lalit  gtrati  a  eamalatge. 
G.  Figueiras. 

Hais  vous  porlei  à  carnage  les  Grecs  et  les 
Latins. 

GBRAR,  *.  a.  (dgerà)  ;  Anonnu.,  mv 
TuBAa.  Gérer,  gouverner ,  conduire ,  admi- 
nistrer, on  le  dil  particulièrement  de  l'action 
de  gérer  le  bien  des  autres. 

Ëly.  dulal.  perers,  m.  s.  V,  Ger,R. 

GERAR,  Geler  el  comp.  V.  Gelar. 

-i,  g.  t.  ïl.  Gtrartuia,t»f. 
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El^.  du  lat.  Gerardut. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  um. 

GERB ,  an.  Gare.  V.  Gens*. 

GERBA,  d.  baaiim.  V.  Cartu et Corï, 
Rad. 

GERBA-BAODA,  s.  f.  (dièrbe, baondc), 
d.  bas  lim.  Littér,  Gerbe  joyetue  ,  lorsque 
toutes  les  gerbes  vont  être  reliréei,  dil 
U.  BéroDÎe ,  un  des  ouvriers  en  fut  DBe 
beaucoup  plus  grosse  pour  la  dernibt.  Celle 
gerbe  est  ordinairemenl  arrosée  parquelquti 
bouteilles  de  vin  el  donne  lien  \  un  mu, 
c'est  ce  qu'on  appelle  en  bas  limousin,  Fa  b 
gerbii  bauda ,  et  comme  sar  la  fin  de  n 
repas  ,  il  arrive  quelquefois  nn  peu  de  dé- 
sordre, on  dil  prov.  A  la  gerba  6nda, 
sans  ordre  ,   confusémenl. 

GEBBAOA ,  S.  f.  (dgerbéde).  Gmtat- 
ment .  action  de  gaionoer.  Gare. 

Ëly.  de  gerb ,  gaion  ,  et  de  adû. 

GBRBAR  ,  V.  a.  [dgerhâ).  GaiODoer.  V. 
Gatounar. 

GERBAS ,  s.  m.  [dgerbàs>  Gros  fan» 
d'un  vieux  talus,  ou  des  berges  d'aiM  nriire. 
Garv. 

GERBODgS,  m.  (dgèrbou).  GaioiLAnil 
V.  Germe. 

OERDA ,  fl.  f.  [dgirde),  dl.  Alarma.  Tsy. 
Alarma. 

Donnar  la  gerda,  jeter  l'alarme. 

GBREBRIAR,  v.  n.  (dgerebriâ);  «»r 
HUB,  oinmua.  Grelotter,  souffrir  du  froid. 
V.  Gel.  R. 

OERFALC  ,  vl.  V.   Gerfaut. 

GERFAUT  ,  8.  m.  (dgerlàoul)  ;  saun, 
aonrMw.  Girfate.  cat.  Gerifaleo,  esp.  Of 
rifaUe.  port.  GirfaUo,  ilal.  Gerfaut  Voy. 
FaucouH,  grot, 

Éty.  du  lat.  ggrofaleo,  g^Tofalatt ,  ài 
gyrare  et  de  (alco,  faucon  qu  vole  en  bw 
nanl.  V.  FtreiFaJc,R. 

GEHQA ,  vl.  Grecque. 

GERGAO,  S.  m.  (dgergioo),  dl.  Babil 
ou  juslaucorps  de  paysan  ;  babil  de  grosn 
loi  le.  Sauv. 

GEROON,  s.  m.  tI.  «Mom.  Ggrijnf», 
port.  Gtrgon,  cat.  anc.  Jargon ,  argot. 

Ëly.  de  jar ,  poule ,  ou  de  jart ,  nila 
de  l'oie,  onomalopée  du  chant  des  msuui 
qu'on  a  appliquée  i  un  langage  inintelligible. 

L'esp.  gerigonta,  langage  des  bohémieai. 

OEROONCI,  B.  m.  vl.  caMoau.  GreMt. 
sorte  d'étoffe. 

OEROONSE ,  8.  m.  vl.  Grotat.  V.  fiir- 

GBRI,  nom  d'homme  (dgèri),  dl.  Didier, 
vulgairement  Gérif. 

Ëty.  de  sainl  Didier  ,  évêqne  de  Gabon , 
en  629 ,  mort  le  15  novembre ,  6&t. 

OBRIUIA,  s.  r  (dgerille^.  el  impr.  nw 
uA.  IJn  des  noms  languedociens  de  la  ni- 
rule  dtanlerelle.  V,  Girboulela. 

GERIHDOLA .  ail.  de  Glrandola,  t.  c  n. 

GERIR,  anc.  béarn.V.  Geraret  Cm-.B. 

GERIR ,  V.  a.  vl.  Porter ,  comporter. 

Ëly.  du  lat  perere.  V.  Ger,  R. 

GERIS,  H.  Fsurier  dit  ignorer  le  mu 
de  ce  mut,  qui  joiot  oodhim  qiilhilc  k  ou- 
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(tHe,  diiu  le  T,148*'  T«ra  de  rBidfdre  de 
Il  Cnmde canlre  le*  Albigeois,  seinble  si- 
fa\Skt  froncË ,  pliasé. 
Mu  U)  Umc  <(  vermeUi  qui  grana  t  /lofii. 

Hû  le  bliDC  et  le  venneil  qoi  graine  et 
Inrii. 
Etant  tang  »  glatii  t  ctrvtlai  geria. 

Ert  cbtir  et  uDg  el  par  le  gliire  et  cer- 
idlu  plU$itt. 

SERIA, S-  f.  (dgMe). Dansie  Langue- 
doc, sceau  k  queue.  V.  Stlha.  A  La  Molle- 
dv-Caire ,  cuve  en  bois ,  V .  Tina  ;  k  Arles , 
KiDOl  Ml  ajDonjrae  de  Jarra,  v.  c.  m. 

Cojeadit  : 


GERLA,  Poisson.  V,  Gtrle. 

6EBLE ,  s.  m.  (dgèrlè]  ;  «bu,  jubr, 
Ucrle,  piscarel  ,  spare  meodole,  poisson. 
Girc. 

GERLE.B.  m.  (dgirlé].  Nom nicéen  du 
ijure  Binaris.  V.  Gtrrt. 

GCBLE-SLAVIBR ,  S.  m.  Nom  nicéen 
diiS|ureatcjon.  V.  itiarter. 

GBRLE8SA,  8.  f.  (dgerlènse^.  Nom 
Dicéen  do  spare  bilobé,  5partif  itiofialua. 
Lac.  poisson  de  Tordre  des  Holobranches  et 
de  la  Tamille  des  Léiopomea  (à  opercules 
liawi].  qui  pamienli  deui  décimètres  de 
longoeur. 

ftj.T 

GERK,  soas-radical  dérivé  du  lai.  ger- 
■n.  tttù,  forioé  de  gero,  porter  ,  ce  qui  est 
porté,  ou  de  geno,  engendrer  ;  d'où  :  Gtrm- 
t,Ctrm•^m,  Germ-ar,  Germ-at,  CtTin-en- 
«r,  Gtrm-in-al,  A-gtrm-ir,  A-gtni'it, 
Crrp,  Ctrp~ada,  Gerp-ar. 

CUHM,  vl.  V.CtrnuetGerm,R. 

GERMA,  vl.V.  German. 

GEHHADA,  s.  f.  (dgermàde)  ;  jaduba. 
Tilosdegaioo.  Aub. 

£[J.  de  germt  el  de  ada,  faîl  de  gazon. 

OEBMAN,ANA,  adj.  (dgermàn,  àne); 
fitrmano,  ilal,  Gcrmà,  cal.  (/ermiino,  anc. 
np  poil.  ilal.  Germain,  sine.  Couiintger- 
•ana,  cousins  germains,  ceux  qui  sont  en- 
fmta  de  Trères  ou  de  sœurs. 

Elj.  do  lal.  germanvi.  Tait  de  j^erman, 
•oocbe  :  issus  de  h  même  souche.  V .  Germ , 
Bad. 

llMinannt»apetUeo»tin  german doou (ion 
iMtal  4t  vw  ëtrvir  vvnitmt  dira  aitiou. 
Coye. 

SBBMAN.  nom  d'homme  (dgetmein); 
uaan.  Cennano,ila).  Germain. 

L'Eglise  honore  20  saints  de  ce  nom, 

OBRMAHA,  s.  f.  (dgermane).  Nom  qu'on 
daDoe.à  Cruis,  au  narcisse  des  poêles.  Voy . 


. A.  s.f.  tI.  Camedria.esp. 

Ctiamandrta ,  itaL  Genuaodiëe.   V.  Cala- 
•wiiirt«r. 

OBBHAR,  f .  n.  (dgermé)  ;  wiiop.  Gtr- 
wnare  et  Germo^Iiare,  ilal.  Germtnar,  esp. 
Ccrmer,  il  se  dil  des  graines  dont  la  radicule 
ramacDCC  ï  pousser.  V.  GrtlhaT  el  Gretar. 

Ètj.  du  lat.  jfermtnara,  m.  s.  ou  de  ^tfrnie 
aldenr,  poDsserlegerme.  V.  Germ, H. 

GEBMAS,  nom  propre  (dgermàs),  dl. 
Gennain.  V.  Garmanet  Garm.  R. 

,  ^lA,  adj.  (dgermâ,  ide); 


GER 

Genné,  ée  ;  dont  la  plomula  et  la  ra- 
dicule commencent  a  se  montrer. 

n.  (dgÈrmé)i  «**■!■,  odia, 

K Blouse,  herbe  courte  et  serrée  qui  tapisse 
I  terre. 

Éiy.do  lat.  ganntnart,  germer.  V.  Germ, 
Rad. 

GERME,  s.  m.  Germe,  ital.  Gertnen,esp. 
Germe,  l'embrion  d'une  graine  ;  Iceursoimal 
fécondé,  dans  son  premier  Age  ;  Dg.  cause 
première,  principe  de  quelque  cboae. 

Ély.du  Ut. german.  V.  Germ,  R. 

aEfiMB,s.  m.  Le  brin  delà  laine,  les 
poils  qui  la  composent. 

OEBMEN,  nom  d'bomme  (dgennèin); 

«iuu>.  Germain. 

Pair.  L'Eglise  honore  20  sainls de  ce  nom, 

OEBBIENAR.vl.  V.  fîermar  el  Garm, 
Rad. 

OERMINACIO ,  B.  r.  tI.  Gsrmftiadon, 
esp. Germtnaiiona, ilal.  Germination. 

Éty.  du  IsL  ^«rminaltonia,  gén.  de  gtrmi- 
natio,  m.  s.  V.  Grnn,  R. 

OERHINAI. ,  s.  m.  (dgerminàl).  Germi- 
nal, le  septième  moisdei'année républicaine. 
Il  commençait  le  SI  mars  et  finissait  le  21 
atril. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  c*esl  la  sai- 
son oil  les  semences  germent.  V.  Germ,  R. 


.     .  B.  f.  (dgerminslie-n)  ; 
Gtrmiwunmt,  caL  Garmina- 
cion,  esp.  Garmtnaitona,  itat.  Germination, 
premier  développement  du  germe  des  plan- 
tes. 
Éty.  du  lal.  jreminattonts,  gén.  de  garmi- 

GERHINATID,  IVA,  vl.  Germinstif, 
qoi  peut  se  propager^ V,  Germ.  R, 


Fécond,  produclir,  V.  Germ,  R. 

GEROfXE.  tL  GtTofie.at.  V.  Girofle. 

GERONAR ,  T.  a.  vl.  Gtroiitir,esp.  Ui- 
ronner,  terme  de  blason.  V.  Vir.  R. 

GEHONAT ,  ADA ,  adj,  et  p.  vl.  Giron- 
né,  ée.  V.  Ftr.  R. 

GEROONDIF,  g.  m.  (dgéroundif)  ;  fie- 
rHndto,  ital.  esp.  porL  Centndtu,  cat.  Gé- 

Ely.dulat.  jfaruRdtHm,m.  s. 

GEBP,  s.  m.  (dgèrj;  «a.  Gazon.  Avril. 
V.  Carme  el  Garm,  U. 

GEHPADA.  s.  r.  (dgerpide).  Gszonne- 
ment, action  de  gaionner.ou  l'emploi  qu'on 
fait  des  gazons  pour  quelque  ouvrage. 

Ëlj.  de  girp  et  de  ada.  V.  Gmn,  R. 

OERPAR.v.a.  (dgerpà).Gaionner, re- 
vêtir de  gason. 

Élj.  de  gtrp  et  de  ar.  V.  Germ,  R. 

OEHnA,vl.  V.  fîtierra. 

OERRE,a.  m.  (dgérré).«nu.  •ATMUT, 
dans  quelques  endroits  ;'  Gavaroun,  i 
Nice  .  quand  il  est  jeune ,  le  picarel ,  Sparju 
ttnarit,  l.in.  5maria  mtlgani,  Dict.  Se.  Nal. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobnncbes  et  de 
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la  famille  des  T,eiopomes  (i  opercole  lisse) , 
qui  habite  la  Méditerranée ,  et  dont  la  chair 
esteicelleote;  il  atteint  dnui  décimètres  ds 
longueur. 

Êty.? 

GERS,  S.  m.  [dgèrs]  ;  Girt,  esp,  Gers, 
dcparlement  du...  dont  le  chef-lien  est  Audi. 

Ëly.  d'une  rivière  de  Gascogne  qui  porte 
le  même  nom,  dérivé  du  lal.  jEgireui, 

GERT,s.  m.  vl.ann.  Allarme,  frsyenr. 

OBHTRDDA,  nom  de  femme  (dgerlrûde), 
Gerlnida,  ilal.  Gertrudii,  esp.  Gerlrude. 

L'Eglise  honore  7  saintes  de  ce  nom,  le  6 
janvier,  17  msrs,  13  aodl,  12  et  15  do- 
vembre. 

GERUNDIO  ,  a.  m.  vl.  Gerundia ,  cat  V. 
Geroundif. 

GERTAI ,  nom  d'homme.  V.  Gtinati. 

GERTASI,  nom  d'homme  ^àgtnieî); 
«■r*n,  oavAR,  obtai.  Garcaajo,  ilal.  esp. 
Gervais. 

Ëly.  dn  lal.  gervatiut. 

L'Eglise    honore  la   mémoire  de    Sunt 
Gervais,  martyrisé  avec  Saint  Protais,  au 
premier  siècle,  a  Hilan,  le  IVjuin. 
Cuand  ploou  pir  âont  Gervatê 
Ploou  quaratia  Jour*  aprii. 
Prov,  des  CeveuDCf. 

GERZI,  s.  m.  vl.  V.  Jardin. 


GBS ,  nég  ezplet.  el  adv.  (dgés)  ;  sna , 
au .  obt,  bu  .  jh  ,  nu.  Get ,  cal.  anc.  Ger , 
fut  d'abord  dit  pour  gtn* ,  gens ,  ensuite  ,  à 
l'imilalion  du  minime  janliiim  des  Latins ,  on 
l'employa  dans  le  sens  de  point,  en  le  joi- 
gnant k  une  particule  privative;  nullement, 
aucunement  :  flfm  coti  jfea  ,  je  n'en  veox 
point;  ATot  gea.  je n'enai  point. 

Gei,  affirme  la  non  eiislance  de  la  chose , 
tandis  que  Aea  ou  Aan,  v.  c.  m.  nie  iodéfini- 

Gaa^aura,  eip.  prov.  dl.  Doujat,  traduit 
par  vrai  dieu,  que  vous  êtes  déticst. 

GEB  et  GEX ,  vl.  Souvent  employé  pour 
je  les. 

GE8PINAR ,  dg.  Grommeler.  V.  Jlanar. 

aBST.s.m.(dKèst)i  Crato,  ilal.  esp.  port. 
Geste,  mouvement  du  corps,  et  principale- 
ment des  bras ,  dans  la  déclamation. 

Éty.  du  lat.  ^rfhia,  le  même.  V.  Ger,  R. 

OEBT.  s.  m.  (dgésl).  dl.  Rut,  cbaleor.  V. 
Chaaaiara. 

OEBTA,s.  f  vl.  Gaaia,  anc.  cat.  iUL 
Gaitaa.esn.  Action,  geste,  bit  ;  hisloire, 
récit,  manière,  chronique. 

Éty.  de  oaala,  lal.  laila  mémorables.  Voy. 
Car,  H. 

La  geita  dit  qu'et  lempt  anlie,vl.  l'his- 
toire dit  qu'su  lemps antique. 

Si  la  getla  no  ment,  si  l'histoire  ne  ateol 
pas. 

Gtita  Utrtda,  histoire  écrite. 

GESTASBES.a.  m.  pi.  (dgesttssés), d. 
m.  Mauvaises  manières  ,  manvais  ^es , 
gestes  ridicules,  indécents  ou  désagréables. 

Ëly.  de  jaatet  de  aiMS.  V.  Caret Gett, 
Rad. 

GESn ,  S.  m.  tL  PiDce,  tenaille. 
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oispTiiiif  ■■*■■■  Ti  f  ft'  Dft*  (d^Mucouïrè)- 
Gcstkolileur.  V.  Ge^iattatour. 

QKBTUSuLa»  ,  V.  n.  (dgealiculà)  :  Cet- 
tin,  il«l.  GtêUar,  esp.  Cuttnilar,  port. 
G^ctil^.  faire  trop  de  gestes,  en  faire 
BmI  i  propos. 

Étj.  da  lat.  geitieulari.  V.  Gtr  et  Gtit, 
Rad. 

OESTIOnLATION  ,  B.  f.  (dgesticula- 

cutaitonc ,  ilal.  GttUtulacion ,  esp.  Gtiti- 
eutafào,  port.  Geslicutation ,  action  de  ges- 
ticuler ;  ce  mot  se  pread  toujours  en  mau- 
vaice  part. 

Ety.  da  lat.  gtttieulatlo ,  ou  de  gttlieular 
et  de  aetd).  V.  Gtr  et  CijI ,  R. 

OEmcDi^TOiiR ,  s.  m.  (dgesticuta- 
léur)  i  uvTKBum.  GMlieulador  ,  port. 
GiilieuUtton ,  ital.  GMicro,  esp.  Gesticula- 
leur,  qui' gesticule  beaucoup ,  qui  fait  trop 
de  jesles. 

El;,  de  getUeitlar  et  de  la  terni,  aetor , 
celui  qui  fait  les  gestes.  V.  Gtr  et  Gttt,  H. 

GESTIO  ,  t1.  et 

GESTION,  S.  f.  (dgestie-n):ui»iiuiu- 
noK ,  Bum.  GesttoD ,  admloistration  parti- 
culière, terme  de  palais. 

Ély.  da  lat.  gettUmit ,  gta.  de  gtitio , 
m.  s.  V.  Csr  ,  B. 


GET  ,  8.  m.  t1.  Gtt,  ane.  cat  CtUo , 
ital.  Jet,  courroie,  lieu. 
GET ,  s.  m.  dg.  vl.  Jet ,  jette. 


,       m.  il.  GUawent,  soc. 

caL  GtlameiUo  ,  ital.  Jet,  vomissement ,  dé- 
jection. \.Jtel. 


GBDDA  ,  tI.  V.  Gelda  et  Geldo. 

GBDHEOD ,  Alt.  de  juauou.  V.  Bet~ 
«Dun  et  Gcin  ,  R. 

OBiTB.s.  m.  (dgèus),  d.  loul.  Hibou. 

Ëtf.  M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du 
grec  xtûOtu  (keuibû) ,  cacher,  eufermer,  être 
cacbé. 

GET 


GET,  dg.  Hier,  ait.  i'Bier  ,  t.  c.  m. 
OETAN  ,  vl,  Jaeo  ,  ville  d'Espagne. 
GETNA ,  d.  arl.  AU.  de  Gêna ,  v.  c.  m. 


.  s.  r.  ïl.'oHo»*.  Gesse.  Voy. 

OETBHIHEN  et 

GETSmiIENT,  s.  m.  vl.  wYiwunr. 
Sortie. 

GETSHUt.vl.  V.  Geithir. 

OETSSA,  8.f.  {dgtjsse),  d.loul.  Voy. 
Jaiua. 


GEY 

DE  piuT,  S.  f.  (dçïîsMdé 

Îrà).  Kom  qu'on  donne,  sui  environs  de 
oulouse,  i  la  gesse  anguleuse,  Lalhyrmt 
angvlaiiit ,  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
Dcuses  qu'on  trouve  parmi  les  moissons  et 
dans  les  champs  incultes. 

GETBSA-SALTAGEA  ,  B.  f.  (  dgiSsse- 
salbàlge).  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs 
deToulouBe,aui£alhyruipraf(nti*,  LoXhy- 
fiM  lalifiiiiut,  Lathyrut  lylvtilris  et  Lathy- 
n»  aphaea. 

GETSSHIB.vl,  V.  Geithir. 

GETTAR,  d.  arl.  V.  Gitar. 

OHI 

GHI...,  V.  cemotptr  CHl,..,etc. 


Gl ,  pr.  pers.  vt.  le,  employé  pour  te*. 


GIA ,  (djè)  ;  jA.  ju,  OSA,  impér.  du  verbe 
gire,  aller,  inusité.  Dia ,  expression  dont  se 
servent  les  muletiers  et  les  charretiers  pour 
faire  marcher  leurs  chevaux  et  surtout  pour 
leur  faire  prendre  k  gauche. 

aiA.  s.  f.  vl.  Guise  ,  V.  Cut'fD  ;  guide  , 
V.  Guido  ;  il  ou  elle  conduit. 

OIAMBIN ,  V.  Jambin. 

GIANEU,  s.  ro.  (dgiaoèli).  Nom  oicéen 
de  la  baudroie  budegasse  ,  Lophiui  budt- 
gatta  ,  Spin.  poisson  de  l'ordre  des  Chis- 
mopnés  et  de  la  fam.  du  même  nom  (rcspi' 
rant  par  une  fente]. 

GlAROINA,  B.  r.  vl.  Jardin.  V.  Jardin. 

GIATAR,  v.a.vl.  Tailler,  inciser,  cise- 
ler. 


GIB,  radical  pris  du  tsiin  gibbut,  gibba, 
bosse ,  dérivé  scion  les  uns  du  grec  ùâJ; 
(bubos),  courbé ,  voûté ,  bossu  ,  ou  de  xûifo; 
(kuphos),  bosse,  gibbosilé,  et  selon  lesautres 
de  l'arabe  djebdi  ou  guebât,  mont,  montagne. 

De  gibbui ,  par  apoc.  gib  ;  d'où  :  Gib-a , 
Gib-tl-ot,  Gib-erna,  Gib-et,  Gib-tla,  Gib- 
out ,  A-gib  ati-ir  ,  Gibouâi-tmn ,  Gep^a , 
Gtp-eri-M. 

GIBA,  s.  r.  (dgibe);  ■•»...  Gibba,  lat. 
Gobba,  ital.  Gt6a,  port.  esp.  Bosse,  éléva- 
tion de  la  colonne  vertébrale  en  forme  de 
voAte;  protubérance,  lubérosilé. 

Éty.  du  K.  Gib,  el  de  ta  term.  lém.  a. 

GIBA  .  d.  lim.  Volant. 

aiBACiEH,s..  m.  (dgibacié) ;  nuAHiu. 
Gdteau  k  JDur  ;  croquelin.  Cast. 

GIBACIEHA,  s.  r.  (ilfiibaciére)  ;  ««- 
CDiBii,  >AHaB,  joauiKiB*.  Gibeclëre, esp^cc 
de  bissac  ou  bourse  de  cuir  où  les  chasseurs 
enferment  la  poudre  et  le  plomb. 

Éty.  du  grec  Ki6iaii;[kibisis),  sac,  besace, 
ou  de  cibariwn ,  selon  Mén.  fait  de  cibus , 
aliment. 

GIBAR,  V.  n.  (dgiba),  dl.  Souffrir,  s'in- 
quiéter ;  Jou  gibt  de  neirr  gibar,  je  souffre 
de  voir  souffrir.  Sauv, 

GIBBA,  vI.V.  Gïbo. 

GIBBL,  nom  d'bomme.  Gilbert. 


GIB 

GOlBLOrt,  t.  m.  (dgitdé).  Gibdal  m 
giblel,  pièce  de  bois  courbe  qui  lie  ràguBe 
de  l'éperon  è  l'élrave  du  tusscki. 

Ety.  V.  Ci6,  R. 

GIBELOTA,  s.  f.  (dgibelote).  GiMMie, 
espèce  de  fricassée  de  poulet ,  de  lapin,  etc. 

GIBERNA,  B.  f.  (dgibéme).  Gibtn«, 
boite  dans  laquelle  le  soldat  met  ses  urtw- 
ches.  Elle  est  composée  d'un  carré  Irag  dt 
bois  ,  enveloppé  de  cuir  el  soutenu  pu  n 
baudrier. 

Ety.  Probablement  de  jTttba.  V.  Cil,  B 

OIBEBT,  s.  m.  vl.  Sauvages  se  dtcoiDilc 
si  ce  mot  ne  désignerait  pasle^xî  oopluiii 
le  gingembre.  V.  Zitigibtr. 

GIBET ,  B.  m.  (dgibé),  syo,  de  Pralnci, 
f .  c.  m. 

Ety.  du  rad.  Gib,  élévation, montaiM, 
parce  qu'on  n'exécutait  autrefois  que  sur  dn 
lieux  élevés.  V.Gib. 

GIBETA.  s.  f.  (dgibéte).  Petite b(MU.el 
iron.  un  bossu,  ifeftre^tbela. 

Ety.  de^téa,  et  de  la  term,  dim.  tla.  V. 
Gib,  R. 

OIBIEH ,  s.  m.  (dgibié)  :  oium,  «mo 
Gibier,  animaux  bons  à  manger  qu'on  prtnd 
à  la  chasse. 

Ëiy.  du  lat.  eibarin,  selon  Ménage, OU  du 
rad.  Ctb,  montagne,  el  de  la  term.  in-,  khu- 
enlendu  animau,  animaux  qui  babilenllu 
montagnes,  glle  ordinaire  du  gibier. 

Ou  prétend  qu'en  vidant  le  gibier,  etUi 
le  remplissant  de  blé  ou  d'avoine,  un  peut  It 
conserver  très  longtempssi  l'on  a  lapréon- 
tion  de  le  préserver  du  contact  de  l'air,  en  k 
plaçant  au  centre  d'un  tas  de  l'un  de  m 
grains. 

aiBOS,vl.  V.  Giboutet  Cib,R. 

GIBOSITAT  ,  s.  f.  vl.  ■■uouTM.  En- 
flure ,  tumeur,  gonOemenl.  V.  Gib,  R. 

GIBODLADA ,  B.  f.  (dziboulàde] ,  d.  bu 
lim.  Giboulée.  V.  Ramada. 

oiBOURNA,  B.  f.  (dgibéume],  dl.  GrM. 
V.  Grfilh. 

GIBODKNAR,  v.  D.  (dgiboumà],  dl 
Grésiller.  V.  Gretilhar. 

OIBOITB,  ODSA,  ODA,  S.  et  adj.tgibois, 
àuse,  dur);  «HEavr,  BOHirT.  Cibaio,  port. 
esp.  Gtbbojo.  ital.  Bossu,  ue,  qui  porteuDc 
ou  plusieurs  bosses;  on  le  dit  dei  penoaiiH 
et  dea  choses. 

Éty.  du  lat.  gahunu,  m.  s.  od  de  fUbm 

Sibtn  ,  m.  s.  formé  de  gab ,  émineDcc, 
luteur,  {..atouche.  V.  Gib,  B. 

GIBOOSSOtlN  ,  OUNA  ,  s.  (dgibout- 
sùun,  oune).  Uim.  de  gibo*t,  oiua,  peut 
bossu  ou  petite  bossue.  V.  Gib,  B. 

OIBOUTODH,  ODSA.  adj.  (dgiboiuovi, 
ùuse).  Giboyeux,  euse,  abondant  en  giner. 

Êiy.  de  gibitr,  gib,  et  de  atiyo»i. 

OIBBAR,  V.  n.  dl.  Gebrnr,  cat.  Tonber 
du  givre,  se couviir  de  givre.  V.  GtalibraT. 

È'y.  On  le  fait  venir  de  pruina ,  g*< 
blanche  ,  formé  de  perwrùiffl ,  à  jwrww». 
brâler.  .     „ 

GIBRE,  dl.  Gthrt,eil.  Bruine, bronil- 
lard,  Douj.  givre.  V.  Geatibrt. 


Gtc,  vl.  Il  on  elle  laisse,  quitte,  p)rt- 
abandoime. 


aOO' 


île 


Gn.  H. 


GlE 


V.  Gelar. 

V.  GelariiattGit,ïl. 

t1.  «nw.  ArtiGce.  Voj. 


GtENH ,  a.  m.  *l.  ■nac.  Artifice,  adresar; 
Wal giink ,  maluIreMe.  V.  (!en.  R.  et  Ginh. 

GIBIH,  S.  m.  tI.  su,  ebb.  ED([ia.  V. 
Engiftl  Gen,  K. 

GIBNT8,  8.  f.  pi.  t1.  Gflit ,  T.  c.  m. 
a  Cm ,  R. 

ntER,  lERA,  sn,  a«,  désiDence  dé- 
niée da  l»t    gtrtrt  gtro  ,  porler. 

Mtita-gier,  qui  mùia  gtrit,  qui  porle 

ktOUMITM. 

Frr^,  qai  porle  de  la  verdure. 

GIBBA,  8.  r.  (dgiére),  d.  m.  C'est  dans 
Il  Hiule-Proveoce ,  la  quanlilë  de  légumes 
iiu'an  taet  à  la  toia  dans  la  mariDilte.  On 
i  dit  aoaai  de  la  quaDlité  de  lait  qu'on  trait 
chaque  Tois,  qu'on  nomme  ailleurs  mouHa, 
tiiiic. 

Êlf.  dn  lai.  ifer*rt,  porter,  formË  du  grec 
/ufàf  (cbéiros),  gin.  de  x^'P  (cbeir),  main. 

SIERA ,  B.  f.  Volée  de  coups,  donné  i 
lif«i.V  Grr.R. 
QIEBBB,  adr.  vl.  Donc,   alors,  ainsi 

CuU Ce  mot,  seloD  l'obserralion  de  U.  de 
.iKrorl,eaIsouvenlemplové  dans  les  dialo- 
pn  de  Saint  Grégoire,  écnU  dans  le  XU» 
Mde, 

Élj.du  lai.  {jiilHr. 

GlEBOUB,  a.  r.  (dgier6u).  Froidure, 
tait.  V.  G>ow,  Craladacl  Gil.  R. 
■U  plut  a  rtdoitlar  la  gieou  nt  Ion  caou, 

Ai  ioN/'uriau,  nt  la  liquo  perfido. 
Rejmonenq. 

6IET ,  t1.  Il  on  elle  cfaaaM. 

MET ,  a.  m.  tI.  own.  Jet,  menue  cour- 
roie :  guide,  précepteur. 

£ij.dulat.iacltu. 

UET,  s.  m.  V.JiX, comme  plus  confor- 
tt  ï  rél}raologie  ;  vl.  aarmenl. 

GIETAU  .  V,  a.  *l.  Tirer.  V.Jeet,  B. 

fiwtor  lenga,  tirer  la  langue. 

Gùdir  par,  pour  porgUtar,  jeler  en  avanl, 
luictr.  rqnnsaer. 

Cet  «temple  d'une  préposiiroD,  séparée 
ifao  lerbe  qu'elle  modifie,  n'est  pas  rare,  en 
pnntDci),  comme  l'ont  obsené  UJU.  Raj- 
mord  et  Faurier. 


«O-AHO,  a.  m.  vl.  «u-AP...  Gerfaut. 
GIFTA,  dl.  Poltron,  Ucbe, faible.  Vov. 

esFTLA,  s.  r.  (dgilTle);  ■»».  Grosse 
JO«;ioumel.V.  Soufflet. 
atn*  w^^  ^j_  {dgifllù),  d.  m.  V.  Gau- 


GiaA,a.  r.  (dgigue). Gigot. T.  Gigot. 
Gigue,  D'est  pas  français,  daoa  ce  sens, 
'*it  gigot  qu'il  faut  dire. 


GIG 

Ëty.  dulit.eoxo,  cuisse,  aeloDHéaagei 
ou  de  jjdtiunt,  selon  Borel. 

Giga  de  moutoun,  gi^ot  de  mouton. 

Giga  d'un  buou,  cimier  d'un  bœuf. 

Giga  de  porc,  jambon. . 

GIOANDA  ,  S.  f.  (dgigânde)  ;  cioutA. 
Nom  du  louinambour,  selon  U.  Avril.  Voj. 
Joupinum^our. 

Ély.  Le  mol  de  giganda,  géante^  a  proba- 
blement été  donoé  ii  celte  plante  !t  cailee  de 
la  haute  taille  de  sa  li^c. 

GIOANT.  GegaM.  cat.  V.  Gtant. 

GIGANTAS,  S.  f.  pl..[dgTgânlc5).  Nom 
du  topinambour  ctdes  pommes  de  terre  dans' 
quelques  pajs. 

Kly.  du  lat.  gignentia,  les  racines. 

OIGANTESQOE  ,  ESCA .  adj.  (dglgap- 
lèsqué ,  isque)  :  Oega-nttie ,  cal.  Gigaattito, 
esp.  ilal.  Gigantesque  ,  d'une  taille  démesju- 
rée  ,  d'une  slalure  de  géant. 

GIOEAR,Garc.  V.  GitAor^  , 

GIOEOD  et 

aiOBT,  V.  Jigtou  et  Jigtt,  plus  con- 
formes ï  l'élîmotogie. 

OIGIER,  s.  m.  (dgigié).  Gésier.  V.  Ca- 

Ëly.  du  lat.  gigeria  .  m.  s. 

GIGNOS  ,  vl.  V.  Ginhot. 

GIGMOBET,  adi.  vl.  Fin ,  délié,  efSIè. 
V.Cm.R. 

GIGOT,  S.  m.  (dgigô):  aiu.  Gigote, 
port.  Gigot,  cuisse  de  mouton,  coupée  pour 
être  mangée. 

El;,  de  Giga  ,  V.  c.  m.  ou  du  gncW/lov 
[ischion] ,  cuisse. 

QIGOTAR,  V.  n.  [dgigoutà);  shoikab. 
Gigotler ,  secouer  les  jarrets  en  mourant , 
en  parlant  dea  animaux  ;  agiter  les  jambes 
el  tes  cuisses  .  quand  il  est  question  des  en- 
fants q<ii  s'agitent  sur  leur  berceau. 

Elf.  defifiolel  de  ar  ,  remuer  les  gigots. 

OIGOTAT.ADA.  adj.  (dgigoutà.  àde], 
et  impr.  ouoiivat.  Gigollé  ,  ée ,  qui  a  de 
grosses  cuisses  ou  des  cuisses  proportion- 
nées i  son  corps. 

aiGOTBT,  s.  m.  [dgigoutê],  dim.  de 
gigot,  petit  gigot,  petite  cuisse  bien  rebon- 
die. 

aïOODlGNAH  ,  V.  n.  d.  lira.  Travailler 
inutilement. 

(UGODT  ,  nom  d'homme.  V.  GengouU. 

GlOOA  ,  s.  f.  vl.  I»»».  Giga ,  esp.  ilal. 
Gigue,  iDslnimealdemuiique;  air.cliant. 

GIL 

GIL ,  vl.  Gîace.  V.  Gel. 
GILA ,  rAiu .  eipr.  pror.  S'enfuir  préci- 
pilammeol  V.  Gi}har. 
Ëtj.  da  vl.  gitit,  mensonge ,  tromperie. 
Ayial  quand  tapieron  à  ta  vilo , 
Que  Venemie  avio  faeh  gilo. 

Trad.  de  Virg. 

GILADA ,  vl.  V.  Gclada  el  Gel ,  R. 
OILAB,  V.CiiAar. 

GILBATHAR  ,  vl.  ait.  de  Gibraltar , 
nom  de  lieu. 
GILBERT,  nom  d'homme,  [dgilbèr]; 
uHnv.  Gïlberlo ,  ilal.  esp.  Gilbert. 
L'Eglise  lionore  7  saints  de  ce  nom,  le 


6lL 


343 


4  el  13  février,  1«  avril ,  27  août  et  3  octo- 
bre. 

GtLECGD.  s.  f.  (dgilècnp);  anmtn. 
incbes, 
«  toola 


il,  an- 
lommée 

Dcurau 
revers,  eHe  valail'l»  daiuers. 
GILHAR,  T.  n.  (dgiUàr)  ;  «ab  ,  uu>«i , 

«QEUBM.  Citcar,  port.  S'tnfuir'àvec  f  réci- 
pitalion  sans -se 'Caire  apercevoir;  glrtser; 
faire  une  glissade. 

Faire  g^la ,  faire  gille,  Trcv.  se  dérober 
adroitement. 

Orig.  On  fait  remonter  cette  façon  de 
parler  ï  saint  Gilles,  prince  1  anguedocien, 
qui  s'enfuit  secrètemenl  pour  éviter  d'être 


GILLA,  vl.  V.  GutlaelGtiUAar. 

GlLLA,s.  f.  vl.  Tromperie,  supercherie, 
mensonge,  fourberie. 

GILLI ,  nom  d'homme,  iubibm.  aiwiiMi. 
«■D>u,  uu,  Hui.  Gilles. 

ÉtT.  du  Ut.  ÀgilivÊ  cl  CEgidiut. 

L'Église  honore  4  sainla  de  ce  nom, saint 
Gilles,  abbé,  en  Languedoc,  qui  mourut  *era 
le  milieu  du  VI*»  siècle,  le  1"  septembre,  et 
les  autres  le  22.  S3,  avril  el  l\  mai. 

GILOS.  >l.  V.Jaloue. 

GILOSESCA.B.  f.  Gilosesque,  sorte d« 

GIL08IA,  vl.  V.  Jalotuia. 

GlLODS ,  OOSA,  dl.  Jalous ,  ouse.  Voy. 
Jalout  el  Jal.  R. 

QILOZ.  vl.  V.  Cefoe. 

GILOUA ,  s.  f.  vl.  Jalousie.  V.  Jalonna 
et  Jal,  R. 


GIBIBELET,  S.  m.  (dgimbelé),  dl.  Gi- 
belel,  petit  foret  dont  on  se  sert  pour  percer 
uo  muid  de  vin  dont  on  veut  faire  l'essai. 

Ëlf.  du  bas  bret.  guimneled  ou  jfuibelel, 
formé  probablement  de  guin,  vin,  et  de 
meled,  outil  en  forme  de  limaçon.  Astruc. 

GIMBELETA,  S.  f.  [dgibbclète)  ;  M>- 
nuvA.  Gimbiclle,  petite  pâtisserie  dure  et 
sèche ,  faite  en  forme  d'anneau. 

Êly.î 

OIMBBLBTAIBE ,  S.  m.  (dglmbek- 
tâlré)  :  u»ustAiM.  Vendeur  ou  faiseur  de 
g  im  bielles. 

GIMSELOTA,  8.  f.  (dgimbel<)le) ,  dl. 
Gibelote,  espèce  de  ragodL  V.  Blanquela. 

Ëly.  de  gimbel,  pour  gibier,  et  de  ota,  fri- 
cassée de  gibier. 

GILBERT,  dl.  Persil.  V.  JuverL 

Ety.  H.  Astruc  regarde  ce  mol  comme 
arabe.  Roquef.  le  dérive  de  gingidium,qui, 
en  grec  comme  en  lalin,  désigne  la  ffltme 
piaule. 
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GIM 


T.  a.  (dgimblà] ,  dl.  Tordra, 
plier.  V.  Torur  et  PUgar. 

aiMBLAK  SE,  T.  r.  Renverser  le  corps 
eo  arrière,  le  plier  en  arc ,  en  retombanl  sur 
les  maina. 

GIHBLAS .  a.  m.  (dgïinblâs] ,  dl.  Gaule, 
boussine.  V,  ,4RiaHna. 

OIMBLAT.AOA,  adj.  et  p.  (dgiiabU, 
ide),  dl.  Torlu,  crucbu,  plié. 

Ciavtl  gimbtat,  clou  torlu  ou  CTOcbu. 

Ctatt  gimUada,  clef  forcée. 

Aubrt  tout  gimblat,  arbre  loul  torlu. 

Camba  gimhtada,}»mbe  crochue. 

GlMBl.E,dl.(dgimb!éJ.  Gaule,  houssloe. 
V,  Amarina. 

GUBLO ,  s.  f.  (dgiinèle) ,  dl.  Homme  de 
(Bille  gJRanlesque. 

GIHERHE,s.  m.  (dgmèrré).  V.Jamerrt. 

OIMERBI,  s  m.  (dgimèrri),  dl.  Espril 
de  rebours ,  hargneux,  capricieux.  SauT.  V. 
Jumerri. 

,  ê.  f.  t1.  Guimpe. 


GIN 

GIN.  s.  RI.  vl.  sDiii.  Moyen,  engin,  ma- 
chine. V.  Etigin  et  Gea,  R. 

OINCA-GAL  ,  a.  r.  (dgloque-gal] ,  dl. 
Fronde  i  une  seule  maille. 

GINCBES,  nom  propre,  vl.  V.  Gilli. 

GINEBRE ,  el 

OINEBRIER,  Ginebre,  cal.  V.  Ginebn. 

GINESr.  «...T  ,  radical  dérivé  du  lalin 
geniila,  genèl,  probablemenl  Tortné  de  gcno 
ou  gigno:  Quia  iponté gtnatur  ,  Ane  ut  gi- 
fttotur ,  ou  de  gtn ,  qui  signifie  arbuste,  en 
wilique. 

De  gmitta,  par  tranxposilion  de  c  el  de  i . 
5tn««l;  d'où  :  Gimtt ,  Gimtt-oun,  Gine$t-a, 
Gintit-Ura ,  Gitteit-r-ota. 

Du  lai.  gineitra,  qu'on  a  dit  pour  gmifla, 
gentil:  d'où:  Gtnett-a.  Gtnttl-oun,  Genùl- 
tl,  Gtnert-tt,  Jinti. 

GINEST,  s.  m.  (dginist).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc el  i  Alloa,  au  genêt. 
V.  Cine*(o  el  fiiiiMt,  R. 

GINESTA.s.r  (dgioèBle):«n.T,A.A, 
EBiuTA  ,  RHu.  Gititttra ,  ital.  Gieita,  port. 
Ginetla,  esp.  cat.  Nom  commun  à  plusieurs 
espkes  de  genêl ,  mais  qu'on  applique  plus 
particulièrement  au  grnèl  cendre ,  Gmitta 
eintrea.  Dec.  dans  la  Ilaule-Prov.  au  Kenci 
d'Espagne,  GentÊla  juneta ,  Latn.  au  ge- 
nit,  commun  ou  à  balais,  CenUla  tcnparia. 
l.am.  el  au  genêt  des  leinluriiTS ,  Genîtta 
linetoria.  Un.  dans  la  Provence-Méridionale, 
arbustes  de  la  Tarn,  des  [.ègumineiises ,  com- 
muns ,  le  premier ,  sur  les  coleaui  de  la 
Baule-ProT.  et  les  deui  autres,  sur  ceui  de 
Il  partie  Basse.  V.  Gar.  Cylùo  gtnùta. 

Ëlf.  Gintita  n'est  que  l'nnattramme  du 
n]otlal.jr«ntt(a,<]u'oatraililéritcr,  lesunadu 
lat.  genu,  genou,  el  les  autres  du  celt.  ^«n, 
arbuste,  V.  fîiii»l,  B, 

GINBSTA  c«a» ,  8.  r,  (  dginïsle  câbe  ]  ; 
«■uTA.  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulouse ,  au 
genêt  d'Espagne.  Genislajuneea,Lam.  ar- 
buste de  ta  famille  des  Légumineuses.  Voj. 
Giniita  d'Etpagna. 

«NBBTA-roDHcsDiiA,  S.  r.  Nom  touloD- 
*aiu  du  genèl Korptiu.  V.  .^r^iefas. 


GIN 

GDfESTA  a'a»&aiA,  s.  f,  OU  simplement 
au>s*TA.  Genêt  d'Espagne,  ou  genêt  jonct- 
formc,  Gettitla  juneta,  I-am.  5]iarftiin  jun- 
ceum.  Lin.  arbrisseau  de  la  même  fam.  que 
les ,  précédents. 

Elj.  Celte  espèce  de  genêt  est  Irês-com- 
rnune  en  Espagne,  d'où  son  nom. 

GlNEVrA  nu,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  déparlement  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auleur  de  sa  Stat.  à  lacoronille  tonciforme, 
CoTonitla  juneea  ,  Lin.  plante  de  la  même 
fam.  que  les  précédentes,  qu'on  trouve  aux 
environs  d'An,  et  ailleurs,  dans  la  B.~Prov. 
V.  Car. 

GINESTA  rnjt.  Est  encore  le  nom  que 
porte,  i  Sejne ,  le  cytise  &  feuilles  sessiles. 
V.  Satit  Jeantl. 

OINE8T-GR0AS,  s.  m.  (dginès  gruÂs); 
•u&oaL.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
■u  genêt  11  balais ,  Gtnitla  leoparia ,  Lin. 
Spartium  leoparium  ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  l.êgumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  bois  secs  et  les  lieux  s.iblonneux. 

GINES'nERA.s.  f.  (dginesliérc) ;  nn,- 
TinA,  rmuMA,  wniKM»*!..  Gîiuftar ,  Cat. 
GiiiHlrffo  ,  iial.  G«n«(i^re,  nom  de  lieu, 
quartier  oii  les  genêts  sont  abondants. 

Ëiy.  de  giviita  et  de  la  lenn.  mutlipl. 
itra.  V.Ginett,  K. 

QINESTODN ,  a.  m.  (dginestônn)  ;  am- 

neslrolle  ,  senét  des  teinturiers  ,  Genitla 
lincloria ,  Lîn.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses  qu'on  trouve  dans  presque 
toute  la  Provence ,  cl  qui  sert  k  leindre  en 
jaune  ,  d'où  le  nom  d'herbe  li  jaunir  qu'il 
porte  en  français.  V.  Gar.  Geniita  lincloria, 
p.  20». 

I^ty.  Gîne«lroiin,  dim.  de  ginetla.  Voy. 
Cinetl,  R. 

GINESTOUN,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Cuges,  au  jasmin  jaune,  selon 
U.  te  doct.  Keimonenq.  V .  Eteavilha*. 

GINESTOUN  ,  s.  m.  (dgineslOun).  Nom 
qo'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulouse,  il 
l'osyris.  V,  Bruie-fer. 

GINEST-REBODT ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cytise  ï  feuilles 
pliées,  Cytinit  cotnp'tcalui ,  Dec.  Spartium 
tomplieatMtK,  Lin  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses  ,  qu'on  trouve  dans  divers 
lieux  du   Languedoc. 

GINESTHOLA  ,  S.  f.  (dgineslrôle).  Un 
des  noms  du  genêt  des  teinturiers.  V.GinM- 
loun  el  Ginat,  H. 

GINOEABRA,  s.  f.  (dgîndjarrc].  Espèce 
do  mandoline  à  long  manche,  en  usage  dans 
le  Levant.  Gare. 

OINGEARRAR,  V.  a.ft  n.  (dgTndjarrà). 
Gratter ,  ou  jouer  de  la  ^in^carra  ;  rosser, 
fraiiper  à  coups  redoublés. 

Eiy.  de  givgtarra  et  de  ar. 

GINGEBRE  ,  vl.  Gingèbrt ,  cat.  Voy. 
Gingimbrt. 

GINGIA,  s.  f.  vl.  Gencive.  V,  Gingivai. 

OINGIBRAT,  s.  m.  vl.  Zemoverala , 
il.ll.  Gingembre,  sorte  décomposition  0]é- 
dicinale. 

GINGIBBE,  S.  m.  (dgïndglbré).  Nom 
que  porte,  à  Cuges,  le  genévrier  ordinaire, 
V.  Ginebre,  el  le  gingembre  ,  en  tl.  Voy. 
Ginginbre. 
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GINGEMBRE ,  s.  m.  (dgîodglnibrf;  ; 
Gtngibrt  el  Gingtbrt ,  cat.  GenffUrc ,  ap 
port.  Zmitro,  ital.  Gingembre,  nom  qu'oa 
donne,  dans  le  commerce  ,  i  la  ririne  de 
V Amomum  titigibtr ,  Lin.  plante  de  W(m. 
des  brymyrrhisées,  de  Juss.  indigène  im 
Indes  Orientales. 

Ëty.  de  l'arab.  irajtbil  on  wwljt^, 
d'où  le  grec  Cif Yi6:pi  (giggiberi) ,  k  Ul. 
gingiber,  l'anglais  ginger,  etc.  Comme  WK 
plante  croit  spontanément  dans  les  moBli- 
gnes  du  pays  de  Gin^i,  ii  l'Ouest  de  Pomï 
chéri ,  on  a  supposé  nue  (^esl  de  W  qui 
s'est  formé  le  nom  arabe.  Tbeis. 

aiNGIBRIAH  ,  V.  D.  SouOrir  du  tmit. 

aa<IGIERRE  ,   vl.  V.  Gingthrt. 

tHNGIN.  S.  m.  (dgindgin).  klotstoTatH 
pour  exprimer  le  tremblement  produit  parle 
froid  ;  i^aire  ?>n?tn,  grelotter,  lintemeiUifuB 
corps  sonore.  Gare. 

GINGINAR.  V.  n.  (dgindginà).  Trem- 
bler de  froid,  greloller.  V.  TtomêImt  d 
Dindinar. 

CUNGIR.  V.  D.  (dglodgir),  d.  iB«. 
Geindre.  V.  SamtMT. 

GINGITAS ,  8.  f.  pi.  (dgindgives);  w- 
u*u.  Gtngiva,  ital.  port.  £nCTaf,c«p.((t>. 
givaêjiBC.  caL  Gencives,  chair  rouge rt 
ferme,  quoique  spongieuse,  qui  recouvreln 
alvéoles  et  le  collet  des  dents. 

Ëty.  du  lat.  gingwa,  m.  s. 

Dérivés:  Gingi-a,  Gtngiv-a$,GlngivvT 

OINGITIBR,  s.  m.  (dglndgiviè);<a- 
siTiui.  Itiielier,  les  gencives  pourvoei  dti 
dents;  la  miehoire. 

Ëty.  de  ^in^iea,  gencire.el  deffr. 


,      J.  (dglngla).dl.«u., 
Sangler  dea  coups  de  baguetle. 

Ëty.  de  gingutla  et  de  ar. 

Ginglar  tas  camhat ,  donner  des  jarn- 
tiêrcs,  des  coups  aux  jambes. 

GINGOGLADA  .  s.  t.  (  dgingOulMc  ). 
Volée  de  coups,  bourrade,  bastonnide. 

GINOOtlI^B,  v.  a.  (dgingoulâ).  BiIUe. 
donner  des  coups  ,  Avril,  V.  itoMdr.'V.  n. 
ginilre.  piauler.  Avril. 

OINGODLEOEAR,  v.  n.  (dginfiouled- 
jà)  ;  anso»w»M.  Crier  d'un  ton  pûiDlif,cB 
parlant  des  chiens. 

Ely.  de  gin,  probaUement  pour  rUa. 
chien,  de  jTDuIa,  gueule,  et  de  laterm-rjwr, 
parier  de  la  gueule  comme  un  chien,  on  ta 
imitant  un  chien. 

£l  poudentpa*  Iroou  t'txpUear, 

Lott  pauTt  chtH  gingouregeava. 
Dioul. 

GINGOOLIN,  dl.  V.  JangouHna. 

oiNGOELA,  s.  r.  (dginguèle):  JM. 
n.Auo>,  dl.  Rejeton  d'uobeau  jet;  bagutiK 
i  battre  les  habits. 

GINGDES ,  uora  propre.  V.  CilJt. 

GENH,  8.  m.  vl.  Ruse.  V.  C«ii,B.  e( 
Gitih. 

GINR.vl.V.  Genh. 

GINHOS,  adj.  vl.  «oM.  logteini: 
trompeur, rusé,  ailificieui,  adroit.  V.fini 
Bad. 
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eolBOUlIBIf,  adT.  tI.  AdnnlenMDl. 
V.  Cimkotamen$  et  Gen,  R. 
ammoaàMBlia,  adt.  *1.  IngèoienM* 

il.  V.  Ginhoiamatt. 


A.  s.  f.  (dgTDdjàrre).  Hando- 
Ine  i  long  mancbe,  en  usaoe  dans  le  Levant, 
et  par  aitalogie  ,  manBoIlne ,  gnilare. 
Gvc 

anUàtaiÂB,  t.  n.  (dglnjani).  Jouer 
de  la  mandoline ,  en  gratter;  pincer  de  la 
goilare;  frapericoup  redoublée:  Qvt  l'ait 
ta  çimjturt,  que  la  peste  t'itonffe.  Gare 

Ulf  JOOUn ,  B.  m.  rdslDJoulln).  Zlnio- 
lâ,  eaptcedeconleuT.  V.  Zinioultn. 

imuOIlltl^,  s.  f.  (dg!njôurie);  Gin- 
gulir,  cat.  Giitjotero,  esp.  Gtnggiulo,  îtal. 
Jojobe.  r.  Chiehowla. 

aiNJOUBUEn ,  8.  m.  (dglndjonrlié). 
Som  du  jajubier  h  Arles,  V.  Chiehourlitr. 

Et;,  du  lai.  nxiphum. 

amOLH,  s.m.  tI.  V.  Giwmlh,  R. 

aiHOI.HO,Tl.  et 

GnfOLHOS,  V.  Gbumlh. 

omOhm,a.  m.  pi.  W.  Genoux.  V.  fij- 
MiU.  R. 

•TNOUruUIA,  d.  m.  V.  Ginmfiada. 

OIHOITFUBR ,  d.  m.  V.  Girouftitr. 

GJlfOULH ,  scBODui,  amou,  radical  pris 
dn  latin ^cnii,  genou,  dérivé  du  grec  livi 
(gona),  m.  s.  par  le  changement  de  o  en  t , 
OKiuae  on  a  bit  ilnfef,  les  dénia,  de  à^-ntt 
(odontea). 

De  gemu,  par  le  changemenl  de  c  en  i,  de  •> 
en  OH,  et  I  addition  de  Ih,  gitundh;  d'où  : 
CiaoïiA  ,  A-gineuUt^r  ,  A-ginoulh-at , 
fftao«tlfc-ar ,  GiiuwUi-el ,  Ginouth-otin  , 
Giwmlh-ouer,  A-ginoulh-oir. 

begemu,  par  le  chaBgcDKQt  simple  de  n 
en  o  ou  en  OH.  et  addition  de  il  ou  Ih  : 
GtnoU,  Cetioth,  Gtrumth,  GenouUt-ada, 
Gtnotilk-tl.  A-gtnmilh'ar .  A-gtnouVi^ir, 
En-fntoilK^r,  GatoUl-ot.  Gmu-flexio». 

De  ginimth,  juMtk  :  J-/uNtm-ar  ,  A- 
inilk-at.  A-Junilk-oir,  Jenot,  JnouVi- 
mIa,  a  JovUn-ar,  A-jotiliit-oir. 

DejrâoU,  par  le  changement  de  jr  en  d: 
DomU,  Denovlh. 

StnOVItB,  s.   m.  (dginouill);  anoo*, 

Gtïûu,  caL  Genojo,  anc.  esp.  Ginoeekio,  ilat. 
GaioD ,  l'ensenible  de  l'articulation  qui  unit 
h  jambe  k  la  cuisse. 

ttj.  du  lat.  aniit.  V.  Gimoulk.Tt. 

€ette  articnlalioR  est  formée  sup£rienre- 
neni  par  reitrémité  inrérieure  du  fémur , 
iofëriea rement  par  l'exlrémilé  supérieure  du 
tibia  et  antérieurement  par  la  rotule. 

A  fixoiiJAoïifu  ouà  ginouUtt.  k  genoux. 

La  Moscovites  regardent  comme  déles- 
lable  la  maniire  d'adorer  Dieu  à  genoux , 
pnce  qoe  c'est ,  disent-ils,  une  imitation  dea 
soldais  de  Pilate,  qui  se  mirent  dans  celle 
posture,  poor  se  moquer  de  Notre  Seigneur. 

MHOIII>EUR,  V.  a.  (dginouillà);  mi- 
"■ii«M,  dJ.  Coutur  et  coucher  un  sarment 
M  bnd  d'âne  tranchée. 

tij.  de  ginoM  et  de  ar.  V.  CinoiiUV,  R. 
TOH.  n. 
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(UNOtIXJaonER,8.m.(d^llOoilloiïer], 
dt.  f  n  lerroe  de  boucherie,  le  gîte  ou  le  bas 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

El;.  V.  Gintmth,  R. 

OINODLHOUN,  8.  ra.  (dginoiûlIûoD]. 
Petit  genou. 

fil;,  de  GinovVt .  R.  et  do  dim.  et. 

A  ginouthotint ,  dt  gtnoUout,  al.  gni- 
eulotuj,  lat.  i  genoux,  proslemé. 

Faire  lou  ginoulhet.  faire  des  courbettes. 

tUNODN ,  AU.  de  Ginoulh,  v.  c.  m. 

omODNFLtCn,  Alt.  de  Girottftier, 
V.  c.  m. 

tHNOUB,  nom  d'homme  (dginôns).  Ge- 


évéqufl  de  Cahors,  vers  le  milieu 

siècle  :  on  célébrait  autrefois  sa  fête  le  8 
février. 

aiNODSCLA .  s.  f.  (dginàuscle).  Un  des 
noms  languedociens  des  Ihytimales.  Vuj. 
Chouicla. 

GINOOSELE ,  s.  f.  (dginousélé).  Un  des 
noms  languedociens  de  I  épurge.  V.  Cata- 
puca.     ^^ 

amoavEB,  EBA,  b.  eladj.  (dginon- 
vés,  ése)  ;  Genowtt,  ilal.  Cmovss ,  cal.  esp. 
Génois,  oise,oatif  de  Gènes. 

Etj.  dulsl.feiitiartii#,m.  s. 

(HMOUVEBA,  s.  f.  (dginouvése).  Batlel- 
lement,  double  rang  de  tudes  qui  termine  un 
toit  par  en  bas ,  on  le  nomme  autrement 
égoui  on  avanLtoU  ;  entablement  d'un  mur, 

OnVTET,  s.  m.  (dginté) ,  dl.   rm^nr , 

rAararucnA.  Par  mesure,  pe|ît  h  petit: 

Foire  jiwfal,  ménager.  V .  Fatre  tMinagi. 

Ftu  fare  la  gintet  ^iduraram  ir»  hourot. 

Goud. 


OlOAKOBHaA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
\  Nice,  \  une  aonche  et  au  raisin  qu'elle 
porle,  qui  est  blanc,  précoce  ;  raisin  de  sajnt 
Jean.  Gioantnga-ntma,  variété  noire  de  la 
précédente.  - 

OtOI. ,  »,  m.  (dgiâl).  Nom  qu'on  donne,  t 
Niâmes,  i  l'ivraie  annuelle.  V.  Jucil. 

«OROAN ,  s.  m.  (dgiorgàn).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  département  des 
Boucbes-du-lth.  selon  U.  Roux,  le  goujon 
ordinaire.  V.  Gobi. 

GIODBAK,  V.  n.  de.  V.  GslarcI  GA, 
Rad. 


P  dmguioau'an  ama$sal  ftiourts 

Perpaita  la  nuon  deoiu  giourea. 

D'Astroa. 


niP.eldérivés.  V.  Gyp. 

«PA,8.  f.  (dglpe),  dl-  V.  Gipoun  et 

OIPOON.S.  m.(dg!pÔDn};  an*,uM>n, 

von.  awo«.  GwijNma,  ilal.  Un  pourpoint, 

Rg.  Fair«  un  gipoun  n  fuaufM'wn ,  draper 

quelqu'un.  V.iujmm.  GoudouU  a  plaisam- 
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AiiKt  U  fflmuisis  gtte  t*»to, 

Per  mefair'un  gipou  dt  futt». 

On  le  dit  fig.  pour  eslomac,  en  41. 

Et;,  de  l'arabe  gtiibba,  en  basse  bt.  gipo , 
guipo. 

GIPOUN,  Est  aussi  un  nom  d'homme, 
qu'on  dit  pour  Joseph.  V.  Joouttp. 

GIQ 

GIQDENS ,  parL  prés.  vl.  Quittant,  dé- 
laissant, renonçant. 

GIQOIA,  s.  f-  vl.  Cessation,  abandon, 
délaissement.  V.  Gtquir. 

GIQOIC,  vl.  Il  ou  ellelaiiea. 

GIQDIR,  V.  a.  vl.  Laisser,  abandonner, 
quilter,  renoncer,  se  contmir. 

OIQDITZ ,  idj.  pi,  vl.  Uehes,  qui  aban- 
donucnL 


GlK,  s.  m.  vl.  Gfr  ,  anc.  cat.  Giro ,  esp. 
port.  ilal.  Tournoiement,  contour. 

Et;,  du  lat.  gynu.  V.  Fir,  R. 

GIRADA ,  8.  f.  vl.  Gâteau  ,  fouace-  Voy. 
Fougaça. 

GIRADA,  s.  f.  vl.  Girada  ,  cat.  esp.  Gi- 
rala,  ital.  Relour ,  évolution.  V,  Fïr ,  R. 

GIRADOUIHA  ,  s.  f.  (dgiradôulre)  :  u- 

cuiauoiinB  ,  ucHAMAonaA.  Fn'quel,  éCU- 

moire  plus  longue  qite  large,  quiserlà  re- 
tirer la  friture  de  la  poêle. 

Ëty.  de  l'italien  jTtrars  ,  tourner ,  parce 
que  cet  ustensile  sert  aussi  à  retourner  ce- 
que  l'on  fait  frire.  V.  Tir  ,  R. 

mRAFA,  S.  f.  { dçiràfe)  i  Giraffa,  ital. 
Girafa ,  esp.  porl.  Girafle. 

Él;.  H.  Champollion ,  dans  une  disserta- 
tion sur  l'étymologie.  queH.de  Roquefort 
a  insérée  dans  la  préface  de  son  Dictionnaire 
étymologique  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Il  est 
arrivé  tout  fait  (ce  mot)  dans  le  français  ; 
c'est  le  mot  laraféh,  et  fon  peut  s'en  te- 
nir i  la  seule  cnoncialion  de  cette  origine. 
Si  l'on  veut  cependant  remnnter  plus  baul , 
on  peul  considérer  que  les  syllabes  de  ce 
mot  n'ont ,  en  arabe ,  aucun  sens  analogue 
i  ce  quadrupède ,  et  l'explication  qu'en  don- 
nent les  lexiques  est  tout  à  fait  arbitraire. 
On  en  conclut  tout  naturellement  que  la  lan- 
gue arabe  aussi  a  reçu  c«  mot  toul  fait  d'un 
autre  idiome.  Si  l'on  s'avance ,  dans  cette 
recherche ,  on  trouve  que  le  mot  égyptien  . 
tor-apké,  est  composé  de  deux  racines  qui 
signlGenl  rigoureusement  long  eoi  ou  lAa 
aiongét ,  et  tel  est  le  caractère  éminent  de 
la  girsflè.  Ce  mot  est  donc  d'origine  égyp- 
tienne ,  et  la  giraffe  ,  en  eflét ,  venue  des 
contrées  du  Midi  de  l'Egypte ,  et  qui  n'a  pu 
être  connue  des  Arabes  que  par  les  Egyp- 
tiens ,  est  plusieurs  fois  figurée  sur  leurs  an- 
ciens monuments  ,  non  seulement  de  sculp- 
ture ,  mais  encore  dans  les  peintures  de  ma- 
nuscrits ;  et  ce  fait  n'est  pas  indiflërent  pour 
justifier  l'étymologio  du  nom  fraD{aÎ8  de  ce 
singulier  quadrupâle.  » 

OtRAFI-OR ,  s.  f.  *l.  GinuoI ,  eal.  esp, 
port.  Tournesol.  V.  rounusolel  Tir  ,  R. 

GIRAMSN,  •.  m.  vL  CtramaNt,  «ne. 
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est.  Giramint»  nnc.  cap.  CfroMent»,  ilal. 
Itolalion,  pnrroirs,  passage.  V.  Kir,R. 

GIBANDOI-A,  s.  f.  (dgirandàle)  :  «■>»• 
■ou.  fïiranioJa  ,  ilnl.  porl,  Girandula  ,. 
mp.  Giran<iale .  chnmk-lier  &  plusieurs  brao- 
t'hcs;  roue  couverte  d'arlificn. 

ÉfT.  &:  l'tial.girandola.de  girare,  tonr- 
Mr.V.  rir.il. 

OIRAR.  V.  a. cl  n.  t1.  Gtrar,  port.  cal. 
Tourner.  V.  Vir,  II, 


fily.  du  lai.  çyrart.  V,  Vir,  R. 

GtRABO ,  nom  d'homne ,  snAnj  Gé- 
rarrl. 

Étj,  dii  lat.  geraldai. 

Saint  Gérard  ou  lirraad  ,  moine  de  saint 
Denis .  mourut  en  059  ,  le  3  octobre  ,  jour 
de  sa  fête. 

Saint  Gérard .  évAqiie  de  Toulouse  ,  mou- 
rut l'an  99t.  le  23  avril,  qui  est  le  jour  au- 
quel l'Eglise  rhonsrc. 

OIRBA  .  s.  f.  (  jirbe  ) ,  dl.  Le  gazon , 
moKe  de  gaion.  V.  tliriM. 

OIBBAO,  S;  m.  tI.  «i«A>r.  Goujat, 
raurien. 

Dérivés  :  Guirbaut ,  Girbauio  ,  Guir- 
(lOudo ,  Girbaud-tnar ,  Girbavi-tieyar. 

araBADDINAR  ,  V.  a.  vl.  Tromper  , 
avilir ,  onlnger. 

GIRBADDO',  S.  m.  il,  anuMvo.  Pe- 
tit goujat ,  petit  vaurien. 

aiRBAVDONBTAa  ,  T.  D.  vl.  Liber- 
liner. 

QIRB01ILBTA,  s.  t.  (dgirbouléte)  ;  «- 
cABABuaa  ,  amwu ,  «wooBiaM.  Noms  lan- 
Rucdociens  delà  mérule  chanterelle,  Sbru- 
livt  canAartlttt*  ,  Pcrs.  Espèce  de  champi- 
gnon qu'on  trouve  dans  les  bois  et  qui  est 
faon  ï  manger. 

GIRBOUN^  S.  m.  (dgirbàun),  dL  Dim. 
de  girba ,  |>etile  motte  de  gautn. 

GIBE ,  no»  d'homme ,  v|.  Gilles. 

GIIIELI.A ,  s.  f.  (dgjrelle)  ;  DM-nnuA, 

ponosLA  j    BiumiSLA  ,     Bovua.     Do»Xtlla , 

îtal.  La  girelle  de  la  Méditerranée  ,  LabTvt 
jalii.XÀa,  Julit  vvtgariÊ ,  Dict.  Se.  Nat. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Lélopomes  (à  opercule  lisse) ,  qui 
vil  par  troupes,  Bumilieu  des  rochers,  dans  la 
Uéditerranee.  lise  fait  remarquer  par  l'élé- 
gance de  ses  formes  et  la  vivacitéde  ses  cou- 
leurs, sa  chair  est  ferme  et  délicate. 

El;.  Le  nom  de  girelta  ,  lui  vient  de  la 
bande  en  tig  ug,  que  ce  poisson  ade  chaque 
cité  du  corps.  Longueur  trois  décîmitres. 
V.  FtV.  R. 

Giar.Li.â .  s.  f.  Nom  nicéen  do  Iabr« 
Giofredi ,  Labriti  Giofredt,  Risso ,  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent;  rouge,  les 
cAléadorés,  les  mlchoires  égales,  les  dents 
antérieures  plus  grandes;  longueur  trois 
déaroètres  :  et  de  li  girelle  élégante,  JuJU 
sprciow,  Risso. 

GUIEIXA-TDBCA,  s,  f.  (  dgirèle-tar- 

KB).  Nom  nicéen  de  la  girelle  hébraïque . 
brut  htbraleui,  1  jc.  Julù  hebratea,  Dict. 
Se.  Nat  qui  atteint  la  longueur  de  deux  dé- 
cimètres et  demie!  dont  U  chair  est  grasse 
et  délicate. 

«RFAI,C,a.  m,  vl.    «nruc.  Girfalc, 
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cal.  Gerfaull.  V.  Gerfaia,  Fa*emm  groi, 
GirtlFale,R. 

OuirAl,cx,Iemème. 

OIBOO , s.  m.  vl.  Gcr^et  Gtrgon,  cat. 
V.  Jargoun. 

aiRGOni.ETA,dtL  V.  Girbovltta. 

GIRiVA.s.  f.(dgiri¥e).T 
Aiptrlogto  untraoufiicl,  unontgro  giriio. 
Betmonenq. 

GIRHA,  V.  Ccrmon. 

GfBMAN,  \\.  V.  Gertnan. 

OIRO,  s.  m.  vl.  rPtron,  esp.  Gkeronê,  ital. 
Ceinture,  frange,  cdté.pande  robe;  cerceau; 
ainp,  hanche.  V.  Gir,  R. 

GIROFL,  uiunn,  anonrï,  radical  pris 
du  latin  caryophyllus,  girodier,  que  Linnée 
fait  venir  du  grec  xapuov  (baryon),  noix,  et 
de  |uXlov  (phullon),  feuillh  Paul  d'OEgine 
avait  déjï  observé  qu'il  n'y  avait  aucune  res- 
semblance entre  les  feuilles  du  giroflier  et 
celles  du  noyer,  et  M:  Theis  dit,  avec  raison, 
que  c'est  une  erreur  de  chercher  dans  la 
langue  des  Grecs,  l'origine  du  nom  des 
choses  qui  leur  ont  été  Iransmise»^  par  [es 
Orientaux  ,  et  que  les  Arabes  qui  connais- 
saien  ,  de  toute  antiquité,  le  girofle  et  [es  au- 
tres épiceries,  le  nomment  en  leur  langue 
qarunfel ,  selon  Golius.  Les  Grecs,  pour 
donner  i  ce  nom  nne  désinence  de  leur  lan- 
gue, en  ûreni  earyopkylton. 

De  caryopAylion,  par  apoc  earyophyl; 
par  syncope  de  a  et  du  dernier  y,  eory'>p4|j; 
par  la  transposition  de  y ,  changé  en  i,  ct- 
rophl;  enfin,  par  le  changemeol  du  c  enj;  et 
duphen/.  ^tro/I;  d'où  :  Girofl-ar.  Girofl- 
at,Giro/l,  Girovjl-atta ,  Girovfl-Ur ,  Ci- 
rouft-eia  ,  Quiroufl-eya  ,  JomiU-ada  , 
Janifl-ada. 

GIROFLAR .  V.  a.  et  D.  vl.  Embaumer, 
parfumer  avec  du  girofle-;  ranimer. 

Ëlv.  de^tro/Ieeldear,  donner  l'odeur  du 
girolle.  V.Giro^.R. 

OtHOFLAT  ,    adj.   vl.     «norun.  Jau- 

ndlre,  couleur  degiroQée,  épilhéle  appli- 
quée auji  vins.  V.  Giroft,H. 

GIROFLE,  s  m.  (dgirdné);cun(iDii>B 
uBoru.  Gario/dio,  esp.  Gmrofatio,  ital. 
Giro/le,  anc.  cat.  esp.  mod.  Girofle  ou  ge- 
rofle,  clous  de,  calice  et  fleur  non  épanouie, 
du  giroOier,  CaryopkylUu  aromalicai.  Lin. 
arbre  de  la  famille  des  Hyrtoïdcs ,  originaire 
dee&loluqups,  et  abondant  aujourd'hui  dans 
les  Iles  de  France,  de  Bourbon  et  iCayenne. 

Éty.  Gtro/I«,  estuneaUéralionJumotlal. 
taryophyllut.  V.  Ctro/I,  R. 

Paul  UEgine  ou  OËginette,  est  le  premier 
des  anciens  qui  ait  parlé  du  clou  de  girofle. 
Il  futapporlÉen  Europe  par  Serano,  por- 
tugais ,  qui  le  trouva,  en  1511,  aux  Iles  Mo- 

Dérivés  :  Girofl-ar. 

G  iHOFIf ,  dl.  Vaurien.  V.  Gathofa, 

GIROHE,  nom  d'bomme  ,  (dgirâmé). 
V.  Jirome. 

GIROBME  ,  Jérdme ,  Avril.  V.  Jirtme. 

GIRON,  s.  m.  vl.  Pli.  bourse,  pan  de 
manteau,  garantie,  sauvegarde.  V.  Gir, 
Kad. 

GIRONDA,  s.  L  (dgiràndeh  Gironia. 
esp.  Gironde ,  dépirteroeni  de  la ... .  dont 
le  chef-lieu  est  Bordeius. 


GIR 

Élf.  Da  nom  de  la  ritihe  tp6  tmon 
son  terriimre ,  dérivé  du  lat  Ccnurft, 

GMBONEB^  vl.  Disiric  de  Giroaiie. 

GUCOS ,  s.  m.  vl.  Cercle ,  cerceau. 

ÉiT.  du  grec  YÛut  {gjntA,  tour,  ciniiit, 
V.  Rr,  R. 

GUtODETA ,  S.  f.  (dgironéte):  ansn*. 
Girouette.  V.  Vir,  R. 

GlttODETA ,  »:  f.  (dgirouéte),  el  mien 
onoanA.  Girouette,  banderolle  de  fer  Uuc 
ou  d'autre  matière,  fliée  sur  un  pitol,  ta 
un  lieu  élevé ,. servant  i  indiquer  la  direclice 
des  venta;  Gg.  homme  ioconalant  dau  m 
opinions  !  ! 

Éty.  du  greo-TTJpiilu  (gyrend),  je  ton- 
noie,  ou  du  lat  jrirarr,  V,  rtr,U, 

AndronicdeCyrrhe,  Gt élever, lAlbcna^ 
une  tour  octogone,  et  fit  graver,  sur  ducia 
des  côtés,  des  fleures  qui  représentaieul  1er 
huit  vents  principaux;  un  Triton  d'airiig 
tournait  sur  un  pivot,  au  haut  de  la  loer, 
il  tenait  une  baguette  i  la  main  et  ti  peMÎl 
ei.tctemcDt  sur  le  vent  qui  soufllait.  Cot 
d'après  cette  ingénieuse  idée  qu^on  a  établi 
nos  girouettes.  Dict.  des  Orig. 

OIRODFI.AOA-,  s.  r.  {djironflide];  ■- 
■onrLADA ,  «Mwras.  Nom  commun  b  presiiM 
tous  les  oeillets  ,  mais  qui  désigne  plusMP' 
ticutiérement  l'œillet  giroOée,  œillet  des  lit» 
Hsles ,  OiaalAui  enryophylftu,  LiOiplairii* 
delà  fam.  des  Caryophyllées,  cultivées  coo- 
me  fleurs  d'ornement 

Ëiy.  du  celt.  girofim.  ou  de  gérofle. 
parce  que  ces  Ocurs  en  exhalent  l'oden. 
V.  Ciro/I,  R. 

Girmtflada  à  cinq  fuetkai  ^  œilM  dd 
chartreux  ,  bouQUet  parfait ,  DtatUkmt  t» 
lAurianonim ,  Lin.-  il  croit  natureltentol 
dans  les  lieux  secs,  mais  la  culture  en  bit 
varier  tes  couleurs,  el  on  en  obtient  lion 
plusteur»  variéléa.  V.  Gar.  Caryopkifihi, 
S»  de  lapageSSr 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  idoD 
M.  Negrel,  on  donne  le  même  nom  k  l'œil- 
lel  barbu  ou  œillet  des  poêles  ,  Dimiki 
barbaîut,  Lin.  qui  croit  naturellement  dus 
plusieurs  contrées  de  la  Provence. 

Girouflada  ftra,  œillet  sauvage,  on«- 
signe  par  ce  nom  la  plupart  ou  meatt  ton 
les  œillets  qui  croissent  nilurellemeni  elN» 
culture ,  mais  plus  particulièrement  à  faîM 
mignardise.  DianUwi  plumaritu ,  Un.  V. 
Gar.  Carvcrphyllvt:  o'  i.  p.  88.  et  ao  M»- 
lAtir  proUftr  et  Caryopltyll** ,  Lin. 

Ajuster  ou  carier  un  œtllel,  c'est  en  éten- 
dre les  pétales  sur  une  carte,  qu'on  pbee 
den^re,  afte  de  remplacer  le  calice  qù  s'eri 
fendu. 

aEttOUFI.AOA  D'EaPAWfA ,  S.  f.  Nea 
toulousain  de-l'oilkt  d'Inde.  Voy.  Pf» 
vaiotirr. 

GIROUFLETA,  I.  f.  (dgirouOae):  m- 
nwruTA.  Nom  qu'en  donne ,  à  Ni«Mf ,  aa 
giroflier  velar. 

Éty.  de  gintflt,  \  ciuse  de  son  odtw- 
V.  Cfro/I,  R. 

GIRGUFUEB,  B.  m.  (dgirouflié);  ■• 

Nom  spécialement  aflécté  k  U  plante  qà 
porte  les  œillets  el  an  f  ase  dans  lequel  oa 
la  cultive,  pris  coUectiveoMot  V.  Qtrm^i'* 
et  Gtra^,  R. 
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inonH.  nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Ail,  i  phnienra  plantes  diflËTetiles.  de  h 
rinille  de*  Oaibellifèreg,^  U  carotte «auv»ge, 
jttuM* carolta,\^\B.V .  G»r.  Davtvt  tylvet- 
trii,  p.  148,  ï  la  caucalide  anthrisque ,  Catt- 
Hfii<nlhri(«t*,Dec.  Tordytiumanthriitiu. 
lu.  V.  Gar.  ttaueu» .  4"  de  U  p.  t48 ,  i 
boDCilida  i  pelite  fleur  ,  CaveatU  par- 
tifart,  Dec.  Cmualii  ttptophylla.  Lin. 
doat  OD  mange  la  racine  comme  celle  de  la 
ttraUcMaTage.  V.  Oar.  Caucati*,  S»*  de  la 
f.9l,np»miscaM\vi,PaMlinaeatiaiva,lJn. 
piinte  de  la  même  famille  que  les  précé- 
dnM. 

Employé  flg.  cemotslgnifleniiise,  décon- 
iMiime.  Avril. 

emoOHDA ,  V.  Gtnwlha. 

UROONDA.  (giràonde)  ;  Girmia,  ilal. 
op. Gironde,  non  que  prendla  Garonne, 
dqwù  «m  ceofloenl  avec  la  Dordognc,  au 
m  if  Amb^  jiMqu'k  l'Océan. 

flOOUTA.  V,  Giroulha. 

«BOTAGAIt,  a.  m.  f I.  Cooreor,  vaga- 
bmd.rédeur.  V.  Ftr,  B, 

OIBTAL,  adj.  tI.  Eperaer.  d0 Ja  nature 
do  gKliBt,  bra*e,  TÙUant.  V.  Vir,  R. 


eu,  idr.  néfc.  V.  Cit. 

QiU.a.  f.  t1. 'Guise.  &^n,  manière.  V. 

«KLADA,  s.  t.{àgiscikAe):mnmaciMA. 
BÉOM ,  uiun.  Ondée,  yluîe  subite  et  de  peu 
de  dorée;  éclabouasure.  Avril.  V,  Jett,  R. 
,  V.  Etpoyueairt, 
—•,  s.m.  fl.  Eclat,  relenlis- 


fluci.AK,  T.  n.  (dgiatlA);  ■»««*■, 
•Mnua.  JaiHir  ,  rejaillir ,  on  ne  le  dil  que 
dtt  liquidée  ;  édabousser ,  en  parlani  de  ta 
teocjeler,  lancer. 

Etj,  de  gUeU  et  de  la  (erm.  act.  ar.  VoT. 
MB. 

Ftîn  pnùr  ^  Tir  Tj^^h  Jwm  ptoA  fauik. 


,  T.  n.  dl.  Glapir,  pousser  des 
tn  Mgna.  Cesl  l'aboiement  particulier  anx 
jcamdiiens.  V.  Qttitmnar, 

El  fol  mu  giitîa ,  il  est  fidAtre  comme 
a  icane  diien. 

tlj.  de  gi$glai  et  de  ar,  donner  des  coups 
iegiale.  V.  J(cf,  R. 

6UCLARD ,  S.  m.  (dgiaclà] .  Nom  qu'on 
Aww  indistinctement ,  dans  plusieurs  pavs, 
NI  groa  serpenta  qui  sifflent  quand  on  le* 
iffrodie.  V.  5ibl,  K. 

OlfCLAS,  a.  m.  (dgisclis),  dl.  auc. 
finie,  housiÎDe  ;  Jet  de  houi.  V.  Ganta  et 
Art,R. 

OKLAasAB,  *.  a.  (dRi8cUaBi],'ffl.  V. 
CiKlar,Ciii9tarelJMr,K. 

6UCLE,  S.  m.  tI.  Pousse,  jet,  verge, 
(iule,  branche.  V.Jtet,  R. 

GUCLE,  s.  m.  (dgtsclé);  Miniitc.  Action 
^  jaillir ,  jaillissement ,  ondée  de  pluie 
pwuéc  par  le  lent.  V.  Giiciaia. 


GIS 

Ety.  du  grec  liliw  (hialW),  et  par  le  chan- 
gement de  l'esprit  rude  en  g,  gialiô,  jaillir, 

(USCLE,  s.  m.  Cri  aigu,  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  petits  enranls.  Avril. 

aiao^T,  H.  m.  (dKieclé).  Syn.  de  Et- 
pouteairt,  w.  c.m.elJecl.  R- 

aiSCXXT,  dl.  Le  loquet -d'une  porte. 
V.  Cadanla. 

OtSCLET,  S.  m.  Kom  qu'on  donne,  i 
Avignon,  i  la  bcrgeronneite  du  printemps. 
V.  Bar^rirrla,  et  ï  la  bergeronnette  jaune. 
V.  FattoureUla. 

Ely.  de  giielar,  se  lancer.  V.  Jtct.  D. 

GHCLETAIl,  dl.  Fermer^u  loquet.  V. 
f7ad<iHlur. 

OUCLET-DE-CAPIA,  CasI.  Voj.  Et- 
potiieairt. 

GIBCOOS ,  OUSA,  «dj.  (dgiBC<ïu9,  àuse), 
<tt.  loconslant,  capricieux. 

aupnJ^R.  V.  SvtipiUar. 

GISSA1ENT ,  a.  m.  (dgissaméio).  lang. 
mod.  Gissement.  situation  dea  coucbes  de  la 
terre  etdes  filons  des  amies. 

OI8T.  Situé,  disposé,  placé;  du  verbe 
gttir,  gitir,Jairt, 

Élj.  du  tat.jOMre,  d'où  cette  phrase  com- 
mme  dans  les épitapbes,  cigU,hiejma.  V. 
Jae,  B. 


OIT,  a.  m.  *l.  Git,  pellicule  qui  recoufre 
l'amande. 

tilTADA.  V.JUaéa  etJtd,  R. 

OITAIHIIlA,a.  r.  tI.  Vomissement  V. 
Jeel.R. 

aiTAR,  «RU,  aaxat.  Ottar,  cat.  Git- 
lare,  ilal.  En  vl.  ôter.  exclure,  rejeter,  jeter , 
précipiter  ,  pousser ,  condoire ,  répandre , 
mettre  hors,  délivrer,  tirer,  semer,  produire, 
extraire,  chasser, vomir. 

GITELA,  B.  r.  (dgitèle).  Jet,  pousse, 
rejeton.  V.  Jiet, 

arrotlH ,  V.  JUmm  et  Jeel,  R. 

CUTTAK,  T.  a.  t1.  Cbasser.  V.  Jtct,  R. 

CUV 

OIDDICI ,  B.  m.  d.  vand.  Jugement.  ^. 
Jw,  R. 

anrUEB,  dl.  Ge61ier.  V.  Geoulitr  et 
Cav.  R. 

OtDS ,  «1.  Ponr  gi  vi,  je  vous. 


OIVADDAN  LOO,  (  Imi  dgiraoudàn) 
Givaudan,  esp.  Gévaudan  le,  ancienne  con- 
trée de  France,  entre  IcsCevennes,  au  S.  et 
rAuvergne,  au  N.  eUe  forme  ai^ourd'bui  la 
partie  Septentrionale  du  département  de  la 
Loière. 

Et]',  du  lat.  Gtibalieut  pagui  ou  pagv, 
gabalUanv» ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut 
autrefois  occupé  par  les  peuples  nommés 
Gt^ali. 

OIVAUDANA,  s.  f.  (dgivaoDdàne)  ;  or 
voMiuBA.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environr 
4l'Arles,  à  la  perdrix  bartavelle.  V.  itarta- 
ttla. 

GITEXiA  ,  t.  r.  (dgivilc)  ;  nontu.  Noms 
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qu'on  donnail,  ancienncnent,  \  Uaraeille,  au 
iMbrtt»  vUU? 

IWFRB,  vl.  V.-fiiftrr. 

GITBG ,  s.  m.  vl.  \'ii)îire. 


GIZ 


GIZ ,  «t.  Sors. 


GLAC,  sous-radical  pris  du  latin  glatir», 

,  ^lace,  dérivé  de  gela,  comme  si  Tuti 
disait  gelaciet.  V.  Gd. 

De  pfode«,par  apoc.  ^fof^:  d'oii:  Glat-a, 
Glaç-ar.  Glac-at.  Gtacet.'Glac-ieTa,G{ae~ 
il,  'Glaç-oun,  Oe-gtaçar,  Dri-glaçar,  Glati- 
dl,  Det-glaear,  Glat,  Clali,  Sobre-Miai, 
rtr-glat. 

GLAÇA,  S.  f.  (glace)  :  olai,  ok».  Ghiat- 
■eio ,  Ua\.  Glaça,  anc.  c»t.  Glace,  Suide 
devenu  concret  et  solide  par  le  refroidisse- 
ment, on  le  dil  particuliùremcnt  de  l'eaia 
Bbcco. 

£l;.  du  lat.  {^lariM.  V,r;iae,R. 

Frti  tourna  la  glaça ,  Ir.  froid  comme 
glace. 

Vers  1667,  Hujghens  découvrit  que  1a 
force  expensive  de  la  glace  .  était  «gale  à 
■celle  de  la  poudre -h  canon. 

Dans  le  XV1II«  siècle,  Itéailmur,  Intuva 
le  mojen  de  produire  du  la  glace  à  volonté 
an  moyen  de  ta  neige  ou  de  la  glace  pilc« 
mêlée  avec  du  sel  mari». 

Uoerhaave ,  fit  connallre  te  moyen  A» 
produire  des  congélations  aitiricielles  par  \* 
moyen  des  sels. 

En  1811.  le  docteur  t^slie  d'Edimbourg^ 
découvrit  tes  propriétés  Crigorinques  de  l'aci- 
de s  ut  fu  H  que. 

On  obtient  facilement  de  In  glnce.mloule 
saison, par  le  procédé  suivant,  indiqué  par 
H.  Decourdemanche. 

Prenez  cinq  livres  de  sel  commun  bien 

Eulvcrisé,  mettez  le  dans  un  vase  de  terre 
large  gouleau ,  ou  dans  un  grand  Imcal 
de  verre:  vers» dessus qu.i Ire  liircs  d'acide 
sulfurique  à  36  degrés,  et  plongez  de  .«uîte, 
dans  ce  mélange ,  le  cylindre  de  fer  blanc  ou 
le  bocal  qui  contient  l'eau  'qu'on  veut  faire 
geler.  Il  faut  agiter  le  mélanfce  è  mesure,  et 
employer  de  l'eau  qui  ait  bouilli. 

GI.AÇA ,  Glace  ,  espÈce  de  gelée,  ou  de 
limonade  sucrée  que  l'on  fait  glacer  en  été, 
et  que  l'on  prend  comme  mets  d'agrément, 
sous  prétexte  de  se  rafrMcliir. 

L'usage  en  fut  introduit  ^  Paris  en  I7G0, 
par  le  florentin  Prncope. 

<U.AÇA,  s.  f.  dl.  Du  taiïelas  glacé.  Snuv. 

<H.AÇ*  ,  s.  f.  Glace  ,  espèce  de  verre 
dont  on  fait  les  miroirs:  il  c^t  composé  de 
silice,  de  raiide  et  de  chaux ,  cl  ne  contient 
pas  d'oxyde  de  plomb,  ce  qui  le  distingue  du 
verre  nommé  cristal.  Tous  les  grauils  mi- 
roirs portent  le  nom  de  glaces  ;  on  appelle 
encore  glace ,  une  liqueur ,  une  ctéme  ou  un 
fruit  glacé  au  aucre. 

Ëly.  De  la  ressemblance  qu'a  le  verre  avec 
l'eau  glacée.  V.GIac,  It. 

Venise  a  longtemps  fait  im  secret  .iu  reste 
de  rEurope,  de  l'art  de  faire  tes  glacts.  mais 
-le  grand  Colbert  sut  «Ilircr  en  l^raucc  quel- 
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que»  uns  de  mi  ouTrieia  aDiqiKb  il  fil  m- 
corder  ud  privilège  exclusif,  ta  1665,  et  dès 
1666 ,  on  riTaliw  avec  Venise  qu'on  ne  larda 
pu  à  surpasaer.  On  ne  connaissait  alors  que 
les  glaces  soufflées  InTenlées  en  132S. 

La  méthode  de  les  couler  ne  fut  imaginée 
qu'en  1688,  par  Theiarl. 

L'usage  de  mettre  des  glaces  annlessus 
des  cheminées  doit  son  origine  k  Boberl  de 
Cotte,  né  en  1667,  et  mort  en  1735,  premier 
architecte  «lu  roi. 

C'est  en  1346  ,  qu'on  tnniTa  le  mo;en 
d'étamer  les  glaces. 

En  16ffi>,  Henri  IV,  fait  faire,  en  France, 


Datu  lf(  glaeti  on  nontmi  : 

CADRE,  laqwHn  UfMM  ^  Ui  himuii,  ^m 


Jb  fart  minet  (pi  j  atl  t^tqmit  fu 


On  âonni  U  ROm  dt  : 


PSTCHË  ,  1  •H  (1»  mUta  im  >»  «M»  i>  uj»  it 

OX.AÇANT ,  ANTA ,  adj .  (glafàn ,  inte). 
Glaçant,  anie,  qui  glace,  qui  gèle. 

01.AÇAR,  V.  a.  et  n.  (gtsç&J;  GhiacHan, 
ital.  Gkutar,  cal.  Congeler,  glacer,  durcir 
les  liqueurs  par  le  froid,  devenir  dur.  Vo;. 
Geiar. 

Ëty.  du  lai.  gUuiari ,  on  de  glafa  et  de 
or.  V.  Clac,  B. 

GIufcCAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (gisci,  ide]. 
Glacé,  î«.V.C.lat. 

Ély.  du  lit.  slaciolM.  V.  Clac,  R. 

OLACET,  B.  m.  (Blac«);«uM-t.  Sorbet, 
fmita  glacés.  Gare. 

Ëlf .  GUxe 
V.  Glae-,  R. 

^LACHA ,  S.  f.  vl.  Glace.  V.  Glafa. 

OI^GHAR,  vl.  V.  Glatar. 

GLACIAL  ,  Aia  ,  adj.  (glacial ,  aie)  ; 
GlaciaU ,  ital.  Glanai ,  esp.  port,  cat. 
Glacial ,  aie ,  froid  comme  la  glace. 

Et;,  du  lat.  glarialu.  V.  Giae,  R. 

GLACIALA,  s. f.  (gtaciàle). GUciale. 

Mestmbriaituttmum  crûlaUtKum. 

CHiAGIER ,  s.  m.  (glacié).  Glacier,  limo- 
nadier qui  prépare  et  vend  des  glaces  :  amas 
de  glaces  perpétuelles  sur  les  monisgnes 
rroides. 

CH.ACIERA,B.  f.  [glacière]  :  GMaeeiaia, 
ital.  Glacière,lieuproioad  où  l'on  conserve 
de  la  glace  en  été  ;  &g.  lieu  très-froid. 

Ëly.  de  glaça  et  de  iera.  V.  Glae,  R. 

Il  par^l  que  l'usage  de  conserver  la  glace 
dans  les  glaci^es  n'est  pas  très-ancien  en 
Provence,  car  il  fut  délibéré  dans  l'assem- 
blée générale  des  communautés  du  pajs,  tenue 
i  LambesC)  le  5  décembre  1693 ,  qu'on  de- 
maDderait  raolorisalion  de  construire  des 
glacitrea  et  de  faire  le  débit  de  la  glace  aux 
particuliers ,  comme  très- avantageux  i  la 
aanlé  du  public.  La  même  demande  fut  re- 
nouvelée en  1696. 

.  (glacis).  GIkÏi,  pente 
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douce  etanie;esplanade,  qin  aboolilkone 
place  forte. 

Ëty.  de  glafa,  uni  comme  la  glace.  Vov, 
Glae .  K. 

GLACU ,  s.  m.  Glacis ,  en  I.  de  taillcor , 


OX.AÇOIJN ,  s.  m.  (glaçôun).  Glaçon . 
morceau  de  glace.  V.  CeoMrowt  et  L'an- 
dela. 

Ëty.  de  glapa  et  du  dim.  owi.  V.  Glae,  R. 

GLAÇOON ,  V.  Geaf<iriHi)i. 

GLAD,  sua,  BUT,  uAa,  radical  pria  du 
latin  gladiut,  épée,  sabre,  coutelas,  dérivé, 
selon  VarroD,  de  eladtt,  massacre,  dont  on  a 
fait  cladtui  elgladiui,  ou  du  grec  xXôSdï 
(klados) ,  rameau  ,  parce  au'une  branche 
d'arbre  pointue  tint  lieu  d'épee  avant  que  les 
métaux  fussent  connus. 

De  gladitti,  par  apoc.  glad,  gtadi  ;  d'où 
Cladi-aloNr. 

De  glad ,  par  le  changement  du  d  en  ; 
Glag-t. 

De  glad  ,  par  le  changement  du  d  en  j 
ou  y:  Gla-i,  Glai~t-jooiu ,  Gtay,  Glay- 
jol,  Clai-a,  Glau-jau,  Glan-jol,  Glau- 
ioou. 

De  glad ,  par  le  changement  du  d  en  v  : 
Giav-i,  Glau. 

De  glad ,  par  le  changement  dn  d  m  i  : 
G(ai-t ,  Otaô-ag  ,  Gtati-ot ,  GUu-ier  , 
Gli-ioon,  Gloovjoou. 

GLADIATODR,  S.  m.  (gladiateur); 
Gtadiador,  cat.  Cladialor*,  ital.  Gladea- 
tore  ,  esp.  Cladiolor  ,  port.  Gladiateur , 
nom  que  les  Romains  donnaient  li  un  homme 
armé  qui  comballail  dans  l'arène,  contre  un 
autre  ou  contre  une  béte  féroce,  pour  le  plaisir 
dupeuple. 

Ety.  du  lat.  ^ladfotor ,  formé  de  gla£ut, 
épée,  et  de  actor, acteur,  qui  combat  avec 
l'épée  :  cum  gladio.  V.  Glad,  R. 

Brulus  fut  un  des  premiers  qui  Ht  c 
battre  des  gladiateurs  ,  et  Constantin  eu 
Orient ,  en  325,  Honorius  k  Rome  en  403, 
el  Tbeodoric  dans  le  reste  de  l'Italie,  som 
les  hommes  sensibles  qui  ont  aboli  cet  usage 
barbare. 

263  ans,  avant  J.-C.  on  voit  à  Rome  le 
premier  combat  de  gladiateurs. 

«  Le  premier  speclade  de  ces  malheureux 

Îui  parut  h  Rome,  fut  l'an  de  sa  fondation 
90,BOUs  le  consulat  d'Alpins  ClaudiuB,  et 
de  H,  Fulvios,  Ency. 

GLAOE ,  s.  f .  (glàdie).  Nom  bas  lim.  du 
glayeul.  V.  CotOeltt. 

Ëty.  du  lat.  gladiolut,  dérivé  de  gladiui, 
épée ,  i  cause  de  la  forme  de  se»  feuilles. 
V.  Gtad ,  R. 


anciens  de  l'iris ,  Oeur  Irès-esiimée  de  nos 
aleui.  V.  CoMttlatKl  Flamba. 

Ëty.  du  lat.  gUtdixu  el  gladiolut,  son  dim. 
glaive,  ï  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 
V,  Glad ,  R. 

ai*Ai,  s.  m.  tI.  ouu.  Glapissement, 
peur,  crainte,  douleur,  afDiction;  glaive.  V. 
Clad,  R.dsns  le  dernier  seos. 

GLAIA,  s.  f.  vl.  Glayeul.  Y.  Glad,  R. 

GI.AIE100V.  s.  m.  (glaiedj6oa) ,  dl. 
GUyeol.  V.  CouUkt. 


GU 

Étr.dotat.fladio(w.  V.  C(ad,R. 


Êty.  du  lat.  glana,  caillou,  gravier,  dt- 
ri«édu  grec^Xà^  (chlaroa),caiUoB,gn- 
lier.  Noël. 

CUIRAS,  s.  f.  [d.  (gtUraouilairti); 
mMMMM.  Glaires,  matières  asses  sembiiblciu 
blanc  d'oeuf  non  coagulé,  qui  swU  lecmjn 
par  les  membranes  muqueuses  qui  lapiaiaU 
l'intérieur  de  nos  organes;  os  donne  loavnt 
et  improprement  le  nom  de  bUat,  en  pro- 
vençal, k  cesmatières. 

Éty.du  lat. elanwiovf, (éclair de rorf, 
la  clora  d'uou. 

GLAS  ,  AUA.,  UA»,  radical  dMii 
probablement  du  grec  SxuXof  (afenloi), 
gland  de  l'yense,  par  lasoppresaiondetci 
le  changement  de  ven«,  ou  pria  da  lalb 
glant,  andii,  gland,  qw  est  dérivé  iki  gnc 
■jéXnvai  (galanos) ,  oor.  pour  pdUunof  (Wi- 
nos) ,  m.  s.  d'où  :  glaïUiwm  et  gtaMt, 
glande. 

De  flâna,  par  apoc.  et  addition  d'n  s  : 
Aglan,  Aglan-itr,  Àglan-agi,Bn-^a4-m, 
À-glan-ar,  À-gtian,  Gland-Ur,  Et-glaU' 
ar,  A-gland,  En-gland-ar. 

De  irlaMdtum,  ^landiila,  par  apoe.  fltal; 
d'ob  :  Gland-a,  Glandnwia  ,  GIoMHn', 
Glandol-a,  itf-?lan-ar. 

De  flan,  par  le  cbangemenl  de  »eo«, 
jrI«N;  d'oii:Gteii-a,  Glm-Afs, (ï(M-a|f, 
Glen^ire,  Cfm-ar. 

GI.AN,  S.  m.  «I.  Clan,  anc.  cat  V.A^ 

GLANAGE,  Gare  V.  Glmagi. 

GLANAB.elcomp.  Gare.  V.  OUnar. 

anjMD ,  V.  Aglan. 

GLANDA ,  8.  (7  (glinde),  et 

cOiANDA,  S.  m.  (giàmte):  m», 
•..uHxu.  GhiAMdoIa,  liai.  anc.  Glondala, 
iul.  e^.  port  cal.  Glande o^anaamalaiiM, 
globutenz.  grenus  composés  de  Taisseaui , 
de  oerfaet  d'un  Ussu  particuIiM.  Dantli 
langue  provençale  on  n'entend  guïre  ju 
ce  nom  que  celles  du  cou  et  des  atnes. 

Éty.  du  lat.  glant ,  glandula  ou  glmUi, 
gland  de  chêne ,  à  cause  de  la  ressônblaoce 
que  l'on  a  cm  trouver  entre  la  forme  des 
glandea  el  celte  de  ce  fmlt.  V.  Glan,  R. 

iNfhota  ylaNda,  ganglion. 

GLAHDAGE,  S.  m.  (dglandidge}.  Qaa- 
dage ,  droit  de  mener  paître  lea  porcs  dau 
les  forêts  de  chêne.  Gare. 

iU.AHDAGI,6.m.  (glondidgi).  Glandie. 
V.  ^^lana^. 

^LANDiEB,s.  m. vl.  Chêne  II  gland, 
qui  porte  du  gland.  V.  AglanUr. 

Éty.  de  jitand  et  de  fer.  V.  Ctan,  B. 

CH.ANDOLA ,  vl.  GlaiidiUa.  cat  Voy- 
Glanda  et  Glan,  R. 

OLANDODLA ,  dl.  V.  Gtonda  el  Cotr- 
nudat. 

Ëty.  du  lat  jfloxdiila.  V.  Ctan  et  Cka, 
Rad. 

GLANDDLOT  ■  OZA.  adj.  tI.  ■uaniiBi 
Clandttloa ,  cat.  GtandMloio,  esp.  port  iUL 
Glanduleux. 

Ëty.  du  lat  ^landuloiuf .  V.  Gbtn,  B. 

GLANDDR,  s.  m.  vl.  Gluid  de  chêne.  T. 
Aglan  et  Glan,  R. 

aLAMT,vl.V.  .Jylaii. 

(H.API,  U,  adj.  (sUpi.i^),  d.lM 
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ta.  GlUBl,  Icnaee,  vitqneui.  V,  Pe§MM  «t 

OLAPtB.  *.  n.  (gliplr);  Clapir,a.L 
Qafir ,  etp.  Glapir  ,  m  dit  proprement  de 
Tibai  ùire  des  pelilj  chiens  el  oes  reiuKU  > 
i(Gg.  dDMDaigredeU  voii  humaine. 

a,AHA,  vl,  Bianc  d'oof.  V.  Clora. 

BLàBA,  dl.  el 

BLàXAumv.  d.  bat  lin.  Voj.  Ctara- 

OLAREA,  ».  f.  f).  Glaire,  jos,  Inour. 

tLAM,  ».  m.  (gjàri).  Spectre ,  faolAme, 
dii|riQ,  paoe.  V.  Bêglari. 

fdOM  Moimdt  «'et  qiu  do\Uo»rt 

Qm  Aagrm  cl  gu*  glaris. 
David. 

aLUUA,a.f.dg.T 

Cnm'Mi  MHjo  dcffiMiu  «a  glario. 
D'Aatroa. 

UiUnnOD,  s.  m.  (glirÎTiou].  Spectre 
oajnooatreTiTant;  Gare,  fls-  espiègle. 

Elf.  de  ^Iiiri,  spectre,  et  de  vtoii,  livant. 

a.Af,B.  m.  tI.  GIoj  ,  cat.  Glace.  Vot. 
Cm.  Gittta  et  GUu,  R. 

tUiAS,  a.  m.  il.  «LUI,  OKABa,  OLAM,  SLaT, 

«1I.V.  CloaetClart. 

bf.  do  bas  breton  gltu ,  en  basse  lat. 
jluw,  S'Ioffiu. 

,.      .^  Meurtrier, 


■A.  Pir 


LUIOS,  OSA,  adl.   \ 
V.  etutof  et  Cfad,  E. 


edat.  cailU.  V.  Clofa. 

,»l.  V.  Clflfar. 

'.V.  Clocrl. 
,  B.  f.Tl.CaiUot, 

OLAT,s.in.vl.au>,«us,HATx.  Gla- 
pMcment,  aboiement  d'un  cbien;  bniil, 
mnn  ;  cri  :  garauiUenwnt. 

£lj.  V.  Glatir. 

Il  00  elle  glapit;  glace. 

(H.ATIDDRA.  s.f.  (glalidùre).  Honve- 
iBMlda  pua  dans  on  abcès.  Gare.  Ouctoa- 

liOD. 

CH.Ano^l.  Il  on  elle  glapit. 
OUTIMISNT,  S.  m.  tI.  Cri ,  glapisse- 


,  ..  -I-  (glallr);  «un.  cuna. 

Glapir,  (aic«  enlrodre  un  son  aigre  cofflme 
Ici  reurds  od  comme  les  petita  chiens , 
«bojct. 

Elj.  de  rail.  Uappem ,  ou  du  lai.  eotil- 
lirt  (NI  j>tonlar«,  selon  Roquefort. 

EdyI.  gémir,  crerer,  éclater  en  g£mia- 
tut. 

Dérivis  ;  Glat. 

<ajlTUI,  V.  n.  dl.  Grelotter  de  rh>id. 
dicHKi  des  dents.  V.  TremoulaT. 

OLATUSAHENT ,  s.  m.  (glalissaméin)  ; 
•unon.  Glapîssemeat ,  cri  d'un  animal , 
P  gbpil;  le  bruit  aue  fait  entendre  le  pus 
roaicDu  dans  un  abcis ,  quand  on  l'agite. 

U^TlBjT.s.  (glatir).  Cfod'r.onledil 
ils  dneo  qui  redouble  s*  f  oix  en  poursoi- 
«ntlegibwr. 

a^TTA,s.  f.  (glàle). 
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GLAD ,  s.  m.  Un  des  noms  anciens  de 
l'iris.  V.  Glai  et  ComUUu. 

Ëiy.  Alt.  de  jrlodtiM.  V.  Glad ,  R. 

GLADBANBL,  s.  m.  (glaoubanil).  Nom 
de  U  renoncule  ficaire  ,  aux  enriioiis  de 
Toulouse.  V.  AwtliitlaM. 

GLADC ,  ADCA ,  a^j.  ri.  Gloiieo ,  iUl. 
Glauque. 

Étj.  du  lai.  gla*e»t ,  m.  s. 

OLADCBOLA,  8.  t.  (glaontchô)e).  Nom 
que  parle  l'engoulevent  aux  environs  de 
bigoac.  V.  Tardaratia. 

^LADDl.Bouchfrdu-Rhâne,  Avril,  et 

GIiADDOD  ,  nom  d'homme  (glàondou)  ; 
Cia*du>,  iUl.  Claude. 

L'Eglise  honore  23  sainls  de  ce  nom. 

Fig.  Benêt,  Bonifaâ  ,  ignorant,  imbé- 
cile. 

GLAOIAD ,  s.  m.  (glaoudjàou).  Nom  des 
iria  h  Grasse.  V.  Glooujoou  ,  Flawiba  et 
Cotiletat. 

Éty.  de  glaujol.  V.  GEad,  R. 

GLADJAC  ,  S.  m.  t  glaoudjéou  )  ;  mtan- 
looa  ,  suDBMD.  Nom  qu'on  donne ,  à  Niâ- 
mes, k  la  sèche  moyenne,  Sepia  loligo. 

GLASUOL ,  S.  m.  vl.  Glileul.  V.  Glad. 

GLAOIOOD ,  V.  Gtooufoou, 

Elj.  du  lat.  jfiadtoiut  ,  petit  glaive .  i 
cause  de  l'os  intérieur  que  porte  celle  sèche, 
lequel  ressemble  un  peu  k  un  glaive. 

GLADS,  B(U.  vl.  Glouton. 

GLADBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gleonsi , 
&de) ,  ai.  Fendu ,  écarté  ,  séparé ,  on  le  dit 
d'une  branche  principale  que  le  poids  du 
frait  a  fait  écarter  de  rarbre. 

GUtUUAB ,  dl.  V.  f  (Iwurrar. 

OLADTI ,  s.  m.  vl.  Glaive.  V.  Gfari  et 
Clad.R. 

GLATIOL  ,  vl.  V.  Glai. 

GIàAT,s.  m.vt.  Glaive,  puissance,  lu- 
lorilé, avantage.  V.  Gfoit. 

Ëlf.  du  lat.  gladUu.  V.  Clod,  R. 

nh  foTon  awrl  it  glay ,  ils  furent  tuéa 
par  le  glaive. 

GLAT,  r.  n.  vl.  Glay ,  cal.  Cri .  chanl , 
ramage  ,  gazouillement  des  oiseaui  ,  cla- 
meur ,  douleur ,  plainte .  bruit ,  joie ,  félicité, 
bonheur,  gloire,  frayeur. 

étj.  Au  lat.  eUurieum,  son  de  la  trom- 
pette. 

OLATA  ,  vl.  V.  Glai. 

OLATJOL ,  a.  m.  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  glaïeul.  V.  CouUUL 

Ëly.  V.  Glad 


a.e.i 


,vl.. 


Gtatio,  port.  Gladio,  ital.  E(Nte .  glaive; 
fig.  bataille,  fraycar. 

Étf .  AU.  de  gladiMt.  V.  Glad. 

OLAllEB,  adj.  vl.  Ueurtrier.  V.  Glad , 
Rad. 

GLAZHM,  OSA,  adj.  *I.  Terrible,  re- 
doutable, causé  par  le  glaive,  appartenant 
au  glève,  piquant  conune  nn  glève  ;  meur- 
trier, ière. 

Ëtf.  de  gtadi»*.  V.  Glad,  R. 


GMia,  caU  eap.  itaT.  Uotte  de  gazon;  glèbe. 
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Éty.  dn  lat.  gUbti,  motte  de  terre. 

OLEIA ,  V.  Eglita  et  EtxUt,  R . 

Gfrta  dt  gaUina,  dl.  la  carcasse  osseuse 
d'une  volaille. 

«.EIBA ,  vl.  et 

GLEISA,  S.  r.  d.  Ttnd.  V.  £gtUtt  el 
Eetht,  a. 

GLISABOOB ,  sdj.  vl.  Eedénastiqne, 
qui  est  du  ressort  de  l'Église. 


.  V.  Gleia  et 


.  Glane. 


Du  ressort  de  l'Eglise.  V.  Etete;  R. 

GLEISBTA,  s.  r.  (gleïsélej;  auvinv, 
dg.  auma.  Petite  église. 

Ëly.  Dim.  de  gltita.  V.  EeiUa  et  feeles, 
Rid. 

GLEBA ,  vl.  un»,  au 

GlÊna  ,  s.  r.  (gléne)  ; . 

petite  gerbe  d'épis  romanes  après  la 
moisson. 

,  Ëtf.  delabuselal.  ^flina,  m.  S.oaplB- 
tàt  du  lat.  glant,  gîandii,  parce  qoe^rleiia  et 
^Ivnar  ,  s'est  d'abord  dit  des  glûds  qui 
avaient  été  oubilés  i  la  recolle  ;  on  génèra- 
lisa  ensuite  ce  mot,  et  on  l'appliqua  inx 
restes  des  épis.  V.  Clan,  R. 

OlfNAGB,  ».  f.  (glenidgé);  nnu«. 
Mwum.  Glanure,  ce  que  l'on  glane  après  la 
moisson. 

Étj.  de  glttta  et  agt.  V.  Clan,  R. 

GLENAGI,  B.  m.  (glenàdgi)  ;  au>A«.. 
Glanage,  l'aclion  de  glaner. 

Ètj.  de  gUna  etde  agi.  V.  Clan,  R. 

GlfNAIIlE  ,  AIMA  ,  DBA  ,  EIBIB  ,  s. 
(glenaîré,  àlre  ,  use,  elris);  MnaAma,  «ma, 
■LAMAiBi.Spigotalors.  ilal.  Eipigador,  eap. 
Rttpigador,  port.  Glaneur,  euse,  qui  glane, 
qui  ramasse  les  épis  que  les  moissonnears 
ont  laissé  tomber  dans  tes  champs, 

Ély.  de  jricna  et  do  airt.  V.  GJan,  R. 

GLENAR,  v.a.  (glenà);  uuuab,mu- 
«■«a.  Glaner,  ramasser  les  épis  qui  sont 
restés  sur  la  terre  après  la  moisaon;  cueillir 
après  les  autres.  < 

Ëly.  àegima  et  de  ar.  V.  Clan,  R. 

Une  loi  du  peuple  de  Dieu  ordonnait  de 
laisser  glaner  sprès  les  moissons,  el  grapiller 
après  la  cueillette  des  fruits. 

Bbuth,  veuve,  pauvre  étrangère,  glanait 
des  épis  d'orge  daes  te  champ  de  Boos , 
Boni  l'aperçoit,  et  il  ordonne  i  ses  moisson- 
neurs de  laisser  tomber,  i  dessein,  des  épis 
pour  sccoorir  cette  veuve,  poor  qu'elle  n'est 
pas  k  rougir  de  se*  bienloils.  En  recompense. 
Dieu  toi  donna  une  femme  vertoeose  qui  le 
fit  bisaïeul  do  prophète  roi. 

GLENABELA,  S,  f.  Glaneuse.  V.  file- 
nairs. 

GLENOOa,  adj.  (glenôoa).  Difficiles  à 
cuire,  parlant  des  haricots.  Gare. 

GLEOO,  s.  m.  (glèoo),  dg.  UotLe  de  terre. 
V.  MmUa. 

OLEHAR ,  V.  a.  (gleri).  Glairer,  tenue  de 
relieur,  frotter  sur  la  couverture  d'un  livre 
du  blanc  d'csuf. 

m.ERAB,  V.  Glajrar. 

GI.EROB,  sdj.  vl.  Glorieux.  V.  Gbwfow 
et  Glori,  R. 

Gixnoofl ,  ODBA ,  adj.  (gicnhis,  6nse}. 
Glaireux,  euse,  qui  ressemble  à  des  glaires. 

GLES ,  s.  m.  vl.  Loir. 

Ét;.dulat.9lù. 
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QI.ESU,*.  f.  Tl.  Clergé. 

^LET,  ETA,  Bdj.  (glé,  été);  aoboba*. 
uBum.  P)ia  qui  D'éliDtpas  uasrx  levé, 
relie  aerré  comme  de  la  cire ,  pain  avachi , 
mautr,  gras  cuit. 

OS.KVA  .  S.  r.  (glttel.  d.  bas  lim.  Uotte 
de  gazon.  V.  lUauta  et  Glaba. 

El;.  Alt.  du  Ut.  gUba,  molle. 

OliETO .  s.  m.  [glive).  Glète.  nom  poéti- 
que de  l'épëe,  cl  fig.  de  la  puissance. 

Et;,  du  \al.  glatUui. 

«.ETA,  V.  Ej/tiia  et  Eeelti,  R. 

GLBTZA,  g.  f.  vl.  ËgliM.  V.  EgHia  el 
Eeele*.  R. 

GLEZA,  s.  r.  vl.  Grève, rivage. 

El;-  duUl.ylarta,  gravier. 

,  vl.  Glèbe.  V.  CJ.6a. 


Red. 


vl.  V.  EgliM.  GUiM  elEccUt, 


OUEZA,  s.  f.  vt.  Ëglite.  V.  Ecclei,  R. 

OUJOOD,  s.  m.  (glidjodu),  dl.  m.  a.  que 
Clut,  v.c.  m. 

Vtrrabardtglijooui,  chaumer  un  champ. 
V.  Eilonbliont. 

OUJOOU,  8.  m.  (glidjàoa).  Nom  qoe 
porte  le  narcisse  des  poêles,  à  Valenulea. 
V.  Doua.  Gtotmjoou,DouT  l'et;.  el  Glad,  R. 

CURE,  B.  m.  vl.  Ztron,  esp-  Ghiro,  ital. 
Loir. 

Éiy.  du  lel.  glirit? 

GLUIA,  a.  t.  anc-  béirn.  Égliie.  Vo;. 
Gitûa  el  Eetlti,  R. 

ausa&OA,  8.  f.  (glisMdc).  Glissade, 
glissemeot  involontaire  du  pieil  ;  pas  de  danse 
qu'on  fait  en  glissant,  ftg.  faux-pas,  Taiblesse. 
V.  Beiquilhada, 

CU.USAICr  ,  AHTA  ,  adj.  {  gltuin , 
inte).  Glissanl,ante. 

OI.I8SAR,  V.  D.  (glissi).  Glisser  .  Vo;. 
Reiquilkar;  fig.  insinuer  adroilcmcnl ,  insé- 
rée avec  adresse. 

GLO 

GLOBEL.s.  m.  vl.  Glabulo ,  ttp.  GJo- 
be,  boule.  V.  Globo. 

El]',  du  lat.  globulut. 

OLOBO,  s. m.  (globe):  Ctobo,  ilaL  esp. 
port.  cal.  Globe,  corps  rond  el  solide. 

Et;,  du  lat.  gl<Au$;  d'oCi  :  En-glob-ar. 

On  donne  le  nom  de  çlobe  terrestre,  k  une 
•phère  de  carlon,  de  bois,  d'airain,  elc.,  sur 
laquelle  on  a  Iracc  les  diHérentes  régions  de 
la  terre. 

Craies,  qui  virait  130  ans,  avant  J.-C.  aviit 
hit  un  globe  dont  Slrabon  parle  avec  éloge. 

On  nomme  :  globe  céleste  ou  sphère,  celui 
siD'  lequel  sont  tracées  Ica  étoiles  et  les  cons- 
ttUalioos. 

GfABS.s.m.  vl.  Une  gorgée. 

GU>CH,d).  V.  CM. 

GLODA ,  g.  r.  (glAde).  Blaode.  Aub.  V. 
Bloda. 

GUnaCEL.vl.  Paquet.  V.£ramieet. 

GI.OIRO,Nom  d'homme.  V.  Magloiro. 

GLOOOJOL ,  s.  m.  (glooudjôl)  ;  olmuol. 
Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  les  environs 
dcToulouse,lcpieddeveauouarHn,  Vo;. 
FugmirQuti. 


GtO 

GUÏOIMOOD  ,  s.  m.  (g16oujôoa]. 
En  Provence,  ce  nom  est  commun  i  presque 
tous  les  iris,  V.  CouUla* ,  el  au  glaveul. 
V.  Coultttt. 

Ëlj.  Ce  mot  sigoiGerail  i  la  tiguenr,  gla- 
ditu  jotrit ,  épée  de  Jupiler;  roiis  comme 
Jupiler  n' est  jamais  représenléavec  une  épée, 
celle éljmologie  nesauraitttre  admise;  c'es( 
plutâl  une  alléralioD  de  glaujol ,  formé  de 
glav,  gladiut,  et  de  joJ,  iof,  dim.  petit  glai- 
ve, jffodtolu*.  en  lai.  V.  Glad,  R. 

OLOODJOOII,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qn'on  donne,  à  Avignon,  selon  M.  Requien , 
ï  la  grande  joubarbe.  V.  Joubarba, 

GLOODTOO.Garc.  V.  Ciooujoo». 

GLOREIAR,  V.  n.  vl.  Chercher,  aimer  la 

£lv.  dolat.fflorfaH.'m.  s.  V.-CIori,  R. 

C£OA/,  radical  pris  du  lalio ^(oHa,  gloi- 
re, .que  l'nn  fait  dériver  du  grec  xXia; 
(kleos),  gloire,  célébrilé ,  d'après  Nunnesius 
et  Feslus,  el  de  fliôTjn  (glôssa),  langue,  sui- 
vant Scaliger,  d'o£i  glotia  el  ghria. 

De  gloTta,  car  apoc.  ((on;  d'où:  Glori, 
Glaria,  Glori-ar-n  ,  Glon-eta.  Gimi-ida, 
Gtori'fiar,  Glori-o\u,  Glori<nt$a~mait  , 
Glauri-oui. 

GI.OHI,s.tet 

OLOHIA,  8.f.  (gl6ri,glàrie):Mo«*, 
cuiiiuA.  6'(orta,  ilal.  esp.  port.  cal.  Gloire , 
rbonfieur.rcslime,  tes  louanges,  la  rèpola- 
lion  que  les  vertus  ,  le  mérite  ,  lee  grandes 
qualités,  les  grandes  aclionsoo  les  bons  ou- 
vrages attirent  à  quelqu'un  ;  honneurs,  hom- 
mjgcs  qu'on  rend  à  Dieu;  éclat,  splendeur; 
bè»lilude dont  ongouiten  paradis,  vanité. 

El;,  du  lat.  glôria,  V.  Glori,  R. 

St  faite  gloria.  Se  faire  honneur,  faire 
gloire  ou  tirer  vanité. 

GliOHU,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  de  Toulouse,  k  YBypgrieum 
androsamum. 

OLORIA-PATRI,  s.  m.  (glorià-pàtri). 
Mots  latins  qui  signrficot  gloirt  au  pir» ,  et 

3u'on  cbAUle  i  la  lin  de  chaque  psaume , 
rpuis  l'an  368,  époque  i  laquelle  le  pape 
Damas,  l'ordonna  i  lAutela  chrétienip. 

Ondild'ufie  personne  que  l'on  rencontre 
parloul  :  A  eoumo  Ioh  gloria-patri,  ti  trou- 
va un  pau  pertout. 

GMHUAR,  v.  a.  vl.  fîlorûr.  Ml.  esp. 
port.  GfoHar*,  ilal.  GlorJBer. 

Ély.  du  lai.  gloriari. 

OLOBIARSE,  v.r.  vL  ««laïauB, «i^o- 
«tw*M.  Gloriarte ,  port.  esp.  cal.  Se  glori- 
Ger. 

Élj.  du  lai.  gloriari.  V.  Cfort.  R. 

GLORIASION,  S.  r.  vl.  Gloriaxiont, 
■Ul.  Fierté,  vanité. 

El;,  du  lat.  ^lorialîonft. 

GI.OBIEIAR  SB,  T.  r.  vl.  fîloriefdrif , 
cal.  Se  glorifier.  V.  GioHar  te. 

El;,  du  lai.  gloriari,  m.  s.  V.  Glori,  R. 

GLOKIEJAB,  V.  a.  vl.  GlorUjar ,  cal. 
Vanler,  glorifier.  V.CIoriar  tt  et  Glori,  R. 

GLOBIETA,  8.  f.  (glourjèle);  Gloritla, 
cat.  esp.  GlorielU,  kiosque,  pavillon  ,  espèce 
de  belvédère  ou  |de  petit  bllimenl  carré, 
a;anlde  grandes  fenêtres  el  unioil  eod6me; 
on  donne  aussi  le  même  nom  aux  pavillons 
de  verdure. 

Et;,  de  l'esp.  gloritla ,  dim.  de  gloria^ 


GK» 

gloire,  qui,  en  terme  de  peintnre,  lignlSc  d 
représentation  du  ciel  ouvert, avecdMingn, 
elc.  Les  ^oriettet  setrouvanl'ie  plot  ut- 
venl  auhaul  des  maisons  ou  dans  dêteadroiit 
élevas ,  ont  été  comparées  ï  une  gloirt.  V 
Gloii,  R. 

OLOBiriANlA,  8.  f.  vl.  GlociBaËod, 
jactance. 

GLORIFIAB,  V.  a.  |gIorifîi]:MMm. 
Glotificart ,  ilal.  Glort/lear,  esp.  porLoL 
Glorifier,  rendre  gloire  et  Iwnaear  11.. mm 
ledit  que  de  Dieu. 

El;,  du  lat.  stori/Store.  V.  Glori,  H. 

OUIBIFIAR  SE,  v.  r.-Cfortam.tqi, 
port.  Se  glorifier,  tirer  vanité. 

GLORIFIAT.  AOA,adj.elp.(gliniii^ 
àde):  «UHairut.  Glorificadtt,  pDrt:tiletiËt, 
ée.  V.  Glori,  R. 

GX.OBIFICAGXO,  vl.  GIorijfcdri6,aL 
V.  C/ori/îeo(io. 

GLOBIFICAR ,  vl .  Ghrifitar ,  ttà.  MB. 
V.  GtoriHar. 

GLORIFICATIO ,  s.  t.  vl.  uomum. 
Glori/fcado,  cal.  Clorificaeioit,tiD.  dm- 
.(ieatao,  port.  Glori^attons ,  ilal.  Glorifia- 
lion. 

Et;,  du  lat.  s loHfkaito. 

GLOBIOL,8.in.  vl.GIajeul.V.GlMi- 
JooH  ei.41lai,R. 

flLOBlOLA ,  s.  f.  (gloriole).  Gkiriok, 
vanité  qui  a  pour  objet  de  petites  cbosM. 

El;.  Dim.  de  «lorfa,  gloire,  jloriels.V. 
Clori,  R. 

GLORIOS,  V.  vl.  Glorio*  ,  est  Vof. 
GloHoUf. 

OLORIOSAKENT,  tJ.  V.  Chritm- 


GLORIODS,    ODSA,    i  _.     ,„ 

tfp.  port.  Glorio» ,  caL  Glorieux,  euie,  qa 
jouildela  béatitude;  digne  de  l'adisinliw 
des  hommes  :  vain,  superbe,  vaniteai. 

Et;,  du  lat.  glorianu.  ou  deflari  d^ 
001.  V.  filon,  B. 

GLORIOOSA,  s.  r.  [glouriàustj.tndM 
noms  de  l'aigle- poisson ,  à  Toulon.  Va]. 

GLORIOUaAMENT.  adv.  (glooriosB- 
métn]  ;  uoDPuvuMnr.  GI«riojaiMiil,  at. 
ClorfoianwNts  ,  ilal.  esp.  potL  Glonetue- 
ment,  d'une  manière  glorieuse. 

El;,  de  jrloricmto  et<le  mtni.  V.  Gbri,  B. 

WÂMA,  s.  f.  (gl<)se);  «au.  Clat*t, 
port.  CIma,  cal.  esp.  ilal.  Glose,  Hplict- 
tion  de  quelques  mois  obscurs  d'une  liopi 
par  d'autres  mots  plus  inlelligibiss  de  ti 
même  tangue  ;  conimeniaire. 

El;,  du  lat.  glotta ,  m.  s.  dérivé  da  ptt 
lltaaax  (glôssa),  langue,  parce  que  li  Ela» 
eip]  ique  un  texte,  comme  la  langue,  li  ptûée- 

GLOSAR,  V.  a.  el  n.  (glousi);  •»»"■ 
Glo«iir,  cal.  esp.  GloMor,  port.  Gl»tên, 
ital.  Gloser,  faire  une  glose ,  eipliqorrpy 
une  glose  ;  donner  un  mauvais  sens  aqw- 
que  action,  i  quelque  discours. 

GLOSaiHA,  nom  de  femme  (gbinuit]. 
Glossinde. 

El;,  du  lat.  ghdtitiniit. 

Sainte  â!aBsinde,Glossiiine,fUMSM«i 
monastère  de  son  nom ,  è  Heli,  mourut  >s* 
l'année  £10,égée  de  30  ans.  L'Eglise  heoiu* 
,  sa  méBMirc,  k  Mets,  le  2S  joiUcL 


yGoogk 
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'  UiOT;i,  n.  tI.  Un  iiiis£nble,Dn  plenlKi 
ucoquiii-  V.  GlmU,  R. 

ttj.iatiLglulo. 

BUtn,  ■■  m-  *!■  d.  TSnd.  «wri,  ouwo. 
6loDloi],a>Hle,  gourmand,  pillaril;  trou, 
am:  Rors^-  V.  CfouJ. 

SL0TA-<U'OTA  ,  S.  Vl.  GloulOD. 

Ëty.  dD  lii.  gluto,  m.  s.  V.  Glottt,  R. 

ffliOTAMENS.  ad?,  vl.  Gtotonametti', 
porl.  ShioUaMCNte,  ilal  Gloutonnement.  V. 
fîlMt.ft. 

:.  f.  tI.  V;  CtotrtoiMiio^t' 


UOTO .  ady  V.  CtoHtmiii. 
UOTONES .  ESSA ,  adj.  *l.  GIolû,  caL 
SUttu  et  GloloiuKO,  esp.  Glonton,  glon- 

Ëlr.  dn  ht.  glulo,  mns.  V.  Ghmt,  R. 

SLOTONETUI,  *.  n.  vl.  Olatm^r, 
ni  Gfotoiwar.  esp.  Etre  glouKHl,  Htt' 
[Mrnud.  V.GIoul,  R. 

flLOTONlA,  V.  GloHtouitta  et  Glouf, 

mnv.di.  Y.ciai. 

OLODA.fl.  f.  (gloùc).  ERraneoir,  outil 
]ropw  i  égrener  le  chanvre.  V.  Canebt. 

Ùj.  da  rom.  gloe,  gloi ,  bdche ,  pièce  de 
ni). 

UiOOA,  S.  r.  Trtitoirt,  taplce  de  te- 
unit  CD  boia.  Gare,  tenne  de  vanier. 

GLOO-aLOO,  B.  m.  Nom  de  TalkélienRe, 
^ytelti  atktkengi ,  Lin.  planta  de  la  la- 
DJttdesSolanées. 

BUW-U.OD  ,  B.  m.  (ftlâu-gl6u).  Gloa* 
|(oa,  brait  que  fait  nne  liqneur  en  sortant 
îme  bonleille  ou  d'un  autre  vase  dont  le 
inlM  esibroit. 

txj.  (ilougloa  est  ww  onomatopée  oa 
util  ion  da  son. 

GLODaLOUTAR,  t.  n.  (glonfçloiihrj. 
iMiilloDiKr  ;  gougtovltr  ou  gmtgMtit'^, 
ritr,  en  pariant  des  dindons. 


GLODaNOUN  .  8.  m.  (glongnâun). 
lut.  V.  Ettudttoitn. 

GLOOIOO  .  ATri).  V.  Gtooujoou. 

SLODP,  B.  m.  (gloup),  dl.  Gorgée  de 
oelqae  liqueur. 

Elj.dDlat.  glvlut,  gosier.  V.  Glout,R. 

6L0DPEaEAR,T.n.(glaupedjà),  dl. 
loirc  gouiie-i-goulle ,  boire  en  gourmet. 

ttj.  de  gUmp  et  de  tgear.  V.  Gtout ,  R. 

ajOOPBL,  a.  m.  (gloupèl],  dl.  Petite 
wgée,  une  larme  de  liqueur. 

Ër.de^lMpetdeal.  dim.  V.  Cloùt,  R. 

«.ODRETA,  V.  GUniriela. 

GLOUBBTOON  «'sa  womm  ,  S.  m.  eut' 
■ma.  Fournil. 

GLOORIETA.S.  f.  (glouriète)  ;  r«RA- 
n,  Le  fournil ,  la  boulangerie ,  èluve  oii 
«pétrit  et  où  la  pâte   lève;  dessus  du 

£(;.V.  Olorieta  et  Glori,  R. 
GUtOBiriAB .  V.  Gtorifiar. 
UdUUOVS ,  r .  Gtoriotu  et  Gtori ,  R. 
fiUMnuvovB ,  «Il  de  Gtoriout ,  t. 
B.etGktri.R. 


GLOVT ,  radical  dérivé  du  latin ,  gWlvi, 
gluUvi .  gosier ,  d*oti  :  gl*to  .  ont* ,  glou- 
ton ,  gourmand ,  avaleur ,  et  dérivé  du  grec 
Yiiuxta  ,  ail.  pour  yXiâsa^ ,  langue. 

De  glulo,  (mif.parapoc.gtul ,  etoarle 
cbangemenl  de  u  en  ou,  ou  en  o,  gjout , 
giotUimn;  d'où  :  Gfol,  Glolon-ia.  Gloton- 
ttta,  Glout,  GloMt-a ,  Cloul-oun ,  Ctoitlouit- 
ia  ,  A-glovtoun-ir  ,  j4-al(Wi(0Mn-i( ,  En- 
glottm-ir ,  Englout-ir,  En-gtaul-idour. 

De  ^foul ,  par  le  changcraenl  du  t  enp  , 
giùup  ;  d'où  :  CIoup,  Gloup-egtar,  Gloup-el, 

GliOOT ,  S.  m.  (  glùut  ) ,  dg.  Goutte. 
V.  Goutta  et  GouU.R. 

Partajarm  lou  gloul  de  ta  rovxado. 
Jasmin. 

ai.ODT,ODTA,adi.  (8lout,Aule).Goni^ 
mand,  avide.  V.  Gfouloun. 

filv.  dulal.  ^lulo.  glouton,  yfoiwl.ffloul, 
flufh,  bas  breton.  V.  Gloul,  K. 

Dijoimt  glotU ,  le  jeudi  qui  précéda  ,  le 
jeudi  gras.  Gras. 

Fera  glouta  ou  eremetina. 

OLOOTA ,  a.  r.  (  gloùle  ] ,  dl;  La  pépie. 
V.  Pepiia. 

Étj.  du  grec  yiSoM  (  glûssa  ) ,  langue , 
selon  les  uns,  mais  ce  mot  vient  plutôt  du 
latin  gltittu ,  gosier,  ou  de  jrlulo  ,  glouton. 
V.  Gloul,  R. 

GI^DTA ,  e.  f.  (cloute}.  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grès.  Avril. 

^UIDTODN ,  ODNA,  B.  f.  (glouïàun,  ou- 

ne);  ■osum,  (widlib,  snDuaAO*.  «mdt.  GAÎOl- 

to,  iui.  Clolon,  esp.  Cjolâo,  port.  6'iul.  anc. 
cat.  Glouton,  goulu,  gourmand.  Avril, qui 
désire  ardemment  ;  affamé. 

£lj.  V.  Gloul,  R. 

GLOOTOOnARIA ,  Clolonrrit,  cal.  V. 

OLOUTOIINIA,».  r.  (gloulouDic)  iouis- 
TooKABu  ,  ouiinaiiRi'.  Ghiottornia  ,  ilal. 
Glolontria,  esp.  mod.  Clolonorio,  port. 
Glolonia,  anc.  esp.  Gloutonnerie,  \ice  du 
glouton ,  gourmandise. 

Élj.  de  jlulo,  ontt,  glouton,  et  de  ta. 
V.  Cfoui,  U. 

OLOT ,  s.  m.  vl.  On  lit  dans  les  Statuts 
de  Limoges:  if  dm  hom  eru6(r  mayzo  dt 
palha  t  d*  gloyt ,  qu'on  a  traduit  :  nous 
croyons  mal  k  propos,  par,  on  doit  cou- 
vrir ma  maison  de  paiUc  el  de  glajcul. 

Le  met  jrlojf ,  est  le  mémo  que  glay  ,  Voy. 
Clui ,  ou  chaume  entier ,  non  foulé ,  dont  on 
se  sert  partout  pour  couvrir  les  chaumières. 

GLOZA,  vl.  V.  Gloia. 

GX.OZAR,  vl.  V.  Gforar. 

GUUETA,  s.  f.  vl.  Petite  gloiie,  gloiiUe. 

Etj.  de  ^losaou  gloxa  et  dudim.  ela. 


OLDCINA ,  8.  f.  (glucine).  Glutine,  nom 
qu'on  a  donné  i  une  baso  saliliable  qu'on 
croit  être  l'oxyde  d'un  mêlai  appelé  ^luci- 
ntwn, 

Ëij.  dn  français  glucine ,  formé  du  grec 
■flj^uc  (gluchus) ,  doui ,  parce  qoe  ses  sels 
ont  une  saveur  sucrée. 

Cette  base  futdécouverle dans  1  Eméraude, 
par  U.  Vauqnelin,  en  1798. 

IG ,  8.  m.  t1.  Gluî,  paille  de  seigle, 


GLU 
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OLOT.B.  r.  vl.««im.GJH(m,  tm.  Giu- 

linr,  ital.  Glu,  colle. 

Eiy.  du  lat.  gluten,  ^lultni*.  m.  s. 

Dérivés:  Glufin-ei-ilal,  Clulino*,  Gl*~ 
({n-dliu,  En-glvt,  Englut-ir ,  En-gtud-ar , 
En-glutin-ar,  Con-glulin-aUo,  Qm-glutm- 

GLUTIN ,  s.  m.  (glliHn).  GIdten. 

GLOTINATIC ,  ITA ,  adj.  vl.  Gloant. 
V.  Giu(. 

GLUTINOS,  OSA,  adj.  vl.  Glotinos , 
cat ,  Gliiltnoto ,  esp.  port.  ilal.  Gltttioeux, 
cuse  ;  gluant,  visqueux. 

Argilla  et  terra  glutlhoza. 

Elue,  de  las  Propr. 
Étf.  du  lai.  ^lulinofNf,  m.  s. 
OumNOziTAT,  8.  r.  *l.  GhtiMridai, 
esp.  GlutinoeUé,  viscosité.  V.  Glut. 
OLDT ,  vt.  ChaadM.  V.  CUi. 


OLTElA,  s.  f.  f I.  Église.  V.  Cldfo,  EsU- 
«a  etSccles, 

GHÀ 

ONAC ,  S.  m.  (gnic)  ;  bbac  ,  dl.  Un  coup 

de  dent.  Douj. 
GNAL,  s.  m.  (gnil),  dg.  Kichel.  Voy. 

aNARRA,8.  r.  (gnirre),  dl.  m.  8.  que 
Trougna,  v.  c.  m. 

GNASPA,  V.Netpou. 

GNASPIER,  s.  m.  vl.  Nomdn  néflier,  à 
Grasse.  V.  Neipier. 

GNASPOU,  a.  m.  Gare.  V.  Netpou. 

GNAV,  S.  m.  (gnéou).  Onomatopée  re- 
présentant  le  cri  du  chat  qui  deroamle  aea 

Coanipaire  gnau  gnau,  compère  ou  par- 
rain d'emprunt. 

Gnau,  Il  f  ara  pat  mau,  test,  lu  n'en  auras 
pas. 

GHADGNAB ,  T.  n.  (gnaongni).  Pigno- 
cher,  manger  avec  dégotlt,  négligemment, 
Biins  appétit,  remuer  i  peine  la  mâchoÏTe.  V. 
Mailtgougnar . 

Ëtf.  du  grecTvdieoï(gnatoB], mâchoire, et  de 
nvid  [anô),en  haut.  V.  Gaugn,  It. 
Tatnbtn  era  aquit  que  gnangnava , 
Fatia  lou  délitai  «I  longlempi  matUgava. 
Dioul. 

GNADT,  ADTA,  adj.  [gnàout,  éoule], 
d.  bèarn.  ouvra.  Un  autre,  une  autre.  Voy. 
.4tlfr,  R. 

Qttit  crel  dt  gtuiult  Imoun ,  qui  ee  croit 
d'un  autre  limon. 

ONATIA ,  d.  m.  et  lûn.  Pour  »'in  avia, 
il  y  en  avait. 


GHE8PIËR ,  V.  Ifetpitr. 
GNESPOD ,  V.  Netpou. 


GNI 

1.  Contr.  des  ni 


,  Google 


352  6NI 

Gmiittnmmpa,  gai*  àt  JaUmt' 
Coje. 

<»fUD ,  d.  lim.  Pour  Deuf ,  nom  de 
nombre,  V,  Noou,  pour  neuf.  V.  aussiiVboii 
cl  JVbv,  R. 

ONie  ET  GNAC ,  eipr.  proT.  Pour 
dire ,  dÉmélë ,  diOinnt  ;  E$lr»  i»  gnie  tl 
gnae ,  éln  eo  casUlle  :  n'étr«  jaauis  d'ac- 
cord. 

ONIEDCH,  Alt.  de  Awch,  R.  t.  c.  m. 

GNIONI  ,  M.  m.  (Rni-gni).  Tris-pelit 
obeau;  fig.  horome  (ris-llaet.  Gare. 

GNtD,  i.  art.  Pour  Nuteh,  R.  t.  c,  m. 

GNtoc ,  a.  f.  d.  ari.  Pour  nuit.  Vo}. 
Nutch,  R. 

GNO 

GNOCH ,  Tandon ,  alL  de  Nuetk ,  Rad.  v. 
cm. 

GNOMON  ,  ».  m.  (goomÙD)  ;  Gnomon  , 
port.  Gnomon,  cal.  esp.  Gnomone ,  îtal. 
Gnomon,  espèce  de  grantl  style  dont  les 
astronomes  se  sertent  pour  connaître  la 
hauteur  du  eoleil  et  principalement  du  sol- 
Blice  ;  stjle  d'an  cadran  solaire. 

Ë[;.  du  lat.  gnomon,  pris  du  grec  ffiiyrxby 
(ginAskA),  connaître. 

Un  mathématicien  Chinoîs,1109  ans,  avant 
J.-C.  se  serfil  d'un  gnomon  pour  mesurer 
les  hauteurs  du  soleil  aux  solstices  et  aux 
éqoinoxes. 


GNUBCH,  dl.  V.  Xitah,  R. 
ONDECHAIIA ,  dl.  V.  XMthada  < 
Nwck,  R. 


GO,  8.  m.  dî.  Gobelet    V.  Gtmbtltt  et 
Cvf,  R. 


CH)A ,  s.  m.  anc.  béam.  Gué. 

Patiar  a  goA ,  passer  i  gué.  V.  Gaffa 
et  Gaff,  R. 

OOADAGNAT  ,  ADA  ,  atjj.  et  p.  mi. 
V.  Gagnalci  Gagn,  B. 

OOADANHAR,  T.  a.  «ne.  béani.  Gagner. 
V.  Gaçnar  et  Gagn .  R. 

OOARB ,  t1.  béarn.  Guère.  V.  Cairr. 

GOB 


,  d.  rouerg.  Alt,  de  Gavtl , 
V.  c.  m. 

GOBELET ,  a.  m,  il.  CubileU  ,  esp. 
Gobelet,  V.  Govbclel. 

Élj.  Dim.  de  eupa,  coupe.  V.  Cup,  R. 

OOBEI.INS ,  s.  m  pi.  (goubellns).  Go- 
bHios ,  nom  d'uoe  célènre  manuraclure  de 
tapisseries  de  haute  lisse  et  de  teinture  de 
Paris. 


GOB 

GOBI,  lA,  «dj.  (g6bi,  6bie};  «uns, 

■uaru,  osKaaii.  Gonrd,  ourde,  eDgoordi  par 
le  froid,  en  partant  des  nains. 

AiltUntantgobiaioagobit.i'ùfooglée, 
j'ai  les  mains  gourdes. 

Abtr  grtimp,  dg.  avoir  l'onglée. 

Élv.  du  lat.  ourdw,  sot,  étourdi.  Voj, 
Gourd,  Vk. 

GOBI,  8.  m.  (gàbi):  mboo.  fîoU  et 
Gobià,  caL  esp.  Gobite,  ital.  Nom  commun 
il  presque  toutes  les  espèces  du  genre  Gou- 
jon ,  CoMwf,  V.  Gobou,  et  i  une  partie  de 
ceui  du  genre  Cgprinut,  poissons  de  l'ordre 
desUolobranches  et  de  la  iàmille  des  Gjm- 
nopomes  {h  opercule  lisse). 

Ëly.  du  lat.  gobùu,  dérité  du  grec  xwft&t 
(k^bios},  goujon. 

GOSI,  S.  m.  aaai  connw,  •onjova,  «on, 

Busouii,  Le  goujon  ordinaire,  GMo  vui- 
gariâ,  Dicl.  Se.  Nat.  Cyprinut  0o6io,  Lin. 
est  celui  que  l'on  connaît  le  plus  générale- 
ment sous  le  nom  de  gobi  ou  de  goujovu.  Il 
habile  les  lies  et  les  rivières.  Sa  chair  est 
estimée  et  de  facile  digestion. 

GOBIOUN ,  s.  m .  (gobiônn).  Nom  nicéen 
de  l'aphie,  Gobou. 

Ëly.  du  grec  TuaSiiim  (cAbidiou) ,  petit 
goujon. 

GOBIGITN  RATAT,  8.  m.  Nom  nicéen 
du  gobie  rèbre,  GoMu*  i «bru*,  Kisso ,  pois- 
son de  l'ordre  des  Uotobranches  et  de  la 
famille  des  Plécopodes  (ï  pieds  ou  nageoires 
inférieures  join  les). 

GOBOU,  s,  m.  (gôbou).  Nom  commun  i 
la  plupart  des  espèces  du  genre  Gobie, 
Gobiui,  Artedï,  poissons  de  l'ordre  des  Ho- 
lobrancbes  et  de  la  famille  des  Plécopodes 
(à  pieds  ou  nageoires  inférieures  jointes] ,  et 
particulièrement  : 

A  l'aphie  ,  Co6iu<  apMa ,  Lin.  dont  la 
chair  est  estimée. 

Aupaganei,  Cobi'uf  paganellut.  Lin.  qui 
atteint  deux  décimètres  de  longueur. 

A  l'ensanglanté,  Gobiut  emtntaltu.  Lin. 
qui  parvientàla  longueur  de  deux  décimètres, 
et  dont  la  chair  est  tort  délicate. 

Au  noir  brun,  Cobiu*  fiicolor,  Lin.  qui 
n'ai  teint  qu'un  décimètre;  très-commun. 

Au  menu,  Gobiu*  minulut,  Lin.  qui  n'a 
qu'un  dr mi-décimètre. 

Au  nébuleux,  Gobtui  nebulotui,  Lin.  dont 
la  longueur  parvient  è  un  décimètre  et  demi. 

Ëlj.  Alléralion  du  lat.  gobiui.  V.  Go6t. 

OOBOD.  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
l'on  donne,  k  Nice  : 

Au  gobte  colonien,  Gobiuâ  tetiMianiu, 
Risao. 

Au  gobie  b  filament,  Gobiu*  /ftumentonu, 
Risso. 

Au  gobie  ï  longs  rayons,  Gobtw  tongiro' 
ditUut,  Risso. 

OOB0D-BI>ANC ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  k  Nice,  selon  H.  Risao,  an  gobie 
joH),  Gobiuâjoto,  Lin.  poisson  du  même 
genre  que  les  précédents,  qui  a  un  décimètre 
et  demi  deloDgueur,etdoDllachairest  fade. 

On  donne  encore  le  même  nom,  <1ans  le 
même  pays,  au  gobie  le  Sueur,  Gobiut  Swerit, 


GOB 

Risso,  qui  n'atteint  que  neaf  ctDliiatlnide 
longueur. 

GOBOU- JADNE ,  s.  m.  Non  lùcéaiila 
gobie  doré,  Gobiut  auratut,  Riiso,  poiiMn 
du  même  genre  que  les  précédents,^  fu- 
*ient  k  peine  ï  la  longueur  d'un  dédMlrt,cl 
dont  la  chair  est  très-boone  i  manger. 

OOBOU*NEGllE,s.  m.  Nomnicfaita 
boulerot  oo  goujon  noir,  GoHw  itigir,  Ul 
poissoD  du  même  genre  que  les  précédeoH, 
qui  atteint  la  longueur  de  deux  dédmitre^tl 
dont  (s  chair  est  irès-bonne. 

GOBOD-RATAT  ,  S.  f.  (goboa-mt). 
Nom  nicéen  do  giAîe  le  sueur,  Vof .  Mm 

GOBOO-BOUGB,  8.  m.  NomuciRiili 
gobie  eosanglanté,  Gobiut  tnttnbitiu.lM. 
V.  Gobou,  3. 

GOBOD-TABEAT,  s.  m.  Nom  ûciai  et 
gobie  nébuleux.  V.  Gobo»,  6. 

ooc 

ooc,  s.  m,  t1.  leu.  V.  Joe. 


GODA,  B.  r.  (gAdel,  dl.  «om».  VieOlc 
brebis  qui  n'est  plus  bonne  qu'iagniNR; 
(Ig.  fainéante,  paresseuse;  femme  dtrniu- 
TaiM  vie. 

Faire  ta  goda,  dg.  se  pavaner, 

OODASSA,  s,  f.  (godasse),  dl.  U  bref- 
haha  d'une  assemblée.  V.  GadoMii. 

GODEAMOS,  s,  m.  (godeâmni).  Vol 
empninlé  du  latin,  réjouissons-nous,  peer 
désigner  oo  bon  repas,  un  repas  jofeui,  m 
feslin.  V.  Gati(t«itiRii«  et  Gaùd,  R. 

GODEFBOI,  nom  d'homme  (godefréi)' 

oODErsoB*.  GodefrOJ. 

Pair.  L'Eglise  honore  cinq  saints  dctc 
nom,  les  13  janvier,  9  juillet,  8  oclobreell 
novembre, 

GODOLOm,  ODBA,  adj.  (goodoolMI, 
6use],  dl.  Bien  portant,  en  bonne  sanlé. 

CK>DOU,  s.  ra.  (gédou)  ;  MB.  Pour  ge- 
belcl,  V.  GoubeUt. 

Êtf.  du  vieux  fi-ançais  fodale,  biin,  dé- 
rivé de  l'angl.  gootfalc  ,  bonne  bière,  d'oi  le 
franfais  godailler,  boire  i  plusieurs  npdta. 
dans  la  même  journée, el  avec  excès;  cal 
demar.  le  piston  d'une  pompe. 


GOERNAB,  *.  a.  vl.  GonTCTMf.  tO). 
Gouvimar. 

GOEBRA ,  s.  f.  anc,  bésm,  mtom.  V. 

Giinra  et  CKerr,  R 

GOF 

GOF,  AFA,  ad),  (gof,  6h),  dl.  Tsit 
mouillé,  tout  trempé. 

Ely.  Ce  mot  est  celtique,  selon  M.  AiUk- 

OOFAINO  et 

GOFAINON ,  H.  m.  vl.  Gonfanoo  et  »"■ 
falon;  bannière  de  l'Eglise, à  faoona.  voT- 
Gonfttlon. 

OOFE,  OFA,  >dj.  (gàfe,  6fe):Mni 
Rempli,  ie  :  enOé ,  qui  parait  contenir  tMB- 
coop  de  dioeti ,  parlant  d'an  me,  d'au 
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pocfat;  mtlfiît,  mil-blli ,  miladroit;  rude 
ju  loucher;  éloOe  qui  se  soutieDt  de  soi- 

OOrE  ,  OFA ,  ailj.  (gùfé,  ofe]  ;  Mm. 
Boudant,  uitc,  gonfle,  boursoufllé, bouHé , 
iiscdii  dra  étoffes  qui  se  soulienneat  d'elleit- 
inénKS.  el  qui ,  au  Jieu  de  g' aplatir,  se  cour- 
beDlcQroDd.  AvriJ.  V. /'/,  R. 

GOFFA,  s.  f.  ()(6re);Barr«.  Pour  coiflc 
èidupeaa,  V.  CV/u;  pour  copeau,  Voj. 
Bikn. 

Gofa  d'un  agi  de  raiin,  peau  d'un  grain 
derMtD. 

Cofa  doou  ItON>R«,  écale  des  légumes.  V. 

Gnfa  que  fai  la  vurtopa,  copeau. 

aon,  s.  m.  (gùB).  Nom  avignonnajs  du 
loujon,  V.  Gohi,  doot^o/ine  parait  être 
qu'une  altérât  ioD. 

GOFOet 

GOFON  ,  ?l.  V.  Govfoxm. 

GOPREDI  ,  nom  d'homme  (gourrèdi]  ; 
Cvjfrtdo,  ilaf.   Godofredo  ,   esp.  Godefrof. 

l.'Egli«e  honore  cinq  saints  de  ce  nor  '~ 
13 janvier ,  9  juillet ,  S  oclobre  et  8  ooi 


GOOà  ,  s.  f,  (gogae),  dl.  Perruque  mal 
peignée,  tieille  perruque.  V.   Tignasia. 

«MU ,  s.  r.  (  gùgue } ,  d.  bas  lim.  Boi 
dis.  V.  Boudin. 

Goga  mola  ,  personne  mole ,  Ucbe  ,  sans 

GOGALHA  ,  V.  Gogueta  et  Caud ,  R. 
fiOOAT,B.  m.  (gougà):  BOBUT.d.  bî 
m.  Bouillon  dans  lequel  on  a  fait  cuire  c 


600U,  s.  m.  (gôdgîal,  d.  m.  ■•oTA-riiac, 
-unt-iu-n«A.   Le  jeu  de  coupe-têle,  V. 

WOO.  (gôgô),  eip,  adv,  A  gogo,  i 
pigo,  mol  qui  n'est  d'usage  que  dans  celle 
•aw  de  parler,  viourt ,  mangtar  àgogo, 
iiKÏgogo,  vivre  dans  l'abondance. 

wj.de  Tanglûa  gog  el  agog ,  faire  nallre 


SOGOT,  s.  m,  et  adj.  tl.  Cocu. 

GOODBTA,  s.  f.  (goilguèle);  ooii.«,. 
lolcoiBervé  dans  les  phrases  siiivanlts  : 

•l'foi  gogutla,  faire  gogutla.  Tr.  èlre  en 
opMte»,  ^ire  en  ses  goguettes, 

ElJ.  du  rom.  goga,  raillerie ,  plaisanterie. 


t-  Femme 


*OI,V.fioi,. 

«IBA,  s.  f.   (gôîoe) 
•Nue,  prostituée. 

"T.  du  grec  xoivic  (koinos),  gén.  xoiW 
wme),  commun,  impur,  immonde. 

.^2*!!^' J-  *■'  (Boi"^^);  «.<.»*.«. 

Oïm.iirpr.  deCoina,  t.  c,  m. 
10».  II. 


GOJ 


GOJOD,  S.  m.  (godjou);  oonu».  Butor, 
lourdot,  sot,  slupidc.  V.  Sot  gojou. 

GOL 

GOLA.  s.  f.  il.  oDou,  MTUA.  Cola,  cal. 
csp.  ilal.  Gueule,  gorge,  poilrinc,  boucbe  , 
go»icr.  V.  Coula  et  Coui,  U. 

OOLADA,  B.  r.  vl.  Golada,  cat.  Goulée. 
V.  Gouladeei  Goût,  U. 

GOLAIO,  vl.  s.  m.  Gosier.  V.  Goueitr. 

G01.AIR0S,s.  m.  vl.  «oujoi.  Gosier.  V. 
Couittrel  Goaf,  R. 

GOLAJOS,  s.  m.  vl.  Gosier.  V.  Govl, 
Rad. 


GOLATBO,  vl.  Golaro,  anc.  cat.  Go- 
sier, gorge.  V.  Coul,l{. 
GOLESEJAR,  V.  n.  vl.  Chercher  avec 


GOUETAs  s.  m.  vl,  Goulelte,  goulel . 
chenal.  V.  Goui,  R.  ' 

OOLFAIMO,  vl.  V.  Gon/alon. 

GOLFATNO ,  S.  m.  vl.  Drapeau.  Voï. 
Gwfainon.  ' 

GOLFE,  adj.  (golfe),  dl.  Maladroit, 
gonflé,  bounanl,  qui  boulTe,  se  dit  de  la 
roideur  de  certaines  étoOirs.  V.  Cote  el  PI 
Rad. 

GOLFE  ,  s.  m.  (golfe)  :  M,*,  „„. 
Golfo.  ital.  esp.  port.  Golfe,  étendue  de  mei 
qui  s'avance  dans  les  terres,  où  elle  est 
renfermée  tout  à  l'entour  ,  eicepté  du  côté 
de  8on  embouchure. 

Éty.  du  grec  ndiiToc  (kolpos),  golfe,  re- 
pli sinueux. 

GOLFO,  s.  m.  vl.  Goif,  cal.  Golfo, 
cal.  esp.  port.  ilal.  Golfe. 

GOLIART,  Tl.  GoliarL  Cal.  V.  ffottador 
el  Gol.  R. 

GOLIART  ,  adj.  ïl,  Fripnn ,  maoyais 
sujet  :  goinfre,  glouton.  V.  Goul,  R. 

COLIAS  ,  dg.  Bergejr.  V.  Coutut  et 
Goul,  K.  en  vl.  nom  d'homme,  Goliath. 

GOUBADT,  dl.  GoiDfre.  V.  Colapori 
et  Goui,  R. 

OQUR  ,  T.  a.  vl.    Avaler ,  engloulîr. 

GOLIS,  s.  m.  (golis),  dl.  eoDuAg.  BA- 

freur,  goinfre.  V.  Gaiavari  et  Goal,  R. 

OOLLA,  s.  f.  (golle),  dg.  Poire  eicessh 
vement  mure.  Jasm. 


GOL 
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GOLNA,  s.  f.  (golne).  Nom  loolousaiD 
de  I  aganc  clou.  V.  Vtrdela. 

GOLOIS,  Avril.  V.  Gaufot*. 

G0L08,  OZA,  adj.  vl.  oou».  Golot , 
cal.  Golato,  esp.  port.  iul.  Goulu,  gour- 
nund. 

Étf.  du  lat.  gulotuê.  V.  Go\d,  R. 

OOLOSITAT  ,  8.  f.  vl.  anonTAT.  G(Ao- 

ntà,  lia).  Avidité,  gourmandise.  V.  Goui, 
Rad. 
GOLOZ  ,  Tl.  V.  Golot. 


GOLOZAHEN  ,  adr.  vl.  GoJotaiMiiI* , 
csp.  port.  ital.  Goulûment.  V.  fioul,  B. 

GOLOZITAT,  vl.  V.  Goloâibit. 

GOLSA,  s.  f.  (golse),  dl.  Gousm  d'ail. 
V.  Vena  d'alhet. 


GOMA ,  S.  f.  tI.  Coma,  cal.  esp.  Comme. 
V.  Gouma  et  Count,  R. 

GOMFANO.  vl.  V.  GonfaUm. 

GOHFANONIER,  tl.  V.  GonfanonUt 
et  Gounfalnunier. 

GOHFANOSER,  s.  m.  vl.  V.  Confa- 
lonter. 

.   GOHOS,  OZA,  «Jj.  Tl.  Gomwo,  port. 
Ital.  Gommeui,  euse. 

Ëlf.  du  lat.  gummoiut.  V.  Goum,  R. 

GOMOKITAT.s.  f.  vl.  Gomo$idad,  esp. 
Gommosité,  qualité  de  ce  qui  e$l  gommeui. 
V.  Coum,  R. 

CK>N 

OONA,  S.  f.  vl.  floM,  cal.  V.  Gomulla. 

GONDOLA,  s.  f.  (gouodole);  nomnou 

■IV.MIM.  CroBdoIo.  cat.  esp.  Gondola,  ilal! 
Gondole,  petite  barque. 

GOIWL,  adj.  el  s.  fgonél),  dl.  Gogue- 
nard; envi.  robe.  V.  Goti«la  et  Gounel 
Rad.  ' 


Rad. 

GONELLA,  s.  f.  vl.  Gonela,  cg(.  Vot 
Gouitela.  ' 

GONFAINO.  vl.el 

GONFAINON,  V.  Gonfano  el  Gonfatm. 

GONFALOIV.S.    m.    vl.  «mruo     «»- 


anc.  cal.  Confalan,  esp.  Gonfolone,  ital'. 
Gonfalon,  bannière  d'église  h  trois  ou  quatre 
fanons.  V.  Gaunfaion, 

C'était  anciennement  une  écharpe  ou  ban- 
delette Iciminêe  en  pointe  dont  les  chevalien 
ornaient  leurs  lances. 

Éiy.  de  fanon,  drapeau,  dérivé  de  la  basse 
lat.  fano,  onii,  étendard,  pris  de  l'allera.  fane, 

Gun,  dans  la  langue  des  Golba ,  dit  H. 
Raynouard,  signiGa  combat, el  guntfano. 
étendard  du  combat. 

GONFALONiER.s.  m.  vl.  Gonfalonier, 
celui  qui  porte  le  gonfalon  ;  porte  ensei- 

Êtj.  de^DR/'uIonel  dei«r. 
GONFAHO.  vl.  V.  Gonfalon. 
GONFAROmBR,  s.  m.  vl.  «ufakomu, 

mTAwammm.  Ganfanoner,e»t.  Confalonier, 
anc.  esp.  Gon/'alonJerf,  ital.  Gonfanonier. 

GONIO,  s.  m.  vl  «mo>.  Gonion,  pièce 
de  l'armure  défensive,  colle  de  mailles,  casa- 
que, tunique.  V.  Goutiel.  R. 

GONIOS,  a.  m.  pi.  Mangoneanx. 

OONOn.,  a.  m.  d.  vaud.  Genou.  Vov. 
GiHoulh,  R,  ' 
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OOOO...,  Cherche! en  Gau  ou  Gou...,  les 
mots  que  TOUS  ne  trouverez  pas  en  Gotm... 
GOOnSEOEAR,  V.  Gaitbegtar. 
6000CHET.  s.  m.  V.  Gavchet. 
CKWDCHIER,  V.  Gauchier. 

tlOODCHDEONA ,    8.    f.   V.     Gmjou- 

Tilha*.  Gsrc. 

OOODGNODN,  Gare.  V.  Gavai. 

GOODRANIER ,  V.  Gauranitr. 

OOOORIGNADA,  V.  Carougnada  et 
Corn,  B. 

OOODSIR.V.  Gautir. 

GOODTARUT,  Gare.  V.  Gavtarut. 

OOP 

GOPA ,  B.  (gàpe).  Porle-faii. 

El;,  du  grec  xonoc  (Lopos),  peine ,  travail. 

GOPIL,  s.  m.  vl.  «oatu,.  Keoard.  Vof. 
Rànard. 

Ély.  du  lat.  wlpei,  voulpti,  goulpu, 
goupil. 


aon,   8.   m.   el«aaBni,  dl.  ApOtlîlM, 

abcès. 

Ëtf.  du  bas  bretoD  gorr,  m.  s.  gor  eu 
gallois,  signiite  pus. 

GORA .  s.  r.  (gore).  Nom  nicé«D  du  pica- 
rd gore,  Smarù  gora,  Kisso,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  Tam.  des 
Lèlopomes  (ï  opercule  lisse). 

GOBA,  s.  r.  (gore);    m-Btuc.  Nom  ni- 
cétTt  du  spare  O&lieck  ,  Sparut  Otbeck,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
la  même  fam.  long  de  (rois  décimètres. 
Ély.? 

GORBEL,  s.  m.  tI.  Corbeille.  V.  Gour- 
htlha  et  Corbtil,  It. 

GOBC,  s, m.  tI,  Gorg,  eal.  GorjOjilal. 
Goufire,  creui  ;  torrent,  profondeur. 
Ëtf.  du  lat.  gurgrt,  goufTre.  V.  Gorg,  R. 
OOItD,  «l.oan.cMMT.  V.  CouretCoTO, 
Bad. 

O0RD,adj.  vl.  Gord,  cal.  d>riIo,esp. 
port.  Succulent,  gras. 

GORDIEN,  ooiD  d'homme  (gourdi&în). 
Gordien. 

Pair.  L'Église  honore  deux  saints  de  ce 
nom,  les  10  mai  et  17  septembre. 

GORDON,  ONA,  aJj.  vl.  Gordon, esp. 
Ample. 

flORDONES ,  E5A ,  S.  (gordoDés ,  ése) , 
dg.  Habilanl,  anle,  de  Gordon. 

GOIIG  ,  sonna  ,  ooDBiie  ,  ooiib  ,  (Km  , 
radical  pris  du  latin  guryet,  ilii ,  gouffre, 
abîme,  gorge,  formé  par  onomatopée,  c'c  ~' 
i-dire,  par  imitation  du  bruit  que  fait 
liquide  en  se  précipitant  dans  un  conduit 
étroit ,  ou  du  grec  ■^of^iftx  (gorgiira),  canal, 
conduit. 

De  gurgei.  par  apocope  etchangement  de 
u  en  0,  gorg;  d'oii  :  Rt-gorg-ar ,  Gorg-a, 
Gorge-a ,  Gorge-ada,  Gorg- tira,  Gorg- 
«rela,  Gorg-iat,  Gorgt'OltM,  En-gorgt-ar, 
En-gorgi-iil ,  Dei-engorgtar ,  ue-gorgt- 
ar,  £n-goTgea-mtnt ,  Dei -gorge-ar ,  Dt- 
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gorgt-ar,  Ei-gorge-adaur,  Det-gorgê-at, 
En-gor-el-at,  En-gorg-ar,  De-gorge-at, 
Et-gorge-ar,  Et-gorge-at. 

De  gurget,  par  apocope  et  changement  de 

en  ou,  gottrg,  gour;  d'où  :  Gour,  Grmrg, 
Gourg-a,  Gourg-ar,  Gourg-ai ,  Gourge- 
ada,  Gourgt-ar-el,  Omirg-tiTtla,  Gourg- 
iai ,  Gourg-era  ,  Goarg-ouir-ai,  Gourj- 
outy,  Gourgaillt-ar  ,  En-goarg-ar  ,  En- 
gourge-ar  ,  En-gourgta-mtnt ,  En-gour- 
gt-al ,  En-gourg-et  ,  Ett-gourg-oui-ar  , 
Gourg-tra.  Ran-gour-gtar,  Goui-ier,  Dt- 
goit-ar,  Ei-gout-iili-ar.  Ett-gourt,  Gourg- 
at,  GouTge-ada,Gouerg-a,  GouUr-t,Gotir- 
goul-ina  ,  En-gov/fr-ar ,  En-govffr-at , 
Gouryoul-or,  6ourju-f5«flr ,  Gourf^H-ttra, 
Gore,  Gord,  Gourg-ada,  Gourn-Ur,Gorgé- 
areoit,  Gorg-eira,  Govrj-artou,  Gorj-e. 

GORQA,  s.  f.  (gdrgue),  dl.  Corga,  cat. 
V.  Gorgta,  Gourga  e(  Gor^,  R.  en  vl.  gor- 
ge, gouttière;  plaisir,  allégresse. 

GOBGEA,  s.  f.   (gouérdge);   «bu  , 

aossaoKA ,  chabad.  GoTga  ,  anc.  cal.  esp. 
Gorj'a,  esp.  port.  Gorga  et  Corpia.ilal. 
Gorge,  passage  étroit  entre  deui  montagnes. 
V.  Gorgea. 

Chenal  ou  cheneau,  canal  de  pierre,  de 
plomb ,  de  fer  blanc  ou  de  bois  ,  placé  ï  la 

Karlie  inférieure  d'unloit,  pour  en  recevoir 
'S  eaux.  La  gouttière  est  le  petit  canal  qui 
du  chenal ,  conduit  ou  lance  les  eaui  dans  la 
rue  ;  chenal  ou  cheneau ,  est  aussi  le  nom  du 
conduit  incliné  qui  mène  l'eau  sur  la  roue 
d'un  moulin  ou  d'une  forge. 

Gorgta  dt  moulin,  canal  de  monlin, 
noue,  tuile  en  forme  de  canal. 

Élj.  du  grecïop-fiJpatgorgiira),  unal, 
conduit.  V.  Gorg.li. 

GOBGEA ,  8.  f.  (gàrdje)  ;  <u»ua.  Gosier , 
gorge,  partie  antérieure  du  cou  correspon- 
dant au  larjni  et  h  l'arrière  bouche  ;  le  sein 
d'une  femme;  détroit,  passage  entre  deux 
monlagnes,  etc.,  pour  goiier.  V.  Garga- 
mtla. 

Ély.  dulat.  (/urgM,  gouOre.  V.  Gor^.R. 

La  gorgta  mt  dt^oula  ,  la  bouche  m'en 

Prichar  ptr  ta  gorgta ,  être  snr  sa  bou- 
la gorgta  li  fuma,  la  gueule  lui  pèle. 
A  la  gorgta  elavtlada ,  il  a  la  gueule 

pavée. 

Plein  juiqa'à  la  jiorjrta,  rempli  jusqu'au 

menton. 
GORGBA-Da-uKn-,  S.  f.  Lucarne,  fenêtre 

pratiquée  au  toit. 

GORGEA-naAB,  t.  b.  (gdrdge-viiâ'}.  Dé- 
figurer, tourner  la  gorge  sens  devant- derriè' 

re.  V.  Gorg,  B. 
GORGEA-TDL*m  »,  v.  r.  Se  contrefaire , 

se  défigurer. 
GOBGEA- VIDAT,  s.  m.  (gordje-virâ),  dl. 

Difforme,  qui  a  la  bouche  de  travers.  Vojr. 

Embefiot. 

GORGEADA.S.  f.  (gordjàde);  «nniau- 

gce,  bouchée,  la  quantité  de  liquide  qu'où 

peut  avaler  en  une  fois. 
Élj.  de  gorgta  et  de  ada.  V.  Gorg,  R, 
On  dit,  en  français,  ime  gorgée  d'eau  et  ODC 

bouchée  de  pain. 
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.  r,  a.  (gCH)rjà),elîn(ir.Mw 
•uiu  Gorger,  donner!  manger  ou  Iboiti 
avec  eicès,  et  lig.  combler ,  remplir ,  gorgtr 
de  biens,  de  richesses.  V.  fiavar. 

Èlj.  de  gorgta  et  de  la  lerm.  aci.  or, 
remplir  U  gorge. 

GORGEAHEOIT,  8.  m.  (gonrdisrèoa) ; 

idwiABOD.  Abée,  tuyau  en  bois  par  oA  cm- 

l'eau  qui  fait  tourner  un  moulin;  mw- 
lure  par  oh  se  vide  un  bassin.  Avril.  Vq. 
fiounda  et  Gorg,  R. 

GOROEIRA ,  8.  f.  vl.  Gorgiri ,  one- 
ment  dont  les  femmes  paraient  leur  gorge. 

Éty.  V.  Corff.  R. 

GORGEIHETA,  S.   (.    (gourgriritt): 

iDBUniTA,  COKOUa,   OOMIAIU,  vl.  Go^- 

relie,  collerelle  cousue  à  lacbemise. 

OOROEOLIS,  dl.  Goinfre.  V.  GoHianrI 

Gor^,  R. 

GOBOEOON,  s.  m.  (gonrdjôun]  ;  M» 

»Dii.  Petite  gorge,  petit  ravin  Aub. 

OORGERET ,  s.  m.  (gonrdg^é).  Gorge- 
ret,  instrument  de  chirurgie,  servant  1  tntn. 
duire  les  leoetles  dans  la  vessie,  et  Idiriga 
le  bistouri,  dans  l'opération  de  la  G»lukl 

Ely.  Dim.  de  gorjtea,  petite  gorge,  petï 
canal,è  cause  de  sa  forme. 

Pierre  de  Uatchetlia ,  célèbre  profesitv 
dePadoue,  mort  en  1673,  est  le  premier  qm 
ait  fait  mention  de  cet  iDslrument. 

GORGBRETTA,  vl.  V.  Gorgtrtta. 

GORGETBETA,  s.  f.  vl.  GorgitnOt, 
ilal.  Dira,  de  gorgiera,  gorgeretle.  V.  Carj, 
Rad. 


£ty.dejrorji<aetderaugm.  a«.  V,  Csrf,| 
tad. 

r.  vl.  Cor^Jsra,  iliL  i 


GORGIEU ,  S.  m.  vl.  Gorgtri*,  mai 
du  cou.  V .  Gorgitra  et  Gorg,  H. 

GORGO,  B.  m.  (gôigoe),  d.  bu  Im- 
Homme  fa  l'aise  et  bien  rtp».  qui  reguit 
avec  indiflërence  ceux  qui  soulTrent. 

GORGOI^,  B.  m.  vl.  Goufire,  gov. 
V.  Gorj,  B. 

GOBI,  8.  m.  (gdri),  dl.  U  mène  ift 
Bwachoun,  v.  c.  m. 

OORUn  ,  n  MU ,  d.  lim.  De  bol 
appétit.  V.  Courau,  Dtboutna  et  OoA  i. 

OORJA,  etcomp.  Corja,  cat.  V.CsrfM 
et  Gorg,  It. 

COROD,  désinence,  emplojéedaïuda 
noms  de  ville.  11  signîGe  ville,  enrusK:  * 
modilié  par  un  adjectif,  it  produit  les  aoM 
de  Novogord,  ville  nouvelle,  Bitljuriii. 
ville  blanche,  etc. 

GORP,  s.  m.  dl.  Pour  corbeau.  Vor. 
CottrpaUu  et  Corp,  B.  Pour  botte.  Voj. 

GORRA,  a.  f.  (gorre),  dl.  Lif rée d'iDt 
noce.  V.  lÀvreya. 

GORRA  ,  s.  f.  dl.  Poor  [raie.  V.  TrM 

Èiy.  V.  Gorri. 

GORHAS,  dg.  AiBqneta. 

Kiy.  Du  cclt.  selon  Aslruc 

GOBRETIEB ,  B.  m.  «I.  Coottier.  ^«5- 
Qmrr.  B. 

OOlUUjS.  m.  (g6iTl);  nan.  HomfK» 
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doMM  Hu  cocbgai  dnis  une  partie  da  la 
H.-Pn)T.  goret,  pelit  cochon.  Avril. 
bj.  do  grec  xoijwt  (kotroe) ,  cochon  , 


'.  n.  dg.  Grogner)  en 
parliDl  do  cochon . 

ËlT.  de  gorri ,  cochon  >  et  de  itmlar. 

flOBSA,  i.  f-  [g6rfe) ,  d.  bis  lin).  Lieu 
rempli  de  décombres  ou  de  pierres  ou  da 
t)uDï*i8t8  herbes  ,  qu'on  ne  peut  uliliser 
qu'en  le  déblayaot.  Bémn. 

fiOBTl,  idj.  *l>  Gourd,  perclus  de 
rroid.  V.  Gobi  et  Gourd,  It.  glouton.  Voy. 

ooa 

OOUA,  I.  r.  <l.  Go*Êa,  cat.  Chienne; 
dxÛm  de  guerre.  V.  Goi. 

BOMET,  a.  m.  tI.  GomcI  ,  cal.  Gtn- 
fueiUo,  esp.  Dim.  de  got,  petit  chien. 


OOT.s.  m.  (g«l),dg.Go(,  cal.  Gobelet 
de  bois. 

GOTA ,  s.  r.  t\.  GMa ,  cat.  esp.  Couelle, 
V.CoMUa;  crampe,  V.  Crampa;  joue.  V. 
Gtuta. 

OOTA ,  nom  de  femme.  V.  Margaridet. 

GOTAMEN,  8.  m.  vl.  «mutiBn.  Fil- 
Intion,  iigovâtment.  V.  Gmtl,  K. 

GOTAB,T.  n,  vl.Goii(f#r,  couler  goutte 
Igoulle,  (acheter.  V.  fioul, R. 

G0TAS8A  ,s.  r.  il.  GvUuM,  cal.  Aogm. 
dépréc.  de  ^ofa,  grosse  goutte.  V.  fioul,  B. 

OOTAT,  ADA,  adj.  et  p.  tI.  Tebl,  la- 
chclé,  moucheté.  V.  Goul,  R. 

GOTCHfaiA,  a.  f.  (golchére],  d.  béam. 
fiombancf,  grande  chère.  V.  fioumbonfa. 

GOTEIAUENT,  vl.  V.  Colomen  et 
Cotii,B. 

eOTEIAR,  T.  n.  tI.  Got^ar,  cal.  port. 
Gùltar ,  esp.  port.  Cooler  goaUe-à-goulle, 
ditljHer.V.  fioul, R. 

60TERA ,  s.  r.  SDC.  béam.  Gotèra ,  cat. 
up.  Gouttière.  V.  Couliera  et  Goutl,  R. 

OOTETA .  s.  r.  vl.  Petite  goutte.  Voy. 
nrmMa  et  Goutt.  R. 

aOTHlQDE,CA,adj.  (gouthiqué,ique): 
(«vngn.  Golif o ,  iUl.  esp.  Cothteo,  port, 
Gaie.  cat.  Gothique  ,  au  propre ,  qui  vient 
det  Goths,  et  au  figuré,  ancien,  hors  d'usage, 
qui  est  ïb  manière  des  Goths. 

Étj.de  Chol#,nom  d'un  peuple  sorti  du 
Nord ,  et  de  la  tern.  propre  >ut  adj.  iqut . 
ira. 

JRtmlura  youlMca.  V.  £*erilura. 

ÀrMieetura  ^outhica.  V.  Ordres  4'ar- 
(Uleeluru. 

C*  fut  vers  l'an  400,  que  les  Visigoths 
trodnisireDt,  dans  l'Ocddent,  cet  ordre  d  ar- 
relecture. 

Cloquante  ans  apris  elle  fut  admitée  dans 
leHiiK. 

OOTH8.  S.  m.  pi.  Godot,  port.  Goths, 
peuplw  qui  primitivement  habitaieni  le  Nord 
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de  rEuTope,  et  qui  firent  des  incnrsioiM  dans 
le  Midi  de  la  Krance ,  j  conquirent  beaucoup 
d'Etats  et;  TondÈreot  plusieurs  royaumes. 

Ëly.  du  IbI.  goM. 

Ceux  qui  occupèrent  les  Espagnea  prirent 

nem  do  Visigoths  ou  Goths  Occidenlsnx, 
etceui  qui  entrèrent  en  Italie,  celui  d'Ostro- 
goihs  ou  Gotha  Orientaux. 

OOTI8.S.  m.(gàtis),  dl.  Fossette.  Voy. 
Paranlout. 

aorJO.s.r.  dg.  Gauche? 


GOUACBA,  s.  f.  (gouàtche).  Gouache , 
peinture  dont  les  couleurs  ne  sont  délrem- 
péeH  qu'avec  de  l'eau  gommée. 

Élj.  de  l'ilal.  guaito,  m.  a.  dérivé  de  l'atl. 

auer,  eau,  peinlureà  l'eau. 

La  peinture  à  la  gouache  est  i  la  fois  la  plus 

vienne ,  la  plus  prompte  et  la  plus  eipé- 

OODAITAR,  V.  a.  (gouallâ),  d.  béam. 
Pour  garder,  V.  Curdar;  pour  attendre ,  V. 
£(;)erar  elCaîI,R. 

aOOAI.HA,  s.  f.  (gouaille);  mda». 
Uoquerie,  plaisanterie,  badinerie; querelle, 
difTérent. 

Élj.? 

OOOALBAIRE,  AIHA.  S.  (gouailUTré, 
àïre),  d  basiim.  Plaisant,  badin,  (alounutre. 

GODALHAR,  T.  a.  [gouaillâ).Se  moquer, 
plaisanter,  railler  quelqu'un,  badiner. 

Éty.  de  goualha  etdear. 

GODAPOO,  s.  m.  (gouàpou):  DOMm* 
¥DH.  Itiche,  opulcnt.cheF,  le  commandant 
d'un  corps  ;  celui  qui  a  de  l'influence  sur  tes 
autres;  homme  grave,  qui  en  impose. 

Éty.del'esp.^ouapo,  vaillant,  magnifique, 
galant. 

GODARBA,  d.  dn  Var.V.  fiouerba  et 
Citrbefh,  R.  et  Voy.  aussi  en  oueret  en  or, 
les  moisque  fous  ne  irouveret  pas  en  ouar. 

GODABDAB,  vl.  bëara.  V.  Gardar  et 
Gard.R. 

GOOAROA ,  Gare.  V.  Gorgia. 

GODARIGH ,  d.  béam.  V.  Goril. 

GOOARIR,  d.  béam.  Guarïr.  caL  V. 

GOOARP ,  s.  m.  (gouérp).  Nom  qu'on 
donne,  i  L.a  Moite  ,  B.-Alp.ï  une  espèce 
de  serpetle.  V.  Poueouyaun. 

GODASAING,  dg.  Pour  gain.  V.  Caian 
et  GagTt,H. 

GODAITOD,  adj.  m.  (goùaslou)  :  smtob. 
Cuatlo,  ital.  Tourné,  gllè ,  corrompu. 

Ëiy.  de  rital.  ^uoilo,  m.  s.  dérivé  de 
^artore ,  gAter.  V.  Vatl,  R. 


GOOATA,  V.  Goualha. 

GODATRE ,  dg.  V.  Cair<. 

OODRAIRE ,  USA ,  S.  el  adj .  (goDbtIré, 
Aae).  Crédule ,  facile  à  Uomper  ;  gros  man- 
geur. GaiG. 
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,V.  fiobor. 

OODBELAS,  Gare.  V.  Coabeblaf. 

OODBBLET ,  s.  m.  (goubelé)  :  mmd  , 
ficacuT,  DA.  Cwbilsl*.  esp.  Copo,  port.  Go- 
belet, pelU  Tsse  pour  boire,  iiu'on  nomme 
plus  souvent  verre,  en  français ,  quand  ces 
vases  sont  en  effet  de  celte  matière. 

Étv.  du  lat.  cupella,  dim.  de  eupa,  coupe, 
dérivé  du  grec  kùzeXXov  (kupellon),  le  même, 
gob ,  gobltt .  bas  breton.  V.  Cup  ,  R. 

Les  gvbelels  ,  et  surtout  ceux  d'argent , 
commencèrent  b  élro  un  objet  de  luie  vers 
l'an  1300.  Noël.  Dicl.  des  Orig. 

Jugaire  de  goubdtU .  jouer  de  gobelets, 
escamoteur. 

fMvar  ti»  goubtUt.  rincer  un  gobelet. 

BtfnKarun  gouMetenUjUanl  d'aigua 
dettut,  fringuer  un  verre ,  un  gobelet. 

On  nomme  : 


GOBELET  M1Z4R1K .  dJiI  ifnl  «i  p«iU  •!  i.  ^lulit* 
COBELFT  ES  CILINDUE H DOTTE , «lui n-ù  hi  *• 


Dans  un  gobtlel  on  nomme  : 


BOBD,l^.l-.rJ.J 

COL-PE.l.p..ii. 

u.  d«uH 

1.  <Uy,U.. 

GAMBE  .  I>  p«ll. 

pw-pi. 

11.  Mp,. 

P»TTE.PIED- 

J*MBE,Ur"il«1"' 

FUKD  ,  !•  tmd  « 

.... 

On  no 

GOBELtreME 

i.r^ut. 

i.«»rf.q 

eM«.. 

CODELÉTIEB  , 

«.rtv^l 

i-Éd-*,-. 

GOURBLETADA,  S.  f.  ( goubeletàde ). 
Plein  un  gobelet.  Gare. 

tlOORELETARIA,  S.  t.  {  goubeletarie  ]. 
Gobetélerie,  fabrication  de  gobelets  de  verre. 
Gatc. 

GODBELETAS,  S.  m.  (  goubeletàs  ) : 
«nssu*.  Gros  ou  vilain  gobelet. 

Éty.  de  ooubelel  et  de  la  tenu.  augm.  ai. 
V.  Cup,  R. 

GODRELETIER ,  s.  m  (  goubelelie  ]. 
Gobeletier,  celui  qui  fabrique  des  gobelets. 

GODBELETOON ,  a.  m.  (goubeieloun). 
Petit  gobelet. 

Ety.  de^oubflrlel  de  la  tenu.  dim.  oun. 
V.  Cup,  B. 

GOOBEB ,  Alt.  lang.  de  fiouiwr,  v.  c.  m. 
pour  gouvernail.  V.  Gouvera,  R. 

GODRERN.  et  impr.  mcisbb,  i 
Gouvernail.  V.  riinoun. 

fiiy.  du  lat.  f  uiwriwre.  V.  fioui)rm,R. 

GODRIA,  dl.  V.  Gougra. 

GOIIBII>HA,s.  r.  (goubille);  ■■movu, 
nsBuAu ,  cw«m.  Gobille,  boutelte  de  pier- 
re, de  marbre  ou  d'argille,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  i  la  fossette.  V.  PU.  R.  2. 
OOUDERLA)  b.  t-  {goudèrle}.  Aom  qu  on 
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doDne,  i  Valengoles  ,  i  l'arigloloche  pistolO' 
che,  ArUtoloe\ia  piilolothia,  Lia.  ptanle  de 
|g  Ttm.des  Arisloloclies  ,  qui  croit  dans  les 
cfaampa  arides  de  la  Uaue-Pro*. 

Ely.  GmidiTla,  oeparall  èlre  qu'une  ait. 
de  Fovttrla,  t.  c.  m.  nom  de  raristolochc 
clémalite. 

GOUDET.a.  m.  (goudé).  Godet,  sorte 
de  TSK  il  boire  sanspied  el  sans  anses:  va» 
attaché  à  une  roue  pour  élever  de  l'eau  ;  pe- 
tite capsule  servant  à  délayer  àee  couleurs. 

aODDIFLAR.  v.a.  (goudinà);  oosn». 
Barrer,  manger  gouldment,  avec  avidité, 
boire  avec  eicès. 

Ëtf .  de  gond  pour  Goub ,  R.  de  goubeltt 
ou  de  tjoudel.  V.  Cup.  R. 

OOODILHAB .  V.  a.  [goadillà) ,  dl.  Traî- 
ner, Itrailler.  V.  Tirattar. 

GODDIMA,  a.  f.  (goudine),  dl.  Femme 
libertine. 

Ëty.du  gau\aig  gawâe,goudint,  femoie  de 
mauvaise  vie,  maîtresse.  V,  Gavi,  R. 

GODDINETA.g.  f.  (goudinéle],  dl.  Fem> 
me  de  moyenne  vertu. 

Ëtf.  Dim.  de  goudina.  V.  Cup,  R, 

OODDIR.  Gare.  V.  Goudi/lar. 

OODUITEOn,  a.  m.(gooudivéou);eooll- 
Hm».  Godiveau,  espèce  de  hachis  de  veau , 
miaenattdouilleltesatec  divers  ingrédients. 

GODDODFI ,  s.  m.  {goudoufi),  dl.  Faire 
lou  goudoufi,  piafTer,  faire  le  brave. 

CKXniODFLE ,  s.  m.  (goudoullé).  Fla- 
con DU  bouteille  garnie  de  paille,  dans  lequel 
on  apporte  ordinairement  l'eau  de  Qcur 
d'oranger  d'Italie.  V.  Cup,  R, 

aODDOiJHAR,  (goudoumà),et 

GOODOD-BUROD  ,  a.  m.  (  gôudou- 
marou),  dl.  Malotru. 

Éty.  M.  de  Sauvages  dérive  ce  mol  de 
l'anglais  good-moroui ,  bonjour ,  qu'on  pro- 
nonce jloulj-nutrou. 

Vers  le  milieu  du  XIV"*  siècle,  des  com- 
pagnies desoldatsde  celle  nation  se  répan- 
dircnl  dans  le  Languedoc ,  où  elles  porlèrent 
la  terreur:  devenus  odieui,  on  les  désigna 
par  les  mots  jo«(J-morou,  qu'on  leur  enten- 
dait souvent  prononcer,  et  par  exiension  on 
a  donné  le  même  nom  à  un  malotru. 

GODDOa-MAHOD, s.  m. dl.  Gros  ventre. 

OODDOONFLAR ,  Avril.  EnQer  comme 
un^odfl.  V.  Boudenflar,  FI  et  Cup,  R. 

OODDOCNFLE ,  FLA ,  adj.  (goudùun- 
Oé ,  ôunOe).  Qui  a  le  ventre  gonOé  par  les 
alimenta  ;  qui  a  le  cœur  plein.  Gare. 

GOnDODNFLE,  s.  m.  (goudéonfle). 
On  donne  ce  nom.  dans  la  Haute- Provence, 
au  reflux  que  (a  glace  fait  Faire  à  l'eau  dans 
lea  Tiviires.  V.  Cup  et  FI.  R. 

OODDRODN ,  s.  m.  et  comp.  Goudron. 
V.  Kitran,  et  corop. 

GODDDFLAT,  ADA,  adj,  et  p.  (  gOU- 
dullà,  àde).  Enflé,  bouffi,  boursouRlé. 

Et;,  de  goudmi/lt,  flacon,  et  de  al.  Voy. 
Cup,  R.elFi. 

OODERBA,  g.  f.  (gouérbe);  »•■<■». 
Grande  corbeille,  Gmttrba  longa,  manne, 
mannequin. 

Ëlf.  du  lat.  eorbi»,  m.  s.  V.  Corbtlh,  R, 

GODERBETA ,  S.  f.  (gouerbéle)  ;  eohu- 
■R«.  CorbilloD,  mannequin.  Avril.  V-Cor- 
btlh.  R. 

OOUERGA.V.Cor^eaet  Gorg,tl. 
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,  *1.  béarn.  V.  Gutrra, 
OOUET  ,    s.   m.  [  gouÈï  ) ,   d.   béarn. 

Maihi-ur. 
GODET,  s.  m.  (gounj,  d.  béarn.  Chagrin. 

V.  Chagrin. 

GOUFAR,   V.  a.  (goufà),   dl.   aoirrui. 

Mitonner,  boufler;  on  le  dit  des  élolTes  qui  se 

soutiennent  d'elles-mêmes  et  so  courbent  en 

Ély.  V,  FI,  R.  Ail.  de  gounflar. 
GOOrEOU,  s.  m.  (goulèou).  lolelU, 
cupule.  Gisl. 
GOUFFET.V.  Gouffoun. 
OODFFODN,  e.  m.  (courùun)  :  oocrm . 

aa>«D ,    cOBHrisn .    aaonMnt.   Goint,    CSp. 

(lOnd ,  morceau  du   fer  coudé  qui  sert  à 
supporter  la  porte  ;  une  penture  de  porte. 

Éij.  du  grec  xo-fôv  (buphôu) ,  courbé  , 
voûté,  ou  de  'fo^'fot  (gomphos),  clou,  gros 
clou  ;  gomphxu,  en  lat. 

Dam  un  gond  m  nommt: 


Il  y  a  des  gonds  i  poinle ,  des  gonds  i 
scellement  et  des  gonds  i  paite. 

OODFFRE,  s.  m.  (gùuflre).  Goufl're  , 
Irou  large  et  profond,  précipice  ;  abyme. 

aODFRAH,v.  a.  (goufrà).  Gaufrer,  im- 
primer des  figiirescn  relief  sur  les  étoffes,  te 
linge,  etc.  avec  des  fers  cbauds. 


Or  nomme,  tnfrançait: 


Ëty.  du  flam.  teafei,  en  angl.  mafer,  ou- 
blie, gaufre. 

GOUFnAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goufrâ, 
àde].  Gaufré,  ée. 

GODGAIiHAR  SE,  V.  r.  (gougaillà  se): 
coDOAiAa  iB,  dl.  Se  divertir,  faire  goguette. 

Ëty.  de  gougalha  et  de  ar.  V.  Cup.  R. 

GOOGALHAS,  s.  f.  pi.  (gougàitles),  dl. 
Goguettes,  chanter  goguettes  h  quelqu'un, 
lui  dire  des  choses  fâcheuses.  Sauv.  V.  Cup, 
Rad. 

GODQAT.V.  CojTal. 

GODGATAH  SE ,  dl.  Alt.  de  Gougalhar 

GODGEA,  a.  f.  (gùudge):  «>»■*.  Gouge, 
ciseau  de  menuisier,  de  charpentier,  etc., 
dont  la  lame  est  plus  ou  moins  courbée  sur 
le  plat,  formant  une  portion  de  cercle. 

Ëty.  du  gaulois  guvia,  ou  gugia. 

Pichola  gougea ,  gougettt ,  dim.  de 
gougea. 

GODGEA,  s.  f.  dl.  Gouja,  servante.  V. 
Ser venta. 

Go«;/ea/'ranca,  dl.  V.Startta. 

ApTtitti  eaquilon  vo  pauio 
So  gu'augi  ta  gouge  non  gauto, 
Mt*  t'tntouTne  drtt  al  bourdiou 
Ptr  couiiira  to  qu'ire  Diou. 
D'Astros. 

Ce  mol  signifiait  autrefois,  la  même  chose 
que  couine,  femme  de  mauvaise  vie,  dômes- 


Gon 

tiqiK ,  servante ,  il  d^ire  da  grec  «l'A; 
(koinos),  commun. 

GOOGEAR ,  V.  Gonfar. 

GOOGEARD,  V.  Goujard. 

GOOGETA,  a.  f.  (gottdgéte).  Dis.  de 
gougea.  petite  ROUge. 

GOOONOdN  ,  s-  m.  d.  ari.  Rogoon. 

Qui  Dieou  voui  doune  loitgou  vtdw 

Elnous  manttngue  hit  gougnomu. 
Coje. 

GODGOmtNAa ,  rft.  V.  Bountal. 

GOOHIR,  v.a.  d.béim.  HitonDer.VoT. 
Mitounar. 

GOUIEGEAR,v.  n.  (gOUie<|ii);  eoMuu, 
aovim&a.  Uoitcr.  Aub. 

GOOIETAMENT.s.  m.  (gouîelaiiiéiii|. 
Claudication,  action  de  boiter.  Aub. 

GOUICHIAH,  V.  n.  (gouichiï);  An^i- 
eiart,  ilal.  Avoir  des  engoisses,  se  pliiDdn 
continuel lemen t.  V.  AngtUi,R. 

GODIONOIIN,  s.  m.  Nom  limonsiDdo 
cochon.  V.  Porc  et  Gagnoum, 

aooiNA,  s.  f.  (gouïoe],  d.  m.  Femw 
deinaiivaise  vie. 

Rly.  durom.  goyne.  m.  s.dérivéde  joirr, 
jouir,  pris  du  lat.  gaudtre,  par  te  cbangt- 
menl  de  au  en  o,  et  du  d  en  y  ,  on  du  grec 
noiïàc  (lioinos),  commun. 

GOOITRE,   s.   m.    (gouitrê);   lAMn, 

Goitre,  tumeur  qui  se  manifeste  sur  les  par- 
ties antérieures  et  latérgleaducoo,  protCDaDl 
de  l'engorgement  du  corps  thyroïde. 

Ély.  du  lat,  guUur,  gorge.  V.  Gorg,  B. 

Unprcjugétcès-répaDdu,  attribue  les  cnou 
du  goitre  aux  eaux  qui  servent  de  boisson . 
mais  des  eipériences  multipliées  démontreni 
le  contraire.  Il  parait  que  cette  afléciion.li 
oîi  elle  est  endémique,  est  due  i  la  cbaleor  et 
k  l'humidiié. 

GOOTTROns  ,  ODSA ,  sdj.  (gODitfOM, 
àuse).  GoUreui. 

Éty.  du  lat.  gutturoiut. 

GOUJA ,  dg.  Pour  domestique.  Voy. 
Gougea  et  Serirenta. 

GODJAR,  V.  n.  (goudià) ,  d.  bas  lim- 
Branler,  remuer.  V.  Boulejar  et  Bra^dar. 

GOUJARD,  ARDA  ,  s.  (goudjàr.  àrde): 
ooDfAn ,  sovoEAaB ,  nuT.  Goujat  .  homiDe 
sale  et  grossier  ;  garçon  ou  liilfl  berger  : 

ity.  de  gougea  et  de  ar ,  qui  fréqneatt 
les  femmes  de  mauvaise  vie. 

OODJARDARU,  s.  f.  (gondjardarw). 
Halpropivlé,  saleté,  manière  de  vivre  don 
goujat. 

Ely.  de  goujard  et  de  arta. 

GOUJAT,  ATA,  s.  (goadjâ,  aie),  dl. 
Jeune  garçon  ,  jeune  flUe,  servante. 

GOUJOilN,  S.  m.  (goudjûiin).  V.GM. 

GOUJODN,  s.  m.  (goudjiiun).  Goujon, 
grosse  cheville  de  fer  sans  tête,:  cheville» 
que  l'on  colle,  au  lieu  declef,  pour  jouklrc 
des  pièces  de  bois  ensemble. 

Ély.  l'ar  la  ressemblance  qu'on  a  cru  tioa- 
ver  entre  cettecheville  et  un  goujon,  poUsM. 

JHeJjre  de  gnujouni ,  goujonner. 

OODJOON,s.  m,  (goudtéu).  d.  bas  lin- 
Pdit  couteau  dont  on  se  sert  en  goisc  « 
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Forirr  des  coups  de  couteau  k  quelqu'un 
V.  KiMWtolar  ;  lier  tes  parties  d'un  ouvrage 
(TTC  des  goujons. 

GOUl ,  «<>■  .  au ,  ssK  ,  Doi. ,  radical 
prit  do  Ulin  (ulo,  gueule,  gosier,  qu'on 
dnite  du  grec  -[iSaîov  (giulon}  ,  creux 
UTilé,  Tslloo. 

D«  ohIo  ,  par  apoc.  et  changemeDl  de  u 
(D  »■,  dohI  ;  d'où  :  Cul-ii .  Govl-a.  GovU 
tia.  Govi-ar ,  Ên-goular  ,  En-goui^at , 
Gm-w*.  Goitl-tt,  GnuU-ment ,  Gmtl-ut, 
irri-gimia  ,  Bovii-goula  ,   Berigovl-eta. 

De  g^ia ,  par  apoc.  gut  ;  d'où  :  De-gul- 
IT ,  Dt-g»l-al ,  È-gtit-ar,  En-gul-ar. 

Dt  9si>( ,  par  le  cfiangeDieDt  de  ou  en  a, 
Sal;  d'où:  Gala-vard ,  Gawta-vard  ,  A- 
jalatari'iT  ,  Gala-bart,  A-galavariI-it , 
Gal-ane-itr ,  Galavard'Ot,  Galavard-ita, 
Ctlavnrd-fgtar ,  Gal-tfre,  Gal-imofrega, 
G^oaf-ard ,  De-gueUla. 

De  gifitt.  par  le  changement  de  I  en  r  , 
fMr,'d'oii:  Gour-au,  Gtntr-baut,  Gour-a, 
Snra-ti-ard ,  En-govr-ar ,  Gour-iar, 

OODLA ,  s.  f.  (goule)  ;  eovM,  ssu,  wlDCA. 

Coia,  ilal.  port.  esp.  cal.  Gaeule,  en  par- 
lut  des  animaux,  et  bouche  ,  quand  il  est 
fKsiioa  de  rbomme;  outerture  dans  la- 
(jadle  on  introduit  ks  aliments,  et  qui  con 
tint,  dans  les  animaux  qui  en  ont,  la  langue 
et  les  deots  ;  par  extension  ouverture  exIÉ- 
neon  d'une  chose  qui  a  de  U  profondeur. 

Élj.  du  lat.  guta.  m.  s.  V.  Goul.  R. 

OODLADA  ,  S.  f.  (goulàde)  ;  uhb*»*  , 
(«niB,  «ofiBaBABA.  Gouïée,  grosse  bouchée. 

tij.  de  goûta  et  de  ada.  V,  Goul,  R. 

OODLADA  ,    S.   f.  (goulàde)  :    ■odcaoa  , 

unuA.  •oDiuii,  aoDSATA.  Golada ,  anc. 
riL  Goulèe,  tMuchée,  pour  les  solides  ; 
forgie,  pour  les  liquides ,  ce  que  peut  coq- 
Icnirla  bouche. 

Ùf.  de  goûta  et  de  aâa. 

GODLALHOIIN  ,  S.  m.  (goulaiîloun)  , 
i.  bu  lim.  Le  gosier.  V.  Gorgta,  Gouiier 
a  Cml .  R. 

fiOOLUUS,  ASSA,a.  (goulamàs,  asse), 
dl.  Paresseux,  fainéant,  vaurien  ;  rainéantc, 
lulpropre,  en  parlant  d'une  Temme. 

GoutamaM,  est  déjh  un  sugm.  découla, 
gros  maDgeur.  gourmand.  V.  Goul,  R. 

Ce  mot  parait  être  composé  de  gula ,  et 
itgumat,  gourmand. 

OODIJUHASSAS  ,  S.  m.  (goulamassàs) , 
■Dgm.  de  l'augin.  goulamat^  V.  Goul,  R. 

CrOn.AR,  *.  n.  (goulà),  d.  bas  lim. 
Bifrer,  avaler,  manger  avec  avidité. 

£m  loKp  a  leoa  gottlat  un  agntl ,  le  loup 
I  bienlAi  avalé  un  agneau. 

Goular  lai  paraulat ,  parler  avec  beau- 


roop  de  précipita  lion. 
(iimtar  lou  chaarin 


I  cAamtn ,  brdlet  le  chemin  , 
BarclMT  très -vile. 

^««lar  doou  eli ,  manger  des  fenx. 

Klf.  de  goula  et  de  ar.  V.  Coul,  R. 

GODI.ABD  ,  ARDA,  s.  m.  Vl.  oonu». 
'loulii.  Trot  de  goutar,  gouroiani   GeOë. 

bj.  de  gottla  et  do  ard  ,  ou  de  la  t>asse 
'1  gf^iardut.  V.  Goul,  R. 

G0UI.A5SA,  s.  f.  (goulâsse):  mmauu. 
togm.  déprédatir  de  goula;  grosse  et  laide 
■wiche;  dg.  gourmandise. 

BOtIlA(JD,ADDA,B.  (goulàou,  àoude), 
'I.  Goulu ,  De ,  glouton,  onne. 
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Èlj.  de  goula  et  de  aud.  V.  Goul,  It, 

GODLATARD,  ABDA,  adj.  el  s.  (gou- 
lavàr,  arde),  Grand  mangeur.  V.  Goul,  R. 

OOULCH ,  s.  m.  (  goulém  ) .  dl.  Glouton. 
V.  Gloulounet  Goul,  R. 

GODLEOD  ,  8.  m.  (goulèou).  Goulot,  le 
cou  d'une  bouteille  ,  d'une  cruche  ou  de  tout 
autre  vase ,  dont  l'entrée  est  étroite. 

Élf.  Dim.  de  goula  ,  petite  gueule.  Vo;. 
Goul,  B. 

GOOLET ,  a.  m.  (goulé) ,  d.  lim.  Trou , 
pas^ge  étroit,  gorge,  goulot. 

Éif.  deoaufactdu  dim.  el,  petite  gueule. 
V.  Coul,  R. 

GODIiEn'A , Dim.  débouta.  V.  Gouloun. 

GOOUaOFA,  s.  f.  (Kouilléfié) ,  d.  toul. 
La  balle  du  maïs.  V.  Palboea. 

GOOUBADT,  S.  m.  (  goulibâou),  dl. 
Glouton,  ^oulu.  V.  Gloutounet  Coul,  Et. 

GODLIFARD,  ARDA,  adj.  (goiilirùr, 
àrde] : BAumirA»,  uba,  aosurAsT.  Goinfre, 
gros  mangeur:  Lafebre  goulifarda,  la  Gè- 
vregouliie,  maladie  feinte  ou  légère  qui  n'ote 
rien  de  l'appétit. 

A  la  fibre  goulifarda  poo»  pai  mangtar 
plan.  Prov. 

Et;,  de  gouli,  gueule,  avale,  et  de  farda 
victiiaille.  V.  Goul,  R. 

GOUUFAOT,  s.  et  adj.  d.  béam.  Goin- 
fre. V .  Goutifard  et  Couf.  B. 

GomXA,  vl.  V,  Oola  el  Goula. 

GOULODFIR,  V.  a.  (gouloufir) ,  dl.  Dé- 
vorer, avaler,  friper.  Sauv. 

t.ly.  de  goula  et  de  ou^r.  V.  Goul,  R. 

OOULOUNA,  s.  f.  (gouloûne)  ;  oocura. 
SODUTA,  savmoEH,  ooEBorwA.  Dim.  dc^oula; 

gueule,  bouche,  petite  bouche ,  bouche  mi- 
gnonne. 

aODi.SAT,  ADA,  adj.  et  p.  [goulsa, 
à<ie),dg.î 


GOOLUDAR  SE ,  V.  r.  (ségouludà),  dl. 
Se  vautrer.  V.  Fioular  ». 

GOULODAR,  dl.  V.  Aluâar  »'. 

QODLDMENT ,  adv.  (gouliimein)  ;  Go- 
lotamente,  ital.  esp.  port.  Gouldment,  avi- 
dement. 

Élf.  de  gouluda,  goulu,  et  de  ment,  d'une 
manière  goulue.  V.  Goul,  H. 

aOOLt)T,DA,  adj.(g0uiû.  Uc);  eouai. 
Golofo,  ilal.  port.  Goulu,  uei  qui  mange  avi- 
dement, glouton. 

Ëty.  du  lat.  gulofur,  ou  découla  et  deul. 
V.  Coiil,  ». 

Ptiet  ^oulutt,  pois  verts,  qu'on  ne  mange 
qu'égrenés. 

GOUM,  radical  pria  du  latin  gummi,  gom- 
me, dérivé  du  grec  xi^nii  [kommi),  m.  s. 

De  jfurnmi,  par  apoc.  et  changement  de  u 
_  I  ou  ,  goum  ;  li'oa:  Goum-a,  Coum-ar, 
Goum-at,  Gom-a,  Dtt-gnumar. 

OODMA,  s.  f.  (goûme):  Gomma,  ital. 
port.  Gntna,  esp.  cat.  Gomme,  substance 
collante,  inaipidc,solubledans l'eau,  formant 
l'un  des  principes  immédiats  des  végétaux. 

Ëlj.  du  lai.  gunani.  V.  Goum,  R. 

On  confond  souvent  dans  le  langage  ordi- 
naire, les  résines  avec  les  gommes  i  les  pre- 
mières ne  sont  solubles  que  dans  l'esprit  de 
et  les  secondes  dans  l'eau.  I 
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GOOMA ,  s-  f.  dl.  Sève.  V.  5oila, 
OODHA-ADRAGANT  ,  s.  f.  Gomme 
adraganthe  ou  adraganl,  substance  fournie 
par  plusieurs  csptïes  d'astragales  épineux,  et 
particulièrement  par  les  Aitragalut  Iraga- 
caniha.  Un.  .^ilrajralut  gummiftr,  Labillar- 
dière.  et  X AtUagaluivcTUt,  Olivier,  arbustes 
originaires  d'Orient  et  principalement  de  l'Ile 
de  Crète. 

IJatlragahii  maattUemit,  pourrait  pro- 
duire aussi  celte  gomme  dans  un  climat  plus 

Outre  l'usage  journalier  que  l'on  fait  en 
médecine  de  la  gomme  adraganthe,  elle  est 
enrorc  fréquemment  employée  dans  les  arts 
surtout  pour  l'apprêt  des  etoffi-'S. 

GODBIA-ARABICA ,  s.  f.  (gôume-ara- 
blquc).  Gomme-arabique,  suc  fourni  par  la 
Minota  mlatUa  ,  Lin.  et  l'^eada  gummi- 
/irra,  Delilu.arbresdela  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  en  Afrique. 

Chacun  connaît  les  nombreux  usages  que 
l'on  fait  de  la  gomme-arabique ,  tant  en  mé- 
decine que  dnn.s  les  arts. 

GODMA-ODTTA.S,  f.  (gôume-gùle), 

Ëtf .  Parce  que,  selon  Rumphius ,  on  Tob- 
tieni  par  gouttes. 

OODBIAR,  v.a.  (goumà);  Ingommare, 
ital.  £nyomar, esp.  port.  Gommer,  enduire 
de  lyorame,  coller  avec  de  la  gomme. 

Kly.  de  ^ouma  etdc  ar.  V.  Goum,  R. 

GODBIAR,  V.  n.  (goumà),  dl.  Regorger, 
abonder,  avoir  Hoison:oD  le  diten  aRiicul- 
luredelasève  qui  bouillonne  et  qui  rclltie  au- 
dessus  de  la  virole  d'une  greffe  en  flûte,  tors- 
qu'an  l'enfonce  sur  le  sujet  :  Aquel  ittart 
gouma,  la  sève  bouillonne  bien  sur  cette 
greffe,  Sauv, 

GOUIHAT,  ADA,  adj.  el  p.  [goumà,  àde): 
Engomado,  port.  Gommé,  ée. 

Èly.  de  jouma  el  dea(.  V.Gnum,R. 

GODMBBT,  Pour  corset  de  femme. Voy, 
Boumbtt. 

GOUBIN  ou  oEHin ,  S.  m.  (  goumbin  el 
dgcimbîn}  :  jahbih.  Gombin  ou  gembin,  nas- 
sccïlindrique,qui  a  deux  entrées,  garnies  de 

GOtJME ,  s.  m.  (goumé).  Ulcère  qui  vient 
an  gosier  des  animaux.  Avril.  V.  Gouifre  , 
Goitrtct  Gam,  It. 

GODinOON.  Aub.  V.  Gouilre. 

GOUNDA,  nom  de  femme  (  gùundc  ). 
Alt.  Aq  Riidigovmda. 

GOUNDOI^,  s.  f.  (goundôle)  ;  Gondola, 
ilal.  esp.  port.  Gondole,  barque  plate  et  lon- 
gue qui  ne  va  qu'à  rames,  en  usage  ï  Venise. 

£1;.  de  l'ilal.  gondola,  m.  s.  V.  Cand,  R. 

Batelier  de  goundola,  gondolier. 

GOUyEL,  DcniLB,  OAK»,  radical  pris 
du  saxon  gown,  robe,  d'où  les  Italiens  ont 
fart  gonna  el  gonntUa,  les  Provençaux  gou- 
nela,  la  basse  latinité  gaunaeum,  habille- 
ment des  anciens  Gaulois,  mots  qui  parais- 
sent dérivés  du  grec  fuvTi  (guné) ,  femme. 
On  donna  aussi  le  nom  de  guenela , 
à  une  banderolle ,  h  fécharpe  d'un  guer- 
rier ,  d'où  gu;ntlAa ,  guenille  :  Gann- 
aeha ,  Ganip-a  ,  Gmtl,  Gen-efa ,  Goun- 


,  Google 


358  GOO 

el ,    Goun-ila  ,    Gouncl-oun  ,    Goun-it. 

aOUNEb  ,  ELA  ,  s.  (gounit ,  Ële),  Nom 
qu'on  donne  aux  habitants  des  campagnes, 
entre  Nismes  et  Alais.  SauT. 

OOONEI.  ,  s.  m.  (gounèl),  d.  bat  lim. 
Jupe ,  habillemenl  de  femme. 

Gouneldt  dutout ,  japon.  V.  CouliUioun 
elGountl.  Et. 

OODNELA,  S.  f.  (gounèle);  oonau,  oa- 
■*«*.  Gonella  .  basse  lat.  Goume  ,  angl. 
Gona  et  Goiulta  ,  anc.  cal.  Conna  et 
Gonnella,  ital.  Longue  chemise  de  laine 
ou  tunique  que  les  femmes  portent  sur  la 
chemise. 

Élj.  Ce  mot  TÎendrait-it  de  yuanaatm  , 
habillement  des  anciens  Gaulois .  ou  du  grec 
yuvn  (gun£) ,  femme ,  et  de  la  désinence  ela, 
habillemenl  de  femme ,  ou  du  celt.  gwn , 
gofielle.  robe.  V,  Counti.R. 

GODNEI^  ,  s.  f.  A  un  sens  phii  étendu 
dans  le  dialecte  bas  limousin  ,  car  ce  mot  ; 
désigne  touleespèce  d'habillement  pour  hom- 
me ou  pour  femme  qui  descend  jasqu'aui 
(alons.  V.  Gountl,R. 

OOUNELA,  g.  m.  d.  bas  lim.  Se  dit  aussi 
pour  homme  lâche,  qui  mériterait  qu'on  lui 
mil  le  jupon;  efTèminé.  V.  Coiinel.  B, 

GOUNEI-OUN,  s.  m.  [gounelàun).  Robe 
des  enraDls.  V.  Raubtla. 

Et},  de  çountla  et  du  dim.  ouii.  Vo}. 
Gounel.R. 

GOtlNET  ,  s.  m.  [gouné^,  dg.  Dira,  de 
gounela  ,  robe  de  femme.  V.  Cottnd,  R. 
fut  jmi  pari. . .  . 
Coum'a  ON  tioAia  «oun  gounel. 
D'Astros. 

GODNFALOUN,  ooEnHOin  OU  cosn'*- 
Ms«.  GonfaloD  ou  gonfanoo,  pénileni  du,... 
confrérie  de  séculiers,  dits  pènikols,  élablie 

£ir  quelques  citoyens  Itoroains,  à  qui  saint 
onaveulure  prescrivit  une  forme  particulière 
de  prières,  vers  l'an  t36ti  le  pape  Grégoire 
Xlll ,  coulirma  celte  société  l'an  157G. 

El;,  de  la  basse  lat.  canfaXo,  grande  ban- 
nière d'étoiru  de  couleur,  découpée  par  le  bas 
en  plusieurs  pièces,  dont  chacune  uorlait  le 
nom  de  /anon,  que  l'on  arborait  lorsqu'on 
voulait  lever  des  troupes  ou  convoquer  les 
vasseaux  pour  la  défense  des  Églises  et  de 
leurs  biens. 

O  mot  vient  du  golb  ^una,  combat,  jfunt- 
ftmù,  étendard  de  combat. 

OOUNFLA-aDom  ,  S.   m.   antHRO.  Du- 

preste.  V.  FI,  R. 

OODNFLA-CODQOINS .  B.  m.  pi.  On 
donne  ce  nom  aux  mets  nourrissants,  quoi- 
que  grossiers ,  tels  que  les  pommes  do  tene. 
ks  châtaignes,  les  pois  chîches,  mai;*  plus 
particulièrement  aui  haricots,  parce  qu'ils 
gonflent  elfcctivemeDl  ceux  qui  en  mangent. 
V.  fi .  R. 

Ëlj.  On  les  a  nommés  ainsi,  parce  que  les 
gens  des  hautes  ctassein'en  mangent  pas. 

OOUNFI^GB ,  s.  m.  (gounOàdgè) ,  et 
imp.  cooTLAOE  ,  dl.  À  munirai  toun  coun- 
^agt ,  Il  a  mangé  tant  qu'il  a  pu  ;  une  cte- 
vsille. 

ËtT,  deoouRileetdeiiae,  action  de  gooller. 

V,  ri,  R. 

OOONFLAMENT,  B.  m.  (goiiDdaaèiD). 
Gonflement.  V.  Goun^u^i. 
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,*.!!.*■  cvrua.  Gonfler 
el  renfler  ,  augmenter  de  volume  ;  £e(» 
fayaouigoun/loun  m  leeouyent,  les  hari- 
cots renlfenl  bien  en  cuisant  ;  Agvellapaita 
ts  dm  goun/lada  ,  cette  pâte  est  bien  ren- 
flée ;  Aquella  plfiia  fara  gounflar  leii  ra- 
lim ,  cette  pluje  fera  gonfler  le  raisin  ;  Soitn 
etloumae  le  gouttfla  ,  l'estomac  lui  gonfle. 
B.  (gounflà  )  ;  aouioii- 


riâB,  HDDonrum.  Gonftare ,  ital.  Gonfler, 
causer  un  gonflement,  enfler,  remplir  de 
vent ,  faire  prendre  un  plue  grand  volume 
sans  ajuster  de  la  matière  ;  battre  quelqu'un. 

Ètj.  de  lilal.  gonfiare.  V.  FI ,  K. 

Gaun/Jar  un  mouloun  ,  tin  buimptr  l'et- 
pethar  ,  bouffer  un  mouton ,  etc. 

Coun/Iar  fuugu' un,  luidonner  des  coups  ; 
lui  remplir  les  oreilles. 

fiODNFLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  goun- 
flà ,  àde).  Gonflè,  dejelé,  parlant  d'un  ou- 
vrage en  boiserie.  V.  FI,  R. 

GODP(Fl.E,  ODNn^,  adj.  (gdunflé, 

Dooru.  Gonflé,  ée,  enflé  ,  plein,  dodu: 
El  goun/le  eoumo  un  ptoulh,  il  ■  le  ventre 
lendu  comme  un  ballon  ;  Siou  gounfle,  fîg. 
j'ai  le  cœur  gios  ;  Avtr  Ut  ueÛti  gounfltt , 
avoir  les  yeux  gros.  V.  FI,  B. 
GODNFLVGI ,  S.  m.  (gounflùdji)  ;  md- 

■nx.  Gonflement .  enflure. 

Ktf.  V.  GouHflar. 

GODNTLOOI ,  S.  m.  Uétéorisation ,  en- 
flure ou  écou/lure ,  maladie  ou  accident  au- 
quel sont  sujcis  les  animaux  ruminants  qui 
ont  mangé  du  trèfle ,  de  la  luzerne  .  du  sei- 
gle ou  de  l'orge  en  trop  grande  quantité, 
ou  lorsque  ces  herbes  étaient  encore  mouil- 
lées par  la  rosée. 

On  reconnaît  aisément  celle  maladie  que 
les  vétérinaires  nomment  m^£/ort»alion  mé- 
phitique limple  ,  au  gonflement  considéra- 
ble du  venlre  qui  résonne  comme  un  tam- 
bour lorsqu'on  le  percute  ;  b  ta  difliculté  de 
la  respiration  et  aux  signes  de  douleur  que 
l'animal  manifeste  par  des  gestes  non  équi- 
voques. Elle  reconnaît  pour  cause  une  atrân- 
danle  (Quantité  de  gaz  hydrogène  sulfuré  ou 
carbonisé  ,  qui  s'est  dégagé  presque  inslan- 
tanémenl  dans  la  panse  de  l'animal ,  et  qui 
ne  pouvant  se  dégager  par  l'œsophage  ,_ 
flnit  par  le  faire  périr  en  peu  d'instants  si 
l'on  n'y  apporte  un  prompt  remède. 

Lorsque  le  danger  n'est  pas  imminent,  on 
peut  avec  succès  administrer  à  l'animal 
météorlsé,  l'alkali  volatil  ou  l'éther  sulfuri- 
que ,  à  la  dose  d'un  gros  ou  60  à  80  gout- 
tes pour  les  vaches  et  les  bœufs,  et  à  celle 
de  20  à  23  gouttes  pour  les  brebis  ,  dans 
une  chopine  d'eau  pour  les  premiers  ,  el 
dans  demi  verre  pour  les  autres  :  mais  quand 
ce  moyen  est  insuflisant ,  on  doit  avoir  re- 
cours à  la  ponction  qui  se  pratique  en  plon- 
geant un  trois  quart  du  cùlé  gauche  et  à 
égale  dislance  de  la  dernière  cdle,  des  han- 
ches el  des  apophyses  transverses  des  ver. 
lèbres  lombaires,  c'est-ï-dire,  aucentredu 
flanc.  Par  celte  opération,  le  gai  s'écoule 
el  l'animal  est  promptement  soulagé, 

GOUNGOUNIAR  ,  *.  a.  (goungounlà). 
Choyer  ,  délicaler .  V,  Poupountar. 
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Éty.  do  gre«Tu"""ï'*(gimaliW),i'dt. 
miner ,  formé  de  x''^  (g""»*)  >  *"»». 

GOOORP,  s.  m.  d.  du  Kouergue.  V.  Ctr- 
pala». 

GOUPIL ,  s. m.  vl.  com,  aovni,  (SM- 
nt.  Renard.  V.  Rtinard. 

Ety.  de  i>u[pM,  d'où:  WampattGtê- 
pil. 

GOOPILHA ,  S.  r.  (goupille)  ;  cMnu, 

aouriA,  AiTSBian.  Copiglia  ,  ital.  Goopillt, 

petite  cheville  de  métal  servant  I  Gier  b 
difFèrenles  parties  d'un  instrument,  ifiM 
machine ,  etc. 

Ëly.  du  lat.  euipidula,  dïm.denipû, 
pointe ,  broche. 

GODPILHAR  ,  V.  a.  (goupilli).  GMfil- 
Itr ,  mettre  des  goupilles.  Gare. 

GOUPILHODN,  s.   m.   (goupillâm;; 


soDiruMODi,  ntOKi.   .4(perai>fa  ,  ital.  (ioa- 

pillon ,  aspersoir  pour  l'eau  bémle. 

Êty.  du  vieux  mot  français  goitpi,  n- 
nard  ,  fait  du  laL  vulpeeula  ,  dim.  denilpti, 
renard ,  !i  cause  de  la  ressemblance  qu'a  m 
goupillon  avec  la  queu  de  cet  animal. 

GOUPILHOONAB,  v.  a.  (gonpiUooDi). 
Nettoyer  avec  un  goupillon. 

GOOR...,  V.  &CiH-...,letinalaqainu- 
quent  ï  Gour... 

GOOR,  V.  Gour?. 

aODRA ,  dl .  Pour  bltonnet.  V.  Biut. 

GOOBA,  d. m.  Pour  gueule, bouche, V. 
Goula,  ainsi  que  pour  les  composés,  elCnl, 
Rad. 

GODBA-oE-Loor ,  S.  f.  Lucane.  Yoj. 
Gorgta  de  loup. 

GODRADA,  V.  Goulada. 

GODRAR  ,  v.  a.  [gourà]  ,  d.  bu  lio. 
Tromper,  duper  dans  les  aflaires.  Y.  IVviii- 
par 

Lly.  de  goitr ,  drogue  falsiflée,  el  de  cr. 

GOORASSA ,  d.  m.  Augm.  de  mari- 
V.  Gotitaiia. 

GOORAU,  d.  m.  V.  Gouiada, 

De   bona  gourav,  d.  m.  de  bon  ip- 

Kélit,  on  le  dit  des  animaux  qui  nunpiit 
ien ,  c'est  l'opposé  de  Lee,  v.  c.  m.  et  Gwl, 
Rad. 

GODRAtI ,  adj.  (gourion).  Nom  qe'ca 
donne,  à  Montpellier,  h  une  espèce  de  Gg«. 

flOURBADA,  s.  f.  (^nurbarle).  Altét<tt 
eourbada.  marcotte  de  vigne.  Gare. 

GOORRAR,  etcomp.  Gare.  V.  Cnritr. 

OOURBADDA,  s.  f.  (gourbiouilc) , dl 
Femme  qui  ensevelit  les  morts. 

Ëiy.  Ce  mot  est  le  fém.  de  gourhai. 
goutrp,  couerp, corbeau,  d'où  par  aa)lo|>< 
gourbauda. 

GODRRADT,  8.  m.  (gourbiou),  dl.  «oir 
■Ac.  Bâfreur,  goinfre.  V.  GafaoardelCnl, 
Kad. 

GODBBELHA ,  S.  f.  [gourbéilte)  ;  attr 

ooumua.  Nom  arlèsiea  de  l'tbts  vert.  ronHi» 
verl  et  courlis  d'Italie,  Tanlalut  fatmtribu. 
Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Echsssiers  tl  de 
la  fam .  des  Tènuirostres  ou  rampholitts  (i  bct 
grêle). 

OOURBELHA  ,  8.  f.  «onuA  ,  (•«- 
■uu.  ..onu.  Corbeille.  V.  GpurMIUet 
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GOt 

,  •■  m.  (gonriMlfn]  ;  mvb- 
niM»,  MoasmuT.  Dim.  de  gaiurba,  cor- 
biUoD.  petilc  corbeille  dani  Ittjutlle  les  fem- 
w*  du  peuple  «erraÙDi  leun  coëSei.  Voy. 
C»rUth,  R. 

OOnsBBOD ,  Aub.  V.  Corpatat. 

OOOBBIET,  9.  m.  (goorblé);  akqinT, 
dg.  Demi  panier  qu'on  auspend  ao  mor  d'un 
pigMODier,  où  les  pigeons  Tont  leur  nid. 

MKntBIl.HOnN ,  a.  m.  (gourbilloon)  ; 
Mnuoni.  Corbiilon. 

OOORBIN  ,  a.  m.  (goiirbTn)  :  oonua*. 
CoMOt  ilroite  el  profonde  ;  grande  manne 
Snùa  iiaa  bquelle  on  tranaporle  du  Trait: 
00  en  dIks  uoe  de  chaque  cAlé  du  bfll. 
V.  CorMh.  R. 

OOORBINA  ,  8.  f.  (gourbine).  Grand 
faiUoH,  corbeille  en  paille.  V.  Falhoaera. 

OODBBINIER,  s.  m.  m.  s.  que  Banas- 
(witn-,T.  c.  m.  el  Corbelh,  K. 

fiOOIlBlON,  a.  m.  (gourble-n).  Nom 
q<M  \ts  eordiera  de  Caslellanne,  donnent  i 
rtoérillon.  V.  Cordier. 

GOUHD,  BOB,  radical  àkriib  de  l'espa- 
pol  sorio,  groB,  graa,  ipais,  et  Bg.  lourd, 
du,  boDché.  d'où  le  latin  gwdut,  qui  a 
Il  Eoème  ngniflcalioD. 

De  garda  .  par  apoc.  et  changemenl  de 
«CD  ra,  gourd; d'où:  Goitrd-o*rda,  Gourd- 
m,  Go»rd-i>ti,En-go»rd-iT,  En-gourd-it, 
En-gMrd-iua-ment,  Det-gnurd-ir ,  Dtt- 
jMri-il,  D»*-gimrdUiamml,  En-gonrg- 
ftf.H.  Gfli-t,  éoTli. 

GOOBD,  ODRDA,  idj.  (gàiir,àurde), 
dl,  Cordo,  esp.  port.  Guriu»,  lat.  Gros, 
bM  nourri  ;  cogourdi  par  le  froid ,  Gare. 
V.  CoM. 

Ëtf.  de  fe«p.  jrordo,  m.  s.  V.  Gmtrd.  B. 

GOUBDA,  V.  Cotigourda  el  Calahaita. 

OODIU>EBIX>HAR ,  t.  a.  (gourdehitlà) , 
dl.  Eatorliller.  V.  £n«erto«(har  et  Cord,  R. 

G(KtBOIX>BAR  v.  a.  (gourdillà)  ;  coc- 
nua,  «nnuu>,  dJ.  Tirailler  .  V.  Ti- 
rallk4r;  miner  avec  ane  corde.  V.  Cord, 
Bad. 

OOOBDIH ,  S.  m.  (gourdin).  Gourdin  , 
Ulon  grOB  et  court  ;  corde  noueuse  ,  avec 
laquelle  on  Trappe  les  forfata  aux  galères  , 
dûoe  \  prévdl. 

Domar  d*  totnàidt  govrAin,  gourdintr. 

Étj.  du  lat.  gurâut ,  sol ,  itourdi ,  pris 
Sgpour  lourd,  on  a  fail  jroord,  pesant,  el 
jMftftn.  V.  Gourd,  R. 

OOCRDOO ,  s.  m.  (gâurdou).  Osselet. 
V,  £artinpau. 

El;,  de  Tesp.  gordo,  épais.  V.  Courd,  R. 

OODHET,  s.  m.  (gouré).  Chef  ouvrier 

cordonnier.  V.  Ploe. 

OOSRETA,  8.  f.  (gouréle):  «ibbt. 
TmM  de  boulanger  :  Foire  gourtla ,  nojer 
kmennier;  on  le  noie  lorsqu'on  met  dans  le 
pétriapliis  dVauqu'iln'cn  faut  pour  détrem- 
per li  urine,  ^uv. 
GODBG,  s.  m.  (gour)  ;  roimria  ,  oon» , 

»n,  coKA.  Flaque,  lien  prorond  d'une  riviè- 
Kob  fean,  cessant  d'êlre  rapide,  offre  l'app»- 
KKe  d'un  pelii  lac,  ce  que  l'on  peut  rendre 
a  rmiçaia,  par  lagune,  crâne  ,  gord  ou  abU 
M;  quand  le  gour  est  très-profond ,  on  dit 
nari  bsie  d'eau,  gouffre. 
txj.ioUl.  gurgu,  gonfte,  ner;  «ton 
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raotear  de  b  St.  des  B-du-Bh.  ce  mot  est , 
ligurien  el  a  été  conservé  sans  alléralioo  dans 
noire  langue.  V.  Gorj(,K. 

I>înt  Ici  grot  gourt  tt  prmd  Uit  groi 
peiitouni.  Prov. 

OODBG,  S.  m.  bduhu,  cmca,  <»nB,TAr 

VA,  ■»•■».  Cuvette  de  jarilia  où  l'on  auiÈ- 
ne  l'eau  pour  la  répandre  de  là  sur  les  plan- 
ches. 

Ëij.  du  lat.  gurget,  ou  de  l'hébreu 
goub,  creuser,  ou  de  gebe ,  puils.  V.  Gorg , 
H*d. 

OODHOA ,  s.  f.  (  gourgue  ) ,  dl.  tam>a  , 
HTuirA.  Bassin  ou  réservoir  d'eau  de  pluie, 
de  fontaine,  qu'on  lâche,  et  où  l'on  puise 
pour  arroser  un  jardin  :  fossé  où  les  «aui 
croupissent;  amas  d'eau.  V,  Gourg. 

Èly,  du  grec  YopYÙp"  (gorgura) ,  canal , 
conduit,  ou  du  lat.  gurgti.  V.  Gorg,  l\. 

OODROA,  s.  f.  dl.  cunnrASA.  La  Con- 
duite d'une  fontaine. 

Ety.  V.  le  mol  précédent 

oaDRaANDlNA,s.  f.  (gourgandine). 
Gourgandiue ,  femme  de  mauvaise  vie,cou- 

OOUROAR ,  «.  a.  (gourgà).  dl.  Tremper , 
faire  tremper  entièrement;  abreuver  on  faire 
regorger  d'eau  :  L'aigua  li  goitrga ,  l'eau  y 
nat;e  partout. 

Eiy.  de  gourg  et  de  ar,  mettre,  plonger 
dans  un  gour.  V.  Gourg,  B. 

OODROAHEOD,  S.  m.  ( gourgariou ). 
AugL-id'un  moulin. 

GODBGAB,s.  m.  (gouTgàs),d.  Touerg. 
Dépréc.  de  Gourg,  v.  c.  m. 

GODRGAS.  s.m.(gourgàs),dl.Ua  pdlé 
d'encre.  V.  Porc. 

Étj.dejourjiet  deof.  V.  Corj.B. 

GOOHGAT,  Kap. ■■«»■.  V.  Gor7,R. 

GO0B«!ADA,  V.  Gorgeada  el  Gorg. 
Rad. 

GOURGB AREL ,  s.  m.  (gourdjarèl) ,  dg. 

Gosier.  V.  Goutter,  Gargamela  el  Gor^,  K. 

Dtl  prigouu  âtl  gonijarel. 

Du  fond  du  gosier. 

Berge  jret. 

GOURGEABEau,  s.  m.  (gourdjariou). 
Aqueduc.  Aub. 

GOURGEIRETA,  V.  GoTOtiTtta. 

GOURGERA,  dl.  Gosier.  V.  Coutwr  el 
Gorg,  U. 

GOURGIAS,  V.  Gorgiat. 

GOURGODIRAS ,  s.  m,  (gourgoulrâs), 
dl.  Ëicellent,  exquis,  par  contre  vérité.  Vo;. 
Gor^,  B. 

GOORGODL.s.  m.  (gourgdul).  La  calan- 
dre du  ble,  V.  GavarowR  doou  blad  et  Cour- 
tovitoun. 

Et;,  du  lat.  cureulio ,  d'où  eourcoul  et 
jrourgoul.  V.  CouTCou,  B. 

GOURGOCLH,  s.  m.  (gourgduil),  d. 
béarn.  BruisHemenl ,  murmure  des  eaui.  V. 
Gargoulhamenl. 


dl.  Ronger,  en  parlant  des  charaDJons  qui 
rongent  le  blé. 

Éiï.  de  gowgovi  el  de  ar.  \,  Courco*, 
Bad. 

oouRaoi]i>BAR,  dL  Grouiller.  Voy. 
Gargmàkar  et  Gor^,  R. 
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GODRGODLHAT,  ADA,  adj.  el  part. 
[gourgouillà.  ài!e).  Piqué,  rungé  par  la  ca- 
landre. V.  CouTcovitotmal  et  Coureou,  R. 
GOORGODLI,  s.  nt.  (  gourgouli  )  dL 
Nom  de  l'hippobosquc  du  mouton.  V.  Aor- 
bin  et  Cùureou,  R. 

Ce  n'csl  ni  une  tique,  ni  un  acarus,  comma 
le  dit  U.  de  Sauvages. 

GODRGOOIJNA,  S.  f.  (gourgoullne), 
dl.  Un  cruchon.  V.  Douri^ueta. 
Ëlf.  du  lai.  gurget.V.  Gorg,  R. 
Ay  la  poulida  gourgoalina, 
£t  d'una  UrraUta  Mn  /ina. 
Favrv. 
GOtJRGODHET ,  a.  m.  (  gourgouré  ). 
Dim.  de  Gour.  v.  c.  m.  Gare. 

GODROODRIAL,  adj.  (gourgonriàl), dl. 
Excellcnt.genlil,  exquis;  on  prend  le  plus 
souvent  ce  mol  en  sens  contraire. 

GODRGODSSODN ,  a.  m.  (  gourgoiis- 
soun).  Achard,  dans  son  Vocabulaire,  défi- 
nit ce  mot;  viande  depâtéséchéedont  onfait 
des  potages. 

GODRGOOTAR ,  dl.  V.  Oargo^ar  et 
Cor.;  ,  B. 

Oi 
Sein 

GOURGDEGEAR  ,  v.  n.  (gourguedjà) , 
d.  béarn.  Gazouiller.  V.  Gor; ,  B. 

OODBGIFIBaA ,  V.  GoiMrcd  et  Corg  , 
Kad. 

GODRIARD  ,  Gare.  T.  Galavard  et 
Goul,  B. 

GODRIEU ,  S.  m.  (gouriou).  Nom  nicéen 
de  l'alouelte  commune.  V.  Calandra. 

aODRJAHEOD ,  s.  m.  d.  lim.  Gosier. 
V.  Gouiier ,  Gargamtla  et  Gorg ,  B. 

GODRMA.s. f.  [gourme);  ■■oiih* , cnuir 
cBOLA  ,  coocwiLA.  Mortoo  ,  ootl.  Goumie  , 
espèce  de  supurallon  qui  découle  des  na- 
seaux des  jeunes  chevaux. 

Ëty.  du  gaulois ,  gor  ou  gorme* ,  put. 
GODRHADAS  ,  S.  t.  pi.  (gourmades) , 
d.  béarn.  Coups. 

GOORBIANCIEN ,  S.  m.  (gourmanclen), 
dl.  Nécromancien  ou  nîgromancien  ,  celui 
qui  se  mêle  de  nécromancie. 

GOURMAND,  radical  sur  l'origine  do- 
quel  on  a  beaucoup  varié,  car  on  l'a  lire 
lanlôtdu  latin  ^uma*,  gourmand,  laotôtds 
gord ,  ^ordo ,  et  de  mand ,  qui  signifie ,  en 
celtique, àce  qu'on  présume,  grand  mangeur: 
d'où  :  gord-mand  ,  gourd-mand ,  gour- 
mand ,  el  l'italien  tnj'ordo ,  gourmand  ;  el 
de  mon  ,  homme.  Saumaise ,  dans  une  let- 
tre adressée  à  Peyresc ,  dit  que  ce  mot  est  de 
pur  persan  ;  car  gour  ou  ehour ,  signifie 
mangeailie ,  et  mand ,  qui  est  une  terminai- 
son allribulive. 

L'éditeur  de  Ménage  dit  :  «  Dn  homme 
n  d'esprit  qui  a  voyagé  en  Orient ,  confirme 
■  l'étymologie  de  Saumaise,  et  croit  que 
a  gourmand  vient  du  persien  kourma»d  , 
n  qui  signifie  mangeur,  u  Quant  à  nous  qui 
sommes  convaincus  que  l'on  va  souvent  cher- 
cher bien  loin  ce  que  l'on  a  bien  près  ;  nous 
croirions  volontiers  que  le  mot  gourmand 
est  composé  de  j^oura ,  gueule  ,  bouche,  et 
de  man  ou  mand  ,  homme ,  comme  si  l'on 
disait  boDune  de  bouche  i  liomme  i^ui  se 
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preod  par  la  gueule  ,  qui  se  laisse  eolratoer 
par  la  gucjle. 

Dérivés  :  Goumand,  a«da ,  Gourmani-a, 
Gourmi-aria  ,  Gourmand-egtar  ,  Cour-. 
tnand-ita  ,  Gourmand-ina  ,  A-i/ourmand- 
»r  ,  En-gourmand-ir  ,  A-gourmand-U  , 
En-gonrmand-it.  ' 

De  (gourmand ,  par  mélalhise  de  r ,  iirov- 
mand,  d'où  les  mcnies  mois,  selon  quel- 
ques dialectes  :  A-groamand-ir  ,  Grou- 
mand-a,  Groumand,  Groumand-egear  , 
Groumand-isa  ,  Groumand-onn 

GODRHAND,  ANDA,  adj,  et  s.  (gour 
laàn,  ànde);  sboehaub.  Gourmand  .  ande. 
qui  aime  à  manger  beaucoup  el  Tail  bonne 
chère;  friand,  glouton,  qui  recherche  les 
bons  moreeaui. 
Éljf.  V,  Gourmand,  VI. 
GODIUKANDA,B.  r.  [  gourmande  ),  dl. 
On  leditfigurémenl  delà  poêle,  parce  qu'elle 
sert  à  préparer  les  gourmandises.  V.  Sar- 
tati  et  Gourmand  ,  K. 

OOUnnANDAHiA ,  s,  r.  d.  vaud.  Gour- 
mandise. 

Ëly.  de  Gourmand ,  R.  e(  de  arta. 
GODRMANDAS,  ASSA ,  s.  (gourman- 
dàs  ,  àsse)  ;  mov^i^bm.  Augm.  de  gour- 
mand.  V. 

GODRHAIVDEaEAR ,  y.  H.  (goirrman- 

dedjà)  :  «codhaiidicsab.  faire  le  gourmand  j 

écorniOer. 

Ely.  de  Gourmand,  R.  el  de  egear,  faire. 

aOURHANOINA,  dg.  Pour  Courmati- 

diaa,  ».  c.  m.  el  Gourmand,  II. 

GOURiHANDisA,  s.  f.  (gourmandise); 
«BOBHaiRiiiA ,  soDUAinmiA.  Gourmandise , 
vice  de  celui  qui  est  gourmand;  friandise. 
Étf.  de  Gourmand,  R.  et  de  Ua, 
GOURHANDODN.  ODNA,  8.  Cl  adj. 
(gourmandôun ,  ôunc].  Gourmand ,  ande , 
friand,  djm,  de  gourmand. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  i  une  es- 
ptcc  de  haricots  plus  délicats  que  Us  autres. 
GOUBHARSB,  v.  r.  dl.  Se  disputer, 
combattre. 


GODHBtET.  s.  m.  (gourmé).  Gourmet. 

OODRHETA.  s.  m.  (goorméle).  Gour- 
mette, chaînette  de  fer  qui  tient  au  mors  delà 
bride.  V.  Brida. 

OODHHINAR.  ï.  a.  (gourminal.dl. 
Griïeler,  V.  Grapilhar. 

GOURMODIRAR  et 

GODRHODLHAR ,  v.  a.  (gourmoiiillà) , 
dl.  Iremper  le  visage  dans  l'eau  d'un  iiassm 
pour  s'y  laver. 

Ëtf .  lie  gour  el  de  mouthar, 

OOqRNAIT,s.m.(gourn.iou);  mahu,  biad, 
ooBiijto,  ■■□D*DDA.  Garned ,  anpi.  I.e  gurnau , 
gronau  ou  belticant.  Trigta  gurnardui.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  ta 
famille  des  Dacijlrs  (à  doigls),  qui  parvient 
h  )•  taille  d'un  mèirc;  mais  daus  la  Médi- 
terranée ,  il  ne  passe  guire  celle  de  trois  à 
quatre  décimètres. 

Elj.  Gournau.  grognciir,  i  cause  du 
bruit  qu'il  fait  cntenilrequandonle  prend. 

GOURNAU,  s.  m.  Slupide,  impoli,  idiot. 


roprement  le 
l'eau  est  profonde, 
fau.etde  ttr.  Voj. 
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Ëly.  de  gournau,  poisson  qui  a  une  grosse 
téie  et  point  de  cervelle ,  seinn  la  croyance 
commune,  qui  csl  une  erreur. 

OOURNiEn.   adj.  m.   (goumié),   dl. 
Moulin  guumiir,  c'est  p 
linaui  fossesd'eau,  et  où 

Éty.  de  gour,  fosse  d'i 
Gorg.  U. 

GOUROU.  dl.V.  Gurou. 

GOUROUN,oaNA,  V.  Coutouno, 

GODROUTOUN,  s.  m.  (gourou  là  un). 
Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  au  lupin,  selon 
M.  Aubin.  V.  Vesta-de-hup. 

Ety.  Dim.  de  garota  ougarovtta. 

GOURP.s.m.  d.  rouerg.  V.  Gourg. 

GOORPAS,  B.  m.  (gourpàs),  d.  rouerg. 
V.  Corpatai. 

GOUR-PETA  ou  PUA,  8.  f.  (gour-péte 
ou  péque).  dl.  L'école  buissonnière.  .Sauv. 

GOunPETAIRE ,  dl.  Holleur.  V.  BHn. 
doireel  Corbclh.  R. 

hty.  de  tourpela,  courbtlha  et  de  airt. 

COURRA  ,  s.  f.  (gourre).  On  donne  ce 
nom,  à  Barcelonnctie ,  à  une  espèce  de  saule 
que  nous  croyons  élre  le  saule  marceau.  V. 
Gouirrt. 

GOURRA.s.  f.  dg.  Mail,  espèce  de  jeu. 

GOURRAR ,  ï.  a.  (gourrâ).  dl.  Tromper 
quelqu'uti. 

GOURRAR,  T.  n.  {gourrà},  dl. Errer, 
vaquer  cà  et  là  :  battre  le  pavé.  Sauv. 

GOURRAR,  dl.  V.  Gourrinar. 

GOURRATIER,  s.  m.  (gourratîé),  dl. 
Courtier.  V.  Courratier  el  Courr,R, 

Ely.  de  gourrar,  errer,  et  de  iir. 

GOURRAU  ,  s.  r.  (gourràou)  ;  nuc*- 
PALM*u*,  dt.  nucA-OBUiA»*.  La  violctlo 
grise  ou  grosse  violette,  espèce  de  figue. 

GOURRET,  s.  m.  (gourré),  dt.  mur. 
comn.  Goret.  V.  Gourrin  ,  dont  ^otirrcl 
est  un  dim. 
_  Ety.  M.  de  la  Monnaie  pense  que  ce  mol 
vient  de  wrrw.d'où  fourres  et  ^ourct.Voy. 
Gourrin,  K. 

GOURRET,  B.  m.  Cgourré):  «m,.ba. 
Nom  du  saute  marceau  ii  Valensoles. 

GOURRIER,  lEHA,  adj.  {gourrié.  iére). 
Gorrier,  itrre,  recherché  dans  sa  toilette, 
glorieux,  bien  paré. 

Éty.  de  gorritr.  se  louer,  fait  du  lal. 
Sforinri,  m.  s.  V.  Glori,  R. 

......  Fattt  qiu  la  thambriero 

Siidtquinit  ani ,  btllo,  miilo ,  gourriero. 

GOVRItm ,  radical  dérivé  du  grec 
■foifivoi  (choirinofl),  de  porc,  formé  de  ïoipo( 
(choiros).  porc,  cochon. 

De  ehoirirtoi,  par  apoc.  ehoirin,  et  parle 
changement  de  en  en  à,  et  de  ot  en  ou,  gou- 
rin.  gourrin;  d'où  :  Gourrin.  Gourrin-a, 
A-gouTTin-ar,  Gourrin-ai,  A-gourrin-ir, 
A-gourrin-it  ,  Coarr-tt ,  Gourrin-ar  , 
Gourrin-alha,  Gourrin  aria, 

GOORRIM,  s.  m.  (gourrin);  «on«T, 
.DiHu.  Goret,  pelit  cochon  de  lail  ;  lig. 
homme  sale,  libertin,  débauché. 

Pd  gourrin,  expr.  adv.  dl.  à  l'abandon. 

Éty.  du  grec  x^ipoç  (choiros),  porc,  pour- 
ceau. V.  Cuurrin,  R, 

GOURRlNA.s.  f.  (gounine);  umanu. 
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dl.  Conrense,  gourgandine,  cl  prepreoMU 
une  gouine. 

Kty.  de  gourrin  el  de  a.  V.  Cmtfrin,  R 

GOURRINALHA,  s.  f,  (gourriniillt); 
osBunoT*.  Les  vauriens ,  loe  vagiboadia 
général. 

Ëly.  de  gowTin  el  de  alka.  Y,  Courrni 
Rad. 

GOURRINAR,  V.  n.  (goDrrinÂ):  woui, 
dl.  ooDuuBMCAB.  Fainéanter,  errer,  baUtele 
pavé  ;  courir  après  les  femmes  débtuchKii 
ffoum'naf.-couler,  découler;  roder. 

I^ty.  de  gourrtnetJe  ar.  V.Cowrii, 


GODRRINARIA,  s.  t  (gourrinn] 
Cagnardise,  vagabondage,  paresse,  ed- 
proprclé.  Avril.  V.  Courrtn.  R. 

GOURRINAS ,  s.  m.  (gourrioÂs).  Gm 
libertin;  homme  qui  a  perdu  toute  pôdcBr. 

Ëly.  de  gourrin  et  de  l'auem.  dépr.  ai. 
V.  Gourrin,  R.  ^^ 

Dint  argo*  aquel  gourrinaa,  | 

S'tra  (engui  eouma  un  pou^ai. 

Favre.  ' 

GOURRINEGEAR.  V.  GoHrrtMr. 

OOURTADA,  d.  béam.  Gour  proIbBd. 
V.  Gourgeada  et  Gorg,  R. 

OOUB.  s.  m.  (gous)  ;  MonaR,  dl.  ChitD, 
pelit  chien.  V.  Chin. 

aOUSA,8.  f.  vl. Chienne, espèce dtmi- 
chine  de  guerre. 

GODSlER.s.  m.  (gousié).  Gosier. Tof. 
Gargamela  et  Goj-g,  U. 

O0U8PILHAOI,  V.  GaipilkagL 

GOU8PILHAIRE,  V.  Gatpitkair*. 

GOUSPILHAH,  V.  a.  (gouspillà].  Pnu 
gaspiller,  V.  Gaipilhar,  dérober  secriU- 
meut,  griveler,  friponner.  Sauv.  V.  Cni- 

GOUSPILHAR,  T.  a.  d.  béant.  Tonr- 
meiiler,  persécuter. 

G008SAB  ,  dl.  Pour  doucher  ,  Yt?. 
Douthar. 

GODBSAS,  s.  m.  (goussàs),  dl.  Augm 
de  goût,  gros  chien-  V.  Chinas. 

GOUSSET ,  s.  m.  (gousse),  dl.  DiiD.  de 
goût,  petit  chien.  V.  Chinoun. 

GOUSSET ADAfi,  s.  f.  pi.  (goiissdàde), 
d.  bèarn.  Secousses. 

GOUST.  radical  pris  du  lalin  guiM, 
godl ,  guitare ,  goûter ,  dérivé  du  gm 
-fEijo|uii  (geuomai) ,  goûter,  déguster,  litir, 
eipérimenter,  ou  de  fEûaiî  (geusie),  goiU. 
dégusta  lion. 

Deguffus,  par  apoc.  el  changement  de  ■ 
en  ou,  gouit;  d'oix  :  Ba-gouil,  Gotul,  Du- 
goutt  ,  Cou(l-ar  ,  Ba-gouti-ant ,  Dit- 
gouttar  ,  Goutla-iouM  ,  Gouttar-cu» . 
Goutl-eta.Goutt-ou*,  outa,  Coitn-goutUr, 
Dei-gouit-ant ,  Dtt-gimU-at,Ba-gixul4l. 
Ba-gouilmu,  Rt-goutt,  Gu*l-at ,  Ba-yM- 
lar. 

GOUST,  B.  m.  (gàus);  Giifto,  itil.  Np- 
Goito,  port.  Gutl,  cat.  Goât.  cetoi  des  cinf 
sens  par  lequel  on  discerne  les  sareon.el 
dont  la  langue  est  le  principal  organe  ;  seai- 
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■(atdHbniilf«,deBdébnU,  etc.;  qnalKé 
tetorp*  qui  le  font  sentir  au  goAt  ;  inclina- 
lioa,  peDcfaut,  aptitude. 

Etj.  du  lit.  gvttut,  m.  B.  V.  Gtmtl,  R. 

Mani-gtmtt  doou  vin,  déboire. 

8.  f.  (gousiâde).  Afril.  V. 


I.  (gousli);  6turar«,il3l. 
6w(ar,  up.  cal.  Coi(ar,por[.  Goiller,  ci- 
ii;tr  RDC  chose  par  le  goût.  Les  Proveo- 
{ain  emploient  de  prérérence,  dan*  ce  sem, 
kttrbe  Tatlar,  *.  c.  m. 

for.  du  lai.  guilarê  ou  de  gowil  el  de  ar. 
V.CoM(,R. 

OODSTAR.V.  n.«UMrn>ua.  «ManiAa, 

■tBruBu,DUTum.  GoAler,  manger  en- 
Inlt  dîner  elle  souper,  prendre  le  repas 
qg'oaDODiTne  atiaugotufar,  goAter. 

Étj.da  tal.  guHûTi.  V.  Goutt,  K. 

aoOBTABODN  ,  B.  m.  (goustardun)  ; 
«nm*.  Dim.  de  goiitlar,  petit  goûter.  V. 
dottl,  R.  petit  repas  que  les  moiasoaaeuTS 
pmiDtDt  fers  cinq  heures  du  soir. 

eooSTA-SODLET,  a.m.  (gâusle  sonlè); 
•omaHiinn.  Kgoïsie ,  avare,  qui  aime  à 
iDingcraeul.  qui  n'invite  peraonoe  k  sa  table. 

Ëlr,  de  gouifa,  qui  goflte,  et  de  tonUt, 
wnl.  V.  Gotut.  R. 

aODBTETA ,  s.  f.  (goufltèlc)  ;  «nnâSA. 
Ptlit  goAleriiiie  font  les  enfants  en  jrcontri- 
IxuDicbacun  pour  quelque  chose.  V.  Gotu- 
Itrom  tt  Goutt.  R. 

CodUé.Q'estpasrraDfais. 

fiOOSTODS,  ODSA,  ODA.  ad),  [goas- 
(àu,  ùoae,  ooe)  ;  GotUno,  port.  Savoureux , 
qui  *  boD  goût,  qui  est  appÈlisaaol,  qui  Qatte 
le  eoût. 

ËI},  de  youal  et  de  mm,  qui  a  beaucoup 
dcgoill.quiconvientau  godl.  V.  Couil,  K. 

iKtUTA ,  el  dériiés.  V .  Goutta. 

«MITAL ,  8.  m.  (gouiàl) ,  d.  de  Barcel. 
tiiratlitre.  V.  Eigout  el  GauU,  R. 

GOUTEOE AB ,  dl .  et  g.  V .  iJrooHflar  et 
Ci)«U.  R. 

Tout  tt  rebeitlo  et  îa  freteo  roumdo 
Bnsrui  i'argeneiiio  dt  goutegea. 

BOUTENT,  BNTA,adj.  (goutéin,éinle], 
a.  Trempé ,  èe ,  inuuiUé.  V.  tremp. 

TwAgemUnl.  tout  trempé,  lOQl  dégout- 
tiDL  V.  Goutt,  S. 

BOUTBT,  s.  m.  [goulé],  dl.  Plein  un 
gobelet. 

aODTlAH  ,  Cssl.  V.  Galilhar. 
^  GODnoNAlIET,  s.  m.  dg.  Petite  goutte. 
V-C«w«,R. 

OODTIQDE  ,  V.  CofWgue. 

fiOOTOUH  ,  nom  de  femme  (goalôun). 
^.  de  Margarida,  v.  c.  m. 

OODTSfïUPAT,  adj.  et  p.  (coulsoapà), 
<tl.  Monillt.  trempé.  V.  Gouil,  R. 

GQOTT,  MOT,  «OT,  radical  prisdu  laltD 
fila,  goutte  d'une  liqueur,  petite  quantité 
<raD  liquide,  dérivé  du  grec  yioc  (chutos), 
'onda ,  répandu ,  on  de  x^"  (chuô) ,  fondre, 
"odre  liquide,  répandre. 

De  futta,  par  apoc.  e(  changement  de  u 
«  M  ,  Goutt  ;  d'où  ;  Goutt-a .  Goutla- 
"mu,  Goull-ar.  Goutt- eta,Goutl-ieTa, 
«•Ntl-Mna,  Dt-gouUar,  A-gout,  A-govt- 
•«"■i  À-gouU-ada,  £k-got,  De-gout,  £$• 
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goût,  Et-goul-ar,  £(>g(ntl>al ,  E-goutt- 
al,  GMl-egear,  Gout-al,  Goul-ent,  Gotil- 
loupat,  Eê-got-ar,  Gol-at,  Got-era,  Got- 
tla.  A-got.  Agol-ar,  Glout. 

GOUTTA ,  8.  f.  GoUa ,  ilal.  Goul,  angl. 
Cola,  esp.  port.  Goutte,  maladie  qui  se  ma- 
nifeste parliculiérenienl  sur  les  arliculalions 
par  une  douleur  vive  et  un  gonOemenl  assez 
considérable. 

Ëlf.  de  gaUa,  goutte,  parce  qu'on  a  at- 
tribué celte  maladie  h  une  espèce  de  Quiion 
qui  tombait  goulle  è  goultc  sur  la  partie  af- 
fectée. V.  Goutl,  R. 

Ce  mol  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  les  écrits  d'un  certain  Raduire  ,  qui 
vivait  en  1270 ,  les  anciens  ne  connaissaient 
celte  maladie  que  sous  le  nom  d'artftritM. 

Goalla  deit  ptdt,  podagre. 

Govlla  dii$  mani,  chiragre. 

Goutta  ioou  ginowith ,  gonagre. 

Goutta  de  l'eipala  ,  omagre. 

Goutta  doou  coude,  pechjagre. 

La  goutte  a  toujours  élé,  et  est  encore, 
une  des  maladies  qui  offrent  le  moins  d'es- 
poir de  guérison ,  re  qui  s  donné  lieu  aux 
proterbes  suivants  : 

Au  mau  dt  goutta 
Lou  ntedtein  U  ett  goutta , 
Goutta  tttataâti  tit  ot. 
Dura  juiqu'au  trot. 

GOUTTA,  s.  f.  (gâutle);  mon,  ncs, 
DMom.  Coceia,  ital.  Gola,  esp.  port.  cal. 
Goutte,  petit  globule  d'un  liquide. 

Ëty.  du  lat.  gtiUa,  m.  s.  V.  Goutt,  R. 

Goutta  doou  bout  doou  nat,  roupie. 

Govlla  à  gouUa,  peu  k  peu,  avec  le  temps. 
Goutta  à  gonUa 
Se  vuegea  la  bouta. 

Goutta  à  goutta ,  te  trauca  lou  roueat. 
Va  gros  d'éther  sulfurique  contient  195  gouL 

—  d'huiled'oliveaoud'anuudeslSO 

—  d'eau  distillée 103 

—  d'acide  sulfurique  ...      60 

—  de  sirop  de  sucre  bien  cuil.      48 
OODTTA,  S'emploie  adverbialement  dans 

ces  phrases  familières:  Li  ctri  goutta,  je 
n'y  vois  goutte:  Li  entendi  goutta,  je  n'; 
entends  goutte,  pour  dire  je  n'y  vois  pas, 
j«  n'eDlends  pas. 

Ëtf.  du  lat.  gutta ,  pris  dans  le  sens  de 
petite  quantité.  V.  Goutt,  R. 

GOUTTA-cuM* ,  S.  f.  (génle-ctâmpe), 
d.  haaiim.  Crampe  des  jambes  et  des  cuisses. 
V.  CrowpoelCoKU.R. 

GOUTTA-MusA,  s.  r,  (gdutte-sérine). 
Goutte  sereine  ,  amiuroae ,  maladie  de  la 
tuequi  consiste  dans  uue  diminution  con- 
sidérable ou  dans  la  privation  complète  de 
la  faculté  d'aperceroir  les  objets,  provenant 
ordinairement  de  la  paralysie  du  nerfoplique. 

Ëlf.  du  lat.  guUa  terena.  V.  GouU,  R. 

Avant  Vésale  on  crojait  que  le  nerf  oplî- 
<]ue  était  creui  inléricurement  el  qu'une  li- 
queur tenue  le  Iraversafl ,  laquelle  venant  i 
s'épaissir  causait  la  cécité  :  l'épîlhète  de  se- 
reine parait  dériver  de  ce  que  cette  goutte, 
ainsi  épaissie,  troublait  la  sérénité  de  l'œil. 

GOUTTAI.  ,  s.  m.  (goulii)  ;  «MHnrna  , 
dg.  «mu,  Mm».  GouUiirë,  ^gouttotr, 
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raies  qu'on  trace  dans  les  champs  pour  ra- 
masser  les  eaux,  poor  les  égoutter. 

OOUTTAH ,  T.  n.  (  gouti  ) ,  d.  bas  lim. 
Gottar,  port.  Couler  goulle-i-gontte, dé- 
goutter. V.  DtgouOaretGoult.K. 

GOUTTAS,  s.  f.  (géotes)  ;  Golat,  port. 
Gouttes  ,  clochettes  .  ornements  ronds  , 
comme  des  gouttes  d'eau ,  qu'on  place  sous 
le  plafond  de  la  corniche  doru]ue. 

Éiy.  V.  Gottlt.R. 

nOUTTBTA .  s,  f.  (gonléte)  ;  «ranoni*. 
»irm»aDn,«inT(iTA.  Gotin/ta,  porl.  Gout- 
teletle,  dim.  de  goutta ,  une  petite  goutte , 
une  larme. 

Ëlf.  du  lat.  guUula.  V.  Goult ,  R. 

GOUTTETA ,  s.  f.  Nom  que  les  nour- 
rices donnent  k  plusieurs  maladies  des  en- 
fants k  la  mamelle.  Sont-ils  atteints  de  tran- 
chées, d'une  diarrhée  avec  coliques,  pro- 
duite par  des  excréments  verdâtres  et  glai- 
reux ,  ils  ont  la  goutltla  :  ont-ils  des  convul- 
sions, c'est  encore  la  govtlela;  ces  convul- 
sions simulent-elles  l'épiteptie  ,  ont-ils  des 
attaques  d'éctampsie  ,  c'est  toujours  la  goût- 
teta  ;  ainsi ,  dans  leur  langue .  les  tranchéti, 
les  connu  iiion*  et  l'^clumpsic ,  portent  le 
même  nom  de  goulteta. 

Ëlv.  Dim.  de  Couda  ,  v.  c.  m.  el  Cwll , 
Rad. 


GOUTTIERA,  s.  f.  (gonliére)  :  Piooer , 
unrtA.  Goteira ,  port.  Golfra ,  cal.  esp. 
Voie,  égout,  goutte  ou  filet  d'eau  qui 
tombe  d'un  toit,  parla  fente  d'une  plancha 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise  ,  ou  par  touta 
autre  voie. 

Gouttière,  en  français,  se  dit  d'un  petit 
conduit  qui  du  cfaénesu  porte  l'eau  dans  la 

Éi; .  de  goutta  et  de  la  terminaison  molli- 
plicatiTe  ter<i.  V.  GouU,  R. 

GOUTTIERA ,  S.  f.  Gonlltère ,  coupe 
cylindrique  creuse  donnée  k  la  marge  exté- 
rieure d'un  livre  rogné. 

Étj.  A  cause  de  ss  ressemblance  atec  une 
gouttière  ou  canal  qni  reçoit  l'eau  des  toils. 
V.  Cdu«  ,  R. 

G00TTI880UN ,  s.  m.  (goutissàon) , 
d.  bas  lim.  Dim.  de  goutta.  V.  Goutttia  et 
Goutt.  R. 

GOUTTOTA,  s.  f.  (goulôlel.d.  bas  lim. 
Dim.  de  goutta.  V.  Goutttia  et  GouU.  R. 

GOUTTOUNA,  V.  Goutfrta  et  Coud, 
Rad. 

GOUTTOUS,  OD8A,  adj.  (goûtons, 
ôuse)  ;  Gotlofo ,  ital.  Goloio  ,  esp.  port. 
Gotos,  cat.  Goutteux,  euse  ,  qui  est  atteint 
de  la  goutte,  ou  qui  dépend  de  la  goutte. 

Ëly.  de  goutla  el  de  oui.  V.  GomK,  R. 

aOVTZ,  s.  m.  vl.  Terme  injurieux  dont 
H.  Fsurier  ignore  la  signilication  précise  , 
il  pense  que  ce  pourrait  être  une  réminis- 
cence de  la  domination  des  ûoths,  discour- 

GOUVER ,  V.  Goueem. 

GOVFBRN,  radical  pris  du  lalin  ffubtr^ 
nare,  gouverner,  régir,  conduire;  dérivé  du 
grec  xuSe^viu  (kubemad),m.  s. 

De  gubernare,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou  et  du  b  en  c ,  ^ourem  ;  d'où  ;  Goit- 
vtrn ,  Goiiomi-or ,  Cou-nm-alh ,  Cou- 
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Mt-n-a  ,  GoaetnM-mnl ,  GoHVtm-anla, 
Gouvem-our  ,  Govvem-adtmr  ,  Govtnta- 
m*n  ,  Govem-ar ,  Goubtm,  Giatrn-ador, 

aOOTERN,  s.  m.  [gouvir):  «onin. 
Gobtrn,  est.  Govtmo,  ilal,  porl.  Go6i«r)to, 
esp.  Le  gouTcracmenl,  le  miDiemeDl  des 
albires;  la  direction  d'an  tnéoage;  l'écoDO- 
nie  domeslique. 

Freina  dt  bongaMXtm,  femme  d'ordre. 

Étj.  du  la(.  j;u&«rnalJo,  de  gubtrnart, 
gouverner.  V.  Gouvern,  R. 

Capilammaljroubn'.  tll.  le  jeu  de  l'abbé. 

GODVEHN,  t.  m.  dl.  La  reine  ou  mère- 
abeille.  V-  Rtina. 

OODTERN,  ê.  ta.  <tl.  Mallresse-bnncbe, 
celle  qui  s'élève  dans  la  direction  de  la  lige. 

OOITTERN ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Gouvcr- 
oail  d'un  baleau. 

OOOTEItNA,  B.  r.  (gonvtme).  Courue, 
enslfle  de  commerre ,  régie  de  conduite, 
guide.  V.  Gowetm,  II. 

OOOVERNADOint,  Governudor,  port. 
V,  fîoHVernourelGmiticr«,K. 

Ety.dulat.  jrufternaetilun.  V.  GoHVcm, 
Rad.  ^^ 

OODVERNURE  ,  B.  m.  [  gouTem&Tré). 
Timonier,  celuîqui  dirige  le  gouvernait. 

OODTEBPMJLH,  s.  m.  ( gouvemiil )  ; 
Gtmtrnaiho,  port.  Gobtrnailt.  eap.  Gouver- 
nail, pièce  de  bois,  plus  ou  moins  composée , 
Oièo  par  des  gonds,  i  l'arriire  d'un  vaissean, 
d'un  bateau  ,  clc. ,  aervant  t  le  diriger;  on 
donne  le  mèine  nom  à  la  queue  d'un  moulin 
1  vent. 


Ia  gouvmaïl  etl prineipaUmtnt  eompoti; 

DELA  UCCUE.    kcu  fUm  ^tnla  i|il   an  b  Uhj 


GODTEIUVAHENT,  S.  m.  (gouverna- 
mèin)  ;  Goermanwnl ,  cat.  Go6«rnaMi«iUo , 
etp.  Gfmtrnamtnto ,  port.  ilal.  Gouverne- 
ment, constitution  d'un  État:  ceux  qui  gou- 
vernent, maolire  de  gouverner,  province 
soumise  au  pouvoir  d'un  gouverneur;  la 
maison  de  celui  qui  gouverne. 

Ëly.  du  lai.  gubtr»alio,  ou  de  ^«tiwniiir 
et  de  la  tenn.  «i«nl,  façon,  esprit ,  manière. 
V,  Gouvem,  R. 

Les  pères ,  monarques  politiques  de  leur 
famille,  dit  l'Bateurdu  Dicl.  des  Origines  de 
1777,  en  6  vol.  in-t2,  vivant  lon|ttmps  et 
laissant,  pour  l'ordinaire ,  des  héritiers  capa- 
blescldignesdeleursuccéder  ,  ont  jeté  les 
fondements  des  royaumes  béréditairea  et 
électifs,  qui  depuis  ont  été  réglés  par  diver- 
tes  «KUlitutions  et  pardivcrses  lois,  suivant 
lespays,  les  lieux,  les  conjonctures  et  les 
oecaaions. 

On  nomme  : 

Atwrthiqut,  le  gouvernement  qui  n'a 
puiut  de  chef  et  dans  lequel  chacun  com- 
mande. 

Élj.  du  grec  >  pTÎT.  etdeipxît  (arche), 
gouvememenl,  chef,  sans  chef. 

ArittvtTttUqttt ,   celui    dans    lequel  lea 
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El;,  du  grec  &piimi<;  (aristos) ,  Irés-bon , 
et  de  xpàio;  (kratoa),  force,  puissance,  gou- 
vernement des  meilleurs. 

D^moeruli^e,  celui  où  le  peuple  ■  tonte 
l'aulorilé. 

t.ij.  do  grec  S^|jio;  (dénH»),  peuple,  et  de 
xp^TOt  (kralos),  force,  puissance. 

MoHarehiqiu,  celui  qui  est  gouverné  par 
on  seul. 

Etj,  du  grec  [lovoc  (  monos  ] ,  seul ,  et  de 


le  bas  peuple,  par  la  populace. 

£(f .  du  grec  SyXii  (ocblos),  populace  ,  et 
de  xoJTo;  (kralos),  pouvnir. 

Oligarchique,  le  gouvernement  où  un  pe- 
tit nombre  commandent. 

E(y.  du  grec  iA(-[o<;  (  oligos } ,  peu ,  el  de 
^?KA  {arche),  autorité. 

KepubUeain,  celui  qui  étant  libre  est  gou- 
verne par  plusieura,  v.  c.  m. 

Thé<yeTalig*e ,  celui  que  Dieu  goovenw 
immédiatement,  par  lui-même  OU  par  ses 
prophètes, 

EtT.  du  grec  O(bï(tbéos],  Dieu,  elde 
xpiixac  (kralos),  pouvoir,  puissance. 

CtOorERNAPiTA,  a.  f.  fgouveminle]; 
runk  Di  ciuuBA ,  po>«.  GoMmodora , 
porl.  Gouvernante,  femme  qi^i  dans  une 
maison i  soin  des  enfants, d'an  ménage:  la 
femme  d'un  gouverneur. 

Ëty.  de  gouvemar  et  de  aida.  V.  Goit- 


fit.lt. 


■.Go- 


aoUTERNAR,  v.  a.  (gouverna,. 
ventart,  ilal.  Gobemar,  cat.eap.  Govtmar, 
porl.  Gouverner,  régir  avec  pleme  autorité, 
administrer,  conduire  ;  élever,  prendre  soin  ; 
régir,  en  t.  de  gram. 

Ély.  du  lat.  gubtrnare ,  m.  s.  Voy.  Gou- 


OOnTERNAT,ADA,    a^.  etp.  (gon- 
lemà,  ide).  Gouvemé,  ée. 
OOUVERNOpR,  a.  m.   (gouverneur); 


■Nolore ,  liai.  Cobtna- 


province ,  d'une  place:  celui 
qui  est  commis  à  l'éducation  d'uo  enbnt  de 
distinction,  meolor. 

Ely.  du  lal.  i^uôernotor.  V.  GonarM ,  S. 

GODTA ,  s.  f.  (goule),  d.  béarn.  Servante, 
V.  Strventa. 

aouTAT,  ABA,adj.  dg.  Jasm.  Boiteux. 
V.  Goy. 

OOCITAT,ATA,8.(gouyà,âte>,  dl.  et 
béara.  Garçon , fille ,  domeslique ,  serTanle. 
V.  fîarfounel  Filhtta. 

OODTATBT,  S.  m.  (gouyaté),  dg.  Petit 
garfon. 

OOT 

OOTA .  a.  m.  (gôve)  ;  corr«,*a»A,  mataw, 

PI  ,   cDOTUHnu.  Gousse  OU  coasB des 

léguaes  en  général  ;  on  noDune  ftnmm» 
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lea  deui  parties  qui  la  corapotenl;  on  doone 
ausu  le  nom  de  goea,  ï  ta  peau  du  gtiia  ia 
raisins,  et  li  Thorame,  k  l'écorce  dn  irbra. 
Dérivés  :  Et  goo-ar. 

OOVERN  ,  s.  m.   Vl.   aanu).  GWW- 

nail  :  commandant,  général.  V.  Cnwfrw,  K. 

OOTERMADOR,  s.  m.  vl.  «ovoum. 
Cobemador ,  cat.  csp,  GnrfrMtdar ,  port. 
Gowniatore,  ital.  Gouverneur;  pilole,  |»- 
tron,  liiDonieir.  V.  Gouwm.  R. 

GOTERNAIBE,  vl.  Garant  V.  Gmr- 


a.  vl.  V.  Cm- 
ecrMamenl  et  Goutxra ,  R. 

GOTEIUIAR,  *.  a.  vl.  Gouverner, coiK 
duire,  ménager.  V.  Gouvernar  et  Cortra, 
Rad. 

OOTI^UilATRITZ,  s.f.vl.  GowrMJri- 
et,  ilal.  Gouvernante,  directrice. 

Ëly.  du  lat.  gubimalrix,  ta.  s.  V.  Cm- 
wm,  R. 

OOVITRB-wnia,  S.  m.  Nom  otcèea  iu 
héron  pourpré.  V.  SerpalUr, 

GOVITRE,  s.  m.  (govitré).  Nom  qa'w 
donne,  à  Nice,  selon  H.  RiaM),  an  bokN 
roux,  ilrdea  aotiitteiul*,  LioGm.p.Mi, 
el  an  butor  ordinaire.  V.  Bnilttr. 

OOTTTRE-BuiK.s.  m.  Nom  nictade 
l'aigrelle  ou  garaelle,  Arëëû  §ariMa,  tia. 
Gm.  p.  628  ,  oiseau  de  passage  ,  veomi 
d'Afrique. 

OOTtTRB-aaa,  B.  m.  Nom  nicéas,  V. 
Heromn,  c'est  V Ariia Hrmta,  lin. 

OOTITROVN,  a.  m.  (goavilrouD].  Nni 
nicéen  du  héron  blongios.  V.  £tel«|Miit. 

Èty.  de  govitre  et  du  dim.  «wt,  petit  jw 
Ire,  petit  héron. 

OOTCrROVN-ROm  ,  s.  m.  Nom  u- 
céen  du  crabier  de  Hafaon  .  Arita  wmU. 
Lin.  Gm.  p-  632,  oiseau  de  l'ordre  du 
Ëchassiers  et  de  la  famille  des  ColIriroiW 
(k  bec  coupant), 

OOVOm,  OinA,  OUA,  adj.  (gouvioi, 
éoae,  eue):  «■««■.  Fruit  couvert  de  ioa 
écorce.  Aub. 

Ély.  de  jwift  et  de  otu. 

ooz 

OOXA,  a.  f.  (goxe),  dg.  V.  Eiptoid»- 


«OT ,  8.  f.  vl.  Joie  :  Detira  It  goy  ^ 
paradta,  d.  vaud.  de  1,100 

Ély.  du  Ut.  jaudiK«i,9otidel  m-P^* 
changement  de  ati  en  e  et  du  d  en  y. 

OOY,  OTA,s.  eladj.  (gôl, 6Io) ;  ••"■^ 

^^l^nwj'   «uro',   oomAT,  f—    BoilHU. 

euse,  qui  boite  ou  qui  cloche  eomarebiat 

Ély.  do  grec  -f'"^«  (  guios  ) ,  bwW' 
estropié. 

Anar  goy,  boiter. 

Dérivés  :  Giniy-at. 

OOTAR ,  V.  n.  (gouyâ),  el  impr.  —^^ 
■oarr»,  .m-mu-.  Boiter ,  M  pas  nw*» 
droit. 

Ély.  de  9oy  et  de  or. 

GOTTRON ,    -     - 
Gomtrt. 


,  s.  m.  tl.    Goltx».  Vl* 
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OOX.  OXA,  OHA,  a.  vl,  Ooto,  poH. 
Goi.  cal,  CoMH*,  esp.  Chien,  chienoe. 
Viméê  :  Gou-tt,  Gou-im,  Gou-a. 


CRA ,  tcnainaiaoD  conmum  I  pltwifurs 
ttibts  toB»DS  en  *r  ou  en  re .  qui  cancté- 
m  le  «eeood  comlilionDel  qu'ont  cet  leibi'a, 
i  U  premièn  personne  du  singulier. 

Atria  ou  agra,  j'aurais. 

Snrta  oukcjra,  je  boirais. 

Cmoiria  ou  conogra,  je  connallTais. 

Dnrfa  ou  df^a.  j«  devrais. 

iÏMeria  «u  nogra,  je  nuirais. 

Piriria  ou  po^ra,  je  pourrais. 

TmriaoaUngra,  je  tiendrais. 

Falria  ou  valgra,  je  vaudrais. 

rslrta  00  votgra,  je  voudrsis. 

<»A.  Potir  gré,  V.  Gral,  R.  pour  degré, 
WGraittDcgrt. 

fiU,  Alt.  g.  et  lang.  de  Gran.  R.  T.  c.  m. 
Gri ,  cat.  On  te  dit  aussi  poitr  race  :  El 
dri fra.  il  est  de  la  race.  V.  Hara. 

UAA,  s.  m.  UK.  Mam.  Grain ,  poids. 
V.Crea,  K. 

1MA» ,  ê.  il.  «UH.  Main  croche. 

OBABàT ,  g.  m.  (grabà).  tirabat .  mau- 
Tiii  lit. 

bj.  du  laL  gràbaitu,  m.  a.  dérivé  du  grec 
i^^  (krabalos),  lil  suspendu,  hamac. 

EilTi  n»  toH  jra&ol ,  être  sur  le  grabat , 
firetoDcbi  daits  son  lil  pour  cause  de  ma- 


. ,  dg.  Alt.  de  Gravela,  v.  c. 
■.(tCrav,  R.3. 

aSABlEL .  nom  d'homme  et 

GUBIELA,  nom  de  remtne,  Altér.  de 
Cilirid  et  de  Gabritla,  ».  c.  m, 

GRABU,  s.  m.  (grabis) ,  dg.  La  grève , 
kmt.V.  Sabla. 

ORABODIJa.s.  m.  V.  Garbvgi. 

CRABCOI,  V.  Garbugi. 

OBAÇA,  V.Cruci  et  Gral.  R. 

QRACB,  contr.  de  Garaeh,  v.  c.  m. 

&RACHA ,  d.  lim.  V.  Graci  et  Gral,  B. 

nilACHAR.  d.  m.  V.  Garathar. 

fiRAGI ,  (gràci).  V.  Gracia. 

UAdA,  s.  f.  (gracie)  ;  «baci,  mmu, 
aun.  Graii'a ,  itil.  Grariu  ,  esp.  cat. 
Crato.  port.  Grdce,  Taveur.  crédit,  secours 
•W  Dieu  accorde  aui  hommes  pour  Taire 
Iw  ulul;    agrément;  pardon,  etc.  en  vl. 


El*,  du  lat.  gratta.  V.  Grat,  R. 

Ufntio  ttunotnignutinoilra  biUtUgtn  (o 
"ftutiipla  lÉHfoquen'abtn  dt  ttienco. 
Hillel. 

Ot^rtida,  de  grke,adT.  par  grice,  par 
pin  boDli. 

Fetir  4t  gracia ,  venir  par  la  grdce  de 
I>w>.|ur  hasard. 

ftr  la  gracia  de  Diou  ,  par  la  grlce  de 
DnitHIe  formule  (jue  l'on  trouve  dans  la 
liiiftn  des  inscriptions  des  puissances , 
^Duw:  Louit par  ta  grdce  de  Dieu,  roi  it 
"tttt,  cle. ,  Tut  d'abord  une  «pression 
pn'DKDtrrligieuse,  mais  qui  a  élé  employée 
nonile  conoK   un  signa  d'indépendance. 


GRÀ 

Pépin,  est  le  premier  de  nos  rois  qui  s 


,  ABLA  ,  adj.  (gradible , 
àble).  Graciabte ,  on  le  dit  d'un  cas  ou  d'un 
délit  pour  lequd  on  peut  obtenir  des  lettres 
de  grdce. 

Êtj.  de  ^raei  et  de  abU,  digne  de  grice. 
V.  Gral,  U. 

OHACIAN  ,  nom  d'homme  (gracian); 

L'Église  n'honore  aucun  saint  de  ce  nom, 
à  moins  que  Gracien  ne  soit  une  altération 
de  tjracilieu,  martyr.  Télé  le  12aoAL 

ORACIAB,  V.  a.  (gracia).  Gracier,  taire 
grâce  ï  un  criminel,  lui  remettre  la  peine 
qu'il  avait  encourue.  V.  Gral.  It. 

GRACIAS,  s.  r.  pi.  (gràciag).  Grices, 
remercimeni  que  l'on  fait  à  Dieu  après  le 
repaa. 

Dirt  graciât,  rendre  grlcea. 

GBACIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gracia, 
ide).  Gracié,  ée  ,  qui  a  obtenu  h  grice. 

GRACIEH,  s.  m.  vl,  BuciHM.  Celui  qui 
fail  prafcsitioD  de  demander  grâce  ou  de  la 
faire,  suppliant. 

Ètj.  du  lat.  gralia.  V.  Gra( ,  R. 

GRAGIEDS ,  d.  bas  lim.  V.  Gracioiia  et 
Gral,  R. 

GRACIEOSETAT,  md.  V.  GraflOHwlal 
et  Grat ,  K. 

GRACIOS ,  OSA ,  adj.  *1.  Groeior,  cat. 
fîracîofo,  esp.  V.  Graeiotuel  Grat,  H. 

GBACIOSAMEN,  vl.  GracioaaiMnl,  cat. 
V.  Graciourameni  et  Gral,  R. 

GRACIOSET,  vl,  GracioMl,  cat.  Voj. 
Graetourtl. 

GRACIODI,  OnSA,  adj.  (gracions, 
âuse)  ;  uAcini.  Craiioio,  ilal.  Graetoro, 
esp.  port.  Gracior ,  cat.  Gracieux,  euse  , 
doux,  civil,  poli,qui  a  des  manières  agréables, 
uoe  physionomie  qui  plaît;  obligeant. 

ttj.  de  graei  et  de  oui   V,  Gral,  R. 

GRACIOIJSAMENT  ,  adv,  (graciousa- 
méin)  ;  GraiiDranienle,ital.  Gractoramcnte, 
esp.  port.  CrocioramMil ,  cat.  Gracieuse- 
ment, d'une  manière  gracieuse. 

t.lj.dtgraeiouia  et  de  ment.  V.  Grat.  R. 

OBACIODIAH,  V.  a.  (graciousi);  au- 
cKomiAB.  Gracieuser,  recevoir,  parler  obli- 
geammeni  ;  gratifier  ,  favoriser. 

Éty.  de  graeiout  et  de  ar,  Faire  le  gra- 
cieui.  V.Grol,  It. 

GRACIODBET,  BTA,  adj.  (grsciovié, 
éte),d.  béam.  GraeioMl.  est.  Graeiinto, 
eap.  GrocteMiet ,  ^enltlltt,  bien  gracieux. 
V.  Graf,  &. 

GRAClOnarrAT,  s.  r  (graciousità)  ; 
Gratiotitat,  cat.  Gradoaidada,  port.  Gra- 
ciaridad,  cap.  GraaionlA.  ilal.  Gracieuaelé, 
politesse,  honnêteté,  gralini:aIion,  libérable. 

Ei^.  de  ^raeiour  et  de  ital ,  on  du  lai. 
()raltoaitali(.  V.  Gral,  H. 

GKAClOZAMENa,vl.  V.  Graeiotantin. 

GRAGIOZITAT,  8.  (.  vl.  V.  GraciON- 
HtalelGrol,  R. 

GRAD ,  B>uD ,  o-u* ,  MU». ,  UED ,  ra- 
dical dérivé  du  latin  gradior  ,  i ,  grtnui 
lum,  marcher,  aller,  s'avancer,  gravir 
qui,  avecl'addit,  des  prépoa.  a  ou  ad,  con 
tti,  pro,  r»,  relro,  adonné  lieu  aux  souS' 
radicaux  suivants  :  aggrtuio ,  eongrttnu , 
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ingrtdi ,  progruiui',  progreiiio,  ttlro- 
gradi. 

De  gradut,  pas,  marche,  degré,  se  sont 
formés,  par  apoc.  Grad,  Gra,  Grud-acfo, 
Grad-alton,  Cradu-afton,  Crad-fn,  Grad- 
0,  Grada,  Gradw-ar,  Gradu-el,  Rtlro- 
gradar. 

De  grtuiu ,  par  apoc.  et  de  la  prép.  ad, 
dont  le  d  s'est  changé  en  g,  par  atlraclion 
aggreti;  d'oà:  A~grtu-ar  ,  Agreu-itm  , 
Aggreu-our,  Di-greuion,  Trant-grntar, 
Tram-grtn-ion,  Trani-greu-our,  Trat- 
griiiio. 

De  ^rerntr,  et  de  eon,  eongrettiu;  d'où 
par  apoc  et  changemenl  de  o  en  oh  :  Gotm- 
grei;  par  sddil.  de  la  prép.  pro:  Prougrti, 
Prougrtii-itm. 

De  grad,  par  le  changement  de  a  eue, 
^red;  avec  ta  prép.  i*,  in^rcd ,-  d'où  :  Grtd- 

De  grai ,  avec  la  prép.  Retrograd-ar , 
Det-grad-ar  ,  Dei-grad-at ,  Det-grad- 
alton,  De~gre,  Gra-ger,  Grat-a,  Graxii. 

GRAD,  s.  m.  vl.  ont,  ■■AT.  Grau,  cat. 
Grado,  esp.  port.  ilal.  Degré.  V.  Dtgrt. 

Ëly.  du  latin  gradue.  V.  GradfA. 

GRAO.  vl.  Gré.  V.Cral,R. 

GHADACIO,  8.  f.  vl.  V.  Grodoltm  el 
Grad,  R. 

GBADALHAR,  v.  a.  (gradaillà),  dl. 
Frotter  avec  de  l'ail. 

Ëly  de  grad  pour  Gral,  R.  de  gralar ,  do 
alh  et  de  or.  frotter  avec  de  l'ail. 

GRADAR,  V.  a.  Ifiradà),  Gradcr.  confé- 
reruQ  grade,  une  oiguitê.  Gare.  V.  Grad, 
Rad. 

GRABAT,  A0A,  adj.  et  p.  (gradi ,  àde). 
Gradé,  ée  ;  qui  a  un  grade. 

GRADATIO,  vl.  et 

GRADATION,  s.  f.  (gradalie-n);  «u- 
DAitun,  oautnaTicw.  fîradaitone,  îtal.  Gra- 
dadon,  anc.  esp.  Gradaçâo,  port.  Gradua- 
eià,  cal.  Gradation,  disposition  où  les  choses 
sont  considérées  comme  s' élevant  les  unes  au- 
dessus  des  autres  par  degrés. 

Ely.  du  lal.  ^radalionif,  gén.  de  gTada~ 
Ho,  formé  de  gradui  degré.  V.  Grad,  R. 

GRADATIO.  IVA,  adj.  vl.  Gradatif,  qui 
est  propre  è  graduer.  V,  Grad,  R. 

GRADEOO.s  m.  (gradèou).  Parlialité: 
Faire  de  çradtoui ,  être  partial ,  no  point 
rendre  justice.  Gare. 

GRADIN,  s.  m.  (gradin] ,  et  impr.  «u- 
DiK.  Cradr>,ilal.  Crû  do  ,  esp  Gradin,  les 
marches  d'un  autel  cl  non  gredint. 

Ëty.  du  lat.  gradu*.  V.  Grad,  R. 

GRADIII,ITA,  vl.  Agréable,  gracieux, 
euse.  V.  Gral,  U. 

^KADO,  s.  m.  cl  «UA,  s.  r.  (grade)  ; 
Grado,  ital.  esp,  Grao,  port.  Grade,  dignité, 
degré  d'honneur ,  différents  degrés  que  l'ou 
acquiert  dans  les  universités. 

Ëty.  du  laL  ^radMt.  degré.  V.  Grad,  R. 

GHADOD,  s.  m.  (gràdoii).  Gradov,  une 
des  chambres  de  la  madrague.  V.  àfadraga. 

GRADS,  s.  m.  (gras).  Nom  qu'on  don- 
nait encore  dans  le  XVIla<  siècle  aux  embou- 
chures du  Bbdne,  qu'on  nomme  aujourd'hui 

Ëly.  Grad,  est  bien  évidemment  la  coa- 
lracUon  du  root  gradua,  dont  fail  mention 
rilinérairc  d'Anlooin,  en  parlant  de  l' entrée 
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dn  Rhdue  dana  la  mer,  oit  les  sDCiena  Har- 
seillaij  n'aient  fondé  un  établissement,  sous 
le  nom  de  firadut  BiatiUitanorum.  Voy. 
Gfad,R. 

Il  parait  que  te  niol  grau,  qu'on  lui  a  substi- 
tué depuis,»  été  formé  par  le  changement 
ordinaire  du  d  en  ou.  V.  la  table  des  muta- 
tions. 

OHADDACIO .  tI.  Gradtaeiù,  cal.  Vo;. 
Gradation. 

GRAODAL,  vl.  Graduai ,  cat.  V.  Gra- 
duel et  Grad,  R. 

fUUDDAB,  T.  a.  (graduàh  Graduari, 
liai.  Craduor, esp.  port.  cat.  Graduer,  diri- 
eer  en  degréa  ;  conférer  des  degrés  dans  une 
untTeriitë. 

ËIt.  de  gradui,  çradu  et  de  ar.  V.  Crad, 
Rad. 

ORADDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gradnà. 
âde):  Groduodo,  port.  esp.  Graiuad  ,  cal. 
Gradué,  ée. 

Ëtj.  de  gradu  et  de  al.  V.  Grad,  R. 

ORADOATION,  8.  f.  (  gradualie-n); 
auBDATiu.  Graduationt,  itai.  Graduacton, 
esp.  Graduaçâo,  porl.  Graiuaeià,  cat.  Gra- 
duation, ditisionen  degrés.  V,  Crad,R. 

OBADUEL .  ELA ,  adj.  (  graduel .  èle  ]  ; 
Graduait,  ital.  Graduai,  esp.  port.  cat. 
Graduel,  elle  ;  qui  va  par  degrés. 

Ëty.  du  lat  gradilit,  m.  s.  V.  Grad ,  R. 

ARADUBL  ,  s.  m.  [  gradnilj  ;  Graduât , 
port.  cat.  cap.  Graduait,  ital.  Graduel,  ver- 
sets qui  se  recitent  ou  se  chantent  h  la  messe, 
immédiatement  après  l'épltre  ;  litre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  ae  chante  an  lutrin  pen- 
dant la  messe, 

ËtT.  du  lat.  graduale ,  formé  de  jrradut , 
degré,  parce  que  le  chantre  se  plaçait  sur  tes 
degrés  pour  le  chanter,  ou  selon  Koquef.  de 
()radtor,9r(idi,  marcher ,  parce  qu'on  les 
chantait  en  marcbanl.  V.  Grad,  B. 

GRADUELAMENT ,  adv.  (graducla- 
mein)  ;  Graduahncnic ,  ilal.  Gradualmmt , 
cal.  Graduellement,  par  degrés. 

OHAB,  s. m.  dg.  Pour  grenier,  V.  Cra- 
nter cl  Gran,  R. 

ailAES ,  8.  m.  pi.  dg .  Grains.  V.  Gran , 
Rad. 

GRAP.  «BArB,    OSABT,  «aUT.  SAIia.  BB&V, 

radical  pris  du  grec  fpâfs"  1  graphéin  ) . 
grarer,  écrire,  d'oit  le  latin  graphium,  poin- 
çon, burin. 

De  graphtin  ,  par  apoc.  graph  :  Epi- 
graph-a,  Sttno-graph-ia. 

De  graph,  par  le  changement  de  «h  en/, 
graf;  d'où  :  Graf-ignar,  Et-grafign-ar  , 
Graf-'t ,  Graf-ign-ada  ,  E»-gravf-ign- 
ar^Graf-au. 

De  graf  ou  graff,  par  le  changement  de 
g  en  e,  eraff:  d'où  ;  E/'Craff-ar,  Ei-eraff- 
adura. 

De  graf,  par  le  changement  de  /  en  v, 
grao;  d'où  :  Grao-or,  Grati-eou,GraD-ur, 
Crao-ura,  Grejf-ar,  Grefrt,  Grtlf-itr . 
Graup-ir,  Et-gaur-ignar ,  Si-gaur-ignat, 
Grafig*-ag\,GTaRgn-a\Tt,Gra^gn-adura, 
Et-grafignar,  Gtafign-at ,  Grafigu-eira  , 
GrajiH-ar.  Grajioun-ier ,  Craufigti-ada , 
Graupign-ar,  Grovfign-ar. 

ORAFAONADDA.s.  f.  (grafagnàoude), 
dl.  L'ogre.la  bêle  noire.  V.  £arban. 

■[),  idj.  ïl.  flutor,  grossier,  féroce, 
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rechigné,  mde  comme  un  bnrin,  grapihium. 
V.  GTaf,R. 

OBAFEL,  Un  dei  noms  bas  lira,  dn 
houx,  a  cause  de  ses  épines.  V.  Agarnu  et 
Graf,  R. 

GRAFFA,  S.  r.  [gràSé},dl.  Pillage.  V. 
PUhagi. 

El;,  de  graff,  croc ,  pointe ,  crocbel  qui 

rt  à  saisir. 

GRAFFADA  ,  s.  f.  (gralàde) 


._ Une  joinlée,  la  quantité  de  choses  me- 
nues qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  les 
deux  mains  réunies  ;  on  le  dit  aussi  d'une 
poigaée. 

Ètj.  En  ital.  aggraffare,  signifie  happer, 
gripper. 

ORAFFAT ,  dl.  et 

GRAFFAC,  d.m.  V.  Graffada. 

OHAFFION  ,  S.  m.  (graffie-n)  ;  siurm, 

.jmnriDii.  Bigarreau,  espèce  de  cerise  char- 
nue, ferme  ,  grosse ,  cassante  et  bariolée  de 
blanc  et  de  rouge. 

Éty.  du  grec  ffaiytiv  (graphéin),  graver. 
V.  Graf  R, 

Graglm  hlaneau,  gaigne  blanche. 

Grafflon  eruccnt  ou  dHrart.  bigarreau 
croquant.  Cast. 

GRAFFIOH ,  8.  m.  dl.  Pour  grefle  ,  V. 
enlï.-pour  jcld'arbre.  V.JUt. 

GRAFFIOONIER ,  s.  m.  (graffiounié). 
Bigaireaulicr ,  cerisier.  Gare,  l'espèce  de  cet 
arbre  qui  porte  les  bigarreaux.  V.  Graf,  R. 

GBAFl.s.  m.  vl.  Cra/io,  esp.  Agrafe; 
poinçon,  burin,  aiguilles  de  toilette  ;  stjle. 

Élv.  du  lat.  graphium.  V.Graf.Tl. 

GRAFI,  S.  m.  (gràO).  Greffe.  V.  Grefa 
et  Enle. 

GRAFIGNADA,  V.  Grafignadura  et 
Graf.  R. 

GRAFIGNADDRA ,  S.  f.  (grafignadùre)  ; 
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graver ,  déchirer ,  ou  du  galloM  grafu , 
racler.  V.  Graf.  R. 
ORAFIONAT,  A»A,  adJ.  et  p.  (grafi- 

la  ,  a        ,  u««aMr^,^>M^»^T  ^«j; 


I.  V.  GraffM- 


lura,  Ital.  Ëgratignure,  légère  blessure  qu'on 
fait  en  égralignant,  la  cicatrice  qui  en  reste. 

Ëtj.  de  draA^nada  et  de  ura  ,  diose 
égratignée.V.  Graf,». 

On  dit  une  griHadc  de  chai,  d'oiseau  de 
proie  I  éraOure  d' épingle. 

GBAFIGNAGI,  V.  Grifomagiel  Graf, 


Rad. 

GRAFIGNAIRE,    Vof. 

Graf.R. 
GRAFIGNAB ,  v.  a.  (graligni)  ;  > 


CH/bw 


Grafiart  et  Sgraffiart ,  ital.  Egraligner, 
déchirer  légèrement  la  peau  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle  ou  toute  autre  pointe  lé- 
gère ;  iig.  griffonner  ,  mal  peindre.  Voy. 
Grifounar. 

Ëty.  du  lat.  graphium ,  stile  de  fer  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  écrire  ;  formé 
du  grec  ipiço  (grapbô) ,  (Uos  le  sens  de 


Rad. 

GRAFIONEIRA, 

ira  et  Graf.  R. 

GRAFtNAR,  V.  a.  vl.  Egratigoer.  V. 
Cra/i^naretGra/',  R. 

GBAFIO,  s.  m.  vl.  Gragto,  ild.  Grif- 
fon ,  griffe ,  crochet.  V,  Graf,  R. 

GRAFIOUNIER ,  a.  m.  (grafiouwè). 
Nom  du  cerisier,  i  Grasse ,  Var.  V.  Graf, 
Rad. 

GRAFID  ,  dl.  Donj.  GreOs.  V.  Bmiâ. 

GRAFCS ,  s.  m.  (grafus).  Un  poairi,  m 

GRAGEI.,   s.    m.  vl.  au«M.  Coup, 

blessure. 

Éty.  du  terbe  gragtlar.  foDUBitter,  get- 
mer,  pousser,  selon  U.  Faurier. 

GRAGEI.AN,  part.  prés.  RallIanL 

GRAOELAR,  vl,   —■«■»  —  .  BacfiBef , 
se  moquer ,  railler ,  plaiaanter  ; 
E  gragéla 

E  tembtla.  G.  Riquier. 

Et  caressa  et  combat. 

fourmiller,  germer,  pousser, sdon M.  fm- 

rier,  remuer,  sgiter,  émouvoir,  tracasser, 

dire  le  contrsire.  Rsyn. 

GRAGEKXAR,  vl.  V.  Crafelur. 

OHAGEDS  ,  vl.  V.  Gragtl. 

CWAGNA ,  d.  béarn.  V.  Graua, 

GRAGNAB,  dg.  Glaner.  V.  Gfeiur. 

GRAGNOTA ,  8.  f.  dl.  V.  GrOHOulM. 

GRAHDS,  8.  m.  dg.  Saleté,  vilenie. 

Êly.  Aller,  de  erasMa.  V.  Orau,  B. 

GRAHD8A,  B.  f.  vl.  Grabuge,  débal, 
querelle,  dispute.  V.  Grau*. 

GBAI,  s.  m.  (grâ!),  d.  bas  lim.  sum». 
Graisse  qui  se  &ge  sur  le  booiHon  des  tri- 
pes, petit  suif.  V.  CroM,  R. 

GRAIA,  V.  GraUvi. 

GRA1A8  ,  s.  m.  (graKs).  Cast.  pont 
gralhai,  un  des  noms  du  cortieao.  Voy. 
Carpatat. 

GRAIEL  ,     s.      m.     vl.     MLUBU  ,      KA«- 

Bruit,  son  d'instruments  aigus. 

Ely.  de  gralha,  corneille ,  bruit  Mnblabk 
k  celui  de  la  corneiUe.  V.  fîralh,  B. 

.  vl.  <  " 


GBAI-FOtlNDDT,  S.  m.  (gràl-foondb). 
dl.  V.  Graiwa-AIanca  et  Cratt,  R. 

GRAILE  ,  S.  m.  vl.  wwux.  ClairoD , 
(ifre.  hautbois. 

GRAILE  ,  An^  ,  adj.  vl.  iwJW- 
Grocil ,  anc.  esp.  Gracîto ,  iUl.  Crète . 
mince,  menu,  délicat,  délié,  svelte,  bible, 
chétif. 

Ély.  du  lat.  jroeiK». 

GHAILEN  ,  adj.  vl.  Délicat ,  ivcite.  V. 
Grail». 

Èiy.  do  ^rarili*.  ^ 

OIiAIIJ:.A,  8.  f.  vl.  Gril ,  griBe,  daK, 
treillis. 

Ély.  du  lat.  erutteula,  m.  a.  V.  Crus, 

^'^'  s.  f.  11.  V.  CraJta. 


Digiiizedby  VjOOQ 


le 


GRA 

B,  ?l.  V.  GraOt. 
asLAt» ,  B,  m.  (gràla),  dl.  Hoîle,  baume, 
l^isM,  Min-doui,  tout  ce  qui  est  p*»  ou 

Elj.  V.  6'raMW  cl  Crat,  R. 

Craii  d'arqvtt ,  colophane. 
tk  nwleU,  rat,  m«a  cal  de  grait. 
ProT. 

O  n'etl  pas  toul  que  d'aroir  des  Aaax , 
il  fiai  encore  de  la  graisse. 

oaAM-auuu ,  8.  m.  (grals-berUls),  dg. 
SiÎD-doui  foDdu  sans  sel.  V.  GraUia- 
tiawa. 

SKAIS  PB  nu&OA ,  S.  m.  (grâls  de  gnîh 
tàde) ,  d.  rouerg.  Coups  de  Ulon. 

Ëlj.  <Ie  grait,  huile,  graisse,  e(  de  gulhn- 
di,  aignilton  de  bouvier. 

6BAIS  K  cjâr  ,  s.  m.  d).  Caprice. 

ORAUANT,  a.  m.  vl.  wuuu.  Crapatid. 
,  V.  Graiêta. 
k  ,  s.  f.  (graisse)  ;  mv»,  db- 
tu,«ujciu.  Grauo,  ital.  Graia  ,  esp. 
Gniesc,  sultslaDce  huileuse,  molle,  blanche, 
iDStiniiuble ,  cooleoue  dans  les  aréoles  du 
lina  cellalaire  des  animaui. 

Fax  tI.  la  grêle. 

Bj.  du  lai.  «ro«iM.  V.  Cr«u»,  R. 

Renie^ubeott  que  la  grailla  tvi  lapeon. 

La  graisse  ,  d  après  les  eipérieacea  de 
M.  Chevreuil,  faites  en  1814,  est  essenliet- 
Inmil  composée  de  deux  principes  immé- 
tels,  Il  Bléarine  el  l'èlaioe.  La  première 
D'Mt  fusible  qu'ï  50  degrés  lel  la  seconde 
cal  encore  liquide  i  zéro  ;  c'est  de  la  pro- 
portion de  chacune  de  ces  substances  que 
TMultent  tes  difUËrents  degrés  de  fusibilité 
dcj  dillerentes  graisses. 

Siphtgne  de  Itoou  litgraiua,  il  se  plaint 
qst  la  nurièe  est  trop  belle. 

i4-.i«c»,s.  f.(gr*lsse-hlânque)  ; 


^BM.Saindoui,  qu'on  relire,  par  le  mojen 
da  rni,de  la  panne  du  porc.  Gratiu  iùn- 
dte,  dîna  ce  sens,  n'est  pas  français. 

UAUBA-n-miM  ,  S.  f.  Nom  qu'nn 
donne,  daule  déparlemenide  Vsuclusc  ,  au 
rjtiKhypodste,  CgtiMui  hypoeiiHi ,  plante 
de  la  famille  des  Aristoloches ,  qu'on  trouve 
*irlea  racines  des  cistes,  dans  la  Basse- 
Frotence. 

Ëtj.  Parce  que  cette  plante  croit  sur  les 
ndutt  des  cistes  qu'on  appelle  mu^a. 

OBAmA-rosu,  S.  r.  (grilsse-pônle). 
Non  qu'on  donne,  aoi  environs  de  Toa- 
looK,  »a  Stduwx  capta ,  el  ailleurs  k  loates 
la  petites  espèces  de  udum. 

flHAlMAOI ,  s.  m.  (gratssidgi)  ;  uab- 
•"m.  Graissage ,  raction  de  graisser. 

auiUAN.s.m.  vl.  MuuxA**.  Crapaud. 

'  ,  S-EngraUtaT. 


u  Graisser,  enduire  de 
gniiK. 

GIAUSELOCN  .  S.  m.  (  graiaselâu  ). 
"Ma  do  creason  de  fontaine  dans  les  dépir- 
ttaests  do  Lot  et  du  Lol-et-Garonne.  V. 
OiUfMm. 

«UIHET,  S.  m.  dl.  V.  GratMl  et 
Osu.B. 

t  I.  f.  (  gieîsiite  ).  Nom 
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qu'on  donne ,  k  Nismes  ,  i  plusieurs  espè- 
ces de  Valérianelles, et  particulièrement  a  la 
potagère,  V.  Douerla;  k  la  couronnée.  V. 
PaiKTOuni,  etk  la  dentée.  V.  Ampoaleta. 

GRAISSIES,  lERA.s.  (greissié,  ière)  ; 
•■«■■«»>.  Gras,  asse,  qui  a  beaucoup  de 
graisse,  beaucoup  d'embonpoint. 

Ëty.  de  graitia  et  de  Ut.  V.  Gra$t ,  R. 

OHAISSIBR,  s.  r  (greissié):  suiKin. 
Assemblage  de  claies  sur  lesquelles  on  fait 
sécher  les  pranes.  Gare.  V.  Gretsta. 

OltAISSILHOOS ,  adj.  dl,  V.  GraU- 
êoutelCrait,  B. 

GBAISSIUIIINDE  PRAT.s.m.  [grais- 
sil6u  de  prà)  ;  bbatciu»  db  phat.  Nom  par 
lequel  on  désigne  ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, la  Cariamint  parvifiara  et  la  (7ar- 
damine  praletuti. 

aiUISSU.OIINSAI.VAaE,S.m.(graiB- 
silàuD  salbatge).  Nom  qu'on  donne,  aui  en- 
virons de  Toulouse,  ao  sisjimbre  sjlveatre . 
Siigmbnvim  iglteitre  et  au  SiigiArium  am- 
phibium,  plantes  de  la  famille  des  Crucifè- 
res siliqueuses. 

atlAIBBOVa  .  ODSA,  OVA  ,  adj.  (grais- 
aOns,  ouse,  ôue)  ;  -th-tw— i-.  Grexoi  , 
cal.  Graisseas ,  euse  ;  crasseux  ,  grsissé. 

Ëty.  de  ^roitsa  et  de  ou* ,  qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  V.  Cratt,  H. 

Graisseux .  eo  français ,  signifie  qui  est  de 
la  nature  de  la  graisse ,  pour  salon  dit  cras- 
seux. 

ORAISSOmXB  ,  el 

dl.  Cresson.  V.   Crtii- 


OHAIXANT,  vl.  V.  Graiuan. 

ORALEAR,  V.  n.  (graleâ) ,  d.  de  Barcel. 
Sommeiller,  V.  Pentear. 

GSALH.  radical  pris  do  latin  ^raculus  , 
Geai  ;  choucas ,  espèce  de  corneille. 

De  graeului,  par  apoc.  fframl,  par  sjnc. 
de  eu,  gral  et  graUi;  d'où  :  Gralh-a  , 
GraUt-ard ,  Grtti'tt ,  Grai-eti ,  Gray-ard. 
f.  (graille)  ;  oui*,  mu», 
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GUBuaA. nu*.  Gragtia.kSicv.Gracehia, 
ital.  Gralha,  port.  Gratla ,  cat.  Graja ,  esp. 
Graille,  en  vieux  français;  corneille  noire 
ou  corbine,  Corvai  coront ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Pléniroslres  (k  bec  plein). 

Éty.  du  lat.  gracula ,  m.  s.  V.  Gralh ,  R. 

A  gralha  vittha  nounfau  os.Prov, 

GRALHA ,  s.  r.  A  Barcelonnette ,  on 
donne  ce  nom  au  pic.  V.  Aiitmtn. 

OBALHA  .  a.  f.  et  inipr.  «cauB*  , 
auAi* ,  uADu.  Freux  ou  Frayonne  ,  Cor- 
vtti  frugittgui ,  Lin.  oiseau  du  même  genre 
que  le  précédent ,  dont  il  se  distingue  facile- 
ment par  sa  couleur  noire  et  non  bleuilre  , 
et  par  son  front  cendré.  V.  Grtlk ,  R. 

QRALHA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  àNice,  ilacoraeilte  mantclée.  Voy. 
COrpotat-blaiie  et  Gralh,  R. 

ORALHA-A-BEC-JAOm  ,  Signlha  , 
port.  Choquard  ou  cboocu  de*  Alpea,  Cor- 


«it  pyrrliocorax ,  Lin,  oisean  du  même 
genre  que  le  précédent. 

Comme  celte  espèce  est  granivore  ,  on 
mange  sa  chair  plus  volontiers  que  celle  de 
la  corneille,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  très-sa- 
voureuse. 

Les  pieds  du  cboucas  sont  lanlât  noirs, 
[anlût  jaunes  cl  quelquefois  rouges. 

OBAI.HAAP&DS: 

lo-rou^ca,  Nice.  Cravf 
CoTvui  graeului.  Lin.  i 
re  que  les  précédents,  q 
lemeot  à  la  longueur  di 
que  ses  jambes,  est  d'un 

GRALHA -PATA- 

uicéen  du  ctave.  V.   G 

GRALHABD .  s.  m.  (graillàr), et  impr. 
otMiAmo,  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dépar- 
lement du  Gard,  à  la  corneille  noire.  Voy. 
Gralha;  on  donne  aussi  ce  nom,  selon  H. 
d'Anselme,  à  la  corneille  manlalée.  V.  CÔr- 
palai-blane  el  Gralh,  R. 

GRALHET,  V.  Grithel. 

GRALHET,  s.  m.  (grail1é},d].  Haalbois. 
V.  Hautboii. 

GRAU,  radical  pris  du  lat.  ^ramcn ,  ffra- 
minii  jE^zon,  verdure,  herbe,  qui  poussa 
sponLanement,  chiendent  ;  ce  mol  est  dérivé 
du  gentU'K,  selon  Isidore  ;  de  gradior,  selon 
Perollo  ;  mais  Vossius  dit  que  l'analogie  veut 
qu'on  le  lire  du  grec  fp^  (graA) ,  manger . 
parce  que  )e  gramen,  les  graminées  sont  rali- 
ment  ordinaire  des  bestiaux. 

De  granuK,  graminit,  par  apoc.  gram  et 
gramtn;  d'oii:  Gram-e,  Gramtn-ai,  Gra- 
min-il,  A -gram. 

GRAH,  adj.  m.  il.  ««A».  Crams,  anc. 
cat  Cramo,  ital.  mod.  Triste,  morne,  cha- 
grin, 

Éty.  de  l'ail.  ^ ram  ,  chagrin ,  souci ,  Iris- 
lesse. 

Dérivés  ;  Crom-or,  fn-^rran-s. 

GRAH,  s.  ra.  vl.  Gramen.  T.  Crame. 

IHLABiA,  adj.  f.  vl.  Grondeuse,  fâcheuse, 
de  mauvaise  humeur. 

Èly.  V.  le  mot  précédent. 

GRAMA,8.  f.  (grime),  d.  tout.  Ecume. 
V.  Eicuma. 

Ëty.  U.  Dumège,  de  qoi  nous  empruntons 
ce  mot,  le  fait  venir  du  grec  xpa|ui  (  krama  ) , 
mélange,  mixture. 

'GBABIACHA,  s.  f.  (gramâlse ],  d,  bas 
lim.  Bas  tout  déchiré ,  tout  rapetassé  ,  vieui 
soulier  gri  massant. 

ORAMACU,  adv.(graroBcts)-,«uncu, 
o*»KjUEU,aauuei.  Grand -merci,  bien  obligé, 
je  vous  remercie. 

Éty.  Gramaeit  n'est  qn'une  contraction 
du  lat.  Trandts-mereï». 

G  rama  et*  à  tou,  grices  è  mes  soins. 

Cranioct*  qttt  voai  ai  aefrlil,  c'est  parce 
que  je  voua  ai  averti. 

Aquoteihu  gramacii,  voilï  la  ricom- 

Mt  diguel  pat  nmlamHit  gramaHi ,  bu- 
(ta.  il  De  me  dit  pas  seulement  grand-mercî, 
chien! 

GRAKADU,  B.  m.  vl.  nAïusu.  Avocal, 
greffier, écrivain.  V.  Gramn,  R. 

,»i.  \.r 
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aiuaUDU,  vl.  Vo;.  Grammera  el 
Gramm,  B. 

QBAWAIRE,  vl.  Latîoisle,  sanal ,  en 
gèDéral,  écrivaJD,  greffier.  \oj.  Gramati  e( 
Gramavit. 

Ëtj.  du  lat.  frammaficuf ,  m.  i.  Voy. 
Grainm.  R. 

GRAHAIItlA,  tI.  V.  GramntrUn. 

ORABUJB ,  adj.  vl.  Qui  esl  à  la  gram- 
maire. V.  GrdmiiiiR. 

B,  vl.  et  «UMAT».  V.  Gram- 


ORAHATICAI.,  vl.  (.VamoJfcal ,  cal. 
T.  Grammatical. 

GBAMATJE ,  *l.  V.  Gramajt. 

GBAlUVl.a.  m.ïl.  UrsmmairieD,  écri- 
T«iD ,  greffier.  V.  Gramairt,  Cramnwrvn 
e|  Gramm,  R. 

Ane  ettrgavU 
fit  gramav  is. 
Coques  clerc  ai  écrivaiD. 
G.  de  Berguedan. 

GRAUATR|A,el 
GRAHÀTRUN.  vl  V.  Gramnifrifli. 
OUABUXI,  s.  m.  vl.  Latiniste,  gram- 
nuirien.  V.  Gramaire,  Gramavittt  Gramm, 


HiM.  C>«lt.  Alb, 

GIUMB,  B.  m.  (grimi).  Ficelte  oa  petite 
corde  compo^  de  iroig  corduns ,  ce  qui  la 
distingue  de  la  fUtla  propremetil  dite,  qui 
D'eu  a  que  deux. 

Élf.  Probablemeot  do  lat.  gramm  ,  gra- 
minée,  h  cause  de  lo  ressemblsnce  qo'a  celte 
corde  déliée  avec  la  tige  de  ces  plantes  ou 
avec  ta  racine  du  chiendept.  V.  Gram  ,  R. 

GltAME  ,  s,  m.  Tiifunxii.  Tmoun.  siuaorii, 
»uMM,  aajuau*.  Gramtgna,  ilal-  Crama, 
eep.  porl.  Gram,  rat.  Nom  qu'on  donne  asseï 
indistinctement  aux  racines  de  deux  plantes 
diffî rentes  de  I*  Fam.  des  Graminées:  celle 
qui  le  mérite  plus  particulièrement  esl  le 
chiendeni,  Triticumrtptni,  Lin.  commune 
dans  les  lieux  gras  et  humides,  dont  la  racine 
Kticrée  est  employée  souvent  en  lisaone.  V. 
Gar.  premier  gramen  delà  p.  2tt. 

L'autre  esl  celle  du  pa«pale  dactyle  ou  pied 
de  poule,  qu'on  nomme  aussi  chiendent  et 
Gramtnat,  en  prov.  v.  c.  m.  c'est  le  Paipo' 
(um  iaetyton,  l^m.  Panieum  daelylan.  Un. 
V.  Gar.  avant  dernier  gramen  de  la  p.  213. 

Les  pharmicienspréfîrent  la  racine  de  celte 
derniëre  plante,  parce  qu'elle  esl  plus  grosse 
el  plus  belle,  quoiqu'elle  soit  moma  sucrée. 

Selon  M.  Ncgrel ,  St.  des  B.-du-Hh.  on 
diDne  aussi  le  nom  de  grame ,  dans  ce  dépar- 
temenl,  au  rrilicum  phanieoidti,  plante  de 
Il  même  Tara,  que  lea  précédenlea.  Voy. 
Grmutitr. 

Ëiy.  du  lat.  grame»,  m.  ».  V.  Gram ,  R. 

fUUME  sHi,  s.  m.  lunM,  *BiMa, 
■m  Tnaai,  uir'aiws.  Salsepareille  d'Europe, 
liseron  éfiiiKiii,  lisel  piquant ,  Smilaee  omm- 
ra.  Lin.  plante  de  la  fam.  tka  Aspingées, 
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ilaiM  les  baiesde  la  B.-Pr.  V.  Gar. 
Smiiax  atptra,  etc.  p.  444. 

OBAME,  a.  m.  (^ramé).  Merlin,  ncnu 
cordage  formé  de  trois  fits  commis  ensem- 
ble. V.6ram,R. 

GRAHENA,  a.  T.  (graméoe),  d.  bwlim. 
Larme.  V.  Lagrima  cl  Lagrim,  R. 

GHAHENAB.  V.  H.  (grameoà),  d.  bas 
lim.  Larmoyer.  V.  Lagrimar  et  Lagrim , 
Bad. 

GIUHBNAa,  8.  m.  (granenâfl);  u- 
■«M*,  nuACca,  iHâJAacA.  Augm.  dépr.  de 
grame:  Crofjrame,  gros  chiendeiiL  Voy. 

Ëly.  de  grame»  et  de  at.  V.  Gram,  R. 

ORAHENIER,  S.  m.  (gramenié).  Terre 
ioTectée  par  du  chiendent.  Aub. 

Êly.  de  gramen  el  de  itr. 

GRAMICEL,  radical  dérivé  dn  latin 
glomui  et  glomiteltui,  pelote,  peloton. 

De  gtomicellui,  par  apoc.  ghmieel.  cl  par 
le  changement  ordinaire  de  I  en  ret  de  o  en 
a,gramictl!i'oii  :  Gramieelet  Gramîceou, 
par  le  changement  de  1  en  ou  i  Gramicheou, 
Gramicel-ar,GTamieel-et,  Gramieel-oun , 
En-gramitelar,  GrawUe-eoit ,  Gramitt-eou, 
Gramiiitl-ar. 

De  glomitt ,  par  le  changement  de  I  en  r 
et  de  0  en  a  el  auppr.  de  a,  gramtt;  d'où  : 
Gramu-tl.  £n-gramuel-ar. 

De  glomicellut,  par  apoa  et  changement 
de  (  en  r  et  de  0  en  u  :  CrHmic*!,  Grwmieel- 
al,  Gram-ei,  Grumtl-ar,  Grouwtichel. 

OUAMICEL  ,  v.  Gramiteoti  plus  aailé 
el  GTamieet,  R. 

GHAMICELAB.  t.  a.  (gramicett)  ;  «*- 

tonner,  meltre  en  peloton. 

Éty.  de  Gramieel ,  R.  v.  c.  m.  et  de  sr , 
faire  un  pelolon. 

uAMicRLA*.  Augm.  de  Gramtc«I,  v.  c.  m. 

ORAMICEIXT  ,  s.  m.  (  gramicelé  )  ; 
■uuuiiun,  uuucuonii.  Petit  pelolon. 

Ëly.  du  lat.  glomicellut,  dim.  de  glomue. 
V.  Gram  et  Gramieel,  R. 

aRA>llCEl.Ot)N ,  s.  m.  (graroireloun')  : 

elGramirei.  R. 
CHUUnCEOD,  a.  m.  (gramicéou);  «u- 

■iinoD ,   suBcnoD ,  eusbwid.  PelotOD  de 

flt.V.  GramtMf. 
GRABUCHEL  et 

GRAMICHEOO,  d.  m.  V.  Gramieetm 
el  Cramirfl,  R. 

GRAMINET,  s.  m.  (graminé).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Brignoles, 
aux  agrostis,  selon  M.  Amie,  planles  de  la 
Tamille  des  Graminées ,  qui  ne  désigne  pas 
lesfitpéces  auxquelles  on  donne  ce  nom. 

Ély.  Dim.  de  ff rame,  peiit  chiendent,  parce 
que  ces  plantes  sont  beaucoup  plus  déliées 
que  le  vrai  chiendent.  V,  Cram,  R. 

GRAHIN08,  OSA.  OZA,  adj.  vl.  Gra- 
mineux.  abondant  en  herbages. 

Ëty.  du  laU  frraminosM. 


GRAMISSEOO ,  V.  CratnicsoM,  Grami- 
celar,  etc.  et  Gramitel,  H. 

GRAMM,  «*•■  ,  radical  pris  du  grec 
^(id|iiu<  (gramma),  lettre,  dérivé  de  yp>i^u> 
(graphe],  j'écria. 


ï-c 
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Le  mot  gramma,  déat^uit  dm  les  Gra, 
an  poids  valant  la  vingtieiDe  partie  deroDu. 
U  sert  aujourd'hui  de  base  au  syttîûi  dei 
nouveaux  poids. 

Dej^ramiia,  lettre,  par  apoc.  gruwmim 
grami  d'où  :  £pt-gram-o  ,  £pi-fraM-«|. 
iqtte,  Gramm-ertt,  Orammer-ien.  Grim- 
aiii.  Gram-aire,Gram-ajt* ,  Cran-atu. 
Pro-oraMMo. 

De  jT ramma,  poids  :  Deea-gramma,Hiitt- 
gramma,  Kilo-gramma,  Myria-gramtu , 
Deci-giamma  ,  Cenli-gramma  ,  MiUi- 
gramma. 

OBAIIMATICAI.,  AI^,  a<tj.  (araïu. 

»l.  aie);    pan— i GraaMlMai,  tiL 

Grammalteal ,  porl.   Gramm^uit, 
Grammatical,  aie.  V.  Gramm,  R, 

iCALiAMENT ,  adr.  (r». 
malicalaméin).  Grammaticalement ,  saitini 
la  grammaire. 

OBAMMATICAD,  V.  Grammalicei. 

ORAMHATni ,  ITA ,  adj.  f  L  Gram- 
nttx ,  touITu ,  berbu. 

«tAHafEcn  ,  Fabre.  V.  Cramuni. 

ORAMHERA.  s.  r.  (gramère);  Créa, 
mafica,  ilal.  porl.  Gramolica,  csp,  ul. 
Grammaire  ,  science  qui  enseigne  Fan  de 
parler  el  d'écrirs  correctement  une  langue; 
livre  qui  en  renferme  le*  préceptes. 

Ëly.  du  lai.  ^rammaltea  ,  formé  da  gnt 
Ypi|i]ii.3tixrt  (grammatiké) ,  dérivé  de  TP'IH" 
(gramma),  lettre.  V.  tirama  ,  R. 

On  assure  que  les  premiers  vestiges  U 
l'art  grammatical  se  trouvent  rbei  PlaUn- 
On  pourrait  lea  rencontrer  dans  les  oun>- 
ges  d'Arislole ,  au  XX"*  livre  de  sa  Poéti- 
que. Plolémée  el  aurlout  Arisiarqiw ,  AreU 
oublier  leurs  prédéceaseurs  à  cet  égaid 
parmi  les  Grecs.  Suétone  fait  menlion  de 
vingt  grammairiens  célèbres  cbei  lea  LalioL 
Les  modernes  sont  connus  de  toulle  notrie. 

La  première  grammaire  de  la  langue  il>- 
...une ,  ou  les  premiers  ouvrages  dans  les- 
quels on  a  donné  quelques  principes  de  ijd- 
laae.  soni  ceux  de  François  Fnrtuniojil- 
lér.vleur  du  Ffioul,  et  le  livre  de  Bamlxi, 
intitulé  Prose. 

Lea  deux  plus  andeanes  qui  eiialenl  m 
les  langues  néolaltnes  ,  sont  celle  intiialN, 
Dant^Mt  prommàaiit  el  celle  de  ReynMHnl 
Vidal. 

ORAMMERIEN,  S.  m.  (grammerïen;: 
(ïranMnalieo ,  ilal.  port.  Gramatieo,  âf. 
Grammairien ,  qui  sait  la  grammaire. 

Èly.  du  Ul.  grammatinu,  m.  s.  Voy. 
Gramm,  It. 

GRAMHO  ,  s.  m.  (gréme).  GramiM, 
poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  diiltllce. 
>  la  température  de  quatre  degrés  du  thtr- 
momèlre  centigrade  (lernw  t^  l'eau  acquiert 
le  maximum  de  densité) ,  qu'on  a  pria  pour 
terme  d'unité  dans  le  nouveau  système  des 
poids  cl  mesures,  il  vaut  un  penmoiuile 
19  crains. 

Ely.  du  grec  fpi|niJu'  (gramma) .  qui  éwi, 
diei  les  Grèce ,  la  vingt- quatrième  partie  de 
l'once.  V.  Gramm  ,  It. 

OHAHOB  ,  s.  f.  vl.  Haine  ,  tmoae, 
animosilé:  tristesse .  chagrin,  V.  Gram. 

GBAHOO  ,  s.  m.  (grimou).  UodoMe 
cenom,  à  Jausiers.  prèsde  BarccloniKttt, 
à  U  maqoe.  V.  Dregeaire. 
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VBÀMP  ,  >-  m.  Nom  da  ehiendcnt  diM 
iMd^irteDKDlA  de  Tira  elTirn-ct-tiarontte. 
V,  Grame. 

OBAMPA.  V.  Crampa. 

OBAMPIN .  s. m.  (grampin).  V,  Grapin. 

aUMPOON,  H.  m.  (grampôuD).  Pour 
tnntfoa ,  V.  Crampavn  cl  Craptp ,  Et. 

OBAMPOÔNAR  ,  V.  Crampounor  et 
CVoMp,  B. 

i.  m.  (griina^l)  :  cav 


nu,cor*u,  bubav.  Nojiu  d'uD  gerbi 
AD  UD  petit  nombre  di;  fterbes  dressées  les 
usa  coDire  lesaulres,  formant  un  cane, 
dont  )t  bue  ■ppuie  à  terre ,  et  dont  le  >om- 
wi  tu  tonroé  rera  le  ciel. 

É(ï.  du  latin  glomitt ,  globe ,  pdolon. 
V.  Cnmittl ,  K. 

GHAN ,  >■>•■•,  radical  dériTé  du  Min 
)nnm,  pris  peut  être  de  gtro  et  ggrtnio  , 
porter ,  produire. 

De  jrBHHtn  par  apoc.  gran  ;  d'ofi  :  Ffn- 
friM  ,  Vi^-gran-ur  ,  Gran  ,  Gran-a  , 
CraN'O*  ,  Gran-dda  ,  Gran-ar  ,  Gran- 
oUs  ,  Granati'airt ,  Granat-ilha  ,  E»- 
puur,  Grcngt-a ,  Grang-ia  ,  Granol- 
aa.Grantg-omn.Grang-eta,  Gra»g*-oun, 
Gnnf-Ur ,  Gratih-a ,  Gnwi-atrf  ,  Cr»n- 
UT,  Gran-iiha. 

OMAN  ,  S.  m.  (grân)  ;  wnu  ,  au  ,  an. 

Grito,  ftal.  esp.  (Irâo  .  port.  G ra  ,  cat. 
Grain,  nom  géoiriquequi  comprend  toutea 
Ici graÏDes  des  cÉréalea  .  le  blé,  l'orge,  l'a- 
taille  ,  etc.  ;  par  similitude  ,  chacun  dr- 
frailt  qui  composent  une  grappe  ;  petit  corps 
lit  Ggure  difJerenle  ,  petit  morceau  d'ur 
corps  très-dur  ;  grain  de  petite  vérole ,  en  vl. 
icnre,  race. 

filf.  du  lat.  granum,  m.  a.  V.  Crâna, 
pourlidiOérenceet  Cran,  R. 

OBlNiS.  m.  Gra.cal.  CraMo,eap.  iUl 
Gnia,  morceau  de  métal  dont  cm  bouche  la 
iuaicfe  trop  grande  d'une  arme  k  Teu  et 
diukquel  on  en  perce  une  plus  petite.  V. 
Cm»,R. 

UUN,  s.  m.  Grain  ou  amorce  qu'on 
jtlle  pour  auirer  les  oiseaux  ,  lea  pigeons. 
V.fifon.R. 

OBAN  ,  1.  m.  Giain ,  la  aoiuale  douaè- 
M  partie  du  gro». 

Étj.  Le  aora  de  grain  a  £lé  donné  à  ce 
|>Mdi,percei)u'oon'aemplofé  pendant lODg- 
tnp).  pour  le  représeoler,  qu'un  grain  de 
bié ,  qui  a  i>pcu-près  la  même  valeur.  Vo;. 

Cria.R 

GUH,  OBANA,  Enfouies  k  une  certaine 
probodeur ,  et  k  l'abri  da  l'humidité ,  les 
riioe»  peuvent  conserver  pendant  très-long- 
tap<  leur  Tacullé  germinalive. 

Eo  ouvrant  un  ancien  tombeau  [brilish 
limiDliu] ,  près  de  Haiden-Casile ,  en  1834  , 
on  trouva  une  certaine  qitantité  de  graines 
i^téesdaDs  la  cavité  venlraled'unsque- 
Irltehomiio.Ces  graines, semées  par  lepro- 
ftMeur  Undlcf .  ont  poussé  plusieurs  pian- 
|a  de  framboisier ,  portant  maintenant 
>IK36)  de  beaux  fruits;  ce  qui  prouve,  dît 
l'Hcrœes,  31  septembre  1 836  ,  que  celle 
pl>Dte  a  été  connue  en  Angleterre  déjl  k  une 
qwqiie  fort  reculée. 

SUN ,  vl.  adj.  des  deux  genres ,  Cran  , 
«<•  tktai,  grande.  V.  Grand.  | 


GRA 

ABAN,  vl.  Alt.  de  ^rand,  naTent  em 
ployé  pour  quant,  beaucoup. 

Paae  ni  gran,  peu  ni  beaucoup. 

OBANA  ,  Alt.  du  dg.  Pour  granda. 

GRANA  ,  s.  r  (grâne)  ;  »a»«.  Grand, 
cal.  esp.  ilal.  Graine,  semence  qui  doit  pro- 
duire dea  fruits,  des  herbes  ou  des  fleurs: 
tandis  que  le  grain  est  particulièrement  des- 
tiné h  reproduire  un  grain  semblable,  telles 
sont  les  céréales. 

Éty.  du  laL  jrranHiR.  V.  Cran ,  I 

On  distingue  dans  une  graine  l'amHtde 
et  ses  enveloppes. 

Les  graines  de  certains  arbres  et  arbris- 
seaux ,  et  celles  de  certaines  plantes  portent 
des  noms  particuliers. 

Crttna  de  eadtt  de  lauritr,  baie. 

Crana  de  eantbe ,  cbènevis. 

Crans  de  magnant ,  œufs. 

Gratta  de  note,  cuisse. 

Grana  de  pera ,  de  pouma ,  pépin. 

Crano  d«  neijiou ,  os. 

Grana  dt  cMptlHt,  larme  de  job. 

GHANA  ,  S.  f.  vl.  Ëcarlate  ,  garance. 
V.  CrantCa. 

lUtANA ,  s.  f.  vl.  Est  employé  ponr  dé- 
signer la  graine  d'ècarlale. 

Tentier  en  grana,  teindre  en  écarlale. 

GRANA-Da-MHnia,  S.  f.  dl.  Coriandre. 
V.  Couriandra. 

GRANA-Ba-ana,  B.  t.  (gré ne-dé-bris)  , 
et  impr.  muai  aa  aaMi  Lca  pelits  enTanla 
en  général. 

ORANA-a«aMMmM,  (grànfr^nrhoaline). 
Semen-contra.  Avril. 

(UIANA  aa  c«»(ju,  s.  f.  (gràne  de  qusis- 
sàl).  Nom  (|u'on  donne  ,  aux  environs  de 
Toulouse,  àlajusquisme  noire,  parce  qu'on 
croit  que  ses  graines  sont  propres  pour  cal- 
mer les  douleurs  de  dents.  V.  Jm^Hiama. 

OltANA-B8-ui«A,  s.  r.  Nom  qu'on  donne, 
h  Nismes,  au  plantain  des  chiens  et  au  plan- 
tain des  sables.  V.  Sada»a. 

fULANA-oa-cu^ai  ,    S.    f.    aauA-uniB*. 

Nom  qu'on  donne  par  corruption  i  ta  graine 
de  canarie,  qui  est  produite  par  le  phalaris 
des  Canaries .  PAalarir  eanan'minf  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées,  qui  croit 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Provence  et 
du  Languedoc. 

fHtANA-na-CMnaa ,  B.  f.  •■AnA-Ba-cAaaa, 

cMAauoaa.  Cbènevis  OU  graine  de  chanvre. 

GRANA-BS-cuoiK»*,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Briftnules  ,  selon 
M.  Amie,  k  la  cevadille.  V.  Civadilka. 

GRANA-B»<B.ram,s.f.(gràne-ilé-lcha- 
pelé).  Nom  au'on  donne  aux  graines  de  la 
tarmille  des  Indes  ou  larme  de  Job  :  Coix 
taeryma  ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Gra- 
min^,  qui  crott  dans  les  Indes,  et  qui  réussit 
très-bien  aussi  dans  nos  climats. 

Ses  graines  luisantes  servent  k  faire  des 
chapelets ,  d'oii  le  nom  qu'elle  porte  chei 

Dumont  Courset,  dans  son  Botaniste-Cul- 
tivateur, pensant  que  tes  chapelets  ont  été 
bannb  i  perpétuité  dit  :  «  On  en  faisait  ci- 
devant  des  chapelets,  n 

Tom.  l,p.398. 
SANA  urne.  ,  ».  f.  aauiu.  V.  MtM 
et  Grana -loNjia. 
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GHANA  Ba  w<«»«ai ,  s.  f.  Graine  on  aufo 
de  vers  i  soie. 

On  donne  le  nom  de  morfondue  k  celle 
dont  le  germe  a  péri. 

GRANA-Ba-.iau ,  S.  f.  (grinc-dé  niera). 
Nom  languedocien  du  plantain  des  sable*. 
V.  Badatia. 

GRANA  M  »MUBu,  B.  f.  -juoMaïA.G  raine 
de  Paradis,  du  nom  de  Grana  paradiri, 
donné  k  une  espèce  d'amoine,qiii  est  YAmo- 
mum  ^rana  paradiri.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Amomées,  originaire  de  l'Inde. 

Ëlj.  L'odeur  suave  et  la  saveur  a^éable 
de  ces  graines  les  ont  fait  appeler  graines  de 
Paradis. 

GRANA  Bi  naaosgen  >  B.  f.  urau. . 
■anMosH,  aanu-BAnuB.  G raÎDc  de  per- 
roquet, on  donne  ce  nom  aux  semences  du 
carthame  ou  safran  bitard ,  CartAamui  line- 
toriui,  Lin.  plantede  la  fam.  des  Composées 
Cjnarocép haies,  qu'on  trouve  aux  environs 
deNkeetàla  Grau,  prés  d'Arles  ;  parce  qu'on 
eo  nourrit  (es  perroquets. 

GBANA-vawiHUA,  s,  I.  (grinejWMuItne). 
Nom  qu'on  donne ,  k  Arles ,  au  fruit  du  fu- 

GRANA-Ba-u-TUA ,  B.  r.  Chènevis  ou 
graine  du  chanvre  dont  on  fait  ensuile  de  la 
toile.  Peyrot. 

GHANADA .  B.  f.  Nom  que  les  minears 
de  houille  donnent  su  poudingue,  k  pjle  de 
gris,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhûne,  selon  sa  StaL 

Ety.  de  gran  cl  de  ada,  fait  en  grains, 
grenu.  V.  Cran,  B. 

GRANADA,  vl.  V.  Grenal. 

ORANADA,s.  f.  (graaàde).   V.  Jffoii- 

GRANADIER,  B.  m.  (sraonlié).  Gre- 
nadier. V.  iftoK^anisr. 

Ëty.  du  lat.  ^ranalum.  V.  Gran.  R. 

GRANADIER ,  s.  m.  GranaiÙr  ,  cal. 
Granaliere,  ital.  Granadern,  cbb.  Grana- 
deiro,  port.  Grenadier ,  soldat  qui  fait  partie 
de  la  première  compagnia  d'un  bataillon  ; 
Gg.  homme  intrépide. 

Ëiy.  de  grenaia  et  de  la  lerm.  rmill.  ier, 
parce  qu'ils  étaient  particulièrement  chargés 
sntrefois,  de  jeter  les  grenades.  V.  Cran,  R. 

L'insliluliondesgrenadicrsne  date  que  de 
1667,  le  régiment  du  roi ,  infanterie ,  fut  le 
premierquien  eul, 

ffitANADIEB,  s.  m.  Nmn  qu'on  donne, 
àNice,  au  lépidolèpre  trachyrinque,  LepidO' 
ttprui  Iraehyrhinene ,  Bisso^  poisson  de 
l'ordre  dcB  Holobraoches,  voisin  de  la  fam. 
des  Jugulaires  ou  Anchénoplèresfi  nageoi- 
res su  cou),  et  an  lépidolèpre  rœlorhinque, 
Lepidolepruê  eetloThiitcue .  Risso,  poisson 
du  même  genre  que  le  précédenL 

aHANADll.BA,  s.  f.  (granadille).  Grc- 
nadille.  Gare.  V.  Flow  de  la  pattion. 

GRANAGE,  s.  m.  anc.  béam.  «mambu. 
Les  grains  eo  général, 

Éty.  du  lai.  grmitm  «a  de  n-aii  et  de 
âge.  V.Cran,  It. 

GRANALHA,  s.  t.  (granatlle).  Grenaille, 
métal  réduit  en  petits  grains  arrondis  i  mao- 
vais  grains.  Gar.  V.  GranofUha. 

£ty.  de  gran  et  de  olAa,  Ions  leB  petiu 
grains,  un  grand  nombre  de  grains.  Vor. 
Cran,  a.  •  / 
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MiUrt  M  granalhat,  grenailler. 

OBAHAR,  T.  D.  (granà);  GraitaTt,  liai. 
Granar ,  esp,  cal.  port.  Produire  de  la 
graine,  grener ,  moDler  en  graine,  se  charger 
de  beaucoup  de  grain  ;  pondre,  en  parlant  des 
papillons  des  vers  à  soie. 

ËtT.  de  grana  et  de  ar,  (aire  de  la  graine. 
V.  Gran,  R. 

Ben  de  eampana  tt  flourit  noun  grana.  Pr. 
Ce  qu'on  s  rendu  enfrançais  par: 
Avoir  deprélre  et  fromage  fondu 
Profit  peu  ti  l6t  n'etl  dépendu. 

OIUNAS,  s.  r.  pi.  (griDGfl);  «»»«<« 

roHG.  Les  bouchers  nomment  ainsi  les  petites 
bydalides  Qu'ils  trouvent  aous  la  tangue , 
dans  le  lard  et  dans  les  fiscèrea  des  cochoDg 
ladres.  V.  Ladrariael  Granat,  ci-après. 

GiUNAS  B>  .ABDna ,  S.  f.  pi.  Baies  de 
laurier. 

Grana*  dt  ^inebrï,  baies  de  genièvre. 

MarridHt  granat,  toutes  les  graines  qui 
sont  étrangères  et  nuisibles  aux  récoltes  et 
aux   grains  ,  portent  le  nom  de  mauvaises 

OIUlNAS  ■»  curiuT,  ê.  t.  pi.  y.  Grana 
de  chapelet. 

GRANAS  DB  lutauM,  CEufs  on  graine  de 
vers  k  soie. 

GIUNAS,  s.  r.  pi,  (grànes).  Nom  qu'on 
donne  aux  petites  vésicules  ou  tubercules 
blancs  qu'on  observe  dsns  le  lard  et  dans  les 
viscères  des  cochons  atteints  de  la  ladrerie, 
vésicules  qui  sont  un  véritable  animal  connu 
sons  le  nom  d'hjdatide  globuleuse,  BydatU 
gtoboia,  Bosc.  zoonhyte  de  la  famille  des 
Intestinaux.  V.  Ladre. 

Élj.  A  cause  de  Is  ressemblance  qu'ont 
ces  vésicules  avec  eerUines  Kraines.  Vov. 
Cran,  K. 

«lANAT,  ADA ,  sdj.  et  p.  (grani ,  àde). 
Quia  beaucoup  de  grain  ;  Leit  eipigat  loun 
ben  çranadat,  les  épis  sont  bien  grenés ,  ont 
beaucoup  de  grain  :  Loue  parpalhount  an 
ben  granat,  la  ponte  des  papillons  a  été 
bonne;  LoKtpeUoueiei  an  granat,  les  cbî- 
laignes,  encore  en  germe  ou  en  bave,  ont 
grené  ou  noué  ;  Lo»  Uad  a  ben  granat ,  le 
blé  a  bien  grené. 

ÈtJ-  àegranattdeat.  V.  Cran,  R. 

OHANAT,  ADA,  adj.  et  p.  Grené,  ée, 
réduit  en  petits  grains  :  De  nuirrouquin  ben 
granat,  du  marroquin  bien  grené  ou  grenul. 

GRANAT,  a.  m.  firanal,  cal.  Grenat. 
V.  Grenat. 

GBANATIAIHE  ,  s.  m.  (granatialre)  ; 
■nwuuB.  tirenelier,  celui  qui  vend  des 
grains  ou  des  graines  en  détail. 

Éty.de^ranoliUa,  toute  aorte  de  graines, 
eldealrï.  V.  Gran,R. 

ffiUNATiLHA  ,  s.  f.  (granalille)  ;  ««- 
aimt,  aiukBATiA.  Nom  culiectirqui  désigne 
toutes  lesmauvaiaes  graines  qui  se  trouvent 
dans  les  champs  ;  toutes  les  graines  en 
générai. 

Élï.  iegrana  et  de  Uha.  V.  Cran,  R. 

OBANATINA .  S.  f.  (granstlne).  Amadis, 
poignet,  bord  de  la  manche  d'une  chemise. 
Avril. 

Ély,  de  irrana.  V.  Gran,  R. 


grà 

GRAIVAD,  s.  r.  (granàou)  ;  ulmaT  Nom 
nicéen  du  grondin,  rouget  ou  coucou  de 
mer,  Trigla  eueulue,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobrancbes  et  de  la  raniille  des  Dac- 
tyles {à  doigts),  dont  la  longueur  atteint  deux 
décimètres,  et  qui  est  bon  i  manger. 

Ély.  Granau  est  unealléralionde^mau, 
grogneur.  V.  Grougn,  R . 

GHANAUiS.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  su  ^rnsu  ou  yro- 
nan.  V.  Gountau  et  Ctom; n.  K. 

GRANÇA,  v1.  V.  Garanta, 

ORANflADOR.B.  m.vl.  Varlope,  rabot. 

GRAND,  radical  dérivé  du  )at.  ^randia, 
grand,  de  haute  stature,  avancé  en  Age, 
ample,  étendu,  noble,  sublime,  qu'on  fait 
venir  aussi  de^ranum,  tiam  grandia,  dit 
Vossius ,  primd  lud  «t^ijtcalton«  dteunlur 
ea,  gucs  Itabent  grana. 

De  grandis,  par  apoc  grand;  d'où  : 
fîrand,  Cranda-m«nt,  Graiid-etta,  Grand- 
et, Grand-eta,  Grandi-oto  ,  Grand-ir  , 
Grand-iiiime  ,  Crand-our,  Se-grandir  , 
A-grandir,  .4-gran(t-ùta-m«nlj  A-grand-il, 
Se- grandit, 

GRAND ,  s.  m.  et  plus  coramnnément 
uu   oum».  Grandet,  port.   Les  grands, 
les  principaux  personnages  d'un  État. 
Amitié  de  grand ,  eiealier  de  veire. 
Prov. 

Ély.  du  lai.  orandii ,  noble ,  maenifiaue, 
V.  Grand,  R.  ^ 

CffiANO ,  8.  m.  el  r.  Se  dit  aussi  pour 
grand-père,  graod'mère,  sioun  ifrand,  ma 
grand. 


GRAND,  ANDA,  adj.  (grân,  énde): 
?rand«,  ital.  eap.  port.  Gran,cat.  Grand, 
ande,  fort  étendu  dansses  dimensions,  surtout 
dans  le  sens  de  la  longueur;  qui  commence 
&  croître  :  importanl,  remarquable,  considé- 
rable, illustre,  etc. 

Éty.  du  lat.  ^andù.  Y.  fîrand,  R. 

Grand,  est  un  titre,  qui  depuis  Charle- 
magne,  Coroluf  tna^nut,  qui  l'a  porté  le 
premier  en  France,  a  été  donné i  plusieurs 
souverains.  Henri  IV  el  Louis  XIV  ,  l'ont 
reçu ,  et  Napoléon  se  le  donna  ou  se  le  fît 
donner. 

L'adjectir ffrandt,  en  français,  perd  sont, 
devant  plusieurs  noms  féminins,  et  l'on  dit  : 
grand'mire  ,  grand'meite  ,  grand'peur  , 
grand^pitié,  etc.,  su  lieu  de  grande  nwtie, 
grande  mire,  etc. 

GRAND-cASBu,  g.  r.  Fauteuil ,  chaise 
a  braa.  Gare. 

GRAND-c^niuA ,  s.  f.  Grande  me. 

GRAND -ciunTn ,  s.  m.  Grand-chantre  , 
celui  qui  est  revélu  de  la  dignité  de  premier 
cbantre  dans  une  église. 

ORAND'cADur. ,  s.  f.  Grand' cbose  :  Pat 
grand  eauta ,  ou  simplement  j^rand  eauea, 
peu  de  chose. 

GRANDAMBN ,  adv.  vl.  omuio..  Vof . 
Crandament  et  Grand,  R. 

GRANDAHBNT  ,  adv.  (graudamein)  ; 
Grandcmmla  ,  ital.  esp.  port.  Grandeinenl, 
avec  grandeur,  beaucoup ,  eilrèfflemenL 


GRA 

Ély.  de  granda  et  de  ment.  V.  CroM.B. 


GRANDESA,  8.  r,  V         , 

■■H*.  GrandeiQ,  est.  Grandeia,  esp.  non. 
Graniexta,  ital.  Grandeur,  étendoe,  inii. 
leur,  puisssnce.  V.  Grand,  R. 

GRANDESSA,  s.  f  (gr^ndésse);  Grai- 
dHa,cat.  Crandtia,  esp.  port.  Greinitut, 
ital;  G  randesse,  dignité  du  grand  d'Espiïoe. 

Ely,  du  lat.  grandit ,  noble ,  iidiliai. 
V.  Grand.  R. 

ffiUNDET  ,  BTA  ,  adj.  (graodé,  élt): 
sbaupdicod.  Grandet,  cat.  firandmto,  on. 
GrandfUo,  ital.  Grandelel,  <tle,  rtim.  de 
grand,  qui  a  déjà  une  UiUe  avantagniM,  an 
peu  grand. 

£tv.  de  grand  el  du  dim.  et.  V.  CntW, 
Rad. 

GRANDETAT,  e,  f  (grandeli),  d|. 
Grandeur,  majesté.  V,  GrandonrUGnet, 
Rad. 

GBANDEZA,  vl,  V.  GraNdcia  et  CroW. 

GBAND-FiUiT  ,  8.  iD.  Nom  que  lo 
pécheurs  de  la  Durance ,  donnent  aux  gria- 
des  seines. 

GRAND-GAVD ,  S.  m.  wuKDQaa.  Gmd 
conlenlement ,  bien  heureux  d'avoir,  d'ob- 
tenir ce  qu'on  a  eu  ou  obtenu. 

GRAND-OOROEA ,  s.  m  Nom  ar1é«n 
du  crapaud-volaoL  V.  rardaroaia. 

Ély.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  lirgettt 
extraordinaire  de  son  gosier. 

ORAND-GODSIER,  s.  m.  V.  PfJms. 


Lly.  du  lai.  ffrandïnarc. 

OHANDINEOD  ,  V.  Grandet. 

ORANDI080  ,  8.  et  adj.  (grmdiàie]  ; 
Crandtot ,  cat.  Grandïon ,  esp.  Grwdhwe. 
grand,  sublime,  pompeux,  qni  en  imiMM 
par  sa  magniflcence ,  par  la  noblesse  de  ki 
pensées ,  etc. 

En  dl.  propos  eilravsgaol. 

Ély.  du  lat.  grandit.  V.  Grand,  8. 

GRANDIR  ,  V.  n.  (grandir)  ;  Qrem^rt. 
ilat.  Grander,  anc.  esp.  Grandir,  devenir 
grand  par  croissance. 

Ely.  du  lat.  grandeteert ,  m.  s.  M  de 
Grand ,  R.  etde  ir,  devenir  grand. 

GRANDISSERKE  .  DU  ,  «dj.  SO  ffp- 
(erandissimé  ,  ime)  ;  Oranditim  ,  e«L 
Crandimmo,  esp,  ilat.  Grandissime,  tiis- 
grand. 

Ély.  de  Grand,  R.  el  du  sop.  iutmt. 

GRANDIT.  IDA.  lA,  adj.  et  p.  (grttfi. 
ide ,  le).  Grandi ,  ie. 

GRANDITAT .  s.  f,  vL  Grandeur,  et» 
due,  V.  Grand,  R, 

GRAND-JDGI,  s.  m. Grand  jage,iMia 
du  ministre  de  la  justice,  sous  le  goovenx- 
ment  impérial ,  en  France. 

GRAND'HEHA.  s.  t.  Grud'mère,  il 
mère  de  la  mère  ou  du  père. 

GRAND-BiBSTRE ,  s.  tn.  GraDd-iul- 
Ire ,  chef  d'un  ordre  militaire. 

(UUkNDOLA ,  s.  f,  vl.  GlaiHle.  T.  Clst- 
da  et  Glan  .  R. 

GHANDOtTLA ,  s.  f  (grandàole)  :  mm- 

gu.  Gctinoto-picauna  ,  k  Nice.  Cet  •■- 
seau  qui  «  été  soccestiTcment  désigné ,  iea> 
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lei  MM  defWrdrlx  de  U  €nti ,  48  frao-  < 
doule,  de  oerdris  griM  Uanche,  de  gvli-' 
ihU«  iha  vyréD^,  etc. ,  el  aur  le  genre 
ijwutloii  *  éié  Isoglemps  incerlaio,  vêlé 
dcODÎtiTnDMil  racoiDU  pour  \»Gatiga  rola , 
Dk1.Sc  Nal.  3«lraa  aehala,  lin^de  l'or- 
dredoGiUiiMcé^fitde  lafwi.  desDoœ»- 
lifMiM  Alectrides. 

.IKnlta  traape  (bwli  plaine  de^la  Oan  :  ' 
l'KtoopIt  m  aian .  et  pMid  en  juin  deni 
MUoà  «fla,  «ir  l«  terre,  sans  j  avoir 
ptéiUbleiMat  coBSlniil  aucme  aorte  deoid. 

-fiadtair  eti  pen-taliotée ,  mais  celle'drs 
pMiia  cil  délicale.  V.   Dariuc  ilisl.  Net, 

«UIID-ODNCI.E ,-<.  n.  Grand-oncle, 
le  (ran  do  grand-pire .  an  de  la  gimd'mèfE. 

SUHDODB.B.  f.  (gTindéar);.(uu«H- 
at.'Cramdeita  ,'itaI.*Gran^r ,  esp.  TSran- 
d(M,porL  Grandeor,  qualité  dcce  qui  e«t 
paid;  nopoNence;  xaractàre  de>fliagnili' 
ttaUg  qui  étonne  el  frappe  l' imagination  ; 
èUfilK»,  supériorilé  ;  grandeur  d'âne,  Ter- 
Bcti.  Gramur  eat-ausai  m  litre  ^'on 
tooeeni  é*  èqoea, 

tij.  du  ïaL  graniiâ.  V.  Granâ ,  R. 

aRAMD-PAIRB  ,  a.  m.  «ma»wtmo. 
Gru)d'<pire,-«îeiil,  4b  père  -du  ^ère-ou  de 

aBAHD'TAHTA,  8.  T.  Graiurtanle.la 
«Hir  d»  grand-pire  ou  de  la  grand'mère. 

GBAND-TOBC ,  S.  rn.lirwd-Ture.'le 
SdIUd,  rbnpereur  des  Turcs. 

SUHEGKAR,  T.  n.  (grsDedjà)-  Pon- 
dre Icnmœub,  parlaDl  des  papdloM,  Casl. 

BMJOtEOOVtt ,  s.  B.  ClgraoegôiHi  ). 
C^te ,  cibane  coaferte  toute  en  piètre 
lidK.  Gare. 

Êly.  Dim.  de ^ranj^ea.  V. 'Gran ,  R. 

GUatELAR,  T.  a.  (graneltj^wMnTm. 
fiitndn',  faire. paraître  des  grains  sgrijud- 
qocbose,  principalement  sur k  cuir. 

txj.  de  grantl ,  dim.  de  gta»  et-deHir  , 
làÎK  de  petils  grains.  V.  Grau,  B. 

OBANELAT  ,-ADA,  a<ti.  t\>p.  Egmsià, 
ide).  Gnnelé,  *e.  V.  "Crfliir,  h7 

«UimXA ,  8.  f.  Tl.  ^GratHUs ,  esp. 
Pdhe  graine.  V.  Cran ,  R. 

OBAHER,  a.  m.  Tl.-4;rawr.,  cd.Gre- 
■w,  V.  Cranter  efCroN ,  R. 

MUmsOUIf ,  a.  m.  (graoesôan)  rwA- 
MB*.  CroRor ,  est.  tiraïuami ,  esp.  Temps 
(4  les  plaolcs  mârisBcnl  Icura  graines.  Gare. 

OBAimT.  a.  ra.*I..Gra)i<f.cst.'Gra~ 
■ille,  eap.fîraiirUo,  ilal.fetil.grain.  Voj. 
C'en ,  R. 

SKAKBT  ,  s.  m.  ^Mm.  Grenier.  Vot. 
CrB»Mret«rM,B. 

UAimTA ,  adj.  Plaça  GroMla ,  place 
debGfenèieTie.V.Craii,R. 

fiBANBTA  ,8.  r.  (granité).  PeUiesraine, 
K  pmid  aonvem  pour  maotaise  graine. 

Ely.do  gra^,  gnae,  etile-la  lenn. 
duii.ete.  V.  Crait,  R. 

«UlfBTA  .  s.  r.  (graatte)  ;  -wmvm 
■'««riiu»p.  Cri ,  port  Grtoettes ,  graine 
fAriniDn,  graine.jaune;-ce  sont  les  baies 
da  JUaeMNs  ii/cclorÎMi,  Lin ,  nrbrisseanJe 
la  bgo.  de*  Frangulaoées-,  «Mez  •beadml 
«n  covirons  d'Aii-et  d'Avignon. 

fay-  firantlo ,  dka.  de  jram ,  Mtite 
P»«.  V.«rom,R. 

TOU.  U. 


^Ce-MOi  ks  ipKiae>dettliLrbrîaaenciui. 
sont  parliculièrementconnocB  soua  le  nom  de 
.grantta.  EUes  servent  i4  '  teindre  Ica  soies 
enjaune  et  i  faire  le  stil  de  grain.  V.  Gar.  ' 
AAaaMiut  ealAarlicM«  minor ,  p.  400. 

U.  Nodier  ,  dans  «on  Dictionnaire ,  au 
mol  Gtenelles  ,  dit  :«  petites  graines  qu'on 
bbrique  \  Avignon.  » 

OBANETA,  S.  r.  fgraoéle];  naiofiii, 
— ~r— r-rr.  ■■■■■mi  Nom  qu'on  donne  à'ia 
(eniclle  du-kermès  ou  kermès  de  l'ilex ,  Ker- 
Me«fUcw,'Dict.  5c.  Nal:  Doecwt  titeta,  Fab. 
ingecle  de  l'ordre  des  Hèmiplères  et  de  U 
ùm.  dea  Pbjtadelges  ou  Planlisuges. 

Ëif.  da^rana,  graine,  ct<de  h  tem. dim.! 
'  Ma.  petite  gnîne.  V.^ron,  R.  j 

Le  niaie  de  cet  insecle*des-4ïles,>«i«ftw 
'  femelle  qui  en  manque,  ressemble  à  une  peii- 
te  ciCToissaoce  de  couleur  rouge,  on  la  liou- 
vc  filée  sur  le  cMoe^enBès.  V,  Ataai. 

Cet  insecle  aert  pour  teindre  en  rouge:  il 
donne  au  département  des  B.-du-Bb.~8elon 
l'auteur  de-saStat.  m  jinduit  annuel  de 
30.000  francs. 

C'est  d'âpre  robserrathra  lie  H,  Dîssifle, 
snivant  Sauvages,  que  M.  de  Réau mur, apprit 
au  monde  -savant,  que  le  kermès  ou  graine 
d'écarisie, -n'était  point  une  cicroissance , 
mais  bien  un  véritable  insecte. 

-GKAMSTM-».M>M»oa.,  dl.  Venelles. 
V.  Peinât  cl  GroH.R. 

'OIUNETAS.-sÀf.  pi.  (granétes).  Petites 
:gnine8en  général:  pépins  des  raisins,  grai- 
nes des  fruits  charnus.  V.  firan,  R. 

flBANETIER,  a.  m.  (graoelié).  Nom  dn 
genêt  des  temloriers  .-eelen  il.-dslor.  Vof . 
'Ginnhtun. 

aBAHEVW ,  s.n.  ( granella }.  laptaa 
-pMite  espèce  de  barteota.  Gare. 


,  s.  r.  (graDeUne).  Poignet 

-d'onethemÎM,  bfodè^-gros  gT«ns.V.<^Cra- 
nalina  et'Graii,  R. 


,  .,n.pl.  (granis), 
dl.  -Petits  poisécossis  ;  on  le  dt  de»boulQns 
ou  petites  éleinrea  qui  viesBent  s«r>la^peau. 
V.  firan,  R. 

II»UNET.  dg.  Grenier,  grAge,  titite 
■granxir,  V.  Gron,  R. 

GBAMOA,  s.  r.  (^ngne).  Chamjfarlt- 
rfermeoùTon  recevait  les  droits  du 


OiUN&iliKS ,  T.n.  (grangtftà),  dl.  Pro- 
duire du  malaise. 

Grangalt  d*  /ired.  je  meurs  de  froid. 
*Croitjo(«  de  i(,  j;étraogle'de  soif. 

Poit-pai  grnngalar,  je  ne  puis  mettre  un 
pïeddKvantraulre. 

GRANOAD  ,^Girc.  Ce  mol  eSt  composé 
de-ffrand  et  de  gaut.  V.  Gaut  et  Caud,  R. 

GBANOEA.s.  f.  (grindje);  mou..  «m>c. 
cAaAUM«,'B(uu>D&.  Gronda,  cap. porl.'Grim- 
4a,  cal.  Grange,  lieu  où  l'an  serre  le  blé  en 
gerbes  :  ferme,  bitiment  rusLique  de  la  cam- 
pagne. V.  Fentera. 

Ely.  de  h'basse  lai.  -graujia,  formé  de 
jran,  grain.  Y.  Gran,  R. 

OHAHOEAIIA,g.r.  (grandjédel.'Cntn- 
fh,  ce^Becomientinegnnge.  V.Vroii.'R.. 

MUMBEDm ,  a..B.  (grandjoim) ,  et 

OBANOBrA,  a.  f.  (grMidgéte);>(»A- 
momm.  Pclite«raDg(,4»etite«Bl»Be. 
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lÊlf .  de  gmgta  eldo  dim.  «m.  V.  Grau, 
Rjtt. 

ORANaiEB,  lERA,  s.  Gran  jer,  cat. 
Graitçtro,  esp.  Métayer,  ère,  maître -vafet , 
qui  fait  valoir  un  domaine  Dour  le  compte  da 
propriétaire  mayenoant  (les  gages,  Avril; 
j^ron^r  ,  habitant  ou  propriétaire  d'nna 
grande.  V.Barifdmi  et'Gni-  "■ 


Êly.  de'^rungvs  et  de  la  term.  fer,qBi 
habHe  lesgranges.  V.  Grayi,  R. 

imuVGRELA,  V.  Gbi^TSIUI. 

OnANGROON,  s.  m.  (grangrùun). Moi 
in?en1é  pour  reptéfieiiter  le  grognement  du 
cochon. 

'  Ëly.  du  grec  fpuTiiÀï  (grittiDDs).'  Grogne- 
ment. V.  Gtouçh,  R. 

ghanha.s.  f.vl.  Ortie,  la  mtnnîse 
saison.  V.  GraN,'R. 

IWANHOet 

^GRANHON  ,  8.'n.  Vl. -«umo*.  NOfaO, 
pépin.  V.'Graii,B. 

-ORANt ,  s.  m.  tI.  Grenier.  V.  Granfer  el 

GBANiAllA,  ftm.  T.'Grawiltaire  et 
Gran,  R. 
ORANlEB.'s.m.  ^snié},-et'inpT.MM- 

<BnB,aBU*r,  ■nav-^rONdiQ  ,  îtàl.   Gra- 

neroy  esp.  Grntiel ,  port.  'Granfri,  esL  Gre- 
nier, lien  où  l'on^erre^M  grains. 

Ély.  du  lai.  grqwarftliH>où  de  fronet  de 
fer.  V.  Cran,  R. 

Jfvdrafeousniwirtilte'l^ranfer,  ProF. 

Eveillé  rorome  iine  poicede  souris. 

GRANIEB,  Cast.  V.   YionlUr  el  Gar- 


f.  (pranille)  i  satvu. 
Pour  toutes  sortes  de  graines,  v.  Granati- 
tttf.-raennes  grsmM,  petite  grOe,  grésil,  V. 
'Grrsitii;  en  t1.  taillis.  V.  Grnn,  R. 

GRAmOLA,  s.  r.  dl.  Pour  «renouille, 
V.  GranoiiUM  et-Aan,  R. 

'lïaulroi  dint Vaïgo ,  dimdtgroltu, 
'Dtmormt  cMmo  lacera  niolos. 
Trad.  de  Vii^, 

OtAiaoo,  a.  n.  (granhm) ,  dl.  «t 'mfem 
'■■■■m.  -2>rra  i^ram'on,  ter^  k  blé,  ou 
propre  à  en  produire ,  où  le-Ué  rèusalt. 

Kty.  deigraK  el  deitm,  propre  su  grain, 
pris  pour  blé,  le  grain  par  «ceflence,  Voj. 
Gran.R. 

GRANUSA.s.  r.  (grtiHsse),  dl.^rom't, 
est.  Crniiito,  port.'GranHo,  e«p.  GréJe.  V. 
'Grêla;  en  d.  bas  lim.  pour,  grésil,  Voj, 
Gr(«tthelGraii,-B. 

GRAMI8SADA,  s. Y.  (granisside),'d.<bis 
lim.  PeliL  orage  paasagrr,  chanté  de  mtnae 
grêle.  Vialie.  V^CrêêHhaéa  tVGran,  K. 

«UNUtAR.T.  n.  (grniisBâ),dl.  Vo^ 
'CrtfiUar,  firdarel  Gran,  R, 


.'Gttimt'tOSn 


ea),  dL 


Oièlons,  grésU.  V.'GmâfcefôrM.H.' 
GRANIT  ,  s.  'm.  (<gnBil  ):  Mifina 

Granit,  racha  ^compoeée  de  feld-spalh  ,  de 
''quarte  él  de  «ûoa , -edoIMBeDl -crysUltiaèa 

el^  pewprés  égaUmmi  r^rtia. 
Ety.  de  iStal.  .'jrmrilo,  parce  que  celta 

tocbc  est  formée    par  de  petits  gtwBi 

Téonîs.  V.  Vrn,  R. 

Fonrnal  d«  fraHf^fteilIqne. 


le 
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0iiif§iumUmû*granU,  gnnitotde. 


i<|aa).  GmrilîqtM,  qaiesirormËi 
— — O,  idj.  (graDiïùre).  Grani- 


,  idr.  tI.  Grandement.  Vof. 
Grand,  B. 

GBANMES>A,s.f.  t1.  Granilear,  mul- 
filude.V.  Grani.R. 

ORAIfMMS*,  *t.  Va;.  Grandtta  et 
Grand.  R. 
«HUNOILLAet 

.,  ■■  r.  vl.  V.  Gratunitha. 
,a^.  comp.Tl.  Plus  grand. 
Ëlj.  du  IsL  granitor,  m.  s. 
6RANOT,  adj,  m.  anc.  béaro.  Betliar, 
CrunDl,JtoMM,  Baquet,  Roiutit.  V.  Grand, 
Rad. 

OIUNOTA,  •.  f.  vl.  Grenonille.  Voj. 
Ban,  R. 

OaANODIHJA,  V.  GranoMlAa  et  flan , 
&ad. 

a.  f.  {grapouille)  ;  au- 


,  iul. 


Grmota 


._      ,   Xaiw,  w. 

genn  de  nptàka ,  de  rofdre  des  BalracieiM 
et  lie  la  ramille  dea  Anourea  («ana  queue}, 
dontoocoDualtphuieuraeqttces. 

Ëlj.  Le  Bot  gramaOka,  eat  une  onoma- 
lopit  ou  imilatioB  du  coassement  de  cet  ani- 
mal, en  proTençal,  conme  rana  l'ealeo  laitn, 
et  âiTpâvo;  Q'*''*'^''*»}*  *■>  B'^-  V.  JlaN, 
Had. 

GRANODLHA ,  S.  t.  ■«■■aouosu.  Cra- 


paudine.  piice  de  fer  en  roime  de  dé  que  l'on 
met  aoos  les  pifola  dea  portes  cochires,  etc. 


k,  s.  ^  Nom  par  lequel  on 

dteigue  IroniqnemeDtle  trésor  de  quelqu'un. 

GBANOOI>HA,  s.  t.  Nom  qu'on  donne, 
k  Nice,  selon  H.  Biaso ,  k  la  grenouUle  des 
arbres.  V.  Aotnefa,  k  la  grenouille  maritime , 
JlaiM  Mariltma,  Bisao.  qu'on  IrouTe  dans 
les  mar«s  des  enironsde  la  mer,  i  la  gre- 
nouille des  Alpes,  Xm»J^iM,  Rîsfo,qul 
habile  Ica  lacs  dea  nmoiagaes,  elle  est  Iris- 
bomie  k  manger ,  k  la  greoouiJie  rousse , 
Ba»a  Umporaria,  Un. 
.  ORANOCLHAM,  T.a.etn.(granouQIA], 
d.  lim.  Troubler,  barboter. 

Ëlj.  de  groMmitk»  cl  de  or.  V.  iloM, 


.  Avoir  lerile,  faire 
on  bruit  semblable  k  celui  des  grcDouilks  en 
respirant.  V.  Jtm,  R. 


rdie  on  rdiement,  bnrit  qm  se  fait  entendre 
dans  la  gorge  dea  aoriboôds,  imitant  on  peu 
le  coassemeot  des  grcnonilles,  d'oïl  le  nom 
iIo'imItH  donne.  V.  JU%  R. 

Attr  Im  gratumiUuttt»mr  le  réie. 

oaANO0I.HBTA.  S.  f.  (granOuiUéle)  ; 

'oNoMa,  CM.  Jtemlla ,  esp.  Petite  gie- 
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nouille  :  un  des  noms  do  la  Tiinelle  on  gie- 
nouille  verte. 

fit^.  de  granimlha  el  dn  dlm.  «ta. 

GHANOaLHIER,  a.  m.  (grinouîHié]: 
uutKtDTH,  MVTAna.  Crabict  de  Uabon  et 
crabier caiot,  Bulf  Ardea  eomata,  Pallas. 
Ardta  rallMet ,  Scop.  Ârdta  tavaiola  el 
eiulatua,  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Echis- 
8i:!rs  et  de  la  {am.  des  Cultriroatres,  qui  dian- 
geant  de  couleur,  selon  l'ige,  a  été  ijris  pour 
autant  d'oiseaux  dHRrenIs  qu'il  subissait  de 
variations ,  de  1k  les  noms  de  Ardea  «rythro- 
puf  ,  Uarrigli ,  Pttmila  et  Lntiginota  , 
qu'on  lui  a  donné  ;  cet  oiseau  ne  (ait  que 
passer  dans  nos  contrées. 

Elr-  ProbaUement  parce  qu'il  mange  des 
grenouilles.  V,  JtaM,  R. 

GBANOULHIERA,  S.  T.  (granoulbiére). 
Grenouillère,  lieu  marfaageux. 

Et;,  de  gramxtJha  et  de  iera ,  habitation 
des  grenouilles,  lieu  oA  elle  abondent. 

GRANOOH,  8.  m.  (grattiiQn),d.baslim. 
Nom  colleclif  par  lequel  on  désigne  toutes 
les  mauvaises  graines  qui  se  trouvent  métées 
avec  le  blé,  mauvaises  herbes.  V.  Cran,  R. 

mUHODH,  Gare.  Cranor.cat.  V.  Gra- 
netoun. 

GRAHOUTA,  s.  f.  Ail.  lang.  de  Gra- 
noulha,  t.  c.  m.  et  Ran,  R, 


,  chose, 


,el 

GHANKEN ,  adr.  t1.  Beaucoup. 

Et;,  de  jrran  et  de  ren  pour  f«Bi 
grande  chose. 

GRANHA,  adj.  f.  vl.  Grande. 

QUANT ,  s.  m.  vl.  Octroi ,  cona 
ou  elle  accorde.  V,  Gratt  el  Grand. 

GBAM-TEMPS  A,  eipr.  idT.  vl.  Il  7  a 
longtemps. 

GBANDUM,  «A,  adf.  tI.  Gram^o, 
rsp.  GranallMO,  ilal.  Granuleus,  grenu.  V. 
Cran,  R. 

GRANilUA,  s.  r.  tI.  V.6rairi«fa,  Grê- 
la el  Cran,  R. 

GRAOUA,  dg.  V.  Crawi. 

GRAODLHA .  s.  f.  «mMvuu ,  d.  béarn. 
Grenouille.  V.  GranouJha. 

GRAP,  radical  que  Ménage  croit  être  déri- 
vé du  lalin  roMmuf,  d'abord  par  l'addition 
de  g,  comme  on  a  fatt  granoulha  de  raNNn~ 
ctila,  el  ensuite  par  le  changement  de  ai  en  6, 
comme  dans  flambe ,  panAeou  fait  de  paM- 
ma;  marbre  demarmor.el  de  b  en  g,  chan- 
gement Irés-fréquenL  U.  de  Roquefort  le 
fait  venir  mal  k  propos  de  griffe ,  V,  Griff, 
R.  on  dit  rapaga  aussi  bien  que  grapa. 

De  racemiu,  graeemut,  par  l'addition  de 
f.-^rami»,  parla  suppression  de  n;gram, 

Sar  apoc.  et  ^rap,  parle  changement  dcm  en 
etp;  d'où;  Grap-a,  Grap-ith-ar,  Gra- 
pilh-airt,  QrapiA-egi,  Grap-ittti. 

De  grap ,  par  le  changement  de  ji  en  c, 
erop;  d'oo  :  Det-erapar,  Crap-a.  Crap-ar, 
Crap-at,  Crap-ier,  Ve-crapar,  Et-crapar, 

De  ffrof,  par  la  suppression  de  f ,  ritp; 
d'oà  :  Rap-uga. 

GRAPA,  s.  f.  (grkpe);  «»■«,  aArasA, 
•uMTA.  Grappota ,  ilal.  Raâmo ,  esp.  Ca- 
Au,  port.  Grappe,  on  le  ^t  particuli^ement 
d'une  grappe  Je  rmains;  mais  on  ap^iqoe 
égalcDient  ce  mH  k  une  grappe  de  fleurs;  ce 
mot  signiAera/b,  en  It^.  V.Jtaea;  ondi*- 
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Ihgne  dans  la  grappe  les  yniAïf  ou  tetjlnr  I 
et  la  rafle  qui  lesporte. 

Et;,  de  l'iUl.  grappoto,  dérivé  da  eell. 
rap,m.  s.  par  addition  de  j.comnieoiiibil 
^ranoutha  de  rantiia.  V.  Crap,  B. 

OHAPA,  s.  f.  tmtavm-  La  partie  h  plat 
grossière  du  plktre,  celle  qui  reste  svletn- 
ble  quand  on  l'a  passé. 

GRAPA.  s.  f.  «1.  Cropa,  cal.  esp.  Cm, 
fourche,  trident,  griffe.  V.  Grif.  R, 

GraPADA  ,  dl.  Orapada,  cal.  V.  Qnf- 
fada  el  Griff, R. 

GRAPAI. ,  s.  m.  (gropM).  Non  bai  fin. 
àa  crapaud.  V.  OrBfMiui,  R. 

GRAPALOnn.  B.m.  (gropolAa],d.tMi 
lim.  Petit  crapaud.  V.  firajMKdomel  Crt- 
paud,  R. 

GRAPAR,  T.  a.  dl.  vl,  (rrapport ,  hil. 
G  rsltcr  ou  fouiller  légéranent  la  terre,  radef , 
dëcliirer. 

El;.  Aller,  de  Gralar,  t.  c.  m.  el  Crjf  I. 

ORAPAB,s.  f.  pi.  (gripea),  dg.  Feigos 
ou  grappea ,  gralelles  furieuses  qui  vkdimI 
ani  paturons  du  cheval  et  ;  font  hinutrli 
poilsur  la  couronne. 

GBAPAS ,  s.  f.  pi.  (gràpes),  dl.  CMatr 
à  grapat  ou  a  grata  parlât,  mardierl  f» 
tre  pattes. 

GRAPASSEB,  dl.  V.  Orapirr. 

GRAPADD .  S.  m.  (Rrapkou)  ;  oumi 
MM,  «uru.  aaAPUD.  GropaiU  etCrapdt 
anc.  cal.  Crapaud,  fiv/b^om  d'un  genn k 
reptiles  de  I  ordre  dea  Batraciens  et  de  b 
famille  des  Anoures  (sans  queue],  donloi 
connaît  Iwaucoup  d'espèces. 

El;,  du  lat.  vTtpare,  crever.  T.  Crap"^ 
Rad. 

Les 
erape^eb. 

Oa  ammani  diffèrent  des  gT«>oniIlM  pro- 
prement diles,  en  ce  que  leura  pattes  de  otr- 
rière  ne  sont  pas  plus  longues  que  lei»rÇ> 
etsurtout  par  tes  deux  grosses  gfandea  qa'M 
ont  k  cAté  du  cou.  L'espèce  la  pins  coa>- 
muoe  est  la  crapaud  commnn.  Bu/a  «d|S- 
rt(,  Encv.  Aana  (u/b,  Lin. 


C'est  \  tort  que  fou  regarde  le  atpaw 
comme  un  animal  vénimeui,  la  liseur  sMi 
qu'il  lance  par  l'anus  quand  on  iiin>*  •  ^ 
on  peu  corrosive  et  peut  produire  l'rnlhm- 
Rialion  des  membranes  minces  qn'c')*  "•■ 
che,  comme  celles  des  ;eux,  des  levies,  Hc 
Celle  Hqoeur  n'est  poim  l'nrioe  cooneeiH 
croit  communément ,  mais  un  Uqsids  pu- 
ticnlier. 

GRAPAGD.s.m.  dl.TermedevigBcni< 
drageon  decep  de  vigne.  . 

ORAPAUD .  a.  m.  On  le  dit  amsi  iim 

CsUt  chtiMt  ;  ehetretlB  qui  n's  point  ih 
ranche  devant;  et  âg.  dTuo  homme  tnfi, 
gros  et  malfait. 

Crapaud  d*  erota ,  nom  qu'on  dMuw  au 
tisserands  par  dérision ,  parce  que  leur  dé- 
lier est  souvent  placé  dans  un  lien  bas. 

GRAPAODALBA ,  S,  f-  (gnpMSduOt]. 
Ifsmailte,  grand  nombre  de  peUts  enboU: 
ancienne  cotOs  déliée. 

El;,  de  ^apaud  et  de  alkm. 

GRAPAODAR,  B.  m.(grapMmdaa).Gn< 
"•ïï."?- i^.  V.,.  (ir.. 


dby  Google 


aUFMHU,  T.  n.  (girapMQdii)  : 
■tTHMuu.  Ha*auder ,  ae  traîner  pour 
(krcter  qiKlqM  dxMC. 

aUPADDIEBA,  s.  f.  (grapMadiére). 
iMwtcmMri  bunde,   lieu    raaricigMii. 

SUPUDINA,  s.  r.  (  grapBoadina }. 
CrapnèM,  fer  creni  qni  Kçoil  un  pivot; 
Hpke  de  crible  que  l'on  iqel  i  l'cDtrèB  des 
tijHiMMr  espÂcber  que  les  ardurea,  lea 
«MM  n'j  entrent  t  soupape  d'an  tufsa 
it  àidiÊigeifna  étang,  d'un  résertoir.eic.  j 
pifcoa  à  h  crspandine  ,  pigeon  ouvert  , 
ilûi  et  rôti  aor  le  gril.  Gare. 

fiSAVAmiNA,  a.  f.  tI.  Crapaodbe. 

Dnf€Mdi»a  ti  ptyra  prêciaia  ,  engen- 
inia  cl  Mp  éel  erajMHl.  Elue,  de  las  fr. 

flUPADDOmi ,  g.  m.  (grapioudàim]  ; 
raiMiaff.  Petit  crapaud  ;  flg.  petit  boanne, 
inlUti. 

Èj.  dcfrapatid  et  de  la  lerm,  dira.  ohii. 
V.  CnfaMi.  S. 

la  enTaots  doDoeol  le  nom  de  grapau- 
iMs  1  un  jeu  d'exercice  dans  lequel  ila 
■urcfaeotk  quatre  pieda. 

dUPADT,  s.  m.  tI.  Crapaud ;b8rpoii, 
tnmpaii.  V.  Crapayid,  GatwtoK  et  Croe. 

aaiPAZI,  nom  d'homme  (grapin),  dl. 

BT'^  SaJDl  Capraia.  qni  fbl  martjrbi  ï 
i|M.leSO  octobre  287,  jour  auquel  l'Eglise 
««««anifaDoire. 

,  «UPELOm,  Avril.  Altér.  de  Gralt- 
m),r.cin.etCr«f.  Et, 

GtAPHO,  ««»,  «AM««.,  motordi- 
BurenxDt  emplojé  comme  désiimire,  cl  qui 
«ipufie  ipiî  écnl  ou  décrit,  description, 
poolare,  il  eat  dérivé  du  grec  •(faBfto  {  gra- 
pU|,  récria,  il  est  quelquefois  prépOGilif 
(oawdana  graphomètre, graphique. 

Cm  linai  que  sont  formés  :  Biblyo-gra. 
fl>û,Btbtio^rapko,  Catli-graphia,  Calli- 

GUPH0MET90,  s.  m.  (graforailre); 
'"ttomdTo,  cat.  esp.  ital.  GraphoujÈtrc. 
BUPIEB.   a.  ra.  (grapié);  omvauu, 

■yma-  Criblurcs  du  blé  et  des  autres 
PsiDiicewQt  en  général  des  grains  mal 
Mixns  qui  ne  se  sont  pas  aéparés  de  [a  balle 
«qwle  mouTcment  du  crible  ramène  i  la 
«nfae,  comme  plus  légers.  Le  cribleur  les 
a\tit  i  poignées ,  1  grapadai ,  d'où  les 
BolijrapairM,  grapitr  el  grapitttt. 

Pu  itutene  Umt  de  graprers 

Sa  reeotlo  ti'iijawiai  bttla, 
J.M.Pr. 
»!■  *!  grapa,  pour  crapa  ,  et  de  1er. 
''rapier  dixm  gyp,  gnvois. 
MUPILHAOI       s.   m.   (grapiHâdgî)  ; 

"inppiller.  V.  Graptlhar. 

^bj.  de  grapilhar  el  de  agi.  Y.  Grap, 

JWWtHAIBB  ,  s.  m.  (gr«,i|tàtré)  ; 
rr,I!î!T"'  ■"*.'™^'  "•""•s.  Grivelenr, 

fl.'dejropiftaretdeaire.V.  Orop  R 
GUFILaAB,  T.  a.  (grapillâ);  «„,„, 
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■*«,  eunu.  Grinsler,  grappOer,  taire  de 
petits  prti6la  illidlea.  daul^nB^oi. 

ElJ.  <fc  grapiOm ,  peiiia  grappe,  el  de 
«r,  cueillir  ce  qni  reM  desraiMU  après  la 
vendange.  V.  Aup^tgar  et  Grap.  R. 

aaAPn.HOllN.s.  m.  (grapiUoon].  Grap- 
pdlon,  petite  grappe.  ^       '^ 

ORAPIN ,  s.  m.  fgrspta)  ;  ««.,^™™. 
brapptno,  nal.  Graptnn,  petite  ancre  fa 
quatre  pâlies  sansjas. 

Ely  de  l'aU.  jrrt/"»,  prendre,  saùir.  V. 
trtjT,  R. 

Gropin  de  mon,  grappin  qu'on  peut  jeter 
avec  le  mam.  grappin  i  mafn. 

CrapiB  d  abouriayi,  grappin  (T  abordage, 
grappin  qu  on  lance  dans  un  Taisaeau  qu'on 
aborde,  ^ 

CDullius,  en  lit  dil-on  usage  le  premier, 
cheiies  Romains,  pour  arréterles  vaisseaux 
LarihaginoiB  qui  étaient  plus  lestes  que  les 

^OÂAPUSES,  ai.  V.  Ci-opwr;et  Grap , 

^J^^OKAKT,  s.  m.  Tt.  BquOe.  Voj. 

gra^Si:r^:£-a4^«-'-«*-^" 

ORAPPOOm ,  s.  m.  pi.  (grapôona). 
Grateron.  V.  ^iT<ipiMun  et  Gramp,  R, 

Elj.  de  l'ail,  ftrapp ,  garance,  et  do  dim. 
oun,  i  cause  de  la  ressemblance  qu'ont  ces 
plantes  entre  elles. 

OBAPPODF»  ou  ^mmnmm,.  Bat  on  nom 
common  \  toutes  tes  piaules  qui  portenl  des 
traits  t  (piues  crochues,  et  principabaient 
sui  uucilidea.  Cawolù,  Un  genre 
de  la  famille  des  OmbelU&es.  Vovei  Gar. 
Camtaii»,  pag.  90. 

Ért.  de  crampoim,  crampon,  erochel. 
V.  Cramp  ,  R. 

ORAPPOUNS,  Eat  encore  le  nom  que 
ion  donne.èGreoui.à  la  petite  bardane, 
y.  iompourda;  et  i  Valenaoles,  t  la  bar- 
dane ordinaire.  V,  Lampouriitr  et  Crowp, 

9aAPPOIJIiIft,aBO«,Caocalideàlarge» 
feuilles,  CoMcaJi*  latifolia .  Lin.  V.  Gar 
CoMealU  arvntù,  pag.  90,  labl.  âl. 

On  donne  aussi  le  même  nom  i  la  can- 
Mlide  maritime,  CauealU  maritiwM.  Dec. 
Voy.  Gar.  dernier  eaucalii  de  la  p.  91 

GRAPPOUNS-PICHOTS  ,  s.  m.  pi 
Nom  qu'on  donne,  à  Valensoles,  aui  es- 
pèces de  caucalides  dont  le  fruit  est  Uioins 
épineux  .  telles  que  les  Caueali*  dancrtde* 
anthriteut  tt  Uplophylla,  plantes  commu- 
nes dam  les  champs  cultivés. 

GI^AS  ,  ASSA,  adj.  (gras,  àsse);  Qrat 
cat.  Gratto,  ilal.  Grato  ,  egp.  Gordo,  port. 
Gras,  aise,  qui  a  de  la  graisse,  beaucoup 
de  graisse;  en  parlant  d'un  champ,  fertile 
fécond.  ' 

Éiy.  du  )at.  erasMw ,  épais.  V.  Cra«»,  R. 

braf  a  lard,  gras  i  lard  et  non  au  lard. 

Parlar  grai ,  grassayer.  V.  Gra$iegtttT. 

Movrtitr  grat,  mortier  qui  contient  beau- 
coup de  chaux. 

OBA8 ,  s.  m.  Le  gras  ,  par  oppoâition 
a  maigre,  en  parlant  des  viandes. 
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sus,  V.  Grau. 

v."ci^  '  '■  "■  '"'■  *'•  '""*"»»••  »»»«. 

^  GRABA,  vl.  Degré.  V.  GradeUlni, 

ÙUSAI,,  V.  GroMl. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  (grM-d6nblé]. 
Gras-double,  V. 

GRASETAR .  i  arL  AU.  de  Cfeaiftar, 
V.  c.  m. 


V.  GHUut. 

,  V.  CrilAaret  GrenUor. 
GRAfllTAT,   dl.  AU.    de  GnsilAot, 

.cm. 

«KAMAHBNT,  adv.;  (gr>MMiéin): 
draitamenl,  anc.  cal.  CraMomsiUs,  ilal. 
Grassemeot ,  commodément ,  à  l'ai" 

Se  pourtur  jjrotiaMniJ,  avoir  I 
d  Mubonpoint. 

Éty.  de  gratta  el  de  mnl.  V.  Ottai,  R. 

GHASSABIA.s.  f.  (grassarle).  Graturit, 
en  t.  de  ma^nanme,  maladie ,  graiase  donfc 
les  vers  \  soie  sont  quelquefo^  atleinU  aprti 
la  seconde  mue, 

Ëly.  deyrofia,  grasse,  el  de  orla,  Voy. 
Cru»» .  R.  o         '  J- 

GRASUTAR,  V.  Grattegear  el  Oo«, 
Rad. 
GRAV9EOEAR,  t.  n.  (grsMeyi)  ;  ..m- 

H«*.  Grasseyer  ou  parler  gras ,  ce  qni  sui- 
ve parliculièrcmenl  aux  Provenjaux,  sarlout 
a  111  habitants  de  Marseille,  dans  la  pronon- 
ciation de  \'r ,  qu'on  entend  roocouKr  fivw 
le  gosier. 

Ëty.  de  grat  et  de  tgear.  V.  Cratt,  R. 

On  donne  le  nom  de  jrrojaeyMir  à  Cfluî 

Jui  grasseyé  et  de  graasejement  k  l'action 
e  grasseyer. 

GRASSET,  ETA,  adj.  (grusi,  étel; 
BBAMoin,  BUMon.  GrotitUo,  ilal.  Gra»- 
*«h,  esp.  Grasset,  elte,  un  peu  gns,qui 
commence  k  élre  gras, 

Ëty.  de  ^rar  et  de  et.  dim.  V.  Orau,  8. 

GRASSET ,  s.  m.  (grasai)  ;  au»».  Ce 
nom  est  commun,  en  Provence,  k  planeurs 
espice  de  bniants,  cl  partienlièreînent  su 
broant  des  près  el  au  bruant  fou.  V.  Chic 
eendroiii. 

Dans  le  déparlement  du  Gard  et  k  Avi- 
gnon, on  l'applique  à  l'aluDells  fariouse. 
V.  Btdowaida  et  Cratt,  K. 

<»A88ET  B'iovn,  S.  m.  Nom  a»'oa 
donne,  fa  Avignon,  fa  l'Jlaiida  triviatiê.  V. 

OBABSBTA,  s.  f.  (  graaséle).  l?D  des 
noms  delamacbe,  au  environs  de  ToulooM. 
V.  DoHCsIa. 

GRASSBTOB,  CSA,  adj.  (RrnM^»> 
ùfie).  Grattegtur,  tutt ,  qui  grassejc-  Voj- 
Crati,  R. 

ÇBAgSEBA.  8.  r.  vl.  Grossasa  ,  AOC-  ^\ 
Grateta,  esp.  Grasteisa,  ilal.  Embonpom*. 
graisse.  V.  Oratt.  R. 

GRASSIA ,  vl.  V.  Craeio  et  Grat,  »; 

GRASSOTl,  Aub.  1%  peu  gCA».  >  OJ- 
Grotiel. 

GRASSOUN,   OONA,  s<]j.   (gnamouB , 
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iaat).  GrMMt,  eUe,  nn  fta  gru.V.  Gnutt 
tienm,  R. 

OBABULA ,  a.  F.  tI.  Fruit  de  la  iod- 
hêàit. 
Élj.  du  lit.  erunla. 

CÂAT,  cMu,  oBAn,  rtdicai  pris  du  latin 
$naHa,grlce,  tnnirall,faTear,ptaiair,boD 
offlob  Mrrice,  imitiÉ,  affection:  de  rlré,  selon 
VosniU,de  pralKf,  comme  nirtttia  l'est  de 
JvaliM.-^mietlia  de  amintt  ;  Ivlitia  de  tattu; 
il  peut  venir  autsi  du  grec  icipic,  ixo«  (karii, 
ilu) ,  grâce ,  élégance ,  farenr ,  bon  office , 
sortice,  bleobir;  d'où  :  gratuitvi. 

De  irratiii,  par  «iioc.  gtalit  if  oh  :  Ont, 
jfrfrat,  QtnH-ligr,  Grali-JM,  Grali-ficar, 
GrMifieration,GrttH-i,  In-gral , tn-gral- 
iùda. 

De^rafeUdM,  par  appc.  .*  Crotuîl,  uita, 
CratHite -flMiil. 

De  ffTol,  par  le  cbangement  du  1  en  d, 
gtai;  d'où  ;  thi-afraior ,  A-grai-alAt , 
A-grad-ar,  A-grad-al,  Gtad,  A-gr^d-vt.. 
De  S':f*li<^  •  V'  le  changement  du  (  en  f  r 
jTrocia  ou  graei  ;  d'oii  :  Grat-a  ,  Uatof' 
grfldi.  Gracia,  Craci-abls^  Graci-ert, 
(iraci-otu.  outa,  Graeiovta-mnl,  Df 
gracUar ,  Di'-graci-at ,  Dtt-grflciout. 

De  gral.  par  lasuppr.  du  t,  jira.-d'oft-: 
A-gra^ent,  A-grat,  Agr-u ,  Oromcnt , 
Grad-iit,  A-grad-abla-mml,  A-gradabl-ttat,. 
Gra,  Grai-iàa,  Grariio-meta,  Grai-ir, 
Graiir-t,  Grat-^.  A-grçid-ier. 
'  De  gra,  par  le  changement  de  a  en  t,  gté; 
Sot  :  Vefagreabh  ,  A-grt-able  ,  A-grt' 
ahla  ,  A-griabla-mt^  ,  A-grt-ar  ,  Dti- 
ttgrtahlammt. 

GRAT.  a,  soDi-radicsl  pris  de  l'allem. 
Itralim,  gratier,  et  dùrhi  du  grec  fpJTtb; 
(gnipos),  recourbé,  crocbn.  V.  Griff^  R. 
ùrat  a  ,  Grata-bouUta ,  (hela-bouiiiar ,. 
Grala-cuou  ,  Gratad-U$a  ,  Grat'ttdour , 
Grat-airê,  Grala-mura  ,  Grata-popUr , 
Gral^r.  Grat-tia,  Gratibout,  u<at«tr, 
GralOMM-ar,  Gralu-a,  Gralf  air»,  Gralu- 
ar,Grat-mia,  Oratnê-airi ,  Gratut-ar,  Re- 
grat,  Re-grat-aire ,  Rt-gratier ,  Rt-grtt- 
wr,  Crol-iUi,  Crai-ilfcar,  GratAgim,  Gra- 
lilk-otu. 

ORAT,  a.  m.  (gri):  »«■  Graio.tap. 
fon.  Grat,  cal.  uralo,  ilal.  Gré,  bonne 
Tolonté  de  faire  une  cbOM  aana  7  être  nuU»- 
menl  coniiaint  ;  reconnaisMiice. 

t.13.  du  lai.  gralum.  V.  Grat,  R. 

Bon  grat ,  tnau  grat,  bon  gré,  mal  gré  : 
laupre  griU,  aaToir  gré ,  élre  recoDnaiaeaot. 

5e  *aUr  grat ,  se  feUciter  da  quelque 
Cbow. 

'  EUa  touH  grat,  d.  bis  lîm.  j'en  «lia  le 
même  gré. 

ftr  mon  grat,  *l.  k  mon  atia. 

JVeadred  grat,  prcndR  en  gré. 

Ual  mon  grat,  f  I.  contre  mon  gré,  mi- 
gré moi. 

Dt  grat,  \\.  gratia,  gntailenwnt. 

GRAT,  DE  ,  tI.  tirRiuitemcnl  :  Bvdani 
de  grat  al  ««dtjani  dt  la  /ont  de  Faigm  de 
vida,  je  donnerai  graluilemenl,  ii  celui  qui  a 
soif,  ï  boire  k  la  fontaine  de  l'eau-de-fie. 

GIUT ,  s.  m.  ûuéret.  Cul.  V.  Garaeh. 

GRATA,  s.  r.  (grâte).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  aux  charasnes.  V.  Utrba  dt 
J'M(aiiielGrol,B.  2. 


GRA 


pirlicdiïreseBt  In  gravcurseacremeten 
relief,  posr  nellojer  Inira  ovvrages.  Vo;, 
CrwI.  K.  S. 

OHATA-wmiwM,  r.  a.  (gràte-boiiTraâ). 
CraUt-botteft  IroUer  un  ouvrage  aiec  U 
SraUe-btii»  pour  lo  Dotlojer  ou  |e  polir.  V. 
Grat,  U.  2. 

OHATA-cvoD,  i.  m.  (gîiile-cAau)  :  «ut^ 

iiav.Grata-tui,ut  pièmoal.  Gralle-cu  ou. 
gralle-cul,  nom  qu'on  donne  aux  fruits  àoi 
plusiours  espèces  oe  rosiers  sauvages,  cl  par- 
liculièremenl  au  rosier  de  chien,  fîura  eanina, 
arbrisseau  delà  f^milte  des  Kosacéea, 
commun  partout.  V.  Uar.  avant  dernière 
Rota,  de  la  p.  405..V.  aussi  au  mot  .4$qii- 
rfiieJer.dece.Dict. 

El;.  Le  nom  de  gralte-cul ,  lui  tient  de  la 
démangeaison  que  l'usage  intérieur  de  ses 
graines  excite  au  fondement,  et  qui  ialLpar 
cooaéquenl  gratterj  V.  Oral,  R-  S; 

GHATA-NiiM&.a.f.  (grâte-mûre).  Léiard 
gris.  V.  Logrftmua, 

ÉtT.  Grata-muta,  grslle-mnraitlea.  Vo;. 
Grat.».  2. 

OUATA- rtnn  ,  B.  m.  (  grâle-papié }. 
Gratte-papier ,  celui  qui  gagne  s*  vie^daïuia 
basse  pratique;  bartwuilleur,  mauvais  écri- 
vaio. 

GHATA-QiMv.V.  CMt»<u<iu,». 

GBATArnif*,  dl.  V.  Cala^nfa. 

GRATADUSA ,  B.  f.  (graUdisse) ,  dl.i 
Démangeaison  et  l'action  de  se  gratter  sou- 
vent. V.  Gral.  B. 

GRATADORA,  s.  t.  «I.  Gulla» 

Etj.duIal.eraftCHld. 

OttATABODR,  a.  ni..(guUdou):  bu» 
TMB  r  aiMTOBMi.  RaKodoT,  t*p.  Roipador , 
port.  Grstloir,  instrument  propre  k  gratter. 

Éiy.  de  Gtat,  rad.  de  grflar,  et  de  mr , 
qui  serl  ï  gratter.  V.  Cfol,  it.  S... 

GAATAIRE,  AREHA,  a.  (gratalfe, 
arèle).  Celui ,  celle  qui  a  l'babikude  de  se 
gratlfE.  V.  Grat,  R.  a. 

ORATA-tPAOTAS  ,  dl..(gr*lei>ipales}. 
A  quatre  pattes,  m.  s.  que  Gîrapa»,  v.  c.  m- 


oaATA-Q17IOIlL,s.  m^grata-qiBéB))' 
Nom  toulousain  du  fruit  des  rosiers,  des 
gratte-ciri.  V.  AgoitrenH  el  Grota-eww. 

GBATAB  BB.,  *.  r.  Gralant ,  est. 
GraUarfi,il«L  Se  gratter,  [roller  avec  {es 
ongles  la  partie  où  l'on  éprouve  de  la  dé> 
mangeatson. 

GRATAR,  T.  a.  (gratà):  ««Me: 
Mkncua.  Grdltort ,.  itaL  tiatcar  , 
Gratar,  cat.  esp.Gretter,  racler:  frotter  avec 
les  ongles  aoe  partie  du  corps  qui  démange  ; 
ratisser. 

Èlj.  V.  CraI,R. 

Gralar  loa  jardinagi,  serfouir,  donner 
nn  léger  labour. 

Gralar-pln«da.  V.  Deteampar. 

Gralar  unapeira,  unamuralha,  riper. 

GRATAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gratà ,  ide). 
Gratté,  ée.  V.  Grat,  R.  S, 

GRATEUl.  a.  f.  (gralèle];  «unue. 
Cratella,  cat.  Gralelle ,  petite  galle,  déman- 
geaison opinUtre. 
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tiir.  Dlai.  de  pra<«,  iMMM.y.  Crsl, 
R.9. 

«WATELODS ,  OOM ,  a^.  (gnltUn , 
6use).  Raboteux ,  euse ,  qiil  gratte. 

«RATIA ,  vl.  V.  GrBfifl  el  Grol,  R. 

GRATIAR  ,  Caat.  V.  CoI^Uar. 

GRATEBODL  ,  8.  m.  (gratib6a),  t. 
CtialDuillement.  V.  GrcHU  el  Grat ,  R.  S. 
mAR ,  V.  a.  (gratiti)  i  CrrtjU 
eart,  ils).  Grotiftear,  eBp.  poit.  Gnlifier, 
accorder  k  quelqu'un  un  don,  en  réooHpeaM 
surérogaloire  de  <|ueli(Be  service  radn. 

ËI7.  dfl  ht.  gtatil^ri  ,  m:  s.-  tel  de 
gratvm,  chose  dont  on  a  de  robKplÎMi, 
et  de  fleare.  faire.  V.  Crali ,  R. 

GRATIFIAT  ,  AOB  ,  adi.  et  p.  (gnltdà, 
ide)  ;  GraliUeado  ,  port.  Gratifié  ,  et,  V. 
Grat .  R^ 

CHUTinCAR,  inus.  GfaH/ittr,  c* 
Gratilioari ,  ilal.  V.  GraUfiar. 

GRATIFICA'nON ,  S.  f.  (gntificalie-n); 

i«nriui»B>.  «uiiBUTna.fA-BflJlMfWM, 

iisl.  Gralijicanon ,  esp.  Gralificatâo,foA- 
Crali/ieaeià,  cal.  Gr^tiScalion,  don  accordé 
ourte4MQpeIlaesurirogatDlredeque^MK^ 
'  fce  rendu. 

Ëtj.  du  lai.  ^rnli/lMttoiUs,  géo.'defrili- 
/î^tio.  V.Gl»attR. 

ORATIGOD,  B.  V.  GatUh  etOt-oJ.R  3. 

GRATILH.ru,«ini.  prov,ra|».  uwl 
Anéantir,  mettre  en  pièces^  hin  rin,  à»- 
touiller,  V.  GoJfUMr,  plaisanter,  lonnurcn 
ridictde. 

Et;.  Gntilhar,  gTattcrJégéRmciil..ToT- 
Gr-of,  R.  2. 

ORATll.HODN,.dI<tn.'«.qoeCMiil«M, 
V.  c  m. 

GRATIIAOOS.dl.  (gratinôos).  On- 
touilleux.  V.  Grol,  R.  S. 


,  s.  m;  pi.'  (gratilH 
AIL  g.  p.dewanuoans  mot  auquel  H.  J» 
min,  dansson  poSmenititalé  riAH^fa,  donne 
pour  équivalcnl'iJ'aMaia.  irsekotomUttiP 
D' appartient  i  aucune  langue.  Cestpardii- 
louillemcnt  qu'il  faut  le  traduire.  V.  Gnl, 
B.2. 

GRATHr.a.  m.(gtaHn):.  Graliii,ltpwt« 
de  certains  mets  qui  reste  attachée  aa  fm 
des  poétoBB  :  Im  rimât ,  nsniJTC  dm 
apprêter  certains  autres  avec  de  la  dapt- 
luredcpaîn. 

GRATINOttS.s.  n.  (gratindus).  ItM 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  h  (hjm 
imbriqué .  Hydttmm  ù^bricatiim ,  aboie  de 
]»  famille  des  cbamfHgueasi  d'apns  M.  ^^ 
F«tiscolombe. 

ORATIOU,  s.  m.  (gcatiou].  V.  Ralafl. 

GRATIS  ^adv.  (gratta  ;  Gralû.eap.<>«' 
porL  caLGtatiB,motempcnuiidatalin,pa' 
dire  par  pure  grfc»,  «raliiila«nl,  «« 
qu'il  en  coûte  rien. 

ÉI7.  V.  Crtt,  ft. 

GRATITDIM ,  S.  f.  (gratUade)  ;  Gr^ 
ua,  cal.  firoÛMt .  esp.  Gfslitttdnf ,  lUl- 
Gratitude,  icconBaiaaaDee  d'un  Uennu. 

Élf-du  laLffnil|tadff,ni.*-V.Cr«^B. 

QRATOREI.,.dg.  V.  GnUoii*. 

GRATOIR,  f.Rk'V.  GnalMOiwel  ("«• 

ORATOOM,  a.  m.  (gr»làml  ;  m*Mii, 
sMioau,  dg.Crclon,frJfo[t.  KrigDOa,M*M 
delà  graiaae  qu'ma  hit  fiDOdte. 
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.  .  ».  (gtttooié)  i  ■••*-■ 
,.„— I.  Gniler  drlicitement  la  pma  qui 
ijMDe  da  U  dèmiigMiMn.  Gare  V.  Crol, 

ni. 

aUTOA,  1.  f.  (gralùe),  d.  m.  Syno;  de 
Gnltn,  T.  c.  m.  el  Grat,  K.  2. 

GUTtUlKE,  d.  m.  V.  Grahuairt  tl 
Cral,  K. 

ORâTOAB,  d.m.  V.  Gratutair  el  Grat, 
8.  S  ;  m  1 1-  graller.  f  roller. 

OBATtar,  ITA,  kdj.  (gniùit-,  iHU)); 
Gnbiiit ,  il*l. en.  part.  Gral^tt  ,cat;  Gn- 
laL  nie,  qu'on  donae  ou  qa'on  fait  gntîf , 
ituitintem.  S.  Gratin 

trf.  du  bt.  yrohidi*.'  V/firat^R.  ■ 

OBITDITAMISNT,  td*.  (ffntDJlaniBàl^,' 
GrtIdfmimMfiitBi.csp.  porl.  GrabMamtM, 
nL  GnliriiemcDL  V07.  Cradit ,  Ptr  m  et 
Ordl,B. 

Èif.  de  7rar«4(a'et-de  «mit: 

oumi'Un,  T.  «.  (gnlarrà),  dK^FUtter, 
tirtMer,  cbatottiller. 

YSj.  ia  lit .  graùlari,  Miciter. 

OHITD8A,  s.  f.'(gratâM);  oun*, 
uiin,.uioii»*  rïraUujfto,  ital.Kdpede 
rn-btiDC  ou  de  \b\t  dool  on  se  gcrl  dans  les 
cimÎKt  pour  rdper  la  croate  du  pain, -le 
mcre.tic.ft  non  égrugcoir  quiestaue«9- 
^  de  DMrtier.' 

£lj.  de  Crafar,  T.c.m.  cl  Gràl.R.  2.  ' 
B,  ■.!)).  (gralusilré) ;  bm- 


nu.  Traochoir,  lailloir,  ustenaile  de  ciiùioe 
w  lequel  on  tr^oche  ou  coupe  la  TÎande ,' 
htrhe  les  berbcs.  clc-  C'edl  une  plaucbe  mu- 
M  d'na  rebonl ,  m  centre  de  laquelle  on 
plmioaient  unerÂpeid'oirlenomde^rV- 
tawin.  V.  Crol,  K.  2.- 

GBATDSAB.T.n.  (gratusi);  sMTMa. 
Chipelef,  liper  du  suere,  la  croAie  du  pain , 
dc.,uri'UEleD9ilenainit]é;ralufa. 

Eij. de  graluta  ei de  ar.  V.  Ct'iit,B.  3. 

OBàTlIUB,*.  •.'Vl.  fifBller^trricbei^ 
dttacber.V.  Cral,  R.2.- 

SUU  ,  s.  m.  (  gnon)  ,  aDcieiunmen 
uueltuoi.  Nom  qu'on  donne  aus  em- 
bmxliures  par  lesquelles  le  BkÛM  se  di- 
p>r|<daiula  mer.  V.  Ao«e. 

^J.  L'aalenr  de  la  Slat.  des  Booehet-dn 
Rbénc,  dit ,  t.  2:  p.  19â ,  que  le  mot  f  rau , 
sM  qa'uM  modiûcalion  de  trau ,  el  qu'il 
(IpâGe^nmer.^rare.eiqinc'eslde  ce  mol 
ijàekt  Latins  ont  formé  ceturde  graiatt 
qo'b  ont  donoè  aui  mêmes  isaues.  Vo;^. 
Crs^elGr«i),  K.2. 

On  dôme  le  même  non/ danrie  nèote 
''partemenl,  ani  coupures  qui  perotcttebt-h 
Tne  dei  étangs  de  s  écouler  dam  la  mer  et 


OBAD.s.  m.  «nvu' Biquet,  TaiSMSn 
deban  servant  h  later  la  vaisselle  ;  sébile. 

ABAD-.  s.  m.  (gr^oo);  ouv*,  ««mu, 
il-Gri*ier.  sable.  V.  Gtav,  It.S. 

MW.oaAsu.  m.  B.  qoeJttlâ,  t.  c/in. 
«tBafart. 

OUDBU,  a.  f.  (gràooUej.dl.  Voj. 

«UDCA,  S.  r.  tl.  Lande,  iviit  stérile." 
BUOniMADA,  V.  Crafl^nadn'a: 
UUnSNAH,  V.  Grafignar. 
UinnopuT,  V.  Grafignat  e(  Graf, 


ORÀ 


1er.  V.CraUor  et  fîra^, 

MUiVONAP,  8.  m.  (  grsoagnàou  ) ,  dl. 
Le  goujon. -V.GoM. 

1^  aRMn£B«,s.f.d^.  Grenonillê:  ro7. 
fîranoulha  et  Ran,  R. 


dl.'V.  ProHa. 

OSAULA,  S.  r.  Nom  que  la  groeportéï 
Sordeaux,  V.  Grua. 

OBAUI.A,  s.  f.  d.  bas  lim.  Corbeau.  V. 
Corpattti.' 

Coransocel  oiseau  croasse  quand  il  a  tronvé 

SDOorriUire,  on  dil,  lorsqu^one  aflaire  com- 
race  ï  s'éTenler,  L'y'a  htn  qiujaàrtn, 
qttaud  lof  branlât  cft^oun. 
;  OUAular, T. n.  (graoulâ),  dLRooler 
la  Toîi,  sorte  de  mitulemeot  du  chat  quand  il 
ester  ni  t. 

,  adj.  m.  (grooulolié) ,  d. 
bas  lim.  Epilfaèle  par  laquelle  on  désigne  une 
espèce' de  Doix  dont  la  coquille  est  blanche 
el  se  casse  ftciletnent;  noir  tendre;  ^lolx  ah- 
sangé,  Béron. 

Bi;.  de  ffravta,  corber],'*^^parte  qoécèt 
oijeao'prèfère  celte Cspècevux autres.  Vialle. 

aRAtn.B,  Gare.  Baqnet.  V.  Graw." 
<    OttAULST,  8.  m.  {grs&nK).'  Nomf  lan-- 
gahdKÎeo'du  ftelon.  V.  Chabritlmt. 
,    IHUIIUT,  s.-m.  (graooKf  ; -d.  bas  Ilm.' 
Gn*,  groatUt,  terre  argîleiiae,  mélangée 
de  pierres  ;  gros  sable  maté  de  cailloui. 

Et;,  de  ^riiii,  gravier.  V.  Gi'ao,R.  2. 

CHUkHXMJN4S.iii.  (gioouléu).  Nemdu 
frelon,  en  bas  lim.  V.  Chabrian. 

OUiniUR  SE,  V.  r.  [graounU,  sé\ 
di.  m.  a.  -floa  GnuwtiUittr  u ,"  v.  CTUt  et 
G'rfj)',  R. 

Vn  hmiu  H  grâoumiava , 
Se  graltt  tt  IrooeW  ItOH' 
Lagntyra  qw  loufiniva.' 
laadoa 

OBAintaïHUt  ■>■  Vt  r.  (se  graoumil- 
là),  dl.  Se  grouiller  :  Pode  pal  ttie  '^rau-' 
mUhar,  jene  saurais  m»grouiller,ou  bouger 
delà  place.  Sauv, 


IB.HAH  SB',   T.  r.  H  ruMMM, 

Se  Trotter  les  épaules  i  la  manière 
des  gueui ,  ce  qu'on  nomme  aussi  branle 
desgueui.  Saut.  V;  Gri/f,  R. 

ORADPA,  a.  f.fgrâoupe),  d.  bas  lii 
Uolte  de  terre  dorcitf'par  le  solett  ou  par 
Il  gelée  t  inÉgalités  qur  se  forment  dans  ' 
chemins  par  Ta  bone  sonlevée  el  durcie. 

GHAVPiaHU>A,  dl.-V;  ^^Ji^iuRtefs 
et  Orii^,,R. 

OMADPieNAR,  V.  Grsfignar.' 
-  fil;,  du  ceh.  «don  U.-Aslnic:  V.  Graf, 
Rad. 

aRADPOl .  V.  a.  dg.  (grKfbpIr).  Accro- 
«Iter.  V.  Graf.H. 

OBAl»,  ».  m.  il.  Hw«M.  Plafnle:  peine,' 


Dérivéat  GrwM-ff,  GriAtu-a,  Grmu-an 
GRAIMA.,  s.  r.  >l.  V.  Graui. 
'«RAtlEUl,  *.'n.'Tl.' Murmurer,  se 

[Aalbdre. 'V,  «ftHr,  fi.  - 
cnjUmBLA-.-t.  f.'fgaaooBèle).  Cn  des 

WKn*  langiwd.  oa  coqoëucoL-  V.  Jlmtoia. 
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ttj,  AU.  de  rameta  oH  roourtla. 
GBAUSBLBT,  S.  m.'  (griouseléj.  NoiB' 

3u'on  donne  an  coquelicot,  ï  Hontpellier, 
apris  H.  Gouan.  V.  Hiounla. 
Ety.  Ce  moT parait' èuranoe dièr  de  ta*- 
iàtt ,  rooHielfl. 

aRADSEUEk ,  s:  m.'  (graouaelié).  Vof. 
j^yroHnelier, 

OIIADIILHODN  t  dl.  m.  S.  que  Grau- 

ORADTA,  s.  f.  (grioule).  En  t.  de  Bou- 
langer. V.  Grcouiai.da  Cyela? 

Ou  le  dit  aussi  pour  gravois,  pierraille. 
OitAOTODN  ,  S.   m.'  (graouiôun) ,   dL 

sAsiiLHOoa ,  «UTuaom ,  ohotrroiiii.  CretODS, 

morceaux  racorois  et  rissolés  de  paune  de 
porc ,  d'o£i  l'on  a  exprimé  ,  en  la  faisant 
bouillir,  la  graisse  appelée  sain-doux. 

Ëtf.  Dim.  de  j;rautaelde'otiN. 

aRAnzi8SA,«.  [  \l.  Grêle. 

-GltAV,  oakn,  wm,  radical  pris  du  lattn 
prat>û  !  ui  t,  pesant,  lourd  i  chargé,  grave,  ' 
imposant,  respectable,  dangereux,  fâcheux, 
triste,  sévère,  rigide;  Fortt,  dit  Vossius: 

3uati  ^ravii  ï^arendo,  de  ^cro,  porter, 
'où  aggravart ,  apiiesantir,  aggraver. 

Dejrraeii,  par  apoc.^rav/d'où:  Grat- 
t,  a,  Grava-uftnt ,  Grav-ar,  Grav-ilat. 

Pe  aggravart,  par  spoc.  aggrau;  d'où  : 
A-grao-ar,  Ag-irav-anl. 

De  agrav ,  par  le  changeioenl  de  a  en  <, 
agrtv  ;  d'où  :  Agrtv-ia-mtn  ,  Agm-iar  , 
Agrtug-i  " 

grtOft  , 
Grtougt, 
BiMt,  Cr 

GkAV 
.nité  gra\ 

sable-,  l 
venir  te 
crochu , 
sable,  m 
sooslesi 
parait  bien  nasaroce. 

De  gravaHwwi ,  par  apoc.  grav  ;  d'où  : 
Gntv-a,  Grae-at ,  Grav-Ur ,  Grav-tta , 
Crftte-cl-ouf,  Grao-air-ow.Cror-eJ,  En- 
grav-ar ,  En-gfav-at,  Gravtl-iera,  Gra- 
betia,  Grau,  Graut-U,  6ravtn-at,  Grav- 
ttia ,  Graven-tgear ,  Gram-oiti ,  Grav- 
«on,  Grat'itra  ,  Grav-«iii,  Grecm, 

GRATA,  s.  f.  ( grave >;  Grava,  cal. 
Gracier-,  gros  Bable  mélA  de  cailloux  et  de 
pelils  galets  que  les  rivières  charrient. 

Ëtj.'do  Iit.orarerîa  onglareû.V.  Grav, 
Rad:d. 

GRAVA^  S.  r.  Claie  pOui';  faire  sériicr 
les  figues  ;  terme  de  Grasse.  Gare.  Vojr. 
Gr^iM. 

ORATA  ,  s.  r.  (grive)  ;  uAtiu  ,  «un- 
Kta  ,  auvnatf-.  Grive  ,  élcodue  de  terrain 
inculte  el  souvent  couvert  de  sable  et  de 
pierres  qu'onlrouve  le  longdcs  ri\-iéres  et 
de  la  mer  i  dans  ce  dernier  ras' dn  dit  plutdt 
plage  que -grève. 

Ëtj.  V.  le  mot  précédent  et  Grau,  R.  S. 
JaWoi  grava  a  faeh  boMjtrad. 

OBATA ,  8.  f.  d-  mars.  Margelle ,  piem 
percée  qui  borde  l'outerinre  d'un  puita. 

«UVACHA,  V,  Craeath». 
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OBATAIBOOH  ,  ■.  m.  (graTeîrôiiD)  ; 
•uraowca.  Banc  de  gravier.  Aub. 

HMAVàMBmm,  idj.  (graieiniiis) ,  dl. 
GrsKleut.  V.  Gravttmu. 

tij.  de  jrra»  et  de  aîrow.V.  Grav.R.S. 

ARAyAHBHT,  ed*.  [Rravainéin)  ;  Gra- 
vtmtnti,  iul.  eip.  port.  Gravement,  tt'nne 
niniire  sirieuie .  grave. 

El;,  de  grava  et  de  mmt.  V.  Cran,  R. 

GHAVANU.  8.  r.  vl.  Graillé.  peHD- 
lenr.  V.  Grav.R. 

OBATAR,  V.  D.  Gravât ,  ni.  eap.  Gra- 
vât* ,  ilal.  Repentir,  Ti  gravarà,  tu  t'en 
repentiras  ;  en  vl.  grever. 


Ély.  du  lal.gravart.  V.  Grav,  BÏ*C- 

«KATAR,  tI.  V.  Crnar  et  Gtav\  R. 

CMIATAB  ,  T.  ■.  (grava);  >na^  Gra- 
var ,  esp.  port.  Grobar,  caL  e»p.  Graver, 
tracer  une  ugore  sur  un  corps  dur  au  moyen 
da  burin ,  pour  la  reproduire  ensuite  sur  le 
papier,  la  loile,  etc.,  par  l'imprewion  ; 
mellre  dans  son  eaprit. 

Ély.  du  grec  ïp*fHi<  (gnpbéia),  écrire. 

ORATAR  BE ,  V.  r.  Se  graver,  s'impri- 
iner  dans  la  mémoire. 

ORATAS,  8.  m.  (gravis),  AugiD.  dépr. 
de  grava ,  grande  grève  oti  il  n'y  a  dae 
des  pierres  :  ravin.   Avril.  V.  Crav,  B.  S. 

imATASÇS,,  vl.  V.  SaUrogal. 

GRAVAT.  ADA,  adj.  et  p.  (gniik , 
ade);  Grovado,  pon.  Gravé ,  ée,  tracé, 
creusé  avec  le  burin,  etc.,  fig.  imprimé, 
fixé  dana  la  méipoire.  V.  Graf,  R. 

GRATATA.  d.  m.  V.  Cravata. 

GRATATIERA,  a.  f.  (gravaU^re).  Fanpn 
des  bœufs,  vachea,  etc.  V. 

GRAVATOnN,  S.  m.  (gravalâun).  Nom 
que  porte,  au  Vernet,  près  de  Sevne,  le  terre 
noîi.  V.  Bitoe, 

«ATB ,  ATA ,  adj.  (gravé,  évâ)  ;  Grave, 
liai.  esp.  pprt.  cat.  Grave,  d'un  sérieux  iro- 
posanl;  en  parlant  d' une  maladie,daqgereuse; 
d'un  accent,  celui  qui  va  de  gauc(ie|  droite 
et  qu'on  place  sur  une  voyelle. 

Ely.  du  lat.  gravU.  V.  Grav,  B. 


.  -  —  (  grovechâ  ), 
Graller.  V.  Gralar. 

GRATEL  ,  s-  m.  (grabéi)  ,  dg.  «Mm.. 
Terre  grouttU  ;  terre  argileuse,  mélangée  de 
peUles  pierres  non  roulées.  Elle  eft  d'une 
excellente  qualité.  Poumarèda. 

OIIAVEL,  a.  m.  d.  vaud.  Gravier.  VQy. 
Grav,  R.  2.  ' 


GRATEU,  s.  f.  (gravèle):  ,..,>^. 
Uravelle,  petits  calcula  ,  retsemblsnt  i  du 
sableou  > du  gravier,  qui  s'engendreiU  dans 
las  reins  et  sortent  avec  les  urines. 

Ëly.de9raca,sable,etdudiiB.  tla.  Vov. 
Grav.  R.  2.  ' 


ORATELAT,  ADA,  sdj.  et  p,  (grardâ, 
ûde).Gravelé,ée:  cendre gravelée. 
IPRATEI4BBA ,  1. 1.  «uvin*.  T«mm 
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pîemnKCdride.Avti].  V.CrsMsierM, 

GRATELODB.  OntA,  adj.  (grardôui, 
ôuse)  ;  ««TABoo*,  ■unwM ,  wwk.  Gra- 
vdEui,  euse,en  parlant  d'un  cluatRPil  d'une 
terre  abondante  en  gravier.  ,  ^,'_, 

Ely.  de  gravtl ,  pour  ffra«ffr,-et  4s  vu. 
V.Croo.lt.  2. 


GRAVENAS,  dl.  V.  Crava  et  Cfav,  R. 

GRATENEGEAR.  V.  D.  (gravenedjâ) , 
dl.  Craquer  sous  la  dent,  comme  si  l'on  mi- 
chait  du  gravier. 

Ë(y.  de  grava,  graetna  et  de  tgtmr.  V. 
Crop,  R.  2. 

GRATENOm,  adj.  m.  (gravepAot),  dt. 
Pan  gravttunu,  pain  terreux.  V.  Qrav, 

GRATEOU,  a.  f.  (gravfcon).  Gravnreqae 
les  cordonniers  font  i  la  semelle  des  WMilim 
pour  en  cacher  ta  couture,  V.  Graf,  S. 

GRATEQD,  s.  m.  «tA*«,c*Mr.  Gravais, 
décombres  des  bâtiments. 

Êly.  de  grava  et  de  «ou.  V.  Grav  ,  R.  2. 

GRATIAR .  V.  a.  (grav ià),  dl.  AppeMoUr 
par  un  fardeau  ;  lig.  grever,  percer .  écraser, 
aux  environs  d'Annot;  graller,  ésrÔAtsr  Hpe 
cicatrice  avec  les  ongles.  Cast. 

Ëty.  de  ^ravû,  pesant,  et  de  or,  ou  do 
1*1.  ffranarc.  V.  Grav,  R. 

GRAV1GHEUJ,  s.  m.  (gravilcliélli). 
Une  des  chambres  de  la  madrague,  Voy. 
Madraga, 

GRATlER,  a.  m.  vl.  Grarier,  sablt.  V. 
5o6la, 

GRATlER,  Poor  sable,  V.  Grave:  Gra- 

er,  sable  que  rendent  ceux  qui  aonlaUeinta 
de  la  gravelle.  V.  Grae,  R.  2. 

aRATlERA,dl.  V.  Grat)aelCrav,R.S; 
pour  gruyère,  v.  Crayn-a. 

GHATITAT ,  8.  f.  (  gravita  )  j  GravUà , 
itat.  Gravtdaâ,  esp.  Cra«idad«,  port.  Gra- 
verai, cat.  Gravité,  [on  sérieux  que  l'homme 
répand  sur  ses  actions,  sur  se*  discours  et 
sur  son  maielien;  pesanteur  des  corps. 

Cly.  du  lat.  srracitalif ,  gén.  de  gravUa», 
pesanteur.  V.  Grav,  R. 

GRATlTATiOFi,  S.  f.  (gravilaclMi): 
Gravttdcià.  cal.  GrovilacMit,cep.  Gravi- 
taiione,  ilal.  Gravitation. 

GRATODGE,onaEA.adj.  (gravôudgé, 
oudge).CraJDlif,limide,qutvaavecappr^ieD- 
sion ,  qui  n'ose  avancer  ni  se  présenter  ; 
V.  CretAoat;  quinleux,  rétif,  en  parlant  des 
chevaux;  lourd,  peu  agile.  Avril. 

GRATOOGEABtENT  ,  adv.  (gravoaitja- 
méin).  Craintivement,  difficilement,  avec 
appréhension.  Avril.  V.  Grav,  R. 

ORATOpA.ODSA.adj.  (gravons, ôo- 
se].  Graveleux,  euse;  qui  est  mèié  de  gra- 
vier ,  Itrra  gravoma  ;  quand  on  parla  des 
fniils,  on  dit  pierreux;  Peta  grawmêa,  poire 
pierreuse.  V.  Grav,  R.  2. 

GRATUR,  s.  m.  (gravùr):  Gr«6odôr, 

I.  esp.  Graveur  celui  dont  la  profession 
est  de  graver.  V.  Ùraf,  R. 

ORATOBA,  s.  f.  (gravure)  ;  CrataAira, 
port,  Gra&adKra,  ca[.  Gravure ,  art  de  gra- 
ver et  quyrage  du  graveur. 

Éij.  du  «Kct^M  (gnpbéin),  écrire. 
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dont  ta  radne  grapk  a  (ail  aras,  d  Ah 
lerro.  iiro.  V.  Graf,  R.  »■''■•' 

La  plris  ancienne eatampeqMBiMM  ivau 
représenlesaint  Chrislopbe,  elportekitai 
delt23.  r     .      r-    •»« 

La  gravure  en  relief  et  en  ereHX ,  dtspi» 
reBeldescfislaui,  estia  plusuciHiiie.U 
ËgypUens,  qui  passent  pour  faioir  iavsolfe, 
la  Iraiismirent  aux  Pbénidcns;  ceoi-à  lat 
Hébreux ,  d'où  elle  passa  chei  les  firatSM 
lui  donnèrent  une  perfeclioo  étonunie. 

ia^ravuratN  boit,  très- ancienai  tel 
la  Cbiti^  n'a  été  bien  comme  en  Eoropt  qt'w 
U20,  époque  h  laquelle  Lanrtnt  CoMtr  m- 
prima  l'écniure  avec  des  planches  de  M. 
An  commencement  du  XVIi»*  siècle,  on  if- 
pliqua  cette  gravure  t  l'impresdon  dts  cm* 
tca  à  jnuer,  e|  sous  Louis  XUI,  on  s'a  sn- 
vit  pour  la  peinture  des  toiles. 

ta  ffronirs  *h  eiiivr*,  ne  fut  jnvettéi 
qu'en  1U0,  par  Maso  Finigoerra. 

La  gravure  à  l'tau  forte,  fut  imagiaéeia 
commencement  du  XVI>*  siècle  par  Fna- 
çoif  Mauuoli,  dit  le  Parmesan. 

La  gravure  en  eoMlran,  imitant  la  pda- 
Inre,  doit  son  invention  i  Jacqurs  Chriilopba 
le  Blond,  de  Francfort,  élève  deCarloUin- 
le,  qui  l'imagina  entre  1720  et  1730. 

La  gravure  ait  crayon,  fut  inventk  <t 
1769,  par  Jean-Charles-françois,  gnior 


Lorraii 
Lagi 


gravure  en  maniire  nofre,  «««Hh- 
ta ,  des  llaltens  ,  date  du  XVU»sièdt,ilH 
que  l'on  connaisse  bien  son  inventeur. 

I|a  yravMre  au  paitel  fut  découverte  ut 
Bonnet,  en  I7ti9. 

La  gravure  au  pinetam  fui  iiqagiBèe  K 
XVIII"  siècle,  par  StaparL 

Xa^racureaupDintiK/,  daledu XVIII» 
siècle  aussi,  et  l'on  ctie,comme  l'ayant  boa- 
conp  perfeclionnée,  Lutma  et  Demartetn. 

La  gravure  eur  acier  ou  eidéregrafUi 
n'est  connue  que  depuis  1816.  et  elle  est  d«, 
en  grande  partie,  k  M.  Pain,  de  CbUons-m- 
Blame. 

La  gravure  eur  verre,  n'a  pas  de  dalecM- 
taine,  ni  d'auteur  connu. 

Gravure  «w  diamant ,  on  en  attribc 
^invention  i  Clément  Biragues ,  eDlG64,k 
Jacques  Treno.  mort  en  15S7,  el  è  AmbroiN 
Charadossa.enlSOO. 

Oliley,  William  Young ,  dans  nn  oovnge 
intitulé  :  An  emquiry  into  Ihe  orijtn  êid 
carly  hiitary  of  engraving  ,  etc.  Londan, 
1816.  pense  que  l'irt  de  gravn  sv  b 
bois  était  connu  en  Chine  depiM  loag-leia|M. 
lorsqu'il  fut  introduit  en  Europe ,  sm 
doute  par  les  Vénitiens.  Selon  lut  ks  fbi 
anciennes  gravures  en  bois,  dontla  dalceA 
bien  connue,  sont  celles  qui  rcprèsenteal  lu 
principales  actions  d' Alexandre- le-Gnod. 
exécutées  liRav^nnes,  vers  l'an  liSS,  pu 
Alexandre  Alberk  Cunio  et  Isabelle  sa  mai, 
Agés  de  16  h  17  ans. 

On  trouve  ailleurs  que  les  premiers  ao» 
méats  bien  aulhentiques  de  la  gravurcea 
bois,  ne  remoolent  qu'es  1423,  ceioiil  le 
aainl  Chrysostome  el  le  sujet  de  l'Annoa- 
cislion. 

Es 66,  ta  gravure  est  portée  à  sa  pnfe- 
lion  en  Italie,  par  Zenodora,  (A  déclina  cd- 
Bile. 

EnltlO,  Jean-Delle-Camiole,  florenliii 
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iBm\tUgt»iontDeteai,  (Jnî  a'étiît  per- 
ddf,  ipris  fO'T  ilé  cél^re  ebei  les  aocicni. 
Enli^,  Uaso  dit  Finiguirra,  orftfre 
loNiiliD,  Irouvf  l'art  de  graver  sur  le  tante 
■  baiin  cl  à  l'eiu  forte. 
En  UTT,  Locu  de  Leyde  el  Albert  Durer, 
tvidiiwiil  ks  Brli  de  leiin  graiore*. 

Ed  1769,  iDTentioB  de  la  Kravun  dsu 
kuaidnCrajon,  par  Jean  •Charlei-Fraii  • 
fOM,ikPirw. 

Oukf,  «opiHMeqmla  «raforeen  taille 
doancMdiM  ftUaRodit  Fxmigutrra, ot(k- 
TRdeFloreDce.qui  en  1445,  la  découtril 
MiliMrd;etkceté^rd,il  démoDlre  que 
rHUniie  de  l'Aacenaiondela  Vierge,  delà 
nlkdno  dn  roi  d«  France,  eH  l'éptaiive 
(Tnr  piltee  d'arRent,  qui  k  conaerve  dana 
r j^ÏM  de  Saiot-Jean ,  k  Florence ,  el  qui  fut 
fOitepK  Fimifpitrra,  «rs  1452. 

EjiIb46,M.  de  Liplane  de  SiBlernn,  ao- 
001  juge,  a  Irouvi  un  jirocédi  pour  graver 
air  le  bail  en  relief  et  en  creux,  au  moyen 
diiqud ,  cbacuD  peut ,  dans  moins  de  deui 
bnKt,  graver  l'écriture  et  un  dessein  quel- 
coeqne,  d'une  manière  très-oeUe. 
GBÀTA.  V.  Gralha. 
OUTARD,  S.  m.  (graUr).  Vn  des  onms 
Il  11  coriKilte  maolelée.  V.  Corpatat- 
UMcHGralk,ti. 

OMÂTEM  A. ,  eipr,  ad*,  d.  m.  (a  ^Té). 
Oaleditdeacbemins,  dea  aenliera  qui  vodI 
d'aï  lieu  dans  un  autre  par  noe  pente  douce 

(linle  ou  presque  boriiontalement. 
Elv.  defrodu*.  donlled  a  éli  changé  en 

ytlwifr.  fra|i«r,  qui   va  par  degrés,  aoua- 

cMcodii,  maensiblcB.  V.  Grad,  R. 
OBATLB,  a.  m.  t1.  Cor:  U  graylt  an 

NMl,  teseorsoalBonoÉi  clairon. 
ABATS,  a.  m.  vl.  Graisse.  V.  Graiua 

elOuf,  B. 
WATIiHA.  fl.  V.  CrsiiMet  Orau,  B. 
UATaaoa,  «l.  V.  CrauroM. 
MUTMBA,  s.  r.  d.  vaud.  V.  Graiu» 

ttOvM,  H. 
aKUU,8.r.  (griM),  dl,  Uargelle,  pierre 

qmbonleleparapetd'unpuitsjenTl.  degré, 

BMnbc  d'un  escalier.  V,  Grad,  H . 
OBAZA,  s.  f.  vl.  Degré  d'un  escalier, 

d'oo  perron  :  Paul  «ilanlr  en  tai  gratat 

•nue  ab  ta  man,  Paul  se  tenant  de  bout  sur 

la  degrés,  fit  signe  de  la  main.  Sauf.  V07. 

firsd,H. 
OBASU, .  g.  m.  (graiàl),  dl.  «.«ui.  Ba- 

i|iMl  de  bois,  lerrine. 
tij.  du  cdL  selon  Astroc,  ou  du  latin  cro- 

trr,  coupe,  bassin. 
Olazâm.,  a.  m.  (graiÉI)>  ^'-  C»  I>«]imI- 

V.fMHiirset  Boulin. 

*******        s.    m.    vl.    «UAD,    «UABI, 

•asuÉ.,  Grttat ,  ine.  cat.  Grial,  anc.  esp. 
'^ool ,  lue ,  vaisseau  propre  k  bmre  et  k 
Kr<ir  des  Tiandes,  cratire,  jatte. 

Élj.  du  lat.  eroler,  eraUra,  coupe,  ?ase. 

L*  laint  graat,  vase  dan«  lequel  J.-C. 
■angeaf  agneau  Pascal,  lorsqu'il  rllla  cène 
avec  seaapotrcs  ;  ustensile  en  forme  de  calice, 
i|ai  servil  k  recueillir  le  sang  et  l'eau  qui  dé- 
OHlirent  de  ses  plaies,  el  dans  la  suite,  il  fut 
MSMé  saint  k  eanse  de  bob  primitif  usage 
d  des  miracles  qu'il  opéra. 

«UXALA,  s.  t  dl.  Jatte.  V.  Jaf»  el 
firuM,  R. 


GRA 

,  a.  iD.(graialC),dl.Dîn.de 
^rainK,  auget,  petit  baquet.  V.  Bachationn 
et  Graul, 

GKAXALBT,  s.  m.  «I.  wu&un.  Dim. 
de  graMi,  petit  vase  de  lerre.  V.  Graial. 

aiUZAK,*!.  V.  Craduaret  Crad,  R. 

ORAXAD ,  s.  m.  (graiâou)  ;  «ual.  Une 
auge  de  brà.  V.  Baeha*  el  Graial. 

ORACE,  adj.  vl.  Gradué,  par  degris, 

GRAZELET,  B.  m.  vl.  V.  Graiet. 

Et;.  Dim.  de  ffraseJ. 

MtAZELBT ,  a.  m.  (graaié),  dl.  L'épine 
du  dos.  V.  CBdsaa. 

ORACBKAl,s.r.  pi.  tI.  Grlcea,renHr- 
etmenu.  V.  Oral,  B. 

ORAZBS,  s.  m.  pi.  vl.  Degrés,  marches 
d'esealier.  V.  ffr«d,  R, 

ORASBT,  a4}.  *1.  Graswt.  V.  Grau,  B. 

ORASIA,  fi.  n  on  elle  remerciaiL 

«■"■"*-.  adj.  r.  Tl,  Agréable.  V.  Grat, 
^""'-  

Gracieusement , de  iiOD  gré,  gratuitement. 
V.  Cra(,R. 

ma,  ad*,  vl.  De  bon  gré , 
V.  Grmt,  B. 


GaiODilIemenl , 
grésilienefH,  cri  dn  grillon,  de  la  rai». 

"■*"■-■*■.  y.  a.  tU  Grésiller,  pétil- 
ler, craqner. 

GRAZIK,  V.  a.   vl.  Grasire  et 

Cradirs,  iial.  Plaire,  être  agréable,  agréer, 
remercier ,  rendre  grice,  savoir  gré,  recon- 
oatlre.  V.  Gral,  B. 

MUsns.  s.  m.  vl.  BeconnaiaaanI,  ap- 
probatenr.  V.  Gral,  R. 

~    a4i.  vl.  Miutn.  Agréé , 
■\  agréable.  V.  Grai, 
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A ,  >.  r.  d.  m.  (grée)  ; 


T*B«aB,  wMrniaM.  Ut,  matière  épaisse  el  bour- 
beuse qui  se  dépose  au  fonds  des  loDueaui 
3 ni  contiennent  dn  vin  ;  par  eitension,  dépdt 
'une  liqucor  qoelcooque.  V.  Greta. 

Èty.  V.Ct-»(,R. 

GHBC,  radical  pris  du  latin  Groeta,  Grè> 
ce,  formé  de  grmau,  roi  de  Tbesssiie. 

De^rociM,  parapoc.^rae,  eiparlecban- 
gement  des  CD  «I  frac;  d'où:  GTK,Grtc-a, 
Grtf-a. 

De  grtc,  par  le  changement  de  e  en  9,  grtg: 
d'oà  :  Gre^-oli,  Grajr-DH. 

De  grtc,  par  le  cbsngement  de  c  en  s, 
grai.-d'où:  Grtt,  Gtm-sm,  Gr»-et,  Grei- 
««,  Grif'Oi,  Grig'on,  Grin. 

GREC,  ECA,  s.  eladj.  (grèc.èque); 
MEMB.  Griigo,  esp.  Grega,  port.  Grr^,  cat. 
Grec,  grecque,  qui  est  de  Grèce;  qui  est 
écrit  en  grec. 

Etjr.  du  lat.  grmau,  ».  a.  V.  GrM,  R. 

Ce  mol  est  pris  en  mauvaise  pari  par  les 
(emmes  de  la  halle,  i  Hsrseille,  ob,  Sit*  «na 
greca,e»l  svnonjme  de  tuestonevcrieuse, 
une  femme  de  mauvaisEfoi. 

Vent  grec.  V.  GngaU. 

OBEC,  ».  n.  Grec,  ta  tangua  Krecqoe, 


celle  dans  laqudls  ont  écrit  Platon,  Arislote. 
Déraostioes,  Hésiode ,  Homtre ,  etc.  VoT. 
Grec,  R. 

Une  des  [dus  anciennes  et  la  plus  célè- 
bre, la  langue  grecque  s'est  longtemps  con- 
servée ssns  altération,  malgré  les  fréquentet 
révolutions  qui  ont  eu  lien  dans  le  pays  où 
elle  était  en  usage.  Sa  mina  date  au  1V>* 
siècle,  époque  à  laquelle  on  transféra  le  siè- 
ge de  1  empire  Romain  k  Constanu'nople. 
Des  innombrables  allératioos  que  cette  lan- 
gue a  subies  depuis,  est  née  une  autre  langna 
nommée  Grec  moderne,  el  l'idiome  Turc. 

Voyei  dans  la  Gram.  art.  origine  de  U 
langue  provençale  ,  pour  counallre  l'inSuen- 
ceque  leGrecà  eieic^sor  elle. 

Ce  fut  en  14*9 ,  que  Aide  Uanuce,  italien, 
imprima  le  premier  leGrecè  Venise. 

GREC  m* ,  Espèce  de  vent,  OregaU, 
V.  c.  m.  et  Grec,  R. 

GREC ,  s.  m.  dl.  Gadonard ,  celai  qoT lire 
ta  gadoue  et  ta  transporte. 

CMBCA ,  s.  f.  (grèque).  Tj  psrtie  la  plua 
élevée  de  la  coiOtire  aune  femme ,  k  ta  ma- 
nière des  grecques.  V.  Grec,  R. 

OREÇA,  (grioe)  i  Greeia,  iul.  eap.  port. 
Grèce,  ta,  contrée d'Europeqni  comprend  h 
Uorée,  ta  Béolta,  la  Phocide ,  nta  de  Mécre- 
pont.laTbessatie,  rEpireeltapartn  méii- 
dionsls  de  taMacédoine,  ainsi  que  tes  Iles da 
la  Méditerranée,  formant  l'Archipel. 

Ëty.  do  lat.  Gracia.  V.  Gr«c,  R. 

CMECHA,  d.  béam.  Vov.  Grafasa  «t 
Cratt,  R. 

GRECZ,!.  m.  vl.  OHa.  Gregt,  anc.  esp. 
port.  Griggt,  ital.  Troupeau,  troupe. 

Ély.  du  Ut.  grtx,  igit,  m.  s.  V.  Crsjr,  B. 

ORBDA,s.f.{gréde),  dl.  Grtda.  port, 
esp.  cat.  Crtta ,  iUl.  Craie  ,  espèce  de  terre 
calcaire,  très-commune,  d'un  blanc  opaque, 
très-tendre.  L^  blanc  d'E>panie  n'est  autre 
chose  que  celle  terre  dépouillée  des  corps 
étrangers  qu'elle  peut  contenir. 

Ély .  du  lat.  erefa,  m.  s.  V.  Cfel,  R. 

GREDAR,  V.  a.  (gredà),  dl.  Marquer 
avec  la  craie,  marquer  à  la  craie. 

Èly.  de  yiedo  et  de  ar.  V.  Crrt.  R.  ' 


GREFA,  a  f.  (grife).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes.  au  mile  de  la  csnepetière.  V.  Ca- 
napetiera. 

GREFE.  s.  m.  (gréfe).  Nom  arlesten  de 
l'outarde  cinepetiére.  V.  Canapttiera. 

GREFET ,  s.  m.  [grefé).  lin  des  ooDU 
de  la  Canapeltera,  v.  c.  m. 

GREFTAlRE.s.  m. (grelËIré].  Greflêor, 
Gare,  celui  qui  (ait  profession  de  grelTer  les 
arbrea. 

GRETTAR ,  r.  a.  (greffa).  Greffer.  Voy. 
fnfaretGm/;  R. 

GREFTE,  s.  m.  (grèfê).  Greffe,  àtçil 
public  o£i  l'on  garde  les  registres  et  les  actes 
de  justice. 

Élv.dugreeT(iiçu(graphd), écrire.  V. 

Le  concile  général  de  Latran,  tenu  sous 
Innocent  III,  l'an  1215 ,  statua  que  les  jugea 
cnnserre raient  el  feraient  conserver  par  Iws 

SrefDers,  les  actes  orisinaui  desprocèset  en 
£livreraient,  dans  le  besoin,  des  copies  aux 
parties  ;  voilé  l'époque  ta  plus  aociemie  de  ta 
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forme  <la  nos  greffti.  D«  Viines  Dict.  DIpl. 

GREFFB ,  I.  m.  Gni0e,  W  lenne  de  jar- 
dloier.  V.  Ente. 

ÉIT.  do  grtc  YP^ï'o^  (giapfcéion) ,  pûia- 
çon  *  écrire,  auquel  ressemble  un  pemis 
greffequ'on  iivère  dans  le  a^jel.  V.  Graf, 


ET 


GBEFFST.  s.m.  (grefR).  Espèce-il'oi- 
waa  qui  ressemble  à  une  oularde,  Gare.  Voj. 
Grtftl. 

GBEFFIBn,  s.  m.  rcrefié).  Greffier, 
secrétaire  chargé  d'un  frrenê. 

£lf,  do  grec  yps^tJt  [graphe us], ^rlvsia, 
d'où  jrapAiar/it»  et  grt^er ,  Tormé  de 
fpâfitv  (graphèlD), écrire,  ou  dtgrifft  et  de' 
la  mm.  itr,  qui  désigne  l'ouvrier.  Yot. 
Cr<i/;R. 

On  trouTe,  en  France,  des  greSiers  «i 
Ulre,  dis  le  XIV"  siècle. 

OBEFFION ,  Le  même  que  Agtuffivn,  r. 
G.m.el(7raAR. 

GREFDELHA  ,  8.  f.  (  grefuéjlle  }.  Le 
grand-houx,  en  lang.V.  Agarrut. 

Ëlf .  ilu  lai.  agrifàiitm. 

«UFDLHA'r,  dl.  (gréfuillÂ).^.  Pt€- 

GREC,  radical  pria  du  lat.j^rfx,  grtgit, 
troupeau,  compagnie,  soclilé,  bande,  dérivé 
du  grec  S^tpsiï  (agersis),  rassemblement, 
féunion,  formé  de  à^**?!"  ('Seirô),  rassem- 
bler, réunir,  d'oil  aggrigan,  eonçTtgatio, 
gTtgar: 

De  aggregar»,  agréger,  par  apoc.  Ag- 
grtgt-ttr,Aggrig-ati(m,Con'0rtg^l,  Agrtg- 
aeio. 

Decon^re^alionif,  jén.  de  con^re^afio , 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  C'oun- 
gregaUon,  Covngrtga-n-Uta. 

OHEOA,  (grégue):  BaMoo.  Expression 
qui  équivaut  ï  je  t'en  défle,  tu  n'as  qu'il  Taire 
un  geste  :  Diga  grega,  espèce  de  d*H. 

Ely,  du  grec  fpi-(«ptw  (grêgorcô)  ,  je 
reille,  je  prends  garde,  je  le  déSe  de  me  sur- 
prendre. 

OBBOAU,  s.  m.  rgregâli};  ■»>«>,»«:, 

leme,   vent  du  Nord-Est,  vent  de  galère, 
Tent  grec. 

C'est,  d'après  la  .Sut.  du  Boucbcs-du- 
RbdDe,le  roriiu  des  Grecs;  faquilo  des 
Latins.  V.Grw.R. 

(MEGOBI ,  nom  d'homme  (  grcgAri  ]  ; 
(iregmiù,iU\.  esp.  Grégoire. 

L'Eglise  célèbre  la  mémoire  de.34  saints 
de  ce  nom. 

Saint  Grégoire  te  Grand,  pape,  premier  de 
ce  nom,  docteur  de  l'Eglise,  mourut  le  12 
mars  604,  jour  oj>  l'on  célèbre  sa  fêle,  ainsi 
qne  le  3  septembre. 

aREaoiUEN,ENA,  adj.  (grégorien, 
ène).  Grégorien,«nnc,  ordonné, loalilué  par 
le  pape  samt  Grégoire. 

eREGOD,  V.  Grtc  cl Cnc,  R. 

OKE-OBB,  CHARET ,  s.  m.  (gré-gré, 
duré).  Nom  qu'on  donne,ÏNismea,à  la 
roiuserolle. 

an£ainBaEAB,.T.  a.  (greanedjâ) ,  dl. 
Saltr^.  Gr«fU((rMr. 

~        ,  fl.  Qu'il  plaise,  agrée. 
"~"~~~    s.  m.  t1. 


Grm,  R. 


Aigrtur,  Faclion  d'irriter,  Vo;. 


Rad. 


(GRK 

T.  D.  tl.  V.i6niifretGraI, 


(HtBUR,  Alt.  de  grrifkar. 

GREUT ,  Alt.  de  grtUMt.  V.  Vrtlh,  R. 

«USICHAB,  Aub.  V.  Graiitar. 

GBEO.,  S.  m.  di.  y.  Crelh,  CrtOK  el' 
Crtth,  R. 

OREILHA,  Grille,  et  comp.  gW.  Vot.: 
CrtIAo.  ; 

AREILL,  tI.  V.  GriOut  M  Griih,  R-.S. 

OREILL,  S.  m.  il.  Grillon.  \ 

GREiLLO,B.m.  tI.  GnUcdefer.  Vot. 
fCnfh,  R. 

GREUSA,  el-c«ap..Garc  V.  firaiasa, 
etc. 

.GREISSA,  s.  r.  (griisse):  «MAM^anv-' 
.-MM.  Claie  sur  laquelle  on  faitsécher  les  fi- 
gues. Gare.  ;cWe  Mif^  laquelle  on  liul  le 
pain  dans  les  ménagea.  Vojr.  Caniâtatt 
«;ifA.R. 

GREUSES  ,  g.  m.  pI..*hGr«lans.        * 

GREISSIER,  \.GimUiUr  et  CrMi.  R.' 

mtEiasOQN,».  m.  (greissùmi)i  Espace 
qu'on  laisse  entre  une . claie  el  one  autre  , 
lorsqu'elles  sont  exposées  au  sécboir.  Gare, 

OREISBOQS,  V..CraMJOHaet  Crou, 
Rad. 


greur.  V.  Grtiamtn. 

ORBL,  s.  m.  d.  m.rCrWo,  wrt.  Voj. 

•Creou  efCrc^h,  It. 

,GRBL,s.  m,  dg..  Grillon.  V.'firittef.   ' 

GREI^,  s.  r.  (grêle}:  «■uuM.CrM-, 

iint,  ilal.  jSronifa  ,  esp..p«rt.~(iraiiM  ,' 

cal.  Grêle,  pluiC' chngclée  qui  tombe  en 

grains  ulus  ou  moins  anondis  ;  fig.  grande 

quanlilé  de  choses  qui  lombeot  itJa^ois, 

personne,  méchante.  i 

Éif.  Ouomaiopée  ditbroit  qu'elle  produit 

en  frappant  sur  les  loila  el  roulant  ensuite , 

ou  du  lat.  grando ,  inir ,  de  j^ran. 

U  formation  de  la  grâe  est  un  des^pbè- 

nomênes  que  las  phyakirti^ne  petifrn^pas 

encore  expliquer.  Ils  «il  bien  prouvé  qu'elle 

ne  pouTiil  pointée  former  parla  congélation 

spontanée  d'une  goûte  d'eSu,  parce  que  le 

centre  drs  gréions  continu  souvent  un  noyau 

de  neige  «u  de  grésil,  ils  ont  bien  expliqué 

comment  elle  ne  se  faisait  pas,  mais  il  n'ont 

pas   dit  antsi  clairement  comment  elle  ae 

formait.  V,  Saussure,  VoTsge dau  tea  Alp. 

S.2075.  '^  ; 

Toiimbar  de  sTtla,  grêler.  j 

Fai  ON  (otimbajie^cfa  ,  il  grêle,  Ê 

<7rof  ^run  dt  grêla  ,  gpèlon.  ■  < 

Et  una  ^rela,  expr.  jig.  pour  désigner 

quelqu'nn  de  bien  méchant. 

GRELA ,  dg.  Crible.  V,  CribU  et  Fan, 

«lELAR,.*.  n.  d.  m.  V.'CrelAorel 

■Grtlh,  H. 

GREIfAR,  T.îimpitgrelêJi'CraHdtttare, 
ilat.  Grêler,  se  dit  quand  il  tombe  de  la 
giête. 

Jl  Mt  aussi  actif  et  signifie  alors^glter  par 
la  grêle. 

OBBLAT,  ADA,  adj.  el  p.  (greK,  éde). 
Frappé  de  la  grêle .  grêlé ,  éè  ;  marqué  par 
b  petite  vcvole  :  A  Ï^M/magi  (Mt  grtiat, 
il  a  la  figure  grêlée  ;  mesquin  ,  pauvre , 
grité  ;  pour  germé.  V.<Cre(hat  el  Grtlh,  R. 
Etj.  de  grtta  et  tte'al,  marqué  «n  fr^pé 
par  la  grê!«. 


GRE 

ffabfl^refaf.halHttipé. 

omLETA,  s.  f.  (grdéle).  Petite trifc. 
grésil.  Avril.  "     ' 

GHELB,  .m».,  ndietl  iimt  it-pri, 
bourgeon,  jeune  pousse ,  met  que  U.  Aatnc 
regarde  comme  celtique,  eiragicnrdïbSi 
des  Bouches-do-Rhdne ,  cenme  ligsrin 
M.  de  Roquefort  le  fait  venir ,  atcc  aliu 
deTsison  pent.êlre,  do  latin  gratau,  giÀ, 
menu,  mince,  délicat  ;>  ce  qui  confiraïc  Mie 
opinion,  c'est  que  le  mot  Inidma  «t  pc« 
plusieurs  plantea  synonyme  de  yriU. 

De  grti,  grttK;  d'où  :  ;Gr(U ,  GrtAar, 
'Grelh-al .  Grtl ,  ^rel-ar,  Mt-grOM. 
Grt<m,-iirt»,  Rt-griih^r. 

GREX.B,  s,  m.  (grél),  d.  VoNe  n 
'«^ttaignes.  V.'SarJaxoilaffiiftra. 

Èty.  Crel  est  dit  ponriCrWA.  V/CrlIl,B, 

aRBi4H,  s.  m.  Le  beurgesD,  «t 
V.-'Grrou,  comme  plus  usité. 

Ëty.  du  cell.  grtl.  V.  CrriA.R. 

GRELHA  ^s.  r.  (gréille] ,  d).  Pour  grï, 
V.  GnlKa  et'CffU  ,  :R.  pour  le  jtl  ifm 
arbre.  V.Jirf. 

'  Gretha .  désigne  nias  partîculièreiii«t  k 
rejet  ou  les  scconoes  pousses  d'un  «bie 
qu'en  avait  dépouillé,  comme  cds'aRiTe 
aux  rodriers. 

GREmADA,B.T.  (gretRiide).  Htm  ifiiM 
donne,  en  Languedoc  .  à  la  portion denliK 
de  fer  bocardée  qu'on  4aut»-daiii  le  ku 
Dcauï  masure  qvet»ma(iire  eoin  en  fliMt. 
V.Gfitk.^h. 
■  MtM.HADOtrai,  dl.  V.  FaaetDfsr- 

.ORELHAOI,  V.'GriUM^etCntt.L 

GRELHAR.T.  a.dl.  Pour  cribkr.Vej. 
Fanar.  Cribtar ,  J)Tayar  et  Gritt,  8. 

'.n.(gr«iIU)  ;«»..•-■ 


Greiiir,  porl.  Germer,  oatedil 
des  graines  quand  elles  commeoceni  à  pou- 
■er  la  radicule  el.la  ptumnle  ;  des  àptxi, 
-quand  il»  commencent  à  germer  ;  des  p>- 
mesde  terre  quand  elles  poussent;  des KtM 
quand  ilsAouEgeonnent. 

Éty.  de  grilK  et  de  ar,  ponsKt  des  jeb 
V.  Crrtt ,  R. 

GRHI.BIAT,  ADA,  adj.  et  p.  [grctt, 
éde)  ;  snLAT ,  hilut.  On  le  dit  des  •«m- 
ces  qui  ont  levé  ou  germé,  el  des  raciiM 
potagères  qui  ont  poussé  des  jels  qii  I» 
privent  de  leurs  qualités  alimentaires. 

Cebm  grtlhaàa,  oignon  germé.  V.  Critt, 
Rad. 


<ll.  V.Crtttet. 

ORELLA .  S.  .r.  (  grèlle  ] ,  dg.  cMM- 
Crible  i  grande  perce. 

ORBIXADODR,  a4j.  («rellidâo].  i- 
^n  ertibtl  ^rttlait»ur ,  un  van.  V.  fn. 
•Orai  et  GrAI,  R. 

GRELLAR,  t.  a.  (grella),  dl.  VanM' 
V.  Jfoandar,  Criblar,  Braiar  el  £'riU,  B' 

GRELLO ,  vl.  V.  'Gntko  et  CriU,  R. 

«REXAII,  s.  m.  Mesure  pour  k  U. 
dans  le  Limousin.. ïftucaod. 

4UEI.OI)TAR  ,  V.  a.  (grelonU}.  Gf 
iloter,  trcmbloter4leifr*id. 

aRBMH, ,  ■.  B.  (gréBil).  V.  Birta  M 
perlât. 

Ély.  du  .«ell.  ^mh,  ftraia,  lAi»'^ 
.pierre ,  gramMU ,  •emeoc*  dure  et  lunK 
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uww  de  petite  cailloux,  d'où  le  lit.  tilhoê- 
ftrm»m,  KHKDCe  pierre. 

0REMP,8.  m.  (grèi    . 
1^  grmf, avoir  ïoog\ie. 

œrt,  ».  m.  tI.  tam.  HousUche ,  poil, 
birtw.  V.  Grmo. 

UENADA ,  1.  f.  (grcDàde)  :  «■■■«ba. 
CfMoAt.Mp.  Fruit.  V.  Miougrana  el  Cran, 
bi 

GBEIUOA,  8.  r.  «I  mieux  «uum. 
Gtuude,  boulet  de  fer  creui  qu'on  remplit 
<k  poodrc  et  qu'on  Uuce  avec  b  nuio. 

Stj.  de  la  rcaMinblaDce  qu'on  ■  cru 
Imuxr  tntc  le  fruit  du  grenadier.  Voj. 
JfiMf  roNo  et  Cran,  R. 

Sdoo  U.  de  Thou ,  on  commeDai  1  u*er 
d«i  grenades  en  1588.  au  siège  de  Wacfateo- 
dODcli,  pria  de  G  ueldrea. 

GBEltAT,  s.  m.  (grcuà);  Granal,  cat. 
Cmati,  eap.  Gronalo,  ilal.  Greual, 

Éij.àalaX.  granalut. 

mm.  w»M.  Uouatacbe. 

tlj.  Alt.  de  erm,  ou  de  la  basae  laL 
franu,  gritto.  poil  de  )a  barbe ,  nMHiatacbe. 

OKENOn.Tl.  V.  Grtme. 

fiKBO.vl.  Crief.  V.Gra»et  Crilfc.R. 

GRECUflEN.Tl.  V.  GrtnmtittHGrav, 
hi. 

VXBOn,  I.  m.  Un  des  noms  da  gruid- 
brai-CuL  V.  Jgamu. 

OKEOD ,  B.m. (STéOu)  ;  «»,  mmmJÊmm, 
un^m,  «MU.  Grito,  porl.  Le  germe  des 
plmlei,  le  tendron ,  le  broul,  le  bourgeon 
dnirbres,  le  corpa  des  laitues. 

QtndmaKgtarat  i«ÊaladaaUaea-t€  Ht 
fwu.  Prov . 

f.  de  jrr«    , 
,Grilh,R. 

Muàtctba,^  . 

Cr«w  dt  eoulet,  cœur  de 
Crtea  it  Toum^gta,  tendron  de  ronco. 
Crttm  i4  laekuga.  ccBurde  laitue. 
Fig.  levar  Um  gnou ,  se  redresser,  s'e- 
oorgueillir  de  quelque  STantage,  comme  une 
H>aie  qui  ae  redressesprès avoir  souRert. 

OBEOD.adj.  [grèou).  ttode.  Hcheui, 
dur, jnsupporuble:  boiteux. V.  Goy.-pesant, 
ngrtl.  V.  Croti.  R. 

Mai  ce  gue  Irohi  de  pu  greon 
Emnoétemita  lerHMo 
Ovtpureine  ineomprehtniiblo , 
Âqueoujamai,  aquêou  tovjour, 
StMMOfiH  toufrir  nueeh  eijour 
Ma  ftito  n'tt  pat  tagaUlu. 
Gros. 
flBBOI»UT,V.  Creou^fol. 
QBEODOE .  s.  m.  tI.  Tort ,  grief.  Voj, 
'trnw^Met  Grav,  R. 

ttBOOGEAT  ,  adj.  m,  tI.  FJcbeux , 
agréable,  lourd,  pesant. 

Ktj.  du  bl.  gravu ,  gravaltu,  V.  Grav, 
Rad. 
aU!C»l.E,  s.  m.  (gréoulé)  ;  wAt-non- 


l*lo'r,  âiyoxuiglU,  Lin.  mannniftre  on- 
fmctité  de  la  famille  des  Bongeurs,  qui  s'en- 
lottrdit  pendant  l'blver,  comme   ks  m>r< 
molles. 
£ij.dalal.9Uf. 
TOH.  n. 
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Leloir  dépose  ses  petits  dans  le  creux  des 
arbres, etM  portée  ordinaire  est  de  neuf  à 

Les  Romains  estimaient  tcllemeot  la  diair 
de  ce  petit  animal ,  qu'ils  le  faisaient  nourrir 
dana  des  espèces  de  garennes  nommées 
^lîrarii. 

GREOnn  ,  s.  m.  V.  Greouet  Grelh,  R. 

GREODRE ,  s.  m.  (gréouré).  V.  Grtoule. 

CMBOXIBBLa,  el  comp.  Aub.  V.  tirou- 
ula,  etc. 

aREODTAS  ,  s.  r.  pi.  (  gréoules  )  ; 
OMiTTu,  CUVA*.  Gratois  du  plâtre;  gru- 
meaui  de  pâte  durcis. 

tly.  du  lat.  crela.  V.  Crtt,  VI. 

WtBP.  EPA ,  adj.  dl.  Engourdi  par  le 
froid.  V.  GoM;  en  vl.  orgueilleux. 

El  j.  Ce  mot  est  cell.  selon  H.  Aatruc. 

OREP^s.  m.  (grép),  dl.  Le  tuf,  le  ferme  ; 
le  fond  qu)  est  au-dessous  de  la  bonne  terre. 

AREPA ,  s.  f.  [grépe).  Nom  qu'on  donne, 
1  Barcelonnelte,  i  un  traîneau  destiné  au 
charriage  des  grosses  pierrea. 

OBBPBLLAT ,  adj.  et  p.  vl.  «onuAn. 
Eraillé. 

aREPI,8.  m,   (grèpi),  dl.  avn»,Mtnr. 

L'onglée  ,  engourdissement  douloureux  des 
doigta  causé  par  le  froid,  qui  ne  leur  permet 

Elus  de  se  rapprocher  et  de  se  serrer  par  le 
out.  V.  Gobi. 

OKEPIA ,  S.  f.  V.  Herba-grtpia. 

GREPIA,  8.  f.  (grépie),dl.  V.  Cmplat 
0«p,  R. 

GREPIERA ,  8.  f.  tI.  Crécbe,  mangeoire. 
V.  Cntp,  R. 

GREPIS.  vl.  Il  OU  elle  laisse,  abandonne. 

OREP0IU.AR,  «.  a.  vl.  Krailler. 

GREPOUXAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  tI. 
Ëraillé,ée. 

OREPPOCNS,  s.  m.  pl.V.  Gnippounf. 

GREPS.adj.vl.  Petit. 

GHEQOEGEAR,  v.  a.  [greqiiedjâ] ,  dL 
BHssuiAB.  Salir,  patrouiller,  charcuter, 
Douj.  manier  malproprement. 

GRES,  radical  qu'on  fait  dériver  du  celt. 
eraig,  pierre,  qui  a  la  même  signification  en 
breton ,  d'autres  le  dérivent  de  ertta ,  craie , 
et  d'autres  enfin,  de  gret ,  marche  d'escalier, 
formé  de  j^rcrruf,  pierre,  dont  on  faisait  les 
degrés;  d'oil  :  Grei,  Grete ,  Grete-mu, 
Orti-UT,Grea. 

GREB ,  s.  m.  el  a4)>  E'ipèce  de  raisin,  dif- 
férent du  barbarou^.  V.Ratin. 

GREB,  Grégeois.  V.  Futc-grit  et  Grte, 
Rad. 

GRES,  8. m.  pl.vl.  Griefs.  V.  Grao.R. 

ORES,  s.  m.  (grés).  Grés,  pierre  com- 
posée de  trés-pelits  grains  de  quarts,  aggluti- 
nés par  un  cimeut,  le  plus  souvent  invisible, 
faisant  feu  avec  le  briquet  et  ayant  une  cas- 
sure grenue. 

Êtj.  de  craig,  mot  celtique  ou  breton  qui 
signifie  pierre.  V.  Gret,  U. 

Le  grès  blanc  est  le  plus  commun ,  celui 
dont  ou  fait  des  meules  pour  aiguiser, 

aBE8,s.  m.  Dans  le  langage  ordinalre.ce 
mot  désigne  un  terrain  graveleux ,  pierreux, 
ce  qui  n'a  aucun  rapport  avec  te  mot  précé- 
dent. V.  ffrM.R. 

GRESA .  s.  f.  (grése).  Tarira ,  inscruala- 
lion  qui  se  forme  i  l'inlérieur  des  tonneaux, 
qui  contiennent  du  fin:  c'est  le  tirtrs  cro, 
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il  est  ronge  on  blanc ,  selon  l'espèce  de  vin, 
V.  Crri  et  Creo. 

On  purIGe  le  tarlre  en  lui  enlevant  la  partie 
exlracljve  qu'il  contient.  V.  rarlre, 

GREBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (greaà ,  ide)  : 
KADMT.  Avinè;quia  beaucoup  de  tartre.  V. 
Cret,  El. 

CounJîtNra  grtiada,  confiture  candie. 

Pittadour  grtiat,  bassineoduit  détartre. 

cnEBC,  ESCA,  adj. («KO», «MM. Gra- 
veleux. V.  Graveloua  et  Gra<,  R. 

r«rrfl  grttea,  terre  graveleune. 

GRESCODB  ,  OOBA  ,  adj.  Graveleoi , 
Avril.  V.  Gr««  et  Crw,  R. 

OHEBEBC  ,    adj.    vl.    sanuc  ,  umwamn  , 

aiuui.  GrtgHtte ,  anc.  cat.  Grégeois.  Voj. 
Crée,  R. 

GRE8IER,  S. m.  (gresié],  dl.  Gésier  dea 
oiseaux   V.  Perier. 

Ëty.A  cause  du  sable'ffrtTnl  qu'il  renferma 
souvent;  ou  aller,  de  jeiier.  V.  Ctm.R. 

GRESILH,  s,  m.  (gresillj;  buovua  , 
MAWHA,  comanu.  Grésil,  neige  dense,  en 
cristallisa  lion  informe  et  diffuse,  qui  est  pro- 
duite par  le  refroidissement  instantané  de 
l'air,  menue  grêle, 

Etj.  du  bas  breton  griiU,  m.  s. 

GRESILHA,  dl.  GriL  V07.  CrilAa  el 
Grilk,  R. 

GREnLBADA,  S.  f.  (  gresillàde  }  ;  aB- 
■muA,  auBuiABA.  Du  gri^,  chute  de  gré* 
ail  :  Aquot  t*  pat  qu'wna  greiilhaia,  ce 
n'est  que  du  grésil. 

GRESILHAR,  v.  impers,  (gresithà)  ;  •■- 


.  .  .1.  Grésiller ,  on  le  dit  du  grésil 
qui  tombe. 

Éty.  de  gretith  et  de  or, 

OHESILHAH,  V.  a.  Grésiller,  faire  qu 
quelque  chose  se  fronce,  se  racornisse,  se 
rétrécisse  par  l'effet  d'une  grande  chaleur  ou 
d'un  grand  froid  ;  griller ,  brdier.  V.  GrilAnr 
el  Grilh.  K. 

ORESILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (grésil- 
la, ède)  ;  BA>«mKAT.  Grésillé,  ée.  V.  Grilh , 
Rad. 

«UtESINADA,  8.  f.  (gresinade),  dl.  V. 
GrenUada. 

GRESSA,  s.  r.  tI.  cmnA.  V.  Cranûm  cL 
Crsia. 

aBEUIER,8.m.  (gressiélgdg.  Gésier. 
V,  Prtrier. 

Êty.  de  gret  el  de  ier. 

CHtESBiME.  s.  m.  v).  Greeitme,  cat. 
Gr«d'mo,  esp.  ilal.  Grécisme,  figure  de  rhé- 
torique. 

GRET  .  S.  m.  vl.  Gré.  V.  Gral ,  R.  Dt 
gralt ,  adv.  de  plein  gré. 

OBBO,  adj.vl.  Greti,  caL  Aeeengrtu, 
Accent  grave. 

£1  et  apittttt  greiu ,  fitar  m  aytti  ea 
lufuralmenl  una  enuta  grtut  t  peiuga 
^enclina  tt  baitia  ,  ayiti  metegiti  fag 
aqiteitaeeent.  FI.  del  gay  saber. 

QRED  ,  EDVA,  adj.  vl.  s^,  oans, 
ttun.  Gm ,  anc.  cat.  Grarc ,  esp.  porL 
lia),  cat.  mod.  Grief  ,  gritve  ;  pénible  i 
pesant,  difficile,  grave,  dur.  V.  GrroM  el 
Grau,  R.  A  grtu,  vl.  k  peine,  diiBcile- 
ment ,  violemment. 

Ce  mot  8e  prend  souvent  adverbialeiBent 
et  signifie  alors  difficilement ,  pinlUemenu 


y^^oogk 


378 


GRE 

.  8.  m.  *I.  Grmjt.  me.  ni. 
Cifwf,  veuIioD,  (tomnuge,  pKJudice.  V. 
Crae.R. 

OREOGA,  t.  f.  tI.  Grtggia,  ilal.Troi^. 
V.  Qreei  el  Crtg  ,  R. 

(UtEDGANSA ,  8.  t.  il.  Réunion ,  assena 
brée.  V.  Gng ,  U. 

ORBnfiAT  ,  adj.  fl.  uinjAx.  Grefé  , 
léié.TMé.  V.  Grav.R. 

GBEDOE,  8.  m.  tI.  Greuge,  cal.  iDC.  esp. 
VeiatioD,  tort,  grief,  perle,  dommage, 
iriainle. 

Éty.  du  lat.  gravUai.  Vof.  firugear  el 
Crac.R. 

OREOGETAT  ,  S.  T.  t1.  Gravité.  Voy. 
GruD,  R. 

GREIJJAB  ,  V.  a.  et  n.  fl.  Grtvjar  ,  cal. 
Aggraver,  empirer,  vexer,  ilre  à  charge. 
V.  Grac.  R. 

GBEUJAT ,  paH.  t1.  Usk  on  grevé.  V. 
Greugaltl.  Grao ,  R. 

aBEOLE ,  ».  m.  (gréoulé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  fruits 
du  grand-hoai. 

GREiraiENT,  adv.  vl.  ■■BWBi,aua- 
MB ,  OMinnui.  Gr«umn((,  aoc.  cal,  Gra- 
vammte  ,  esp.  port.  ital.  CriÈvement,  diffi- 
cilement, péniblement.  V.  Crac,  R. 

GRETA,  g.  f.  vl.  Grève,  gravier.  V07. 
Grav  ,  R.  2. 

GBETABLE,ABLA,a<t). tI.  Onéreai, 
euse. 

OREVAHEPrr,  g.  m.  vl.  aurunn. 
Grevewuni  .  cat.  esp.  CraDamtnlo ,  ilal. 
Peine,  dommage.  V.  Grav,  R. 

CHtETAriSA,s.  r  (grèvance]  ;  Grevama, 
■ne  cal.  Gravmia,  ilal.  Dimcullé ,  fâche- 
rie, peine,  Inquièlude.  V.  Grao,  K, 

OHEVAR  ,  V.  a.  (greva)  ;  Qravar  ,  esp. 
cat.  Gratiarc  ,  ilal.  Agravar ,  port.  Grever, 
faire  tort  et  dommage  ,  charger  de  contri- 
bolions,  vl.  presser. 

Etjr.  du  lat.  grovart ,  charger ,  rendre  pe- 
sant, V.  Grav,  R.  Pour  avoir  du  tegrel, 
V.  Gravar. 

mtEVAB,  T.  a.  vl.  M.*u,«nTiu. 
Graoar ,  cat.  esp.  port.  Graear*,  ital.  Ac- 
cabler, lourroenier,  peiner,  grever,  ag- 
fraver. 

Elj.  du  lai.  gravar».  Y.  Grav  ,  R. 
GHETAT,  ADA,adj.etp.(greià,ide). 
Grevé.ée.  V.  Grap,R. 

GRETEZA.  s.  f.  vl.  uuvHu.  GratiHa, 
•DC.  esp.  porl.  Gravetta ,  ilal.  Pesanteur , 
gravité,  difficullé.  V.  Orati,  R. 

GRETUIHENT,  vl.  V.  Gmamml  el 
Grav.R. 

GRETIAB,  vl.  V.  Creriof  et  Grau. 
Rad. 

OREVIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Acca- 
blé,ée.  endommagé,  ée.  V.  Grav,R. 

GHEVIATIU ,  IVA,  adj.  vt.  Oppressif, 
ite.  V.  Gra»,R. 

(HtEVOR,  g.  f.  vl.  Peine,  dommage. 
V.  Grav,  R. 

ffitETOZAXEEN ,  adv.  vl.  Péniblement , 
nidemenl ,  forlemeol.  V.  Grao ,  R. 

ORET,  s.  m.  snc.  bésrn.  Grtjf,  esp. 
Grsi ,  porl.  Troupeau.  V.  Grec*. 

ËI7.  du  laL  grtgii.  gén.  de  grex,  (foù 
§Ttg ,  par  spoc.  et  jrrey ,  par  metagr.  Voj. 
Grrjr ,  R. 
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_    _  n.   vl.  AU.  de  grilhar , 

sécher.  V,  GriUt ,  R. 

GRETGH ,  s.  m.  dg.  Pour  graisse.  Voj. 
Graitia  el  Crau,  R. 

oaSTCHA,  dg.  AU.  de  CraitM,  v.  c.  m. 
et  GroM.U. 

GREZ ,  s.  ra.  d.  vand.  Troupeau. 

El;,  du  lat.  grtx,  tgii. 

fnaima  eahri  dcvanl  lo  grei,  d.  vaud. 
de  1100,  comme  le  bouc  devant  le  troupeau. 

GRBZA  ,  s.  f.  vl.  Grêle. 


GREZEI,  V.GrHMC. 
GREZEia  ,  vl.  V.  GrtUK. 
GREZES,  adj. sBini,  winM.  Grecs, 
grfgeob.  V.  Grte,  R. 
GREZES,  vl.  V.  Grtteie. 

OREZESC,  adj.vl.anu,  •a<«B,aMaH. 

rcc.  V.  Grego»  et  Gric ,  R. 
GRI 

GRIA ,  §.  f.  (grie)  ;  un.  Crasse ,  ordure 
qui  g'amasse  «ur  le  corps  des  personnes 
mslpropres;  dans  le  poî]  des  snimaui  el  sur 
les  meubles.  Avril.  V.  CrtI,  K. 

GRIAL,  g.  m.  (griàl),  d.  bas  tim.  Sibille. 
V.  Bamigavi,  Cotitulet  Gretal. 

GRIALA,  s.  f.  (griàle),  md.  Terrine.  Voj. 
Terrina. 

GRIATAT,  ADA,  sdj.  et  p.  vl.  Grevé, 
vexé.  V.  Grav,  R. 

GRUODLHO,  S.  m.  (gribouille).  An- 
clennemeni ,  marcLand  de  petits  objets  j 
actuellement  on  se  serl  de  ce  mol  pour  dé- 
signer tin  sot,  un  imbécile,  on  homme 
qui  bredouille  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  dt[. 

GRICA  ,  ni»D  de  lemme  (grique) ,  dl. 
Agricole. 

Élj.  De  Saint  Agricol ,  marljrisé  i  Bolo- 
gne, en  Ilslie,  vers  l'année  304,  dont  l'Église 
fêle  la  mémoire  te  4  novembre. 

GRIC-GRIC ,  s.  m.  (gric-gric),  dl.  Mots 
iovenlés  pour  imiter  et  désigner  en  même 
temps  le  cri  du  grillon.  V.  Grilh,  R,  2. 

ORICH ,  (grich).  Nom  béarnais  de  la  gau- 
lerelle.  V.  Langtmtla  et  Grilh ,  R.  2. 

GRIDEU)DN,  s.  m.  (grideloùu).  conlr. 
de  sBu-n-u>.  Gris  de  Ib,  espice  de  coU' 

GRIEF  ,  EVA ,  adj.  [griéf ,  éve).  Grief, 
ève.  Iris- fiche ux ,  douloureux. 
Ëtf.  du  lat.  gravit,  m.  s.  V.  Grao,  R. 

GRIEF,  H.  m.  nuon,  aHoiima,  «uuiiu. 

Grief,  tort,  préjudice,  plainle.  V.  Grao,  U. 
GHIBOD,  Alt.  de  Crrau  .  v.  c  m.  et 

GRIES,  8.  m.  Igriés).  Râle  d'un  agoni- 
sanl.  Aub. 

GBIED,  adj.  vl.  GrUgo,  esp.  V.  Grec  et 
Crfu. 

«HUEDBIEN,  vl.  V.  Grtimtnt. 

GRIEVAHENT,  adv.  (  grievaméin  )  ; 
GravtmenU,  ilal.  esp.  porl.  Grièvement, 
d'une  manière  griève.  ' 

Êly.  de  grifca  et  de  mtnt.  V.  Grav,  R. 

GRIEVAT,  ADA,  adj.  vt.  ficheux,  in- 
commode ,  inquièlant.  V.  Greii  et  Grao,  R. 

Étj.  de  (|roeû,;rai>aliM,^rt<x,  en  bas 
breton. 

GRIFAIGN,  AMNA,  adj.  fl.  mutum*. 


GRI 

Grifagnù,  ital.  Hargneoi,  eose,  febegai, 
ée.  V.  Griff,ti. 

GRIFAIGNE,  vl.  V.  Crifaigni. 
GRIFF,  «ur,  wur.  radical  dérivé  da 
grec  fpuiroi:  (grupos) ,  rerourbé ,  crocfaD, 
d'o£i  l'alleroand  greiftn  ,  preadre,  uvir. 
gripper,  dans  ce  dernier  sens,  te  mol  fri^, 
grip  ,  pourrait  venir  plus  diredeiMiil  ii 
-fpiTiIi^u  (grjpiiâ) ,  avoir  de  Tavidilé  |ioat 
le  gain  ;  ou  de  l'ail,  kratttn ,  gratter. 

De  grupoi ,  par  apoc.  grvp ,  et  pu  dm. 
gement  Ae  u  en  i ,  et  de  p  en  pk,  tt  f , 
iTTiff ,- d'où  :  Griff-a,  Griff-otm ,  Grigm- 
agi,  GrtfpHM-ar. 

De  jrHpiio,  par  apoc.  ^p;  d'an  :  Criw. 
ar,  A-grip-ar,  Grap-i%,  Grip-t,  Ony 
ar.  Griot,  Graff-ada. 

GRIFFA,  8,  f.  [griflë}:u^*,u>«., 
«nus,  uan.  GnSc,  oogle  forlelcncbi 
de  certains  animaux .  particoliéretnHil  te 
carnassiers  ;  t'cilréraitê  de  lenr  palis  tait 
entière  :  on  le  dit  aussi  iron.  en  parlaol  de  li 
main  toujours  disposée  à  prendre,  des  pu 
de  chicane;  instrument  avec  le<^  ce  ad 
l'empreinte  d'un  nom,  celte  empttiBleBtM: 
pièce  de  fer  qui  sert  h  fixer. 

Ëlv.  de  l'ail,  grtifftft,  prtBdte ,  ca  k« 
brel.  sri/f.  V.  Gri/r.R. 

Griffa  de  renoncula ,  Caieo  OD  fsttt  di 
renoncule. 

GRIFFADA,  S.  f.  (grifiade).  Grifidt, 

coup  de  griffé,  d'ongle,  égratignare.  Gw. 

GRIFFAR ,  V.  a.  (grtflà).  GiiOtr,  pn» 

dre  avec  la  griffe  ;  donner  un  coup  de  giilfc. 

égraligner.  V.  Eigra/^gnar.  Gare. 

GRIFFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (^S,)deV 
Pris,  saisi,  le  ;  tombé  sous  la  mam  dti  gis- 
darmeg.  des  huissiers,  tiare 

WUFFO ,  s.  m.  vL  Crifo,  est.  T.  Crtf- 
/oHNelGHf .  R. 

ORIFFOr,  g.  n.  (griOo).  Cr^jT^/nU, 
poltron,  soi,  bêle.  Gare. 

QXUtTOa,:  m.  (grifiba).  UndwnW 
du  grsnd^ui.  V.  Agamu. 

Èlj.  De  gon  ancien  nom  o^^UtMhtil» 
feuille,  i  cause  des  piquants  dent  les  MsaM 
gon  garnies. 

GRIFTOtm,  s.  m.  (griaiSan)  ;•««*' 
Grifone,  iUl  Grifo,  esp.  port.  caL  tinSM. 
animal  fabuleai,  moitié  sigle  et  moitié  1*»^ 
espèce  de  vautour;  cannelle  ordiniànn' 
de  lailon  qui  sert  k  tirer  le  vin  d'un  toc- 
neau,  robinel  ;  fontaine  jaillissant  pn- 
penUiculai rement  ou  horixonlalemeot. 

Éty.  du  lai.  gryphut ,  dérivé  ds  fnt 
Ypuoic  (gruphos) ,  qui  a  le  bec  recourbé:  lu 
robinets  ont  pris  le  nom  de  griffoun  d«lta 
de  cet  animal  que  l'on  sculptait  ordiaist- 
ment  sur  lesfonlaineg.cl  auxquelles  itaM* 
vaienl  comme  de  bec.  V.  Griff,  R. 

oniFFOUN,  dl.  Pour  higatresD.  T«t. 
Groffion  el  Grtf,  R. 

ORIFFOUN  ,  s.  m.  (griffon),  d.  bw  n* 

Se  dit  pour  harpie,  mégère,  IHwm  ■•■ 

cbanle ,  acariltre,  qui  ressemble  i  une  Isn- 

V.GroA,».  ,     ,, 

GRIFFOONAOI ,  S.   m,  (gnHonadgi)  : 


raoMA.  GrifTonage ,  ^ture  nul  foraé<< 
difficile  i  lire. 

Ëlj.  de  grifounar  et  de  agi.  V.  Cri/,!. 

GBIFFODHAIBB ,  V.  Gr^f^MMT. 


yGoogk 
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I.  (grîRbimâ);  «u- 
I.  GriEfonner, 


«rire  mtl  el  d'un  carKl^  difficile  k  lire. 

Elj.  de  grifa.  comme  si  l'on  avait  ècril 
PM  b  gnUe  d'un  oisesa ,  ou  du  grec 
YMfàsOcii  (griphasUiai] ,  écrire ,  griflonner. 

flurrOONGOEAB,  V.  Grifomar  et 

erif.a. 

aurFOQNUB,  nSA,  ».  (griUbundr, 

Mor ,  gri^mnier,  celui  qui  griffonne.  Voy. 
(Mf.R. 

GBIFO,  ■dj.  t1.  Grte,  j.  c  m. 

uuros ,  adj.  et  8.  m.  pi.  *l.  Grecs. 
¥.  Cfw,  R. 

«RiFOaanA.  s.  r.  (grirAngne),  d  béarn. 
Grifonnige.  V.  Griffounagi  el  Criff,  K. 

(miroOL,  a.  m.  àl  Un  des  noms  du 
(rmtboui,  V,  Agami*  :oa  a  je  crois  ap- 
fïqué  imprmrnnent  le  nom  de  grifmU ,  au 
i«Ul-h(Hn.  V.  Verbouititt. 

OHiaHA ,  s.  r.  (  geigne  ) ,  d.  btata. 
QtmUc. 

fiuuio.  t1.  Moualacfae.  V.  Grmo. 

aiUQNOLA ,  V.  Garganula. 

auaNOON ,  a.  m.  (grigoâUD)  ;  «ai- 
itam.  Grignon,  marc  deTolive,  delà  noix  et 
doniiio;  débria  de  biscuits. 

&IJ.  du  grec  ■jptwii  (grinos).  peau. 

omaNOUN ,  ».  m.  Éulon  dîna  quel- 
^Ktfaj».  V.  Etahun. 

ORiaNODTAIItB,  USA,  8.  (grignou- 
lairé,  Ak).  Qui  lambine  en  mangeant  Gare. 

OUONOOTAR,  T.  a.  [gr)gnouU):in>- 
«gnuB.  Grignoter,  ronger  doucement 
qDdqiKchoM  de  dur,  une  croule  de  pain. 

ttj.  de  griftmt .  morceau  de  pain  sec  el 
Jnr.mol forme  par  onomatopéfe. 

GWOOC,  s.  m.  (grigou).  Grigou ,  ttom- 
ne  (fui  luil  la  socièié  .  qui  vil  seul  el  d'une 
luuite  sordide  :  gredin  ;  avare. 

bj,  de  grtgov ,  grec ,  nom  que  les  Fran- 
où,  reirnus  des  Croisades,  donnaient  aux 
pluBHDiaissnjeta,  d'apris  le  mépris  qu'ils 
Hjiraicoofupourcenom  V.Gtte,R. 

,,  8.  m  vl.  V.  Griffoun  el  Griff, 


GRIL,  s.  m.  CnK.CRl.  Nom  du  grillon, 
<B  Uoffucdoc.  V.  Grilhtt  el  GHlh,  K.  % 

oan.,  Pour  fril,  ustensile  de  cuisine.  V. 
CriUia  et  Grilh.  R. 

UILÀR,  *.  vl. Cribler.  V.  Cribt,  R. 

OniLH,  s.  m.  vl.  sut,  ouiu.  Grillon. 
Ï.CftiArielGrifA,  R.  2. 

URILB,  radical  pris  du  lalin  eratirula , 
ta.  de  cralti,  gril,  grille,  petite  claie,  qu'on 
f*l  tenir  du  grec  xpâzfta  (lîratéiî),  contenir. 

De  eratirula  .  par  apnc.  cralicul ,  par 
■jncderu,  erolil,  par  auppr.  de  ni,  ml,  cl 
pir  dungeraent  du  e  en  ff ,  grill  ou  grilh; 
ifw.CriiA-a.  En-griih-ar,  Gril ,  Grilh- 
ii!,i.Cnlh-ar,Grtth. 

GailH  U,  radical  pris  du  lai.  ^rydut, 
pinw,  iiuccle ,  et  dérivé  du  grec  ^p'^'^'^oc 
'tnillotl,  ro.  s.  qui  ne  sont  probablement 
l'un  et  l'iutre  qu'une  onomalOpÉe  du  cri  de 
Mlinsetle.  sri.jM,  gri. 

I>e  ÇTjfilut,  par  apoc.  gryl,  par  change- 
"Hit  de jr  en  t  el  d?  I  en  U ,  grilh;  d'où  : 
Cm»,  Cri(fc-el,  Gtil,  Grich.  Gnlh-et, 
"nlK-tt,  Cri-eri,  Grit-grit,  GrUnO-ar. 
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ORILH ,  S.  m.  vl.  a*u ,  omu..  Grill,  (M. 
Grilh.  esp.  port.  iUl.  Grillon.  V.  Grilkel. 

ORILHA,  S.  r.  uiu,  MHuu.aaauu. 

Graèltat.  cal.  Gril  el  non  grille,  uslensile  de 
cuisine  propre  i,  faire  r&lir  de  la  viande. 

V.  pour  rélj.  et  les  détails,  le  mol  suivant 
el  Grilh,  R. 

GRO^A,  8.  f.  (grille):  wa,  «uju. 
Grélhai,  port.  Crofetlo,  iUl.  Grille,  bar- 
reaux de  fer  ou  de  bois,  plus  ou  moins  rap~ 
proches,  aervanl  i  clore  une  porte,  une 
fenêtre,  on  passage ,  etc.  ;  parloir  des  reli- 
gieuses. 

Ét;.dulal.erBltruta.V.  Grilh,  R. 

Les  belles  griiltc  qui  sont  en  ce  moment 
l'ornement  des  grinils  édlDceBel  des  jardins, 
furent  inventées  en  1815,  par  Pierre  Denis. 
Dant  MM  griiU  on  nommt  : 

On  appelle  tailleurt  : 

GHIU.E  H  MtMDR.  «U.TD  •«  _IU.  J>u  It  u- 


On  apfelli  : 
cniLLEnEn .  t.  bkciu  ~  i<  .mwA-^  i,  ,riii^ 
GEULHADA,  s.   f.   (grillide)  :   ouab*. 
Grillade,  viande  cuite  sur  legril.V.6riJ4.  K. 
aRlLHAOl,   s.    m.    (grillàdgi);    «>- 
uAu,a>iu«aB,  smiui,  Buu.  Grillage,  gar- 
niture de  lil  de  fer  qu'on  met  aux  fenêtres , 
elc;  treillis.  V.fînIrt.R. 

ORILHAR,   V.   a.  (grilla);  aiuitiuuB, 

port.  Griller,  rôtir  sur  le  gril  ;  brûler  subite, 
meni  par  une  chaleur  trop  vive:  pour  ger- 
mer, V.  Grtthar;  mettre  des  grilles. 

Ëly.  de  grilha  et  de  ar,  griUtar,  A],  pour 
guetter,  V.  Gueilar  et  Grilh,  R. 

GHILBAR  SE,  v.  r.  »  «»umu.  Se 
griller,  se  brûler  par  une  chaleur  trop  vive. 

GHILHAT.  AdA,  adj  el  p.  (grillé,  âde); 
a«.T.  onuAT.  Grillé,  ée.  V.  Grilh.lX. 

GHILHAT,  s.  m.  V.  CUdal.  Unaporla 
grilhada  ,  Tr.  une  porte  i  claire-voie.  Vov. 
Crifh,  R. 

CniLHET,  s.  r.  (grillé);  «■■,,  «n, 

uiL.  fîriU  ,  cal.  CrtUo  ,  esp.  port.  ilal. 
Grillon  ,  Grytlut  .  genre  d'insecics  de 
l'ordre  des  OrlhopIËrcs  et  de  la  fam.  des 
Grilloîdes ,  peu  nombreux  en  espèces  dai 
nos  pays. 

Elj.  du  lai.  frry/Iit(.  V.  Griff,  B.  2. 

i.e  grillon  des  champs,  tirvlfui  Syfoei 
iHi.Dicl.Sc.  SiLAchela,  Fsb.  estceli 
qu'on  désigne  plus  particulièrement  par  le 
nom  de  Grylltt. 

Le  mdie  produit  un  bruit  stses  considéra- 
ble ,  en  imprimant  une  vibration  rapide  ï  ses 
élïircs,  qui  frappent  deux  me mbrs nés  ten- 
dres en  forme  de  timbales.  Il  ^r^iilluiins  ou 
gritlolt. 

GRn.HO  ,  8.  m.  vl.  «lua  ,  usuo. 
Grillù.  cal.  GriJicIo ,  esp.  anc  Orillot .  esp. 
mod.  Grilhof  ,  port.  Grille  ,  menottes  , 
prison.  \. Grilh, R. 
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GRILLO,  vl.  V.  GtWm  el  OKU  ,  R. 

GAIU.ON ,  8.  m.  vl.  Grille. 

GRIH ,  adj.  v).  Crimo  ,  ital.  Triste  ,  mo- 
rose. 

Dérivés  :  Grim-a,  Griw^'^r,  Grint-ot, 
Grin-eta,  Grin-ar. 

GBIMA ,  s.  f.  vl.  Grfma ,  uL  esp.  Tris- 
tesse ,  souci.  V,  Gri«. 

GRIMAÇA,  s.  r.  (grimace);  Grimaue, 
allem.  Grimace ,  contorsion  du  visage  ou  de 
quelqu'une  de  ses  parties  ;  feinte,  dissimula- 
tion. 

Ëty.  de  l'ai).  (ïriMni ,  colère ,  foreur ,  ou 
de  gram  ,  tristesse  ,  chagrin  ,  on  selon 
M.  Nodier,  de  rima ,  ride ,  par  t'addilion  du 
g  ,  paragogique  ,  comme  de  mnmteula  on 
a  fait  jrranoul/ia. 

GRIMAÇA,  s.  f.  Grimace  ,  boite  dont  le 
couvercle  est  muni  d'une  espèce  de  cousnn 
où  l'on  pique  des  épingles. 

GRIMAÇAR ,  V.  Grimaeiar. 

GRUfAÇARiA.  S.  f.  Cgrimagarie).  Ac- 
tion de  faire  des  grimaces. 

GRIMACUIRE ,  V.  Grimacier. 

GHIMACIAR,  V.  n.  (grimacià)  i  Disan* 
■AB,  HHAiiRnu,  eusAfA^  Griiiucer,  fair« 
des  grimaces. 

Ëiy.  de  grintaç  el  4e  ar. 

GRIHACIER ,  lERA,  adj.  et  8.  (grima- 
ci^,  1ère);  oktavucat,  çaniociAna- Grima- 
cier, ière,quifailordiiiaitemeotdes  grimaces; 
hypocrite. 

GRIHAR ,  V.  n.  vl.  Gémir ,  soupirer. 
V.  Gi-im. 

GRlHAliD,  s.  m.  (grimÂon).  Un  des 
noms  de  la  hulotte.  V.  GabrarsOH. 

GRIMOINA,  s.  f.  (grimoine).  Un  des 
noms  de  l'aigremoioe,  qui  n'est  qu'une  alLi- 
ralion  du  lat.  a^rtmoHia,  V.  Soitrbeirsla; 
stralaftème,  moyen  funeste  Remployer.  Gare. 

ORtnOIRO,  s.  m.  (grimoire);  sw- 
■aDAM.  Grimoire  ,  livre  pleinde  figures,  de 
caracicres  et  de  conjurations,  ^u'on  s'ima- 
gine être  propres  i  faire  obéir  les  esprits. 
C'est  le  hrfviaife  des  sorciers  cl  des  enchan- 

Éty.  de  l'italien  rimarta ,  livre  de  rimes  , 
en  y  préposant  un  g,  sdon  l^duchsl. 

GHIMODENA ,  ait.  lang.  Aigremoine. 
V.  Sourfieirela. 

Ely.  du  lai.  agrtmonin.    V.  Grimonia. 

GRDIPANT  ,  AHTA ,  adj.  (grlmpân  , 
ànle).  Grimpant ,  snle ,  qui  grimpe. 

GRIMPAR  .  T.  n.  (grimpa);  bkaias. 
Grimper,  gravir  i  l'aide  des  pieds  et  des 
mains  :  fig.  monter  avec  peine  sur  un  lieu 
élevé  ,iron.  prendre,  allraper. 

Ëly.  du  grec  xp'l*i"*>v  (chrimpleio) ,  ^ap- 
puyer. V.  Grif ,  R. 

Crimpar  Hua  tRuralha ,  Tr.  grimper  k 
une  muraille. 

GRIMPET,  s-  m.  (grimpé).  Roidillon, 
montée  courte  et  rapide,  o£i  il  faut  pour 
ainsi  dire  grimper.  V.  Griff,  R. 

GRIN ,  s.  m.  (giln) .  d.  bas  lim.  Champ , 
le  cûlé  le  moins  large  d'une  pierre:  Païunr 
dt  griv  ,  poser  de  champ  ;  l'angle  extérieur 
d'une  pierre .  d'une  table ,  carne. 

ORINAH.v.  n.  vl.  Gémir.  V.  Grini. 

GBINÇAHENT,  s.  m.  (  grinçamèin  )  ; 
cBonuAÛn.  Grincement  des  dent* ,  l'açi 
lion  de  les  grincer- 
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Ety.  de  grinear  et  de  mni. 

4HUHÇAH,  T.  1.  (giTnçi);  »«mmu. 
GrciwN,!)).  Grincer  des  denU.  V.  Crtutir, 

tlj.  du  grec^piixtiv  (bnichein],  m.  a. 

ORINEZA  ,  s.  f.  tI.  Altenlina  ,  soin  , 
piiîé  ,  compassion  ,  trialesse  ,  acnsibilité  , 
souci.  V.  Grim. 

ORINaAl.ET,  a.  m.  (grTmRalé);  ab- 
McuT.  ChcTal  maigre  et  aletle ,  Gg.  homme 
de  petile  corpulence  et  de  chétive  mine, 
mince ,  Onet  ;  petit  pain  dont  quatre  font  la 
liïre. 

GRINaOT,  s.  m.  (RTÎnKo),dl.  Le  dia- 
ble. V.  Diable. 

amNOOlINAT,  ADA,  idj.  et  p,  (grln- 
f  ouDi,  âde),  dg.  Balayé? 


ORINOODIUT,  ADA.arIj.  (gringonri, 
àde).  Tacheté,  ée.  Aub. 

GRINaoïrrAR,  T.  n..  (grtngoutâ),  dl. 
Pinocber,  manger  négligemment;  parler  en- 
tre lea  dents,  fredonner. 

Èty.  du  lat.  fnngiilHre,  dégoiser,  frétiller. 

anmiT ,  v.  chrhi. 

«UNO,  et 

OBINON,  S.  m.  vl.  Moasiache.  Voj. 
Greno. 

GRINOB,  adj.  vl.  Affligé,  sensible,  ptcio 
de  compassion,  triste,  saisi.  V.  Grim. 

SRINSAIIBNT,  8.  m.  (  grinsamiin). 
GrÎDcemenl. 

GRIMSAR,  T.  n.  (grlnsà).  Grincer.  Voy. 
Otufir^ 

ORINUT,  iijtj.  i\.  Chevdu. 

<UU001),s.m. (gridou),  d1.  Secoopes. 
V.  Rteotàpaàura. 

GRIOODB .  s.  m.  pi.  (griûoos) ,  dl.  De  la 
baase-monnaîc  :  Un  tau  a  d*  grioimi,  c'est- 
à-dire,  il  est  riche. 

OBIOB,  adj.  fl.  Griffon, animal  fabuleux. 
V.  Criff.  R. 

ORIOTA.  a.  f.  (Kriàle).  V.  Àgntta. 

ORIOD ,  S.  m.  (griôu).  Le  loriot.  Gare. 

V.  ÀVCTVIM. 

ORIOOLAR,  T.  n.  (grioDiâ).  dl.  Paire  le 
grf^,  comme  le  grillon  :£ffnrAooitma(«i)( 
qMpoo*jHu  grioular,  il  est  tellement  en- 
rhumé qu'il  ne  peut  pu  se  faire  entendre.  V. 
GriU,lt.S. 

GRIOOIJBT,  s.  m.  (grionlé),  dl.  Ancien- 
ne busse -monnaie  de  six  blancs,  quiporlxit 
le  imn  de  celui  qui  l'avait  fabriquée.  SauT. 

ORlOtUELA,  V.  Agrmjiela. 

aRlOU^aJER,B.  m.  V.  Àgronvtlitr. 

ORIOD8EI.IER-BLANC,  s.  m.  Nom 
qg'on  donne,  ï  Valensolcs,  au  groselier  sau- 
ftge.  V.  AgTwttlier. 

GRIPA,  s.f.  (gripe).  Grippe, prétention, 
aiersioo  ;  la  main  de  celui  qui  saisit. 

Élj.  du  grec  7ptm;  (gripoa) ,  filet  de  pè- 
dwnr,  dans  le  sens  de  prendre ,  prendre  en 
aversion.  V.  Griff.  6. 

Prendn  gttauqit'v»  à  gripa  ,  prendre 
quelqu'un  en  grippe. 

ORIPA,8.f.(gilpe).  Grippe ,  on  dèsiane 
en  général  par  ce  mot  nn  catarrhe  èpidé- 
Bique,  avec  lonicooralsive.reasemblant  ; 
•oui  quelques  rapporta,  h  la  coquduche. 

GBIPAR.T.a.lgripà).  Agripper,  gnp- 
ptr,piaMireoannriUDtileiin>l,aTid«iwnt. 
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fily.  Par  conlr.  du  tal.  torripert,  prendre, 
saisir,  empoigner;  ou  du  crée  -rpticfïtu  (gri- 
piià),  pécher,  avoir  de  t'atidité  pour  le  gain. 
V.  Gnff.  R.  r-         o 

GBIPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gripà ,  à  Je). 
Qui  est  alleinl  de  la  grippe. 

ORlPET.  s.  m.  (gripé),  dl.  Le  lutin.  V. 
Barbùn  et  Griff,  R. 

ORlPET,  s.  m.  (gripé).  Boidillen.  Avr. 
V.  Grimpet. 

GRIP'HOME,  8.  m.  (grip'h6mé).  Nom 
qu'on  doone,  à  Arles,  ï  la  salsepareille ,  par- 
ce qu'elle  s'attache  aui  habillements  quand 
on  la  louche.  V.  Gramt-grot  et  Griff,  H. 

GRIPIA,  8.  f.  (gripie),  dl.  V.  Grupiet 
Oup,  K. 

GRIS,  radical  pris  de  la  basse  latinilé 
gritnt*.  gris,  d'une  couleur  formée  de  blanc 
et  de  noir,  que  l'on  fait  dériver  du  latin  eine- 
rtvi,  cendre,  ou  de  l'ital.  grigio,  gris;  quel- 
quctt  élymologistes  ont  voulu  le  lirer  de  l'al- 
lemand ^rm,  ?rm,  mais  les  élymologisies 
de  cette  tangue  faisant  venir  eui-mëmea  cea 
mots  de  l'italien ,  on  ne  peut  pas  prendre 
l'allemand  pour  radical. 

Degrûnia.  par  apoc,  grii;  d'oùiCrit, 
Grit-iilha.  Grit-ar ,  Grit-attre,  Grit-at, 
Grit-Ha,  Grit-ola,  GriM-ottn,  Gritoun-ar. 

GRIS,  UA,  adj.  (gris,  ise);  Grigin,  ilal. 
Gril,  cal.  esp.  Gris,  ise  ;  qui  est  de  couleur 
grise;  pour  ivre.  V.Cbri. 

Éiy.  V.  Cris,  R. 

Cri*  d*  ferre,  Grigio  fera,  ÎUI .  gris  de  fer. 

JVat  viit  dt  griiae,  j'en  ai  vu  de  cruelles. 

GRIS,  s. m.  Gris,  couleur  liranl  sur ceHe 
de  la  cendre,  ou  mélee  de  blanc  et  de  noir. 

Ély.V.  Grif,R. 

GBU,  IZA,  adj.  vl.  Gris,  iaeifîg.  irrité, 
vieux,  à  cheveux  gris. 

GBIBA-BLOA,  S. 
nicéen  du  gorge-bleue. 
Un. 

ORISALHA,  S.  f.  (grisaille);  sauAu. 
Grisaille,  façon  de  peindre  avec  deux  coii- 
lenrs,  l'une  claire,  l'autre  brune,  dont  le  mé- 
lange exprime  la  lumière  et  les  ombres; 
tableau  peint  de  celte  manière;  mélange  de 
cheveux  tinins  ou  noirs  et  de  cheveux  blancs. 

Ëty.  de  grit  et  de  alh».  V.  Grit,  R. 

Pintar  fn  jirtfafAa ,  grisailler.  V,  GrJsur. 

Pinlat  en  gritalha,  grisaille.  V.  Griiat. 
UR,  V.  a.  (grisa).  Grisailler,  pein- 
mur,  un  plafon  en  gris;  l'cBduire 
d'une  couche  de  celte  couleur. 

Éty.  de  jfrif  et  de  ar,  rendre  gris.  V.Grw, 
Rad. 

GRUAH.T.  a.  Griser,  faire  boire  quel- 
qu'un  jusqu'il  le  rendre  ivre,  V.  £ttu6rjar; 
jusqu'i  ce  qu'il  ne  distingue  plus  bien  les 
couleurs.  V.  Grit.R. 

GRI8ASTRE,  ASTRA,  adj.  (grisàslré, 
Astre).  Gri«àlre,  qui  lire  sur  le  gns. 

Êly.  de  grif  et  de  a»tre.  V,  Crfr ,  R. 

GRI8AT,ADA,adj.el  p.  (grisa,  Ade). 
Pour  ivre.  V.Enubrialet  Grii,  U.  grisail- 
le, ée ,  peint  en  gris. 

GRlSELAS.B.f.  pi.  (grisèllea);  «unu. 
EnflÈchures,  sorte  d'èchelettes  de  corde  qui 
traversent  les  haubans  el  servent  d'échelons 
pour  monter  aux  hunes  et  au  haut  des  miU. 

aniMBTA,  s.  f.  [griaéle);  »tu»«  m 
Grinla,  cat.e^. 


GRI 

Grtietle,  babit  d'étoffe  grise  et  de  peg  de 
valeur  que  porleiM  lea  femmes  du  cemsa. 

ftty.  de  grit  et  dn  dîm.  dépr.  ttu.  V.  Btii, 
Rsd. 

GBUETA.s.  f.  uvwMA,  rBMMwr 

ne  fille  de  médiocre  condition  et  d^ins  vMa 
suspecte.  V.  Crû,  H. 

GBISETA,  a.  f.  Un  des  noms  laBpeda- 
dens  de  l'agaric  en  gaine.  V.  CswsMih- 
griia. 

GRISOLA.s.  r  (grisole).  Ondatoon 
languedociens  du  lésard-gris.  V.  lofrOM- 
M  et  GrU,  R. 

GRI80CN,  ODHA,adj.  (grisôtm,  âm). 
Qui  e«(  gris.  V.  Grit  et  Grit,  R. 

ORISODM,8.m.  Grison,  celai  dont  b 
cheveux  blanchisaent  :  Vitlh gritiMm.lkm 
grison.  On  donneaussi  iroD-lcBoa  dg|ri-     , 
fOMàunéne.  V.  Cris,  R. 

GBISODNAR,  «.  D.  (grisonni];  mms- 
auM.  Grisonner,  devenir  grison. 

Êty.  dei^rifOHNet  de  or.  V.  Grit,  R. 

ORID,  s.  m.  *I.  V.  Griffoun  M  Crif,l. 

GRn),s. m.  vl.  ani>.Uvec,grier,  sorti 
d'oiseau.  V.  Crccel  Grav,  R. 

GRIOEZA,  s.  f.  vl.  V.  CrtNelS. 

GRITA ,  s.  r.  (grive)  ;  GrÎM ,  est  Grm. 
nom  commun  k  plusieurs  espèces  d'ràem 
du  genrenirdiM.Lin.de  l'ordre  des  P«si- 
reaui  et  de  la  fâm.  des  Crénirostres  oa  Gij' 
[^ofampbes  (i  becà  enUiUe).  V.  Tmin, 
Ser»,  Coitlartt  et  <^dut. 

Dans  le  département  du  Gard,  le  mot  frl. 
va,  désigne  plus  partkulifcTenKat  la  blent 
V.  5<ra  wumtagaarda. 

Èty.du  lat.  irifM«#,gTis,  cendré, par ^ot. 
{rtle,  et  changement  de  t  en  r  et  tisMpw- 
tion  de  cette  lettre,  i^rie. 

GRITOIS,  OISA.  adj.  (grivois, iiK]; 
•anoDu.  Grivois,  éveillé,  alerte  ;  il  se  ptiH 
presque  toujours  en  msuvaiae  part. 

GRIVOOTIEH,  s.  m.  (grivoutié).  Toi- 
AgrivouHer. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  asas  ■ 
département  des  B.-du-Rh.  auccriflcrwn- 
nteo,  Ceratut  tapronianut,  Un.  JV*'^ 
eiratvt.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Roaaais. 

ORIZ,  vl.  V.  Cri».  I 

vL  V.Grif(tattfiii<,R.      1 


GRO,  d.  rouerg.  ATl.  de  gra.  V.  firs». 

GBO,  dl.  et  bas  lim.  Particule  ajoutée  a  II 
négation  pour  lui  donner  plus  de  force,  «Ua 
s  alors  la  signiOcalîon  de  certes  :  NixinF*' 
non  certes,  elle  signifie  quelquefois  non,  tosl 
simplement. 

OROBS,  s.  m.  t1.  Nmud,  lien. 

GROC,  DCA.  adj.  vl.  •>■£*,  ■— "- 
UDK.  Grog,  cat.  Croccff,  ilal.  Jaune:  suMl. 
croc;  gouGTie. 

Éty.  du  lat.  croeeus,  jaune. 

Dérivés:  Cmoc,  GrMie,  Crec-i,  Crof 
eiir. 

miOENIiAND ,  Groentandia ,  ilaL  (^ 
Groenland ,  le,  vaste  péninsule  d'Euroft, 
dont  les  bornes  au  Nord  sont  œconwies. 

Kly.  du  lat.  Grotniiptdia. 

Découvert  par  k>  lalandaii,  «n  l'an  VM 
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GBOOEXIH,  V.  ».  *i.  Grogn^ar.  cal. 
Jiaair-  V .  Groe. 

GKOmO,  ■.  m.  il.  wna,  taaam^. 
HDM.  Grvfpto,  ÎUI.  Groin,  miutau.  Vo;. 
Cratig*,  B. 

OBOINGNA,  B.  r.Tl  V.  Gning. 

BBOisaA.*.  r  HsriHiut),  a.  bu  Ihn. 
Pmir  gTOsacsM  ,  Voy.  Grautua.  Itvar 
froiiM,  donner  les  premiers  signes  de  gros- 
Mise.  V.CroM.R. 

fWOmsOH,  a.  f.  tI.  t.  GroHMir  el 
Crw.  H, 

aROLH,  aA}.  vl.  GroaRaDt,  boaiHon- 

BlM. 

aBOaUNGiA,s.f.Tl.  Hagie. 

GBON  ,  *l.  Il  00  elle  granje,  munoure. 

OEONDlLa  ,  Voj.  GrMgnaMnt  et 
CrMfii,  K. 

GBONDILHAR ,  V.  D.  tI.  omo»«  , 
Min  m.  «manu**.  Faire  de  fauS'fapporU , 
iromiueler,  grogner,  marmotter,  criailler, 
iûnt.  de  ymiular.  V.  Gi-oh^,  K. 

GRO[tDIU.AHENB,  a.  m.  pi.  f  I.  Fatix- 
npperu.  V.  Grougn,  R. 

aBONDlU.AH ,  tl,  V.  Gro»iilhar, 

«lOPfDIR.T.n.  fl.  Uiinnurer,[réBir. 
T.  CrowHditAor  et  Grtugn.  R. 

^KONB,  B.  m.  t1.  Groin,  njuaeau.  V. 
IfMrr*  cl  Gttmg*.  R. 

OBONHia,  V.  Crvniilhar,  Croti^tuir 
»(Croiiy»,R., 

^KONG,  tI.  V.  CrotR^  el  Crmijn,  R. 

^ONGIU..  a.  é.  vl.  GroDderie,  repri- 
BMode.  V.  GroHgn,  R. 

OBONHIH,  il.  «uns.  Grogner.  Vo;. 

OBONIR,  t).  V.  CroHfNaret  Qrimm, 
Kad. 

GllOOUFiaNi>B,V.  Graffgnar. 

anOPATAS,  s.  m.  (gropatàs).  îiom  du 
torbeaa,  k  Aiignos.  V.  Corpstat  elCorp, 
Bid. 

.,  T.  n.  tI.  S'accroupir.  Vo;. 


.    _.  V.  Grob*. 

e.  m.  Groi,  esp.  Non  d'une  ao- 


£l^.  du  Ul.  groitut,  gros,  parce  que 
c'^il  la  pins  grosse  monnaie  d'argent 
qa'îl  j  eut  alors  en  France.  L'èpilhËte  de 
hramois  lui  fut  donnée  parce  qu'elle  avait 
éti  fabriquée i  Tours.  V.CroH,R. 

Sainl  LoaiB  Qt  faire  le  gros  tournois 
d'argent. 

Waebter  pense  que  le  nom  de  gros  lui 
Tient  de  ce  qu'elle  ilait  marquée  d'une  croix, 
qaieoientoD  se  dit  croH.d'oàl'on  aurait 
hit  gros. 

Le  gros  en  monnaie  de  billon  fat  frappé, 
en  1549,  k  l'hdtel  de  Neele  k  Paris. 

Le  gn»  d'argent  de  1478,  et  celui  de 
1481 ,  valaienl  75  c. 

OWW,  ■■  m.  Gros,  la  partie  la  plus 
gnsae  d'une  cboee,  la  plus  forte,  le  plus 
gmd  nombre. 

.4h  froa  dt  ttstûm,  au  cœur  de  l'été. 

i«  grot  dt  l'hJMr,  au  cœur  <le  TbiTcr,  on 
aeplusrortdei'IaTer. 

Avm  paneara  vUt  ïtm  pu  3to$,  nous 
"'  •  encore  *u  le  plu*  rude. 


GRO 

Â^  grot  ds  l'aigua,  an  fort  de  l'ean. 

Étf.  du  Ut.  grotnu,  V.  Gros,  R. 

GKOS,  id«.  B  mmo:  AWingrotto,  ilal. 
En  gruuo,  esp.  En  gros,  par  oppositiOB 
k  eu  détail. 

Gagnargrot,  gagner  beaacoop. 

Dt  $roi  m  groi,  le  plus  saillant,  en  gros. 
V.  0ro((,R. 

GROS,  08SA,  adj'  (gros,  àste)  :  Grouo, 
ilal.  port.  GTmtto,Ma,  Grot,  cat.  Gros, 
oBse,  qui  a  beaucoup  de  volume,  el  l'opposé 
de  petit;  épais,  grossier. 

Étj.  du  lal.0ra»tu.  V.  Gros.R. 

Frtma  groêia,  nuetnla,  mbairosMida, 
prema,  femne  enceinte. 

Groiia  femna,  grosse  femme. 

Grot  nialoNt,  Tr.  un  malade  en  danger  on 
dangereusement  malade.  Grot  maladi  el 
molads  damgtrt*x  ne  sont  pas  français. 

Groêta  mar,  mer  agitée. 

Dt  grot  tn  grot,  tdy.  De  gnt  mgroi. 


En  grot,  tn  j^ros,  ciL  sans 
peser. 

GROB,  OaaA,  adj.  Il  faut  diercfaer  les 
mots  qui  commencent  par  cet  adjectif  au 
subslaniJr  auquel  ils  est  joint ,  ainsi  ?ro< 
gramt ,  doit  être  cbercbé  i  gramt  grot  ; 
grot  daradtl ,  à  daradel  grot,  etc. 

GR0S|8.  m.  GroHo.ital.  Grifejo,eap. 
Gros  ou  drachme,  la  builiime  partie  de  ronce 
on  72  grains. 

GROBABIEN ,  vl.  V.  GrofMMeNl. 

GHOa-BEC ,  s.  m.  (gros-bè).  V.  PeffO- 
oultca. 

GROS-CANOUN ,  s.  M.  Gtos-canon  , 
caractère  d'imprimerie. 

OB08-DE-T0I)RS,s  m.  Grodclur,  cat. 
esp.  Gros  de  Tours,  étoQé  de  soie  semblable 
au  lafetas. 

GROS-BDEIL,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
H.  Roui,  au  spare  gros  œil.  V.  fioHcea 
rougta. 

GBOSS,  radical  dérivé  du  latin  irroanif, 
d,  un,  gros,  fort  épais,  ou  de  l'ail,  ^rotr, 
qui  signifie  gros  et  grand. 

De  frofttij,  par  apoc-ffro^;  d'où:  Grot, 
otta  ,  Groii'a  ,  Grott-ar  ,  Groti-an  , 
Grosi-Cfia,  Grou-itr,  itra,  Groitieir- 
at,  GTOinera-mtnt,  Grott-ir ,  Dté-groti- 
ir ,  Groit-U,  Grott-ttta  ,  Grou-itr, 
Gto  tt-our. 

GHOSBA,  B.  f.  (grosse):  Grtita.  cat. 
ilal.  GfHMa ,  esp.  Grosse ,  en  t.  de  corn, 
douie  douiaines  de  quelque  marchandise  qui 
se  compte.  V.  Grott,  B. 

GROSSA,  s.  f.  Grosse,  expédition  d'un 
acte  en  forme  eiécuioire. 

Et;.  On  la  nomme  ainsi  parce  qae,  mise 
su  net ,  les  lettres  en  sont  mieux  formées 
et  plus  grosses ,  par  opposition  à  Uiiuta, 
t.  c.  m.  et  Groi,  R. 

GBOSSAGNA,  s.  f.  (groussâgne] ; a»»- 
MMi.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  au  froment  d'hiver ,  TrUteum 
hybemum.  V.  Btadaa,  Grotianel  Grott, 
Bad. 

GROMAtRE,  B.  m.  tI.  SecrèUire ,  tcri- 
vain  qui  mettait  en  grosse  les  scies. 

Et;,  de  groita  e(  de  aire,  V.  Croi ,  R. 

GROMAMEM  ,  adv.  il.  GnutaMttnIt, 


GRO  381 

Grosstèrement, 

GROSSABIENT,  adl.  il.  tMMmmmmn. 

Gruttanunte,  esp.  GrottawunU,  porL  ilal. 
Grossièrement. 

N ,  s.  m.  l'groDSsàn)  ;  ■■nmip. 

Nom  générique  ou  coHectif  qui 

comprend  tous  les   grains  grossiers  autre* 

que  le  blé,  l'avoine,  l'orge,  etc. 

El;,  de  grot  et  de  on.  V.  Gros ,  R. 

GROSSAN ,  s.  m.  (groussàn)  ;  a»iiHAa. 

Espèce  de  gramen  peu  propre  &  la  nooni- 


a.  (groussi);  tmaant». 

Bourder.  V.  Rebntefcar. 

ÉlT.  de  grot  et  de  ar.  V.  Groi.  R. 

GROSOAR,  1.  a.  anc.  béarn.  Grossoyer, 
mettre  en  grosse  ?  Caire ,  écrire  un  acte 
nommé  grasse ,  Teipédier. 

Éty.  de  groita  et  de  ar.  V.  Grot,  R. 

GROaSARIA,  s.  f.  (grossarie);  swraf 
■uiA.  Grosserie  ,  gros  ouvrages  des  taillan- 
diers: commerce  en  gros.  Gare. 

GROSflAS-DE-FODNTA  ,  a.  f.  pi. 
Grosses  de  foute  ;  gros  caracltre  d'impri- 
merie. 

CHtOSSAT,  ATA,  i^.  el  p.  md.  Uis 
en  grasse,  expédié. 


GR0S8A-TESTA ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  i  Arles,  au  dactjle  pelotonné,  V. 
Ped'(fe-Icbr«,  à  cause  de  son  épi  ramassé 
en  tète. 

GROSSES ,  S.  m.  pi.  (grasses).  Les  no- 
tables, les  riches  d'un  pays  ;  les  bourgeois 
en  général,  les  premiers  d'une  ville, 

Etj.  de  Grot,  R.  i.  c.  m. 

GROSSBS8A ,  s.  r.  (groussésse)  ;  uon- 

ttiia,  anc.  cal.  Grojera,  esp.  Orotttjia, 
ital.  (jroBsesse,  étal  d'une  femme  enceinte , 
temps  que  dure  la  gestation. 

Éty.  de  jros,  gratta.  V.  Grot,  R. 

GROSflET ,  ETA ,  sdj,  [grouBsé ,  été]  : 
UMBHXT.  GroM«l(o,  ital.  Grosset,  etle,déji 
un  peu  gros,  assex  grog. 

Et;.de  grot  et  du  dim,  tt.  V.  Grot,  R. 

OROSSETAR,  V.  ■.  [groUSSelà]  :  omBoi- 

HiAm.  Grossoyer,  faire  la  grosse  d'un  acte  ; 
paranal.  écrire  gros  et  large.  Gare. 

GROSBEZA,  vl.  Voi.  Grottttta  el 
Grouour. 

GROSSIER,  lERA,  adj.  (groossié, 
iérc)  ;  ssocum ,  uru.  Grottitre  el  Grot' 
lotano,  ilal.  Crotrro  ,  esp.  Grotttiro  et 
Grooetro,  port.  GroiieT,c»y.  Grossier,  qui 
est  l^itsans  art, sans  godt,  épais,  l'opposé  de 
Un,  de  délié;  en  parlant  des  nations  et  des 
hommes,  sans  culture,  sans  instruction  ;  qui 
1  des  manières  rudes,  des  airs  communs. 

Et;,  de  grot  et  de  itr.  V.  Groi,  R. 

GROSSIEIRAS,  ASSA,  adj.  (  grous- 
sieiràs,  âsse)  ;  uonHaBu.  Augm.  ^j.  de 
DTOHifr,  très-grossier;  rustre,  en  parlant 
des  hommes.  V.  Grott,  R. 

GROSBIERAMENT,  edv.  (groossiera. 
méin):  uooHmuBBT.  firoitolanammle , 
ital.  Grof «r«aicii(e ,  esp.  GrosMtroaiflUe , 
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port.  Gri»««ramflii,  caL  Grossi^mcnt, 
â'une  nuoière  grossière,  lourdement. 

Ely.  de  groitUra  et  de  mm.  V.  Orût, 
Bail. 

OR0SBIEIlETAT,s.  f.  (grouuierelâ). 
«MDMmn».  Groima,  esp.  Groiuria. 
port.  GrossiËRlé,  inpolitesse,  défaut  de 
df  îlilé  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans  ce  qu'on 
laiL  V.  GriM,  R. 

lUtOSSUt,  V.  a.etD. (groussir);  _  _.. 
Engro$$ar,  porl.  Grossir ,  rendre  gros 
deTcuir  gros  ;  lig.  exagérer. 

Elj,  de  Groi,  K.elde  ir,  devenir  ou  iaire 
devenir  gros, 


adj.  M.  Bergejret  emploie 
grosse  pour  gror ,  au  maiculin ,  grotto- 
moutturl.  V.  Grott,  R. 

GROBSODa ,  B.  f.  (grvssour)  ;  amomwBB 
Crotma  ,  ital.  Grotor  ,  esp.  Groieta  el 
Crof nira ,  port.  Grouaria ,  cal.  Grosseur , 
le  volumede  ce  qui  est  gros. 

Ëlf .  de  gro*  et  de  our,  V.  Gro»,  R. 

GHOT^,  s.  f.  (gràle).  Grolie.  V.  Ca- 
verna  el  Crvta. 

GHOD.  s.  m.  (gràu).  Pour  group,  rou- 
leau de  pièces  d'argeni,  V.  Group. 

OHOD ,  B.  m.  dl.  «aoupii,  oaiiii.  Le  frai  ou 
les  nufs  des  poiMons  ,  des  grenouilles  ; 
lentes,  le  couvain  des  abeilles.   V.  Lende. 

Étj.  de  grut,  grue,  d'où  eongrvert,  s'ac~ 
corder,  s'acsorlir,  s'accoupler  comme  Tonl 
les  grues,  d'où  ensuile  grau ,  produit  de  l'ac- 
couplenieot  de  larëuoion.  V.  Cm,  R. 

OROD ,  s.  m.  (grou),  dg.  Bèduii,  gîte. 

QUODAGNA.s.  f.  U.  Gare,  dans  son  dic- 
tjopaaire  renvoie  à  Agrouagna  qui  manque. 

ÔKOUAIïtE.s.  m.  (grouàlré). FrauJre, 
lieu  où  les  truites  Trayent  :  creux  quelles 
laissent  dans  le  sable  après  avoir  frajé. 

Slf.  de  grou  et  de  airt.  V.  Cru,  R. 

GROUAH.  V.  a.  (grouà)  ;  mu.  Engen- 
drer, couver,  frayer,  en  parlant  despoissons, 
lorsque  le  mâle  fécoade  avec  sa  laite  le  frai 
de  la  fepielle;  muser,  s'amuser,  larder, 
eu  •». 

Ëtf .  de  prou ,  frai ,  el  de  or.  O  mot  est 
cett.  aeton  H.  Astruc.  V.  Gru,  R. 

Grouar  ta  febre,  couver  la  fièvre. 

On  dit  aussi  qu'una  frana  groua ,  lors- 
qu'elle éprouve  les  premiers  aymptÔRKS  de 
la  grossesse. 

CAOOFIONADA  ,  Voy.  Grafignada. 
tiare. 

GROSFIGNAR ,  V.  Grafigtiar  el  Graf, 
Bad. 

GROUGN,  n«,vnv ,  Me- ,  «kkd  ,  radieal 
pis  du  latin  ffrundireougrunnirc,  gronder, 
grogner,  que  Denina  dérive  du  grec  tp^î») 
(gruifi),  grogner,  el  Vossius  de  Ypi'^^ï'^ 
(grulliïâ) ,  m.  s.  formé  de  -(p-J^Xo^  (^ullos), 
pourceau.'  Ce  mot  peut  n'être  aussi  qu'une 
ODomainpée. 

I>c  grvnnire.  par  apoc.  et  cbaogemeni  de 
nttagn  el  de  u  en  ou,  grougn;  d'où  : 
Grougn-ar  ,  Grougn-aire  ,  Gaougn-ouH, 
En-grougnar. 

De  frundira, par  apoc.  et  changement  de 
V  en  ou,  grimnd  ;  d'où  :  Grotmd  ar,  Gnm- 
ou,  GrondilA-ar,  Grond-ir,  Cronh,  Oroiilk- 
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De  grvnnin ,  par  apoc.  ^ruH ,  ^rmifi ,  et 
par  la  auppr.  du  g,  roNMj  d'où  :  Âaun-atr«, 
Roon-ar. 

De  gnmâire,  par  apoc.  grund ,  grftund 
et  par  aphèr.  du  g  ,  round;  d'où  :  Hound- 
tna,  Roundin-ar,  Soundin-oiu ,  Bound-ir 

GROOGNAIRB,EI.A,  8.  [grougnàlré, 
■rèle).  Grogneur,  euse,  celui ,  celle  qui  gro- 
gne, qui  est  sou  vent  de  mauvaise  humeur. 

Ëty.  de  Grougn,  rsd.  de  Grougnar,  v.  c. 
m.  el  de  aire  ,  celui  qui  grogne.  V.  Grafi- 
gnaire  et  Grougn,  K. 

GRODGNAHBNT,s.m.(grongnamèin); 
Grunhtdo ,  port.  Grugnito ,  ital.  Gninutdo 
et  CruntfflKnlo,  esp.  Grognement,  I 
naturel  des  pourceaux.  V.  Grougn,  K. 

GROUGNAR,  V.  n.  (grougnà  ; 


»M,  bukutab.  Grungir.cat.  Gruirntra,  ital. 
Gninir,  esp.  Grunhtr,  port.  Grogner, 
crier  comme  les  pourceaux ,  gronder ,  mur* 
murer,  élre  de  mauvaise  humeur.  V.  Âoum- 
bouniar. 
Ely.  du  lat.  jtrHnufrt,  m.  s.  V.  GroHon, 

GROUONARD .  V.  Graujrnoun. 
GROUONADT ,  s.  m.  (grougnâou) ,  dl. 
Goujon,  poisson.  V.  Goujoun. 
GROOONODN,  adj.s.  m.  (grougo6un); 

guoa,  sujet  i  grogner, i  gronder. 

Ëty.  de  Groupn,  rad  de  Grou^iiiar,  v.  c. 
m.  el  de  la  term.  dim.  oun ,  petit  grogneur, 
V.  Groujii,  B. 

On  dit  au  fém.  une  vieille  grognon  el  non 
grognoni. 

GROCL,  ODIA ,  adj.  (grôul,  unie).  Sale 
dans  ses  vêtements.  Gare.  V.  Croula. 

GROULA,    s.    f.    (grnùle);    »ooua  , 

lonnA.  Savale,  vieux  soulier,  el  fig.  femme 
déguenillée,  souillon,  gaupe,  femme  de  mau- 
vaise vie  ;  personne  usée  ;  reste  de  plié,  d. 
bas  Mm. 

Ëty.  du  grec  Ypu-Di  (gruté),  vieux  soulier, 
formé  de  f  pu  (gru),  rognure  d'onglea,un 
rien,  un  fétu.  U.  Astruc  croit  que  ce  mot  est 
celtique. 

Dérivés  :  Groularia,  Groulfjear ,  Grou- 
litr, 

.^quellat  miitrablat  groutas , 
Quand  (ourneroun  l'ai  à  Chouilau 
Sli  digueriiun  holà  eommpairt, 
D'aqueloaM  aii  ten  Iruba  gain. 
J.  a.  Vr. 

Jugar  à  pa*$ar  la  groula ,  jouer  à  la 
savale. 

GROm^RlA.  s.  f.  (graularie).  Vieux 
souliers,  choses  sales  el  de  vil  prix. 

Éty.  de  croula  et  de  Aria,  v.  c.  m.  ou  du 
grec  -f  p'jxâpMtgrutaria),  vieux  louliera,  vieux 
habils. 

GROULASSOCN,  S.  f.  (groulassôu) ,  dl. 

«iiBL4Hoini. Tralneur  de  savale.  Douj. 

GBOOLEGEAIRE.s.  m.  (grouleiljà!ré); 
la.  Ooiisilleur,  qui  travaille  gros- 


sièremt^nt  et  salement. 

GBOULEGBAR.    v.    n.    (grouledji)); 

mqvHMK.  Sabrenauder,  saveter,  gâter  un 
ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  raccommodant 
mal proprcmenl,  faire  le  savetier. 
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Ëty.dejrrowlaetdeeirfar,  faire. 

Fairt  dl  groulat  ou  tou  proulfcr. 

GROULHANT  ,  ANTA ,  part.  pral. 
Cgrouillàn,  ■ole},dg.  Frétillant,  pétillam. 

Grouilbans  de  tatdal  i  it  bUo. 
Bergeyrel. 
C'e«t-i-dire: 

Groulhanl  de  tantôt  tt  it  vUa. 

CMODUEEH,  s.  m.  (groulîé);    mma a. 

■uaHAE  ,  TAcotWAua  ,  Tuonam.  SaTClicr, 

mauvais  cordonnier  ou  cordonnier  qui  nt  bit 
que  rapetasser. 

Ëty.  de  jrroula  et  de  icr. 

GRODMA,  Alt.  de  Gourma,  v.  c.  m. 

OROOMANP,  V.  GourHUMl. 

GROUHANDA,  8.  f.  Nom  qu'oD  do«t 
aux  araignées  faucheurs,  k  Thorame.  Voy. 
A  ragna'tawUiaru  da . 

WtODMANDEGEAH ,  V.  Oowntltanif 
gtar. 

OHODHANDUA.  V.  GourwwHM  st 
Courmand,  B. 

GRODHAIfDOUN,  DON  A,  adJ.  (groQ- 
mandoun.  ôune};  «aiiuiuBaBB.  Petit  gour- 
mand, un  pei|  gourmand  et  même  fin  gour- 

Ëiy.  Dim.  de  Grouatfimi ,  v.  i.  m.  d 
Gourmand,  R, 

Et  deii  tnfanti  de  Barjtmoun, 

Délicat  el  j^roumandoun.    tr. 

GHOmiAR  SE .  V.  r.  dl.  Se  ficher .  •• 
disputer.  V.  Gourmar  te. 

GROOMEI. ,  dl.  Uorve.  V.  lUourvel. 

GRODHEOD,  V.  CrumeouetGraai.B. 

GROOMET ,  V.  Gourmet. 

GROOBIBTA.  S.  f.  (grouméte):  •«€««*. 
Gourmette,  chatnetle  de  fer  allacbée  aux 
branches  de  la  bride,  et  qui  aerre  quand  elle 
est  placée,  la  ganache  du  cheval  bridé. 

Mettre  la  groumela,  gourmer  on  dieval. 

Qu'a  la  groumeta,  gourmé. 

GROOHICHEI.,  V.  Gi6«deoM  cl  Gra- 
mteil,  K. 

GSOmiOIIROON,  s.  m.  (groinnonroon) . 
Nom  qu'on  donne,  à  Kiei.  aux  groseilles  à 
maquereau.  V.  .4jfrouvelî«r  blanc. 

GROON,  s.  m.  (groun).  Congre.  Gar«. 
V.  Filât. 

(HIODNCH.  s.  m.  (grountch)i  na^T. 
Nom  nicéen  du  congre-commun.  V.  FUm. 

GROONCH-NEOBE ,  •.  m.  Nom  nicétD 
du  congre-noir,  Cotif ar-m^er ,  Bisso ,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobraocbeset  de  bbm. 
des  Pantoplères. 

GKOCMDAIRB ,  ARELA.  ■.  (groOD' 
dilré,  arête):  «aaBMPB-  Grondeur,  eosc: 
qui  gronde,  qui  esldans  l'habitude  de  gM>- 

GROONDAMENT,  S.  m.  (grouDdanèiii). 
Grondement,  brait  aotird.  tiare. 

GROtlNDAR,  V.  a.  et  n.  {grovdi). 
Gronder,  murmurer,  réprimander  avec  bu* 
meuT,  avec  colère,  criailler.  V.  Grougnar, 

Ély.  du  lai.  grundire,  m.  a.  Denina  k  Gaii 

nir  du  grec  Tpùl^u  (  gruiô  ],  gronder, gro- 
,  ler,  murmurer.  V.  Grou^,  R, 

GROCNDABIA',  s.  f.  (  groondarie  ). 
Gronderie,  criaillerie,  réprimande. 

OROONE.  V.  Crounch. 

.,8.f.d.atl.  T.  GrMurffta. 
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UUHINLA,  à. bê»  Mta.  V.  Groaia. 

aBODNL^MOON ,  S.  m.  [grouDlU- 
iQii),d.tMsliRi.V.  fîronlajiom. 

eBODNUEB ,  *.  a.  V.  Groulier. 

OBOUNSELA,  ■■  r.  (itrouDièle).AIl.  de 
CrMwlha,  v.  c.  m.  et  Groiu  ,  R. 

fiKODNSELBUn ,  a.  m.  (  grofmielié). 
Komqu'oo  donne,  ï  Krlea,  au  groseillcr 
triiuiK-  V.  GriHMcUiiir  et  Grotu .  B. 

^OP,  ».  m.  (group):  MO»,  •"- 
ttoMiL.  Gnpo  ,  pon.  cal.  Groupes,  rou- 
km  de  pikxs  d'or  ou  d'argenl  ;  )e  magot  de 
i|Delqu'un ,  pliuieun  choaes  réunies  easem- 
Ue. 

OROOP  )  S-  m.  (group)  ;  Grop ,  cat.  C'est 
iaai  h  Uaule-ProvcDce  un  STnonjme  de 
Jtow.T.  cm. 

SBOOPA,  s.  r.  [croape)  ;  cnotrr*.  Orop- 
pa,ilal.  Gropa,  cal.  Gmpa,  esp.  Garttp, 
port.  Croape .  hanche  et  haut  iea  fesses  des 
Uki  de  looune,  el  paTliculièrement  du  cbe- 
nL 

fyj.  V.  Growp ,  R. 

FMrtar  «■  gronpa ,  Tr.  mettre ,  prendre 
•BOMMf  en  croape,  selon  qu'on  parle  d'un 
porte-nuDleaa  on  d'une  personne,  et  non 
ftrttrt*  troupe,  parte  que  c'est  le  dieial 
qn  porte  sinsi. 

OBOOPADA,  s.f.  {groBpide)-Gr«n, 
toarbilloD  qui  se  Tonne  l«ut  k  coup,  on 
plue  de  peu  de  durée. 

aBtXPPADA,s.f.  (groopade),  dt.firoN- 
jH^  d«  oi^ita ,  eat.  Ondée  de  pluie.  Voj, 
iatMia. 

amWPAK,  V.  «.  [groapi]  ;  Aggrupart 
iUl.  Nouer ,  V.  Nounr  ;  pour  grouper , 
rapprocher;  *.  a.  former  un  groupe,  se 
(noper,BecouTnr,^enTelDpper.  V.Agoit' 
iMpor. 

mOUPATAS  ,  s.  m.  V.  Corpatat  et 

GIOOPOROUN  ,  a.  m.  (groupeiroun). 
^jol ,  crochet  qui  est  au  licnon  d'une  cliar- 
Trtle, 

Élj.  IHm.  de  ^roiip  et  Croe ,  R. 

ORODPIERA,  s.  r.  (groupière);  cus- 
no&.nomumA.  Grap«ra,  Cal.  Cntptra  ., 
ftp.  Gnppitra  ,  ital.  Croupière,  cylindre 
^  cuir  rerabonré  qui  passe  sous  la  queue 
<hi  cbefal  poar  empêcher  que  la  selle  ne  m 
porte  trop  en  avant. 

Élj.  de  groupa,  croupe,  etdetrra.  V 

QBODPIOOH ,  Gare.  V.  Croupion. 

OKOOPm,  T.  n.  (groupir);  cMora, 
«ma,  MBaA».  Croupir,  on  le  dit  d'un  liqiii- 
^itlparticuliéreraenldereauquisecorronip 
par  le  repos  ;  rester  longtemps  dans  on  en- 
inii;  Groupir  dÎKf  Um  vin,  croupir  dans 
kiice. 

OBODPISSAMBNT  ,  s.  m.  (gronpissa- 
n^)  :  «miihiib™i   Groupifscment. 

GM0U3  .  ouvT,  soui-rsdicBl  dériré  du 
Mis  ^roasHlariiit ,  groseiller,dim.  He^oi- 
*M ,  gros ,  relalivciuent  k  de  plus  petites 
Nptecs. 

De  ffreftnIarfHS ,  par  apoc.  grou  ,  el 
pw  le  diangemenl  de  o  en  ou  et  suppres- 
MO  d'un  a .  groiu  ;  d'où  :  Groiu-tla  , 
'^rnu-elha ,  Groiuelk-itr. 

"     ' ,  s.  f.  (grouseille)  ;  amav- 
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CrAa({|a,ésp.  Groseille,  fruit  du  groseillier. 

Ely.  du  ht.  grottularia,  nom  du  gro- 
seillier, dérivé  de  promit,  figue  qui  n'est 
psB  mdre ,  dont  les  fruits  ressemblent  k  une 
bgue  naissante.  V,  Grotu,  B. 

Grouitlha  d*  éoMÙtoun  ,  groseille  ï  ma- 
quereau sautage. 

Grouitlha  ou  agronvtla  roultina  ,  nom 
qu'on  donne  ,  dans  la  Haute- Provence ,  aui 
groseilles  rouges  ordinaires. 

L'Abrégé  des  bons  fruits  faisait  mention 
de  huit  espèces  de  groseilles ,  en  166S. 

OBODBBLiaiER  ,  s.  m.  (grouseillié)  ; 


Nom 

générique  dés  groseilliers  ,  qui  désigne  , 
dans  la  Haute-Provenee ,  quand  il  est  em- 
ployé sans  épilhèle,  le  groseillier  épi neui 
ou  groseillier  ï  maqnereau  sauvage ,  Riht* 
woa  eriipa  ,  Lin.  arbuste  épineoi  de  la 
fam.  des  Groseilliers  ,  qui  croit  dans  tes 
lieux  arides  et  au  bord  du  cbampSi  dans  la 
Haute- Provence. 

Ëty.  du  lat.  ^rotsufan'a  ou  dl  grouitilha 
etdeisr.  V.  Grouf  ,  R. 

OBODftEIAIEn  BLANC  ,  Auwvn- 
um-BUK  ,  uiinMniuiiui.  Groseillier  i 
maquereau ,  variété  cultivée  du  précédent , 
dont  les  fruits  sont  plus  gros,  mais  moins 
douK  que  ceux  de  l'espèce  sauvage;  Lîn- 
neuB  en  avait  fait  une  espèce  sous  le  nom 
de  Ribet  groitviaria. 

CBOUSELHIBR  RODI^N  ,  «amoB- 
nuus  H»u>  ,  owmtBuua.  Groseillier  il 
fruits  rouges  cultivé,  Ribti  mirum.  Lin. 
arbrisseau  du  même  genre  que  les  précé- 
denls,  qui  produil  les  groseilles  rouges 
dont  chacun  connaît  l'usage. 

Cette  espèce  croit  sponlaDéuent  dans 
quelques  uns  des  bois  de  la  Haute- Provence, 
el  particulièrement  li  faille-Feu,  près  de 
Prwls,  Basses-Alpes. 

GHODH...  V.  à  Groit,...  Les  mots  qui 
manquent  k  Gtoum,... 

aRODSSAN,  V.  Grottan. 

OBOUSSAR,  V.  Grouar. 

ORODSIEE ,  adj.  anc.  béam.  Grossier. 
V.  Grourrier  et  tirofi ,  R. 

,  V.  Grottetta. 
s.  m.  dg. 

Lou  eandelié,  lou  coun/ïfiou , 

£oHgrou8siégu«Aar«HMijaur  (, 
D'Astros. 

^OUUlER,s.  m.  (groussié):«-u«. 
Nom  qu'on  donne,  ï  Montpellier,  au  TriH- 
e*m  phanUnidti ,  planle  de  la  fam.  des 
Graminées  qii'on  Irouve  sur  le  rivage  de 
la  mer.  V.  Croît,  tt. 

OR008SIER ,  et  comp.  V.  Grotn'er. 

OROUSSODR,  V.  CrostOMrel  GroM, 
Rad. 


Ëij.  de  grontttn  et  de  nunl. 
OROOTSai^B,  B8CA,  adj.  (groutés- 

Ïiè,  èsque);  Grtiteito,  esp.  Groletco,  port. 
roUie,  cat.  Grotesque,  biiarre,  extrava- 
gtxAt  ridicule. 
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N ,  dl.  V.  Oravlowi  el  Ortt, 


ORODTELHAR,  d.  de  Barcel.  V.  £i. 

groavilhar  el  Grtilh,  R. 

OROUTEOU ,  Gare.  V.  £VoNtieoM. 
OROOTER,  dl.  Alt.  de  Croitfîer,  *.  c  m. 

GRU 

GRU,  sMn,  radical  pris  du  lat.  ^rtis et 

grua,  grue,  qu'on  Irouve  écrit  ainsi  dans 

loi  salique  VU,  6,  dérivé  du  grec  •r*P'''"C 

éranos) ,  qui  a  la  même  signilication  ,  et 

li  n'est  prot>ablement  qu'une  onomatopée 

t  cri  de  cet  oiseau ,  gr.gr.  grou,  groti, 

!  qui  semble  le  prouver  jusqu'i  l'évidence, 

c'est  que  le  nom  donné  dans  la  plupart  des 

langues  k  cet  oiseau  rend  k  peu  près  le  même 

son.  C'est  ainsi  que,  girattot.  grec;  grm, 

gT*n,  latin;  grua,  prov.  ;  grat ,  franc.; 

garan,  gallois;  crati,  anglo-saxon;  erane, 

anglais;  Vat».  ail. ;  lira»,  flamand;  imitent 

toiia  plus  ou  moins  te  cri  que  la  grue  fait 

entendre  dans  les  airs  ;  d'oa  :  tongruera. 

De  ^rur ,  par  apoc.  gru  ou  yroH  ;  d'oa  : 
GroM,  GroH-4ir,  Cron-aire. 

De  grVf  grua  .  grue  :  GrtM,  Gnt-er, 
ffm-ta  ,  Grux  ,  Gmy-a. 

De  coitgrutrt ,  s'accorder,  se  rapporter, 
s'assortir ,  comme  font  les  grues  :  Gosnjrru, 
/tt-eoun^rru-ilal,  Congrutnt,  Cot^n-gnu. 
OHU ,  dl.  V.  Grum  et  Cran. 
GRU  ,  s.    m.    dl.  Corroi    de  mortier. 
V.  Batut. 
ORD,  s.  m.  d.  lim.  Chenil. 
GRD,  s.  m.  dg.  Pour  gnm ,  le  grain 
du  raisin. 

Parla^arstt  Ion  glotU  de  la  rouxado , 
Lou  gra  d'hiber  et  lou  frut  d*  l'etliou. 

Jasmin. 
aRUA,S.f.(grùe):uuA,  uarAiSUsu, 
AaaoA.  GroH,  port.  Grtil/a,eBp.  mod.  Grua, 
cat.  anc.  esp.  ital.  La  grue,  Ardea,  Lin. 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Echassiera  et 
de  la  fam.  des  Cultrirostres  ou  Rampbocopes. 
[&  bec  tranchant). 
Ètj.  du  lat.  yrus.  V.  Gra.R. 
L'espèce  la  pins  commune  est  la  grue  cen- 
drée .  Ardea  grat.  Lin.  originaire  du  Nord 
où  elle  passe  l'été.  \'ers  le  moi  s  d'octobre, 
les  grues  se  rendent  en  Asie  ou  en  Afrique 
oCi  elles  restent  jusqu'au  printemps. 
Ixs  petits  de  la  grue  s'appellent  gruont. 
onDA ,  s.  f.  Grua  ,  cat.  esp.  ital.  Grue , 
machine  propre  è  élever  des  pierres  et  autres 
milériaui  de  construction. 

Ëty.  Ainsi  nommée  parce  que  sa  partie 
snpèrieurca'avance  comme  le  cou  de  l'oiseau 
de  ce  nom.  V.  Gru.  R. 

M.  Padmure,  est  le  premier  qui  ait  cons- 
truit une  grue. 

La  grue  tournante,  dont  on  se  sert  ponr 
décharger  les  bateaux ,  Ril  inventée  par  Jean 
Tremel ,    mécanicien  allemand ,   pensionné 

Eir  la  France,  mort  en  1803.  Boquilkm, 
)ict.  de  Invenl. 
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GRU 

B ,  V.  GawdadotU'  el  Gntm , 
Rad. 

ORDAR,  V.  «.  (ma),  Groer ,  Iniier, 
monder  l'orge,  te  réduire  ea  gruau. 

ÉtT.  de  gr% ,  gruiu ,  et  de  ar.  V.  Gntm, 
K«<I. 

etaïAV,  s.m.  (gmàou].  Girc  V.  Grvnt. 

ORUCB ,  S.  [grùxcb],  dl.  Recoupe§.  Voj. 
Xtetmpadura. 

£ty.  de  Grwm,  B.  t.  c.  m. 

omniADODB ,  adj.  et  s.  (grodadâu) , 

dl.    MODAHU,  auun.     BMaSBAMMIB.    Mott- 

IJRfrudadour,  moulin  &  inoader,  mouUnk 
gniao,  SauT.en  dg.  ^j/raj)jiinr. 

étj.  de  grud,  gruau ,  et  de  adour,  Vo;. 
Grum,  R. 

J,fl.m.  (grudnTré),  dl.  niAv- 
I.  Chargeur  de  vendange  ou  égrap- 
peur.  SauT. 

Élj.  dtgrvdtldKatre,  V,  Grum,  R. 

GRUDAB,  v.a.  (  grudà),  dl.  Dw>»ni«a. 
Pour  Égrapper,  V.  Detgrapar;  pour  mon- 
der. V.  UoHndar. 

Èij.  de  grud,  grain,  et  de  ar.  V.  Crum,  R. 

ORDDAT  DE  ,  i.  m.  dl.  Du  gruau  de 
froment  ou  d'épeautre.  V.  GntntetftpcMUo. 

Elj.  de  grud  el  de  at.  V.  fîruM ,  B. 

ORUEC.adj.  s\.  •■ski.  Jaune. 

ORDEG.  ail],  fl.  V.  Croc. 

ORDELA,  s.  f.  (grnèle],  d.  bai  lim,  CIA- 
ture  faite  avec  des  pierres  dans  une  rîvîÈre , 
pour  V  retenir  le  poisson  ;  M.  Béronle  donne 
pour  équivalant  français  ï  ce  mot  congritr. 

Êty.  de  sr«»,  grue,  d'où  tongrutri,  s'as- 
lortir ensemble  comme  les  grues,  gruila, 
lieu  qui  rassemble,  réunion.  V.  Cru,  R. 

OROELA ,  s.  r.  tI.  EcoTce.  V.  Gruelha. 

IHIUELHA ,  s.  f.  (gruéiile)  ;  ««^  n>iii, 

coauiA*  ,  BAuirk  ,  cA|«r^  ,  cAtonr* ,  «tciuA- 

K&.  Enveloppe  extérieure  et  hertiacée  de  cer 
tains  fruiU.  V.  Grulh,  K. 

Grutlha  dt  note,  brou  de  tuât.  V.  Xiiiie- 
de-noM. 

Gruelha  de  petet,  cosse  des  pois. 

G'uttha  d'agtand,  avelanéile. 

Gruelha  dt  mttoutt,  iroree  de  melon. 

ElT-  Ce  mot  viendrait-il  de  l'ail,  grot», 
vert? 

GRDEOD  ,  V.  Grwiuel  Grwm,  R. 

aRDBR,adj.  vl.Degruc.  V.  Grw.R. 

ORDES,  S.  m.  (grue),  dg.  Enfallean  ou 
tuile  fàliiirc ,  tuile  creuse  qu'on  place  sur  le 
faite  des  toils. 

GRUOA,a.r.(grùgue).  Cerf-volant.  V. 
Or/'- notant. 

CMI1IOEAR ,  V.  a.  (gru  Jjà).  Gruger,  rui- 
ner quelqu'un  petit  i  petit  el  i  son  prorit, 

Étf.  du  grec  yfio)  (grad),  manger, 

GRDOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gmdj&, 
àde).  Grugé,  ée. 

«lOfUiAU,  V.  Goumau. 

ORDONOKBNT,  dl.  V.  GroH^namml 
elGroujrii,  K. 

ORDIA,  V.GrwcUtaetGrtiEA.  R. 

ORDIA ,  Alt.  de  Grua,  v.  c.  m.  et  Gru, 
Rad. 

ORDIEB,  adj.  vl.  sBesa.  findtero ,  cep. 
Grujer,  i  grues.  V.  Gru,  B. 

CHU]iERA,noindeliea(gruitre).  Fro»- 
magidt  Cruirra, fromage  de  Grujire. 


GRU 

ORHILaA,  V.  Grutlha  et  fîmU.  B. 

<mDIODN,8.m.(griiiàun),dl.  Cdolle, 
cupulle,  alvéole  du  ^and.  V.  Grulh.  H. 

cnuiSSA,  s.  f.vl.  Grosseur.  V.  Crot<, 
Rad. 

GRUtn,  annua,  radical  dont  l'origine 
est  asseï  incertaine  el  qui  forme  la  base  des 
mots  qui  désignent  renveloppe  verte  des 
fruits  et  particulièrement  des  légumes,  il  peut 
venir  du  teuton  jruK,  vert,  d'où  Taltemand 
^run,  gruen  ;  l'anglais  grttn,  qui  ont  la  mê- 
me signiDcalion,  d'où  encore  gruariuÊ ,  sjn. 
de  viridarim ,  en  basse  lit.  verdier,  gruerie, 
fores<ier,parceque  les  enveloppes  de  cesfruils 

I  léguues  sont  ordinairement  vertes. 

De  jriin,{iru«n,  parle  changement  de  n 
en  Ih,  grulh ,  frruclA;  d'où  :  Grutlh-a ,  £>• 
gruVi-ar,  Ei-grouv-eUt^r,  Grui-a,  Grutih- 
a,  Grui-oun,  Grouvdh-ar,  Ei'Çnti'ar , 
Ei-grui-at. 

ORULH ,  vl.  V.  Groifio  et  Groujrn ,  R. 

GRUM.  •«>,  aMnit,,  wn. ,  radical  dé- 
rivé du  latin  grumui,  grumeau,  masse, 
~onceau  ,   las,   formé   de  gtro ,  porter, 

imme  si  l'on  disait  geremu*. 

De  grumut  et  du  dim.  inusité,  gru- 
mcIJuf  ,  par  apoc.  grum,  gruuut;  d'où: 
CruM  ,  Crum-ada  ,  Cnimt ,  Gmm-a  , 
Grum-rou,  Et-grun-ar,  Grun-ada,  Orum- 
"',  £j-frun-ar,  M-i^rtm-ar. 

De  grumut ,  par  apoc.  et  changement  de 

en  d,  grud  et  ^rti,  par  suppr.  du  d  ;  d'où  : 
Gru,  Grud-airi,  Grud-ar,  Gru-iou,  Grut, 
Groun-tou. 

ORim,  a.  m.  (grùn);  ■■»,  uin«,«n, 

«■«,  ■■»,  HpvwaL.  Gram,  cat.  Grain  de 
sel ,  et  en  général ,  grain  de  quelque  chose 
de  dur,  grumeau.  On  dit  cepeudant  el  im- 
proprement grum  de  raiin ,  pour  grain  de 
raisin. 

Élj.  Du  cell.  selon  11.  Astroc ,  ou  de 
promu,  lat.  V.  Grum,  R. 

iJoou  éoH  grum,  de  la  bonne  espèce,  de 
la  twnne  souàie. 

Doou  grot  grum ,  de  la  grosse  qqiéce  ; 
Gg.  d'une  famille  distinguée. 

(UtOM,  Pour  frai.  V.  Grou. 

ORDM-d'al,  b.  m.   (grtà-d'al),  d.   bas 

n.  Gousses  ou  tubercules  qui  forment  la 
lète  de  l'ail. 

ORDMA,  s.  f.  (grume),  dl.  Pour  grain 
de  raisin.  V.  Agi. 

Aquil  dt  poitlida  gruma,  voilk  de  belle 
vendange. 

Ély.  de  grumut.  V.  Grum  ,  R. 

aRDHA ,  s.  f.  dl.  Pour  larme ,  V.  La- 
frima,  dont  gruma  n'est  qu'une  aller. 
V.  Lagrim,  R. 

ORDMA ,  s.  r.  dl.  Pour  écume.  Vof. 
£«cuma. 

ORDBIADA,  B.  f.  (gmm&de),  dl.  Les 
grains  de  raisins  sépara  de  la  raOle. 

Ëlj.  de  gruu,  graio,  et  de  ada.  Voj. 
Grum,  R, 

aRDMAB  ,  el 

aHUMEGEAR,  dl.  V.  fieiimar. 

GROMEL ,  s.  m.  (gmmél),  dt.  Peloton. 
V.  CabudfDU  et  Cramel ,  It. 

aRDBlEl.AR ,  dl.  V.  Debauar. 

Ëiy.  de  grumel  el  de  ar.  V.  Gram,  R. 

GRtniELAR  SB,  v.f.  (ségrumelà).  Se 
I  grumek  i,  se  mettre  en  grumeaux.  Gare. 


GRD 

GROHEIADS,  OmU.a^.  Cfliiiidiiai. 
àuse).  Grumeleui ,  euse.  Gare. 

ORDiiEOn,  a.  m.  (greméou);  ^m^. 
Trumeau  de  bœuf,  le  Immeaa  de  devial 
est  placé  au-dessus  des  genoux  dederm, 
et  l'autre,  le  pSa»  recherché  est,  la  piiecili 
devant  de  ia  poitrine,  entre  lea  deux  jainlM. 

Lou  grot  trumtou  ,  est  h  tramcai  k 
devant. 

Lou  pichOHN  Inimami ,  ta  Immcai  éi 
derrière.  Avril. 

GRDHEOD ,  s.  m.  GrwiMi ,  p«L  fin- 
meau  ,  peloton  de  farine  mal  détajés.  Vof. 
Moulouloun  et  ArtjradeoH. 

"m  1. 


GRDMtOEI.,  dl.  V, 

budeou  el  Oramkel,  R. 

OROMICEI^T,  dL  V.  Gramktimn  d 
Oramietl.  K. 

ORDMILHAa ,  a.  f.  pi.  (grtMvUe^ .  'f- 
el  Hm.  Peliles  larmes. 

Eiy.  V.  Z;aprtm,  R. 

GRDHIR ,  r,  n.  (grumlr),  d^.  TfCBbkr, 
frissonner. 

Grwmir  d«  pamn- ,  Trembler  de  pew. 

GRimS.s,  m.pl.  (grùns);  — iiMii,mmi 
AVHAT,  usBM.  Gruau  (TatoiiM,  arniM 
qu'oD  a  dépouillée  de  sa  balle  el  da  .ms 
écorce. 

ËI7.  du  lat.  grumut ,  gnmtaa ,  01  à 
grut ,  orge  on  blé,  en  an^o-oason.  To). 
Grum,  R. 

ORUNAI. ,  dg.  BergeyreL  Gnin.  Vof. 
Gran  et  Gr«m,B. 

ORDNBGEAR,  v.  n.  (gnioe(|ià),  dL 
'    ~"  le  hoquet;  avoir  peine,  mourir,  Su' 


retraite  ;  coquille.  V. 
GRUNIMENT ,  I 

esp.  V.  GroM^wamml  el  Grougm,  R. 

GRDNI,  s.  m.  pi.  (grûns).  Nom  mfM 
donne,  au  gruau  d'avoine,  à  AIIW.V01. 

GRUOC,  adj.  vl.  V.  Croc. 

ORDP ,  s.  m.  vl.  Grain  ;  il  ou  elle  quint: 
déguerpit  ;  qu'il  on  qu'elle  dégueniiace. 

GRDP.s.  m.  (^rùp).dl.  Onglée, cDgoiir 
dissement  des  dotgts  causé  par  le  (roid.  V 

GRDPEIJtB,  dl.  figrener  du  tùâa.  V. 
Detgrunar. 
Ël]r.  de  grup  et  de  ar. 
GRDPELOUS ,  dl.  Chassieux.  T.  Uf 

gnout. 

GRDPI.  s.  f.  (grùpi);  o^n*,  ■—», 
uiru,  cMn,  onru.  Grtppta,  ital.  Crèdv, 
mangeoire  des  bêles  de  aonme, espèce  d'stip 
de  trais  placée  au-dessous  du  râtelier. 

Éiy.  Ce  root  est  ligurien ,  d'après  fariM 
de  la  Slal.  deB  Boucbes^u-RMnc.  Vo>. 
Grup,  R. 

Koquefort  qui  fait  dériver  le  mot  fimt* 
crèche ,  de  la  basse  lai.  greppia ,  dit  qM 
celui-ci  n'i'Sl  qu'une  alléralion  de  ptaitf- 
quisignilie  crache,  mangeoire,  et ^«MfM' 
selon  Noël ,  vient  de  prm-teptt ,  devsBl  li 
haie,  el  leptt ,  du  grec  oijiùie  (sàos) ,  btr* 
gerie. 

D'autres  pensent  que  empi ,  peut  t«B« 
du  Itf.  cral<(„rlleUcr,  diriré  de  «j»'^»' 


yGoogk 


GRO 

ftripled),  contenir  ;  ftcnilrait-il  de  vf«^ 
(pùoA),  BUDgert 

bami  unt  erètkt  m  nommt  : 

FOND  DE  M4SCEOI11E .  U  (n„J  4.  ]■«-. 
KEVAKT  DE  L\  MthUEOIHE .  t>  plud»  ^  bi., 

Uai(«L.lB,Ua.a.lBkJ4..I.»l1^.   «   uir. 

,  »l.  V.  Cwijnr. 

>  V.  s.  (grupirj.  Couvrir,  re- 

roanv  pour  oroer  ou  coiuener;  mellre 
rendre,  G«re.  ' 

OADS,  V.  GmiM. 

omunAODNa , ,.  m.  pi,  (gmiaiduB), 

d.  bm.  PeUla  graiiw ,  dim.  de  gmi.  Voï 
CniM.  R.  »  j 


-  .  -  OL  (gnwiir).  Gritolr  ou 
frvjcofr ,  iiutrptiMiit  de  fer  qui  wrt  aux 
ntner»  pour  «gruger  lu  eiltimilès  nul 
«opeMdee  carreau  de  Terre. 

OWW,s.ro.(gnl).dl  «iTO.  Grain  de 
MMTO.  V.  Agii  »l,  Ewce,  bacbis. 

OBDT ,  s.  m.  *l.  BilDUM. 

OBirrAR,  ».  ..  (gniU) .  dl.  Picoler  une 
fMpe:  Qg.  depouller  quelqu'un.  Saor. 

Kij.iIeyrNtetdear. 

™"™.  »■  "  pI-  (frùi»),dl.  Gruau  de 
""*•  Of^bMàe  Turquie.  SauT.  V.  Gmi».  R, 

^^irVKI,lBHA,  1.  f.  (gruTeliére).  Ter- 
re» peu  cu(i?é,  champ  de  peu  de  Tileur. 

Ely.  Alt  de  ffracriUra.  V.  Grav,  R.  2. 
.  ».  r.  »l.  Grue.  V.  Cm ,  (t. 
*  .  8.  r  (gnlïe).  Coquille.  V.  Cou- 


Diourm  4H  grayos  d*  HatoMO , 
Que  dri  Umpitm  ttnim  la  plafo. 
Voud  de  la  catalo. 
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Oo'AiÉT,a.in,  t|.Geai. 

OOUEZA .  vi.  V,  Gayftal  el  GoMd,  S 

ODAiaNAB,a.in.ïl.  Pillard, atidi de 

GDAHŒNTAB,  »1.  V.  Gaymtntar 
""*""       -     Guère  ;   beaucoup. 


_    1  —  '-  Eal  aussi  no  des  nonu 

Unguedociens  de  la  gme.  V.  Grua  el  Crn , 


Ëty.  AU.  de  (fna,  matao.  V.  Cm',  R. 


«W* ,  ».  f.  H.  Gué:  Jument.  V.  Ga. 
Ely.  AH.  de  «ja.dulai.  «ma. 
eOABADOB ,  vl.  V.  Ga&tirt. 

^ABAIBIA,  1-1.  V.  Gabaria  et  Gab  . 
1.^  *     \vc""'  '■  '■  "•  "^"""l»'.  plaisanter. 
^..    j^WA»ABOT,«.  m.  »I.Gabarote,bate- 
|;5f        i""" .  ♦'■  V.  CaWa  al  Ctov ,  R. 
4**^    '^'.''*^-  V.  Ga«,  R, 

f;      i^Sf^R*"  "■  ''"  ■'^'  *^'»«*  """"''■ 

1*^  0«llîr*!i  *•■  V.CflietCa«d,R. 

—...^«41,  *l*.   tàj.  Tl.  Gai.  V.   Gai  el 

-^        euDUN,  «,  m.  (gneidin);  wbbm 
**^^'^'  *''"'  ■"■'  ""  "O"  propre  et  un 


ODAIRB 
Coire. 
^  ODAITA,  a.  r.  tl.  SeoUndlo.  V.  GaU , 

GOAITAB,  tI.  V.  Gaitar. 
P«I«'*«T,  ïl.  V.  GdUador  et  Col, 

o'oAUDBU.tl.  V.  GotauMo. 
OUAUCBIER.W  V.  CoiaKWw. 
GUiLU! ,  vl.  V.  Gahra. 
^GD*I.H,B.  m.  vl.  Coq.  V.  Ga»  et  Gall, 

GOALUDOR ,  a.  m.  d.  Taud.  ..„„„ 
Trompeur.  V.  Galiare. 
GDALUIRE ,  vl.  V.  Gadairt. 
ODAZJAMEN ,  ïl.  V.  Galiamtnt. 
GOALIAB ,  ».  a.  vl.  Bafouer. 
O0AI.UR.  »l.  V.  Coliarel  fioJ,  R. 
OOAUART,  adj.  Tl.  Trompeur. 
GCAIXAR,  V.  a.  vl.  Tromper- 
ODAlJ.lNIER.a(l].  vl.  fi&Hinero.esp. 
CeHmer,  mangeur  de  Tolaille,  terme  de  ûu- 
connerie.  V.  Gall,  R.  ."««"«»- 

GDAH,  vl.  V.  Ganl. 
OOAWDA.  vl.  V.  Gmda  et  Oang.  R. 
GDANDIA ,  Tl.  V.  Ganda  et  Gand.  R. 
ODANDIDA,  Tl.  V.  GandUa. 
OVAPIDIR,»!.  V.  Ganrffr. 
auANHA,  8.  f.  vl.  Brancbies.  V.  Cau- 
ffiuetGau^,  R. 
GOANT,  a.  m.  »1.  «u.  Gnmi .  cal.  Pro- 
leaae,  garantie.  V.  GoiU  et  Gmd,  B. 
Il  ou  elle  déloaroe. 
O0AI<ITA,vl.V.  Gante. 
ODAurrA.B.  f.  Tl.  Oie,  V.  ^Mca.c'ëlail 
KieDoemeni  un  des  nous  de  la  dgogne. 
Vn  auulaptlat  eigonia  o  guanta. 
Trad.  d'Albuceùîs. 
ODAP.vl,  Raillerie.  V.Cofc. 
GDARALHA.s.  f.  »I.  Dispute;  accota- 
iSBçe,  liaison  ;  foi,  crajonce. 
Ely.  de  Garalh.  ».  c.  m. 
GDARAMBBL ,    S.  m.    vl.    «lu^n. 
Tournoi,  combat,  attaque,  poursuite. 

*""■""  ».m.  t1.  Combat.  Voy. 


Guarambtl. 
ODARAN  A ,  eipr.  ad»,  vl.  A  proporttou. 
OVARAHDA ,  a.  f.  »l.  Garantie.  V.  Car, 

OOARANDA,  vl.  V.  CaroNdael  Gar,  R. 
GIURAB,  Tl.  Regarder.  V.  Garar  el 

OOARDA,  vl.  Giiarda,  cat.  eap.  Vo». 
Gard  ei  Car,  R.  >  i-        / 

GDARDADOR,  vl.  Gwardador,  caL  V. 
GNardatra  et  Gardayr«. 

ODAROADORA,  S.  f.  vl.  GMrdolura, 
ital.  Regard. 

GDAROAIRR,    s.   m.    »l,     •n4aBA>Mi, 

a^BDAvu-  Gardien.  V.  Gar,  R. 

GDARDAHEN,  S.  m.   vl.  Observance. 

.  Gar,  R.  el  Gardasaen. 

GOARDAR,  v.a.  vl.Guardor.cal  Re- [ 
garder,  observer,  considérer.  V.  Gariar, 

Ëty.  diL  la  basse  lat.  teardart.  V.  Gar,  R.  | 
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OOARBN.Tl.  V.  Gorm. 

<HIARBHOAX.,s.m.»l  Galanga.  Ces! 
peut-être  ji  tort  que  H.  Ravnooard  a  traduit 
œ  mol  par  gatéga,  sorte  de  plante,  au  Uea 
de  galanga.  '        ' 

GOARENT,  vl.  Garen. 

OUARENTIA,  vl.  Guartntia,  cat.  V. 
««reiitto et G«r,  R.  '  '■ 

elcSf^'*^™**'  "•  '■'•■  ^'  *'''"•"*« 

GDARIHEN ,  vl.  V.  Ganmtn 

-  ."Si?"'  "■  "— '  ""»■  ««rt»-, 
cal.  Préserver ,  garantir.  V.  Corir. 

OUARIR,  \.Garir. 

GQARIT ,  adj.  et  p.  tl.  Délivré. 

ODARUO,  s.  f.  tL  CHorwô.caL  Dé- 
fense, ressource,  «pêdienl,  remèdeigué- 

GDARLANDA,  s.  m.  t1.  V.  GutrloMla 

..  r"*^"*'  "■  C«"*.  "t.  V.  Garnir 
et  Carn ,  R. 

GUARHUO.  et 

GDARNizo,  vl.  GnanUitm,  esp.  Voy- 

ODARONA.  a.  t  vl.  GaromM.OeuvB. 
du  Ut.  Garumaa. 
GDARRA .  s.  f.  vl.  Jarre.  V.  /oira 
OUARRic .  Tl.  V.  Garrfo. 
GDARRic ,  8.  m.  tl.  Foril. 
Éty.  de  suarric  ou  jarrie.  cbône-verL 
ODARRIGA .  vl.  V.  Gorriffo. 
QUART,  tl.  V,  Gare. 
OOARZON ,  vl.  V.  Carw. 

OUABÇ  ,  vl.  V.  Goacran. 

GDABC ,  vl.  V.  Gaie. 

ODASCO ,  vl.  V.  GaMotm. 

OtiASCO ,  Tl.  V.  Gqko. 

GDAST ,  f  1.  Désert,  inculte.  V,  Goal  ' 

OUASTAR,  vl.  6aa#(flr,  cal,  V.  Coa. 

OOASTAR.vl.  V.  Gaater, 

GDAOG,  Vl.  Joie.  V.  Gant 

GVAOG,  vl.  V.Gwauefc. 

GDA09,  a<ti.  tl.  Gai,  beau.  V.  Catul, 


GUATMBN ,  ad».  tI.   GaymetU ,   aoc. 
cat.  Ouaimente,  ilal.  Gatunnl. 
ODATEZA ,  vl.  V.  Gaytta. 
GOAXAINO,  vl.  V.  GaianelGam^R, 
GDAZÀLHA,  vl.  V.  GasotAa. 
GOAZAH,  S.  m.  vl.  Vassal-  V.  Gaan, 
Rad.  . 

ODAZANH,  t1.  V.  OaiOM  el  Ga;»  .  R. 
aDAZANHABI.B  ,    adi.  vl.   Goiia<nta- 
biU.  ilal.  Profitable,  producUr,  de  bonnç 
nnue. 
GDAXANBADOR  .  s.  m.  v|.  »«suka«- 
I.   GHonyador.  cat.  Ganador,  esp.  Oa- 
lAador,  port.  Giiadaoïialore,  ilal.  Pillard, 
maraudeur.  V  Ga^n,  R.  elGaiankatre. 

ODAZANBAfRB  ,  s.  m.  vl.  V.  Gtiaaa- 
nkador. 

ODAZANHAR .  Tl.  V.  Ga^aor. 
OUAZANBAT  ,  ADA.  adj.el  p.  vl.  Fer- 
tilisé.  ée  :  exptoilé .  6e. 
GnAZAROINC ,  vl.  V.  Gaaiorda». 
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4im  ,  anc.  cal.  Galardon  ,  esp.  Galardâo , 
port.  GHidfTtUmi,  ilal.  Guerdon,  ricoqi- 
peose.  profil,  présent,  rélribulioa.  Voy. 
Gagn ,  Et. 

ODAZAROONADOR,  tl.  V.  Guiardo- 
ttaiTi. 

OQAZARDONAR ,  *.  ■.  \].  GaerdoDDeT, 
récompeDser.  V,  Gagn.R.  et  Gatardonar. 

OUAZAHDONAT .  ADA  ,  adj.  «I  p.  vl. 
Récompense ,  ée.  V.  Gatardomat. 

GDB 

GOBA.  S.  f.  t).  Jupe. 

GOBELET ,  V.  GoulieUtel  Cup,  R. 

GDBERT ,  S.  m.  *1.  Toit,  maison.  Vo». 
CouvtrtulCobr.R. 

GOBERHAaO.s.  f.  ^l  Cobtmacion, 
esp.  Govemaçâo ,  poTt.  Govirnationt ,  iU\. 
Conduite,  direction.  V.  Gtnn)ern,H. 


GODAS ,  8.  f.  pi.  (gûdes),  dl.  PicM 
fonrcbès  pour  soulenjr  et  arc-bouter  les 
claies  (l'un  parc  à  brebis.  Sauv. 

GUDI ,  a.  f.  vi.  Gaude,  pasiel.  V.  Gauda. 

GDDIBO,  s.  m,  (godieu).  Nom  nicien  du 
TaoDeau.V,  Fatttou. 


ua,  «tiMiuE,  a>Tn.  Gvtrcio,  ilal.  GucTXo, 
cal.  Gvtrtho,  anc.  esp.  Louche,  qui  regarde 
de  travers,  dontles  jeux  semblent  tourner 
do  côli  opposé  oà  ils  veulent  regarder. 

Ely.  du  grecvausiv  [gauson],  oblique, 
toHu.V.Catich,  R. 

On  a  allribué  celle  indisposilion  i  plu- 
sieurs causes  qui  lui  sont  probablement 
étrangères  ;  il  parall  qu'elle  est  due  k  la 
difiërence  de  refrangibililé  des  jeui,  qui 
n'ijanl  pas  la  même  portée,  ne  peuvent  pas 
regarder  ensemble  le  même  objet,  sans  pro- 
duire la  confusion.  Le  sirabisie  ou  le  louche, 
en  tourne  un  de  calé,  pour  ne  regarder 
qu'avec  l'autre.  La  preave  de  celte  ■sserllon 
•e  trouve  dans  Teipérience  suivsnie,  en  fai- 
sant fermer  un  œil  k  un  louche  il  peut  »• 
garder  directement  avec  l'autre. 

GOECHODRLIN,  V.  GumAoti. 

GOBD,    s.  m.  »l.   GiK.  V.    Gajfa    et 

G0BDON,s.  m.  il.  Valet.  V.Getdo*. 
GOEI,  vl.  Gué.  V.  Co,  Gaffaet  Vad,K. 
GOEICHAS,  s.  f.  pi.  dg.  De  gesses.  Voy. 

GVEIN,  Bn-çuein-ar. 

ODEINA ,  Pour  gaine.  Vov.  Gaina  et 
Coin,  R. 

«HJBINA ,  s.  f.  {guttne),  d.  bas  lim.  Fari- 
bole, sornetle,  propos  de  gwinard.  Voy. 
fariMa. 


GUE 

Haut  eonia  mat  dt  lat  gMinat,  il  ae  noua 
conte  que  des  sonieiies. 

GDEINARD,  AtmA ,  S.  et  sdj.  (gueioér, 
àrde),  d.  bas  lim.  OgnarJ ,  arde;  niais,  in- 
dolent. V.  JViaJaetCa»,  R.  3. 

GDEIHARDEGEAB ,  T.  n.  (guéinar- 
dediâ) ,  d,  bas  lim.  Cagnarder.  V.  Giutgtar 
et  Cai>.  R.  2. 

GIIEIHE,  s.  m.  (gaèlné),  dl.  Renard.  V. 
Reinard. 

ODEIRA,  impératif  du  verbe  Giteirar 
(guèire).  Avne,  en  que  font  Ifs  chasseurs  pour 
avertir  leurs  compagnons  que  le  gibier  est 
levé  et  qu'on  peut  traduire  par,  garde  !  regar 
de!  observe! 

Èty.  Probablement  du  grec  ÎY^fpt»  (égoéi- 
ri),  éveiller ,  exciter,  par  la  suppression  du 

Eremier  I,  ou  de  i;ufra ,  qui  dans  la  langue 
résilienne  signifie  oiseau,  comme  si  l'on  di- 
sait, prenez  garde,  l'oiseau  est  levé!  V.  fîail, 
Rad. 

GDEIRAR,  V.  a.  (gneîrâ).  Avuer  ou 
aveuer,  observer  le  gibier  levé  pourvoir  ob  il 
se  repose  ;  avuer  ta  perdrix.  Acad. 

Ëly.  V.  le  mot  précédent  joint  i  ta  lenn. 
acl.arelCnit,R. 

GUEtHEGEAIl ,  di.  V.  Etauùrtgtar  et 
Çwir.R. 

OUEIHOtlN,  s.  m.  (gueirôun);  iiiaon, 
uMOEv,  ru)CT,  «onciaiHu.  Gousset  d'une 
chemise,  petil  carré  de  toile  qui  unit  la  man- 
cbeau  corps  delà  chemise, sous  l'aisselle. 

Éiy.  Gutirovn  est  dit  ici  pour  gueirnun , 
petit  carré  :  c'est  la  moyenne  employée  pour 
la  forte,  comme  cela  a  fréquemmeal  lieu.  V. 
QuadT,  R. 

aUEITA.s.r.vl.Senli[Klle,guel,  ob- 
serva lion. 

Ëly.  de  Gutitar,  v.  c.  m.  et  Cait,  R, 

GDEITAR,  V.  QaitareiGaU,  II. 

GDELA,  s.  f.  (guèle),  dl.  V.  Àgnitla. 

OUELE.adj.  vl.  Gvilt,te  mot  servaili 
désignerune  certaine  qualitéde  soie.  Rayn. 

GCELP,  s.  m.  (guëlp),dl.  V.  Grepi. 

GDEN ,  s.  m.  (guin).  Gain  V.  Casan. 

GDENC.  s.  m.  Gare.  V.  FlmirUr. 

GOENGHIB,  V.  n.  Tl.  Empêcher,  déloor- 
ner,  éviter,  gaucbir,se détourner.  \.Gaiuk, 
Rad. 

GDENILHAB.s.  f.  pi.  (guenilles): ruMu. 
Guenilles,  baillons,  cbilrons,  vieilles  hardes. 

Ëly.  de  guttuUa,  banderole  ou  écharpe 
de  guerrier,  formé  de  la  basse  iat.  gatnantm, 
guenille:  guenille  est  un  vêtement  en  lam- 
beaux, en  écharpe.  V.  Counal,  H. 

ODENIPA,  V.  Ganifa. 

OIJENODN,  s.  f.  (guénoun);  cAHmomi. 
Guenon,  nom  (fue  dans  le  langage  vulgaire, 
on  donne  généralement  et  indistinctement 
anx  singes  femelles  qn'on  élève  dans  les 
maisons.  Les  naluralisles  réservent  aujour- 
d'hui la  dénomination  de  guenons  ,  aux 
espèces  qui  ont  les  membres  post^eurs 
très-loDgsel  une  queue  remarquable. 

Ely.  Ce  mot ,  dont  on  ignore  la  véritable 
origine,  parati  être  dérivéde  guenipe  ou  gue- 
nille, à  cause  de  la  saleté  des  espèces  de  sin- 
ges .auquel on  l'applique,  selon  lésons,  ou 
de  joue,  selon  les  autres.  V.  CohI,  R. 

GOER .  adj.  ïl.  V.  GweJwH. 

GDERARCHIA,  vl.  V.  HitrarcMa. 

ODEREIAR,  vl.  V.  Gufrrdar. 


BmI. 


GtJE 

vl.  V.  Gsrmtis  «t  Car, 


,  '\.  V.  Guerniain. 

GDERGA.  s.  f.  (guérguej.  V.  Cmwrm. 

GOERI-M»,  (gueri<gueri).|loUiaia- 
tée  pour  appeler  les  petits  cochons. 

FatTi  s*eri-guen,  cbatoailler. 

GDEBIDA,  s.  f.  vl.  Gnarila.  ne.  t*. 
Guarida,  esp.  port.  Refuge,  retraite,  défei. 
se,  toute  espèce  de  forlincation.  V.  Goil  H. 

^  (apucrlda,  sauvequi  peol.  ' 

GDERIDA,  nom  de  femme.  Aller,  dt 
Margarida,  \ 


.   Guim-ga 


__ GiifrÙMBi ,  csL  Voj, 

Garimen. 

GUERlN-«nju>- 

GUERUTOODH,  i.  m.  (gnerindâati],il. 
■acuDooi.  Guéridon,  espèce  de  table  toodt, 
i  un  seul  ou  trois  pieds,  servaDl  i  pwtavH 
(lambeau,  etc. 

GOERINGOtNGAD,  a.  SB.  (p 
^otl).  Coquelicot.  Avril.  "  ' 
RoouTtla. 

GUERIR ,  T.  a.  vl.  Délivrer ,  ssiver.  T. 
CartrelGar,  R.2. 

OOERUOOH,  s.  r.  (guerizdqn);  «»- 
toini.  Guariton,  anc.  c*t.  Guarigitm ,\\ii. 
Guérison ,  recouvrement  de  la  swté,  nui 
d'une  maladie. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  gvarir» ,  ou  de  faO. 
warm,  sauver,  conserver,  selon  Ménau.  V. 
Cor.  R.  ^ 

GUERIT,  8.  m.  (guérit).  Goret, petit (D- 
chon.  Avril.  V.  Porqvtt. 

GUERrr-oontr,  Gorel-gorel,  cri  ff- 
pel  que  lait  le  porcher,  pour  faire  renlrciki 
petits  cochons.  Avril. 

GDERITA,  s.  f,  (guérite).  Gaéfite,ptiife 
loge  pour  une  sentinelle. 

GOERIZO,  «.f.  vL  Sauvelé,  snv^vlt 
V.  ffuerifowii. 

GDERLB,  On  le  dit  plus  parlicuBfaoMt 
des  bigtes  ou  lonchee  dont  les  yeux  se  toa- 
nent  vers  le  nei.  V,  Gvechou. 

Ëly.  du  celt.  adoo  H.  Aatmc.  T.  Caidi. 
Rsd. 

OUERI.E  ,  adj.  vl.  Loocbe.  V.  Oucbs. 

auEai.EBiAS,s.  f.  pi.  (giier1nMi),iB. 
Larmes,  gouttes,  V.  LagrimaH  Ugrim, 
Rad. 

OUEHLHE ,  dl.  m.  s.  V.  GiweAoïL 

OUERLI ,  lA ,  s.  (guérii,  ie) ,  d.  bM  làL 
Bigle,  qui  a  les  yeux  tournés  en  dedans:  pos 
louche.  V.  Imk,  Gueeko*  et  Gamck,  S. 

OUERUER ,  adj.  (guerlié) ,  di.  Oc  tra- 
vers, qoi  n'est  pas droiL  V.  Cottdt,  K. 

GUERP.  d.  rouerg.  V.  Gobi. 

GUERPIR,  V.  a.  etn.  vl.avanB,  wM» 
Déguerpir,  abandonner,  délaisser, qoiiur, 
séparer. 

GUERPISC,  vl.  J'abandonne. 

GUBRR.  radicsIdérivédnceh.NW.go» 
re,  d'où  l'allemaDd  tcerrt ,  m.  s.  On  Ml  ta« 
les  Capitulaires  de  Charles- le-Chaove,  lit.  31 
cap.  15:  ttRiTatttditm*iomu,n*miiti»- 
nci  gua* ,  ntl^tu  verra*  CMol ,  B  00  de  llté 
breu  gara,  combattre  :  Garr-eûidar .  Carr- 
eîar,  Oarr-ir,  Gmerr-a,  Cuerr  «ffairr. 
Cinrr-f^r,    CiMrr-rfm,   Cwrr  «isr. 
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GNrr-riaJar  ,  A-gMerr-ir  .  A-g*trr'it . 
G%trT-*r,  GuerreyadoT,  Guerr-Un,  Gittrr- 
ur,  Gorfr-a,  GHir-iar. 

O0EARA,s.f.  (guirre):  Cutrra.iUl. 
Hp.  port.  cil.  Guerre,  querelle,  entre  deux 
^uuuieniiu,  qtiise  (jourauil  par  la  voie 
ikiinDa,et[MreileiuioD,  inimilié,  dispute, 
loi». 

Ëlj.  du  cell.  tetr,  gaerre.  V.  âiierr,  R, 

Dtfwrra  laiia,  de  guerre  ks<e,  ne  pou- 
Tul  plot  retirer ,  céder  par  importunilé  , 
pvn  qu'on  est  blîgué  pir  les  suppliulions. 

h'nm  dâ  gutt  Ta ,  nom  de  guerre  ,  sobri- 
quEL 

ÂMr  M  <tlf <  à  la  gutrra,  aller  ou  être  k 
tmlx. 

Quelques  BDleorB  attribuent  k  E61us.  la 
pranièrc  fuem  qui  eut  Jieu  sur  la  terre, 
i^lorusikles  avant  J.-C.  Ils  prélendenl 
Hui  que  Nembrod  ,  père  de  Béhis,  fui  le 
pmcier  qui  tourna,  contre  les  hommes ,  les 
vhm  aeulemcnt  destinées,  jusques  lï,àcom- 
bULre  les  btles  Kroces. 

Boquillon,  Dîct.  de«  Inr. 

OUERBEGEAISE ,  s.  m.  (guerredjàl- 
ii]i  Ctterr^ador,  cal.  Gairreador  ,  cap. 
tulalGiurregialore,  ilal.  Gucrrojeur, 
kIdj  qui  se  plaît  a  faire  la  guerre. 

£lj.  de  giterrtgtar  et  de  aire ,  celui  qui 
jaerroïe.  V.  Gutrr,  R. 

OOEHREOBAR,  t.  d.  (guerredjÂ): 
nuNnu.  Gturr^r,  cal.  Guerrcor,  eap. 
wt  G*tmggiar4,  ilal.  Cuerrojer,  Uin 
«gMrr*. 

Èlj.  de  gMtrra  et  de  ryear.  V.  Gutrr, 


!a(rT(jad«r,  cal.  Gutrrtaêor,  ecp.  port. 
^îiTTtggiatore.  ital.  Guerrier,  guerroyeur, 
MtballinL  V.  Gwtrr.R. 
GOERREIAN,  ïl.  GuerrofaDt.  V.  Cmrr, 

aPERREIAB,  *.  D.  tl.  V.  Gatrregtar 

i  C«(rr,  a. 

OUBRBEIDOR,  b.  m.  «L  V.  Guerra- 
'tairt  d  Citerr ,  R, 

GDEBBBIRA ,  ■.  f.  vl.  Cucrrem,  cal. 
ip.  CiMrrtîra.  port.  Ennemie.  V.  Guerr. 
lad. 

aCBBREiAB,  *1.  V.  Gutrreiar. 

GOERBER  ,  1.  m.  %\.  Gutrrit ,  cat. 
'.  GHtrn>r  el  Cuerr,  R, 

GOBRRESTAJEfS.  m.  vl.  Guerrofage, 
Cnm  de  guerre ,  de  guerrojer.  V.  Gutrr, 
lid 


OOEBRETADOB  ,  s.  m.  anc.  béani. 
JKDballanl.  V.  Gutrr,  R. 
euERRSEN  ,  d.  béarn.  Y.  Guerrier  et 

'«fT,R. 

GUERRIER,  lERA.adj.  (giierrii,  iére); 
««B.  Cuerritro  ,  ital.  Giumro  ,  esp. 
Wrnro,  port.  Gutrr er .  cal.  Guerrier, 
<H  appartient  k  la  guerre,  qui  aime  la  guerre, 
ni  coniuU  l'art  de  la  guerre. 

El;,  de  guerra  el  de  itr.  V.   Gutrr  , 


M. 
GUERRIER,  lERA,  s. 

itr»,  ital.  Guerreador ,  e  ^ 

ott  Guniier.  iir c ,   celui  ou  celte  qi 

"l  M  qui  a  (ail  1>  guerre.  V.  Gurrr,  K. 


ij).  Guerreiro 


GDE 


GDERS,  adj.  vl.  Louche.  V.  Gatteh,  R. 

GDES,  E8SA,adj.(guèfi.  èsw).  d.  m. 

Engourdi,  qui  a  l'ooglèe.  V.  Goti  el  Cauch, 

Mant  guet$et,  mains  gourdes. 

ODEI ,  adT.  «I.  Pas,  point.  V.  Ce*. 

GVESP,  *n*,  radical  dériri  du  latin 
vtna ,  guêpe. 

De  veipa:   Veipa ,  Vttp-ier. 

De  vtipa ,  par  le  changement  du  v  en 
gu  ,  et  J'apoc.  gunp  ;  d'où  :  Gutip-a  , 
Outtp-itr,  Guetp-at-itr. 

GDEBPA ,  s.  f.  (guèspe);  ntrjt ,  Bum. 
Feapa  el  Beipa,  port.  Guêpe,  nom  d'uD 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  IIjméDop- 
lïres  et  de  la  fam.  des  Ptérodiples  ou  Duplé- 
eipennes,  dont  on  coonall  un  asseï  grand 
nombre  d'espèces. 

Eij.  du  lai.  vetpa,  m.  s.  V.  Gattp,  R. 

La  guêpe  commune,  Feipa  cut^aria.  Lin. 
est  celle  que  l'on  désigne  plus  parliculière- 
menl  par  le  mot  gueipa,  sans  adjectif.  On 
distingue  dans  son  espèce,  comme  dans  celle 
de  l'abeille,  [rois  sortes  d'individus,  les 
mâles,  les  femelles  et  les  neutres.  Voj. 
Abiilha  et  Chabrilhmt. 

En  parlant  d'une  personne  méchante,  on 
dit  fig.  El  una  gutipa,  c'est  une  guêpe. 

GHESPATIEH  ,  a.  m.  (guespstié),  d.  de 
Barcel.  Guêpier.  V.  Cutipitr  el  Gattp,  R. 

GVESPIER,  s.  m.  (guespiê)  :  snurATin, 
*«*«.  Guêpier ,  gileati  ou  nid  que  cvns- 
IruiscDl  les  guêpes. 

El;,  du  cell.  fuetped,  ou  de  gutipa,  et 
de  la  term.  multiplie,  ter.  V.  Guetp.  R. 

Mitoure  lo»  guetpitr,  émouvoir  une  que- 
relle, éveitter  le  chat  qui  dort 

GUET ,  s.  m.  (gué)  ;  uca ,  un  ,  oaciu  , 

a*CHI*  ,     SUCT  ,     GAItAj    GOUTA,    OA.     GUL'I  , 

fonction  d'un  soldat  rais  en  sentinelle;  cer- 
tain nombre  de  soldats  qui  fonl  la  ronde 
pendant  la  nuil  dans  une  ville. 

Éty.  V.  Cail,  R. 

GUET-krui ,  8.  m.  (guêt-apàns).  Guet- 
è-pens,  embûche  dressée  à  quelqu'un  pour 
l'assassiner  ou  pour  l'outrager. 

GDETA,  s.  f.  (guéle),  plus  souvent  em- 

glojé  au  pluriel,  bestai,  aoBra*.  Guêlre , 
abillemenl  qui  couvre  le  bas,  ou  toute  la 
jambe  et  une  partie  du  soulier  ;  il  est  parli- 
cutiêreDient  destiné  k  empêcher  que  rien  ne 
puisse  entrer  dans  le  soulier. 
iij.  du  bas  breton  gueltron,  m.  s. 

On  nomme  ; 


GDETAB ,  V.  a.  (guetà).  Guêlrer,  melUe 
des  guêtres  k  quelqu'un:  pour  guetter,  êpjer. 
Y.  Gueitar. 

El;,  de  guela  et  de  ar. 

GDETARSE,  V.  r.  Guitrer,  meliredea 
guêtres  nu  se  goélrer. 

GUETODNA,  B.  f.  (guetôuoe).  Dim.de 
i^tiela,  petite  guèlre,  guêtre  qui  ne  couvre 

Sue  le  bas  de  la  jaipbe ,  qu'on  nomme  aussi 
I  mi-guêtre. 


GUE 
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ODETTAR.  Ëpler.  Avril.  V.  Gutitar 
el  Gail.  H. 

GOEUiL,a.m.  (gueuil],d.lié«ro.Geiiou, 
V.  GinouIAelGifioulA.K. 

GUET ,  B.  m.  (guèîJ.  Geai ,  oiseau.  Yoj. 
Gag. 


GUGAREA,  s.  f.  (gugarée):  wnu.,  d.  des 
R.-du-Kb.  Nom  nicéen  ducentropomeiaié, 
Ctntropomut  Untatu* ,  Lac.  poisson  de  l'or- 
dre des  Ilolobranches  et  de  la  famille  des 
AcanthopoRies  [à  opercules  épineuses) ,  dont 
la  longueur  atteint  trois  décimètres. 


chêne.  Y.  Fiae  el 

Dérivés  :  Cui-bald,  Guido. 

Dans  le  d.  bas  lim.  le  mol  17111 ,  désigne 
aussi  les  feuilles  du  centre  des  lailues  el  deB 
chooi  oui  se  pomment;  la  branche  principale 
d'un  arbre ,  celle  du  centre  qui  doit  former 
le  tronc. 

GDIA,B.  f.  vl.  Gufa,  poil.  cal.  Chef, 
cajiitaine,  guide.  V.  Ciiida  el  Guiia  ;  pour 
guise,  manière.  V.  Guld,  R. 

GUIADOR,  vl.  GutadAr,  cal.  Y.  GHf- 
datre  et  Gutd,  R. 

GDIAGE,  s.  m.  vl.  «uMa.  Guidage  ou 
droit  de  guide  qu'un  seigneur  avait  sur  ses 
vasseaui.  V.Guidol^a. 

El;,  de  l'esp.  guiar,  guider,  et  de  h  basse 
lat.  guidagium.  V.  Giàd,  R. 

GDUN-QDEIRE  DE  ,  «pr.  ad*, 
(de  guian-quéiré).  Par  côté,  de  côté.  Aub. 

GOIAR,  vl.  Gutar,  cat.  V.  Gnidar  et 
Guid,R. 

GDIÀRDO,  vl.  V,  Guanardou  et  Oagti, 
Rad. 

GDIARDONAIRE,  B.  m.  •«uummumk. 
Galurdonaiiar ,  esp.  Gulardondor ,  port. 
Rémunérateur,  qui  récompense. 

GnURDONAR,  vl.  V.  Gatardonar  el 
Gagn,R. 

GUIATGE,  s.  m.  vl.  V.  Cuidaf^a  el 
Guid,  B. 

GDlAimE,  dl.  Alt.  de  Guilhaumt  ou 
Cuilheounie. 

GDICBA'PBD,  Avril.  V.  Quicfta-peilel 
Quich.  R. 

ODICHARD,  adj.  vl.  BOKuai.  Fin, 
rusé. 

Dérivés  :  GuiVhard,  nom  propre. 

GDICHET,  s.  m.  (guilché).  Pour  tar- 
gette ,  verrou  ,  V.  QuieM;  |»ur  guichet , 
pelile  porle.  V.  Pourtùioou, 

Ëlj.  deAiriateJ.dim.  de  Au»,  porte. 

GDICHETAR ,  V.  a.  (guitcbeià).  Fermer 
avec  un  guichet,  mettre  le  guichet.  Aub. 

OUIGHETIER  ,  s.  m.  (  guilcbelié  )  ; 
aBicamia.  Gutchelier,  portier  de  prison, 
valet  de  geôlier. 

GUID,  «R,  MKi,  radical  pris  dc|ritalicn 
^idara,  guider,  conduire,  et  dérivé  du  latin 
vadart,  passer  k  guê ,  ou  de  vadert ,  aller, 
marcher,  dérivé  du  grec  Si$ii>  (badê),  a.  s. 
quelques  éljmologietcs  le  fond  venir  de 
l'allemand  udden,  pauerï  guê. 

De  guitlart ,    par    spQC.  guUt  d'ofi  ; 
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thiid-o.Gnd-ar.Gmid-an,  Oïd.a.Gui' 
ador,  Gni^gt.Guia^g  'tGuid-aire,  Cutd- 
ar,  Gvid-at,  Gwà-atge,  Gxnd-o,  Guid-im- 
otja,  Guid-ouM ,  Cat-OH,  Gui-ot ,  A-gttiar 
A-gvi-tt,  Ghimu-oI.  Cuit,  Cuti,  Guit- 
adon  ,  G»it-aditr  ,  Gmi-age ,  GuiM-ar  , 
Guit-ard,  GHÙ-at. 

OOIDA,  B.  f.  «I.  niu.  Guûe,  Tiçon, 
nuDÎère  :  Daital  guia  ,  de  cette  manière, 
diDS  cel(einleDltoii,en  ce!  état. 

ODIDA  ,  s.  r.  Vl.  OVIA,  BlliaUBB,    BOIKUKB  , 

«UM»,  asuuBB.  Guide,  guidoD.  V.  Guido, 
AiUounetCuHl,  R. 

OVIOJlIRE  ,  s.  m.  KiuBOB,  v).  Guiador, 
cal.esp.  port.  Guiâatore,  ilal.  Guide.  Vo;- 
GHido  et  fîuid.  U. 

ODIDAMEN,  s.  m.  tI.  Guiamnlo,  anc. 
cap.  Guidau^ento,  itai.  DirectioD,  conduite. 
V.  Guià,  R. 

OUIDANO,  •.  m.  (guidâoe).  Guide-ine , 
outil  qui  sert  à  conduire  on  forêt;  ordo 
pour  le  bréviaire  ;  tout  ce  qui  sert  aux  igno- 
nnls  pour  diriger  leur  conduite. 

El;,  du  français  guide-iae. 

GDIOAB,  t.  a.  {guida}:  Guidart,  ilal. 
Guiar,  esp.  port.  caL  Guider,  conduire, 
mener,  servir  de  guide. 

Ëtjr.  de  guido  et  dear,  oaderall.  wtUttn, 
taire  voir.  V.Guid,». 

oniDAR.  T.  a.vL  Aider.  V.  Guid.  B. 

aoiDAS  ,  s.  f.  pi.  (guidesj.  Guides , 
bandes  ou  longes  de  cuir  que  l'on  allache 
au  bas  des  branches  du  mors  de  la  bride  des 
cheraui  d'équipage ,  oui  servent  k  les  con- 
duire el  à  les  guider,  d  oii  le  non)  de  guidea. 
V.  Guid,  R. 

ODIDAS,  S.  r.  pi.  (guides).  Rênes.  Avril. 
V.  ltewie\GMxd,R. 

ODIDATOE ,  S.  m.  vl.  MixATsa,  onuei, 
•nvaum.  Guialgt.  anc  cal.  Guiagt,  anc. 
cap.  Guidaggio.  ilal.  Conduite,  drreclioD, 
aaur-conduit,  sauve-garde;  droit  de  guide. 
V.  Guiû.  R. 

ODIDO ,  S.  (guide).  Nom  qu'on  donne , 
aux  environs  de  Toulouse,  à  une  variété  du 
diéne,  au  qutrmt  txeeUa. 

ODIDO ,  s.  m.  (guide)  :  Crui'da ,  ital. 
Cw'ii,  esp.  port.  cat.  Guide,  ce  qui,  ou  celui 
qoisert  a  nous  conduire  dans  nne  route  qui 
nous  est  inconnue  ;  fig.  celui  qui  en  dirige 
im  autre  dans  sa  conduite.  V.  Guid,  R. 

David  emploie  ce  mot  au  féminin  dans  les 
vers  suivants  : 

PnitfttpiT  la  bouNtol 

Chaugi  de  vifto , 

Sa  tanfo  eowtouiUÎil 

Stra  ma  guido. 

ODIDONATGE,  a  m.  vl.  ImpAl  sur 
lescbemins,  aurle  transport  des  marchan- 
dises; droit  de  guide.  V.  Guidatgê  et  ChM, 
Rad. 

ODIDODN,  S.  m.  (guidôun);  GNiâo, 
port.  Guidon,  eueigne  de  tavalerie;  f  offi- 
cier qui  le  porte;  cette  charge;  banderole 
que  l'on  porte  aux  processions  et  dont  on 
OTTM  les  pains  bénite;  girouette ,  V07.  Cl- 
roufta;  témoin  d'une  borne,  V.  Agathoun. 
Élj.  de  guido  et  du  dim.  mn.  V.  Girid, 
Kad. 

aumODN  ,  a.  m.  Jalon  d'arpenteur,  long 
UtoD  &dtb  en  lem  qm  porte  au  soBuaet  un 
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carré  de  papier,  on  en  pote  de  dîalance  en 
distance  pour  prendre  les  alignementa.  V. 
Cuid.R. 

ODIDOUN,  En  temw  de  meunier,  Voj. 
Virm^t  el  iToaliiitl. 

GDIELA  ,  g.  f.  (guièle)  :  «nu  ,  uuiEu, 

d1.  Filet  de  la  queue  des  petJla  chats,  psriie 
de  la  moelle  allongée  qui  se  prolonge  dans 
la  queue  desanimaux,  et  qu'on  tire  en  arra- 
chant aux  petits  chais  le  nout  de  la  amte, 
pour  les  faire  croître,  ï  ce  qu'on  prétend. 

La  guiela  l'€tlra*gl»  ,  la  pesle  réto\^. 
Sauv. 

ODIEN ,  a.  m.  (gt^).  Grand  chardon. 
Castor. 

OOIERDON,  vl.  el 

ODIEBDOUN ,  a.  m.  (gaierdéun)  ;  «am- 
DDH.  Lo;er,  salaire,  récompense. 

Acndre  lo»  guerdoua ,  rendre  une  jour- 
née en  nature,  payer  de  retour,  rendre  ta 
pareille. 

Ély.  de  l'ital.  guiderdimt.  V.  Gag»,  R. 

OtnOA  ,  vl.  V.  Gigua. 

GDlOEai ,  Gare.  V.  Ciiilh«r{. 

GVIGN,  «nu,  sous-radical  pris  du 
latin  eidere,  voir,  regarder;  d'ob  l'espa- 
gnol guiHar ,  regarder  du  cmn  de  t'œil. 

De  guinar ,  par  apoc.  guiii ,  et  par  chan- 
gement de  A  CD  gn,guign;  d'où:  GuigU' 
a-toua,  Guign-ada,  Guign-aire,  Guign- 
ât, Guign-augeai ,  Guign-oeha,  Guîdn- 
ochou  ,  Giiiqn-ouH  ,  Rt-guign-aéa  ,  i)s- 
jwti^n-atrc,  Rt-guign-ar,  GuineK-a,  Ghmi- 
eh-agol ,  Guintha-mna  ,  Guineh-airt , 
Guinch-ar,  Guineh-aret,  Guineh'*l,  GhmÂ- 
ar,  Guinch'Oui-ar,  Gutiiehoul-tii,  Ciiiiich- 
ar,  Ri-guing-ar. 

CWiaNA-CODA ,  a.  f.  (gulgne-coàe)  ; 

dière,  Motacilta  alba.  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuliros- 
tres  ou  Raphioramphes  (ï  bec  en  alêne),  qui 
se  dislingue  des  autres  bergeronnettes  par 
aa  poitrine  bUncbe  .  avec  un  plastron  noir 
en  forme  de  croissant. 

On  voit  souvent  cet  oiseau,  le  long  des 
ruisseaux ,  s'approchant  des  lessiveuses  sans 
crainte ,  d'où  son  nom  de  lavandière.  Il  fait 
son  nid  près  des  eaux,  dans  uu  trou  de  mu- 
raille ou  sous  quelque  pierre  ;  la  femelle  ; 
dépose  quatre  ou  cinq  œufs  blanca,  légère- 
ment rayés  et  tachés  de  brun. 

Le  nom  de  gui^na-eoua,  lui  vient  [de  ca 

Îi'il  agile  con li nue] lemenl  celte  partie.  VoT. 
uign.  R. 

OUIGNA-CODA,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ï  la  bergeronnette  du  printempa.  V. 
Bergtirtta. 

fïOIONA^K>DA->uuH.  Nom  qu'on 
donne ,  i  Avignon .  à  la  lavandière ,  parce 
qu'elle  suit  souvent  la  charrue.  V.  Guigna- 

OIIIOHA-COOA-n'wiws.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  ^'aucluse, 
selon  M.  d'Anselme ,  k  la  bergeronnette 
jaune.  V.  PasIoMrefsis. 

CtUiaNA-CODA  ,  a.  f.  Fourmi  de  li 
grosse  espèce  ,    k  tète  rouge.  Avril. 

ODIONADA,  s.  r.  (guignàde):  CutAodo, 
esp.  Zpor^nodf,  signe  qu'on failavec  le  doigt 
ou  avec  l'œil ,  coup  d'cail.  V.  Ulhana. 
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txj.  de  guignam  ec  de  ada.  Toj.  Gaffs, 

Bdlhar  la  guignada,  ftlre  signe  des  jcni. 

CHnONAiHE .  s.  m.  (guignàtré).  L'inio, 
le  doigt  qui  est  près  du  pouce. 

Ëty.  de  ^l'ffnar.  faire  ligne,  etdeairt, 
celui  qui  montre.  V.  Chi^n  ,  R. 

GDIGNAR,  r.  s-  (guigna):  umu. 
Guitiar,  esp,  Gaiitner  ,  rrgsrdtr  du  coin 
del'œil,  V.  Gainefiar:  montrer  indol^t, 
désigner;  donner  i  entendre;  Aire  miH 
de  frapper.  d'oA  le  proverbe:  Ou  U  giàpi 
guigna  ha .  menscc  ponr  menace. 

Et;,  de  t'esp.  guiHar,  m.  a.  V.  Caiïit, 
Rad. 

A  guigna  det ,  fKJtetDmt ,  avecaisana. 

Dérivés;  Guign-ada,  GvigH~atri,Gvj»' 
eou.  Guign-oun,  Guign^otha,  GHifa-oetw. 

GDIGMABD  ,  s.  m.  (guigna).  Le  plagia 
giiignard  ,  Charadriut  moHaeSaf ,  Lin. 
oiseau  de  Tordre  des  Echassiers  el  de  b 
fam.  des  Témiirostres  ou  Ramriidîtes  (ibec 
grêle  00  Oexible) .  dont  la  chair  est  ;daa  iK- 
iicaleque  celle  du  pTuvier  ordinaire;  il ntbil 
que  passer  dans  nos  pays. 

Jean  Guignard,  bourReois  de  Charim, 
fut  le  premier  qui,  en  1543.  Bt  conniHRli 
délicatesse  de  cet  oisean ,  en  mémoire  de  « 
service ,  dit  H.  de  Roquefort.  lea  gssirooo- 
mes  de  l'époque  lui  donnèrent  son  lun . 
avant  il  s'appelail  tirol. 

ODIONADGEAI,  b.  (fcmgnooadiH), 
d.  bas  lîm.  On  le  dit  ponr  lonche,  V.  C«ç- 
ehou,  et  proprement  de  celui  quia  TImI»- 
tude  de  cliKner  souTenl  les  paupièm.  dt 
clignoter.  V.  Gtit^  .  R. 

OOKOVEOD  ,  8.  m.  (gnignèou)  :  mmm. 
d).  Déli ,  Far  la  guigntou ,  diAma,  ■* 
rien  faire. 

GDiaNEH ,  S.  m.  (guigné).  Nom  gasen 
du  j^alnier  ou  arbr«  de  Judée.  V.  AvMw 

El;.  Guigner,  est  une  aller,  de  gawitr. 

omONOCBA  ,    s.    r.    (guignàtche); 

nsc* ,  nawtinÀ.  Détente  d'une  arme  i  H 
petit  morcesu  de  fer.en  forme  de  langnefr. 
dont  le  lalon  appu;e  snr  le  bras  de  la  gâ- 
chette et  qui  fait  partir  le  chien  qnandonli 
presse. 

El;,  de  guignar,  remuer .  parce  00*00  k 
fait  un  pen  remuer  pour  faire  partir  le  cmv> 
V.  Guiyii.  R. 

OOIfiNOCHOD  ,  s.  m.  (gm'gnÔdiMl 
lewtu ,  fourmi  k  lèle  ronge.  Gare.  Voy. 
Gwign.  R. 

ODIGNOnM ,  ».  m.  (goignânn^.  Gai- 
gnon  ,  malheur  qui  dépend  dn  hasard. 

Powrlor  guignoun,  porter  malbenr,  pes- 
ter quignon ,  avoir  du  goignon. 

Etj.  On  a  donné  cette  signification  au  siel 
guignon  k  cause  des  fascinations  qui  se  Ibnt 
aujenavec  les  ;cnx.  V.  Guijn.R. 

GDIGNODN ,  s.  m.  dl.  (guignon)  Mw» 
tache.  V.  Mowitaeha,  boucle  de  ehevenï. 

CRnONODHAR,  f.  a.  (  guignooM  ■ 
Vexer,  inquiéter,  ficher,  impoTlaier qocr 
qu'un.  Gare. 

ODIGO ,  nom  d'bomnw,  vl.  Gn.  Gof- 

ODIL ,  a.  m.  vl.  Trompe 
V.  GiiifAor. 

ODILA ,  a.  f.  *L  suu.  Tromparta ,  ■ 
soBfe,  moquarie.  V.  GuHkar. 
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flBiLAB.tl.V.  Gilittw. 
ODILHABBRT  ,  1001  (ThoinDM.  Alt  M 

CwJiiffi,  ».  cm. 

oniLHADOH  ,  a.  m.    «L  Trompeur , 
BtDWDgtr,  moqueur.  V.  Cuittor. 

~   ~        t),    nom    de  femme. 


u  (gmlU)  ; 


e»ii- 


ftùllol.  fut  p>b  C^lllol  1>  (dlllx. 
B«t..l..f. 

UMits  :  euil-a,  Gnil,  €itl-a,  GUl-aior, 

lU-ar. 

aaiLBAinnB ,  nmn  propre.   V.  CmI- 

làWHN. 

GOlLBAlIllES ,  dg.  V.  GuilAemnM. 

GOtLEUtniET ,  tHHn  propre.  Dim.  de 
CmUwsnm.t.  cm. 

GOILHEII,  nom  ^liomme  (gaîlleim); 
■iBBHiimi  Guillaume. 

Ëlj.  du  lit.  Gm'KcImiu. 

enOHEM ,  •-  m.  Fretin ,  inaDvaig  pcn«-> 
aw  OD  |H)i*soD  gilé,  ei  en  géaénl,  choie  de 
peu  de  valeur. 

GUILHEMET,  1.  m.  (gninemi);  •<■■- 
mim.  Guillemet ,  signe  composé  d'une 
double  tirgule  (»)  qu'on  place  avant  el  «près 
su  piMage  cite,  ou  au  commencement  de 
duqae  ligne  de  Ucitattoo. 

tij.  du  nom  (le  ion  inventeur  ^  s'appe- 


OOILHEMETAB  ,  *.  ■■  (gnjllemeli)  ; 
BUMvoTAa  Guyiemeler.mellre  des  guil- 
hmtt. 

nom   prspre.  Dim.  de 


nom  propre  (gutll^n- 


flt 


tij.  du  lat.  CmnctMWf, 

tlA*lm.qma_  " 

L'Egtiie  honore  23  sajtit*  de  ci 


signifie  casque  doré. 


nom,  le 


10  janvier,  S  septembre,  8  et  2S  jnin. 

Fairt  gwtheoumt ,  s'échelonner,  faire  la 
àaiae,  en  terme  de  maçon. 

OcniAEOinCE,  s.  m.  Nom  que  porte, 
ito»  quriques  contrées  du  Var ,  le  pied 
(l'ilouetle.  V.  FleruT  de  l'amour. 

GUILHEOCmE ,  a.  m.  txamAvmma.  Gvit- 
bnme,  outil  de  mennisier  qui  dillère  des 
labola  en  ce  que  la  lumière  occupe  toute  son 
épiuaeur  ,  et  que  le  fer  excède  un  peu  le  fut 
NT  lei  câtes. 

Ilot  composé  ia  fut,  du  fer,  de  la  lumihe 
et  du  ému. 

On  distingue  les  ftiiitjaiimps  en  :  court. 
Moût,  eintr/i.  à  natellt  el  à  plait-bandet. 

Fairt  gmthenurm,  terme  de  maçoQ  ; 
t'êdieloniier ,  faire  réchelle  ;  se  placera  d  il - 
taact  sur  une  échelle  depuis  le  baa  jusqu'au 
but,  pour  se  faire  passer  de  l'un  à  l'autre, 
nqu'on  veut  mouler.  Avril. 

OOILHERET  ,  CTA  ,  adj.  (guilleré , 
^^))  dg.  Joyeux,  réjoui,  mnt. 


m.  (guUleri]  ;.wasn,  mi- 
i.V.Ï« 
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•m.  Fair»  gtiHhtri. 

ODILHEHIIB,  nom  pcoprc,  et 

OniLHEiniBS ,  nom  d'homme,  vl.  Guil- 
leaume.  V.  UuiUuoHmt. 

(MIILHOT.Doin  propre.  BDisT.  Dim.  de 
GMheo^mt,  v.  c  m.  on  remploie qnelqueloii 
comme  Bjiwnjne  d'idiot. 

OunUROON ,  ES  DB ,  »pr.  pro*.  (es  dé 
guillàun),  dl.  Penaud,  camus,  on  le  dit  d'un 
homme  qui  ne  pouvant  venir  à  bout  de  son 
entreprise  est  obligé  d^  renoncer  ;  dupe. 

OciLHOtmBT,  s.  m.  (guillouné).  Vaj. 
Guiountt. 

GITILiHODTIHA,  s.  t.  (gnillouttne); 
Guiltolina  ,  cal.  esp.  Gkiggliolina .  ilal. 
Guilloline.itMtrument  de  supplice  pour  trao- 
cber  la  tète. 

ËI7.  de  Guillolin,  médenn  distingué  de 
Paris ,  qui  proposa  de  But)stituer  la  décapita- 
tion aui  autres  supplices,  sa  fondant  sur  ce 
que  ce  genre  de  mort  n'était  point  infamant 
pour  la  famille  du  condaniné,  dans  l'opruioD 
des  Français.  11  proposa, en  conséquence,  la 
machine  qu'on  conoaisnit  déjà  en  Italie  sous 
le  nom  de  ntaiinala;ellefut  adoptée,  et  quel- 
ques pUisanis  lui  donnèrent  le  nom  de  l'in- 
venleur  qui  lui  est  resié. 

Le  décret  qui  supprime  les  autres  genres 
de  supplices  et  les  remplace  par  la  guillotine 
est  du  21  janvier  1790. 

GDILHOOTINAB,  T.  a.  (guillouh'nâ). 
Guillotiner ,  trancher  la  télé  au  mojen  de  la 
guillotine. 

Ëtj.  de  i7utlh(ni(iita  el  de  la  lenn.  art.  ar. 

Les  Romains  décapitaient  déjji  certains 
condamnés  à  mort;  supplice  qu'ils  regar- 
daient comme  moins  désbouoraot  que  les 

OnlLBOimNAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p. 
Guilloliné,  ée,  b  qui  Ton  a  tranché  la  tèle. 

ODIIjIBERT,  nom  d'homme  (guilibèr); 
•ujummn.  Gilbert. 

Coupairt  GuiUbert 

Çut  (oui  ouu  DOOM,  loul  oou  perd.    Prov. 

Etr.î 

Patr.  Saint  Gilbert,  premier  év^ue  de 
NcfTontaines.  de  l'ordre  dès  Prémonirés.morl 
le 6  juin  1  I5â,  dont  l'Eglise  célèbre  ta  fèle  le 
3oclobre,oudesaintljilbert,  fondateur  de 
l'ordre  de  Simplindbam,  en  Angleterre; 
mort  le  i  février  119U,  i  l'dge  de  106  ans. 

GDOXA,  g.  r.  (guille)  ,  d.  bas  lim.  La 
bride,  la  courroie  qui  sert  i  tenir  le  pied  fer- 
me dans  le  satx>l. 

Cutilai'  dooK  tout,  mettre  une  bride  i  des 
sabols. 

OUILI^DOB,  adj.  *l.  anuunu.  Trom- 
peur, mensonger,  moqueur. 

I11IIU.AIBE,  vl.  V.  Cutlfador. 

GDll<l^n,  V.  a.  (guillà),  d.  bas  lira.  Bri- 
der, mettre  une  bride  i  quelque  chose,  i  des 

ODILLELHE,  nom  propre  ,  vl,  Vo;. 
Guilhtounie. 

ai]It>I.ETTA,  8.  f.  vl.  AiguilletlB, 

GDmA ,  s.  f.  vl.  Gambade. 

QDIBIAB ,  V.  B.  vl.  Bondir. 

GOnuoVA,  s.  r.  (guimàouve).  Guimau- 
ve. V.  Atltua. 

Étf.  4e  mauvi-gut,  e'ett-Mire,  suave 


visquense;  on  la  nommait  anciennement, 
ifolea  viKa.  V.  Fût.  Théif . 

GUIMBAB,  v,n.  (guimU).  dl.  Sauter, 
gambader.  V.  Cambadiar  et  Camb,  R. 

Centre  qut  Itt  mottâturt  EiUrlu 

Guimboune  fuUon  cownoawrb*. 

GumPA,  s.  f.  (guimpe).  Guimpe,  mor- 
ceau de  tuile  dont  les  femmes  se  couvrent  le 
cou  et  la  gorge;  c'est  aossi une piècede  toile 
qui  couvre  le  menton  et  la  poitnne  des  reli- 
gieusea. 

Ëlj.  de  la  basse  lai.  guimpa,  nom  que  les 
habitants  de  CaUne,  selon  H.  Docange,  don- 
nent encore  au  voile  de  sainte  Agathe  ;  pro- 
bablement dérivé  du  lat.  vînculimi. 

GDINA,  s.  r.  (guine),  d.  bas  lim.  Pour 
guigne,  espèce  de  cerise. 

Ély.  derespagnol^md«,qDe  r«n  croit 
dérivé  du  Itircviichna,  en  grec  mod.  vitna, 
cerise;  pour  gouine,  femme  de  maoTaise  vie, 
V.  Go  Nina. 

OOINA-JOOBNA,  V.  OHfM.  t.  de  mar. 

GUINCHA,  S.  f.  (guinldw).  Borne  d'ut 
champ  semé.  Gare.  V.  Guign,  R. 

OOINCHA,B.r.  Vieille elméebantelame, 
mauvais  outil  en  général.  Avril. 

GDINCHADA,  s  f.  (euTnlchMe).  Oi- 
gnoiement,  mouvement  fréquent  et  involon- 
taire des  paupières.  Gare. 

GDIHCHAGAL  ,  a.  lO.  (  guïnlchagâl }. 
Clin-d'ceil.  coup-d'caiL 

Ëtj.  de  Gutnehar,  v.  c. m.  et  Gutg» ,  R. 
Et  d'un  cep  di  guinchagat , 
La  vieMn  rovgta,  afatrada. 
Rigaud. 

ODIHCHAIRB,  S.  m.  (  guîntcbàîré),■ 
cuIK■•n■ ,  bsircimisub.  Quilorgue,  qui  re- 
garde de  calé. 

É\j.\.G*i9n,n, 

OUINCBAHENT,  s.  m.  (guintchaméin); 
GuiHadura ,  esp.  Clignement .  froDcemeot 
des  deux  paupières  qu'on  lient  volontaire- 
ment à  demi-rapprocbées  l'une  de  l'aulEe. 

Ëly.  V.  Gui^,  R. 

GUmCHAR,  V.  n.  (guTntchà);  «ranu, 

umcsAfl.  ABnonsiiaB,  csmiMMtAB.  Guigner, 

clignoter,  viser,  bornoyer,  regarder  d'oa 
seul  ail,  lorgner;  lâcher:  JLt  fruincAnrf,  dl. 
j'y  lichais.  j'y  visais.  V.  Guign,  R. 

GUINCHAREL .  dl.  m.  s.  que  Gtuehoti , 
V.  c.  m.  et  Giii^n,  R. 

ODINCHET,  dl  V .  GkccAou  et  Gui^n.  R, 

aDINCUOUI.AR,  V.  s.  (gnTntchoulà). 
Clignoter,  remuer  fréquemment  les  pau- 
pières. V.  Guign.  R. 

GDINCHODLtN,  V.  drintchofre. 

ODINCHOUUN,  s,  m.  (gulnlchoulln]. 
Clignotement,  mouvement  fréouenl  et  invo- 
lontaire des  paupières  ;  pour  louche.  Voy. 
Gtehou  cl  Cuiyn.  R. 

GOINDA  ,  s.  f.  (guindé).  Corde  qui  sert 
à  pressurer  les  cires,  tes  olives,  les  raisins  , 
etc.  Gare. 

GDINDA  ,  S.  r.  (griml^.  Ah.  lang.  de 
Dinda  ,  «.  c.  m. 

GUINDAIRB .  a.  m.  (gnindiiré).  On  te 
dit  de  celui  qui  gauchit .  qui  biaise,  qù  mé- 
nage la  chèvre  et  le  chov. 

Èty.  de  jFurndar  et  de  la  lerm.  ah*. 

ODINDAI*,  S.  m.  (gulodâl).  Guindal, 
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mKbine  pour  élever  de  loonb  fardens. 
Gare. 
OUIHDIB,   B.   m.  dl.   V.  Dindar  cl 

<  ;  Guindar,  esp. 
:r,  bisMT,  élerer 
cbir.  Avril. 

•uindai ,  et  le 
ion  de  guinder. 
uinder,  marcher 
larchaDl. 
adàne).  SotUse. 
Un  amouTtmi  deuiperat 
Ei  pTi$t  à  fiiirt  uno  guiodarro. 
J.  U.  Pr. 

OUIHDAB,  S.  r.  pi.  (gulDda).  Voj. 
Vimvav, 

Élj-  de  Cuindor,  *.  c.  m. 

auiNDABSA ,  a.  f.  (guiDdÂsie):  Cu{n- 
doleio,  eip.  GuindereaM,  cordage  qui  sert  à 
guinder,  à  élercr  el  k  amener  lea  mâU  de 
hune. 

Kl;,  de  Girindar,  t.  c.  m, 

ODINDE,  a.  m.  (guindé),  d.  bas  Mm. 
CoqMl'lQde.  V.  Dindat. 

GDINDEX^,  s.  r.  (gulndèle).  Bennaut. 
otale  pour  transpOTler  la  vendange  sur  dea 
cbarreites.  Gare. 

GDINDOLIEB,  vl.  V.  Gvinier. 

GOINDODL.a.  m.  [guindoul} ,  dl.  et  g. 
V,  Gvindoula. 

aciNDODLA.  >.  f.  (guindâule}  ;  «n- 
Dou.,  mumu,.  Nom  qu'on  donne  ,  lui  en- 
tirona  de  Toulouse,  aux  ceriaea  aigres.  V. 
Agrutta. 

C'eatauffiiundcanoma  laagoedociens  de 
la  jujube.  V.  Chickourta. 

OOINDOOLHBR,  a.  m.  (guinJoDillê)  : 
oaoï-uni,  dg.  Guindèr ,  caL  Ix  cerisier  i 
cerises  aigres-douces. 

ODINDOIIUER,  s.  m.  (gnlndonlié)  ; 
Guinder,  cat.  Nom  lonlousaîo  du  cerisier  è 
fruita  aigres.  V.  AgnUitr. 

ODIPIDODUER,  8.  m.  (guindoulié).  Un 
det  noDu  languedociens  du  jujubier.  Vo;. 
CkiehoHTlUr. 

OCINDHE.B.  m.  (gulndré).  Guindreou 
lournelle ,  inslrumenl  pour  dévider  la  soie 
dont  on  fait  les  rubans.  On  lire  la  soie  de 
l'écbeveaa  dont  la  lournelle  est  chargée 
pour  en  faire  des  bobines  ou  des  époulins. 
Sauv. 

OOINDREI ,  s.  m.  d.  lim.  Dévidoir.  V. 
nndoul. 

OOmEOD,  dl.  DèQ.  V.  Guigneou. 

GOINED .'  s!  m.  vl.  «■>■>.  Guintu ,  cat. 
Renard. 

OOINfU-JOaRNA,  s.  f.  (guingue. 
djoume).  Hoattt,  corde  qui  lient  i  bord  et  à 
tribord,  la  vergue  d' attira  on. 

CHnNGUaBOI  DE ,  V .  Guifigny. 

OtnNaAN.a.  m.  (guîDgàn).  Guingan, 
aorte  de  toile  de  colon. 

OuiNaABBODN ,  S.  m.  (guiogarrôun]; 


■Mi, Tota-auM,  w^mxw.  Méaangc  bleue, 
Panu  calurnu .  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Pusereaux  et  de  la  lamille  des  Subulirosties 
ou  Rapbionmphes. 
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La  femelle  fait  son  nid  dans  un  tron  d'ar- 
bre ou  de  muraille  :  elle  le  compote  en 
grande  partie  de  plumet,  et  elle  "j  pond,  au 
mois  d'avril ,  do  ait  i  doute  mure ,  quelque- 
fois d'avantage.  Ces  œufs  sont  mouchetés  de 
lâches  rouges  sur  un  fond  btinc. 

ODINGiASODPU  ,  9.  m.  pi.  (goingaa- 
aéuns),  dl.  el  impr.  uiMaHosi-  De  la  pe- 
tite broqudle  ou  tes  plus  petits  cloua. 

OnNOOr ,  adv.  [^uingûl}  ;  ■>■  mhhoah- 
■oi,  asaoBiaow.  De  guiogoia  •  de  travers,  de 
cdlé 

iti],  dugrecTutic  (guioc),  b«ileDx,es- 
Iropié. 

KtrAm  HM  a*  ftlutv  M  H^ih  n  iMk  u>irt. 
Dt«l. 

GUIN-anoa ,  (guin-gros),  dg.  V.  Guf»- 
doulher. 

GDINGOETA ,  s.  r.  (gninguéle).  Guin- 
guette ,  peiil  cabaret  hors  de  la  ville. 

GDINGDIGELA  ,  a.  f.  (guinguicèle). 
Culbute  que  l'on  fait  volonlaircment.  Gare, 

GDINH,  s.  m.  vl.  GuiAo,  eap.  Gui<;ne- 
tnenl,  aciiou  de  guigner.  V.  Guign,  R. 

GDINHJIB,  d.  vaud.  V.  Guignât  et 
Ciiijfn,  11. 

GUINHAH,  V.  n.  vl.  snnu.  GuiHyar  , 
cat.  Guitiar,  esp.  Cbignart ,  ilal.  l^aire  ai- 
guë, guigner,  lorgner.  V.  Giug»,  R, 

GDINIAR ,  vl.  V.  CuinAar. 

GDINIEB,  g,  m.  vL.siiwpoun.  Gtijn- 
dtr .  cat.  Guignier ,  guiodolier ,  espèce  de 
cerisier. 


GOINSEHIN ,  s.  m.  (guïnserln).  Moril- 
lon, espèce  de  raisin  violet  foncé.  Gare.  V, 
Mourvtdt.  Avril. 

GOINSESTRE,  nom  de  lieu,  vl.  Leicesler. 

QDINBOONEOD ,  S.  m.  (guintounéouj. 
GobtlJotr,  petites  chevilles  qui  servent  i  tenir 
la  balancine  de  la  vergue  de  hune ,  quand  les 
perroquets  sonl  serrés. 

GOION,  s.  m.  tturt,  vl.  Du  guide;  gnt. 
V.  Gutd,  R. 


rarocelotiti  et  Gutd,  R. 

N'y  a  prott  que  Unon  qut  i(M  guion 
£(  t'tnfant  ai  la  laravela. 
GUION,  a.  m.  vt.  «II».  ft'Hfd.cal.  Con- 
ducteur, guide. 
Ëij.  de  guiar,  guider.  V.  Guid,  R. 
GUIOHTZ.  nom  de  lien,  vl.  Gisors. 
GOIOT,  vl.  own.  V.  Guion  cl  Cutd,  R. 
GDIOONET,  s.  m.   (guiouoé):  nuou- 


Vrille.  V.  Taraviloun  et  GiouH. 

Ëtf.  Dim.  de  guion,  qui  dans  l'ancien  lan- 
guedocien signirMit  guide,  conducteur,  la 
vrille  ou  perccre Ile  est  en  eSèl  te  guide  du 
clou  auquel  il  fraje  le  chemin;  ou  du  bas 
breton  guibeltl.  foret,  vrille,  V.  Cuid,  R. 

Celle  dont  oo  se  sert  pour  percer  un  lOD- 
neau,  s'appelle  gibeSel  ou  ptrçoir. 

aautàh,  nom  d'homme  (guirài),  dl.  Gé- 
raud. 
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Pair.  Saint  Gérand,  Sir€Umi,ttMtH 
barron  d'Orillac,  né  en  fôS,  fiHidiîrar<le 
rabbavedeSaint-l>ierTed'OriIlac,derordR4i 
saint  Benoit.  Tan  634;  mort  le  toidndi} 
octobre,  en  991,  jour  deaafite. 

OOIRANU ,  S.  r.  vl.  V.  GrfriHt  « 
fiar.R. 

001RAR,v.  a.vl.  Aider.secMrir. 

GOIRAD,  a.  m.  (guirâou),  dl.  fiu- 
poids  :  Fairt  guirau,  faire  faua-poidi.  Saat. 

ODIRAU ,  s.  m.  Un  des  nomade  l'aigreltt, 
selon  U.  d'Anselme.  V.  Aigrela, 

GDIHAD-rBMAuu,  Nom  languedodcDdi 
héron  ordinaire.  V.  GaUjoun. 

GDIHADDET,  s.  m.  [  gutraondé ] ,  dl. 
Le  pelil  héron  cendré  ou  corbeau  de  sait. 
Sauv.  V.  Aigrtta, 

OOIRADDET,  >.  m.  dl.  FiiiT-poiéi dci 
bouchers  ;  le  gain  qu'ils  font  par  celle  tô- 
lerie. 

GUIBBA ,  dl.  V.  AamiN. 

ODIBBADDQ ,  vl.  V.  Girbauth. 

OUIRBAOT,  vl.  V.  Gir6aii. 

nDiHBiA  ,  S.  f .  tL  ChAsse,  CMteUe. 

GDlRBnSTA,  V.  Ravan. 

GDlRDOaN  wAtmm  Gare.  V.  ffiMmlrr. 

OOIHEN  .  S.  ro.  vl.  ««D ,  «g»».  Té- 
moin assermenté;  garant ,  sauvegarde.  T. 
Car,  R. 

A  reMbemeM(b^rnif,k  réception  de  [i^ 


témoin.  V.  Car ,  R. 

GUIRENBA  ,  s.  f.  vl.BtnmAmA.  ScCOOn, 

refuge  :  témoignage.  V.  Gar ,  R. 

GDIBENT,  S.  m.  vl.  GanDt.V.ear,  fl. 

GOIRENTU,  a.  f.  vL  Témofgugt  ,di- 
posilion  de  témoins.  V.  Gar,  R. 

OOIBENTIB,  *.  a.  vl.  V.  OarmtirtI 
Gar,  H. 

GDIRBR,  v.  a.  vl.  Aider,  •ecaarir,t» 
ver,  garantir.  V.  Gar ,  H. 

GDIRIAR.  V.  a.  et  D.  vl.  Gnerrojtf , 
disputer.  V.  Gmtt.R. 

aoiHiNDODN ,  1.  m.  (  giUrindooo  ] ,  l 
bas  lim.  Guéridon,  ouvrage  de  loomcur, 
composé  d'une  tige,  d'une  patte  et  d'uw 
tablette  sur  laquelle  on  place  un  (Umbeaii. 
Béron. 

GOIRIJtNDA ,  s.  f.  [guirlande]  :  >uuu. 
Gairlanda ,  cal.  Guimalda  ,  esp.  Chirlaa- 
da,  ilal.  Guirlande, ornemeDtpourla  lin. 
fait  en  forme  de  couronne ,  ordinaîremtnl 
composé  de  fleurs. 

El;,  de  l'ilal.  jrhirlonda,  oudelabaw 
laliniiè  garlanda  ,  que  11.  Roquefort  (vl 
venir  de  gi/nt;  garlanUi,  en  bas  breton. 

GDIROOFLETA,  d.  bèarn.  V,  Ciroi- 
fUya  el  Giro/I ,  K. 

GUIS,  radical  pris  de  Partcien  allamaiH 
Write ,  manière ,  mode ,  elc. 

De  torts ,  par  suppr.  de  a  ,  toia ,  et  par  1* 
changement  du  «p  en  g*,guu ,  d'où  :  csim. 
Det-guU  ar  .  Jhi-guUal ,  Dea-jrtita-adi , 
Dra-gut'ia-mntl ,  Utt-guit-aU*  ,  À-g»*- 
ar,  Dei-guiia-men ,  Dei-guix-ar. 

ocis,  8.  m.  (lui  ou  guis,  pi^  de  boii 
ronde  cl  de  mojenne  grosseur,  ï  laquellew 
amarre  le  bas  de  la  voile  des  chaloupei  et  dn 
petits  bi  liment  s.  C'est  aussi  un  desnomida 
guide  chêne.  V.  Ktac. 

OOia,  vl.  Il  ou  elleqoitle,  délaisse,  sbie- 
donce. 
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aDlU.i.r.  (gBlae):  iMaA.  Gy tis ,  Mp, 
liil.  fott-  caL  Guise ,  bçoa  d'agir ,  manière 
defiire;  genre,  espèce. 

txj,  de  l'ail.  wriM,  m.  ».  il.  btih. 

OOIU,  Poar  gueuM,  fer.  V.  Ciua. 

GOtSlDOn ,  tI.  V.  Gtiida  et  fîuid,  R. 
lANU,  1,  r.  vl.  Action  de  giiiiler, 
D,  MHTegarde. 

MSOa,  ad),  m.  tI.  Rini ,  artificieui , 

•droit.  îotelligent ,   ingénieux,  prudent, 


A,i.  r.  TLArtiloa,  niM,fi- 
MMc.  adrcsM. 

ODUPA  ,  a.  r.{giii3pc].  d.  m.  V.  Catpa. 

ODlSPOIW.adj.  m.  (guiipAui).  Abon- 
diBl en (énxité,  en  petit  lait,  en  parlant  du 
liiL         

MUQUET ,  a.  m.  ?l.  «it^nn*.  Guicbel, 
petite  porte. 

Élj.  Dim.  de  hMi'iMl,  de  huit,  porte. 

«nssu..  s.  m.  (guiasÉI].  dl.  Corde  de 
boumM  on  de  pendu. 

ODUSEIU,  tI.  Il  on  die  quitlerail 
ibw  donnerait. 

SOIT.  8.  m.  t1.  fiutli,  MiG.  cat.  Il  on  elle 
loide,  conduit  V.  Guida,  fîutdoet  Cuid, 


ouiTA,  ■.  r.  (gnlte) ,  dl.  Cm» ,  femelle 
àa  canard.  V.  Catm. 

GorTABA,  t1.  V.  GuUarra. 

ODITAIUIA,  ê.  t.  (guilàrre):  «iktamu. 
Caiiarra,  esp.  port  cat.  Ghilarra  ,  ilal- 
Gailare,  instrument  de  musique  k  cordes  que 
l'on  fait  sonner  avec  les  doigts. 

ttj.  du  lal.  eithara,  formé  du  grec 
iitîpi^bitfian], harpe,  ou  duchald.  ^ifarof, 
gniUre.  Elle  est  venue  d'Arabie  où  elle  est 
connue  depuis  un  temps  imtnémorial.  Les 
Français  la  tiennent  des  Es|Hgnol8,  chei  qui 
Im  Maures  favaient  ?raisseroblafolemcnt 
•pportée. 

GnitartrU,  action,  jeu  de  la  guitare. 

G*itaruer,  joacr,  pincer  de  la  guitsre.  il 
m  burlesque. 


A ,  a.  r  cBuvonu.  Instm- 
■wnt  de  musïqae  noiiiméguimbarde,  Irompe. 
Cet  instrument  a  la  forme  du  manche  ou 
inoeau  d'an  tire  iMudion  k  ressort ,  et  a 
une  tangoelte  entre  les  deux  branches .  ter- 
ninie  par  un  bouton  recourbé.  On  en  joue 
n  tenant  les  branches  entre  les  dents  et  en 
taisant  ?ibrer  la  languette  avec  le  doigt ,  Ign- 
dsqne  lsre«piratioD  donne  les  intonnstinns. 

V.  Qmtram  et  Q*itra- 


GUI 

ODIZ  ,  s.  m.  t1.  Guide ,  conducteur. 
V.  Cuid.B. 

OinzA.Tl.V.  GuUû. 

limer  h  de  guUa  ,  se  bien  conduire, 
èlre  en  mesure. 

GDIZADON  nm  cms ,  s.  m.  vl.  Guide  d'a- 
leugles.  V.  Gutd.H. 

ODIZADOB ,  6.  m.  vl.  Conducteur.  V. 
fîuid.K. 

OinZAGE,  B.ro.vl.  iXir^fic^e, ser- 
vir de  guide,  conduire,  introduire,  faire  en- 
trer. Sauv.  V.Guid.K. 

amzAOE  ,  s.  m.  tI.  oiuxub.  Permis- 
sion de  passer  rt  d'entrer  dans  un  pajSj  pas- 
seport. V.  Cutd,  R. 

OaiZAIRE ,  vl.  V.  Gwida  et  Gutd ,  R. 

OnZAR,  *.  n.  vl.  Guider  ,  escorter. 
V.  Gtiidar  et  Gnid  ,  R. 

«nEAR,  V.  a.  vl.  Mener,  conduire, 
mettre  en  ordre.  V.  GMtd.R. 

ODIZAHD ,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  prétend 
élre  gaulois  et  avoir  signifié  guide.  Sauv. 
V.  Guid  .  R. 

gcuardO  et 

GDizABDON,vl.  GufiardoN,  cal.  V07. 
Guaiardan  et  Gagn ,  R. 

aUIZARDON  ,  S.  m.  vl.  a>nuH>. 
Gutinrdon,  cal.  Rétribution,  présent,  ré- 
compense. V.  Gaan,  K. 

aDIZAHHA  ,B.  f.  TI.  ■.»«■«  ,  QBIMHA. 

Pertuisane,  hache  à  deui  tranchants  dont 
on  se  servait,  comme  arme ,  à  défaut  d'épée. 

Etf.  de  acttla  arma,  ou  selon  Sltinner 
de  bit- arma. 

OOIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  *1.  Guidé, 
conduit.  V.  Guid,  R. 

ODIBATOE,  «t.  V.  G^idatgt  et  Guid  , 
Rad. 

GDlZERDO.et 

aDUBRDON,  vl.  V.  Cttatardon. 

GDIUEIt,  s.  m.  ïl.  Gésier. 


GULA .  s.  r.  dg.  V.  fîouln  et  Goul ,  R. 

OOLADA,  V.  Gautada.  Gorgêada  et 
Goul.  R. 

OIILA-DE-LOOP,  s.  f.  (  gâle-dé^6n)  ; 
mABAïui.  Nom  qu'on  donne ,  i  Avignon  et  il 
Toulouse ,  au  muQier  b  grande  Qeur,  ou  mu- 
Qe  de  veao,.4ultrrftfnum  majut,  f.in.  plante 
de  la  fam.  des  Personnées  qu'on  trouve  sur 
les  vieux  murs  et  qu'on  cultive  comme  fleur 
d'ornement.  V.  Tetartla*. 

I^lj.  L'ouverture  de  sa  Oeur  ressemble  i  la 
gneule  d'un  animal. 

GOLAR,  V.  a.  (gulâ).  Avsler;  et  neutr. 
gueuler,  crier  beaucoup.  Avril.  V.  Goût.  R. 

GOI^R,  s.  m  (gulà).  Espèce  de  carnas- 
sière où  les  chasseurs  portent  de  quoi  man- 
ger et  où  ils  meltent  le  gibier. 

Ëty.  du  grec  ^j^io;  (gnltos),  havre-sac. 

GOLARD,  ABDA,  adj.  (gulàr,  àrde). 
Gueulard ,  qui  parle  besacoup  et  fort  haut. 
V.  Galacard. 

Et;,  de  gula,  gueule,  et  de  ard.  V.  Cowt, 
Bad. 

OmETOUN,  s.  m.  fguletânn)  ;  »mc- 
TOB11.  Ripaille,  grande  chère.  Avril.  V.  Gii- 
(oHtouiielGOTd.R. 


GUL 
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.ilV.AgnOtt. 

GDLHADA,  dl.  V.  AgMlhltdtt. 

OULUMENS .  S.  m.  pi.  TronperiM , 
baies,  bourdes. 

GDLODTOtiN ,  s.  m.  (gulootànn)  ;  »- 
uivoiB- Crcvaille,  repasoài'oo  mange  tvec 
excÈs.  Gare.  V.  Goul,  R. 

GULOZITAT.  vl.  V.  Gotonlol. 

GDLPIR,  vl.  V.  fîurpir. 

GDLB ,  8.  m.  vl.  Cul,  anus. 


ODHA.s.r.V.  Gable. 
H,  s.  f.  vl.  GucootL 


GDOARDAB,  v.a.  anc.  béim.  Garder. 
V.  GardoretCor. 

O0OLA,  8.r.  vl.  V.Gola,  GculaelGovl, 
Rad. 

GDORI,  dl.  Bouvillon.  V.  Boumthmm. 

OUOS,  s.  m.  vl.  Chien,  dogue. 

GDOTEB,  vL  V.  Eigoul  et  GoHt,  B. 


A,»I.J'ab     

GDRPIR ,  V.  a.  vl.  V.  Gverpir. 
GORPlT,  a<y.  el  p.  vl.  DéfMrpi. 


ces,  sons-radical  dérivé  de  keiw,  to^nt, 
cuisiner,  parce  que  les  gueux  sont  réduits  k 
mendier  el  à  demander  les  restes  des  cuisines, 
selon  Borel. 

De  rof  uut,  par  aphèr.  ^lu ,  par  suppres- 
sion d'un  H.  qu*.  et  psr  changement  de  ff  m 
g  ,  gat;  d'où:  Gu«,  G«t-a,  Giu-alha ,  Giis- 
aria,  Gus-ni,  Gut-igtar,  G%u-ol,  A-gut~ 
ard-tr,  A-gittari-U,  Sn-gut-ain,  En-gui- 
ar,  A-gut-it. 

GUB.DSA.s.  (giïs,ûse).  Gueux,  euse, 
pauvre,  indigent,  mendiant,  vaurien,  coquin. 

Ety.  du  lai.  coquut,  V.  fîtw,  R. 

GDIA,  s.  f.  Gueuse,  fer  fondu  et  non  pari- 
lié. 

El;,  de  t'all.  gut*tn.  fondre. 

Dtr  guiieiitit.  la  gueuse. 

GDtALHA,  a.  f.  (gusâiUe).  Gueosaille, 
canaille,  multitude  de  gueux. 

El7.de  fur  et  delà  lerm.  alfta^  lont,  loua 
les  gueux ,  les  gueux  pris  colleclivement.  V. 
Gui,R. 

ODSAXJIAR,  V.  Guugear. 

GDSAROEGEAR,  v.  n.  (gnsardcdji). 
V.  Cufejr«ar, 

GOS^tlA ,  s.  f.  (gusarie)  ;  smovoiamia, 
riumwtAT,  ■!■■■«,  iHwuB.  Gueuserie ,  indi- 
gence, misère,  mesquinerie. 

Elv.  de  91U  et  de  aria,  où  eslla  misère. 
V.  Giu.  R. 

GtlSAS ,  A8SA ,  adj.  et  s.  (gusàs  ,  isse]  ,■ 


MIl,  mua.  Gros  gueux,  grand  fripon,  gre- 
din. 
Ëlv.  de  mu  et  de  la  tenu.  angm.  ai,  osm. 

V.  G*»,  r: 

•.(gosedji]:».^..»., 


y  Google 
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MJIkr,  geuaor,  meDdier,  virre  i  la  manière 
des  gueui ,  ne  rien  faire. 

Ëlj.  de  giu  et  de  tgear.  V.  Gim,  R. 

ODBOT ,  OTA ,  a.  el  adj.  {gusd,  6te). 
Dim.  de  jiw,  pelilgwuz,pelitTaurieD,  petit 
vagabond.  V.  Gui,  R. 

ODITABLE,  ABI^,  a^j.  il  GuitabU, 
cap.  ApprÊciable  an  goût,  aosceptible  d'èlre 
goAté.  V.  GoHtt,tl. 

CHPSTAMENT,  8.  m.  \].  Guilanwnl, 
■ne.  cat.  GMilamttiU,  lui.  tiodt.  V.  Govit, 
Rad. 

OUSTAT ,  ADA ,  adj,  el  p.  tI.  Godté, 
ie.  V.  Gtnul,  R. 

GUSTATION ,  s.  f.  (gustatie-n).  Giula- 
tton,  perceplioa  oesaaTeora,  senaatioa  du 
goût.  ûarc. 

ODSTATID ,  IVA ,  adj.  f  1.  Gostatir,  i*e. 
V.  Coud,  R. 

ODSTATO ,  nom  d'homme  (gnalAve). 
Gustave. 

Il  D'y  a  point  de  saint  de  ce  nom  dau  le 
martyrologe. 

OOBTIN  ,  nom  d'homme.  AU.  SAugut- 
fin,  V.  c.  m. 

auiTlHA ,  nom  de  femme.  AU.  A'Â*- 
gtutma. 

ODSTO ,  nom  d'homme.  AU.  A'AuçmUi, 

'  dusTOm  ,  Gare.  V.  Gouttimt. 


GUY 

L'BgUse  honon  six  saints  de  ce  nom  i  le 
6  janT.  20  mai.  12  et  15  juin. 

GtrrANA,  Ce  fui  en  U99,i|a'AironM 
Ojeda  et  Jean  de  la  Cosa ,  STee  Americ 
Vespuci ,  décciuTrlrent  ce  pais. 

GUTOT,UDmpr.AU.deGinttol,T.e.m. 

fiOU,  a.  r.  Tl.  Obwurili,  brauiUsrd. 


OTnKAao ,  a.  m.  (dnmnàse).  Gymnase, 
lieu  d'eiercice ,  académie  ,  école  publique. 

GTP 

GFP,  radical  pris  du  lalin  gypium,  gypse, 
dÉri»é  du  grec  -x^^ai;  (gupgosj,  m.  a,  formé 
de  yJt  (gè),  terre,  el  de  H»»  (epsi),  cuire, 
terre  cuite. 

De  gyp$um,  parapoc.  ^yp;  d'oùiGip, 
Gj/p-ar,  Gyp-at,  Gyp'aria,  Gwau-ouH, 
Gyp-Ur,  Gyp'Ura,  Gyp-out,  En-gip-ar, 
Gyp-at. 

OTP ,  s.  m.  (dgip]  :  atr ,  runas.  GttIO, 

ital  port,  Gyp ,  baa  brelon.  Gepiin  et  Giep- 
len,  arab.  Gypt,  al).  Vuo.  esp.  GepM,me. 
rat.  Gypse ,  chaui  sulfatée  des  miniralogisleB 
ou  auliale  de  chaux  des  diimistes  ,  qu'on 
nomme  pllire,  lorsqu'il  a  élé  prjié  de  son 
eau  de  crisiallisaliop  el  d'un  peu  d'acide  car- 
bonique qu'il  contient,  par  le  moyen  delà 
calcinai  ion. 

Ely.  du  lat.  gyp$vm,  m.  s.  V.  Cyp.  R. 

On  dit  que  le  plâtrea  de  l'amour,  lors- 
qu'il prend  et  se  durcit  facilement. 

Gobeter ,  c'est  jeter  du  plâtre  gâché  dair , 
avec  up  (lalai,  sur  un  lalMon,  sur  itn  mur, 
etc. 

GTPAB  ,  V.  a.  (dgipâ)  ;  «>«•,  nuru. 
PIStrer ,  on  dit  épigeonfitr ,  quand  on  puse 
le  plllre  doucement  avec  la  Imelle  ou  avec 
la  main  par  pigttmt  ou  poignéu,  et  go- 


GTP 

btUr,  quand  on  le  lance  avec  la  IracDe 
dana  les  fentes  ou  dans  les  espaces  tidet 
que  labsenl  les  pierres ,  boucher  avec  <k 
plltre. 

Ëty.  diilat.fypiarsion  deoypeldtar. 
V.Gw.R. 

£1  de  pav  qu'an  Sutft  murpru 
Tapmm  «1  jfipoun  Imm  tmdrttê. 

J.  de  Cabanes. 

OTPAHEA ,  s.  r.  (dgiparie)  ;  ^mm.  Fil- 
trage ,  ouvrage  en  plltre. 

OTPARIA,  8.  f.  (dgyparie)  :  runw*. 
•MMB,  «BMu.  Le  pUlrage,  looavniM 
en  plaire. 

Êty.  de  Gyp ,  R.  e(  de  aria. 

OTPAI,  s.  m.  (dgrpis};  «trAMai.pt. 
oirw,  cnna,  ubu».  PUtras.  gros  mor- 
ceau de  plilre  qui  se  détache  d'an  plafond, 
d'une  corniche,  etc.,  en  général,  débris dToo 
ouvrage  de  plltre. 

Ëty.  Augm.  déprécialif  de  Gyp,  R.  el  dt 
as.  V.  Gyp,  B. 

GTPASSOCIV,  S.  m.  (dgipamoan);  u- 
vAHoin.  Dim.  de  9tpas, morceau  deplftlras- 
V.  Çyp.  R. 

GTPAT  ,  adj.  m.  (dgipi)  :  «r».  PUtrc. 
on  le  dit  du  cocon  datislcquet  le  ver  ï  soie, 
qui  y  est  mort  parla  louffi;,  est  devenu  bUnc 
comme  du  plltre.  Avril.  V.  Gyp,  R. 

OTPIER,  S.  m.  (dgjpié):  «mn  PUtrier, 
onrrierqui  travaille  aui  carrières  de  gypse. 
marchand  de  plltre. 

£ly .  de  gypi  et  de  br ,  gyptriu* ,  dans  la 
basse  lai. 

GTPIERA,  a.  f.  (ifgypiére):  ««vm.  ai- 
■IfHu ,  Q^HiuM.  PHtrière,  carrière  d'où  l'oa 
tire  le  gypse  pour  le  convertir  en  plltre. 

Ëty.  de  Gyp,  R.  eldeteia. 

GVPOI»,   adj.    m.  (dgipiios);   . 

Gtuo$o,  ital.  port.  Plltreui,  (mi  ea  « 
plltre,  qui  en  a  le  goût,  qui  lui  r"~ 

C(y.  de  Gyp,  R.el  de  ont. 


La  Lettre  G  «OBtieDt  ^,^^  Hot*  oa  Artùle^. 
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H 

Il,(Mttbe).  H,  hoilièrae  lettre  de  ralpha- 
b(<,n'Ml,  àprapremeot  parler,  qu'un  ligne 
ftfpintion. 

Onlidit  H  non  aspirée,  quand  elle  n'ajoiile 
niDil«prononcûlion,comtDe(l8ns,l'hon)tiK, 
rhoDonir.el  a»pir^,lorsquellc  exige,  dns 
n  ptoDoncialion,  noe  eitpèce  d'effort  <|ai'0D 
MWiK  wpiralioD ,  tomme  dani  le  hétM ,  la 
hérirchie,  elc. 

L'H  DujtMcitle  esl  composte  de  deui 
batlntl  d'une  tra*  crae. 


HA,*I.  lion  elle  a,  du  Terbe  Aavtr. 
Hl!  inlerj.  Ba,  ital.  cap,  porl.   Ha!  elle 
larquelararpriac,  l'étonnemenl  et  la  saiis- 


.,  Exclamation  d'une 


persoD- 


Êj.  C«  ^llabes  sont  des  onomatopées 
bMM  qu'elles  reproduisent. 

HA!u!  inlerj.  de  surprise.  Ha,  cal.  esp. 
Ii.'b*!  quente  diles-TousIà  1 


BAB,  a*,  —m,  >an,  ndical  pria  du  lat. 
<6(r(,  kaûo,  avoir,  posséder,  tenir,  avnir 
ttUint  disposition,  elredaos  certain  élat, 
mperuB  lieu,  déri*è(lu  grec  £&•>  (ab6J, 
■.KlonVoMn»,  ou  de  ^il  (i»phÉ],  tact, 
ii|a'oa  loocbe.  d'où  sont  dériva  les  mois 
'"tiabert.a^oir-.habilU,  twbi le,  disposé 
l'oir;  \abityt,  habitude,  disposilion  que 
»  1  mof  eut  ;  AoMlare,  occuper  ordinaire- 
m,lubiler!  txhibtrt,  nhiber,  avoir  de- 
"1;  inkibert,  inhiber,  etc. 
bckabtrt,  par  spoc.  et  suppression  mal- 
Hnxlue  de  h,  av*T;  d'où  :  Re-av«r ,  Av*r, 
•  Jr«r  #',  Avtr-agi.  a,  Agti-da,  Àg-ut. 
ftajiiw,  parapher  Âgvtriai,  elc,  de. 
Oetabilarc,  par  apoe.  habit;  d'où  :  Ha- 
l-eW».  aOla,  Habit-atU,  Habit-ant,  Ha- 
y",B<UiH-at,Abit-uda,  Dn-habUttr , 
•W«-or,  Dtâ-habitit-ar.  Hobit-ation. 
iltithiLtre,  pwapoc.txhibii'où:  Ex- 
»-«r,  ET-^iib-ilitm. 

^inhibtrt,  par  apoc.  inhih;  tfoù  :  fa- 
t-ir,  Inhib-il. 

0*  prohibtrt,  par  apoc.  prohib:  d'où: 
't-kib-ar,  Pro-hib-at.  Pro-bibi-tion. 
»  atw,  par  le  changcmenl  de  b  en  v  et 
^nl.abti;  ri'nb:  Abtl-ier,  Ab^r.Ab- 
■■■  Àbit-ador,  Abit-ei, 
f>*luibit.  par  la  mippression  de  h,  aWI; 
o»-  ^^l-i$ta,  Abirl-e. 
IJtbaUtui,  haLll,  par  apoc.  Hobit. 
^  habit .  par  le  rhandcmenl  de  (  en  Vi, 
'«'»;  d'où;  HofcilA-ojji,   Habitha-mml, 
foUh-ar.  K-abiOiasi.  DtÊ-habilhar.Ha- 
'•i-al.  DM-fcoH(Aaf. 

M  ^laii.  par  apoc.  hoUf;  d'où:  Ha- 
TOM.  11. 


HAB 


HABA,  s.  f.  d.  bëam.  Fève. 

ttj.  du  lat.  Cafta,  par  le  cbansemeni  de/ 
en  h.  V.  For,  R. 

HABE,*.  au»,  snc.  béara.  Habtr,  cal. 
esp.  Aïoir.  V.  Attr  et  Rab.  B. 

HABEBAW ,  ant.  béarn.  Ils  oo  elles  au- 
ront. 

HABBTAB ,  V.  Bmbtttiar  et  Bnli. 

HABETAT,  V.  BtHbuHat  tl  BtêH. 

HABIAOE,  dl.  Alt.  de  •WAflffi.  VoT. 
Babxlkantent  et  floft,  R. 

HABlt.adj.  vl.iuiB.  Babil,  cat.  esp. 
AbxU ,  liai.  Habile ,  apte ,  propre.  V.  BabiU 

Ëtj.  du  lat.  iwbilU,m.t. 

HABn.AMEHT.  adv.  (babitamrin)  ;  Ba- 
bilmtnlt,  esp.  [,orl.  Babilmti»t,  cat.  Habile- 
ment, d'une  nianitre  habile. 

Elj.  de/ia6ti«etdemMi(.V.  tfafc.R. 

HABILE,  ILA.adj.  (habile,  ile);  M>nn, 

tnmvT,auiUB.,1MJc,  illl,  /fdbll.eSp.  port. 

cal.  Habile ,  doué  de  capacité ,  d'adrease  ; 
savant,  expérimenté. 

Ëly.  du  lat.  KabUU ,  propre  ou  disposé  i 
avoir.  V.tfab,  H. 

HABI1.ETAT,  V.  Habilitai. 

HABILHAGI,  s.  m.  (habiltâdgi) ; >mu- 
«,  mAMttMAaa.  Habillage,  préparation  que 
les  tanneurs  donnent  aux  peaux  pour  les 
rendre  propres!  recevoir  les  autres  façons; 
lu  babils  en  général. 

Elj,  de  habilhar  et  de  agi,  litt.  faire  ao 
habit.  V.  Bab,  R. 

HABILBAGI,  s.  m.  (  babllUdgi  ]:  lu- 
aiuuM.  HabiHage,  préparation  du  gibier 
dcB  volailles  pour  les  mettre  1  la  broche. 

BABII.BAIRI! ,  s.  m.  (babillàlré)  :  ». 
■■unim.  Habilleur,  ouvrier  qui  babille  les 
peaui. 

On  donne  Je  nom  d'AaUi^frs  et  d'Aaii- 
Ihvsa,  à  celui  ou  celle  qui  fait  profession 
d'habiller  les  morts. 

HABIIJIAUEWT ,  S.  m.  (habiUeiDeiB)  ; 
TBUTi ,  HAauiom.  HabilUmùtilo ,  esp. 
Habillement,  vèleoient,  habit. 

Ëtv.  de  ha6>(h  et  de  ment,  chose  oui  ha- 
bille. V.  Hab,  R. 

Les  nombreuses  variations  qoe  la  biiar- 
rerie  des  modea  a  introduites  dans  la  forme 
des  vêtements  nous  empêchent  de  les  faire 
connaître  ici.  Ceux  (foi  voudront  en  prendre 
une  idée  pourront  lire  l'artick  Habillement 
dn  Dict.  des  Orig. 

Peiasgus,  premier  roi  d'ArradIe,enaeigna 
i  ses  peuples,  1890  ans  avant  J.-C.  i  se  vélir 
de  peaux  de  sanglier. 

HASILHAB,  V.  a.  (habillé);  Tun>, 
■uiM.  Habiller ,  mettre,  faire  ou  donner  des 
habits  i  qiMlau'un;  Gg.  orner,  criliqDer;  en 
(.  debouch.  ccorcher  et  vider;  en  t.  de  cui- 
sine, mettre  en  élat  d'élre  accommodé:  en 
t.  de  pelletier,  mettre  une  peau  en  étal  d'être 
implojée. 

JfoMtAiirtMt  flwn,  ensevelir. 


HAB 

Et;.  Athabilh,  pourA<t6{lelde  ar.meltro 
l'habit.  V.  Bab,  h; 

HABILHAR,  v.  n.  HatHlIer;  celte  étoflè, 
ce  drap  habille  bien. 

HABILHAB  S',  r.  r.  n  nm-.  S'ha- 
biller, mettre  ses  habits  ;  «e  parer,  mettre  lu 
habits  de  cérémonie. 

HABILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (habilhi, 
àde)  :  THTiT.  Abiltado,  esp.  Habitté,  ée,  vêtu. 

El; .  de  habith  et  de  at.  V.  Bab,  A. 

HABILHDB,  V.  Habilhaire. 

HABILITAB,  v.  a.  vl.  AHtn«a.  HaMli- 
lar.  cal.  esp.  port.  Abilitart,  ital.  Habiliter, 
rendre  quelqu'un  capable  de  faire»  de  roce- 
voirqiielque  chose,  rendre  apte. 

Ëtr-  du  lat.  habllilarw,  dont  la  rae.  esl 
habilit.V.Hab,K. 

HABILITAT  ,  ADA ,  idi.  et  p.  il  Rcn- 


,apte. 


HABILITAT ,  S.  r.  (babiKlà)  :  mmh>a«. 
MMun*.  Abilila.  Ital.  Babitilal ,  cal. 
Babilidad,  esp.  ttabilidadt,  port.  Hatiilelé, 
aptitude  ,  facilité  ,  qualité  de  celui  qui  est 
habile. 

Etv.  du  lat.  habilUmHi,  gén.  de  habOUaf. 
V.  Hab,  R. 

HABILLAMEH,  vI.  V.  floUttMwnl. 

HABl^rST  .  a.  m.  (hriiiqué) ,  d.  de 
Mars.  Petit  habit ,  et  iron.  l'habit  :  Potnrta 
l'AabtfUft,  il  porte  l'habit;  c'est  m  pttît 
monsieur. 

tlj.  Dm.  de  habit.  V.  Bab.  R. 

HABIT,  S.  m.  (habl)  ;  HabU,  ail.  cal. 
Abito .  ital.  Abu,  esp.  HabWt.  port. 
Habit,  vêtement  en  général,  mais  particuliè- 
rement celui  qui  couvre  les  bras,  le  doi  et 
descend  par  derrifav  jiMqu'aux  mollets. 

Éij.  du  1(1.  habUiu.nai  a  élidU  pour 
vêlement.  V.  Hab.  R. 

Habit  se  dit  aussi  de  l'habilteiDcnt  des  re- 
ligieuses, d'où  la  façon  de  parler,  à  pra 
thabit,  pour  dire  qu'elle  a  formé  des  vœux , 

3 u' elle  est  entrée  dans  l'ordre,  en  parlant 
'une  personne  qui  s'est  faite  religieuse. 
Dam  un  AuMl  on  nomme  : 

LEVËE.  et  qo'oB  \i„  k  .~.  <>..{&  |»r  »  b^I. 
PAREMENT  .  !•  iMMul.  ^-1  M  .D  boil  ild  duiuIhi. 
PitSeEMEKT.    <Ih    lI.1  m»—  l.rf.  ,  d>  a  4'ir  , 


On  ditUngut  encert  i 

L'AMADIS.V  FmrtmrM. 
LE  COLI.Er  .  V  (;«>>f. 
LES  BOliTnKS  ET  LGS   SOLTCHtlIIËnSS  ,  ^p. 

[.'ELARUISSLHE.Ub'ino^a  T..  .jM.  i  »  kiUl 

L'EMMAKCHtllE ,  rwnvUn  t^-it  1  ncnti,  »0 


1  b'ï'Google 


39i 


HAB 

,E  FALBALA  .  piii  a'^utb  II»'» 


LE  rethoussi 

LESTMLLIUES.  <>«|«i<i  <;«r«i  bit  I 


nmviA  ,  8.  m.  tI.  *•"  ,  «*MTi ,  •■!". 
Habit.  V.  Habit,  porl,  conleoance ,  com- 
plet ion. 

Ély.  du  lalin  habU,  m.  s.  V.  Bab.R. 

HABITABLE  ,  ABLA  ,  sdj.  (habita- 
ble, àble);  umuAkts.  AbUabilt,  \la\.  Ba- 
bitabU,rsp.c!it.  Uabitavtl,  port.  Ilabita- 


m.  s. 

HABITACLE  ,  b.  m.  (habilaclëj;  «bita- 
eu.  Habitaeulo,  esp.  Mècbanle  demeure, 
taudis,  en  I.  de  mar.  armoire,  devant  le  poste 
du  timonier ,  où  l'on  renrerme  la  boussole , 
la  lumiire  et  l'horloge. 

ÉI7,  au  lai.  habttaculuwt,  dim.  de  ha6iJa- 
tio.  V.Hab,R. 

BABITACOL,  S,  m.  vl.  uitmol  Habi- 
taevlo,  esp.  Âbitacolo,  ilal.  Habitacle,  de- 
meare.  V.  J7altil(ic(«  et  Bob,  K. 

HABITADOR  ,  S.  m.  vl.  BAan-AiBa,  «■■- 

TAin,  uRHioa.  Abiialort ,  itd.  Habitaior, 
port.  cat.  «sp.  HabiUDl.  V.  EabUant. 

Èlj.  V.  Eûb,R. 

HABITADODR,  vl.  V.  Habitonlet  Bab, 

^'^■ 

HADITAIRE  ,  S.  m.  vl.  «nrwaa.   Vo;. 

Babitador. 

HABIT ASUTZ ,  s.  T.  «L  «•■nA*»*'  Bti- 

bitadora,  esp.  porl.  AbiUUriet,  iUl.  Habi- 
Unte. 

Éi;.  du  lai.  ha6ila(rû,  m.  s.  V.  Euh,  R. 

HABITANT,  ANTA,  a.  (habilio,  ànle)j 
■uRuoom.  Abitanle,  irai.  HabUatUe,  Mp. 

G  ri,  HabUMl ,  cat.  Habiunt,  anle  ,  qui 
bile  dans  un  endroit. 

Ëlv.  du  lat.  habttantit,  gin.  de  habitaïu. 
V.  Hdt.R. 

HABITAR .  T.  a.  et  n.  (habflâ)  :  utr». 
Abitare,  ital.  MabUar,  esp.  porl.  cal.  Habi- 
ter, Taire  sa  demeure,  son  séjour,  résider  en 
un  lien. 

Ëly.  du  lai.  habilart,  m.  e.  V.  Hab ,  K. 

HABITAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  (babilà  , 
iie]  :  Babitado ,  esp.  port.  Habile,  èe. 

Elj.  du  lai.  habilatvi. 

HABITATOE,  S.  m.  vl.  Abilatxio,  îtal. 
Habitation.  V.  Babilatioit  et  Bab,  K. 

HABITATION ,  S.  f.  (habitalie-n)  :  ■«»- 
TATBB,  HAOTAnm.  Hubitacto  ,  Cst.  ,4bila- 
sl«nf.  ilal.  Mabitaeimt.  esp.  BaMtofâo, 
porl.  Habitation,  lieu  où  l'on  demenre,  mé- 
tairie ,  hérilage  qu'on  cullive  dans  les  Colo- 

Étf.  du  lai.  ha6t(aljaiii«.  gén.  iehabita- 
liq,  l'action  d'babiler.  el  par  eilensioB,  k 
lieu  où  l'on  habite.  V.  Bab,R. 

HABITATBI8,  vl.  V.  BabitaÎTiti. 

HABm ,  s.  m.  *>ni.  Hitûl,  Tètement. 
T.  ffaUtelffab.R. 


HAB 

HABITOAI.,  >ctj.^  vl.  Habituel.  \oj. 
Babiluetel  Bab.  R. 

HABITDAR,  v.  a.  (habitua);  acobbit- 
_iii,  AimiAm.  Abituart,\M.Babitmr,tsp. 
port.  cat.  Habituer,  accoutumer ,  Taire  pren- 
ire  l'habitude. 

Ëljr..  du  lat.  kalUMûrt.  V.  Bab.  R. 

HABITOAH  S',  v.   T.   .'AconniuB ,  « 

j'Aïu.  Eabituar-tt ,  potL  S'habituer,  s  sc- 
coutiimcr.  prendre  l'habitude. 

HABITUAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (hibllllà, 
éde);  AcoiwmAT,  r>».  Aliituato ,  ilal. 
Babiluado,  port.  Habitué,  ée,  accoulunié. 

Et;,  de  habitu  et  de  at.  V.  Bab,  Et. 

HABITOAT,  a.  m-  Habitué,  prctre  qui 
s'est  attaché  volontairemeul  au  service  d'une 
paroisse.  .    , 

HABITDDA,  s.  f.  (habitude);  .4m1(),  ital. 
Babitud,  esp.  Habitude,  port.  Habitude, 
disposition  de  l'ime  et  du  corps,  qui  s'ac- 
quiert par  la  répétition  souvent  réitérée  du 
même  acte;  coulume,  familiarité. 

Ëlj.  du  lat.  Aa&itudo,  formé  de  habitui: 
Habiludo  eorporii ,  élat,  mani^  d'être  du 
corps.  V.  Bab.  R.  ,    .    , 

HABITUEL,  DELA,  adj  (babiluèl,  ele); 
Àbitualt,  ilal.  Habituai,  esp.  port.  cal. 
Habituel .  elle  ,  qui  est  lonmé  en  habitude. 

Étf.  du  lai.  habttwali*.  V.  Bab.  R. 

HABlTOELAH^fT ,  «dv.  (habilucU- 
méio)  ;  AbilualmttUt .  ital.  BabitaaimtnU. 
esp,.  port.  Habiluellcment,  par  habitude. 

Ély.  de  habUutla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière habituelle.  V.  Bab,  R. 

BABITDT ,  s.    m.   vl.  Article  grun. 


Aabtliitt  0  p*t  vùi%. 

Leys  d'Amor. 

Le  cas  est  variatioD  de  dictions  acdden- 
lelles  par  articles  ou  par  désinences,  etc. 

HABLAR,v.n.  (hablà);cBAcw,AunAB. 
Hâbter ,  parler  beaucoup,  avec  vanUrie  et 
exagération.' 

Ëty.  derespignol  hablar,  parler,  parler 
beaucoup,  el  dérivé  du  lai.  parabtAa,  d'où 
parabolar,  abalar,  ablar.  V.  ParauX,  K. 

HJi|"-*i»«*  ,  V.  Situongta,  FanaMi  el 
Paraut,  R. 

HABLDR  ,  OSA ,  S.  m.  (bahlùr,  use)  ; 

«Ho^a ,  lÂvu».  Hâbleur ,  qui  a  Tbabi- 
lode  de  hébler.  V.  Porflul,  H. 

HABONOOZAMENT ,  adv.  vl.  amuo- 
■AHB   V.  Aboundammeni. 

HABBNDANCIA,  vl.  V.  Abondontia. 

HABONDAR,  vl.  V.  Abovndar. 

HABDNDOZ  ,  adj.  vl.  AToaso*,  aanaii 
An»«.  .4t>iindoro,  anc.  cal.  esp.  port. 
Abbondoto,  ilal.  V.  Aboundani. 


HA-ÇAl  Tout  de  bon,esl-ce  bien  vrai! 

HACB,  ur.  radical  formé  par  onoma- 
topée de  l'aspiration  forte  et  profonde  qui 
marque  les  enorts  d'un  homme  qui  fend  du 
bois  ,  ou  de  l'allemand  hacehtn;  arda  ,  en 
latin  :  Hach-adonr,  Haeh-aire,  Baeh-ar, 
Bach-i$,  Hach-aun,  Mueh-otutr,  Hapi'O, 
Bapi-eta,  Hapi-on. 

,  ■.  T.  (b&ttbe).  Terra  que  f  ai 


HAC 

hacha ,  Sapp.  à  Pellas.  Tertne  d'arpntnr 

pour  désigner  des  terre  enclavées  lea  nnei 

dans  les  antres. 
HACBADOUR ,  (alchadùii) ,  et 
HAGBAIRE ,  s.  m.  (atchàiré}  ;  »num, 
icmfiM.    Hachoir,  eouperel  de  tamt. 
.  Tathaire. 
Ëty.  de  hael^r  el  de  air*  on  de  mt,  qn 

serti  hacher,  V.  Haeh,H. 

HACHAK,  V.  a.  (halchâ)  ;  AcaAa.HadieT, 

couper  menu,  V.  Chaplar ,  eooperaïKlt 

bai^e.  V.  Bach .  R. 

HAOHU,  8.  m.  (iulcbia]:  Aacam.u- 
umiii.  Hachis,  mets  fait  avec  de  la  liawle 
I  du  poison .  haché  menu  et  tiHisaoni. 
.  IfacA.  R. 
HACHODAR,  b.  m.  V.  HtithaiTttlBtA, 

Rad. 

RACHOUN  ,   S.  m.  (hatcbâon]  ;  umt. 

Harhereau.V.  Hopia,  PieoiM*iit,  OrdralMn 

et  Bach ,  R. 


HADA,  a.  r.  d.  béara.  Fée.V.foJatI 
Fad.  R. 


RAONODS ,  ODSA  ,  adj.  4.  béini. 
Fangeux  ,  eose.  V,  Fangou*  el  Fonj.R. 

HAOOT.  s.  m.  d.  Mam.  Voiu  Fag", 
V.  c.  m.  elFut',  R. 


BAT,  Al,  radical  qu'on  peol  tirer,  m 
Ménage  et  autres,  du  lat'm  oditin,  Ibmi 
aversion  ,  ressentimenl  ;  00  de  ira,  tolet^ 

l>e  odivm,  par  apoc.  odi,  par  «uppr.Ji 
d,  ot,  par  changemenl  de  a  en  a,  at;di»: 
Air.  Ab-air ,  Ai*t-*.  . 

De  ot.  par  l'add.  de  l'aspir.  k,  hn:  a». 
Hai-r,  Hat-ir,  Hatir-ar, 

HAl ,  inlerj.  (haï)  :  -«".  Bai,  port.  Bi! 
inteij.  qui  marque  la  surprise,  rétoBD^ 
ment,  la  douleur. 

Ély.  du  grec  A  ,  *  (ai ,  at)  ."»■«■, 

HAILAS,  interj.  vl.  Hélas  !  V.  fliiii*. 

HAX'-LAUA  .inlerj.  (hil  UsSe)  ;  a«». 
Hétas. 

Ély.  de  riial.  oi  la*io. 

HANODS ,  OOSA ,  adj.  (baÎDOOS.  ûw!- 
Haineux  ,  euse  ,  nalurellemenl  port*  i  i» 
haine  :  rancunier. 

HAÏR,  V.  a.  (haïr);  TOBU-a-'-AO."*»- 
BAB.  Bair ,  anc.  cat.  Odiare  ,  liai.  ««'• 
esp.  porl.  Haïr ,  avoir  contre  quelju  ua  w 
contre  quelque  chose  un  senliinenl  dehiiWi 
souffrir  du  malaise ,  du  mtconlentemeol»» 
présence  d'un  objet  ;  avoir  en  hotreor, 

Ély.  de  odirt ,  ancien  mol  latia.  V.  B»< 

On  dit,  en  français,  je  haiâ,  lu  hais.  H  bA 
elnon  je  haï* ,  lu  haï*  .  il  Aaït ,  ma» en"" 
nous  haïiioa» .  vous ,  «le. 

HAlR  SB ,  T.  r.  Se  haïr .  ae  porter  it  » 

IS^ABLE,  ABLA,  •ài.?>*^}'jj' 
âble)  i  «AiwAua.  Bûssable  .  digK  dw* 
bal. 
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BAI 

HAIT.  IDA,  HA,  itij.  et  p.  (lui.  Me, 
ie).  Ibï ,  îe  ,  celui  qui  •  ioipire  de  la  haine. 


HALA ,  8-  f.  (tùle)  :  uu*.  Halle .  place 
publique  ,  onlinalremeiA  couverte  ,  qui  sert 
■  Miir  le  marcbè  nu  la  foire. 

Éiy.  rtu  grec  S^oc  (halos) ,  aire ,  on  do 
ttU.  Itola  !  hall ,  ta  bas  breton. 

Uui»-le-Gros,  Dt  bdtir  les  ballea  de  Pâ- 
tit «iconuiwDGi'nieiil  du  XII»*  siècle. 

HALABAB3A ,  V.  Ilallebarda. 

HALACKA,  V.Âlauia. 

BALANOA,  con.  A' Haranga ,  V.  c.  tn, 

HALANOAIRE,  V.  Harangaîri. 

HALANT,  V.  Âlant. 


Pair.   SaiDt  Hilaire,  Hitartu  et  Bita- 

Il  ciitle  ploaieurs  aaînls  de  ce  nom  ^ont 
l'E^tiM  boaor«  U  mémoire  le  14  jaDvier, 
9  nui .  27  wptembre  et  2S  octobre. 

HALAS ,  huerj,  de  plainie  el  de  surprise, 
■u.,  .u..  HelaH  1 

Elj.  du  roman  (ai ,  fatigué,  inalheureui , 
K  de  t'eiclamalioD  ai  ,  qui  vieol  du  grec  al 
[u).iii.i. 

HÂLB,  a.  m.  vl.  Haleine.  V.fiafra et 
Btltt.  R. 

BâLEN,  mmm.  radical  pris  du  latin  ha- 
br(,Aa(o,poasMr un  souille,  eibalerune 
odeur,  dérivé  du  grec  S<a  [ta],  souiller, 
mpircr,  d'où  les  mois  lilins  Aaliluj,  ba- 
Ime ,  taMtart ,  pouMcr  dehors ,  eihalw  ; 
Mkilalio ,  eihtIauoR ,  anftflare ,  haleter  , 
mpircr  ««ec  peine. 

btkalilui,  par  gpoc.  Hati ,  hal;d'ob: 
Subr-^tn  ,  Hal-e  ,  Hal-en  ,  Halen-a, 
Haienaia ,  B*i-ltaknar. 

Di  M.  par  ie  changement  de  l  ear , 
htr:  d'où  lee  mêffiet  mots  :  Barm ,  Ha- 
rnar.elc. 

DtAatm.  parla  suppression  deha,  Itm, 
i'<m:Ei'Un-»gar,  È$-ltn-*gat. 

D«  Qnhtlar*,  par  a|ioc.  auhtl,  e|  par  la 
tranipoiil.  de  el  en  le,altn:  d'oii  :  Men, 
Una .  Altu-aia ,  AUn-ar. 

UALEN,  iuu,  ALsa,  •MU,  radical  dé- 
mi  du  lai.  an^lare ,  respirer ,  haleter ,  cire 
tera  d'haleine,  respirei'  avec  peine;  eihaler. 

BALBN .  1.  m.  (baleio)  ;  «au .  «»a»>  , 

•w*.  £«iu),  ilal.  ^lcn(.el'4lenl,Gat.  AUMù 
n  tlaixlo,  port  Iliileine,  souine.  rvspiralîon, 
litquisati  des  poumoDS  pciidaDl  l'eipiia- 
'■oii;  Gg.  liberté,  coursge,  nardicsse. 

tif.  dulat.  haliluj.leméme,  V.  //aI,R. 

fiuDHTE  Vkaltna,  sutToquer  quelqu'uo  en 
Ixîparlanidc  trop  près. 

Prnirt  ShaitH ,  s'eohardir ,  prendre 
J'jntege.  se  donner  l'essor. 

''wpiur  A'haltn,  donntr  trop  de  liberté. 

rrairrAalen,  releoir  l'haleine,  ne  pas 
iwpirer, 

BALENA,  ».  r.  (halène).  V.  HaUn  et 
«alfit.  a. 

BUXHADA,8  f.  (halcQÂde):  BAmiAM, 
•ta»4,  «imiDA.  .'tienada ,  cal.  (lalerrée ,  la 
■HiiiKliéd'iir C|ui  sorti  ta  roJid'une  expira- 
l'on:  nmpirslion  accompagnée  d'uoe  odeot 
Jwr«We;  bouffie. 


H4t 

Étf.  du  lai.  ntihfltttu  ou  4»  holmtl  de 
ad»,  reepiralioD  foile.  soufile  sorti.  V.  Hal, 
Had. 

HALBNADODR.  S.  m.  (  halenadàu  )  ; 
BwuAi.,  dl.  Soupirai  de  tut\  trou  dM  plus 
bout  TauBwt  d'un  maid,  qu'on  débouche 
lorsque  le  vin  ne  peut  pas  sortir  p^ir  la  cannelle 
et  pour  donner  l'évenlaumuid.  ijiut. 

£'}.  de  hait»  et dedour,  qui  serti  don- 
ner de  l'air.  V.  Hal.  R. 

HALENAR,  T.  n.  (halenA);  .uo»* , 
roauu.  ^fanarel  tfalnor,  cal.  Respirer, 
introduire  de  l'air  dans  les  poumons  et  l'en 
chasser  tenir  à  low ,  V.  Ariptrar.'ae  repo- 
ser, prendre  baleine  ;  suinter,  on  parlantd'ua 
tonneau  :  AquMa  houla  haltna,  ce  tonneau 
sainte. 

Élj.  dehslena  et  de  l'scl.  ar,  prendre 
haleine:  ou  dn  lai.  onAflare.  V.  Hat,  R. 

BALENAR.r,  a.  dl.  Donner  l'étent  ou 
de  l'air  h  on  muki  de  lia,  en  tirant  le  fausset. 

BALENAR  l^,  s.  m.  La  respiration.  T. 
Reiplratioit. 

HAJ:.BB,  I.  m.  (bi8lé) ,  d,  toul.  Feu  de 
saint  Jean. 

£lr.  M.  Dumège  tire  ce  mot  dn  grec  i^ia 
(aléa),  la  chaleur  du  soleil,  le  chaud,  la  cbi- 
leurcn  général. 

HALI,  s.  m.ii.  bétra.  Autour,  oiaesu. 
V.  AtiU»tr. 

HALIARCtA,  s.  f.  SBC.  béani.  uuuwu. 
Béalgar. 

HAIXBBAHDA,  a.f.  (halléhirde]  ;  ■■•.- 
LASMiDK ,  «uu^aiDA ,  AUKUB*.  Alutarita. 
ital.  cap.  Hatabarda ,  port.  Hallebarde ,  pi- 
que garnie,  par  lehaulixHil,  d'un  fer  large  et 
pointu,  traversé  d'un  autre  en  forme  de 
croissant. 

Ëlf.  de  l'nll.  Aa(l«baril,  hache  des  gardes 
du  palais,  formé  da  hait,  veslibule  dii  palais, 
et  de  bord,  hache,  selon  Uénagu. 

Le  manche  de  t'hollcbarde  porte  le  nomde 
hampi. 

Pline  attribue  l'invenlion  de  cette  «rme  à 
Penihésilée  ,  reine  des  Amsionea  du  Dane- 
marck,  où  elle  était  connue  sous  le  nmn  de 
haeht  danoise,  elle  passa  en  Ecosse ,  ensuite 
en  Angleterre  et  enlin  en  France. 

HALLBBAHDIER .  s.  m.  (ballebards)  ; 
■•uitBABDimii.  ^Ja&ardiare,  ital.  vl(a6ardc- 
ro,tgp.Ualabardeiro,  port.  Uallebardier , 
soldat  armé  d'une  hallebarde. 

Ély.  de  haVtbarda  et  de  fer. 

■lALTA.s.  f.  (hàtte);  >«•*..  Aih,  ital. 
esp.  port.  Halte ,  pause  que  f^iil  un  corps  de 
troupes  dans  sa  marche  ;  lieu  fixé  pour  la 
halte,  repos  qu'on  ;  prend  ;  repas  que  l'on 
porte  après  soi  i  la  chasse,  etc. 

Kij.  de  l'ail,  hait,  fait  deAallsii ,  s'afrétcf-, 

HALDS,  »,  m.  dg. 
A  jmt  tout  qit'em'ntlijara, 
U'aijutt  halus  é  harpatiûitlo. 

(C'est  l'air  qui  parle].      D'Asiros. 


HAM ,  s.  m.  vt.  Hameau.  V.  Itameoit. 
HAH,  s.m.  t1.  Hameçon.  V.  UouicUu. 
HAMAC,  s.  m.  Bamàea,  cat.  esp.  Ama- 
ca,  ilal.  Hamac,  lit  suspendu.  V.  Bravdii. 
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_ . — ,  s.|r.  |d.  ^madryi- 

desj;  ZTamadrtadei,  esp.  cat.  Mamadrga- 
dai,  port.  Amairiaét,  itaL  Hamadryadcs, 
ojmpnes  dont  le  destin  dépendait  dacerlMDs 
arbres  avec  lesquels  elles  naisauentetowu- 
raiettl. 

Ëtf.  du  grec  V<5(wi3K  (hamadmaibs}, 
lorn6deâ(M(hama),  cnseffible,  et  de  3'"- 
(drus),  chêne,  parce  que  c'était  pTinci 
ment  ttce  les  chênes  qu'eltes  èutenl  u 
ou  du  lat.  haModryatlêi. 

HAMEÇON,  s.  m.  (hatoeçoo).  Mot  prie 
du  frentais.  V.  Uotuelau. 

Et;,  du  tal.  hawnu,  m.  s. 

HAMBOU,  s.  m.  (haméou);.»    ..». 
Hameau,  village  peu  considérable,  r 
d'un  autre  et  n'ayant  pas  de  deaseri 

Ety.  de  l'arabe  hhan,  fthamh,  en  bas  bre- 
ton hamell,  ham,  hamrIJum,  en  basse  lat. 
Koquef. 

HABn,  s.  m.  d.  béam.  Faim.  V.  Fam  et 
Fam,  K, 

■AN 

RANAP,  S.m.  v\.Enap. 

HANCA.s.f.  (hénqoe);  ««cu.ucu. 
Artca,  esp.  ital.  Handie  ,  parties  latérales  du 
bassin  ou  s'articule  le  haut  de  la  cuisse ,  par- 
lie  du  Oanc  d'un  navire,  d^uii  le  grand  ca- 
bestan JDsqii'k  l'arcasse. 

Ëty.dulal.bsrb.onca,  m.s.  formé  du  gTe« 
à-^H  (agké),  pli. 

HANCBA,  V.  Hanea. 

HANDOUEJAT,  Ada,  adj.Parfumé.ée. 
Ztphir  gut  dab  lai  altydadoi 
Dt  lat  fiourtlat  bandouejados. 
D'Astroa. 

HAPIDOORETA,  Gare.  V.  Hlromiita. 

HANELIT,  S.  m-y\-  Respiration. 

Eif.  du  lat.  anhriifur,  respiration.  Vot. 
Zra(«n,  R. 

BANaAR,  s.  m.   Hangar.   Gare.  Voy. 

HANOOIM.ODSA.adj.dg.  V.  Fa«' 
goût  et  fang,  R. 

HANICROCBa,  s.f.  (aoicrôtche).  Ani- 
croche, obstat-te. 

RANILHAR ,  Bergoing  l'a  employé  pour 
hennir.  V.  Jlmdithar. 

HANRIQOET,  dg.  Dim.  de  Henrie, 
t.  c.  m. 

HANTA,  La  margelle  d'un  puits. 


HANTAN,  d.  lim.  Pour  l'année  dernière, 
ait.  de  Anlan,^.  c.  m. 

^UNTB,  s.  m.  (hâolé);  AviT  foria  hait- 
tt,  aroirberacoup  de  large,  de  la  marge  :  Si 
faire  (f  hante,  se  donner  du  large.  Gare. 


HAOD...,  V.  ces  mots  par  Hau..^  le  o 
étant  inutile. 
HAODE,  s.  f.  D'Astros.  Fève.  ^'.  FaiM. 


HAPA ,  s.  r.  (hàpe)  ;  aArPA.  Happe,  demi- 
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mde  de  fer  dont  on  gvnt  an  n 


BAPA-UXrPIN ,  V.  îiramtlm. 
BAH  et 

A,a.  f.  (hipielUple);  .«lu 


XdiereH  ou  bicbe  h  main. 

Ëty.  du  bt  atcia ,  m.  ».  kaek  et  haieh , 
en  bu  bnloa.  V.  Hath,  B. 

HAPI8TA,  ».  t.  (tupiéte)  ;  now>F«, 
■uiotia  ,  awnMovnr.  .IcCfUa .  iUl.  anc. 
Pelîtebacbe.  V .  th^aUmn  tt  Uath^R. 

HAPION,  a.  m.  (hapiâon).  V.  Dulra- 
rmm,  Bapùla  el  Haeh,  K. 

HAPPA,  a.  r.  (bàpe).  Nom  qu'on  donne, 
k  Nic«,  k  une  eapèee  de  boue  donl  la  lame 
eal  un  peoMiaBcrie  à  l'alrimitè. 

RAQ 

HAQOBNETA,».  f.  (haqwn^e);  ■«««&, 
v*u.  Chiiua,  ilal.  Baeania,  eap.  port 
Uaquenèe, petit  cbefal  qui  Ta  l'amble  ;  autre- 
foia  cbetal  de  parade  que  lea  dunet  mon- 


Élj.  de  l'csp.  kaemua. 


HAH.  dg.  T.  a.  Fairi,  t.  c  toMFae,  B. 

HARANOA,  a.  r.  (haringue)!  u_mu, 
nr-T-  Ari»ga,  ital.  ÂTtnga  ,  eap.  port. 
cat.  Harangue,  discours  fait  k  une  aaaemblÉe, 
i  une  peraonue  distinguée. 

El;,  du  lai.  ara,  aulel,  parceque  aocien- 
nement  les  barangueg  ae  prononçaient  de 
devant  l'autel. 

L'uaagedesbarangueaniiMtaireadalede  la 
ploa  haute  snliquiié.  H  est  rare  qu'un  géné- 
ral, au  moment  de  livrer  lutaille,  ne  cherche 
pasï  eiciler  ]e  courage  de  sesaoldala  en  ré- 
veillant en  eui  l'amour  de  la  patrie  et  de  la 
gloire.  Celle  que  prononça  le  grand  Henri  i 
l«ry,  sera  loujoura  nn  modèle  en  ce  genre. 

a  Compagnons,  voilï  l'ennemi,  vous  éles 
Fraufais,  si  tous  perdei  vos  guidons  raliei- 
*ooa  autour  de  mon  panache  blanc,  vous  le 
trouterei  toujaure  au  chemin  ^  l'bouneur 
etdelBTicloire.» 

On  CD  trouve  beanconp  dans  Homère  qm 
méritent  d'être  connues. 

HABANOAUIE,  s.  m.  (barangâlré)  ; 

Harangueur,  celui  qui  harangue  ;  qui  parle 
beaucoup  avec  emphase. 

Et;,  de  haropga  et  de  aire,  qui  harangue. 

HARANOAR,  V.  a.  (haran^)  ;  uunua, 
■^■■piiB,  ■»■■■*■  AringttTi,  liai.  Arnsar, 
eaP'  port.  cal.  Haranguer ,  prononcer  une 
hatangue,  parler  beaucoup  avec  empbaae. 

Et;,  de  korsiifa  et  de  ar ,  faite  une  ha- 
nngue. 

HAHARl ,  nom  d'homme.  Corr.  de  Ba- 
Xari,  T.  c.  m. 

BABAS ,  a.  m.  (barâ).  Haras. 

Kl;,  du  lat,  hara,  iuble. 

BARATIAR,  t.  n.  (haratii).  HalMer. 

HARBBTA,  a.  f.  (barbelé).  V.  Jllaa  el 
Htrhtla ,  dont  tMfheUi  eal  une  altération. 
V.  ff«rb.  R. 

.  f.  V.  Btrbaa- 


HAR 

.  a.m.  (harbonrttlfé); 
auBooBus.  Maraudeur,  celui  qui  *a  i  la 
maraude  ou  voler  des  fruits  à  lacampagu, 
Gïrc.  V.  Berb.  R. 

HABBOOBIAB,  t.  n.  (harbourià).  Ma- 
rauder, aller  voler  deafruita  ou  dea  herbages. 
Uar. 

El;,  de  harbow ,  Alt.  de  herba,  et  de  ûr, 
aller  aui  herbes.  V.  Btrb.  K. 

BARBODBIEB,  Gare.  V.  ffarbouriotr* 
etfl«-6,a. 

BABCABDTA ,  s.  f.  aïK.  béam.  Arque- 

MAarCT.jinB  ■.  m.  (  harcelairé  )  : 
■«■■■law.  Celui  qui  barcèle ,  qui  vexe ,  qui 
tourmente,  provoque,  fatigue,  tiare. 

BA&CELAR,v.  a.  (barceU).  Harceler, 
provoquer,  importuner,  tourmenter,  fatiguer 
par  dea  attaques  ou  des  demandes  réitérées. 

Et;,  du  lai.  aretrt,  persécuter. 

HARCBLOB, OSA,  tiare.  Vov.  ffarcf- 
laira. 

BARCDIiES,  B,  m.  (harcolèa).  rort-«n- 
gueule,  personne  bautaiue  et  babiltarde  qui 
veut  tout  emporter  k  fone  de  parler  el  de 
mer.  Avril. 

Éi;.  C'eal  une  alliratioo  du  lat.  ffamtJct, 
Hercule. 

ff  Jlti), «SB,  radical  dérivé  du  grec  x^M 
(bardia),  cœur,  pris  figurément  pour  courage, 
hardiesse,  et  selon  Dcnina,  de  l'allemaDd 
hart,  qui  entre  autres  signiÉkations  a  aussi 
celle  qui  répond  il  audax. 

De  kariia,  pir  apoc.  fcard;  at  par  chau* 
mnient  du  ft  en  h ,  hurd,-  d'où  :  HarÉ-U  , 
En-haTd-ir,  Barii-uta,  Hardi-mtnt. 

Uehonl,  par  la  suppr.  de  h,ard,'  d'où: 
Ard-ida,  Ardida-am,ArtHd-êëia,ATài- 
men,  Ard-ir,  Sobr~ar4im»tU,  So6r>ardtl, 
£o6r-r»ardtr. 

HARDA ,  a.  r.  dg.  AH.  de  Farda ,  *.  c. 
m.  et  Fard,  K. 

BARDADA.  s.  r.  (hardade).  Quantité, 
troupe  nombreuse.  Avril.  V.  i^ard,  K. 

BARDAS,  s.  f.  pi.  (bardes);  u«u,  r«Mu, 
■UHTTB.  Uardes,  tout  ce  qui  est  destiné  à 
être  porté  sur  soi ,  tout  ce  que  possède  une 
personne,  de  choses  néoeasaires  i  l'habille- 
ment. 

El;,  de /arda, /itrdtOH,  par  le  changement 
ordinaire  de  ^  en  h  et  de  h  en/*.  V.  ^ard,  U. 

HARDATTB ,  s.  m.  (banUlié) ,  d.  béarv. 
Pour  Ibordii^a,  lea  bardes  en  général,  Voy. 
Bardât  et  Fard,  R. 

BARDtBSSA,  s.f.  (hsrdiésse).  Hardiesse, 
résotulion  courageuse  par  laquelle  l'Iiomme 
méprise  les  dangers  et  entreprend  des  choses 
eitraordinaires  1  courage;  assurance. 

El;,  du  grec  xsaSi*  (kardia) ,  cceor ,  el  de 
tt$a.V.HaTd.  IL 

BARDUŒNT,  adv.  (bardimein).  Hardi- 
ment, avec  hardiesse. 

El;,  de  hardi  et  de  «uni.  V.  Bard.  R. 

BAROIT,  IDA,  lA,  adj.  (hardi,  iJe,  le)  ; 

DBa&UAT.  BBwansuiuua  ,  oaeiabb,  ArditO^ 

ital.  Hardi ,  ie ,  agile,  qui  a  du  courage,  qui 
est  intrépide  ;  téméraire;  eflVoQlé. 

Étv.  de  l'ail,  ftarl,  audacieux.  V  Sari, 
Rad. 

A  l'hommt  hardU  fitarUtna  ajitda.  Prov. 

Ce  proverbe  est  la  traduction  du  latin 
audaett  /orlMiw  Juvoi. 


HAR 

.      n.  vl.Hardi,  pellto  maa- 

naie  de  cuivre  qui  valait  trois  deniers ,  on 

fit;.  Elle  fut  ainsi  nommée  du  auniom  de 
Phiiippe-le-Hardi,  qui  la  fit  battre;  depuis,  par 
corruption  ,  noua  I  avons  appelée  liôrd,  h- 
ordil.  V.£tardetff«rd,R. 

BARBNA.V.  Hdtni. 

BARENADA,  V.  ffoleHado. 

nARESC,tmmm,  radical  :  i4rvM.  Artm- 
ada,  Artneai-at,  Artne-ar, 

BARENC,  s.  m.  (aréin)  ;  ^k.  jirsw, 
est.  Arwga,  ilal,  Arrnfue,  port.  cep.  La 
hareng,  Ùupta  artngut.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  dea  Holobranches  el  de  la  famiHe  dt* 
Gymnopomes  (è  opercule  nue),  qui  ne  pane 
dans  nos  mers  qu'h  certaioca  époques  de 
l'année. 

Et;,  du  lat.  harra^us. 

Lttpéekturê  NOMnml  ; 


HAHETIG  nULVEAC  •■  TEIID.  mU  ^   fm^  * 

k  pM*  *t  rM. 

RAHEHGSSECS.    ~.l  frt.  »  ■■—■■  ••  ■■  Mo» 


HARENO  sons  aiBOMn.  «M  ■• 


OnapyaUc: 


I.a  pichedu  hareng  est  depuis  hmgtaams 
un  grand  objet  ds  commerce  dns  le»  pa;saa 
Nord.  l^villedePragwretiraildéjhDn  pro- 
duit considérable  des  harengs  dM  Tanaés 
1181. 

C'est  Benckcls  on  Bockria  GsOsiMe, 
pécheur  hollandais  ,  qui  trouva ,  dans  le 
XV-  Biide,  1465,  l'art  de  nier  ri 
d'eneaqoer  lea  harvngs.  Sa  patrie  lui  éteva 
une  sistue  en  recorwaisainee,  et  Cbaitea- 
Quinlalla  voir  son  tombeau  eat636. 

Les  habitants  de  la  ville  d'Amsterdam  aa 
livrérmt  kcet te  pèche en1S?0,eleril«  indDf- 
Iricdevintune  source  de  proapéritépoorcaa. 

HARENG,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qa'on 
donne,  i  Nice,  selon  M.  Kisso.andapanodMi 
Pilchard.  Clupoiiodoii  PtUkardiu,  Riaso. 
espèce  de  hareng  qui  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  cetui  de  l'Océan,  si  ce  n'est  pas  I* 
même,  1  l'anchois  de  Desmarets ,  f  ncrosi- 
eotui  DtêmaTe$ti,  Risao,  poisson  de  Tordre 
des  Holobranches  el  de  la  famille  des  G;n- 
nopomes  {i  opercule  nue],  a;ant  beaucoup 
d'analogie  avec  l'anchois.  V.  Enrhoj/a. 

BARENCADA,  s.  f.  {hareiiKide)  ;  JT«- 
mcadaet  j4reiicada,esp.  Le  hareng  blanc 
salé.  S3UV.  V.  Hartngaàm. 

BARENQA,  V.  ffarmga. 

HARENGADA.s.  f.  (harengâde)  :  uaiM- 
aum.  Nom  qu'on  donne,  à  MarsoUe,  nui 
grosses  sardines.  V.  Sarainm. 

£t;.de  leurre 
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HiUMOUI,  V.  Barattgar. 

BABAHODS,  OOBA.  adj.  (bargnout, 
ouh).  HirRueui .  cum,  mulia,  nàconMii, 
d'humeur  chagrine. 

HAU,  V.Jm.-poorfariDe,  V.  Farina 
tiFtr,  K. 

BABIA,a.r.dg.  Pour  ruine,  V.foriwi 
dFar.  K. 

BABIDEUiA,  ■-  r.  (haridile).  Haridelle. 
Biuiaiichet  al,  maigre  el  sans  force. 

ilj.  du  laL  aridella  ,  dim.  de  artda  , 
itcbé,  brAlé,  aride,  en  ■oiis-cntendaDi  cfiui. 

H.  de  Hoqueforl  Tait  venir  ce  mot  de  hari, 
karri ,  mauvaiw  bêle  1  laquelle  il  Taul  lou- 
joun  crier  karri. 

BàBMàM,  V.  Btrmai. 

BàOMEmMEA^  V.  ArwttuUla. 

wamrtÂ.,  V.  Ermita. 

HABMITAOI ,  V.  Erwàlagi. 


.    ...  ..    A,  ■.  f.  dumoimte);  ■«■- 

m.  AmoHM .  liai.  esp.  cal.  Uarmo»ia , 
porl.eal.  Harmonie,  accord  de  divers  sons; 
m  agréable;  urnon  parfaite  de  piusieura 
ptMOiuwsoti  de  plusieurs  cboses  qui  cou- 
caBRU  ï  une  Bènte  fin. 

Elj.  du  laL  harwtonia  ,  formé  du  grec 
Ijipvix  (hannooia),  liataon,  accord. 

Hiignisde  Pbrjgïe,  1506  ans  avant  J.-C. 
al,  mIod  lu  marbres  de  Parus .  l'auteur  de  la 
(iRffliêre  harmonie  pbrjgienne. 

BAlUHHlFnCA,  s.  m.  (  hannouuici  ). 
Hirmoaica,  initirumeDt  de  musique, composé 
de  THTts  de  diRërenIs  timbres. 

Éij.delfanMNiMia, T.  cm. 

Olinslrumenleslde  l'inTenlion  du  célèbre 
FriakliD.  On  l'a  entendu  i  Paris,  pour  la 
pnmiira  fois,  en  1765, 

HABMODNIODB,  SA,  adj.  (hsrmou- 
aiou,  I6nse]  ;  tfaroiomoi,  cal.  ÀrwMntto, 
im.  up.  HarmottiofO.  p«M-t.  Harmunteus, 
niM,  qui  a  de  Tbarmonie, 

Ëtj.  du  lat.  hOrmoHia  et  de  la  tenu.  Onu, 


.... .  ',  adf  .(armoo- 

DisuMOKiD);  fîarRfmiofaaieiil ,  cat.  ^rMo- 
tntumaitt,  Haï.  esp.  /farmoHiotaMante, 
pott  Barmonieusement. 

BABMOUNIQUE ,  ICA,  ailj.  (harmon- 
Dlquc,  ique};  Ârmanho,  iial.  esp.  Harmo- 
*K0.  port,  Armonie,  cat.  Harmonique. 

HARNACHAH,  V.  Harnttcar. 

BiRHEBC  ,  S.  m.  (barnès);  >*■■■■. 
BtTuiKh.  ail.  ^ntcic,  ilal.  Harnais,  équipage 
de  Mlle  DU  de  Irait  ;  ustensiles  de  pécbe  ou  de 
dUHCL  l'armure  complète  d'un  bomme;  les 
Mlili  d'un  onrricr. 

Ûf.de  l'ital.  arnH(,ou  de  t' ail.  haHit'irft, 
a.  «. 

OviriM-  fae  fat  ItU  Bnuct,  hana^wir. 

HUIfESCAlOB,  s.  m.  (harnMcéTri}i 
iiwifiiB.  Ilarnatktur,  ouTrier  qui  fait  lis 
luraû.  tiare. 

RAHHEKJUaEKT ,    >.    m.    (fa>m 
Min):  uaucMuoT.  Hantach*p>m,  aelion 
(Tbinacber. 

HAWrBBGAB,  v.  a.  (bamesCà) ;  >• 
au.  Uaraaeber,  melire  le  barniii  à  ane 
Me  dï  somme,  s'harnacber,  se  munir  de  c« 
f»*»  nécessaire,  s'habiller. 

Etj.  4t  fcarMK  et  da  or. 


HAR 

.  ADA,  adj.  e(  p.  (har- 
nescà,  âde).  Uamachéi  ée,  et  iron.  ■juste , 
paré ,  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  oécea- 


HABPf  aitavM.  ■&»■ ,  radical  pris  du 
lalin  harpago ,  onit ,  croc ,  main  de  for  , 
barpon,  grappin,  «oleur,  escroc,  dérivé 
du  grec  àpicx^T)  (harpagé),  cnlivemeDl , 
pillage  ,  rapine  ,  harpon  ,  croc  .  dont  la 
racine  est  ifTcàl^ui  (barpaiûj,  enlever,  ravir, 
saisir,  piller. 

De  narfago ,  par  apoe.  harf  ;  d'où  : 
i/arp-a,  Ilarp-at,  Harp-aéa ,  Harpag- 
on, Uarp-alha*,  Uarp-al-estar,  Harp-t, 
Barp'ia,  Harp-own,  Barpmtn'ar. 

De  horp ,  par  la  suppr.  de  h ,  arj>  ;  d'oii 
les  mëmee  mots,  et  Arp-ar ,  Arpi-an  , 
Arp-il,  ATp-o*n. 

BARPA  ,  s.  t.  (bérpe);  Arpa,  ital.  esp. 
cat.  Uarpa,  porL  Harpe,  instrumenl  de 
musique  a  cordes. 

Ëly.  du  W.  harpa ,  formé  du  grec  Spri) 
(harté),  faux,  ï  cause  de  sa  ressemUaoce 
avec  cet  ioslrumenL 

L'opinion,  dit  U.  Raïnonard,  des  élf- 
mologisles  qui  ont  avancé  que  har^  était 
un  instrumenl  des  nationa  Septentrionalea 
appelé  fcarjM,  karf*,  htarpe ,  est  corro- 
borée par  celte  du  poêle  Forlunal .  qui , 

,  VI*"  siècle ,  disait  ft  un  prince  : 
Piat^tl  tt6i  harbariu  harpa. 

AIdréte  dérive  le  mot  barpe  du  golbique 

£ltc  «*(  compatit  dt  quatri  partiti  : 

1«  Du  corps  qui  réOéchil  le  smi,  et  qu'on 
nomme,  à  cause  décela,  corps  sonore  ,  il 
est  percé  de  sii  ouïes. 

2°  Du  corps  supérieur  ou  console,  percé 
d'iiLitantde  trous,  destinés  i  recevoir  des  che- 
villes, qu'il  7  I  de  cordes. 

3»  Du  bras,  qui  sert  d'arcboutam  aux 
■ulres  parties. 

i-  Des  pédales. 

Déjï  Irès-conou  du  temps  de  David  ,  cet 
instrumenl  n'a  été  perfectionné  que  dans  le 
dernier  siècle  par  le  sieur  Cousineau. 

On  dit  pincer  la  harpe  el  non  i»  la  barpt. 

HARPA  ,  s.  f.  «un.  GriOé ,  serre ,  et 
fig.  main  disposée  ï  prendre:  A  bontitÂar- 
pai .  dit-nn  de  quelqu'un  qui  a  les  ongles 
crochus;  A  bona  harpa,  il  a  la  serre  boune 
L'y  a  boutât  Charpa  rua  ,  il  s'en  est  saisi 
il  s'en  est  emparé. 

Êlf.  du  grec  ioJi»i  (barp»)  ,  barpon  . 
croc,  rapine.  V.Harp,  K. 

HARPADA,  s.  f.  (barpide)  ;  dl .  bmvum. 
Jrpoda,cat.  GriHàde,  coup  de  grille,  cMip 
d'ongle. 

El;,  de  harpa  et  de  ada.  V.  tfarp.  R. 

S*  dow»ar  vna  harpada,  se  barpailler, 
se  disputer,  se  ballre. 

RARPAOOITN  ,  B.  m.  (faarpag6on)  ; 
BULTAuuB.  Harpagon  ,  homme  excessive- 
ment avare  et  avide  ;  qui  prend  de  toutes 

Élj.  De  Barpagon  ,  nom  que  Molière  a 
donné  1  son  avare ,  dans  ta  comédie  de  ce 
nom  ;  mot  dérivé  du  lat.  harpagonU,  gén. 
de  harpago  ,  croc,  barpon,  grappin.  Voj. 
,if<trj>,  H. 


HAR 


397 

-.  ,  ..  m.  (faarpaUhén): 
Leméoieque /farp(ijrm(a,T.c.m. 
el  Barp .  R. 

HARPAB,  V.  n.  vl.  Arpar,  cat.  on. 
port.  Jouer  de  la  harpe. 

HAHPAB ,  s.  f.  pi.  (birpea),  dl.  Pierres 
d'allenle  qu'on  laisse  é  un  mur  pour  le  lier 
ec  un  autre. 

txj.  du  lat.  harpago,  barpon ,  parce  que 
ces  pierres  servent  k  en  retenir  d'autres. 
V.Barp.R. 

BAiWAHAUSA,  s.  f.  dg. 
A  jou  loul  qit'tm'ntttjara 
D'aquet  hataê  é  harpassaillo. 
(c'est  l'air  qui  parle)  U'Aslros. 


.(hari>BS»i}ijurA(M, 
0.  tout,  s  emparer  avec  avidité. 

Élj.  du  grec  ApnéZm  (barpatâ),  enlem 
de  force.  V.  Barp,  R. 

HARPAATAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  {bu- 
paslà,  àde),  d.  loul.  uwAna*.  Rassasié,  ée. 

Ély.  V.Harp.  R. 

HARPATEOEAR,  T.  H.  (harpaledji)  I 
■urMOM ,  MAmw^ntm.  Etendre  les  grifles 
ou  les  mains  çà  et  là  ,  pour  se  défendre  ou 
pour  prendre  quelqne  chose  :  se  démener , 
se  débattre  des  pieds  et  des  mains. 

Ëtf.  de  Harpa.  v.  c.  m.  el  de  tgaar, 
agir  des  gril&s  ;  le  (  est  euphonique  ;  le 
véritable  mot  sérail  harptgtar ,  qui  est 
moins  usité.  V,  Barp ,  R. 

HARPATIAR,  v.  n.  [barpalié).  Le 
même  que  BarpaUgtar ,  v.  c.  m.  et  Barp, 
Rad. 

BARPEGEAIRE ,  s.  m.  (barpedjaTrt]. 
Celui  qui  envoie  les  gri^  ,  les  ongles  , 
qui  agite  ses  bras.  Gare. 

BAHPBOEAR ,  v.  n.  (harpedjà)  ;  um- 
ruB.  Envoyer  les  griffes,  agiter  les  bras; 
escroquer ,  ravir.  Gare. 

HARPETA,  B.  f.  (barpéte),  dl.  Croc  de 
batelier. 

Zlj.  de  Aarpa  et  du  dim.  lia.  V.  Barp, 
Rad. 

BARPI ,  V.  Harpa. 

HARPIA,  s.  f.  (harpie);  u»».  Arpia. 
ital.  esp,  cal.  Harpia,  port.  Harpie,  monstre 
fameux  dans  la  fable  et  que  les  poêles  repré- 
sentent avec  un  visage  de  fille,  des  oreilles 
d'ours,  un  corps  de  vautour,  des  allés  aux 
cités  des  pieds,  et  des  mains  armées  de 
griffés  longues  el  crochues,  on  dtsail  qu'elle 
causait  la  fàmioe  partout  où  elle  passait 
CD  enlevant  les  viandes  même  de  dessus 
les  tables;  Bg.  méchante  femme,  criarde 
el  acariitre. 


Barpada. 

HARPIAIRE ,  s.  m.  (barpillri)  ;  «anwa. 
Voleur,  marodeur.  Aub. 

BARPIAN ,  s.  m.  (barpién)  ;  «ou-  , 
ABurua.  Un  escogriOe,  un  escroc  ;  atBg, 
un  recors .  un  buissier. 

£t;.  de  harpi  et  de  an,  probablemoU  qui 
a  des  griffes.  V.  ifarp,  R, 

HARPIAH  ,  s.  m.  (hsrpién)  ;  mmw. 
Le  griffon  ,  Yultur  fiilmu,  Gm.  oiseau  tte 
l'ordre  des  Rapaces  et  de  U  fam.  des  Nu- 
dicolles. 

Ë^.  de  Aarpf,  grift.  T.  Barp,  B. 
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HABPUN  ,  s.  m.  [barpiai)  ; 
V.  Barpalhan  et  Harp ,  U. 


,  R.m.  pl./farptON>,eD  twm. 
de  magnaturi*,  on  donne  ce  nom  aux  vera 
i  soie  de  ta  classe  des  britléi  ou  pattiU , 

3ui  ont  traîné  leur  exUteoce  au-deJà  do  la 
euiième  mue. 

Elf.  De  l'habitude  qu'ils  ont  de  se  cram- 
ponner partout  ;  d'où  le  Dom  de  Harpiant. 
V.Harp.R. 

BABPUR,  V.  Harpegtar. 

aABPIC,  s.  m.  (barpi}.  V.  Ganehim  et 
Harp.  ft. 

HABPIN,  Gare.  V.  ttarpom. 

HAHPION,  s.  m.  (barple-n)  ;  umnoon, 
Aint ,  sH-ui..  Ongle  d'oiseau  ;  grilTe  de 
chat ,  serre  des  grands  volatiles  de  l'ordre 
des  Bspaces. 

Ëtf .  de  harpi  et  du  dim.  on.  V.  Harp , 
Rad. 

HARPIR,  V.  a.  (barpir),  dl.  Le  même 
que  UatptgiaT,^.  t.  m. 

Èty,  V.  Harp,  R. 

HARPIR,  dl.  Le  même  que  Grafignar. 

Se  louK  harpù,  ils  se  sont  harpes  ou 
harptlUâ. 

Et;,  du  lat.  arriptrg  ,  prendre  par  U 
barbe  ,  saiair.  V.  Harp  ,  R. 

HABPIS,  s.  m.  pi.  (birjiu):  «muwM». 
I>ei  griffus  :  Faire  Jugar  Uti  harpù,  voler. 
V.Harp.  B. 

tUHPtSTO,  a.  m.  (barpisle).  Harpiste  , 
celui  qui  joue  de  la  barpe. 

BARPODN  ,  g.  m.  (barpdun]  ;  ^urn>. 
Batnponi ,  ilal.  Arpon ,  esp.  Harpe»,  port. 
Harpon,  dard  on  gros  jaTeloI,  attaché  â  une 
corde,  dont  on  se  sert  dans  la  pèche  des 
gros  poissons  et  de  la  baleine. 

El;,  de  harpon,  croc.  V.  Harp,  R. 

HARPODNAR,  t,  a.  (harpounii)  ;  Arpar 
tlArpoar.  port.  Harponner,  saisir  avec  le 
barpoa. 

Ëlj.  de  harpoun  et  de  ar.  V.  Harp ,  R. 

HARRASSAR ,  V.  Àblatigar. 

HARRI ,  (faàrri').  Harri,  hari  ,  espèce 
d'impératif,  ou  cri  par  lequel  les  conduc- 
teurs de  bêtea  de  somme  ou  de  trait ,  Icg 
excitent  1  marcber  ;  Harri  moun  ai ,  harri 
gue  tt  poiuti. 

Élj.  du  teuton  harin,  ancien  »erbe,  fort 
en  usage  cbexies  Francs,  et  qui  signiliait 
appeler,  crier.  Roq. 


Ety.  du  lat.  fàrhu .  rempli ,  bonne  , 
par  k  changetKnt  de  /en  h. 

HARTA,V.^alta. 

BARTAR  SB,  T.  r.  (se  harla),  dg.  Se 
gorger ,  s'enOer. 

fitj.  dulal./ocïio,  fartum.  farcir,  rem- 
plir, gorger. 


HAS 


Petit  coq,  Cochet. 

Élf.  Hatagnet,  est  dit  pour  faiagntl , 
par  le  changement  ordinaire  de  ^  en  h  aspirée. 

HASAN,  s.  m.  (haMp),  d.  béarn.  «h, 
»•■■,■&(««.  Coq.  V.  Gai. 

Ëtj.  U.  Dumège  fait  venir  ce  mot  do  grec 
j<r3(isa),dor.  pourïjvii  (èsa).  aor,  1.  deàÉiSu 
(aeidd),  je  chante.  Mai*  n'est-ce  pas  phitAt 
un  aller,  de/iiian,  faiean. 

HASARD .  et  comp.  V.  Atard. 

HABPIRAGIO,  s.  r.Tl.  Aspiration, 

HASTIAD,  AI^,  adj,  (hasiiâou,  iile), 
d.  bèarn.  Dégoûtant,  incommode.  V.  Dtt- 
gtmttant. 

Ëlf.  dolat.  fatlidiotut,  dégoOlé ,  par  le 
changement  de  ^en  k. 


HAT,  s.  m.  d.  béara.  Dit  poor  fat,  sort, 
destin. 

Étj.du  lat. fatum,  destinée,  destin,  parle 
changement  de  ^en  ft, 

HATOl  inierj  d'impatience.  Allonsdooc, 
ftalo-baleoH,  peut  -être  ! 

HAU 

HAD ,  S.  m.  (faàou).  Un  des  noms  de  la 
chouette ,  dans  le  département  dea  Bouebes- 
du-Hhdae.  V.  Mochola. 

HAV ,  s.  m.  (hàou) ,  d.  bèarn.  Pour  fav, 
en  changent  fenk.  Forgeron.  V.  Ka6r<. 

HAUBAN,  a.  m.  (haoubân).  Cordage 
fixe,  en  t.  de  maçon.  Gare. 

RADBANS,  s.  m.  pi.  (aoabani)  ;  lAini*. 
Obenqutt,  esp.  Haubans,  gros  cordages,  i 
trois  tourons.qui  servent  Ji  soutenir  les  mlti 
i  bâbord  et  ï  tribord,  et  qni.  traversés  par  dea 
enaécbures,  servent  d'échelles  pour  monter 
au  haut  dea  mâts. 

El;.  Haubaner,  attacher  on  hauban  à  un 

HAONETE.d.  lim.  Alt.  de  Hounctle , 

HADNODR ,  dg,  Bergejr.  V.  Hounour. 
HAUPAUa.A,  HAUPAI.AI,ETAS,  dl. 

(haoupalalà,  haoupablélas  ).  Espèce  d'int. 
qu'on  peut  rendre  par  bo!  voilà  qui  va  bien; 
courage.  Doujal. 

HAORA,  adv.  (biioure),  d.  lim.  Tout  i 
l'heure.  V.  Ara,  Tout  ara  et  Hour,  R. 

HADHAN,  vl.  Ils  auront. 

HADRB ,  s.  ra.  d.  béam.  Forgeron  ,  dit 
ponr  faure.  V.  Faire  et  Fabr,  R. 

HADRIODNS,  s.  m.  pi.  (haourirtons) . 
d.  béarn.  Coups  de  poing. 

HAOSENSA,  s.  r.  vl.  Hauteur.  V.  .dtilour 
et.41l,  It. 

HADMAR ,  V.  Auitar  et  AU,  R. 

HADBiAR,  etcomp.  V.  Aiuiar,  etc. 

HAmTS,  s.  m.  vl.  Aodt.  V.  Aoiwl. 

HAUT,  et  composés.  Haut.  V.  Aut.mu 
A,  lettre  contraire  t  l'élym.  du  motiifliif. 

Il  parait  que  les  Romains  prononçaient  l'a 
d'ullua,  atec  aspiraLton ,  et  que  c'est  pour 
représenter  cette  jwoaoncialion  qu'on  a  fait 
précéder  cela  d'une  A. 


H.\U 


HAOTA.a.  r.  (hioole),  i.  bésra.  Giran 
V./'ouda,/'cbangéenA. 

ffAT 

RAVALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (hniti, 

àdeV  Hdve,  plie,  maigre ,  défiguré  p»  le 
déchamemenl,  {a  Gn  ou  la  soif. 

Et;,  de  aeal,  en  bas,  abattu. 

HAVRA,  s.  m.  (havre).  HlTn,(iiil( 
disait  anciennement  d'un  port  deiDrrqnH- 
conque  ;  on  ne  te  dit  maintenant  que  de  am 
qui  demeurent  k  sk  pendant  lei  bum 
marées. 

Ëlf.  du  lat.  aptrtara  ,  Aavra ,  en  biM 
lat.  a6«r  etAaur,enbaB  breton. 


HAZAGNBT.d.  béam.  V.  BaiagiiA. 

D.  et comp.  V.  >4xard. 

,  s.  f.  (haiir),  dl.  Haine.  T.  Bei, 


Lou  biithé parla*  fîtam  flateoa, 
E  be  loiiën  taieailla  lou  ratenu, 
L'ayguo  nouy  hé  fiai  mnt  pica 
Nijaméi  non  hé  IrabHca. 
D'Attros. 


t.  Ht,  iui.  m- 
s'en  sert  poorappc- 


HE.  int.  (hè):  mr 
.4j,  port.  Hé!  hotà.i 
1er  ou  pour  m    ~ 


HERAI,  dg.  Fourhe  ben. 

HEBDODMADARI,  ARIA,  adj.  [hth- 
douniadàri,  àriej  ;  hibbowiidibo.  £ido>U' 
dario.  ilal.  Htbdojaadario,  esp.  port  M- 
domadart,  cal.  Hebdomadaire,  quise  RMt)- 
velle chaque  semaine;  on  le  dît  particulièrt- 
mcnt  des  journaux  qui  paraissent  une  fuit 
par  semaine. 

El;,  du  lat.  Aebdomadariuf,  m.  a.  démr 
du  grec  l£Sa[ù<;  (hebdomas),  semaine, déri- 
vé lui-même  de  iv-ti  (bepla),  sept,  et  de  an. 

HBBB,(bébé)i£6e,  ilal.  Hébè.dkw 
de  la  jeunesse. 

HE  RBN ,  inl.  (bè-bin)  :  n  .u.  Hébitfl! 

HEBEBOEAR,  v.  a.  (heberdji).  Hét)e^ 
ger,  •oeiieillir,  donner  le  coBv est,  loger,  tt- 
cefoir.  Gare. 

BERETAR,  V.  ËMbelar. 

fit;,  du  lat.  habftar*. 

BBBETAT ,  Hêbclé ,  Stupide.  V.  f  «- 
beiîiat. 

Et;,  du  la),  hebrtaliu.  ta.  ».  V.  Bitti.  H. 

BERRAIQDB,  AKIA,  Mij.  (tacbniqw, 
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iilit):  Htbraieo ,  port.  e*p.  /Tibrate ,  cit. , 
Ebriifo,  il»l.  Hébraiqga,  , 

BEBBIOS,  >.  ni-  pi.  d.  vaud.  Les  He- 

Lnul. 

ÊiT-  du  1(1.  bebrmui. 

BEBRD.  a.  m.  (hebrù);  ff*6r«>,  porl. 
op.  fleirm,  Ml.  Bbrto.  iUl.  Hébreu ,  lan- 
p(hébr»îqoe.  .    .  j    pui 

,1(««(H  ilAcbru  per  lou,  c  est  de  ine- 
bnn  pour  moi,  je  n'y  entends  rien. 

àj.  de  t6r».  hébreu,  voyageur- La'*»"'* s ■ 

Ij  ItDgue  héliralque  ,  dans  laquelle  80dI 
iéti  In  livres  «ainis  que  nous  ont  Lransmia 
InlUbreux.est  regardée  conune  la  plus  an- 
àaae.  Elle  esl  pauvre  de  mots  el  riche  de 
Kiis,»dilun  philosophe  :  C'e«Ma  langue  de 
|j(»é»ie,dela  prophèlie.de  JaréïélaUon; 
m  feu  diesie  l'anime  et  la  Iransporte  ; 
qa'fUe  ardeur  dana  wa  cantiques  1  quelles 
■lUimes images  dans  les  visions  d'Isaîc!  que 
de  pilhétique  el  de  touchant  dans  les  larmes 
dcJ^éiniel ou;  Iroote  des  beautés  et  des 
BoWeienlout  genre.  ^     ,  i     .„ 

Dict-desOrig.  del7T7,en6TOl-ln-«, 

Oa  B'i  commencé  k  tniprimer  l'hébreu,  k 
ïim,  qu'en  1523. 


HEC.vl.  Voici.  ToiriL 

HBCATODMBA ,  s.  f.  (  becatoùmbe  ]  : 
EialewJie,  iUl.  Hteolombt,  cat.  eap.  Htea- 
imta.porl.  Hécatombe,  sacrifice  de  ceul 
bsiifo,  el  par  exlenskm,  de  cent  «ictinies. 

El},  do  lat.  ktcatmnbt,  dérivé  du  grec 
luii[jAl  (héhalombi) ,  de  Uiitiv  (bèlntoo) , 
ctM,  et  de  Soûï  (bouaj,  bcenf. 

Slribon  dit  que  Ibecalombe  doit  son  ori- 
inKiBi  1  jcédémoniens ,  qui  ayant  cent 
TillH  It  gouverner ,  sacHriaienl  tous  les  ans 
cent  Iwafs  à  leurs  dieux  prolpclpurg. 

HECH,s.  m.  d.  béarn.  Fardeau.  Voy. 
ttU. 

ttj.  Ce  mol  est  dit  pour  feeh.  V.  Fait,  R. 

HBCTAItO,  1.  m.  (hectàreV  Hectare, 
nenre  oo  étendue  de  cent  ares,  oaus  le  sys- 
làHDléirique. 

tlj.  du  français  hectare  ,  formé  du  gr«c 
nrà"  Ibékaton),  ceot,etdec4«  {■ra},mesu- 
le  d'arpenlage. 

HBCTOOîUBaiO ,  s.  m.  (hectogràme). 
Hectogramme .  potils  da  cent  grammes, 
(<]iiit«UDl  à  environ  trois  onces,  deux  gros, 
dooK  grains,  ou  à  dix-huit  ceo la  quatre- vingt' 
^attrt  grains. 

El]',  pris  du  rraDfait  hectogramme  ,  et 
r*tiDt  du  grec  Ixtdv  (hekion),  conlraclé  de 
iir.M  (hélialon},  cent,  et  de  *fP*H-[^* 
igrimmal,  gramme. 

BECTOUTRO,  s.  m.  (heclolitre) ;  bbc- 
mum.  Bectolilre,  nouvelle  inesuie  de  ca- 
pKilé  conlenani  cenlliires. 

Ety.  pris  du  français  beclolitre .  el  formé 
lia  grec  ixxi»  (heklon),  conlraclé  de  Ixax'Jv 
(bèktioD),  ccDl,  el  de  £itro,  v.  c.  m. 


BBDA,  s.  t.  d.  béarn.  Dit  pour  ftia,  noa- 
iiilc  accouchée.  V.  j^ccouehoda. 
£lT-  du  Ul.  ftta,  accouchée.  V.  Ft,  B. 


HRD 

...1.9.  m.  vl.  fidifice. 
ËLy.  du  lai.  adifieare  et  de  ment. 
HEDIFIOAR,  vl.  V.  Edifiear. 
BEDIFICATIO ,  V.  EdtficmUo. 


HEGA ,  V,  JSsra. 

HEGIRA  .  s.  f.  (hégire)  ;  Bgira  ,  itaî. 
Ilegira,  esp,  port.  cat.  Hégire,  ère  des 
Mabomèlans,  commuiçaot  en  l'aonée  €22 
de  l'ire  vulgaire. 

Ely.  du  lai.  hrgira ,  m.  s.  dérivé  de  l'a- 
rabe kegirth,  fuile,  h  cauae  de  la  persécution. 

Mohammed  ou  Mahomet ,  chassé  de  la 
Mecque  ,  se  retira  à  Valrib  ,  depuis  appelée 
Médi»tt-ai-nabi  ,  la  ville  du  prophète. 
Le  kalife  Omar  ordonoa  que  les  Musulmans 
compleraient  par  l'hégire  ,  el  ce  fut  dix- 
sept  ou  dix-huit  ans  après  cet  évènemeni 
qu'il  publia  rordoonance.  Pour  le  commen- 
cement de  celle  époque  ,  on  remonta  au 
miiharram;  premier  mois  de  l'année  arabe  , 
d'où  l'on  commença  i  conipler,  quoique  ce 
ne  fut  c|u'au  second  mois  de  l'année  que 
cette  fuite  arriva.  Uoqueforl. 


:.  8.  m.  de  béarn.  Foîn.  V.  Fen. 

s.  m.  àg.  Pour  fagol.  V.  Faich, 
FaUelFait,  K. 

Arrovntoti  mtryheich  deyeAarmcnt. 

D'Aslros. 
HEIMS ,  s.  m.  (  héîms } ,  d.  béarn.  Pour 
/eima,  fumier.  V.  Ftmi  el  Fum ,  K.  2. 
HEIHBTAOI,  s.  m.  (herilàdg'O:  «ub- 

gio  et  Retaggio ,  ilal.  Heredad  ,  esp.  Htrt- 
dagt ,  anc.  esp.  Herdade  ,  port.  Uérilage  , 
lout  ce  qui  revient  ï  quelqu'un  par  succes- 
sion ;  champ,  domaine ,  patrimoine. 

Ëty.  de  la  basse  lai.  hasTitagium,  formé 
de  haredilat ,  fond  de  terre  qu'on  tient  de 
ses  parents.  V.  Htrtd,  R. 

HEIRETAR ,  v.  n.  (heiretâ)  ;  anurM , 
■anu,  «■■**■.  HtTttar ,  cal.  Utrtdar , 
esp.  Htrtdar,  port.  Ertdart,  ital.  Hériter, 
être  appelé  à  recueillir  une  successiou- 

Ëlf .  du  ial.'Wrfi,  tdiê,  héritier,  et  de  la 
lerm.  act.  ar  ,  faire  ou  devenir  bérilier. 
y./fertd,  R. 

HEIIUBTIER  .  a.  (heirelié)  ;  «■>«■■ , 

/ferefer.aDC.  cal.  UtrtdtTO,tsp.  Htrdiiro, 
port.  Endi,  ilal.  Héritier,  celui  ou  celle 
qui  hérite. 

Ëly.  du  lai.  hieret,  edù ,  m.  s.  V.  Htrtd, 
Bad. 

Une  coutume  qui  dérive  naturellement  Je 
la  vie  pastorale  el  souveni  nomade  des  Tar- 
tares ,  fait  que  c'est  toujours  le  dernier  né 
des  mâles  qui  esl  l'héritier  ;  tes  aînés  élaul 
supposés  être  déjà  pourvus  d'un  troupeau , 
et  sortis  de  la  maison  paternelle. 

pTtndrt  la  aitalitat  d'heirUier,  Tr.  Pren- 
dre qualité  d'héritier. 

HEIHETIERA.  a.  f.  (heiriliere)  ;  mn- 
RUA,  H»n«*.  Hereva,  cat,  Htrtdtra, 
eap.  Héritière ,  celle  qui  bénte,  V.  Uired. 
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HELAS,  interi.  de  plainte,  Htia»!  Voy. 
Halat. 

HEI^NA  SANTA  ,  (  gainte-faéléne  ). 
Sainte-Hélène,  Ile  de  l'Océan  Allantiqne, 
m  Afrique  ,  située  i  environ  500  lieues  dc« 
ûtes  ;  Napoléon  y  mourut  le  5  mai  1821 , 
d'oCi  ses  restes  ont  été  transportés  en  France 
en  1840. 

HELENA  ,  nom  de   femme  (  helène  ]  ; 

HA,  unA,  Helena,  ail,  £[ena ,  ilal. //<- 
lena,esp.  Hélène, 

Pair.  Sainte  Hélène  ,  femme  de  l'empe- 
reur Coo'lsnce-Chlore,  et  mère  de  Cooslan- 
lin  ,  morte  en  aoAt  327. 

L'Bglise  honore   aa  mémoire  le  18   du 


s.  m.  [  helBDlsmé  ]  ;  Ht- 
tiniimt ,  cal.  fftUMtmo  ,  esp.  fUentamo  , 
ilal.  Hellénisme,  expression  tirée  do  grec. 

Éty.  du  lai.  htthniimtii ,  m.  a. 

HEIXT ,  a.  m.  d.  béarn.  ■m.  Ualio 
vouloir. 

HELICON ,  B.  m.  (hellcon)  ;  Blicone , 
ilal.  Helieon,  port.  Hélicon  ,  nom  d'une 
montagne  de  Béotie  ,  consacrée  i  Apallon 
el  aux  mujes. 

Éty.  du  latin  ffelieon ,  dérivé  du  grec 
liixuiv  (hèlicôn) ,  m.  s.  que  Bochart  fait  ve- 
nir de  l'arabe  fcaliJk  ou  ftaJifca,  haute  monta- 
gne. 

HELIOHETBO.  s.  m.  [bcliomèlre]  ; 
AinouRBO.  Eliometro  ,  ilal.  fftliomelro , 
cat.  porl.  Héliomètre  et  aslroraèlre ,  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  des  as- 
tres ,  el  parliculièremenl  ceux  de  la  lune  et 
du  soleil. 

Ëty,  du  lat.  Aeliomefrum  ,  dérivé  du  grec 
^X<oi  (héJioa] ,  soleil ,  el  de  ii-ixfot  (mitron) , 
mesure. 

Cet  instrument  fut  inventé  en  1747,  par 
Buuguer. 

HEUOTROPO  ,  s.  m.  (héliotrope); 
uDTUTo.  Ëliolropia ,  ilal.  Htliolropio ,  eap. 
port.  Héliotrope  ou  héliotrope  du  Pérou  , 
HeliotTopiwm  PtruvianwH  ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Borraginées,  envoyée  au  Pérou 
par  Joseph  de  Juesieu  ,  en  1740,  et  cultivée 
dans  tous  les  jarJins ,  i  cause  de  l'odeur 
suave  de  ses  Oeurs,  qui  sentent  la  vanille. 

Ély.  du  lat.  htliotropitnn  ,  dérivé  du  grec 
ii\io(  (hèliés) ,  soleil ,  et  de  'pÉicu  (  (repd  } , 
tourner. 

HBUéENISTO  ,  a.  m.  (henénttleV  Hel- 
léniste ,  Rom  qui ,  chei  les  anciens ,  dési- 
gnait en  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie , 
les  JuiA  qui  parlaient  la  langue  das  Septante, 
les  Juifs  qui  s'accommodaient  aux  usages  des 
Grecs,  et  les  Grecs  qui  embrassaient  le  jn- 
'  daTsme. 

Il  signifie  ,  parmi  nous  ,  un  érudit  versé 
dans  la  langue  grecque;  un  savMl  htUé- 
nUte, 
txj.  de  HtUtn ,  fils  de  Dencalion. 
Oo  lit  sur  les  marbres  d'Arundel  :  a  De- 
puis que  Hellèo ,  Dis  de  Deucalion  .  régna 
en  Phliolide,  el  donna  le  nom  d'Helt&es 
aux  habitants,  qui  auparavant,  s'appelaient 
Grecs, etc.  1591  ans  «vanl).-C. 
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,  fl.  V.  TtnagtHtt. 
,  j.  a.  dg.  Fumer.  V.  F«- 
«ur  etF«M,H.  3. 

de  A«M(r« ,  fumier ,  groa  tu  de  fumier?  V. 
Fmm,  ït.  S. 

0uê  bout  aouttt  miUoH  la  mina 
d'Hit  hemereras  que  eamino 
Ov  de  «)iifu«pa[ac  dïhm 
Ô*«  «TvoprMiouno  de  bcmn  een. 
D'Astros. 
HÈUl,  MB.  n,  inilialif  pris  du  grec 
llptiouc  (hèmiausj,  rooilié,  d'où  le  laliuMmi, 
p«r  le  cliangement  de  l'esprit  rade  '  eu  $. 

BeMi-iphtra,  de  htmi  et  de  tphaira, 
moitié  de  la  apbere. 

Jfi-f rana,  de  Mt,  pour  fUmf,  etde  yraiia, 
pour  eranria,  moitié  du  criae ,  parce  que  la 
maladie  désignàe  par  ce  non,  u'aSecte  ordi- 
oafrement  qu'ua  cdlË  de  la  tète. 

fftmi-itieho.  de  hemi,  moitié,  et  de  llî- 
thoi,  un  vers,  moitié  d'un  fera. 
HEHINA ,  V.  Utimina. 
KBMUPHERA  ,  s.  f.  (bcmispbire]  ; 
Emitfero ,  ital.  Htmitftrio ,  esp.  port. 
fftmiiftri ,  cat.  Hcmiapbère ,  la  moitié  de  la 
•phëre. 

Élj.  du  lat.  hemttphœrium,  m.  s-  dérivé 
du  grec  j|[ii9fsioiov  [faémiaphairioD],  de 
^pauï  (hânisua),  moiti£,  et  de  a^itfa 
(spbaira),  globe,  sphère. 

HEMISPHERIQUE,  ICA.adj.  (bep)is- 
pfaeriqué,  ique).  Hémisphérique. 
Ëlj.  de  Hewtiiphera ,  t.  c  m.  et  de  t^e. 
BemSTIGHO  .  a.  m.  (bemislilche)  ; 
Htmittiqui ,  cat.  EmUtichto ,  iul.  BemiiU- 
^io,  esp.  Htatiitiehiq ,  esp.  port.  Hémis- 
tiche, moitié  d'on  vers,  ou  repos  au  milieu  du 
vers ,  dont  Boileau  a  donné,  d'une  manière 
admirable,  l'eiemple  et  le  précepte  dans  lea 
deux  Tera>ui?anlg  : 

S«p.pJ>  l'UnUM»  n  muipi  il  nfOà. 

Ëtf.  da  grec  {{xtiuc  (hfimisus),  moitié 
dead,  M  de  tfTfj^oc  (stîchos) ,  un  rera,  d'où 
illjuatlx"»'  (hémtstichioii) ,  moitié  d'un  fers. 

HEMNA ,  S.  f.  d.  béariL  Femme.  Voj. 
Ftmna. 

El;.  F,  changée  en  h.  T.  Fimn ,  R. 

HEKNASSA,  s.  f.  d.  béarn.  Grosse  et 
lilaine  femme.  V.Femnaita  et  Femn,  h. 

^EIimrA,  a.  r.  d.  béara.  mwmm», 
n^wm.Oim.  de  hmna,  petite  femme.  V07. 
FtmtMatlFimn.  R. 

HEHiVirU ,  a.  f.  d.  béam.  Petite  femme 
que  l'on  aime.  V.  Ftm»,  R. 

HEMHOTA ,  g.  f.  d.  béam.  Petite  femme, 
V.  Ftnmota,  Frtmtta  et  Femii ,  R. 

BBKNOllN,8.  f.  d.  béarn.  V.  Hemntla 
el  Femn,  R. 

HEMORRHAQU,  s.  f.  (hemourrhad- 
gie):  mtMavmimAQtA,n^AntAim.Hœmor- 
rhagia,  lat.  £morra<;ia,  ital.  Uemitrragia, 
cat.  esp.  Ilemorrhagia,  port.  Ilémorrhasie. 
perte  de  sang  un  peu  considérable. 

Ët^.  du  lat.  hautorrhagia,  dérivé  du  ftrec 
é'.ti«p^f  lot  (baimorrbagia) ,  forme  de  àipa 
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(baima),  rang,  el  de ^fvuixi  (rhègnami), 
rompre  :  parce  que  l'on  croyait  que  toutes 
lea  hémorrhagies  provenaient  de  la  rupture 
des  vaisseaui  sanguins;  on  sait  aujourd'hui 
que  presque  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  la 
suite  d'une  plaie,  sont  le  résultat  de  l'eiha- 
latioo. 

HEMORROniAI.,  AI^,  adj.  (bemonr- 
rhouldâl.  éle)  ;  ifenorroudal,  esp.  port. 
EmorroidaU.  ital.  Ilémonholdal,  aie. 

HEMOOHRaOOIDAS,  ».  f.  p).  (  he- 

moiirrhouides)  ;  BawisaKHiiBAa  ,  maamamAm  , 
■noonuMu.  Emorroidt,  ital.  Utmorvoy- 
'ta*,  up.  tfemorroida ,  port.  HciDorroIdcs 
et  mieui  bémorrinldes ,  petites  tumeurs 
douloureuses,  rougeltres,  litides,  placées 
en  grouppe .  pour  l'ordinaire,  k  l'eitrémilé 
du  rectum,  en  dedans  ou  en  dehors. 

Êtj.  du  lat.  hamorrhoidi* ,  da  grec 
(ti)ui^{  (haimonhois),  Qui  de  ssog.  dérivé 
de  Kiixi  (baima) ,  sang ,  cl  de  plu  (rbé6) , 
couler. 

V.  JEfeMOHrrhoufflaa. 


HENA,  s.  f.  (bène).  Haîoe,  passion  (]ui 
fail  haïr;  dégoût,  répugnance,  antipathie, 
■Tcrsion,  horreur.  broui|lerie. 

ENDILHAR.  T.  n.  (beindilli)  ;  un- 
,  noua*».  Hennir,  il  se  dit  du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 

El},  du  lat.  Ajnntre.  m.  s.  onomatopée  du 
cri  naturel  des  cbevaus. 

HENDILHAR  L',  s.    m.  I 
ment  ou  cri  ordinaire  du  cheval. 

F.lj.  du  lat.  hinnihir. 

HENEGLA ,  s.  f.  [hëné^Ie] ,  d.  béarn. 
Pour  fenegta,  fente,  V.  Fenta  et  Fend,  R, 

HENODS.OOSA.Garc.  V.Hainoui. 

HENRIC ,  nom  d'homme  (belnri);  nw, 
uMi.  Enrico,  ital.  Enrique, esp.  Henri. 

Ëlj.  de  ehr-HeA,  ricbe  en  honneur. 

Patr.  Saint  Henri,  empereur,  mort  chna 
la  nuil  du  13  an  U  juillet  1024.  L'Eglùe 
célèbre  sa  fêle,  k  Rome,  le  14  juillet,  k 
Paris,  )e  3  mars. 

HBNRIC-IfOR),  8.  m.  Benri  d'or,  mon- 
naie ancienne. 

Le  double  henri  d'nr,  de  1554,  vaudrait 
Bcluellpmenl .  24  fr.  1 1  c. 

RENRIEfA,  (henriéte) ,  no^i  de  femme. 
EnrichtUa ,  ital.  Henriette. 

Èly.  V.  Henrie. 

HENI ,  prép.  (béini) ,  4.  bé«m.  Dana. 
V.  Dini. 

HENTRAR,  d.  béarn.  V.  fiilrar. 


HEB 


MEB,  radical  pris  du  latin  h«rere,  torea, 
hai%m,  être  attaché,  joint,  tenir,  s'allacher, 
(térivé  du  grec  alpioi  (haireô) ,  prmdre, 
d'où  les  mots  latins  adhttrere ,  adhérer. 
adhtttio ,  adhésion  ;  cohœrert .  être  Joint 
ensemble  ;  AirHtore ,  bësiler  ;  lUsilolio , 
bésilalion. 

De  a^harert,  par  «poc.  adhwtr;  d'oïl: 
.i^d-Arrar,  AA-her-a.nt"- 

De  Satitalia  ,  par  apoc.  keril  ;  d'où  ; 
/fetit-ar ,  /fent-olf m ,  Htyt$-U-mei». 
HUr.     '  .■«".■•.■«■.      ler. 


HER,  s.  m.  vl.  Hoir,  héritier. 
Eif.  du  lat.  haru.m.  s.  V.  Jlertd.  R. 
RERA,  s.  f.  d.  béarn.  Foire.  V.  Fitra. 
HERA,  V.  Ciliei. 


chef-lieu  est  Montpelliei 

El;.  U'une  rivière  de  ce  nom,  dériva  du 
lat.  Araura. 


HEP 

BP,   HEP,   (hèp,  hèp).   Interjection 
qui  signine  allons,  courage,  il  l'ontrage, 
inarche  ;  on  l'emploie  plus  pariieutièrement 
pour  exciter  les  chevaux  k  la  course. 
Ëiy.  du  Tttimc  (liippos),  cheval. 


ERAIII.T,  »  m.  (berô).  Hérault  os  hé- 

.ofScier  d'un  Elat  qui  fanait  aatrefow  tes 
déCs  publics  cl  les  déBonciatîomi  de  guerre, 
et  qui  fait  aujourd'hui  les  publicalions  de 

É(j.  de  la  basse  lai.  ksroMws.  m.  ».  Mri*é 
de  l'allemand  herald,  vieux  gendarme,  pam 
que  ou  emploie  n'èbient  d^mèt,  d»u  !'«> 
gine,  qu'i  do  vieux  militaires  ;  demi  de 
Hir-ait ,  noble  cricur. 

La  plupart  des  peuples  policés,  dit  I'h- 
leur  du  Dicl.  des  Orig.  1799,  in  8>  ont  t» 
de  Iris  ofliciers  sous  des  noms  diOëKiiU. 
On  en  trouve  d'indiqjiés  dans  le  Denléto- 
nonie,  et  Homère  en  fait  souvent  mention 
dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Les  Bomuna  ta 
avaient  pour  déclarer  la  guerre. 

HERAt» .  Gros.  Alt.  de  Jiferw.  t.  c.  m. 

HERB,  radical  pris  du  latin  Aerbit,  berttc, 
prohablemenl  dérivé  do  grec  yi^Gti  (pberté}i 
paître,  ou  de  fifS^  (pbeibê) ,  p*bire. 

De  hrTba.  par  apoc.  herb:  A'ak:  MeT*~ 
alge,  En-herbar ,  Uerb-agi ,  Btrb-ar  . 
Hirb'tia,  Herb-ier,  fferM-eoro,  Birt- 
ourit-ar,  H*rb~our-iiio ,  Hirb-ul,  Htrb- 
oe,  Herb-ttua,  Htrb-mna. 

De  Arr6 ,  par  la  suppr.  de  A ,  les  mtaiea 
mois  en  erb ,  que  par  Aert  ;  Erb-oa. 

De  herb  ,  par  le  cbangemenl  de  e  es  a, 
Aar6;  d'où:  Harh-tla ,  Harb-ouri-airt 
Harbouri-ar  ,  Harbuvr-ter;  et  par  la  sup- 
pression de  k  :  ..^rdotir-iar,  Àrbâtrit-mr 
Arbour-itto  ,  Arbour-ier  ,  Arbour-Ulut  , 
etc. ,  etc. 

!RBA,  s.  f.  (bérbe),  et  in^ir.  «m. 
£r6a  ,  ital.  Terta  ,  esp.  /ferra  ,  port. 
llerha,  cal.  Herbe,  dans  le  langage  ordi- 
naire, ce  mot  désigné  loua  les  végétaux 
encore  verts,  qui  ne  sont  pas  ligneux.  En 
botanique,  le  nom  d'herbe  n'est  donné  qu'aux 
plantes  dont  la  lige  périt  après  quelques 
-ois  de  végélalton. 

Étj.  du  lat.  Aerta  .  00  du  grec  oipSr. 
Cpherbé),  pdture.  V.  iSferù,  H. 
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ffa^Hor  lifi  htrbai,  oUesir  Itê  drcnls 
de  piMâge.  Gire. 

itim  luria»,  nom  collectif  par  leqacl 
on  itésigoe  toulcs  lei  plantes  nuisibles  k 
r»|tnculiufe  rt  i  rbomme. 

l/m  thamp  doov  peretotii  n  pitn  de 
Mirii  hrrbai.  ProT. 

nRU'  On  donne  le  nom  d'berbe  k  cinq 
ciiH,  Hx  platitainK,  grand  et  mojen,ilans 
filnfieurg  |iaji,  parce  que  leurs  feuiltcs  ont 
(iaq  onTures.  V.  Plaattit. 


nHB-iwrunr.  Noa  qiK  les  bergers  d'Arles 
iloaiml  ï  pliwieurs  e«p^H  de  Joncs,  et  par- 
llculiènnenl  au  jonc  articulé,  Juncui  arli- 
itiatut.  Lin.  plante  de  la  Taoï.  des  JoDcéet, 
cHUDune  axas  les  lieux  marécageux. 

Élj.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  croit 
qu'elle  occasionne,  aux  brebis  qui  en  man- 
gtot,  la  maladie  appcllée  parpalhoxtn, 

HEHBA-AmunA ,  S.  t.  Un  dcs  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  k  la  pariétaire. 
V.  Eiparga, 

BEaBA-»TTiiDA,  H.  r.  (hïrbe-batlilde); 
unu-soDKAuA.  Herbe  au  vent  ou  herbe  du 
irDl,  Phhmii  htrba  vtnli.  Lin.  plante  de  la 
TiD.  des  Labiées,  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
siérilis  et  sur  le  bord  des  chemins ,  dans  la 
rrD'eoce-Uéridionale.  \oj,  Gar.  fhtomii 
mhmnii;  p.  360. 

ti}.  L'épithiie  de  baUvda ,  comme  celle 
d'bttbe  au  tent.  lui  a  été  donnée  parce 
qu'elIfCroU  ordinairement  dans  les  lieai  dé- 
(ou'-rrU  et  battus  par  les  ?ents. 

BEBBA-auBcA,  s.  F.  Kom  de  la  clypéole 
nuritiDM  .  Clyptola  marilima  ,  Lin.  Alyt- 
maartlimum,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Cmdlères  silicnleuses  qu'on  nomme  aussi 
Fn  tlne  et  Utrba-dt  ttrin  ;  elle  est  com- 
nww  aui  environs  de  la  mar. 

Ùlj-  A  cause  de  la  cooleur  blancbJlrc  de 
ta  leuillea. 

BERBA-DB-Mmopaan,  Un  des  noms  do 
3»ugeilesprùs.  V.  Boutnt-homt$. 

HBBBA-cATAua*,  S.  f.  Nom  qu'on  donne 
m  luuilage  commun ,  Ji  Valensoles.  Voy. 

rrtlllïoffi. 

HERBA-aAttAiiK.  s.  m,  (hèrbe-d'agaric). 
Non  loiilonsain  de  l'éliotrope  d'Europe.  V. 

HSBBA-»'»ui ,  s.  f.  (hèrbe-d'aH.  Nom 
iju'oa  donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  k 
liliialre,  fr^MniHnt  alliaria ,  Lin.  plante 
^laUin.  des  Grucifirea. 

Ùf.  Ainsi  Dooimée  k  cause  de  l'odeur 
l'iilqo'dlc  répand. 

On  donne  le  mteie  nom,  dans  le  même 
»'i,  ■  la  germandrée  acordiuoi ,  rncrium 
'tarUum,  Lin.  plante  de  la  fam,  des  Labiées. 

BBKBA-n'AmvB,  s.  f.  Nom  que  porte, 
m  esTiroDs  de  Toulouse,  la  briie  moyenne 
n  anonrettes.  V.  Pitn-<l«-pa«(eroun. 

BEBBA-n  Baiii:,  S.  f.  (bèrbe-dé-booc). 
J<Mi  lonlousain  de  l'aosétine  t>otride.  Yoy. 
'trh-dom^cor. 

Éij.  Probablement  ainsi  appelée  k  caoM 
le  la  manvaise  odeur  qu'elle  répand. 

maiB*  ■■  ■■■niTT  a.  f.  (hèrbenlé-bTe- 
M),  dg.  Jusqniame  noire.  V.  jHSfwaaM. 

Éij.  Ainsi  oommèe  parce  qne  les  lolenrg 
TOH.  n. 
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se  serratenl  de  sa  graine  pour  eodonnir  ceni 
qu'ils  voulaient  dépouiller. 

HERBA-BB-cittaA,  S.  f.  Nom  qa'on  don- 
ne, k  Nismes.  au  plantain  des  chiens  ou  sou9- 
ligoeux.  V.  Badaita. 

HBRBA-BB-CAaaA-Di-rODi.  ,    S.    f.    Nom 

toulousain  du  pourpier.  V.  Bmtrlrmlat'jiwi. 

HCRBA-BB-cAMMo»,  a.  r.  (bèrbe-de-car- 
bùu).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  h  la  bugle  pjiwnidate,  parcequ'on 
lui  attribue  la  vertu  de  guérir  les  charbons 
ou  anthrax.  V.  Bvgla. 

BERBA-n-ciuu.,  s.  f.  (hérbe-dè-ciérié), 
dg.  Salicaire ,  LyUirum  laliearia ,  Lin. 
plante  de  la  Tan),  des  Salicairee ,  qui  croit 
dans  les  Tassés. 

El;.  Sa  tige  se  couvre  de  fleurs  et  repré- 
sente, en  quelque  sorte,  un  cierge  ,  û'oh  son 

A-CIU,  s.  f.    CmOVA,  HUIA- 


u-ciuA,  uiMKT«-j«BA.  t^aille-lall ,  gail- 
lel  jaune,  CafiumeerHm,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Rubiacées,  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  Gallium  lulcum,  p.  202. 

Ëty.  Le  nom  d'herbe  de  la  cire  a  été  don- 
né à  cette  plante  parce  qu'on  a  cru  qu'elle 
foornissail  abondamment  cette  maliùre  aux 
abeilles,  et  aussi  parce  qu'elle  eo  a  un  peu 
l'odeur. 

La  (leur  du  caille-lait  bouillie  avec  de  l'a- 
lun, sert  k  teindre  les  laines  en  jaune. 

HEHBA-counuu,  S.  F.  ■uaB-caosriuu. 
Buplèrre  perce-feuille,  Bupimrvm  Totvndi- 
fblxum,  Lia.  plante  de  la  fam.  des  Ombelli- 
fères  ,  commune  dans  les  champs.  V.  Gar. 
troisième  ifi^leeruin,  de  ta  p.  70. 

Ety.  L'épithèle  de  routière,  lui  a  Hé  don- 
née k  cause  de  la  vertu  vulnéraire  qu'on  lui 
attribuait ,  Bona  per  hit  eoupadurat. 

HERBA-Dut-cooQon» ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  i  Riei,  h  la  dentelaire.  V.  Ual-htrba. 

BEltBA-cM»ri»A,  Avril.  Altér.  de  Her- 
ba-eoupitra,  t.  c.  m. 

HERBA-CHoniuB ,  Un  des  noms  de  la 
verveine.  V.  Firvtna. 

Ëty.  Ainsi  nommée  k  cause  de  la  digpnei- 
tion  de  ses  rameaux  (|Di  semblent  former  les 
Croisillons  d'une  croix. 

HERBA-D&nmAM .  S.  t.  dacbaba  ,  baiba- 

BBiA.  CctérachjCÉtèrach  des  boutiques,  Ce<f- 
rach  officinariim,  C.B.  Aipltnium  etUrath, 
Lin.  petite  plante  de  la  fam.  des  Fougères, 
qu'on  irouvesur  les  murs  humides  et  ombra- 
gés, dans  presque  toute  la  Provence.  V.  Gar. 
Aiplenium  Hcs  calfracA,  p.  4G. 

Ce  n'eslpas  la  scolopendre,  comme  le  dit 
M.  Avril. 

HEBBA-DB-mxK,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  grande  consoude ,  aux  environs  de  Tou- 
louse. V,  HeTba-deii-iumit. 

HEBBA-BBii-uuci»,  Un  des  noms  delà 
grande  joubarbe,  qu'on  lui  donne,  en  Lan- 
guedoc, parce  qu'on  en  emploie  le  suc ,  pour 
détruire  les  cors,  agaeini.  V.  Jovbarba. 

BEBBA-DM-BGDLBU  ,  V.  ^j^uIAdS. 

HERBA-DBu-uaonu,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  k  la  Bli  pendule ,  5pt- 
ria  fUipmdula ,  Lin.  plante  de  ta  fam.  des 
Rosacées,  commune  dans  le*  prairies. 

lua,  Nom  qu'on  don- 
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nek  rhéliolrope  d'Europe.  V.  Birbt-iH$~ 
toutrai. 

Ély.  Cette  plante  a  été  nommée:  Herbi 
aux  verruei,  eerruearia,  en  lat.  parce  qne 
le  suc  de  ses  feuilles  mâé  avec  dusel  fait  tom- 
ber les  verrues,  selon  Pline,  Liv.  22cbap.  31. 

HERBA-BBu-BOBrwiiiB*.  V.  Botit-horntt. 

HERBA-BBu-cuaBu.  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  au  mouroo.  V.  i/ourrout*. 


■uKu.  Nom  languedocien  du  séneçon,  V. 
Saniâioun  et  Senettoun. 

HERBA-BBu-cATi,  B.   f.  OU  bcua-bbii. 

•AT*.  Cataire,  herbe  aux  chats,  Ntptta  ca- 
taria.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées, 
commune  sur  1rs  coteaux  arides  de  la 
H.-Pr.  V.  uar.  Calaria  major,  p.  90. 

Êty.  I^s  chats  aiment  k  se  vautrer  lur 
cotte  plante,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

HBBBA  BBu-cD>«-co>Tu.  V.  Htrba'à- 
einq-co*lat. 

BERBA-Da-cnig-rgcta«(  OU  de  cnt' 
ruiiM.  Un  des  noms  de  la  qaintefeuille. 
V.  Fraga. 

HCRBA-swB-ucBn  ,  S.  t.  Herbe  aux 
écus,  herbe  à  cent  maux,  lysimaqua  num- 
mulaire  ,  Lytimathia  nummularta  ,  Un. 
plante  de  la  fam.  des  l^rimulacéca  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humidea. 

hVf.  La  forme  arrondie  de  ses  feuilles  , 
les  a  fait  comparer  i  des  écus  d'oà  le  nom 
qu'elle  porte. 

BEBBA.BBU  Bnonnui».  Avril.  V.  Iltrbt 
d*if  etterfoiU. 

MtlBABBBB,  BBBBB  BBB  BnOBnsTI.    PtamiqUO 

ou  herbe  k  éiernuer,  Acltillta  ptamita.  Lin. 

Silante  de  la  fam.  des  composées  Corjmbi- 
ères,  qu'on  trouve  dans  les  prairies  élevées 
de  la  Haule-Prorence,  k  Allos,  Barcelon- 
nelte,  Seyne,  l.ure,  etc. 
Par  l'eR'el  de  la  ciillure,  les  Oeurs  de  cette 

Etante  deviennent  pleines  et  portent  alors 
I  nom  de  boulon  d'argent.  V.  Bouloun 
d'argent. 

Ëtj.  Ses  feuilles  introduites  dans  le  dm, 
font  éiernuer,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  celte  plante  avec 
Tarnica ,  qu'on  nomme  Ettourniga ,  y.  c.  m. 

HEaBA-DBii-rEBua.  S.  f.  Un  des  noms 
de  la  petite  centaurée,  tiré  de  sa  propriété 
fébriruge.  V.  Centauri. 

HEBBA-mt-uTt ,  S.  t.  V.  fferba  ieit 


•MK.  Clématite  k  fleura  pur- 
purines. Avril.  Clémaiile.  Cast. 


.  f.  Gaude,  herbe  k  jannir, 

herbe  jaune ,  Rtitda  l*U«la .  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Capparidées  commune  dans  la 
Basse -Provence.  V.  Gar.  l.uUola  ktrba  , 
p.  296. 

É<j.  Le  nom  d'herlM  des  juifs  loi  à  été 
donné  parce  qu'elle  sert  k  teindre  en  jaune, 
et  que  autrefois  les  juifs  étaient  oMtgég  de 
porter  an  chapcan  j^tune  pour  qu'on  put 
aisément  les  reconnaître. 

Selon  H.  Negrel,  Siat.  des  B.-du-Rh. 
la  douce  amère,  porie  aussi  ce  nem  aux  en- 
virons de  Marseille.  V.  i>i>i(f«-oiiuiro. 

HBBBA-Bo*  Muso*»  Nom  qu'on  don- 
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.  KBUMioA.  Inule  vJMjuease , 
Erigtrtm  viicotuM  ,  Lia.  Inuta  viKota  , 
Dec-  plaole  de  la  (ta.  des  composée*  Co- 
rymbil^es  ,  commune  aui  environs  d'Aix. 
V.  Gar.  Virga  aurea  major,  p.  489. 

D'après  U.  Garcin,  ce  nom  sérail  donné 
aussi  a  la  gemiandrée,  mais  il  faut  se  défier 
des  noms  que  cet  auleur  donne  aui  plantes 
qa'il  ne  parait  pas  connaître.  H.  Avril  dit 

Sue  c'est  le  nom  de  la  grande  german- 
rie,  qu'est-ce  que  la  grande  germandrie? 
RBIIBA-Ha-nnu ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  dans  la  B.-Pr.  k  l'inuie  visqueuse. 
V.  Herba  deit  matea*  ,  et  à  la  verge  d'or. 
V.  BentipimntUu. 

HEBBA-BaM-rans,  B.  f.  mahu,  innnou- 
■AjoB  ,  comoM*.  Grande  consoude  ,  cod- 
soude  officinale  ,  Symphylum  tontolida  , 
Lin.  plante  ile  la  Tarn,  des  Borragiaées  , 
commune  dans  ses  prairies  humides  et  le 
long  des  fossés.  V.  (îar.  Syntphj/lum  con- 
solas major,  p.  451, 

Étj.  Le  nom  ShtTbn-dtit-Êiimit ,  berbe 
anpunaises,  lui  a  été  donné  parce  que  ces 
insectes  reslent  embarrassés  dans  les  aspé- 
rités dont  les  feuilles  sont  hérissées,  quand 
on  les  place  autour  du  Mis. 

donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
selon  l'auteur  de  sa  Stal.  it  l'herbe  sux  mou- 
ches, ou  conjse  vulgaire,  Conyn  ifnar- 
TOta,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
corymUfères,  et  probablement  pour  les  mê- 
mes raisons,  les  Teuilles  étant  aussi  âpres 
que  celles  de  la  consoude. 

HE  KBA-rnnM-^AmmABA» ,  Nom  de  la  coton- 
niére,  selon  M.  Castor. 


.UA.  Herbe  aui 
verrues,  héliotrope  d'Europe  ,  HiliotTopinm 
EuTopaum,  Lin.  plante  de  la  Tarn,  des  Bor- 
raginées .  qu'on  trouve  dans  tes  champs.  V. 
Gar.  /fcltolropium  majtu,  p.  235. 

Elv.  Sa  Oeiir  roulée,  ressemble  un  peu  i 
une  chenille  ,  louera  ,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte. 

HERBA-u-l'amuu,  dL  V.  Herba-dt- 
lu-eira. 

HBUBt-M  u-BAUB ,  Un  dea  noms  de 
la  verveine.  CasI.  V.  Ftrvtna. 

aBBBA-H-u-MawH«u««,  CaSt.  V. 
Botuna-brouitta. 

HBEBA-H<u-Mim«-iau,S.  C  DoQ- 
ee-anière.  Avril.  V.  Dovta-amara. 

HEUBA-bb-u-cota,  Nom  bas  lim.  de  la 
grande  joubarbe.  V.  JoiAarba, 

HBiiBA-nu'cua,8.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  B  -du-lth.  selon  l'auteur  de  sa 
Sut,  àlachirone  marilime  ,  CKirotiia  mari- 
(iaia ,  Wild.  Gentiana  maritima ,  Lin.  et  i 
la  Chirtmia  puUhtlla ,  Dec.  plantes  de  la 
fan.  des  Gemianéu  qv'oo  trouve  dans  les 
lieuR  nurilimps. 

Le  nom  d'herbe  de  I»  Craa  lui  a  été  donné 
parce  qu'elle  croit  abondamment  sur  celte 
plage. 

i,5.f.  Dndeanonide 
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la  verveine,  qn'on  lui  a  donné  parce  que  ses 
rameaux  se  croisent.  V,  Tarvtna. 

HEBBA-Bs-LA-Mu>*,  s.  r.  (bèrbe-dé-la- 
gôde).  Nom  par  lequel  on  désigne ,  dans  les 
environs  de  "Toulouse,  les  arisluloches  lon- 
gue. ,.4H(Colochta  lon^a,  Lin.  et  Cltmatitt, 
V.  Pouterla ,  plantes  de  la  hm.  des  Arislilo- 
ches. 


uns,  HaBaji-Bs-iuBA  Eu  Languedoc  et  dans 
les  pays  voisins,  on  donne  ce  nom  k  la  her- 
niok  lurquetle,  parce  qu'on  lui  attribuait, 
dans  un  temps  ,  quelques  vertus  contre  la 
gravéle.  V.  Blanquila,  3. 

HERBA-H-u-auvsu,  a.  r.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  k  l'herniaire  glabre  et 
velue,  Htmiaria  glabra  et  hirtuta.  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Cbénopodées.  Voy. 
Blanqucta. 

L'herniaire  était  un  des  remèdes  dont 
usait  habituellement,  sous  le  nom  d'betbe  du 
luic ,  le  célèbre  Montaigne  ,  attaqué  de  la 
gravéle,  de  Belleval. 

HERBA-n-u-attiHA,  s.  r.  Epervière 
des  murs,  Hitracium  murorum.  Lin.  plante 
de  la  fam,  des  composées  Chicoracées ,  com- 
mune sur  les  murs  et  »ur  les  rochers.  Voy. 
Gar.  Ilieraeium  muriram;  p.  231. 

Il  paraît  d'après  l'auteur  de  la  Slat.  du 
Dépt.  des  B-du-Kh.  que  ïhieracium  pain- 
dcwum,  porte  aussi  le  nom  de  htrba-ae-la- 
gutrra.  dans  ce  pays. 

HEitBA-Da-u.-.imA ,  S.  t.  (  hèrbe-d£-la- 
mére],  dg.  Malricaire.  V.  jlfalrieart. 

Ëly.  Parce  qu'on  la  croit  propre  aux  ma- 
ladies bisicriques,  qu'on  appelle  JKtra. 

BEHBA-BB-Luu ,  s.  f.  et  impr.  buba- 
DB-u-Bu.  Nom  que  porte  dans  le  Départe- 
ment des  B.-du-Rh,  la  patience  aquatique, 
Rvmex  aquatitui.  Lin.  et  la  patience  h 
feuilles  aigucB.  JlHfflcx  aculuf,  Lin.  plantes 
de  la  fani.  des  Polygonéea  qu'on  touve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Ety.  de  topas,  )i  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  les  feuilles  de  celte  plante  avec  celles  de 
la  bardane.  V.  Lapai. 

BERBA-BB-U--A1U.B.  r.  (hérbe-dé-la- 
màille),  dg.  Corne  de  cerf,  cranson,  Corono- 
pua  vûlgarii,  plante  de  la  fam.  des  Cruelle 
res  siliculeuses. 

HERBA-BB-iA-vuum ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Var,  à  ta  grenadille,  selon 
H.  Amie.  V.  /'lour-dc-Ia-jiatfion. 

iaSBBA-H-u-»T4,  s.  f.  et  impr.  tma*.- 
am-uiTinA.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Ail,  au  tussilage  ordinaire.  V.  Tu*tiUigi. 

HEBBA-BB-u-FAnKflfA,  Nom  bas  lim, 
de  la  patience.  V.  FuelAai-af^rdf. 

HERBA-BB-u-BATA ,  Nom  languedocien 
de  la  scolopendre.  V.  Eieolopendra. 

BESBA-Br-U-BBD-TBBOBA  ,    g,    f.     .BBB- 

donne,  en  Languedoc,  au  sceau  de  Saloraon, 
Concallaria  polygonatum.  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Asparagées,  qu'on  trouve  dans  les 
bois. 

Êly.  CeUe  plante  est  appelée  herbe  des 
fractures,  parce  qu'on  emploie  sa  racine 
comme  résolutive,  k  la  suite  des  coups  et  des 
contusions. 

u-ao«vA,  •.  f.  Grande  In- 
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naire,  bnlbonac,  satinée ,  Mtin  blanc,  passe 
satin,  médaille,  Lnnaria  atmita,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Crucifères  siliculeuses ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  le  départe- 
ment des  B  -du-hh.  selon  M.  Négrel,  1  la 
langue  de  serpent.  V.  Lengwt'iit-urp. 

HEaBA-BB-LA-UBTA-BAinU,    S.     f.     NoO 

qu'on  donnée  l'if,  aux  environedelaSaiole- 
Beaurae,  parce  que  cet  arbre  croit  abondara* 
meni  sur  cette  montagne. 

BERBA-BB  ui-nn>.  Un  dcs  Doo»  lan- 
guedociens dclajusquiame.  V .  Jatquiama. 

HEBBA-BB-u<-T«iiPA(,  s.  f.  Nom  qu'oa 
donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Haute- 
Provence  et  k  Montpellier ,  I  la  pomme  épi- 
neuse. V.  JJarboutftrra. 

El  y.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  ae  sert  de 
•es  semences  pour  empoisonner  les  taupes. 

HEHBA-BB-u*-TBnrAi.s.  f.  Nom  lao- 
guedocieo  de  la  lampsa ne  commune  ou  beriw 
aux  mamelles  ,  Lampiana  eommttnU,  Lam. 
ptanle  de  la  fam.  des  composées  Chicoracées 
commune  dans  les  lieux  cultivés. 

HERBA-n-u-nuMA.B.  f.  Nom  qu'oa 
donne,  ï  Montpellier,  i  l'éliotrope  d'Europe. 
V.  Herba-deit-thoutrat. 

HERBA-DB-iA-TBBi'A ,  ».  f.  (hèrfacHléJt- 
vèspe),  dl.  Ophris abeille.  V.  AbeU%a. 

HEttBA-n-L'BRninABBBA.  Nom  qo'OB 

donne,  en  l.anguedoc,ï  t'beitwi  étemuer, 
selonM.  Sauvages.  V.fîfTâa-driseilfrKub.  : 

Éty.  Enriihar,  stgniGe  piquer  un  bosf, 
un  mulet  avec  le  soc  de  la  charrue ,  retta; 
et  c'est  parce  qu'on  a  cru  que  cette  plante 
était  propre  k  guérir  cette  sorte  de  plaie 
qu'on  lui  adonné  le  nom  qu'elle  porte. 

Il  parait  que  c'est  de  l'achillée  i&2k- 
feuitle  que  Sauvages  a  voulu  parler. 

HBBBA-n-A'auuABi,  s.  f.  N<HD  lan- 
guedocien de  ta  mitte-feuille ,  k  cause  de  s» 
propriétés  vulnéraires.  Voy.  Htrba-it- 
milla-fMtlSaM. 

HERBA-IIB-A'B«qi»BABCIA,8.r(béfbe-dé- 

l'esquinsncie].  Nom  qu'on  donne,  kNismesel 
aux  environs ,  à  f  herbe  3  l'esquioancie  oo 
aspérule,  jliperulacynanchiea.  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Rubiacées  ,  commune  dans 
les  lieux  arides  et  dans  les  champs  secs. 

Ély.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  été  d»Dné  1 
cause  des  vertus  qu'on  lui  atlribout  pam  la 
guéri  son  des  er ^~- 


sBATA.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Langue- 
doc, aux  diverses  espèces  de  cfasrsKnes,  et 
particulièrement  k  la  eharagoe  vnlg«ir«, 
Chara  vulsiari*.  Lin.  plante  de  la  ramille 
des  Nayadea ,  qu'on  trouve  dans  les  ruis- 
seaux et  dans  les  esus  slagnanlea. 

Ëty.  Les  aspérités  dont  ses  feoSles  sont 
hérissées  la  rendent  propre  k  écurer  l'étasa , 
(dam;  d'oCi  les  noms  français  d'betbe  k 
écurer  et  de  lustre  d'eau, 

HERBA-aBi-sAM** ,  8.  t.  Ns«  me 
porte,  aui  environs  de  Touloose ,  répwrv  Bts 
piluselle.  V.  Psludsla,  et  k  l'épenière  ao- 
ricule,  Jïirraetua*  pilosslta  el  aurànsl*. 
Lin.  plantes  de  ta  famille  des  csn 
Chicoracées,  parce  qu'on  ka  croit  [ 
k  la  goérisott  des  a^les,  jotart. 
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Kn.A,  S.  f.  (Urbe-d«-li- 
Douoe),  ûg.  V.  Miliua. 

BERBA-H'  h'uA ,  s.  r.  Nom  qu'on  donne 
)  Il  lauriolc.  dans  ie  dèparlemenl  dei  Bou- 
dKKlu-Rhoae,  d'apria  M.  Nègrel.  Vof. 
BtrU-d^hiiba. 

HEUBA-»-»,  b.  r.  (bïrbe-dé^i}; 
Bwt-Hoi.  Nom  loolonsain  de  la  cuscute. 
V.  Cuntla. 

HEHBA-H-McA ,  B.  f.  Nom  tanguedo- 
wn  de  11  dooce-amhï.  V.  Donça-amara. 


un^nu.  Mille-pertuis,  ffyp«HCHni  mr/b- 
fthM,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Ujperi- 
t«,<:ominune  dans  la  Haule-PtOTeace.  V. 
Oir.  Hyptrietm  ouif  are,  p.  238. 

ËlT.  Ses  sommité  infusées  dans  l'huile 
licoWnl  en  rouge,  d'oii  le  Domd'berbe- 
de-rhuile-ronge.  On  attribue  i  l'buile  ainsi 
ftifrie,  dea   *erlug   éminemmeot   vuloé- 

HEBSA-n-uiiap,  ».  f-  (htrbe-dé-tusirp], 
dg.Pied  de  veau  maculé.  V.  Fugueirimit. 

HEHBA-Mi-Hu .  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
ICI  earirons  de  Toulouse,  aux  herniaices 
^bre  et  velue.  V.  Bianqutta  et  Utrha-it- 
k-srattla. 

HE&aA-BB-nuk-rvBiBU ,    8.    f.   auu- 


_,  _.-iim-Bu>c.  Ucibe  de  miJle- 
fraillts  ou  achillée ,  AehilUa-mitli-folium , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corrnibiféres ,  commune  partout.  V.  Gar. 
Mill^foUum  mlgare,  p.  317. 

Et;,  du  lai.  mille  folium ,  mille  feuilles, 
i  cause  de  la  fiaesse  des  découpures  de  ses 
fnïla. 

BERBA-n-i«»n*  ,  S.  f.  Nom  qu'on 
•tonne  k  ta  jus^uiime,  ï  Allos,  parce  qu'elle 
irait  dans  le  cimetière,  parmi  les  morts.  V, 
Jujmawia. 

BXmBA'ttm-motmÈt.,ê.t.  Nom  lOUlOUSSHl 

do  cotylédon  ombilic.  V.  Etcudtt. 

BEBBA-nH-nuT ,  S.  t.  PIsntaio  des 
Alpei,  Ptantago  Alpittaj  lin.  petite  plante 
<le  la  fimille  des  Plantagiuées  qu'on  Irouf  e 
•uf  les  haolea  montagnes  à  Altos ,  Daceloo' 
Mie,  Colmars.  Sejnc ,  etc. 

Eij.  Otrba-di-iHuret,  berbede marmotte, 
nom  qui  lui  ■  été  donné  psrce  qu'on  croit 
quects  snimaui  la  préE^rent  à  toutes  les 
Mlm. 

HEB8A-BE-M»n A-BABA  ,    fl.     f.     UO     dCS 

MOM  languedociens  de  la  parîéliire.  Vof. 
^ipargia;  et  du  Mihim  (JtelephÎMM,  aui  en- 
liroQsde Toulouse.  V.fimedil. 


(un.  Nom  qu'on  donne  à  la  cfnnglocae 
«(Eeinale,  Cyyioglotmta  ofhtirutla.  Un.  et  il 
li  cjnoglosse  i  fleur  rayée ,  Cyymglounm 
pidmi,  Dec.  plantes  de  la  famille  des  Uor- 
'filées  qu'on  trouve  le  lonf;  des  cbemins. 
V.Gar.  C^oglouvm,  1,p.142. 

nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouctie»dii-Rhdne  ,  selon  H.  Négrel  .  i 
rncolie,  V.  CafanttKa;  etï  la  douce -amère, 
KloiiM.A*ril,  V.iJoHfa-BMara. 


HER 


IIEilBA-Da-ira>¥*A-DAnt  ,     S.     f.     Nom 

qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Toulouse, 
au  Mdum  anatampierot ,  plante  de  b  fam. 
des  Cras su] actes. 

BEBBA-m-iM»TA-BAu ,  Nom  qu'on 
donne,  i  Grasse,  selon  H.  Aubiu,  k  la  tane- 
sie.  V.  Baumt. 

HERBArBa-»0(TBA-BAIlA,    S.  f.  nSBABB- 

•ABT'BODMnBAT.  Nom  qu'ou  donne ,  à 
Uousiiefs,  i  la  cinéraire  maritime,  Cïnera- 
ria  martlima .  Un.  plante  de  la  fsraiile  des 
composées  Corymbitèrcs ,  qui  se  distingue 
facilement  à  ses  feuilles  d^oupées  et  argen- 
tées, et  il  ses  fleurs  d'nn  jaune  d'or. 

Ély.  Parce  qu'elle  croit  sur  le  rocher  ob  se 
trouve  l'église  de  Notre -Dame- de- Beauvoir. 

HEHBA-BB-rAt,M)M ,  s.  f.  (hèrbe-dé- 
palmûu).  Nom  de  la  pulmonaire  oIScinale, 
Bui  environs  de  Toulouse.  V.  Pulmonera. 

HERBA-BB-rABKT,  s.  f.  Nom  que  la  pa- 
riélaire  porte  i  Grasse ,  selon  M.  Aubin.  V. 
Etparga, 

Et;.  //<rba-(le-])ar«l,  herbe  de  muraille, 
parce  que  c'est  sur  les  muiaitles  que  cette 
plante  croit  ordioai rement,  c'est  la  traduc- 
tion du  mol  latin  parieluria. 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Avignon, 
\  la  chétidoioe  cornue ,  Chtlidonium  corni- 
eulflluBi ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Papa- 
veracées ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  pier- 
riaux  de  la  Basse-Provence. 

Et;.  Htrba-dt^iirina,  berbe  dea  lienx 
pierreux. 

HERBA-DPFK ,  S.  f.  m  des  noms  tou- 
lousains de l'achillée  milte-feuille.  V.  Herba- 
dt-milla-futlha. 

HERBA-Mt-Mitnu. ,  8.  f.  Nom  qu'on 
donne,  kAllos,  au  grémil,  b  cause  des  vertus 
diurétiques  qu'on  loi  attribue.  V.  Jltrba- 
itU-ptrUu. 

HIl»BA-nBT«wo«i,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Digne,  k  la  douce- 
amère,  parce  que  l'on  croit  qu'elle  peut  em- 
poisonner. V.  Doufu-amara. 

aA'BBi-rABBH,  s.  f.  Nom  du  pied 

ordinaire ,  aux  environs  de  Brigoo- 
Fujiuriroun. 

BA-sB»-rMiiii  ,  s.  f.  Nom  qoe  le 
colchique  d'automne  porte,  à  Valensotes  , 
parce  qu'on  j  emploie  sa  racine  pour  tuer 
les  pous.  V.  Brama-vaeca. 


MTA.  Grémil  ou  herbe  aui  perles,  Lilhoi- 
permwm  o^icinale.  Lin.  plante  de  la  Fam. 
des  Borraginées ,  commune  dans  1rs  champs. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  ses  graines 
sont  luisantes  comme  des  perles. 

jnERBA-BucBMCA* ,  (herbe  déis  rascâs)  ; 


•BsaA  ,  nAiiH»»»* .  HCAïA-Bau-congiim  ;  ca> 

TUHH.  Dentelaire  ,  malberbe  ou  ilentelaire 
d'Europe  .  f  lumbago  EuTop<aa,  Lin,  plante 
de  la  (imille  des  Plombagioées  qu'on  trouve 
abondamment  daiu  les  baies ,  k  Gréoux  et 
dans  presque  toute  la  Pravence-Uéridionale. 
Ëty.  Herba  dm  rateai,  signiOe  en  Fran- 
çais, berbe  aux  teigneux  ou  herbe  des  tei- 
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gnenx,i»rce  qn'on  Ini  attribue  la  propriélA 
de  guénr  la  teigne  [raiea) ,  comme  la  gale  , 
étant  bouillie  dans  l'huile.  V.  Gar.  Plum- 
bago ,  p.  308. 

HEKBA-DB-rBAt ,  8.  f.  (  btrba-dé^prà  ). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Ton* 
louse,  \  la  flouve,  AnAoxavthvnt  odoroùnn. 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées  , 
commune  dans  les  prés. 

HERBA-Bs-HioEU  ,  B.  f.  (htThe.d6-ré- 
boule) ,  dg.  Gtaleron.  V.  Arrapamait. 

HERBA-BifABounTA ,  S.  f,  (hèrbfr^é- 
sabounélf).  Nom  qu'on  donne  k  la  saponaire, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Sapounera. 

HERBA-BB-MWA  ,  s.  f.  BIAHA*-  OO  ^0006 

en  général  ce  nom  k  toutes  les  plantes  oui 
croissent  dans  les  marais  .  mats  principale- 
ment aux  genres  Thypha  et  Car«.  V.  So- 
^na  el  Sagntla. 

BBitBA-Bi-iAn-Airn>n ,  S.  f.  Nom  que 
portent,  dans  le  département  des  Boucbea- 
du-Rhûne,  l'épilobe  hérissé,  Epilobium 
hinitium,  Wild.  et  l'épilobe  tètragone , 
Epilobium  Itlragonum ,  Lin.  plantes  de  la 
famille  dea  Onagres  qu'on  trouve  au  bord 
des  fossés. 

HBKBA-Bs.un-aa«i>cAMi  ,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne ,  k  Digne ,  au  polypode  de 
atéao,  parce  qu'il  croit  en  abondance  au 
près  de  l'église  de  Saint-Pancrace  et  que 
ceux  qui  y  vont  en  dévotion  en  apportent 
pour  la  conserver. 

TFRBA— .^"1  i«ini]  B.  f.  Nnm  donné, 
par  U.  Amie,  k  la  Isuréole.  V.  lawiola. 

BERBA-Ba-iAn-ewniH» .   B.    f.    Persi- 

csire  pilingre ,  Poti^ontim  ptriicaria,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Polygonées .  com- 
mune le  long  des  ruisseaux.  V.  Gar.  1.  Per- 
titaria,  p.  355. 

M.  Avril  dit  que  si  l'on  basBina  les  che- 
vaux avec  une  décoction  do  cette  plante ,  les 
mouches  n'en  approcheront  pas ,  otème  dans 
les  grandes  chateure. 

HBItBA-Ba.win-cuB  .    8.  f.   Nom  qoe 

Sorte ,  dans  les  environs  de  Brigoolea,  selon 
I.  Amie,  l'euphraise,  c'est  probablement  de 
l'euphraise  omcinate,  Eupkraiia  o/fetnalii. 
Lia.  plante  de  la  lamille  des  Uhinantscées , 
qu'il  veut  parler. 

Ety.  Le  suc  un  peu  astringent  de  cette 
plante  a  été  employé  comme  opbisimique, 
pour  éclaircir  la  vue,  d'où  le  nom  i'htrb*' 
dt-Saint-clair. 

HERBA»-iA)n-BiTni>i,s.  f. Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  k  la  circée  de  Paris 
ouherbe-de-siinl-Etlenne,  Cireita  lulttia- 
na.  Lin.  plante  de  la  famille  des  Onagra'res, 
qu'on  trouve  dans  les  bois. 

HEBBA-BB-lAIIT-BaC»DBAT,    8.     f.     NOm 

de  la  cinéraire  maritime,  selon  M.  Amie  V. 
Htrba-de-lfoitra-Dama. 

Ëly.  Ainsi  appelée  parce  qu'elle  esl  com- 
mune dsns  l'Ile  de  Saint  Honorât. 

HERBA -BB-iADT-iuAfo  ,  Nom  Qu'oB 
donne.  &  Grasse,  k  la  Jusquiame  noire,  selon 
U.  Aubin.  V.  Ju^^ioina. 

HERBA-BB-*ABT-jA«iiBi.  8.  f.  Jacobés , 
berbe-de-saint-Jacques ,  Sttueio  Jacobaa , 
Lin. plante  de  la  Tamille  des  composées  Co- 
rymbilïres,  commune  partout. 

«n-jBAa,  ».  f.  Nom  qu'on 
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doDne,  au  niille-peftui§,  dans  quelqoes  pays, 
parce  qu'on  lui  aliribue  la  propriété  de  pré- 
server du  tonnerre,  de  rioDuence  des  sor- 
ciers ,  etc. ,  étant  récollée  le  jour  de  la  fêle 
de  Sainl-Jean  ,  avant  le  leter  du  soleil.  V. 
Hirba  -de^'holi-Tougi. 

A  AII08  ,  on  donne  le  mène  nom  h  la  ca- 
taire. V.  Hirba-deii-cali. 

A  Aix,  à  la  sauge  sclarée.  V.  Botun* 
honui  blaïui,  et  h  l'armoise.  V.  ArUmita. 

AVaknsoles,  on  l'applique  11  la  cyno- 
gloste  oDicinale. 

On  donne  le  nom  d'htrba-d»-Sartt-Jean , 
i  toutes  les  plantes  aromatiques  que  l'on 
ramasse  ?ers  la  saint- Jean,  cl  qu'on  vend 
mêlées  bous  le  nom  d'herbes- de -saint  Jean. 

BER8A-DB-IAKT-BOC,     g.    f.     rU-GIODG». 

Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  ï  l'herbe- 
de-saint-Kocb.  ou  in ule  dysentérique, /nufa 
dytetiXtriea ,  Lia.  et  à  l'rnule  piilicaire  , 
Inula  puliearia,  Lin.  plantes  de  la  famille 
des  composées  Corymbifères ,  qu'on  trouve 
dans  les  fossés  humides. 

HEItBA-u->uR«-aAaa&  ,   S.    f.    ■■■>«• 

Mtov-cHuramui.  Barbarèe  ,  herbe -do- 
sai nte-Barbe ,  vêlar  rondotle,  Eri$ymun 
barbarea ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Cru- 
cifères siliqueuses.  V.  Gar.  atant  dernier 
Siiymbriitm,  de  la  page  441. 

HEBBA-BE-lAHTA-ELnA  ,      S.       f.       Nom 

Ïi'on   donne ,    dans    le  département    des 
ouches-du-Rbdne ,  i  la  cbélidoine.  Voy. 
DindûoulitTa. 

HERBA-H-««»TA-TnM>(>»eA,  S.  t    Vel- 

vote,  linaire  bâtarde,  Antirrhmvm  «purium. 
Lin.  Linaria  ipwia ,  Dec.  plante  de  la  fa- 
mille des  Personnées ,  qu'on  Ironve  dans  les 
champs  cultivés. 

HERBA-Diiw,  s.  r.  (hètbe-dé-sétché), 
d.  toul  V.  Hirba-dt-ntgt. 

HBRBA-n  nan,  s.  f.  Un  des  Doms  de 
la  dypéole  maritime.  V.  Pan  blanc, 

HERBA-DK-iDD-mum**,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  i,  Valensolea,  à  la  biscutelle  hispide, 
BiieuUlla  hiipida,  Dec.  plante  de  la  famille 
des  CruciRires  siliculeuses ,  qu'on  trouve 
dans  les  moissons,  h  Valensoles,  h  Gréoux, 
à  Riei,  i  Digne,  etc. 

HEBBA-Di-TA«TA-cocfrA,  S.  f.  Nom  qus 
portent,  k  Honipellier ,  les  chévres^feuilles 
sauvages.  V.  PandKoutlai  ,  dont  lanla- 
eoiuta  n'est  qu'une  altcralioD. 

HERBA-H-TAaaaL  ,  S.  f.  (  hèrbe-dé- 
taourèlj.  Nom  qu'on  donne ,  aiii  environs  de 
Toulouse,  i  l'orohancbe  rameuse ,  Oroban- 
cht  ramuia ,  et  i  J'orobanchc  majeure , 
Orohancbe  major.  Lin.  plantes  de  la  famille 
des  Rhinanihacêcs. 

HERBA-Bs-TsonaaA.s.  f.  V.  Thouerael 
E$lTangta  tovp. 

BERBA-pai-Tianan.,  S.  f.  [bèrbe-dés- 
tigoousea).  Nom  qu'on  donne, aux  environs 
de  Toulouse,  au  tussilage  pftasile,  Tuiiilago 
pttaiitei. 

HEIlBA-i»TiiaKUAa*,   d.  de  Toul.    V. 

Herba-dt-l'oH  rouge. 

HEABA-DM-na-«uA>rt( ,   S.    f.    (hèrbc- 

dés-lrés-galàns).  dg.  Uille-pertuis.  V.  Herba- 
ii4'oli-roaffe  et  TrtKalan. 

HBHBA-o'DaA,  s.  f.  (hèrba-d'Abe).  V07. 
ZauHola. 

HBRBA-eu-^«au  ,  s.  f.  (  bèrbc-del- 
btiiré),  dl.  Aigremoine.  V.  SonrltiTHa. 
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tn-n-QDuu,  S.  f.  (hèrbe- 
dc-bèné-mé-quérrê  ].  Nom  de  la  sauge  ver- 
veine, aui  environs  de  Toulouse.  V.  Pru- 
d'homet. 

H&RBADa-vain.S.  r.  ( bèrbe-dé-biot). 
Nom  que  porte ,  aui  environs  de  Toulouse , 
la  pariétaire.  V.  Eiparga. 

HERBA-aa-vaB .  S.  f.  (  hèrbe-dé-bèr  ). 
Nom  toulousain  de  la  tanaisie.  V.  Tanarida. 

HERBA-Da-nK ,  S.  f.  (bèrbe-dé-bésc). 
Nom  toulousin  du  gui.  V.  Yùc. 

HBRBA-B'uvBa,  s.  f.  Un  herbage,  ache- 
ter, faire  clore  un  herbage. 

BERBA-nooD-tHAaraman  ,  Nom  qu'on 

donne,  i  Niâmes,  au  velarou  barbarèe.  Voy. 
Iftrba  -dt-tanta-barba. 

■A-Ba-aonc.  Nom  languedocien 
botride,  Chtnopodivm  botry* , 

Lin.  d'après  M.  de  Belleval,  plante  de  la  fam. 

des  Chenopodées,  qu'on  tcouve  dans  les 

lieux  sablonneux  de  la  Basse-Provence  et  du 

Languedoc. 
HARBA-BooD-Buau,  Nom  de  la  clÊma- 

lite,  selon  M.  Castor.  V.  Enlrtvadii. 

BERBA-DOou-noa,  S.  f.  noiLaTA-Bu- 

TASDA.  Hépatique,  herbe  de  la  Trinité,  A^t- 
motw  hepatiea.  Lin.  Htpatiea  Iriloba,  Dec. 
plante  de  la  fam.  de  Renonculacées ,  commu- 
ne  dans  les  bois  ombragés  de  la  Provence- 
Movenne.  V.  Gar.  itanitnmluj  IrideiUatui, 
p.  394. 

Cette  plante  ferait  de  très-jolies  bordures 
dans  les  jardins  i  cause  de  la  variété  de  la 
couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  tantôt  blan- 
ches, tanlât  rouges  et  tantôt  bleues. 

Il  parait  qu'oD  donne  le  même  nom,  en 
Languedoc,  sui  marchas ties et  particulière- 
ment i  la  marchanlie  prolée,  Uarchantia 
potymorpha,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  HË- 
paliques.  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humi- 
des et  ombragés. 

tty.  Le  nom  de  herbt  ilu  fait,  a  été  donné 
à  Ib  première  parce  que  ses  feuilles  en  ont  un 
peu  ta  forme,  et  en  dessous  la  couleur. 

HERBA-M>DD-noc,  s.  f.  Nom  du  pied  de 
griffon,  dans  le  département  de  Vaucluse.  V. 
PiMa- china. 

Élf .  Parce  qu'on  l'emploie  pour  établir 
des  eiutoires  aux  bestiaux. 

HERSA-BooD-jABacsi    OU    Boos-JAVintaB, 

S.  f.Nom  qu'on  donne,  dans  le  département 
des  R.-du-Kh.  i  la  bardanc  &  petites  tètes  , 
Lappa  minar,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
composées  Cynarocêphales. 

Ëtf,  Probablement  ainsi  nommée,  parce 
qu'on  eraploiesa  racine  eodécoclion,  contre 
les  pâles  couleurs.  V.  Jaitnvgi  deii  filhai. 

BEHBA-DooE-uoni ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  myrte,  parce  qu'on 
en  couronne  le  chapeau  des  nouvelles  mar- 
riées,  et  que  herba-dooulagvi.  signifie  her- 
be du  chagrin ,  faisant  par  lï,  allusion  aux 
peines  du  mariage.  V.  Herta. 

HEHBA-i>Daa-HHCi.ini,  S.  f.  (hèrbe-dâOO- 

mascliin]  ;  ■inB*.-Bc-KAKuit).  On  donne  ce 
nom,  â  Saint-Hourens,  près  de  Toulouse,  !i 
l'arroche  glauque,  AtripUx  gfauea.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Chenopodées,  qu'on 
trouve  en  Languedoc,  dans  les  lieux  mariti- 
mes, etaux  heroières  glabre  et  velue.  Voj. 
Blanquela  et  //n-ba-d«-la-^av(l<i. 
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Élj.  Htrba-iooii-maietun,  signiOe  herbe 
des  mâles,  parce  qu'on  croit  que  su  feuilltt 
infusées  dans  du  vin,  sont  propres  i  calinet 
les  coliqnes  bisiériques  chex  les  bommes. 

HKBBA-aonP-MAP-Ba-BaUT»,  S.   S,  Noni 

re  porte  la  jusqiiiame,  i  ValensolH,  kcwM 
l'usage  qu'on  fait  de  ses  graines  poar 
calmer  tes  maux  de  dents.  V.  Juifutams. 

HERBA-Boou-HMin,  (hèrbe-du-miel).  don 
qu'on  donne  au  caille-lait  jaune,  parce  qa'oD 
croit  qu'il  foarnitdn  miel  ans  abeillei,  Vo]. 
Htrba-di-la-eira. 

HARBA-BB-inanuMA  ,  (  birbe-dé-BR. 
TtilleV  Nom  que  porte  dans  quelques  lilh- 
ges  des  environs  de  Digne,  lavertdM.t 
cause  des  grandes  vertus  dont  on  11  croit 
donée,  V.  Fiirenia. 

HERSA -BooB -vABDom ,  LuscnK  mari- 
time, MtUtago  marjttnio.  Lin. 

HERBA-POOO-'Aaaa-M-a  ,  S.  f.  aaui- 

VAccA.  Herbe  au  pauvre  bomme ,  gntiole 
ou  graliole  officinale ,  Graliala  oAcinolii, 
Lin.  plante  de  ta  fam.  des  Personnées  qu'oa 
nomme  aussi  quelque  fois,  firoMaiMoi, 
et  qu'on  trouve  dans  les  lieux  hnmidet  dt 
la.  Pr.-Uérid.  V.  Gar.  Diqilali$  MintM, 

p.  15a. 

Ëty.  Cette  plante  est  souTenl  empkifit 
par  les  indigents  comme  émétique  et  pur- 
gative ,  d'où  le  nom  d'herbe  au  pinin 
bomme ,  son  nom  latin  ^raltola,  vital  de 
graiia,  Mallhiolela  nonuneraÈmeymtMdri. 

HBRBA-«><Ki~aAB«ni ,  s.  t.  Nom  qot 
"porte  la  seponair e ,  i  Valensoles.  V .  SafM- 
n«ra. 

r.D 

Scrophulaire  aquatique,  bétoine  d'eau,  hntt 
du  siège  ,  ScropJiularia  ofiialka ,  lia- 
plante  de  la  fam.  des  Personnées  ^'<n 
trouve  surle  bord  des  fossés.  V.Gal.Sn> 
phularta  agnoltca ,  p.  43S. 

Éty.  On  croit  que  ce  nom  a  été  dumé  k 
celte  plante,  k  cause  de  la  propriété  qu'oB 
lui  attribue  de  soulager  les  hémorrhoitoi 
ou  parce  qu'elle  fut  employée  avec  succa 
par  les  assiégeants,  lors  du  siège  de  la  Ho- 
chelle  par  Louis  XllL 

HERBA-BooD-TAi,  S.  f.  Nom  Langueilo- 
cien  de  la  cynoglosse.  V.  Htrba  dt  «ortra- 

BERBA-i»oa-T>i»<: ,  S.  f.    dl.    V.  /M- 

BERBA'BooD-noDac  ,  S.  f.  Nom  q» 
porte,  au  Vernet,  près  de  Sejne,  la  œo- 
noyère,  Thlaipi  arvmtt.  Lin.  plante  t 
la  fam.  des  crucifères  siliculeuses,  coniamae 
dans  les  champs. 

BBItBA-Doon-TDKB,Nom  de  la  franke- 
nie,  selon  M>  Castor. 

HERSA-BiraAauD* ,  Herbe  eongèc  oa 
mieux  bcrbedes  enragés.  Nom  qu'oui  doone, 
ï  la  dentciaire .  parce  qu'étant  mâchée  elk 
calme  quelquefois  la  douleur  des  dents  qu'on 
regarde  comme  un  mai  d'enragé.  C'est  celle 
propriété  qui  porta  Rondelet  i  lui  donner  te 
nom  de  d«»i(«iaire.  V.  Herba-deu-raKOt. 

HEHBA-mA-iAi,TAaaA ,  S.  f.  (herbe  fine 
utbàtge).  Nom  qu'on  donne  aux  eavirou 
de  Toulouse,  au  nywuts  aciM»,  Lin.  pluu 
de  la  aiii.dea  Labiée*. 
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HEBBA-wviMwA.  Nom  du  garoa .  wlon 

||,C>stor.  V.  Curou. 
BBKBMDA ,  a.  f-  (htrbàdc)  ;  *bb*ba. 
BSBBAOI ,  a.  m.  (hèrbàdgi)  :  «■■»■. 

Srhggia.  '^1-  fterbaje ,  esp.  tterbatgt, 
al  Hertagim,  port.  Herbage,  loulea  sortea 
lit  [JiniFS  basses  qui  croissent  dana  les  préa, 
nt  les  montagnes  pastorates  ou  daoa  les 
jirdJM  :  pré  qu'on  De  faoche  jamais .  et  où 
l'onfiil  manger  l'berbe  par  li^  beitiaui.  V. 

filJtÙT. 

tij.  de  htrba  et  de  agi.  V.  Nerb,  B. 

HERAA-OHEPA  ,  a.  f.  Un  des  noms 
languedociens  de  la  picride  Tulgaire.  Voy. 
Covita  tomiilhiera. 

HEBBA-LAORINA,  B.  T.  Gl  impr.  tooo- 
■u-Undeanoms  du  Tarlon-raira,  Voj. 
frinianefa,  qu'on  lui  a  donné  à  cause  de  la 
nMcmblance  qu'on  •  cru  trouver  entre  ses 
rnillci  et  celles  du  laurier. 

BBRBA-MOIXE  ,  8.  t.  Nom  qu'on 
iliHiDe,  dans  la  Camargue,  au  broraus  des 
loiu.  Bromut  leetorum ,  Lia.  plante  de  la 
bm.  des  Graminées. 

HEBBA-MODSCA ,  t.  f.  Nom  qu'on 
ioBM,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'opbrvs 
ibcille.  V.  Abilha. 

HEltBAB,T.a.(hèrbâ];Bnu>AB.  Her- 
ber ,  eiposer  lur  l'herbe  ;  mellre  le  bétail  au 
roi. 

ttj.  de  herla  el  de  ar,  mettre  à  l'herbe. 
V.  HtTb .  H. 

HEBBA-ROOONERA,  a.  f.  (hèrba  rou- 
pire).  Nom  toulousain  de  l'/nula  campana, 


drille  de  Niâmes,  Andryata  ntmoieniii . 
Dm.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chi- 
cancees,  qu'on  trouve  dans  presque  tous 
It»  dumpa  cultivés  de  la  Provence- Méri- 
dioGile. 

faj.  L'épilhHe  de  rousse  est  donnée  ï 
nite  plante  à  cause  de  h  couleur  de  ses 
Hcan  qui  sont  d'un  jaune  un  peu  roui. 

HEBBA-RDCA,  s.  f.  ^hèrbe  rûque). 
Nom  [oulousaio  du  pied  d'oiseau  acorpion. 
V.  Amaroun. 

BEKBAs,  S.  f.  pi.  dl.  (liirbâs).  Herbiers, 
nus,  loolTes  d'herhes  plus  ou  moins  serrées 
■pli  croisKDt  dans  les  eaui,  et  où  le  poisson 
KCKbe. 

On  appelle  ; 

•OtlUEo.  nABOr.I'in»iH<il<hn(«»Hnpoiir 


,  e.  f.  pi.  (barbes);  cavoauT. 

Herbes ,  nom  générique  qu'on  donne  aux 
fltoia  potag^es,  d'où  :  Soupa  eii  htrbai, 
"npn  i'hiTbat ,  lo«rla  tU  herbai ,  etc. 
^•HtTl.  R. 

HERBAS,  B.  m.  (bérbàs).  ToufTe  d'herbe 
arasiie.  Gare. 

tlj.  de  herba  ,  et  du  d^rëe.  a». 

HBaBA-SANB-COSTAS ,  s.  T.  [herbe 
in  côslea).  Herbe  sans  colles,  nom  qu'on 
Mme  ans  environs  de  Toulouse,  i  l'Opfcto- 
iHniK  mtlgalttm ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
n  Fougères  qui!  croit  dans  lea  plluragea 


r.   p).   (bMKB- 
I.  f.  {d.  (herbes- 
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menùdes)  ;  ■»■«••««*■.  Nom  lonloiuain 
du  ibytn  ordinaire  V.  Farigoula, 

HBRBA8SA,  s.  T.  (hèrbusse).  Deprécîatif 
à'herba ,  mauvaise  herbe ,  herbe  ifue  les 
beslraui  ne  veulent  pas  manger. 

Et;,  de  Aerôa  et  de  aiia.  V.  iferb.  R. 

HERBASSA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
bouillon  blanc,  selonM.  Avril.  V.  BouUtmm- 
blane  el  llerb ,  K. 

HERBAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (bèrbà,  àde)  ; 
BtTvado,  port.  V.  tferbulet  tferb,  K. 

BERBA-TALHBNCA,  s.  f.  (herbe  Uil- 
lèinque)  ;  ■■M«-TuuaK&.  Nomqu'oo  donne, 
aui  environs  da  Toulou*e,  au  Coreie  mvrt- 
eata ,  Lin,  plsnle  de  la  Tam.  des  Crpéracèes, 
dont  lea  Feuillea  sont  tranchantes,  TaUiwntat, 

HERBATGE,  s.  m.  vl.  Herbage,  ver- 
dure, printemps,  pâturage.  V.  Btrbagi  et 
HtTb  ,  K. 

HEBBA-DTERNINA  ,  s.  f.  Nom  qu'oD 
donne,à  Valenaolea,  ilagermendrèechamce- 
pitis.  V.  Calapita. 

HERBBGEAB,  T.  a.  (hèrbedjâ] ,  dl. 
BiisaBAB.  Pour  5iirel(r,  V.  Ceouclâr,  pont 
herboriser  ,  V.  JïerliDiiriiar  ,  mettre  au 
fourrage,  au  vert. 

Et;,  de  herfia  et  de  tgtar.  V.  Berh,  B, 

HERBETA ,  a.  f.  (bèrbéte)  ;  B»«uK»n> , 
>wwnu.  aerbtta.vài.  Erbelta,  iUl.  fcr- 
becila ,  esp.  Herbette ,  herbe  courte  el 
menue,  en  stjle  poclique  et  pastoral,  herbe 
en  général. 

Êty.  de  btrba ,  el  du  dim.  Ha.  V,  0tr& , 
Bail. 

BERBETA,  S.  f.  Un  des  noms  de  la 
poirée.  V.  Sleda ,  BUa  et  Berb,  K. 

HEBBBTA-FERA ,  s.  f.  naanA,  et 
impr.  MUBiTA.  Poirée  sauvage,  flcCa  nutri- 
ItDia,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Chénopodées, 
qu'on  trouve  d-^na  les  lieux  voisina  de  la 
mer.  V.  Gar.  Bêla  tylvttlrit ,  p.  58, 

HERBIER ,  s.  m.  (hèrbié).  Herbier,  coV 
leclion  de  plantes  desséchées ,  au  moment  de 
leur  fructificalion  avec  assex  de  soin  pour 
qu'elles  conservent  une  grande  partie  de  leurs 


Et;,  du  lat.  berbarium.  V.  Bêrb  ,  R. 
HERBIERA  ,  s.  f.  (hèrbiére).  Herbière  , 
vendeuse  d'herbea.  Gare.  \.Htrb,  B. 
RERBILHA,  s.  f.  (herbillej  i  *uiuu, 

et  ironiquement,  argent,  monnaie. 

HERBIUBOON ,  s.  m.  (hi-rliillôun),  dg. 
Herbette,  petite  herbe.  V,  Berbtta  et  Htrb, 
Kad. 

BEBBITORE.'adj.  (herbivore).  Herbi- 
vore, épithète  que  l'on  donne  aux  animaux 
qui  ne  se  nourriBsent  que  de  végétaux. 

£/;,  du  lai.  lirrbicorur,  formé  de  fi;r6a, 
berbe,  eldecorare,  manger.  \.Btrb,i\. 

HEHBOS,  adj.  vl.  Htrboto,  esp.  Btr- 
voto,  port.  Erboto,  ilal.  Herbcui. 

Ély.  du  lat.  herbotut,  m.  s.  V.  Berb,  R. 

Subsl.  gazon,  pelouse. 

HERRODNA ,  s.  f.  (bérhoune)  ;  Ber- 
vinha,  port.  Herbette,  herbe  naissante. 
V.  Herbita  et  Berb.  B. 

HERBODRALHA,  S.  m.  (hèrbouriilte): 

•orlei  d'herbes  mauvaises.  Gare 
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BERBODRAM,  s.  m.  Gare.  V.  Btrbtn- 

ralha. 

HBRBODRIAIRE ,  Gare.  V.  Btrbov- 
ritlo  et  Birb,  R. 

HBRBOnRIAB,  V,  Berbouriiar  el 
Berb,  R. 

HBRBODRIZ.HA ,  V.  Btrbilha. 

HERBODRILUA ,  V.  Utrbouralha. 

BEHBOURISAH ,  v.  n.  (bèrbourist)  ; 
HwuoaBUB  ,  MiuuMiBuiui.  Erhorttn  ,  ilal. 
Herboriser,  receuillir  des  plantes  pour  les 
étudier  ou  pour  les  conserver. 

El;,  de  herborU,  gén,  iniu.  de  herba  et 
de«r.  V.Berb,  R. 

BBRBOORISATION,  a.  f.  (hèrborisa- 


Cumme  on  le  laii  souveOL 

HERBOOS ,  V.  Berbat. 

BEBBDT.DOA.adj.etp,  (bèrbù,  ùde); 
MUBOH,  masAt,  Erboio,  ilal.  Hirboio, 
esp.  Brrvado  ,  port.  Herbu  ,  ue,  herbeux  , 
euse,  où  il  croit  de  l'herbe,  abondant  en 
herbe. 

Ëtv.  du  lat.h«rbidu(,oudeher6acl  deul. 
V.7/er6,Bad. 

A  boou  Iroiuêot  berbnda  riba. 
Prov, 

HERCCLANdii  ,  Ancienne  ville  d'Italie, 
danslaCampanie,Burlicdtcdelamer,vi8-i-via 
du  Vésuve.  Elle  fut  construite  en  1342  [IMO], 
ans  avant  J.-C.  par  Hercule,el  engloutie  l'an 
79  de  notre  ère,  par  une  érupliou  du  Vésuve. 
En  1706, 1713,  selon  d'autres  on  en  découvrit 
les  ruines,  el  les  fouilles  noniatcrrompues  qoe 
l'on  à  faites  depuis,  ont  proeuré  au  roi  de  Ns- 
ples  une  si  grande  quantité  d'anliqniiés  de 
toute  espèce,  qu'il  arrive  souvent,  que  des 
choses  que  nous  regardons  comme  d'une  tn- 
venlion  moderne,  s';  trouvent  déjà  dans  la 
même  petrection  oCt  nous  les  connaissons 
aujourd'hui.  C'est  pourquoi  nouscîtona  celle 
ville  et  ses  ruines,  comme  une  époque  de 

BBRCOLO,  (herciile)  ;  Enolt.  ilal.  her- 
cule*, cal.  etp.  port;  Hercule,  fils  de  Jupiter 
et  d'AIcmène,  femme  d'An>ph;trioD,  devini 
d'une  taille  extraordinaire  el  acquit  une  force 
protligieuse ,  ce  qui  le  lâil  prendre  souvent 
pour  l'emblème  de  la  force. 

BEBE ,  s.  m.  (bére) ,  d.  bésm.  Ualtre  , 
seigneur.  V.  Mettre. 

El;,  du  lai.  h«rw,  maître. 

HEREBRE,  vl.  V.  Brebre. 

BERECIARCA,  s.  m. 

V.  Bereiiarque. 

HERED,  luniet,  non,  rsdîcal  pris  du 
latin  Aar».  hareAU,  faérilier,  dérivé  de  la 
même  langue  A*nu,  mdire,  parce  qw  l'bi- 
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ritkr  diTienl  la  naître ,  de  ce  dont  3  bérite, 
ou  ^nl  tlgf  du  grec  iipiTÏ;  Çtairelos) , 
choisi,  élu. 

De  hœredU,  atn.  de  httrti,  par  apoc. 
htred  ;  d'où  :  Seredil-ari ,  Htrtd-Uat , 
fftrtt. 

De  htrri ,  par  le  cbaDgement  du  d  eu  ( , 
hertt;  d'ob-.^Des-ktrelar ,  Htret-a,  lltreU 
ar,  Herei-àt,  Heret-atgt,  Hertt-e,  Hertl- 
er,  I/eret-ier,  Co^heiitUr ,  Hef-ti,  Hart, 
Her,  Uertlabia-mint,  HiretabUmtiU,  Ht- 
rtdUaUt'VMnt,  Hm-talgt. 

De  htTtt,  par  le  changemeDl  de  «  en  t, 
htrit  ;  d'où  :  Hirit-ador,  Btrit-Ur,  Dit- 
hvrii-ar  ,  Dit-htritat-at ,  Herilol-men  , 
Htrit-algt. 

De  herel ,  par  le  rbengemenl  de  <  eo  H, 
htireU  d'où  :  HtirH-agi,  Hiirtl-ar,  Uti- 
ret-itr;,  iera ,  Ad-tret-ar,  Det-erela-ment, 
Dtx-eret-ar  .  Hti-trcit ,  Dei-trit,  Ert , 
Ertt,  Eret-ar,  Ertl-al,  Erit-à,  ErU-itr, 
Ert-age,  Ert-e,  Erela-mtn.  Bereta-mm, 
Des-ertiaire ,  Dtx-erëtador ,  Dtt-trtt,  Dei- 
tretamtn,  Bti-ltentar ,  Du-eretar ,  Dit- 
trttar ,  Reril-at-mtd. 

HEREDITABLEHENT,  adv.  vl.  Hérè- 
dilairement.  V.  Ileritaimen  et  Ilered ,  R. 

HEBEDITARI,  ARU,  adj.  (hÈrédiliri, 
Me);  Brtditario,  tia\.  Htrtditario ,  tsp. 
port.  Htreditari ,  ut.  Héréditaire ,  qui 
vient  par  droit  de  SDccession  ;  qui  noiu  est 
tranimig  par  noi  parents,  en  parlant  dea  ma- 
ladies. 

Élj.  du  Itt.  hartditariui.  V.  fftret,  R, 

HEREDITAT ,  s.  f.  (hèrÉdilâ)  ;  Herttat , 
cal.  Eredilà  .  itai.  Hirtdad,  eep.  Htredade, 
port.  Hérédité,  droit  de  Euccessioa;  biens 
que  laisse  un  homme  en  mourant.  Héritage. 

ËtT.  du  lai.  HartdHatU ,  gén.  de  han- 
dtXa*.  \.Hered,K. 

HEREOE  ,  a.  m.  d.  vaod.  Htregt,  port. 
Hérétique.  V.  HtrttiquetiHvrtna. 

HERSau ,  8.  i.  i\.  tMMwwM*.  Hérésie. 
V.  a«re»ia. 

BEREa .  «I.  V.  Heirttier  et  Nertd,  R. 

HERE8U,  8.  f.  (hérésie);  «wnu, 
uB*u.  Ereria,  ital.  /ferc(fîa,e8p./fer(na, 
port,  //rrrli^ia,  csL.  Hérésie  ,  doctrine  con- 
traire ^  la  foi  de  l'EKlise ,  erreur  coodim- 
née  par  elle,  en  matière  de  religion. 

Éty.  du  grec,  Sipiait  (haireGis),  choii  , 
«ecte ,  opinion  séparée  ;  du  verbe ,  iipiw 
(baréd) ,  choisir ,  s'attacher  i  une  chose ,  se 
séparer. 

Autrefois  ce  mot  ne  désignait  qu'un  sim- 
ple choii,  une  secte  bonne  ou  mauvaise. 
On  diiait  hérésie  péripatéticienne ,  hérésie 
stoïcienne,  etc.,  mais  aujourd'hui  il  ne  dé- 
signe plus  qu'une  opinion  erronée  et  opinii- 
tre  contre  quelqoe  dogme  de  la  foi. 

HERBSlMWyiE ,  1.  m.  (hérésiarque]  ; 
Htretiarca,  cat.'eep.  port.  £r.riarea,  ital. 
Hérésiarque,  auteur  d'une  hér^îe. 

Ëlf.  dulat.  hœreriarcha,  dérivé  du  grec 
&ipEsi;(hairesis},  hérésie  et  de  àp)rbf(arcbos), 
chef. 

HEBBTA  ,  s.  r.  vl.  V.  Hertditat  et 
Htred,  Vl. 


HER 


vl.  Vo;.  Htrîlàlwun. 

Heretammt,  aac.  cat.  Htrtdamento ,  anc. 
cap.  Héritage,  hérédité.  V.  Herttatge  et 
llered,  R. 

HERETAR,  1.  vl.  UtrtlOT ,  cal.  J/(r»> 
dar,  esp.  Htrdar  ,  porl.  frMiarc,  ilal. 
Hériter,  V.  Hrirttar;  pour  héritier  ;  doter, 
investir,  V.  Herid,  H. 

HEHETAT  et 

HERETATGE  ,    s.    m.    vl.    anDTATa, 

■•■BTuar,  aBnua*.  HériUge ,  Bef,  patri- 
moine. V.  Htxrttagi  et  Hered,  R. 

HERETE,  s,  m.  anc.  béam.  Htreltr, 
cat.  V.  zrdrett'er  et  Strid,  R. 

HERETER.  dg.  HmUr,  cal.  Pour  hé- 
ritier, V.  Htirilitr  et  Htred,  R. 

HERETERA,  vl.  V.  »iKr«<i«ra. 

HERETOAI.,  adi.  vl.  Hérétique.  Vov. 
U^rétiqui. 

HERBTQE,  adj.  vl.  aouja,  umu, 
HBBTui..  Ilertige,  cat,  Ueregi,  esp.  porl. 
Hérétique.  V.  Serelimu. 

HERETau,B.  r  v\.V.HtTtiia. 

BBRET1C ,  dl.  Htretie ,  cal.  Voj. 
Herilique. 

BERETIEH.s.qi.  «l-nmH.  HtrtUr, 
«al.  Htrtdero  esp.  Erede,  ital.  Héritier.  V, 
ffeiTilitr  tt  Htrtd,  R. 

BERBTIERA ,  s.  f.  vl.  V.  /feirifiera. 

HERETIQUE,  ICA,  adj.  et  s.  (hérélt- 
tiué)  :  msB ,  BBfiB.  HŒTeHeut,  lai.  ÈrtHeo, 
ital. //«rtlïco,  esp.  porl.  /f trille,  cat.  Héré- 
tique, qui  appartient^  l'héréaie  on  qui  laaou- 
lient,  quandce  mot  est  pris  substantifemenl. 

Êtf.  du  lat.  h(er«lteiu.  V .Herttia. 

On  nomme  héréiiologue  ,  celui  qui  écrit 
sur  les  héristers,  et  hérétieité,  la  quililéd'une 
proposition  hérétique.  Ce  dernier  mol  est  de 
la  création  de  Fénélon,  selonM.  Galtel. 

BERETJE,  vl.  V.  HiT-lge. 

BERin,  V.  a.  d.  béarn.  Blesser.  Vov. 
Ferir  cl  Fir,  R.  3. 

BER1S8AR,  V.  a.  (berisai)  ;  Erinur, 
cat.  Erùar.esp.  Erriçar ,  port.  Àrrieiart , 
itat.  Hérisser,  dresser  les  poils,  les  plumes  ; 

irnir  de  pointes,  d'épines. 

BERIUO ,  vl.  V.  friras. 

HEBISSODN,    ruosr».   V.  ErUtOWl 


,  Voy. 


aitagnt 
BERITADOR ,  S.  m.  vl.  manui 
//(trilier. 
HERlTAOtE,  vl.  V.  Heirilitr. 
HERITAUCEN,  adv.  vl.  «uutimuhctt. 

rement.  V.  Ueied,  H. 

HEBITATOE ,  s.  m:  vl.  V.  lIiTitagi  et 
UiTtd.K. 

HERITIER ,  V.  UHrUitr  et  Htred  R. 

HERIZIPILiA ,  s  r.  vl.  V.  Ernitptla. 

HEBUIPO^,  vl.  V.  ErUipila. 

HEHMAFRODITA ,  B.  m.  \i.  Herma- 
frodita  ,  cat.  Hermaphrodite.  Voy.  Herma- 
pliToudUo. 

HERHAFRODIZIA,  s.  f.  tI.  Herma- 
phrodisme. 

HERMAPBRODDITO  .  B.  m.  (bernia- 
phroudlte);  Mt-sun.  Hermaphrodiltu , 
lat.  ErmafrodUo.  ital.  Htrmafrodila ,  esp. 
cat.  //«mutphradito ,  port.  Hermaphrodite, 
personne  que  l'on  croit  avoir  les  deux  sexes, 
ce  qui  n'eusle  jamib. 


HER 

Ély.  du  grec  lp|ia<p[>iSiM(  (berm^hnidi- 
los},fail  deifti^ï(hennés],Uercure,elilg 
aBpoSi'm  (aphrodité).  Vé&us ,  parce  qqe  Ii 
Table  donnait  ce  nom  à  un  fila  de  Mercun  A 
de  Vénus,  qu'on  supposait  avoir  \a^ea 
seies. 

Les  Pravençcaua  ae  servent  plutét  da  \a- 
me  fati-gatfH, quand  ils  veulent  déugauga 
hermaphrodite. 

~~ ,a.  m.  (hinnàs);BHu,  w 


■mMi,  saiiu.  Lande,  friche,  terre  vicaDls  oa 
déserte  qu'on  appelle  aussi,  en  terme  de  cos- 
tume ,  terres  vagues  ou  vainea  ;  ou  noiniDe 
ainsi  celles  où  il  ne  croU  quedes  arbriwnui 
sauvages,  des  bruyères,  des  genêts,  elc, 

Éty.  du  grec  ïpixic  (hermaa),  rtwber, hii«, 
buisson,  ou  du  lat.  erernnt,  déscrL 

Bl 
uelle. 

BERHETICAVENT,  adv.  (henneiiu- 
mein).  Herméliquement,  scellé  avec  m  pte- 
pre  matière  en  fusion,  en  parlant  d'uo  mt 
cl  par  exl.  bien  bouché,  exactement  lemiè. 

HERMETIQUE,  ICA.  adj.  [henDCli- 
que,  tque).  Hermétique,  qui  s  rapporta  bû- 
mes. 

BERMI.el 

HEHHIN,  vl.  V.  Ermma. 

BBRHINA,  V.  Ermifia. 

HERIOT^E,  Vl.  /renNilal9«,cal.  T. 
£rmtlaj;i. 

HEHHITAN,  S.  m.  vl.  HtTmita,f3X.  V. 
ErmUa. 

BEHBllTANATaE ,  8.  m.  vl.  EnaJUp. 
V.  Ermilogi. 

BERMITOBI,  s  m.  V.  Ermilssi- 

HERHOFRODITA,  S.  m.  tl.  V.  Bti- 
ntofrodita. 

HBRNIA,  radical  pris  du  ht.  hmna, 
hernie ,  descente ,  qu'on  fait  venir  du  grec 
IpvDc  (emos)  ,  rameau ,  parce  que  la  partie 
contenue  dans  le  aac  herniaire  semble  dx* 
merune  branche  en  s' allongeant. 

De  htmia  :  Hernia,  Uemi-ari. 

De  hemia,  par  apoc.  hem,  par  suppni- 
sion  de  h ,  irn ,  et  par  changement  de  a  a 
jn,  erjn;  d'où  :  Ergn-a,  Ergn-oui. 

BBRNIA,  S.  f.  (twr-i.);— r — ■— ■ 
■  UACHABDU,  nionA,  nma.   Enua.lUl- 

H«niia,e»p  port.  cat.  Hernie,  tumeur  roo- 
tre  nature  produite  parle  déplaccmenl  ifc 
quelque  partie  molle,  el  particulièreoent  da 
vJMières  contenus  dans  le  bas-veolre. 

Èly.  do  lal.  htmia,  m.  s.  V.  Htnât,  B. 

HERIVIAHI  ,   ARIA,  adj.    (bénûàri, 

àrie)  ;  cbbat,  b«uls(u,  pxucnat,  aumi. 
«■cacHODBAT,  nuiona.  Heroicux,  euse.qili 

est  incommodé  d'une  hernie. 

Éty.  de  HerrAa,  R.  et  de  ari. 

BEnNIARI.  adj.  m.  Hemuire,  (Urv- 
gien  qui  s'attarbe  parliculièrement  au  tnik- 
ment  des  hernies;  bandage  bemiairc.  Vq. 
//ernio,  R. 

HERNI0D8,  Garc.V.  tferntari. 

HERO,  nom  d'homme,  vl.  Hérode. 

HERODI,  a.  m.  vl.  Héron. 

Ély.dulaL/ferodÎHi. 

BBROICAMEnT,  adv.  (btroïcanRn): 
Hsrofeontenl ,  cat.  £roicamei*l*,  ilal..i'(' 
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HER 

rtft»mnlt,esp.  Beroitamentt ,  port  Bé- 
niIqiKiiKnt,  d'une  manière  héroïque. 

itj.  d«  lUruïca  et  de  mtnt. 

BBBOIDA,  S.  r.  (heroulde).  HéroTHe, 
{pjin  en  ters,  composée  sous  le  nom  de 
foelqos  bëroa  on  personnage  rameui. 

Élj.  du  grec  ^puï  (hèrds),  héros. 

BSBOIMA,  H.  r.  [btroutoe),  el  tmpr. 
■BH».  Heroina.  lat.  cal.  esp.  port.  Eroi- 
M.  ilil,  Béroiue,  femme  courageuse  el  qui  a 
de  réléTition  et  de  la  noblesse  dans  ses  sen- 
Gt)alt,dsQS  Bi  conduite. 

tjj.  du  lat.  ^rotRB,  m  B.  ft il  du  grec 
r^ivi)  (bif6iiié],  m.  ■■  fsil  de  iffu  (héros), 
befM. 

BEKOlQim,  OICA,  adj.   {hkoDTqné, 

K);  et  impr.  anoogm.  Heroitut,  lat. 
ite.ital.  Iltroyeo,  esp.  //eroieo ,' port. 
HtrouA ,  ai\.  Heroie ,  ai.  Héroïque,  qui 
■ppirtieut  au  héros  ou  i  l'héroïsme. 

ù],  do  grec  Jipwtx^  (hèrôiko»),  m.  s. 

BEHOISHE,  s.  m.  (bèrvuIsiDé)  :  ^mma- 
m-HctiAim*.  cal.  Sroitmo,  ital.  Hertij/a- 
U,esp.  fftroMiiia.poTt.  Bèfoisme.  il  se 
dit  dM  qualités  qui  font  le  caractère  du  héros. 

tlj.  de  Ji«rc»  et  de  Imw. 

BEBOS ,  S.  m.  (hérè)  :  Herot,  ht.  Erot, 
Mil.  Btroe,  esp.  port.  Héros,  litre  que  l'anti- 
ipiilè  paTeone  donnait  i  ceui  qui  étaient 
nb  d'un  Dieu  oa  d'une  déesse  cl  d'une  per- 
mne  Diarlelle;  guerr ier d'une  valeur  eitraor. 
diiuite;  homme  qui  montre  beaucoup  de 
gnndenr  d'âme ,  principal  personiuge  d'nn 


r.  du  gKG  Jfpmi  Ibérâs),  m.  a. 


UtHOlIJL'E.  •>  >pilii|wa>iil«ii  k#«. 
UHOISME,  b«  «-iJn. 

Cesmt  les  dogmes  de  la  ptulosophte  de 
RilsD  qui  Brenl  natare  l'idée  d'élever  les 
bénsauraoRdea  Dieux. 

HEBOOH,  ■.  m.  (héroua):  rsKA-asv 

■«■»■, iMMOCT.  ^troM,  ilal.  Héron,  nom 
camnuQ  i  plusieurs  oisesus  du  geare  Ar- 
'm,  Uo.  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la 
fm.  de*  CultriroBlres  ou  Kamphocopes  (  à 
bec  Irandunt),  remarquables  parla  longueur 
dï  leurs  jambes,  de  leur  cou  et  de  leur  bec  i 
o  que  Lafonlaine  a  viTemeiit  ei|niiné  par 
os  àau  Tera  : 

£17.  do  grec  Ipu2ul«  (£rAdio«) ,  mol  qui 
désigne  lea  mteiea  oiseaus. 

L'eq>ice  b  plus  commune  esl  le  héron  or- 
diuire  Ardêa  major,  Lin.  qui  s  environ  un 
nilie  d'envergure  ;  oa  le  nomme  Btmard' 
fttaire.  k  Simnes.  selon  l'auteur  de  sa  Slal. 

HERODR  ,  a.  (.  d.  béarn.  £«  hcrair , 
•'M  peur. 

BEROD*  ,  V.  Bmvm. 

BBRPEAB,  V.  a.  (berpéar] ,  d.  de  Bir- 
nloooelte ,  vums  Lauri ,  maatm.  Herser, 
Ptswf  la  ber«e  dans  on  champs;  Asrsnr 
cdui  qoi  berM. 

ttj.  deAcr^jctdefar. 


HER 

s.  m.  (htrpi):  cuba,  boma  , 
■MU,  un,  ArbUAiH.  Erpite,  ital.  Herse, 
r.  instrument  d'agriculture  garni  de  dents 
qu'on   traine  sur  la  lerre ,  pour  briser  les 
mottes,  ou  pour  recouvrir  les  grains  nouvel- 
lement semés. 

Ëlj.  du  grec  {pind  (herpA) ,  ramper ,  traî- 
ner, d'où  le  latin  herptx,  berse. 
Paarar  rfcsrpl,  herser,  passer  la  berse. 

Oh  nomrnt  : 


La  herse  était  d^ï  connue  du  temps  de 
Job.  V.  C.  39,  p.  10. 

RERPIAR,  V,  T.  (herpià).  Herser,  passer 
la  berse. 

Ëty.  de  herpi  elde  la  torm.  acl.  agtrt. 

BERRAH,  T.  a.  d,  biera.  Ferrer.  Vof. 
Ferrur  et  ferr,  R. 

BEBRAT,  AiiA.a41. elp.  ">d.  Ferré, 
ée.  V.  FerroletFtfrr,  R. 

HERS ,  s.  m.  pi.  vr  Héritiers.  V.  f(r<d, 
Rad. 

H£BBCHEI.,B.  m.(herscbél).  Herscbel, 
planète  qu'on  a  Buccessivemmt  nommée 
Gcor^ium  lidm,  Cybtli,  Ntpliuwi,  et  main- 
tenant Uranut. 

Ëlj.  Je  IltrieMl,  astronome  banovrien 
qui  la  découvrit ,  en  Angleterre ,  pendant  le 
mois  de  mars,  1781, 

RERDM,  S.  m.  d.  béam.  Bète  fauve.  V. 
FmtMeti^sr,  R.  2. 


a.  dg.  Faire.  V.  Fstrs  el 

foc,  R, 

HESTTAR,  V.  n.  [besili]:  uua^. 
failare,  ilal.  Htrilar,  esp.  port.  Hésiter, 
rester  en  suspens  sur  le  parti ,  sur  la  résolu- 
tion qu'on  doit  prendre  ;  ne  pas  trouver 
rsdlemenl  ce  qu'on  veut  dire,  soit  par  crainte, 
soit  par  ignorance  ou  par  défaut  de  a>émoire' 

Ëtf.  du  lat.  harilart,  lait  de  hartrt, 
rester  immobile,  hésiter,  il  régit  à  et  non  d«, 
dites  je  n'hésite  point  k,et  non  dt  dira. 

HBMTATION ,  a.  f.  (  besiiaile-n  )  ; 
■uRABDoi.  UttUacio ,  est.  Hésitation ,  ac- 
tion d'hésiter, incertitude  dans  faction. 

Ëty.  JfatitDtfoMÛ,  gén.  de  haritatio. 

HESPERIDAS,  S.  t  pi.  (hcsperldes)  ; 
BmrUi,  ital.  Hespérides,  petites  lilles 
d'Hespcnisi  elles  étaient  trois  sœurs  qui 
possédaient  un  jardin  dont  les  pommes 
étaient  d'or,  sous  la  garde  d'un  dragon  k 


V.  UiMtpita». 

HECPrrAD,s.  m. (bespitàon).  Balaille, 
espèce  de  jeu  de  cartes. 

RESTENE,  nom  d'bomme,v].  Etienne. 
V.  Sttimi  et  BiUt: 


HET ,  Verdîer,  emploie  ee  mot  an  lieu  de 
si,  il,  lui. 
HBT,  a.  m.  iLLapio.  V.  tagin. 


HET 
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HBTO,  inl.  aiè(e).8Biii  donle;  Uiaal 
HETB  ,  dg.  Vous  tes. 


BED,  s.  m.  d.  béam.  Pour  Fe/m ,  Od , 
V.  c.  m. 

HEO,int.vl.Heii,  eh.UI. 

RBDIMIERA,s.  f.  d.  béarn.  Foogin. 
V.  Fougitra. 


BEI,  initistifprisdu  grecl^  (hes) ,  six. 

Ntsametro,  de  haïra  et  de  mAron,  ne* 

sure ,  composé  de  sis  pieds  ou  de  six  me- 

Hixagono ,  de  Xtxa  et  de  jrmfa ,  angle , 
qui  a  six  angles. 

BEXACHWO,  ONA,  s.  et  adj.  (bexa^ 
gône):  EtaganQ,  ital.  Htxago»o,cal.  esp. 
port.  Hexagone. 

Ëty.  du  laL  hexagtmtu,  dérivé  do  grec  E( 
(hex),siz,  eldeYoïvti  (gd  nia],  angle. 


HETBSrrAOIO .  s.  r.  vl.  bbtmw.  Heit- 

laeiù.  est.  Betitation,  esp.  BeiilatSo,  port. 
FtUaxioni,  ital.  Hésitation,  irrésolution. 

Ëty.  du  lat.  hatUatio,  m.  s.  et  //«r,  R. 

HETT ,  part.  dg.  Verdier  l'emploi  poor 
fHt,  fait.  V.  FaA  et  Fat,  R. 


BI,vl.  T.  Fet/. 

Hl,  V.  J. 

RI,  vl.  /fi  <t,  H  y  a.  k  tm,  à  elle. 


,  s.  m.  (hiatus);  Biato ,  esp. 
port.  ilal.  Hiatus,  mot  lat  conservé  pour 
exprimer  le  béillement  qui  résulte  dans  la 
prononciation  ,  de  la  rencontre  de  deux 
voyelles  surtout,  quand  celle  qui  termine  la 
premier  mol  ne  B>élide  pas,  comme  dana 
aimé  avec  passion.  V.  Hyat, 


dg.  V.  Bivtr  et  Bivtm,  R. 

HiBUtDA,  s.  f.  (hiblàde).  Vergadèle, 
poisson,  tiare. 

HIBOD.  V.  Dugou. 

BIERE,  adj.  (hibré).  Pour  ivre.  Voy. 
VbrielEbri,&. 

Un  déboucha  mtart  pn-s , 
Car  quand  e«  bibre,  cowm*  nn  jwr 
Boitiarié  ta  f»m*  à  la  aiorl. 
Proueei  de  Carmentras. 


Hh:,  i,  d.  0iic)i  Bie,  cat.  Ei  ùfM  Im 
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HIC 


Me,  *oi1ï  le  hic.  pour  dire  voili  l'ambama, 
la  principle  difficnlté. 

Dins  les  premiera  lempa  de  l'imprimerie 
an  avait  coutume  de  metlre,  au  commence- 
ment des  endroits  remarquables,  le  monosjl- 
labe  Aie,  ellipse ,  de  ftic  advtrtendum,  hie 
riitendum.  ici  il  faul  9'arrèler,  faire  allcDtion. 

Cette  locution  peut  dériver  aussi  de  ce 
«ers  de  l'Enéide  : 

0oe  opu4,  hic  tabor  iit. 

HICAR,  r.a.(hici).  d.béarn.  Poiir/lear, 
mettre, fourrer.  V.  Fichar  et  FicA,  B. 


Ifel  hidÎB  à  min*  hipoucritt. 
Ne  le  fies  pas  à  une  mine  bjpocrile. 
Fabl.  Lafonl.  d.  Béaro. 

HIDOOLAS,  V.  Idoular. 
mOROOPlC ,  V.  Mydrovpiqut. 


HIEL .  adj.  dg.  Vjet,  * ieui.  V.  fieth. 

HIBU,  V.  rdi. 

HIEU  RODGE,  V.  Jftfrtaj^oun. 

HlENA.s.f,  (biène);  Hitna,  cat.  esp. 
/«na.  ilal.  Hiène.  V.Hyna. 

HIBOD,  s.  m.  i.  béarn.  Fil,  dit  pour 
fitou.V.Fioa,  Fil  et  Fil,  R. 

HIER,  adv.  detemps(bieO;*Bu,  Avu, 
«■m.  yr,  anc,  cal.  leH.  ital.  Ayer.  esp.  Hon- 
lem,  port.  Hier,  le  jour  qui  précède  îmmè- 
dialement  celui  où  l'on  est. 

Et;,  du  lai.  heri. 

Hier-itra ,  hitr  au  lera,  hUiiera ,  hier 
au  soir. 

Ilitr-matin,  hier  au  matin. 

HlEBA .  Aire.  V.  Jera. 

HIERARCHU,  a.  f.  (hiérartchie);  ■>■- 
KABCBn.  Hierarehia  ,  lai.  Gerarehta,  ilal. 
Gtrarqttia  ,  esp.  Jerarquia,  ^oH.  Hiérar- 
cbie,  subordination  entre  les  divers  cbœiira 
d'anges  qui  sérient  le  Très-Haut  dans  les 
cieui  ;  les  difTérenls  osdres  des  fidèles  ,  de- 
puis le  pape  jusqu'au  simple  laie;  on  dit 
aussi  biérarcbie  dee  pouvoirs. 

Éty.  du  grec  ÎBpdî  {hiéros) ,  sacré,  et  de 
^?'/J'  (arche),  empire,  gouvernement. 

HIERARCBIC.ICA,  adj.  Gtrarqmco, 
eg|).  JeruTquieo,  porl.  GcrarcAico,  ilal. 
Hiérarchique. 

Étjr,  du  lat.  hiirarehieut.  V.  Hierarehia. 

HIEBOOLTPHO,  s  m.  (hiéroglyphe); 
GtToglifico,  ilil.  esp.  Hierogtypho,  port. 
Hiérogifphe,  caractère  symbolique  qui  con- 
tient quelque  chose  de  mystérieux. 

Et;,  du  grec  iipàc  (hiéros) ,  sacré  ,  et  ds 
fXûipio  (glfphô),  graver,  gravure  sacrée,  par- 
ce que  les  anciens  prêtres  Egyptiens  s'en 
servaient  pour  écrire  dans  les  temples  et  sur 
les  monuments  consacrés  à  la  religion. 

L' invention  de  l'écriture  hiéroglyphique, 
est  attribué  asseï  improprement  ï  Uênès  on 
■ecoDd  Mercure  égyptien ,  2965  ans  avant 


HIE 

J.-C.  puisqu'on  en  a  retrouvé  des  traces  chei 
tous  les  peuples.  Indéchiffrables  jusqu'à  nos 
jours  ,  les  hiéroglyphes  ont  été  dévoilés 
par  H.  Champolion  le  jeune  ,  qui  en  i 
fait  connaître  l'alphabel.  de  sorle  qo' on  peut 
dire  que  c'est  ma  mien  a  ni  une  langue  connue. 

BIBDCH,(hiéu),d.  d'Arles.  V.  Hueeh. 

HIEDI,  d.  d'Arles.  Pour//ui,  v.  c.  m. 


HILARl,  nom  d'homme.  Ilario,  ital. 
Hitario,  esp.  H  ils  in. 

Ëiy.  du  lat.  ^ilartut. 

L'Eglise  honore  quatorze  saints  de  ce  nom 
les  I3janvier,16marg,9a<rll5e(20mai, 
3  juin,  23  juillet, 25  septembre,  2S  octobre 
et  3  novembre. 


ÉlT.Î 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom. 
les 'i8  mars,  6  juin,  12  juillet,  21  octobre  et 
23  décembre. 

HtLHA,  Buu.  Verdier.  dg.  Alt.  de 
Pilha,  V.  c,  m.el  Fil.  U.  2. 

HtLHOTjS.  m.  d.  béaro.  buot.  Petit 
enfant. 

Ély.  de  Aill,  ponr  AIft,  et  du  dim.  st.  V. 
Fil,  R.  2. 

HILHOTA.  S.  r.  d.  béarn.  Fillette. 
V.  Filhetael  FiJ.R.2. 

HILL ,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  fils.  Voy. 
Fiou  ,  Enfant  et  Fit ,  R.  2,  Arri-hiU  , 
petit  Bis. 

HILLOT ,  ODA ,  adj  (hîllùt ,  Ade]  ,  d. 
béarn.  Gersé,  ée.  V.  Ettrtbanat. 

HILOOSA,  s.  r.  d.  béarn.  Quenouille. 
V.  FUouia,  Coulugna  et  Fil,  H. 


HIIHNA,  fft»H<,cat.  V.  Hym,na, 

BIMOO,  et 

HIMOIII.ODS  ,  V.  Himouroug. 

HIHODR,  V.  /fumouret  Ham,  R. 

HIMOiniETAT,  s.  r.  (himourelà]  ;  amti- 
HTAT,  dl.  Moiteur.  V.  Hum,  R. 

HDIODROIIB,  OUSA,  adj.  (himaurôiis, 
ouse)  :  nwm,  dhicmbi,  AmwMm.  Humide, 

Éi;.  M.  Ach.  dérive  ce  mol  du  celt.  im, 
beurre,  mais  il  vient  bien  évidemment  du 
lat.  hvmor  ,  qui  BigniHc  aussi  humidité . 
moiteur,  par  le  changemeni  comm&n  deu 
en  i.  V.  Hum,  R. 

Douga  himourouia,  douve  qui  soiDle, 

HIHOUROUS ,  OOSA ,  adj .  Souple,  dooi 
au  toucher .  moelleui ,  en  parlant  des  li- 
queurs; qui  attire,  qui  excite  k  boire. 

Ëly.  Dans  ce  sens  ce  mot  est  dérivé  du 
grec  î[''(tpu)  (bimeird),  désirer,  d'où  V^°^ 
(hemeros),  qui  excite  le  désir,  aimable,  at- 
trayant, doux;  je  dois  cette  étymologie  à 
M.  Uaier. 

Aque  vin  et  Aimourour,  ce  vin  excite  h 
boire. 

HIMOURODSIR,  V.  a.  (himourousir)  : 

ruB.  Assouplir  une  étoffe,  donner  de  la 


HIH 

sonnlesse,  rendre  pliant,  Deiible.  V.  ffm, 


niNm^R.  V.  n.  (blDglà),  d.  bém. 
EnDer.  V.  Sn/lar. 

HINaLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (hmjU, 
àde],  d.  bcarn.  Enflé,  ée.  V.  Enflai. 


HIOD ,  d.  béirn.  Pour  Fioti,  t.  c  m. 


I.  B^ 

ttear.  cal.  Hypothéquer.  V.  BypouHuur. 
HIPODCRAS,  Hipocrag,  cat.  V.  Hyf»- 

aiPODCRITO  ,  V.  SypouerUo. 
HIPODftITO,  nom  d'homme  (hipoelitt); 

*oni.na,   curou.   Ippolito,  ital.  If^libi, 

esp.  Hippolite. 

Éiy.  du  lai.  Hippolitmt. 

Pstr.  Saint  Htppolyte,  évêque  et  miHjr, 
du  lll>"  siècle,  dont  l'Ëghse  honore  11  tù- 
moire  le  ^  aodt,  ou  de  saint  HippolTlc, 
martyrisé  l'an  2SS ,  et  dont  la  fèle  se  cëHin 
le  13  aodt. 

L'Eglise  honore  13  suoia  de  ce  non. 

HIPPOPOTAMO  .  s.  m.  (hipopoliiw); 
Hippopolamut .  lat.  Hipopolamo,  ni.  ^ 
popolamo,  ilal.  Hifopotemo,  esp.  Iliffa- 
potamo  ,  porl.  Hippopotame  ,  numnilin 
onguiculé  de  la  faro.  des  Pachydcnon, 
qn'on  ne  trouve  qu'en  Afrique. 

itly.  du  grec  t^ncot  (hippos),  cheval,  tlilc 
7taTa(Mï  (polamos).  fieuve,  cheval  de  ririèrt, 
parce  qu'il  habile  le  long  des  (tenves  et  ifit 
sa  voix  se  rapproche  du  bennissemenl  di 
cheval. 

C'est  un  des  pins  lourds  animam  n 
des  plus  informes  que  l'on  connaisse;  il  rd 
herbivore ,  ce  qui  est  cause  que  sa  ctair 
est  bonne  k  mangrr;  sea  dents  sont  lr^- 
recberchées  ,  comme  foumiaaanl  an  iroiic 
plus  beag  que  les  défenaes  de  l'élépbaol. 

HIR 


,  vl.  V.  Friffor. 
vl.  V.  FrisM. 
HIROOD ,  V.  Eiroou. 
HIHODNDELA ,  a.  f,  (hirouDdèlt].  T. 
INndooulrta. 

Utta  hirsundela  en  ooit'iafn 
Avia  beaucoup  après. 

Tandon. 

HIHOmVDELA ,  s.  f.  (hiroundHe).  Voa 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  k  rhiroadell' 
de  cheminée.  V.  Dindoultta  dt  ehawmvit- 

HIRODNDELA-DE-IIAR,  S-  l  (li>- 
roundèle-dé-mar).  Hora  qu'on  donne,  d»» 
le  Gard ,  au  martinet  i  ventre  blanc.  Voy. 
^arbnroDu-pfu-bfnne  et  Rmtndola. 

BiROCIVDOnN ,  s.  m.  (hirounilûan),dl. 
Arondelat,  pelit  de  l'hirondelle. 

Ély.  de  Mroitndtla  et  do  dim.  cm. 


aOO' 


île 


HIS 


OUOPtMIE-aARUaA  ,  1.  m.  (tii- 
Mpe-dè-girrigue  ].  Nom  qu'on  donne  ,  i 
NûBCf  ït  1  llooipelUer  ,  à  l'béliinlbmie 
toBDUii ,  HtUonilum%m  vvJgart ,  Desf. 
fulw  kdianUunum  ,  Lin.  plante  de  la 
linilleiksCûtM.  commuDe  sur  les  collines 
tldani  Im  lieux  «ecs. 
Ëlf.  Ses  feaillM  nsseniblant  un  peu  ï 
ttiki  de  i'hjMope,  et  comme  elle  croll  dsns 
b  lirai  tDÔilies,  on  lui  a  doDoé  le  nom 
({n'eue  iNTto. 

BUOfTII.HAS,  B.  f.  pi-  *l.  ATm  tmpar 
luesrti  HisHlre  hisosUlbas  «U  ro^How. 
V.SMltUMf. 
HIBU.  V. /MA. 
HIUAB,  V.  litar, 
BUBO,inieij.  V.  htn. 
HUtOON,s.  m.  (hUtonii),  d.  bËam. 
Paar  Fiitom»,  t.  c.  m.  insecte  veDÎmeux. 
HUTOmA,  V.  //idorio. 
HISTORI,  s.  r.  (histûri).  V.  Uùlonn. 
HUTORU,   a.  f.    (  historié  ):  mmm, 
■Rna,  ■BnoMLA.  fft4l0rtc .  ail.  /«lort'a, 
ilil  Hiàoria,  e»p.  port.  cat.  Histoire,  tiar- 
niMQ  des  faits  dignes  de  mémoire  :  récit  des 
xliani d'an  homme  eldes  particularités  de 
Mlle;  liMU  d'aventures  supposées;  détail 
dcliuiMinceet  des  projtris  d'un  art,d'une 
«race  ;  façons,  cérémonies. 

Elj.  du  lai.  kisloria ,  pris  du  grec  Imop» 
(hitlotia) ,  [ait  de  Ircopiui  (bîsloreà) ,  l'ins- 
tniire. 

Od  diriK  l'hiitaire  en  géniraU  et  parlî- 
aiilrt:  en  satnto  ,  taerée  et  pnfanti  en 
un'nuw et  Bwtff m«,-  en  «ceUriastïfiis,  ro- 
MtM ,  ^««711* ,  etc. .  selon  le  peuple  et  la 
àme  doDl  elle  s'occupe. 

Fsire  tkUtariat ,  lambiner  ,  lilre  des 
tmtt. 

2S3S  aa  avant  J.-C.  Isangkié ,  étahlit  i  la 
Oiiae  DO  tribunal  pour  Thistoire. 

BWrORlAR.  V.  a.  (bistorià):  ■»<»»«>. 
ai^riar,  port.  Historier,  enjoliver  de  di- 
'en  petits  ornements. 
Éj.  de  hittoria  e(  de  ar. 
HUTOUAT.  ADA,  adj.  clp.  [bislou- 
^'  ide):  ■manuAT.  /TiXoriado,  port. 
ÏBlorié.**!. 

BVrOBIBN,   s.  m.  (hisluurién)  ;  ■»- 
wb.   /(IoHco  ,   ilal.  UUtoriader ,  esp. 
■xt  Uisiorien,  celui  qui  icrit  l'histoire. 
Qf.  dii  lat.  hittoricut. 
BltrcmioaiULpHO,  t.  m.  (hislorio- 
fipbe)  ;  Hùtoriografo,  esp.  porl,  /«lorto* 
^/>>.  ital.  Historiographe,  celui  qui  écrit 
BÙoire  d'un  souverain  ou  d'un  pajs. 
ÉtJ. du  grcclmipui  (historia) ,  histoire,  et 
'  T?*Ç<"  (grapbô) ,  j'écris. 
avromQnS,  ICA,  arlj.  (hiHonriqué. 
n);  BUloric,  cat.   Ittorico,  ilsl.  UUto- 
<^,  fgp.  port.  Hisloriaue,  qui  appartient  h 
iMoire,  qui  est  apposé  i  fabuleui. 
Ély.  du  lat.  AisIorieiH. 
HUTOUQOE.s.  m.  Historique,  délai! 
>  bits  dans  leur  ordre  et  dans  leurs  cir- 
'ostancea:  Faut  rhûtorigve  d'un  evrita- 
M,  bire  le  ridt  historique  d'un  évéoe- 


TOM.  I 


HIV 


HIVEnN.vn,,  „wm.  radical  dérivé  du 
latin  kibirwu,  d'hiver,  dont  la  racine  est 
hitvti,  d'où  les  inusités  hwnenatt ,  kitber- 
nuf  et  ht^rnui. 

De  hibermti ,  par  apoc.  et  changement  de 
b  ru  B,  ht t>«r)i,  Atn«r,- d'ail  :  Hieem,  ffivir, 
Hivtrn-agi,  Hivern-alha,  Hivem-airei, 
Uictm-^ir ,  Hivtm-at,  Hitem-ougt ,  Ab- 
ivernar ,  Hib-tr ,  hvtr ,  /irasm ,  Hwrnit- 
alha,  ffifbem-ar,  ffyierH-at,  Hymier, 
Iver.Ivtm-alha.Ieem,  Ivtm-at,  /iwin- 
ar,  Uvear,Ut>tr,Utim-aVia,  Uvem-airet, 
Uoem-ar,  Uvirn-iH,  Uvrm-migt. 

HlVfSBN,  s.  m.  (bivèr)i  omu,  nn, 
iMiaBB,  Ban,  ■nram,  otmab*.  nvia-  InVtnu», 

ital.  port,  ineunio,  tep.Ittm,  cat.  Hiver, 
la  saison  la  plus  froide  de  l'année .  eHe  com- 
mence au  32  décembre  et  Unit  au  22  mara. 

Ëlf.  da  lat.  hibtmuM,  m.  s.  V.  Hietnt,  R. 

HIVERlfAIH  ,    S.   m.    (  hivernidgi  )  ; 

paissoD  hivernale:  pacage  d'hiver,  l'action 
de  nourrir  des  bestiaux  pendant  rbiver;ce 
qu'ils  msngenl. 

Ëty.  de  Hivtm,  R.  et  de  agi. 

HiTEHNAiRE8,s.  m.pl.  (faivemiirés): 
Bvmvnnu,  dl.  Cochons  d'un  an  qu'on 
achète  pour  les  engraisser  pendant  l'hiver. 

Étj.  de  Hii!tm,K.  et  de  aires. 

HiVEIiNAIJaA  ,   s.  f.  (hiveinâille)  : 

tité  d'animaux  qu'on  nourrit  pendant  l'hiver. 

Étf.  de  //ic«m,  R.  et  de  aUia,  tout. 

OittiU  avex  patiatvottr'hivemalhaT  ob 
net  vous  passé  l'hiver. 

Dans  le  Bas-Limoosin,  on  donne  aussi  le 
nom  de  hivtmalha,  k  tous  les  grains  qui 
passent  l'hiver  en  terre ,  par  opposition  k 


HO 
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.  V.  a.  et  n.  Çhivemli)  ;  ■*■»- 
■AB,  Dnana.  Invtntore,  Ital.  /nvemar, 
esp.  porL  cat.  Hiverner,  nourrir  dea  bes- 
tiaux pendsnt  l'hiTcr;  passer  l'biverenan 


HIVERNAT,  ADA, 

sde)  ;  ■■■■■*(,  BTBUMT.  Hiverné,  ée,  qui 
passé  l'hiver ,  qu'on  a  nourri  pendant  celle 
saison. 
Ëlf.  de  Ilivern,  R.  et  de  al. 

A'oun  U  Unguti  ptr  hivernât 
Qtt'oun  la  l»na  d'abrfoH  agut  Irescnlol. 

Prov.  des  Cevennes. 
mTEBNODOE,  ODOEA,  adJ.  [hiver- 

néudgé,  ÔUdgée): DTBuonam,  ■nn»,HmB- 

Fu,.  Qui  passe  ou  peut  passer  l'hiver  en 
terre  ;  bis  annuel  et  vivace ,  en  parlant  des 
piaules. 

Ély.  de  //jccm ,  R,  et  de  o%ge,  pourceau 
qui  apassé  son  premier  hiver.  Atril. 

BIVEBNUaE ,  DOSA ,  ad},  (hivemiïdgé, 
ùdge).  Exposé  aux  rigueurs  de  l'hiver,  au 
rroid  ;  exposé  an  Nord  1  privé  dea  rajona  du 
soleil.  Gare. 


HO!  tnterj.  quinaRToe  la  surprise,  be! 

Ho  bt!  hobenl  marquent  l'iodiffircnee, et 
l'ineoociance. 

Tan  psi  eiptral?  Iwbtn  ^tmmê  fàif  oa 
ne  t'a  pas  attendu?  que  m'importe! 

BO,0,/ro,cal,  Cela;  vl,  ce. 

HO,d.  vaud.ffo,cat.  £0, esp. ital.  Le, 
ce,  cela  :  Cregri  ho  dtvtm ,  croire  noua  l« 
devons. 

BO ,  s.  m.  d.  béam.  Ponr  hol  00  fol,  bu, 
V.Foi,R. 

CliUiMqi{t$àiitatnewit$kùqitiê'%irtpaiâu 
Chacun  se  dit  ami  mais  Touqui  s'f  repose. 
Fabl.  deLafonl.  Béaro. 

HOl  int.  qni  marque  l'élonnemenl ,  Fad- 
miralion.  0, oh.  tri, ital.  0,aAo,afu>o,eBp, 
0.  oi, porl.  Do. 

HO,  HO,Bo,tA,  inl. de  même  nalore. 

HOB 


,  vl.  V<^.  I 

OmUiimea. 

HOBERAT,  s.  m.  (bobcré);  uiiwn. 
Hobreau  on  hobereau.  V.  £ro6«rL 

Élj.  de  hobereso,  simple  gentilhomme  qni 
n'était  pas  encore  chevalier;  petit  noble  de 
campagne,  parasite  ;  petit  oiseau  de  proie. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  sur  des  arbres 
Irés-éicvés  et  la  femelle  y  pond  trois  on  qua- 
tre œufs  blanchitres,  inégitement  mouchetés 
de  points  olivilres  et  de  lAches  noires. 

ROBEROT,  s.  m.  (boberô);  BDOiMn, 
Min**n-MiatA-HaiinAc«A.  Hobreau  OU  ho- 
bereau, Fflleo  tHUulfo,  Lin.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Rapaccs  et  de  la  famille  des  Plu- 
micolles,  plus  petit  que  l'épenier. 


aoc.Oui,  V,  Oc. 

HOC  ,  psrt.  affirm.  vl.  Boe,  cat.  anc.  Oui. 
V.Oï. 

BOÇA  ,  (b6ce).  Comment ,  lolerj.  qui 
marqué  la  surprise  el  rélountmcnt. 


,    .a.  (hod*).  d.  béam.  Pour 

(odtr.  Lécher.  V.  Fwitre  el  LxthHar. 

Êly.  du  lat.  fodtrt,  fouir,  labourer.  V. 
FoJr,  R. 

HODl,  vl.  V.  Oii. 

BODI,  s.  m.  vl.  Greffe. 


BOET,  adv.  anc.  béam.  Auiooid'bui. 
V.  UMg. 

HOBTT,  nom  de  nombre,  anc.  béam. 
Huit.  V.  I/Hecft. 

n 
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aOI,   tdT.  il.   ■M<,MHN,M,    «n,  VSt. 

Aujourd'hui.  V.  /fHi. 
*■"■    -  -  'nteri.  quieiprimeUilonteur. 
,  adf.  fl.  DésormiU.  Vo;. 


IlMtimai. 
HOIB ,  ».  m.  (b«r).  Hoir .  lenne  de 

Eil.  par  lequel  on  déMgiw  ud  bérilier;  les 
oira  de Ltù  hotri  dt, 

Ëly.  du  1>(.  orJH,  nallrs. 

BOL 

HOLA!  MMo,  inlerj.  Hoïa ,  cal.  esp. 
OU.iial.  port.  Holk,  ho!  on  s'en  sert  pour 
(aire  arrêter  :  Nota  ht  S  botà ,  prenei  garde. 

Ilolà,  ce  mot  est  aussi  adv.  et  il  signi- 
fie alors  loat  beau ,  c'est  atseï  ;  il  est 
encore  suba.  dang  mellre  le  holk. 

BOI.U(DEB ,  ESA ,  S.  et  adj.  (bolindis, 
ése);  Holandtt,  cat.  esp.  Hollandais, quiesl 
ou  qui  appartient  h  la  Hollande. 

HOLAHDES,  a.  m.  /rolandff .  caL  Bol- 
landais,  la  langue  hollandaise. 

HOLI ,  V.  OU ,  comme  plus  coDroime 
à  l'étyiDologie. 

-  r.  Jïrio- 


HCMACADITO ,  t.  m.  (boloeôste);  Bo- 
loeatulum,  laL  Otoeando,  ilal.  Hotoeav*to, 
esp.  port  cat.  Uolocaosle,  sacrifice  dans 
lequel  la  *îclînie  élaît  eDiièreDKDt  consnmÉe 
par  le  Teu  ;  la  f ictiuM  elleHaême ,  ainsi 
•KTÏCée. 

ÉI7.  du  grec  ^X^KEtuncn  [holobanilonl , 
dérivé  de  Sao<  (holoB) ,  tout ,  et  de  xolu 
(laid),  brûler. 


ffOM,  «n,  radical  pris  du  latha  homo, 
JhOMtMt,  homrae,  dérifé,  d'apris  la  plupart 
des  éljmologisl«8  de  humut,  terre,  parce 
qu'il  en  a  ëti  foriné  :  Corput  hoMtntr  ix 
kurno  /adwn:  imd*  hmno  munen  aeeepit. 
LAdance,  lib.  de  IraDci ,  cap.  X,  d'où  le 
latin  AtMMnHa ,  humain ,  qui  concerne 
l'homme. 

De  Aomo,  par  apoc.  hom  ;  d'où  :  Prof- 
hom,  Proë-homt ,  Nom,  Hom-t,  Nom- 
aéko,  Hom-algt,  Homt-eidt,  Hanu-eià- 
Ur,  ttomt-eida,  Hami-eidt,  Homi-eidi, 
tfom-ligii,  llottt-agi,  Htm-i,  Prod-hom, 
Prod-home ,  Prod-htm-U. 


,Houttn-et,  Nomen-om,  Homm-atgt, 
Homen-ne,  mta,  Homtn-ag». 

De  hifm ,  Aomm,  par  le  chaDgemenl  de  0 
en  M,  les  mêmes  mou  qu'en  lMiM,homni: 
l/nm-agi  ,  Hotimen-age  .  Hovmm-u , 
Hwtmt»'tt,  Hotm-i,  Hootim-agt. 

De  AwMttiif ,  par  apoc.  Airaïaii  ,•  d'où  : 
Humm.  Buman-U-ar,  Huwun-Ulo,  if»- 
man-ibU.lH-humaintat,  HumanitaU,  h' 
human,  Htiwtanifot,  HumaK-al.Hvma- 
Hal-men,  Hvman-at,  Omit-t,  Omn-tu , 
Omâm-tttgt,  Owà-eiit.  Umm,  Vman-êt, 
Uman-itM,  Un. 


HOM 

BOH,  ».  m.  il.  non,  M.  Bom,  cat  Pour 
homme,  V.  Bomt,  proo.  ind£L  pour  oh,  te. 
V.  Om  cl  On. 

Èlï-  V.  IIom,n. 

HOMACHA ,  e.  m.  (boumiehel ,  d.  de 
Thorame,  Homme  de  peu  de  valeur ,  qui 
n'est  bon  t  tien. 

Êly.  de  homt  et  de  acha,  pour  atta , 
dépréc.  V.ifoM.K. 

HOKAGI  ,  S.  m.  (houmidgil  :  aamuu  . 

cat.  Homenagi ,  esp.  Homtna^tm  ,  port. 
Omaggio,  ilsl.  Hommage ,  devoir  du  twmI 
enrera  son  seigneur  de  Qef ,  cl  flg.  loamis- 
sion,  Ténération.  respccL 

Ëty.  de  la  basse  laU  AoMMa^iwn,  le  mtote, 
fait  de  Aomo,  homme,  et  de  la  tenu.  Agi, 
T.  c.  m.  je  me  rends  homme,  sous-entendu 
lotre.  Je  suis  votre  serriteur.  V.  Bom,  R. 

Le  Goutome  de  rendre  hommage  était  dèjk 
connue  en  734. 

HOHATGE.il.  V.  BmmQ$itlBom, 
Rad. 

HOHE,  s.m.  (hômé];  ma, mopmi. Boni, 
cat.  mod.  Uomo,  ital.  Bombre,e»p.B<mem, 
port.  Homme.  Bomo  tapieiu.  Lin.  manuu- 
lère  onguiculé  de  la  fam.  des  Bimanes. 

Homo  notet  U  iptwm. 

SouB  la  qualification  d'homme,  on  eom* 
prend  loole  la  race  humaine  sans  acception 
d'Jge  ni  de  sexe. 

Ëly.  du  lat.  homrt,  dérivé  de  ftKmu*,  terre, 
parce  que  le  premier  homme  en  fut  formé. 
V.  nom .  B. 

En  provençal, lemol  AoMa  est  sjnonjme 
de  mari,  d'épous ,  Et  mimn  homt,  c'est 
mon  époui.  Dana  cesens,  Aom«  est  un  lati- 
nisme :  on  voit  dans  Térence  qn'une  femme 
appelle  son  mari  mt  ktmo. 

Borne  grand ,  boome  grand ,  (Tone  taille 
avantageuse. 

Grand  homt,  grand  homme,  qui  s'est  fait 
distinguer  par  ses  talents  ou  par  ses  vertus. 

AoMs  hoitMaM,  homme  honnête,  qui  est 
poli ,  courtois. 

BoututU  homt ,  htmoète  homme ,  dont  la 
probité  est  reconnue, 

Bomt  jimtne ,  Jeune  homme  ,  qui  n'est 
pas  avancé  en  âge. 

Jouint  httme,  garçon ,  qui  n'est  pas  marié. 

f  (Irf  homt ,  se  montrer  homme. 

El  unAonM,c'eslanhommefail,cen'esl 
plus  un  enfant. 

Agnottt  moitnhome.  (^esl  U  imin  homme. 

Tantper  Aom«,  tant  par  tête. 

Bomt  à  talent ,  Trad.  homme  de  talent. 

Quand  on  fait  précéder  home,  d'un  article, 
Aguol  et  m  hommt,  per  jvgear  aqtiol  fau 
d'homit ,  celi  signifie  que  l'homme  ou  les 
hommes  dont  on  veut  parler  font  eiperts. 
justes,  fermes,  instruits,  des  hommes  par 
excellence,  bien  que  sortis  d'une  souche  com- 
mune. L'homme  a  éprouvé  dans  sa  couleur, 
dans  ses  cheveui,  même  dans  sa  forme,  par 
des  influences  qu'R  est  difficile  de  déterminer, 
des  changements  asseï  notables  pour  qu'on 
altpu établir,  dau»oneBpèce,eix  races  prin- 
cipales ,  qui  sont  : 

l*La  Caucasîqae  oa  ^ra6<  tHropémne, 
dont  la  peau  est  blancbe ,  les  chtreux  longs 
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et  plats ,  le  visage  ovale , 
le  nei  allongé. 

Cette  race  baUte  principalemenl  fEnroiie 
et  quelques  parties  de  rAfrique  et  de 
l'Asie. 

^  l,'Hjperb6réenne,  i  pean  renbraue,i 
cheveux  plats,  noirs  et  courts,  k  visegcd 
nez  applalis:  elle  se  trouve  priocipaleiDait 
vers  le  Nord  de»  deui  Continents,  dans  le 
voisinage  des  cercles  polaires ,  et  paratl  éin 
va  mélange  de  la  race  Mongole  avec  la  Can- 
CBsique. 

3>  La  Mongole,  dont  la  peau  est  (Tim  bm 
rougeJtre  ou  JaunJlre,  la  cbevelnre  noire, 
le  visage  anondi,  i  pomasellet  trl^  naîlw 
les,  k  rvdes  ravonnaoles  antonr  dea  Jtai,  i 
nei  court  et  écrasé  ,  )i  crlne  prolongé  ta 
cône ,  cette  race  parait  habiter  l'Aostralasit, 
la  Chine ,  la  Tarlarie. 

4>  L'Américaine  ,  h  peau  rouge,  coome 
cuivrée.  1  riievenx  gros  et  longs,  de  cook*  ' 
brune  foncée.  Il  visage  large,  alloitgé.  sas  ' 
barbe  ,  k  nei  nn  peu  épaté,  qui  balaie  ; 
principalement  dans  l'Amériqne  HériAe-  i 
nale.  | 

&•  La  Maliaie,k  peau  basanée,  k  cfacven 
noirs.  touSii»,  légèrement  frisés  et  bioh: 
h  visage  oblique,  étroit,  &  menton  saHbat, 
front  bombé,  net  lar|e  et  saillant,  boocbe 
large  et  lèvres  peu  swllantes.  Celle  race  qa 
paraît  tenir  de  l'Ethiopienne  et  de  la  Caoèa- 
sique  habite  les  Iles  de  la  mer  Pacïfli|ae, 
les  Philippines ,  les  Moluqoes,  la  pfiiiiisrti  1 
de  Malaea.  1 

6>  L'Ethiopienne  on  nigrt ,  k  pnn  el  I 
cheveox  noirs,  courts,  cr«mt,  trta-rfisif,  j 
k  visage  rond,  k  lèvres  el  bouche  Irta-aai- 
lanies,  k  nei  court,  três-élvgt.  kftiiM plat  | 
etcrinepetilfbrnielaraeelaplasdMiiBCIt  1 
et  presque  une  espèce  dans  le  gvnre.         1 

HOHE ,  Se  prend  aussi  pour  uni ,  corn-  , 
pagnon,  camarade,  pour  l'homme  qu'il  bot  ' 
pour  rempKr  nn  dessein  :  Ajiot  tt  mam  ' 
home,  celui-ci  fait  mon  albire  ;  fimirm  , 
a»i«  moun  Aom* ,  Je  viendrai  avec  dk»  e>- 
marade.  V.  ffom  ,  R. 

HOHECIDA ,  ».  m.  vl.  OBCBA,  mm-  ] 
CDI ,  tnmitm,  onciai.  Bowàeidtt,  Ol.  CBp-  | 

port.  OsiÛdia,  ital.  Homicide,  meortriet,  | 
meurtre. 

Ely.  du  Ut.  hoÊdetda,  komieUa.  T.  Bom,  ■ 
Rad.  I 

HOHBCmi,  il.  V.  /Toadcùlret  J7«M,: 


meurtrier. 
Ély.  V.  BomUidg  cl  iTom.  R. 
ROHENAOB ,  s.  m.  il.  (boumenidgè)  : 


■ouTu,  onwuB.  Bomenatgt,  caL  Homt-\ 
nagt,  esp.  Bomtnagtm  ,  porl.  Omtaggiti,' 
ital.  Hommage,  c'était  proprement  l'eMitt 
dévouement  ou  la  serviliide  d'un  vaaaal  k; 
son  seigneur  .  il  devenait  aon  bonine  p» 
l'hommage  et  lui  appartenait.  Voj.  tfa-l 
ma^i.  I 

Ëty.  de  hom<  et  de  agi ,  faire  rboamal 
de V.  Bom,  R. 

H<MHKPmi,s.m.(bomnenâa]:  laai  mit, 
Bomtnat,  caL  ifoaumssrrSo,  port.  JfaMu 
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(neU,  Mp.  Gmd  «l  *3aiB  bomne;  keai- 
BHM,  rcmme  doDl  Im  traits,  la  *oii  cl  la 
nia  imitent  caui  de  rbomme. 

Ùj.  du  til.  howtiniM,  par  ipoc.  et  de  la 
lim.  «prêt.  o».  V.  ffo»i,  R. 

BOMEMATOB,   *I.   HomeMt^,  cat. 

SOMBNATCW,  S.  m.  vl.  HamÊiMgt, 


ttj.  do  lat.  IkoiMitt* ,  gén.  de  fc(wi« . 
boBiK,  et  (te  aigt.  V.  ffom  ,  R. 

aOKENEffC,  BNCA,  ai)j.  (hoomeMm, 
âiÔiK),  il  A  toH  parlar  hofMiwM,  elle 
ihionKl'uaboiiiiiie,  c'esl-b-dirtj  forte  et 
rade, 

Oa  iKwIe  AoMmeiini,  une  fille  qui  ra- 
ckrdit  n  compagnie  du  hammea ,  qui  les 
tpa;  une  fille  gar^nnière.  Sauv. 

Élf.  de  Aomwif ,  g£D.  de  homo,  et  de 
rw.qui  habite  avec  les  hommes.  V.  ffo», 
Riil. 

B0MBNE9 ,  S.  m.  vl.  Hommage.  Vof. 
BnmagttiHom,  ft. 

BOHENEBC ,  S.  m.  *l.  Hamnuge.  Voj. 
Btmnagt  tl  Hom ,  R. 

H0IIEHET,B.  m-lhoameafi);  Homentt, 

,   a.   m.   <boainen6aD); 
>.  flomtniniUto  ,  port. 

mj.  àa  Ut.  IbiMwIiu  et  Ittmuatetdtu,  ou 
de  ItaM,  et  des  tem.  dim.  tt  et  om.  Voj. 
Hm.R. 

HOU,  s.  m.  d.  béarn,  V.  Homt  el  /foM, 
Rad. 

BOaODE  >  B-  ■>■•  (boumiclilé)  ;  Omi- 
tiia,  «al.  fromûMio,  eap.  port.  Homieida, 
dU  Uamicide,  mem'lre  commis  volootaire- 
■MOt)  b  mevtricr,  ce  mot  se  prend  aussi 
a^  et  il  signifie ak>Ts,qiù  lue,  qui  doBW 
iinsrt. 

ttj.  du  lai.  homieidiwn,  le  même,  bit  de 
i^MM,  bomme,  et  de  eadart,  tuer.  V.  Uam, 
RmI. 

U  premier  homicide  contra  est  odni  denl 
CAi  at  rendit  coupable  emera  son  frère 
Ahd.  "^         . 

HIMOClDt,  8.  m.  *l.  OMKna.BomieiM, 
oL  ffoHûtilfa.  csp.  port.  Oaitcidio,  ilal. 
Boaidde.  V.  Bmiriii. 

txj.V.Hom.K. 

BOKOHEa  .  ad).  tI.  UoMMdidf* , 
tu.  cat.  Omteidiario,  ilal.  Ueutlifer.  Voy, 
(TMieida  et  JifoM,  R. 

ROMUOES ,  vl.  Homme  lige.  V.  Bon, 


HOM 

mooloDgi,  ide)itfoMola;aA>,pwt  Hoao- 
logué ,  ée. 

HOMOLOGATION,  S.  f.  (bMHIKHlIoa- 
gatie-n)  ;  mBiaiwATioa,  Homologation ,  ap- 
probation, ratification  d'un  acte  par  «ulonté 
de  justice. 

Élf.  de  toawteyar  et  de  lùm ,  kUou 
d'homologuer. 

BON 


HON 
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HOS,  «n,  radical  détiré  de  1' 
ftonen .  fait  de  hou,  opprobre,  honle,  d'aprèe 
Watcher  et  Le  DucbaL 

De  koH ,  par  le  changement  de  ho  en  «u, 
owf  d'où:  Avm-ir,  Ann-wimU,  Atm-it, 
^iM-ida,  AunU»-mun,  Ji-ntmir. 

BON  ,  *1.  iToH.  caL  anc  V.  Omt. 

mmUA,  il.  V.  Owuta. 

BONDBAR,  vL  Honorer.  y.HMrar, 
Bomnmrar  el  Hotm,  K. 

■OMEIT,adJ.  fl.  tfoMal.cat-iroMfto 
cat.  Ontala,iUI.  Uonnèle,  tertueus.V.  Bim- 
nttU  el  //ohm,  r. 

H0NB8TAMEN,  ad*.  \\.  Bomnlamènl, 
cal,  Zfoneafanntta,  esp.  OnuteMcitfe,  itxl. 
Honnêtement,  convenablement.  V.  Uaunu- 
lametit  el  //ohh,  R. 

HONEBTAT.s.  f,  vl.  Bonetlat.  anc.  catï 
Honnêteté.  V.  BotmeitOat  et  //(wn,  R. 

HOrMWTBTAT,  s.  î.  vl.  ■i>Mn*T.  Bo- 
ntiltdal,  cat,  Bottettidal,  etp.  Oaeit^  liai. 
Honnêteté,  V.  BoHnttteUit;  pour  vertu-  V. 
//oun,  R. 

pONOEKEN ,  vl.  V.  OitgfMtn. 

HONOit.s.  m.  vl.  ffonor,  cal.  esp,  port. 
Onort.  ital.  Hoaneur,  avanlage,  d^nilé, 
bénéfice,  fief,  lerrv,  bien.ieigiiearie.  Voj. 
tfom,  R. 

EnaietbmlatAUh(mor4ePeirota. 

Til.  de  1206. 
Ainsi  limila  vreo  le  fief  de  Peirale. 
Ba;p,    . 


V.  Miitfina  hommnpfùhiea. 


BOhOOEREOS  ,  adj.  Bomoytiu»,  eoL 
np.  port.  Omogntto ,  iul.  HoBo^ïne.  ' 
Et},  du  grec  i|WY"^<  (hoinogenés),  n.  r. 
H0llOl.OaAE,  V.  a.  (hoomoulongà) , 

lafsf ,  port.  Homologoer.  en  t.  de  jur,  apy 
proaver,  autoriser,  confirmer  par  aulorilé 
ic  itMioe,  par  autorité  publique. 

È}^  du  gne  ifia'î.iiitTi  (homologéio} , 
appnmver,  conacnlir,  dérivé  de  if  à<  (hopios), 
pareil,  aemUabk,  etdeJi'ri»  (légé),  dira. 

,  ADA,  adj.  el  p.  (hea- 


Honorable.  V.  ffounotirobleet  Hou*,  R. 

iij.  du  lat.  honoràbUit,  p.  s. 

HONORADAKBH ,  adv.  vl.  Bon^iuNiïi. 
Honorahlemenl.  VOT.  Aimiimira^axiii  et 
Boun,  R. 

HONORAII,  V.  vt.  ■oinwi,  o-um,  mof 
MMB,  onuB.  Bonorar,  anc.  cal.  IfOQOier. 
V.  tfouRoiirar  el  ^oun,  R. 

BOIVORAT,  nom  d'homme  fhaDnou- 
ràl]  ;  Onorato,  ital.  Honorât, 

Et;,  du  lat.  ^nnoralH*. 

L'ÈkIise  honore  neiir  saints  de  cenoq.  le 
IBetOOjanvier,  8e[8trévii<:r,fS  mai.i» 
août,  S8  octobre.  16,  â2,  3^  el  29  dÉceiabre. 

ffOlfÇEATlON,  &  r.  d.  vaud.  Uima- 
neur,  l'action  d'honorer.  V.  J^ous. 

BONORET,  nom  d'homme  (bouQOuré)  ; 
v^osar-  Onorafo,  iUl.  fïonorè. 

Ëtj.  du  lai.  ffmoraivr. 

L'Sglise  honore  Saint  Honoré,  évéque 
d'Amians,  le  16  mai,  et  Saint  Honoré,  con- 
nu dans  l'Eglise  de  Paris,  le  15  septembre. 

B0H(HUFIC4B,  *■  v).  Bonori/mr , 


ne.  cat  esp,  OMorijtcars,  ilal.  Honorer, 
rendre  lunneor. 

Ëtv.  du  laL  konorificare,  m.  s.  V,  Bmm, 
Rad. 

BONOBIO,  adj.  vl.  Remarqoable,  dïa- 
tingué.  V.  Boun,  R. 

BONOmTOL,  adj.  d.  vand.  V.  Bott- 
NOurabf*  el  Hotin,  R. 

HONOBOa,  adj.  vL  /TonrM.  cal.  ifOMO- 
r«jo,  anc.  esp.  Honmo,  esp.  mod.  port. 
Honorais. 

Étj.  du  lat.  AenoH/ieiM.  V.  tfoun,  R. 

BONRABLE  ,  vl.  Voy.  Bonorabh  el 
//oun,R. 

aONBADABEH  ,  adv.  vl.  Bonrado' 
ment,  cal,  BotiTaUewunte,  esp.  port.  Hono- 
rablement, V.  Boun,  R, 

BONRADOB,  s.  m-  vl-  bow*««-  ""*- 
rddor,  esp.  porl.  Qui  honore,  adorateur.  V. 

//OUK.R. 

BONEAIBE,  vl.  V,  ffonrador. 
BOIfRAMENT,  s.  m,  auBD.  Bonra- 

mitnto,  esp.  Congldérflion,  politesse,  égard, 
respect,  honneur,  gloire,  avantage,  profit, 
domaine,  lerre.  V.  Botin,  R. 

B0NEAN8A  ,  S.  r.  Vl.  onutA.  Hon- 
neur ,  accueil ,  éloge ,  bominage.  V.  Bwêm  , 
Rad. 

BONftAE,  V.  a.  vl.  Bmrvr ,  ot.  esp. 
HonortT.  V.  ffotmouroi'el  Bonn,  R. 

BONHATi  adj.  »1.  fftmrttd,  cat  Voy. 
J^tmnmreit  el  Boun.  R. 
'  HONT ,  ad».  vL  Hont,  anc  c^t.  Où. 

BONBBN.vl.  V.  On»»- 

poo 

BOOtTT  inleij.  Hé;  hnlt  M*.  II  stguifle 

Quelquefois  oui ,  écoale  :  Boon  vu ,  marque 
étonnement. 

'   BOOaBLODM .  Gare.  V.  ffoublowi. 
"     "   "  «ma^el  JïoM,R. 
itpilor. 
Avril.  V.  Auf^' 

B.r.ChaoDnndHe], 

E  Anstar,  r.  e.  m- 

"  BOOOTIN ,  lisrc.  T.  .ilatjii. 

BOR' 

BORA,  a.  f-  vl.  a*A.   Bora,  cal.  esp. 

Ueiirtf.  V.  ffmrael  Bovr,  B. 

BtMAB,  S.  f.  pi.  vt.  Heures,  prières.  V, 
Boutât. 

BOHBAIfDrr.  niA,  a^.  [borbsDill, 
Ide],  d.  béarn.  Ranni,  le.  V.  ForiybanA^, 

Ëiy.  de  hor,  dehors,  et  de  bandit,  bannit 
V.  For,R. 

BOBDE,  vl.  V.  Orde. 

HOBDEAT ,  S.  m.  (boiirdeA}  ;  wb—u*  , 
•sBBu%  omMM.  «aBow,  Gruau  d'orfe  { .or- 
geat ou  orge  imondé:  on  le  dit  aussi  pouf 
paumelle.  V.  Pavautufa. 

Ely.  de  Aordi  el  de  ol,  liU.  fait  sffM  da 
l'orge. 

HORDI,  B.  m.  (hordi);  «««k,  «ww.. 
owMBi.  Ordt.  cat.  Orio,  lUl.  Orge,  ifer- 
doiKt,  Up.  noq>  d'un  genre  dettes  d«ta 
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fam.  des  Graminées,  qai  drfl%ra  du  tnmtnt 
et  du  sdgk,  par  une  espèce  d'involucre  k  aix 
diriaktna. 

ilj.  du  bt.  honbiin.  Tonné  de  hodno,  par- 
ce que  ses  épis  sont  hérissés  d'arêtes.  Bodée, 
cammentateur  de  Théophraste.  Fiil  venir  ce 
mot  de  hoTÉMM,  lourd,  parce  que  le  pain  que 
l'on  en  fait  est  pesant. 

Orge  «D  frannis  est  dn  genre  fera,  quand 
on  parle  de  la  piaule  eldu  grain  en  géDéral, 
ma»  il  esl  masculin  quand  il  s'agit  du  grain 
en  paHicalier;  orge  mondé,  orge  perlé. 

BORDl-MiA».  Nom  qu'on  donne  k  \'é- 
peaulre,  dans  le  Bas- Limousin.  V.  Etpeoula. 
.  HORDI  ou  Boui  coon>.  Orge  commu- 
ne ou  grosse  or^e,  /lordeum  vulgare.  Lin. 
plante  dont  on  ignore  la  vèrilable  patrie,  et 
qu'on  a  lrou?ée  ,  croissant  spontanément 
dans  l'Inde,  en  Perse,  en  Géorgie  et  en 
Afrique. 


«uucu,  Homcu,  niiAu.  Orge  carrée, 
orge  ahirer,  orge. anguleuse,  Uordêum 
htxaitidion.  Lia. 

Et;.  Le  nom  de  hordi  qitarral,  lui  vienl 
de  la  forme  de  son  épi. 

HOROI  nur,  ruur,  nmuT.  Orge  nue, 
orge  du  Pérou,  orge  d't-^pagne,  orge  i,  café, 
orge  i  deux  raogi,  llerdrum(tùtùAon,Un. 
Var.  dont  les  balles  s'écarlenll  la  malurilé  et 
laissent  le  grain  k  nud,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte  ;  c'est  le  //ordetii»  niuhim  de  Wild. 

HOHai  m  ou  uBMiu,  Orge  qiwué  de 
souris,  ffordtum  aiuriniun ,  Lin.  ctuniqune 
le  long  des  chemins. 

Il  parait  aue  l'orge  est  la  première  espèce 
de  niante  céréale  que  les  Grecs  aient  cultivée. 
Celle  que  nous  nommons  orge  pelé  et  qu'ils 
connaissaient  sous  celui  de  nTiinvr^  (plisané), 
élail  en  grande  vénération  employé  en  décoc- 
tion dans  presque  toutes  les  maladies  d'où 
le  nom  de  Itfane. 

H.  Proust  a  fait  connaître,  ilf  a  (  es 

années,  une  nouvelle  sulutance,   qi  ne 

JesSScenlièmrsde  la  farine  d'orge,  à  le 

on  a  donné  pour  celte  raison,  le  Je 

hordéint ,  elle  s'j  trouve  eu  poudr  e, 

sèche ,  grenue  et  insoluble  «laDs  l'ca  si 

àsi  préieiice,etau  manque  presqui lu 

de  glulen,  que  le  pain  d'orge  doit  son  infé- 
riorité. 

BORDI-BOUHO,  s.  m.  (hôrdi-bolàr). 
Nom  qu'on  donne,  ilans  le  Bas-Limousin,  i 
l'épeautre.  V.£tpioula. 
âORDICAI. .  dl.  V.  Hordi  quarrat. 
HOBEB ,  (  borèb  )  ;  Ifortb  ,  csp.  port. 
Horeb.mont  de  l'Arabie-Pétrée ,  à  rO.  et 
près  du  mont  Sinal. 
Ëlj.  du  Ist-  HoTth. 

BOHEBANDIT,  adj.  et  p.  d.  béara. 
Banni.  V.  Forotondil  et  For,  R. 
HOBFE.vl.  V.  Orfe. 

HOBi.d.  m.  V.  on. 

-HOniOai,  V.Helogi. 

BimMEOD,  s.  m.  tborraèddV  Nom  de 
rometD.  dans  le  Lthrausin.  V.  (htrme. 

BOBMIB,  prép.  [hormis);  ncsnAT. 
Somiis,  hors,  eicepté,  si  es  n'est. 

Êtj.  du  lai.  /bris  mùnu  ,  mis  dehor» ,  en 


HOR 

B0B(MC0»O,  s.  m.  (horoscûpe):  _. ._ 
rmmwvwA.  OrOêtopa,  ilal.  Horoteopio,  esp. 
HoTOKifo,  poM.  Htrùicopo,  cal.  Horoeco- 
pe,  prédiction  de  ce  qui  doit  arriver  k  quel- 
qu'un pendant  sa  vie,  en  observant  l'état  dn 
ciel  lors  de  sa  naissance. 

Èly.  dn  grec  tujw  (bira),  heure ,  el  de 
o«o:«u  ^sliopéô  J ,  je  considère,  com 
l'on  dissii  je  considère  l'heure  delà  naisf 

UORR,  omm,  oB,  radical  pris  du  latin 
Mordidtti  ,  sale  ,  crasseux  ,  malpropre  ; 
honteui ,  inCme  ;  on  le  fait  wnir  auasi  de 
Aorrtdu* ,  parce  que  ce  qui  est  sale  fait 
horreur. 

De  aerdUtis,  par  apoc.  aord,  el  par  les 
changements  de  d  en  r  etde  «  en  k,  Aorr; 
d'oii  :  OrrK-ania,  Orr-ain,  Orr-e,  Opto- 
menl,  Orr-f«,  Orrei-or,  Orr-«iot,  Orr-ei- 
aiua,  Orr-eiar,  Orrejt^aa.  Orrtt-ttaL 

Deor:  Or-Hol,  Orat-têta,  Our-dmra, 
Our-nia.  OuTT-ttar.  Oarru-Ur. 

HOHRAMBNT ,  adv. *1.  (■■■■■mi  Hor^ 
riblement,  vilainement- 

Ély.  de  horra  et  de  ment.  V,  Ho%rr,  R. 

BOIIRS,adj.(hdrré):Mn..  HorriUe, 
impur,  immonde,  laid,  affreiii,  épouvantable  : 
Aqvmi  fài  horrt,  cela  fait  horreur. 

Ëly.  dulat.  horrereerc,  faire  horrcor.  V. 
/foMrr,  R. 

Non,  mtâ  ehtrt  nfanît,  daiu  la  via 
Fapaide  pug  horre  pecal, 
Aprti  Ion  de  rimpurdel, 
Qui  etlui  it  Civrogntrit. 
Favre. 

StU  ptmmU  aolanaH/oweat , 
Août  al«rree  en  tromnpan £60, 
Jfei  6eri  Diu  qut  ttouf  rtUbù 
En  ufaUan  r  horre  pteat. 

Goiiddin. 


.  a.  vl.  omuA*,  I 
1.  Souiller,  salir,  pervertir.  V.  £fowT, 


BORREZAB,  vl.  V.  Harrejar. 

BORBI,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  donne  en- 
core, au  grenier  i  blé,  aui  environs  de  Cujes. 

Ëtj.  du  lat.  horrei,  gén.  de  horreum , 
gremer. 

HORBI ,  s.  m.  (bôrri)  ;  o>n.i.  Sorte 
d'auge  ou  de  réservoir  où  l'on  dépose  les 
olives  avant  qne  de  les  mettre  sous  la  meule. 

Êly.  du  Ut.  horrnim,  grenier,  magasin. 

B0RRIB1.ABEM,  adv.  vI.oumuw. 
J7orribIeineHl .  cat.  UorribUmtnte  ,  esp. 
Orri&tlniriile,  ital.  Horriblement,  épouvao- 
tablemenl.  V.  /f attrrtMament et /fourr,  R. 

BORRIBLE,  adj.  vl.  mcii*i>u.  Horri- 
bh.  cat.  esp.  Horrible,  atlreux.  V.Himr- 
riftle  et  Howrr,  R. 

BORRIPnUiCIO,  g.  r.  HorHpilaHm. 
esp.  HoTtipilafSo ,  port.  Horripilation , 
frisson. 

Ëtj.  dulat.  fu>rrfmla(io,m.  s.V.ffourr, 
Rad. 

BOHROR,  s.  f.  vl.  MncM.  Vorr6r ,  eat. 
esp.  Horreur,  effroi.  V. /foMrrourel  JfowT, 
Rad. 

BOBa,prép.  (hors].Hon,eadcbor»,k' 


HOR 

eonrerl,  k  Tabrî  :  ifora  ds  don^.kondi 
danger. 

BORSA,  Gare.  V.  Otta. 

NORT.mi^m,,  MMR.aniMt.radiQl 
pris  du  latin  horlui,  i,  jardin,  <lériiédngr«c 
^dpTÈK  (Ghortos),  herbe,  d'où  korMw,  poii 
jardin. 

Dekorf»,  par  apoc.  korl.-d'eùt/fwi, 
Ilort-a,  Horî-aUeia,  Hort-aliêt-iù,  Bm- 
ai,  Hort-tl.  Ifort-tta,  Hort-ricar, 

De  Aorfuitts ,  par  apoc.  hortal,  el  pit 
changement  de  ■  en  om.  karUuli  d'oi: 
HoTloul-age ,  Horteitl-agi,  i/orl<nil-«ltd, 
HorUml-a». 

De  hori,  par  le  changement  de  oen  m  M 
en  OHOt  hmurt  et  luntart ,  ains  que  lem 
dérivés.  Voy.  ces  mots  par  hoTt:BMtrt, 
Fart-alha ,  Fartalh-ar ,  Ort ,  Ortt,  Ort- 
at.  Ort-a* ,  Ort-fl .  Ort-ne.  Ort-il,  Ort- 
olan, Orlol-eta,  Orfoul-on,  Ortr. 

BOBT,  s.  m.    ^ûrt);  aoanT,  uh>. 

/fucrlo.esp.  Horlo,  port.  Hml.al  Ort», 

ttal.  Jardin,  lieu  arlistement  planté  et  mlâii 

soit  pour  les  besoins,  soit  pour  l'agrémcDl. 

É\j.  do  laL  horUu,  m.  a.  V.  J7«rt,  R. 


Omh 


JAnniN    BOTAHIQCE  , 

IA)tDiNFLEUIUSTE,al 

a— n. 

JtHDIN    FHt^rriER,   ad. 


JAnDIR  POTIGER  .  fU  a«W  -a  Uf>«  *  m 

JAHCIR  «RCLllS.   «U  ^    iiffl la  Mn 

•trou. 

Homère  est  le  plus  ancien  ■oleur  mi  «I 
parlé  des  Jardins.  Goguel ,  Orig.  dee»îl,L 
3.  p.  173. 

BORT ,  dg.  AU.  de  J7orf ,  v.  c.  m. 

BORT,a3j-d.  béam.  Pour  Forl.v.t 
m.  et  Fort,  R. 

BORTA.rn.V.  Orta. 

BOBTA,  8.  f.  (b6rle).  (fl.  Borla.oL 
Grand  jardin;  petit  jardin  entouré  d'Haï 
baie.  Gare. 

fitj.  du  lat.  korlH*.  V.  Hort.  R. 

BORTAL,  s.  m.  vl.  Hortotage.  Yo}. 
Borlaulalha. 

BORTALA,  a.  r.  vl.  ■oagii—a,  ligÊBi, 
produit  du  jardin. 

BORTAIXCU,d)  (bourlatècie) :  JVar- 
laIi«Mi,caL  V.ifarlMlaUaet  iforl,  B. 

HORTAUCIA,  V.  Orlaltita. 

BORTAUCU,  S.  t  vl.  /twrttHw, 
cal.  tforloKM  ,  esp.  OtUggio .  itaJ.  L» 
gume  ,  herbe  pollen ,  janlinage.  Vej. 
tforlMlalhi. 

BORT  AS,  s.  f.  pi.  (hbrles).  dl.  et  unpr. 
Muu.  Jardinage,  phineon  jardins  plactf 
dans  un  même  lieu. 

tlj.  V.tfert.B.oodnlat.fcorl4.on«. 

BORTEBENT,  adr.  d.  béara.  Foile- 
ment.  V.  Forinaini*  et  Fort,  R. 

HORTENSA,  nom  de  (inuBe  (bosr- 
Dse)  :  Orlenaio,  ital.  Borteaie. 

L'Eglise  honore  la  laéawire  do  ssal 
Dertcnse,  évèqoe,  le  n  jaBvfer. 

m.  thodm»)- Bor- 


yGooglc 


HOR 

Kiuii  oa  roM  do  Japon ,  Hortenna  ofHttot- 
i».  (jni.  tibrÎMeau  de  la  famille  des  ShÎ* 
fnnt.  originaire  de  li  Chine  et  du  Japon,  el 
cnlliié  comme  plante  d'ornemenl. 

Il  f>it  d'abord  apponéi  Londres  en  1790, 
tlih  tt  i  Pirn,  d'où  il  s'est  répandu  dans 
looleb  France. 

Élj.  Commerson  après  avoir  découvert 
ctitt  plante  en  fit  bommage  i  Horteiue 
LnuDle,  femme  d'an  célèttre  borloaçr.  Ceui 
fa Suii dériver  ce  nom  delà  reine  Horlentw 
<M  du  lil.  horttntit,  sont  danii  ferreur. 

BOBTET,  B.  m.  (honrlé);  onan.aOB- 
nm,  êâMBOatt.  IlorUl,  Cal.  IlwUulO  ,  CSp. 

OrlinM>,ilal.PeUl  jardin. 

Étf.  de /fort,  R.  et  du  dim.  «I,  ou  du  laU 
■wiibi,  dim.  deAorliu. 

BOSTBTA.  a.  f.  (bowttlc),  et  impr. 
Mania,  dl.  l'olafe  aut  bcrbea. 

ËiT.detforI,K.etde«la. 

flOBTOlTLAaEA,  a.  f.  (bourloulâdge)  ; 
■Mnotutu.  Uorlolage.  partie  d'un  jar- 
din potager  où  sont  les  couchea  et  lea 
plûtes  bastea.  Gare. 

Ëlj.  de  hortHi ,  jardin ,  on  nlulûl  de  hor- 
itlw.V.tforl,ll. 

H0BTOOK.ACH ,  s.  m.  (bourtoulàdgi). 
\.tiortouUMa  et  J7or(,  R. 

I.  f.  (hourtoulàille]  ; 


nnu«eu.  Hùrtaltça  ,  poft.  Jardinage  , 
pbDla  potagirea  qu'ot)  cnlliTs  dans  les 
jirdinf,  poor  nuDgcr  ou  pour  vendre. 
Swigés  se  trompe  en  diaant  que  jardinage 
n'ai  pu  français  dans  ce  aens. 

Élj.àehoTlmlwt,  petiljardio,atdaaUa, 
lanl  ce  qui  vient  dans  les  janfini,  ou  du  tat. 
liirfNalM,ni.  a.  V.  Hort.U. 

BOKTOVëtàXt ,  8.  m.   (  hourtoulàn  )  ; 

HM.  Arlclom ,  esp'.  Ortolan ,'  EmUrità 
Wtaiaiwu,  LJD.  oiseau  de  l'onln  dea  Paa- 
Mnan  et  de  la  fanMlla  dca  Coniroalrea  ou 
Coi)oraiDpbefl(à  boc  coniaue) ,  dont  la  chair 
pMM  pour  un  des  aela  les  plus  délicila , 
•nnoai  en  automne. 


tUd. 


r.  de  hortulanut,  jardinier.  V.  Bort, 


La  fnnelle  pond  deos  foi*  par  an,  quatre 
M  emq  œufs  grisltrea. 

BOnrouLAN,  a.  m.  Vieui  noi  qui 
(igoifiait  jardinier. 

£lT.  du  lat.  horluUnw ,  m.  s.  V.  /tort . 
Kii 

aOBTOPIJJl-aAHAl.HlEB  ,  8.  m. 
*>»»».  Nom  qu'on  donne,  dana  la  Basse- 
fwmee ,  k  l'ortolan  da  neige.  Voj.  JVÎwi- 

fOOS, 

aOMCAB,*.  a.  (bonKii)iMMM«m,d. 
■Mi.  Fouiller. 

tij.  da  orée  ipùano  (orassA),  parf.  wpux* 
(urodia},  fouir,  déterrer.  Dumege. 


HOU.  «I.  V.  (hia. 
BOUMif  A  ,    mot  bttmi.    Honmna  , 
Nrt.  Hoianna,  sau*ei-nou8  maintenant. 
HOSPITAL ,  a.  m.  (I.  Mnru ,  >i>ir«L. 

^MpUal.  cat.  enp-  Hâpital  ;  maison  da  l'or- 
■RdcMalle.  V.JÏMutp.R. 


HOS 

aOBPlTALEU,  a.    m.    ft.   bimt. 

//oiptlal^r,  cal.  Hospitalier.  V.  UoutpUo' 
lier  elUouip,  R, 

aosPiTAUTAT,  vl./foipitalMaX,  cat. 
V.  lloutpitatUat. 

aosaA,Ail.àthopa! 

HOUEN,  a.  m.  fl.  l>ectoraldujugeiQeDl. 

HOST,  moatt,  radical  dérivé  da  latin 
AOflM,  victime  qiwron  immolait  avant  que 
d'en  venir  aux  maina  avec  l'ennemi  ou  après 
l'avoir  vaincu;  d'oiihoftîj, ennemi;  hotlilû, 
hostile;  kottitUai,  boatililé;  hoilasium, 
basse  lat.  otage. 

De  hoitiê,  par  apoc.  lutit;  d'où:  11  Oit, 
IlotU,  lloitil-ilal,  bit,  Oïlrogê,  Otl-alge. 
Oit-tiar.  OtUgador,  Oit-tfar,  OfMo-da- 
mada,  Ho»*ti-tt,ffoattil-«. 

UOaT.B.  m.  vl.  on.lJiutt,  port  anc. 
eap.  Hoit,  anc.  cat.  OtU ,  ilal.  ifoal ,  armée 


El;,  du  lat.  hoiOt,  ennemi.  V.  /feaJ,  R. 

HOVTA,  s.  f.  vl.  ona.  HAleate.  V.  Uot- 
U§$a  et  Houtp,  R. 

HorrAaB,8.m.  «1.  Denwim.babiu- 
liou.  V.  Hotup,  B. 

HOSTAL.S.ra.fl.onu,  on».  ff04- 
laI,cat.esp.H4lel,  maison,  fandle.  Voj. 
HoHttau  et  Homp.  R. 

H08TALQIU,  s.  f.  anc.  béani.  ffoa- 
talma.  cat.  Hâlellerie.  V.Himtp,  R. 

aOSTAXAT,  vl.  V,  HaulalHtlHoiàtp, 
Rad. 

HOSTAUER.a.  m.vl.anAun.  It»*- 
laltr,  cal.  Hottaltro,  anc.  esp.  Hdla,  bAte- 
lier,  aubergiste.  V.  Uotu  el  ifoMjp,  R. 

HOSTE ,  a.  m.  (hôslé)  ;  cuAuim ,  u- 
■owKo.  Oalt.itat.  /fneapsd ,  esp.  HotU, 
cat.  Hotpedt,  port,  llôle,  celui  qui  tient  ao- 
berge  ou  cabaret,  celui  qui  loge ,  qui  reçoit 
les  étrangers,  on  donne  aussi  le  nom  d'faote 
i  celui  qui  est  reçu  dans  une  maison. 

Élf.  du  laL  hoapar,  hoapilu.  V.  Hvttf, 
Rad. 

H08TEMA ,  a.  f.  (honalésse)  ;  BOtwnnA. 
iÏMfaaaa,  cat.  Btuù>ida,  esp.  tlùtpida, 
-Mrt.  Oaleata,  liai.  Hdlease,  ta  fenHiie  de 
'bAlc  ou  celle  qui  régit  on  bôtel  ou  un  caba- 
reL  V.  Houtp,  R. 

Elf.  du  lat.  hoipUa. 

HOSTt,  V.i/(W«t{aet//o((,R. 

aOBTIA,  ».  t.  vl.  //oflia ,  cat.  Hostie, 
victime.  V.Houtlia. 

BOflnAUlB ,  s.  m.  (housliélré}  ;  onui- 

I,  vl.  Batelier,  aulKrgiste. 

Ëlj.  du  lat. hoaptlofif.  V.fftnupftl. 

HOSTILlTAT,s.r.(bftiulHili);  HoM- 
(tiol.cat.  OiHlUà.  iUl.  ifottUtdad,  esp. 
ffosMlidad*,  port  Hoalililé. 

ttj.  du  lat.  Jtolflibtlfa,  gén.  de  haMitat. 


ElT-dDlat. 
.  //osl,  R. 


HOTA,  rbàle].  Oh!  inteij.  qui  indique 
importunile.  la  surprise. 
llota  btUon,  ho  peut-être. 
BOTEI.,  s.  m.  (hotèl).  Hâlel ,  habitation 
somptueuse    d'un    personnage   distingué; 

Jrande  maison  destinée,  dans  lea  villes,  fc  des 
LablissenwDla  publics;  HAtel- Dieu,  principal 


HOT  413 

hApital  d'une  ville;  bAtd  garai,  grande  au- 
berge où  l'on  loge  lea  élrangen. 

El;,  du  lai.  hotpitâle,  les  Romaioa  appe- 
laient hotpUalia.  iam,  les  appartements  ow- 
lioés  à  recevoir  lesétrsngers.  V.ilotup,R. 

BOTRICAR,  v.a.  (hoiricà),  et  hnpr. 
onucAH.  Parer;  //olrûar  l'ikort, préparer, 
défoncer  un  jardin. 

El;.  AU.  deAorlicar  ou  horUct^r.  Vot. 
aorl. 

BOD 

BOD,  Bos,  s.  m.  Uuée  du  peuple  ou  dea 

BOO.d.béaro.llouelle  fut. 
aoDAHT ,  Alt.  du  d.  do  Var.  V.  Hori  et 
Itorl,  R. 


aoUBELODN.AIt.deffoiibloitn.r.c.m. 
H0iJBIiOI]N,B.  m.  (houbloun);  booh- 

Tauru. ,  AUBuoni.  HoubloQ ,  J/umullif  In- 
palu*,  Lin.  plante  de  ta  fam.  des  Urticéen, 
qu'on  trouve  presque  partout  le  lot»  des 
baiea.  V.  Car.  iMpultu,  p.  29t. 

Ëlj.  du  eelt.  Aoii&llon,  ou  du  lat.  Aumn- 
lui,  m.  s. 

Le  houblon,  est  particulièrement  emplovi 
pour  la  fabrication  de  la  bièr«. 

BOUBLOONAR ,  v.a.  (houblonni). 
Hout>tonner,  mettre  du  faoublon,  en  L  os 
brasseur.  Gare. 

BOOBLOUNIBHA,  S.  f.  0»>ublounî«re). 
Houblonniére ,  champ  planté  de  houbloo. 
Gare. 

BOOBODBAR,  AIL  de  Abaurar,  formé 
de  ttb,  de  anra  et  de  ar ,  tourner  an  venL 
V,  Aar,  R.  2. 

Hourboararons  la  Utiê  an  Tafr. 
Pejrot. 


ter,  on  emfdoie  particuNiraaent  ce  verbe 
pour  désigner  le  cri  prolongé  dn  dùcn  qni 
ressemble  aui  pleura  d'un  caGint. 
Ëtf.  du  lat.  wlnlare,  hurler. 


BODEILBAOA,  S.  f.  d.  béam.  el  g.  V. 
Fiulhaia  et  F*tth,  R, 

BODBlLBATaE.  s.  m.  d.  béam.  Feuil- 
lage. V.  Fulhagi  el  Fnlh.  R. 

BOUEIT,  nom  de  nombre,  d.  béam. 
Huit.  V.  Hueek. 


1  s.  r.   (hoD^e),  d.  béaro. 
Pour  Fuila.  v.  c.  m.  Pour  fuite,  V.  Fmg .  R. 

Fenille.  V.  FwVMtXFMt,  R.    '    "'"~**"* 

BODEBT  ,  d.  m.  V.  Hort  et  J7orl,R. 

BODESCA  ,  s.  f.  (ouésqoe)  ;  moua.  Boê- 
ea,caL  Rocbe,  coche,  enlaillcque  fou  làitk 
un  inatmment  iraBchanl  on  ^  on  morceau  de 
bois  qu'on  nomme  TaUhn,  *.  c.  m.  pour  te- 
nir compte  de  quelque  eboee. 

fil;,  du  eelt.  kùiq. 

BOvsmom  ,  odba  ,  a.  et  ad|.  d. 
béarn.  FugiUf.  V.FugiHwu  et  JiSia.R. 

BODOnilIBNT,  4.  dnVtf.  V.  OlM- 
cknra. 
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HOU 


V ^ 

HOUHOD  ,  a.  m.  (houhôa) ,  a.  béam. 
TeniM  iqjurieus,  qui  correspond  k  Tieiile 
■orûère. 

BOOI ,  V.  Oi. 

BOOIRA.  S.  r.  (outre).  Iron.  parlant, 
veolre,  bedaine,  panoe.  Gare. 

BODIRE ,  a.  m.  (faoulré).  Pierrée ,  con- 
duit fait  en  terre  et  b  pierre  aiche  pour  faire 
écouler  lea  eaux  d'un  jardin,  d'  du  champ. 

BOOIi,  CommcGomposé  de  holi.  V,  01. 

HOIIl.ANDBa ,  EBA ,  a<Q.  el  B.  (boidan- 
dki,i»e);  HMandtt,  port,  HoUtnàtt.aX. 
esp.  Hollandais,  qui  est  natif  de  Hollande. 

BODUBT,  ETA,  adj.  d.  béam.  Follet, 
alla,  dit  pour /oulïi.  V.  Fot,  R. 
'    BODLETA  ,  a.  f.  (houléle).  Boulelle , 
biton  de  berger  garni  d'une  petite  pelle  ï 
l'une  de  sea  extrémités. 

BOtnxTAK.  d,  bÉarn.  V.  FoUgtar  et 
Fol.R. 

BOULBA,  V.  Carboim  âtpeira. 

BOOU,  a.  f.  d.  béaro.  Folie.  V.  FmUia 
el  Fol,  H. 

BODUiJt,  V-  Owliaret  Qlt,  R. 

BOULIERA.s.  f.  (bouliére).  V.  Qliera 
«t  OJt,  R. 

BOOI'OI*  I  S-  m-  dg.  Bouche. 

Tmto  qM  tant  héla  nptrbo, 
JVaura  pat  m  «oui  boutop  d'trbQ. 
D'Astros. 


,  V.  Homagi  et  fftm.  R. 
D,  V.  lÀngoumbawt. 
0,  s.  m.  (houmbre).  ^ombre, 
•orte  de  jeu  de  caries;  celui  quj  fait  jouer. 

Éty.  de  i'eap.  hon6re ,  homme  ;  comme  si 
l'on  disait  jeu  digne  dt  l'homme,  k  cauap  de 
aa  tranquillilé  et  de  sa  gravité  qui  contien- 
nent paruilemenl  au  canctére  des  Espagnols, 
qui  nnTenlèreol  dans  le  XIV»  siècle. 

BODHEUA ,  s.  r.  (houmelie)  ;  Ometia , 
ital.  H(milia,tap.  port.  Homélie,  instruc- 
tion familière  pour  expliquer  au  peuple  les 
naliireadela  religion. 

Etj.  du  grec  (jJitXix  (bonilia] ,  eolrelien, 
conrérence ,  dérivé  de  b^xXim  (homiliA) , 
parler,  haranguer  le  peuple. 

On  nomme  hoMÎft^l*,  celui  qui  compasc 
desbomélies. 

Toutes  les  homélies  des  pèrea  grecs  et 
latins,  dit  l'auteur  du  Dict.  des  Orig.  de 
1T77,  in-i2,  sont  faites  par  des  èvéques. 
parce  que,  dans  les  premiers  siècles,  les  èvé- 
ques avaient  seuls  la  permission  de  prêcher. 
Les  prêtres  ne  roblinreol  que  vers  l'an  fiÎQO. 

BOOMENAOE,  V.  Hoifunage  et  tfom, 
Rad. 

BOUMENAl,  V.  Hamênat. 

BODHENET ,  V.  Uomtnil  et  Uam,  R. 

BODMI,  d.  béam.  Pour  boQww,  Voj. 
tfoMaetfloNt.B. 

radical  dérirè  du  latin  hoitoe,  honor.  orU' 
honneur;  honutne,  honnête  ;  inhonutof, 
malboonéle,  honteux. 

De  htmot,  par  apoc.  el  changement  de  o 
en  om;  hou*:  d'où  :  //oHit-ctta,  Ilounteta- 
■MNl,  ifowieat-ftat,  iïtj-hoimeftf . 
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De  koiior. par  le  cbangepMnt  de  0  en  oh, 
hotmovri  doù  lUtmtvnir,  Hounour-able , 
ffounovraUa-maU  ,  Hounour-ar ,  Bou- 
iirar-ari.  etc.  Det-otmor-ca ,  Dte-ourr-at. 

De  inhonetlat,  par  apoc  et  aphérèse  de 
honetl,  et  par  suppr.  de  ei,  hotU,  hount  ; 
d'où:  Honett-ttat,  HontÊta-mtn,  Honor, 
Ho»or-ieol ,  Uonor-ot  ,  Aoar-oda-mnt , 
Honr-ar,  Bounl-a,  Hovnt-otu,  AounloM- 
ea-inetU,  Honor-abU,  Hondr-ar,  Honora- 
datnen,  Honor-ar,  Onor,  0»r-anta,Onr- 
ar ,  Dei-onoT  ,  Dti-hoikor  ,  Honr-aitor  , 
Honr-aUe  ,  Ondr^r  ,  Det-ondrar,  ffo- 

BOnif  ,s.  f.  d.  béam.  Fonlaiqe ,  djt  pour 
f  oal,  FouenI,  v.  c.  m.  et  Font,  K. 

UODNESTAlfENT  ,  adv.  (  hounesta- 
mein);  OneetamtmU,  ilal.  l/onutawtinU , 
esp.  port.  //on«jtamflit,cal.  Honnêlemenl, 
avec  honneur,  ctf nvenahlement  ;  avec  poli- 
tesae,  avec  civilité. 

Ëlf.  de  hoHiiHla  et  de  meut,  d'une  ma- 
nière honnête.  V.//oun,  R. 

BODNBaTE,  ESTA,  adj.  [honnèsté, 
este);  MAnatn,  bob^ucbb.  Oitetlo,  ilal. 
ffotutto,  esp.port.  4on«4l,  cat.  Honnête,  il 
se  dit  des  sentunents ,  des  actions ,  des  dis> 
cours  qui  prouvent  te  respect  de  l'ordre  gé- 
nénd  ;Di«iaéant,  convenable  ;  civil,  poM. 

Êlf .  de  hoHeêtui.  V.  //oun,  R. 

BODIfESTETAT,  s.  f.  (hounealeli}; 

^BLtnwL»,  aommsvici,  ■Mwamu.  Onëllà, 

Ital.  Uoneetidad ,  esp.  Hontâtidad» ,  port. 
BoneetêUU,  cat.  Honnêteté, sentimeot d'une 
âme  sinciréraenl  attachée  k  l'honneur ,  k  la 
vertu;bieaséance, civilité, politesse;  préaeni 
que  l'on  fait  k  quelqu'un  ;  chasteté,  pudeur. 


ËlT.  du  lat.  honeilatit,  tin.  de  honetlat. 
V.  Homn.  R. 

BODlfESnCI,  Tl.  V.  ffouneiUM  et 
Honn,  H. 

BOOHESTUA,  Avril.  V.  Jïomtffelal 
et  $otin,  R. 

HOOHOIIR,  s.  m.  (honneur);  Num, 
«AO|i9*k  Qnora  ,  ital.  tfonor  ,  eap.  est. 
ifonra ,  port.  Honneur ,  témoignage ,  dé- 
monstration de  respect  ;  terlo  ,  probité  ; 
pudicité,  chasteté  ;  rang,  dijgniiê:  réputation; 
gloire,  estime  publique  qui  suit  la  vertu,  etc. 

Ëlj.  du  lat.  ItonOT,  m.  s.  V.  //puM,  R. 

Dounartei*  hounour* ,  attribuera. 

Se  Itnir  à  hounour,  s'honorer  de. 

L'honneurdoDt  tout  le  monde  parle  et  une 
peu  de  genss4ventapprécier,est  inséparable 
de  la  vertu.  Uarcus  Claudios  Harcellua  fil 
bien  sentir  que  cette  alliaBce  élail  indispen- 
sable ,  en  élevant  deux  temptea  près  l'un  de 
l'autre,  qu'il  dédia  k  la  vertu  el  k  l'honnenr, 
lia  étaient  oonttruils  de  manière  ou'il  fallait 
passer  par  le  premier,  celui  dédièk  la  vertu, 
pour  se  rendre  dana  le  second, 

BODNODHABLAMBNT,   sdv.    ( 
nourablameio)  ;  Onarevolmente,  ilal.  n 
rafrlnimU,  esp.  //onradaMKtils,  port.  Ho- 
norablement, d'une  maniera  honorable. 

Êtj.  de  AoHROurabta  et  de  i^rnt.  Yoj, 
Bonn,  R. 

qocNODBJMn'E ,  ab|la,  sdj.  Chou- 
nouràblè.  àble)  ;'  Ûnornralc,  ital.  BonorMt, 
esp.  cat.  Ifonroso ,  port.  Honorable ,  qui  fail 
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bonneorrmii  attire  de  rhMDenr,  de  ticon- 

\,beae  ~-"-  -  '-" — 


stdéretioD,! 


I,  noble,  subtin 


Ëlj.  do  lit.  fcoiioraMIlt.  V.  JTowi.R. 

PODNODBAR,  v.  a.  (bouoourâ)  ;  Ono- 
r<ir<,ital.  Uonmr ,  esp.  port.  Honorer, 
donner  des  marques  de  soumissinn ,  de  rcs- 
pect,  de  vénération  ;  faire  honneur. 

ËI7.  du  lat.  honorare ,  m.  a.  (bnné  dt 
Aonor  et  de  arc, faire.  V.  ffonn,  R. 

HODHOORAR  •' ,  v.  r.  S'hononr,  tenir 
k  honneur,  ae  (aire  hoonenr. 

.  adj.  (bounooriri}  ; 
Bonorario,t»p.  port.  Honoraire,  litre qs'on 
donne  k  ceux  qui  ayant  exercé  longlempa 
un  emploi  publie,  le  cèdent  k  un  antre,  en  m 
retenant  le  litre.  V.Bonm,  R. 

.  AOA  ,  adt.  el  p.  (hM- 
nouri  .  àde]  ;  Bonrado ,  port.  Uonort ,  ée , 
k  qui  l'on  rend  des  honneurs. 

Ët^.  do  latin  AonorotiM.  V.  Htm»,  R. 

HQDNOOR^T,  nom  d'homme,  utmwm, 

iBMn.  Uonnorai. 

Patr.  Saint  Honnorat,  évfajue  d'Arles, 
fondateur  du  monastère  de  Lerins ,  en  391 , 
mort,k  cé  que  l'oncroit,  le  16  janvier  K3  ou    i 
480 ,  et  dont  l'Église  honore  la  mémoire  le    ! 
19  mai. 

9ODHODIIIFIQIIE ,  |CA,  adj.  (boa-    j 
noùrifique ,  ique]  ;  Qni^i/Eco,  ilal. /Toiiori-    1 
Àco,  esp.  port.  HonoriQque  ,  qui  lienl  aux 
faonnegrs  que  l'on  doit  rendre. 

Ëtf.  du  lat.  hmon/îcNa.  V.  //ohk,  B. 

BOOHS,  OVHBA,  adj.  d.  béwa.  Ver. 
FoMii«etFmind,K. 

BODMT.  AU.  du  dg.  de  Font,  fontaiae, 
T.  c.  m.  et  Foui,  R. 

HOONTA,  s.  f.  géante)  ;  ihmi, 
MuiTA,  nn>.  Onta,  ital.  /foNts.  cal.  Hoatr, 
scniiinent  pénible  et  hnmiliant  que  fte* 
éprouve  par  ta  conacicnce  (Tua  crne  qa 
ravitilf  désfaooneiir;on  le  dit  Bosvcaleu 

Crorei^l  dans  un  sens  déahoaonnt  c4  ou 
I  confond  avec  linridUé  V,  rrr^owf  us. 

Ëtf.  de  rital.  OKta.  V.  i7oHH,  R. 

QQUNTAB,  a.  f.  pi.  Châuotes).  Les  par- 
lies  honteusea.  ' 

pOVNTODS ,  omA ,  sdj.  [boeuatôos ,  ! 
ouse).  Honteux,  ease,  qui  é[Htt>uve  de  la 
honte;  timide,  embanassé,  qui  nuaqaadt 
hardiesse  :  Vn  pavre  hountout,  un  panm 
honteux,  estcelui  qui,  ajaot  besoin,  n'ose 
cependant  paa  demander  raumdne.  V.  Ter- 
^auiriiow. 

tAj.  de  lioMiUa  et  de  om.  V.  Zf  o«a.  B. 

B|OIINTOIJ»AMBtT,  adt.  (1 
méih).  Honteusement,  avec  honte. 

Étj.  de  hONUfoiiin  et  de  «mU ,  d'un*  ma- 
nière honteuse.  V.  ifoim.  R. 

BOUPA,  s.  f.  (hôupe).  Rooppe,  asao- 
blage  de  bouts  de  laine  oa  de  aoie .  OotUnia 
et  anao^  sphériquement  sur  une  peloue ,  à 
laquelle  ils  sont  alUcbés  par  on  bout,  et  qu'ils  ' 
couvrent  de  loua  cAiéa;  flocons  de  ptaBca 
que  cctUlns  oiseaux  om  sur  ta  lèlÂ.  Voj. 
Btf. 

Et;,  du  lat.  upups,  bnppe,  oiseau. 

BOOVUli,  V.  1.  (houpi^.  Boire  a*e« 
ctcia,  boiie  k  rauda-Garc 
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bOVR,  ui  »,  -e>.  radical  pris  daklin 
fera, boire,  et  dibivé  du  grec  &fa.  (hora), 
•.  f.  d'où  :  korotogium,  horloge. 

Dchnv.parapoe.  et  changement  de  o  en 
M.haar;  4'oin  Snbr-kamra,  Hmtr-a  , 
Batr-da,  Al-ho»r-a. 

De  kow,  par  la  stippr.  de  h  :  Moura,  AU 
Ki.A-viTA,  Coura. 

De  ftora ,  par  la  suppr.  de  A ,  et  le  cban- 
gnnenl  de  o  en  a  ;  Ara ,  Al-trai ,  EiKar- 
rfa,  At,  À-ura,  Ene-ar,  Eue-ara  , 
Mal-aitr-ar,  Ha-itra,  Ol-aro,  Ahur-ar, 
Suer,  ll»r-<»u,BttTmua-»teittiMala-hMr- 
■r,  MiUIntr,  JfoJ-AHroM ,  MaPkurouta- 
mnt. 

De  lioroloffii 
rriagi  :  Btlogi ,  ReUigi 
titt,BtUugt-titr. 

HODRA.a.  r.  (hôure):  Hora,  lai.  eap. 
pKt.ut.  Ora,  îlal.  Heure, TuDedea 24  par- 
liet  du  jour  qu'on  diiise  eoGOminutea. 

Étj.  dn  lat.  hara,  àérivè  do  grec  ûpx 
(bfnXm.t.  V. /row,R. 

L'inte  de  compter  iea  benrei  h  dater  de 
Bioait,  suivi  par  la  plua  graode  partie  Uea 
uliowde  rEurope,  était  edai  dei  EgTplieni 
et  da  Romains.  Lea  Babjloniens  les  comp- 
tiioi  i  partir  du  lever  du  sotnl ,  manière  qui 
l'eil coDienée .  di|.on,k  HajorqueetiNu- 
mntwrg  :  les  Attaéniens ,  depuis  le  coucher, 
M  lei  Italiens  de  demi-beurc  après  la  dispari- 
lioDde  cet  astre  aïKddï  de  fhoriton. 

Usanciens  Hèbicni  n'ont  point  connn  la 
dhigjoD  da  jour  par  heures.  Us  le  parta- 
Kunt  en  quatre  parties  seutrawnl,  le  malia, 
lé  midi ,  b  première  lépre  et  la  seconde  ou 
dernière  v^re.  Dans  les  Septante ,  comme 
diiu  Homère  et  dana  HMode ,  les  heures 
s'indiquenl  que  les  quatre  Misons. 

La  diviaion  du  jour,  en  24  henrei ,  lelle 
qn^tUe  est  adoplie  nuunlenanl  parmi  nous, 
ne  dile,  è  ce  que  l'on  assure,  que  de  S93  ans 
(nal  J.-C. 

Qn'hottra  u,  Tr.  qu'elle  heure  eal-il,  et 
Don  j*'elU  hturt  tit-ee. 

Et»Ujour,**vna  koura,  Tr.  il  est  midi, 
il  Ml  une  heure,  et  non  c'est  midi ,  e'ttt  uiu 
ènn. 

Et  ftoMrtt  dt  di»aT ,  Tr.  i)  est  heure  de 
dlntr  et  non  e'ed  thturt  de  dintr. 

Dont*  hourai  an  «ovtiat,  Tr.  deux  heures 
uni  sonnées,  et  non  deux  heurei  ont  tonné. 
El  wna  houra  cl  ^tiarl,  Tr.  il  est  uoe 
beort  cl  un  quart,  cl  non  ut»  heure  el  quarl. 
Coamo  ritis  howat  rounocoun  parlert, 
Tr.  je  partis  au  coup  de  six  heures,  ou  i  aii 
bnres  prédscs,  et  non  à  (ûc  haure*  ro»- 
■niH. 

ÀrribartM  à  bouna  hount,  rom  arrire- 
■et  de  bonoe  heure,  et  non  à  bonne  heure. 

Mifctrà  MowrirceaiU  tours,  Tr.  il  abré- 
gera mes  jour«. 

JfietA  tours ,  uua  houra  «1  diwd ,  Tr. 
drint-benre,  iineheure  cl  demie. 

El  toura  de  venir ,  Tr.  il  est  lempi  de 
'nw,  de  se  rendre,  et  non  ilerlAeura  de... 
À  ta  bona  houra,  à  la  bonne  heure > 
Mil.  beoreusemenl. 

Celle  facoD  de  parler  ncnl  de  ce  que  les 
uKîens  divisaicnl  tes  heures  en  bonnes  et  eo 
BUOTiiaes. 
£K-yK'to«ra,)ii|n'eUebeinfl,iioBDd. 
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I/amtOa  tumra-en-tai ,  àka  a  moment 
U. 

Vtiia  pat  Ttoura ,  il  loi  tardait  infini- 

HODHApPourmannile,  V.  Oula. 

HODRA  QU*,  idT.  (cùure)  ;  c<ma  ,  eosa*. 
QuandT  Qu'htmra  oendrei/ quand  tiendrei- 
vousT  fu'toura  qite  ne^uerà  qu'elle  heure 
que  ce  soiL 

Pu' toura  rie  fu'toura  ptoura ,  tanidt  il 
rit,  tanlât  il  pleure. 

Ëty.  ^u'toura ,  est  formé  de  jiu  toura 
ou  f  ual  toura. 

HODRAa.s.  f.pl,  /fora*,  cat.  esp.  port. 
Ore.ital   Prières.  V.  Ouraj. 

BODRAT,B.  m.  (bouràj,  d.  béarn.  et 
toul.  Trou.  V.  IVaue. 

Ëtj.  Ce  mot  est  dil  pour  fowrat.  V.  four, 
Uad. 

SI.  DumègeledériredogrcGoSpa  (oura), 
limite. 

BOnitOEAT,  V.  Ordeol. 

HODRETA,  S.  f.  (faouréte}.  Dim.  de 
toura,  une  petite  heure,  un  peu  moins 
d'une  heure. 

Ëtf .  de  tours  et  du  dim.  da.  V.  fibur , 
Rad. 

HODROAB,  r.  a.  d.  béani.  Forger,  dît 
pour  fovrgar.  V.  Fo.-gtar  et  Fa6r, R. 

HODRIZODH ,  s.  m.  (houriioun)  ;  Hori- 
untt,  cat.  Iloritont,  ail.  iforison,  lat.  Orta- 
<onte,  ital. /Toriionte,  esp.  port.  Horiion , 
grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui  la  divise  en 
deux  parties  ou  hémisphères,  dont  l'un  est 
supérieur  et  visible,  et  l'aulre  înréricar  et  in- 
visible :  point  du  ciel  qui  borne  la  vus  en 
paraissant  poser  sur  la  terre. 

Et;,  du  grec  dqiCov  (horiioo),  qni  termine, 
dérivé  do  ipt^o  (d'horiiô),  borner ,  terminer. 

BODHIZOUNTAL  ,  ALA,  adj.  (hou- 
rÎMiunlàl ,  aie):  noimimsBnM. //orinmlat, 
ail.  esp  port.  OriiaontaJa,  ital.  Horiiontal, 
aie,  qui  est  de  niveau  on  parallèle  k  l'horison, 
qui  n  esl  point  iodiné. 

Et;,  de  touriiouK  et  de  ol,  le  t  est  eupho- 
nique. 

BOORIZOOHTAI.AIIIENT,  adv.  fhou- 
riiounlalamein]}:  /fortionla latent,  cat.  Oris- 
lOtttatmenX*  ,  liai.  HorixontalmienU  ,  esp. 
port.  Horiiontalemenl. 

HODRLOi]aEOR,8.  m.  (hourloudjùr). 
Horloger. 

aoOlUBI,  Co7e.  V.Bormu  ttffaur, 
Rad. 

.s. f. (hourmic),  dg.  Founni. 


V.  FoHmeia  et  Four»,  R. 

HODRR,  radical  pris  du  latin  horror, 
torrere,  torrro,  horreur,  être  saisi  d'hor- 
reur, trembler;  dérivé  du  grec  (i^^uScu 
(orrbMed),  avoir  peur,  ou  Tonné  par  onoma- 
topée: torrerc,  dil  Vossius,  cal  verftundn 
qwtm  expriwnt  dttumtuwi. 

De  torrtfr ,  par  changement  de  o  en  ou  et 

Sr  apoc.  tourr;  d'oil  :  Hourr-imr,  llomrr- 
l(,  itia,  tfourriUa-mnt, 
Detourr,  pat  le  changement  detou  en  au 
oaOïSurr.'iToit  :  Aarri-ar  ,  Horra-wunt, 
Uorrt,  Hont-Jar,  Horr-^,  Horr^ila- 
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«UN,  Horr-ihU,  Horri-pitaeto,  fforr-or, 
Orra-menJ,  Orr-tble,  Orror. 
HODBlUBLmBWT ,  ad*.  (hourrîMa- 

MMWT.  OrriMbnentf  ,  ilal.  HorriblewunU, 
esp.  /f orrivalMeule ,  port  Uorrattmnt, 
cal.  Horriblement,  extrêmement, eicessne- 
ment. 

Éty.  de  htncrrjbfa  et  de  menl.  V.  ffourr, 
Rad. 

HODBIHBLB,  IBI.A,  adj.  (bourriUe, 
Ihie)  lAmumi.  Qrribt'Ie.  ital.  Horrible,  esp. 
cat.  //orrttwl ,  porL  Horrible ,  qni  fait  hor- 
reur ;  eilrtow,  excessif. 

Ëty.  du  Isl.  Aorribilif.  V.  /Tourr,  R. 

HOURBOUR,  s.  r.  (boUTTéur);  Orron, 
ital.  HoTTor.  esp.  port  cat  Uorreor,  mou- 
vement de  l'Jme,aTec  frémissement  .causé 
par  quelque  chose  de  terrible  et  d'attreui  ; 
arersiOD  eitrème;  noirceur, atrocité. 

Ëlj.  du  lat  horror,  m.  s.  V.  /Fomt,R. 

Lea  gens  du  people  disent  Aourrour 
pour  £rrour,  v.  c.  m. 

HCMmRDPAH,  *.  s.  d.  bèsm.  Avaler 
avec  plaisir. 

HOOHSA,  V.tfoHSM. 

HOURT,  radical  pris  dn  lalin  Aorlari, 
Aorlor ,  horlotu*  aum  ,  exciter ,  exhorter  , 
animer,  encourager,  pousser,  dérivé  du  grec 
Sfiii  ou  ipriivw  (otA  oh  bortuDÔ);  eiciter, 
soulever. 

De  hortari ,  par  apoc.  Aorl ,  et  par  chan- 
gemenldeoen  ou,  touri  ;  d'oil  :  fj^tourt- 
ar,  fx-Aourl-alion. 

HOURTODIAOB ,  V.  ItoTUndag». 

HODBTODLALHA,  V.  JTorlmdalAa. 

HODRTODLAN ,  V.  //orfouiau  et/forl, 
Rad. 

BODBTOOLAN ,  S.  m.  Nom  nicéen  du 
bruant  crocole ,  fnibmta  metanoMphala , 
Scop.  Gm.  et  de  l'ortolan  ordinaire.  V.  Sort, 
Ratt 

HOUBDCAB,  *.  a.  (houmci) ,  d.  béani. 
Pour  ^ouruear,  fouiller,  creuser  en  terre. 
V.  Fouir»  et  Fotr,  R. 

BOmitA ,  8.  f.  (hàutqne);  ■«««*,  >mu, 
■ABU,  BUM.  Hotco,  cat.  Hoche ,  coche,  en- 
taille, marque  qu'on  fait  sor  une  laiJle  pour 
tenir  compie  des  choses  fournies  ou  dei 
choses  comptées. 

UOVSP,  «KTiFiT,  uon,  radical  dérivé  du 
latin  hotpei ,  ilir,  étranger,  hdie,  pris  de 
Aorlû,  par  le  changemenl  du  t  en  p. 

De  tofpiïia,  par  apoc.  horpit,  et  par  chan- 
gement de  a  rn  ou,  boutpit;  d'où  :  Houtp-iti, 
Hotitpit-al,  Hoiupilal-ter,  Htmtpitat-ttat. 

De  horpjl.  par  la  suppr.  dept,tofl:  d'oil: 
Uott-al,  Hoil-t,  Uoit-uia,  Hottal-itr, 
Uatlal-et. 

De  Ao<(.  par  la  soppr.  de  s ,  Aol;  d'oA  : 
Hol-el,  EfiO-al,  Eipital-tt.  Etpital-ier, 
Etpit-au,  Otdat,  Otdal^.  Otd-i.Otl-al, 
Ottal-aria,  Ottal-et,  Ott-au,  Ott-e. 

HOmPici,  s.  m.  (bouepici);  Botplei, 
cal.  Otpiiio,  ital.  aotpiao,  esp.  port. 
Hospice ,  petite  maison  établie  pour  donner 
l'hospitalité  aux  voyageurs  pwvres  ou  ma- 
lades: aujourd'hui  toute  maison  oà  Ton 
donne  la  retraite  aux  pauvres. 

Éty.  du  laL  toasÏHuM ,  m.  s.  formé  de 
,  tospM,  to^itfa.  hjlc.  V.  Boiup,  B. 
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HOU 

L,  V.  a.  (boiMpillà}.  Hou- 

piller,  tirailler,  maltniler.  Gare. 

HODaPITAL,  V.  UmupUam,  plus  usité, 
et  Hfmsp.  B. 

HOOBPITAUEB  ,  lERA  ,  adj.  et  a. 
(bauBpitalié  ,  ië»)  ;  HotpUaUiro ,  port. 
HotpUaUro.  esp.  OipUaii,  ilal.  Hoipi- 
talir,  cat.  Hospitalier,  iàre,  celui  ou  celle 
quir^it  ellogelei  pauvreselles  pusanls; 
religieui ,  relL(;ieuae  appartenant  h  l'un  des 
ordres  de  ce  nom. 

Ëlf.  du  lat.  hotpitatit ,  hâte,  ou  de  hmu- 
pf(at,eldelalerm. /n-d,  V,  c.  m.  etiVoiup, 

HODSProAUERS  ,  ■,  m.  pi.  fhoospi* 
taliis)  ;  Hotpitalarioi ,  port.  Hospilaliera , 
leligieus. 

Et;,  du  bl.  kotpitalarii,  m.  s.  Voy. 
Houpj,  R. 

BODSPITAUTAT ,  S.  (.  (houapitalità)  ; 
BotpitalUat,  cat.  Oipitalità.  ilal.  Hotpi- 
datidai,  esp.  Uotpidalidade,  port.  Hospi- 
talité, vertu  qui  consiste  à  retirer  ei  i  rece- 
voir chei  soi  les  étrangers  cl  lea  passaots. 

EI7.  dulat,  ho(pi(aJâaa,al{«.  V.  Houtp, 
Rad. 

BODSPITAO,  s.  m.  (hoospilâon):  mn- 
tu,  mtmM,  mmmai.  Otjndate  etOtpi- 
tait ,  ilal,  Htupilal  ,  esp,  porl,  ail.  cal. 
EtpUal ,  anc.  cat.  HApilal ,  maison  fondée 
pour  lea  pauvres,  et  plus  paniculiArement 
pour  ceux  qui  sont  maladei. 

Ëlj.  du  lat.  hoipilivm ,  hoipitalit ,  lieu 
desliué  k  recefoir  les  étraugers ,  ou  de  hos- 
pitatitat.  V.Uoutp.  R. 

L'iuvenlion  des  hôpitaux  est  dne  sui  Chi- 
noia,  qui,  2378  ans  avant  J.-C.  éUblirent 
des  lieui  de  relraile  en  faveur  des  vieillards 
kliriiies  ;  Roquillon ,  Oict.  des  Inveol. 

L'auteur  du  Dict.  des  Origiues,  de  1777, 
in*,  que  M.  Noël  copie  toujours  teiluelle- 
DKDt  sans  le  citer,  dit  que  te  plus  ancien 
bdpilai,  en  France,  dont  od  ait  connaissance, 
est  THAlel-Dieu  de  Paris,  dout  la  tradition 
coauna ne  attribue  la  fondation  à  sainlLandri, 
évéque  de  Paris,  vers  l'an  608. 

HmupUam  dtU  raient,  teignerie. 

HODSSA,».  f.  (hausse)!  »Du«.  Hoosse, 
peau  de  mouloD  garnie  de  sa  laiue  ,  que 
l'on  met  sur  la  selle  du  cheval,  el  sur  les 
colliers  des  chevaux  de  harnais  ;  pour  housse 
defaulcui),  de  chaise.  V.  Fourteou. 

fïty.  du  lat.  uria ,  ourse ,  parce  qu'on 
employa  d'abord  le  peau  de  Vourt  a  cet 
usage. 

HOmSAT,  a.  m.  dg.  AH.  deFouiial, 
V.  c  m.  et  fan,  R. 

HODSTAL,  Iloitat.  cal.  V.  tlmulan, 
plus  usité,  el  £W,  R. 

BODSTALADA,  s.  f.  (houslalàde].  Une 
maisonnée,  ane  maison  pleine. 

Êly.  de  houttau  el  de  la  term.  oass. 
aia.  V.  B.i,R.  "^ 

.    H01JSTAI.ADOI7N ,  S.  m.  â.  An  Rouer- 
gue.  Petite  maison.  V.  Aotislaklel  Ett,  R. 

H008TAI.Aa ,  s.  m.  (housialés).  Grosse 


,  s.  m.  (hoDstalè);  >oiii- 
t&ijtoon).  Maisoonelle,  pètile  maison. 

fiiy.  de  homital,  ponrhoudau,  et  delà 
ttna.  din.  tt.  V.  Ett,  R. 


HOU 

a.  m,  (honsUiou)  ;  on** , 


o«nu.  Hottal,  anc.  cal.  esp.  Ostttlo,  iui. 
Maison,  demeure,  habitation. 

Ety.  du  lal.  ilare ,  demeurer  :  In  ttart 
eomitit  Bermvfndi,  dit  un  ancien  litre 
cité  par  Sauvages,  ou  du  grec  ^nix  (estia), 
maison,  ou  rie  hoivitali*,  hoUalaria ,  en 
bas.  lal.  V.  Ett,  R. 

Aqvitl  hotutau  a  jvgat  on  tei  abaitiot , 
celle  maison  est  arènée.  V.  Houtp. 

Avem  itn  plen  houtlait  de  moundt ,  noua 
avons  la  maison  pleine ,  ou  la  maison  est 
pleine  de  monde. 

faire  Kouttau  dt  fioufsott,  faire  maison 
neuve. 

Lou  fute  ett  pat  à  rhoiutau ,  lien  ne 
presse,  la  foire    n'est  pas  aur  le  pont. 

B0D8TAC-PAIR001AD,  S.  m.  (hous- 
laou  pairoulaou) ,  dl.  Maison  paternelle  , 
celle  oCi  l'on  est  ne,  et  qu'ont  habitée  nos 
ancêtres. 

HOD8TIA ,  s.  f.  (bouslte)  :  wHTi.  Hottia, 
ail.  Ottia,  ilal.  J/otlta,esp.  porl.  cal.  Hos- 
tie, pain  Irés-mince  et  sans  levain  que  le 
prèlre  oRtre  et  consacre.  Chei  les  anciens , 
sorte  de  victime  qu'on  immolait  aux  Dieux. 

Ëty.  du  lat.  hottit ,  enntnnî ,  soit  parce 
qu'on  immolait  rhaslic  sprés  avoir  repoussé 
1  «nnnni ,  suit  parce  qu'on  sacriliait  un  ou 
plusieurs  des  ennemis  que  l'on  avait  pris  : 
Hotlibui  à  donUU  hoilia  wmenkabel.  V. 
Hott,  K. 

On  donne  bubsî  te  nom  d'Aoultas ,  aux 
pains  i  cacheter. 

BODSTILE,  ILA,  a^j.  (bousillé.  Ile); 
0<ltle,  ilal.  Hottit,  esp.  imhI.  cat.  Uoslile, 
ennemi. 

Ély.  du  lat.  ho«liIi(,  m.  a.  V.  liait.  R. 

BOU8TIUTAT,  s.  f.  (haustiittà) ;  Hot- 
lUilat,  cal.  IlotlUidad ,  etp.  0<l>lilà,  ilal. 
Hostilité ,  procédé  ennemi ,  action  d'ennemi  : 
agression. 

HODTA ,  Alt.  de  Foula ,  v.  c.  m. 

BODZABD,  IlHtar,  cal,  V.  ffussard. 


BDA 


a.  f.  . 


BOA. 

Expression  qui  marque  le  dégoût,  la  répu- 
gnance. 

Faire  hue,  vomir,  roter,  avoir  des  ren- 
vois, des  rapports. 

Ély.  Ce  mot  est  une  véritable  onomatopée. 

BDADA ,  s.  f.  [huide).  Huée,  bruit  pour 
faire  sortir  le  gibier  ;  cris  nombreux  de  Mime, 
de  dérision. 

BDAH,  V.  a.  (hua].  Huer,  taire  des 
fauèes. 


HUBERT,  BRT A, gdj.  d.  vand.  Ouvert, 
erte,  V.  Aptr,  R. 

BDBBBT,  nomd'homiDe(hnbèr];(iaaT. 
UbtrU),  ita.t.  JfH6et1«,eap.  Hubert. 

Pair.  L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce 
nom ,  le  30  mai ,  3  et  5  novembre. 


HOB 

m.  C'ulleBmi 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-LimMiMn,Hi 
charlatans  qoi  vendent  des  cbspelMt  d  ikci 
bagues  qu'ils  supposent  avoir  été  bénilM, 
el  avoir  la  propniué  de  présener  de  la  tut. 
Béron. 

BOBRBI ,  Labellodière  eofiltne  ce  mol 
pour  ouvrir.  V.  Dnrbir  el  viprr,  R. 


BDC  ,  s.  m.  dg.  m.  Ah.  de  Fatc, 
V.  c.  m.  et  Foe,  R. 

BDCBADOR ,  s.  m.  vl.  Crieor  pnUic. 

BOCBAR,  vL  V.  Ucar  et  VàM.T. 

BDCBAB,  V.  a.  (huchâ),  dL  Bucber, 
bller ,  tirer  h  soi  :  appeler ,  taire  venir. 

BOCBAU,  s.  m.  (hutcbiou];K«<,dI, 
Le  huilième  d'une  livre  el  d'un  ftgai  ;  mt 
demi-choplne. 

Ély.  de  huek  pour  k»uk ,  cl  de  l'ut.  ». 
V.   Ocfo.R. 

HOCBER  ,  s.  m.  (hutché)  ;  son,  dl. 
V,  Ifuiiiier. 

HUCBET  ,  s.  m.  dg.  AI),  de  AMinir, 
V,  c.  ra. 

BociER ,  s.  m.  f  I.  Vaisseau  dt  Aup 
ou  de  transport. 


HDE  ,  Espèce  d'inteij.    qui   marqua  le 
déKoùt. 
BDBCB  ,  acQ    num.  (huétcb);  bour, 

ail.  Olio.  ilal.  beho,  û>p,  Oiîo.  port  Hak.' 
le  huitième  terme  des  nmnbres  nalDirii. 
te  qualriëme  des  pairs  et  le  second  de* 
cubes.  Ce  mot  eri  subst.  quand  ondHik 
buil  da  mois ,  d'atgoard'hui  en  huit ,  is 
huit  de  chiffre ,  8. 

Ely.  du  lal.  orlo,  m.  S.  V.  Odo.R. 

BUGCB-n-cmrrsA  ,  S.  m.  Espice  de 
piège  que  l'on  tend  pour  prendre  des  ntt 


loger,  de  tourneur,  etc.,  qui  sert  amtsum 
le  diamètre  des  cylindres  el  des  spbîrts.  il 
est  fait  comme  un  8  de  chiffre,  ouvert  d'en 
haut  et  d'en  bas ,  d'où  le  nom  qu'il  porle. 

BDECHA ,  s.  f.  (huèiche)  ;  d«-*  ,  dl. 
La  pupille.  V.  Pîioii  el  Pelila. 

BDECHIEMAMENT  .  adv.  (huetchie- 
maraéin);  mmuAmur.  Huiiièmemenl,  ee 
huitième  lieu. 

HDECBIEBDB ,  EHA.  adj.  n.  (hnelcbit- 
me ,  éme)  ;  ■amwa.  Hoilièaie  ,  notdnt 
d'oràn. 

Ély.  dolaLMta(>Mi,m.8.  V.Oeto,  ^■ 

BOEGS  ,  s.  m.  vL  Creux ,  vide. 

BDEI ,  Snppl.  i  Pellas.  V.  But  et  Ati- 
jouri'hui  ;  en  vl.  V.  Mot, 

HOEIL  ,  vl.  V.  Olh. 

BOEO, ,  S.  m.  mnm.  Rudimenl  du  bour- 
geon. V,  Jtoitloiiii. 

Ély.  Ainsi  nommé  i  cause  de  sa  position 
centrale  el  de  sa  forme  arroiidie.  V.  Oai, 
Rad. 
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HCE 

MM.  Mua-  Diaormus.k prient,  dort- , 

Êij.  de  bwi  pour  hut ,  et  de  mai. 
hÔEIT  ,  nom  de  Domlire  ,   vl.  Huil. 
V.  ffMcfc  et  Ocfo,  II. 
ODEL,  tI.  V.  Olh. 
BtJELB.a.  m.  (huéîll):  oti.tmEa,  slb. 

■tu, m, pi-  Ojo,esp.  Ocf^to,  ilal.  Olho, 
part.  (Miil ,  fcui ,  l'organe  de  la  vision  , 
mnttiure  i  Invers  de  laqaelle  on  passe  le 
atoàie  de  pluRieurs  inslromenis. 

U.Kénud.ilangsonDicL  frov.  manuscril, 
(iK  jndidratcn  ienlobserverc{ueA,dansAufrh, 
Bcat  d'MCiioe tangue,  et  qu'elle  ne  devrait 
pu  èlie  conservée ,  ce  qui  devrait  avoir  lieu 
M  roD  H  considérait  que  l'orthographe  , 
mtàtUe  0008  parait  ulile^  la  prononciation. 
pour  min|uer  l'aBiùratioa  qui  se  fait  sentir 

(UT  U. 

Étj.  àa  bt.  oentHê.  V.  Onil,  R. 

i  rbiieilh  vtalaul  la  elartat  ti  eomitrari. 

Dm  TirH  on  dUtingut  II  gloU  ât  l'ail , 
fropriment  dU,  et  wi  d^ptndanut  fHt 


U.  COMUHCTIve  .  mnAm  inhin  ipd  i^iIm  11 
»!—>  *»  piiifiêrH  II  l(  iknni  du  (IvU  it  l'ieU. 

Alt»  ie  ;toie  de  fanf  on  nomme: 


COM'EE  «  CORMXE  TFl*NSP*ll*KTE  . 


kpiium  pbdnelle.  I 


La  ulres  parties  de  l'œil  ne  peuvent  élre 
«ngoées  que  par  l'analoinisle. 

U  petil  Vase  dans  lequel  on  se  lave  les 
[Un,  s'appelle  gondole. 

On  donne  le  nom  de 

Mngtar  deU  htutlu,  oeulû  hounre,  lai. 
UBger  des  jeaz. 

fmn  un  pan  d'hvtVt ,  donner  quel- 
IWfipéraiice  de  guérisoD. 

fftrper  AueUi,  disparaître. 

•^  fitelh  ctntgmn,  tt  ou  elle  a  l'œil 
■pan. 

faon  la  ituea  en  raulrut  huetb. 
V.  et  Vert. 

Bdelh,    8.    m.  en   lerm.  de  marine. 

x'h  Sun  vaisteoH.  V.  Acubttr  ;  Uuelh 

fnrpri,  œil  du  cabestan;  Hutlh  d' 

m ,  ixit  de  pie  ,  œillets  que  l'on  pratique 

»  DM  »oil«. 

RIELaBs  BovG,  s.  m.  Boudiné,  verre 

Hnaines  lanternes. 

ïwA  de  boue  d'un  veineou ,  écubier, 

t. 

heA  de  boue  de  Tarjrut ,  amolelh».  Gar. 

TOM.    II. 


HUE 

non,  s.  m.  OËil-de-bsofi 
lucarne  ;  iauterue  ji  une  seule  glace  en  de- 
vant, ronde  comme  on  (sil  de  bœuf. 

HUELH-u-bhoc  ,  g.  m.  ternie  de  vitrier. 
Dne  lioudine  ou  nœud  d'un  ptat  de  verre 
qui  en  occupe  le  centre. 

11  parait,  d'âpre  un  ancien  vitrage  des 
galeries  de  Florence,  que  lesauciennes  vitres 
avaient  cette  forme. 

HUELH-OE-amw,  S.  m.L'œïl-de-bœur.noin 
commun  à  quelques  espèces  de  Baphthai- 
mum .  plante  de  la  Tarn,  des  composées 
CorjmbiJeres  dont  les  fleurs  radiées  ont  été 
comparées  h  un  œil  de  bœuf.  Les  Buphtkot- 
ffium  tatieifolium  et  «pinoium,  Lin.  sont 
ceui  qu'on  nomme  plus  particulièrement , 
Jlutlh  de  buou. 

HUELH-DB-DMD,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Brignoles,  selon  M. 
Amie,  à  l'œil-du-christ,  Atler  amellui.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Corjmbi- 
iéres,  que  l'on  trouve  sur  les  collines  des 
parties  chaudes  de  la  Provence,  et  que  l'on 
cultive  comme  fleur  d'ornemeDl. 

HDE3.HS -unau ,  S.  m.  pi.  (buélll- 
rôudges)  ;  cuuR-A-utiiuc,  Gard,  uhaud- 
MovAT.  Nom  que  porte,  dans  le  département 
des  U.-du-Ilh.  le  harle  huppé,  Uergat  nr- 
rator.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  II  fam.  des  La melli rostres  ou  Dermor- 
rinque8(ï  mandibules  revêtues  d'une  peau 
molle). 

Ëtf.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur 
rouge  de  ses  yeux. 

HOELB-DE  TEIRE,  s.  m.  Nom  arté- 
sien du  canard  morillon.  V.  Mourilkoun. 

BUELL,  vl.  V.Ol/t. 

HDERGI,  d.  m.  V.  irordt. 

IIOEIUtE,et 

HOEREI,  s.  m.  (huérri).  Grenier  pour 
contenir  les  grains.  V.  Cranter. 

l^ty.  du  lai.  Aorreum,  m.  s. 


£  ta  donna  li  morlrel  pueyt 
Canren  vayetli  e  huerris  vueyt. 

Et  la  dame  leur  montra  ensuite  grand  nom- 
bre de  lonneaui  et  de  greniers  vides. 

HDETADA8 ,  S.  (.  pi.  (huetâdes),  d.  toul. 
Coups  répétés. 

Ëtf.  U.  Oumège  tire  ce  mol  du  grec 
t/fzbi  {buétos),  pluie,coup8  qui  tombent  com- 
me la  pluie. 

HDETANTA ,  nom  de  nombre  (buelàn- 

tre-viogls  ou  huilante,  qui  n'est  reçu  que 
dans  le  calcul, 

Êtj.  du  ht.  oeloflinio,  ra.  s.  V.  Octo,  R. 

HUEU,  s.  ra.  vl.  OEuf.  V.  Vou. 

HUET  ,  Aujourd'hui.  V.  i/ui, 

HOETHAS,  adv.  vt.  Uaiotenanl. 

HDT 


.  vl.  Offrir.  V.  O/frii 
HCFICIAI.,  vl.  V.  OIJitial. 


UUG 
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HDGANAin>,  DA,  S.  (  uganàou ,  de  )  : 

JJugonolve,\al.  L'^nnoUo ,  ital.  llugonau  , 
cal.  Ilugonatt,  esp.  llugueool. Ole.  sobriquet 
qu'on  donne,  en  France,  aux  l'roleslanla 
Calvinistes  ou  Luthériens;  en  Provençal. ce 
mol  signifie  ansai  irréligieux  et  mèmeaihée. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'étymologic 
de  ce  motdonton  a  commencé  à  se 'servir  en 
1560;  Gui  Coquille  le  fait  dériver  de  hvgaet 
parce  que  les  Protestants  défendaient  contre 
les  Guise  la  lignée  de  Hugues  Gapet  ;  d'au- 
tres le  font  venir  du  mnl  suisse  heiMjHenaux, 
qui  signilic  gens  séditieux,  ou  de  l'allemand 
tidgnoiten,  alliés  en  la  foi  ou  par  serment. 
Celle  dernière  cljraologie  a  été  adoptée  par 
Mêlerai,  Maimbourg  et  dans  l'Encyclopédie, 

Ce»ta  d'hvganaud,  tronçon  de  bois,  billot 
malfait.  Avril. 

HO  a  AN  AUD  ARIA,  S.  f.  (hiiganaoïidarie], 
dg.  I..a  secte  des  Huguenots ,  les  Huguenots 
pris  collectivement. 

Ëlf  .de/iu^anaudclde  aria. 

HOGDES,  nom  d'homme (liûguétf);  Cgo, 
ilal-  Bugo,  esp.  Hugues. 

Ély.î 

L'Eiflise  honore  seîxe  saints  de  ce  nom, 
le  1,9,11,  20, -28  et  â9  avril:  5,  6  et  11 
juillet  ;  10  et  27  août  ;  8  septembre  ;  11» 
octobre  et  17  novembre. 

BUaUETA,  V.  Agala. 

HDI 


acMn,  EHoi,  mcai,  •'uni,  dub,  vu.  Ilojê, 
port,  Uog ,  esp.  Hvg  .  cal.  Oggi,  ilal.  Au- 
jourd'hui, le  jour  où  l'ouest. 

Ëlj.dulat.  hodi^.  m.  s. 

Hui  (ai  huech  jour*,  il  ;  a  aujourd'hui 
huit  jours. 

Pauai-hui,  aujourd'hui  passé. 

tfkui  m  fora,  dorénavant. 

Long  ccumo  (oui  hui,  long  comme  un 
jour  sans  pain. 

HVIE .  Aujourd'hui.  V.  Uni. 

HUILHAOE,  s.  m.  Siippl.  &  Pellas. 
Huilhage  d'una  boula,  remplage  ou  rem- 
plissage d'un  tonneau 

HTIIUBR,  6.  m.  V.  Oliera  et  OU.  It. 

BOIPOO,  S.  m.  [(hiiipDu]  :  cbomukt. 
CTOissanl ,  instrument  de  fer  ,  en  forme  de 
croisïant ,  dont  on  se  sert  pour  tondre  les 
palissades. 

y/f//S, mai.Dii.radic.-il  dcHvé  du  lalin 
ofttum.  huis,  porte,  embouchure  d'un  fleu- 
ve; selon  Vitruve  et  SCrtius.oitium  ,  serait 
formé  de  obitate,  flre  situé  devant ,  élre  un 
obstacle,  de  ob  et  de  flore,  parreque,  dans 
l'origine,  D«li«Di  désignai!  une  porte  fermer, 
d'où  ojfiariiu ,  portier ,  huiiisier .  celui  qui 
ferme  les  portes  ;  hitia.  par  extension  signi- 
fie aussi  trou,  cavité,  breche. 

Deo«ltum,parapoc.  oili ,  par  suppres- 
sion de  I.  oti,  par  tran-^iposilion  de  i,  oii.  et 
p;ir  chaiig<:ment  de  o  en  u.  uit,  huit;  H'ou  : 
Umt,  //uit-d,  Uuitt-tt,  //uiu-irr,  lluiii- 
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HUI 


CI.  aué,  Uiiitra,  Vi,  Ui-ear,  Vie-a,  Vm, 
UUt,  Ut*-tl.  Vu-ol,  Ut. 

HDIS.s.  m.^hùia);  (Ttcto  ,  ilal.  Vieux 
mat  qui  signifiail  porte,  et  par  exleasioD, 
Irou,  cafité,  brèche,  elc. 

Klf .  du  lat.  oflium,  porte.  V.  Hui$,  R. 

Les  mol  françaig  correspondanls  en  déri- 
Tenl  aussi ,  ainsi  que  huiturie ,  et  l'eipres- 
gion  à-huit-eloi. 

HDUEL ,  s.  m.  vl.  PoTle ,  guichet.  Vo;. 
Huit,  K. 

BUlSSA ,  s.  f.  (huIsseV  Hoche  oa  coche. 
V.  //ouKa. 

Ëiy.  de  huû,  brèche.  V.  7/Nti,  R. 

HDISBET .  S.  m.  {huissË}  ;  ocar ,  mcn. 
Huissel,  pelite  porte  qu'on  ouvre  au  basd' un 
tonneau  pour  donner  passage  aux  enfants 
qui  doivent  le  nellofer. 

Ély.  Dim.  de  //uù.t.  c.  m.  et  /Tuif,  R. 

HUISSIER,  8.  m.  (huissiè);  inMMAn, 
ncHEii,  Bvcinr.  Huissier,  bas  olTiuier  dejus- 
lice  qui  porte  les  citations  et  qui  a  la  police 
de  l'intérieur  des  salles  de  juslice. 

Ëty,  de  huit,  porte ,  et  de  la  term.  îer ,  le 
gardien  de  la  porte,  le  portier.  V.  Huit,  R. 

Ce  nom  ne  Tut  d'abord  doonË  qu'i  ceux 
qui  gardaient  lesportea,  qu'on  désignait  déjà 
sous  la  dénomination  de  hottiaro,  en  1388, 
et  comme  on  regarda  celte  fonction  plus 
honorable  que  celle  de  porter  des  contrain- 
tes, les  sergents,  proprement  dits ,  se  firent 
aussi  appeler  huissiers. 

HUIT,  V.  Hutch... 

HOTTAiyTA,  V.  tftithinfa  el  (Mo,  R. 

HU111IE ,  8.  m.  (bùitré).-ïiinsA,«nn, 
■enM.  Huttre,  s.  f.  nom  d'un  genre  de  mol- 
lusques, de  l'ordre  des  Acéphales,  dont  on 
connaît  beaucoup  d'espèces:  la  plus  répan- 
due dans  nos  mers  est  l'haltre  pied  de  che- 
val, Orlrta  hippoput,  Lam.  l'huître  comes- 
tible, Otlrea  tiulU.  Lin.  qui  parait  y  avoir 
été  commune  autrefois ,  ne  s'y  rencontre 
plus  aujourd'hui.  V.  St.  B.-du-fib.  t.  1. 
p.  783. 

Ety.  du  laL  otlTta ,  formé  du  grec  3 npov 
{oBlron),  m.  s. 

La  chair  des  bullres  oiïre  une  particularité 
remarquable  en  ce  qu'elle  est  beaucoup 
moins  indigeste  crue  que  cuite. 

Les  huîtres  pèlriGèés  ou  ostracites ,  sont 
très-communes  et  très-variées  en  Provence. 

Les  Komains  connaissaient  non  seulement 
Fart  de  parquer  les  huîtres,  que  Sergius 
Ovala  inventa,  selon  Pline,  mais  ils  possé- 
daient encore  celui  de  les  conserver  fraîches 
pendant  longtemps;  Apicius,  qui  en  fit  un 
secret  qu'il  garda  pour  lui,  lit  parvenir  ï 
Trajan,  au  pays  des  Partbes,  des  huîtres  en- 
core tTès-fralchea. 

HDJ 

atUÂS.  ait.  fhudjàD),'d.  lim.  Cette 
année.  V.  AqutH'an. 


HOLHADA,  S.  r.  (huillàde);   ou, 
nvADA,  onuUADA,  cooB-e'Bn.  0)Up-d'œil , 
regard,  œillade. 

Ély.  de  hidk,  œil,  et  de  ada.  V.  Ocitl ,  R. 


HUL 

HOLBAOI,  s.  m.  (hnillàdgi):  ouu», 
DTAOï.  Le  remplage  ou  remplissage  d'une 
pièce  de  vin  ou  d'autre  liquide,  la  liqueur 
nécessaire  pour  remplir. 

Ëiy.  de  huIA  et  de  agi,  l'action  de  remplir 
jusqu'i  l'mil.  V.  Oeut.R. 

BCLHAR,  V.  a.  vl.  UHar,  caL  (Hhar , 
port.  Pourvoir,  garnir  d'yeux. 

HDLHAB.T.  a.    (  huillà  h  «uluc»  , 

AZIU&UI,    DUUI ,     HtVLUM  ,    BOTAB.     OuiUtr, 

ouiUer  un  tonneau  ,  acbever  de  le  remplir  , 
remplacer,  ce  qui  s'est  évaporé  ou  ce  qui  a 
été  absorbé. 

Ëty.  de  hulh  pour  hucUi,  mil,  parce  que, 
dans  plusieurs  pays,  le  bondon  est  appelé 
œil,  et  de  ar,  remplir  jusqu'i  l'œil  ou  jus- 
qu'au bondon.  V.  Ocuj,  R. 

HIJI.HAR,  dl.  Pour  garnir  d'huile.  Voj. 
Houliar. 

HDLBART,  B.  m.  (huillàr);  oBtuu. 
Cyclope,  personnage  fabuleux,  qui  n'avait 
qu'un  œil  au  milieu  du  front.  V.  Oeul,  R.    - 

BDLHAS ,  8.  D.  ChuilISs]  ;  betu.  Augm 
de  hutlh,  gros  œil  ou  œil  dinorme.  V.  Ocul, 
"id. 

HULHASSOD,  8.  m.  (huillâssou]  ;  Nom 
nicéen  de  la  murène  Gassini,  jHurona  Catti- 
fit,  Kiss.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  Panloptères  (à  nageoi- 
res continues  ) ,  dont  la  longueur  est  de  six 
décimètres,  et  du  pomalo me  télescope ,  Po- 
malamui  teleieoput,  Risso,  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobrancbes  et  de  la  fam.  des  Lélo- 
pomes  (à  opercules  lisses) ,  que  M.  Risso  a 
iroovéJiNiceoilileBt  très-rare,  SI  chair  est 
tendre  et  d'une  saveur  délicieuse. 

Ëiy.  Ulhaitou,  de  htteilh,  œil,  et^de 
l'augm.  aua,  (Uiov,'qui  a  de  gros  yeux.'  V. 
0<!ui,R. 

HDLHAT .  AOA  ,  adj.  et  p.  (htiilla ,  âde)  ; 
■m».  Qui  a  de. gros  yeux ,  qui  y  voit  bien  , 
qui  a  les  yeux  malades ,  égarés  ;  pourra 
d'yeux. 

Ëty.  du  lat.  oe*tlabu,m.  s.  V.  Onil,  R. 

HDLHAO,  8.  m.  (huîlliou);  niutr.  Pour 
dent  canine,  deot  œillère.  V.  DtiUilt  l'hmlh, 

Ëty.  de  hnlh  et  de  l'art,  ol,  au,  i  l'œil.  V. 
OcuI.R. 

HDLBAD,  S.  m.  BOTAo.  Nom  qu'on  don- 
ne, dansplusieurs  pays,  aux  éclairs,  parce  que 
l'éclat  de  lumière  qu'ils  produisent  ne  dure 
qu'un  coup-d'œil  ou  disparaît  dans  un  clin- 
d'œil.  V.  Eilioui  et  Ocul,  R. 

HDLHADBSAB,  V.  împ.  (buillaoussà); 
■mtoMuTËcIairer,  faire  des  éclairs.  V.  Et- 
tiouitiar. 

HDLIIET,  s.  f.  (huillé).  Pour  œillet.  V. 
Ginou/lada. 

HDLHET,s.m.  nMT,  nro*.  Œillet, 
petit  trou,  garni  de  fif  tout  au  tour,  daiu  le- 
quel on  passe  un  lacet. 

Ëty.  de  hulh  et  du.dim.  ri,  petit  œil.  Voy. 
OruI,  R. 

UitUtet  d'earay,  ceillet  d'étaî. 

HDUIETODN,  s.  m.(huilletàun].  Dim. 
de  huChfl.  œilleton,  inarcbtte  d'œillel,  rejeton 
d'artiriiaul. 

HUUIOUN,  S.  m.  (huillàun);  mToim, 
vuaooi,  uwiva.  Dim.  ae  huefk,  petit  œil, 
œil  malin:  faire  Iei«  hulhouni ,  avmr  les 
yeux  appesaslis  par  le  «ommeil.  V.  Oeuf,  R. 


HDM 


HUM,  mm,  radical  prisdulaL  tiwar,  l 
eau,  vapeur,  ou  de  humtre,  huaiM,  èliebu- 
midc,  moite,  mouillé,  dérivé  du  grec  ^ufii; 
(chumos),  liqueirf,  formé  de  xùoi  ((iua),ri. 

Eandre  ;  d'où  :  Aumiduj,  humide  ;hnuilifau, 
ufbidîté;  humeelarï,  humecter. 

Defiumor:  tiumor-ot. 

De  Aumor,  parle  changement  de  oait, 
humour;  d'où:  humour,  Hutnm^i,Bt- 
mor-ai,  Humor,  Humor-ot. 

De  humidut,  par  apoc.  hwitd.-f»!: 
Hvmid,  Bumid-e,  Hum-ttu,  Ham-Î. 

De  fttmtdtlalu ,  gén.  de  hunidiiO),)!! 
apoc.  humidtt;  d'oti  :  Humidil^aL 

De  huneelare,  par  apoc.  htmiekiiA. 
Humeet-ar,  Humeet-at.  1 

De  humour,  par  le  cbangemeDtdetint, 
Amour;  d'ofi:  Himou,  aimoai-m,  !>■  j 
mour,  t^iH-id,I7m-ide,  Umid-iW.SiH'.' 

BDH,  S.  m.  d.  béare.  fmufiim,fmk  \ 

,  Fumada  et  Fum,  R. 

HOSU ,  vl.  0Hm<i,cat.  V.  Htisun.       | 

HnnAN,  ANA,  Bdj.  (hamàQ.ine):»  i 

n.BMM.  Umavo,  ital.  uiimaM,  csp.  jM 
ffumà.cat.  Humain,  aine  ;  qui  eoDCtn  ' 
l'homme,  et  en  parlantdes  personnes, fco. 
secourable.  charitable/ 

Ély.  du  lat.  huptattut,  le  même,  dtnréda 
lai.  homo,  ou  de  l'ail,  mann,  benuK  t^""^ 
quiainu  l'homme.  V.  Hota,  R. 

HDll[ANAl.,adj.  vl.  S.UM.  BHKMi, 
anc.  cat.  anc.  esp.  Hamain.  V.  Bvm»  « 
Hom;  R. 

HUMANAIJHBFfT  ,  «dr.  anuuwi 
Humanament,  cai  HumaîoeincDl.  V.  B^ 
Rad. 


.  .  J.  »!■  t 
homme.  V.  Bom,  H. 

H0MANI8AB,  T.a.(humanisi); A)*|- 
nar  et  Humaniiar,  porL  HumaDis(r,rai« 
doux,  traitable.  '. 

Ëty.  dehumaneldelaterm.  ael-sr,"'' 
dre  humain.  V.  Hom,  R. 

Il  esl  aussi  réciproque,  a'^iuitiMr.iH- 
maniser.  i 

HUMANISAT,  AD  A,  adj.  dp.  (lu»:  ' 
nitâ.  àde)  :  Hmianitado,  port.  fiunuBft. 
ée.\.Hom.R.  ,^  I 

HDHANIBTO,  S.  m.  (bimaïusle);  V»  ' 
nitfa,  ital.  Htimaniita,  esp.  porL  caL  Bi- 
manîste,  celui  qui  sait  bien  ses  bumu'i''' 
celui  qui  les  enseigne. 

Ëty.  du  lat.  humanirta.  V.  Himi,R- 

HOMANITA'^,s,f.  {humaniU};»«'| 
T»T.  £/inani(à,it*l.  Humdmdad ,  «fp "•' j 
manidadt,  port.  Humaitital,  «t.  Hi»»- 
té ,  la  nature  humaine ,  tes  homnies  en  (^ 
rai:  bonté,  Sensifiilili  pour  lesmiuio» 
trui,  douceur,  charité.  | 

Ëty.  du  lat.  Aupwnite*,  iloh*.  V,  Wi 
Rad.  '  .  ,  I 

HUMANITATS,  ».  f.  pl-  0»"»r2l 
Humanidaiei,  porL  Humanités,  le»  W™  ' 
humaines  ;  ce  qu'on  ensei|ne  il»"*  "j" 
léges  ,  jusqu'à  la  philosophie  eidusivw''* 

Ëty.  de  Aunwnitoj .  parce  que  l'*'"il«*' 
lettres  sert  à  bnmauser  lea  faoïnnti-  ''l' 
Hom,&, 
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HnmiiAIIEnT,  adr.  (hjirabtaméin)  ; 
Bmilmtnt ,  caL  Humilmtuti ,  anc.  egp. 
BviiUdetitmU,  port.  Umilmnit,  ital.  Hum- 
bltment. 

BUMSUtllENT  ,  adT.  (hiimblamiin)  : 
(iMilmeiib,  iUL  /fumildoitenlf,  esp.  porL 
Humb1«nenl,Hec  huraîlilë,  avec  modestie, 
i)cc  souiuiuion. 

ElJ.  àehitmblaeiàdfnent.V.  Hamit,R. 

mntSLE ,  BX^ ,  adj .  (humble,  humble)  ; 
H.  îfMtft,  ils).  HumUde,esp.  porl.  Hum- 
ble, modeste ,  souinis ,  sans  Sérié ,  eua  or- 
gueil. 

Etj.  du  lai.  humUU,  fait  de  humiif,  terre, 
liai  e'ibaiMe  jusqa'k  terre.  V.  Hwmil,  R. 

HOKB,  s.  .m.  tI.  Hombro,  esp.  port. 
Ontro,  liai.  Epaule. 

Étj.  da  Ist.  htunemt ,  m.  s. 

HmECTACIO  ,  s.  f.  vl.  Himatacion, 
tsf.  Humectaiion,  humidité. 

ÉlT,  du  lat.  h»mteU>ti«,  m.  s.  V.  Hum , 
«ri. 

HOMBCTAR  ,T.  a.  (buniectà)  ;  nnoTTA*, 
uHu,  annuua.  Utuettart,  ital.  Bumidt- 
«r,  tsp.  Ifumeetar ,  [Wrt.  cat.  anc.  esp. 
Hnmecler,  rendre  humide,  mouiller  légË- 

Ëiy,  du  tal.  AuiiKclar« ,  bit  de  humiduê 
tlde  art .  rendre  humide.  V.  Hun» ,  R. 

HUMECTAH  se,  t.  r.  Humeelor-ie , 
port.  S'humecter ,  devenir  humide. 

S'hmtêelar  lou  bee,  boire, 

HUMECTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (humeclà, 
Ut)  ;  HiirartAT.  Uxtmedecido  ,  port.  Hu- 
Otcté,  èe. 

£t;.  da  laL  hunuctaluf.  V.  ffum  ,  R. 

amiECTATIO  ,  adj.  vl.  Humtclatieo  , 
Mp.  Vmtttalivo ,  ital.  Htttmctalif,  qui  a  la 
pinpriïté  d'humecter.  V.  ^um  ,  R. 

HUVEUAN ,  adj.  il.  Bumuoi.  Humble. 

ËI7.  du  lat.  humilit.  V.  ffumil,  R. 

BmELiOS,  adj.  vl. Humble.  V.  Bmim- 
[iMftflKmtl,  R. 

HUHISN ,  V.  Emnan. 

HEHENAHENT  ,  adr.  (humenaméin); 
HunaiDement,  suÎTaiil  le  pouvoir  de  rbom- 
De:  avec bnmanitè. 

HDHENB ,  adj.  vl.  Humide.  V.  HumiA. 

txj.  du  lat.  humma.m.  B.  V.  tlum.  R. 

HDHERET,  B.  m.  (humerè),  d.  béaru. 
l'ODr/aniffcl,  fumier  des  rues. 

Ëlf.  Dim.  de  /umicr.  V.  Fvm ,  R.  2. 

BDMES,  s.  f.  tI.  Les  épaules.  V.  Eipalat. 

Gty.  du  lat.  hwnuTwi,  i,  m.  s. 

HinHIDE,DA,adj.  (humide,  ide]  ;  ioit,' 
■un,  nie.  Humid,  cat.  Omido,  ilal.  Ha- 
«Mfe.  esp.  Humido ,  port.  Humide ,  qui  a 
de  rbumidilé,  qui  n'est  pas  sec. 

fXj.  du  lat.  humidiu.  V.  Hum,  R. 

Hnmide ,  subst.  ne  se  dit  que  par  oppo- 
■iltoDl  wg;  aioei  iraduisex,  l'hvmîdi  H  fax 
"UN,  par  l'humidité  lui  fait  mal  ,  et  non, 
fimnide. 

,  HDHIDITAT ,  s.  f.  (humidilâ)  ;  UmidUit, 
'M.  Bttmtdtiad,  esp.  HumUal,  cal.  //u- 
•lidadf,  port.  Humidité,  qualité  de  ce  qui 
M  humide. 

Elf.  du  lat.  hiitntiljlaf,  humidUaii».  Voy. 
"a" .  R. 

.^/ffJf/L,  >onu, «».>,, «m,  radical  dé- 
<i>é  du  latin  Awntlis,  humble ,  bas,  rampant, 


HUM 

qui  louche  la  terre;  formé  de  humtt,  terre. 

De  humtlif,  par  apoc.  humil:  d'où:  Humil, 
HvmiXi-ant ,  Humili~aT  ,  HumUi-alion, 
llumU-itat ,  Ifumtn. 

De  humili,  par  le  chanj^ement  de  t  en  *, 
hunieti:  d'où:    Uunwli-ant.  //itmcIt-01 , 

De  humuf ,  par  apoc.  hum  ;  d'où  :  Ex- 
Aum-ar,  Ex'hum-àt,  Jn-hum-alion. 

'-     -       -  i  et 

ffumil-a,  Humbta-metit,  Omeli-ar,  Omtli- 
u.  Omit,  Omit-itat.  Umel-iar,  Umel-Uut, 
Umil,  Umil-iar,  Umil-ital. 

HDHIL  ,  ailj.  des  deux  jjenr.  tI.  okil  , 
B»w.  Ilumit,  cat.  Umile,  ital.  llumilde, 
esp.  porl.  Humble,  induldeot,  ente,  soumis, 
modeste. 

Éty.  du  lai.  humilti.  V.  //twnîl,  R. 

HDMILIAGIO  ,  vl.  Humitiaciù  ,  cat. 
V.  Humiltatio. 

HUMILIANT  ,  ANTA ,  adj.  (humiliàu  . 
ànle).  Humiliant,  ante,  qui  humilie,  qui 
blesse  la  fierté  el  l'amour-proprc. 

Ëty.  du  lat.  huntili*.  V. //umil,  R. 

UUHUiIAB ,  V.  a.  (humilia):  4ffTA«- 
Humiliar  .  esp,  //umijiar ,  cat.  Umiliare, 
ilal.  //umijftar  ,  port.  Humilier,  rabaisser 
(|uel(]u'un  de  manière  i  lui  faire  éprouver  un 
sentiment  fdcheui  ;  jeter  dans  un  état,  de 
confusion;  en  vl.  soumettre. 

t.lj.  du  lai.  humitiare.  fait  de  humlis 
et  de  are,  rendre  humble.  V.  Humil,  R. 

HUMIUAB  S' ,  v.  r.  l/umilhar-te,  port.' 
S'humilier,  s'atiaisser. 

BuanLiAT,  ADA,. adj.  et  p.  (humilia, 
àde};  /fumithodo,  port.  Humilié,  ée. 

Elv.  du  lat.  humiliatui.  V.  Humil.  R. 

HniHlLIATIO  ,  a.  {.  vl.  nwLucio.  Hu- 

miltacto,  cal.  Umiliaixone ,  ital.  Humilia- 
Hon,  esp.  Humiliation.  V. //umtltalfon  et 
Humil ,  R. 

HUMILIATION ,  a.  f.  (humilialie-n)  ; 
acinuATin.  Oumi(iaeiù,c3.\.  Umiiianont , 
ilal.  Humiliation  ,  esp.  anc.  Humilhaçâo, 
port.  Humiliation,  action  d'humilier,  par 
des  reproches,  des  réprimandes,  et  en  gé- 
néral, par  tout  ce  qui  lend  à  avilir,  à  rabais- 
ser.  à  morlilier  l'orgueil. 

Éiy.  du  lat.  humiliationit ,  gèn.  de  Aitmi- 
iÛi(io,m.  s.  V.//umi(,  R. 

HDHILITAT ,  s.  f.  (humililâ)  ;  hkutat. 
Umiltà,  ilal.  Ifumilidad.  ea^  Humiidade. 
port.  //ttSHlilol,  cal.  Humilité ,  sorte  de 
limidilé  naturelle  ou  acquis?  qui  nous  dé- 
termine souvent  ï  accorder  aux  autres  une 
prééminence  que  noui  méritons  ;  en  vl. 
indulgence. 

Êly.  du  lat,  humtlilah'f ,  gén.  de  humilt- 
lat.  m.  a.  V.  Humil,  K. 

En  tI.  huffltitlat,  umilitul  et  omilHat, 
outre  humilité ,  signilie  encore  modestie , 
indulgence,  bonté,  pitié. 

HDHILin,  adj.  il.  Indulgent,  modeste. 
\.ffumil,R. 

HTOHILHEIV  ,  ad*.  *1.  et 

HUMILMENT  ,  adv.  HumilmtM  .  cat. 
Humildtmentt ,  esp.  {Tmitmcnlt,  ilal.  Hum- 
blement. V.  Humbtament, 

Èij.  de  humiU»  et  de  n»nl.  V.  Humil, 


Rad. 


ifiimûlc  el  Hum,  R. 


.  tI.  Humide.  V.  Hamid, 


Rad. 
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adj.  vl.  V.IffHffltlet //«mtl> 

,  s.  f.  il.  BHOB,  «Ma,  HumoT, 
cal.  esp.  Vmore,  ital.  Humeur,  humidité, 
liqueur,  liqiiiile;  sève,  suc  des  plantes.  V, 
humour  et  Hum ,  R. 

HCMOROS,  OHOZA,  adj.vl.  TBoacM. 
Plein,  eine  d'humidité,  d'humeurs. 

Ély.  de  humoT  et  de  0*.  V.  Hum,R. 

HUMOUR,  B.  f.(humûur):BwcHiii.  £;ino- 
re,  ital.  Humor,  esp.  port.  cal.  Humeur. 
substance,  Duide  d'un  corps  organisé.  V. 
Humour»  ;  chagrin  momenlané,  ennui  pas- 
sager :  diflërenlB  étais  de  l'Ame  qui  parais- 
sent plus  l'effet  du  tempérament  que  de  la 
raison  et  de  la  situation. 

Ëly.  do  lat.  hvmoT.  V.ffum,R. 

Ce  mot  se  prend  quelqiwfois  pour  rut , 
en  parlant  des  animaux  :  La  vaca  tt  en 
humour,  la  vache  est  en  cbas.  V.  Chat- 


f.  pi ,  (humours) ,  et  impr. 
■uiODB*.  Humeurs ,  on  désigne  par  ce  mol 
les  différents  liquides  qui  circulent  Atn»  le 
corps,  mais  plus  spécialement  ceux  que  l'on 
croit  nuisibles.  Il  est  .une  classe  d'hommes 
qui  attribuent  toutes  les  maladies  aux  hu- 
meurs :  Ai  Itit  KumoUTt  tn  mourument,  di- 
sent ils,  el  aucun  autre  aviso' e»t  plus  écoulé: 
il  faut  agir  contre  ces  humeurs  et  en  arrêter 
le  mouvement  saug  quoi  le  médecin  le  plus 
habile  n'est  qu'pn  ignorant,  de  ce  préjugé 
fâcheux  est  né  l'abus  qu'on  a  fait  et  que 
souvent  on  fait  encore  des  purgatirs.  V.  Hum, 
Rad. 

HmiOORB-FREDAS  ,  b.  f.  |>1.  [hu- 
mours-frêdes).  Humeurs  froides,  nom  au'oii 
donne,  au  vice  scrophiileui  en  général  , 
dont  les  écrouelles  ne  sont  qu'une  desformes. 
V.  EtcTolat  et  Eteroutlat. 

Ëly.  L'épilhite  de  froides  est  donnée  à  ces 
humeurs,  parce  que  les  tumeurs  qu'elles 
forment  sont  lentes  h  s'enflammer  et  qu'elles 
n'ont  pas,  le  plus  Eouvent,  une  chaleur  su' 
périeure  au  rette  de  la  peau. 


HUNA  ,  s.  f.  (hùnel.  V.  Cafti. 

Ely.  de  la  basse  latinité  Aulcia ,  grand 
coffre  de  bois ,  pétrin  ,  dérive  de  l'anglo- 
saxon  .  huUh,  m.  s  grande  cage, 

HONICOHN,  B.  ra.'il.  V,  Licarna. 

HUNIER ,  s.  m.  (hunié).  Hunier ,  le  mât 
qui  porte  la  hune ,  voile  qui  se  met  au  haut 
du  mât  de  hune. 

Ëly.  de  buna  et  dit  là  lerro.  ier. 

HCNTETA,  s.  f.  &.  béarn.  Petite  foD- 
laine.  V.  Fount^a  et  Font,  R. 


HUp 


.  BUOI ,  vl.  V.  Hm. 

maov ,  V.  Vou. 


HUPPA,  V.  Petuga, 


BOR,  a.  m.  Heur,  bonne  fortune. 

Ëly.  du  lat.  Ikora ,  beare,  parce  qi»  le 

.     iciitizedbyGoOqle 
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■ncieng  admellsient  des  heures  favonbles  et 
des  heures  funegleg,  d'où  sonl  reoues  les  «- 
preasioQs  :  A  la  bonne  hmre  ,  à  la  mal 
hiure,  ou  de  ce  que  les  astrologues  raisaieni 
dépendre  tous  les  éTéDemenls  de  la  vie,  de 
l'heure  de  la  naissance.  V.  Hovr ,  R. 
La  MMierl  terà  moun  6«» 
Moun  bur  moun  avantagi. 
BruejB. 

HURA,  S.  r.  (hûre).  Hure,  Itle  coupée 
<1u  saniflier,  du  saumon ,  du  brochet,  du 
thon,  du  lion,  etc., crinière.  Gare. 

HDRAB ,  V.  vl.  Habiluér,  acuoulumer. 

HDRAT,  adj.  vl.  Habitué. 

HDRAT  ,  adj.  [hurà] ,  el  impr.  «•». 
Heureux ,  fortuné. 

Henhural,  bienheureux.  Sauv. 

Ëiy.  de  hur  el  do  ol,  pourvu  d'une  heure, 
sous-enLendu  bonne.  V.  Hour,  It. 

HVRaDEE^,8.m.  vl.Orgueil.  V.  Our- 

HDRI.AIHENT,8.  m  (huilaméin) :  Urh, 
ilal.  AuUido ,  esp.  Huivo.  porL.  Hurlement, 
c'est  propremeul  le  cri  du  loup,  mais  on  le 
dit  aussi  de  celui  de  l'homme,  quand  jl  est 
agité  de  quelque  passion  violente,  aioBJ  que 
de  celui  du  chien. 

Ëly.  du  lai.  uIuIoIm,  ou  de  hurlar  et  de 
metU. 

HOULAB  ,  T.  D.  (hurla)  ;  mnM«ua  , 
mmulam  .  BiBOBUAB.  UrlaTt .  îtiX.  AvUar , 
esp.  Iluivar  ,  porL  Hurler  ,  pousser  des 
burlcmenls. 

Ktf.  du  lat.  ululara,  m.  s. 

HHIUXIBA,  s.  f.  (bUTléïre],  d.  béarn. 
Diarrhée.  V.  Diarrhta, 

HCHOUS,  OSA,  ODA,  adj.  (hurôus. 
liuse,  oue]  ;  huodi .  Heureui,  euse,  qui  jouit 
(lu  bonheur ,  en  parlant  des  personnes  ;  fa  - 
vorisé  par  la  fortune  ;  et  en  parlant  des  choses, 
ce  qui  contribue  au  bonheur,  au  contente- 
ment, qui  est  d'un  bon  présage. 

Étj.  de  hwr  el  de  oui ,  qui  est  de  la  nature 
du  bonheur.  V.  ffour  ,  R. 

HURODSAnENT ,  adv.  (burousaméio). 
Heureusement,  d'une  manière  heureuse. 

Éty.  de  fcuroiHtt  et  de  mml.  V.  How,  R. 

HDRBDPAR ,  v,  a.  (burrupà),  d.  béam. 
V.  Hurupar. 

HURUCAR ,  d.  16nl.  V.  Homcar. 

HDRUPAR,  V.  a.  (hurupàj;  nmnir**, 
d.  béarn.  el  toul.  nHnmj»>.  Avaler  avec 
brnit ,  sucer. 

Elj.  H.  Dumége  fait  venir  ce  mot  du  grec 
eupuditiiî  (euTUopés) ,  ou  EupuJjta  (eumopa), 
dont  la  voix  retcalil  an  loin ,  formé  de  e^pùï 
(eunis),  large,  ample,  et  de  S^  (ops),voix, 

Earce  que  celle  manière  d'avaler  s'opère  avec 
ru  il. 


HOS,  vl.  Porte.  V.  îltdi. 

ans ,  vl.  V.  Ut. 

HD8ERA,  S.  f.  [husère),  d.  béam.  Pour 
futtra  ,  boulon  du  fuseau.  V.  Fui,  B. 

H08ET,  g.  m.  (husél),  d.  béarn.  Pour 
ftuH,  dim.  de  fu»,  fuseau.  V.  Ftu,  R. 

HUSSARD  ,  s.  m.  (busiàr]  ;  mm»», 
Astu.  U*iaro,  ital.  Butar,  esp.  cal.  ifu- 
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>aro,  porL  Hussard,  bonsMrd  et  houaard, 
soldat  monté  i  la  légère  qu'on  envoie  à  la 
découverte. 

Ëly.  D'un  mot  hongrois  qui  signifie  ving- 
tième, parce  que,  d'après  les  lois  dece  royau- 
me, vingt  laboureurs  de  chaque  canton  sont 
obligés  de  fournir  un  cavalier  monté  et 
équipé  à  leurs  frais,  pour  former  la  cava- 
lerie hongroise .  d'autres  le  dérivent  du  mot 
ftiMiar,  cavalier. 
_  Le  premier  régiment  de  bnssards  que  l'on 
au  TU ,  en  France ,  fut  levé  en  1692,  sous  le 
commandement  du  baron  de  Coroeberg. 

HDSSET,  V.  Vtetl. 

BDST,  s.  m.  dg.  InsImmenC  de  labour. 

HDSTA ,  s.  f.  (hùsie) ,  d.  toul.  fiikhe. 
V.FKrta. 

Ëly.  M-  Domège  fait  venir  ce  mot  du  grée 
ûixa  (husca),  tison  pour  allumer  le  feu.  V. 
Fuit. 

HOT 

HDTA ,  s.  f.  (hùie) ,  d.  béam.  Hutte , 
barraque,  petite  loge,  grossièrement  cons- 
truite. 

HOTAR,  T.  n.  vl.  Hurler,  crier. 


HUTEART,  d.  m.  V.  Hivtni. 
HUTERNALHA,  d.  m.  V. /fiDerfultta 

etâtocrii,  K. 


BUT,  adv.  (hûi);  ra«s'miT  , mm.  Jtfuy, 
tat.  Aujourd'hui,  le  jour  ofi  l'on  est. 

Ëty.  du  lat-  hoàii,  m.  s. 

HDT....  Cbercbei  en  Hvih...  les  mots 
que  vous  ne  trouverez  pas  en  Hay... 

HUTADA,  V.  /fulhada. 

BDTAS ,  V.  U'Oiot  et  Omit,  R. 

HOTOIIN,  Gare.  V.  HvUmvm  et  OevA, 
Rad. 

HDVSSIER,  S.  m.  vl..  Batancelle,  vais- 
seau de  transport. 

HTA 

HT  AT ,  8.  m.  vl.  BiatMt,  v.  c.  m. 

PtT  Mf  tticar  hyat ,  d«u  hom  pauiùr  t  o 
i'aprop  apripotitio.  Leys  d'Amor. 

Pour  éviter  fhiatut,  on  doit  placer  i  ou  d 
après  a  préposition. 

Diptonge*  no  vol  titar  dtnan  diptongt 
tei  alcun  meto ,  fuar  trop  mgtndrmn  ^ran 
hyat,  si  que  fan  trop  la  gala  badar.  Ibid. 


Rad. 


HTBERNAR,  V.  HiwrnaT  et  Uiverji, 

iT,V.  Hivtrnat  ctHivm, 
Rad. 

HTC 

HTCTBBICIA,  vl.  V.  IcUrida. 


HTD 


HTDATIDA,  S.  f.  (idatide)  ;  «uvoMa, 
•atina* ,  ■octmi.*>m'aig«.  Nom  d'uD  gCDK 

de  vers ,  de  l'ordre  des  Intestinaux  et  de  U 
classe  des  Zoophylas ,  qui  vivent  dans  ficité- 
rieur  des  animaux  où  ils  se  font  reoian 
sous  la  forme  de  vésicules  remplies  d'i 
V.  Grattât ,  Ladrària  et  Calvgi,  malidia 
auxquelles  ces  animaux  donnest  lira. 
Ety.  du  lat.  hydatxda. 
H.  Hartmann,  en  1686,  et  H.  Tyioi,  a 
1691 ,  ont  démoittré,  les  preraicra,  (m  Ih 
hydatides  étaient  de  véritables  animmlwt 
le  corps  est  terminé  par  une  vessie  [te 
d'eau. 

HmRACAR,  T.  n.  (hydracâ).  Ce  dm 
est  employé  dans  le  gens  de  gécber,  pat  IL 
Tmchel,  dans  les  vers  suivants  : 

i>Dsit  ntayme  ta  beUs  endayada, 
Auria  prounpena  à  te  stear , 
Se  noun  la  Uniam  reviroda 
P*r  fin  de  la  faire  hydracar. 

Ély.  du  grec  itSfàana^  (bydrarpai) ,  ifi 
dérobe  l'eau  ,  qui  dessèche,  ou  de  tû 
(bydAr).  eau ,  et  de  raear,  jeter,  vomir  Vol 

HTDRO,  s.  m.  [bydre).  Hydre ,  serpeil 
fabuleux  k  sept  tètes  renaissantes  ;  Og.  nul 
qui  s'augmente  par  les  eflbrts  qu'on  bilpoot 
le  guérir. 

HTDROCOENO,  S.  m.  (faydroogfaw)  i 
Hidrogeno  ,  cal.  esp.  Idrogrui  ,  ilal. 
Hydrogène,  gai  on  air  inQammable  des 
■Qciens;  corps  simple,  gâteux,  ÏBcolore, 
14  '/i  fois  plus  léger  que  l'air  aliDes(diéri- 
que,  et  770  fois  prains  pesant  que  l'eau. 

Éty.  du  grec  û^up  (hydôr)  ,  eau  ,  d  ft 
-fEnàta  (gennaô), engendrer.  Le  génirattii 
de  l'eau,  parce  que  l'hydrogène  entre  pt* 
11  centimètres  de  son  poids,  dans  la  comp- 
silion  de  ce  liquide. 

Depuis  longtemps  on  avait  recoeiBi  qwl- 
ques  observations  sur  la  nature  de  ce  pi. 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1766-1777.  queCsTU- 
dish  en  fil  connaître  les  priocipaki  pn>- 
priélés  et  le  distingua  de  tous  les  aolrti 
Priesiley,  Sennebier  et  Voila,  en  conplti^ 
rent  l'hisloire. 

Dès  qu'on  eut  trouvé  les  moyens  d'tAtcnt 
le  gai  hydrogène  en  grand,  on  s'en  serrt 
pour  gonOer  les  ballons.  V.  Bàlltnm. 

En  1779,  Philippe-Lebon,  ohtmt  un  breul 
d'invention  pour  l'éclairage,  au  moyen  i» 
gai  hydrogène,  el  en  1801,  il  fit  voir  oi 
hôlel  tout  entier ,  éclairé  par  ce  nw^cn.  On 
avait  eu  la  même  idée  avant  lui ,  rosis  on  k 
lui  avait  donné  aucune  extension  ntîle. 

En  1815,11.  Windsor, comnMAçaàfd»- 
rerles  rues  de  Paris  au  moyen  du  gai. 

HTDROOUCA,  s.  f.  (hydroutiqne): 
/fudratiltco,  (tort.  Hydraulique,  pwtiedel» 
mécanique  qui  traite  des  mouvements  àa 
fluides  ;  qui  enseigne  à  conduire  et  k  éleiet 
les  eaux. 

Éty.  du  grec  î>8p«>l«e  (hsndrylts),  orgw 
que  l'on  fait  jouer,  dérivé  de  Mwp  (hjdir), 
eau ,  et  de  «j^ô^  (aulos) ,  Ddle  ,  parce  qw, 
chei  les  anciens,  celte  science  ne  consifii» 

Îu'i  construire  des  jeux  d'orgue ,  au  ii»I* 
une  eb&te  d'eau. 


^0 
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lu  mtean  qui  se  sont  k  plas  fait  rontr- 
qner  ding  «Ile  BcleDce  sont  :  Galilée ,  Ua- 
riolle,  Bclidor,  elc. 

HflWOOPiQDE  ,  ICA ,  edj.  et  s.  (hy- 
«DUpiquÈ ,  ique)  :  mmomc  ,  «tiMBue  , 
iBucne.  Ilidropie,cai.  Bydropteo,  porl. 
UTOfûo,  ilal,  Hidrofieo , esp.  Hydropique, 
qni  eil  «Ueùt  d'bydropisie. 

Éty.  da  Ut  hydropieus.  Voy.  flsfiirott- 

HYDROOPISIA,  8.  f.  (hydroapisie): 

piiia.'Unl.  Hidrùpttia,eap.  Hydropme , 
HoiinulilioD  d'un  liquide  séreut  dans  une 
M  plmieura  eafilés  du  corps  ,  OD  daoa  le 
tinD  cdlulaire  sous-cutané. 

ËI7.  du  lat.  hydropirii.  Tonne  du  grec 
>l4f  (bydûr) ,  eau ,  el  de  «4-  (ôps) ,  aspect , 
ipparnice. 

Hyirovpitia  ioou  eervtov,  hydrocéphale. 

B^roupiiia  dotm  pericarâo,  hydropé- 
tkarde, 

Hyiroupiria  de  la  ptitrina,  hyârothorai. 

HfirmipUia  doou  wNlr«,ascile. 

Bytmtpiria  dm  botiriaa ,  hydrocéle. 

tf^roHpitia  dt  la  jwoh,  leucophlegmatie, 
le  et  dèine  quand  elle  est  partielle. 


HYG 


HYP 
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HTENA.s.  f.  (hyène):  Hteno, cat. esp. 

Jjmo,  port.  /«w.iIal.HyÈne. 

Ëtj.  du  lal.  Ayons ,  dérivé  du  grec  ûitva 
[h;«ina),n].  s. 

BTERA  et  .      . 

BTEROOU  ,  V.  Itra  et  Eiroo*. 

HTEO,  S.  m.  d.  béara.  (hîèou}.  Fi.  V. 
Fm. 


HTGIENA.s.  f.  (hygiène):  Hyçti 
port.  Bygiéne,  partie  de  la  médeoDe  qui 
tntlc  de  l'art  de  eonserfer  la  sanlé. 

Éty.  du  grec  i>iteiiîi  (hygiéiné),  saine; 
iériTé  de  6f  reiai  (hygiéia),  santé. 

O-t  art  dale  de  la  plus  haute  antiquité,  et  I> 
plgpart  des  législateurs  s'en  sont  non  seule- 
Mal  occupés,  mai)  ils  ont  encore  fait  de 
birs  préceptes  des  dograes  religieux.  La 
■iuide  de  cochon  fut  interdite  aux  Juifs , 
pnce  qu'on  croyait  que  la  lèpre  enproTenail, 
«t^elc. 

Hippocnle  fil  un  art  de  l'hygiène,  et  les 
notones  ont  peu  ajoutée  ses  savantes  ob- 
Hriibns. 
OTOODHAIID,  9.  m.  dg.V.  Huganaud. 
BT«U>HETRO,s,  m.  (hygroumètre) ; 
llySTomtter,  ail.  Higràmttro ,  est.  esp. 
Igroman,  iUl.  Uygromèlre.  instrument  qui 
Mrt  i  nesnrer  le  degré  d'humidité  de  l'at- 
■Dospbire. 

Ëîy.  du  laL  hygromelntm ,  ta.  s.  fait  du 
(trtc  ÙYpiî  (hygros) ,  humide,  et  de  i«Tpov 
(métron),  mesure. 

On  croit  que  cet  instntmeDt  ■  été  inventé 
«1  Angleterre,  à  une  époque  qui  n'est  pas 
déterminée.  De  Saussure,  Deluc  ,  Daniel! 
ool  proposé  chacDS  des  instruments  plu 
parfaits  pour  obtenir  les  mêmes  résultats. 


mcnoHÉTsiE ,  Il  Hi 


.  s.  m.  (  hymen  )  ;  ■!>«««. 
tfiriMn,lal.  ail.  Imene,  ilal.  Himmio ,  esp. 
Hymineo ,  port.  Hymen ,  hyroénée ,  I.  poct. 
dont  on  se  sert  pour  désigner  le  mariage , 
panie  que  hymen  était  une  divinité  qui  pré- 
sidait aux  noces. 

Éiy.  du  grec  ûjjlV  (hymen),  mariage. 

HTUNA,  3.  (.  ^hymne]  ;  //ymnuf  ,  lat. 
//imn«,cat.  Intto,  ilat.  Hiomo,  esp.  Ilytnno, 

Siorl.  Hymne,  ail.  Hymne,  sorte  de  poome , 
lit  chez  les  anciens  pour  honorer  leurs 
dieni  et  leurs  héros.  En  lerme  d' église,  c'est 
un  cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 

Éty.  du  lat.  hymnut ,  m,  s.  fait  du  grec 
Mii>  {hydû),  chanter,  d'oii  ùfiyÉio  ihymnéô) , 
te  même. 

Hymne  est  féminin  quand  nn  parle  des 
cantiques  de  l'Eglise  dans  l'office  divin,  el 
mascurin  quand  il  est  question  de  ceux  en 
l'honneur  des  dieux  et  desbéros. 

L'usage  de  chanter  des  hymnes,  dans  les 
églises,  date  des  premiers  temps  du  christia- 
nisme; 00  assure  que  saint  Hilaire  a  été  le 
premier  k  en  composer  pour  cet  usage,  et 
après  lui,  saint  Ambroise  et  le  poète  Pru- 
dence. Sauteuil,  parmi  les  modernes,  s'est 
fait  remarquer  dans  ce  genre  de  composition. 

BITHNEfS.  m.  vl.  nma.  Ilimne ,  cal. 
Hymne.  V.  Hyama. 

BTO 


BTP 

HYPER,  inîtiatif  pris  du  grec  ùntp 
(hyper),  sur, dessus,  par-dessus,  au-delà, 
d'ott  le  latin  niper,  par  le  changement  de 
l'esprit  rude  en  t.  Il  ajoute  aux  mots  qu'il 
concourt  à  former  une  idée  d'excès,  de  posi- 
tion au-deU.  V.  Super. 

Uyper-bola,  de  Ayptrel  de  balU,  lancer, 
lancer  au-dessus,  au-del<i  de  la  vérité. 

HTPERBÔLA,  8.  f.  (hyperbole);  By- 
perboU,  lat.  Iperboli.  ital.  Hipirbole,  esp, 
porl.  cat. //yptrb«I,  ail.  Hyperbole,  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  augmente  ou 
on  diminue  excessivement  la  vérité  des 
cho,ses  donton  parle;  exagération. 

Éiy.  du  lai.  hyperbole,  m.  s.  fait  du  grec 
&7iEpèoXi^  (hyperbole),  qni  signifie  excès, 
dérivé  de  i>iiep&iXX(ii  (hyperballA),  excéder, 
surpasser  de  beaucoup. 


Sonnet  m  hyptrhoUi. 


bouliqiié.  tque)  ;  Htperbolie,  est.  IperMico, 
ital.  Hiperbolico ,  esp.  port.  Hyperbolique, 
qui  appartient  à  l'hyperbole  ou  qui  lui  res- 
semble. 

Ëiy.  du  lat.  hyperboUeui. 

HYPO,  initiatif  pris  du  grec  ûnï  (hypo), 
sous  ,  dessous ,  et  qui  marque  en  général 
soumission ,  abaissement  ou  diminution , 
d'oili  lub,  lat.  par  le  cbaogement  de  l'esprit 
rude  en  t  et  du  p  en  h.  V.  Sub. 

/fypa-cridu,  voir  en  dessous,  déguise- 
menl. 

Hypo-gés ,  de  hypo  et  de  gé,  terre,  sons- 
terre. 

Hypo-thtea ,  de  hypo  et  de  lt(A/ari ,  je 
pose. 

HTPOCRas,  s.  m.  (hypoucras);  roa- 

cmu,  ■■-roDCBA»,  Kiroocau.  HipOCvai,  cat. 

esp.  Ippocrasio,  ital.  Hypocras.  breuvage 
fait  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cwinelle  et 
autres  ingrédients. 

Éiy.  du  grec  unô  (ypo) ,  sous,  et  de  xpôoie 
(brasis),  mélange. 

HTPOTHECA  ,  s.  f.  (hyponthèque)  ; 
BirocnQDA.  HypotKeea,  lat.  Ipoleca,  ilal. 
Hipottca,  esp.  cat.  /lipotheca,  cal.  Bypo- 
ihi^ue ,  droit  acquis  k  un  créancier  sur  les 
biens  que  le  débiteur  lui  a  affecta  pour  la 
sdretédesa  dette;  on  dit  Gg.  d'une  personne 
toujours  malade,  ei  una  hypavtheta. 

Lly.  du  lat.  hypolhtca  ,  dérivé  du  grec 
unoOi'iHTi  (hypolhéké) ,  gage ,  dérivé  de  uni 
(hypo),  sous,  et  de  tiOii^i  (lilfaémi),  placer. 
.Hypothécaire,  hypolbécairement  et  hypo- 
théquer, en  sont  des  dérivés. 

On  attribue  aux  Grecs  l'invention  des 
hypolhiques.  Ils  en  connaissaient  de  deui 
espèces,  celle  par  tradition  actuelle  ou  Rage, 
et  celle  par  simple  convention  ou  hypothèque. 

HTPOTBCCAR .  v.  a.  (hypoulhecà)  ; 
Hronmiu.  Ipoteeare ,  ilal.  Hipotetar,  esp. 
cat.  HypoUtecar,  porl.  Hypothéquer,  don- 
ner pour  hypoth«]ue. 

Ély.  de  Hypouthtca ,  v.  c.  m.  et  de  la 
lerm.  act.ar. 

HTPOTHECAT,  ADA,  part,  (fay pou • 
tbecà,  àde)  ;  Hypothtcado,  port.  Hypothé- 
qué, ée,  engagé  comme  hypothèque;  fig. 
informe,  atteint  d'une  affection  incurable, 
comme  si  la  mort  avait  assuré  ses  droits  sur 
le  malade. 

HTPOTBESA,  s.  f.  (hyponlhèse): 
«ironnuA.  /fjpol«sM,cal.  esp.  IpoUH,  ital. 
Hypothèse,  supposition  d'une  chose  pos- 
sible ou  impossible ,  de  laquelle  on  tire  una 
conséquence. 

Ëly.  du  lat.  hypotheni,  m.  s,  formé  dn 
grec  6iroOE3ic  (hypolhèsis),  m.  s.  formé  de 
ÙTcoTriOïjixi  (hypotithémi),  supposer. 

HTPOUCODNDBE ,  sdj.  Se  dit  souvent 
et  improprement  pour  BypvttmmiTiaeo^ 
T.  cm. 
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HYP 


HYPOOCOONDREB.  s.  m.  pi.  (hjpOD- 
cùuDdrés)  ;  Ifipoeondriei ,  tal.  Hypocon- 
drto«,  port.  IHpoeondrios ,  esp.  Ipoconàri, 
ils).  T.  d'anat.  Hjpocondres ,  les  parties  su- 
périeures et  laléralei  du  bas  veDlre. 

Éty.  du  lai.  hipochondria ,  dérivé  du  grec 
ùi;c>(b;po],  sous ,  et  de  XDvSpof  (chondros), 
cartilage,  parce  que  les  parties,  aiosi  nom- 
mées, sont  situées  sous  les  fausses  cùles  qui 
sont  en  grande  partie  cartilagineuses. 

HTPCHICOtlNDBIA,  s.  f.  (hypouçoun- 
dtie):  Uipotondria ,  cat.  esp.  Ipoeondria, 
ilal.  Hjpocondde,  aiïeclion  nerTeuse,  ca- 
ractérisée par  des  llaluosilés  et  par  une 
eiallation  remarquable  de  la  seusibilité  , 
mifie  d'inquiétudes  exagérées  et  de  terreurs 
paniques. 

Éif .  du  lat.  hypoehondria,  formé  du  grec 
uiTO{ypo),  sous,  et  de  yowptK  (cbondros), 
cartilage. 

HTPODCODDRUCO,  CA ,  adj-  (hypou- 
coundriàqué,  âque)  ;  Hypochondriacai ,  lat, 
/jMeondrtaco,  liai.  Hipocotidric,  aX-  Hipo- 
eondrio  ,  esp.   Hypochoudriaque ,   atteint 


HYP 

d'hypocbondrie ,  malade  imaginaire  ;  Qg. 
bizarre. 

HTPOOCIUSl*  ,  s.  r.  (  hypoucrisie  )  ; 
■iBOBTAuA.  Ipoeritia,  ital.  Àipocrfria,  esp. 
Hypocriiia,  port.  Hypocrisie,  vice  qui 
consiste  à  BHecler  une  piété,  une  vertu,  un 
sentiment  qu'on  n'a  pas. 

Éiy,  du  grec  ÛTcfixpmî  {hypokTisis) ,  dé- 
guisement, dérivé  de  ÙTtoKpivojjuit  (hjpoliri- 
nomai),  feindre,  jouer  son  rôle. 

HTPODCRITO,  ITA,  s.  et  adj.  (hypou- 

crile)  ;  aYrocum  ,  tArtanai  ,   rotock'^oL  , 

■on-AroTH.  fpocrilo,  ilal.  Hipocrita  ,  esp. 
port.  cat.  Hypocrite,  personne  qui  se  montre 
avec  un  caractère  qui  n'est  pas  le  sien  ; 
homme  constamment  faux  et  pervers,  sans 
vertus  e(  sans  religion,  qui  allécte  l'amour  de 
la  piété. 
Éty.  du  lat.  hypocrita. 

HTRBTGOE.  8.  m.  vl.  Hérétique.  Voy. 
Htretique. 


HYR 

,  vj.  \.ErxMtar. 
HTRDNDA,  B    f.  vt.  nmi,  j^an, 

ABManA.  flandola,  liai.  GoIaRJrtu.tip, 
Andorinha.  port.  Hirondelle. 

Éty.  du  lat.  hwmdo,  m.  s. 

BTRDNDINEA,  B.  f.  vl.  GoJandriiun, 
esp.  Cbèlidoiûc. 

Ety.  du  lat.  hirundinaria.  i 

BTSSOPO,  S.  m.  (hyssope]i /iop,ilL 
Iiopo  ,  ital.  Hyiopo  ,  port.  Hiuif,  oL 
Hitopo,  egp.  V.  ifarisraïa. 

Ély.du  grec  ûaauiroï  (hyssôpoi) ,  n. i. 
ou  de  l'hébreu  «lab,  byssope,  scIsd  U-U-  ; 
louche. 

HTSTOBU,  S.  f.  vl.  (fnwu,  mu. 
Histoire.  V.  Wiilorio. 


1^  Lattra  H  eodtieiit  I,SS3  MMi  o«  Arli«lct. 
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1, 1.  m.  (i).  I,  MDTÎÏine  lettre  de  l'alphabet 
H  11  iraisième  des  Toïelles,  elle  est  souvent 
aDplojèe  pour  t. 

£ii  ISSO,  elle  commença  k  être  dittinfuée 
àij,(ommele  H  du  v. 

L'I ,  n'est  composé  que  d'ace  bute ,  ivec 
m  un  point. 

I.pnm.  V.  Felffi. 

1,  il.Pourm,  dans,  dedans,  en. 

I,  Oa  plalât  le  chiffre  I ,  est  souvent  em- 
plojéptrlFsTroobadoursaalieu  du  mot:  Un 
imfti»  gti  no  et  acoilumat  eierinre  I  per 
niUlab)!  [vn)maytab\  eperdoVl,eptr 
(rt/lll.  PI.  delGavSaber.  Ijorno  dot,  on 
jnr  oa  deux,  ou  1  jom  o  II. 

I.pr.  ni.  desdeuxgeares,  vl.  MI,  t.  Aïli, 
M.af.foH,  i%ei,  ivijital.  Lui,  k  lui,  en 
N;!  (Ile,  en  elle;  i  eux, en  eux;  i  elles,  en 
tllH,'Ieiir;id?.  rel.  y,  li,àcela,  en  cela. 

Elj.  de  laL  Od. 

1,0)0].  il.  Et. 

AlqundUoiptr  e. 

I.impénlifdu  verbelatin  irc.-Mi,  MB.  Ce 
iDOtqui  aigoiûe  vas,  marche^  a  Ht  conservé 
dm  notre  langue,  pour  eiciler  les  bêles  de 
m«à  marcher  plus  vite. 

IL  Avril  fait,  dans  son  Dict.  h  l'occasion 
te  M  impératif,  vne  remarque,  que  si  elle 
D'nl  pat  bien  exacte,  elle  est  du  moins  eu- 
ric[ue.<il|est&remarquer, dit-il,  que  tous 
la  Inmes  employés  par  nos  paysans  et  nos 
rodlitrsde  Provence,  dans  la  direction  de 
Irare mulets  et  autres  bétes  de  somme,  tgo- 
ruKliDilenrpreinrÈTe  lettre,  le  commande- 
innit  qu'il  (qu'ils),  leur  font  :  sinsi  la 
Idlie  i,  dont  le  jambage  n'a  d'inclinalioo 
Jiunin  côté,  leur  prescrit  d'aller  eo  avant 
101  le  détourner  i  droite  ni  h  gaache.  Le 
Dolj'Aa,  R}an(  le  jambage  tourné  ^  gauche, 
leur  wmmaode  de  prendre  celte  direction  , 
dxme  ricni  ou  rie,  détouruer  k  droite,  o. 
W  représente  un  point  fixe,  est  pour  eux 
Fwdre  de  s'arriler.  » 

Ii  désinence  (jui  caractérise  la  première 
f»tome  de  l'indicatif  présent  au  smgulier, 
^  plusieurs  dialectes:  /ou  ami.  ptnii,  ceri, 
tllùtle  dialecte  montagnard,  la  première 
("THuie  du  futur  au  singulier,  amari,  ptn- 
'^'t,  vtiri,  au  lieu  de  amarai,  pauarai, 
ntrai.elc. 


U ,  eipr.  ad*.  (là),  d.  basiim.  Onomalo- 
<cedu  soD  que  produisent  deux  pièces  de 
«H)  qui  se  frolleot  :  Tat  rodât  toun  bien 
wl moiitida* /an  bitnia,  tes  roues  sont 
"»  SraisEées,  elles  crient,  elles  font  ta. 

U,  m.  s.  que  ja.  Commandement  pour 
itt  diloumer  lesbËIesde  trait  à  gancfae. 

Ely.lmpér.  du  verbe  ir«. 


lAG 


UGI,  Pour  âge.  V.  Agi. 


lÂit,  désinence  de  la  première  personne 
du  pluriel,  du  conditionnel  présent  des  ver- 
bes i4mar-(-affi,  Sautar-iam,  Coapar-iam, 
Eituiiar-iam ,  etc. ,  nous  aimerions ,  saute- 
rions, couperions,  étudierions,  etc.  Ltger- 
iam ,  Couiuitter-iam,  Rendtr-iam. 


UKU,  s.  r.  vl.  Hyène.  V.  Hytna. 
UNBTA,  s.  f.  vl.  Petite  hyène,  peau  de 
petite  hyène. 


lAS,  ui,  désinence  de  la  seconde  person- 
ne du  singulier  du  conditionnel  présent: 
Comptariat,  Jugar-ia»,  Amar-iai,  Finir- 
iat,  Ltgir-ia»,  Cottmprendr-iat ,  etc.,  tu 
compterais,  jouerais,  aimerais,  finirais,  lirais, 
comprendrais,  etc. 


un,  pr.  pers.  (iâou),  d.  lim.  Je.  V.  /ou. 


lAZ ,  u«,  désinence  de  la  seconde  person- 
ne  du  pluriel  du  conditionnel  présent.-  Anuir- 
iat,  ÈicoMlar-iax,  Ltgir-itu,  Finir-iat, 
Adurr-iatt  CoumprtndT'iai ,  Co»rr-iat , 
etc.,  vous  aimeriez,  écouteriez,  liriez,  finiriez, 
apporteriez,  comprendriez,  courriez,  etc. 


IBE,  IBA,  adj.  nnm.  d,  béarn.  Un,  nne. 
Alau  ne  retoune  ibe  augoU. 


.  et  com.  Alt.  du  dg.  V.  Hivern. 
[A,(tberie); /6ert«,esp-ilsl.  porL 
cat.  Ibérie,  ancien  nom  de  l'Espagne. 
Ély.  du  lat.  IbiTia. 


IBIA ,  B.  r.  Vl.  Hibou. 


/8££,  désinence.  V.  Ablt. 


IBRE,  et 

IBBI,  adj.  vl.  Ivre.  V.  IT^ri nlBbri,  R. 


IBR 

vl.  Ivrogne.  V.  Ebri,  R.  et 
Ibrougna.  ' 

IBRlAIC.vl.ra.  s. 

IBRIAT,  adj.  et  p.  Vl.  Enivré.  V.Ebri, 
Rad. 

IBBOONO,  d.  bas  lim.  V.  Ibrougna  cl 
Ebri,  K. 

ISRODGNARD,  S.  m.,  (ibroagDànt),  d. 
bas  lim.  m.  s,  que  Ibrougtmtto ,  y.  c.  m.  et 
Ebri,  R. 

IBROUQNAIUA,  s.  f.  (ibrougnsriel; 
uwEKA.  ■■■uBiA.  HMiAïA.  /m&Ha co lu ro, 
ital  Ivrognerie,  habitude  de  s'enivrer. 

Ély.  detbroupnoetdearia.  V.  £6rt,  R. 

IBROUGNAS .  V.  Ibrougnatto  et  Ebri, 
Rad. 

IBRODONASSO,  ASSA,  s.  (ibiougnàs- 

homme  qui  est  toujours  ivre,  femme  qui  a  le 
même  défaut. 

Ëiy.  de  tbroH^oel  de  atto,  péjor.  Voy. 
Ebri,  R. 

Quand  le  mari  et  la  femme  ont  ce  défaut, 
on  dit  proverbialementdans  le  Bas-Limousin: 

Tant  lira  la  vatco  eoumo  lou  bouou. 

IBRODGNASSODN,  s.  m.  (ibrougnas- 
soun),  d.  bas  lim.  et  impr.  uudhumoo. 
Dim.  d'ivrogne,  petit  ivrogne.  V.  Ebri,  R. 

IBRODONEOEIAR,  v.  n.  (ibfougnejà). 
Ivrogner,  faire  l'ivrogne. 

IBROnaNO.  ODaNA,B.m.  (ibrôugne): 
uKooio, !!■■■»,  roccu-n-rv.  ivrogne  .  ivro- 
gnesse, celui,  celle  qui  est  sujet  k  l'ivro- 
gnerie. 

£ly.  du  lat  ebriuf ,  m.  s.  V.  Ebri,  R. 

ICA 

ICARO ,  (Mère)  ;  learo,  ital.  esp.  Icare, 
fils  de  Dédale,  qui  s'étant  échappé  de  Crète, 
oit  il  était  prisonnier,  au  moyen  des  ailes  fa- 
briquées par  son  père  :  voulant, au  mépris  de 
ses  conseils,  s'approcher  trop  près  du  soleil, 
qui  fondit  la  cire  de  ses  ailes,  tomba  dans 
ta  tuer  et  est  devenu  un  emblème  de  l'im- 
prudence hardie. 


ICRAAU,  s.  m.  (ichaàon).  Nom  qu'on 
donne,  à  l'horame,  à  une  espèce  de  dévidoir; 
ce  mol  est  dit  pour  eaeau.  V.  £ieaj)Rair«. 

IGHAOAR,  V.  Ittagar. 

IGHAOAT,  V.  Ittagat. 

ICHAIAR,  à.  deThorame.PourmafMr. 
V.  EittaiharelEicalh.  R. 

ICHALAR ,  V.  a.  et  n.  (ichalà) ,  d.  m. 
Monter,  grimper.  V.  Etcalar. 

ICHAMBNT  ,  adv.  vl.  uaunn.  De  ta 
même  maniùre,  de  même,  comme. 

IGBAMPAH,  d.  de  Tborsme,  B-Alp. 
V.  Eicampar  et  Camp,  R. 

ICEIANCAR,  v.a.ficbancà],  l.deThora- 
me.  Basses- Alpes.  Essarter,  couper  du  buis 
ou  d'autres  arbustes  ras  de  terre  :  Enehui 
tneichounou  pat  indkancoH,  aujourd'hui  je 
iw  moissonne  pas,  j'enarte. 
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ICH 


ICBAD,  i.  m.  V.  Eùiada,  et  eD  d.  du 
Var .  Èiagau. 

ICHENB,  s.  m.  (itcbéins).  V.  Enemt. 

ICHERHENTZ,  s,  m.  pi.  vl.  Sarmeols, 
jeu  de  la  «igné. 

IGHEIWIT.  adj.  tI.  Isseniil,distiagué, 
émIneDt  «Dire  pIiiaieDrs  ;  faabile ,  illustre. 
V.  Ctm ,  R. 

ICHIDA,  g.  f.  vl.  V.  Utida. 

ICBILHADOR  et 

ICHILHAIRE ,  s.  m.  tI.  Deslruclear. 

El;,  de  uni  e(  de  aire,  dérJTè  du  lai. 
exiIi(,réduiliirieD. 

ICHIT.  tI.  kwc  ,  icm.  11  ou  elte  sortit. 

IGRORBAR,  tl.  V.  EiuorbaT, 

ICHODN ,  d.  m.  V.  EU$mR. 


ICBODBBIR ,  V.  a.  (ichourbi),  d.  béaro. 
Assoutdir.  V.  Entotirdir  el  Swd,  R. 

ICHODKUT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (ichourbi , 
ide),ind.  Assourdi,  ie.  V.  Surd,  R. 

ICHODRT,  adj.  (ichour),  d.  béarn. 
Sourd.  V.  Sourd  et  Sourd ,  R. 

ICHDOAR,  T.  a.  (ichugà),  d.  béarn. 
Etsujer.  V.  £tifujr<ir,i*anar  et  5ee,B.2. 


la ,  Employé  pour  aicit. 
ICO 

ICON.g.  m.  vl.  icoH.Icon, image,  ligure 
de  Krammaire. 

Ëty.  du  lai.  icon,  et  dériié  du  grec  eIxùv 
(eik(\n) ,  image. 

Yean  val  aytan  dirt  eoma  tmagene  o 
temblança. 

ICONOCLABTO  ,  8.  m.  (iconoclàsle)  ; 
Iconottaita,  cat.  esf».  ilal.  Briseur  d'images, 
celui  qui  brise,  qui  détruit  les  saintes  ima- 
ges. 

La  secte  des  Irouoclastes  prit  naissance 
sous  le  règne  de  l'empereur  Zenon  ,  en  485. 


ICTERICIA,  S.  f.  vl.  BTcnBKtA, /cff- 
Txeia ,  cat,  esp.  port.  lUeriiia,  ital.  Ictère, 
jaunisse. 

Êty.du  lat.  icteroj,  jaunisse,  et  ilÉriïé  du 
grec  ÏMtpoî  (ikléros),  qu'on  fait  venir  de 
Ix-ia  (iklis) ,  espèce  de  belette  qui  a  les  yeux 
couleur  d'or,  parce  ijue  les  malades  atteints 
lie  cette  maladie  deviennent  jaunes. 


/D£,/i>.4,  désinence  prise  du  latin, iduf, 
ide .  qui ,  selon  quelques  étymotogisles  ,  est 
un  dérivé  du  pronom  id  ,  cela  ;  elle  démon- 
tre la  qualité  active  ou  passive  ,  sous  le  rap- 
port d'etidence  ou  de  manifestation  ,  de 
ridée  déterminée  par  le  radical  auquel  die 
s'unit.  Comme  avide ,  qui  désire  d'avoir  ■ 
rapide ,  qui  entraîne  ;  liquidt ,  fAide,  (inri- 


IDE 

de,  qui  montre  de  ta  crainte.  Cette  déai- 
nence ,  que  M.  Lemare  propose  de  nommer 
manifestative ,  peul  dériver  du  grec  iSw  (idâ), 
je  montre. 

IDE  A ,  radical  pris  du  latin  idea ,  repré- 
sentation ,  idée ,  et  dérivé  du  grec  ISta  (idéa) 
m.  s.  d'où  ;  Idra .  Ide-at,  ata ,  Ideya. 

iDEA,  s.  r.  (idée);  «>.».  Idta.  ital. 
esp.  port.  cat.  Idée,  connaissance  que  l'dme 
prend  des  objets  ,  dont  l'imaRe  lui  est  trans- 
mise par  les  sens  ;  combinaisons  dont  l'es- 
prit forme  des  raisonnemenU  ou  des  syslè- 
mes!  objet,  détail  d'un  plan,  d'un  projet, 
d'un  dessein  ;  opinion  ;  pensée  exprimée 
dans  un  discours. 

Ëlf.  du  lat.  idea.  m.  s.  V.  Idea  ,  R. 

Cadun  a  itit  idecu ,  chacun  a  sa  manière 
de  voir. 

Qn'idta  vom»  a  prêt  a^utl ,  Trad.  quelle 
idée  vous  est  venue  li,  et  non  gu«He  jd<?e 
vou$apri: 

Ai  idea  que,  Trad.  J'ai  l'idée  ou  j'ai  dans 
l'idée, 

IDEAL,  ALA,  adj.  (ideil.  aie)  ;  dcap. 
Idéale,  ital.  Idéal,  esp.  port.  cal.  Idéal , 
qui  n'a  point  de  réalité,  qui  n'enislc  que 
dans  l'imagination  ou  dans  l'opinion. 

Et;,  du  lat.  ideatit.  V.  Idea ,  K. 

IDEAL ,  ALA ,  s.  d.  bas  tim.  Esprit  va. 
gue,  qui  n'a  rien  de  fiie  .  qui  ne  s'arréie  i 
rien  de  déterminé;  qui  se rcp^l de  chimè- 
res ;  qui  a  dos  idées  eitra  va  gaules.  V,  ¥i- 
lirmnari  et  Etmaginari. 

IDBALAMENT,  ao*.  (idealaméln).  Idéa- 
ument,  suivant  son  idée. 

El;.  deidffataetdEinent.  V.  Idea,  VI. 

IDEM.  Idem,  mot  conservé  du  latin, 
et  qui  signifie  le  même. 

IDEBA ,  s.  f.  vl  Haie ,  buisson. 

IDETA.  V.  Idea. 


-  ,  J.m.(idi6me);wiom./dioma, 
liai.  esp.  port.  cat.  Idiome ,  langage  propre 
a  une  nation,  et  par  eitension ,  particuMer 
a  une  partie  d'une  nation.  Les  différents  pa- 
tois sont  des  idiomes. 

^  Et;,  du  lat.  idioma,  m.  s.  dérivé  du  grec 
îôfwjia  (idiâma) ,  propriété,  de  îBioc  (idios). 
propre,  particulier ,  manière  pariiculière  ou 
propre  de  parler  une  langue. 

IDIOT,  OTA,  adj.  et  s.  (idio.  ôte)  ; 
Idiota,  lat.  lUI.  esp.  port.  cal.  Idiot,  ote 
dépourvu  dinlelligencc.  V.  iViai*. 

Ètj.  du  grec  ISi(iT^<  (idiotes) ,  qui  mène 

le  vte  privée  ou  d'ignorant. 

IDIOTISME,  S.  m.  (idioutismé)  ;  Idio- 
Itemo,  liai.  esp.  port.  /dio(i»ine,  cat.  Idio- 
tisme locution  uu  conslruclion  contraire 
aux  règles  générales  di  la  grammaire,  mais 
propre  et  particulière  à  une  langue. 

Èlj.  Pris  du  lat.  idiotitmui,  m.  s. 

IDO 

IDOLA .  9.  t.  vl.  ,Doi».  /(folo,  cat.  Idolo. 
esp.  Ital.  Idole.  V.  Idolo. 

IDOLATBAR.v.  n.  (idoulatrà);  n.oi>- 
i.™*».  /dolnlrur,  cat.  esp.  port. /dota - 
trare.  ital.  Idoldtrer,  adorer  les  idoles,  el 
aa.  aimer  arec  trop  de  passion. 


IDO 

Éty.  de  idolâtre  et  de  or,  tem  l'idoWit 
ou  comme  les  idolâtres.  ' 

IDOLATRE,  ATRA,  «dj. et  i.  friot. 
litre,  âtre);  .i»d<.»t«.  /dotolr»,  iui.™ 
port.  cal.  Idolâtre ,  qui  adore  les  idde»;  fa 
qui  aime  avec  passion. 

Ély.dugrecjtSo.ÀoXiTpT|S(eidiiloliUii),(l( 
tïîuiXov  (eidôlon).  idole,  et  de  liai;  (Ih^ 
serviteur,  adorateur. 

IDOLATRIA,  8.  f.  (idou!»trie):wu. 
TM«.  Idolatria,  ilal.  esp.  port.  ciL  Wj- 
trie,  culte  divin  qu'on  rend  à  la  crtttt« 
a  une  fausse  divinité. 

Éty.  du  lat.  idotatria ,  dérivé  d[  ptc 
«ojXo  Wpsla  (éidôloJatréia),  dertîuimlafe- 
Ion),  idole,  el  de  Xarptte  (lalréia),  aUt. 
adoration,  servitude. 
On  sait  que  l'idolâtrie  était  dpjk  raan 
i  Asieet  dans l'Egyple, du  tempsd'AbnhiB 
el  de  Jacob  ,  sans  qu'on  puiue  fi» 
I  époque  de  son  origine  ni  la  cause  de  m 
établissement.  Ton!  porte  i  croire  que  cm 
en  Egypte  qu'elle  a  eu  son  bcrcena. 

IDOLO,  s.  m.  (idole);  Hoiiw.H 
/doio,ital.  esp.  port.  /doi,cal.ldole,rij;ijn 
statue  représentant  une  fausse  dtiiailè  a 
posée  à  l'adoration  ;  fig.  chose  ou  peraoK 
qu'on  aime  avec  excès,  qu'on  idolitre. 

Ety,  du  grec  j'i'Suilov  (éidolon),  imige, 
figure,  de  eTSoï  (éidos),  forme,  figure,  *m( 
de  eîjui(éidô).}e  vois,  parce qu'oneiiMtrjl 
une  figure  sensible,  faile  pourélKeipeffc 
à  la  vue  des  adorateurs. 
Idole,  est  féminin  en  français. 
IDOOLAR,  V.  n.  (hidoulà):  mmui, 
nuAa,  BoaviMm.  Hurler ,  crî  du  bup  m  da- 
teur, ou  lorsqu'il  est  pressé  par  h  fiin.  V. 
HuTiar;  on  le  dit  par  cxi.  pourcrierliv 
tète. 

Ëty.  du  bas  brel.  yudat,  m.  s-  on  diK. 
ulula  re. 

Les  anciens  ,  dit  Béronie,  jetaienldnai 
pour  se  rendre  leurs  dieux  propices:  \ttti 
tdottlnr,  pourrait  tirer  de  h  son  étyiii)li>(<< 
de  idola  el  de  ar. 
mODLIAR ,  V.  IdMlar. 
IDOOLO ,  S.  m.  (idôule) ,  dl.  FudùK, 
vaurien. 

Ety.  du  bas brelondiouale,  avec )diliti« 
de  l'art,  i  ou  id. 


IDRIA,  s. f.vl. Cruche. 
Éty.  du  (al.  hydria,  m.  ». 


IDTLA ,  s.  r.  (idile)  ;  Idylle .  ail.  U»- 
ital. /dilio,  esp.  Idyliio,  part  mi,aL    , 
Idylle ,  petit  poème  qui  tient  de  la  naturt  * 
l'églogue  dont  il  diffère  k  peine. 

Ëty.  du  grec  ilSùXXiov  (eîduUion),  tfw- 
nutif  deETSoi;  (eldos),  image,  r^réMoUlicn, 
parce  que  le  propre  de  l'idylle  est  de  pondre 
des  oi^els  champêtres. 

Théociîte  a  été  le  premier  poHe  gfïc  qœ 
ail  écrit  en  ce  genre,  ce  qui  lu  en  ■  ttit  i»"- 
buer  l'inTcntioa. 


.-J  Dy 
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|.B,dl.  Oé).  Formule  p»  où  commen- 
ainl  kl  tm  publka,  dans  les  villes  mêmes, 
iranl  que  le  luxe  j  eai  inlroduit  les  trompel- 
\et:  te  crieuT  disait,  pur  exemple:  /-/.  a 
ituiouM  Um  carlairoun  tfait  bon  vin;  i-é 
gftol  it  mtMiiur  (an,  etc. 

Étj.Cai-*,  Wlaiireslede  rancicn  oyci, 
tMTDiDpn.  Sau*. 

œ,  pran.  Est  souvent  employé  «n  Ungue- 
teicB  pour  fi,  i«  digvtri,  je  lui  dis,  tI.  V. 
i». 

lEI 

m.  *1.  Il  on  elle  sort  ou  tient. 

lEu .  V.  un. 


lEME,  lEUA  ,  est  la  désinence  propre 
Hi  sombres  ordtaaDi,  elle  répond  au  lalin 

iiiuifteommmeer  par: 
ÎTBltiimi,  troisième. 
(^utr-iimt,  ijuilriime. 
Dis-ièmt,  disiètne. 
Vùjl-iirat,  vinglième. 
IWâi-i^Mw,  ircntiinK. 
QwromUème,  qusraoliéiiie,  etc. 

lEN 


linlif,  indique  celui  qui  s'occupe  de  l'objet, 
'tlatcieiKe  désignée  par  le  ridical,  qu'il  Is 
MDiuli  ou  qu'il  la  professe.  Elle  parait  élre 
^<èe  psT  coniraclioa,  du  lat.  leitnt,  qui 
Mit.<)niconnalt,  qui  est  habile,  inslruit. 
Ataiemi^en,  de  acodetnia  teittu,  savant 

ArUhmttie-U*.  de  ariAmeUea  *ei*nt, 
qui  uit  rarilboiétiquc. 

Cirurg-ien,  de  chirursia  $rimt. 

Crammtr-im  de  grawmtra. 

l-oitgit-itn,  de  lovgiea, 

Phj/iit  itm,  de  fhytita, 

Matit  ira,  de  wmtica  lelsnj ,  etc. 

lENOLS,  a.  m.  pi.  vl.  Genoux.  Voy. 
^ww  tl  ù'iuouIÀ,  H. 

lEO 


WH,  ;Bfl^,  (iér,  iére).  Ur.  iére,  (ermi- 
uiacD  que  nous  avons  nommËe  multiptica- 
j*!.  parce  qu'elle  communique  l'idée  de  niid- 
ipliùlioD,  de  proOuclion,  de  rêuDion  d'usa- 
l*  on  d'ibondancc  k  la  nombreuse  série  des 
wtïqu'tlle  concourt  à  former. 

Elle  indique  la  production  dans  :  amenda; 
f  où  :  oswiidtcr  ;  pero  ,  perwr  ;  jmuma , 
*M»itTi  figa  ,  ftguitr  ;  ouliva  ,  OHfti^ri 
'rsNii,  prunier;  elC-,  etc- ,  c'cst'i-dire,  qui 

TOM.  II. 


lEft 

produit  les  amandes,  les  poîrei,  lei 

les  figues,  les  olives,  les  ùrunes,  elc,  elc. 

La  multiplication  el  I  ouvrier,  dans:  ar- 
mura.  ormuHer;  eapel.  copeKer;  eouM, 
eoulelier  ;  ««pin^Ia  ,  etfingtitr  ;  euer,  de 
corium  ,  tVTatUr;  Mixbala  ,  tabatitT,  elc. 
c'esl-ï-dire,  qui  Tait  des  armures ,  des  cha- 
peaux ,  des  couteaux ,  des  éjiingles ,  du  cuir, 
des  souliers,  elc,  ou  qui  les  mulliplie. 

La  fonclion  ou  l'usage  auquel  Is  chose 
sert,  parce  que,  élant  toujours  la  même,  cette 
répétition  devient  une  espèce  de  mulilplica- 
lion,  comme  dans  :  arttta,  arritier  ;  bnuKh, 
btinichiir  :  cmiida,  canieiitr  ;  tabla,  ta- 
blier; mouttarda,  movitardier;  eafel,  eafe- 
litra  ;  tat,  raliera  .  elc  ,  c'est-ï-dire .  ce  qui 
forme  l'arële,  ce  qui  contient  l'eau  bénite,  la 
chandelle,  le  sable,  la  moutarde,  le  café,  le 
sel.  etc. 

La  profession,  dans:  bimca  ,  ban^Nier; 
batel,  baUlitr;  boutiga,  bouligtiier;  eaeal , 
cavalier;  eourrrr,  fourrier  ;  grrffe,  greffier; 
poverta,  pourtier;  oufiei  ,  ouffieier,  elc. 
c'est-i-dire,  qui  lient  la  banque,  le  bateau, 
la  boutique,  qui  fait  ussge  du  cheval,  dont  le 
métier  est  de  courir,  qui  travaille  an  greiïe, 
qui  garde  la  porte,  qui  remplit  un  oBice,  etc. 

La  réunion  ou  l'habitalion,  dans  :  pigtoun, 
pigtowtitr  :  poulalha  ,  povlalhitr;  tanebe, 
eantbiira  ;  pépin,  peptniera  ;frvil,  frvUier; 
pail^ ,  pattitra  ;  petea ,  petcaria ,  etc. 
c'esl-é-dire ,  le  lieu  qu'habitent  les  pigeons, 
les  poules;  celui  où  croissent  le  chanvre  rt 
les  pépias,  le  lieu  oii  est  réuni  le  fruit,  celui 
où  l'on  fait  la  pâte,  celui  où  l'on  dépose 
le  produit  de  la  pèche,  etc. 

1^  marchand,  dans:  bijout,  bijoutier; 
drap,  drapier;  tabovn,  labounier ;  vin, 
vinatier ;  quinralka  ,  qaincalhier;  eipita, 
eipieier,  etc,  c'est-à-dire,  celui  qui  vend 
des  bijoux,  du  drap,  du  savon,  du  vin ,  de  la 
quincaillerie,  des  epices,  etc.  tous  mots  qui 
mdiqueot  la  pluralité. 

Lorsqu'on  veut  trouver  la  signidcalion  nu 
l'étjmologie  d'un  mot  composé,  terminé  en 
ier  ou  î<ro  ,  comme  eanebiera.  pir  exemple, 
il  faut  en  retrancher  la  terminaison  i  dans  le 
mot  proposé  il  reste  Caneb,  radical  de  cane- 
6e,  qui  signifie  chanvre,  ajoulei  h  ce  mot  la 
lerm.  mult.  tous  aurei  le  champ  ensemencé 
de  chanvre,  ou  le  lieu  où  on  le  vend,  où  on 
le  dépose,  ce  qui  prouve  que  le  quartier  de 
Marseille,  connu  sous  le  nom  de  Cantbière, 
était  jadis,  la  place,  le  marché  ou  le  quartier 
où  Ton  vendait  te  chanvre,  rien  ne  pouvant 
faire  penser,  que  ce  fut  celui  où  on  lu  cul- 

lER.  anc.  béam.  V.  Mier. 

IER4,  s.  f.(iére);»ï,Aniu,Aiu,TBui. 
Eira ,  port.  Era ,  cal.  esp.  Aia ,  iui.  Aire  k 
battre  le  grain, 

Etj,  du  lat.  <i«ra,  m.  s.  V.  ^ir,  R. 

lERARCHU ,  S  f.  tl.  V.  I/ierarehia. 

IE8I ,  Pour  Ijs,  V.  feli. 

IBRME,  V.Ennt. 

IEBUA,  s.  f.  vl.  fera,  ilal.  Composition 
pharmaceutique,  pastille,  bol,  pommade  ou 
onguent. 

Ely.  du  lat.  Jttera. 


,  vL  Qu'il  ou  qu'elle  aorte,  que  je 
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sorte:  Out  nfgtaihlat  ietea  de  MonpetlitTt 
etc.,  qu'aucun  bic  m  sorte  de  Montpellier. 
Cart.  de  Mont. 

lESCHA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sorte. 

lEST,  tl.  Tu  ea,  tous  êtes. 

lED 


lED,  dl.  OËil.  V.  Bvtlh  cl  OtMt,  R. 

lET 

lEVRE,  adj.  vl.  Ivre.  V,  Cftriet  Ekn, 
Bad. 

IF 

IF,  S- m.  Nom  qu'on  donne  Tttlgairement, 
à  Montpellier,  à  r  if.  V,  Tuy. 

ËIj.  du  celt.  iu>,  vert,  parce  que  cet  arbra 
ne  se  dépouille  jamais  de  ses  feuilles  entière- 
ment el  qu'il  est  toujours  vert. 

IF,  IVA,  désinence  formée  du  latin  i'kus, 
iva,  par  apoc.  et  te  changement  de  ti  en  /,  an 
masculin  ;  Bulet  ■  nommé  celle  désinence 
facnUative,  parce  qu'elle  ajoute  au  sens  du 
radical  la  faculté  de  faire  une  chose,  de  pro- 
duire une  action. 

Ptirgat-if,  quia  ta  faculté  de  pnrger,  de 
purgo,  purgatum,  lat.  qmi  tt  pur^atum. 

ÂpttU-if,  itu ,  de  aptrio ,  npertum ,  ou- 


inciser,  quia 


liuit-if,  de  tnddo,  ti 
la  faculté  de  diviser. 

Pait-if,  de  pattor ,  paMum,  qui  a  la  ùr 
culte  de  supporter. 

Indkat-if,  qui  marque  l'indication. 

Optat'if.  le  souhait. 

IFA 

IFAMI,  vl.  V.  Infaw^. 


IFE .  s.  m.  (iK),  Ife.  Cast,  V.  Twy. 
IFERN.  s.  ni.  vl.  Enfer.  Voj.  /n/erel 
Jn/eT,R. 
ITWXSkB,  adj.  tl.  Infernsl.  V.  hftr, 

IFERT,  dg.  Alt.  de/n/i!r,T.c,  m. 


IFFERN .  8.  m.  tl,  Enfer.  V.  Infem. 
IFFROUNTAT,  adj.  et  p.  d.  béam. 
Affittnié.  V.  AffiVHlat  «l  Front,  R. 

lOA 

IGAD.adj.  Tl.V.iT^auetfTu,  R,2. 

IGE 
lOEO.B.  r.tl.  Joie. 


laUdU,  V.  Atari. 
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IGLAD ,  Un  des  Doros  rungnedociens  de 


ION 

IGNA,  IGNE,  INE^IfiA, désinence,  dé- 
rivée Ju  M.  gtniltu .  engendré. 

Bett-igna,  ina,  bien  enf^endrée.  bien  née. 

Ual-igna,  ina,  d'un  mauvais  naturel,  mal- 
engendrée. 

lONAÇA.nnm  d'homme  (ignàce):  Igna- 
110,  ilsl.  Ignacio,  esp.  Ignace. 

Pair.  Saint  Ignace  Ihéophore,  évéque 
d'Aoliocbe,  martyrisé  en  116.  dont  l't:glise 
honore  la  mémoire  le  1"  fiivrier;  saint  Igna- 
ce, de  Lofola.  Tondaleur  de  la  compagnie  de 
Jésus,  mon  le  31  juillet  1S36:  saint  Ignace, 
patriarche  de  ConslanlJnople .  morl  le  23 
octobre  Sn,  etdonH'Bgiise  fait  mémoire  le 
23  octobre. 

IGNAB,  adj.  fi.  Ignare,  ignorant. 

Ëty,  du  lat.  i'jnaru$,  m.  g. 

IGNAVIA,  s.  f.  vl.  Ignavia,  port.  Jtal. 
Paresse,  Idcheté. 

Étf .  du  tal.  ignavia. 

IGNE,  adj.  vl.  Igneo,  esp.  port.  ital. 
Igné, de  feu. 

Ëtf.  du  )al.  ignaui.  m.  s. 

lONICIO.s.  r.  vl-Igniiioa. 

Kiy.  dulal.ijrnif.  Teu. 

IGNIR,  T.  a.  «I.  Embraser,  endammer , 
allumer. 

Ély.  du  lat.  <jrnirc,m.  s. 

IGNIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Igné,  it; 
rougi  par  le  feu. 

Ëtj.  du  lat.  ignilui.  m.  s. 

IGNO,  *1.  \.Ignon. 

IQNOSLAMENT,  adv,  (jgnoblamein) ; 
IgnobilmenU,  ilal.  Ignoblement,  d'une  ma- 
uiérc  ignoble. 

Ëlv.  de  ignobla  et  de  ment,  ou  du  latin 
ignobilUtr.  V.  Nobl,  R. 

IGNOBIX,  OBLA.  adj.  (ignùbté. dble); 
■A*.  Ignoblt,  cat.  esp.  Ignobile.  Ital.  /ynobit, 
port.  Ignoble,  qui  sent  l'bnmme  de  basse 
«traction;  on  le  dit  de  l'air,  des  manières, 
des  sentiments  et  du  style. 

Et;,  du  lat.  ignobiiit,  formé  de  tg  pour 
in  priv.  et  de  nobitit,  qui  n'est  pas  noble. 
V.  JVoÈl,  II- 

IGNOC ,  s. m.  (ignoc) :  lovou. Contusion, 
■neurlrissure,  accroc,  déchirure,  coupure,  es- 
tafilade. Gare. 

EGNOCENCIA,  vl.  IgtuKtneia ,  at.  V, 
Innouetnça. 

IQNOCENT.  adj.  vUIgnounl,  est.  In- 
nocent. V.  JVuir,  R. 

lONOnnONIODS,  ODftA.  adj.  (ignou- 
migniiius.  ôuse);  [gyiominioin,  ilal.  esp.  port. 
Ignominiot,  cat.  Ignominieux  ,  euse,  qui 
porte  ignominie,  qui  eu  cause. 

tXj.  du  lat.  ignominioiu*.  V.  Nom,  R. 

IGNOHINIA,  s.  f.  (ignouminle) ;  uwob- 
■mu,  «rnoiiT.  Ignominta.  ilal.  esp.  port, 
cat.  Ignominie,  opiuion  d'une  profonde  hu- 
miliation, attachée  aux  supplices  et  aux  pei- 
nes des  crimes  bas.  et  qui  souille  le  nom  de 
celui  qui  l'a  encourue. 

Ély.  du  lat.  ignominia,  de  ig  pour  in 


IGN 

priv.  et  de  norn«ii ,  nom,  réputation  :  5tn« 
nomine.  V.  Nom,  R. 

IGNOHINIODBAMEPJT ,  adv.  (ignou- 
miniousamein);  /ynnniintotaoï^nlr.  ilal.  esp. 
port.  /jrnomintoiainEnl,  cat.  Ignominieuse- 
ment, avec  ignominie. 

ËlT.  de  ignominioata  et  de  nmit.  Voj. 
Nom,R. 

IGNON  ,  S.  m.  it,  un,  «lUKw.  Oignon. 
V.  Çtba. 

Êiy.  du  lat.  unio,  m.  a. 

IGNORAMENT,  vl.  fgnoranlment,  cat. 
V.  Ignoranlanuni. 

IGNORANCIA,  vl.  IgnoTtncta.  V.  Igno- 

IGNORANS  .  adj.  vl.  V.  Ignorera. 
lONORANSA.vl.  et 
IQNORANSIA,  ».  f.  vl.  V.  Ignortnfa. 
IQNORANTAMENT ,  adf.  (ignouran- 

Fu  iimoaiiif*.  Ignorantemtnie ,  port.  esp. 
ilal.  /i^iioranlinenl ,  cal.  Ignorammenl,  par 
ignorance. 

£iy.  de  t^noranla  el  demenf. 

lONCmAR,  V,  a.  (ignourà);  «minui, 
muAirpi.  Ignnrare,  ital.  Ignorar ,  esp. 
port.  cat.  Ignorer,  ne  pas  savoir  quelque 
chose,  n'en  Ôlre  pas  instruit,  inrormé;et 
nent.  Ignora  de  ren ,  il  n'ignore  de  rien. 

Ëly.  du  tat.  ijrnorare,  formé  de  i^norus, 
qoi  est  composé  de  ig  pour  in  priv.  et  de 
^arur,  qui  sait,  avec  le  priv.  qui  ne  sait 
pas. 

Ignonrar  s'emploie  souvent  pour  feindre, 
faire  semblant  d'ignorer  ;  dissimuler  ;  un 
pro*.  bas  lim.  ilit  : 

Val  mai  tijnourar  canalAa  que  la  ballrt. 

Il  vaut  mieux  dédaigner  la  canaille  que  de 
la  battre. 

IGNOBAT.ADA,  adj.el  part,  (ignourà , 
âdel;  iGiioiiBAT.  /$rnorado,port.  Ignoré,  ée. 

Ëly.  dulat.  ij]nora(uf. 

IGNORANTIA,  s.  (.  vl.  laiiouacu,  luo- 

BjtniA.  V.  Ignorença  et  Igtiorania. 

IGNOBENCA  .  S.  f.  (ignouremee)j 
■o-oiiiinfA.  Jg'noTanza,  ilal.  Ignorancta  , 
esp.  port,  cal.  Ignorance,  défaut  de  satoir  , 
de  connaissancci  défaut  de  connaître .  d  a- 
voir  été  instruit. 

Ély.  du  lat.  tirnoranlia.  V.  IgnoTont. 

IGNORENT  ,  ENTA  ,adj.  (ignouréin. 
éinte):  »oiit>u.  »«..*»«.  IgnoranU, 
ilal.  esp.  port.  Ignorant,  cat.  Ignorant, 
ante  ,  qui  n'a  point  de  connaissances ,  point 
d'instruction. 

Kly.dulat.  iffnoron(i»,gén- deiynwon*, 
formé  de  ig  pour  tn  priï.  et  degnan», 
qui  «il. 

IGNORENTIN  ,  S.  m.  (  ignoaranlîn  )  : 
■uoDaBinv.  Ignorentin  ,  nom  qu  on  donne 
aux  frères  de  l'école  chrétienne. 

IGNOBCEN,  vl.  V.  Imioeint. 

IGNOSCENCIA,  vl   et 

ION08SENCIA .  ï.  a.  vl.  V.  [nnoetnça. 

IGNOO.bU.  de/giwu«. 

IGNOUN  .  s.  m.  (ignoun).  Nom  de  l'oi- 
gnon ,  dans  le  Bas-Limousin.  V.  Ceba. 

Êty.  du  lai.  unio,  employé  dans  le  même 
sens. 

Foula  (Tal  Ton  minora  dooui  tgium»*. 
Prov.  du  métne  dial. 


HjN 

A  défaut  d'ail  on  mange  de  roignon. 

On  donne  aussi ,  dans  le  même  pays,  le 
nom  de  ignoun*  aux  articulatiou  des  gros 
orteils  avec  le  pied. 

Fn  loue  ignoun*  à  quanqu'un,  loi  serrer 
le  poignet,  rentrer  les  ileui  premiers  doigu 
en  tournant  de  coté  et  d'autre;  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  en  froveuce,  i>ounar  ou  faire  (u 
manehttai. 

lONOUNAIHE  ,  S.  m.  (  igooonâlr*  ) . 
d.  bas  lim.  Jlfarchond  de  eebai,  cultiiiinr 
ou  marchand  d'oignons  ;  on  donne  ee  mm, 
k  Tulle,  i  ceux  qui  approvisionneol  tes  Bur- 
chés  d'oignons. 

IGNOONAT,  ».  m.  {ignooBÉ).  d  bu 
lim  Graine  ou  plant  d'oignons. 

lîly.  de  tsnouM  et  de  «1. 

IGNOUR.  radical  pris  du  latin  jnanu, 
^arurif,  qui  sait,  qui  connaît,  qui  est  ini- 
truit;  formé  de  l'inusiié  snorui,  dérivé  ib 
grec  Y^o-piï""  (gnôriiô) ,  connaître .  recon- 
nallre,  dont  la  racine  est  f  fiiaxu  (ginôstû]. 
connallre;  d'o{llessous-rad. isDorar(,igiw- 
rer  ;  ignorant ,  ignorant  ;  iynorûnlio ,  igo»- 
rince,  parl'adilitionde  la  préposition  in. 

De  ignor:art,  par  spoc.  et  changemcotde 
0  en  ou  :  Ignourar,  Ignour-at. 

De  isnoronfii,  gén.  de  ignoran*.  p« 
apocope  el  changement  de  o  en  on  :  In**»- 
Tant ,  et  de  ignorantta  ,  par  les  miiDa 
changements.  Ignov-anta. 

IGNODRENÇA,  V./ynorflifa. 

IGNQDRAR,  el  composés.  V.  Igmnt. 


laODNADT  ,  ADDA,  S.  (  igoonàoa,  I 
àoude),  d.  baslioi'Huguenol.V.irNîaiimL  | 


nu,  OM,  ni.  pron.  |>er.  f.  i.  Elle,  àiïe, 
lui. 
Ëtf .  du  lat.  illa. 

H.,  vl.  an.  fém.  sing.  aa,>u.  La,dk,lià- 
Ëty.  du  lat.  Illa. 
D. ,  vl.  sertaussi  d'art,  roasc.  an  pi-  tf' 


ILA,s.  f  (lie): /rolo,  ilal. /fia, cat- wp. 
/Iha,  norl.Ile,  terre  entourée  de  touscMn 
des  eaux  de  la  mer.d'un  lac  ou  d'une  gni« 
iviére. 

Ëty.  du  lat.  tntula.  V.  MR. 

II.ARI,  V.  Ililari. 

ILARION,  V.  //ilarion. 


iLDEGONSA.nomdefemmeiildegùu»- 1 
de).  Hildegonde.  .*,...  I 

Pair.  Sainte  Hildegonde.  I  Eçlise  honott 
deux  saintes  de  ce  nom,  le  6févrieretï0»'r- 

ILE 

ILE.  s-  m.  (Hé).  Nom  avignoniais  du  lyi  ' 
blanc- V.reii  .     ...   ju 

/iK, /i„l,  désinence  prise  du  bl.ilj*,r« 
indique  la  qualité  désignée  par  lesignifioU. 
sous  le  rapport  d'absence  de  tout  empecHt- 


:*00' 


île 


ILE 

lirai  on  obalacle  qui  pourraienl  s'opposer  k 
l'KlioD.  Bulel  1  donne  le  nom  de  ditpoiiiift, 
)Ui  mois  qui  ont  celle  désinence,  psrce  que 
tjilt.  signifie  qui  est  disposé  k  agir,  qui  peiil 
tgir;  TtptiU,â  ramiieri  doucilt,  à  la  dou- 
ceur, etc. 

iLHiTl.art.  La,  lui.  V.ll. 

ILH ,  pr.  dém.  il.  Ceui. 

ILUÀ,  de  la  désinence  laline  iltus,  a.  um , 
l'tfl  faimk  par  apoc  ilL  cl  par  lechangement 
toUniODillèesenfh,tIAa;elle  annonce  cfue 
Tubjel  indiqué  par  le  radical  est  pris  dans  un 
Kludiminulircomme: 

Ceuqit'ilha,  de  eoca, 

(kv-ilha,ào  lat.  dartM,  clou,  pctilclou. 

FlM'illia,  peliie  Ooiie. 

Chtn-iUta,  pelîle  chaîne. 

P<ul-illut,  petite  pile  ou  Biorceau  de  pile. 

ILHA,  s.  r  fl.  /Uta,porl.  V.  lia. 

fAi  du  lai.  Uia,  les  fiança. 

IIHAR,  lerm.  priae  du  lat.  <IIar«,  qui  est 
no  TrcqucDlaiir  qui  pciil avoir  étéliréedugrcc 
'^W  [hllaâ),  j'apaise,  je  tempère,  elleannonce, 
ntnènieitinps,  la  diminution  de  Torce  etla 
Ircquencede  l'action. 

Smd-titmr,  sauter sou*enletàpelil sauts. 

TEirl-iUar,  lordre  à  plu.iieurs  lours. 

Pil'iUar,  faire  de  petits  pets  souvent  ré- 
péta. 

Graf-iikar,  griper,  prendre  peu  et  sau- 


f  liKl  (oun  (dur  n't$  gu'un  ilhot. 
Avfrtt  itmtmtu  un  ttqvUkot. 
D'Astros. 


m. art.  fém.  s.  *l.  U,  lui.  V.  II. 

UXA,  s.  f.  vl.  /(la,cal.  Pour  iia,  v.  c.  m. 
M /il,  Et. 

ULBOAL.AI^,  adj.  (illegnl.ile):  ».- 
uuD.  lilegaU.  iial.  Itigat,  esp.  IlUgal,e»t. 
port.  Itk'gal,  aie  ;  qui  est  contre  la  loi. 

Elf.  de  a  pour  m  prir.  el  de  /e^al,  qui 
n'MI  pas  légal.  V.  Ug.  «,3. 

■LLEGALAKENT.  adv.  (iUegalamèin^  ; 
"jtfalntnlc,  ilal.  Ilnjalmente,  esp.  /(légat- 
"<*l.  cal,  lllegalcmeiil ,  d'une  mauiùreillé- 
gtif. 

Étj.  da  lat.  illegaia  et  de  menl.  V.  Leg, 
llad.  3. 

ILLEGALITAT,  ».  (.  (illcgalità)  ;  IHe- 
9<tUUU,c>l.  I legalidad.  effi.  Uli'fiatilè,  ta- 
iMlère  de  ce  qui  est  illégal.  V.  leg,  B.  3. 

tUBOITIHAMENT ,  ailr.  (itkdgilimi- 
■X*»);  ItUgiUmainiatt,  ilal,  JUgitimamm- 
't.  eap,  port.  lUegitimamint,  cal.  IllégHinM- 
"""il,  illiciteiucnl. 

,  wj-  da  iUegilma  el  de  iiwnf,  d'une  ma- 
«wre  illégitime.  V.  Ltg.  B.3. 


ILL 

..,tMA,  a<tj.  (ilIcdgiUmé, 
ime):  lllegiiim,  cat.  llUgiUimo  .  itar  port. 
llUgitimo,  esp.  lllégilimc,  qui  n'a  pas  les 
conditions  requises  par  la  loi.  V.BailaTd. 

I^ij.  de  il  pour  tn  priv.  el  de  Itgilimut, 
légilime.  \.Leg,tl.3. 

nJLEHUT,  ADA,  adj.  et  p.  (illelrâ, 
àde)i  iiunuT.  Illellré,  saus  Icllres,  sans 
iofiruclion,  qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire. 

lUJ,  pron.  pers.  d.  vaud.  Ils, eux. 

Car  illi  volrian  mûrir,  ma  itti  non  poirm. 

Ëljr.du  lat.  j»t. 


mente,  esp.  lUieitamtntt,  port.  Illicilemenl, 
d'une  manière  illicite. 

El;,  du  lat.  Ulieili  ou  de  illicita  et  de 
tiunt.  V.  Licenei,Vl. 

IIXIGITE.  ITA.adj.  [illicite.  ite)i  11- 
ieeito,  ilal.  Ilieiïo.  esp.  Hlicilo ,  port,  /llùnl, 
cal.  Illicite,  quin'esl  pas  permis. 

El;,  de  il  pour  in  priv.  et  de  lieiliu,  per- 
mis. V.  Licenti.  B. 

ILUGIBLB,  IBLA.  a*^.  (  lllidglblé, 
Mi):IHegMe,  at\.  ittgibU ,  tt^.  Illisible, 
qu'on  ne  peut  pas  lire,  très-diOlcile  i  lire. 

IU.IMITAT,  AOA,  adj.  et  p.  [illimilà, 
à  de)  :  lUimitai,  cal.  Himilado ,  esp.  lUimi- 
lati,  ital.  lllimilé,  ëe,  tans  limites. 

ILLOT.dg.  Jasni.  V./kIo. 

ILLDHENAR,  tI.  V.  /llumtiMr. 

ILLDHIMADOR.  *.  m.  vl.  tuoaixkTu, 
nLOMsuna.  ^nljuminodor,  anc.  caL/Iumi- 
nodur,  esp.  Itluminodor,  port,  /lluminalo- 
r«,  ilal.  Uluminaleur ,  qui  donne  la  lumière, 
qui  éclaire. 

Ëlj.  du  lat.  iltuminalor,  m.  s.  V.  Lve,  R. 

iLLOMINAR,  V.  a.  (illumini);  ■uvMia.H. 
lllumittar ,  cal.  port.  lUamiHare ,  ilal.  Ilu- 
minor,  esp.  Illuminer,  éclairer,  répandre  de 
la  lumière  sur,  éclairer  l'esprit:  en  Provençal, 
on  De  prend  guère  ce  mot  que  dans  le  sens 
de  faire  des  illuminations. 

Étf.dulat.  tllvDiinare,  Tonné  de  tiiMni, 
liuninit,  et  de  la  terra,  ad.  ar.  V.  Lue,  B. 

IL1.DIIIHAT,  AOA,  tdj.  (illumina, àde): 
/Uuminado  ,  port.  Illuminé .  ée;  éclairé  par 
une  illuminalioD  ;  pris  sulistanlivemenl ,  ce 
mot  désigne  un  fanatique,  un  vistouoaii'e. 

Étj.  du  lat.  lumen,  lumintt .  lumière  ,  cl 
de  la  terra,  pass.  at,  ada.  V.  Lue,  U. 

ILLmaNATION .  s.  f.  (Uluminatle-n): 
■uDMiHATiiii.  /Uitminixtonf  ,  jtal.  Uumina- 
cion,  esp.  iUumittafâo,  port.  Enlluminuciù, 
cal,  lllurainalion,  action  d'illnminer  dans  les 
féiea  publiques  ;  feuy  el  lumières  employés  i 
cet  eflel. 


lUd. 

L'usage  des  illuminations  était  dijï  com- 
DUDchei  les  Bomains,  qui  enspendaieni  il 
leurs  fenèlr^s  un  grand  nombre  de  lampes, 
dans  leurs  fék's  religieuses  et  lors  de  la  o«is- 
sance  des  princes. 

fLLOMINATlD.IVA.adJ.  il.  /Uumi- 
naliv,  cal.  /Il mniniilttio,  esp.  porL  ilat.  Illu- 
minalif, ive;  qui  est  propre  à  illuminer,  à 
éclairer.  V.  Lut,  K. 

lUJIBlO ,  a.  f.  vl.  uuuo.  /Iluttù,  cat. 
lllusioa.  V.  Iliviim. 


ILL 
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ILUISION,  s,  r.  (illusic-n):  .uanu. 
lllufione,  ilal  /Juitan,eep.  lUuiâo ,  port, 
/Ilusto,  cat.  Illusion,  apparence  trompeuse 
aui  ;reux.  i  l'imagination  ;  au  pi.  pensées 
chimériques. 

Êly.  du  lat.  illuiionif,  gén.  de  tKurio , 
fait  de  tlfudcre,  se  moquer  de.  V.  Lud.  B. 

IU.USOIHO,  OIHA,  *dj  (illusAire)  : 
uutQSABo.  IUluori,  cal.  lUueoTio ,  ital. 
porl.  Uutorio ,  esp.  lUosoire  ,  captieux, 
vain,  chimérique,  qui  trompe  par  les  appa- 
rences. 

UXDBTRAR,  «,  a.  {illustra} ;iUii((rar<, 
ital.  /iMilrar  ,  esp.  liluttrar ,  port  cat. 
Illustrer,  rendre  illustre. 

Élf.  du  lal.  illustrore,  m.  s.  V.  £He,B. 

nXDSTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (illuslri, 
âde)  ;  Jlfitrlrado,  porl.  Illustré,  ée. 

ËI7.  du  lal,  tllujlrolus.  m.  s.  V.  tjut,  R. 

ILLUSTRATION  ,  S.  f,  (illU!>lralie- n)  ; 
luDiTiiATiia.  Illuitratiotir,  ital.  Iluilranon, 
esp.  /Jliitirodô  ,  cal.  flfurlrofâo ,  porl. 
Illuslration,  ce  qui  fail  qu'un  homme,  qu'une 
famille,  qu'une  ville  est  illusire. 

ht;,  du  lat.  tflutlrqljonii,  gén.  de  illui- 
Iratio.  m.  5.  V.Z^ue,  B. 

ILLDSTRE,  DSTRA,  adj,  (illùslré. 
iislre}  ;  lUaitre,  ilal.  cat.  port,  lltiilre,  esp. 
Illustre,  il  se  dit  de  celui  qui  a  une  répu- 
tation fondée  sur  un  mérite  appujé  de  di- 
gnité et  d'éclat ,  jointe  k  l'estime  publique  ; 
on  le  dit  aussi  des  choses. 

Élf.  du  lal.  idufli-if,  m.  s.  V.  Luc.  R. 

ILLDBTBI ,  s,  m,  vl.  JltutiTe ,  cal.  poil, 
ilal-  Iluttre,  esp.  Illustre,  lilre  de  dignité 
du  Bas-Empire.  V.Imc,  ». 

nXDZIO,  «1.  V.  lUmsion. 

ILO 

ILOT ,  s.  m.  el 

tLOTA.  s.  f.  (il6le]:  iiosk*,  tlhola  , 
port.  Petite  Ile.  V,  Itl.  R. 


LVAG  ,  ■(■A*  ,  radical  dérivé  da  latin 
imago ,  ima^inif ,  rcprésmlalion  ,  image  , 
formé,  selon  Fesius.  de  Jmitor,  quaii  imi- 
lagoquia  imitatur ae repraienlot  tuomodo 
in  quod  ixprimit,  ou  du  grec  ttyiia  (cigm3)> 
ressemblance,  d'où  les  mots  latins,  tmosi- 
nari ,  s'imaginer  ;  ima^inalîo,  imagination  ; 
jmai^inariuj ,  imadinaire. 

Ue  imago  ;  Imayi.  Imag-irr. 

De  imajinori,  p,ir  apoc,  imagin;  d'où: 

iflStmtr,  Imagin-able ,  Imoge-oun,  Ima- 

n-ativa,  Imag-ena. 

De  imaginationit ,  gin-  de  imagittati» , 
par  apnc.  /mujfinolion  ,  /mai-er. 

De  imag ,  par  le  channemenl  de  i  en  et , 
les  mémi's  mots  :  Eimaginiir,  Etmogina- 
tion  ,   Imej-airt,  Imaly-t  t  Wns-en"- 

IBIAOE,  s  m.  vl.  »««,  miiAU.  Image. 
cat,  Slalue,  idole.  V.  Imugi  el  Img,  B, 

UHAQENA ,  B.  r.  vl.  tus»'  ,  ehacu*, 

■uAB»*.  HKUuk,  Imagine,  ital.  Image; 
slalue ,  figure, 

UHAGEODN,  S.  m.  (iioadjùun);  Ima- 
gemiivha,  port,  l'elile  image. 
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ttj.  da  lai.  imagmeida,  m.  i.  V.  tmag, 

tMAOt ,  t.  m.  (imâdgD  ;  ««u»,  _.n. 
uuaa,  MMAaM.lmuffiiu.  ital.  Image»,  esp. 
Imagem,  porl.  Image,  cal.  image,  reprë- 
MniatioD  en  scolplureou  en  pdniure.  Il  oe 
«dit,  dans  ce  sens,  que  dea  images  des  fàui- 
mua  et  de  cellea  dea  saints;  eatampe  com* 
nuoe;  icssemblance;  idée,  laUeao  de  l'ima- 
ginatioD;  description,  etc. 

tlj.  du  lai.  imago,  V.  Imag,  R. 

Image,  masculîa,  en  prorençal ,  est  timU 
nin  en  français. 

Le  morceau  de  bois  fendu,  au  mojen  du- 
quel on  arrête  les  images  h  une  corde,  se 
somme  fiehoir. 

Appius  Claudios  ,  iulroduiMl  le  premier 
les  images  et  les  slaluea  dans  les  temples, 
l'an  de  Borne  259. 

Les  Juifs  ont  dans  tons  les  temps  abhorré 
les  images  :  îla  n'en  aouiïrent  ni  dans  leurs 


L«s  premiers  Chrétiens  n'admirent  pas  non 
pins  les  images  dans  leurs  églises,  mais  dis 
le  IV» siècle,  ceui  d'Orienl  les  j  inlrodui- 
sirenl,  eldejims,  malgré  la  secle  des  Ico- 
iUKlaslea(briseDnd'images),qois'èlefsdan8 
leVlllwsJtoe,  elles  onl  toujours  été  bono- 
-^ées  par  les  Cbiéliens. 

OUOIAIRE ,  et 

DUGIBR,  s.  m.  (imsKié);  iHu&m. 
Imager,  ère,  celai ,  celle  qui  fend  des  ima- 
ges, des  estampes. 

Elj.  de  imagi  et  de  ta  lerm.  mulL  ier. 
T.  fnag,  B. 

nuaiNABLE,  ABLA,  adj.  (imsdgin^ 

maginaitUe,  ilal.  Imaçinable,  esp.  est.  Ima- 
çinanl ,  port.  ImaginsUe,  qui  peut  être 
imagiDé. 

Elj.  de  imagi»  el  de  abla.  V.  Imag,  R. 

OUGOfAIBE,  V.  Imaginari  el  Etma- 
fimero. 

UUatNAR,  *.  a.  (imtdgiDi);  umau- 

Ilal.  Imaginât,  etp.  est  port.  Imaginer, 
ss  former  dans  l'esprit,  l'idée  de  quelque 
Aose  :  inveoler ,  Iroitter  dans  son  espnl. 

Êlj.  du  tau  imaginari,  m.  a.  V.  Imag, 
Rad. 

IHAOINAB  8' ,  T.  r.  ■'■»«»»■.  Ima- 
gvn<tT-te  ,  jjorl.  S'imaginer  .  croire  sans 
prison  ou  légèrement  ii  aes  pensées,  k  ks 
imaginations,  i  ses  rëreries;  se  persuader 
oe  gu'on  imagine. 

Etf.  du  lat.  imaginari.  \.  Imag,  ?i. 

OUOtNAIU ,  ARU ,  adj.  (inudgioâri , 
trie);  ibui..  Imaginari,  caL  Imaginario, 
en.  port,  immaginario .  ital.  tnuginaîre, 
qm  nest  que  dans  l'inuginalion.  V,  Etma- 
fftnarf. 

tUj.  du  lat.  inaginariiu,  ta,  s.  V.  Imag, 

Subst.  ti  wn  imaginari  ou  «smaotnarf , 
c'est  un  réïeur. 

DUGINAT,  ADA,  a<4.  et  p.  (imadginft, 
àde);  UMMBAT.  Imaginai»,  porl.  fœi- 
glné.  ee. 

Êljr,  V.  Imag,V^. 

IMAQINATIO,  8.  r.  vl.  TM..B&na- 
MiiwiMiiu,  /mafiMcM,  ut.  Imagination,) 


IMA 

V.  /MayffioliM.-poDriiiuge,  Gfore.  Vor. 
Imagi. 
nUGlHATION  ,  s.  f.  (imadginalie-n)  ; 


Immagimatione ,    iUl.    Imaginariii ,    

ImaginaeUm,  esp.  Imaginaçâo,  port.  Ima- 
gination ,  facollé  d'imaginer  ,  d  inventer  ; 
opinion  sans  rondemenl;  idée  folle,  eilra- 
vagancc, 

Ëly.  du  lat.  imaginalionit ,  gén.  de  iwM- 
ginatio.  V.  Imag,  R. 

mAOINATIO,  IVA,  adj.  fl.  Imagina- 
tivo,  esp.  Immaginatiwt,  ital.  Imaginatif, 
i*e. 

El;,  (ta  laL  imaginahundme ,  m.  a. 

mAGlNATtrA  ,  adj.  (imadgioatirc)  ; 
Imaginativo  ,  porU  esp.  cal.  iaïa^iiiativa  , 
liai.  Imaginatin,  caL  Imagioalife ,  imagi- 
nation. 

Ëtj.  du  lat.  imaginaliviu ,  de  taw^- 
nondt ,  vu,  V.  Imag.  R. 

uiAiEa ,  a.  r.  pi.  tl.  Idoles.  V.  Immg, 
Bad. 

niAlATRE,  dl.  /su^fMyrf ,  est.  Vvj. 
Imagier  H  Imag ,  R. 

KHATTE,  s.  m.  d.  bèan.  Image.  Voj. 
fsui9iet/M(ij),R, 


UBECauu,  ASBA,  9^.  (imbéciles, 

sey.  Gros  imbécile.  V.  rnganda*, 

Éty.  de  iMtcnJc  et  de  as ,  dépr.  Tôt. 
Boc-l,  B. 

IMBECILE  ,  ILA ,  adj .  (imbécile ,  lie]  ; 
/m&tetUt ,  ilal.  Imiteit ,  esp.  port  cal. 
Imbécile,  qui  n'a  pas  la  facullé  de  discer* 
Qcr.  V.  Ifiaiê. 

É\j.  du  lat.  MibeetUir,  formé  de  {m  prir. 
el  de  baddus,  blton,  faible  de  corps,  et  Dr. 
faible  d'esprit.  V.  Baad ,  R.  •-       -" 

IKBECIUTAT  ,  s.  f.  (irobeclliU);  tm- 
beàUità,  iUl.  In^>eeiUidaà,  cap.  fn^teili- 
dadt,  porl.  ImbeeiUital ,  cal.  Imbëeiliié, 
faiblesse  d'espril  qui  fait  que  l'on  est  im- 
bécille. 

El;,  du  lat.  imUHUHati*,  gén.  de  imbt- 
riUilas.  V.  Bae^ ,  B. 

a.  (imbiba);  Embebtr, 
esp.  porl.  Imbiber,  pénétrer  d'une  liqueur. 
V.  Emiribar,  ^ 

El;,  du  lai.  imbiber»,  formé  de  Im,  dans, 
et  de  biftrrt,  boire,  V.  Btv,R. 

IMBIBAH  S',  T.  r.  .'nuiMB.  S'imbiber, 
V.EmMbar 


AA.  Nom  qu'on  donne ,  sur  tes  cdtes  de 
la  Hédilerranée  ,  d'après  H.  Cloquet,  à  la 
Irigte  ligne  .  Triglia  Hneata ,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
dea  Dactyles  (k  doigts). 

IMBRICAR ,  T.  a.  (Imbrici),  d.  bas  lim. 
Imbabouiner.  V.  Imbaboninar. 

nCBROLB  ,  s.  m,  (ImbroiU)  ;  noap*. 
Imbroglio ,  confusion ,  dédale ,  cbios. 
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IMB.  IMA,  .mm».  >.,  dtsteMis 
caraelénse  te  anperislif  partout  oi  die  ut 
placée  ;  elle  est  prise  du  latin  tiw  m 
itfimui ,  qui  ont  la  même  stgoiGntÎN.b 
mot  est  lire,  sefon  quehuies  étjsMlonkL 
de  imui,  signe  de  profoodeur oo^in: 
'•?"  '.,*'  P"  catacbrèse,  d'augnentatiaBn- 
dehaié,  de  supériorité  absohKdeld  osM 
objet ,  dans  les  résultats  de  sa  CMifMàat 
entre  tous  les  autres  objets  anc  ksosl 
on  le  met  en  rapport,  d'où  latbtiHMt- 
loft'tx.  Bulel.  ^ 

tHE,dl.T./me. 

«■B,  adj.  Casl.  V.  JPIsMM. 


/JfiT,  radical  àkn^  du  bUn  Um. 
imèlor,  imiter,  oa  du  grec  tU)U>gusi  (ai- 
roouMiJ,  imiiar,  coolrefair*,  ciiow;M 
les  mou  latins  iaAalntU  ,  isiiMis,  U- 
lator. 

IteiMitart,  par  apoc.  imil;  d'ai:M 
oMe  ,  In-imilable,  Imit-airi ,  fail-ir, 
fsMl-al,  Imil-ation,  Imit-aUMT. 

IMITABLE,  ABLA,  idj.  CimitiUi, 
able)  :  ImUaiÀU ,  ÏUI.  ImitiMt ,  tm.  Im- 
taxel,  port.  /mUablc,  cat.  laiUHe,f» 
peut  être  ou  qui  mérite  d'^re  JmM 

El;,  du  laL  iaula&tUt.  V.  Ima.  I. 

IHITAIRE,  ARELA,  s.  (ÎMlikt, 
arèlc).  V.  /mi((i(aMrel/an|,R. 

IMITAR,  r.  a.  (imita);  /srifam.U. 
Imitar,  esp.  port  caL  Imiter,  faire  icqAi 
a  ru  faire  ,  répéter  les  actions  des  wti». 
faire  dea  ouvrages  k  leur  imitalion,  PR^ 
pour  modèle,  i 

El;,  du  lat.  imflari.  V.  /mil,  R. 

IMITAT,  ADA,  adj.  etp.  (imiU,tl^:  ' 
Imitado,  port.  Imité,»,  copié, 

El;,  du  lat.  imilohu.  V.  Imit.  H. 

IMITATIP,  ITA,  adj.  (imitilif,  Iftj: 
mr&Tiov.  f  miUilteo,  ital.  esp^  port.  MM. 
ive ,  qui  imite,  qui  a  la  Ewulli  et  la  fadM 
d'imiter. 

DUTAIION  ,  s.  r.  (imitaUe-n):  mu- 
ma.  /milaei6,  cal.  /milaii«nf ,  ilal,  M- 
larion,  esp,  /mitafào,  poN,  IrottaliaD,  n- 
présentation  artificielle  d'an  objet  ;  wUttt 
d'imiter  :  loùlalion  de  J.-C  titre  de  |MIi 
altribué  ï  Akempis, 

El;,  du  lai,  tmilaltanit,  gtn.  de  im»*»- 
V. /mtl.R. 

DUTATIOD  ,  Gare  V,  ImOêOf. 

IMTTATODR ,  S.  m.  (imîtatàur)  :  mmmi 
ImUator»,  ilal.  Imitador,  esp.  port.  lastt- 
leur,  qui  imite,  qui  a  la  facuUé  d'imiter, 

Ëiy.  du  lat.  imiUaor.  V.  /mit,  R. 


IMMACOLAT,  ADA,  adf.  (ïnMOSoli' 
ide);  /mmamlalo ,  ital.  Immaniai^tif 
porl.  Immaculad,  cal.  Immaculé,  éc.n 
parlMl  de  la  Conception  de  la  SainM  S'Me< 
né  sans  péché. 

Et;,  du  Ul  intMacuIatuf ,  bit  de  Isi  frit, 
et  de  mocHlulu*,  Ucbé,  sans  lacbe. 


,  Google 


IMU 

atmàKCAWLÂMBKV ,  adt.  (Iminan- 
ubbméin);  ImmtnqiuMemita ,  inbiUible- 
Dciil ,  uni  manquer. 

CiT.  de  îmaMMaMa  et  de  nuHl.  V.  Jfanc, 
RmI. 

DOUNCABLE  ,  ABLA  ,  adj.  nwur- 
fiuu.  Iminmqnebte ,  ce  <iuî  ne  peut  man- 
qwr,  ce  qui  arrivera  certaioemenl. 

El},  de  im  priv.  et  de  mantable  ,  '*"'  ac 
ptol  pu  rainquer.  V.  Jfane,  R. 

IlDUNGEABI.E,ABI.A,E[di.  [TninilD- 
{tibti,  àble).  Imiiungeable ,  qui  ne  peul 
pal  K  miDger. 

Élf.  de  i«  prÏT.  et  de  mavf cablf.  Voj. 
«Nï  ,  R. 

□nUTEBIAI. .  tl.  V. 

UOUTERIBX.,  lELA,  adj.  [ïromale- 
rtèl,tUe)i  ImmaUriait,  ilal.  ImmaUrial, 
t$f.  Immattrial,  porl.  Inuaatiriel,  <]ui  est 
naà  iBCUD  mélange  de  matiire ,  qui  n'est 
qifeiprit. 

Élj.  de  im  pri*.  el  de  naUritl.  V.  Mattr, 
Iti. 

oniATRlCClLAll ,  *.  a.  (Immatriculé)  ; 
Malncnitire ,  îul.  Matrieulnr,  esp.  porl. 
Immilhculer ,  enregistrer  sur  la  milricule. 

IinUTIUCCI.AT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(ianulriculà ,  âde).  Immatriculé ,  èe. 

■■■BDIAT,  ATA ,  adj. i;ioimediàt,  ite)  ; 
Immtàiat,  cat.  Immedialo,  ital.  porl.  /iine- 
^iola,  e«p.  Immédiat ,  aie ,  qui  suit  ou  pré- 
«tdt  on  autre  ;  qui  agit  Mns  milieu. 

ttj.  de  tm  prir,  et  de  nudiuM  ,  milieu. 
T.Jftdt.R. 

IMKBDIATAMENT ,  adv.  (ImmediaU* 
■tia);  tmmtdiatamenU ,  ital.  port,  Inmt' 
JialiMmle,  eap.  port.  Immédialemenl,  d'uH 
tunièrc  immédiate ,  aana  intermédiaire. 

ÊiT.  de  iMUMdiaia  et  de  ment.  V.  Midi , 
Bid. 


riàl.  lie);  niBuioomug.  Immémoriale ,  ilal. 
'uimarable,  esp.  /niin«mortal,  port.  cal. 
liBBièniorial,  qui  passe  la  mémoire  des  bom- 
tiMtctucllmienlvitanls,  etdonlon  ne  con- 


n'estplua  dans  la  mémoire.  Va;. 

MMUMS  AME  NT,  adv.  (Immeinaameîn); 
I— «■«■■■i.  Immemtamentt,  ilal.  Immenta- 
•nte,  esp.  port.  Immensément ,  d'une  ma- 
aitre  iibtiieiiM. 

£lj.  de  imnwiua  et  de  «uni.  V.  Ueiur, 


ISA,  adj.  (it , 

«dk)  ;  noua*!.  ImmtHt,  cal.  Immento,  ital, 
port  lnmtiuo ,  esp.  Immense ,  qui  ne  peiit- 
«trtiii  mesuié,  ni  calculé,  qui  est  sans  bor- 
nes. 

ttj.  do  lat.  immmttu,  fait  de  fm  prir.  el 
•  WNnra,  mesure,  sans  meaure.  Voj. 
Utmr,  R. 

IMMENHTAT,  S.  f.  (Immensilâ);  ■»»>. 
■>«.  /«nmribit,  cat.  /mmmntà,  ilal.  /n- 
■wwidad.  eap.  /ninfiutdadr,  port.  Immeo- 
w,  grandeur  immeoae,  étendue,  durée  sans 
Iwioe. 

Étj.  du  kl.  immensUalu,  sén.  de  taMen- 
itM.m.s.V.  Ifanir.R. 

■  "WTAj  adj. 


linle);  /MmfiKHie,  ilal.  port,  /nmiiienfa, 
cap;.  Imminittt ,  cat.  Imminent ,  ente  ;  prêt  a 
arriver,  à  tomber,  etc. 

Élj.  du  lat.  immiRsntts,  géo.  de  immi- 
nent, m.  a. 

IRmtBÇAB  8' ,  *.  r.  { slmmiflrà)  ;  Mie- 
ehioTti ,  ilal.  MeteUtrit ,  tâp.  S'immiscer, 
■"entremettre,  se  mêler  de. 

Élj  do  lat.  immiicert  te.  m.  s. 

DEMISSION ,  a.  f.  tI.  EttToi,  mise. 

Ëlj.  du  lat.  immistUmi»,  gèn.  de  immit- 
lio,  m.  s. 

IMMOBILE ,  n^ ,  adj  (ïmmoubilé,  ile)  ; 
■MiMijBUB.  /tnmobUe,  ital.  Inmovii,  esp.  /m- 
movil,  port.  /nino6I«,  cal.  Immobile,  qui  ne 

I.  !  meut  point. 
Ëlv.  du  lat.  tMmobtlta,  m.  s.  T.  Mouv, 
Rad. 
IBOIOBIUTAT,  s.  r.  (  Immoobilîlà  )  ; 
ImmobilHà.  itat  /mmomtidad,  esp.  laumo- 
I  bilidade,  porl.  /mmobilitat,  cal.  Immobilité, 

Iétat  d'une  cbose  qui  ne  ae  meut  point. 
Ëtj.  du  lat.  immobililatit,  gèn.  de  immo- 
-lilat.m.  8.  V.  Moitv,  H. 

IMMOBLB,  a()j.  *l.  V.  Immobae  el  Im- 
muiiilt*. 

IMMOBLES.a.m.  pi.  (Immâblés);  /»■• 
ni''"*Ii,  ilal.  Immooeu,  port.  Immeubles, 
bic.'  'fonds,  ce  qui  en  Menilieu. 

£t;.  du  Ut.  immobilit,  qui  ne  peul  ae  re- 
muer. V.  Jlfinie,R. 

DIMODERAT,  ADA  ,  s^j.  et  p.  (ïm- 
mouderà,  àde);  nuoimuT.  Immoderaia, 
ilal.  Jmmoderado,  port,  inmoibrailo ,  esp. 
Imtnodtrad,  cat.  Immodéré,  ée. 

El;-  du  lat.  immoderattu,  m.  s. 

IMHORTAI.,  ALA,  adj.  v). /mmoTluI, 
cal.  esp.  Immortalt,  ilal.  Immortel,  elle. 

El;,  du  lat.  immorlaiir,  m.  s. 

IMMOEtTALlSAB,  v.  a,  (bniaoortalisà}; 
Immortalare ,  rlal.  Inmortahiar ,  esp.  /m- 
ffiortaliiar,  porl.  cat.  Immortaliser,  rendre 
immortel  dans  la  mémoire  des  hommes. 

Et;,  du  l>'  tinmorlali*  et  de  ar,  rendre 
immortel.  %      ."orl,  R. 

I>iMOnT"'<SAH  V,  ».  r.  S'immorU- 
liser,  se  rendre  .jimortri.    ' 

IMMDRTAUSAT,  ADA,  adj.  el  part 
(Immourtatisà ,  Ade)  ;  ImmorlaUiado ,  port. 
Immortalisé,  ée-  V.  iforl,  R. 

IMMORTALÏTAT ,  s.  r.  (t(nmoarUlilé>, 
amotmAuim.  ImmoTtalilà,  iLal.  Immorta~ 
tidad,  esp.  Immorlmliitadt,  port.  Immorta- 
Itlol,  caL  Immortalité,  qualité  de  ce  qui  est 
immortel. 

El;,  du  lat.  tmmorlalilnU* ,  gén.  de  im' 
mortatitiir,  formé  de  im  prîT,  el  de  morlali- 
tat,  mortalité.  V.  iforlgR. 

IMMORTEL.  ELA,  adj.  (fmmoariil 
de);  iiuoiwTu-  Immortale,  ital.  JnmorbU. 
esp.  Immorlat,  port,  cal  Immortel,  elle,  qui 
ne  mourra  point  ;  qui  dure  Irès-longtempe. 

El;,  du  lat.  iMmortalH  fait  de  tm  priv.  et 
de  mortatit,  mortel,  qui  n'est  pas  mortel. 
V.  iforf,  R. 

IMHOBTBLA,  S.  f  nminnu.  ImmOT- 

tdle,  nom  que  portent  plusieurs  Oeurs  qui 
n'ont  d'aulrea  rapports  entre  elks  que  celui 
de  conserver  une  partie  de  leur  édat  après 
leur  dessication,  d'où  leur  nom.  V.  Mort,  R. 
On  domw  ^usparlicuUèRaMntc*  KWi  au 


MM 


429 


gnapbale  d'Orient.  G*aphaU*m  OrienlaU, 

plante  de  la  fam.  des  Corymbifères,  cultift* 

imme  Qeur  d'omemenl. 

IHHORTBLA-JAUNA ,  V.  Saurtta. 

umORTELA-BODGEA ,  S.  f.  V .  GwN- 

shrcna  globoaa. 

IMMORTBLA-SAUTAGEA  on  ROU- 
GEA,  Immortelle  sauvage,  XtTantkemmm 
ODTiuum,  Lin.  piaule  de  la  fam.  des  compo- 
sées Cor;mbifires,  commune  dans  les  champs 
de  la  Provence-Méridionale, 

UDMOIIDERAT,  ADA,  adj.  (Tmmoode- 
râ  ,  àde)  ;  {mmoderalo,  itat.  Inmoderado , 
esp.  /mvMdcrada,  porl.  /mmodcrad ,  cat. 
Immodéré,  ée,  qui  n'csl  pas  modéré ,  qui 
passe  le  juste-milieu  et  tend  k  rextréme. 

El;,  du  lat.  immoderatui,  fdil  de  tm  priv. 
el  de  moderatnt.  V.  Mod,  R. 

IHMODDESTAMENT  ,  adv.  (tmoWH- 
destamem)  :  Immodeilamnde,  ilal.  port,  /m- 
niod«tlamfl)t«,  esp.  port,  tmmodtttament, 
cal.  Immodesteinent ,  d'une  manière  inum- 
deale, 

El;,  du  lat.  Immodefle  on  de  iiimoMde«(a 
et  de  «uni.  V.  Jfed,  R. 

IMMODDEBTE,  TA,  *dj.  (ImmowMs- 
lé.  te)  ; /mmodMto,  porl.iUl.  esp.  Immo- 
de«l,cat  Immodeste,  qui  manque  de  modes- 
lie  ou  de  pudeur,  en  parlant  des  personnes; 
et  qui  est  contraire  à  ces  qualités  en  parlant 
des  choses. 

El;,  deimpri*.  etdeJtfoirdfiffii,  v.cm. 
OD  du  lat.  immi     ettu.  V.  Mod,  R. 

iMMOnoBSTIA,  s.  r.  (Immoadesife}: 
Immodettia,  ital.  eap.  port.  cat.  Immodeslit, 
manque  de  modestie  ou  de  pudeur. 

El;.  V.  le  mot  précédent ,  on  du  lai,  Im- 
mnd««lt(i.  V.  Jlfod,  R. 

IMHODI.AR,  V.  a,  (Immooli);  Immo- 
lare,  ilal.  Inmolar,  esp-  cat.  Immolar,  port. 
Immoler,  offrir  en  sacrifice,  sacrifier. 

El;,  du  lat.  inmolare ,  formé  de  fm  sur, 
el  de  mola  ,  gâteau  sacré  qu'on  mettait  sur 
la  léle  des  victimes  avant  de  les  immoler. 

mMOCLAR  V ,  T.  r.  •■  ucMtua.  S'ilD* 
moler,  se  sacrifier  pour..., 

■MMOOLAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (ïmrooulàj 
àde)  :  Immolado,  part.  Immolé,  ée. 

Et;,  du  lat.  fwmolaliu. 

IMMOaLATION,  S  f.  (TinmoulatiMi); 
Immolanon*,  ital.  Inmotaeion.  esp.  Immo- 
Iflfâo,  port. Immtrfation,  sacrifice  sanglant 
d'une  victime. 

Et;,  du  laL  immotatimie,  gin.  de  Imno' 
IdXM, 

DKMOmCDE,  OIIHDA,  adj  (Immôun- 
dé ,  àunde)  ;  Immimdo ,  ilal.  InwMndo ,  esp. 
cal.  Immundo,  porl.  Immonde ,  sale,  impur  ; 
on  ne  se  sert  de  ce  motqu'en  chaire,  en  pro- 
vençal. 

Et;,  du  lat.  immxtndut,  bit  de  im  priv.  K 
de  nwiuliir,  propre,  pur.  V.  Jlfotmd,  R. 

IMMOUICDIÇAS,  s.  f.  pl.(immouodices]; 
navoMaicu.  /nmuiidKtai,port.  cat.  Inmum- 
dieiai,  esp.  /mtMOndiiie,  liai.  Immondices, 
ordures,  booe,  saleté. 

Et;,  du  Ut.  iwmwnditim,  m.  s.  Y.Uomtd, 
Rad. 

DEMOaRAL  ,  AI^  ,  adj.  (ImmourU , 
ile)  ;  ^aarajtD.  Immoral,  aie;  contraire  k  la 
morale,  aui  bonnes  mceara. 

El;,  de  te  ^r.  et  de  MMral. 


dby  Google 


430 


IMM 


'liA,  adj.  \\.  Immo~ 
vihU,  cal.  ImmatairiU,  ilal.  ImmutabU,  esp. 
Immudavet,  porl.  V.  /inmica6lc. 

Ëlj.  du  lai.  immulabitù,  m.  s. 

mBIDABLE.  ABLA.  adj.  [Iinrouablf, 
ibie)  :  ImmutabiU.  ilal.  Inmulablt,  cgp.  /m- 
mudacel,  port.  Immuable,  qui  ne  peul  chan- 
ger. 

Elj.  du  ht.  immutahUit,  m.  s.  V.  ifouc, 
Rad. 

fient  immouablet,  biens  immeubles. 


UDIDNITAT,  s.  f.  (ïmrauaità)  ;  Immu- 
nitat ,  cal.  Inmunidad ,  csp.  Immuttidade  , 
port.  Immunité,  ilal.  Immunité,  exemption 
-de  (juelque.impât,  de  quelque  cbarge. 

Ely.  du  lai.  tmmunilalM,  gén.  de  immH- 
nilat,  Tormé  de  tm  priv.  de  munuf,  cbarge, 
el  de  la  letm.  para.  al.  V.  jifun,  R.  2. 

Mvnui,  sigoifie  présent,  réfumpense,  c« 
qui  Qt  donner  le  nom  de  muit<ra,  aux  fonc- 
lion«  publiques  el  aux  autres  charges  bono- 
rablea  parce  que  les  Romains  les  donnaient  à 
(itrederécompense, d'où  manu*  esl  devenu 
■jDonjme  d'emploi ,  et  corame  les  emplois 
sont  des  chargea ,  ou  l'a  encore  appliqué  à 
ces  dernières ,  par  extension. 

umirrASILITAT,  s.  f.  tI.  Immutabi- 
titat,  cal.  Inmutabiiidad,  esp.  /«mul(i6i7i- 
dad*,  porl.  ImmtUabilità.  ital.  Immulsbilité. 

Ëly.  du  lat.  im»utttbUilalit,  gén.  de  im- 
mulabUiIai,m.  s. 

UMDTACIO.  a.  r.  vl.  mnun.  /mmu- 
eaciû.eal.  /iiMiitacion , esp.  /MMUlasione, 
ilal.  Change  menl. 

El;,  du  Ut.  HNmiKalt'o,  m.  t. 


IHOV ,  V.  ffimoul. 
IMOOLOUS.  V.  HimoHÎout. 
IH0DU>U8IR  ,  Voj.   MimovTouiir  cl 


EHPAGABLE  ,  ABLA  .  (  ïmpagâblé , 
àble):  «««tabu.  IrupagabUe,  ilat. /mpa- 
yavtl ,  porl.  Impayable ,  qui  ne  peut  trop  se 


IMPALPABLE,  ABLA,  adj.  (impalpa- 
ble, àble)  ;  Impatpabit ,  cit.  esp.  Impatpa- 
bilt,  liai.  Impatpavtl,  port.  (  m  palpable , 
qu'on  ne  peut  loucher. 

IHPABABLE,  adj.  tl.  V,  huparablt. 

IMPARDOONABLE,  ABLA,  sdj.  (îm- 
pardouDàblé ,  àble)  ;  ImperdonaMt ,  ild. 


IMP 

Imptrdoavtl ,  porl.  ImperdaniûiU ,  cal. 
Impardonnable,  qui  ne  mérite  point  de  par- 
don ;  qui  ne  doit  point  se  pardonner. 

tlj.  detM  priv,  el  depardounable.  V. 
/>ouii,R.  ' 

mPARFECT,  ECTA.  adj.  (ïmparfé, 
été);  ImpiTftctum,  ail.  Imperfetto ,  ilal. 
ImptTfecto.  esp.  /mpn-/êilo,  porl.  Intptrfct, 
cal.  Imparfait,  aile,  k  qui  il  manque  quelque 
chdse:  qui  a  des  défauts;  en  I.  de  gram. 
prétérit  qui  marque  le  commeocemenl ,  le 
cours  d'une  action  sans  en  désigner  la  lin. 

Klj.  du  lat.  iMp«r/'KliM,m.  s.  V.Fac, 
Rad. 

IHPARFECTABIENT.adï.  (Imperfe- 
lamein);  urAnmAHnr.  Imperfiilamente , 
liai.  ImperftelamenU,  esp.  ImperfiUamenU, 
porl.  Imparfailemenl ,  d'une  manière  Jm- 
parÇaile. 

Élï.  de  imparftUi  «t  de  nukI,  V.  faê, 
Bad. 

IMPARTUL,  ALA,  adj. (Impartial, lie): 
■iirABTiAu.  Impariialt,  ital.  Itnparciat,tti{i. 
cal.  port.  Impartial,  aie,  qui  ne  i>acrilie  point 
la  ïeriic  i  ses  préventions ,  à  des  coDsidéra- 
lions  particulières. 

£lj.  du  lat.  impartiaXit,  on  <te  itt  nriv. 
etdeparftal.  V.Porl.lt, 

IHPARTIALAMENT ,  adr.  [Impartia- 
lamein);  Impartialmint ,  cat.  Impariial- 
wienff  ,  esp.  porl.  Impartialement ,  sane 
parlialité. 

Èij.  de  tmparliala  el  de  nwnl.  V.  Port, 
Bad. 

IHPARTIALITAT,  s.  f.  (împarlialilâ)  ; 
ImpaTiialità  ,  ital.  Impareialidad  ,  esp. 
Imparcialidadê  ,  port.  Imparlialitat  ,  cat. 
ImpaMialilé,  qualité,  caractère  de  celui  qui 
esi  imparlial. 

Ely.  du  lat.  impaTlialitalU ,  géa.  de  m- 
parliadfof.  m.  s.  V.  Part,  11. 

IMPASSE,  s.  m.  [împàssej.  impasse,  cul- 
de-sac  ;  souterrain  servant  de  cachot  dans 
UD  monasicre. 

IMPATlENÇA.s.  f.  (impatience);/». 
pttiienta  ,  ilal.  Impaeimcia ,  esp.  port, 
cal.  Impatience,  inquiétude  de  celui  qui 
souffre  ou  qui  allend  avec  agitation  l'accom- 
plissement de  ses  vœux. 

Et;,  du  lat.  impalitntia ,  m.  a.  V.  Pati , 

IMPATIEn<JT.  ENTA,  adj.  fimpalièin, 
èinle);  Impatiente,  ilal,  ImpacuMe,  esp. 
port.  Impatient,  cat.  Impalrenl,  enle.qui 
manque  de  patience. 

Ëiy.  du  lat.  impatientit ,  gén.  de  impa- 
tient, faitdetmpiiï.  etdeoatjens.  V.  f  nli, 
Rad. 

UPATIENTAR  ,  ».  t.  (ïrapatieinlâ)  ; 
/mpalienlar ,  esp.  port.  cat.  Impatienler, 
faire  (Krdre  patience. 

Ety.  de  im  pri»,  de  paltent  el  de  ar.  V 
Pati.  R. 

CKPATIENTAR  S*,  ».  r.  Impaiientirti, 
liai.  Impaeienlari» ,  esp.  port.  cat.  S'impa- 
tienter, perdre  patience,  se  ficher.  V.Pati, 

IMPATIENTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (Im- 
patieintà,  àde)  ;  Impaeientado ,  porl.  Impa< 
lienté,ée.  V.  Patt,  R. 

IHPATRODNISAn  S',  ».  r.  (s'ïmpa- 
trounisà)  ;  ■'■HunumM..  Impairimirn , 


IMP 

ital.  S'impattoniter ,  s'introduire,  t'ébUt 
dans  une  maison  qui  n'est  pu  le  lûttepow 
j  commander. 

Eif.  de  im,  de  padroim,  deùtidegr, 

s'établir  dans comme  maître.  V.  fsbr. 

Rad. 

UHPATOODNUAT  ,  ADA,  idj.  tl  i. 
(Impatrounisà  ,  éde).  Impationiié,  «t.  V. 
Paier,  R, 

IMPADSAH,  vl.  V.  Impoiar. 

IMPAYABLE,  ABLA,  V.  /mpa^aUi. 

IMPECABILITAT,  a.  f.  (impeublM]: 
Imptceabililà  ,  ilal.  ImpeeubiUiai ,  têf. 
Impeecabilidad* ,  port.  Impecabitital,  ta. 
Impeccabilité ,  privilège  surnatunl  d'Un 
impeccable.  V.  F««,  H. 

IMPECASLE,  ABLA,  ad|- (impMiïlé, 
àble);  Impeccabile  ,  ital.  ImpeeaMi.  ta. 
cat.  împieeavtl,  poit.  Impeccable,  iocapriic 
de  (técher. 

Ëlj.  du  lat.  impeeeabUit,  m.  s.  V.  An, 
Rad. 

IMPEDIR,  ».  a.  tl.  ntroH-.  lafeUt. 
cal.  esp.  porl.  Impedire,  ital.  Empécbcr. 

Éij.  du  lat.  impedire,  m.  s.  V.  Pei,t. 

inPEDITID ,  -VA ,  adj.  vl.  tandilii, 
cat.  /mpedilivo ,  esp.  ilal.  Impédilif,  fnpi 
à  empêcher,  nuisible.  V.  Pid,  R. 

mPEGNEK,  ».  a.  Tl.  ImpeUir,  pNl 
Chasser,  pousser. 

Ëiy.  du  lai.  tmpin^ers. 

IBIPEISSER,  V.  a.  »I,  Renvojer.clui- 

Ëty.  du  lat.  expuUart,  m.  a. 

EMPELLIR .  »,  a.  vl.  unum.  If^- 

cat.  port.    Impeler ,  e:p.  ImpeUtri ,  >Ul, 

l'ousser.  chasser,  inciter. 
Kty.  du  lat.  impellert,  m.  s, 
ISfPBUJSCAB,  vl.  V.  Poiuiar. 

IMPELLIT  ,  IDA  ,  adj .  et  p.  vl.  PCKMÉ. 

chasse,  incité,  ée. 

IHPE»ETRABILITAT,S.  f.  (IinptK- 
Irabitilà)  -.  Impenttrabililà,  ilal.  Impnuf- 
biUdad,esp.  Impenetrabiïidade.  port,  h- 
penilrabilitat ,  cat.  Impcoélrabilile,  étildt 
ce  qui  est  impénétrable. 

Ély.  du  lat.  impenttrabilitalit ,  gén.  dt 
impenrtralrilitai,  m.  s. 

IMPENETRABLE ,  ABLA ,  adj.  (îotpt- 
netràblé,  àble)  ;  /mpenitrobiJe,  ital.  Impi*'- 
trable.  cal.  esp.  Imptnetrtivtl ,  porLliiipé- 
nélrable,  qui  ne  peut  être  pénétre  ;  dont  M 
ne  peut  connaître  les  desseins. 

Etf.  du  lat.  împenelrabtlis ,  fonnï  dc>* 
priv.  el  de  penrlraMlis.  V.  Pentlr,  R. 

IHPENITENCI .  s.  f.  (impenilèiK>)  ■ 
Impenitenta ,  ilal.  Impenittitda,  cal.  *^- 
port.  Impénitence,  dureté,  endure issemnl 
du  cœur  qui  fait  demeurer  dans  le  tice,  H» 
empêche  de  se  repentir,  de  faire  péniieore. 

Etj.  de  im  priv.  cl  de  pinitenei.  V.  Pt». 
Rad 

IMPENITENT,  ENTA,  adj.  (Ifflpeai- 
léin ,  èinle)  ;  Impenitetite  ,  ilal.  esp-  p«< 
/mfwntlenl ,  cat.  Impénitent ,  ente ,  qui  t^ 
endurci  dans  le  péché  ,  et  o'a  aucun  rept' 
d'avoir  oITt-nsé  Dieu. 

ËlT.  de  im  priv,  et  de  penittnt.  V.Pe», 
Rad. 

IMPER ,  »r»,  ndtcal  dérivé  du  Itus 
imperare,  impero ,  préparer  quelqu'un  (■■ 
CD  disposer  pour  commander,  ordouir. 
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lïnBédefn.nuni'unimoineiiwntTen,  et 
JeptfT»,  prfpirer,  disposer,  d'où  1m  raoU 
UUn»,tnip«ro(iim».  imptraUtr,  imptratrix, 
iMiriMM,  inif  iTi4tnu,  tmjttrare. 

De  imptrattwt,  par  apoc.  el  changement 
iatmf-.Imptratif. 

De  iwiffratrix  :  Imptrmtnça,  Emptratr- 

OeimperiMM.  par  apoc.  imptri:  d'où  : 
JMiri-iil,  Jmjxn-ala,  Imperi-au. 
Ôt  ûipiriiMuf ,  par  sjoc.  de  »  :  /«ipe- 

De  iniftr,  par  le  chiDReinent  de  t  en  e  : 
f«pn--o«r,  ffmper  .  Guiper  odor,  Bmp«r- 
iiirf,£iiiper-alo«r,Enip«r-a(Hfo,£Mï»r-», 
£fiferi-aH.  J^mptr-ou. 

De  imperare,  conxnander,  par  apoc.  et 
duDgrmeDt  de  t  en  e,  «rnpwor  ;  d'où  : 
£tiptT>ar. 

IMPCB.s.  m.  »1.  ™™«,"i«»i.  '"«JW- 
TwJM.Kmptri.  cal.  etp.  port.  Empire, 
pouToir,  commaDilcDieal. 

Èlj  du  lai.  imperium. 

IHPEB ,  BRA ,  aJj.  (Tmpèr .  ère)  ;  Im- 
pari,  iial.  /mpar , ««p.  porl.  Impair,  aire, 
qui  n'ettpts  pair,  1,3,5,  soDtdes  nombrea 
Impiirs. 

Élj.  dn  lat.  jmpar. 

nPERAR ,  V.  a.  t).  nnsuM-  Imptrar, 
eal.  wp.  port.  /inp«r«r«,  ittt.  ComwandeT , 
goaTcrner. 

tlj.  du  lat.  imperare. 

IHPBBATIF,s.  m.  (Impératif):  '■np'- 
rMix,  cal.  Intptrativo ,  îlal.  eep,  ;)ort.  Im- 
^afiti,  ail.  Impéralir,  1.  de  gram.  le  mode 
impératif. 

Ély.  du  lai.  imperalivi»$,  de  imperare, 
commander.  V.  Imper,  II. 

IMPERATIU,  rVA,  adj.  il.  Imperattu. 
cat.  Ittperatioo ,  esp.  porl.  îtal.  Impératif, 
Ile. 

Ëlj.  du  lat.  iMprrclteue ,  subit,  t.  de 
gtameuire. 


IMPCHATIVABIENT,  adT.  (Tmpcrati 
»mcin}.  Irapéralivemeot ,  d'une  manière 
inpéralive. 

inPEBATOlRA  ,  S.  f-  (Imperaléire) . 
imummi.  Impératolre,  /mperataria  otlru- 
lihiun,  LiD.  plante  de  I*  famille  desOmbel 
lArea,  comrauiiedanales  boia  éleiÉs. 


hiperalrice,  ital.  Èmprrofrit,  esp.  Impt 
'ni,cat.    fmpfralrii,  port.   Impératrice 
l>f)ouic  d'un  empereur  ou  la  priiwesse  qui 
alchefd'nn  empire. 

tlj.  du  lai.  imperatrix.  V.  Imprr,  R. 

DIPERCEPTISLAHENT  ,  adv.  (Im- 
pempilblàmcin):  /mptreepliilamwl ,  cat. 
/aqKrceUibtlmenre.ital./inpereeptibleiiunfé, 
'Sf.  Impererptivehnnite ,  port.  Impercepti- 
btemenl,  peu  à  peu.  insEDsiblemenl. 

Èj.  de  imperceptibta  et  de  ment,  d'une 
nunl^  impertrepttbtc.  V.  Cap ,  It.  2. 

IMPERCEPTIBLE,  DSLA,  adj.  <fm- 
pncepllblé,  Ible)  ;  /mperrelliftife ,  liai,  tm- 
ftrttptiblt,  cat.  esp.  /mperceprtcel,  port. 
Imperceptible ,  qui  échappe,  par  sa  petitesse, 
1  l'organe  de  la  vue  ;  qui  agit  bsds  que  dods 
Dooi  en  apcrce*ioiu. 


IMP 

felf .  du  lat.  impcreeptibiti* ,  fait  de  t« 
priv.  et  de  perMpli6ilii.  V.  Cap.  H.  2. 

IHPEROABLB,  AmiA ,  adj.  (ïmper 
dàblè,  àble):  /mp«rdi6ile ,  ital.  Imptrdivel, 
port.  Imperdable,  qu'on  ne  peut  perdre. 

Éty.  de  im  priv.  et  de  pndable.  V.  Perd, 
Rad. 

DSPERFECnON ,  8.  f.  (imperfcclie-n); 

cion ,  esp. /mper/'rfai) .  port.  Imperfteeià, 
cat.  IroperfeclioD,  ce  qui  emp^e  une  chose 
d'élre  parfaite. 

Êl¥.detnipriT.etdep«r/'«Ii«i.  V.  Fut, 
Kad. 

IMPERIAL,  ALA ,  adj.  (Impérial ,  aie)  ; 

/■nperiale.itsl.  Impérial, aie. 

èll.  du  lat.  imperiaii»,  m.  a.  V.  /mp,  R. 

IMPERIALA,  a.  f  Seringat,  arbre  el 
fleur,  ûarc.  espèce  de  figue ,  l.  des  environs 
de  Faïence.  Gar. 

DHPERIAliA ,  g.  F.  (împsriàleV  Impé- 
riale, le  dessus  d'uncarroue,  d'une  ailigence. 

Èty.  V.Bmper,  K. 

IMPERIA1.A,  s.  f.  Impédale,  sorte  da 
jeu  de  caries. 

Ëty.  de  l'empereur  Charles-QuÏDt  qui 
l'aimait  beaucoup. 

UEPERIAO ,  adj.  t1.  V.  /KperioJ  et 
/mp.K. 

IMPERIODI.  ODBA.adj.  (imperious , 
6usc)  ;  tmpeTiota,  ilal.  esp.  port.  ïmptriii, 
est.  Impérieux,  euse,  qui  commande,  quia 
l'air  de  commander  avec  hauteur. 

Éiy.  du  lai.  imperioiK».  V.  Imper.  R. 

IMPER lOUSAMENT ,  adv.  (ïmperioU' 
s.imcin)  ;  Imptriosamenlt ,  ital.  esp.  porl. 
Impirioiatnent,  cat.  Impérieusement. 

Slj.  de  imperiouta  et  dément,*  tmprrioae, 


niai. 


adj     (Tm- 
i.  Impérissa- 


IHPBRIBSABLB  ,  Al 

périssable  ,  àble]  ;  >»»i< 
ble.  qui  ne  peut  pas  périr. 

Éty.  de  im  priv   et  de  periitabh. 

mPERMEABLE ,  ABLA ,  adj.  (Imper- 
méable ,  âble).  Imperméable ,  impénétrable 
aux  Oiiides,  à  l'eau  particulièrement. 

IHPERSONAI.,  adj.  vl.  Vo;.  Imptr- 

UHPEIlSOirNEL .  adj.  (Tropersounèl)  ; 
Imperionale,  ilal.  /mp<r*mtai ,  cat,  esp, 
Imperioal,  port.  Impersonnel,  t.  de  grara. 
verbe  impersonnel ,  qui  ne  se  conjugue  qu'i 
la  troisième  personne  du  singulier. 

Ëly.  du  lat.  impertonalie,  fait  de  im  priv. 
el  de  pereona ,  personne ,  parce  qu'il 
manque  de  quelques  personnes.  V,  Ptrtan, 
Rad. 

IBIPERTINEHMENT ,  adv.  (Tmperti- 
m-mmein  j  :  mABruu<-uT.  /mpn-ttnen(- 
fiienl.  cal.  /mperlinenlemenlr,  ilal.  esp.  port. 
Impertineroment ,  d'une  manière  imperli- 
Dénie. 

Ëty.  de  impertinenla  et  dément.  V.  Ttn, 

R»'l-  .  ,.      , 

IMPEBTINENÇA.  8.  f.  Cimpertinéince); 

ilal.  /mpertincneia  ,  cat.  esp.  port.  Imperlî- 
nence  ,  discours  contre  les  convenances,  la 
politesse,  les  égards  dûs,  le  bon  sens  ;  carac- 
lère  de  l'impetlmenl.  V.  Ten.  R. 
~ EPITA,  «y.  (Imper- 
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tin^ ,  étnte]  ;  mAmnar.  /mpertinent*  , 
ilal.  esp.  part,  imperltnent,  cal.  Imperti- 
nent, enle,  qui  a  l'habiladede  dire  et  de  faire 
des  impertinences. 

Ëty.  du  lai.  tmpertinratif,  gén.  de  impir- 
[inini,  fait  de  im  priv.  et  de  perHnere, 
concerner,  avoir  rapporta....  V.  Ten.R. 

IHPERTDRSASLAHENT,  sdT.i(Im- 
perlurbablaniein)   ImperlurbablerocDl. 

IMPERTDHBABLE  ,  ABLA.  adj.  (îm- 
perlurbàblé  ,  àble)  ;  7mperlwr6abife  ,  ital. 
Imperturbable ,  esp.  /mperturbavet ,  porL 
Imperturbable. 

IMPETRANT, S.  m.  anc,  béarn.  /mpt- 
Iranfe,  port.Impèlranl. 

Ëly.  du  lat.  impetranlù,  gén.  de  impe- 

IHPETRAR,  T.  a.  (ïmpclrâ}  ;  iimnAB. 

Impeirart ,  ilal.  /mpelrar,  esp.  port.  cat. 
Impélrer,  obtenir  en  vertu  d'une  supplique, 
d'une  requête  ;  oD  ne  te  dit  qu'en  parlant 
des  bénéfices. 

Kly.  du  lat.  impefrore,  m.  s.  formé  de 
paler,  père,  faire  produire,  esèculer comme 
père. 

IBIPETRAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  /mpfirado ,  port.  Obtenu, ne. 

DRPBTDOSAMEN ,  adv.  vl.  nrRMMk- 
■n.  /mpeluDjamenl,  cat.  /mprtuoeament* , 
esp.  port.  ital.  Impétueusement. 

Éty.  du  lat.  impetuoie  et  de  men. 

IBIPETDODH  ,  0D8A ,  adj  (ImpetanoB, 
àuse):  Impttvot,  cal.  Impitnoio  ,  esp.  ilal. 
porl.  Impétueux,  euse. 

Ély.  du  lat,  impeluoit» ,  m.  s. 

UIPBTOODSITAT ,  8.  f.  { Impelnou- 
sitâ)  ;  /mpeluouHlal,  cal.  Impituoiùà,  ilal. 
Impetitoridad  ,  esp.  /mpeluufidade  ,  porl. 
Impétuosité ,  qualité  de  ce  qui  est  impétueux, 

EMPIETAT ,  s.  f.  (Tmptetà)  ;  Emmtlà  , 
ital.  Impiedad,  esp.  Impiedade.  porl.  Im- 
piïlat ,  cat.  Impiété ,  mépris  pour  la  religion  ; 
action  ou  discours  qui  marque  ce  mépris. 

Ëly.  du  lat,  tmpielatif ,  gén.  de  impietat, 
m.  8.  fait  de  im  priv.  eldeptetoi.  V.  Ptoui, 
Rad, 

IMPIGNORAB,   T.  a,  v).  unnaoua  . 

■■mnoa&m.  EmpetiyoraT  ,  anc.  cal.  Enga* 
ger,  hypothéquer ,  donner  en  nentissement. 

IMPIONORATIO ,  s.  f.  il.  Gage  ,  hy- 
pothèque. 

uiPio.  IMPIA,  S.  (Impie):  £mpio  , 
ilal.  Impio ,  esp.  port.  cal.  Impie  ,  qui  mé- 
prise la  religion,  qui  est  contraire  à  la  reli- 
gion. 

tly.  du  lat,  imptui ,  formé  de  im  priv. 
et  de  piut.  V.  PitniÊ,  R. 

IMPCTADOUB,  ODSA,  adj.  d,  béarn. 
Impiloyable,  qui  n'a  pas  de  pitié.  V.  Jmpi- 
Umjiabti, 

Ëty.  de  im  pri*.  de  pitad  cl  de  mi$. 
V.  Piou»,  K. 

IMPITOTABLANENT  ,  adv.  (  Impî- 
touyablamein)  ;  Spiefalamenle  ,  ilal.  Dua- 
pitdadamtnte ,  esp.  i^ipia  Joianenle,  porl. 
Inmiloyablement ,  sans  aucune  piiié. 

Ety.  de  impitoyable  el  de  menl ,  d'ooe 
manière  impiloyable.  V.  Piovi ,  It. 

IMPITOYABLE  ,  ABLA ,  adj.  (impi- 
touyàblé  ,  àble)  ;  nrmotAau  ,  rnmtaom. 
SpUMo,  iul.  Dmpiadad»,  cap.  Diipia- 
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do*» ,  porl.  Impitafible ,  qui  est  uni  pilié , 
qni  n'est  pis  susceplible  d'éprouver  le  mh- 
tinftnl  de  la  pitié.  V.  Piovi,  R. 

EMPI^CASLE ,  ABLA,  ait).  (Implaca- 
ble, àble)  ;  Implacabite,  ital.  Implacable  , 
cit.  esp.  /mplneiivfl,  port.  Implacable, 

Êly.  du  lai.  imptacabilu ,  m.  a. 

lHPLICAR,r.a.  (eimpliré);  tmplieare, 
liai.  Impliear.  e»p.  port.  cal.  Impliquer, 
en«elopper.  engager,  eraharrasser. 

El;,  rlu  lai. <nij)Iiear(, formé  de  im,  daDi, 
Cl  de  plicare,  plier.  V.  Plte  ,  K. 

mPLICAT  ,  ADA,  idj.^el  p.  (eiraplicé, 
Mt)  ;  Implieado ,  port.  Implique  ,  èc.  Voj. 

nÔPLIR.  Afril.  V.  Emplir. 

IMPLODRAR.  *.  a.  [Implourà)  :  Implo- 
rari,  ilal.  /mplorar ,  etp.  porl.  cat.  Implo- 
rer ,  demander  avec  loulcs  les  marques  de 
de  l'instance, 

È\j.  du  lai.  implorarc  ,  m.  ■.  fait  de 
itn,  en ,  et  de  plorare,  pleuier,  demander 
<B  pleurant.  V.  Plor ,  R, 

IMPLODBAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (Tm< 
ploi^irà,  âde);/mpforado,  poit.  Imploré,  ée. 

El;,  du  lat.  imploralut.  m.  s.  V.  Plor.  R. 

nVORTAH,  V.  a.  (ImpourlA)  ;  aamim- 
Tju.  laiportart,  ital.  Importar,  esp.  port, 
cat.  Imporler,  hilroduire  dans  im  pa;8  des 
productions  ,  uae  industrie  qui  n'j  étaient 
pas  auparavant. 

mpORTAR  ,  V.  n.  ImpoTtare  ,  ital. 
Importar,  esp.  port.  Importer,  être  avanta- 
feui,  importaot. 

IHPORTANÇA,  B.  f.  (Impourtànce);  »< 
rovMTAtfA.  Imporlanta ,  ital.  Imporlaneia. 
•sp.  port.  cat.  Imporlance,  ce  qui  fait  qu'une 
rbose  cal  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  [es  suites  qu'elle  peut  avoir ,  soit 
encore  par  b  valeur  que  nous  y  attachons. 
V.  Port.  R. 

mPORTANT,  ANTA,  adj.  (Impour- 
làn,  Anie)  ;  utoiiktak.  Imporlantt,  ilil. 
*S|>.  porl.  Important ,  cat.  Important,  ante, 
qui  importe  ,  qui  est  de  conséquence.  Vo;. 

lMPORTON,IINA,s.et  adj,  [Importun, 

mne);  wroDnm,  FHona.  mniAnn  ,  iBU- 

raaa,  ruo»,  tamcts.  /Diporluno,  ital.  esp. 
port.  Importa,  cat.  Importun,  une.  qui 
embarrasse,  qui  incommoile,  cnniiip,  cha- 
(rine  par  sa  présence  ou  par  ses  discours. 

El;,  du  lat.  imporlunuf,  m.  s.  formé  de 
im  priv.  et  de  porlvt ,  port ,  arrivée  ;  mal 
■rri»er ,  arriver  ï  contre  temps.  V.  Porl,  R. 

mPORTDNAR,  V.  a.  (Impourlunà)  ; 

■u*.  Importunare,  ital.  Imporlunar,  e»p. 
porl.  cal.  Importuner,  lire  importun .  em- 
barrassant, incommode,  cnnujer,  chagriner. 

mPORTDNAT ,  ADA  ,  fldj.  et  p.  (im- 
portuna, àde)  ;  uvonvuKAT.  Importunado, 
porl.  Importuné,  ée.  V.  Porl,  It. 

mPORTUNlTAT ,  s.  f.  lïropourtunilà)  : 
mroBWBtr^T.  /mporlMnildt.  Cal.  Importu- 
nità,  ital.  Imvorfmidad,  erp.  Imporluni- 
daét ,  port.  Imporlunilé ,  action  d'impor- 
tuner. V.  Porl.  R. 

USPOS,  B.  m.  O'mpàs):  mratr.  Impoitl, 
ail.  Impotit,  cat.  Impasiiione  ,  ital.  /n- 
put*lo,  esp.  ImpoitQ,  porl.  Impât,  inoo- 
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■ilion ,  Uia ,  tribut ,  droit  pcr{o  par  on 
souveraÏD. 

Élv.  du  bt.  xmpotitum ,  m.  >.  V.  Poi, 
Rad. 

«  Les  impôts .  dit  l'auteur  du  Dicl.  des 
Origines  de  1777,  en  G  vol.  in-12,  sont  dans 
un  Etat,  ce  que  sont  les  voiles  dans  un  vais- 
seau, pour  le  conduire,  l'assurer,  l'amener 
au  port,  et  non  pour  le  charger,  le  tenir 
toujours  en  mer,et  finalement  le  submerger.  » 

Les  Grecs  et  les  Romains  levaient  d^jï  des 
impdis  en  argent  et  en  denrées,  exemple  qui 
n'avait  point  été  imité  par  les  premiers  rois 
de  notre  monarchie ,  dont  les  revenus  ne 
provenaient  que  de  leurs  terres ,  des  péages 
et  des  conCscations.  Un  commença  ensuite 
ï  eiiger  des  centimes  du  clergé  et  une  espèce 
de  taille  du  peuple  ,  mais  qui  n'était  que 
temporaire. 

Philippe-I.e-8el,  Tut  le  premier  qui  imposa 
de  fortes  taies  que  le  roi  Jean  rendit  plu« 
pesantes  encore  el  plus  gértériles.  Il  leva 
une  imposition  de  douie  deniers  par  livre 
sur  loulcs  les  marchandises  vendues  dans  le 
royaume ,  deui  cinquièmes  sur  le  prti  du 
sel  ;  un  treizième  sur  les  vins  et  autres 
boissons. 

Ceux  ()ui  criMenl  que  l'iropàt  ett  d'initi- 
tulioD  divine  se  basent  sur  ce  passage  de 
l'Evangile: 

Htddiu  erga  qum  mml  Caiarii  Casari , 
etc. 

On  distingue  aujourd'hui  trois  sortes  d'im- 
pôts ,  savoir: 

1*  L'impâl  direct  ou  foncier,  qui  se  per- 
çoit sur  les  personnes,  sur  les  terres, sur  les 
patentes,  et  sur  les  portes  et  fenêtres  ; 

2°  L'impôt  indirect ,  qui  porte  sur  les  ob- 
jets de  eousommaiion; 

3°  Les  droits  de  douane  et  de  navigation. 

En  France  ,  l'impâl  ne  fut  bien  assis  qu'i 
partir  de  François  l",en  ISIfi;  si  l'on  re- 
monte plus  haut ,  on  voit  que  les  francs 
suivirent  les  lois  romaines  pour  les  impôts, 
cl  que  les  Gaulois  pajaieni  en  nature  aux 
préposés  par  les  gouverneurs  romains  ,  le 
cinquième  du  fruil  des  arbres  el  le  dixïime 
du  produit  de  la  terre.  Childebert  Ht,  le 
premier,  dresser  un  cadastre  de  toutes  les 
terres  de  ses  sujets  en  5G1,  La  gabelle  ou 
impôt  sur  le  sel  ,  commença  sous  Philippe 
de  Vilois,en  1312,  la  taille,  levée  en  France, 

Îoiir  la  première  fois ,  sous  saint  Louis,  en 
5i8,  fut  tendue  perpétuelle  sous  le  règne 
de  Henri  111,  en  1580. 

£□  1314,  sous  le  rïgne  de  LousXII,  les 
revenus  montèrent  ï  7,750,000  livres. 

En  IS47,  ï  la  mort  de  François  1",  la 
recette  s'éleva  h  15,730,000  litres. 
En  15ô7,lesrevenu3atteignircnl,  12  mil- 

En  15C0 ,  le  produit  net  alla  à  9  millions. 

En  157i,  à  14 millions. 

En  1847 ,  les  revenusse  sont  élevési  près 
de  150,000,000. 

IMPOBARLE,  ABLA,  adj.  [Tmpousâblè, 
àhie)  :  iM»D*Aau.  Imposable  ,  susceptible 
d'être  imposé. 

IMPOSAftT  ,  ANTA,  adj.  (impousàn  , 
ante).  Imposant ,  anle ,  qui  commande  le 
respect. 

a.  (Impousà) 


Imporrt.  il 

Impowar ,  cat.  imposer,  mettre  i 

Impotuar  In*  mmu ,  imposer  les  miu, 
pour  cooférer  quelque  pouvoir,  qoehnitci 
ractère  sacré. 

El;,  du  tat.  imponert,  ta.  s.  forai  ji 
IM,  sur.  et  de  poutre,  mettre.  V.  Pm,B 
_  IHPOSAR ,  V.  a.  Imposer  .  en  \tm 
d'impr.  ranger,  mettre  les  pages  mi  n 
marbre,  selon  la  ailuatioD  oil  cUes  idnm 
être  sous  ta  presse. 

IMPOSAH,  V.  8.  Imposer,  cbargtrqwi. 
qu'un  de  faire,  lui  en  tairs  une  obli|iiii 
expresse  ;  on  dit  aussi  imposer  do  r^ 
mettre  au  rôle  des  impositions. 

DHPOBAT ,  ADA ,  adj.  ct  p,  (tamsÉ 
àde).  imposé,  ée.  V.  Po,\  B.      ^^ 

mPOSinO,  vl.  Impondi.  «M.Vn 
/mpoiifioH. 

IMPOSITION  ,  s.  f.  (Impousitie-B);  ■. 
roBOTHH.  Imfotitione.  iui.  Imptalàii». 
esp.  Impoiifao,  port.  /atposiriô.oL  h- 
position ,  action  d'imposer  les  oaisi;^ 
lever  des  im|iôts  sur  les  choses  ou  la  pv- 
sonnes  ;  en  terme  d'impr.  «rrangemcnl  te 

Et;.  du  lat.  impotitionU ,  gcB.  itm^^ 
tilio,  m.  s.  V.Po»,  R. 

IMPOSSlBtUTAT,  s.  r.  (ImpOMdi 
lilà);  uwoDHiBiunT.  tmpoinUm.ilii 
lmpoiiibilidad,e»p  lmpo*iibiUdiiit,fmt 
Impoitibilitat,  cal  Impouibililé,  csnrtin 
de  ce  qui  est  impossible. 

El;,  du  lat.  tnip(Mfiirtlila(ù ,  géo.  de  m- 
paiMibUlat,  m.  s.  formé  de  im  priv.  tt  k 
pottibilitai ,  possibilité.  V.  Poiiu,B. 

iaiP0SSI8LE,IBI.A,  8dj.(impo(W)tfc 
ible)  ;  nwovidBu.  /mpoattbite,  ilil  laft- 
libU ,  esp.  Impoi$ivtl .  porl.  ImpattiU-, 
est.  impossible  ,  qui  ne  peut  être,  qui  u 
peut  se  faire. 

Et;,  du  bt.  Itnporribtttf .  ou  de  ta  pri'. 
el  de  pouiiiOU.  V.  Poiua,  R. 

Aquol  m'a  xmpovtnkl*  ,  tr.  cela  Bttl 
impossible. 

UMP095IBLE  ,  IBX^  ,  adj.  i^împoow- 
ble,  ibie)  ;  Impotn'A» ,  ital.  Imfni^. 
esp.  /mpoMierl ,  port.  Impossible,  qui  n 
peut-être,  qui  ne  peut-ëire  (ail:  fis. tri» 
dimcile. 

Et;,  du  bt.  impotribilit,  m.  a.  fut  de  is 
priv.  et  de  pottibUii,  possible. 

IHPOSS1RI.E,  s.  m.  ImpossiUe, iris- 
possible  nul  n'est  tenu, 

IMPOST  ,  vl.  V.  Impôt. 

DtPOSTA.s.  f.  fimposle):/MpeMlw«. 
ital.  Empoila ,  esp.  cal-  /mpoilo ,  port.  iD- 
poste,  assise  en  saillie  el  porlanldcsBO»' 
lures,  qui  couronne  le  jambage  ou  fki 
droit  d'une  arvsde,  et  sur  bquella  pue  !■ 
coussinet ,  traverse  dormante  ,  lu-dcMi 
d'une  croisée  ou  d'une  porte  en  neDw» 
rie ,  qui  sépare  le  cblssb  du  bas  ifiw 
ccui  du  haui,  ou  menuiserie  qui  remplit  >■ 
partie  cintrée  d'une  porte. 

Et},  de  l'iUl.  impoitfUura  ,  ia.t.M^ 
impoêto,  surchargé.  V.  Pos,K. 

IMPOSTOR,  s.  m.  Cimpousliir}:»»-- 
nim.  Impottore,  ilaL  ImpaUor,  aç-f^ 
cat.  Imposteur ,  qui  abuse  de  b  coono" 
ou  de  l'imbécililé  des  hommes  pov  ^ 
tromper  i  calomniateur. 
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Élf.  dii  lai.  impoêtor,  m.  i.  V.  Pot,  R. 

IHPOaTIIILA ,  s.  r.  (Tmpoustùre]  ;  u- 
rsemu.  /mporiitra ,  ital.  Mp.  porl.  cal. 
IrnpnstDTc,  cnme  de  rin)p<Mteur,cilomDie: 
illusion. 

Ëlj.  dit  Ut  impo$lura,  m.  a.  V.  Pm,  R. 

IMPOTENT,  EMTA,  adj.  (ImpOUléJn, 
éklle);  urvvTTMr,  mmwiTm»,  ■nonmuT, 
iBiBiim,  mnnavn&T,  ncaniTAT.  ImpOlmU, 

itil.  e»p.  porl.  /MpntenI,  cil.  Impotent , 
mie ,  qui  ■  perdu  l'uMge  d'un  bras,  d'une 
jimbe,   de  ms  deui  bru  ou  de  ks  deux 

Élj.  du  lai.  imjiotewH» ,  gén  de  *in|M- 
Imj  ,  fait  de  ia*  priv.  el  de  paUntia  , 
raissance.  V.  Pouu  ,  R. 

DiPOmjr,  IDA,  lA,  adj.  (Impouli, 
idc.  it).  Impoli,  qui  est  sans  politcMC. 

ÉXj.  du  lat.  impotitut,  fait  de  im  pri?. 
tt  de  poiilB*.  V.  Po>U ,  H. 

IMPQOUl'EaBA ,  s.  f.  (împoulilésKe). 
ImpolilesM ,  ignonnce  grosaière,  ou  mé- 
pri)  déplacé  des  égards  de  conv ration  dans 
la  MKiêlé. 

Eiy.  de  ipt  priv,  el  de  poulittiia.  V. 
PoHl.  R. 

OiPOOUTIQDB .  ICA ,  adj.  lïmpoali- 
lH)u£,  ique);  Impolitic  ,  cat.  Impolilieo  , 
lui.  /iiipalilJo,eap.  Impolilique,  conlraiti! 
1  la  politique. 


DIPODSmÔlf ,  V.  Impoiition. 

OIPOOTECA ,  Cast.  Ail.  de  Hypoulhtta, 
».  t.  m. 

DiPIIATICABLE,  ABLA,  adj.  Clmpra- 
tifâblé ,  ibie)  :  ImpralkabUt,  itat.  Impra- 
lifoM*.  eap.  Impralicavtl,  porl.  Impraeti- 
tabtt ,  cal.  Iropraticable ,  qu'on  ne  peut 
pratiquer  ,  exécuter ,  habiter ,  rréquenter  , 
par  o il  on  ne  peut  pasacr,  entrer,  clc. 

Ély.  de  im  priv.  et  de  praticable.  Voj. 
fraljca. 

IMPRECATION,  B.  t.  (Imprecalie-n)  ; 

taaiimt.  ital.  Impricacion,  cap.  Imptica- 
fâo,  port.  Imprttaeiù,  cal  Imprécalioa , 
nalidiclion,  souhait  qu'on  fail  cnnlre  quel- 
qu'un :  c'est  «usai  une  ligure  de  rhctotiqiw 
far  laquelle  on  souhaite  des  malbeurs. 

Ëlf .  du  lal.  iMprtealionit ,  gén  de  iifi- 
prttaUo,  formé  de  in,  contre,  et  de  prtcari, 
prier.  V.  /Vee,  R. 

IMPBEQNAGIO  ,  S.  m.  vl.  nruonAcio, 
■wMaMAua.  îtnpTtgnaeiù,  cat.  Imprtgna- 
eion.esp.  /mprtjnanindo,  ital.  (}rosi>cssc, 
imprégnation. 

IMPREGNADA ,  adj.  f.  et  p.  Cnceinle. 

Et;,  du  lat.  prtBgnan$,  m.  s. 

IMPRENABLE,  ABLA,  adj.  fimprenâ- 
blé,  ible);  urauxta.  ImprtnaMt ,  cal. 
Imprenable,  qui  ne  peut  être  pris,  en  parlant 
d'an  lieu  rorllfié. 

Ctj .  de  tn  prÎT.  el  de  pTtnalU,  qu'on  t^e 
peut  t>reo(lre.  V.  Prrndr,  K. 

IMVBESCRlPTIBLJi  ,  IBLA  ,  adj. 
riuipmcri|iiil)lè,  ible):  /mprMcrtpliMft,  ital. 
cat-  fmprctcriptibU,  esp.  ImprtKriptirel , 
port.  Imprescriptible,  qui  ne  peut  pas  près- 

Eij.  lia  lat.  imprateriptibilii. 
DIPRESHON,  a.  r.  [imprfS6le-D];  u- 

TOM.  II. 
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■■BT*  ,  avH>im.  Imprutioni,  ilal.  /m- 
prtiion ,  esp.  Imprtuâo ,  porl.  Imprtiiià  , 
cal.  Impression  ,  marque  de  l'action  d'un 
corps  sur  un  autre;  action  d'imprimer,  èdi- 
lion,  la  chose  imprimée  ;eflet  produit  sur  les 
sens  ou  l'esprit. 

ElT.  du  lai.  taiprH«ioni( ,  gén.  de  im- 
pTtitio.  V.  Pr»f,  H. 

On  dil  qu4  Vimpreuion  d'un  livre  ut  : 


adj. 
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IMPRESSIONABI.E  ,     ABU 

(Tmprcssiounàble  ,  àble)  ;   nrasui 
ImprcssiounabEe,  qui  peut  être  impressionné, 
qui  en  est  lics-susceplible. 

DiPBESSIONAR,  «.  a.  (Tmpressiùunà); 
umudooHAa,  /mprtMJonar ,  cal.  Impre- 
lionar,  etp  Impressionner,  faire  impression 

nipREVOUTENÇA  ,  S-  r.  (  Impre- 
Touïènce).   Imprévoyance,   déraut   de   pré- 

UIPREVOUTENT.  ENTA,  adj.  (Im- 
prevojlèn,  èiule}.  imprévoyant,  anie. 

IHPRETU,  UA.  adj.  (ImprevA,  uc]  ; 
aw^mww.  Imprtvul,  cal.  Impravito,  esp. 
ImprevUta,  port. /mprocvito,  ilal.  Imprét  u, 
ue,  qui  n'a  pasété  prévu. 

Ëlj.  de  tm  priv.  el  de  pr«cH,  ou  du  lat. 
v»provit*t,  m.  a, 

IMPHIMAR,  r.  a.  (imprima)  ;  ^numit, 
■tonui,  uaruMAp.  ImprimtTt,  ilal.  fmpri- 
mir,  cap.  cal.  port.  lat.  Imprimer,  faire  upe 
empreinle  sur....  fixer  sut  le  papier,  au 
tpofen  de  caracliresgravéaou  fondusi  faire 
imprimer  ,  publier  par  nniprcssion  ;  agir 
Iqrtemenl  sur  l'esprit  el  les  sens,  elc. 

Étj.  do  Iqt.  imprîmtra ,  formé  de  im,  sur 
et  depremere,  presser,  parce  qae  c'est  en 
pressant qu'nn  imprime.  V.  Prttt.  It. 

IMPROIARIA  ,  s.  f.  (eimprimarie)  ; 
Imprenla.  esp.  /mprcn»,  porl.  Imprimerie, 
l'art  d'imprimer ,  dea  lellrta ,  des  carsclérea 
mobili's  ou  fiies  jetés  en  fonte ,  el  qui 
servent  de  moule;  tout  ce  qui  sett  &  im- 
primer, lieu  oii  l'on  imprime. 

Ëty.  de  tmprimar  et  de  aria,  tout  ce  qui 
sert  a  imprimer,  V.  Prtit^  It. 

En  eiarainant  les  inscriplions  que  portent 
des  gravures  anciennes,  OU ley  cinit  pouvoir 
conelure  que  l'art  de  graver  des  caracléres, 
avec  des  planches  de  bois,  n'a  èlé  intenté 
ni  par  Gullembcrg,  ni  par  Fusl ,  ni  par 
Gosier. 

339  ans  avantJ.'C.  les  Chinois  invenlê- 
rent  l'imprimerie. 

En  1430.  Laurenlius  Costcr,  de  Harlem, 
suivant  tes  Jlollandais,  inventa  les  caractères 
de  bois  mobiles. 

En  1437,  Jean  Mcntel ,  de  Strasbourg, 
inventa  les  planches  gravées;  il  publia  une 
bible  en  1466. 

^'cra  ItoO,  rieire  Schoeflèr,  Jean  Futt 


et  Jean  Guttemberg,  invcnlent  el  perfec- 
lionnenl  ensemble  -l'imprimerie,  en  litres 
sculptées  sur  le  boit  et  sur  le  métal. 

En  1452,  Schoeffer  trouve  la  manière  de 
jeter  les  caracléres  mobiles  en  moule. 

En  1474,  première  imprimerie  établie  k 
Paria. 

En  1474 ,  William  Cailon  imprime,  en 
Angleterre,  avec  des  caracléres  fondus. 

En  lfi40  ,  élablissemenl  de  l'imprimerie 
royale  du  Louvre,  d'où  sont  sortis  un 
grand  nombre  d'oovrsges  perlant  au  fron- 
tispice ,  È  Imographid  rtgià. 

Un  décret  du  8  février  1810,  conlienlon 
règlemenlsur  l'imprimerie  et  la  litvairie. 

En  1816 ,  Henn  Didot  inventa  la  fonderie 
polysmalype  au  moyen  de  laquelle  on  fond 
plusieurs  lettres  à  Is  fois. 

En  1819,  nouvelle  presse  typographique, 
en  ronic  de  fer,  par  U.  WooJ. 

En  1820,  H.  Gilbert  Bnrks  inveDla  une 
presse  d'imprimerie,  agissant  par  un  mouve- 
meni  de  rotation. 

En  1822,  invention  d'une  prease  mue  par- 
une  machine  i  vapeur,  par  M.  Selligue. 

Nous  tranacrivons  ici  ce  que  le  Diction- 
naire des  Dates  dil,  relalivemenli  l'origine 
de  ri  111  pri  me  rie. 

H  L'art  de  l'imprimerie,  connu  de  temps 
immémorial  en  'Tarlarie ,  en  Uiine  el  an 
Japon,  fui  inventé,  en  Europe,  vers  le  milieu 
du  XVh> siècle;  si  l'on  en  croit  les  témoi- 
gnages dea  écrivsins  ;  les  Cbinoia  avaient  des 
imprimeries  dès  le  III"  siècle ,  el  ils  se  ser- 
vaient rtc  caractères  mobiles  en  bois ,  au 
X~'  siècle  de  noire  ère.  L'usage  des  carac- 
tères de  fonte  ne  s'est  pas  même  répandu  en 
Chine  où  l'on  se  sert  cependant  quelquefois 
de  caractères  en  cuivre.  l.es  Igous,  nation 
lartare,  etlerminée,  en  1237,  par  Gengis- 
Kan,  connaissaient  l'imprimerie;  enRo,  en 
1734 ,  des  voyageurs  européens  découvri- 
rent, dans  une  caverne,  un  grand  nombre  de 
livres  appartenant  i  diflërenis  idiomes,  et  des 
caractères  typograpbitjues  inconnus,  gravés 
sur  bois.  L'imprimerie  xylographique  ou 
l'art  d'imprimer  par  le  moyen  de  planches  de 
bois  grat  ées.  fut  découvert  à  Strasbourg  par 
JeanGullcmberg.  vers  l'an  1424,  mais  on 
n'a  pas  eonnaissance  qu'il  ait  fail  usage  de 
son  se<-ret  avanl  1446  ;  il  fonda  une  sociéli 
avec  Fusl,  orfèvre  de  Uayenre,  1449,  et 
bienlàl  ils  s'adjoignirent  k  Pierre  Schoefler, 
originaire  de  Gervshetm ,  petite  \  ille  du  paya 
de  O.-irmslad.  Ce  dernier  ,  en  liai  ,  inventa 
le  moyen  de  fondre  les  caractères  d'impri- 
merie. La  société  fut  dissonic  en  145S ,  et  il 
s'en  forma  alors  une  nouvelle  entre  Kusl  el 
Schoefler.Lea  premiers  livrec,  ayant  une  date 
certaine,  oniclé  imprimés  ï  Uayence  el  por- 
tent le  millésime  de  11S7. 

IMPRIMAT.  ADA,  adj.  el  p.  (Imprima  , 
àde)  ;  BiirB>i>TaT,  unw».  Impreun,  port. 
Imprimé,  ée. 

Ely.  du  lat.  impreii»$,  ou  de  imnrtmar 
etdeol.  V.  PrMi.  B. 

nUPRIHDR,  s.  m.  (împrimiir]  ;  Impri- 
ior.  esp.  Impnnor,  pnri.imprimcitr,  ou- 
vrier travaillant  k  l'imprimerie:  celui  qui  est 
chargé  de  faire  imprimer  des  oui  rages. 

Èly.  de  Imprim 
ur.  V.  Priii,  R. 
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Les  iutnnueoto  et  oulila  qui  aerveal  k 


nenclalurc,  ûiulikd'B>lleun,pirce  que  les 
ouvrier»  la  coonsiaMOtelque  les  personnes 
élnog^k  cel  art  n'ool  pua  s'en  occuper. 
Nous  DOUE  bornerons  donc  a  indiquer  lea 
IHÏodpaax. 

En  ttrme  d'iwtpriMtrie  o*  tiomn*  ; 


UALEE.V.  CWm. 
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L'imprimerie  Tut  ia*«ilée  vers  l'an  1442 , 
i  llajence  ,  par  Jean  Heotel ,  quoiqu'on 
l'allnbue  nnltnairemeot  i  Guttemberg  el  à 
Fust. 

En  1470,  Boemen,  imprimeur  de  Cologne, 
donna  un  ouvrage  inlilulé  Stnno  pradiea- 
bUû  ,  qui  porte  leg  chiffres  ,  c'est  le 
premier. 

Quelques  bibliographes  ont  perué  qoe 
Jean  île  Soire  élail  le  premier  qui  avait  ainsi 
nURÛroté  les  pages  d'un  Tacite  ,  publié  à 
Venise  ;  mais  le  plus  grand  nombre  n'a  pas 
partagé  cette  opinion.  Marolles,  dans  ses 
recbercbes  bibliographiques ,  croit  que  le 
premier  litre  portant  des  chiffres  aux  pages , 
est  celui  de  Jean  Koccage ,  De  clarii  muli*- 
ribuf.in-roi.  imprimé  i  Ulm,  en  1473,  ou  le 
Compendinm  tiertJ<ilM.  d'Albert-Le-Grind , 
(te  la  même  année.  Dicliotmaire  Biblîogra- 
(ibique. 

C'est  Terg  l'an  1440,  que  Jean  Gullemberg 
imagina  de  graver  sur  bois  des  lellrcs  et  de 
les  imprimer  ensuite. 

Schoefler,  domesii(|oe  et  ensuite  associé 
•te  (julteinberg ,  imagma  de  tailler  des  pvin- 
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çoDS  et  de  Trapper  des  matrices ,  et  fondil 
des  caractères  mobiles  vers  1450. 

l*  régence  de  la  ville  de  Harlem  a  fait 
célébrer  la  quatrième  fêle  séculaire  pour 
l'invention  de  l'imprime  rie,  le  lOjuillet  1823, 
et  fait  l'inauguralion.  dans  le  bois  de  Harlem, 
d'un  monument  dédié  k  Laurent  Kosler  , 
qui  le  premier  imprima  avec  des  lettres 
mobitrs.  Gazelle  universelle  de  Ljon ,  24 
juin  1823,  d'après  le  Messager  des  sciences 
de  Bruxelles,  du  16. 

iMPRlNCIPUa ,  V,  a.  (ïmprincipiâ). 
Coramencer,  enuimer  une  chose  difficile. 

Ëtf.  de  tiH,dans,  deprttietjftel  de  ar,  met- 
tre dans  le  commencement,  commencer.  V, 
Prim.  H. 

nspRiNCiPUT,  ADA.adj.  etp,  (Tm- 
principià,  àde).  Commencé,  mis  eolrain.  V. 
Prîm.  K. 

IMPROMPTU,  s.ro.  (Impromptu).  Im- 
promptu, mot  emprunté  du  lat,  pour  dire 
fait  sur  le  champ,  sans  préparation,  sans 
prèméttilation. 

IMPBOPRAHENT  ,  aJv.  (Irapmpra- 
mein):  Impropriattunte,  ilal.  port.  esp.  /m- 
propriaiHtnl ,  cat.  Impropreraent ,  d'une 
maniéreimpropre,  il  ne  se  dii  que  du  langage. 

Eiy.  du  lai.  improOTii  ou  de  (m  priv,  et 
dtproprament.  V.  Propr,  R, 

IMPROPRE,  OPRA,  ailj.  (Impropre, 
6pre)  ;  Improprio,  ilal.  port,  imprapio,  esp. 
/npropri,  cal.  Impropre,  qui  n'exprime  pas 
eiaclemenl  le  sens  d'un  mot. 

Elj.  du  lat.  imprapriu»,  m.  s.  V.  Propr, 
Rad. 

mpBOPRI.  il.  Impropri,  ul.  V.  Im- 
propre. 

lMPBOPIlIAHEN,adT.  vl.  Impropre- 
ment. V.  Impropramtnt  el  Propr,  R. 

IMPHOPRIETAT,  S.  f.  r).  Improprie- 
là,  ilal.  Impropitdad,  esp.  latpropriedade, 
porL  Improprietat ,  cat.  Impropriété,  qua- 
lité de  ce  qui  est  impropre,  en  parlant  du 
langage. 

Et;,  de  finusilé  impr')})H(talw,  fait  par 
analogie  du  lat.  improprium.  V.  Propr,  R. 

IHPROOBATION,  s.  f.  (Improubslie-n); 
■MvnaoBAnu.  Improbalion ,  action  d'im- 
prouver. 

Éi;.  du  lat.  improbatioKii,  gén.  de  impro- 
batio.  formé  de  im  priv.  et  de  probatio,  ap- 
probalion.  V.  Pro6.  R. 

DHPRODVUAR  ,  V.  a.  (ImpronvEsi): 
ImpToviiar.  port.  Improviser,  v.  Vit,  R. 

IMPRODTUAT,  ADA .  adj.  et  p.  (Im- 
prouvisà,  àde).  Improvisé,  ée.  V.  Fû,  R. 

mmiODVISATION ,  s.  f.  (Improuiisa- 
lie-n);  wncNmunui.  Improvisation,  action 
d'improviser,  chose  improvisée. 

IMPROUVISATOini.s.  m.  (TmpToavi- 
aatour);  /mproinnulor,porl.  Improvisaleur. 
V.  Pi».  R. 

IMPROimflTO  A  II' ,  adv.  (i  nmprou- 
visle):  AtVimproviêo ,  ilal.  Dt  ioiprovito  , 
esp.  port.  A  l'improviste ,  subitement ,  lors- 
qu'on j  pense  le  moins. 

El;,  du  lat.  imprimtt,  m.  s.  V.  Fù,  R. 

UPROTAR,  r.  a.  (Improuvé];  wtboo- 
T&a.  improbar,  esp.  Improuver,  lie  pas  ap- 
prouver, désapprouver. 

Étj.  du  lat.  improbare,  m.  s. 

'  adv.  (Imprudam- 
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meln)  i  mBnBuonR.  ImpritàtHUmali , 
ital.  esp.  port.  Eaipnidtntmad,  caL  lofni- 
demmenl,  avec  imprudence. 

Et;,  du  lat.  iMpnideMferondeiiiprii.di 
prudent  el  denirni,  d'une  manière  UBur». 
dente.  V.  Prud.  K. 

IMPBDDENÇA  ,  a.  f.  (imprudeioce): 
fmprudcnia,  ital.  /«prBdeNeia,eap.|N)it 
cat.  Imprudence,  manquedeprecaulioo.de 
réfleiion,  de  déllbéralion,  de  préiojtnce. 

6t; .  du  lat.  impntdtnlia,  fàil  de  iai  prii. 
el  deprudentia,  sans  prudence.  V.  IW, 
Rad. 

IMPRODENT ,  ENTA,  adj.  (TiDpnilM, 
eiote):  ImprudetU,  cal.  Imprndmu,iM.ef. 
port.  Imprudent,  ente;  qui  manque  de  pra- 
dence. 

El;,  du  lat.  imprudenUs  gén.  de  imfn- 
dent,  fait  de  tm  priv.  el  de  pruiai.  V*]. 
Prud,  R.  : 

UPIIDEHÇA ,  S.  t.  (împodeiiKc)  :  1^ 
denta,  ilal.  Impudenna,  esp.  port.  caL  In- 
pudence,  manque  de  pudeur  pour  soi-ntM    | 
el  de  respect  pour  tes  aotres  ;  action,  pirala    ; 
impudentes. 

El;.du  lal.tMpudeMlin,  n.s.  V.M,B.    | 

IMPUDENT ,  ENTA ,  adj.  (Impaddt,    I 
einte)  ;  Bnusonau.  Impudente,  liai,  port 
/mpudenl,  cat.  impudent ,  ente  ;  quimanqK 
de  pudeur  pour  soi-même  et  de  respect  fàti    ! 
les  autres. 

iSir.  du  lai.  tmpudtfilia,  gén.  de  fafi- 
dtiu.  V.  Pvd,  R. 

IMPODICITAr.  a.  f.  (împudiriti):/*- 
pudtnsia,  ital.  /mpwdteicia,  esp.  porLln* 
pudicilé ,  vice  contraire  i  la  pudiolé ,  ï  b 
pudeur,  i  la  chasteté. 

Et;,  du  lat.  impudieitia.  V.  P*d,  R. 

IMPODIQDE.  ICA,  adj.  lmplUieo,V^  i 
ital.  port.  Impudjque,  qui  fait  dcsscliist  | 
contraires  i  la  pudicité. 

El;,  du  lat.  impudUut.  V.  Piid,R. 

iHPDDOtm,  S-  f.  (Impudâur).  lofsè*. 
défaut,  manqne  de  pudeur. 

IMPUWIA0IOM.S.r.  «t.  /«IMfaSM 
cat.  /MpH|;iHinMi,esp./Mpii9iMiioa«.ilil' 
lmpngMitâo,  porL  Attaque,  opposiliet. 

fit;,  du  laL  inpvfNotîoina  ,  géii.dii* 
puffnalia,  m.  s.  V.  Pirjrii.  B. 

tHPDGNAR,  V.  a.  vl.  n»««âa,w 
num.  Impttgnar,  cal.  esp.  port.  /a9«fMni 
ital.  Impugner,  combattre.  I 

El;,  du  tat.  impugnare ,  m  S.  V.  Pf> 
Rad. 

DfPDIBSANÇA,  B.  f.  (impuiniiitt); 
/mpotemn,  ilal.  /npoteneia,  esp.  port.  (A 
Impuissance,  manque  de  mo;ens  poor  wn 
une  ctiose,  défaut  naturel  ou  acddenUl  V> 
rend  inhabile  i  ta  génération. 

Et;,  de  tmpolnilia ,  formé  de  im  prii.  d 
depolnilia   V.  Put»,  R. 

IMPUISSANT,  ANTA,  adj.  (ImpuiMU, 
ânte]  :  Impotente,  ital.  esp.  port.  lnipiiis>>P<< 
anle;  qui  oepeulpoint  faire  ce  qu'il  voDdn|>| 
ce  qui  lui  serait  nécessaire,  qui  n'eslpwal 
propre  k  la  génération,  parlant  de  l'homoK. 

El;,  du  lat.  impolentit,  gén.  de  imf^'- 
m.  s.  V.  Pm)»,  r. 

IMPttIXIO,  et 

mPDLSIO,  vl.  V.  Imp*lti<m. 

iMPDL8ION,8.f.  (Inpul9ic4i) ; ««' 
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MU  tmpuliioitt,  ital.  Imputtion ,  e«p.  Jn- 
BiiiD.  porl.  Impuitià,  cal.  Impulsioii,  Ktkm 
J'un  mrps  qui  en  poiiMc  m  miIk,  el  qui 
itnililui  donner  du  laouvemenl. 

ÊlT.  du  lat.  impuUionit,  gio.  de  {«jmlrio. 
V.fub.K. 

IMPOUil)  .  ITA,  adj.  »l. /Mpidnit, cal. 
/«^«IritMi,  op.  port.  Impalrir,  ive;  propre 
iitoDiKrinitKiliion. 

DWONAHBNT,  ad*.  {ImpoiMiDon); 
InfneatiiH  ,  Ml.  ImpmrmenU,  ilil.  wp. 
porl.  Impuoémenl,  ifec  iropuoilé,  tant  en- 
(osHr  aucune  punition,  uns  iprouvor  lu- 
CDoiDcoov^nient. 

Étf.  du  lai.  ta^Mii^  el  ds  mmI.  V.  Pkm, 
iid. 

IMPONIT.IDA.U.  adj.  (Impuni,  ide, 
i():  /MpKntIa,  ital,  /Mpunitfa,  port.  F>p. 
;apntt,  orf.  Impuni,  ie  ;  qui  demeure  >m» 

pODlliOD. 

Ëlj.  dalit.  tMpwittuf,  foriDéde  tM  priv. 
ddeyiMiht*,  puni.  V.  Pim,  R. 

mPtmiTAT ,  s.  f.  (Impunila)  ;  Impuni- 
là,  i|j|.  Imptiitûlai,  esp.  Impttnidadt,  port. 
/■jiKRilaJ,  cat.  Impiinilé,  exeraplioD  injusle 
ikpuaitioii,«ècuriléde  céluiquiamèriléune 
pciMeiquiatfurqa'elle  ne  l'alleindri  pas. 

(Uj.  dulat-iniiiimtlalit,  s^n-  deivipMii- 
lu.  m.a  V.  Pw»,  R. 

DlPin,  DKA .  adj.  (Impùr,vire)  ;  Impit- 
r»,ilal.up.  port. /iHpNr,  cal.  Impur,  ure; 
i)uii)'etl  MB  pur,  qui  est  souillé,  corrompu 
ftrva  mélange, «icié. 

Ély.  du  U(.  (mpitruf,  fsil  de  in  priv.  et  de 
f»nu,  pur.  V.  Pwr,  &. 

DtPIJRETAT,  a.  r  (Tmpurelà);  Impuri- 
M,  cit.  ImpurUà,  ital.  /mpurMad,  esp.  Im- 
pnreli,  ce  qu'il  ;  a  d'impur  dans  quelque 
dKMc,  dérèglemeat  charnel. 

ÉlT.  du  lat.  impiirtlalw,  gta.  de  tmpur(> 
lu,  tiii  de  tm  pri*.  et  de  purilat .  uurelé. 
V.P-r.R. 

IMPUBITAT.  *1.  V.  /npurrlal. 

IMPDTAR,  *.  >.  (Imputa)  ;  /rapittarr , 
ital.  /apitlar.  esp.  port,  cat  Imputer,  meU 
lie  DU  chooe  aur  le  compte  de  quelqu'un  en 
Il  TtjeliDt  aur  lui,  en  lui  en  ripporlaut  ou 
appliquant  le  mérite  ou  le  blime. 

Ê\j.  du  laL  tin7¥lar<!,  m.  s.  V.  Pul,  R.3. 

IMPUTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (imputa. 
Ht);  Imputais,  port.  Impulé,  le. 

Ëtj.  du  lat.  ûMiulotiif,  m.  B.  V.  Pul, 
Bid.2, 

IMPUTATION,  S.  r.  (ïmpuUlic-n) :  i.- 
t*utn.  Impulationt,  ital.  Imputation, 
dp.  Imputafâo,  port.  Impulaciù,  cal.  Im- 
putation, accusa  lion  faite  eans  preuves. 

ttj.  du  lai.  immlalionti,  gén.  de  impu- 
fUis.  V.  Ph1,R.2. 
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f.V,  n,  préposilir,  pria  do  lat.  t»,  dans;  il 
ajnule  aux  mots  avec  lesquels  il  e'unil,  iinu 
idée  d'iDrériorilè,  d'introduclioii,  ou  simple- 
nenl  un  rapport  de  tendance  «ers  ou  contre 
un  objet.  Cette  préposition  subit  les  mfmes 
'arialians  que  Im ,  el  dans  les  mtmes  cir- 
constances, elle  se  Iraïuforme  en  il ,  tm,  ir, 
tiwQvtnt  en  m,  par  le  changement  commun 
dtt  latin  en  e. 

litjtHion,  action  de  jeter  dedans. 


IN 

In-torporar,  tain  enirerdana  nncorpt. 

In-nrar,  de  âtro.  lier,  lier  dedans. 

In-tHitet,  Je  att^o,  ifuli^o ,  qui  aignillon- 
ne  en  dedans, 

ll-luminar,  mcUre  de  la  lumière  dedans, 
dans  ou  dessus. 

/I-  (uf Ire  ,  les  ancieua  écrivaient  in  ttutrii, 
dans  l'éclat. 

/m-mercion,  de  mtrga,  action  de  plonger 

En-pammar,  mettre  en  flammes. 

Em-beowre  t',  boire  en  dedans. 

IN.  initialif  pris  du  latin  in,  et  qui  ajoute 
deux  sens  hien  distincts  aus  mots  qu'il  con- 
courtàrormer,  la  négation  et  la  location  ou 
introduction;  dans  l'un  comme  dans  l'autre 
cas  il  varie  par  attraction,  en  changeant  n 
en  la  lettre  qui  préci.'de  le  mol  auquel  il  se 
joini,  et  quelquefois  par  le  liiangement  de  t 


el  A  a  priv.  des  Grecs.  Il  subit  les  variations 
suivantes  :  Ig,  fl,  /m,  Ir,  En,  Et,  v.  c.  m, 

/n.igue,de  iit  elde<eguu(,  non  égal,  non 
équitable. 

/n-jura,ilein  et  de  jui,  jurt'a,  droit,  jus- 
lice,  sans  justice. 

/n-noueenl,  non  nuisible. 

/n-rounul,  qui  n'est  pas  connu, 

Ig-nohU.  de  i^nobUtt,  -—•  ""' 

/I-lterte,  non  licite, 

fl-Ugat,  non  légal. 

Im-minti.  de  mentHra,  non  mesurable 


n  noble. 


Im-nuingtablt.  non  manifealile. 

In-TtpaTable,  non  réparable, 

En-fant,  de /an,  parler,  nonparlinl;  es. 
y.  Et. 

J'ai  négligé  un  grand  nombre  de  mois 
coma>en(ant  parcelle  négalion,  parce  qu'elle 
est  brauccMip  moins  dans  le  génie  de  la  lan- 
gue qiK  ne  l'ont  cru  plusieurs  BUleura  qui  en 
ont  donné  des  listes  efTrafanles  :  M.  Garcin 
cotre  autres  qui  adopte,  par  exemple  :  /maii- 
rerJcoHrdtOHir ,  Inaperçut,  Inaitouit,  In- 
trnmiiitancû.  IncounUilal,  ItowttrlibU, 
laeulpabU,  Inélégant,  etc. ,  etc.;  mots  que 
je  n'ai  jamais  vus  dans  aucun  auleur,  parce 
que,  dîna  noire  langue,  la  plupart  des  néga- 
lifs  se  formeol  avec  pa(,  et  l'on  dil  :  Et  pat 
miterieortliout.  Pat  viit.  Pat  aperçut.  Pat 
/Intl.  Pai  attoui.  Pat  eoutuittanl ,  Poi 
counUtlal.  PatpovtnbUdtC<M*vtrtir,  Qm 
l'on  poou  pat    inculpar ,  Pat   eirgant 

IN ,  prép.  (ïn)  ;  m.  In,  ail.  port  Celte  pré- 
position dérivée  du  latin  tn,  ou  du  grec  iv 
(en) ,  signifie  tanlôl  tn  ,  dant ,  in ,  el  est  le 
plus  souietil  privative,  comme  dans  : 

In-copablt,  nnn  capable. 

/n-rnuniido.qui  n'eal  pas  commode. 

In-countpitt,  qui  n'est  pas  complet 

In-credtttt.  qui  n'est  pas  crédule. 

In-noucent,  qui  ne  nuit  pas. 

Celle  préposition  est  souvent  confondui 
avec  tn,  par  un  vice  de  prononciation  qu 
consiste  a  arliculcr  (n,  cohme  en  françai 
(tn  au  lieu  de  in.  latin.  Nous  avons  cm- 

Slojé  de  préférence  in,  quand  il  est  question 
enégation,etf», quand  le  composé  dési- 
gne introduciion,  dans. 

IN ,  Est  souvent  employé  comme  contrac- 
tion de: 


IN  i35 

l.ui-en,  dimnantin  on  dMiiiBf.iii. 

Il  y  en  a,  n'iti  a,  n'ia  ou  gna. 

Fn,  tfn'tntrmbai;  livousjen  trourel. 


INA ,  nom  de  nombre,  v1.  Une.  V.  Dn  el 
C/na. 

IMABOHDABIX.  ABLA.adj  (inabour- 
dàblé  .  àble  )  ;  w&mvuuu.  Inabordable  , 
qu'on  ne  peut  aborder,  de  difficile  accès. 
Ëty.  de  in  priv.  el  de  ahoriaile. 

INAGCESHIBI.1:,  IBLA,  (inaccessible, 
ible);  /nocCM«W(«,  ital.  /nac«*i6le.  esp. 
cal.Inaceeiiieet.  port  Inaccessible,  dont  on 
ne  peut  approcher, 

Èly.  du  lat  inoecrMiblItt,  fail  de  in  priv. 
et  de  acteiiibiUi. 

INACTIF ,  ITA,  adj.  (inaclif ,  ive).  Inac- 
r,  ive ,  qui  n'a  point  d'aclitilé. 

Éij.  de  in  priv.  et  de  actif.  V.  Aet,  R. 

INACTION  ,  s.  f.  (inaclie-n)  ;  nunn. 
Inatioat.  ilal.  Inaenon  ,  esp.  Inaeçao , 
port  /naiiMw , ital.  Inaceià,  cat  Inaction, 
cessation  de  toute  action. 

Ëiy.  de  in  priv.  cl  de  aetim.  V.  Ael,  It. 

INADTERTANSA ,  V.  Inadvertenta. 

IHADVEBTBNCA ,  S  t.  (inadverlèmce)  ; 
nunmwu.  /navéerlniHi,  ilal.  Inadver- 
lirteia  ,  cat  esp.  port  Inadvertance  ,  défaut 
d'attention  ,  d'applicalion  k  quelque  chose , 
action  on  faute  commise  par  inadvertance, 
".  Ferl,  R.  .    ,.    ,. 

INAI.IENAU.E ,  ABLA,  adj.  (malie- 
nàblé .  àble)  ;  Inagtnahle.  cat.  InalienabiU , 
ital.  /iiQ(ieno6(<,e8p.  /nafietiarrl  ,  port. 
Inaliénable ,  qui  ne  peut  être  aHéné. 

INALTERABLE  ,  ABLA,  ad),  (inalté- 
rable, àble);  /miHeToh(*,ilal.  In»Unable. 
cat.  esp.  InaUtraotl,  port.  Inaltérable ,  qui 
-îpeutélrealléré.  V.^tler.R. 

INAliOlrVIBlLITAT ,  s.  (inamounbi- 
lità).  Inamovibilité ,  qorfilé  de  ce  qui  esl  ina- 
movible. 

gty.  de  tn  priv.  cl  de  amoumbtbUtt. 
V.  Mmtv.n.  ^.   ,. 

nUHOVVlBLE ,  tM.A,  adj.  (wamou- 
fiblé,  ible).  Inamovible,  qni  ne  doit  point 
être  déplacé  ou  changé. 

Ëly.  de  in  priv.  el  de  Motw<,  mouvoir,- 
qni  ne  peut  paa  être  mu.  V.  Mouv ,  R. 

INANICIO,  s.  f.  vl.  V.  Inanition. 

Êtj.  dulat  tnoni»,  m,  s. 

INANIBUT.ADA.adj.  [inanimâ .  àde); 
Inanimato  ,  iUl.  Inaniwtado  ,  esp.  porl. 
Inaninaâ.  cat  Inanimé,  ée,  qui  nestpas 
animé ,  qui  esl  privé  de  vie. 

Ély.  de  in  priv.  el  de  onimal ,  ou  du  lat. 
iRonimafiu ,  m.  s.  V.ylniw,H. 

INANITION,  s.  r.  (inanilie-n):  wmu- 
RD,  ynairietoN.esp.  Inaniçao,  porl.  Ina- 
nition ,  faiblesse. 

f.iy.  du  lat.  inoni»,  m,  s. 

INAPPLICABLE ,  ABLA ,  adj.  (inap- 
plicable, àble).  Inapplicable,  qui  ne  peut 
être  appliqué. 

Élj.  de  in  priv.  et  de  appUtabtt. 

mAPPHEGIABLE ,  ABLA, adj.  (inap- 
préciable, àHe);  lmprMiaMlt,i\»\.  Ifiapre- 
dabl«,  esp.  cat  Inappréciable  ,  qui  ne  |>ciil 
I  êirc  apprécié ,  inestimable. 
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INA 


Ëtj.  da  Jn  priv.  tlàtappreetabU. 

IMATTAQDABIf ,  ABLA,  adj.  (iaal- 
taquàblÉ ,  àble)  InatUquable  ,  qui  ne  peut 
pis  être  at laqué. 

El;,  de  in  priv.  et  de  altaguabte. 

INADGIT ,  IDE ,  adj.  ei  p.  dg.  Inau- 
tU ,  Inouï.  V.  Jitamit  el  Aita  ,  K. 

El;,  du  lat.  inatiditu§,  m.  a. 

INADQURAR ,  V.  a.  (Inaougurà^  ;  nas- 
»BAM.  haugvrar  ,  port.  cat.  eap.  /naugu- 
Tort,  ital.  Inaugurer,  faire  l'inauguration 
d'un  temple ,  d'un  moDuineni ,  d'une  statue , 
etc. 

Ély.  du  lat.  inoujrurare .  rormédein,  de 
avguT  et  de  ar ,  ati  propre,  consulter  le« 
BUgurea.  V.  Auetl,  It. 

INADOIinAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(inaougurà  ,  àde)  ;  imnDiiiuT.  Inaugttraio , 
porl.Inaugoré,  6e.  V.  Anetl,  R. 

lNAt)llDitATION.s.f.[inaougnratie-n): 
Inaugurant  ,  cat.  ItMugvTanone  ,  ilal. 
Inauguranon ,  eap,  Inauguraçao  ,  port 
Inauguration ,  cèréraonie  religieuse  qui  se 
pratique  au  sacre ,  au  couronormcnt  des 
souveraiiu  ;  et  par  eilensiun,  cons£cralîon, 
dédicace. 

Éty.  dulat.  inaviTiiralJonM,  gËn.  de tiMU- 
guraHo.  V.  AuuX.  K. 

INADBIT.  IDA,  adj.  (in^ousi,  ide)j 
nAoon ,  niaDiiT ,  nniDiT.  Inaudito ,  ital.  esp. 
port.  Inouï,  qui  eal  tel  qu'on  n'a  jamais 
rien  entendu  aire  de  semblable  ;  singulier , 
ilrange. 

Et;,  du  lat.  inauâUitt ,  formé  de  in  nég. 
et  de  auiiiut ,  entendu.  V.  Aud ,  R. 
f  1  eonMfflfO  dt  (t  canlor 
D'uni»  euro  fort  inausido  , 
Qu'tmio  guarit  dt  laptpido 
Ltm  gau  d'un  paurt  baHidan. 
Braeye. 


,  Bl.A,  adj.  (incal- 
culable, abte);  InealealabU ,  cal.  esp,  /n- 
eaUolabilt,  iial.  Incalculable,  qui  dépasse 
les  bornes  du  calcul. 

INCANT ,  V.  Ewant. 

fNCAHTAR.  V.  Encûntar. 

INfiAPABix,  ABLA,  adj.  (Tocapible , 
àble)  :  Ineapaee,  ital.  Ineapat ,  eap.  port. 
lDca|>able  .  ^ui  n'a  pas  les  ({ualités  et  les  dis- 
posilions  nécessaires  pour  faire  ou  recevoir 
quelque  chose:  malhabite,  en  terme  de  ju- 
risprudence, qui  est  privé  par  la  loi  de  cer- 
tains avantages. 

El;,  du  lat.  ineapas,  m.  s.  ou  de  in 
priv.  etdecapaU».  V.  Cap.  R. 

mCAPAClTAT  ,  s.  f.  (incapacité)  :  In- 
tapaeità  ,  ital.  Incapaeiiad ,  esp.  Incapa- 
eidadt ,  porL.  Intapacital ,  cat.  Incapacité, 
défaut  de  capacité. 

Et;,  de  in  priv.  et  de  capaeHat.  V.  Cap, 

INCAKA,  V.Eneara. 

INCARHARB' .  V.  r.  (s'incarna);  Inear- 
Marri,  ilal.  JSncamarH,  esp.  Inearnarn, 
potl.  S'incarner ,  on  le  dit  de  J.-C.  quand  il 
a  pris  un  corps  de  chair,  quand  il  s'est  in- 
carnée 


INC 

Ël;.dein,en,  deeani,chair,elde  ar, 
se  mettre  en  chair.  V.  Corn .  R. 

IIVCARNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Tncamà  , 
âdel  !  Ineamado  ,  port,  tncirné  ,  ée  ;  le 
verbe  incarné. 

Élj.  du  lat.  inearnolu».  V.  Car» .  R. 

Aquot  tt  tin  diahle  tnearnal ,  c'est  un 
démon  incarné ,  un  lutin ,  un  diable. 

INCARNAT,  s.  m.  Oncamà;.  Incarnai, 
cooleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  cerise  et 
le  rose. 

INCARNATION  ,  S.  f.  (Incamatie-n)  : 
nc&BM&Tia.  /nearnactô ,  cal. /nearnan'onc, 
ita).  Entamaeion ,  esp.  Ineamaçào  ,  port. 
Incarnation,  uniun  du  fila  de  Dieu  avec  la 
nature  bu  moi  ne. 

Êtj.  du  lat.  tneamafio ,  le  même ,  formé , 
de  in  .  en ,  dans  ;  de  earo,  camtt ,  chair , 
elde  la  lerm.  olio,  action  d'entrer  en  chair, 
de  prendre  une  chair.  V.  Carn ,  R. 

Le  premier  acte  public  où  l'on  compte  les 
années  depuis  l'incarnation  de  J.-C-  est  celui 
par  lequel  Carloman  convoqua,  le  21  avril 
642,  un  concile  dans  ses  Etals  de  Germanie. 
Noël ,  Dict.  des  Orig.  Mais  cetie  manière  de 
compter  est  attribuée  \  Denis -Le- Petit ,  en 
526. 

INCAKTADA ,  s.  f.  ancartàdc)  ;  k. 
BABDu,  nuu,  MRUMMn.  IncaFtade  .  .- 
pèce  d'insulte  qu'une  personne  fait  inconsi- 
dérément à  une  autre;  extravagance,  folie. 
V.  Carl.R. 


INC 

cierto.esp. /neert,  cat.  Incertain,  qui n'tit 
pas  certain ,  qui  est  douteiis  ;  variable. 

Ët;.dulaL  iacsriw,  fait  deis  Mn.d 
decrrlM.  V.  Ctrl,  R. 


El;,  de  in,  en,  de  catf<I,  chflleau,  et  de 
or,  en  faire  un  cblieau  fort.  V.  CatUi,  R. 

INCENDIA,  s.  f.  [ïnceindie);/»e«ndto, 
ital.  esp.  port,  /ncmdi,  cat.  Incendie,  feu 
violent  qui ,  par  ses  progrès  successifs ,  em- 
brase et  consume  des  édiBces,  des  forêts, 
etc.  lig.  trouble  excité  dans  nD  Eut  par  des 
factions. 

Ëi;.  du  lat.  ittcenetium ,  formé  de  tncm- 
dtrt,  enflammer,  qui  dérive  de  tn  einsrrs 
Ttdigtri ,  réduire  en  cendre.  V.  Ctndr,  R. 

Incendie,  fém.  en  provençal,  est  mascu- 
lin en  français;  un  grand  incendie. 

La  première  idée  de  former  des  sociétés 
d'assurance  contre  l'incendie  parall  avoir  élé 
conçue  en  Allemagne,  où  depuis  longtemps, 
un  grand  nombre  de  propriétaires  se  réunis- 
sent pour  supporter  en  commun  les  dom- 
mages occasionnés  par  les  incendies.  L'An- 
gleterre jouissait  aussi,  longtemps  avant  la 
France,  de  ces  utiles  associations. 

INCENDIAR,  w.t.[lnceinâii):Inetn- 
diare,  ilal.  /ncniitar ,  port.  cat.  esp.  In- 
cendier, brûler,  consumer  par  le  feu. 

El;,  du  lat,  ineendtrt.  V.  heendia  cl 
Csndr ,  It. 

INCENDIARI ,  s.  m.  (Tnceindiérj)  ;  /n- 
eendiOTio  ,  ilal.  esp.  port.  cat.  Incendiaire , 
celui  ou  celle  qui  met  i  dessein  le  feu  en  un 
lieu  pour  le  faire  consumer  par  les  flammes. 

Et;,  du  lai.  ineeniIiaHuf ,  le  méroe  ,  oa 
de  incendia  el  de  II  term.  Ari,  v.  c.  m. 
et  Ctndr ,  R. 

INCENS, /fieens,  cat.  Nom  qu'on  donne, 
k  Grasse  ,  h  l'absinthe.  V  £nceni. 

INCERTEN  ,  ENA,  a4i.  [incertéin, 
h») ,  prov.  mod.  Jnetrlo,  ital.  port.  In- 


,  s.  f.  (încenilirit]; 
Ineertiludine  ,  iU\,  /neirlidumlirt  ,  e<p, 
/nc«rl»a,port.  fn»rli(>id,  cal.  locerliloik, 
élat  d'indécision  de  l'iote  .  lorsque  k«M- 
sations,  les  perceptions  font  sur  elle  deaia- 
pressions  égales.  V.  Cart,  R. 

IHCRIMAMME«T,adv.{!oceMaMièiB); 
tnetuantminl,  cat.  /ncer nitfrnwiiit ,  Hâ 
/ncetanteMent.  esp.  port.  lncessa&uiNiil,iw 
cesae.  V.  Cid.  II. 

INCE8TO,  S.  m.  (Inceste);  iKuk. 
ital.  esp.  port.  Inetit,  cat.  Inceste, conjaM- 
lion  illicite  entre  parents  oo  alliée  an  degré 
prohibé  par  les  lois. 

Et;,  du  lat.  ineittum,  le  même,  dtmc 
de  in  négatif,  et  de  eatlui ,  cbatle.qD) 
n'est  pas  chaste.  V.  CaH ,  R. 

On  nomme  inetilt  tpirUuel ,  la  eoBjoac- 
lion  illicite  entre  des  personnes  allién  pv 
une  affinité  spiriluelle ,  comme  entre  le  pir- 
rain  el  la  Bllcule ,  entre  le  confeaaeur  rt  si 
péni  lente. 

Avant  Moïse,  il  s'était  pu  défendu  m 
hébreux  d'épouser  leurs  snurs ,  leurs  Diko 
el  leurs  cousines,  mais  depuis  ce  légialilair, 
ces  umons  ont  toujours  élé  coodamnées. 

INCESTDOin .  OOAA ,  adj.  (Inceatséu, 
éuse)  ;  Ineeituoio ,  ilal.  esp.  port.  I»ta- 
luot,  cal.  Incestueux,  euse  ,  souillé  fis- 
ccsle ,  oit  il  ;  a  inceste. 

Klv.  de  înecflo  et  de  la  tem.  Otu,  v.  c.  it. 
et  CaH,  R. 
INCH,  adv,  vl.  One,  jamais. 
raCHAORE,  dl,  V.  Enehaurr. 
INCBATENÇA.s.  f.  (întchaïênce),M 
arl.  V.  Ifounehttltnfa  el  Cal ,  R.  t. 
INCHE ,  s.  m.  (inlcfaé) ,  dl.  V,  AitAt. 
INCHOOORE ,  dial.  ari.  V.  Endtam 
elCal.  R.(. 

INCIDENeA  ,  s.  r.  (TnddiiDce):  /*ri- 
itmta,  ital. /neidraeta,  esp.  porL  cal.  In- 
cidence ,  chute  d'une  ligne  sur  nne  aiiiw, 
el  en   terme  d'optique,  angle  d'incidruce. 
angle  que  fait  un  rayon  en  tombant  suroa 
plan  quelconque. 
Et;,  du  lat.  ineidtntia  .  m.  s. 
INCIDENT,  s.  m.(Inudèin):  Indimlt, 
ital.  esp.  port,  liuidetit,  cat.  Incident,  ért- 
nement ,  circonstance  parliraliêre  qui  sot- 
vient  dans  le  cours  d'une  affaire ,  d'une  a- 
Ire^rise  ;  épisode  ;  conleslation  accessoiie. 
El;,  du  laL  inctdenlia,  ^éo.  de  iaeidriu, 
dérivé  de  ineûfere ,  survenir.  V.  Cad,  R. 

INCIDIR  ,  V.  a.  vl.  raïunu  ,  anMv. 
/neidir,  port.  cat.  esp.  Ineidtrt,  ital.  Tail- 
ler ,  inciser,  couper,  trancher, 

Ëtj.  du  lat.  intidere,  m.  s.  V.  Cit.  R. 
INCINEHACIO ,  V.  /Minerofia. 
INGINERAR  ,    vl.    V,    Encendror  * 
Cendr,  R. 

mCINBRATIO,   s,  r.  vl.  nonawM. 

Incinéralion .  action  de  réduire  en  cendm. 

Ëty,  de  in,  de  cintre  et  de  otto,  actioB 

de  mettre  en  cendres.  V.  Ctndr,  K. 

INCIPID,  vl.  V.  Intipide. 

IPICIReODNGia  ,   adj.  (înctrcouDCii]  ; 

/ncircoRdto,  ilal. 'nrirewiciao.  esp.  port. 
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luirMmtu,  cit.  Incircoacû,  qui  n'eat  point 
orcoKÛ. 

tij.  du  lil-  incireumeitut.  bH  de  in  priv. 
et  de  circumcitut.  V.  Cil,  K. 

MCUAR,  V.  a.  (iDciM);  Incidir,  port. 
Isruer,  bire  une  inciitioa,  une  Teate  avec 
uniiutnimenl  trancbant. 

tlj.  du  lai.  ineidere ,  couper ,  diviaer. 
V.  Ci»,  R. 

INCISAT,  ADA,  adj.  el p.  (îactù,ide). 
iKifé.ée. 

tif.  du  lat.  inemu,  m.  s.  V.  CU,  R. 

ncUIF,  IVA,  idj.  (Incisif,  ive];/nei- 
liM,  ilil.  Mp.  Don.  Inciriv  ,  cal.  Qui 
\«at:  DtnU  tneuivat,  deDta  incisivea. 

Ëj,  du  lat.  tneifiviH,  m.  t. 

INCUION  ,  B.  f.  (IneiMe-a)  ;  maaM. 
Fviiiù.ot.  Ineirione,  ilal.  Ineition,  eap. 
Ithiâo,  porl.  InciaioD,  aclion  d'inciser, 
'ouierlure  faite  en  incisanl. 

Elj.  du  lat.  ineirionii,  gia.  de  iiuirio. 
f.  Ci»,  R. 

raCIBID,  IVA,  adj.  vt.   uniuo,  ninm. 

'vitim,  lap.  port.  ilal.  Ineiti»,  cal.  iDciaif, 
Tt.  propre  a  diviser. 

INCUORl  ,    8.    m.    vl.  araciwaai,    InH- 

ario ,  etp.  IneitorÎHm ,  basse  laL  Tran- 
Jwlr.biilouri. 

raoTAH ,  V.  I.  (ïDcilà)  :  ■xciTAs.  Inei- 
irt,  iul.  Ineitar,  eap,  port.  cit.  Inciter, 
Diliciler,  porter  quelqu'un  à  faire  quelque 
boM. 

ËIJ.  dn  Ul.  intUart,  m.  B.  V.  CU.  R. 

nOTAT,  ADA,a<tJ.  et  p.  (.iociia,  àde): 
anfado,  port.  Incité ,  te ,  poussé ,  eicilé. 

àj.  du  lit.  ineitatiM.  V.  Cil .  R. 

naTATtON,  s.  f.  (ïncitaiie-n] :  «ita- 
wM.  Intitaiioiu ,  ital,  /neilamûnlo  ,  esp. 
witii;âo,  port.  Incitation,  îinpuUioo,  ios- 

Ël}.  du  lat.  inctlaltonù ,  gÉn.  de  ineita- 

IRCIT008,  OOSA,  adj. (Incitons, ouse), 
f.  Eicitant,  anle,  qui  est  propre  ï  exciter, 
■i  porte  k ,  qui  engage,  qui  incite, 
fil;,  tle  ineitar  et  de  mm.  V.  Cil ,  R. 
INOVIL,  It>A,  adj.  (Incivil, tle); uroa- 
r,  us-Am*.  IncivUe,  ital.  /nctvil,  port. 
t.  incîril ,  Ile  ,  qui  manque  de  civilité,  qui 
I  coolnire  i  la  bienséance. 
El;,  du  lat.  tncimlû,  m.  a.  V.  Cie,  R. 
UICtni.AMBNT  ,  adv.  (InciTilaméin)  : 
tiTilmriUe,  ital.  port.  InciTilement,  d'une 
inike  incivile. 

tij.  de  tnrieila  et  de  mnit.  V.  Civ ,  R. 
■NCimJTAT ,  s.  f.  (ïncivilità)  ;  urao- 
ftt.  Incieillà,  ilal,  Ineivilidadt ,  port. 
:ivllilè,  action,  discours  qui  btesse  les 
)  de  la  civilité,  défaut  d'une  personne 
aiite. 


tNCmO,  a.  r.  vl.  mwtato.  Ente,  greffe. 

Intition. 

nciKiD .  17A,  vl.  V.  Ineitiu. 
INCUm,  vl.  V.  fnclautet  Claïu.  R. 
INCUNACIO,  S.  r  vl.  /ndinarSo.  porl. 
:tinani),  cal.  Inclination.  V.  littlitiatitm, 
rfiMimlel  Clin,  R. 
ncuNAMEHT ,  s.  m.  vl.  Pettcbanl. 

/Mllaotiimcl  CIm,B. 


INCLINAIt ,  V 
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a.  (inclina);  cuiAa,cuu- 
■*■,  auuiu,  uuK*a.  Intlinart ,  ilal.  'n- 
dinar ,  esp.  port.  c«t.  Incliner  ,  baisser , 
pencher,  courber.  ■ 

£tj.  du  lat.  ÎNcUiiare ,  m.  s.  V.  Clin.  R. 

INCI.raAR  S' ,  V.  r.  n  cua«,  cuiu>. 

Iiutiitar-te,  port.  cal.  esp.  S'incliner,  se 
pencher .  se  courber. 

INCUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (inclina, 
âde):  cuBH,  CUBAT.  /neJiiuito,  poft. /h- 
clinad,  cat.  Incliné,  ée.  V.  Clin.  R. 

Kl;,  du  lat,  ineltnolw. 

INCLlNA-no ,  s.  f.  vl.  V.  /nctinolion 
et  r;iin,R. 

INCLINATION ,  S.  f.  ^nclinatie-n)  ;  »- 

cu*nur,    BKuskTMB  ,   aaiin.    /nelinil(â0, 

porl.  faclÎRiicié  ,  cat.  Inclination  .  action 
de  pencher  la  tète  ,  le  corps  ;  penchant , 
dispoailion,  affeciion  ;  amour. 

El;,  (tu  lat-  inclinaltmiif,  gén.  de  inefi- 
natio.m.  s.  formé  de  incliitare,  pencher. 
V.  Clin,  R. 

INCUNESOUN ,  s.  f.  (inclines6un]i  /»• 
dinationt,  itil.  /netinaeton,  esp.  /nclina- 
fâo ,  porl.  /nclinacià,  cat.  Inclinaison. 

Etj.  do  lai.  inclinaiionis ,  géo.  de  tneli- 

INCLINOCT,  s.  r.  ane.  dl.  V.  /nelina* 
lion. 

INCLURE  ,  «.  a.  vl.  Enclore,  enferroer. 

INGLCB,  USA,  adj.  (Inclus,  use);  In- 
etuio,  iiet.  esp.  porl.  Inclus,  use,  enfermé, 
enveloppé  dans  un  paqueL 

El;,  du  lat.  tnelurus,  m.  s.  V.  Clawr,  R. 

IPfCLOSIO,  s.  f.  vl.  Imdutiù,  cat.  Indu- 
tion  ,  esp.  /nelufion,  état,  qualité  d'une 
chose  incluse. 

Et;,  du  lat.  tncliuio,  m.  ■.  ou  de  in,  dans, 
de  chu,  enfermé,  et  de  io ,  action.  V.  Claur, 
Rad. 

1NCI.D«TAMENT,  adv.  vl.  Iitdiuiva- 
tnrnt,  cat.  Induiitamtntê ,  esp.  port.  itol. 
Inclusivement,  en  j  comprenant,  ;  compris. 

El;,  de  in,  de  duta,  clHtiea  et  de 
ment.  V.  Claua,  R. 

IHCUIZIO,  vl.  V.  Indiuio. 

INCOBOLAR,  V.  a.  vt.  Empêcher,  ar^ 
réter,  s'opposer. 

INCOGNITO,  adv.  (Incognito)  ;  Inco- 
gnito, ital.  port.  Intognil,  cet.  Incognito, 
sans  être  connu. 

Étj.debLincojmilM,  inconnu.  V.  Sose, 
Rad. 

INCOIiA,  8.  m.  vl.  Ineota,  port.  cat. 
esp.  Habitant. 

Et;,  du  lat.  incofa,  m.  s.  V.  Col.  R.  3. 

INCOLOMITAT ,  S.  f.  (ïncolomità);  /r~ 
cohimidade,  porl.  Vieux  mot  qui  signifiait 
tanlé  ,  conservation  en  bon  état. 

Ëlj.  du  lat.  fneolmnilati*,  gén.  deineo- 
lumilfu,  étal  satisfaisant, 

INCOMMODITAT ,  s.  f.  bbcbmibcth. 
/neomndilal ,  cat.  Incommodité.  V.  Ineou- 
moudilat  et  Coumod .  R. 

INCONTINENT  ,  Incontinent.  V.  Ca- 
tatan  et  T'en  ,  H. 

INCONTINENZA,  s.  f.  vl.  Ineonlinm- 
cia,  cal.  V.  /ncounlintnfa. 

INCtmTENIENT ,  vl.  ouwmnB.  In- 
convenitnt.  cal.  V.  /neotmcMttnl. 

INCOUPORACIO,  s.  f.  vl.  Ineorporaeio, 
cal.  /ncerporoctwi ,  esp.  /ncorporofâo , 
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porl.  /ncorpora lione  ,  ilil.  Incorporalion  , 
sclion  d'incorporer  ,  de  s'incorporer ,  ou 
état  des  choses  incorporées. 

Et;,  du  1(1.  incor|Mratto ,  formé  de  in, 
de  eorpor  el  de  ano,  pour  olion,  action 
d'incorjiorer.  V,  Corp,  H. 

INCORPORAI.,  adj.  vl,  /ncnrporaf , 
anc.  cat.  anc.  esp.  Ineorporali,  ital.  Incor- 
porel ,  qui  n'a  point  de  corps. 

Ety.  de  in  priv.  de  eorpor  et  de  al,  qui 
est  privé  de  corps.  V.  Corp,  R. 

INCORPORAR,  Mcouoium,  V.  a.  vl. 
fncorporar .  cat.  V .  Ineorpoitrar  et  Corp . 

ilNCOEPORATI0 ,  IVA ,  adj.  vl.  f  ncor- 
poratif.  qui  a  la  vertu  d'incorporer.  Voy. 
Corp,  K. 

INCORPOREITAT,  s.  f.  vl.  /neorpnrij- 
dad,  esp,  Jncorporddade  ,  port.  Incorpo- 
reilà,  itsi.  Intorporeitat.  cal.  Incorporai  lié. 

Et;,  du  lat.  t'ncorporeilnlit ,  gén.  de  in- 
»rporetla«,  m,  s.  V.  Corp,  R. 

INCOBPODRAR ,  v.  a.  (Tocourpourâ)  ; 
ncoBBKiaKAB.  Ineorjiorare,  ital,  Incorpo- 
rar,  esp.  port.  cat.  Incorporer,  unir  un 
corps  «  un  autre. 

Et;,  du  lat.  ineorporare ,  formé  de  in  , 
de  eorporii ,  gcn.  de  eorpua,  et  de  are, 
mettre  un  corps  dans  un  antre.  V.  Corp,  R. 

INCOBPODItAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (in- 
courpourà,  ade).  Incorporé,  ée.  V.Corp, 

INCORPOORATION  ,  8.  f.  (incourpon- 
ralie-n]  ;  iKov»aBm*na.  /neorporaciô  . 
cal.  fneotpDraeion,  esp.  /ncorporasiont , 
ital.  Incorporation. 

Et;,  de  in  et  de  eorporatio ,  m.  s. 

INCORRUPTIULITAT,  S.  f.  vl.  /n< 
corniplibtlilDt.  cat.  /ncorruptitiifilail,  esp. 
/ncfirrupliôifidcidr ,  porl.  /ncorrtipliAtlitÂ , 
ital.  Incorruptibililé. 

Et;,  du  lat.  tneormpMifiliiJit ,  bi.  a. 

INCOOMBOSTIBLE  ,  IBLA,  adj.  [In - 
coumbu.sliblé ,  Ible]  ;  /ncom^tltbite  ,  iia). 
/RtombuilibJe ,  esp.  /nconbuiliDel ,  port. 
IneoaJnuliblê,  cal.  Incombustible,  qui  ne  se 
consume  point  su  feu. 

Étv.  de  in  priv.  el  de  eoimbutliblt.  V. 
Brut.  R. 

INCOUMODAB ,  v.  a.  (ïncoumoudi)  : 
BEOioMHiDu.  /neomodar,  cat. /ncnmodare. 
ilal.  Jncomodar,  esp,  porl.  Incommoder, 
causer  quelque  sorte  d'incommodité;  causer 
du  dommage,  de  la  douleur,  de  la  gêne. 

Et;,  du  Isl.  incommodarr ,  m.  s.  formé 
de  in  priv.  el  commodare ,  accommoder. 
V.  CoHmod.  R. 

INCOOMODAT,  ADA,  adj,  et  p.  (In- 

/ncommidâdo,  porL  Incommodé,  ée,  qui  a 
une  légère  indispoailion  ,  qui  eal  un  peu 
malade,  impotent.  V.  Conmod,  R. 

iNGOimODE,  ODA,  adj.  (Incommodé, 
dde):/nc(imoifo,ilal.  esp.  cat. /ncommo^o. 
port.  Incommode ,  qui  gène  de  quelque  ma- 
nière que  ce  Boil. 

Et;,  du  lat.  ineoinnodiu ,  m.  s.  fait  de 
in  priv.  et  de  eommodu»,  commode.  Vor. 
Coumod .  R. 

INCOt)HODITAT,8.  f.(ïncaumouditâ)j 
DnooHiiBiTAT.  lncomodibU ,  cal.  Ineoma- 
iità,  iut.  Incomodidad,  esp.  Jnammoéi- 
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dstf* ,  port.  Incommodité .  peine  nae  cause 
tme  chose  înconunodc  ;  indûposiiion  ;  ma- 
bdîe  légère. 

El;,  do  lai.  ineommodifalU ,  gén.  de 
ineommodilai ,  m.  s.  V.  Coumod ,  11. 

INCOOMPAHâBI.lMEWT  ,  adv.  [In- 
coamparablaméin)  ;  Ineomparabltment,  cal. 
ItteomparabilMente  ,  ilal.  Incomparable- 
mitnte,tBp.  Ineomparavttmtnte  ,  port.  In- 
comparablement ,  sang  comparaison. 

Étj.  de  inemimparabla  el  de  mtnt,  d'une 
manière  incomparable.  V.  Par,  R. 

■NCODMPAKABIX  .  ABLA  ,  adj.  (In- 
roumparàble  ,  àble)  ;  IneomparabU  .  cat. 
Intomparabilt ,  ilal.  IneomparabU,  esp. 
IneomparaMl  ,  pwt.  Incomparable,  ce  qui 
ut  supérieur  en  son  genre ,  qu'on  ne  Iroure 
tien  qui  paisse  lui  être  comparé. 

tXj.  du  lat.  iticomporabilii,  V.  I*ar,lt. 

INCOOMPATIBIUTAT,  s.  f.  [Incuum- 
palibililà)  ;  Ineompatibililà  .  ital.  Imcompa- 
HbHiâad,  esp.  /neompolif'tliif ode,  port,  /n- 
compati'bililal ,  cat,  lncompaiibililé. 

nVCODBIPATIBLE  ,  IBLA ,  adj.  O'n- 
coumpaliblè,  tbie]  ;  IneampalibiU,  ital.  /n- 
eompatiblt,  esp.  cat.  Invampativel,  port. 
Incompatible. 

nVC ODHPETraiÇ A  ,  8.  r.  (Incoumpc- 
itince);  /neontpetensa,  ital.  Ineompettncia, 
esp.  port.  cat.  [ncom|iélencc,  défaut  de  pou- 
toir  et  de  juridiction  en  la  personne  d'un 
juge  pour  connaître  d'une  afTiire. 

ËlT.  de  in  priT.  et  de  tompettntia,  con- 
ïenance.  V.  Fit,  R,  2.  ^ 

INCOUMPETENT  ,  ENTA ,  adj.  (ïn- 
coumpetèin,  èlnle)  :  Incompnènt,  cat.  Incom- 
pttenle,  haï.  esp.  port.  Incompétent ,  enle  , 
qui  n'est  pas  compétent.  V.  ttt,  K.  9. 

INCOtMPLET .  ETA.  mij.  (Incoumplè, 
ùte)  :  Ineompttio  ,  port.  ilal.  esp.  Incompllt, 
cat.  Incomplet,  été ,  qui  n'est  pas  complet. 

Ëlj.  du  lat.  incompIelHt ,  fait  de  inpriv. 
et  de  atmplettu.  complet.  V.  Pie,  R. 


.  «-Ij- 

(tocDUBiprehéinsiblé,  ibie);  Ineompreniibile, 
ital.  IncompTthtniibU  ,  esp.  cat.  Ineom- 
prehtntitel ,  port.  Incompréhensible  ,  qui 
ne  peut  être  compris. 

Ëly.  du  lat.  tneomprrArnttbilta ,  m.  s. 
V.  Prendr,  R. 

INCOUHCETABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (ia- 
couneeiàblé.able):  Jnametpibile.  \ta\.  In- 
concetattle ,  inimaginable ,  qu'on  ne  peut  ni 
imaginer  ni  concevoir. 

Éty.  de  ÎM  priv.  et  de  eounctvable.  Voy. 
Cap,R.2. 

IHCOONDDITA  ,  s.  r.  (Incoondûitc)  ; 
>■■■■¥- oanTBor.  Inconduiie,  début  d'nntie, 
(le  régularité ,  de  prudence  dans  la  conduite. 

El;,  de  in  priv.  et  de  eoundwita.  V.  Duc, 
Rad. 

mCOUNBtCDT,  DDA,  dl.  V.  Intounut 
ei  Non,  R. 

tNCOmfORUlTAT,  s.  r.  (Incoungruîlà); 
Ineongruiti  ,  ital.  /netnigrurnrta,  esp.  port, 
/ncon^rutlal,  cat.  Incongruité,  action  ou 
parole  qui  blesse  la  bienséance. 

INCOIINSEQDBNÇA ,  S.  r.  (Inronnse- 
quànce]  ;  duham»*.  'ineonttqvtnxa ,  ilal. 
Intotuequtntia ,  esp.  port.  cal.  Inconsé- 
quence, défaut  de  conséquence. 

£lj.  du  )al.  ineonteqvfntt*. 
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mCOONSBQDANT ,  ANTA ,  ailf.  (Tn- 
counsequàn,  ànte]  :  Ineonuquenlt,  ilal.  pori. 
/Rconaeoutenfe,  esp,  inconwcutnt,  cat.  In- 
conséqinnl ,  eiiie ,  qui  parle ,  agit  mconsidé- 
rément  et  sans  conséquence. 

Et;,  du  Isl.  ineonnquentit ,  gén.  de  (n- 
toittequeni ,  m.  s. 

ENCODNSIDEBAT  ,  ADA ,  a4j.  el  p. 
(Tocounsiderà ,  sdc)  ;  fneoHjiderado  ,  eap. 
port,  /nconritferad,  cat.  Seontiderato,  ital. 
Inconsidéré,  ée.  V.  Sidtr.ti. 

INCODHSIDEBAHON,  s.  r.  [Incounsidc- 
ralie-n)  ;  orccsntniu'rm.  Ineoitiiitraiione, 
ilal.  Ineoiuidtracion ,  esp.  Ineonridtrafâo, 
porl.  /nconiiJrractô  ,  cat.  laçons idéra lion, 
discours,  action  dont  on  n'a  point  pesé  les 
conséquences. 

El;,  dn  lat.  incontidtrationU ,  gin.  de 
tiieontîdn*alto .  fait  de  in  priv.  et  de  ton- 
tideralio.  V.Sider,R. 

INCODNSOI1I.ABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (in- 
counsoulàble  ,  àble)  ;  Inconiolabite  ,  ital. 
IneonMolabU,  cal.  esp.  Iiteontolavel,  port. 
Inconsolable,  qui  pe  se  peut  conaoler,  qu'on 
ne  peut  consoler. 

Ëty.  lia  lat.  ineontolabiHt  Y.  Sovl,  )1.2. 

INCODNSTANÇA ,  s.  f.  (ïncounslânce)  ; 
/nconslonia,  ilal. /neonilancia ,  eap.  port. 
cat.  Inconstance,  indiHércnce,  dégoût  d'un 
objet  qui  plaît;  légèreté,  action  de  changer 
souvent  d'opinion  et  d'affections. 

El;,  du  lat.  tneonsfanlia ,  m.  s.  (ml  de  in 
priT.  et  de  eoniUnUia,  constance;  «on  store 
eum.  V.  f  <(,  B. 

INCOONSTANT,  ANTA,  adj.  (ïncoons- 
tàn,  ânte):  Irtconttani,  cat.  /nconttonle  , 
esp.  port.  Incoitanle,  ital.  InconslanI,  anie, 
qui  cnange  aisément  de  godl,  il'opinion,  de 
sentiment. 

fil;,  dulal.  inconstanlfs,  gin.  detneoas- 
tans ,  m.  s.  fait  de  in  prit,  et  de  coiulant. 
\'.Bil,tl. 

INCODNBTrrOTIOUNEL  ,  ELA,  adj. 
fincounstitiitioonél ,  éle).  Inconsliluiionnel, 
elle,  qui  n'est  pas  selon  la  ronslllulion. 

INCODNTESTABLAMENT,  adv.  ^n- 
couolestablaméin]  ;  Ineonlrêlabilmenle ,  ilal. 
IncotUttlavtlmmte,  porl.  InconieslablemenI, 
d'une  manière  incontestable. 

El;,  de  tneountestable  et  de  mtni.  Vo;. 
reif.R.a. 

mcODNTBSTABLB  ,  ABLA  ,  adj. 
(încountestàblé,  àble);  tittonItiUibilt ,  ilat. 
Inconltilable,  esp.  cat.  /ttconl<ifarr(,  port. 
Incontestable,  certain,  qui  ne  peut  éiro  con- 
testé. 

Élj.  de  tu  prir.  et  de  eotmleilable,  non 
contestable.  V.  Tetl,  R.  2. 

INGODHTINBNÇA,  S.  t.  [TocQunlinèin- 
ce)  ;  /ncontinsnia,  ilal.  /nconltnencia ,  esp. 
port.  cat.  Incontinence  ,  vice  opposé  k  la 
continence,  k  la  pudicité  ;  écoulement  invo- 
lontaire. 

Éty.  du  lat.  inconlinanlia ,  fait  de  In  prit, 
et  de  contintrt ,  retenir.  V.  Ttn ,  It. 

INCODN'nNEMT,  ENTA,  adj.  [Incoun- 
tintin,  èïnte);  /ncontinenfe ,  ital.  esp.  porl. 
Incontinfnl ,  cat.  Incontinent ,  ente,  qui  a  le 
vice  de  l'incontinence. 

El;,  du  lat.  ineonllnentit,  gén.  de  incon- 
lintni.  V.  Ttn,  R. 

INCODNTKADA,  V.  Countrada. 
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INCOinfTKAIRO  ,  dg.  Eantmi  nr 
Bergeyret  pour  ,</-co«n/r<iri.  ' 

IHCOONOT,IIDA,DA,adj.(tittoaiin 
ûde,  ùe};  ucocBHccT.  DfcoiAtciio.fM 
InrognUo,  ilal.  /nronocido,  rsp.iKooin^ 
ue,  qu'on  ne  connaît  point;  olHcurqaiD'i 
point  lie  renommée,  de  réputation. 

Ety.  dn  lat.  ineognittu,  m.  s.  V.Mttt  h 

INCODNVENENÇA  ,  s.  f.  (tecwnit. 
nèince).  fléfaat ,  manque  de  cDOTeuDR 
incongruité. 

Ety.  du  lat.  ineonvMUnHa,  fàitdeiaun 
et  de  eottrenira ,  conTenir,  être  ^nt  V 

f™,  r. 

IHCOUNTENIBNT ,  s.  m.  [îocoanw. 
niein)  :  Dcosnaun.  /Monwnimk,  jtil.no. 
port,  tntanvtnienl,  cat.  Incoavéaîeal.obi. 
lacle  qui  se  prétwole  dans  la  coodnie  ffn 
tfhirt ,  auilea  désavanlageases  qui  ubmi 
de  sa  conclusion;  cbose«qui,parle«rui«R 
entraînent  des  suites  flchenses. 

bt;.  du  lat.  tnnmeentratts,  gén.  Ain. 
eoncentnif.  V.  Vtn.  R. 

[HCOBRDA-r.  V.fineordol. 

INOOintaECT ,  BCTA ,  adj.  (iaam- 
réct,èete);  /neorrecfa,  cal  /neorrffto,  im, 
Ineorretto,  esp.  Incorrvel,  ecte,  qui  anqv 
de  correction,  qui  est  inexact,  fautif. 

hty.  du  lal.  tncorrecrt»,  m.  s. 

INCODRRIGIBLE ,  IBLA,  adj.fTuntf 
ridgtbié ,  ible)  ;  Intnrrtgibite .  ilal.  iMtri- 
gible ,  esp.  cat.  Jncorrigitxt ,  port.  Imw 
rigible,  qui  ne  |teut  être  corrigé. 

Éiy.  de  in  pri».  et  de  eoMnigOU.  Tu; 
Stg.a. 

INCOimBIIPTIBLB  ,  |BLA ,  silj.  (îih 
courrupliblè  ,  tbie)  ;  /neorntHiii'h,  it^ 
/neormpltble,  cat.  esp.  /nmmipftrrf,  poK 
Incorrupiible,qui  n'est  pas  sujet  1  camf-  , 

El;,  do  lat. 
Rottmp,  H. 

INCREAT.   ADA,  adj.    (T 
Ineread,  cnL  Inertato,  ital.  iinnama,^^ 
porl.  Ineréé,  ée,  qui  n'a  point  élé  créé. 

El;,  du  lal.  inertattu,  fait  de  m  prir.ddi 
crMiiia.  V.  Crt.  R. 

INCREDULE,  DLA,  adj.  (TwmUr); 
■PEHMi.ncnDvu. /nctedul,  est.  Iteit- 
dulo,  ita|.  esp.  porl.  Incrédule,  qiri  Mtrni 
qtie  difficilement,  qu'on  a  peine  ï  pensait: 
qui.ne  croit  pa*  k  li  religion  révélée. 

Et;,  du  lal.  Mereduliia,  fait  detiip(i<.<< 
de credHtiM.  crédule.  V.  Cred,  H. 

INCBEDULITAT,  s.  f.  (ïoci«dulili<: 
■*M«a«B(A.  InereiulUà,  iul.  lutrtiiUÊl, 
et  IntTtiuHdade ,  esp.  /ncredHlilal ,  d'- 
Incrédulité, opposition,  rt'pugnaiict  1  crnn 
ce  qui  est  pourtant  croyable  ;  refus  de  aM 
ce  qui  est  enseigné  par  la  religion  réirlN. 

Et;,  deineredufifafis,  gén.  deiatrtii' 
filas,  fait  de  Jn  prir.  et  de  uedtdiUu.  Vl- 1 
Cred.  R.  1 

INGREPAR,  V.  a,  fi.  okbujo. /ix"- ! 
par ,  cat.  esp.  porU  Inertpare ,  ilal.  Ktr"' 
mander,  accuser,  apostropher,  rqxendn-     | 

El;,  du  lat.inerepare,  m.  s.  I 

Q<ICREPAT,  adj.  vl.  Accusé. 

Et;,  du  lal.  inerepalus  ,  grondé  ,  (^ 
mandé,  reproché. 

■NGRtHINAR.T.  a.  (iDcrinùiii]. bci" 
miner,  accuser  d'un  criom. 


ruptiMtU  ,  m.  s.  T«<   I 
Increa.  i*î; 
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tOif .  de  i<i>  ^  erimt  et  da  ar,  ineUre,  ûn- 
plklucrdiiu  le  crime. 

racBiHiruT,  ADA,  ailj.  et  p.  (ïoeri- 
OHÙiide).  IncrimiDé,  6e. 

raCBOTABLAHENT ,  idv,  (IncrODja- 
blutrin);  littrtdiliilmenU,  iul.  IitertiUe- 
mnU,  e«p.  lucHuttnutU».  porl.  locrof  abie- 
DiDl,  d'uoe  manière  locrojable. 

Éii.  de  iiuTOfftUÀa  cl  de  vunt.  V.  Crtd, 
Rid. 

[HCROrABI.E ,  AN^,  adj.  (!iKroo]iâ- 
Ué,  ibie);  tnereéibUt,  iM.  liuTeibtt,tsp. 
cil. /Mrj«tl,  porl.  IncroTible  ,  ce  qui  ne 
hmm  pirttl  pas  digne  de  tbi  ;  eicestif,  ex- 
Inordiaiire. 

iHj.  dfl  lai.  inertdibilii,  fail  de  in  prîv.  et 
ilen-<iya61t.V.  Cred,ll. 

nCBOSTAR,  T.  a.  (Incrusli)  ;  »»«- 
TM.  Iitcntlare,  ilal.  Incrnttar,  eau.  Incrus- 
ter, couvrir,  Kfélir  de  marbre,  de  jaspe. 

Ht. 

bj.  du  lal.  ineruilart,  fait  de  in,  sur ,  en, 
demufa,  croate, elde  l'icl.  ar«, mettre  une 
CTodIe  Mr..  V.  f7ru(t,  R. 

IRCBDSTAR  ■',  T.  r.  S'incruBler,  se 
(ouTrir  d'une  croûte  pierreuse ,  ce  qui  est 
■tifeemdeae  pélriGer.  V.  Peln/ïar. 

INCBDSTAT ,  ADA ,  adj.  et  p,  (IncTUsti, 
>dcj.  Incrusté,  ée,  recouferl  d^uoe  croate 
pierreuse.  V.  Cr«rt,U. 

INCRORTATION,  8.  t.  (Incruatalie-n)  ; 
iKmunim.  Inerotlalura ,  liai.  Incrutta- 
"«",  esp.  Incrustation,  crodle  ou  enveloppe 
de  pierre  q^l  se  Tonne  peu  à  peu  autour  deg 
(orpi  qni  onl  séjourné  pendant  quelque 
'enps  dans  deg  eaui  calcaires  ;  ouvragta 
«"«liés  par  art. 

Eif.ilu  lal.  tnr  m  station  M,  eén.  detnenii- 
hilio,  m.  I.  V,  Crust,  II. 
.  inCDLCAH,  *.  a.pMulcâ);  Inculeart, 
>lst, /nnlear  ,  cal.  esp.  port.  Inculquer, 
imprrnwr  une  cboge  dans  l'esprit  de  quel- 
^'po  ï  ToKe  de  la  répéter. 

I^T-  du  lal.  ineiilcarf ,  fait  de  in ,  dans , 
H  lie  calcare,  fouler,  enroncer  avec  les  pieds, 
poojwr  i  forte.  V.  Coi,  U.  2. 

inCDLCAT,  ADA.  tdj.  et  p.  (Inculcâ, 
»«);  Inculeado.  porl.  Inculqué,  ée,  im- 
prioiè  dans  l'esprit.  V.  Cal,  R.  2. 

INCOLTE  ,  ULTA,  tàj.  (Incùllé ,  ùlle]  : 
'•«(lo.  ilal.  esp.  port.  Inculte,  qui  n'eat 
PM  cuItJTé. 

Élj.  du  lat.  incudus.  fait  detii  prie,  et  de 
»«lM,  cultivé.  V.  OuU.  R.  3. 

INCpRABLE,   BLA,    adj.    (ïocurâblé, 

*We];  Ineurable.  cal.  esp.  /ncurawJ,  port. 

'■«rafriic.  ital.  Incurable,  qui  nepeulèire 

(uén.  au  physique  comme  su  moral. 

Etjf.  du  lal.  i»  priï.  et  de  eurart,  guérir. 

incnuiON,  B.  r.  (incursie^i}:  weeMm. 
fpwrié,  cat.  /««trno»,  cap.  Ineuriiont, 
'ul;  Incurgion. 

Bj.  du  lat.  inewnmtU,  gta.  de  ine»r$io, 

WCOBTACIO ,  tI.  V.  /nntreotto. 
mcDRVATIO,  a.  f.  *l.  InatrvanoHe, 
)UI.  Couture.  V.  Omrlmn. 
Èif,  du  IbL  inettnaUo,  m.  s.  V.  Corh , 
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INDAMmaAR,  f.  a.  (IndamoKà);  nr- 
■uaïa&B.  Indentitxxart ,  ital.  /ndftnnûar, 
esp.  Idtmniiar,  cal.  Indemniser,  dédom- 
mager cguelqu'un  d'uoe  perte,  en  vertu  d'une 
obligation,  d'un  titre  quelconque  par  lequel 
OD  était  engagé. 

Et;,  de  tn  priv.  de  ifaninun,  dommage, 
ctderact.  or,  ôter,  réparer  le  dommage. 
V.  Dam,  B. 

INDABINISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ïn- 
damnisàiàde],  et  impr.  namuAT.  Indan- 
nitado,  porl.  Indemnisé,  ée.  V.Dam,  It. 

INDAMNUATION ,  8.  f.  'indamntaa- 
(ie-n);iiiBAKnMTiDi. /mkmniiadû,  cal.  In- 
(Icmniiacion ,  esp.  Indemnisation,  action 
d'imlemniger  ,  ce  qui  revient  de  rinilcronité. 

INDAMNITAT,  g.  f.  (Indaronîtà):  n- 
uHaiRAT.  /nd«nni(à  ,  ilal.  Indemnidad , 
esp.  /n<f emnidad* ,  port.  Indemnité,  ce  qui 
est  donné  à  quelqu'un  pour  réparer  quelque 
dommage. 

Ély.  du  lal.  indtm,nUalU ,  géo.  detmlem- 
nttai.  V.  Dam.  R. 

INDAS ,  g.  r.  pi.  (Indes);  Indu,  ilal.  /nde, 
esp.  India$ ,  port.  Les  Indes  Orientales  , 
l'Asie  ;  les  InûesOccidenlalesge  nomment, 
teiiUa*.  en  provençal. 

itij.  du  lat.  india. 

INDE ,  s.  m.  Cindé)  :  »m.  Vase  à  bee  et 
à  anse  qui  sert  en  guise  de  crucbe  dans  les 
cuisineg,  Ach.  lout  vage  en  cuivre  pour  f 
tenir  de  l'eau.  Gare.  V.  Dourga. 

Et;.  Ce  mot   est  d'origine    ligurienne , 


INDECENÇA  ,  s.  f.  (Indecéince)  ;  /iul<- 
e*nza,  ilal.  Indteeiwia,  cal.  esp.  porl.  Indé- 
cence ,    discours ,    action    contraire   k    Ja 

Êl]f.  du  lal.  indtttniia ,  formé  de  in  pri», 
et  de  dtcêntia,  décence,  qui  n'est  pas  déccnl. 
V.  D«.R.  '^  ' 

INDECENT  ,  ENTA  ,  adj.  (Indecéin , 
èïote)  ;  Indteente,  ital.  esp.  porl.  Indertnl, 
cat.  Indécent,  qui  est  contre  le  devoir,  la 
décence  cU'honnèteté. 

Ëty.  du  lal.  indteentii ,  gén.  de  indttttië  , 
formé  de  tn  priv.  el  de  deetnt ,  décent,  V. 
Dec,  R. 

ENDEGENTAHEHT,  adv.  (Tntlecein- 
(amein)  ;  muiMiuiiT.  /ndeeentimnl ,  cal. 
IndeenttmtnU  ,  esp.  ilal.  Indécemment , 
avec  indécence. 

INDECIS  .  lU  ,  adj.  (indécis ,  tse  )  ; 
tndtcUo,  ilal.  cgp.  porl.  /nd«ct* ,  cat.  Indé- 
cis, ise.qui  n'est  pas  décidé,  irrésolu,  qui  ne 
ssit  pas  se  déterminer. 

Êly.  deinpriv.  etde  ibcitUf,  décidé.  V. 
Ci*.  R. 

IKDECUNAbLE.  ABt^,  sdj.  (Indé- 
clinable, âble)  :  Indeelinabilt .  ilal.  Indeeli- 
nablt ,  cat.  esp.  /ndiclinuDrl ,  port.  Indé- 
cliuble,  qui  ne  saurait  cire  décliné. 

Et;,  du  lat.  tndeflina6ilis,  fait  de  in  priv. 
et  de  dMltnaUJit.  V.  CJHi,  R. 

INDEFINISSABLE,  ABLA,  tài-  (lo- 
defjnissiblé ,  àble)  ;  Inde&nibU  ,  esp.  fnde- 
Jintcri,  port.  IndéûnisHble,  qu'on  ne  saurai! 
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Et;,  de  in  priv.  el  de  dtlhtUu^le.  Voj. 

IHDBrtNIT.  IDA,  lA,  adj.  (Indéfini , 
ide,  ie);  Indtfinito,  ilal.  port.  /ndeJiMdo, 
esp.  Indffitiid ,  cat.  Indéfini,  ie,  dont  on  ne 
peut  détermioer  les  bornes,  ou  dont  on  né 
les  a  pas  déterminées  ;  en  t.  de  gram.  indé- 
terminé. 

I^ly.  du  lal.  indefiniiut,  fait  de  in  priv.  et 
de  difinitui,  délim ,  qui  n'est  pas  défini, 
déterminé.  V.Ftn.R. 

INDEOOT  ,  DDA  ,  adj.  anc.  béami 
Indtgud,  cal.  Indfbido.etp.  IndtbUo,  ilal. 
Indu,  ue:  injuste.  V.  0rb,K. 

El;,  du  lal.  indebUM*.  m.  s. 

1NDELEBII.B.  U.Â.,  adj.  [Indélébile, 
ite):  tnieltbiU .  ital.  IndtUble,  cat.  esp. 
IndtUetU  port.  Indélébile,  ineffaçable. 

El;,  du  lat.  tndcleMIif,  m.  s. 

INDEPENDEMMENT,  adv.  (ïndepeio- 
drméin)  ;  fndrpmtenfenifnle,  ilal.  port. 
/ndep«ndinUeM<nl>,eBp.  /ndepMdeiUnwol, 
cal.  Indèpeodamment,  d'une  manière  indé- 
pendante, 

Èiy.  de  mdtptndmltr  et  de  Hunl.  Voy. 
Ptnâ.  R. 

INDEPEPniENÇA,  s.  f.  (fndepeindètncc); 
/ndepenJenia,  ilal.  /ndtjiendMeui.  esp. porl. 
cal.  Indépendance,  élsl  de  celui  qui  cal  indé- 
pendant. V.  Pnd,  \\. 

INDEPENDENT,  ENTA,  adj.  (Tndc- 
peindèin,  einte);  IndeptttdttiU,  ilal.  port,  /n- 
d(pendi«n((,esp,  Independint,  cat.  Indépen- 
dant, anle,  qui  est  libre  de  toule  dépendance; 
qui  n'a  point  de  liaison ,  de  conneiité  avec 
une  autre  chose. 

Ëly.  de  indè,  dt\k  el  dépendrais,  gén. 
dependeni,  fait  de  »ender« ,  dépendre,  elde 
tn  priv.  V.  PtHd.  R. 

INDES,  s.  m.  (Indes).  Trépied  sur  lequel 
on  pose  le  pot  au  feu.  V.  Tru-pti. 

Ëly.  du  ligurien,  selon  l'auleur  de  la  StaL 
des  Bnuches-du-Rhône. 

INDESCHIFFBABLE ,  AELA ,  adj.  (In- 
dexhiffràblè,  àble  }  ;  •»«■■»»»■.  Indé- 
chiffrable,  qui  ne  peul  être  lu.  déchiffré. 

El;,  de  in  priv.  et  de  duchiffrabU.  Voy. 
CW/JV.R. 

IN-DES-HOECH .  s.  m .  n^nw-n-naca. 
Un  in-dii-huil,  un  volume  dont  tes  feuilles 
d'impression  onl  été  pliées  en  18  feuillets. 

INDESTRUCTIBLE ,  IBLA,  adj.  (In- 
destructible, ibie):  IndtitrveUbtt ,  cal.  esp. 
Indestructible,  qu'on  ne  peul  détruire,  impé- 
rissaljle. 

INDETERmNAT,  ADA.  sdj,  el  part. 
(Inilelermin.i,  àde)  ;  IndeUrminato,  ilal.  /»- 
d«l<rminadi),  esp.  pnrt.  Indtlenmnad ,  cal. 
lodéierminé,  ée  ;  indéfini,  en  parlant  des  per- 
sonneg,  qui  n'a  paa  pris  une  délerminslion, 
une  résolu  lion. 

Ély.  de  tn  priv.  et  de  déterminât,  oa  du 
lat.  indtUrminalu»,  m.  s.  V.  rem.  R. 

INDBVOT,  OTA,  S.  el  a^J.  (Indev6, 
Ole):  /nderol*  el  /ndevoto,  ilal.  /itdmoto, 
esp.  port.  Indtvot,  cal.  Indévot,  oie  ;  qui  n'a 
point  de  dévotion ,  qui  ne  respecte  pas  les 
pratiques  religieuses. 

Ely.  du  lat.  indtvotmi,  m.  s.  ou  deAiprfr. 
elde/>m)l,f.  c.  m. 

INDEVOTION,  s.  r.  (indevoutie-n]t 
wDavwiiiMi.  fntooitoti»  ,ilil.  lm4tPoii*m, 
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etp.  Indewtâo,  porl.  Indnocio ,  cat.  Indi- 
tolion,  manque  de  divolion. 

Ëlj.  du  lat.  ÏMitvoliottU,  gén.  de  initvo^ 
lia.  m.  s. 

INDEX,  S.  m.  {Indèi);  hditt,  iial.  cat. 
Indtx,  esp.  porl.  Index,  lable  que  l'on  mel  i 
la  an  des  livret  latins  ;  le  doigt  siluÉ  pr^  dn 
pouce. 

Etj.  Ce  mgl  pureioenl  latin,  signifie  qui 
pumire,  qni  indiqut. 

h'Indtx  Bxpvrgatoirt,  est  le  catalogue 
des  livres  diiendui  b  Rome ,  par  les  inquisi- 
leurs  oa  par  la  congrégation  de  l'index. 

Philippe  11 ,  roi  d'Efipagiie ,  fli  le  premier 
imprimer  un  Index  ou  catalogue  des  livres 
dont  la  lecture  était  dérendue  par  l'Inquisi- 
tion- Le  pape  Paul  IV ,  h  son  exemple,  en  fil 
imprimer  un  semblable,  en  1559,  et  celle  cou- 
tume s'est  maintenue  depuis. 

INDI,  s.  et  adi.  vl.  i^iih.  Indi.  cal.  Indio, 
tsp.  Bleu  ou  Tiolcl.  indigot,  Inde. 

INDI  C.  radical  pris  du  latin  indiâi ,  gén. 
de  index,  second  doigl  de  la  main  qui  sert  b 
indiquer  ;  formi  de  in  et  de  dieere ,  diea ,  et 
dérivé  du  grec  ivQïCxw  (endeikâ) ,  montrer , 
ît;diqucr. 

De  tndicif ,  par  apoc.  tndje  ;  d'où  :  litdie- 
a,  Indie-ar ,  Indie-at ,  Indte-at-if,  Indie- 
aliim,  Indie-alio,  Indie-aliu,  Iniie-atour, 
ludie-i,  Indie-io,  Indie-Uo». 

INDIÇA,  s.  f.  (eindice);  Anificf ,  cal.  V. 
Mieieilndû,^. 

1ND|CAR,  V.  a.  (eindicà)  ;  Bntcu.  /ndt- 
rare,  ilal.  Indicar,  cap.  port.  cal.  Indiquer, 
donner  des  lumières,  des  renaeigncmenls  sur 
un  objet  qu'on  ignore  ou  qu'on  cherche; 
marquer,  Qxer  le  jour,  l'heure,  l'cnUroil. 

Ëly,  du  tat.  indiearf ,  dérivé  detndim, 
«en.  deindex,  indicateur,  qui  montre.  Voy. 
/ii(JJc,K. 

INDICAT,  ADA,  «tj.  el  p.  (eindici, 
âde);  nmicAT.  IndUado ,  porl.  Indiqué,  éc. 
V.  Indie,  R. 

INDICATIF,  s.  m.  (indicatif);  Itidieali- 
vo.  ilal.  esp.  jiorl.  Indiealivut,  ail.  Itidita- 
itH,  cat.  IndJcaLr,  eu  I .  de  gram.  mode  per- 
sonnel qui  exprime  direcleracnt  cl  puremenl 
l'existence  d'un  sujet  déterminé  aous  un 
attribut . 

Et;,  du  lat.  tndieatû'us,  m.  s.  V.  Indie, 
Bad. 

INDICATIO,  S.  r.  vl.  V.  /ndteolios  et 
Jndic.  R. 

INDICATION ,  s  r.  (eindicatie-n)  :  udi- 
cATion,  imicATiDi.  /Rdicarionr.  ilal.  /ii<Ji- 
cacion,  cap.  Inditatao,  poil. Inditaeiô,  cal. 
Indicalion,  action  d'indiquer;  cequi indique, 
ce  qui  donne  à  connaître. 

Etj,  du  lat.  inditationii,  gén.de  inditO' 
(fo.  V.  fndic.  H. 

IMDICATI0,  s.  m.  vl.  Iniieatiu,  cat. 
Indicatif.  V.  /ii<lieali/'et  Indic,  R. 

IHDICATODH,  S.  m.  (indicatùur]  :  7nifi- 
eajitfr,  port,  ladic^teur,  celui  qui  fait  con- 
naître, qui  dénonce  uncoupable,  V.  Dtnouit- 
eiatour;  eq  général  celui  qui  indique.  Yuy. 
7iidû,  R. 

INDIGI,s.  r.  ^indlci);iwpc.  estuihu, 
unfA,  saHHi.  Jndici,  cat.  Ijiditio,  ital. 
/ttdjcto,  cs|>.  porl.  Indice,  a.  m.  signe  ap- 
urent et  probable deretialencftd'uneFboïe. 
Kl;,  du  lat.  indidHm,  m.  s.  V ,  india. 
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INDICTION,  s.  r.  (indic(le-D)  ;  Indittâo, 
port.  InéicHo,  cat.  fndiïciiM,  esp.  Inditio- 
nt,  liai.  lndictton,eB  t.  de  chronologie,  espa- 
ce de  quinte  années  ;  convocation  if  un  con- 
cile pour  un  jour  déterminé. 

£1]".  du  lat.  indietionit,  gén.  de  indittio, 
pris  dans  le  sens  d'imposilion,  taie,  parce 
que  l'impAl  pour  les  troupes  se  renouvelait 
chaque  année  et  que  l'on  en  comptait  quioie 
de  suite.  Les  soldais  Romains  étant  obliges 
de  fournir  quinie  campagnes,  dans  le  pre- 
miergens,  et  de  indieere,  indiquer,  dans  le 

cond.  V.  /ndie,  R. 

Suivant  Scaliger.  répoque  de  la  première 
indiction  est  de  48  ans,  avant  J.-C. 

n  Les  diflërentes  date»  ^ifniées  i  la  pre- 
mière indictioo  sont  les  années  312,  313. 
314,  315;  mais  l'opinion  la  plus  commune 
fait  partir  la  première  indiclton  de  l'an  313. 
En  admettant  cette  hypothèse,  pour  vérifier 
k  quelle  année  de  l'indiclion  correspond  une 
année  de  l'ère  Chrétienne,  il  faut  squslfaire 
312  de  l'année  de  l'ère  Chrétienne,  el  diviser 
par  IS  le  résultat  delà  soustraction.  Si  celle 
division  ne  donne  pas  de  reste,  on  en  con- 
clura que  l'année  de  J.-C.  sur  laquctle  on  a 
opéré,  est  la  quinzième  de  l'indiclion  :  si  au 
contraire  ît  reste  un  nombre,  ce  nombre  sera 
celui  même  de  l'année  qu'on  cherche. 

a  Appliquons  ce  calcul  &  la  date  suivante  ; 
Datum  Laterani  kat.  maii  .  indicl.  anno 
ineam.  Lom.  1138.  De  1138,  je  retranche 
les  312  années  qui  ont  précédé  l'établisse- 
ment de  la  première  iodiclion,  il  reste  826, 
Divisant  ce  dernier  nombre  par  15,  je  trouve 
pour  quolient  55  avec  le  nombre  pourrcsleg 
c'est-b-dire,  que  dans  ces  836  années  sont 
comprises,  l'&5  ïndiclions  complètes,  for- 
mant ensemble  835  ans;  2°  one  année  qui  est 
la  première  de  la  LVl"  indiction  ;  par  con- 
séquent la  concordance  indiquée  par  la  date 
çitpe  «e  trouve  être  ettcle.  a 

f  lém.  de  Scaligcr,  1. 1,  p.  78. 
On  nomme  : 

INDIcnoK  DE  GO^ÎTA^TINOFLE.  «lUii, 
IUFÉlil«LE~CaNSTAKTtM£N^E,  mil.  <| 

romûnek  ponTiFicitLe.  «ii-<|.i  »m. 


INDIEN .  ENA ,  8.  et  adj ,  (Indien .  ène)  : 
/nd(,  cat.  /Mdio,  esp-  Ittdiano,  ilal.  Indien, 
enne;  qui  est  des  Indes,  qui  en  provient. 

Ëly.  dn  lat.  indiu,  m.  s. 

INDIIQNMA.  s.  f.  (iodicne);  «on»; 
■«Di«BA.  /ndiana,  cal.  esp.  ilal.  Indienne, 
toile  de  colon  sur  laquelle  on  imprime  des 
figures,  des  fleurs,  etc..  et  que  l'on  tirait  or- 
dinairement des  Indes,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte. 

Or  ttOMme  i 

INDICNNEtS,  eriyi  ■|^in>.>lk  d«i  M- ~<»l>'»n> 

INDIFFERENÇA,  ■-  f.  [ïndifTereincc)  : 
BDimmci.  Indiffrrtnia.  tlal.  Indifrren- 
eia,  esp.  cat.  Indifferença,  port.  IndilTéren- 
ce,  état  tranquille  dans  lequel  l'inie  placiie 
'  ti«-i-tis  d'un  objet,  ne  le  désire,  ni  ne  s'en 
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éloigne,  et  n'est  pas  plus  aRrctée  jUrisjoiM. 
sance  qu'elle  ne  te  sérail  par  sa  piiritioii. 
Èty.  V.  Fer,  R. 

INDIFFERENT  ,  ENTA ,  adj.  (hrift. 
rein,  einte)  ;  Indiffftnle ,  it>l-  Mtfirttti, 
esp.  {inrl-  IndifirrtU,  cal.  Indifftmt, mtc 
qui  n'est  en  soi-même  ni  bon  ninugriii: 
qui  n'tnléresse  point ,  qui  n'est  d'aicn 
conséquence  ,  qui  n'a  aucun  gott,  lacn 
penchant  pour  quelque  chose ,  qui  m  ^ii>  . 
téresse  h  rien.  ' 

Ëly.  du  lat.  tndtJTeraNlit,  gén  de  MiA- 
renr.m.  s.  V. /'er.R. 

INUFFElIBNTAMBIfT,  >dv.  {Jatt- 
réintamein),  el  par  aync.  ■■■hhm— i  (■- 
diftratitnetiU,  esp.  port.  Indt/rmUaml, 
cal.  Indidéremment,  avec  indifleircDcc,Hai 
préférence,  sans  choix. 

Ety.  du  lat.  indifftrenttt ,  ou  de  i*£fi. 
renia  et  de  ment.  V.  fer,  R. 

INDIGENÇA ,  a.  f.  (ïndidgéiDCe)  ;  n 
TAf.  Indigencut,  cat.  esp.  porl,  /nÀt* 
ilal.  Indigence,  grande  pauvreté;  Sg.n 
d'une  chose. 
Ély.  du  lat.  ifdigeiUia,  m.  s.  ! 

INDIGEPICIA ,  vl.  V.  Indigenta. 
INDIGENT ,  ENTA ,  adj.  el  s.  /nfifr*. 
ti.  ital.  esp-  porL  Indignt,  cal.  IdiI>|i«. 
ente;  qtiJest  dans l'initigence. 

Éiy-  du  lat.  indigenlii ,  gén,  de  iadijoi, 
m,  s. 

INDlt^ENTlA,  s.f.  vL  /ndt9Mna,«l 
esp.  port.  Indigthia,  ital.  Indigence,  \itnM. 
Ëlj.  du  lat.  indigentia. 
INDIOER,  V.  D.  vl-  fndigeri,  '\\a\.kw 
besoin,  manquer  de,-- 

Ëty.  du  lat.  indiffère.  ' 

INDIGEST,  ESTA  ,  adj.  (indidjn»!. 
csie]  ;  Ittdigeilo ,  itat.  esp.  porl.  /aAj'^, 
cat.  Indigeste,  qui  est  difficile  i  digéitr. 

Ëty.  du  lat.  indiguttu,  formé  de  ia  d^ 
tir.  el  de  digtrfre, digérer.  V.  fî«r,  R. 

INDIGESTIBIUTAT,    «.  t.  vl.  '•'i 
gtilibilità,  ilal.  Indigeslibilitè. 
Fty.  du  lat.  indi>7(ilitrilia. 
INDIGESTION,  s.  r.  (indMgeslie-nl.H 
impr.  DiuiTMw.  ladigeitià,  cat.  Indii"^ 
ne,  ilal.  IndigetUon  ,  esn.  /ndif  Mlâo . pan. 
Indigestion,  mauvaise  aigeslion ,  qui 'o*" 
lien,  à  des  accidents  plus  ou  moins  gme*. 
¥AJ.A\i  lat.  iHdiffarfio.  m.  s.  V.Grr.i- 
INDIONACIO,  vl.  niMuiM».  isAfia- 
ctà.  cal.  V.  /ndiffnoltott. 

IMDIGNÀMBNT  ,  adv.  (IndignanM  : 
/ndrjHamenfe/ilal./ndifnoMnita.eoppK'- 
/ndtjnaairiil,  cat.  Indigocment,  d'oM  ■)' 
nière  indigne.  . 

Kty.  du  lat.  indigni,  ou  de  tndijM  fl« 
mral-  V.  Digttf  R. 

INDIGNAK,  V.  a-  (Indigna):  -•«»» 
Indignare,  ilal.  Indignar,  esp.  porl.  "* 
Indigner,  eictler  l'indignation,  s'inufa" 
concevoir  de  l' indignation. 
Éiy.  du  lat  indiffnori.  m.  s-  V.  wgtJ 
INDIGNAT,  ADA,  adj.  elp.  fn'^'P' 
àde);  nmuT,  bw«umt,  ■—wum*'." 

uLn.  Indigiwdo,  port.  Indigné ,  te.  >  »; 
Dign,  >t. 

INDIGNATION,  S.  f.  (todigml*-» 
misa&Ttn.  /n(ti?nasione,îtat.  fndiJMnp 
rsp-/Hdi9naràa,  port.  /Brfijfitafio."'.'^ 
dignation,  sentiment  intiè  de  DKpn<(" 
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MltftticilipH'  cettMDMiiùutliceaiiultai- 
diKt,  pircerlainesiclioiugrosBiËrea. 

bj.  du  Itt.  indtgnaHimù,  gén.  de  i^di- 
jMlU),  m.  s.  V.  Dij»,  R. 

nOMONB.IONA.vU.fïoiliKDé,  igoe): 
Mifiu ,  cil.  /ndfjf RO ,  ital.  Iitdigno ,  esp. 
port.  Indipw,  qui  n'esl  pu  digue,  <jai  ne 
Dérilcpta,  CD  parlanl  des  personnes;  vil,  mé- 
priubte,  qui  ne  convienl  pas,  quand  il  est 
qnctlioii  dea  choses  ;  coodamiuble,  digne  de 
hUiïM,  en  parlant  des  actions. 

Étj.doUt.  JK(Ityniu,faitdetii  pri».  elde 
£fiiiM,digBe,  qui  n'esipisdigne.  V.  Dign, 
H»]. 

EfDiornTAT,  s.  f.  (ïndipiil*)  : /«rfe- 
jmlà.iltL  lniigniiad,e9fi.  Indigniânde, 
foH.  ItdignUal,  al  Indignité,  fluatilè  d'une 
pmoiuie  qui  est  indigne,  qualité  odieuse  et 
■éprisable,  action,  procUi  qui  ■  cette  qu»- 

i  "    " 

lu.  V.  Dign,  R. 

INDISO,  a.  na.  (eiodigà);  Indig,  aD. 
Iitiato,  ilsl.  /ndiro,  esp.  I*dU,  est.  In- 
^a ,  aobriiuK*  colorante  bleue .  composée 
d'Dtjgioe  ,  de  carbone  et  d'hydrogène, 
proteuDl  de  ta  fécule  préciiûlie  de  l'indi- 

rier  franc ,  Indigofera  anil ,  Un,  arbuste 
la  bm.  des  Ugumioeuses ,  qu'on  cultive 
i*m  les  Antilles  et  dans  d'autres  cpqtrècB  de 
Fimérique  Méridionale ,  pour  en  obtenir  la 
nbuance  que  noua  ponnalssoiu  sons  le 
Dom  d'indigo. 

t[j.  de  l'Inde,  dont  on  le  tire,  (Toit  indice 
dMtfo. 

On  donne  le  non  d'iadigotcrie  sa  lieu  oit 
00  le  prépare. 

L'indigo  ne  fiit  apporté  de  l'Amérique  en 
Europe  qu'en  1610  ,  bmîs  les  Cfainoia  le 
CDDoaissaienl  et  ^en  serraient  de  temps  im- 
■néiBorial  pour  pi^rer  ka  ttvtte»  a  rpce^ 
im  une  belle  coalcnr  noire- 
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»i>lGOT1QL'E .  r«cM<  lir^  <!•  l'Iodli». 
UIDIGQTinC  ,  1t  fiiiL^i  coionai  at  l'iat 


BfTT .  ECTA ,  sdj.  (Indirect .  ècle); 
héirttt»,  ilal. /Hdfrecto ,  esp.  port. /nii- 
ndt ,  cat.  Indirect  .  ecle  ,  flvi  n'est  pas 
diitct ,  qoi  cat  délonmé ,  oblique  ;  par  la 
*oie  d'un  liera. 

Êif.  du  lai.  «ndtrsctus,  m.  s.  fait  de  to 
prir.  et  de  iinttui ,  direct, 

INDIRECTAMEMT  ,  adv.  (Todireda- 
méin)  ;  /«dirsUamnile  ,  ila).  Indirecta- 
awMr,  eap.  port,  /R^irtdaawfll ,  cat.  In- 
dirwteinenl ,  d'une  manière  indirecte. 

INDU.adj.  \\.  \io\e\. 

IffUnOÊVUXA,  s.  f.  (Injisciplipe).  In- 
discipline, manque  de  diKipline. 

INDIKIPLINABIX .  ASLA ,  »  àl  {\n- 
diiciplinàblé ,  ibie]  ;  Itidiitiplinabile,  ital. 
Indùtiplinabl* ,  cal.  esp.  iiidiacqilùiavff , 
port.  Indisciplinabfe  ,  qu'on  ne  peut  disci- 
pliner, indocile. 

INDIBCIPUNAT  ,  ADA  ,    sdj.   e|    p. 

TOM.    II. 
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lUHiiKiiiiiiw  ,  bik);  Indiiâflinalo  ,  ital. 
Iniiiteiplinado ,  esp.  port,  /ndlrefpiiiiad , 
cat.  Indiscipliné .  ee;  qui  n'est  pas  disci- 
pliné. 

INDISGBET ,  ETA ,  adj,  (Indiscrè ,  èle]  ; 
tiAïu. /ndûcrtto,  ilal.  esp.  port.  Indii- 
ertt,  cal.  iDdisciel,  elle,  qui  révèle,  qui 
fait  conoalire,  qui  a  rbabiliide  de  révéler  , 
de  faire  connaître  ce  qu'il  devrait  tenir  se- 
cret et  caché;  qui  fait  par  imprudence  des 
cbtMes  qui  choquent  les  autres. 

Élj.  de  tu  prir.  et  de  dtrcret ,  qoi  n'est 
pas  discret.  V.  Ctr»,  R. 

INDUCRETAIIENT,  ad*.  {Tndiscreta- 
méin)  :  /iidtaerrtaMeiit*  ,  ital.  esp.  port. 
iKdiierttameHt ,  cal.  Indisci  élément,  avec 
indiaerétioD. 

Ëtj.  de  indiêcnia  et  de  mnl,  d'une  nu- 
niète  indiscrète.  V.  Ctm ,  It. 

IMDUCBETIO,  Imiitertcii,  cal.  Vof. 
/ndMcrrttan. 

ETION ,  s.  f.  (Indiscrelle-n)  ; 
IndUeriçâo  ,  port.  /ndi«cr«- 
cîd,  cat.  Indiscrétion ,  vice ,  défaut  de  celui 
qui  est  indiscret;  action  indiscrète. 

Ély.  de  im  priv.  et  de  diaeralto*,  manque 
de  discrétion.  V.  Ctm ,  R. 

iPENSABI.AMBifT,  ad*.  (Indis- 

jméin)  ;  /itdltpnttaôlnnral  ,  cat, 

/mlifpnMabtfauiite  ,  liai.  ;/iid(«p«N«iible- 
«enl*  ,  esp.  /ndwpéiitiit'elaisiito  ,  port.  In- 
dispensanemcnt,  d'ooe  manière  indispen- 
sable. 

Et*,  de  inditptnsobla  et  de  «ml.  Vo;. 
Ptnd,  R. 

IMDISPEII8ABLE ,  AEI^ ,  sdj.  (îndis- 
penfablé ,  Uile)  ;  /ndtrpnMobiif ,  ital.  In- 
ditptnidbU ,  cal.  esp.  /ndirpcnfaccl ,  port. 
Indispensable  ,  il  se  dit  des  devoirs  qu'on 
ne  peut  ni  omettre  ni  oublier ,  des  lois  aui- 
quelles  ou  ne  peut  se  sousiraire  et  des  be- 
soins qu'il  [aut  satisfaire. 

É^.  de  in  pri*.  et  de  ditptrutMt ,  doot 
on  ne  peut  se  dispenser.  V.  l'end,  R. 

■NDUPOSAB,  1.  a,  (eindtspowi]  :  m- 
DuroeMs.  Jndi«p»«ar,  cat.  Indiipor,  tap. 
Indisposer ,  mettra  qnelqu'un  dsns  une  dis- 
position peu  favorable  i  ce  que  noua  dési- 
rons de  lui. 

Ëlf.  de  in  pri*.  et  de  dw^Maar,  le  con> 
Irtire  de  disposer.  V.  Poi ,  R. 

lifDUPOSAT ,  ADA ,  aiy.  et  p.  (eindis- 
pousà,  4de).  cl  iinp.  mifroM^T.  tnditr 
fWflo ,  [lai.  port.  Indiioutilo,  esp.  fndii- 
pù$a4,  cat- Indisposé,  ee,  qui  ne  jouit  pas 
de  la  plénitude  de  sa  santé ,  qui  est  un  peu 
malade.  V.  Por.R. 

INDISPOSITION  ,  a.   f.   (eindispoosi- 

Ile-O)  :  i.B««.i>iiii™  ,  ■m.i.rt.oimn. .  nri- 
BARA.  Indiiporitiolte,  ilal.  IndUpoMteion  , 
esp-  Indiipoiifâo,  port,  /ndirpoitcio .  cal. 
IndisposilioD ,  malaaie  lé^ière ,  étal  entre  la 
san<é  et  la  maladie;  disposition  peu  favorable 
envers  quelqu'un. 

Éty.  ^e  tu  nég.  et  de  difpeiilion.  Voy. 
Por.R. 

INDISSOnLOBLE,  DELA,  sdj.  (Indis- 
soulùblè,  ùbie); /adtMoltfbtlf,  ilal.  Indi- 
tol«U(,  esp.  /tHii«iolitcel.  porl.  îndiuolu- 
61e,  cat.  Indissoluble,  qui  ne  peut  se  dis- 
soudre, on  le  dit  particulieremen  t  da  mariaife. 
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Ëlj.  du  lal.  tNdfafoJvbtUf,  tût  de  In  pri*. 
et  de  talubUii.  V.  Solv ,  R. 

INDISTINCT,  adj,  vl.  fndialinel.  cal. 
IndUtinto,  esp.  ital.  îndirtineto,  port.  In- 
distinct. 

Ëiy.  du  lal.  itutisHnOMi,  m.  s. 

INDISTINCTAMENT ,  ad*.  (Tndisllne- 
liméin];  indûIinctamnJ,  cal.  InditUtOa' 
mtnle ,  ilal.  esp.  /nditlinctammte,  port. 
Indistinctement,  sans  distinction,  sans  choii. 

Éty.  de  in  priv,  et  de  dùliadamaiit. 

INDITIDO,  s.  m.  (Individu):  'ndividuo, 
ital.  esp.  port.  cat.  Individu,  personne;  élre 
particulier  de  chaque  espèce. 

Ëlj.  du  lat.  indtridHNin,  m.  s. 

INDITIODEI. ,  ELA,  adj.  (Tndividud  , 
été)  ;  Individtwh  ,  ital.  Inàindual ,  esp. 
port  cat.  Individuel ,  elle ,  qui  lient  i  l'indi- 
vidu. 

INDITIB,  ISA,  a4j.  (Indivis,  Ise);  InH- 
vito,  ilal.  e^.  port. /ndfeta,  caL  liidivi*, 
ise,non  divisé,  non  partagé. 

Ëly.  du  lat.  indiHrui.  m.  s.  T.  Divii,  R. 

INDITISIBILITAT,a.f.(IndivisibiliU)) 
/ndiriftbtlidade ,  port.  lodivieibililé .  étal 
de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  V.  Dtvir,  R. 

IHPtnsiBLE ,  iBUk.  3it|.  (Indivisible, 
lble)i  IndMribiU,  ital.  /ndtpln6re,  esp. 
cat.  Indivitivil ,  port.  Indivisible ,  qui  ne 
peut  être  divisé. 

Ély.  du  lat.  indteitlUIi* ,  m.  s.  V.  DicU, 
Rad. 

INDOOCILE ,  ILA ,  adj.  (Indoucllé,  Ue)  ; 
IndoeUi,  lia),  /ndonl.esp.  porl.  cat.  lndo< 
cite ,  qui  se  refuse  k  l' instruction,  on  qui  sait 
la  liberté  que  la  nature  lui  a  donnée  et  ré- 
pugne k  s'en  départir  ;  flg.  qui  ne  se  soumet 
point  aux  préceples. 

Éty.  du  lat.  tiulodJif,  bit  de  In  pri*.  et 
de  dodlta,  docile ,  qui  n'est  pas  docile.  Voy. 
Doc,  R. 

INDOaCILITAT  ,  s.  f.  (Indoncililà)  ; 
Indoeilità,  ilal.  /ndoeilûlail.  esp.  Jndoçili- 
dadt,  port.  tndocitUal,  cat.  Indocilité, 
manque  de  docilité.  V.  Doc,  R. 

IN-DODGE  ,  adj.  et  s.  /n  dodiei,  ilal. 
Indoce,  esp.  findii»,  port.  In-douie,  for* 
mal  dans  leqael  la  feuille  d'iqjpressioD  es| 
pliée  en  douie  feuillets. 

Ély.  du  lat.  ivduodtcimo,  m.  s. 

INDOOLENÇA,  S.  f.  (Indouléince)  ; 
n-mavmt.  Iniolmta ,  ilal.  /ndolnina,  esp. 
port.  cat.  Indolence,  état  d'on  homme  qui 
se  montre  insensible  aux  choses  qui  frap- 
pent vivement  les  autres  hommes;  noncM- 
lance. 

Ély.  du  lat.  tndolenlin ,  formé  de  tn  né- 
gatif.  et  de  detor,  douleur,  qui  ne  sent  pafl 
la  douleur,  qui  est  insensible-  V.  Dol,  R. 

INDOtnXNT ,  EffTA ,  aUj.  (Indoulèin, 

l'au.  vuh.  ra+*<K«A.  /ndointtr,  ilal.  esp. 

Kirt.  Indotènl.ai.  Indolent,  ente.  V.OoI, 
ad. 

INDOmiFTABLE  .  ABLA,  sdj.  (In- 
doumplâbté,  âble):  /ndomoMff.ilal.  Indo- 
mabU  ,  esp.  Indomavel,  port.  /ndOMtt, 
cat.  Indomplible,  qu'on  ne  peut  dompter. 
Ëly.  du  lal.  «ndoMobitir ,  on  de  in  priv. 
et  de  ilMsi]it(iUr, 
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■NDODHPTAT,  ADA,iilj.(tndaiiinpIà,  ' 
àde);  Ittdomito ,  port.  lodomplè,  et,  qui 
n'a  pu  encore  être  domplË. 

É{j.  do  lai.  tiKtomilui,  ou  de  in  prÎT.  et 
de  doumptal. 

INDRA ,  8.  r.  (iodre)  :  Indrt,  esp.  Indre, 
déparleineiit  de  1'  ...  .  dont  le  cbef-lieu  est 
Cbâteau-Roui. 

Ety.  du  nom  d'une  rivière  qui  passe  dans 
son  temluire,/ii?«r,  en  lat. 

INDU,  DA,  adj.  [ïndù,  ùe);  InieUto , 
itel.  Indtbido,  esp.  /luimida,  pori,  Indu  , 
ue,  qui  est  contre  le  deioir,  la  règle,  l'usage, 
k  contre  temps. 

INDOBITABLAMETT,  ad?,  (iodubila- 
blamëin);  Induliitabltmènt,  cat.  IndubUa- 
Mtinnile,  i(al.  IndubitabUtiuta,csp.  /ndu- 
bilavilmtttU ,  port.  Indubiublemem,  ï  n'en 
pouvoir  douler. 

Ëlr.  de  indubiiabla  cl  de  matt,  d'une 
manière  indubitable.  V.  Dub,  R. 

INDUBITABLE ,  ABLA  ,  adj.  (ïadubi- 
làblé.àble);  Indabitabile,  ils).  Indubitable. 
esp.  cat.  Indubilavtl ,  port.  Indubitable  , 
dont  on  ne  peut  douter. 

Et;,  du  lai.  iT^dubUabilit.  V.  DiA .  B. 

INDDCIAS,  8.  f.  «t.  Indveiat,  port. 
EndiKiit,  aDc.  cat.  Inducia,  esp.  Indugia, 
ilal.  Renvois ,  délai  d'une  afisîre  ,  sursis , 
trêve. 

Étj.  da  lat.  inducia,  amm,  indtteiai, 
m.  t. 

■NDUCTIO  ,  s.  f.  *1.  /Mlueciâ  ,  cat. 
IndueeUm,  esp.  InductSo,  port,  tnduntmt, 
ilat.  Induction,  persuasion. 

Ëlj.  du  lat.  tnrfMclio,  m.  s. 

INDUCTION,  a.  f.  (iDduclie-n);  «dm- 
im.  /ndi»ton«,  ilal.  Induceion,  esp.  /n- 
dNcfâo  ,  port.  Indueeià  ,  est.  Induction , 
conséquence  tirée  de  .  . . 

Ëlf,  du  lat.  tnductionij,  géa,  de  tndiiclto, 
m.  s.      

INDUCnu,  IVA,  adj.  f  I.  fnduetiH .  cal. 
/ndHdtoo.esp.  InduUivo,  ilal.  Qui  amène , 
indHttif. 

IMDUIHB,  *.(lDduîre]|;niinniBK,aiDruu. 
/nduir,  cat.  Indiicir,  esp.  Indutir,  port. 
Indiim  ,  ilal.  Induire,  amener,  porter  k 
tirer  une  conséquence. 

Ély.  du  lai.  inducert,  duetrt  in,  conduire 
dans. 

INDULOENÇA , 

IPIDULOENCI ,  et 


esp.  port.  Indttlgtnta  ,'  ilal.  Indulgeni  , 
bonti ,  Tacitité  à  «cuser ,  è  pardonner  les 
fautes. 

Ety.  du  lat.  itidulgtntia. 

INlllIl.aENClB,  a.  r.  pi.  (înduldgèincia]  ; 
■iisi)Mm{u.  Indulgmze ,  ilal.  Indulgences, 
rèmiirâin  des  peines  que  les  péchas  méri- 
leot,  accordée  par  le  pape. 

Dans  les  premiers  siteles  de  l'Ëglige,  les 
indulgences  n'étaient  accordées  que  comme 
un  adondssemeàt  de  la  pénitence  canonique, 
k  ceux  des  pénitents  trop  faibles  pour  en 
supporter  la  rigueur.  Les  abus  ne  tardèrent 
pas  t  se  glisser  dans  ces  sortes  de  réraiasions. 
Saint  Cfprien  s'en  plaignait  déjk  de  sw 


IND 

temps,  et  ils  âevinrenl  scaitdalcm  sous  Ica 
papes  Urbain  II,  e1  Léon  X ,  époque  i  la- 

Îuelie  ils  servirent  de  prélesteau  schisme  de 
ulber. 

INDULGENT,  ENTA,  adj.  (Tnduldgtin, 
èinte)  ;  Indulgtntt ,  ilal.  esp.  porl.  Indul- 
gent, cal.  Indulgent,  ente,  qui  a  de  l'indul- 
gence. 

Ély,  du  lat.  ittdulgenlii,  géa.  de  indul- 
genê ,  m.  s. 

INDULT,  8.  m.  (Induit):  /ndull,  ail. 
InduUo  ,  esp.  ital.  port.  Indtdt,  cal.  [ndutl. 
droit  accordé  par  le  Pape  k  un  corps  on  i 
des  particuliers,  de  nommer  i  certains  béné- 

txj.  du  lat.  indvUHm,  le  même, de  Mlut- 
Itu,  accordé,  part,  de  indtUgere. 


INDULTAtHE  ,  . 


uliM6«Bim1> 


On  trouve  des  mandements  d'indtill,  dès 
le  temps  du  pape  Benotl  XII,  séant  k  Avi- 


Son,  de  l'an  1333  ;  nuis  l'usage  de  ces 
)ilB  ne  fut  véritablement  affermi  qn'eo 
1538,  paru  bulle  Pauline,  de  Paul  111,  h 
la  recommandai ioD  de  François  !■*,  k  la 
conférence  qu'ils  eurent  dans  la  ville  de 
Nice.  Dict.  des  Orig.  1777  ,  3  vol.  in-8>. 

INDURATIU,  ITA,  adj.  vl.  ftidureis- 
tant,  qui  endurciL 

iNDUBSUnSNT ,  S.  m.  tI.  /tidMfimfnl, 
cat.  V.  /ndureiMaménl. 

INDUIIZIR,  T.  a.  vl.  V.  /Mlurdr. 

INDDSTRI,  sous-radical  dérivé  du  latin 
indiMtntu,  a  ,  um,  qui  construit,  arran- 
ge, élève  au-dedans,  c'est-à-dire,  qui  se 
tient  relire  dans  la  maison  pour  travailler 
h  quelque  cbose  qui  eiige  de  l'ordre;  labo- 
rieux, actif,  qui  travaille  avec  art ,  habile, 
adroit ,  fonné  de  indu,  dans,  dedans,  et  de 
«Iruo,  construire,  etc.  Bond. 

De  mdiiflri««,  par  apoc.  indtMiri;  d'où  : 
Imdutlri-a ,  /ndiutri-o«<,  mua. 

INDUSTRIA  ,  s.  f.  (Indoslrie)  ;  um , 

ABu»u  ,    BSivASA  ,  noDinu,    Induilria  , 

ilal.  esp.  poTt.  cat.  Industrie ,  disposition 
qui  porte  a  l'invention  ;  savoir  faire. 

Étj.  du  lat.  indiuirta.  V.  Induitri,  R. 

INDDSTRIAR  H',  v.  r.  (s'Industrià^  ; 
/ndurirtar»,  cat.  esp.  5'indurlHer,  faire 
valoir  son  industrie  ;  s'appliquer  à  réussir. 

IHDDSTRIOOS,  OOSA,  adj.  (ÎQduB- 
trious,  ôuse);  rsAncona.  /ndualriofo,  îtal. 
esp.  porl.  Induttriot,  cat.  Industrieui,  euse, 
qui  a  de  t'induslrie. 

bj.  du  lat.  tndtMtf-tiu.  V.  Iniiulri,  R. 


cal.  Inedito,  esp.  ital.  Inédit,  itc,  qui  n'a 
pas  été  publié,  imprimé,  gravé,  etc. 

Et;,  dn  lat.  iuditw.m.  s. 

INEFFABLE,  ABLA,  adj.  (inellËblé, 
kble]  ;  IneffoMU  ,  ilal.  InefabU  ,  cap.  cal. 
Intjfàttt,  port.  Ineffable, qui, ne  peut  être 
nprittii  par  ancone  parole. 


Et;,  du  lat.  itieffabHU,  bit  de  U  prii.  tl 
ttffari,  dire,  V.Fa.tl. 

INEFICAX,  adj.  vl. /iic>cat,cit.la(jl. 
ea% ,  esp.  Inefieai ,  port.  /iHjfkatt ,  aà. 
Inefficace. 

Ê[y.  du  lat.  Intffieax ,  m.  s. 

INEGAL,  ALA,  adj-  V.  /R(MK,p||| 
usilé.  V.  Equ.M.  i. 

INEGALAHENT,  adv.  [înégilundn): 
Ittegaalmtnte ,  ilal.  esp.  port.  InégaleoML 
d'une  manière  inégale. 

tlj.  Aeintgala  el  demenl.  V.£f*,R,9. 

INEGALITAT,  s. f.  [inegalilà); /wjvs- 
lUà,  ilal.  Deiigitatdad ,  esp.  DuignaiMt, 
port.  Inégalité ,  défaut  d'égalité. 

Et;,  du  lat.  iHaqualitatû ,  gén.  deis*- 
qttalUat,  m. s.  V,  £911,  B.  î. 

INEOAU,  ALA,  adj.  (inegioQ,  Ue); 
naui.  Intguale ,  ilal.  DùugtuiU ,  of. 
Duigual .  port.  Inégal ,  gin .  qui  n'est  peiil 
de  niveau,  parallèle,  uni.  symétrique;  qi 
n'a  pas  la  même  force  ;  bizarre ,  a  piriùil 
de«  hommes. 

Éty.  du  lat.  ttiw^ualU.  hitda  n  priv.d 
ieaiptalU.V.EqH,  R.  S. 

INENTELUGIBLE ,  IBLA,  adj .  [ilKB- 
lellidgiblé)  ;  IninltlligibiU ,  iuL  tninMifr 
bli,  esp.  /ntft(«(It^t)tl ,  norL  InintdligiUe, 
qu'on  ne  peut  comprenare. 

Élj.  du  lat.  tnin(e/l>0fbili«,  formé  de  il 
priv.  et  de  inl«I(t^*6ili«.  V.  Ltg,  R. 

INESBRANL, 
brantàblé,  àble]  ;  1 
qui  ne  peut  être  ébranlé. 

Ëly.  de  in  priv.  et  de  ttirttmiMt,  tflm 
ne  saurait  ébranler.  V.  Brand,  R. 

INESPUISABLE,  ABLA,  ad).  (iltCSplli- 
siblé,abla);  uTMUMiu.  Inépni8aue,qa'«i 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peul  tarir, qi^oi 
ne  peut  mettre  k  sec. 

Ély.  de  in  priv.  el  de  etpmtabJf ,  qà  ■ 
peul  élre  épuisé.  V.  Poua ,  R. 

INESCOSABLE,  ABLA,  adj.  (ineunt- 
blé,  àbte);  /ncanua&ife,  ilal.  Intxeiuàb, 
esp.  iHtxetuavtl,  port.  /nsKMfOÏIt,  oL 
Inexcusable,  qui  ne  peut  être  excusé. 

Ëly.  du  IsL  intiteiuabitU ,  on  de  f*  prit, 
et  de  iteutabh.  V.  Einu ,  R. 

INEBTDIABLE,  ABLA,  a<)i.  (isesli- 
miblé.  éble);  ImtttmaMk.  ilaL  Imtimi- 
bU,  esp.  cat.  instltmavrl,  port,  InesliinHiS 
qu'on  ne  peut  asseï  estimer. 

Ély.  du  lat.  iiMtNmtiiitt,  m.  s. 

«VETIT ABLAMBKT,  adv.  (inevilabta- 
méÎD)  ;  /ttemtablmAil,  cal.  /iwilatiiMa^ 
ilal .  InevilabUmint* ,  esp.  /MvilaHburii. 
port.  Inévitablement,  nMeMaiicsKst,  w 
qu'on  puisse  l'éviter. 

Ély.  de  intvUdtla  et  de  msmI.  V.  fii» 

IHETrr ABLE ,  ABLA .  adj.  (inerilibli, 
iUe)  ;  InetUabile  ,  ital.  /nevitàbU,  (^ 
cal.  JntvUavtt ,  port.  Inévitable,  qu'on  ■ 
peut  éviter. 

Ëly.  du  lat.  inraîlabilû. 

INEXOUBABIf,  ABLA,  Mtj.  (ineiM- 
ràblè.  *ble);  /nstoroMe,  ilal.  /n*nraU>. 
esp.  cat./ttfzoraiwl,  port.  InexotaUe.  4V 
ne  pcutteellklii.apaisi. 
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kj.  du  lit.  inixorabilU ,  fiil  de  in  prÎT. 
et  ittxorare,  prier  instamment.  V.  Our,  R. 

INEZPEBIENÇA  ,  s.  t.  fineiperiËnce)  ; 
Inuptrioua,  ital.  IntxperitTteia ,  cit.  esp. 
loeipèrieDce ,  défaut,  manque  d'eipËrience. 

fAj.  du  lat.  inrxperlinlia ,  m.  s. 

DlEXPUCABUi ,  ABLA,  adj.  (inex- 
fHâbk.  àbic):  IneipHcabitt,  ilat.  /nixpti- 
coÛe,  Mp.  cat.  Intxplieaetl ,  uorU  Incipli- 
able,  qui  nt  peut  être  explique. 

ÉIJ.  du  lat.  intxpUeabilU.  V.  PUe  .  R. 

INEXPBnUBLE  ,  ABLA  ,  adj  (ÏDei- 
prmàblè,  ible);IneipriiDable,que  l'on  ne 
peut  «primer.  V.  Pru*.  H. 

'TLA.od].  (inei- 


.  ,        ,  eap.  cat.  inexpus»avtt ,   port, 
tacipognible  ,  qui  ne  peut  élre  Torcè ,  pris 
d'amut;  imprenable. 
Étj.  dn  lai.  tiuxpugnahUlê ,  m.  s. 


uitAi.wnaiin-Bi',8.  T.  (tnTaillibililJih 
ItfaUibiltià,  ilal.  Jnfaïihilidad ,  esp.  In- 
fahmîdad*.  port.  InfaUibilUat.  caL  Intïil- 
libililé,  ceriilude  eoiière  :  don  de  ne  poUToir 
ni  se  tromper,  ni  être  tronpi. 
!  i\j.  du  UL  infoUibUUalù ,  gén.  de  in/ol- 
liMilaa.m.  s.  ¥./*(■{*,  H. 

■IIFALHIBI.AHEMT,  ad*.  (ÏDbilUUa- 
aéa):  JnfallOMmtiUt.  hal.  Ii^aliibtemtnU, 
np.  /n/iidtrtlMMle,  port.  /n^ulItUcmM, 
caL  InUilIiblement,  assurément,  sans  doute. 

Élr.  de  infaOtMa  el  de  mnl.  V.  Folf, 
Kid. 

nVAUmiX ,  IBI.A ,  adj.  (iabilliUe , 

iblï);  Infatlibilt.  iul.  InfalibU ,  esp.  cat. 

'    hfalivtt,  pofL  Inraillible,  qui  est  certain 

n  innuDqtuble  ;  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 

ET.  da  liL  infaUmiû,  m.  s.  V.  Fait, 
ttti. 

niFAHAIVT  ,  ANTA  ,  ad},  nn^min , 
intej:  Diffamante,  iUl.  hfamatKO,  esp. 
h^ttatorio  ,  port.  Infamant ,  nile  ,  qui 
poine  ioQmie. 

Éij.  da  lat.  infamant,  gén.  dt  fnfa- 
MM,  m.  s. 

■HFAIIAR,  V.  a.  t).  wr.ua.  Ufimar, 
ai  esp.  port.  Infamart,  ital.  Dithiiicr , 


■  esp.  port. 
tir,  désnonor 


t.\j.  du  lat.  i«/îifliare,  m.  s.  V.  Fam, 
fUd.ï. 

OrrAME,  AHA,  fidj.  (Infâme,  âme]  t 
/a/bsu,  ital.  cni.  port.  cat.  loAme ,  qui 
«IdiOamé,  nolé,  Hêtri  par  les  lois,  par 
l'opinioa  publique  i  vil ,  honteux. 

tlj.  du  lat.  iKfamii,  fait  de  in  priv,  et 
itfama,  répuUlion.  V.  Fsm.R.  jt. 

IlfFAMI ,  vl.  V.  /n/aflM. 

HfTAMIA ,  s.  f.  (infamke)  ;  mun.  Jmfa- 
«lia,  ital.  esp.  port. cat.  Infamie,  Oéiriisure 
'  fwUble  k  rhonncur .  h  ts  réputation ,  smI 
pir  b  loi ,  Mit  par  ropinion  publique;  ac> 
lion  inOme  ou  qui  nwiie  de  riofanie. 

Ûy.  do  Ist.  inAnHia ,  fait  4e  in  prir.  el 
de  /asu  ,  répalation  ,  fine  fana.  V.  Fam 
Rad-S. 

mr AKCIA ,  «L  EmfitlKi* ,  cal.  V .  £»- 

fin». 
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INFANTAHBNT  ,  S.  m.  auc.  bèsm. 
/n/anfamênf ,  cat.  Enfanlemenl.  V.  Infan- 
tamenl  el  Fa,  R. 

INFANTIL  ,  adj.  v1.  tr»*wu.  Ipfantit. 
esp.  port,  /n/âniife,  ilal.  Enfantin.  V.  /n- 

Êlj.  du  lat.  ùifanliUt,  m.  s. 

INFATiaABI.AlIENT ,  ad*.  (Infatiga- 
blaméin);  /n/iilicabilmenls,  ilal.  Infatiga- 
blement, cal.  /n/iilt^aUnneni*,  tsp.  Infali- 
gavelmtnti,  port.  InfaligableioeDt ,  sans  se 
lasser. 

ÉiT.  de  infatigabla  et  de  msmI  ,  d'une 
manière  infatigable.  V.Fatig,  R. 

INrATiaABZ.E,  ABLA,  adj.  (Infitigi- 
blè,  éble):  /n/iilîjraU« ,  cal.  InfatieabiU , 
ilal.  Infatigablt,  e«p.  Infattgaoïl,  port. 
Infatigable,  qui  ne  peut  èlre  lassé  par  le 
travail ,  par  la  peine,  par  la  faligue. 

Éty.  du  Isl.  tn/alis'a&ilii ,  m.  S.  V.  Foli^, 
Rad. 

INPATUAB,  r.  a.  (einfaloft);  ■n-Anu. 
/n/oluur,  esp.  port.  cat.  Infatuer,  préoccu- 
per, prévenir  tellement  quelqu'un  en  faveur 
d'une  persoane  ou  d'une  chose  qui  ne  le 
mérite  pas,  qu'on  ait  de  la  peine  k  l'en  dé- 
sabuser. 

Élj.  du  lat.  infatuar»,  fait  de  in,  dans, 
de/'alwrfilau,  sot, et  de  ar.  V.Fai.  R. 

IMFATOAB  ff ,  V.  r.  S'infatuer,  se  pré- 
venir en  ra*eur. 

INTATOAT  ,  ABA ,  adj.  et  p.  (einbtuà, 
âde]  ;  am-ATUT.  Infatttado  ,  port.  Infatué , 
ée.  V.  Fad,  R. 

INFECCIO,*l./n/Ke<6,  cat.  T,  Infee- 
liOM. 

INFECT,  A.  idj.  vl.  InfteU,  cat.  Infee- 
(0,  esp. port. /n/iîllo,  ital. Infect, ecle;  puant, 

!;lté ,  corrompu  ,  qui  est  infecté  ou  qui  în- 
Kle. 

Ëly.  du  lat.  inIMus,  m.  s. 

INFECTAB,  T.  a.  (ïnfeelà)!  Infellan, 
ilal.  Infectar,  esp.  port.  cal.  In^cler,  répan- 
dre une  odeur  inlecle,  et  par  exL  émettre 
des  oimions  contraires  k  It  religion  et  sus 
mœurs. 

Et;,  do  lat.  injEcH-e,  m.  S. 

INFBcnO,  *I.  et 

INFECTION ,  S.  f.  (ïnreclie-n)  ;  Infttio- 
tw,  ital.  /n/Veeion,  esp.  Infit fia,  porl.  In- 
feceià,  cal.  Infection,  conuplioo,  contagion  ; 
ùg.  dépravation. 

Êty.  du  Ift.  infecHonti ,  gén.  de  infeelia, 
m,  s. 

INFBCTIO,  ITA.  ai^.  vl.  InfeeUto  et 
Infellivo,  ilal.  Infectant. 

IHFEOUDAH,  V.  a.  (infeon^à)  ; /tt/lo- 
dare,  ilal.  fn/cudar,  esp.  porL  Inféoder, 
donner  une  terre  pour  être  tenue  en  Def. 

Et;,  du  lat.  ftudum  mpontrt. 

INFBOODAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (Infeou- 
dà,  éde).  Inléodë,  ée  ;  aliéné  par  inféodalioQ. 

INFBOISlAT10N,s.f.  (lBfeond«l)e-n); 
nrwHBATna.  /n^audaiûMc,  ilal.  fn/imda- 
eioM.esp.  £nf'eHdaf(Io ,  port,  lofèodation, 
action  d'inféoder. 

INFER,  ismi,  nnM,  soug-radical  dérivé 
du  latin  inftT,  in/friif ,  a,  tuM,  inftri,  les  en- 
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fers,  le  lieu  le  plus  tus ,  inférieur,,  formé  de 
-'  dons,  et  de  fera,  je  porte,  lieu  bas  oii  l'on 
porte,  o il  l'on  descend. 

[>e  infer  ou  de  in/enu ,  par  apoc.  infer; 
d'où  :  hfer,  Inftri-ow,  oura,  /n/'ertoitni- 
mnt,  /n/êriour-ilal,  Inftrà. 

De  in/ïmiM.  par  apoc  in/cm.'d'où  : /n- 
/im,  Inftrn-al,  Infern-au,  ala.  Inftrm-ar, 
Efem.  En-fem,  Enfem-ar.  Iftn.  tftrn- 

i,  Ifftrn,  hf-imoi,  Un-fnn. 

INFCRIODR,  ODRA,  adj.  (inférieur, 
6ure);  Inferiore,  ilal.  /n/eriflr,  esp.  port, 
cal.  Inférieur,  eure,  qui  est  placé  plus  W, 

3  ui  est  au-dessous  d'un  antre,  en  rang,  en 
ignilé,  en  mérite. 

Ély.  du  lat.  inftrior.  V.  fnftr,  R. 

INFEBIODBAHBNT ,  ad*.  (!nferioiir«- 
mein]; /«^«riormeNle,  port.  Inférieurement, 
d'une  manière  inférieure. 

Ëlf .  de  inferimtra  et  de  mml.  V.  /n/ïr, 
Rad. 

INFERIOURITAT,  S.  f.  (InferiourilA); 
Inferioritat,  cat.  Inftriorità ,  ilal.  Inftria- 
ridad,  esp. /nferioridadc,  port.  Infériorilé, 
rang  de  l'iurérieurk  l'égard  du  supérieur, 
mente  moins  grand,  moindre  capacité. 

Elf .  de  in/ériorilutit,  par  analogie,  gin. 
de  in/èrioriJa*.  inusité  V.  Infer,  R. 

INPERBlETAT.vl.  V.  In/irmitat. 

INFERN,S.m.  ('iDl^r};nrru,Binm.  M- 

ruBT.  Infemo,  ilal.  port.  Infiemo,  esp.  In- 
/irn,  cat.  Enfer,  lieu  où  lia  damna  éprou- 
vent  un  supplice  étemel;  fig.  lieu  où  l'on  est 
mal  il  sonaise,  où  l'on  est  lourmenlé  de  dif- 
férenles  maniérrs. 

Ély,  du  lat.  infimut,  inferi,  formé  de  in» 
et  de  fera,  où  l'on  est  porté,  où  l'on  descend, 
parce  qu'on  i^ace  le  paradis  en  baut  et  fcnfer 
en  bas.  V.  Inftr,  R. 

Z'infereaiinabinu 
Dt  miuro  el  d'hourraur, 
ChaennaMdouUntr 
Que  ri  meturoà  son  crlMe, 
Senio  toulageament 
L'on  It  $ouffrt  tternt&awunt. 
David. 

IHFBBN ,  a.  m.  wmmê»-  Dana  les  moulins 

huile  on  donne  ce  nomà  la  fosae  du  pres- 
soir; c'est  aussi  un  ustensile  de  cuisine  dans 
lequel  on  met  Thuile  qui  reste  dans  la  poêle. 

Éiy.  V.  Infir,  R. 

INFERNAI.,Al.A,a41-  (iDremii ,  éle) ; 
/«Anul,  eat.  et 

INFEBNAB,  T.  a.  vl.  mwwwmni»-  Inftr- 
«ar.esp.  Damner.  V./n/Vm.R. 

INFBKNAD.  ALA,  adj.  (Infemtoa  ): 
rr— u,*|.  InfirnaU,  iUl. /«/«mol,  caL 
esp.  port.  lirfeTDal,  «le,  qui  appartient  k 
l'enEer. 

Elj,  du  Ut.  infernàlU.  V.  Infer,  R. 

inrBM.  a.  m.  pi.  (îBfèrs}.  Les  enters, 
an  pluriel;  lien  où  les  Psieu  croyaient  que 
les  Imes  allaient  après  la  mort. 

On  assure  que  les  Caffres  admetteol  13  en- 
fers  el  'iJ  paradis,  oii  chacun  trouve  la  peine 
ou  la  récompense  qu'il  a  méritée. 

t.  m.  pi.  dl.  Lieu  où  Ton  «erre 


aOO' 


île 


iU 
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cent  chofM  de  pen  de  valeur  ;  Chu  froHlki- 
raiditttmtU  tn/cn,  je  Irouverai  cela  dans 
tnea  bueoliquea. 

INFBRTIL,  adj.  tI.  Infertile,  ilà\.la- 
ferlile. 

INFCRTILITAT.  M.  t.  il.  Inferinilé, 
■tërilité. 

niFEllDACIOM ,  Lr.  tI.  Infeuiuiime, 
jlal.  £n^«iulariMi,  esp.  Enfevdatâo,  porU 
£n/inHla«o, cat.  iDrèôdalioo,  acte  parlequel 
le  sMgoeiir  aliénait  une  terre  et  la  donoait 
pour  être  tenue  de  lui  en  Qer.  V.  Enfeouda- 
tUn. 

ntFtDBLâMENT ,  adr.  (InGdelameinh 
InfiMmèntfCal.  InftdtlmenU ,  ilil.  In/uï- 
wuiiU,  esp.  port.  Infidèleiiient,  d'une  maniè- 
re iofidile. 

Ëlj.  de  infiitla  cl  de  mml.  V.  Fid,  R. 

INriDBlA.  ELA,  adj.  (Infidèli.  ile): 
/n/tdclt, iial.  /njlcl.eap.  port.  cat.  /n/tdcl, 
■ne.  cal.  Infidèle,  qui  manque  de  foi,  de  fldè- 
lité.  ioeuct. 

ElY,  du  lat.  itifedriU,  Tait  de  in  pnf.  et  de 
fidaie.  V.  Fid,  R. 

INFIDELEB,  S.  m.  pi.  [InlîdèléB]  ;  Infitit, 
porl.  Od  donne  ce  nom  dans  la  Tbiol.  chr, 
a  cens  qui  ne  «ont  point  baptises.  V.  Fid,  R . 

INFniELlTAT,s.r.  (luBdeltU);  Infidé- 
lité ,  ilal.  Infidtlidad ,  eap.  Infidtlidadt , 
Sort.  Infidelitat,  al.  InfidÉlilè,  manque  de 
délité. 


Rad, 


ÉlT.  du  lat.  infidtlitatit,  lèn.  de  infideU- 
f,(ailde  iiipnT.  et  de  Jidclifau.  V.Fid, 


esp.  porl.  ilal.  lonme,  bas,enfoDcé. 

filj.do  lai.  infimut,  m.  t.  V.  Infer. 

INFINIDAMEN.adv.  t1.  Infinidamint, 
Ut.  V. /n/inimentetJ^m.R- 
INflNIHENTiBdT.  (infininnn);  Infi' 
nffamtiUe.eBp.  ital.  port,  /njtnilaawnl,  est. 
Infiniment,  sans  bomea  et  sans  mesure. 

Ëlj.  deiii/!niaeldem«ii(,  d'une  manière 
infime.  V.rin.  R. 

INTimT,  IDA,  lA,  adJ.  (Tnflni,  Ide,  ie); 
/nJEnilo,  Ital.  esp.  port.  In^nit,  cat.  Intini,  ie, 
qui  n'a  point  de  bornes;  mnombrable,  très- 
grand,  excellent. 

Élj.  du  lai,  îtt^nilu*,  fait  de  in  priv.  et  de 
/InitiM,  fini.  V.  Fi».  R. 

INFINITAIKBNT,  t1.  /)i/lfitiamnU,at. 
V,  Infiniment 

■NFiniTAT,  a.  f.  (InfinilÂ];  Infinità, 
ilal./njtiridad,  esp.  Infinidade,  çarLlnfini- 
toi,  cat.  Inflolté,  qualité  de  ce  qui  es!  iuQoi  ; 
grande  quanlilé,  grand  nombre. 

ËtT.  du  lat.  imfiniUUie,  gén.  de  infinUoâ. 
V.  Fin.  R. 

INFINtTir,  s.  m.  (Infîniar):  InfinUi», 
cat.  Infinitivo,  ital.  esp.  port.  Infinitit,  en  t. 
de  gram-  dans  les  verbes  le  mode  qui  signi- 
fie sans  alGrmaLion  ou  qui  signifie  l'alHrma- 
lion  indèfiniliremenl  et  sans  aucun  rapport 
eiprimé  de  nombre  ni  de  personnes.  V.Ftn, 

Rad.        

rartnmn,  ita,  s.  m.  vt.  nmrra. 

InfinitiH,  cat.  Infinitivo,  esp.  porl.  ital.  In- 
finitif. 

Éiy.  du  laL  infinitimie,  m.s. 

/mjliiltiti*  te  aptlaU ,  quar  pauea  terme 
ni  fi  a  loqtu  dits,  li  ctun;  ni  vwUamar. 
(ininm.  Pror. 
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_  ,  S.  f.  (infirmarie)  :  nrm- 
-—•.  Infermeria,  ilal.  Enfermeria,  cat. 
esp.  £n/<rMaria,  port.  Infirmerie  .  lieu  où 
l'on  rassemble  les  infirmes,  les  malades  d'une 
communauté. 

Et*,  deinlirnu  et  delà  tenn.  mult.  aria. 
V.  Firm,  R. 

11  parait  qu'on  connaissait  déjh  k  Rome, 
avant  les  bApitaux,  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  mflrmerie,  et  que  les  Romains 
appelaient  rolrliidiiuiriiHn. 

INFIRIIE,  IRBIA,  adj.  et  a.  (Infirmé, 
irme);nnBaB,  >uBnuT.  Enferma,  port. 
Infermo,  ital.  Inftrmiio.  esp.  Infirme,  qui  a 
quelque  infirmilé,  faible,  fragile. 

Èvj.  du  lat.  infirmue,  fait  de  in  priv.  et  de 
firmue,  ferme.  V.  Firm,  R. 


Infermitrt,  ital.  /n/êrm«ro,esp.  Enfermti- 
ro,  port.  Enfermer, cal.  Infirmier,  fera,  em- 
ployé siibillerne  dans  les  hApitaus  et  dans 
lesinfirmerjes  préposée  lagarde  des  malades. 

Ëlj.  deinflrau  el  de  i«r.  V.  Firm,  R. 

mmunTAT,  s.  r.  (inSrmità);  nnn- 
UTAT.  InfirmiM,  cat.  /n/émità,  fiai.  £n- 
fermedad,  esp.  Bnferwtidade,  port.  Infirmi- 
té, indisposition  ou  maladie  habiluelle  ;  on  le 
dit  ordinairement  an  pluriel. 

Ëtj.  dnlal.in;frMifa«,«tfi*.  V.  Firm,  R. 

INFIX,  IXA,adj.  vl.  Fiché,  ée,  enfon- 
c*,ée. 

Ely,  du  lat.  inflxu»,  m.  s. 

INFIXIO,  IVA,  vl.  Perçant,  ineisJT.  V. 
Ficar,  R. 

INFUEL,  tI.  V.  Infidèle. 

■NF1.AC10,  8.f.  tI.  nruwa,  wntMo, 
nnju»R,a»un>./n/Ia(âo,pOrt./jtaeiOH, 

esp. /n/iafion<,  ilal.  EuOure. 

Ély.  du  Ut.  inflatio,  m.  s.  V.  FI,  R. 

1MCT.AWAM.H  ABLA,  adj.  OnOamt- 
blè,  àblc);  /njtamaiabile,  ilal. /ii/taMa&I«, 
cat.  esp.  Inflammttv^ ,  porl.  Inflammable, 
qui  peut  s'enflammer. 

Et j.  du  lat.  iN/IaMMobifis ,  m.  ■.  Voj. 
Flamm,Bi. 

INFLAMMACIO  ,  S.  f.  *1.  ■muMO» , 
Infiamaeio,  caU  V.  /a/laMMa- 


INF1.AM1UB,  T.  a.  (loflamijj  Infla- 
mar,caU  V.  fn/Inmaiar  et  FlaniM,  R. 

INFI.AinaATION,  S.  f.  flnfiamatie-n)  ; 
owiAïuTOB.  /nflaMmiMHnM,  ital.  Infiama- 
tion .  esp.  infiamatào  ,  poK.  Infiawiaeii) , 
cat.  Infiammition ,  état  d'mi  corps  qui  brûle 
avec  flamme  ;  action  par  laquelle  une  matière 
combustible  est  enflimmie  ;  maladie  eariclé- 
risée  par  la  douleur,  la  chaleur,  la  rougeur  et 
le  gonfiement  de  la  partie  atteinte. 

El;,  du  lat.  infiammalionit,  gén.  de  in- 
/tammolio,  m.  s.  V.  ^aiM.  R. 

INn.ABUTni,tTA,  adj.  vl. /ii/tama- 
eiâ,cat./ii/IaMad(m,csp.  /n/lanMutjione, 
ilal.  Inflammatoire ,  qui  enflamme.  Vdj.  /n- 
jlamMalatro  etFlamm,  R. 

Ëlj.  du  Ut.  infiammaiUi,  m.  s. 

IMFLAMMATOIRO .  RA,  adj-  ('nt*- 
matdire):i>FuiuTnoMM>./nJlammalorio,iUl. 
/njtoÎMatorio ,  esp.  port.  Inflammatoire ,  qui 
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ËiT.  du  lat.  tH/tanawtortiM ,  m.i.  Vn. 
Flamm.  R. 

II<m,ATIO,ITA,  adj. fl. /MjlaitM,». 
Gonfiatif,  propre  k  enfler,  gonfler,  Voj.n, 
Rad. 

INFLEZIBI.E, m^  .  adj.  (inOniblt, 
ibie)  i  InfteenbUe,  ital.  Inflexible,  eip.  M 
Inflexivel ,  porl.  loDeiible ,  «pli  oe  te  IiIm 
point  Oéchir. 

t.lj.do\at.infieTibilie,  lâildeîaprii.ri 
de/I(fiMli(.V.Ffceh,R. 

IIfn.BZION,  s.  r.(inaeciMi};anram 
Infleeeione,  iUl.  Inflexion  ,  esp.  l»/teit, 
porl. /H/t«xtâ ,  cat.  Inflexion,  dispoitioai 
plier ,  courbure  ;  changement  de  la  Nii  n 
passantd'oo  Ion  k  un  aolre,  etc. 

tij.  du  tal.  injiMionis,  gén.  de  ^Itlii, 
m.  s. 

nurUGEAR,  T.  a.  (iofiidji];  Etfiijir 
esp.  port.  Infliger,  imposer  une  peint. 

El;,  du  lai.  infiigeri,  m.  s. 

INFLUUOOa,  OEA,  «dj.  anc  hkn. 
A  infliger.  V.Fli0,R. 

IMFLiaiB,  V.  a.  vL  Infiigir,  esp.  pcd 
Infliger.  V.  Enfligear, 

El;,  du  Ut  infiigere,  m.  a.  V,  FUg,  K- 

INfXI(K¥.  lOA.adJ.  et  p. il.  liA|t, 
fo.  V.  Ftig,  R. 

DIFUtAK,  1.  D.  (einflni):  anui, 
camwmnvMm,  mnmmfàM.  Infiiiirt.M.lt- 
liiir ,  esp.  poit.  cat,  InOuer ,  agit  par  ■■ 


/hlir,e^ 

Quence, 


Blj  du M.inflntr§,  m.  t.  T.  P6i,B. 

INFLiUBHfLA ,  S.  f .  [Tofluèince]  ;  br-*- 
u.  Infinenta,  ital.  Infiùtncia,  esp.  pottoL 
lïîauencc,  action  d'une  cause  qui  aide  1  pn- 
duire  un  effet. 

Et;,  du  bl.fnjIu«Nl{a,m.  •■  V.  fta,K. 

INFI.DENÇAB,  V.  a.  (Infianit»)-!"- 
tluencer ,  esercer  une  infiiwnce ,  aroii  à 
l'ascendant  sur  quelqu'un,  sur  ses  dilM- 
ratioDi. 

rarLDENÇAT,  AOA,  ad),  et  p.  (>> 
flueinçà,  ade).  Influencé,  ée, 

HtrulEIfCIA,  il.  V.  Im/tnent^ 

niruiENCU,  il.  Imfivtuâet,  al.  T<f- 
Infinença, 

■nruOENT,  BITA  ,  adj.  (tBflaia, 
èinte).  Influent,  entej  qui  eierce  besuBiMr 
d'inmienee. 

rai-FOUO,  a.  m.  et  adj-  In-fobo,  n^ 
mat  dont  U  feuille  d'nnpreasian  n'est  )■•< 
qu'en  deux  feoiUela.  V.  FuU,  R. 

INFOBMAMEN,  S.  m.  *L  /*/'««■ 
MieNto.eap.  Informalion,  recherche, Ux*- 
V.  Information  et  Fotm,  R. 

IHPOBIKAR,  *.  a.  (Infourmi):  aMM- 
■ua.  Informare,  ital,  /n/ôraiar ,  <V- pifl- 
cal.  Informer,  instruire,  avertir,  et  neoL  uirt 
des  informaliow  selon  IM  foiaws. 

filj.  de  in,  de  formet  et  de  «r ,  ifirKta 
les  formes,  ou  du  Ut  ««/brauir«,ni.i.*- 
Fotm,  K. 

INFOIUIAR  a'.  V.  r,  .«nw»»  ** 
fmwmH,  ilal.  Informant,  esp.  «T; 
naras,  porL  S'informer, chercher (WV- 


y  Google 
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movn qoiMt  « quise  pw«. 

IHFOBKAT,  ADA,u().eip.  (iDroumiX 
Ht)-  uiiuiiMiT  /N/bnnailo,  port.  Inrormè, 
fc.V.fenii,R. 

nrOUUTlON ,  s.  r.  (Intoaniuue-D}: 

„^, Imforwmxwm»,  iUl.  /n/orma- 

(îM.Mk  Ifformatâo,  poit.  /ii/î>rMaeia , 
oL  tafocmiUoD ,  acte  Judiciaire  contenant 
h  dèpMiliou  dM  l^noiu  que  Toa  bit 
(tfcadn  lor  un  crime  ou  délit  ;  infonnalion 
ttdil  tam  pMir  lea  raudgDcmeiiUque  l'on 
prend  MT  U  f  ie  et  lea  nHnira  de  quelqu'un. 

ËI7.  dejtt/'oraur  e(  de  sttoa,oudulal. 
afarwaHem» ,  gin.  de  ÎH^onnalio,  m.  S. 

DfrOBMATIO,  tTA,  «dj.  fl.  /n/or- 
Mliw,efl>.  ilal.  /n/braialiit,  cat.  Formatif, 
grj MÛabV,  qui  a  la  focullé  de  farater,  d'or- 
pniaer.  V.  Forât,  R. 

INFORME  ,  OBMA  ,  a4).  (larànne  , 
ifiM);  BTMav. /ii/bnn«,  ilal.  eip.  port.  cal. 
InfonDe.  qui  n'a  pis  déforme  dèlerniiDèe, 
)DÎi'icirtede>  rornK8nitorelks,enDial. 

Étj.do  lai.  ÎNfoTMU,  m.  a. 

nWFOaHMAB,  et  composés.  V.  I^for- 

,  s.  f.  (Tnfborlùne)  ;  «a- 


'i*/W(<n>o.  ilal-  e«p.  port.  ï^forUni,  ciL 
JiFortuDc  ,  suite  de  malheurs  auxquels 
Iwome  n'a  point  donné  occasion  et  au 
■iliei)  desquels  il  n'a  pas  de  reproches  i  se 
lirt;  nulbeura  particuliers  qui  causent  l'in- 
arione, 

Étj.  do  Ut  infoHwnÎMm,  ou  de  fn  prÏT. 
i  de  ftmrtma.  V.  Fortan,  R. 

mroOBTIiNAT,  ADA,  aâj.  (lafonr- 

VwtiiMiia,  e9p.  /n/briunai,  cal.  lororlunè, 
e,  malbenreuz,  qui  a  contre  lui  la  Tortune. 

Êlj.  dein  prif.  et  de  fmàrtwna,  ou  dn 
■Lia/orhutoliM,  m.  s.  V.  Forhtn.R. 

INFRACTION,  s.  f.  (lafracile-n)  :  /n- 
tnmu ,  ital.  Itifraedtm ,  esp.  In^ae^o 
<oti.  Infraeeiû ,  cat.  Infraction, Tiolation, 
ourlant  des  lois  et  des  traités. 

ÉlT.  dn  lal.  tn/raclM)iM«,  gte.  de  infrac- 
ia,Culdc{N.  dans.etde/VadiOi/roMgcrf, 
omprc.  V.  Frag,  R. 

IMFBIOIDACIO ,  a.  f.  t1.  Refroidisse- 

HOl. 


a^'^Mars,  iial.  Refroidir,  rafraîchir. 
mrBOCTOOa,   *L  Infnmtot,  al.  V. 

tHFRDCTCOOS ,  ODIA,  adj.  (lofruc- 
1WU,  6ase)  :  InfruUuiuo,  ilal.  Iwfnutuoio, 
tf.  port.  Ii^ntetvot ,  cat.  Infructueux  , 
lue ,  qui  ne  produit  poinl  ou  pas  asses; 
wlile.  Tain. 

£17.  du  lal.  in/'nKlwuvf,  m.  a. 

mn»,  OIA,  adJ.  (Infûs,  lise)  ;  Infiuo, 
*l.eip.  port. /nfW,  cat.  Infus.  use,  qu'on 

apomt  acquis  par  aes  soins ,  qui  vlenl 
tnuturdlcmenl,  sdeace  infuse. 

£l;.  du  tat.  tn/tiMM,  m.  s. 

nnvs,  B.  m.  ^nfua).  Grand  préparatif 
iMir  un  repas.  Gare 

ÊiT-  dalal.Jn/wiM,  répandu.  V.  Fomut. 
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■nruHB ,  T.  a.  {bOOKi.)  \  Itfoaitrt,  ital. 
Infundir,  esp.  port.  Infuser,  mettre  nne 
drogue  dans  nn  liquide  liède  cl  f;  laisser 
pendant  quelquu  temps  pour  qu'il  en  lire  le 
-■ le. 

Ët7.  de  in/ui«<l«r<  ou  fundtn  ïm  ,  verser 

ma  011  sur.  V.  Fotutd.  H.  2. 

INFDHON.B.  f.  (Infusle-n);  nm^. 
/«/ittiom,  ilsl.  /n/'uMOM,  esp.  /n/iMâo,  port 
hfuilà ,  cat.  Infusion ,  l'action  de  faire  in- 
fuser, et  la  chose  infusée. 

Élj.  du  lat  ia/unoHtf.  Voy.  /i0isar  et 
FoHHd,  R. 

On  donne  le  Domd'îa/tttHM,  en  pharmacie 
et  en  chimie,  au  produit  d'une  infusion. 

INFonO,  Tl.  V.  infUitm. 


Le  nudrépore  aslro!(e ,  Mairtpwa 
tulraiUt;  il  a  l'épiderme  ronge,  comme  le 
vrai  corail .  d'où  son  nom  wganw% ,  trom- 
peur.  V.  Enga»,  R. 

¥in  •»■«■.  ■■o»  —w.  Champ. 
iNaENlOOB,  s.  m.  (loOfteniôur);  nra>- 

lngeg7tero,\l^.Ingimero,up.  ÈngwkHro, 
port.  Ingénieur,  mithématicten  quisalU'arl 
de  l'arcbileclure  militaire  ou  civile  ,  qui 
conduit  lea  grands  traTans  du  gouverne- 
ment, elc. 

Êty.  dn  lat  ingtinta» ,  invention  ingé- 
nieuae,  oude  in,  dansjdurad.  Cm,  et  de  la 
term.  our,  celui  qui  crée,  imagine.  V.  Ctn, 
Rad. 

Ce  nom  ne  fut  d'abord  appliqué  qu'à 
cens  qui  s'adonnaient  particulièrement  i  l'ar- 
chitecture  militaire,  aux  fortiOcalions.  Il  7  a 
aujourd'hui  des  ingénieurs  militaires ,  de 
marine .  des  ponts  et  chaussées ,  des  mines , 
géographes,  civils,  elc. 

C  est  en  1751  qu'on  établit ,  en  France , 
des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

Les  sous-ingénieurs  ne  furent  créés,  en 
Provence,  qu'en  1767. 

nnOENiom,  lODIA,  a4j.  (Indgenioos, 

ital.  /noénlofO,  esp.  Ingtiihoio,  port.  Ingé- 
niât tllmgignot ,  cat  Ingénieux,  euae,  qui 
a  du  génie ,  de  respil ,  qui  invente ,  qui  a 
beauwup  d'adresse. 

Êty.  du  lat.  ingeniotu»,  formé  de  in,  dans, 
du  rad.  G«M ,  qui  engendre,  qui  produit ,  et 
de  11  lerm.  ouj ,  mua ,  qui  est  dans  l'art  de 
l'invention ,  qui  en  a  les  dispositions.  V07. 
Gm,  B. 


. ,adv.(Iodgeniou- 

,, 1);  Ingtgtuuamtntt,  ital.  Ingenioia- 

wuntt,  esp.  BngeiAoïantMt ,  port,  litgt- 
niotamitd,  cat  ïo génie usement,  avec  esprit 

ËI7.  du  lat  ingtnioii ,  ou  de  inornioiua , 
et  de  U  term.  mcrI,  d'une  manière  ingé- 
nieuse. V.  Gtn,  R. 

UVaEND,  DE,  adj.   (lodRcnA,  ùe)i 
IngtHWi,  itd.  esp.  port  cat  Ingénu,  ue, 
MÛ*,  simple  :  qui  avoue  sana  dégotsement  et 
sans  Qnesse,  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  sent. 
Ëtj.  do  UL  iKgtnu**,  m.  s.  V.  fit*.  R. 
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■MflffiNDlTAT,  •.  r.  (lodgennlli):  hgé- 
nuilà,  ital.  /n^niitidad , esp.  tngtnuUaie. 
port.  Ingantilat ,  cat  Ingénuité,  quaUte 
d'une  innocence  qui  se  montre  telle  qu'elle 

t. 

Êty.  do  lat.  ingetntHatit ,  gén.  de  i»gt- 
wiilat,  m.  s.  V.  Ctn,  R. 

■NGITANA,  V.  EtigivûM. 

■NCHVAB  •',  V.  Emgitiar  s*. 

INOODBT ,  ai$.  OuS'iti')  I  ^-  >B-  A^id'  > 
glouton. 

Êty.  de  l'ital.  in^ordo ,  gourmand.  Voy. 
Courm,  R. 

inaRAT,  ATA,  adj.  (tngrà,  été); 
fiijrralo.ilal.  esp.  port. /n^ral,  cat  Ingnt, 
aie,  qui  oublie ,  qui  méconnaît  les  bienfaits 
qu'il  a  reçus. 

Ëly.  du  lat.  iitgraltu,  fait  de  in  priv.  et  de 
graUt,  grlcea,  remerdmenta.  V.  Grol,  R. 

INaBATITDDA  ,  S.  f.  (lUKrétilùde  )  ; 
Ingratilut ,  cat.  Ingra^tuHn* ,  ilal.  hgra- 
tUtid.  esp.  JngralidSo,  port  Ingralidude* 
ouhli  ou  méconnaissance  des  bienfaits  reçus, 
c'esl-^dire,  le  ploa  grand  dea  dHauta  que 
l'homme  puisse  avoir ,  cl  qui  est  malheureu- 
sement nn  des  plua  communs  aujourd'hui , 
oA  tant  d'hommes  ne  sont  sortis  de  la  bone 
que  pour  outrager  ceux  qui  les  en  avaient 
tirés. 

Étj.  du  lat.  ingraUhid»,  m.  a.  V.  Gra(, 
Rad. 

L'ingratittti-eiu*  pAha 
(^'«nfayo  MI-au-(ar,MAïj>d« 
Char  q*'à»  Moreto. 
Foocaud. 

INORATITirT ,  8.  f.  vl.  IngrotUmt ,  Ot. 
V.  hgratihtda. 

INOBEDIENT ,  B.  m.  [Ingredién)  ;  /■• 
jrredt^ ,  cal.  /nfrredtnite  ,  ital.  esp.  port. 
Ingrédient,  matière  considérée  comme  faî- 
saol  partie  d'une  composition  pharmaceo- 
liqoe  ;  choses  que  l'on  fait  entrer  dans  la 
composition  d'une  sauce,  etc. 

Ëly.  dn  lat  ingrtditnlit ,  gén.  de  injrra- 
itent,  part  de  tns'radf,  ratrer. 

INaBES,  anc.  béam.  Ingrii,  cat  Iit- 
greto,  esp.  Ingrtuo,  ital.  L'espace  on  le 
lieu  par  ou  l'on  entre  quelque  part  ;  ce  qui 
enlro  dans  une  caiste. 

maRITAm,  Altér.  de  Irritar.j.  c.  ta. 
Engrottamtnt. 

Ingrona- 
mnio,  ital.  Accraisseineot,  augmentation. 

INOROHATta,  ITA,  ad)-  vl.  Aog- 
nenlalif,  ive,  eoagilalif,  grossissant.  Voy. 
firot*,  R. 

IHOVAI.,  a4f.  tI.  Egal.  Voy.  f^auet 
£fii,R.2. 

■NODENT ,  V .  Enguna. 


lu,  «y.  nnbau- 

Ublé,  àble]:  InabUabiU,  iUl.  InkabUabh, 
tap.  cat   /iiAaMIavsl,  port  Inbabilable, 
qui  ne  peut  être  habité. 
Ëly.  du  Ut  UihaMaUHt,  Ul  de  m  priv. 
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port.  Inhabilat ,  cal.  lahabilé,  ce ,  qui  d'csE 
pas  faabilé. 

ÉIj.  de  ïn  prÎT.  cl  de  habitat.  V.  Ilab, 
Rad. 

mBlBIR.  T.  (Inibir):  liOiibir,  cal. 
esp.  port,  /nibirc,  liai.  Inhiber,  prohiber, 
faire  défente. 

Et;,  du  lat.  tnhibCT'c,  m.  s.  V.  Hab,  R. 

IHHIBITION  •  B.  f.  (!nihilie-n)  ;  Itihi- 
bieio,  cal,  Inhtbieion  ,  e«p.  /nhtbifâo,  port. 
/nt6)(iOR«,iIal.  InhibitioD. 

Ëlr.  du  lat.  inhibitianii,  gèo-de  tnht&tito, 
m.  B.  V.  Hab,  R. 

INHILAB,  V.  a.  v).  «uutu ,  tMBUXÉM. 
Hennir. 

Ëlf.  dii  lat.  htmitre. 

INHDHAN.  ANA.adj.  (ïnhumàn.  ane); 
Inhuma,  cal.  Inumano ,  ilal.  /nhumana, 
esp.  porl.  Inhumain  ,  aioe,  cruel ,  dur,  qui 
n'a  point  d'humaaité. 

Éty.  du  lat.  Inhuaiaiiii* ,  ou  de  tn  priv.  et 
de  hwman,  iill.  non  humain.  V.  Hotn,  It. 

INHOMANITAT,  b.  m.  Infiumanitat , 
cal.  Itihumanidad* ,  port.  Inumanità ,  ital. 
Inhumanidad ,  esp.  InhumaDilé  ,  cruauté  , 
vice  coDh-aire  î  rhumunilé. 

Eljr.  du  lai.  inhunu)nita«,  t(aft(,  ou  de 
tnpriv.  el  de  humanitat,  mgs  humanité. 
V.  Nom.  R. 

INHUMATION,  8.  f.  {ïnbuinatie-D}  : 
■■nnunn.  Inhumation,  aciion  d'inhumer, 
de  mettre  les  cadavres  en  terre.  Voj.  £nfer- 
ramtnt. 

Ëty.  de fR, dans,  de  hHmiH,tcrre,ct  delà 
letm.ation,  action  de,  de  mettre  dans  le 
lene.  V.  Htmit,  It. 


INIC ,  adj.  \1.  me.  /nie ,  cat.  V.  Inique. 

INIB9.  adj.  vl.  Ennuyé,  tâché. 

IHlBnciTlA ,  s.  f.  vl.  /itinticicta  ,  anc. 
«p.  port.  Inimieina,  ital.  Inimitié.  Voy. 
/nimtltcel^m.  It, 

INiaUTABUB,  ABLA,  B<lj.  (înimilàblc. 
àbic)  ;  InimitabU  ,  cat.  esp.  tnmitabilt , 
ital.  /nimUovel,  port.  Inimilablc,  qu'on  ne 
peut  intiier. 

Ety.  du  lat.  intmtfabitif ,  Tait  de  in  priv. 
el  de  imitabilU ,  non  imitable.  V.  Imil ,  It. 

ranUTIE  ,  s.  f.  (ïaimiLiè]  :  Inimiciiia , 
ila).  Inimieina,  es».  /ni»iiuid« ,  port. 
Ininùtè,  disposition  du  ceeiir .- qui  fait  que 
l'on  cherche  k  nuire  il  quelqu'un  ;  toute 
sorte  d'antipathie. 

&ly.  du  lat.  inimidfia,  m.  a.  V.  Am.R. 

INIQDAMBNT,  adv.  [Inicamein)  ;  Ini- 
quanunle,  iUl.  esp.  port,  injustement. 

Ëty.  de  iniqua  et  de  menl ,  d'une  maniire 
inique.  V.  Eqtt,  R.  3. 

INIQUE.  IQDA.  adj.  (inique,  ique)i 
Iniquo,  iM.  «p.  port.  Inic.  cat.  Inique, 
injuste ,  on  le  dit  plus  parlicutiéremenl  des 
jufies  el  des  jugements. 

Èlj.  du  lai.  tnioutit ,  Tait  de  tn  priv.  et  de 
aquui,  Juste.  V.  Èq»,  U.  3. 


INIQUE,  ICA,  adj  (Inique,  iqne):  Intqw, 
Ital.  esf).  port. /nie,  cal.  Inique,  contraire 
i  l'équité,  injuste  ii  l'excès. 

Ély.  du  lat.  iniquui,  m.  s 

INIQOITAT,  s,  r.  (Iniqui)â)  :  InqvUà , 
ilal.  Iniquidad  ,  esp.  Iniquidadt  ,  port. 
laiqailal,  cat.  Iniquité,  méchanceté,  injus- 
tice ;  en  t.  (le  retig.  péché  grave,  vice. 

Ety.  du  lai.  iniqaitalit,  gcn.  de  iniguîtas, 
m.  s.  V.  Iniqut  et  £qu,  U.  2. 

INIQUITAT  ,  a.  (Tniquilà)  ;  Iniquità, 
liai.  Iniquiiad  .  esp.  /nigutdade ,  port. 
Iniquitat,  cat.  Iniquité,  injustice  eicessive. 

Ely.  du  lat. 


t.  tniguilatta,  gén.  de  iniquitat, 

INITIAL,  ALA,  adj.  (InttiAl ,  Aie); 
nrnun.  Initiale,  Kal.  Inieiat,  esp,  port.  cat. 
Initial,  mis,  placé  au  commencement;  on  le 
dit  particulièrement  en  parlant  do  la  pre- 
mière lettre  duo  mol,  leUrt  iniliste. 

Ély.  do  lat.  înilîalts ,  formé  de  tniliiiM , 
commettceDieot,et  delà  term.  il,  qui  est. 
commencement  V.  /r,  H. 

INITIAH.V.  a.  (initia]  :  Mtiart ,  ital. 
Inieiar,  esp.  port.  cal.  Initier ,  admettre  i  la 
participation  des  cérémonies  secrèles  de  Is 
religion,  chei  les  anciens,  et  par  cslensioo, 
initruire,  enseigner. 

Ëiy.  du  lat.  iniliart ,  Tormé  de  inilium , 
et  de  la  term.  aci.  ar,  introduire,  faire  péné- 
Irer  (dans  un  mystère,  dans  une  science).  V. 
/r,R.  '  ' 

INITIAT,  ADA ,  sdj  (Initia  ,  Me)  ;  /ni- 
clado.  port.  Inilié,ée,  qui  a  été  initié. 

Ëty.  du  lat,  Initialuf ,  formé  de  tnlttum, 
cl  de  la  terra,  pass.  ol,  ada.  V,  /r,  R. 

INITIATION ,  s.  f.  (ïnitialienj  ;  nnu- 
TiBB.  Initiaziont,  ital.  Inieiacao ,  port. 
Iniltalion,  action  d'inilierou  d'être  initié. 

Ely.  du  lat.  tnilialto,  formé  de  intlîum, 
:t  de  la  term,  Atio,  v.  c.  m.  cl  /r,  R. 

INI-HATITA ,  s.  f.  (IniUative)  :  intcia- 
tiva ,  cat.  esp.  Inilialive,  droit  de  dioisir,  de 
proposer  1e  premier. 

INJ 

INJECTAR,  adj.  (indjccla).  Injccler, 
introduire  dans  le  corps,  dans  une  plaie,  dans 
l'oreille,  etc.  ;  un  liquide  avec  une  seringue 
-le. 

Ely.  diital.injtMre,in  s.  V.  Jeel,  R, 

■MECTION,  a.  f.  (Indjeclie-n)  i  ou^b- 
■u.  Injetiont ,  ital.  Injeecio ,  port.  Injee- 
îo,  cat.  Injection,  ociion  par  laquelle  on 
njecte  l'eau  ou  autre  liqueur  destinée  i  être 
injectée. 

Éty.  du  lat.  injeelio ,  formé  de  injietrt , 
.Hjcclum,  jeter  dans,  et  de  la  term.  ion.  V. 
Ject,  ». 

L'art  d'injecICT  ou  de  remplir  les  vaisseaux 
uts  animaux  pour  les  rendre  plus  sensibles 
h  la  rue ,  fut  inventé  en  1660  par  Christophe 
Vren,  nmétioré  ensuite  par  Swammerdan  et 
perrectionné  par  Ruyscb,  vers  le  commence- 
ment du  XVIIIhi  siècle. 

miONQIT.  IDA,  adj.  anc.  béara.  En- 
joinl,  ointe.  V.  Jongn,  H. 

INJORA,  s.  m.  (Indjûre):  Inj^rU,  ail. 
/njiuria ,  ilal.  Injuria,  esp.  cat.  Injure, 
tort,  outrage  défait oo de  parolea. 


DU 

fily.  du  lat.  injuria, m.  s,  romédett 
prit.eldeJKris,  gén.dejiif,*oil.V.A»,    , 

INJURIA,  vl.  V.tmwa. 
INJURUR,    V.    a.    (Indjurii);  una,    i 

Injuriar  ,  cal.  esp.  porL  lojuner ,  ofltM 
quelqu'un  par  des  paroles  injurienies. 

Ely,  du  lat.  injuria  el  de  or,  din  ia 
injures,  ou  du  lat.  injuriari.  V.  7«i,  R. 
INJURIAR  S',  v.r.  Se  dire  des  imm   ' 
INJnRIABSA,s.f.dI.AogD.daA^    j 


INJURIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  {to^, 

âde):  Injuriadc,  port.  Injurié,  ée.V.At, 
Rad. 

INJURIOS .  vl .  Injuriât,  cal.  et 

INJDRIOSAHENT,  adf.  vl.  Injvim- 
ment,  cal.  /n/iirtoraiR«nla ,  esp. péri. h- 
giuriotamentt.  ital.  Injuricuaenient, 

Ëty.  de  injKrioiMa  et  de  menUV.Ja, 
Rad. 

IPUDRIOus,  OUHA,  adj.  (îodjam», 
ôuse)  :  Ingiurioto,  ilal.  Injuricto,  uf.fA 
Injuriât,  cat.  Injurieux,  euse,  offcmial. 
outrageui. 

Êly.  de  in/uria  et  de  ma ,  qui  tienl  It 
l'injure,  ou  du  lai.  tniuHotiii.  V.  /w,  R. 

INJOST,  DSTA,adj.  Tl./i>Jiul,Ul.r. 
/nj«rfeclJi«,K. 

INJDBTAHENT ,  adv.  (Indjaslanxb); 
/nffiutlarnnite,  ital.  /n/uatameiUe.esp.pM. 
InjattamM,  cal.  Injuslenwni ,  udikIi 
jus  lice. 

Ëty.  deifi/uf(a  el  de  Menl.  V.  Jw.R. 

INIDBTE ,  USTA ,  adj.  CIndjûsIé ,  Oft): 
fmurt,  cal.  Ingiuito,  ital.  /R/tt«f(i,esp.9VL 
Injuste,  qui  agit  contre  les  principes,  la 
régies  de  la  justice;  qui  est  contraire  )■> 
justice. 

Ëty.  du  lai.  inJuiUit,  fait  de  in  prii.tlde 
juttMt,  qui  n'est  pas  juste.  V.  Jut,  D. 


INJCSTici.s.  f.  [Indjustici]  :  hgiu-  \ 
tixia,  ital. /nJHsIicta, cal.  eap.lnju^t». 
porl.  Injustice,  violation  des  droits  d'atini 

Ëty.  du  lat.  iniiirlieia,  fait  de  {a  prit.d  i 
dejuiticia.  V.  Jh«,K. 

m  I 

INUTTBRAT  ,  ADA  ,  adj.  (Miltri , 
kde).  llletrè,  ée,qui  n'a  aucune  conuisNm 
en  litiérature,  non  lettré,  sans  études,  elD« 
Uliliré. 

Èiy.  de  in  priv.  de  liura,  lettres .  etde  *'- 
rivé  de  la  connaissance  des  lettres.  Vo). 


mu 

INMOBIUTAT.vl.r.  ImmobUUat. 

INMDNDICIA,  vl.  V.  l mimounditai. 

INHUTABILXTAT,s.  f.  vl.  tmmuM- 
(liai.  cat./nmtUobiUrfiid.  esp.  ImmaUihOi- 
Aide,  port.  hnmlaUIilà.iul.  Iffinotibililè. 

Ély.  do  lat.  immutabilitatit,  gén.  de  ia- 
Mufaibitilat,  m.  s. 

INMUTACIOiVl,  V.fRMHtWJO. 
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mnna».  •■  '■  *)•  Ifimutar ,  aU 
fuMttr,  e«p-  Immutari ,  ilal.  Changer. 

Élj  ia  bl.  immutart ,  n.  «.  fonnè  Je  im , 
diii«,dd««>iilar«. 

DoniTAT ,  ADA ,  >dj.  el  p.  vl.  Changé, 

naiDTATIO,ITA,a<lj.Tl.  /fimuliitiDO, 
t^.  Iwmutalif,  changeaDt. 


nnUSGlBIUTAT,  s.  f.  tI.  Non  Diis- 

.    _      .       >.   InmoetneUt ,  caL 

V.  iMMunfa  et  JVirir,  B. 

INNOGEHT,  adj.  t1.  «MX»,  tmotmm. 
V.  /Muiaeflit. 

HMODCEMMENT ,  Voj.  Itutmutnta- 

INNOUCBIfÇA.B.  f.  (Inonctince)  :  Jno- 
ctKia.Mp.  tn»oeenta,  ilal.  limoctiKia , 
port  cil.  iDDocence,  exemption  de  crime,  de 
lice,  da  mtcbancet^  de  mauvaise  intention  ; 
tnbiMB)  gnnde  simplicité. 

tlj.  da  bl.  tRMiMNMa,  m.  s.  V,  iViitr , 


T,TA,  adj.e(a.Crnonciîn, 
ëalt)  ;  Innoceiti ,  cat.  fnnoemtt ,  iUl.  port. 
ffutadt ,  esp.  Innocent ,  enle  ,  exempt  de 
crime,  de  malice,  d'aatuce.de  supercherie; 
qui  n'eal  poiol  coupable  de  ce  dont  on  l'ac- 
oue  ;  qui  ne  pent  nuire. 

El?,  du  lai.  innoeeiUit,  gén.  de  innocent, 
Ibtmidelmocmt,  qui  ne  peDltmire.  Vot. 
Nàr,  R. 

Eadg.  fou  ,  imbidle  ,  Mattra  rinnov- 
«Mo,  cet  te  litre  d'un  joli  petit  poëme,  de 


,  .. EnTant  trèa-jetiDe  : 

nmple,  imbicile  :  Aquotiiunbtlinnotuint, 
c'eal  DD  bel  ange  ;  Et  un  innoiumi,  c'est  un 
iaibecib.V.ÂMfr,R. 

IHNOUGBNT  ,  B.  m.  Un  pi|eon  h  la 
tiitlcr.piireoBBeMlirid'im  hoyiin,  avant 
qa'HailTOlé. 

nHODGBNTAMBNT ,  adv.  0ooaaia- 
titaàa)  ;  BsmcMUMT.  IwMcnUmtnU, 
iliLeip.port./iiMcfiilaiJiil,  cat.  Innocem- 
<Mnl,a*«cinDOGeDce,MO(  deneinde  mal 
bire  ;  niaifemect,  sottement. 

Elf.  de  tnmoventa  et  de  ment,  d'une  ma- 
Mre  innocente,  ovdu  lai.  nmocnfrr.  Vor. 
»pr,  K. 

nNODOBNTAS,  ASBA.  ê.  (InODCein. 
Ui,  itM).  Trèa-innoceot,  benêt, imbécile. 

OnKKKEirroDK,  t.  m.  finouceintàon}. 
Drpi.  de  /moiKeKl,  t.  g.  m.  et  N*ir.  R. 


Wtrabriblé,  àUe);  InmmtrahiU ,  ital. 
nmmtroUe  ,  esp,  /mtiififraNl ,  porl. 
"Wnibrabla  ,  qni  ne  se  peut  Dombrer , 
compter. 

Etr-  du  lai.  innumerabilit,  fait  de  in  prir. 
«de  nnmtrabUii.  V.  Kum,  R. 

DM  OVAIRE,  B.  m.  (TonouTàlré)  ;  mow 
»mm,  DHosTAmB.  Innovatnr ,  pcHl.  caL 
Mp.  Innovaiore,  ilal.  Innovateur,  celui  qui 
innove,  oa  dit  de  préftrance,  novateur. 
.  ^T.  de  imnonvar  et  de  ajra.  V.  if» , 
ft.2. 


iNN 

INNOVAR,  T.  a.    (Tnnoavj); 
Innovare,  ital.  iitnovar  ,   esp.  port,  cat 
Innover,  Taire  des  innova  lions. 

Ëlj.  du  lat.  innoDore,  fait  de  in  ,  dini,  et 
de  novan,  rendre  nouveau.  V.  Nov,  R.  â. 

INNOVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (InnouvA, 
iie)  ;  Innovado ,  port.  Innové ,  ée.  V.  Nov, 
R.  2. 

INNOVATION .  S.  r.  (Innouvalie-n)  ; 
DnoavATN.  /nnocarione,  ital.  Innovation, 
tsp.  Innooafâo  ,  port,  /nnovacio,  cal.  In- 
novation, introduction  de  quelque  nouveauté 
dans  une  coutume ,  dans  un  usage  ou  dans  le 
gouvernement  politique  d'un  état. 

Ëly,  du  lai.  innovationit,  gén.  de  inno- 
vatio.  V.  ffoB,  U.2. 

INO 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  m.  noonAVo. 
In-octavo ,  format  dont  la  Teuille  forme  huit 
feuillelB.  V.Ocio,  R. 
INONDATION ,  V.  Inoundation. 
IN0UB8ERVANÇA  ,  S.  f.  (Tnoubser- 
vànce]  :  Inoiitrvanxa,  ital.  hobttrvancia , 
Gsp.  porl.  InobUTvanta  ,  cat.  Inobservance, 
inobMrvation,  manque  d'observation. 

IHODCBNT ,  nom  d'homme  (JnoDcéiQ)  ; 
InnoemU  ,  ilal.  Innodnt ,  cat.  Innoeente!, 
esp.  Innocent. 

L'Ëglise  honore  nenr  uînlB  de  ce  nom, 
le  12  mars;  17  avril:?  mai;  17,  19  et  91 
juin  :  4,  36  juillet  et  ^  septembre. 

mOOCDX^EI,  V.  a.  (loouculi] . 
lar,  porL  cat.  Inoculart ,  ilal.  Inoculer,  in- 
troduire un  virus  quelconque,  et  particulière- 
ment celui  de  la  variole  ou  de  la  vaccine,  par 
le  mojen  d'une  incision  faite  k  la  peau. 

Ëly.  do  lat.  tfiMuIare,  enter,  grefler, 
formé  de  (H ,  dans,  et  de  oâUut ,  œil ,  parce 
qn'en  grefSint  en  ècusson,  on  introduit  le 
bourgeon  qu'on  veut  enter,  dans  one  espèce 
d'œil  qu'on  a  pratiqué  dans  l'écorce.  Voy. 
Onil.R. 

INOVCDLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  /noeu- 
tado,  port.  Inoculé,  ée,  qui  a  subi  l'opération 
de  l'inoculation. 

fity.  du  lat.  innevlatmt,  m.  s.  V.  Ontl, 
Rad. 

INOOCDLATION.  ».  t.  (inouculalie-n]  ; 
nmovcsLA-nn.  Inocnlafao.  poil.  Inoeitlaeià, 
cat.  Inoeulaeion  ,  eep.  hoculatione,  ilal. 
Inoculation  ,  insertion  d'un  virus  faite  au 
moyen  d'une  incision  i  1b  peau  el  pins  spécia- 
lement du  virus  variolique. 

Ély.  du  lat.  inoenlatio,  rormé  de  inoucular 
el  deadio.  V.  Onil.R. 

K  Cette  pratique  est  en  usage  de  lemps 
immémorial  cbet  tes  peuples  de  VKsk.  Elle 
Alt  apportée  on  renoovelée ,  en  1512,  il 
Consianliflople,  par  une  femme  de  Thés  sa - 
Ionique,  qui  opéra  en  présence  de  deui  mé- 
decins de  Padone,  Timoni  et  Pilarim.  Ceux- 
ci  l'emportèrent  bienidt  en  Europe ,  où  die 
nii  longiemparepouBBée  comaMO 
bien  que  presque  lonles  les  funilleë  soove- 
rainea  s'y  lusseol  soBaiiBes.  Lady  Honlaçne, 
l'apportai  Londres,  en  1717-1720,  mais  là 
première  épreuve  publique  ne  fui  tentée 
qu'en  1721 ,  elle  eal  lieu  sor  des  criminels. 
C'est  senleoent  es  175S ,  qi 


INO 


ui 


k  la  pratiquer  en  France  ;  la  vacdne  l'a  fait 
oublier.  Uiclionnaire  des  Inventions,  pat 
Boquillon. 

En  1713,  l'inoculriion,  pratiqnéede  tout 
temps  en  Circassie,  est  mise  en  naage  à 
Constant  inople. 

En  1720 ,  elle  est  apportée  de  Constanli- 
nople  en  Angleterre,  par  l'épouse  de  Milord 
Montagne. 

En  1721 ,  on  en  fait  k  Londres  la  premier 
essai. 

En  1755-1763 ,  l'inoculation  est  apportée 
en  France. 

INOUNDAR,  v.  a.  (inoundï)  ;  Inondare, 
ilal.  Inundar,  csp.  port.  cat.  Inonder,  cou- 
vrir d'une  grande  quantité  d'eau  ;  remplir  de 
soldais  par  invasion, répandre, faire  circuler 
avec  profusion. 

Ëly.  du  lat.  inundar* ,  fait  de  in .  dans , 
snr,deHnda.caa.  et  de  l'act.  are,  mettre  d^ 
l'eau  sur.  V.  Ound.  K. 

INOONDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (inouudâ, 
ide):  Inundado,  port.  Inondé,  ée.  Voy. 
Ound,  R. 

INODNDATION,  8. f.  [inoundalie-n>i 
BauBBAB*,  ■PosuDATin.  f »OHdazion« .  ïtal . 
/nundonon,  esp. /nundafâo ,  port,  /nun- 
dactà.cat.  Inondation,  débordement  d'eaux 
qui  sortent  de  le  leur  lit  ;  les  eaui  débordées; 
flg.  envahis  se  ment  d'un  pays. 

Ëty.  du  lat.  inondaftimia ,  gén.  de  tniin- 
dalio,m.  s.  V.  Ound,  R. 

INP 

IN-PACE  .  s.  m.  (in-picè).  In-pace, 
expression  latine  usitée  autrefois  dans  les 
monastères  pour  désigner  la  prison  où  l'on 
enfermai!  pour  leur  vie.  ceux  qui  avaient  com- 
mis quelque  grande  faute;  ce  mot  se  prend 
souvent  aujourd'hui  pour  oubliettes.  Voy. 
Inpatie  el  Paci,  R. 

INPACIEN .  vl.  V.  Impatient. 

INPACIENCIA,  B.  f.  vl.  ■BrAciBciA.  Y. 
Impaliença. 

tKPACtEHT,i\.  y.  Impatient. 

INPEDDIEN,  vl.  V.  Emptdimen. 

INPEmR.  vl.  V.  ImpediT. 

IHPBTIGE,  s.  f.  vl.  ImptH^nt,  ilal. 
Gratelte. 

Ëly.  du  lat.  impétigo. 

INPIETAT,  vl.  V.  Impielat. 

INPLIGAR,  vl.  V./»ip(MHr. 

INPORTAR,  vl.  V.  Imporlar. 

INPOUIBIUTAT,  vf.  V.  ImpMtibi- 
lilol. 

INPOSSIBU! ,  vl.  V.  ImpottMe, 

INPOTEN,  vl.  V.  împotenL 

INPOTENCIA,  ».  f.  vl.  Impoienda,  eat. 
esp.  port.  Impottnùa.  ital.  Impuissance.  V. 
Impaittança  et  Puin,  R. 

INPOTENS ,  vl.  V.  ImpoUnt. 

INPREONATIO,ITA,  vl.  V.  Enprt- 
gnatin. 

INPROPORCIO,  s.  r.vl.  ImpTopaniit, 
cat.  /mproporeion,  esp.  Disproportion. 

Ëty.  de  m  priv.  et  de  pn^vrew,  prop»r- 


itaL. 
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Ëtj.  du  lat.  iMpiijiiiator,m.f.  V.  Pug», 
Btd. 

INFUGNAimE,  vl.  V.  Inpugnador. 

INPDZ.HIO ,  tl.  itKfHlnà,  c*t.  V.  /»• 
ptUiitm. 

rag 

INQDANT,  a.  m.  L'inquinl  éUil  na 
droit  dû  su  prince  pour  la  perraisiioii  don- 
née an  créancier  de  faire  «s  criées  cl  <m- 
guanti ,  dans  les  Tilles  rojales ,  des  biens 
q^u' il  avait  bit  sailirk  son  débiteur,  de  l'auto- 
nlé  des  juges  rojaus.  Coriolis,  1. 1.  p.  181. 

Êly.  V.  Eneant. 

On  NI  dans  les  Privilèges  donnés  i  Aii, 
psr  le  roi  René,  le  IS  avril  1477  : 

«  Item  qu'ayant  votre  ville  d'Ail,  les  an- 
nées passées,  été  grandement  travaillée  et 
surchargée  de  dépenses,  il  acrail  raisonnable 
pourvoir  h  soulagement  e(  lui  donner  le 
droit  des  itiqvanU.  » 

ngUANTAIl.v.a.  t1.  Heltreïpri<,ï 
l'enchère.  V.  EncMtar  et  Qnant,  R. 

■N-QVAHTO,  adj.  et  I.  m.  Inniuarlo, 
fbnnatdont  la  feuille  forme  quatre  feuillets. 
V.  Quatr,  R. 

INQDERER,vl.  V.Etimttrtr. 

INQUIET,  ETA.adj.  (einquié,  ïte];n- 


«o».  /fiaitt<(o , ilil.  esj).  porl.  lnqitUt,ctl. 
Inquiet,  été,  qui  s  de  l'inquiétude;  Iracasster, 
remuant. 


IN90IETANT,  ANTA,  adj.  (einquje- 
lân,ànte):nrvDHTAi>T. Inquiétant, ante,  qui 
caosede  l'inquiétude.  V.  (^î«t,R 

INQDIBTAR,  V.  a.  (einquieti);  mami- 


«,  rupçAB.  Inipiieiare ,  ilil. 
Inquittar ,  en.  esp.  porl.  Inquiéter,  causer 
de  l'inquiétude,  troubler  quelqu'un  dans  la 
possession  de  quelque  chose  :  troubler,  faire 
de  la  peine. 

Étf.  du  lat.  itiMietart,  m.s.V,  QuUt, 
Sad. 

INQinETAIt  ■',  T.  r.  ('nQDinw,  «■ 
i^aaiui.  ■'uTA^AB,n  ruua.  S'Inquiéter ,  se 
donner  île  l'inquiélude,  se  livrer  au  chagrin. 


INQUIETAT,  ADA,  adj.  et  p. 
là,  ade]; /nfui(lado,~poTl.  luquiéli 


;mqui< 
,  ée;  V. 


Çuiel,  R. 

INQOIETODA,  s.  f.  (îaquieliïde)  ;  lâcha, 

/hfuwtvdiiu,  ital.  In^ietitd,  »\>.  Inquieta- 
(âo,  port. /nf  HÛtat,  cat.  Inquiélude,  agita- 
tion du  corps,  défaut  de  repos  causé  par  quel- 
que indisposition ,  agitation  d'esprit  causée 
par  II  crainte  ou  la  perte  de  quelque  chose. 

Ëty.  du  lai,  inquUtvdo  .  m.  a.  V.  Qiiitt , 
Bad. 

INQOlETDT.Tl.  InquieW,  cat.V .  In- 
gitltlmia, 

INQOUIOIO,il./ii9iiùtciô,cat.  V.7n- 
quirilion. 

INQDISinO .  ïl,  V.  Inquitition. 

INQUISITION,  S.  r.  (inquisilie-n)  :  mqoi- 
•mm.  InquiiUion,  ail.  Inquiiiciù,  cal.  In- 
quitifUmt ,  ital.  Ittqtiisieion  ,  cap.  InquUi- 
(i5d,  port.  Inquiiilion,  enquête,  perquiaiiion, 
Iribunl  établi  en  cerUin  paja  pour  recber- 
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cher  el  punir  ceux  qui  émelleni  des  wmi- 
ments  coDlraîres  i  la  foi. 

Etf ,  du  lat.  tNfuût(toM{«,fornié  de  fiwre- 
r(,  V.  c.  m.  de  la  term.  lion  et  de  la  prép.  in, 
l'action  de  rechercher  dans  ou  en.  V,  Oter, 
Rad.  ^      ' 

Quoique  le  Jésuite  portugais,  François 
Hacedo,  fasse  remonter  l'origine  du  tribunal 
de  l'inquisition  au  temps  du  paradis  terres- 
tre,où  Dieu,  selon  lui,  remplit  les  fonctions 
de  premier  inquisiteur,  il  parait  cetlain  que 
celte  espèce  de  juridictioD  ne  dgle  que  de 
l'époque  de  la  guerre  des  Albigeois ,  et  que 
le  pape  Innocent  III  et  saint  Dominique,  en 
furent  les  créateurs. 

Elle  futadoptéeparlecompledeTouIquse, 
en  1229  el  confitt  aui  Dominicaitu  parle 
pape  Grégoire  IX,  en  1S33. 

Innocent  IV,  étendilson empire,  en  1251, 
dans  toute  l'Italie,  eiceplé  k  Naples.  Venise 
la  refui  surlafindu  ^niM  sitxle. 

L'Espagne  7  fut  entièrement  soumise  en 
1U8:  le  Portugal  l'adopU  aous  Jean  111, 
l'an  ll!>T.En1259,  le  pape  Alexandre  [II, 
l'élablil  en  France,  sous  le  roi  Saint  Louis, 
mais  elle  ne  putois']'  fuer  ni  s'j  maintenir. 
Dicl.  des  Orig.  de  1777.  ■n-S'. 

INQDUrTOUR  ,  a,  m.  (inquislliiur); 
Inquùitore,  ital. /xfiitndor,  esp.  port.  cat. 
Inquisiteur,  juge  de  l'inquisition. 

Et;,  du  lat.  inquiMVar ,  m.  a.  formé  des 
mêmes  éléments  que  InquiiiHon ,  «.  c.  m. 
el  de  la  term.  our.  celui  qui  cherche,  qui  fait 
l'inquisition.  V.  Qvtr,  R. 

iNQUmciO ,  vL  V.  In^UiUm. 


INB ,  prép.  iL  Dinc.  V,  iMii^. 

Êlï.dulsI.tHllM. 

INUBATAT,  AOA,  adj.  el  part  Tl. 
Déchaussé,  ée. 

Ëlj.  Atin,  de  êahota,  soulier,  et  de  af, 
sans  souliers.  V.  Sabat,  R. 

INSALUBRE,  DBHA,  adj.  (Insalubre, 
libre);  /nMiubre,  ital.  esp.  port.  Insalubre, 


INSALUBRITAT,  s.  f.  (  Insalnbrilâ }  ; 
InsalUbrità,  ital.  /lualubridad,  eap.  Iiua- 
lubridnie,  port.  Ipsalubrité,  vice  de  ce  qui 
est  insalubre. 

fit},  du  lal.  fiiM[ii6Hla(if ,  gén.  de  Imo- 
lubrilat,  m.  s. 

IN8ANIA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Folia. 

INiARMENTAT.adj.  m.  (tnaarmeinlé); 
«•■unnAT.  Insermelé,  qui  n'a  pas  prêté  un 
sarment  prescfit.  On  le  disait  plu»  uaHicu- 
I ièrero en t  de*  ecclésiastiques  qi|i  refusèrent 
de  prêter  le  serment  qu'on  loulail  exiger 
d'eux,  k  la  constitution civiledu  clergé. 

ÉlT.  de  in  priv.  de  tarmral  et  de  al.  ^ 
Sacr.  R. 

INSATIABLE,  AELE. adj.  (Insaliiblê, 
àble);  nmuHUBu.  JnMitaMIe,  ilal. /hm- 
rtaÙs  ,  esp.  Iniaeiatel ,  porl.  inraeiabU  , 
cal.  Insatiable,  qui  nepeut  être  satisfait,  as- 
souvi, rabane. 
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INacmiDOII,  adj.  vL  TaiUabto,  prun 
Il  être  coupé,  taillé. 

DUSaOIR,  vl,  V.  Ineidir. 

INSCINDIR,  vl.  V.  IiKidir. 

INSCISSORI,  vL  V.  fnciiori. 

INSCIZIO.vl.  V.  Ineitio. 

INSÇRIQDRE,  v.  a.  (Inscriôare):  d- 
cnonaa,  çirtcaMVBf .  /ntcrjitrer,  cat.  Itneri- 
vire,  ital.  ImMcribir,  esp.  Interner,  port. 
Inscrire,  écrire  le  nom  de  quelqu'un  dauu 
registre  public. 

foy.  du  lal.  tnaertiere,  fait  de  in,  dans,  tl 
de  imbere,  écrire.  V.  Eicriv,  R. 

.       a',v.r.  S'inscrire,  bit 

tnserire  aon  nom  dans  un  n^str«  pàbdc; 
s'inscrireen  faux,  aoatrairen  Justine qa'n 
pièce  etl  fausse. 

INSCRIPTION,  s.  r.  (inscrTptic~ti):  /*- 
seriptiû,  caL  Intetitioat,  ital.  /«aeripàai, 
esp.  /HieHpfâo.  port.  Inscription  ,  aetiui 
d'inscrire  sur  le  registre,  indication,  titre  a 
peu  de  mota  et  gravé  sur  un  corps  dnrpesi 
être  exposé  au  public. 

£17.  du  lat.  interiplio,  formé  de  in,  dsai, 
de  tcribere,  écrire,  elde  la  term.  lise,  di 
aetio,  action  d'écrire  dans  pu  aur,  fécril 
même.  V.  Eierie,  R, 

La  coutume  de  perpétuer  le  aouTemr  itt 
grands  événements  ou  des  sctioos  d'édit  al 
presque  aussi  ancienne  que  le  monde  ;  laoè 
et  Laban  se  réconcilient,  et  Jacob  prend  «ae 


servir  de  témoignage  i  cette  recoDcilutioft. 

PIBCRIPTION  EN  FAUX,  loBCripliH 
en  faux,  acte  psr  lequel  qn  soutient  cd  joslict, 
qu'une  pièce  est  fausse. 
INSCRIRE,  vl.  Imteriourt. 
INSECTI.S.  m.  d.  béarn.   Voj.   /mMh 
et  Sec.  R. 

INSECTO.  a.  m.  [Insecte) ;fuM<,  ai. 
/lueUo,  ilal, /nMeto.  esp.  port,  /nacclf,  oL 
Inaeçte,  aninial  fana  vcrtèpres,  ï  tronc  " 
lé  en  dehors,  ajanl  des  qiembfea 
respirant  par  de*  trachées. 

Étf,  du  lat.  tasfdiwi,  seetMH  iis  on  M»-  . 
MctuM,  entrecoupé,  qui  n'est  que  la  trate- 
tion  littérale  du  grectvraïuv  (entoiiKNi).^ 
-^--ifie  la  même  chose.  V.  Ste,  R. 

_  JIM  un  insecte  on  distingue  en  ginétalh 
MU,  le  eorecUl  ou  Uorax  et  l'aMoam  et 
le  ecHlra. 

La  tête  se  compose  de  la  bouche,  doel  b 
parties  M)ut  trop  compliquées  pour  Alrtdt- 
tailtêes  ici,  des  mâchoires  00  de  la  btMnpt, 
des  yeux  et  des  antennes. 

].e  thorax  est  celle  partie  qui  ae  troair 
entre  la  ièle  et  l'abdomen,  il  auppeaie  les  pil- 
Ira  antérieurs  et  les  ailes. 

L'abdomen  ou  )e  ventre  est  eompOTédH- 
neaux  et  terminé  par  l'anus. 

La  Bcienpe  qui  traite  riea  insectes  •'•pf*!' 
entomologie  et  ceux  quis'en  <K¥npe»tci«- 
mologisles. 

Les  chfngemenU  que  te*  injectea  salaw« 
pendant  leur  d^vèlqppemenlaenoniroenlBt^ 
lamorphoeef  ;  elles  sont  ordhuimncql  M 
nombre  de  trois;  la  premières  lieu  lorîip* 
l'insecte  sort  de  rnuf,  il  porte  alors  le  ww* 
iorrcou  de  chentllei  pendant  ta  seconde  i*  : 
Iransfonne  en  eJiryralida,  nyMphe,  pepr  • 
avrélie;  enfin,  dans  la  deruèra  il  deiKi' 
inncfspar/iiil  ou  imaft. 
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D'tprt*  U  mèlfaod«  de  H.  Dumértl ,  adop- 
iNdanscelmivrige,  la  ulaose  îles  insedei 
Mt  tmu-difMeibni  les  boit  ordres  suttints  : 
(° Coléopltres,  insecleg  abouche  munie 
demlrhoires,  ajiinlqu3lreaitps.il  s  deiixsu- 
ptricum  dures,  et  les  inrêrieureg  molles  el 
plissées  en  traiers.  Riempl.  leg  bannetong. 

3*0rlboptïrM,  bouctiemunie  demichoi- 
Tu,  quatre  ailes,  les  inférieures  plissées  en 
Img.  El.  lesmuleretlea. 

3* Névraplèrts,  bouche  munie  de  mlchoi- 
m,  quatre  ailes  semblables,  ii  nerf urcs  riti- 
ta\ks,  Ex.  les  demoiselles. 

4*  Hfmfnoptïres,  bouche  munie  de  ma- 
(boires,  quttrfl  ailes  semblables ,  i  nervures 
leioées.  Ei.  lee  abeilles. 

S>  Hémiptères  ,  bouche  en  an  bec  non 
roulé,  tant  mAchnires,  quatre  ailes,  les  supé* 
rieures  formant  un  demi  étui.  Ei.  les  puDai- 
tei  du  bois. 

6°  LépidoptÈrefl,  quaire  ailea,  bouche  sans 
mJrhoires,  lanKne  roDlée.  Ex.  les  papillons. 
'•Diplb«s,deui  ailes,  point  de  mâchoires, 
El.  Ift  mouches. 
S>  Aptères,  point  d'ailea.Ëi.  tel  araignées. 
In  boDimes  cesseraient  de  mépriser  les 
inseclet  et  de  les  regsrder  comme  des  tires 
initliles,  s'ils  connaissaient  le  rôle  important 
qu'ils  jouent  dans  réconomie  du  monde.  Sans 
pirler  de  Vutililé  des  prodoits  immédiats 
qu'ili  nous  foamisMnt,  tels  qoe  la  soie  ,  la 
rire,  le  miel,  la  cochenille,  etc.,  ne  sont  ce 
pii  eu  qui  serrent  d'alinienl  i  la  pluparldes 
da  oueaui  et  des  poiasons  qui  derieniient 
(nnile  notre  propre  nourritorer  Hais  le  aer- 
tic«  le  plus  signalé  qu'ils  puiasent  noua  ren- 
dre et  sans  lequel  noos  ne  pourrions  pas 
ctiiler,  c'est  de  dérorer  k  l'instant  mtoie 
relte  quantité  innombrable  d'animaux  qui 
DMoreat  sur  la  terre  et  qui,  par  leur  putré- 
rKlim,  infecteraient  l'air  que  nous  respirons 
t\  te  rendraient  impropre  au  maintien  de  la 
>k.  Bo  aUihtdo! 

n-SEoc .  s.  m.  (Ir^iMsi)  :  »•■■»■  Irt- 
■nie,  livre  doDl  chaque  fenille  cet  pliée  en 
!G  feuillets. 
OWBIi,  poureDceos  et  absinthe.  Voy. 

tnHBNSAT,  ADA,  adj.  Cfnseinsà,  àde)  ; 
^loralo,  ital.  esp.  port.  Inirntai,  cat.  In- 
*m,  ée,  qui  a  perdu  fe  leiis  et  la  raison, 
>'■  Malou  et  Fol. 

îij.  du  lat.  intÉitiatut,  hit  de  in  priv.  et 
le  itnsaliu.  sensé.  V .  SetU,  R. 

INBENSIBIUTAT,  S.  f.  (!nsein«ibiti(â1; 
ittrai,  InitmibitUà ,  iial.  fnieniibitidaa  , 
V'  htmtibilidade ,  port.  /nanMibiftlut, 
*l-  Iruensibililé,  qualité  de  ce  qui  est  insen- 

ËlT.  detnpriT.  et  de  ttnribilifatii ,  sén. 
'inii(6i/iiuf,  m.  s.  V.  Sent.  R. 

INSENnU.A»ENT,  sdv.  iTnseinsibla- 
Mnh  Inmiiblemènl,  cat.  Iiutnttbilmente, 
*l.  InirHifbUmtnlt.  esp.  hientivtinunte, 
«n.  Insensiblemeiil,  d'une  inaniére  peu  sen- 
ible. 

Étj.deiii»«iH6(aeldeneii(.  V.  Seul,  R. 

IKBE]<l91BI.E,IBt.A,adj.  (Inseinslblé, 
il«):  InitntibiU ,  ital.  Inimtibit .  esp.  cat. 
'tntivtt,  pori.  Insensible,  qui  n'éprouve 
obi  l'impression  que  les  objets  doivent  Taire 
TOM,  11. 
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sur  les  Beos  el  sur  fémc;  imperceptible, 
qu'on  ne  peut  voir,  toucher,  sentir  qu'avec 
peine. 

Ëty.  du  lat.  {nfndUlfs,  fait  det'npriv. 
de  leftibilii,  qui  n'est  passensible.  V.  SenI, 
Had. 

INSBPABABHiITAT,  s.  f.  vl.  /n«i^- 
raliitUé. 

INSEPARABLE .  ABLA  ,  adj.  (Insépa- 
rable, àble);  /nteporabile,  ital.  I**rpara- 
bit,  Mp.  cat.  huparavrl,  port.  Ins^rable, 
qui  ne  peut  être  séparé  d'un  autre. 

ély.  du  lat.  inHparabilit,  fitl  de  itt  priv. 
el  de  ieparoMlû,  qu'on  ne  pent  séparer,  V. 
Part.  K. 

mSEHAR.T.  a.  (iDSeril);  ..«aAm.   lt>- 

lerir,  anc.  cal.  esp.  port.  Iniirire,  itsJ.  In- 
sérer, insinuer,  eoregislrer. 

ËI7.  dulai.i»«r«ra,  m  s.  \.  InletStr, 
Rsd. 

INIERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Tnserà , 
ide);  /lUfrMa,  poit.  Insaré.ée.  V.  Ser.R. 

INSEBCIO ,  s.  r.  vl.  hitreià ,  cal.  Voy. 
InMTtUm  et  Str,  R. 

INSERIR,  T.  a.  vl.  IntiHr,  cat.  Insérer. 
V.  Interar,  Int  el  Sir,  K. 

INSERIT,  IDA,  adj,  et  p.  «DC.  béarn. 
I*ttrido,  port.  Inséré,  ée,  mentionné.  Voy. 

Ëty.  du  lat.  JnrsrliM,  m.  s.  V.  Str,  R. 

INSEHHENTAT,  ADA,  adj.  (Inaermein- 
tâ,  àde).  V.  Intarmmtat. 

iNSIOtT,  8.  m.  (Insèr).  Greffe.  V.   finie. 

Ety.  du  lat.  tn(er«re,  insérer,  mettre  dans 
inierlui.  V.  Str,  R. 

IN8ERTIO  ,  et 

INSERTION,  S.  f.  vl.imBUfo  /n««r(rid, 
cat. /nterdon,  esp.  /nierfào  ,  port.  Inter- 
lione,  ital.  Insertion,  insinuation,  enregistre- 
ment, ente,  greffe,  écusson. 

ëty.  àa  lat.  inrerlioni*,  gén.  de  iiutrtio. 
V.  Sir-  R. 

IN4EZB.  adj.  et  s.  m.  V.  In-ttge. 
,  vl.  V.  Intidiador. 

,  s.  f.  tI.  Intidia,  esp.  port.  ital. 

Embûches,  piégea,  tromperie. 

Êty.  do  lat.  insidiat  on  de  nriâiœ,  m.  s. 

INSntlADOR ,  s.  m,  vl.  Iniidiador,  egp. 
porL  /ttiidralore,  ilal.  Qui  lend  des  embû- 
ches, insidialeur,  trompeur,  malfaiteur. 

Ëty.  du  lal.  inaidtator. 

INSIGNAS,  s.  r  pi.  finaignes)  :  Intigni, 
ital.esp.  port. /ntt'^nia,  cat.  Insignes,  mar- 
ques d'bonneur,  dedistinclioD,  signes  hono- 
rables. 

Ëiy.  du  lal.  iniigniÊ. 

INSiaNIFlANT ,  ANTA ,  adj.  (Insigni- 
flàn).  Insignifiant,  aole,  qui  ne  signifie  rien. 

Ëly.  de  in  priv.  et  de  tignijiant.  V.  Sign, 
Rad. 

INSINDAKT,  ANTA,  adj.  (  insinué n, 
inte);  Ituinuatitt,  port.  Insinuant, ante, qui 
sait  entrer  dans  les  esprits  et  leur  persuader 
ceqa'il  propose;  en  partant  des  choses,  ma- 
niérea  insinuantes. 

Ély.  de  inaintiar  et  de  ont.  V.  Sin,  B. 

insiNUAR.v.a.  (Insiuuâ);aic»<iu. /n- 

nuar#,  ital,  Innnuor,  esp.  port.  est.  Insi- 

nner,  introduire  insensiblement ,  faire  entrer 

adroitement  dans  l'esprit.  I 
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Ëty.  dulat.  tiiaintutr(,fa{t  deÎM,  dans,  el 
de  (itiMi,  sein ,  avec  Tact,  ar ,  neltre  dans  le 
sein.  V.  &'tm,  R. 

INSINDAB  B',  V.  r.  /nitnvaltoH,  alL 
S'insinuer,  s'introduire,  se  gllater  adroite- 
ment dans  un  endroit. 

INSINUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (îosinuâ, 
àde).  Insinué,  ée. 

INHNOATIO.vl.el 

INBINVA'nON.Ctncinualie-n);  ■»■>*• 
nn.  /iMimiMnima,  ilal.  /ajÛMaew»,  esp. 
Inntuiafâo,  port.  Inriitmaeio ,  cal.  Insinua* 
lion,  action  de  faire  pasacr  adroiteoMni,  arti- 
ficieuiement  quelque  cboee  dans  l'esprit. 

Ëlj.dulat.iMJnualsofitfigén,  deMiinuo- 
No.m.  s.  V.  Sin,  R. 

insiPIO  ,  vl.  fnripid,  cal.  V.  Insipide. 

INSIPIDE  ,  IDA  ,  adj.  (Insipide,  tde)  ; 
Iniipido,  ital.  esp.  port.  Imipid,  cat.  Insi- 
pide ,  qui  n'a  point  de  goût,  V.  Fade; 
fig.  qui  est  ennuyeni,  dégoûtant  en  paiisnt 
des  ouvnges  d'esprit. 

Ëty.  dn  lit.  iniipidut ,  fait  de  fn  priv.  et 
de  »por ,  saveur ,  qui  n'a  pas  de  saveur. 
V.  Sav.  R. 


,IVA,tI.  V. /xciHu. 

INSOIfAR,  V.  a.  vl.  Parqueter,  plan* 
cbéier. 

Éty.  de  in,  de  sol,  et  de  ar,  faire  en  sol. 
V.  Sol.R.a. 

IpiSOLTABLE  ,  ABLA,  adj.  (liuoultâr 
blé,  àbie};  «mutabu.  Insolvable, qui  u'a 
pas  de  quoi  payer. 

ipiSOMPNiETAT.B.  f.  vl.  lowmoie. 

Éty.  do  lal.  Infomiistalis,  gén.  de  in- 
tminialar,  m.  s. 

INBODCIABLE,  ABI.A,  adj.  (insoucii- 
blé  .  tbie)  :  Intoeiabilt ,  ital.  Imoelable, 
cat,  eap.  /nrociovef ,  port.  Insociable,  qui 
ne  peut  vivre  en  société  avec  les  autres. 

Ëty.  du  lat.  tnioeiabtfit,  m.  s, 

INSODLAMMENT  ,  adr.  (ïnsoulam- 
tnéio)  ;  nHDLuumr.  Iniotenlemtnli ,  ital. 
esp.  port.  ImotejitmtrU ,  cat.  Insolemment, 
d'une  manière  insolente. 

Ëty.  du  Ul.  tniol«iil«r.  V.  5oI,  R.  3. 

INSODLENÇA.a.  f  (Insouleince) ; iitaot 
I«nia,  ital.  IntoUneia,  esp.  port.  cal.  Inso- 
lence ,  effronterie ,  manqqe  de  respect  ;  pa- 
role on  action  insolente. 

Ety.  du  lat.  jnsolenlta.  V.  ItuottUtU  et 
5ol,  R.3. 

mSODLENT,  TA,  B.  et  adj.  flnaoulein, 
te)  ;  JntolenU,  ital.  esp.  port.  Intalènt,  cal. 
Innlenti  te.  ironie,  orgueilleux,  qui  man- 
que de  respect. 

Ëty.  dn  lat.  iniolrtis,  fbrmé  de  in  priv. 
et  de  toUo,  avoir  coutume,  être  d'usage; 

li  aftil contre  ks  conven.-incrs.  V.  .Sel, R.  3. 

INSODLDBLE,  VBIiA,  adj.  (lOSOumblé, 
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ûble);  Intolubilt,  ilal.  /luottiMe, egp.  ix- 
hImciI,  porl.  losoluble,  qui  ne  peut  pu 
Be  dissoudre  :  qu'on  ne  peut  rëwudre,  ex- 
pliquer. 

Élj.  du  bl.  imolukiUt ,  fût  de  in  priv.  et 
de  Êolvtrt ,  résoudre,  diwoudre.  V.St^v, 
Itad. 

INSODLVABI.E  ,  ABIA  ,  idj.  (IdmiiI- 
vàble,  àbtc)  ;  losolfoble,  qui  u'a  pu  de  quoi 
peyw. 

iNStKnWNU ,  8.  f.  (Ineoomnle)  :  /tuoM- 
nia,  ital.  tnionoltneût,  tsp.  Insoatnotmeia, 
porl.  InsoiDDie.  V.  hvtlh. 

Étj.  du  lai.  intomnta ,  fait  de  w  prit, 
et  de  «omntu,  sommeil.  V.  Som,  B. 

INSOOSTENABLE  ,  ABZ.A ,  (ImOUS- 
lenàbie,  àble);  imodtoiuu.  InuuUHihiU, 
ilal.  luBOUlenable,  qu'on  ne  peut  aoutuniT, 
défendre,  prouver. 

INSPECTAB, T. a. (inspeclà) :  fntrpcetor, 
ea.1.  cap.  ImpeUort,  ilal.  Inspecteur,  exami- 
ner eu  qualilè  d'inspecteur. 

El;,  du  lat.  in*peeUir,  m.  s. 

INSPECTION,  s.  r.  (inspeclie-n);  >■*- 
HCTin.  Iniptccià  ,  cal.  /mjjmiïoim  ,  ilal. 
Ititpeecion,  esp.  ItupeciÔB,  porl.  Inspection, 
action  par  laqoelle  on  reganle,  OD  eiamiDe; 
charge  d'inspecteur. 

Et;,  du  lat.  iiuptelio,  formé  de  in,  daas, 
de  iptclarf,  regarder,  et  de  la  lerm.  (to, 
dérive  de  actîo ,  actiou  de  regarder  dans,  de 
surveiller.  V.Etptet,  B. 

INSPECTOOR,  S.  m.  (inapeclôur); 
hipettort,  ilal.  Inipeetor,  esp.  port,  eat 
Inspecteur,  qui  veille  sur,  qui  a  inspection, 
qui  est  chargé  de  surreiller. 

Ély.  du  lai.  in$peetor,  fonné  de  tu,  de 
iptetart ,  etde  la  tenu,  (or,  de  oclor,  celui 
qui  inepecle  ou  à  droit  d'inspection  sur... 
V.   E»pel,  R. 

I.es  komains  doonaieul  le  litre  d'inspec- 
teur aux  personnes  qui  étaient  chargées 
d'examiner  la  qualité  el  la  valeur  des  biens. 
Ce  mot  a  une  significalion  diSÈrente  chei 
nous:  on  remfiIoTa  d'abord  pour  désigner 
des  oŒciera  qui  furent  chargés,  par  Louis 
\tv  ,  de  Taire  l'inspection  des  troupes , 
anrùa  la  paix  d'Aix- la -Chapelle ,  en  1668. 
M.  Martinet,  maréchal  de  camp  el  colonel 
du  régiment  du  roi,  fut  te  premier  chargé 
de  ce  soin,  pour  l'iofaoterie,  elM.De  Fourillc 
pour  la  cavalerie. 

I.cs  inspecteurs  des  manuiàclnres  furent 
établis  |iar  U.  Colbert. 

INBPIRACIO,  tI.  Intpwadà,  cal.  V- 
/  Riper  a  lion. 

INSPIHAR  ,  T.  a.  (inspira)  ;  ln$pirart, 
ital.  /nipirar,  esp.  port.  cal.  Inspirer,  faire 
naître,  suggérer  quelque  pensée. 

Ëtj.  du  lat.  inïpiraTt,  m.  s.  V,  Spir,  R. 

INSPIRAT ,  JLDA  ,  adj.  et  p.  (Inspira  , 
àde].  Inspire ,  ée,  éclairé  d'en  haut. 

INSPUIATIO,  vl.  V. 

INSPIRATION,  s.  f.  (inspiralie-n);  ■■■- 
riuTm.  /nipirado  ,  cat.  /lUptraxùnM , 
ilal.  intpiracion  .  es}»,  /iwptrafâo,  port. 
Inspiration,  conseil,  suggeilwn:  grice  par 
laquelle  Dieu  éclaire  notre  esprit  :  acte  par 
lequel  nous  introduisons  nue  certaine  quan- 
tité d'air  dans  nos  poumons, etc. 

Éty.  du  lat.  impiralùmi*,  géa.  de  iiupi- 
rolJD,  m-B.  V.  Spir,  \\. 
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nUTAULAR,  T. a.  (InslaUé)  ;  IntUiMart^ 
ital.  liMalar ,  esp.  cat.  Installer .  metlre 
quelqu'un  en  possession  d'une  dignité,  en 
lui  faisant  prendre  la  place  qui  lui  appar- 

txj.  du  lat.  in,  sur,  et  de  ttallit*.  stalle, 
siège  des  chanoines  au  chceur ,  mettre  dans 
ta  stalle. 

INBTAIXAT ,  ADA,  adj.  et  p.  ansUIlà, 
ide)^  Installé  ,  ée,  mis  ii  son  posle. 

IN8TAIXATI0N  ,  s.  f.  (InaUllatie-n)  ; 
nmuunn.  Inêtolaeion,  esp.  loslallalion  , 
aclion  par  laquelle  une  pereonne  est  mise  en 
possession  publique,  d'une  place  qu'elle  doit 
occuper. 

Étj.  du  lat.  intiaUatlmii,  gén.  de  iiMtal- 
lali». 

INSTAHMENT  ,  adv.  [  ïnstamméiii  )  ; 
/«(antcaunte ,  ital.  /pulantememle,  esp.  ii- 
lanlmeiU,  cat.  Instammenl,  avec  instance. 

ËlJ.  de  inUamta  el  de  nml.  V.  Ea,  Et. 

INSTANÇA ,  s.  t.  (Instance)  ;  Ifutant, 
ail.  Ittania,  ilal.  Inttancia,  esp.  port.  cat. 
Instance,  demande,  sollicitalion  pressante 
et  réitérée  ;  en  terme  de  jur.  poursuite  «^noe 
action  en  justice. 

Et;,  do  laL  iHsIanlia  ,  Ciit  de  inttart , 
insister  V.  £jf,R. 

mSTANCIA ,  *l.  V.  /fiflonfa. 

INBTAN8SA,  vl.  V.  inalanfa. 

INSTANT  ;  s.  m.  (loslàn]  ;  wim ,  •Ma- 
nn, /nrtanl,  cat.  lUanU,  ital.  /itatanto, 
esp.  port.  Instant,  partie  de  la  durée  dani 
laquelle  on  n'apperçoil  aucune  succession  ; 
moment  le  pitu  court  possible.  V.  JfoHMCitl 
et  £(t,  R. 

INSTANT  AL',  uraua,  cat.*cm,  ««mu, 
TO0T&BA.  Âl-Utant,  caL  A  l'inelaul,  de  suite, 
Y.Etl,  R. 

INSTAR  ,  A  Z.' ,  locut.  prépositiTe  [i 
nnstà).  A  l'instar ,  à  la  maaière,  i  l'exemple 
de .  de  métne  que. 

Êtf.  du  Ut.  \*ilar,  m.  s.  dérivé  de  iiula- 
Tt,  cire  sur  ou  proche,  formé  de  in  et  de 
a(o,  parce  que,  dit  U.  Bood.  ce  qui  ressemble 
k  une  chose,  en  approche.  V.  £f(,  R. 

INSTIOANT,  s.  m.  anc.  béarn.  Instiga- 
teur, dénonciateur,  plaignant.  V.  Initign- 
lour. 

INSTIOAR,  V.  a  (InsUgà];  ■»■»>», 
noTAa.  Inttigart,  ital.  /nj|ifar,esp.  port, 
cat.  losiiguer ,  eiciter  ,  pousser  quelqu'un 
h  faire  quelque  mauvaise  action.  V.  yncilsr. 

Ëlf.  du  lat.  intlt^are ,  dérivé  du  grec 
tnl^ui  (stizA] ,  piquer. 

INSTIGATION  ,  *.  t.  (Instigalie-n)  i 
nRiBUfA.  /ntli^aiione,  ital.  /Nfligarion, 
esp.  InttigoeSa ,  port.  Imtigaeià ,  cat.  Ins- 
tigation ,  aclion  par  laquelle  on  excile,  on 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  de 
réprébensible. 

Èlj.  du  lat.  injlî^alionts ,  gèn.  de  inslt- 

INSnOATODR,  s.  m.  (!nsligBl6ur]  ; 
Intligatore,  ilal.  IniUgadar,  esp.  porL  caL 
Instigateur ,  celui  (|ui  excite,  qui  pousse  un 
autre  k  un  acte  irrépréhensible. 

Etj.  du  lat.  itMft0afor. 

INSTINCT,  s.  m.  [iostinl) ; /Mltud, caL 
/Hstinkt,  ail.  /ftinlo ,  iul.  /nstinlo,  eif. 
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Itutintto,  porl  InstiDcl.  i 
qui ,  dans  les  animaux  et  roéma  dtiu  ThM- 
me,  présidée  kur propre contenalioQ.N 
le  portant  comme  par  force,  i  faire  u  qui 
leur  est  utile  et  i  éviter  ce  qui  paurtiil  Itgt 

Élf.  du  lat.  iulindiM,  dcrÏTé  du  gm  !• 
[en] ,  ditns, el  de  nl^iTv  (sliuiD),  fi^iw, 
provoquer. 

INSTITOAR ,  V.  a.  (Insliluà)  ;  Jwlifwrt, 
ital.  /(tiluîre,  esp.  port.  cat.  luliivet, 
créer  et  former  une  chose  ;  en  t.  de  jat. 
nommer,  faire  un  héritier  par  inlaoKaL 

Étj,  du  laL  wittilture,  fait  de  ta,  daBi,tl 
de  tlalmert,  établirdaos.  V.  Sa,  tt. 

tNATiTUAT,  AIIA,adt-elp.  (IMiM, 
ée); /attiluido,  port.  Insiilué,  èe.V.  Cil, 
Rad. 

INSTITDIR.  vE.  V.  ItutUuar. 

INSTlTDrT,  vl.  V.  ifutilual. 

INSnTDT,  s.  m.  [tastitd);  lOMo,  M. 
IiuliMo.  esp.  porl.  Inêlûnl,  cat.  IniJilgl, 
manière  oe  vivre  aoua  une  règle,  cette  li^ 


Et},  du  laL  intUtuImm,  formé  de  in*- 
(■Mre,  établir ,  composé  de  tu  e(  de  ilalwn. 
V.  £al,  K. 

INSTITOT,  a.  m.  Inatitot,  éUbtiM- 
ment  littéraire  et  scientifiiiue  établi  ï  Pti*. 
dont  les  membrea  s'occupMil  du  pethctioD- 
nemcDt  des  Kiencet  rides  arts. 

ElT.  V.lemolprècédenl  el  fjl.R. 

L'Institut  créé  en  l'an  IV  deU  ri(wUti|K, 
remit  en  on  seul  corps  Icfl  n%  àaikmt 
qui  existaient  avant  et  qui  portaient  ks  nani 
d'Acadéaiie  françaïae  dea  inmiptieDi  tt 
belka lettres,  desarieBeea.depenlDic,^ 
sculpture  et  gravure,  d'ardHieclare  elle 
chirurgie;  fc  sa  foodatioB,  l'Institut  stowf» 
sait  de  trois  elaases,  mais  aoo  organisilini 
été  définitivement  arrêtée  par  ans  orto- 
nance  royale  du  SI  mars,  1816,  eleenift 
savant  est  depnu  divisé  en  quatre  sedioct' 
Académie  française.  Académie  dss  iascrip- 
tions  et  belles  Mtres,  Acadèmâe  des  sdwo 
et  Académie  d««  beani  arls. 

TAS,  s.  f.  pi.   (Inslildta): 
1.  esp.  iUI.  Le  leconl  iti'm 

_    jmansicnnpoai  par  ordre  de 

Jostinien  ,  d'où  la  dénonwnalion  de  nàtii 
Juslinien.  Ce  fui  en  S33  que  l'eii^crai 
Justinien  I"  fit  exécuter  ce  travail. 

IHSTITUTIO,tl.  V.  InMMiùM. 

INSTlTtmON,  S.  f.  (ïnslilotieB): 
nin*ana.B.  /naliliuion* ,  ilal.  /mMkh>> 
esp.  f Hjlituifiâo ,  porl.  /nalitaJin,  ol-lu- 
litulion ,  action  i»r  laquelle  en  raatilue,  <• 
établit  ;  la  chose  instituée  ;  maison  d'édau- 
tion;  Dominalion  d'un  héritier. 

Ély.  du  laL  insCitetioKis,  géo.  deMi- 
iHtio.  m.  s.  V.  Ea,  R. 

INSTITUTODR ,   s.  m.  C  bis6l«taiir): 

FOmiB&TSBB.  IttitulOTt,  îtsl.  llUlibÙiOJ,^- 

cat.  porL  Instituteur, <]ai  instruit. n^' 
Preerptiow,  nus  ire,  qui  ustiUie.  Vùj.Fc» 
doloHr. 

Ëlv.  du  lat.  inâliMM- ,  m.  s.  V.  fil.  B. 

INSnUTCTir  ,  tVA  .  adii-  (lutractif, 
ive);  «nTMcnop.  InilniUivo,  ital.  hit"'- 
tivù ,  esp.  port.  iHatrucliN .  caL  butrarUii 
ive,  qui  mslruit.  V.  SIrv,  B. 
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mfTMWnO ,  a.  «1-  /MtntMiô ,  eti. 

V, 

IjwmoCTION  ,  s.  f-  (iBs(ruclie-r)  : 
MnKiuB.  /it«(rwiiON(,  îl«l.  /■ttriiccton, 
c»p.  hamrtâo  ,  port,  Inittuteio,  cal. 
iKiruciion,  loui  ce  qui  «Si  capable  di  nous 
daim-  lur  quelque  objcl  que  ce  soit  ;  con- 
luiHi ace  qu'on  donne  de  quelques  faiU,  de 
qutlquri  uNges  qu'on  ignore. 

■  I.  Au  Ul.  i» 
_..  Y.SIru,  R. 

tNHTBDCTIO .  IVA,  adj  tl.  fntlriieliti, 
m.  [Mlrnclif ,  iïe.  V.  /iwtmeli/ el  Sint, 
Kid, 

■MTBOCTOmt ,  8.  m.  {Inslnicliiar)  ; 
hUrviior,  anc.  cat.  anc.  esp.  porl.  Inttrut- 
tari,  ilit.  Instradeur,  qui  bstrait,  on  le  dit 
piriicoliireineni  d'un  officier  ou  sous-oiS- 
rier.chirgéd'ioiIruirelesrecTQea;  en  1.  de 
jur.  juge  chargé  de  l'insirnclion  d'une 
albtrt. 

El*.  rtnlal.tiufrMelor,  m.  i.V.S(r«.R. 

iNl-muiBE  ,  V.  a.  (Tnrtruiré);  «■- 
■n»u,up«>«u,unDi».  /ftruirc ,  liât. 
Iiutnir.  esp.  port.  cat.  Inslruire,  enseigner 
«qu'il  Taul  Taire  ou  comment  it  Tiul  faire: 
riMllre  an  fait  des  chos»-s  par  des  détails  ; 
donner  d^s  préceptes,  faire  l'enseignement  ; 
iDrormer,  en  t.  do  p«l. 

Et;. do  lai.  initrtUTt,  dresser,  former. 


,  DITA,  sdj.  et  p.  (Tiuirùi, 
elle)  ;  awiwcB ,  Mnoca ,  vnn.  Imtnitdo , 
port,  lustrait,  nile,  qui  a  de  l'instnidioD , 

Ëlt.  dalat.  inttrwtuê.V.  Slm.R. 
DnTBttMBNT  ,  8.  m.  (Inslriimein  )  : 

m.Iilnimento,  ilai.  Inttrxtmtnto,  esp.  port. 
Inslrumcnt,  lODL  ce  qui  sert  k  faire  quelque 
dxwF  et  qu'on  dirige  avec  la  main  ou  avec  le 
pinl.  I.es  iflBtniments  se  nomment  outils 
quand  ils  sont  emplojès  par  des  arlisanB. 
Un  compas  est  un  insimoient  entre  les  mains 
ifuD  géaroèlre,  el  un  outil  dans  celles  d'un 
loDDelîer  ;  une  gouge  est  ua  oulil  pour  un 
nenuisirr,  et  elle  est  nn  inslrunient  pour  un 
cbirurgien. 

KiT.  dulal.  fHflrtimnilum,  m.  s.  V.Slru, 
Itad. 

raSTBmiEMT,  a.   m.   Vl.   mmmam  , 

nulil  ;  instrumrnl  de  musique  ;  acte  public. 
V.  le  mot  précédent  el  5tri>,  H. 

OWTBPMEHT.  8.  m.  «I.  Acte,  pièce 
d'un  procès.  V.Mrw,  R. 

INSTKOHBNTJlL,  adj.  il.  ii>*niHB- 
tn  ,  mnBMTAi-  Initrumentat ,  rat.  esp. 
port.  SlrunwnluU ,  iul.  luslrumeulal ,  qui 
sert  d'ingtrumenl.  V.  Slrti,  R. 

HfSTROMENTAB,  t.  n.  (Initrumeinlâ). 
lutrumealer ,  faire  des  contrais,  des  acies 
publics. 

ÊlT.  de  tn«lruMtHl  et  de  li  lerm.  ict.  or. 
V.  Sîni,  R. 

IWynmwEHTAm.  t.  a.  (Inilrtmieinli). 
Iiuirumentcr ,  faire,  dresser,  rédiger  des 
iclrs;  faire  des  opértlîons  diinirgicalei. 

IHHIBOOIlDmATIOrf ,  8.  f.  (iDSubour- 
dinslie-B).  InsubordinMioD  ,  début  de  lu- 
bordination. 
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INBUB01IBnO«HAT ,  ADA ,  adj.  et  p. 

(ïnsubourdounà ,  tilc).  Insubordonné,  ée. 

INSomSENCA ,  s.  f.  (InsuffiseiDce)  ; 
Imufieûnta ,  liai',  tntu^eitncia,  cat.  esp. 
InivgUitncia,  port.  InsuQisance,  manqoe. 

INSOmiENCIA,  s.  f.  tI.  V.  Intuffl' 
«rtifO.  „ 

INSIIFFUENT,  ENTA,  adj.  (InsufR- 
siin,èinte):  /nm^cMnlf,  ilal.  S» mfieie^tt, 
mp.  port  Intvfiiitnt,  cal.  Insuffisant,  ante, 
qui  ne  siillit  pas. 

INSDI.ABI,  a.  et  adj.  (Insuliri);  fasiilar, 
esp.  /rofano,  ital.  Innuatto,  esp.  port.  Insu- 
laire, habitant  d'une  Ile. 

ÉlT.  du  lai.  intutarU,  ou  de  fetvU  el  de 
art.  V.  lil,  K. 

INSDLTA,  s.  f.  (ItuAlle)  ;  iubu.  In- 
wulto,  ilal.  esp.  port,  /xsu'la  ,  cat.  Insulte, 
espèce  d'injure  accompagnée  de  mépris  et 
faite  avec  insolence. 

Ëtf.  du  til.  inniUolio.m.s.  V.SaU.R. 

INSULTANT,  AHTA.  adj.  (tnsullàn, 
énie).  Insultant,  snle,  injurieui.  qui  ioculle. 

INH1I.TAB ,  T.  a.  (InsultA) ,  el  impr. 
^tnaru.  IntuUart,  ilal.  /luudar, esp.  port, 
tosuller,  faire  une  insulte. 

Kly.  ilu  lai.  iiu^ltare,  m.  8.  V.  Salh ,  R. 

INSULTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (insulta, 
âde);/NnUl(ul9,  port.  Insullé,  éa.  V.  Sa». 
Uad. 

INSDPEBABLE,  adj.  *1.  InntpirabU , 
cat.  esp.  /nsitperotyl ,  port.  Intuptrabitt , 
ilal.  [nsurotootable,  invincible. 

Ét;.<hUl.innipfrabtIt«,m  b. 

INSUPORTABLE,  ABl^,  adj.  [Tnsu. 
pourtèhié ,  ibie)  :  InivpertabiU,  iUl.  /«mi- 
portable,  esp.  /ntupportacel ,  port.  Insup- 
portable, qu'on  ne  peut  aopporler,  on  qu'on 
ne  sapporle  qu'avec  beaucoup  de  peine  ou 
de  patience. 

Etj,  de  in  pri*.  el  de  tuportablt.  Voy. 
Port,  R. 

iNSOnaBAR  S',  V.  r.  (slnsnntja); 
IntuTgir.  cat.  S'insnrger,  se  soulever  contre, 
on  le  dit  d'un  peuple  qui  se  soulève  contre 
DO  gouvememeni  regardé  comme  injuste  el 
Ijran  nique. 

Êly.  du  lai.  inmrgtre ,  fait  de  in,  conlre , 
el  de  turgiTê.  se  lever.  V.  Sitrg,  R. 

INSDBaEAT,  ADA ,  ad],  et  p,  (ïnaordjn, 
iide).  insurge,  ëe.  V.  Sur;. 

|NBDIUIOI>ITABLE,  ABLA.  adj.  On- 
sormounlJiblë  ,  éble)  ;  manoinrTuu.  In- 
mperobilt,  ilal.  InnptrabU,  esp.  Intupe- 
ravtl,  port.  losuraioulable,  qui  ne  peut  être 
Burmonlé. 

Ëtj.  du  lai.  fn««pera((ilif,  ou  de  in  pri*. 
de  sur.  de  monl  et  de  abU,  qui  n'est  pas 
suBcrplible  d'être  sunnonlé.  V.  jlfonl,  R. 

maURBEcnON,  a.  (.  (ioBurreclie-n)  ; 
MunscraB.  /nrarreedù,  cat. /nnrjeedon, 
esp.  /ttwrrtnotit,  ilal.  lasnrrectioD,  soulè* 
vement  contre  l'aulorilé  légale. 


aoua^adical  pris  du  lai.  Mit*,  dans,  su-de- 
dans, formé  de  in  el  de  Iks,  el  probable- 
menl  dérivé  du  grec  Ismc  (entos) ,  dans , 
dedsDs,  d'oft  ttiliMHs  el  ïnter,  su  milieu, 
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dsns,  entre,  fonsé  de  in  el  de   (rr,  qni  est 

une  désinence,  cummedans  niUer,  prop(«r, 
lâitdeiNbeldepro. 

De  inlw ,  par  spoe.  tnt  ;  d'où  :  /nls  , 
D-tnfi./ns,  De-diM, /«s.  Sa-inli, fia-tas, 
£a-inU,  la-tns,  Ia-yH*,£a-iHs,  D'in, 
Ai-im. 

De  int ,  par  le  chngemenl  de  i  en  e  ,  ent  .* 
d'où  :  fnl-dr,  £nl-at,f  nl-e. 

De  iNl(r.-/nt<r-iowr  ,  InUriour-a,  Inlt' 
rtourn-Menl.  IrOtr-ior., 

De  inlcr 
tnir.  d'où  : 

/n  Ira -mm 
Intr-alia, 
De  iitfr 
mir  ;  d'où 
Entra-figt 
Entr-aggi 

De  enir 
d'où  :  Peu 

De  inl«i 
htern  e.  imsrn-o. 

De  inter  i  en  s  , 

enltru;  d'o  Enltr- 

mity.  Ente 

De   inft'i  d'où  : 

/nlim-a,  h  ttim-ar, 

Intim-at.  J 

INTACr  ,  acte): 

tntarto.  po  :I,  acte, 

à  quoi  l'on 

Ély.  du  T.  el  do 

loelM,  toui  R. 

INTANI 

DITANDANT.  V .  InUndtnl. 

INTARISSABLE,  ABLA,  adj.  (ïntaris- 
sablé,  àble).  lolariesabie,  qui  nesepeultarir. 

Ély.  de  in  priv.etdelariMabf*.  V.  Ar,R. 

iNTEGR,  Mima,  sous-radical  dcfivé 
du  latin  inlejpsr .  inlsfrum ,  entier ,  h  quoi 
l'on  n'a  pas  louché,  formé  dein,oé|ialir.  et 
de  Uigo ,  erc ,  pour  lango ,  erv ,  lo*Kiier  , 
qu'oD   n'a  pas  loocbé  ,   dont  on  n'a  rien 

De  inlrgniai ,  par  apoc.  inteffr  ;  d'où  ; 
iHUgr-ai,  InUgr-t,  IttUgr-Ual,  As-tnlSfr- 
ar .  A<  inlr^r-ol ,  En-Ugra-metit. 

De  iiUrgtr .  par  le  changement  de  J  en  e , 
des  en  t  el  suppression  du  g,  tntier;  d'où: 
Bnlitr,  a,Enli(ra-iNrat,  E»4eir,  En-Ktra- 
vienl  ,  Entitira-nunt ,  EiUtr ,  Enltr-ina  , 
En-terina-mnU ,  En-ttriit-ar,  En-ttrin-at. 

nUTEGRAL.  adj.  (Inteçril};  »taM*a. 
Intégral,  cal.  esp.  port.  InUgralt,  ital. 
Inlégrat ,  calcul  par  leqoel  on  trouve  une 
quantité  &n>e  dont  on  connaît  la  partie  infi- 
niment pelileoudiffêrenlielle. 

Et;,  du  Isl.  inltgtr,  Mtgn ,  entier.  Y. 
ImUar,  R. 

Le  calcul  intégral  est  d4  k   Bemomlli, 

SiOMiBe  owlqDea  auteurs  l'allribuest  à 
ewloo  el  a  Uibnili. 

INTBaaALAMBHT ,  adv.  (Inlegrala- 
mein)  :  ItHtgrameM ,  cal.  IntegrawutiU  , 
esp.  /NlsrrabMnls  ,  ilal.  iMégralement , 
entièrement. 

INTEaRE,aRA.  adj.  (Tnl^ré,  égre}; 
Intigra.  ital.  esp.  cat.  Inlisre,  qui  a  une 
grande  inlégriK  ;  nue  probité  iacorruptible. 
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tij.  dn  lit.  tnla^r,  inugra ,  cdai  doo(  \t 
probité  n'a  pai  été  loudife.  V.  le  mol  précé- 
dent  el  ItUegr,  R. 

INTEGRE,  EORA,  idj.  il.  ImUgro, 
cal.  esp.  iul.  Enlier,  ière. 
Èly.  du  lai.  inUgtr,  tara.  V.  Inltgr.  R. 
INTEGHITAT.  s.  f.  (inteerilà)  ;  Intt- 
grilÀ,  ital.  husridad,  esp.  InUgHiad», 
pnrl.  Intègrilat,  cat.  lal^grité,  Terlu.qiialJlé 
d'une  personne  in lègre;  èlat  d'un  tout,  qui  a 
toute  ses  parliea  ;  santé,  vl.  inlégralilé. 

Élj.d[i]at.inlegrUalii,gén.deintegritat, 
fait  de  fnf«7«r,  enlier.  V.  InUgr.  R. 

INTEU.B(mu ,  ITA,  adj.  vl.  Inlellêc- 
tin ,  cal.  Inleletlivo ,  esp.  InttUtetivo,  port. 
InltUtUivo,  ilal.  lotclleclir,  propre  i  com- 
prendre. V.  Lejj, 

INTEIXBCTOAL,  adj.  vl.  /nfeUeelual, 
cat.  V.  InlillKtKtletltg,  R.  2. 

INTELLECTDEL,  ELA,  adj  (Intellec- 
tuel, i\e)  i  tnUUeelual.  cat.  porl.  tnUlectval, 
esp.  ItOilletuaU  ,  iul.  Intellectuel ,  elle  ; 
spirituel,  immatériel. 

fctT.  du  lai.  intelitclualii ,  m.  a.  Vor. 
i«ff.  R.2. 

INTBLLiaENÇA,  a.  f.  Cnlellidgèince); 
nnstuauci.  InUUigtniia,  ital.  IntiUgnteia, 
eGp.  /nicllif  «nda ,  porl.  cal.  Intelligence  , 
faculté  de  l'dme  par  laquelle  noua  coDceTâos, 
nous  comprenons  les  choses,  même  incor- 
porelles; correspondance  secrète  entre  des 
personnes  pour  tromper  un  tiers. 

El;,  du  lai,  inleliigentia,  fait  de  tnfedf- 
gtre.  comprendre.  V.  Leg,  R.  2. 
IfïTELUGENCI,  V.  InUlUgtnfa. 
INTELl.iaENCU  ,   8.    f.   vl.  wrsui- 
oncu.  V,  IrtUUigenca. 

INTELUGENT,  BNTA .  adj.  (Inlellid- 
gèin,  tinle);  DDBiar.  IntttligtnU,  ilal.  InU- 
figenUj  esp. port.  Intelligent,  enle,  quia  la 
faculié  inielleclive  ;  qui  ■  beaucoup  d'utelli- 
gence,  d'habileté. 

El;,  du  lai.  inteUt^enlù,  gén.  de  iMtUi- 
gmt,m.B.V.  Ltg.K.2. 

lEVTKXiaiBLE,  IBLA.  ad}.  (Inlel)rd- 
giblé.  ibte);  hUtUgibiU,  iU\.  InUligtiile, 
L'sp.  fnlelltj'iticl,  porl.  Intelligible,  qui  peut 
Un  oui  distinctement  ;  aisé  i  comprendre. 
Êlj.  du  lai.  inUtligxHlU.  V.  Leg.R.  2. 
tNTBHPEHANÇA ,  s.  f.  (Intempérance); 
iiiTAMr«Bjuif*.  /ntcFnprrania,  ilal.  Inttmpe- 
Tancia ,  esp.  cal.  InUmptranfa ,  port. 
Intempérance,  tout  excès  opposé  i  la  modé- 
ralion  dans  les  appétils  sensuels,  et  spéciale- 
ment le  vice  contraire  à  la  sobriété  ;  intempé- 
rance de  langue ,  tttu  dt  bomeea. 

Éij.  de  w  pri».  el  de  (cmpn-onca.  Vot. 
Ttmp,  R. 

INTENABLE,  ABLA,  adj.  (îoleniblé, 
àble).  Inlénable,  poste,  ob  l'on  nepeul  tenir. 
"'*"""''"*""  el 


:,  vl.  V.  Entmdemetit. 

INTENDBNÇA,  «.  f.  (Inlandànce)  ; 
mAnufA.  /NCedeua,  ital.  ItOtnd^tieia , 
cal. esp.  port.  Intendance, direciioo,  admi- 
nistraiion  d'alhirea;  charge  ou  commission 
d'un  intendant  de  province;  dislricl  où  s'èlen- 
dait  sa  juridiction;  maison  où  loKeait  l'in- 
lendxnl.  V.  Tmi,  R. 

tirrENDBNT,  s.  m.  (Inlandàa);  .ru- 
BMT.  /nlcndenf,  cal.  Inlmdtnlt,  ilal.  esp, 
port.  InlendsDl,  celai  qni  est  pr^wsé  pour 
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avoir  ta  condnile,  la  direelioii  de  certaines 
af&ires  ;  celui  qui  avait  l'intendance  d'une 
province. 

^tf,  dulel.  f)tfendenti4,gén.deint«iutefit, 
fait  de  inlmdirt,  Icndrc  son  esprit  k  ou  vers. 
V.  Tend,  R, 

La  charge  d'inlendanl  de  police,  justice  el 
nuances ,  ne  fut  établie  en  Provence .  qu'au 
mois  d'avril  J630.  U.  d'Auhray  en  fut  le  pro- 
mier  tiiulaire.  Celle  place,  supprimée  en 
16*8,  fui  rèUblie  peu  de  temps  après,  et 
substsla  jusqu'en  1789. 

INTENOENSA,  B.  f.  vl.  Entente,  inlen- 
lion.  V.  Tmi,  R. 

INTENDENTA  ,  S.  T.  (  Intand&nle  ]  ; 
muuns.  Intendante,  épouse  de  rinla>- 
danl.  V.  Tend.  R. 

INTENDER,  v.  a.  vl.  Coorliaer,  fairv 
l'amour.  V.  Ttnd,  R. 


INTENBR,  BRA,  adj.  (Tntenér,  ère), 
dg.  Jasmin  dans  son  Abytglo,  a  employé  ce 
mol  dans  la  signification  d'iolelligent  et 
d'imbécile.  V.  Tend.  R. 

Mvl  eoumo  un  inXntcr,  muet  comme  un 
idiot. 

INTENt,  ENBA,  adj.  vl.  InUnt ,  cal. 
InXmto,  esp.  port.  ilal.  Intense,  tendu. 

Étf.  du  lai.  inttnnu,  m.  s. 

INTENSAR ,  vl.  V.  EfOtniKT. 

INTEN»,  vl.  V.  /fUnu. 

INTENTAR,  v,  a.  (ÎDleinta)  ;  twTwntm. 
/nletUar«,  iul.  /nlmtar,  esp.  cat.  port.  In- 
lenler,  commencer  un  procès. 

El;,  du  lat.  ivttnlart ,  m.  s.  rorroé  de  in- 
Undtre  ,  tendre  avec  force,  appliquer  son 
eaprili.  V,  Tmd.R. 

INTENTION ,  s.  r.  (Intoinlie-n)  ;  btbii- 
Tm.  Inltntione,  ital.  Intencim,  esp.  /nl«it- 
fâa.porl.  IitUtttiù.tat.  Inlentioo.  Bn  qu'un 
homme  se  propose  en  agissant;  résolution 
prisr    ■* '-  —  ' 

fait 
Rad. 

,  INTENTIOUNAT,  AD  A,  adj.  (Intein- 
tiounà,  àde)  ;  Inltncionad,  cal.  /nlcniionalo, 
ital.  Inltneionado,  esp.  porl.  Inlenllonné, 
ée,  qui  a  cerUine  intention,  bonne  ou  mau- 
vaise. V.  Tend,  R. 

IIVTER ,  IN.TRA  ,  lai.  Entre,  panai, 
fiiilr-aî^uei ,  Entre-taux. 

INTEtt ,  iniliaiif,  pris  du  lat  inter,  entre, 
parmi ,  au  milieu.  Celte  préposition  qui  pa- 
ratl  élre  un  abrégé  de  tM-<l«r,  in-ttr,dtTts 
le  chemin,  marque  l'espace  enlre  deui  noinls, 
il  se  transforme  quelquefois  en  jntrt,  par 
euphonie  ou  par  airaclion ,  en  intr«  et 
ntre. 

/fiUr-Iiyna  ■  oui  esl  enlre  deux  lignes. 

InttT-tedar,  de  cedo.  aller  entre. 

/iil«r-i>8rtir ,  tourner  enlre. 

Inler'rtgne ,  temps  qui  s'écoule  entre  nn 
règne  et  un  autre. 

/nfer-rotimpre ,  rompre  un  discours  en 
mettant  quelques  paroles  ,  quelques  ré- 
Oeiions  entre, 

InUi-Xigent,  qui  choisit,  qui  démêle  enlre. 

INTERCAZ.AH ,  t.  a.  (Intercala)  ;  /nr«r- 
catarc,  ital.  /nlcrcolar,  esp.  cal.  porl.  Inter- 
caler, inaérer,  on  le  dit  parliculièremesL  d'un 


isein  lorn 
Ély.  du  lal.  tnietUîonû ,  g 
de  intetidere,  leodie  ver 
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joor  qu'on  ajonle  de  quatre  au  a  quiit 
ans,  au  mois  de  février. 

Ëlf,  dn  lal.  inUrealart ,  faîl  de  (n/rr, 
enlre,  eldeeafara,  insérer,  dérîvèdapK 
xsXeTv  (kaléin) ,  appeler .  appeler  enlrt. 

INTEncAI.ARI ,  ARIA  ,  adj.  (ïDlcrci. 
liri  ,  àrie);  Interealare ,  liai.  /iil«r(alar. 
esp.  porl.  Intercalaire ,  qui   est  inséré  i\ 
ajouté  entre. 
Ély.  du  lat.  inttreaiarte. 
INTERCALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ialn- 
calà,  àde);/>ijrrcalàdo,  port.  lDteraié,éi, 
qui  est  ajouté  enlre. 
Éty.  du  lat  fntn-ealalus. 
INTERCEDAR,    r.  a.  (Inlercedil; /«. 
lercvilcra,  ilal.  Intercéder,  esp.  porl.  /ilrr. 
tedir ,  cat.  lalercéder ,  protéger  utM  pei. 
sonne  auprès  d'une  autre ,  supplier  yam 
elle,  l'excuser,  demander  grlce. 

Ety.  du  lal.  intercMlerc ,  fait  de  tattr, 
enlre,  et  de  cedart,  venir,  s'approdicr. 

InXtretditr  toute  loue  tant*  doompara- 
die  ,  Trad.  invoquer  ;  on  n'inlercèd»  f» 
quelqu'un  mais  pour  quelqu'un.  V.  Cii,  i. 
INTERCEPTAR,  v.  a.  (ïnlertepli) ; 
•larccllare  ,  ital.  Intireeptar,  etp.  potL 
cat.  Inlerccpler,  surprendre  une  eboae  qa 
va  i  sa  deslinalion ,  interrompre  la  on- 
municalion. 

ély.  du  lat.  tnttreiperc,  fait  de  ûlrr, 
entre,  au  milieu,  et  de  eapere,  prenait. 
saisir,  arrêter. 

INTERCEPTAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (m 
lerceplâ  ,  âde)  ;  InUrttptado  ,  port,  bla- 
cepié ,  ée. 
Ely.  du  lal.  inlerceplu*. 
INTEBCEPTIO  ,  S.  f.  vl.  ItiUreetient. 
ilal.  Intereepcâa ,  pott.  Inlerceplîan,acliw 
d'iotercepler  .  d'interrompre  le  com  li 
quelque  chose. 

Êlr.  du  lat.  itttereeplto,  surprise,  bto^ 
fait  aie  inter,  de  «p ,  pour  eapere,  prtodrt, 
et  de  tto ,  action  de  prendre  pcadani,  son- 
enlendu  son  cours. 

■NTERCES8I0H,  S.  f.  (Inlerce«ie-n)  : 
nrmcMun.  /nUrcMStons,  ilal.  liUerceem. 
esp.  IntercttSo,  port,  tntercettià  ,  caL  la- 
tercession ,  action  ,  prière  par  laquelle  u 
intercède, 

Ély.  du  lal.  inUreeeiionit,  géo.itiMer- 
eeeeio,  m.  s.  V.  Ced,  R. 

INTERCEBSODR,  S.  m.  (InterccMMit}; 
Intirceieore ,  ilal.  /nlercejor  ,  esp.  lit"- 
ceeeuT,  port.  cat.  Intercesseur,  qui  loleràdc. 
V.  Ced,  R. 

INTBRCLORE ,  v.  a.  vl.  Interdùuiert, 
ital.  Entre-clore. 

ËtT.  de  inler  el  de  efiirr,  poorclMM 
V.  Claue.  R.  i 

INTEBCOTANEA ,  adj.  t.  vl.  /nltrM- 
tanro,  esp.  iUl.  Interculané.  ' 

Ëly.   du   lal.    inlercH  ,  de  \inUr  a  de 
ciitt«,  peau. 
INTERDtCH,  ICBA,  p.eta^j.  (Inlrf^ 

llChe);  MT.  CMDiT,  mnanrum.  tmUriut. 

ail.  £Mlrrdicho,  esp.  Intredieto ,  port  la- 
lerdit.  i(e,  suspendu  de . . .  troublé,  dénc- 
(.erté,  confus. 

Ély.  du  lat.  inttrdiehu.  V.  InUrUte  (* 
INra,  R. 
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IHTEBDICH,  i.  m.  lntrtdU,  cat.  In- 
lirtilb),  it*l-  Inlredieho ,  egp.  InUrdiclo  , 
mtL  lalcrilit ,  ccDSore  cccléiUslique  qui 
lupcnil  lu  prèlrcg  de  leurs  TonctioDs  et  de 
b  ctlébritioa  des  sacremenU  iUds  les  lieux 
Momii  i  l'interdit.  On  donne  aussi  le  nom 
if  intirdU  i  relui  qu'on  a  prifé  de  Tadini- 
nisintroa  de  son  bien  ,  par  un  acte  jari- 
dhp*. 

ttj.  V.  le  mot  précédent  et  Dire,  R. 

On  inlenlil  aussi  les  Églises;  le  premier 
titnipleqae  t'on  en  ait,  est  celai  que  Leudo- 
TiIdc,  éréqne  de  Ba;eux,mit,  en  586,  sur 
loutes  les  églises  de  Kouen,ju8qu'ï  ce  qu'on 
lut  décooïerl  Fauteur  du  meurtre  de  Pre- 
lnI)r,éTêqae  de  celle  ville,  que  Frédégonde, 
inne  de  Chilpéric  ,  avait  fait  assassiner 
dint  MU  église. 

tNTEBHT ,  a.  m.  V.  /nterdlch  et  Dire, 

m 

INTCBES  ,  a.  m.  (TnteTès]  ;  twmtn. 
Inlmti*  ,  ail.  porl.  ital.  Inlerei,  esp.  cat 
lalMl.  ce  qni  importe  à  l'honneur  ou  k  l'u- 
tililé.  et  qni  intéresse,  sollicitude. 

Clj.  dn  lat.  tnfereiH  ,  MtT  este,  fuit , 
un.  il  importe,  il  esl  de  l'intérêt,  formé 
de  isbr ,  entre ,  et  de  etit,  être.  V.  Ser. 

INTÛEB  ,  s.  m.  Intérêt,  portion  qu'on 
■  dans  le  commerce,  dans  une  entreprise; 
rtTfDB  que  donne  rargenl  prêté. 

Élj.  V.  le  mot  précédent. 

Ia  perccplion  de  l'intérêt  et  sa  légitimité 
ml  été  de  tout  temps  un  sujet  de  discoïde 
H  cDDlÏDoeront  k  l'être,  tant  que  les  lois  ci- 
'ile*  ri  canoniques  ser»ol  en  opposition  i 
:t(  égard.  Il  semblerait  naturel  de  penser 
in'iiD  goDvememcnt  qoi  déclare  la  religion 
«tholiqiK,  religion  de  l'État,  n'eut  pas  de 
ou  contraires  a  celles  de  celle  religion  ; 
'at  cependant  ce  qui  a  lieu  non-seulement 
<Mr  rintérêt,  mais  encore  pour  les  degrés 
I'  pweDtè ,  retatiieneot  aoi  mariages. 

Les  anciens  connaissaient  l'inlérêl  sons 
is  de  /'miM  ou  de  tuttra ,  qui  n'était 


>KDi  pas  se  prêter  de  l'arguii  fc  usttre. 
tais  il  leur  été  pemii  et  méow  ordonné 
'n  «ligeT  dea  AraorriiéeDB  et  des  Amilé- 
ite*. 

Quoique  les  Romaiu  etiscnt  l'usure  en 
orregr,  ils  pcmettaieDl  le  prCl  i  on  pour 
cDl  par  noia ,  parce  qu'il  était  autorisé  par 
I  Loi  dea  doute  tables. 

Conataniin-Le- Grand,  approuva  aussi  l'în- 

rél  i  un  pour  cent  par  mois. 

JuiUnico  permit  aux  personnes  illustres 
'  stipuler  l'inlérèt  des  terres  k  quatre  pour 
'01  par  an  ;  aux  marcbands  i  huit  pour 
■ol.  cl  aux  aulres  personnes  k  six;  sans 
"!  jamais  les  întérHs  pussent  excéder  le 

iocipal. 

Basile  dérendit  toute  spécolation  d'intérêt, 
empereur  Léon  te  permit  li  qoilre  pour 

TU, 

Im  Conciles  de  Nicée  et  de  Laodicée , 
(«ndircnl  aax  clercs  de  prendre  aucun 
>érèt;  ceux  de  France  n'y  sont  pas  moiiig 
Ecis,  entre  autres  celui  de  Rbeima,  en  15S3 
Us  papes  ont  aussi  condamné  les  inlé-' 
la,  Lrbain  III,  déclara  que  tout  intérêt 
oi  déTendu  de  droit  difin,  et  la  plupart  des 
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autres  ont  adopté  ce  principe,  ceneod 
Innocent    III    décida  que  quand  Je  n 


chaud  :  Vl  dt  parlt  Aoneali  tueri  dietui 
vir  oKtra  poitU  matrimonii  mteatare. 
C'est  de  li  qoe  la  plupart  des  théologiens 
et  canonistes  ont  adoplé  que  Ton  pouvait 
exiger  des  inlérêls,  lorsqu'il  ya  luenrei  eei- 
lant ,  ou  damnam  tmtrgem.  V.  Dict.  des 
Orig.  de  lT77,in-i2. 

Le  calcul  (tes  inlérêls  se  fait  par  la  règle 
de  (rois  ou  de  proportion. 

Ainsi  pour  SToir  l'inlêrël  de  12,509  fr. 
k  5  pour  */,  on  raisonne  comme  il  suit  : 
Si  llXt  fr.  rapportent  5  fr.  d'intérêt,  com- 
bien 13,500  fr.  rappoTlent-iU  T  100  :  S  r  : 
12,500:  X.  en  mullipliant  les  deux  derniers 
termes  Ton  par  l'autre  et  divisant  par  le 
premier ,  on  troute  63S  fr.  Une  mëlbode 
plus  simple  pour  trouver  l'intérêt  du  S 
pour  "/t  consiste  k  prendre  le  20"  ou  la 
moitié  en  «opprimant  un  chiffre  i  droite , 
ainsi  dans  l'exemple  proposé.  12,600, sup- 
primés un  chiffre  ,  reste  1,350,  praoei  la 
moitié  vous  sures  625  fr. 

La  loi  du  3  8e|itemhre ,  1807 ,  fixe  l'ûitè- 
rêl,  en  matière  civile,  k  cinq  pour  cent  et  en 
matière  de  commerce  i  six  sans  retenue. 

jm'ERESS,  Bim»!,  sons-radical  com- 
posé du  latin  itUtr-ett  ou  tttt ,  il  importe, 
il  est  de  rintérêt. 

De  imlrr  tttt,  par  apoc.  et  changement 
de  i  en  «,  mUtih  ,-  d'où  :  InUrit ,  Det- 
interena-aUKt,  Dn-mtereti-ar,  Dii-inle- 
reu-ai ,  liiUr-eit-aM,  Itittr-ttt-at,  Inttr- 

INTEBEBSANT,  ANTA,  adj.  (Inle- 
ressàn.ànle];  InUrtitant,  cat.  inlerwfan- 
t«,  ital.  Inléressant ,  aniB,  qui  intéresse. 
V.  S«r,  R. 

INTEBSUAR,  V.  a.  (Intéressa]  ; /ntt- 
r«faare.  ilal.  ItUerttar,  esp.  InUrtnar  , 
port.  cal.  Intéresser  ,  importer  ,  attirer  par 
Quelque  appdt  ;  blesser  ,  nuire  ;  réveiller 
1  altention,  piquer  la  curiosilé  ;  toucher  d'ad- 
miration ;  émouvoir  les  esprits. 

Élj.  do  lat.  intertue ,  etn ,  tRter,inler- 
renir,  se  mettre  entre.  V.  Ser,  R. 

INTEREHAB  S'  ,  v.  r.  S'intéresser . 
prendre  intérêt,  prendre  part  k  quelque 
chose. 

nfTEBESULT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (Inté- 
ressa ,  éde);  Inttrutato,  ital.  /nlrrtiaado. 
fort.  litUrtnad,  cal.  Intéressé,  èe,  engagé , 
lessé,  fendu,  en  parlant  d'un  vase.  Vov; 
Ser  ,  R, 

INTBBIOOD ,  V.  Enttriga. 

INTEBIM,  s.  m.  (Intérim);  tnUrim, 
port.  caL  esp.  Inttrino,  ital.  Intérim,  mot 
emprunté  du  latin  ,  qui  signifie  en  atten- 
dant ,  durant  ce  iHDps  &  ;  l'entre  Innps  on 
l'inlenralle  de  temps  entre  une  chose  et  une 
autre  :  faire  im  intsrtn ,  remplir  une  place 
vacante  en  attendant  le  titulaire. 

INTERnCABl,  S.  m.  (Inleriniiri);  /nl^ 
rimaire,  mot  nouveau  par  lequel  on  désigne 
le  temps  de  l'intartm,  et  celui  qui  fait  les 
fondions  par  inlerim. 

El;,  de  ittteriM,  et  de  la  tenu,  ari ,  qui 
fait  riHterim  ,  comme  on  dit  fimtKtûmnttri, 
de  celui  qui  fait  la  fonclioD. 
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.  ïl.  IMirioT,  cal.  V.  In- 
Uriour  et  /ni .  B. 

INTEBIOOR ,  lODRA  ,  adj.  (IntetiAur, 
iôure)  ;  InUriort,  ilal.  /nlerior,  cal.  esp. 
port.  Intérieur,  eure,  qui  est  au-dedana,  it 
est  l'opposé  d'extérieur. 

Et;,  du  lat.  inleriùT.  V.  Iml ,  B. 

INTEBIOOR,  a.  m.  Intérieur,  l'intérieur, 
ce  qui  eal  dedans:  la  partie  inlérieure. 

INTERIODIIABIBNT,  adT.  (Tnlcrioura- 
méin)  ;  {»l«rù>ram«iil(,  ital.  /MiariormflUr, 
esp.  porl.  /nleriorMcnf,  caL  luérieurcroanl, 
au-dedaos,  k  l'intérieur. 

tXj.  de  inttrioura  et  de  «isM.  V.  iuTcr, 
Bad. 

IHTEBJECTAR,  V.  s.  (loteiiecU).  In- 
leijecter,  interjecler  appel,  appeler  d'un  jo- 
gemcnt. 

INTERJEcnO ,  S.  f.  vl.  InUHectià,  cat. 
V.  ImtrjicliimelJtcl.  R. 

INTERJECl-ION  ,  a.  f.  finUrdjectie-n)  ; 
onmjttTtma.  ItdtTjtciioit,  ail.  Inirrgttiotir, 
ital.  Inltrjtceion  ,  esp.  lt»Urjei§âo ,  porl. 
ItUtrjMeio,  cat.  Inteiiection. 

Élj.  du  lat.  inUtjecliotUi,  gén.  de  iitltr- 
jKlio.m.  s.  V.  y#cl,B. 

INTEHUGNA,  s.  f.  (InleHIgne):  In- 
Urlitiia,  ital.  Btùrilinha ,  port.  Interligne , 
l'espace  blanc  qoi  reste  entre  deux  lignes. 

Ëlf.  du  Ut.  in^  linta ,  entre  la  ligne. 
V.  £iH.  R. 


gné,  ée,  séparé  par  dea  interlignes,  Voj. 
lAn,  R. 

INTERUNEAB ,  vl.  V.  JnUrlignar. 

INTEBLINEAR,  v.  ».  vl.  /iihrlfnaar . 
esp.  cat.  port.  InUrlituan,  ital.  Interligner, 
intercaler.  V.  Lin,  R. 

INTEBUNEAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  anc. 
béam,  V.  interlignai  et  £ni ,  R. 

IHTEBUICAR,  *.  a.  (Tolerloucâ).  In- 
terloquer, emlurasser,  inlerdire  quelqu'un 
qui  parie  par  une  objection  k  laquelle  il  ne 
peut  répondre. 

iNTEBliOCIITOlBO ,  a.  m.  et  adj. 
(Inlerlocutùire)  ;  muuovnmMiKBa.  tnltr- 
locHtortB,  port.  /Hierloeutori ,  cat.  esp.  lUl. 
Inlertoculoire ,  qui  interloque. 

ÉlT.  dn  lat.  tnlartocHlon'i»,  m.  ».  Vot. 
LocHl,  H. 

INTERIACDTORI,  adj.  vl.  nnnta«a- 
Tou.  /nitrloculori ,  cat.  V.  /ntn-locHliriro. 

INTERLOGDTODR,B.  m.  (înlerloucu- 
léur];  mnMocaTHB.  />lerloeNlm-e ,  ilal. 
/Mlerloculor ,  cat.  esp.  port.  Inicrioculenr, 
acteur  d'un  dialogue. 

Élj.  du  lat.  interloqueui. 

IHTERLOQOTOBI,  vl.  Voj.  Inltr- 
locvtori. 


/lUenMdio ,  ital.  esp.  port,  /nfermnli ,  cal. 
Intermédiaire,  qui  eal  entre  deux. 

Et;,  du  lai.  tnUrmedint,  formé  de  Mtr, 
entre,  de  wediHf.  milieu,  et  de  la  lerm.  «ri, 
lin.  celui  ou  ce  qui  e«l  au  milieu,  entre  deux. 
V.Jfcdi.  R. 

INTEBHBDO,  a.  m.  (Inlerotêde)  :  fiiJtr- 
Mrdio  ,  ital.  esp.  port.  InttTm*di  ,  cat. 
Intermède,  représenlalion  ou  divertissenenl 
entre  les  actes  d'une  pièce  de  tbéàlre. 
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Ètj.  du  UI.  wttrmtéiiu,  rormidetn/er 
eldtmtdiut.  V.  Jtfcdi.H. 

1WTEMHWAHI.K .  ABLA ,  idj.  (Toter- 
miDàblé,  àUe):  /ntermtnabtl» ,  iial. /nlcr- 
miaaM«,  eip.  cat./nlermtnaMl,  port.  Inter- 
minable, dont  oD  ne  peut  pas  voir  la  fin. 

Éli.  de  in  pri»,  de  f*nnjn  ,  tenne ,  el  de 
abU,  qui  n'est  pai  suaceplible  d'avoir  un 
terme;  qitod Urminari  nonpoUtl,  lat. 

nVTBBMnno,  s.  f.  vl.  InUmUnù, 
cat.  Inttrmiriin,  esp.  ImermUimo,  port. 
iHltrmUritm» ,  iûl.  Intefriiplion ,  dtaconti- 
nuatîoa. 

Ëly.  du  lit.  inUrmiirio,  m.  a.  V.  MtUr, 
Rad. 

INTERMISSION,  1.  f.  (Inlennisiie-n]  ; 
mwnmmutam  /iUtrm$iio,e»t. ItUermitrione, 
liai. /ntermJmn,  esp.  InttrmUtâo  .  port. 
IntermUsioD  .  interruption,  disuinli  nus  lion 
d'un  effet,  d'une  cause  ;  ibterTsIle  entre  deux 
actes  de  fièvre . 


iNTEIUDTTBIfÇ*,  8.  f.  InltrmUUtua , 
ilal.  Inttriniîmeia,  esp.  port.  est.  Intermit- 
tence, disconlinDSlion,  inlerruplion  ;  en  L  de 
de  jeu,  chance  aTlerBalive:  en  l.  de  méd. 
inlerruplion  dn  pouls,  de  la  fièvre. 

INTEaMITTENT  ,  TA  .  adj  TlDler- 
RUlleio,  le]  :  /nismilcnl,  cal.  InttrmittetUt , 
ilal.  porl. /nlfnntlmie,  esp.  Intermillent , 
ente  ,  qui  n'est  pas  continu  ,  qui  cesse  et 
reprend  par  intervalles  ;  on  le  dit  parliculiè- 
rement  en  p*rlab(  do  la  fièvre  et  du  pouls. 

Elj.  du  lai.  inttrmiUtiu,  roroié  de  jnl«r- 
miUert ,  cesser  ,  discontinuer.  V.  Jfetlr«  , 
Rad. 

INTERNE.  EaNA,  >dj.  (ïnlemé,  érne): 
omuo.  Inlerno,  ital.  esp.  port.  Inlem,  eat. 
Inlerne,  qui  est  au-dcJans.  V.  IiUeriour. 

Êlj.  du  lat.  interuvi,  m.  s.  V.  /ni,  R. 

INTEH0G0N8,8.  m.  vl.  IntcrrogalioQ. 
V.floff,  il. 

INTEOPAOZAR.  v).  InUrfOiar,  cal. 
V.  EntrtpoMtaT. 

INTEHPAOSAT,  AOA.  idj.  et  p.  vl. 
Interposé,  ée. 

INTEBPEU.Ut,  T.  a.  (ïniprpellii); 
InttrptUar,  cat.  Inter^Uart,  iial.  /n/erjw- 
lar,  esp.  lolerpeller,  faire  une  interpella  l'on. 

Paj.  du  laL.  inUrptllare .  fait  de  inUr  et 
de  apptUart.  V.  Appell.  R. 

Ély.  du  lai.  inteTpettare,  m.  s. 

INTEBPEU.k'nON ,  s.  f.  (Inlerpella- 
lie^)  ;  umaruATinr.  Inlerpdiatume  ,  ilal. 
InUrptiacUm,  esp.  /lUirptlIadù  ,  eut.  lii- 
lerpellalion ,  commandement ,  sommation  de 
répondre. 

Éty.  dolal.  itiUtpMtMonU.^ia.Atintir- 
p«Ual(o,m.  S. 

INTEBPOLACIO  ,  S.  f.  vt-  ai—nt- 
ucio.  inferpolafÔO,  port.  fnterpolacM.  rnL 
/iil«rpo(aei«R,  port.  Interpolation,  discon- 
tinuaBon,  mlerrnptioD.  intermittence. 

Ëtv.  du  Ut.  uMrpoiatia,  m.  s.  V.  /*sul , 
Bad. 

IHTERPOLAR,  v.  a.  vl.  InttrpiiloT , 
cat.  esp.  port.  Interpoler ,  être  inierraillciil. 

Kly.  dn  lat.  iHltrpoIars.  m.i.  faildetttfcr 
•H  depflfire,  repolir,  rajuster,  réparer.  V. 

i'Mll.R. 
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raTBBPOLAT,  adJ.  vl.  Intermittent 
tiiy.  du  lai.  inttrpcialut,  m.  t. 
INTEBP08ICIO,  vl.  V. 

INTERPOSITION ,  s.  f  [ÏQlerposilJe-n); 
uTurostiTup.  Inltrpotieià ,  eut.  InUrpo- 
Miiinnt,  ilal.  lnterpa*icio» ,  esp.  InUrpoMi- 
cào,  port.  Interposition,  silualion  entre  d-ui 
corps,  deux  choses;  fig.  inlerventioD  d'une 
autonlé  supérieure.  V.  Pot,  R. 

INTBRPRET,  sous-radical  dérivé  du 
latin  inlerprrJM,  gén.  de  inUrprei,  inler- 
prtle,  Iruchemenl, formé  de  fnlfr,  entre,  de 
prit,  pour,  eideparf,  partie,  comme  si  l'on 
disait  int«r  par*,  placé  entre  deux  parties. 

De  tnXcrprelù,  par  apoc.interprtfl;d'ofi: 
iMirp-.tt-o.  Interpret-ar  ,  InttrprUat, 
InterpTet-tttion ,  InlerprH^ble ,  Inttrprel- 

INTERPRETABLE,  ABI^,  ailj.  vl. 
InlerpréUble,  explicable.  V.înUrprtt,  ft. 

INTERPRETACIO ,  vl.  InUrpntaeià, 
cal.  V .  Inurprttttlwn. 

INTERPRETAR,  v.  1.  (Inlerpreti); 
BmannAB.  /nlcrpTetare,  îlal.  Ittttrpnlar, 
cat.  esp.  port,  laierpréter ,  explitfuer  une 
cbose  qui  paraît  ambiguë,  ininlelligtbie , 
prendre  en  trànne  ou  en  mauvaise  part. 

Élv.  du  lat.  interprelari,  V.  Inltroret, 
Rad. 

INTERPRETAT  ,  AOA  ,  adj.  et  p. 
(Inierprelà,  àde];  Int^yretado,  port.  luter- 
prélé,  ée. 

£ly.  du  lat.  interpretalui.  V.  Inttrprit, 
Rad. 

INTERPRETATIF,  IVA,  a^j.  (ïnler- 
pretaliT,  ive];  /iil«rpr«(atiii ,  cat.  Initrprita- 
tivo,  esp.  porl.  ilal.  Inlerprélalif,  ive  ,  ei- 
pliralif. 

Kly,  du  lat.  inltrprtlationii.  V.  JnUrpret, 
Bid. 

INTERPRETATION,   S.   f.  (înterpre- 

pretarione, ilal.  /nlfrpretacion.esp.  Irtltr- 
prttaçào,  port.  InUrprttaeio ,  cat.Inlerpré- 
tation  ,  explication  d'une  chose  qui  paraît 
ambiguë 

Ëif.  du  lat.  inttrpretatittnii ,  gén.  de 
tnlcrprelolto.  V.  ttOtrprtt,  R. 

INTERPRETATID,  vl.  /nbrprflaliii , 
cal.  V .  InUrprelalif. 

INTERPRETO  .  S.   m.   (Interprète); 

uMonut.TUKMuua.  Inlmpreti ,  ital-  esp. 
porl.  cal.  Interprète ,  celui  qui  (ait  entendre 
les  sentiments ,  les  paroles,  les  écrits  des 
autres  lorsqu'ils  ne  sont  pas  inielllgibles 
i  la  personne  à  qui  il  sert  de  trucbement, 

tà\j.  dulal.iiUcrpr».  V.  /nierprel.  R. 

INTERREGNE  ,    s.    m.    (Interrègne)  ; 

■■■■«■■P.  Inlerrtgno ,  ital.  esp.  porl.  /m- 
lerregni ,  cat.  InlerrèitiM ,  dans  une  monar- 
chie, temps  qui  s'écoule  (trpuis  la  mort  du 
souverain,  jusqu'k  l'élévation  de  sou  suc- 

Éty.  do  lat.  inttrregnum,  fait  Ai  tiMer. 
entre,  el  de  rtgimm,  règne.  V.  Jtr<7,  R. 

DfTERROOACIO  ,  vl.  /nterro^aeîâ , 
cat.  V.  Iiatrragalion, 

INTBRROGAB.  vl.  V.  Interrogtar. 

INTBHBOaAT  ,  8.  m.  (Interrougi)  ; 
imaMMSAT.  Inierrogat,  eal.  de  jur.  éa- 
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mandes  ou  interpellations  fiiiei  pir  le  in» 

àunaccusé.V.  A)y.  R.  "^ 

INTBRROGATIF,    ITA  ,  idi.  (ima. 

rOHgatlf,  ive);  anm,K»„im.!»ltTngtHl, 

liai.  esp.  port,  /nlcrrosoliti ,  cit.  fntm»- 
galif,  ive,  qui  sert  ï  jnierroger. 

Ktj.  du  lat.  MferrojuliiiMr  m.  ■,  \'„ 
ltoç,U.  '' 

INTERBOOA'nO,  vl.  V. 

INTERROGATION ,  g.  I.  l\ttmiMt>- 
tie-n):  Bnuanunoa.  InUTTOfaàmi,  lnL 
InUrrogaeirm ,  esp.  InUrTogatit .  pM 
/n(erro$actù,cat.  loterrogation,  qoaiidt, 
demande  qu'on  fait  i  quelqu'ua  ;  Gg.  dt 
rhétorique  par  laquelle  celui  qui  parle  iiau 
une  chose  sous  forme  de  question. 

Ëty.  du  lat.  tnterrogaltomi,  gm.  dt 
iiOerrogûlio,  m.  s.  V.  Rog.  R. 

INTERROGATOIRO,  S.  m.  (Inlnrap^ 
tôire)  ;  ■■nnooMmiB..  /ntorrfysMrig , 
■1)1.  esp.  porl,  InUTTogaiori ,  cat.  Inlcm- 
gatoire  ,  questions  que  fait  uDJugcoDB 
commissaire  délégué,  sur  des  faits dilUm 
criminels,  el  réponses  qui  sonl  failn i  ca 
questions  ;  procès -vertial  qui  conlitsl  ta 
questions  et  les  réponses. 

Êly.  du  lat.  inlerrooaforiua,  ■.(.¥» 
Rog.  R. 

INTEBROGATORI,  vl.  InUmiilm. 
cat.  V .  fnterrngaloiro. 

INTERROSATOOR ,  g.  m.  (ÎDlnm- 
galùur)  :  nnuwoiie.mia.  InternigjliB, 
celui  qui  interroge. 

Ëry.  du  lat.  inUrrogatoriut ,  m.  s.  ïoi. 
Reg ,  R. 

INTERROGEAB,  r.  a.  (iDlerHxriji); 

InUrnigart.  ilal.  InUrrogar,  cat.  etp.  f«t 
Interroger,  faire  nne  question  oa  du  qs» 
lions  ï  quelqu'un. 

Ëty.  du  lat.  infarrojiare,  bH  de  Mn'il* 
ro9ar«.  V.  Rog.  R. 

INTERROGEAT  .  ADA  .  »4j.  (I  ^ 
(ïulcrraudjà  .  ide):  (n>BW>MUT.  Isfem-  | 
gatto.  porl.  lnlerTogé,ée.  V.  R9g,t,. 

INTBBBOaSATlON  et 

fNTERRODOBAB,  et  cooqraiés.  V«]. 
/Nlerro^alton,  lultmgear  cl  R'g,  B. 

•"""—■ODMPRE,  ».  a.  (îolenoiwp^ 
iMirrompert,  ital.  Intirr» 
pir,  esp.  /ntsrrompsr,  port.  IiOtrrùmf»'' 
cat.  Inierrompre ,  empécber  la  conliwMo 
d'une  chose  ;  empécber  une  petsanH  M 
la  continuer. 

Ëty.  du  lai.  fnlernimperc,  fait  de  i^- 
entre,  cl  de  mmpett,  rompre  par  inttnilB' 
V.Roump,  R. 

INTEBBODMPUT  .  DDA  .  adj.  d  P 

iïnlerroumpû  ,  ùde)  ;  Inltrroaipiio ,  f"^ 
nterrompu,  ue. 
Éty.  du  laL  interrtiplw.  V.  Rnaatf,  R- 
INTERBDPTION ,  S.  f.  (IMctvuplIt^i' 
nuornui.  /iilerrupcio,  cal.  Imlerriuim- 
ilal.  iXcrrupcion,  esp.  ItOermpçSB .  f«^ 
Interruption,  action  d'inierroaaprs. 

Hlj.  du  lat.  tntn-nipfjoiitf ,  gén.  de  U"- 
ruplii),  m.  g.  V.  AiiMp,  R. 

INTBRVA,    s.    f.-    vl.    Intcmi|a>)« 
question. 
-.  a.  (toWiilfc);, 
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Itltnaii,  ill.  InlrrruU, anc.  cal. InUrvallo, 
al.  nio4.  iUl.  port,  /nicreafn ,  etp.  loter- 
uUc,  disliDCe,  e8|i»ce  qui  est  cDire  deux 
tiimniLéi  de  lemps  ou  de  lieu  ;  espir^ 
qu'il  1 1  «Pire  un  son  el  un  aulre  ,  en  t.  de 

Kl;,  du  UL  inlervsUHni ,  fail  de  inttr  et 
de  mIImm  ,  pi«u .  lénantioB ,  conme  par  un 
nieiiiiii*eDLreeux,  Gai.  tranchée,  foaaé.ou 
denUM. «allée.  V.  Yat.Vi.i. 

nTGBTEMlR.  v.  o.  vïntervenir)  ;  /n- 
tmmre.  ilsl.  htirvenir,  eap.  cal-  Inltmr. 
port,  intervenir,  entrer  dam  une  aRàire  par 
qurtque  inléièl  que  ce  aoil:  en  t.  de  jur.  se 
rendre  pallie  dans  une  conleslalion  qui  était 
ilrji  pendante  entre  deux  personnes  ;  sur- 
itnir,  M  rendre  médiateur. 

Et},  du  Ut.  inttrttnire,  bit  de  tnJ<r,eDtre, 
ptrmi.  aide  trtitrc,  lenir.  V.  Ttn,  R. 

fNTERTENTlON ,  s.  f.  (ïnteneintie-n); 
naromn.   /Hf«rti«liCTO ,  f«t.  InUrvetlto, 

itjf.  InUrvtneioH,  esp.  InUrvenfao ,  port. 
JDltrtenlîon .en  t.  de  jor.  action  d'un  liera 
qai  le  rend  partie  dani  une  conleslalion  ; 
adioD  d'intenrenir. 

Gtj.  du  bt.  intervMUom'f,  géa.  de  inln-- 
rMJw.  m.a.  V.  Ven.R. 

ItlTEBVEBTIB  ,  t.  a.  (TnteTTerlir). 
Intrnertir,   changer,  diranger.  V.  Trana- 

INTESTAT  .  adj.  et  adv.  (ïnlestàl)  ; 
foteifala,  ital.  Inttitaéo.  port.  esp.  /nfcfdad, 
m.  InlEstat,  mourir  blealat ,  sana  avoff  bit 


bj.dolal.  tnle4BjM(,  rormédeMprir.  et 
h  Uilattu,  qui  a  testé,  item  têtiabu ,  qui  n'a 
fwtesié.  V.  rêat,  K.ii. 

Anlrefoia  ceux  qui  monrHent  MttlaU 
'!tiital  tenus  pour  damnèfl  el  pour  infimes 
l'ijant  pas  appliqué  dm  partie  de  leiin 
ikmh  des  «euvrea;  puis,  selon  lea  anciens 
anons,  on  leur  reTusaitla  sépulture  comme 
iDi  suicides.  Cette  Bérérilé  donna  lien  à  on 
otH  du  19  mars  1409.  rapporté  par  Paa- 
|uicr ,  qui  fait  défense  ï  J'évèque  d'Amiens , 
l'fQjpédier  comme  il  fatMit,  la  aépuUure 
les  dieédia  ab  itUnUit.  Hériter  ah  inUiUU , 
tériler  d'une  personne  qui  n'a  pas  fait  de 
cstamtnt  ;  celui  qui  hérite  ainsi  est  héritier 
tb  intuitt. 

INTEBTATIO ,  t.  t.  fi.  Inleslalion , 
ction  de  n'avoir  pas  testé. 

INTESTATO,  vl.  V.  tuietîal. 

B ,  anc,  béara.  V.  /iiliMar  et 


DfTHDUTIO,*!.  V.  fnHmatiim  et  M. 
lad 

OrraUHEKT ,  aAw.  (lotHnamein)  ;  in- 
mamaiU,  ilal.  port,  httimttmint,  cat.  Inii- 
ratnl,  d'une  manière  trét-élroite  ;  intérten- 

Elf .  de  iwHMa  et  de  mnl ,  d'âne  aanière 
itiae.  V./11I.K. 

Urmu»,  T.  a.  (Inliral);  Ititimart,  iUl. 
iliwnr,  cal .  esp.  port.  Intimer,  signifier  aTec 
itnrité  de  justice. 
Étj.  do  lat.  JnHinart.  V.  M.  R. 
INTnSAR.T.a.  (Intimé):  JiiltMar , est. 
p.  iiiUnare,  ilal.  Intimer,  signifier  atec 
nilorilé  du  magistrat;  appeler  en  jusiice. 
Etj.de  ÎMliMari ,  dénoncer ,  déclarer.  V. 
Anal  et  Int ,  R. 
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imnUT .  ADA ,  s.  Cmtini,  Me)  ;  Mf- 
•ifldo,  port.  Intimât ,  cal.  Mimaa,  esp. 
Intimé,  éc,  celui,  celle  qui  se  défend  en  cause 
d'appel. 

ixj.  du  laL  intiwuUit$,  formé  de  tmimare, 
et  de  la  term.  pass.  ot,  ado,  qui  a  été  intiisé. 
V.  /m1,  B. 

Autrefois  on  ajournait  le  juge  k  tenir  so«> 
tenir  le  bien  jugé  de  la  sentence  el  l'on  tnU- 
aiaif  la  partie,  c'eal-i-dire,  gu'oo  lui  dénon- 
çait l'appel,  et  pour  cette  raison  on  l'appelait 

INTIMATION ,  a.  l  flnlimaiie-n]  ;  hji- 
mantnH, ital.  fHliifKieiim  ,  esp.  /ntimafâo, 
port,  ynlimaeiô,  cal.  Inlimation,  action  d'in- 

Êlj.  de  inlimar  et  de  alîtm.  on  de  itOima- 
lioBis,  gén-deinHuifllw.  V.Int.R.    • 

KNTIHB.tMA.adj.  (Intimé,  lme);/H- 
tt«i,  cal.  Intima,  ilal.  esp.  port.  Intime  .  il  se 
dit  des  choses  liées,  unies  d'une  manière 
étroite  et  profonde,  iulérienr. 

ËlT.  du  lat.  tnltmiia,  fait  de  intms ,  an-de- 
dans. V.  /itt.  R. 

INTIMIDAB ,  T.  a.  (Inlimidà)  :  urunn, 
urLAvuTAM.  /nltnmre,  ilal-  falMtidar, 
esp.  port.  cat.  Intimider,  faire  naître  la  crain- 
te dans  l'âme  de  quelipi'un. 

Ëiy.  defN,  dans,  de  Itmor ,  craikle ,  el  de 
l'actif,  ar,  mettre  la  crainte  dans.  V.  Tim,  B. 

INTDUDAT,  ADA,  adj.  el  p.(Intimidi, 
édc): /ntùnidudo, port.  Intimidé, ée.  V07. 
Tim,Vl. 

INTlMtTAT,  S.  f.  (intimità)  ;  /itltMtlal, 
cit.  Itttimidad,  esp.  înlinitlil ,  iUl.  Intimité, 
liaison  iotime. 

Ely.  de  t»ltm«  et  de  ital.  V.  /ni,  B. 

INTTTDIiAR,  1.  a.  ^Intitula]  ;  umouB. 
Inlitotare,  ilal.  /ntilular ,  eep.  port  cat.  In- 
lituler,  donner  un  litre  ;  en  t.  de  prat.  écrire 
le  litre. 

Etf .  du  lat.  {nlilutore,  fait  de  in,  sar,  el  de 
tilulM,  litre.  V.  lïtul,  R. 

IN'ITIVLAT ,  ADA,  »4I'  et  p.  (tnliUitâ, 
âde)  ;  /nliiMlddo,  port.  Intitulé,  te,  le  titre  el 
leaqualités  d'un  acte,  stdwt.  V.  IïliiI,R. 

INTONATION,  a.  f.  (IntounaUe-n),«t 
impr.  iimniuTni.  JntoiariMa ,  ital.  £iila- 
noeion,  esp.  fnloiwrda,  port.  InloonatioD , 
action  d'entonner,  donner  le  ton. 

Éiy.  de  in ,  en ,  de  ton  el  de  otton  ,  actinn 
de  mettre  dans  le  Icm.  V.  Ton,  R. 

■NTOOLBllABLE,ABLA.  adj.  /nlel- 
IsraMI*,  ital.  /lUobroilc,  cat.  esp.  înlolars- 
Ml,porl.  Intolérable,  qu'on  ne  peut  tolérer. 

tlj.  du  lat.  ÎNlobraUlw,  m.  s. 

INTODLEBAMCA ,  S.  f.  (întoaleriDce)  ; 
/nloUaranM.  ital.ïntoUrMna,  cal.  port. 
Intolérance,  début  de  tolérance. 

Étj.  du  lai.  tnlolersntia,  m.  s. 

INTODLERANT  ,  ANTA,  adj.  (tntoU' 
leràn, inle);/i<lall«ranl«,ilal.  /nloiersHle. 
port,  /nlolfranl ,  cal.  Intolérant ,  ante  ,  qui 
manque  de  loléranee. 

lirrRADA,  s.r(lDlrâde];iaTiuii*,in«A- 
u.  EtUfala  ,  ital.  Extrada  ,  cal.  esp.  port. 
Entrée,  lieu  par  où  l'on  entre,  l'action  d'en- 
trer, début,  commencement.  V.  fntroda. 

Élf .  du  lat.  tHlroilH*,  m.  s.  V.  /ni,  R. 

■NTBADOR,  s.  m.  vl.  Entrée,  reiraile. 
V,  Int,  R. 
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mntAGI,  s.  m.  (ïntràdgî);  nnuna. 
Entrée.  V.  Intrada  el  Int.  R. 

INTIUUA,  B.  f.  vl.  Entraille.  V.  En- 
tralHaiellnt.B. 


vl. 


.  £n- 


INTBAHENT.S.m.  ^ 
trament,  anc.  est.  Entramento,  anc.  esp. 
/nlratmnlo,  ilal.  Entrée,  avenue,  arrivée, 
comme nceme ni.  V.  fntrada  el  /ni,  R. 

INTRA-nUROS,  espr.  adv.  (Inlra-mù* 
ros): /nlra-mnrof ,  cal.  esp.  /ntra-Muro*. 
mots  latins  conservés  pour  indi(|oer  ce  <|ui 
est  dans  l'enceinte  d'unevilte,  par  opposition 
ft  efctra-murot,  hors  des  murs. 

nfTRANT,  ANTA,  adj.  Cîotràn,  ànte): 
mmniom.  Intrigant,  ante,  hardi,  eiïronlé. 

!|ui  s'insinue  partout ,  datis  ce  sens  le  mot 
rançais  entrant  est  reçu,  qui  s'impalronise. 
ttj.  de  intruftel  de  ant,  lilt.  qni  entre. 
V.  /m.  R. 

fNTRANT.s.  m..^  nntrant,  au  com> 
mencement;  A  l'tnlrant  doon  mtt,  au  com- 
mencement du  mois. 

INTRAa,v.  n.  ffnlrà) ;  Bumi»».  ■«•»•- 
£iib'(ir«,iUI.  Cn(rar,cat.csp.  port.  Entrer, 
pisser  du  dehors  au  dedans,  pénétrer,  com- 

Ëty.  du  lat.  Jnlrora.  formé  de  inlra,  de- 
dans, el  de  ire,  aller  ;  A  l'intrar,  vl.  à  l'en- 
trée. V. /ni,  R. 

INTBAK,  v.a.  Entrer  est  actif  danacea 
phrase»  provençales  :  PoHcdi  pm  itttrar 
monn  p»  dînt  numn  roniicr,  Trad.  je  ne 
puis  pas  faire  eolrer  mon  pied  dana  mon  sou- 
lier et  non  je  ne  puis  pas  entrer,  ele.  ;  Jntrar 
aqutoa  boitte,  rentrerce  bois  el  non  «nirer; 
/fttrtt  mai  lottn  tapttm,  enfonce  d'avantage 
ton  diapean. 

Entrer  est  lonjours  neutre  en  fran^is  «l  il 
prend  aux  lemps  composés  l'auxiliaire  Ara 
et  non  avoir,  ne  Iraduiseï  donc  |>sa,  ai 
inirol  d«  6onma  houra.  par)'«i  miré  de 
bnnnt  henre ,  mais  par  je  suis  rentré,  etc.  ; 
parquaavti  po»  inlral.parpourîiMMn'aPM 
vour  pat  entré,  mais  par  pourquoi  n'élcs 
vous  paseniré,  etc. 

INTRAR  L',  s.  m.  vl.  Entrée,  commen- 
cemenl.  V.  /ni,  B. 

INTRAT,  ADA,  adj.  el  P.  (Inirà ,  éde]  i 
■nui.  EntTodo.  port.  Ënirë,  ée. 

Élf .  du  lat.  intrabu.  m.  s.  V.  /nt,  R. 

INTBAT ,  s.  m.  vl.  Entrée. 

INTRATABLE,  ABIiA,  adj.  ^ntratébté, 
ibie)  ;  InlraUabilt.  ital.  Intratable,  esp.  /n- 
Iralaerl,  port.  Intraitable,  avec  qui  il  est  im- 
possible de  traiter,  d'avoir  des  relalions- 

Ëly.  du  lat.  tntractabifit,  m.  s. 

INTRATAE,  vl.  V.  /nlrasi,/n(radaet 
/m,  H. 

INTREMENAR,  v.  a.  d.  vaud.  Entre- 
mêler. V.  fnlrcnwtclar. 

IN-TBENTA-DODS,  adj.  et  s.  m.  In- 
Irenle-deux,  formai  dans  lequel  b  feuille  est 
pliée  en  33  leuillels. 

INTREPIDE  .  IDA,  adj.  (intrépide, 
Ide)  ;  Intrepid,  cal.  Intrtpido, ilal. esp. port. 
Inirépide,  qui  a  de  l'intrépidité. 

£tj.  du  lat.  tnlrcpidus,  bit  de  in  el  de 
trcpidars,  s'sgiter  en  désordre.  Gai.  Vey. 
Trepii,  R. 
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INTREPIDITAT,  s.  f.  (ïnIrepidiU); 
Intrepidaat,  cal.  Inlrepiiità ,  ilal.  Intr^- 
det,  e*p  poTl.  Inlrépiililé,  force  eilreordi- 
tiaire  de  l'Ame,  qui  s'élève  lu-dassug  des  (rou- 
bles, des  désordres  el  des  ÉniolioDs  que  la 
Tue  des  grands  périls  pourrait  eicjler  en  elle. 

Ëtf.  de  itUrepidt  et  de  xtal.  V.  Trtpid , 

iear. 

i)  :  ««MA.  In- 
If  esp.  Intriga, 

V*  e  déloumée  de 

fir,  à  s'avancer, 
faveurs;  com- 
■0  ,  iacideoL  d'un 

dr  uement, 

)rm£  de  intri- 
care.  v.  IMCA,  K, 

INTRItUNT,  AHT4,  s.  el  adj.  (oin- 
trigân,  Énle)  ;  «.™,o»,,t.  omun,  «muRo^T, 

HTUMT.  /nlrt^anlf ,  port.  lutrigaol,  anle! 
qui  s'occupe  d' m  tri  gués. 

Élj.  de  tnirtjra  el  de  ant.  V.  Trieh,  B. 

INTRIOAR,  v.a.  (eintrigà);  nw«io»m, 
EHAuuiAB.  /iiirijare.ila!.intniicar,e8p. 
hlTigar,  port.  cal.  Intriguer,  inquiéter,  cm- 
barrassei. 

Ély.  dulal.  iiUricare,  ra.s.  V.  TVicft    B 

INTRIGAB.T.  n.  «™o«.  Inlriguer! 
faire  des  intrigues.  V.  Trieh,  R. 

INTRIGAH  S',  T.  r.  .'■ii».iG»« ,  ,'™„. 
■A».  S'intriguer,  se  donner  delà  peine  pour 
faire  réussir  une  affaire. 

iriTRtaAT ,  ADA,  sdj.  el  p.  (einlrigâ, 
ade)  i  iimucAT,  utsapbeat.  Intrinado .  Dorl 
InIriguÈ.  ée.  V.  Trieh.  R.  ^ 

INTRINCEC ,  et 

tNTBINSEC.  EGA.  aJj.  *l.  Intrinstc 
cal.  tnlrinieeo,  esp.  port.  ilal.  lntriosèq>je, 
intérieur,  interne, 

Èlj.  du  lai  intrinteeus. 

INTRINSEQUAHENT  ,  adv.  Inlritue- 
eamtnt,  cal.  Inlrintteamtnle,  esp.  port.  ital. 
Inlriosèquemenl,  intérieurement.  V.  Int.  R, 

INTItO.  nnoD.  omi,  préposition  dérivée 
dulatin  tniro,  dans,  dedans,  qui  indique  le 
passage  de  dehors  en  dedans;  d'où  :  tniro- 
dvirt,  conduire  en  dedans,  tnlro-ît.  de  in/ro 
cl  de  il,  action  d'aller  en  dedans,  d'entrer. 

De  tntro,  par  la  suppression  de  o  devant 
on  radical  qui  commence  par  uue  voyelle 
inir;  d'où  ;  Intr-ar.  aller  en  dedans.  ' 

introït  ,  a.  m.  'Introït)  ;  Introit,  cal. 
porl.  /nlrotlo,  esp.  ilat.  Introït,  le  cpmmen- 
cément  de  la  messe. 

Éty.  do  lat.  introifur,  eiorde,  début,  com- 
mencement,  fait  deinfrotre  (ire  intro),  aller 
nu  entrer  dans.  V.  Int,  R. 

Le  pape  Céleslin  a  inlrnduil  l'usage  de 
dire  des  antiennes  ppurl'iniroïl  de  la  messe. 

En  ïl.  entrée,  commencement. 

INTROMB8,  s.  m.  tl.  V.  Entromit. 

INTHOMISSIO.s.  f.  vl. /nIromfMtOTM, 
ilal.  IntromiiiSo,  port.  Intromission,  intro- 
durtjon. 

nij,  du  lat.  iniromittui,  m.  s. 

INTROODDGTION  .  s,  f.  (tntroudue- 
tic-n  }  :  nnocBDcnn.  /nlroduitonr  ,  ilal. 
Introduccion,  esp.  Introducfào,  port.  Intro- 
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dueeto.cit.  Inlroduclion,  adion  parlaoualle 
on  introduit;  pelil  traité  que  l'on  met  i  la 
télé  d'un  plus  grand  pour  en  donner  l'inlelli- 
gence  el  pour  en  expliquer  le  planellemolif. 

Ëlj.  du  lat.  introiueHoitit,  gén.  de  iiUro- 
duttio,  m.  a.  V.  Due,  K. 

■NTROmniCTOITR ,  ».m.  pntronduc- 
tourjj  /nlrodiiJUwe,  ilal.  ItUroduetor,  esp. 
port.  cat.  Introducteur,  celui  qui  introduit. 

fcty.  de  inlroiwtHCct  de  (mir  ,qui  introduit 
V.  Due,  R. 

INTRODDOCH,  V.  InlrOHduit. 

<"'THOODDIRE,T.a.(înlrouduiré);/«- 
(rodurre,  ital, /(lirodHcir.  esp.  Introdutir, 
port,  fnfrodutr,  cat.  Introduire,  faire  entrer 
avec  précaution:  procurer  l'admission,  faire 
connaître,  mettre  en  usage. 

Et;,  du  lat.  introdueert,  fail  de  duetre, 
tntro.  conduire,  mener  dedans.  V.  Dut,  R 

INTHOODDIT.OITA.adj.etp.Hntroo. 
dùi ,  ùïle  ]  ;  artma«n„tm.  ItUrtidundo  ,  port. 
Iniroduil,  ite.  '^ 

Étï.dulat.(iUr(»AirtK*,faitdetit(roelde 
duetui,  mené  dedans,  V.  Due,  ft. 

*aoie,aDle];nnoB«Aau.lDlroa*able,  qu'on 
ne  peut  trouver. 

nwium.adi.  Tl.  /n(r«#.  al.  litfrwM 
esp.  port.  liai.  Inlnu,  poussé  dedans,  enfer- 
mé, resserré. 

Éty.  du  lat.  intnnHt,  m.  f.  V.  ht,  R. 

iNTr,  prép.  ïl.  im,™.  Dans,  dedans, 
au-dedans.  V.  Din*. 

Ëlf .  du  lat.  jnluf,  m.  i ,  V,  /ni,  R. 

INtJ 

INDI.A-CABIPANA,  s.  f.  nu.  .oti«..- 

m*.  Inula.  port.  ital.  Nom  latin  qu'on  a  con- 
servé pour  désigner  l'aulnée  ou  inule  bélé- 
nion ,  Inula  htUnium,  Lin.  plante  de  la  fam 
des  composées  Coryrabil^res,  cultivée  pour 
sa  racine  qui  est  tonique,  amère  et  stoma- 
chique. 

H.  Bose  a  trouvé  dans  cette  plante  un 
principe  immédiat  particulier,  qu'on  a  nom- 
mé inuline. 

INOaiTAT.  ADA,  ad],  (rnusilà .  Adel  ; 
/nuiOad,  cal.  InuiUato.  iUl./nu»itodo,esp. 
poit.  Inusité,  ée;  qui  n'ed  pas  usité,  dont  on 
"^se  sert  pas. 

Ély.  du  lat.  inurilatut,  m.  s.  V.  Vt,  R. 

INDTII..  sdK  vl.  V.  Inutile. 

INDTtLAlMENT,  adv.    (inulilamein)  j 

«Amrr.  InutUmtnt»  ,  ital.  esp.  port.  Inu- 
lilmM,cal.  iDUtilsment,  sans  utilité,  en  vain. 

Ëtj.  du  lat.  fnuttlf  ou  de  inuti'fa  et  de 
menl,  d'une  manière  inulile.  V.  Ul,  R. 

INUTILE.  lU.adJ.  (inutile,  ile);  Inu- 
tile, ital.  Inutit,  esp.  po'rl.cat.Inutile,  qui  ne 
sert  à  rien ,  qui  ne  produit  aucun  ciïel  utile, 
dont  on  o'apasbesoi 


INIFTILITAT,  s.  t.  (iniilllitâ)  ;  Inutitilà, 
ital.  hutitiàad.  esp.  fniKtJîdade,  porl.  /nu- 
liltfat,  cat.  InnlililË,  manque  d'utilité,  défaut 
d'em[^oi  ;  au  pluriel  choses  inutiles. 

Etj.  du  lat.tnutiltluMc,  gtn.àtinuliiiltu. 
m.s.V.Ut,R. 
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inrrALIDE,  adj  els.(tnvalidé);B,„_ 
/BPaitde,  ail.  Invalidn,  ital.  «p.  porl,  ftra- 
lid,  cat.  Invalide,  estropié,  inllrme;  m  pjr- 
lant  des  soldats,  celui  qui  è  chim  *  «j 
blesaiiret  ou  de  son  dge  ne  peat  àm  Km 
dans  l'armée  active. 

Èty.  du  lai.  intatidut  (non  taUiu)  A 
tn  pnv.  et  de  validai,  valide.  V.  Fol,  K. 

Au  XVm  siècle,  tes  soldats  iaolidn 
élaienl  encore  obligés  i  vivre  daumÙMiM 
de  brigandage.  Henri  IV  fut  le  premier  roi 
de  Irance  qui  essaya  de  réparer  cette injoi. 
tice;  Louis  XllI,  en  1634.  plaça  du  io.^. 
desàBicèlre,  qu'il  érigea  en  contmiudm 
de  Sainl-Loni.s  ;  Louis  XIV,  enfin,  par  urêl 
du  12  mars  1670,  assigna  les  fonds  nécewi. 
res  aux  frais  de  construction  el  de  douùo 
pour  le  magnifique  établissement  conno  MB 
le  nom  d'Hôtel- Royal-des-Inralides.  lilue 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine .  en  dcMii»  de 
Pans  ;  quatre  ans  suffirent  i  sa  consiraclioo 

INTAKINAH.  v.  a.  (ïnvanà);  „«,u.,rl, 
Couvrir  un  édifice  de  charpente. 

mTAHIABLAMENT,  adv.  (loiariiUi- 
méin)  ;  Invariablemtnte ,  esp.  /nvoiÙKl- 
mente,  port.  Invar iabUmènt ,  cat.  iDiirii- 
blement .  sans  varier. 

Èty.  de  invariabta  et  de  itwnt,  d'oac  at 
DÎëre  invariable.  V-  Tari,  R. 

INVARIABLE,  ABI^,  adj . (iuvaiiiblr, 
àble);  InvariabUt,  ital.  hvariaUt ,  a^. 
cat.  |ncaria«<(.  port.  Invariable,  qain'c* 
point  sujet  au  changement.  ' 

Et;,  de  tn  priv.  el  de  variabU ,  qui  D'et 
pas  variable.  V.  Van,  R. 

INVASION ,  s.  f.  (ïnrasle-n)  ;  mu» 
lnva*iont,  ital.  Inwuitm,  esp.  fnMW, 
port,  /nootid,  cat.  Invasion,  aclkn  notnlr 
et  subite ,  par  laquelle  on  s'empare  d'à* 
contrée  ennemie  on  regardée  eomane  telle. 

Êty.  du  lat.  invanonit ,  gén.  de  taruM, 
lit  de  invadere,  envahir,  qui  est  composé 
de  in.  dans,  et  de  xadert.  aller.  V.  fai,l. 

INVECTIVAS,  S.  f.   pi.  [Invediietl ; 

•e  ,  ilal.  /nuecliviM ,  esp.  port.  c*L  Idik- 
lives,  paroles,  expressions  injurieowt.V 
Fwor. 

INVENDABLE  .  ABLA ,  sdj.  (iovcia- 
dâhlé,  àble).  Invendable,  qu'on  ne  peut (tf 
vendre,  qui  n'est  paa  en  étal  d'être  vendu. 

Ély.  de  in  priv.  de  vendable.  V.  \'tU,l. 

INVBNTAa ,  v.  a.  (InveiDU)  ;  man»- 
Invtnlatt,  ilal.  /meittar  .  esp.  porl.  a> 
Inventer,  trouver  quelque  chose  de  noorai 
par  la  force  de  son  esprit ,  de  son  imapn- 
tion  ;  supposer  ;  controuver. 


INVENTARI ,  S.  m.  (Inveintàril;  /"T* 
lortutn.  ail.  InvenlaHo,  itil.  esp.  port,  h- 
ventari,  cat.  Inventaire, déDoiuDreniriilP" 
écrit  des  effets  de  quelqu'uD. 
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tlj.  Lh  Romains  donnaienl  i  ces  botIm 
i'Kles  le  oam  de  rrp«rlorta ,  e[  dis  le  Ul»' 
scclt,  le  «ulRBire  digatl  invtntorium  ,  in- 
fttbint,  d«  inMitirc,  trouver,  découvrir, 
tune  qu'an  inventaire  se  compose  de  tous 
IH  cfleU  qu'on  trouve  dans  une  succession. 
VJ'n.R. 
INTENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tnvrintji, 
)it];htentado.  port.  Invealè,  ée. 
Elj.du  lai'  inventtu,  m.  s.  V.  Vt»,  R. 
HfTENTlF  ,  IVA  ,  adj.  (Tnveinlif ,  Ive)  ; 
hwitivo,  «Bp.  port.  Invtnliu,  cat.  Inventif, 
lit,  qui  a  le  ^énie  de  rinvenlion. 

INTENTION,  vl.  InvtnâoH,  caL  Voj. 
iurnlion. 

INTENTION,  8.  f.  (Tnveintie-D) ;  pnrn- 
nn.  lnMntione  ,  ital.  /nrrnnon,  csp.  lu- 
tifiçâ»,  porL  InBeticio,  cal.  Invenlion ,  fa- 
n\ii  de  l'eapril  qui  rend  propre  h  inventer  ; 
Il  chote  ioveutée  ;  mensonge,  calomnie. 

Élj.  du  tat.  invnUionii,  géo.  de  intwnlio, 
farméde tncmire,  trouver,  inventer.  Voj. 

Bnmm  na  u  «ara  caas*.  Invenlion  de 

I)  SainlfrCroix ,  Tète  instituée  pour  célébrer 
i»  mémoire  du  jour  auquel  la  croit  de  J.-C. 
fui  trouvée  par  l'impératrice  Sainte  lléltae , 
dulemps  de  l'empereur  Constantin  Le-Grand, 
CD  336  ;  celte  fêle  se  célèbre  le  3  mai. 

INTENTOCR,  s.  m.  Jïnveiotùur) ;  nmni- 
Hu.  Inttntore,  ital.  InveMor ,  csp.  cat. 
porl.  Inventeur,  celui  qui  invente. 

Ëij.  du  lit.  tnvenlor,  m.  a.  V.  Ven  ,  B. 

IHTENTOIIBIAR ,  T.  3.  (ïnveintouriÂ)  ; 
■nnAnuB.  lnvenlariar,M\.  InvenUtriart, 
itil.  Iwnlariar ,  esp.  porl.  laventorier  , 
Dcllre  dans  un  inventaire, 

Étj.  de  inventori,  pour  tncnUari,  et  de 
gr.fiire  l'inventaire.  V.  Vch,  K. 

INTENTOUBIAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
iDtcialourià  ,  àde)  ;  InvenlOTiado  ,  port. 
imtDlorié  ,  tée.  V.  fm,  R. 

■NTER  ,  et 

INVEBN  ,  8.  m.  vl.  Hivf  r.  V.  Jlivtrn, 
lid. 

HtTEHS,  prép.  vl.  /usera,  cat.  Envers. 
'.  r*rl,  R. 

niTERaiON ,  t.  f.  (inversie~n)  :  Jnvtr- 
imu ,  iia).  Invtrtio»,  esp.  fnvertâo,  port. 
nttTtiù.  cal.  Inversion,  chingemenl,  dans 
ordre  naturel  cl  ordinaire,  des  mots  d'une 

Élj.  dn  laU  invtrttonii,  gèn.  de  inverrio, 

mTEHSO ,  s.  m.  (Inverse)  ;  Jnverto,  Jlal. 
sp.  port.  L'iiiveTge,le  contraire,  i  l'inverse, 
use  manière  opposée. 

Élf.  du  lat.  invernu ,  m.  ■. 

INTESTIDUBA,  S.  f.  vt.  Suppl.  1  Pellas. 
irettidara ,  cat.  Espare  de  terre  inculle . 
100  laisse  entre  deux  champs,  ou  fonds  qui 
'  confincDt ,  ou  l'espace  qu'un  voisin  doit 
isscT  entre  deux  arbres  ou  vignes  qu'il 
aote.  el  le  fonds  de  son  voisin. 

INTESXIGOAa,  V.   n.    vl.  mxcnaiiu. 

ittttigar,  cat.  np.  port.  Invtttigart.  ital. 

Tuler.  rechercher,  examiner  avec  soin  ; 

cponailre. 

Élj.  du  lai.  invethgare,  m.  s. 

INTESnil ,  V.   a.  (Investir)  ;  nmm. 

ittatire .  îlal.  Iitvttiir ,  np.  port.  cal.  lo- 

«lir,  doDoeravecde  cerlaî&es  formalités, 

TOV.    II. 
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avec  de  certaines  cérémonies,  le  litre  d'un 
Gef  et  la  faculté  de  le  posséder  ;  investir  une 
place.  V.  Enlourar  et  fntitrooutar. 

Élf.  du  lat.  intitëtirt,  revêtir,  couvrir, 
fait  de  tit,  sur,  et  de  eerltt,  vêtement.  V. 
rett,  R. 

INTESTISSABIBNT ,  8.  m.  (Investissa- 
mèin).laveslisseinent,  l'action  d'investir  une 
place.  V.  Fol.  R. 

INTEHTIT ,  n»A ,  lA ,  adj.  et  p.  (Investi, 
ide,  ie); /nvMliito,port.  Investi,  ie.  Voy. 
Féal.  R. 

INTESTH'UIIA  ,  S.  f.  (luvestiture);  /n- 
oeililura,  ital.  lnve$Udura,  cat.  esp.  port. 
Investiture ,  acte  par  lequel  le  seigneur  do- 
minant investit  d'un  fief  son  vassal. 

Ëly.  de  t'nvMlîl  el  de  ura ,  chose  dont  on 
investit.  V.  F«l,  R. 

IHVETERAB  S>,  V.  r.  (s'ïnveterà)  ;  /n- 
oelerare,  ital.  Incetirartt ,  cal.  esp.  port. 
S'invélérer,  devenir  plus  difficile  à  guérir, 
s'aggraver. 

Étv.  du  lat.  inveUrare,  se  fortifier.  Vov. 
FielA.R. 

INTETERAT,  ADA,ailJ.  et  p.  (javete- 
ri .  àde)  ;  /Hvtterado,  port.  Invétéré,  ée. 

Etv.  du  lat.  tnveteralut,  m.  8.  V.  Viilh  , 
Rad. 

INTHBR.vI.  V.  AJeer. 

INTINCIBLAHnENT ,  adv.  jjnvinribla- 
mèio)  ;  IneineibUmtnU,  ital.  InvineibUminl, 
cal.  /nTenciblemente,  esp.  Invtntivetmenl , 
port.  Invinciblement,  irrésistililemenl. 

Ëtj.  de  invineibla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière invincible. 

INVINCIBLE,  IBI^,  adj.  [Invincible, 
lble)i  /ficinctftife,  ital.  Iitveneibte,  esp.  cal. 
Inventivtl ,  port.  Invincible ,  qui  ne  peut 
être  vaincu,  qui  ne  peut  être  surmonté. 

Étf.  dulat.  învîneibilti,  m.  a.  on  àein 
priv.  et  de  mncible,  qu'on  ne  peut  vaincre. 

INn01.ABLAH£NT  ,  adv.  (Invioula- 
blaméin)  i  amoiit.»mijt»aKt,  Inviolabilmentt, 
ital.  InviotablemettU ,  esp.  Inviotavelmente, 
port.  Inviolablement ,  cal.  Inviolablement , 
d'une  manière  inviolable. 

I^ty.  de  inviolabla  et  de  ment. 

INTIOLABLB,  ABLA,  adj.  CÎDviolàblé, 
qble)  ;  /noiolubile ,  ital.  Inpiolâble.  esp.  cat. 
Inviolavel  ,  port.  Inviolable ,  qui  ne  sera 
point  violé ,  ou  qui  ne  le  doit  point  être. 

Ëlj.  du  lat.  mutafafiili*. 

INVI8CAHENT,  g.  m.  vl.  Inveteomtnt, 
cal.  Inciêtamntto  .  tfp.  Viscosité. 

INTISCAR,  vl.  V,  EnvUear. 

INT18IBIUTAT  ,  s.  f.  (Invisibililâ)  ; 
/nmibiliti,  ital.  lnvi$ibiUdaà ,  esp.  /nct- 
tibilidade,  porl.  IneUibUilal ,  cal.  Invisibi- 
lité .  état  de  ce  qoi  est  invisible. 

Et;,  du  lat.  inviiibilitalù,  gén.  de  ineiti- 
bihla*.  m.  s.  V.  Fù.ll. 

INTISIBLAKENT ,  adv .  (învisiblaméin)  ; 
I»tiiivilMmlt ,  port.  InniiblemaU  ,  cal. 
Jnviiibiemtnt»  ,  esp.  InnùibilattHtt .  ital. 
hivisiblement ,  d'une  manière  invisible. 

Ëly.  de  invitibla  e(  de  nenl.  V.  Fïf  ,  R. 

INVUIBIX,  IBLA,  adj.  (InvistbIA, 
ibie)  :  nraïau.  InvitibUt,  ilal.  InviiMt , 
esp.  cat.  Invirivtl ,  porl.  Invisible,  qui 
échappe  k  la  vue  :  qu'on  ne  peut  pas  voir. 

Ëly.  do  ht.  invmbiU*,  m.  s.  V.  VU,  R. 
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ISVIT,  Bnn,  sous-radical  dérivé  du 
latin  tnvt'lare ,  invita ,  inviter  ,  convier , 
formé  de  tn  et  de  vita  ,  dans  le  sens  de 
nourriture,  de  repas.  Bond. 

De  invitarc,  par  apoc.  fnvit;  d'où  :  Bnvit, 
/ncU,  £ntiil-ar,  Invit-ar,  Invit-at,  Envii- 
ation,  InvU-atUm,  InvU-adotir  ,  Envil- 
adour,  Dti-invitar. 

INVIT,  s.  m.  (ïnvll),  d.  m.  m.  s.  que 
Invitation,  v,c.m,et  Fil.  R. 

INTITADODH,  s,  m.  (éinvitadùur) :  »- 

irjon  ,  celui  cher  qui  l'on  dîne,  qui  convie. 
Ety.  de  Invitar,  *.  c.  m.  et  de  la  term. 
i»tr.  V.  lnvil,K. 

Boum  tnoitadour  fa  manjar  malau. 
Prov. 

INVITAR,  V,  a.  (einvilâ):  ■■*[¥*■,  m- 
nsAa ,  cotmuiAa ,  coonua.  Invitare ,  ital. 
Contidar ,  esp.  /nrilar,  port,  fnvt'tar.cat. 
Inviter,  convier,  exciter,  porter  k  .  . . 

tlj.  lia  lat.  ineifara.  V.  /xeit.R. 

Inviter,  veut  après  à  et  non  de,  inviter  k. 

INVITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einvità,  àde); 
cmmii»,  coamAT,  Invité,  coovié.  V.  In- 
vit,R. 

INVITATION ,  S.  r,  (eiuvilaUe^n)  ;  nm- 
««naa ,  DmATm.  /Koibiiiane ,  ital,  Con- 
vile,  esp.  invile,  port.  Invitation,  action 
d'inviter. 

Ëty.  du  lat.  invUttioitis,  gén.  de  invilotio. 
W/ntit,  R. 

INTiziBLE,  vl.  V.  InvitiMe. 

INVOCACIQ ,  S.  r.  tI.  /ntiocadô  .  cat. 
V.  Invoealion, 

INVOCAR ,  V.  a.  (ïnvoncà)  ;  Invoeart , 
ital.  /nvocar,  esp.  porl.  cat.  Invoquer,  ap- 
peler i  son  secours  Dieu  ou  les  saints  ;  les 
poêles  invoquent  Apollon  et  les  muses. 

Ety.  du  lat.  inDoeare,  formé  de  in,  a,  et 
de  ooeare,  appeler,  appeler  k  son  aide,  k 
son  secours.  V.  Foc ,  R. 

INVOCAT ,  ADA ,  p.  [Invoucà ,  âde)  : 
/niioeado.part.  Invoque,  ee,  intercédé. 

Ëty.  du  lat  îneoeali»,  formé  de  invoeart, 
el  de  la  term.  pass,  al,  ada.  V,  Foc.  R. 

INVOCATION ,  S.  f.  (Invoucalie-n)  ;  ui- 
nncATioH,  amvcA-nmm.  /nvoeuiione ,  .ilal. 
Invocation ,  esp.  Invoeaçâo ,  port.  Invoea- 
eio,  cat.  Invocation,  action  d'invoquer  ;  en 
poésie,  apostrophe  par  laquelle  on  demande 
la  protection  de  quelque  divinité,  ou  de  quel- 
que grand  personnage. 

Ély.  du  lai.  fnooealionia,  gén.  de  tnpoea- 
tio.m.  s.  V.Fm,  r. 

INVOLOIIO  ,  S.  f.  vl.  nmuMu.  Enve- 
loppe;  tourbillonnement. 

Éty.  du  lat.  involnlio,  m.  s. 

INTOCLODNTARI.ABU.  adj.  (lavou- 
lountâri,  arie);  /NcofMn(ari,cal.  InvoUmta- 
rio ,  ilal.  /neofuntarto,  esp.  port.  Invuton- 
Isire .  ce  ï  quoi  la  volonté  n'a  point  de  part, 
ce  qu'on  n'a  pas  voulu. 

Ely.  du  lat.  incolunJaritit,  fait  de  in  priv. 
cl  de  coluntariua.  V.  Vol,  K. 

INTOtTLOUNTARIAMEIinr,  adv.  (in- 
voulounlariamèin)  ;  /ncoionlartaMMle,  ilal. 
/ncoluntariamenfe,  esp.  porl.  Invntunla' 
riamènt ,  cal.  Involonlairemenl ,  sans  le 
vouloir,  contre  sa  volonté, 
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Eir.  de  iiivoiiloimtaria  et  de  Mml.  Voy. 
Fol,  R.  ' 

IWVBRMBllM.âlILE  ,  ABLA,  adj. 
CiavresMimUàblé,  Me);  InoeHâHwiiU.  iUl. 
/ntwnnmit,  csp.  InTrauaemblable,  qui  n'est 
pas  Traissemblâble ,  qui  n'i  pu  l'apparence 
du  «rai. 

Élj.  de  in  prÎT.  et  de  wetuwdifable. 

IMTREHSEKBLANÇA,  s.  f,  llDvressein- 
blànce);  InetrithmigUanta,  ilal.  Inviriti- 
Militud,  esp,  Invtruimthança.  port,  la- 
Traissemblancc,  d£làut  de  vraissemolance. 

inruLNEBABIiE  ,  ABLA,  adj.  (IdtuI- 
neràblé.Able);  IneutntrabiU ,  ital.  /nnul- 
lurofib ,  cal.  esp.  /iieiifM«raiiel,  port.  In- 
Tulnérable,  qui  ne  peut  être  blesst;  hors 
d'il  teinte  des  passions. 

Élj.  dti  laL  invulnerabilU,  m.  s.  fonni 
de  in  prir.  de  VHliwrit ,  gén.  de  tmlniu , 
plak,  cl  de  abli. 


iNZ.Hiz,  pr.vl.  Dedans:  La  nii,Ui de- 
dans. V.  Dm$. 
Ëtj.  dulaulnltu.  V./ia,R, 


10 ,  désinence  da  dialecte  gascon  qui  ca- 
nc|ériBe  la  troisième  personne  du  singulier 
derimparTait  «abio,  il  on  elle  savait,  ('atMito, 
il  ou  elle  s'assajail  ;  begnà .  il  tn  elle  venait, 
elc. 

10,  pron.  pers.  m.  el  f.  prem.  pers.  du 
sing.  Je,  moi.  V.  /ou.| 

lO,  lOS,  a.  m.  Tl.  Joug.  V.  Jougn,  R. 


lOC ,  dg.  Ptr  ioe,  par  jeu. 
£  loH  «nir«I  que  foui  tipio 
Lo\i  (iniretl  meiieh  qva  iio, 
JVoH  atf  Mf  ptr  ioc  ou  p«r  Ht, 
Mê  th»q*'iwCaitiro  htrt  *l. 
ITAsIros. 

■OCa,  dl.  Huit.  V.  /rwch  et  Ocio,  R. 


lODO ,  s.  m.  {i6de).  Iode ,  corps  simple , 
qui  se  présente  sous  la  forme  de  petites  la- 
mes grislttes  d'une  faible  ténacité  el  ayant 
l'aspect  de  la  plombagine. 

txj.  du  français  ioAê,  tiri  du  grec  Wi;« 
(îAdM),  tirant  sur  le  violet.  V.  FfMaceus. 

H.  Courtois,  découvrit  celte  substance,  en 
1813 ,  dans  les  eaux  mires  de  la  soude  de 
Varecb. 

IM 

lOl ,  vl-  Pour  aujourd'hui.  V.  Bvd, 

lOI. 

lOL,  dl.  Pour  œil.  V.  ffueJAel  OmI,  R. 
lOLjS.m^Und^BMna  lang.  de  l'ivraie. 


V./««UttOeHl,R. 


K>N 

ION 

/OiVidésinencecommuneiim grand  nom- 
bre de  mots,  ^ui  est  dérivée  du  lat.  io,  ionii, 
mBisplusparliculièrementdeiotiM,  caraclé- 
riitique  du  génitif,  dont  on  a  fait  ton  et  non 
itn,  comme  l'écrivent  les  Provençaux  moder- 
nes, par  la  suppression  de  la  désinence  ù. 

Les  mots  que  cette  Jésioence  sert  k  com- 
poser sont  des  Bubstantib  abstrailsqui  indi- 
!|uent  la  chose  quand  elle  a  été  faite,  on  les 
ait  dériver  des  tupiiu  latins  qui  lenr  cor- 
respondent. 

FUx-vm,  de  fitxam,  flexion, 

Lt»-i<m.  de  lado,  léser,  Iomhm.  lésion. 

Ytrt-ioH,  de  «erto,  tourner,  «rnin. 

lOS,  désinence  de  la  troisième  personne 
du  pluriel  du  conditionnel  présent  :  muar- 
ton,  prowtKnar-ion,  eauar-ion ,  liger-ion, 
finir-ion,  etnmtit»*r'ian,  prmdr-ioii,  etc., 
ils  ou  elles  aimeraient,  promèneraient ,  chas- 
seraient ,  liraient ,  finiraient ,  connattraienl , 
prendraient,  etc. 

ION ,  s.  m.  (iôn).  Est  emplojé  dans  le  sens 
de  Jour,  par  Bergoin,  dana  lea  vers  suivasts. 
V.  Di.  R. 


lOOU.  8.  m.  Cioou},dl.  V.  V(M. 
■OOOfl ,  Tl.  Jeudi.  V.  IHjootu  el  Di,  R. 


lOTHACiaMB,  S.  m.  vl.  lolacisme,  ré- 
pétition vicieuse  de  l'i. 

Ëtj.  du  lat.  iohiri«mtu,  m.  s.  de  tota ,  nom 
grecdel'i.  V.  Itmiu. 

100 

lODS  ,  vl.  Jeudi.  V.  Dijoout. 

lOV,  (iou);  non, déflnence  delà  premiè- 
re personne  du  singolier  du  conditionnel 
présent:  anur-iou  ,  Juyar-iow,  finir -itm  , 
rmdr-iou,  jn-endr-toN,  j'aimerais,  jouerais, 
finirais,  rendrais,  prendrais,  elc. 

IOU ,  pr.  p.  (iou)  ;  vacm,  von,  uoo.  ub.  /o, 
liai.  Yo,  esp.  Eu,  port  anc.  cal.  lloi,  je. 

Ëtf .  du  lat.  iga. 


français  où  l'on  doit  ilire  vous  et 

lOO.s.  m.vl.OËuf.V.  I/OH. 

KODNIEN,  s.  m.  et  adj.  Ionien,  nn  des 
qnatre  ordres  d'archîtedore. 


dis  qne  Don»  avait  copié  celle  de  rbomme. 
Les  cannelures  dont  elles  sont  souvent  ornées, 
initent  les  plia  des  robes,  les  volutes  du  cba- 
pilMU,  Vtt  Doudea  dca  cheveu,  et  ta  baie,  ta 


lOO 

Goguet.  Orig.  des  Lois.  t.  \,  p.  Jl- 
■OONIQDE.ICA,  adj.(iouotqué,  iqw); 

/tmico,  ital.  /onico .  esp.  port.  looiqiN,lt 

Iroisiioie  ordre  d'architecture. 
Elj.  do  lit.  îonieN* ,  m.    s.  aiov  iemst 

tierce qa'oneo  allntuie Tiovenljoa  anpnijrle 
onien. 
100»,  vl.  Jeudi.  V.  Dyoowt. 


r«>«niAaA./jKedmaHa,caL^;iecanuMte, 
port,  tpeeaquana,  ital.  Ipécacuanba,  dos 

Ju'on  donnée  la  racine  de  l'ipécacttanbi  w- 
inaire,/j)MacuanAa/UKa,  PisonelHiifr 
grave.  Callitoea  iptcatuanha,  Brolero,  ù- 
phatlU  tiBetica,VeTMOB,  plaote  de  la  bn. 
des  Kubiacéea,  qnieroll  an  Brésil  cl  iat 
quelques  autres  contrées  de  l'Afflérique. 

Élj.  de  ipeeaatanka  on  ipteaeoaA», 
nom  que  cette  plante  porte  dans  le  Brénl,  tl 
qui  a  été  adopté  dans  tontes  les  langon  di 
l'Europe. 

On  trouve  encore,  dans  les  pharnûdes,  nu 
les  noms  d'ipéeacuanha  strié  ou  noir,  la  im- 
ne  du  PiycAolrf a  eateliea ,  Uolis ,  plante  it 
la  même  fan.  que  ta  précédente,  qui  croit  ig 
Péron,  et  celle  nommée  ipécacnanha  blanc 
ou  faux  ipécacuanba ,  provenant  de  la  fuit 
ipicaeuanha,  BroIèro,  plante  de  ta  fam.  da 
Violacées ,  commnne  ao  Brésil  :  phwnn 
antres  racines  sont  aussi  emptoyées  coauM 
éméliqnei,  en  Amérique,  nuis  cellesqutDOH 
avons  désignées  sont  k  peu  près  les  mki 
connue*  en  Europe. 

Les  preorières  connaissances  que  dom 
avons  eues  sur  l'épicacuanha  ont  été  root- 
nies  parles  ouvrages  de  Guillaume  PiaoDd 
deUarcgrave.  publiés  en  1648.  Eote», 
Uelvélius,  le  père,  oblinl  de  Louis  XIV  b 
permission  de  faire  Feassi  de  celle  raciM  dw 
les  bdpilaux,  ce  qui  en  rendit  bientôt  foi^ 

D'autres  disent  qoe  l'épicacuanha  M  ^ 
porté  du  Brésil  à  Lisbone  et  du  Péroa  « 
Espagne. 

La  propriété  émélîquede  l'épieseoinu. 
est  due  k  une  substance  pariïcnliire  qn'o»' 
nommée  ènétine,  V.  Emittita. 

IPO 


,  s.  m.  vl.  Bifttm- 

(aura,  cal.  esp.  iftppowNlawro,  port.  Bip- 
pocentaure,  centaure. 

Ëty.da  lat.  A^ipMeHtawtw,  n.s. 

tPOCONDKBS .  S.  m.  pi.  Il  BU»"'" 
Hjpocondres.  V.  Byptmemnuiru. 

IPOCRAS,  nom  propre,  vl.  Hippocnb. 

IPOCItiau.  vl.  V.  rpocn'ria. 

IPOTECABI,S.m.vL  iMmuMa.  «** 
n»u,  ■>«««.  Apothicaire.  V.  AfoM- 
cari  et  BimlAicari. 

IPOnCAlRE ,  s.  m.  anc.  béan.  Apw- 
caire.  V.  JfouUfcaH. 

IPOnCABi,Tl.  V.  /yottcorietS* 
tAieari. 

■Qir 

IQVE,  ICA.  MÙBtat»  coBBWnetM 
liit^naa  ambn  de  boU  dont  ksbnv 
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d'idJccOb.  qui  >  pour  inalogiie  talîne  le»*, 
la,  etl«  eiprime  d'une  minicre  plus  du 
amu  énergique  une  idée  d'idhiaion  d'in- 
tsmratioD,  d'appartenance. 

CatU-ijut,  qui  tient  au  chant  on  qui  ae 
dinle. 

DegmaUqui  ,  de  dogmaUt ,  gin.  de  dog- 
jM,qiii  lientau  dogme. 

Ciml-ica.  qui  lient  au  colon,  intealin. 

J>kji«-tf ii< ,  ica,  de  pltyrit,  naluie  qui 
tienl.qiiieit  relatif  i  la  nature. 

B»ta»-ita,  de  (wtanc,  herbe,  qui  eit  reb- 
liTiDi  plintea. 

Ataitm-iqm ,  qui  tient  ou  ut  relatif  à 


Ctlt-iqiu,  qui  est  relatifam  Celiea. 

CUmtr-iqut,  qui  tient  des  chimères. 

Hitbnir-iqut ,  qui  eat  relalir  i  l'hiatoire. 
injd-ioiw,  ^nt'igut,  Cie-f9w«  ,  ^anal- 
ffw,  Pxd-iea,  Auil-iea,  JUa0-ica,  ifod- 

■B 

IR,  Une  des  lenmnaisonB  actives  qui,  en 
l'uniMant  ï  ua  aubslanlif,  compose  dea  ver- 
bnquiont  la  aigniGcalion  du  itvenir,  tt 
chHjin-  en,  elle  parait  être  dérifée  des  ver- 
bes Ûios  abirt  et  irt,  par  contraction. 

j49MrDuin(l-{r,detaiir  ou  Taire  le  gour- 
maml. 

J«iipa$'iMrd-tr,  deranir  campagnard. 

AaHtq*iti-ir,  devenir  coquin. 

fîn-ir,  voir  la  fin,  aller  ii  la  (In. 

/Jt,  n,  radical  pria  du  latin  ire,  eo.  iittai, 
iller.dinvé  du  grec  ïu,  tïu)  (ed,  eiô) ,  m.  s- 
d'od:  aMre,  etrcMire,  aller  au  tourictreiii- 
la«,  drcuil;  tntre,  aller  dans,  entrer,  com- 
mencer; tnitiuM,  entrée  ,  commencement; 
«Mumliai'e,  jnus.  commencer  ;  perire,  pé- 
rir; leditio,  sédition;  lutire,  subir;  Iranai* 
rt.  Inverser,  passer  ;  (raniîlio,  transition; 
inatilé  .  commencer  ;  exirË ,  sortir  :  /r  , 
JlntM-fr  ,  Jfeu«f-t( ,  Rnu*-ittt  ,  Ex-tal , 
En-iia. 

DeredUioN»,  gén.  de  itdUio,  formé  de 
M  et  de  tlio,  action  d'aller  en  sens  contraire, 
par  apOG.  anfilim;  d'où:  Sédition  ,  Sedi- 
(•mu./tf-it,  Eyim-yt,  Det-eittir,  Fart- 
iMrir,  Sotr-iïaiir,  Itt-ir ,  Yii-ir,  Eyit-ir, 
Eiit-ir,htid,  Itt-ida,  Gii$h-ir,  Geyttli-ir. 

De  txitu$  :  Itiee,  lit  tda,  Itt-il,  Em$u- 
Sll,  lu-ié-a,  Ich^àa,  Eyi*h-id-vra,  Eygh- 
iri-tira,  Itt-m,  Eytt-immt,  Gfyiih-i-mtnl , 
Oeyui'mtnt,  /iii-nwnf,  Ei-4vch,  Itt-te, 
limt-ar. 

De  iNiJiwm,  formé  de  in  et  de  tliuM  ou 
itaat,  entrée,  cominencement .  par  apoc. 
i»iti:  d'où  :  IniU-at,  Initier, lniti-al,  /nt- 
ti-att«N. 

De  ruttlto.  retour  :  Ited-irio. 

De  praUrin  :  PrtUrir ,  PriUr-il  Pre- 
(tr-ieion. 

De  rïrcuUio  :  Cîrctiilio,  Cirniieio. 

De  traniitofiuf  :  Tranfilori.  Tranril-tH. 
Tramifio,  rroRfilioa-mni,  rraïueyanti- 
Fo-nm. 

De  contimitiare,  inus.  fonné  de  tum  el  de 
iajltare,  commencer,  par  apoc.  coNminiKar , 
«Htninit,  el  par  cbangcDwaI  de  i  ta  e,  de  1 
en  e,  et  auppresaion  du  dernier  i,  eoumtne; 
*où  :  Coum-tnt-ant ,  Cotmmfa-mna  , 
Commenç-anfa,  C<ntment-al,  Coumm-foun 


m 

Cotmtttf-ar,  Be-couwtentar,Rt'eoiniunçat. 

De  ifum,  par  apoc.  U;  d'oil  :  Eyu-iL  Ii- 
ful,  Ix-ir. 

DeraUre:  Subir,  Ichida,  .<b-iar. 

IR ,  V.  n.  défecUf ,  vl.  /r,  poil.  anc.  cat. 
esp.  Ire,  ilal.  Aller,  partir,  s'en  aller.  Vof. 
.dnar  et  /r,  R. 

Oimat  et  Uatpe  dt  Vir. 

Ëlj.  du  lat.  ire. 

la  2,  iuu¥,  UB, radical  dérivé  du  latin  ira, 
ire,  colère,  d'où  trrilars ,  jrritart  mettre  en 
colère. 

De  ira.  par  apoc.  ir  ;  d'où  :  Àir-al ,  Ira , 
tr-at,  Ir-ada,  iTada-ment,A-ir-a.hU,AiTii- 
iOT,  Ira-ieiabU,  Ir-antir,  Ir-ar,  Ir-ateir, 
Ir-ttterar,  Ir-ateut,  En-ir-ar,  En-irat,  Ir- 
tge,  Ir-tgta,  Ir-o*.  Ir-oxa,  Ir-or,  Ir-itùi, 
fr-aiitr,  Ira-eibibil-ilat,  Irae,  /lin,  Iraiu- 
enfa,  Ir-aiitar,  Ir-awot,  IrtunetU, 

De  trritare,  par  apoc.  trril;  d'où  :  Irril- 
abilitat,  Irrit-abU,  /rril-ant,  Irrit-ar,  Ir- 
rit-al,  IrrH-aliiM,  Air,  Airormenl,  Air-ar, 
Àir-oi,  Ae-ir,  AitT-a^le,  Atir-aia,  Atira- 
nm,  >4nr-ar,  i4tir-al,  .4iir-e,  ^lir-oa, 
Eyrid-ar,  Myr-ar  ,  Eyr-tr ,  A-hir-ança , 
A-h-ir-ar. 


nu,  s.  t.  vl.  Ira,  cat.  esp.  port.  iul. 
Colère,  fureur;  tristesse,  chagrm. 

Etf.  du  lai.  ira,  m.  s,  V.  Ir,  R.  2. 

IHACIBILITAT,  s.  f.  vl,  /ratnbilità, 
ilal.  Irascibilité, irritabilité.  V.  Ir,  R.  2. 

DtAClTlU,  ITA,  adj.  vt.  Irritatif,  pro> 
prei  irriter.  V.  /r,  U.S. 

IIUDAMEN8,  adv.  vl.  niASAM^i.  Ira- 
damml,  cal.  /raÂimente ,  esp.  Iratamenle , 
ital.  D'un  air  chagrin,  avec  colère,  furieuse- 
méat,  IriilemeDl. 

ËIv.  de  trods  et  de  ment ,  pour  meiiJ.  V. 
/r.R.2. 

lBAaA,8.f.  (Iràgue).  Uodeanomslang. 
Je  l'ivraie.  V.Jh«U. 

IBAOHA,  laog.  V.  Aragna  et  Aram, 
Rad. 

IRAGIf  ADA,  dl.  (îragnàde):  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Taranina;  pour  araignée,  Voj. 
Aragna  el  Aragn,  R. 

IRAaNAS.s.  m.  (iragnâs).  dl.  I.e  Iroa 
où  se  retire  l'araignée.  Sauv.  V.^raon,  It. 

IRA» .  vl.  Il  ou  elle  irrile. 

IRAISENSA.  Vl.  V.  Iraitienta. 

IRAI^SABLE ,  ABLA,  adj.  vl.  ibaum)'. 
IratcibiU,  ital.  Iraieibte,  lat.  esp.  Irageieel. 
port.  Irascible,  susceptible  de  se  mettre  en 
colère,  emporté,  irritable. 

É\j.  du  lat.  iraseibiiir.  V.  Ir.  R.  2. 

IRAI9SENBA,  s.  f.  vl.  luucMA.  /ras- 
eenrta,  anc.  esp.  Colère,  emportement.  V. 
/r,R  2. 

DtAIMBB,  T.  n.  et  r.  vl.  V.  Iraieer  et 
/r,R.2. 

UAïaSOa,  tdv.  Tl.  V. /raifiaUeel/r, 
B.  2. 

IRAHENT,  s.  m.  vl.  Iramento,  ital. 
Colère,  iureur.  V.  Ir,  R.  2. 

nUNOB,  dl.  V.  Aurangi  et  Aw,  B 

IBANOB^B-MAR ,  a.  m.  Nom  ou-nn 
donnait,  à  Honipellier,  selon  Uagnol ,  a  l'o- 
range de  mer,  Akyonimm  duodecimuM, 
Atrsa  marima.  Pin.  îïlcyoniiiM  lyite»ritiw\, 
Lin.  iooph}te  de  la  famille  dea  Coralligènes 
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de  forme  globuleuse,  vide  k  rintérieur, 
adhérant  aui  rochers  sous-nurlas  ;  on  le 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

IHAT(aEA,dl.  V.  Irangeadatl  Avr,  R. 

HUNGBADA,  S.  r.  (Irandjâde).  Un  des 
noms  languedociens  de  l'oronge  jauiie.  V. 
Coueoumeta  jauna  et  Jiir,  K. 

IRANaiElt.  s.  m.  (irangié).  Nom  que 
porle,  A  UoDlpeilier,  l'oranger.  V.  ..Iranoier 
et.4t<r.R. 

IRANSIR  S',  T.  r.  vl.  Se  meltre  en  colère, 
M  fdcher. 

;.  Ce  mot  est  dit  pour  irasstr,  do  lat. 
irarct,  m.  s.  V./r,  lt.2. 

IRAB,  V.  a.  vl.  trar,  anc.  esp.  port. 
Irare,  ilal.  Irriter,  ficher;  flair,  v.  c.  m. et 
Ir.  R.  2. 

IRASCER,  T.  n.  vl.  DULuna,  iiamm. 
Irar-te  ,  port. /roeir,  anc.  cat.  Irateiree, 
cal.  mod,  .^dirarai,  ital.  Se  mettre  en  colère; 
activ.  meltre  en  colère,  irriter. 

Éty.dnlat.irosei.  V./r,R.2. 

IRABCBAB  S',  v.  r.  vl.  S' affliger. 

Et;,  du  laL  iraeei.  V.  Ir,  R.  3. 

IRASCIIT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  n«,. 
Jrado,  esp.  Irrité  ,  ée,  courroucé,  chagrin . 
mécontent,  part,  de  trarnsnr. 

Et  j.  du  lat.  irattu.  V.  /r,  R.  2. 

IRA80,  a.  r.  vl.  Colère,  fureur.  V.  Ir, 
R.2. 

IBA8SER ,  vl.  V.  Iratetr  et  Ir,  R.  2. 

IRAT,  adj.  vl.  nun.  /rodo.port.  /rad, 
cat.  ilimdo .  esp.  Irrité ,  piqué  .  en  colère  ; 
triste,  affligé,  chagrin,  part,  de  irar ,  rffray é. 

Élj.  du  lat.  trolva,  iralun.  V.  Ir,  R.  2. 


IRE,  (Irè).  Terminaiaon  qui,  élanl  ajoutée 
i  des  verbesr  concourt  i  composer  des  noms 
dont  l'essence  indique  que  celui  ou  les 
choses  qui  les  portenC  ont  un  rapport  direct 
avec  l'action  désignée  par  le  verbe,  soit  en  U 
pratiquant  souvent,  soit  en  la  favoriaant  ou 
en  en  faisant  son  étal  ou  aott  occupation 
favorite. 

J'ai  dit  que  cette  terminaison  s'ajoutait 
aui  verbes,  parce  que  parmi  les  mots  qu'elle 
forme  il  en  est  plusieurs  qui  manquent  de 
nom.  tela  que  darraboirs  ,  ba rbou ' Uaire , 
wianjaùt,  legairi,  grouitdaire,  parfaire, 
eteamjHiire,  buveirs;  tandis  qu'ils  ODl  tous 
leur  vertM,  derrabar,  barbouilAar.  man/«r. 
tegar  ,  j^roundar ,  etc. ,  au  contraire,  de  la 
terminaison  ori  qui  s' ajoutant  h  des  noms, 
en  compose  d'autres  qui  manquent  souvent 
de  verbe ,  comme  /'ouneliounaH ,  tnt^siou- 
nari,  bovfieari,  etc- 

Ëtf .  Celte  terminaison  ne  aerait-elle  autre 
chose  que  le  verbe  lat.  ira ,  employé  i  peu 
près  dans  la  même  signification  qu'il  a  dans 
ces  phrases  :  in  iimtn  irt,  franar.  monter 
en  graine  ;  in  loerynuif  ire  ,  tagrimar , 
pleurer;  in  radorem  ire,aiidar,  sHiar,  suer, 
transpirer.  Si  lacrymoa  ira ,  radorem  ire, 
signirient pleurer,  suer;  pourquoi  lagrïna- 
ir*  ,  nida-ire ,  parla-irr  ,  eanta-ire  ,  ne 
désignera ienl-ila  pas  celui  qui  pleure,  qui 
sue,  qnl  parle  ou  qui  chante, ou  fou  plou- 
raire  .  tHtaire ,  parlaire  ,  canlutre  .  etc.? 
Il  paraîtrait  dana  ce  cas  que  ce  serait  an 
gérondir  en  do,  !■(.  oi)  au  part,  présenl  de 
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notre  bngoe ,  qiie  li  lerro.  irt  s'unirait ,  en 
supprtmint  les  coasonnes  qui  lermiDeut  le 
premier  mol  pour  le  marier  au  second  ;  ainsi, 
aulieadedire#iidatuIo-tr«,ODdirBit«iidatre, 
aller  en SDanl ,  suer  loDJouTSOUSouTeoL,  de 
parlant-tri,  parlatre,  aller  en  lurlanl, 
parler  continuellement ,  ce  que  détigiie  le 
mol  parleur. 

Quoiqu'il  en  soit  de  PélyinDlogffe  de  la 
tam.  ire,  qu'on  rend  en  lil.  en  or,  lor  ou 
ator ,  et  en  français  en  (ur ,  et  qui  caric- 
técise  dans  ces  langues  l'acteur  de  l'action  : 
il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'ajoutée  ï  un 
infinitif  contracli  ,  i  un  g£rondif  ou  ï  un 
participe  présent,  elle  compose  des  noms  qui 
désignent  que  celui  qui  les  porte  fait  souvent 
l'acte  indiqué  par  le  verbe;  ainsi:  cardaire, 
manjairt.buttireidantaire,  etc.  aiguillent 
littéralement ,  qui  va  cardant,  mangeant, 
bUTaot,  dansant,  ou  qui  carde,  mange, 
boit  on  danse  sourent ,  ou  bien  qu'il  en  fait 
son  occupation,  ce  qu'on  rend  eu  français 
par  cardeur,  buveur,  mangeur,  danseur,  etc. 

II  faut  ne  pas  oublier  que  cette  lerminai- 
•on  fait  aire  apria  les  verbes  en  ar  et  cire 
•pris  les  autres,  et  que  l'a  ou  Ve  appartien- 
nent au  verbe,  tatta-irt;  ce  qui  pourrait  la 
faire  confondre  avec  la  term.  Air»,  propre- 
ment dite,  V.  c.  m.  et  avec  les  mots  qui  se 
terminent  en  airs,  mus  être  composés, 
comme  patr« ,  maire ,  ou  avec  ceui  qui  le 
sont,  mais  d'une  autre  manière,  comme 
Coumpaire,  Coumairt,  v.  c.  m. 

IREOE,  EOEA,  adj.  (Irétgé , étge) ,  dl. 
et  g.  un».  Cruel ,  elle ,  taid  i  faire  peur, 
affreui:  mauvais  ;  capricieui,  difficile  ,  t)èr6- 
lique  :  Figura  iregia,  figure  grotesque. 

ÉiT.deira,  qu'on  prend  en  ir«.V./r, 
B.S. 


^an  d*  malavHot  ireijos 
Cuarichi/OH  deguoHibarttJoijf 
D'Aslros. 

nuai,  a.  f.  (Irèdgl).  Sangcne.  Gare. 
V.  Sangtuga. 

fitj.  Altér.  du  )at.  Mrudo.  m.  «. 

ntEIKJLAHITAT ,  vl.  V.  /rra^iilarilol. 

IBBNA,  nom  de  femme  [Irène} j  freiia, 
ital.  Irène. 

L'Eglise  honore  quatre  sainlea  de  ce  nom, 
le  1 ,  3  et  5  avril  ;  5  mai  ;  13  aoAt  ;  17,  18 
septembre  etâO  octobre. 

IBENEO ,  nom  d'homme  (lren£e)  ;  /r<- 
«10,  ital.  esp.  Irénée. 

Ëly,  du  lal.  iraneut. 

L'Eglise  honore  neuf  saints  de  ce  nom,  le 
10  février .  25  et  S6  mars  ;  1  et  6  avril  ;  6 
m8i:â8Juia:3juillet:22,23,  26  aoAt  et 
15  décembre. 

ma 

llWOtn,  I-  m.  [IrgDUs)i  n«ow.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Baa-Liroousin, selon 
U.  Béronie,  i  la  poirét  rougê,  amannlht 
bUlte. 
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ntlA  ,  vl.  J'irais;  il  ou  elle  irait. 

nUDIUH ,  s.  m.  nridion).  Iridium ,  métal 
nouveau  qui  réduit  i  l'état  de  pureté,  k  la 
couleur  et  l'éclat  du  platine;  il  est  înfusible, 
inattaquable  par  l'air,  l'eau ,  l'oxf gène  et  les 
acides;  découvert  dans  lamine  de  Platine, 

I  1803.  parM.  Descotils. 

Ëtj.  de  irù,  arc-eo-ciel,  dont  ce  métal 
présente  quelquefois  les  couleurs. 

nus,  nom  de  femme  (Tris);  /ride,  ital. 
Irit,  esp.  port.  cat.  Iris. 

Iris,  d'après  la  mjtologie  était  fille  de 
Tfaaumas  et  de  Electra ,  et  messagère  de 
JuDOD,  (^ui  la  plaça  au  ciel  en  récompense  de 
ses  services.  Elle  était  belle,  cela  va  sans 
dire,d'oCiSelIt7ri*. 

__  .,».  m.  vl.  mi.  /ride,  ilal.  ItU, 
caL  esp,  port.  Iris,  plante.  V.  CoiUtlai. 

Étf.  du  lat.irt«,m.  s. 
L'itia)u,ptr  wolura, 
Jfou<  boi  cotUra  ertmadura, 
Brev.  d'Am. 
,vLV.'Sérieear. 


IBI^N,  S.  et  adj.  vl.  Irlandùs.  Voy. 
Irlandt*. 

IBLAHDES,  EtA,  adj.  et  s.  (irlandis, 
ése); /rlaiidH,  port. /r landes,  cal./rlan- 
de«e,ilal.  Irlandais,  aise. 


IBNELETAT,  s.  f.  vl.  Vitesse,  promp- 
titude, légèreté. 
IRNEOS,  adj.  vl.  Léger,  prompt,  alerte. 

nu> 

■BOIt.B.  m.  (irol).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin ,  aux  marrons  ou  chi- 
taignes  qu'on  fait  d'abord  râtir  sur  la  braise 
et  qu'on  couvre  ensuite  avec  de  la  cendre 
pourles  faire  cuire  entièrement. 

Fenei  vilkar  fartm  ttnii  trooui,  Tenet 
passer  la  soirée  nous  ferons  ràtir  des 
marrons. 

On  donne,  dans  le  même  pa;s,  le  nom  de 
tr«m«  dooufamoitrouf.  Il  des  marrons  brfliés 
d'un  cdlé  et  crus  de  l'autre  ,  faisant  allusion 
i  la  distraction  des  amoureui. 

laONDA,  s.  f.  vl.  Hirondelle. 

IBONDELIA,  vl.  V.  HirowndtUt. 

mONDELLA,  s.  f.  vl.  V.  Hyrvnda. 

IRONIA,  s.  f.  vl.  Ironitt  ,  caL  esp.  ilal. 
V.  Iroiinia. 

IBOOlI,adv.  impir.  (Iroou).  Mots  dont 
les  charretiers  se  servent  pour  faire  tirer  en 
dehors.  V.  /;  pour  airée.  V.  iCiroow. 

ntOOD ,  s.  m.  (ir6ou).  Airée.  V.  Airtxnt. 

IBOB,  s.  f.  vl.  ixn.  Dépit,  fâcherie, 
fureur,  frénésie,  rancune  ;  Iriatesse,  chagrin. 
V.  /r,  K.  2. 

Et;,  dulat.  ira.  V./r,  R.3. 

UOfl,  OSA,  OSA,  adj.  11.  Hw.  Iro», 


mo 

anc.  est.  Iroto,  port.  ital.  Colère,  <•  totlre, 
irrité,  èe,  forieui,  flcbé.  ée  ;  triste, 

Étj.  du  lat.  tramnifiM,  m.  s.  V./r.l.!. 

IBO0NDA,  a.  f,  (iréunde),  dl.  tua 
hirondelle,  V.  J)iRdooiiIela. 

rnOONDElA ,  V.  Hiroundthi. 

IBOONDODN ,  V.  tf troundoïK. 

laOONIA,  8.  f.  (îrounie);  /rmia,  M. 
ilal.  esp.  port.  Ironie,  6g.  de  riwl.  fu 
laquelle  on  dit,  par  plaisanterie,  lecoolnin 
de  ce  qu'on  veut  faire  entendre,  nillerie  G». 

~  f.  du  lal.  ironia ,  dérivé  do  gnt 
liptuvEfa  {èîrAnéia  ),  dissimulation,  fait  de  iifiwi 
(éirdn),  dissimulé ,  moqueur. 

IBOUNICAItENT ,  adv.  (irooiu'coDKin) 
/rottieamenle ,  iial.  esp.  port.  /rmicaiiJil, 
cat. Ironiquement,  d'une  manièreironiqQe. 

Ëtf.  de  irouNÎea  et  de  mrttt. 

IBONIQOE ,  ICA ,  adj .  Ironieo,  iU.  » 

jrl.  /ronie,  cat.  Iromqne  ,  qui  lient  ft 
r  ironie. 

Éty.  du  lal.  troHfcN*.  V.  /mmia. 


nuUTTONAL.aty.vl.  /rraet«Ml,al, 
esp.  port,  /rraiionate,  îtd.  Irrationel,  irai- 
soiuable. 

Ëlf.  du  lat.  trrattORaft'e,  m.  s. 

IRBBCODHCIZ.IABLE  ,  ABU  ,  ad). 

(irrecouociliÂblé ,    àble)  ;    ip—htm 

/rreconeiliobite ,  lat.  /rrecoHciltoUi ,  oL 
esp.  /rrceoMiliotiel,  port.  ImcoodliiUe, 
qui  ne  peut  se  réconcilier. 

Étv.  de  ir,  pour  in  prif.  et  da  reesawi 
Uatle.  V.  Cmtncil.  R. 

IRBECDSABI2,  ABLA,  adj.Cunti- 
stblé,  àble}  ;  lTTte*4abtt,  cat.  esp.  Imtw> 
ble,  quine  peut  jtre  récusé,  qui  mérite m> 
tibv  confiance. 

Ëtj.  du  laL  trrccitnibifi*. 

IBBEIHJCTIB1.E,  iBLiA,  adj.  (irtete- 
tlblÉ,ible):/rrMliiil>le,  cat. /rreJrtiWt. 
iul.  trrtdueitd»,  esp.  Irréductible ,  qnv 
peut  être  réduit. 

IBREOVLAB,  vl.  Irrtgular ,  ai.  Wj- 

IBBEODI.ABITAT.g.  r.tTRCgotvili): 
/rrfjularital,  cal. /rreyoJariU,  «al. /m- 
jToIaridad,  esp.  /  rr  ejulartdade ,  port  tiré 
gularité ,  défaut  contre  les  règles;  vice  pcr 
sonnet  qui  empécbe  d'être  promu  m  orfee 
sacrés. 

Etj.  dulat.  irra^uloritolie,  gén-deirt- 
giilantai.  V.  Reg ,  R. 

tBREOVl.IEB .  lEBA ,  adj.  (irregaK, 
iére);  Irregolart,  ital.  IrrtguCar,  caLc^ 

Ert.  Irrégulier ,  ière ,  qui  n'est  point  sma 
I  règles,  qui  ne  suit  pas  les  règles;  qà 
n'est  point  conformeà  l'ordre  ordïnaiR. 

Ëtï.  de  XT  pour  in  priv.  cl  de  resn*''"'' 
régulier.  V.  Rts.  R- 

IRREfHlUERAlIBNT ,  adv.  (itn««- 
lieramein)  ;  /rrejoiarmente,  ilal.  imj*- 
lamente,  port.  IrrtgfdarmiKL,  cet.  Inép»- 
lièrement  d'une  manière  irrégulifere. 

Èly,  de  (r  ponr  in  priv.  et  de  refalier*- 

IBREUOION ,  s.  r  (irrelidgie-n)  ;  ■*- 
uwn.  /rreliïien«,  ital.  /rraliffion.  e^.  If^ 
rOig&o  ,  porl.  /rreligio  ,  caL  Irreligioe. 
défaut ,  manque  de  religion. 
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ttr-dobl.  irrêUgwKM,  gin.  itirrtU- 

d».  V.  Jldiir.  R- 

jgBMLkOlOOB,  OOSA,  idj.  (irrelid- 
fioai,  oiue);  Irrêligiaio,  lUI.  esp.  ^rl. 
/rfriifÎM,  CJt.  Irreligicui,  cuse  ,  qui  n'a 
ptt  de  reKgion. 

ftj.  de  îr  poar  in  prii.  el  de  religio*». 

IBBfif™*» *!"-»■- ,  *■«-*  ,  »Hj   (irrf  mA- 

MUe);  /n-taudiabib,  ilil.  Irrtmtdiahlt , 
tiL  ap.  /rmudiaeri ,  port.  Irrémédiable, 
ild  al  MM  remède. 

Ëlj.  de  irrraudiabil» ,  m.  g. 

BSEKilUBtf ,  IBIiA ,  ad).  (iiTcmb- 
■ible,  Ible)  ;  IrremittOAt,  iUl.  /rrMmrfUc, 
ol.  csp.  /rrra>iH<Ml ,  port.  Irrémissible, 
qo^oa  M  peal  pardonner,  sans  rémission. 

IBBEPABABLE  ,  ABLA,  adj.  (irrepa- 
iiblé,ible]:  m-vuMu.  /rrcparoMIs,  ilal. 
IntpërabU ,  e«p.  cal.  Irrtparmet ,  port. 
lirèptrable .  qui  m  peut  ee  réparer. 

ilj.  du  lai.  irr eparabUii,  fait  de  ir  poar 
ia  prif .  el  de  nforabiUt.  V.  Par ,  B.  3. 

USBPREHENHBLE  ,  IBLA  ,  adj. 
(irrtpnben^le ,  ible)  ;  JrriprtmribiU,  ilal. 
ImfrAtninbU ,  esp.  caL  Irrtprthmnvti , 
porL  Irréprébeusible ,  qu'on  ne  saurait  re- 
^tadn ,  irréprochable. 

Èij.  du  lat.  irrepreheiistu ,  m.  a. 

UBKPRODCHABIX  ,  ABI.A  ,  adj. 
firreprootcbàblé ,  âble]  :  Irrtpr^idbiU,  iui. 
IrrtfTtkentible ,  tfp.  Irrtprmavil,  port, 
bréprodiable,  i  qui  ou  k  quoi  on  n'a  nen  i 
reprocher.  V.  Prock.  R. 

"MIBWifTr»"-*""'"'^ ,  adr.  (irresisti 
blaméin);  /rrcmliivlmnilc ,  port.  Irrésialî- 
UemeiU,  sans  qu'on  puisse  j  résister. 

ÉlT.  de  irtttUlHÀa  et  de  ment,  d'une  ma- 
Dibc  irtéùstible.  S.SUl.  R. 

IBBEaiSTiBLE ,  IBLA ,  sdj.  (irresisU- 
blè,  ible):  trrwOiLUt,  ilal.  IrrtiutibU  , 
esp.  cat,  /rrcaûlieeJ,  port.  Irrésistible  ' 
qaoi  on  ne  peut  réaisler. 

tt}.  de  ir  pour  in  prir.  de  re«ùtar  et  de 
tWf .  ne  pouvoir  résister.  V.  Sut ,  K. 

IRBEBODUrr,  DDA,  DA,  adj.  (irre- 
sooTâ.Ade,  ûe): /rrHoluto,  ilal.  esp.  port, 
irreioltil,  cat.  Irrésolu,  ne,  qui  a  de  la  peine 
Iseréaoodre.i  prendre  une  détermination. 

Éiy.  de  ir  pour  in  priv.  el  de  reaoulHl. 

IRBESOULUnON ,  S.  T.  (irresoulutie-n); 

liuum—.  /rrcfolusiona,  ilal.  /rrualw- 

rion,  esp.  /rretolufâo,  port. /rrenilNcié , 
cat-Inésolution,  élat  de  cehiiqoiest  irré- 
solu, qui  hésite. 

nwEVBRENÇA ,  S.  f.  (iireTcréince)  ; 

^rrtHrfRcta ,  esp.  port.  cat.  Irrévérence, 
Dunqoe  de  vénération ,  on  ne  le  dit  que  des 
cboses  sacrées. 

El;,  du  lat.  irreeerenlia,  m.  8.  V.  Ver,  R. 

IBBBTERENCIA ,  vl.  IrTtvtreneia,  cat. 
esp.  V.  Irrevtrtnta. 

IRBBVBRENMENS  .  adv.  vl.  /rrflW- 
fflUaimt,  cal.  /rr«per«ilem«n(e ,  esp.  porl. 
)tal.  Irrévéremmenl,  irrespect ueusemeDl. 

IBaEirot)CABLAMENT,adv.  (irrevou- 
uUiméîn)  ;  /rrevocablnn^l ,  cal.  Irrevo- 
cabîlawnle,  ital. /rfRi(KaJi(ein«n(«,esp. /r- 
rno^melwientc  ,  porl.  Irrévocablement  , 
d'DM  manière  irrévocable. 

sa,  de  irrtetmeabU  et  de  ment.  V.  Yoe, 


1RR 

,  adj.  (irr«- 
voucàblé,  àblej  ;  /rreooeabile,  itsi.  Irrtvo- 
cable,  esp.  cal.  Irrevogavtl ,  port.  Irrévoca- 
ble ,  qui  ne  peut  être  révoqué,  qui  ne  peut 
être  rappdé. 
Ëtf .  du  lai.  trrnoeaUltf ,  fait  de  ir  ponr 
FI  pnv.  et  dereoecaMIu-  V.  Foc,  R. 
IRBIGACIO ,  s.  f.  vl.  IrrigaiiOD,  arrose- 

Eij.  du  lat.  irrigattù,  m.  s.  V.  Biv,  R. 

IBBISAT,  ADA,adj.etp.  vl.  Hérissé, 
e. 

inaiTABiUTAT ,  s.  r.  (irrilabiliU)  ; 
IrritabitUat ,  cal.  Irritab^idad ,  esp.  Irri- 
labUilà,  ilal.  Irrilabililé,  qualité  de  ce  qui 
est  irrilable,  propriété  qu'ont  les  èlres  orga- 
nisés de  réagir  contre  les  agenis  extérieurs 
qni  viennent  les  toucher. 

ËlT.  du  laL  irritaUHtat,  UalU,  m.  s. 
V. /r,R.  2. 

IRilTTABl.E,  ABLA,  sdj.  (irrilàblé , 
âble):  /rrila61e,  cat.  esp.  /rrilabite,  ital. 
Irritable,  qni  peut  ëlre  facilement  irrité. 

Ëly.  du  lat.  irritaHlU.  V.  Ir ,  R.  2. 

IRBITANT  ,  ANTA  ,  a(|}.  (irritân  . 
ânte)  ;  IrrUanlt ,  pOTt.  esp.  ital.  IrritatU, 
cal.  Irritant ,  anle,  qui  produit  de  l'irrilation; 
on  le  dit  des  aliments  et  des  médicaments 
qui  irrilenl. 

Et;,  de  frril,  R.  et  de  ani. 

IRHITAB,  T.  a.  (irrita)  ;  mtta—M.  Irri- 
tart,  ital.  Jrritar,  esp.  port.  cal.  Irriter, 
exciter  la  colère,  l'augmenter,  la  provoquer, 
l'exciter  ;  animer,  exalter,  émouvoir  la  sen- 
sibilité. 

Èly.  du  lat.  irritera.  V.  /r,  R.  2. 

IBHTTAH,  V.  a.  vl.  Irritât,  cat,  esp. 
Annuler,  rendre  nul, révoquer, infirmer. 

El;,  du  Ut.  trrifiM. 

IRBITAR  S' ,  V.  r.  (s'irriti).  S'irriter,  se 
mettre  en  colère. 

IBBITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (irrita,  àde)  ; 
nuMAT.  Irritado,  port.  Irrité,  ée. 

Et;,  du  lat.  irrilalu*.  V.  Ir.  R.  2. 

IRRITAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Cassé, 
révoqué,  annulé, ée. 

IRRITATION,  s.  f.  (irritatie-n);  lau- 
uim.  /rrilastone,  ital.  IrrUaeio»,  esp. 
Irrilafâo,  port,  /rritaciè,  cat.  Irritation, 
action  de  ce  qui  irrite ,  état  des  dioses  irri- 
tées ,  en  médecine ,  exaltation  de  l'action  or* 
ganique  d'une  partie. 

fit;,  do  lat.  irriiotto,  V.  Ir.  R.  2. 

IRRUPTION  ,  s.  f.  (irrnptie-n):  «nr- 
/rmiioN*,  ital.  /rrtipcioN,  esp.  Ir- 


Èlj.  du  lat.  imiplionis,  gén.  de  trniplio, 


,  ».  t.  vl.  V.  Byrvnâa. 
IRDNDAT,  s.  m.  vl.  auooiA.  Œron- 
deau.  petit  d'hirondelle. 
■BDNDB,  a.  m.  vl.  HirondeDe, 


U ,  d.  lim.  Pour  tUeii ,  il*. 
U ,  pi.  du  pron.  pers.  u ,  d.  lïm. 
V.  Shmt  et  EUit. 

Chaam  de  Is  via  jwr  cMsto. 
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C'est-i-dire. 
Chaeun  i'eUtU  tvta  jw  auitla. 
Fonça  ud. 
U,  vl.  Il  on  elle  sort,  il  on  elle  est. 


ISAAC ,  nom  d'homme  (isaàc)  ;  Itaeat , 
ital.  Jsaac. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

I8ABEXXA ,  nom  de  femme  (isabtie)  ; 
liabtUa,  ital.  Iiabel,  esp.  Isabelle. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  la  bien- 
benreuse  Isabelle ,  «ceur  de  saiot  Louis ,  lo 
2â  el  23  février,  le  31  août  et  le  12  sep- 
tembre. 

iiUiiKr.LA ,  s.  et  ad),  (isabèle)  ;  /soMto, 
ital.  l$abilU,  ail.  Isabdie,  couleur  d'un 
jaune  clair. 

ISABBOO ,  Elisabeth.  V.  /ta6eM. 

UAM,  S.  m.  vL  Essaim. 

ISADBA,  nom  de  femme  (isionre). 
Isaure. 

Patr.  Point  de  sainlp  de  ce  nom  dans  le 
martyrologe  ;  mais  l'Eglise  bonorv  la  mé- 
moire de  saint  Isaore,  le  17  juin. 


nCA,  nom  ancien  de  l'X. 
IBCATZ ,  vl.  Que  vons  sorU'ez. 
UCSAHEN  ,  adv.  vl.  Sciemment,  Vov. 
Sei.  R.  ' 

donne  ce  nom  aux  lieux  couverts  de  buis- 
sons, d'oners  ou  de  petits  arbrisseaux^ 
se  trouvent  le  long  des  rivières  formant  on 
non  des  lies. 

Itlayi  et  /stoia  en  roman. 

Ëly.  Ce  mot  viendrail-il  de  fia ,  taie  , 
parce  que  ces  sortes  de  bronssaiîles  sont 
soDvenl  entourées  d'eau. 

ISCLAR ,  T.  n.  vl.  Crier. 

tSfXODN,  s,  Di.  (isclôun).  Dnn.  de  tscta, 
tlot ,  on  petite  laeja. 

UCO,  et 

I8C0N,  vl.  Us  ou  elles  sortenL 


ISERA ,  s.  f.  (isère)  ;  Imra,  esp.  Isère . 
rivière  de  France  qui  prend  sa  source  au 
Mont  Iserano ,  sur  les  confins  du  Piémont 
et  se  jette  dans  le  Rbàno ,  à  une  lieue  et 
demi  au-dessous  de  Valence. 

Ety.  Du  nom  de  U  montagne  oil  elle 
prend  sa  source ,  ou  du  lat.  Itara. 

ISERA ,  s,  f,  f  aara ,  esp.  Isère .  départe- 
ment de  I' . . . .  dont  le  chef-lieu  est  Gre- 
noble, 

El;.  De  U  rivière  de  ce  nom  qui  le  tra- 
verse. 

IftEBNA ,  S.  f.  vl.  Chêne, 

UEDT ,  nom  de  femme ,  vl.  Iseult ,  hé- 
roïne de  roman. 


aOO' 


île 
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UIDORE ,  nom  d'bomme  (uidore}  ;  lii- 
doro  ,  Jlal.  esp.  Indore. 
L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 


ISL,  UA,  ont.,  radical  dirivé  du  lalin 
tnnila,  isle,  lie.  formé  de  in,  dans,  el  de 
mIhdi  ,  l'eau  salée ,  la  mer. 

De  intuia,  par  >poc.  tntul,  el  parsfnc. 
de  N  et  de  u ,  tii;  d'oà  :  Iil-a. 

De  ituula,  par  apoc.  tnsuJ;  d'oi)  :  Innl- 
ari. 

De  ittêul,  par  gfnc.  de  n  el  changement 
de  u  en  ou  ,  iimil;  d'oil  :  ItatUa-menl , 
hmd-ar,  houl-at,  llh~a,  lih-ol,  Ill-a, 
It-ot ,  Ilot-a  ,  lii-il-ar  ,  lu-ilh-ar ,  Itg- 
mi'4it.  I*,.m-ea. 

US^ ,  a.  (.  f  I.  uu ,  UMA.  hta ,  cat.  De. 
y.  lia. 


,  vl.  EslimalioD.  V.  Atitma- 

UMANGA.S.  f.  et 

UME ,  s.  m,  vl.  Eatimation,  compte,  cal- 
cul ,  jugement.  V.  fdim .  R. 

ISME,  (lamé),  tenninaiioa  qui  fient  du 
lai.  ùmui,  dcriié  du  grec  iif^i  (ismoa),  qui 
marque  irailation.  et  qui  donne  aux  mots 
qu'elle  sert  à  former  l'idée  de  créance  , 
d'opinion,  d'hérésie,  de  secte,  de  manière 
ou  de  TaçoD  d'agir,  de  penser  ou  de  parler  ; 
i«t|^d;  (jstmos),  est  le  sjmbole  de  l'imilalion. 

Anaerùunitme,  arianitme.jacotbinirmt, 
6arbarMine,  etc.,  etc.  C'est-i -dire,  qui  blesse 
l'ordre  des  temps,  qui  suit  les  principes 
d'Arius  ,  des  jacobins ,  qui  parle  comme  les 
barbares,  d'une  miuiére  barbare. 

UNEL ,  adj.  vl.  ung,  amwn.  Sndlo,  ital. 
Vite,  prompt,  léger. 

Ety.  du  lat.  ijTRMif ,  ou  de  l'ail,  lehiull, 
prompt,  léger. 


_)v.     vl.      iniLABiM, 

iimuAMBrr.  5n«lat>i«nl«.  ital.  Vite ,  promp- 
teinent,  rapidement,  légèrement,  vitemenL 

Étj.  de  itneia  et  de  ment. 

ISNBD,  vl.  V.IntL 


MOP,  s.  m.TMv.  /fisopo,  esp.  Byiope, 
port.  Gou[Hlton;  pour  hjssope,  planie,  V. 
Hytiopo. 

iaOOI.UI ,  V.  s.  Cfsonlè)  :  Iiotare  .  ital. 
Jùlar.esp.  /(olar,  port.  Isoler,  séparer 
du  reste,  tendre  seul. 

Ëtï.  de  l'ital.  frolo  el  de  or,  mettre  dans 
une  lie.  oudulat.tnMfare.m.  a.  V.  /([,  R. 


UOOLAT,  ADA,  a<)j.  et  p.  (iKKiU.âde); 
Itotalo  ,  ital  Aitlaio,tBU.J$oùiito,  port. 
Isolé,  ée.V./»J,R. 


ISP 


I8PRE,  ISPRA,  adj.  (Isprè,  ispn),  d. 
bas  lim.  V.  Aipr»  et  Aipir,  R. 

ISPROU8,  OOtA,  adj.  (ispràus,  Ause), 
dl.  Apre,  aigre.  V.  Atpre  et  Aipir,  R. 

UQUERN ,  tI.  V.  Eëqiurn. 
U9 

ISRAËL ,  s.  m.  (israèl] ,  et  impr.  nuu. 
braët ,  le  peuple  d'Israël ,  la  personne  de 
Jacob,  le  royaume  des  dis  tribus ,  distingué 
durofaume  de  Juda. 

ISH&EUTO,  s.  m.  (israelite);  uuuura. 
liratiUa.  cat.  esp.  ital.  Israélile,  descendant 
d'Israël;  les  Israélites  furent  d'abonl  appelés 
Hébreux,  ensuite  Itraélilet ,  et  enGn  Juift. 

On  dit  d'un  homme  simple  et  plein  de 
candeur  :  AiiHat  tt  vn  frm  Uratiito,  c'est  un 
bon  israélile. 


ISS,  uau,  radical  dérivé  du  grec  ô^itSiii 
(hypsoé),  élever,  dress^  en  haut,  porter 
■ui  nues ,  d'où  iiui^itiD  (any psoA] ,  élerer. 

De  hypioâ,  par  apoc.  el  euppr.  du  s  et  de 
h,  et  redoubl.de  1,  iii;d'oii  :  Iit-a,  In- 


USA,  excl.  Pousse,  tire.  V.  Hi$M. 

ISBA,  impér.  du  verbe  Uiar  (iam). 
Couragel  pousse!  tire!  hisse,  cri  que  pous- 
sent des  ouvriers  qui  tirent  ou  qui  poussent 
afin  d'agir  ensemble. 

Ety.  du  bas-hreton  iuar,  pousser,  ou  du 
gTecSMi(as8i),  aiT<Ri  (assa).  ou  fixta  (atta). 
Vox  qita  juniorit  comptUant  «(hm. 

ISSAC.dl.  V.Eiuae. 

ISSAGAR.  v.e.  (ichagi);  ■>.»,«,  ai- 


de le  lessiver:  ng.  naître,  donner  des  coups 

ne  on  en  donne  au  linge  en  l'essangesnl. 

y.  du  lat.  barb.  txtaniart ,  formé  de  U 
part,  eitract.  ex,  et  de  tatûe*,  sanie  ,  p^s  , 
ordure  ,  ôter  les  ordures,  ou  du  grec  i^ùp 
(ichilr),  humeur  acqueuse ,  sanie,  et  de  l'ael, 
^ar.  Alerta  sanie,  la  saleté.  V.Sang,R. 

ISSAQAT,  ADA,  adj  et  p.  (icbagâ,  éile); 
^nMKT,  u>M*v.  Essaugé,  ée;  inondé, 
ibreuvé  :  t'erra  iehagada ,  dl.  champ  où 
l'eau  a  croupi  ;  battu,  rossé.  V.  Sanif ,  K. 

ISSAIAIRE,vl.  V./Hojairs. 

USAIAIRE ,  •.  vl.  Qui  essaie,  qui  tiit 
une  épreuve. 

ISSAIAR ,  \\.  V.  Cssaiar. 

IBSAIDOR,  V,  Ittaiaire. 

I88AJADOR,  vl.  V.  ftiajairt. 


Auajador.KtX.  E»taiiador,np. Etiiaiattar, 
porL  A$taggialorê ,  ital.  Essayeur ,  qui  fait 
une  épreuve. 

■SSAJAR ,  vl.  V.  £(Mitar. 

USALHAB,  vl.  V.  Eiitalhar. 

USALOT,  il.  V.  Eyuiroc. 


y.Eiitamt. 
dl.  et 

USAHBNAR,  V.  £ts*atWHr. 
USAMENT.adv.vl.  n.MD..l)eB(at, 
également,  comme.  V,  /ehuMMl. 


Elargir,  augmenter,  ouvrir. 

Ëly.  de  Mi  pour  »,  de  asHtletdeir. 
V.  Ampl,  B, 

I88ABn>LlAR,vI.  V. /siaMsIor. 

|UAN,  s.  m.dt.Essaim.  V.EisMM. 

I8SANl.AB,dl.  V.  SUiaOtar. 

lUANZlR,  V.  a.  vl.  Exhausser. V.iU, 
Rad. 

ISSAR,  V.  a.  (issé):  /a«ar.  allar, 
esp.  Iiiart,  iui.  Hisser,  en  L  de  muiv, 
hausser,  lerer,  porter  en  haut. 

Ély-  du  grec  iii^iia  (aoypsoA] ,  ëaa,     ' 
par  la  suppr.  an,  ou  de  aUar.  V.  AU,  R. 

IMARS',  v.r.  Selever,  se  tenir deboat.     \ 

ISSARAT,  acij.  vL  Embarrasé ,  dûte, 
serré,  en  détresse, 

,  T.  a.  (bsarbé);  sMuua,    i 
dl.  Entonder  un  arbre. 

ISaARIOON,  V.  Eiuaritm».  i 

U8ARIOON ,  s.  m.    (issariùun).  Toat-    ' 
billon  de  lent,  terme  de  mar.  Gare. 

ISSARNIT,  vl.  V.  EUiarnil. 

tS4AROP,8.  iq.  (1.  Sirop.  V.fiiiortp. 

ISSARBAB.  vl.  V.  £tts#rrar. 

I85ART,s.  m.  dl.  Lieu  qu'on  a  anrli; 
friche,  lande  ;  destruction,  v.  Ei/tqrL 

IS8ARTAR,  vl,  V.  ^fssarlar. 

IBSARTAT,  adj.  et  p.  vl.  EmbarrasK,    i 
essarté. 

ISSAD ,  vl.  n  ou  elle   écoule ,  Q  oo  db    . 

ISSADD ,  adj.  m.  (ission).  CamniiKit, 
cbemin  sec,  qur  n'est  pas  boueui,  t.doVir, 
V.EUnehetSee.R. 

MBAtIRAR,  V,  s.  (TssaouTâ).  Essorer, 
exposer  k  l'air  pour  faire  sécher,  pour  fiin 
prendre  le  frais, 

Ety.  de  U  pour  in  ,  dans,  à,  de  a«ra,  lir, 
et  de  Tact,  or,  mettre  k  l'air.  1 

IS8ADSAR ,  vl.  V.  Eialiar.  \ 

ISSAOZIR ,  V.  a.  vl.  V.  Exauetr. 

IHSATAR,  vl.  V.  ftsaiur. 

ISSEC ,  s.  m,  vl.  Butin.  V.  /r,  R 

lUEOA.  s.  f.  \l.Y.hti4aellT.  R. 

lUEGAT,  adj.  el  p,  vl.  Hoaillé,  ko- 
mecté.  V.  See,  R. 

IsgEN,  B,f.  vl.  PiD,  issue;  Goissaikt.V. 
/f,  R. 

IBSBR .  dl.  Poor  greffe ,  V.  Cnli.  /sKrt 
el5er.lt. 

IHSERB,  s.  m.  (isséré).  Nom  que  M 
snciens  rendent  par  le  mot  i  trait. 

I8SERMEN,  dl,  V.  Gateou. 

ISSERNIR,  vl.  V.  £t»emtr. 

18SERNIB,  V.  a. 11.  Discerner,  déoiflcf. 
V.  Ctr»,  H. 

USERNIT ,  adj.  vl.  Distingué,  V,  /càcr- 

il  ;   pour  sage,  prudent.  V.  Crrn.  B. 

ISSEROT,  a.  m.  (isserù).  Un  des  ooB 
do  vent  d'Est, 

I88ERTIR,  V.  a.  d.  de  Grasse.  Grefa. 
V.£iitaret5sr,  R. 

p.  vl.  nsn*.  liêtU  Ut  aptttJi'' 


yGoogk 


ll'nffiplioD  des  apôtre* ;  ncepli  que,  i 
aoiu  qw,  lulrement,  Htuwl*. 
Mil,  il.  11  ouelle  corlit;  ici,  ùdm. 


ISIID,tI.  V. /Mtdael/r,  R. 

DBIDA,  ».  f.  tI-  «•■»*,  oM»,  iio»*,  ••- 
■t,  (T>nv,  «nuB^R.  Exida.  cat  I/(eila 
JtiLlswe,  iortie,  Hd  ,  diclin: /Mlnidaf  et 
itiUa,  St.  Pr.  ^(  ûtHi  it  mag,  *era  la  fia 
•«•mii.V./r.R. 

f.  a.  »l.  Exiler.  V. /il,  R. 

.,Tl.V.£afaarel/*(,a. 
',  *4j.  et  p.  t|.  Banni ,  cbusé. 
V./*(,R.  „    . 

lUiLHBA,  «dj.  r.  T).  Eiiléc  T.  Exilai 

ISSIMB,  fUA,  IME^  dMoence  pnsedo 
Itt.  ùrianu.  jmM,  qui  ajoutée  k  on  adjectif, 
le  IfMMforire  «d  superlatif.  V.  Imt. 

£M«llml-ûri«e,très-excelleM. 

fMfMNH««fw«,  très-émineol. 

Bott'Utimt,  Irèa-docte. 

Xitk-ùttMe,  très-ricbe. 

/UaKr-iittMU,  très-îlluttre. 

tkatraUitiÊm,  Rinéral  es  ckef. 

VM-tMe,  très- petit. 

Svfnm-*,  Uès-tieré. 

SnW-iaw.  trèa-Miblime. 

DUMENT,  e.  m.  vl.  Sortie.  V.5oNrli< 
daetfyifiiMNl. 

Et;,  de  ùrir  et  de  mml.  V.  /r,  R. 

IIBUI,  T.  n.  tI.  SorUr,  s'eit  aUer,  parUr. 
V.fH«ret/r,R. 

USUUVA ,  S.  f.  vl.  BaHin ,  cavette,  ai- 
foiire. 

mraOP ,  *!■  V.  £iwarav  et  Sinf. 

UUT,  8.  m.  tI.  miwT*. Exit, cat.  BxUo, 
UK.  cap.  Sortie,  iaaue. 

Étf.dulat.  caitw.V.  fr,R. 

Uni  clic  aortîL 

IUOn.AB,T.Tl.8o(ilBer*ar.  T.  EU- 
JM^Iareli?!,  H. 

nsON,  dg.  Essaîni.  V.  Eittawu. 

nsop,  V.Byiiopo. 

UMMUAMBN,  S.  m.  *1.  tmoua-u, 
itmommtMtM.  ATeuglcmeiit,  perte  de  la  *ue. 

ntOBBAn,  *.  a.  (issorbi}.  A*evKler, 
rapplice  qu'on  inDigeait  aa  a*'  et  Xl'" 

Jiemh<m<atl*a,Uai!OTÎtAUitaia  Uml 
■WMbre  (mutilé), o  litorôol,  i'aUH  noNl 
«m  *Ma  m  la  viUa  HAU^.  Cost.  d'Al. 

uaCKJAB,  V.  n.  (iMoui]-  Pou'  eoitir.  V. 
Snrtir, 

ttj.  de  UHt,  dérifi  de  («Ira.  V.  /r,  R. 


i,a.  m.  (iaaéoii).  Isaon ,  cordage 
«■HH.  us  «0  braaaea  enTiroBS  et  de  quatre 
pooces  de  groaaeur ,  qui  sert  à  hisaer  lea 

'«gOM. 

Élf.  de  Utar,  îsier. 

Pair»  Ujmm,  plonger,  fabeh  pluigeoii. 
temede  Faïence.  Gare. 
tn.  (isaoapi),  dl.  Petit 


r.  Dim.  deinop.  V.  MUiof. 


ISS 

UaOOBOAB,  A.  V.  £«f  «wisT  et  Air4, 
Rad. 

UBODT,  dl.  V.  ffCOiUada*. 

ISSOC.  adj.  vl.  EituTéiBcc.  V.  Ste,  R. 

ISHnPlJU,  It.  a.  et  n.  tI.  Souffler.  V. 
5oHj)lar. 

■SSDaAR,v.  a.  tI.  Sécher,  ewoyer.  Voj. 
EUngar. 

Éty.  du  Ut.  fiTficear*,  m.  s.  V.Ste,  R. 

IUDT,DDA,DA,adj.  et  p.  (iuû.Ade, 
ùe)  ;  Uteilo .  \U\.  laéu ,  ue .  descendu ,  ue , 
d'une  personne,  d'une  race,  sorti. 


IST 
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UT ,  ISTA ,  pron.  *l.  Ce,  cet,  cette. 

IBTA ,  vl.  Il  ou  elle  reste,  demeure. 

ISTA  ,  ISTO,  (Ute).  Terminaison  qn'on 
troduiten  français  par  t«l«^  et  qui  joint  il  un 
sutwtantifformedesnonuindiipjanl,  tantôt  la 
dignili.  la  science  on  la  profession ,  comme  : 
aeademiila,  algAritto,  antagovniito,  arlif- 
to,  chymUla,  ientUlo,  etc.,  et  tantôt  la  secte, 
comme  :  aiiatepfijlo.  eaMidtto ,  y oleMÛto, 
kumonrùlo,  etc. 

El;,  du  lai.  iifd,  qui  s  la  même  sigoifica- 

lioo,  formé  de  it ,  dérivé  de  e*t ,  èlre  ,  sens 

que  celte  terminaison  ajoule  aui  substantifs 

els  on  l'uDÎI ,  ainsi:  ocadeMUlo ,  com- 

Eieacademia  et  de  Ulo,  signifie  littéra- 
t  élre  d'une  académie  ou  lui  apparte- 
nir :  calemitJo,  de  caM*  et  de  ûlo,  être  de 
la  secte  de  Calvin;  6o«ianMlo,  deboMiHeaet 
de  iflo.  qui  possède  la  science  de  la  botani- 
que, elc-,  etc. 

UTABLE,  il.  V.  astable. 

UTACIO,  vl.  V.  EttatiM. 

UTAGE ,  S.  m.  vl.  Demeure ,  séjonr.  V. 
£«I,R.  . 

ISTAMEHT ,  a.  m.  vl.  Être ,  existence , 
assistance,  action  de  rester,  de  demeurer.  V. 
£jl,  R. 

A  hm  is^menl  dtt  payt,  pour  le  bien  tire 
du  pays  ou  pour  le  bien  du  pays. 

IBTAH ,  vl.  Ils  ou  elles  sont,  demeurent. 

UTAMT,  vl.  Debout  V.  Z>rMAet  Ett, 
Rad. 

ISTAR,  T.  D.  [isti};  WM.  £(lar,cal. 
esp.  port.  Star»,  itât.  Rester,  tarder,  demeu- 
rer, ue  pas  quitter  la  place;  lambioeri  end. 
vand.  consister. 

En  9M  iila  la  taa  *al»t  T  en  quoi  codsû- 
le  Ion  salut  T 

Étj.  du  lai.  ttare,  m.  s.  V.  Ett,  R. 

/«la  o^iul.  impér.  resU  Ib. 

îtlar  aqtut  dt  qtuuqu'u»,  deoienrer  dwx 
quelqu'un. 

At  b«i  ittat,  tu  u  bien  lardé. 

/<IareiitnKi,restercoi,  se  taire,  garder  le 
ailence. 

j4fwX  CUta  6m,  cela  lui  sied  bien  ,  tl  a 
bonne  grlce  en  le  faisant; /riarsuiit,  signi- 
fie le  contraire. 

Oitnff  Ulatf  ok  demeores-vonsf 

ISTAR.  m.  s.  quefslar,  r.  c.  m.  Rsî- 
gnifie  aussi  élre  séant. 

Aqwlwtuiiitabtn,  cela  vous  sied  bien. 

YoM  itia  ma*,  vous  sied  mal. 

UTAEt,  verbe  auxiliaire  qui  (oumil  an 
verbe  aatra,  quelque*  personne*  an  prétérit 
'  elMipluaqu^Bitet.  V.  Est,  R. 


UTAQC ,  vl.  Je  anis ,  je  reste ,  je  de- 
meure. 

ISTENC ,  vl.  J'étends. 

UTENT-QUE,  conj-  (istèiinqué).  Vu  que, 
attendu  que,  puisque  cela  est  ainsi. 

UTERA,  vl.  Il  ou  elle  seraiL 

ISTERiaAONA,s.  f.  (isterigigne).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  toile  d  arai- 
gnée. V.TarantNtt. 

fo;.  du  grec  ivtoç  (istos) ,  tmie  Je  tisse- 
rand, et  de  op^X'^  (■'3chi>^)>*''iB'i^i'>°^ 
vx^pi!:u  (siéritô) ,  établir  ses  fîls  ,  sa  toile. 
Thomia. 

as,  vn>M,  vl.  Excepté,  à  la  réser- 
ve, si  ce  n'caL 

vl.  Il  on  elle  hit 

n.  (tsme);  irtou.  cat.  ht- 

,..-J.  esp.'/slhmo,  port.  Isthme,  langue 

déterre  cotre  deux  mers  on  denx  golfes  qui 

int  une  presqu'île  su  continent 

El  j.  du  lal.  iêOmtu,  dérivé  du  grec  IsOj^iit 
(islhmos).  m.  s. 

ISTIGAMENT,  S.  m.  vl.  Itutigament, 
anc-  cat.  /ndijianMnIo,  ilal.  Excitation,  [hco- 
lement  V.  Sting,  R. 

ISIIOANBA,  s.  r.  dl.  (isti^ànce);  mt- 
_■(«.  SolliciUlion ,  instance,  insinuation , 
persuasion.  V.  ftUeation  et5({ng,ll. 

ISTIODADOR,  s.m.  vl.  Instigateur.  V. 
IniUgaUntr. 

El;,  du  lat.  iniUgalar,  ta.  s.  V.  Sting. 

ISTiaCAIRE ,  vl.  V.  IttigwUio. 

ISTIODAR,  vl.  V.  Iiuttgar,  litiguakt 
et  Sting,  R. 

unanATio ,  s.  f.  vl.  Insiigatioo.  V. 

Inttigatiott  et  Sting,  R. 

UTITUT,vl.  V.  tnêtiintitm. 

MTrruTIO ,  tl.  V.  /nsltlHlioN. 

ISTO.  A,  ira,  MO,  désinence  prise  du  lat. 
jfto,  qui  porte  l'idée  de  fixation ,  d'adhésion 
k  une  secle,  à  nn  corps  savant,  religieux  ou 
politique,  d'occupation  intellectuelle  ou  in- 
dustrielle; d'où: -irtWc-wto, -irt-Mto.CbiM»- 
i»(o,  Cfcim-Ulo,  Batan-iilo.  dlnn-islo,  Jt- 
lu-itto.  Drog»~i*lo,  Eb*n-i*to,  Jawen-iflo, 
Journal'istù,  RoyaUtto,  5eMiiiar-itlo. 

De  tilo,  par  la  suppression  de  f,  ilo; 
d'où  :  Bortittft-ilo,  CoraMl-tlo,  liraU-ito. 

De  ito,  par  le  changement  de  f  en  o  :  Pa- 
tH-olo,  Hugwn-^ila. 

ISTO ,  vl.  Ce,  soit,  aoient.  V.  Iito». 

ISTOCItATO  ,  Altér.  de  i4rwtocrat«, 
V.  c.  m. 

■vrOD,  pr.  dém.  de  la  trou.  pera.  (is- 
tou)  ;  wn»,  ura.  IiUt,  port  Ce,  celui-ci.  V. 
AquttUnt. 

Ët;.dulatùl«. 

ISTRA,  vl.  Employé  poor  frsfra,  il  sor- 
tira, futur  de  ùrir  ;  il  on  elle  sortira. 

UTROPI,  nom  d'booune,  di.  Eutropc. 
V.  Ettropi. 

ISTROCnO,  vt  V.  Ettntceio. 

iBTRDIDOn ,  S.  m.  vl.  Inatmdeur,  maî- 
tre, guide.  V.  /natnielour  et  Stnt,  R. 

IBTRDIIEHT  ,t1,  V. /iwInMimf. 

ISTRDMENTAI.,  V.  Inttnmtntat. 

ISTRtlMENTAUfENT ,  adv.  vl.  In»- 
tmmiMatmtnt,  cat  /ii»lr««i«tota«t«,  esp . 
StnmenbUmtnl»,  ilal.  Instrumenlakncnl. 
V.5fni.R. 
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ISX 


ISZAMPU,  Tl.  V.  Exemple. 


rTAOA,  a.  f.  (ilSgue).  Itagve.  V.  FUm. 
ITAI. ,  adj ,  ¥l.  Tel,  leHe.  V .  lat,  R. 
ITAIJEN,  lENA.  8.  ^italien,  èoe)  ;  /lo- 
Itano,  e«p.  ital.  porl.  Italia,  cal.  Italien,  ien- 
ne,  qui  esl  d'Italie. 

ITALIEN,  s.  m.  (ilalièD).  L'iUlien,  la 
liDRue  italien  De. 

CQ  1240,  la  laDgoe  ilalienne.coinposée  de 
U  langue  romaoe  et  da  latin,  commence  à  se 
loriner  parlessoiasde  Frédéric  U,  qui  fonde, 
dant  ses  royaumeade  Naplea  et  de  sîcJle.  des 
uniïersilés,  et  qui  j  fait  fleurir  les  lettres. 

Eo  1300,  la  langue  commence  à  prendre 
une  forme,  le  Dante,  Oorentin,  publie  son 
poënie. 
En  1341,  Pétrarque  l'épure. 
ËQ  1359,  Bocace  la  iixe. 
rrAUQtiB,lCA,adj.   (ilaliqué,  ique); 
/(alieû,  iial.esp.  port. /(alic,  cat.  Italique, 
caractère  d'iuprimerie  qui  diflire  du  romain 
en  ce  qu'il  eat  inclbé  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  plus  de  l'écriture. 

Elj,  On  a  donné  le  nom  i'Ualigue  i  ce 
carMlère,  parce  qu'il  nous  vient  d'Italie. 

I*B  premiers  poin;»ns  de  ces  canctères 
ontélecrsTéBà  Venise,  ce  qui  leur  avait  fait 
"Onner  le  Domde lettres  Vénitiennes. 
^■^S.elajJrèscaplum,  faetum,ar  senl, 
désinence dénvée  du  latinilar«,  de  ils,  formé 
de  t"r«,  eo.  je  vais  ou  je  vais  fréqoemment  ; 
celle  désinence  indique  la  fréquent ation  et  la 
répètilionde  l'action  :  ainsi  :  fti-ttar,  Ag- 
itar,  Ut-itar,  sif^nifient-ils  ïoir  souvent, 
agir  souvent,  usersouvent? 

ITAT,  «AT,   désineoce  dérivée  du  lalio 
itattê.  gén.  deito»,  qui,  jointe  ï  un  adjectif 
compose  des  sobsliniirs  que  Butet  a  nom- 
mes abtiractift  otgeetift,  psrce  qu'en  eBèl 
lia  expriment  une  qualité  abstraite  et  la  re- 
présentenl  comme  un  objet  réel. 
Agii-ilat,  de  agilU.  état  de  ce  qui  esisgile. 
Aeliv-Uat.  de  aetivui,  activité. 
Aulour-ilat,  de  ohcIot. 
Briiv-etat,  de  brivit. 
Liber-tat,  de  litur,  libre. 
Faur-elat,  de  pauper. 
fomJ-tai,  de  ^aciiU. 
|TE 
ITEH ,  s.  m.  (itéra).  Agvol  fui  un  Uem, 
ag"£'«*  "H  ttfm.  c'est  une  choaeicoDsidérer- 
ITEH.adv.  /t<m.port.  cat.  esp.Uotcon- 
servé  du  lat.  iUvt,  de  même,  ensuite,  de  plus. 
Ce  mot  était  d'un  grand  usage  aulrcfois, 
on  le  trouve  en  tête  de   toutes  les   requêtes 
qu'on  voit  dans  les  Statuts  de  Provence. 

■TERAR ,  V.  a.  vl.  lierar ,  cat.  esp.  Ile- 
rorMlal.  Répéter,  redoubler,  réitérer. 
Ety.  du  lat.  tlirare. 

ITERATIO,  ■.  f.  vl.  titraeio,  cat.  lUra- 
twn,  esp.  Utratione,  ilal.  Répétition,  redou> 
blenwDt. 
Ëly.  du  lat.  ileratio,  m.  s. 
ITERDICTION ,  a.  f.  (interdictie-n): 
■>*nBKTu«.  InUrdiiiont,  ilal.  Jitttrdùeipn, 
esp.  Interdiction,  défense  faite  à  quelqu'un 


ITE 

de  faire  qudqoe  chose;  snspensioa  des 
fonctions  d'un  prêtre,  d'un  magistrat. 

Ety.  du  lat.  interdietioni» ,  gio.  de  Inter- 
dicUo,  m.  s.  V.  Oir«,  R. 

ITORDIHE,  V.  a.(ïnterdiré);/iil*r«rs, 
liai.  Interdtcir,  esp.  Iittridir,  cal.  Entredi- 
xir.  port.  Interdire,  défendre  quelque  chose 
à  quelqu'un,  k  on  prêtre  d'eiercer  ses  fonc- 
tions: en  t.  dejur.  interdire  un  homme,  lui 
défendre  p»r  justice  de  contracter,  de  dispo- 
ser de  son  bienj  déconcerler. 

Ety.  du  lat.  intirdietrt,  fait  detntfr,  pris 
dansunsensnég.etdedÎMrs,  dire, décla- 
rer. V.  Cire,  R. 

ITINEBABI.  s.  m.  (ilineriri);  /Itnera. 
rio,  ilal.  esp.  port,  ItineraH,  cat.  Itinéraire, 
description  que  fait  un  voyageur  de  son 
voyage,  écrit  dans  lequel  on  indique  la  route 
que  l'on  doit  auivre. 

Ety.  dulat.  iltnerarïwn,  fait  de  iter,  iti- 
ntrit,  voyage. 

ITD 

JTDDÀ,  TUDA,  VDA,  désinences  dont 
leaauJojfUcs latins  sont  ttitdo,  ctudo,  qui 
Jointea  à  dea  a^jectib  composent  des  subs- 
tantifs iblrsits,  que  Butet  a  nommés  wcia- 
»/*!,  psrce  quedit-U,  ils  se  rapportent  à  dea 
êtres  qui  ont  des  rclatinns  socisles  j  ils  sont 
peut-être  dérivés  de  Uare,  tto,  aller  en.  Elles 
indiquent  le  mouvent ,  le  progrès ,  la  Fonti- 
nuation. 

Long-ittiida,  longitude,  qui  s'étend  en  long, 
qui  va  dans  le  sens  de  longueur. 

Lat-ituda,  latitude. 

Btat-Utda ,  étal  prolongé  de  ce  qui  est 
heoreux. 

S«n>-ilHdt,  état  prolongé  d'esclavage. 

£a:dcHAtrfa,  qui  continue  i  être  exact  on 
continuation  de  I  action  d'être  exKU 


IDEI.ft.  Aujourd'hui.  V.  Htd. 
■OSa^H.  dl.  Pour  œil.  V.  tfticttetOeai.R. 
IDETANTA,  dl,  V.  fftiitaïUa. 


IDIAHEN,  vl.  Jogement. 
laiAR ,  vi.  Juger. 


mil 

IDLS.a.m.  vl.  Ivoire.  V.  luUt. 


IDR,  s,  m.  vl.  Serment. 
IDBAH.vl.  V./vror. 
IDRENT,vl.  Témoin.  V.  /w.  R. 
IDBIA,  vl.  Injure,  insulte,  V.  J*$,  ft. 


IDSEUB,  vl.  Les  Juifs. 
lOSiSi,  v|.  Jugement.  V,  Jud,  R. 
IDSTICIA .  Vl.  Lçf  épice«,  les  honoraires 
des  juges.  V.  Jim,  R. 


10^ 

IDZin  n  DBB,  vl.  Jugement  de  Dieu  qui 
aefaiBiitauparreaoou  par  le  fer  chaud.  V. 
Jud.  R.  

L«  Itttra  I  «MtieBt  1,759  Heu  oa  ArtislM, 


IVA 

ITA 


liera  de  la  table  ronde. 
ITA8 ,  s.  f.  cl.  (ives) ,  d.  bas  lim>  Avifct. 


ITER,  et  coup.  V.  BivfT*,  R. 

ITEB|<| ,  s.  m.  vl.  V.  Bivtnt. 

ivEBIf .  s.  m.  vl.  /twm ,  cat  Hiver.  V. 
JTteern,  R. 

ITERNAn, ,  vl.  V.  IttnuO, 

irEitNAL,a.m.  t1.  ivnsMi..  Hiver.  V. 
Siwrti,  R. 

ITEBNALiB.  m.  vl.  nawMi-  twml. 
anc.  esp.  porL  L'hiver ,  la  saison  ,  |e  letDft 
d'hiver. 

Éty.  do  IsL  Mmwdie.  V.  Bivtm .  R. 

Ivtnuil,  adj.  V.  Bivemougt  et  ffiMra, 


ITERNAR.V.imp.  vl. TnMaa./wrMr. 
cat.  /No«rHBr,esp.  Etre  en  hiver, bircfraid, 
geler,  passer  l'hiver;  pour  passer  l'hiver.  V. 
Bivemar  et  Bivtm,  R. 

ITESQOH,  S.  m.  Vl.  Évèque.  V.  £nt- 
qtu. 

|T0 

IVOtRA ,  8.  f .  (ivoire)  ;  nm-  Avorio,  ital. 
Ivoire,  a.  m.  matifaedonlsontcomposêeslei 
dents  de  l'éléphant ,  du  mors  et  de  lliippo- 
potame ,  quand  die  est  mise  en  œuvre  oo 
travaillée. 

Ëty.  du  bt.  fbiir,  eborU,  d'où  cmi-û,  tra- 
ri ,  icorî,  «voira ,  dérivés  de  bamu,  cK- 
-'lant. 

On  donne  le  nom  de  ïroiHcr,  i  Pouvricr 
qui  travaille  et  au  marchand  qui  vend  de 

Ivoire  est  masculin  en  françaîs. 

Les  anciens  Grecs  connaiiisaienl  déji  l'art 
de  travailler  cette  matière.  Homère  parled'u 
certain  Jemalius,  comme  d'un  ouvrier  tib- 
habile  en  ce  genre. 


nrilB,adj.vI.V. /éraet  Dbri. 
ITRESSA ,  S.  f.  (ivresse]  ;  Embriaguett, 
cal.  Ebbreua,  Hal.  Ivresse. 
IVBEZA ,  s.  f.  vl.  Ivresse.  V.  /ereaM. 

ITBOa.adi.  vl.  Ivrogne.  V.  /6ro««eH 
/6ri,R. 


IXI8 ,  vl.  Sortir.  V.  Itrir  et  tr,  R. 

ITA 
ITAV ,  V.  Cnikan. 

IZB 
UEIQI,  pr.  vl.  Oloiqui. 
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J,i.m.  (dgiou  ilfnig):Mi,  t», d.baslim. 
],  Il  dîiiènie  lellre  de  Talphabet  et  la  sepliè- 
■ncdesconsoants.  Les  impriiiieiira  U  Dom- 
mcDlMuvenl  J  d'Hollande,  parce  que  les 
!l(^indaig  l'introduisirent  les  premiers  dans 
rimprimerie. 

Cette  lettre  n'a  ili  distinguée  de  \'i  vojel- 
k,  que  vers  k  milieu  du  XV]»  siècle.  Ce  fut 
PinreRamusouLa  Ramée  qui  proposa  celle 
otile  dislinclion .  d'où  le  nom  de  consonoe 
raiiMlf,  qu'on  lot  a  donné  ainsi  qu'au  v. 

Ce  grammiirien  se  servit  de  ces  deux  nou- 
T(lln  consonnes  dans  sa  Grammaire  Latine, 
psbliéeen1557,  et  le  libraire  Gilles  IlejB, 
fit  le  premier  qui  en  ail  Tait  usage  3t  Paris, 
iivt  l'édition  des  Coromentairea  de  Claude 
Uignaullsor  les  Epltres  d'Horace,  imprimées 
CD  1584, chei  Denja Durai. 

Dicl.desOrig.  delTTT,  in-12. 

Il  paraîtrait  que  les  anciens  gTammairiens 
rmaini,  a*aieiildéii  Tait  celle  distinction. 


U.Poarfflle.  V.Jat. 

U,  adT.(djà  eldzà),d.  bas  lim.  Asseijon 
k  dil  particulièrement  quand  on  a  assez  de 
m  dans  md  verre  .  ce  qu'(»i  rend  aiUeura 
par  là,  là  :  Ja  fw  (tw  beôwrio*,  asseï,  car  je 
le  boirais  également. 

ÉlT.dalal.iaM,p1us. 

JA,  adr.  *L  Jamais.  V.  /timai. 

JA,  adT.  (djà):  i»»,b»a,  dambu,  abb- 

ji, uaA,BBTA.  /ii,cBt. porL  Fa,  esp.  Gtà, 
iUl.  Drji,  silâl.  de  si  bonne  heure. 

bj.  dalat.  jaM,  m.  a. 

En  *l.  désormais,  incessamment,  jamais. 

Comme  conj.  jà,  soit  que.  bien  que,  quoi- 


t,  Già  H 


eota  ehe,  ital. 


HDe,Jia,  descliarreliers,  espèce  d'impéraL 
pourralre  avancer  les  chevaux  ou  pour  les 
(lire dirigera  gauche. 

lA,  En  t1.  ce  root  remplit  quelquefois  la 
fonction  de  conjonction,  et  alors  il  signifie, 
laolque,  bien  que,  Ja  tia. 

JA.  «t.  Est  sonrentemplojé  pour  indiquer 
on  leo^ts  fntur. 

Bima  doua  ttnutMru. 


Giraud  LeRou. 


JAAHT.vLV.  Citant. 


têM ,  tl.  Pour  Jap,  r.  a.  m. 
JABA  ou  JABOn,  (djaba  ou^aboà); 
Mal  arabe  qui  signifie  gnnd  nanbé. 
TOH.   tl. 


JAB 

Aiabaouàjabou,  adv.  pour  rien,  gralui- 
(emenl;  ce  que  les  Italiens  appellent  :  Per 
pttxi  dipajiê;  à  foison,  en  abondance. 

L'auteur  de  la  Slal,  des  B.-du  R.  prétend 
que  celle  façon  de  parler  nous  esl  restée  des 
Liguriena. 

JABLE,a.m.  (djàblé);  XalAe,  esp.  V. 
Gargau. 

lABO.eipr.proT.  AvriLSoil,  cela  suffit, 
}'j  consens,  patience. 

JABOODDAH,  Y.Jabolar. 

JABOT,  s.  m.  [djab6).  Jabot,  omemenl 
de  dentelle  ou  de  mousseline,  que  l'on  met  à 
l'ouverture  d'une  chemise  au-devant  de  l'es* 
tomacjjabotdes  oiseaux.  V.  Gavai. 

Ely.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par  simililude: 
on  l'a  comparé  au  jabot ,  V.  Gavai:  qui  est 
au-devani  du  cou  des  oiseaux  granivores, 
qui  dérive,  selon  Roquefort,  de  eappu- 
tuê,  dim.  de  capiti,  inusité;  A'où:  capu- 
lum,  ab  to  quùà  eorpiu  capiat.  V.  Cap , 

A  jabol.  i  foison,  en  abondance,  gratuile- 
menl,  pour  rien-  Gare. 

Fairsja6ol,  prendre  plaisir  à  la  lottange, 
s'enorgueillir, 

JABOTAR  ,  V.  n.  (djaboulà)  ;  tAMon/m  , 

lAQnriiB,  uQosTAB.  JaDotcr,  jaser,  caqueter 
comme  les  volailles  qui  ont  rempli  le  labot, 
parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire. 

Etjr.  isjabol  et  de  la  lerm.  act.  ar,  [aire 
aller  ou  remuer  le  jabot, 

JABltA,(diàbre).el 

JABRE,  (diàbré),  d.  bas  Km.  On  le  dil  des 
femelles slénles.  V.  Turgea. 

En  pariant  d'un  poisson  qui  n'a  ni  œufs 
ni  laitance,  Aqtutl  i  tinjabre. 


JACtu,  radical  dériré  du  latin  Jac«r«, 
j'aeco,  être  couché,  être  étendu  tout  de  aoo 
long, 

Ue/acsra,  parapoc^ae;  d'où:  Sub-ja- 
e^nl,  Joe-as ,  Jae-nt ,  Jac-ithat ,  Jae-ina, 
Jae'uda,Jai,Ad'iae-ent,A-Jac-itkar,A- 
jac-eneta,  Jae-ir,  A-jae-tneia. 

Dejae,  par  le  changement  de  c  en  a,  Jati 
d'oti  :  Jai,  Jattnta,  Jai-iUM,  Jatt-a,  Ja4t~ 
tt,  Jatt-Uhat.  Jan-eiU ,  A-ja$t-ar,  A-jau- 
at ,  Dt*-jaiê-aT ,  Ai-jaeaO-at,  A-geats-ar, 
A-jat-ar  ,■  A-jaç-ada ,  A-jag-ut,  A-jairt, 
Ja>-ieT,Jai$-ina,Jay-rt,Jaf-tdor,Jair'e, 
A-jayre,  Jaiit-a,Juiifoua,  Dtyjtiv-ar , 
A-jueh-ar,  Oi$t,  Jase-aim,  Jat-tnat,  Jat- 
enl,  Ja%-tT,  Jat-iUia,  Jtiti-a,  A-jaitr,  Joli, 
Soi- jaier,  Sotâ-jaitr. 

JAC,  vl.  Il  ouellc  coucha. 

Elr- du  lai.  jaeuit. 

JACA,dl.  V.  JaftMtd. 

JACABETA,  s.  f.  (djacartie)  ;  jacmuu. 

ABABK.  Nom  qu'on  donne ,  i  Avignon  .  an 

mais  sauvage,  PaUiwua  lylvtitrii ,  Uill. 

.  PaiUnarga, 

'AGAS ,  nom  d'bofflDM  (  djacàs)  ;  ja««u. 


JAC 

Péjoratif  de  Jacques,  qu'on  donne  à  un  grand 
et  vilain  homme  qui  porte  ce  nom. 

lAGAB  TAiBB,  dl.  Faire  le  chien  cotichanl, 
flatter,  mollir,  biaiser.  Sauv. 

Ëly.  du  lat.  joeare.  V.  Jae,  R. 

JACE,  adv.  vl.  jAMc.  Toujours. 

lACENT.  s.  f.  ((|jacéin)(  jmibhu.  jaco- 

BA,  rAtaoeUA,  accoduaba,  jm*uit.  AcCOU* 

cbée,  femme  en  couche. 

Ëly.  du  lat.  jaemt,  t»tit .  dejattre ,  cou- 
cher, élrecouché.  V.  Jae,  H. 

JACEI<IT,et 

JACENTi.g.  m.  vt.  jAcm.  IlTactnihe , 
pierre  précieuse ,  et  hyacinthe ,  plante.  Voj- 
Jaeintha. 

JACER,  vl.  V.  J«»r  et  Jae,  R , 

JACIA  ou  jAciA-AUMt ,  vl.  Encore  que , 
quoique  :  jaçail  tlja  toil,  en  vk.'iix  [rançaisi, 

JACIATSO ,  conj.  vl.  Quoique. 

JACILHA.vl.il  ou  elle  tombe, est  à  bas. 

JACILHAS,  S.  f.  pi.  (djacillcs) ,  dl.  Et  tn 
jaeitkat,  elle  est  en  gèsinc.  V.  Jacina  et  Jat, 
Uad. 

JACILLAS,  s.  f.  pi.  vl.  V.  Jaiilhas. 

JACIPIA,  s.  f.  (djacine);  jAcuHA.,  ja*»- 
1.BAI  ,  lang.  coacHAi .  jamiha.  (jèsinc  :  £n 
yaeina,  en  couche,  Icmps  pendant  lequel  tme 
femme  resle  au  lil  après  être  accouchée  ; 
Sourtir  dejaeina,  relever  de  couche. 

Ëly.  du  lat.  Jiicftu,  couche ,  malade,  ^'of. 
Jttt,  tt. 

Ou'houraiaeeouehtlde  moun  ai 

Demoureldoui  m«t«n  jacina. 
J.  Al.  Pr. 

On  dit  plus  particuhèrement  eourha  et 
couchai,  en  parlant  des  femmes,  djacino, 
quand  il  s'agit  des  animaux. 

Jacina ,  signifie  en  lang.  manière  de  sa 
coucher  :  Et  de  michanla  jacina,  il  csl  mau- 
vais coucheur. 

JACINT,  tl./odnl,  caL  V.  Jacinlha. 

JAGINTHA,  B.f.  (djacinlhe):  jackt. 
Jaeinio,  cat.  esp.  Giaeinio,  iinl.  Jacinthe 
Orienlaleoujacinibe  des  jardins, //i/annlAuf 
Orieittalit,  Lin.  plante  de  la  fam  des  Lilia- 
cées,  originaire  d'Orient,  et  naturalisée  dans 
les  environs  de  Toulon,  de  Grasse  cl  de  Nice.' 
On  la  cultive  partout  comme  Deur  d'orne- 

Ëly.  du  jeune  Hyacinthe  dont  parie  la  fa- 
ble, qu'Apollon  tua  d'un  coup  de  palet,  et 
dont  il  changea  le  sang  en  une  fleur  qui  de- 
puis a  portéson  nom. 

JACINTHA,  s.  f.  jAc«r.  Jocinlo ,  cal. 
eap.  port.  GfaetHlo,  ital.  Hyacinthe,  nom 
commun  à  plusieurs  pierres  précieuses,  toiles 
que  le  drcon  orangé ,  le  grenat ,  la  topaie , 
etc. 

jAClNTHO,nom  d'homme  (djacinle): 
jAcDToiia,  cwTODM.   CjactFUho,   lUI.  Bja- 

Éiy.  du  lat.  Biaeynthiti. 

L'Eglise  honore  huit  saints  de  ce  nom,  la 
10  fév.  3, 17  et  36  juUl.  9  et  11  npt.  et  29 
octobre. 
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JACME»,  nocad'homme.  «ac.  béarn.  Y. 
Jacqutt. 

JACOB,  nom  d'homme  (djacob}  ;  Jaeobo. 
*sp.  Jaeob,  ail.  Jacob. 

Êty.  Aa  lai.  Jaeobtu. 

L'église  bonore  deux  saini»  de  ce  nom  le 

JACOBINUME,  s.  m.  [djacoubinlsmé). 
Jacobinisme,  assocUtion,  doclrtne  des  Jaco- 

Ét;.  Aeiatouhi»  et  de  1>  tena.  iimt ,  sjs- 
lème  des  JacoblDs. 

JACOBim,a.  m.  pi.  Jacobins,  nom  don- 
né d'abordaui  nmabres  de  la  première  ao- 
ciilé  popuhi»  ëlablie  en  1789,  ï  Parid .  et 
itcudu  eniuite  ii  tous  les  révolu lionnnrei. 
qui  sana  èlre  ni  avoir  élé  de  cetle  sociélé,  en 
ont  professé  les  principes  ;  leur  club  fui  Ter- 
me le  tl  novembrel?». 

JACOBINS,  s.  m.  pi.  (djacoublns)  ;  jmoh- 
sin*.  Jacobins,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  V.  Douatinitant, 


m  121S. 

JACOHAS,  a.  m.  (djacounàs).  Jaconas, 
espèce  de  isousseliae. 

JACOT ,  s.  m.  (djac6]  ;  juo.  Nom  qu'on 
donne  ordinairement  aux  perroquets. 

JACOD  ,  nom  d'homme  (djàcou),  di.  Jac- 
ques, V.  Jagiu  ;  JmbÊcile. 

JACOllUNA,g.  r.  (djaconlH)e),dl.  iles- 
iesd'un  repas,  V.  Bnioue*;  pour  maurais 
vtD.  V.Jangoutina. 

JACOUKAKT,  s.  m.  (()i>couiiÙT);  ja- 
covMu.  Jaquemart,  liKurequt  représente  ua 
homme  armé  et  qui  frappe  avec  un  marteau 
sur  la  clocbe  d'une  horloge  pour  sonner  les 
heures. 

Et;,  de  Jacques-Marc,  nom  de  l'oofrier 
qui  iDieMa  cet  automate. 

JACODPBT,  nom  d'hwnrae  (djacoupé) , 
dl.  Dim.  iejacim,  imbécile.  V.  Jaqutt. 

JACODTI,  dl.  yaeo,cal.  esp.  V.  Jaqueta. 

JACTACIO,  «I.  V.Jaetança, 

JACTACIO,a.  C  vl.  Jactance,  parade, 
présomption. 

Ëtj.  du  Ifll./aclacio,  n.  s.  V.  Jtct,  R. 

JACTANÇA,  s.  f.  (jactance)  ffîtaUa»- 
lia  ,  ital.  Jattatuia ,  cat.  esp.  port.  Jactan- 
te.  langage  d'une  personne  qui,  par  vanité, 
dit  d'elle  le  bien  qu'elle  pense. 

ËI7.  du  ial.  jadunxta,  fait  de  jadar«,  jeter, 
se  prOner.  V.  Ject,  R. 

JACTANCIA,  S.  r.  vl.  4AcvAmu,  imtu- 
t.  JacUnse.  V.  Jaelanfa  et  Jett, 


Had. 


t.  V.  Ae- 


JACTANSA ,  ?l.  /nUmca , 
tantia, 

JACTANUA,  il,  V.  JactaïKia  et  Jtel, 
■ad. 

jACTau  se  ,  T.  r.  *).  Jaetar  tt,  eat.  esp. 
port.  SijacUr,  se  vanter. 
.    Etf.  dulaL/aclure.  V,/«t,R. 

JAÇin)A,s.  f.  (djuçiïde) ;  jAcun. Brèche, 
diuled'one  rouraiUt. 
•  ÉI7.  V.  Jae.  R. 

JACiinA,8.f.  Pouracconcbée.V.Jàeent 


JAD 


lAO 

JADILRADA ,  a.  f.  (  djadillàde  ) ,  d.  lim. 
Grande  quantité. 

JADIS,  adr.  vl.  Hdis,  sulrefois. 

Et;,  du  laL  jam  diit  ou  diti,  déjï,  depuis 
longtemps. 

JAF 

JAFAR,  V.  n.  vl.  Plaisanter. 

JAFRE.et 

JAFBEI,  nom  d'homme,  il.Théofred: 

JAG 

JAGAN,  vl.  Qullsou  qu'elles  couchent. 

JAOANT,dg.  PeurCeaRl,v,  c.  m. 

JAQHE,  nomd'homme,  v).  V.  /aque. 

JAOON ,  vl.  Ils  ou  elles  couchent. 

JAOOUSSAH,  v.  n.  (djogoiissi) ,  d.  bas 
lira.  Prendre  beaucoup  de  peine,  travaiUeT 
beaucoup.  V.  Trimar. 

A  bien  jogouiiat  ptr  $e  tirar  d'afir ,  il  a 
bien  pris  de  la  peine  pour  se  tirer  d'affaire. 

JAGHAH,  vL  Us  ou  elles  reposeront, 
giron  t. 

Ëlj.  dejaisr. 

JAOOB8BON ,  vl.  Qu'ib  ou  qu'elles  cou- 
chassent. 

lAI 

JAI,  troisième  pers.  dvsiDg.  de  llnd.da 
vtrbejairt.  GH:  Aiàtpti,  ci-gH,  me-jatel. 

Ély.  V.  Jflc.R. 

JAI,  adj.  vl.  Joyeux.  V.  Joyoi. 

JAI .  s.  m.  (iljài)  :  iM*.  Joie  :  Àguol  (ai Jai, 
cela  fait  plaisir  h  voir,  réjouisaance,  V .  Joya 
et  Gaui  pour  geai ,  oiseau.  V.  Gai  el  Gaud, 
Kad. 

JAIA,  vl.  Que  je  couche ,  qu'il  ou  qu'elle 
couche. 

JA1AN,ANA.  Cast.  V.  Géant. 

JAIGHA,  dl.  (dj^Icbe).  V.  JaifM. 

JAIET,  s.  m.  {ipîé):  ut».  Jayet,  jaiou 
jais;  sous-variété  du  lignite  pieiforme,  d'un 
ooirlHisanl,  pur,  très-fbccé,  d'une  texture 
dense  et  susceptible  d'un  beau  poti. 

Étj.  de  Jagat,  nom  d'une  viHe  on  d'une 
rivièrâ  de  l'Asie -Mineure. 

On  trouve  dujajetdansle  vallon  d'AtgInn, 
près  de  Digne,  entre  des  banes  de  gr^,  près 
de  Volonne,  et  dans  la  B.-Vr.  aux  environs 
de  Boquevaire,  de  Uarseille,  de  Pejnieret  de 
Toaloo. 

Le  ja^et  a  une  origme  végétale ,  c'est  do 
bois  qui  par  la  suite  des  temps  el  des  înflltra- 
tions  particulière»,  »'esl  changé  en  ooe  espè- 
ce de  charbon. 

JAtBiB  ,  nom  propre,  vl.  Jacques. 

JAINA,  S.  f.  (dj&ine).  Poulre.  V.  Fittta. 

Etf.  Ce  root  est  ligurien,  d'après  l'anlear 
de  la  Su  des  B.-du-lth.  ou  de  jairs ,  être 
couché. 

JAINA,  s.  f.  dl.  Pour  gine.  V.  Gtna. 

JAINETA,  s.  r.  (djainétej.  Poutrelle,  pe- 
tite poutre.  Gare. 

Éi;.  (le  jatna,  poutre,  et  du  dim.  tia. 

JAIRB ,  V.  n.  (djàïré)  ;  jAvas.  Se  couckv» 
être  couché,  gékir. 


JAI 

Et],  du  lai.  jaetrt ,  m.  s.  Vo}.  Jae.l. 
Aillant  mu  jaire  stu  la  poyi 
Qve  deA'ns  Jouye  doott  bweiM. 
Uord. 

JAIS ,  vl.  V.  Jai. 

JAIOSA,  S.  f.  (djàisfé  on  djâtcbe); «mm, 

gesse  cultivée  ou  itomcstique,  Latbynu  m- 
lfvu«,  Lin.  V.  GaroiMia. 

Ëty.  Probahll-menIdi>lat./ae(r<,tlR«Mi- 
ché,  parce  que  cette  plante  ne  peut  et»  w 
soutenirdans  une  position  verticale.  V.  iu, 
Ra.r. 

Fair(i((jaiMaton/aiM()r,liincer,to|Mr 
lanl,  des  gouttelettes  de  salive,  «acholct; 
écarter  la  dragée. 

Soittt  de  jaiita ,  qiu  notai  tiu  mm  Ist 
lôÎJra,  qui  refuse,  muse. 

JAISSOUH,  s.  m.  (djaissoûa)  ;  —mai» 
Un  dca  noms  de  la  gesae  chiche.  Vof. 
Gafoueta. 

Éif .  Dim.  dejaUia,  petite  gesse.  V.  /se, 
Itad: 

JAI. 

JAL,  m,  «n,  au,  radical  pris  da  Ua 
(«lut,  xèle,  ardeur,  émulalioD ,  d'où  mIoIu, 
tel aieu r ,  jaloux ,  el  dérivé  du  grce  &k 
(zMés),  émulation,  rivalité,  envie,  jaloaac, 
d'oilCl^c'c^ï  (lëleulis),  jatooi.  eniini. 

De  lelua  ,  par  apoc.  sai:  d'ob:  2A, 
Zrlol. 

Deist.  par  l«changemetitde(enj,  et  il 
*  eiia,Jat,-d*»ù  :  Jaloits,  Afmute. 

De  ttt,  parle  cbang«nent  de  KeBf.td: 
d'où  :  GeUot,  GOot-ùt,  A-g»U»4r ,  i-ftl» 
if,  Jct«i,  GU^.  Gil-oHt.  Gitoi-ia,  JaHsu, 
JMHuar,  Jatou«-a(,  Jatoiui-a. 

JAL,  dl.  Pour  coq.  V.  GoJ,  fiav  el  Cal, 
Rad. 

On  ionjal  n'itjantafttiat  grmt. 
Pr.  B«s-Liffl. 

JALA .  S.  f.  (djàle).  Nom  qu'on  dsw. 
dans  la  ProveDce-Uc^anBe.  aux  petits  laBH, 
aux  balivauK,  auxjeunestigu  deiariiKS,!** 
arbres  rabougris. 

Ëly.  Probablementdu  UUaJandwmdai'. 
javelot. 

JAI^,  Noix  de  galle;  V,  Galla.  Gare. 

JALABRA ,  s.  r.  V.  Gtatabra  et  (M.  ■• 

JAZ.ADA ,  s.  f.  Gelét.  V.  CtladaUCa, 
Rad. 

JALAP,  s.  m.  (djalap);  Xalapa,ttf.l*- 
lap,  nom  qu'on  donne  k  U  racine  du  liscnA 
jalap,  Gonroleii(tn>ii(opa,  Lin.  plante  deli 
fam.  dea  Convolvulacées,  qui  croU  nIorI- 
lemenl  aa  Meitqde.dsnales  FloridcscIdMt 
les  provinces  UéridionalesdMËUts-Uaifc 

Ëtf .  de  Xalappa,  villa  du  Hexiqua  an» 
virons  de  faquelle  cetle  planleeat  abondastc. 

C'est  vers  l'an   1610  ,  qm  le  jalap  ■  ■" 


l  crooiwrcf  en  mniw*.mp  w fnTMip— .- 

JALAB .  T.  a.  (djaU  et  dnii) ,  d.  bu 
lim.  Cocher,  se  dit  deraclîOD  du  cos'!'! 
féconde  les  œufs  de  I»  pool*  ;  V»  **"^ 
joîa  (rsiïs  powh»,  prov.  bas  liok.  m  w* 
coq  Buint  i  ireiie  pouka  ;  fig.  mif^K 
qaelqa'ua  en  forc^  cd  Ukol,  «a  ricècsse. 
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fej.  de  jol,  coq,  eldH'Kt.  ar.V.  OoU,  R, 

JALAH.tleler.V.  GtUiT. 

JAUBETA.  V.  edarcys. 

JALAS,  V.  Geala*. 

JàM^àMMUm .  V.  Geatatt»H». 

làLàT.V.Gtlttt. 

JALAT,  âDA.  '■" 
k.  V.  Criai  et  C«I, 

JALAT,  adj.  Fécondé,  ta  parlant  de> 
«■rs  :  Un  wmjalat,  un  ouf  fécondé. 

Éij.  dcjol.xoq,  eld««t,  miasaki  I'm;- 
tÀDdDcoq.V.  fioU.R 

JALET,  s.  m.  tl.  Petit  caHton  rand  qu'on 
laçailavee  l'arbalète. 

JALBrODN.  a.  m.  (djalel6un  et  daole- 
lea),  i.  -bas  lu».  Petit  coa.  Cochet;  Bg. 
jniw  garçon  foi  ovmineDcek  faire  ta  cour 
an  fille». 

Ëij.  Song-din.  de  jal,  jakt ,  jalOomn. 
V.Gon,B. 

JALIBRAB,  dl.  V.  Gtalibrof. 

JAUBRB ,  dl.  V.  «calibre. 

JALlERA,a.f.(djolièrc}.lloiaUillb.Aub. 

fef.  de  Jala,  V.  cm.  etde  idr«. 

JAUNIER ,  V.  Galinier. 

JAUTAT,  ADA,  adj.  (4JaliT& ,  éde]. 
RaboDgri,  on  le  dit  des  arb ree^onM 'accrois- 
Hoem  a  été  arrêté  par  quetque  accident.  V, 
Rabougrit. 

JALODN ,  s.  m.  (djaloiiD)  ;  «aoe».  Jaton, 
UlOD  planté,  dressé  iwur  aligner. 

Ëlf .  du  lai.  banilum,  Utero ,  ou  de  ^och- 
iMijai'eloI,  raaia  plutôt  débuta,  jeune  lige 
d'un  arbre. 

JALOQNAB ,  \.  a-  (djalomià).  Jalonner, 
pliDlerdca  jalons. 

UUKIS.  OnSA,  adj.  (djal6ut,  Auae); 

niMi,  mon.  Galofo,  ilal.   Zeloto,  cap. 

.    fiofo.^ort.Celo*, cal.  Jalon,  ouee.qai  a 

^UjaJouBie,qui  est  —  ' 


Étj.  V.  Jalonna  et  Jal,  R. 

JALOQSAR,  T.  a.  [djalousi].  Jalooser, 
nwr  de  la  jalousie  contre.... 

&,j.  àtjaloHt  et  de  la  lerm.  acL  ar, litl. 
bire  le  jaloux.  V.  Jal,  R. 

JAZAUOAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (djalonsi , 
àdt).  Jalousé,  èe,efltrié,quieicilela jalousie, 

ElT.  de  iaioua  et  de  al,  ada,  qu'on  ia- 
hase.  V.  J«l.  R.  '  ^         i 

JALOOBIA,  a.  f.  (djalousie)  ;  Getofta, 
itil.  CtloHa  .  esp.  Gilosia  ,  port.  cat.  Ja- 
'eaaie,  cbagrîn  que  l'on  éprouve  de  foir 
pMwder  par  un  autre,  ce  qu'on  désvaJt  avoir 
peursoî-inénie. 

Eiy.  de  l'ital-  ^«loria.  V.  Jal,  R. 

JALOOSIA,  s.  f.  et  impr.  ASAr-josa. 
JaUnsie.  espèce  de  fermeture  de  feoétréqui 
ae  place  en  dehors  de  la  croisée ,  et  ce  aerl 
Vi'a  modîHer  et  diminuer  l'i&tenaité  de  la 
cbrlé. 

Elj.Ainai  nommée,  parce  que  celle  fer- 
■eiara  semble  ne  laisser  entrer  le  tour  qu'k 
regrei, 

Dana  Ktiejoteuf  f I  on  «omiii*  ; 


JALOOSIA ,  s.   f.  Nom  loulonsatn  de 

l'œilletplune.  V.Mignountta, 

JALOOBIA,  s.  f.  Est  ausai  le  nom  qu'on 
donne ,  à  Toulouse,  àl'sniaraalJic  tricolore , 
Amaranthui  Iricolor,  plante  de  la  famille 
des  Amaranibacées. 

JALON,  s.  a.  (djalûn).  Bois  provenant 
d'arbres  rabougris.  Aub. 

Élj.  de  Jata,  v.  c.  m.  et  de  wi. 


JAMAI,  adv.  (djamàl):  jmu,  jouk, 
raMAUjVAH,  «uui».  Ciammai,  ilal. /amas, 
eap.  Jamais,  port.  Jamay  et  Jami»,  cat. 
Jamais,  dans  aucun  temps. 

Elf.  du  lat-^dM  Riofts. 

Daaa  lea  vieux  écjits  et  particuliiremect 
clieilesTroubadours.jaelmaJ.  aont  sépa- 
rés dans  la  même  phrase  : 

f  }a  «OH  eoJHa  mats  u»a  rendais. 

Arnaud  de  Marueil. 

Et  jà  ne  fondrais  mats  être  réveillé. 

JAMAIS,  ad*,  vl.  V.  Jamai. 

JAHBAGi,  s.  m.  [djambâdgi]  \  cubasi. 
Jambage. 

JAllBAR,dl.  V.  ChawAart  et  Oimb,  R. 

JAMBETA,  a.  f.  (djambéle).  Jambelte, 
petit  couteau  <k  lame  obtuse,  se  repliant  dans 
le  maïKbe. 

JAMBIBRAB  ,   S.  f.   pi.  (djamlnéres}  ; 

JAMBIN  ,  6.  m.  (djambln)  ;  ...—■ - 
Filet  en  osier  ott  espèce  de  nasse  ;  fig.  em- 
barras, £str«din  loujambin. 


JAHBIN,  s.  m.  (djambtn).  V.  Goumbin. 

JAMBINETA .  a.  T.  (djambinéte).  Fri- 
cassée, rsgoikl ,  sorte  d'étuvée  faite  avec  de 
jeunea  oiaeaui. 

Eljr.  de  JamMaela ,  dit  pour  petite  jsmbe 
ragoût  de  petits  pieds.  V.  CawOt,  R. 

JAMBOOGNA,  ».  t.  (  djambôngne  ). 
Cornemuse,  selon  Acb.  insiromenl  grec, 
espèce  de  lyre,  d'après  Gros. 

Et;.  Alt.  de  tampogna.  V.  Symphon,  R, 

JAKBODN,  s.  m.  (djambàua);  uma- 

bon,  cuisse  ou  épaule  salée  d'un  cocbon  ou 
d'un  sanglier. 

Élv.  de  Jamba  et  de  oun,  augm.  Voj. 
Camh.  R. 

Pichot  jantbowt ,  jambonnean.     . 

JAUOONA.s.  f.  Avril.  Vieille,  instru- 
ment de  masique.  V.  VuUm  ou  nota  et 
Symphmt,  R. 

JAHBBE ,  S.  m.  dtsmbré).  Un  des  Doms 
lang.  de  l'ècrevisse.  V.  Eurteici  et  Camtb, 
Rad. 

JAMES ,  Jawtii,  cat  V.  Jamat. 


JAN,  V. /«un. 

JANDABMA ,  et  dèrîvét.  Aub.  Tof. 
Gmdarma.elc. 

JANET,  V.  Jtanel. 

JANBTA,  V.Jtaneta. 

JANGAR,  s.  m.  vl.  Uarécage  .  lieu  ok 
croit  le  jonc. 

Éty.  AU.  dc>0Hjar.  V.  Joimc,  R. 

JANGLA ,  s.  r  vl.  FacÈtie,  babil,  caqiiel, 
médisance;  il  ou  elle  babille. 

Étf.du  lai.  joculuno.  V.  Joe,  R. 

JANGLADISSA,  S.  f.  (djaugladisse),  dl. 
Glapissement  d'un  chien.  V.  Joc,R. 

JANGLADOB ,  S.  m.  vl.  juuAma.  Rail- 
leur, moqueur,  médisant,  bavard,  babil- 
lard. 

Ëlv.  de  Jangla  et  de  ador ,  ou  du  lat. 
joeutatoT.  V,  Joe,  R. 

JAHOLAIRE,  vl.  V.  Jattelodor. 

JANGLAK ,  V.  n.  vl.  juwuau,  jau- 
uoiuAK,  jiHouii.  Plaisanter ,  se  moquer , 
railler,  tourner  en  ridicule  ;  babiller,  médite, 
mentir. 

El;,  du  lat.  JoeuIaH.  m.  S.  V.  Joe,  R. 

JAHGLAR ,  V.  n.  (djançli) ,  dl.  uxuAm. 
Glapir,  ciier  comme  un  cbicn  que  l'on  bal. 
V.  PuJcfarctJoe.R. 

Jaa^Iar  df/red,  grelotter.  V.  rrnnoular. 

JANGLABU ,  a.  f.  vl.  luuMu.  Caquet, 
médisance,  moquerie,  bav^age.caquette- 
rie.  V.  Joe.  R. 

JAN«.CHLL,  8.  m.  Vl.  jAisMiu.  Men- 
lerie ,  tromperie.  V.  Joe ,  R. 

JANGLOILLAB,  vl.  V.Janglar  et  Jec, 
Rad. 

JANOLOS,  adj.  vl.  ouiaux.  Uoqueur, 
railleur,  tuvard.  V.  Jac,  R. 

JANGLOSIA ,  s.  f.  vl.  Moquerie.  Vo;. 
Jtmgtaria  et  Joe ,  R. 

JANGLODS ,  s.  m.  vl.  Jongleur ,  iron- 
peur. 

r<M  UM'amel  qu'it  mon  amye  eoralt, 
Fin  t  fidtlvertadier  t  non  /dis , 
Ni  trop  jKir lier,  m  jaoglousnt  gabayrt, 
Bernard.  Uarciie. 

JANGUIBLH,  a.  m.  vl.  juei»,  ju- 
oona,  jAHaaaoB.  Médisance,  moquerie,  ca- 
queUge,    bavardage.  V.  Joe,  R. 

JANOOLAB ,  vl.  V.  Jan^far  et  Joe,  R. 

JAnaonLAIBB,ABELLA.adj.(djan- 
gouUIré,  arèle).  Pleorenr.  V.  J%uratr«  et 
Joe.R. 

JAlfOOULAB,  V.  n.  (djangoulà],  dl. 
■wBovuM.  Pour  gémir,  V.  Gemtr;  pour  se 
lameoler,  V.  Ûrîdar  el/doitlar,' geindre  , 
se  plaindre  aana  sujet.  V.  GrOHpnar, 

Btj.  du  lat.  uliOare.  V.  Joe,  R. 

JANGOULin  ,  INA ,  a.  (djangoulïu  , 
tne)  ;  juaimp*.  Ou  ripopé,  ou  de  fort  mau- 
vais vin ,  du  vin  guinguet ,  Sauv.  V.  fitt 
de  chapitre. 

JANOUEL,  vl.  11  ou  elle  cause,  inédit, 
V.  JanglHsU  et  Joe.R. 

JANGDBLaAB,  T.  n.vl.  Uédir^  railler. 
V.  Jangloret  Joe.R. 

JAMGOOIL,*l.et. 

JANOVOILB,  11.  V.  AaylMA. 
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JANICOT,  s.  m.  (djinico),  dl.  Fuira, 
misère,  pauvreté.  Sauv, 

Jankot  h  piea ,  la  faim  le  presM. 

JANISSAHI  ,  g.  m.  (djamssàri)  ;  Jani- 
zara ,  porl.  Janissaire ,  sotilat  de  l'inranlcrie 
turque  qui  seil  ii  la  garde  du  grand-sd^nciir. 

Eiy.  du  turc  itki-Uhéri .  qui  se  prononce 
iéni-lchèri ,  nouveau  soldat ,  nouvelle  milice, 
formé  <le  ûfci ,  qu'on  prononce  ieriy  ,  nou- 
veau ,  el  tcheri ,  milice  ,  soldat,  parce  que 
Otthman  1»,  qui  TorraB  celte  milice,  dans  le 
XIV>*  siècle,  la  composa  d' enfants  de  Chré- 
tiens élevés  daos  la  foi  musulmane. 

JANITORT,  B.  m.  (djanilôr).  Nom  lou- 
loiiSBin  de  la  roquette.  T.  Nailoun. 

1ANIT(»T  ,  s.  m.  (ajanilor).  Nom  tou- 
lousain du  Ctpidivm  graminifotium. 
.  JANSBMIN  ,  dg.  Jasmin,  V.  Jauiiemin. 

jANSEtOSHE  ,  a.  m.  (djansenismé)  ; 
Januniimt ,  cat.  Junsmûmo,  esp.  Gianie- 
nitmo ,  ital.  JaDBénismc  ,  système  erroné 
touchant  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  ex- 
trait du  livre  de  JanséniuB,  évique  d'ïprcs. 
Ce  livre  intitulé  Auguslinus,  Tut  imprimé  A 
I.Diivain ,  en  1640,  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  Fromond  el  Calénus,  les  exécuteurs  de 
son  testaiaent. 

Ètj.  DeJansenius  el  de  la  term.  limt, 
T.  c.  m.  Jan$tnii  doetrina ,  lai. 

I^  livre  de  lansénius  fut  proscrit  par 
LVbain  VIII ,  cl  en  1653 ,  le  pape  Innocent 
X,  censura  parliculièrement  cinq  nroposi- 
tiona  dont  Toici  la  première  :  «  Quelques 
coramandenenls  de  Dieu  sont  impossibles  à 
des  hommes  justes  qui  veulent  les  accom- 
plir, et  qui  Font  ï  cel  eiïet  des  efforts  selon 
les  foices  présentes  qu'ils  ont.  La  grdce 
même  qui  les  leur  rendrait  possibles  leur 
manque,  » 

JANSENIBTO ,  s,  m.  (djaiueniste)  :  Jon- 
sfRtsI,  ail,  JanunUta,  cal.  esp.  Gantmiita, 
ilal.  Jansénisle,  qui  adopte  les  proposUions 
de  Jansénius. 

JANSOMA,  8.  r.  (djansone).  Nom  langue- 
docien de  la  gentiane  jaune.  V.  Giman». 

JANT,  v1.  Alt.  de  gml,  geni,  nation. 
V.  Cïtt .  R. 

JANTA  ,  B.  r.  (djÈnle).  Janle ,  chaque 
pièce  de  fer  couAèe  qai  fait  partie  du 
cercle  d'une  roue. 

Éty.  Probablemotl  du  1«l.  eantus,  m.  s, 

JANTIL,  V.  Gtflith. 

JANTIH,  Vl.  V.  G«llltA. 

JANTOT,  dg.  Borgeyretiponr/nmlor, 
V.  Jtanil. 

JANTOD ,  d.  lin,  Payus.  V.  PaUan, 

JANDER,  B.  m.  vl.  wnna.  ananM, 
•uoTu,  iBwnu.  Janvier.  V.  Janvier. 

JANUIBn,  vl.  V.  Janvier, 

JANVIER  ,  nom  d'bomme  (djanvié)  ; 
Ginnaro,  ilal.  Janvier. 

Ély,  du  lat.  Januaritu. 

L'Église  boiu>re  23  aaiots  de  ce  non. 

JANVIER ,  s,  m.  (djanvié)  ;  un.  Janner, 
■11.  (fftiwito,  ilal.  £nn-«,  esp.  JoRciro, port. 
Janer,  ut.  Janvier,  le  premier  mois  de  l'an- 
née «oivant  l'usage  actuel ,  il  est  composa 
de  31  jours. 

Ëiy.  du  lit./aniiariu«,  (ormtAejotmt, 
divinilè  des  romains,  k  ln]Deile  ce  mois  fut 
défliè. 

>uini  Ponpillua,  wcond  roi  de  Borne , 


J.W 


Janviir  lie  pttgta  chich*. 
l'ai  lou  paitan  Tichi. 

Prov  des  Ce ve unes. 
Avant  Charles  IX,  l'année  commençait 
Pâque,  mais  ce  prince  par  l'art.  39  de  l'or- 
donnance donnée  en  Koussillon,  au  mois  de 
janvier  1S63.  la  lit  commencer  au  premier 
janvier  ;  cette  ordonnance  ne  fut  enregistrée 
que  le  19  décembre  156i,  et  au  1"  janvier 
suivant,  un  compta  ISfiS. 

JAP 

JAP,  B.  m.  (djap);  iAr«Dii ,  jacvad». 
Jappement ,  l'abui  ou  l'aboiement ,  le  cri 
naturel  du  chien  ;  el  par  extens.  caquet , 
babil.  Gare. 

Lty,  Par  onomatopée, 

Dérivés  :  Japain  ,  Japar  .  Japaria  , 
Japadina,  Javpar,  Jauparia,  Jap-adi*. 

JAPAOI5,  \.Jap. 

JAPIDISSA ,  (djapsdisBc).  V.  Japaria 
el  Jap,  It. 

JAPAIRE  ,  JAPAREIXA.,  s.  (djapàïré, 
djaparèle);  jastaibb,  tAvritm..  Alioyeur,  le 
fém.  n'est  pas  iiDité,  chien  qui  aboie  souvent 
et  sans  approcher,  el  Hg.  homme  qui  crie 
toujours ,  qui  fait  beaucoup  de  bruit  et  peu 
d'actions. 

Ély.  de  japar  ou  japant  et  de  la  term. 
Ire,  V.  c.  m.  qui  va  en  aboyant,  qui  aboie 
souvent,  y.  Jap. 

JAPAR,  V.  n,  (djapà);  iadvab.  Aboyer, 
pousser  des  cris  d'averlissemeni,  en  partant 
des  chiens;  japper  quand  il  esl  question  des 
petits  chiens  et  du  renard  ,  crier  beauconp. 

Éty.  àejap  et  de  ar.  V.  Jap,  H. 
YUlh  thin  jappa  janai  n  van, 
Souvtn-te  d'aquot  payian. 

JAPAR  LOI),  s.  m.  JappcmeiH,  aboi, 
et  aboiement.  V.  Jap, 

JAPARIA,  s.  f.  (djaparie);  lArADuiA, 
jMWADtH*.  Aboiement,  te  cri  du  chien  qui 
aboie,  et  fig.  criaillerie,  dispute  bruyante  el 
(umullueusc. 

Ély.  de  jap ,  aboi .  el  de  la  lerm.  aria, 
qui  indique  la  généralité,  la  multitude;  tous 
les  aboicmenis  ou  les  cris  qui  ont  lieu  en 
même  temps.  V.  Jap,  R. 

JAPIR,  V,  a.  (djapQ.  d.  lira.  Saisir,  at- 
traper. V.  ^rrapar  et  Agantar, 

Ety.  AU.  de  eapere.  V.  Cap,  R.  2, 

JAPONES,  a.  et  adj.  (djapounès):  Jii- 
pontt,  cal.  esp.  Giapone,  ilal.  Japooats , 
qui,  esl  du  Japon. 

Ély.  dejijwn  el  deer. 

JAQ 

JA<^ARU,  nom  d'homme  (djacarie). 
Zacbarie. 
JAQOAS.V.  Jaeas. 
JAQOE  ,  nom  d'homme  (djâqné)  ;  mcod  , 

Giaeomo,  ital.  Jaime,  esp.  Jacques. 
£ty.  du  lai.  Jacobitt. 
L'Eglise  honore  37  saiols  de  ce  nom  el 


JAQ 

parlicidSèrement  le  15  et  25 juiDtl;  1"  oui, 
19et  27  novembre. 

JAQDEUNA ,  Dom  de  feome  (djaqB^ 
line);  Giacobba,  ital.  Jacqueline. 

Ely.  de  Jacqueline,  la  vénérable  scnir  tm 
comte  de  la  Pouille. 

JAQDEft,  a.  m.  anc.  béara.  UooDaie  ipi 
avait  anciennemenl  cours  dans  te  fUm. 
et  qui  valait  la  moitié  d'un  ardit;  dleippu- 
tenait  aux  rois  d'Aragon. 

ifomt  a  ekibal  pague  tm  arM  it  pn- 
taige,  tl  Aomt  àpeéu»  jaques.  Kobiici  4e 
Péages.  Art.  22. 

JAQOETA,  B.  r.  (djaqoéle):  j*un, 
JACB,  tAmm-momi.  Samttta  ,  cap,  port. PL 
laquelle,  habillemenl  de  paysan  qui  4ncnil 
jusqu'aux  genoux;  robequ'oametaniprdli 
garçons  avant  que  de  leur  donner  la  culoHe, 

Ëly.  Dim.  deJaCfNf,  csBaque. 

JAQ.DET,  nom  d'homme  (djMtnc):  ji- 
coDFn,  ijtvtÊKT.  Dim.  de  Jaque,  petit  JaêqMi, 

JAQDETAR,  V.  n.  (djaqueti),  Babilti, 
dégoiser.  V.  Jabotar  el  Caquttar. 

JAgOEZA,  s.  f.  vl.  Uoniuia  da  rsi 
Jacques  d'Aragon. 

JAQOII.BA,  nom  d'homne  (djiqiiiltF) 
Dim.  de  Jnçue.  V.Jaqtut. 

JAQuaoïEAn,  V.  JacoHMiar. 

JAR 

JAR  M  ruu,  (djàr,  si  faire).  Se  birr 
gloire,  honneur  :  s'enorgueillir. 

JARA.  s.  r.  (diàre  ou  dziire),  d.  bai  lia. 
et  impr.  bum».  Béronie.  Jambe,  elquelqir- 
fois  cuisse.  V.  Camha  el  Otiûta;  ce  mut 
signifie  aussi  quartier:  .lara  di  ttetiiK 
des  quartiers  de  la  ooix. 

£oH  firaûi  mingt»  tmi  eûtrijArtt. 
Foocaad. 

Les  frais  mangenl  les  quatre  qoaitiert, 

Ëly.  du  l>a»-bretOBj)arr,  jambe.  V.  San, 
Bad. 

JARABBIA,  V.  GtttlabTa  et  G<I,IL 

JARADOCR,  V.  Gdadow. 
,  V.  Gffar. 

— -,,  V.  G«Iure»aet  GaTnt<fi. 
m.  [djaréou  diàra).  Onom- 

,  dans  le  Das-Lim,  un  bomme  qui  i» 

pas  l'usage  de  ses  jambee.  V.  Corr,  R. 

JARA.T,ADA.adj.V.  GeiotetCW,  B. 

JARBEiaOtJN  et 

JARBIERA,  V.  Sarhitra. 

JARRBLA,  s.  r.  (<ljàrbAl<).  Kon  qui» 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  aux  feann 
el  aux  Glles  de  ta  mouUgiM  <|ui  voot  m 
la  première  fois  dans  la  partie  IléridioBilt, 

Ety.  de iorba,  gerbe, pMce  qu'elh»  M 
ordioaircmenl  le  mélier  de  Heoaes,  i  II  •■>■ 
des  moissonneurs.  V.  Garb,  R- 

JARDI ,  vl.  Cardi,  cat.  V.  Jardi*. 

JAIU>IH,  s.  m.  (dyrdin):  ■»«,  -h^' 
Jar^,  cat.  Jwdiit,  esp.  Jardim,  m 
Ciardino,  iUJ.  ï*ar(,  angl.  Jardin,  eoc» 
destiné  k  ta  culture  des  fleura ,  des  irtnU  a 
des  planlea  potagères  :  en  vL  petoose,  ïw* 

Éty.  de  fall.  j«rt« ,  ■■  s-  S"*  ■  ■ 

^^Dériié»;  Jariinar,  Jardinttgi,J»*i»»' 
Jariitia,  Jardinir,  Jorditdtra,  /«■**■ 

«y. 
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On  diili*gv4  h»jardin$,  en  jardin 


DUM  «M  jardin  m  nomme  : 

tUlà    BLAnCHES.    «Ibt    <p.-«     nbli;    »rai 


rLkitcBE .  «r»  ai  wn  pi»  i-,  .p.  Wp  ^^  i» 

CAMIEFOCII  .  r«>4nil<  •>*  flHiwi  •ll»  m  titmmmml 


CABinCT  .  p^n  •dU  «•  ntdn. 


rORTHJKE  , 


Ed1687,  le  NiMlre,  porte  l'art  d'einbellir 
fcs  jardins  au  plus  luut  ilcgré  de  perrecUon. 

L'art  de  les  cullivereat,  suivant  les  Grecs, 
iA  à  Uetpenu  »  «en-  l'aa  l~5a  araol 
/.-C. 

Le*  paliiarcbea  le  coniMÎss«ieDl  dé^  ,  et 
l'écrilnre  nous  parle,  en  plusieurs  eodroits, 
des  ougniQqueB  jardins  de  Stlomon ,  qui 
ttaieDt  remplia  d'arbres  (ruilien,  (k  plantes 
t<  de  Ocurs. 

Les  jardins  orties  de  Pompée,  de  Saltistc, 
ie  Lucullus  ,   oui  élè  des  plus  célèbres. 

X&ROIN'aca-UMrru,  Junat-BE-wvk- 

nu.  Jardin  de  botanique  ou  jardin  des 
pbnlcs ,  espace  detliné  i  la  culture  d'un 
pand  nombre  de  végétaui  didèrcDls  , 
laMembtés  pour  tasonscc  l'étude  d«  la 
Wtaoiqoe. 

Les  plus  Biicieiw  établisseraenli  en  ce 
fom  que  l'on  coanaiese  sont  :.  celui  de 
'adone,  fond*  en  1510;  eeiji  de  Piee,  en 
544.  et  ealû  de  Bslogne,  en  Iâ47.  Le 
«mier  qoe  U  France  ait  pouédé,  est  celui 
ne  Rîcber  de  Belleval  nrèa  &  Monipellitr, 
n  1596,  d'sprit  un  édit  du  Grand  Henri,  a 
1  date  de  t&93.  Ce  jardin  prospéra  li  bien , 
M  deux  ans  aprb  seulement,  c'est-i-dire , 
h  159S ,  Mtn  lélé  directeur  publia  le  caU- 
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logue  des  plantes  qu'il  y  csltivail ,  et  qui 
s'élevaient  déjà  au  nombre  de  deux  mille. 
En  1597,  h  faculté  de  médecine  en  lit  établir 
un  dans  la  capilale  qui  ne  Tut  pas  de  longue 
durée  ;  mais  Guj  de  la  Brosse ,  un  des  mé- 
decins ordinaires  de  Louis  XIII,  obùnt  de  ce 
monarque,  en  1633,  la  somme  de  67,000 
livres  pour  l'achat  du  terrain  qui  forme  le 
Jardin  des  plantes  actuel.  Ces  surtes  d'éla- 
blissemenls  se  sont  tellement  mulltpliès 
depuis ,  qu'il  it'j  a  pas  une  ville  un  peu  im- 
portante qui  n'ait  le  sien. 
JARDINAGI .   s.    m.   (  diardinàdgi  )  ; 

JABBDUdl,    KinUBLAUBA.  /il rdtlMlf «  ,    Cat. 

Les  hcrlKS  poiagéres  qu'on  récolte  dans  les 
jardins  ;  jardinage. 

Et;,  de  jartbn  et  de  âge ,  ce  qu'on  retire 
du  jardin. 

JABDINAR,  V.  n.  (djardinà);  uaaoïu , 

vailler  au  ja^tn,  le  cultiver. 

Ëiy.  de  jardiN  et  de  ar. 

JARDINABSE,  *.  r.  Se  placer,  se  l<^r, 
s^étaUir. 

JARDINA?,  s.  m.  (djardinàs^.  Augm. 
dépr.  de  jardin,  grand  el  laid  jardin. 

JAHDINEGEAH,  V.  Jurdînar. 

JARDINET,  s.  m.  fd^ardiné);  Jardinet, 
cat.  Giardinelto  ,  itai.  Jardtcînto  ,  esp. 
Jardinet,  petit  jardin. 

Êty.  de  jardin  et  du  dim.  et. 

JARDINEE,  s.  m.  dg.  Alt,  de  Jurdinirs, 

JARDINIER,  lERA ,8.  (djardinié.  iére]; 
jAUBonT,  TAw»ia.  Jardiner,  cat.  CiartJi- 
nûrc,  ita).  Jardinera,  egp.  Jardine  iro,  port. 
Jardinier ,  ière ,  celui,  celle  qui  cultive  un 
jardin. 

Étj.  de  iardin  et  de  ter,  tera,  qui  travaille 
aoûrdin,ou  del'all.  garlntr,  m.  s. 

Les  principaux,  instruments  du  jardinier 
sont:  les  pioches  ,  les  pèles,  les  riteaui,  les 
bêches,  les  ratissoires,  les  serpes,  les  ser- 
pettes ,  les  scies-b-main,  les  grEfToirg  ,  les 
martcaus.  t^séchetles,  les  bam,  les  civières, 
les  brouettes,  tes  arrosoirs.  Les  chSssis  ou 
titrages  dont  on  couvre  les  plantes  qu'on 
veut  préserver  du  froid.   Les  cloches ,  de 

L'écobne.  instrument  de  fer,  reroarbé  avec 
un  long  manche,  de  rinvenlion  de  Turbilly. 

JARDIN1BBA8,  s.  f.  pi.  (ijjardiniéres). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Marseille ,  aux  femmes 
qui  fendent  les  herbes  au  marché. 

JAREM.  vl.  Nous  coucherons. 

JAROASSINA.  s.  r.  (cliorfiassiiw) ,  d. 
bas  lim.  Espace  de  terrain  coûtai  d'arbris- 
seaux épineux. 

Ëty.  ôe/argat,  buisson. 

JARGASSODN  .)  s.  ra.  (dzorgaesou) ,  d. 
bas  lim.  Petit  arbrisseau  épineux.  \'oj. 
BoHÙKmnit. 

JARGAT,  s.  m.  (diorgà).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  dansie  Bas-Lim.  à  l'aubépine. 
V.  i4ciiiter;  pour  prunelier,  V.  Agrtnier. 

Ge  mol  est  aussi  syo.  de  buisson ,  Vor . 
SDH{»on,etde  tuilier,  X .- BouUeounado 
el  Clauiure. 

JABaAD ,  s.  m.  (djsrgnou),  d.  arl.  Habit , 
justaucorps  de  paysan,  tubit  de  grosse  toile. 

ÉlîT 

JAROODM ,  $.  m.  (djargoun);  Gerigonta, 
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port.  Gergù ,  ital.  Gert; onia ,  esp.  Gergon , 
cat.  anc.  Jargon,  cat.  mod.  Jargon,  langage 
dériré  d'un  autre  et  corrompu;  langue  factice 
dont  quelques  personnes  conviennent  pour 
n'être  pas  entendues  des  autres. 

Ëtj.  dcl'esp.feriffonxa,  qui  signiru;  pro- 
preraeol  jargon  des  Bohémiens,  selon  les 
uns,  du  lai.  ^orrio ,  gazouiller,  selon  d'au- 
tres ,  de  jar  ,  oiseau  ,  suivant  Uiouloufot. 
M.  Nodier  le  fait  dériver,  avec  plus  de  raison, 
du  grec  àf~fhi  (argos) ,  oisif,  et  Denina  de 
l'ail,  ja. /a,  oui.  oui. 

lAHOOONAIBE,  s.  m.  (djargooaàïrti]  : 
jAKoosmii.  Jargonneur ,  qui  parle  le  jargon , 
qui  ne  parle  pas  distinctement. 

Étj.  de  jargov»  cl  de  aire  ,  celui  qui 
jargon  ne. 

JARGOnNBGEAR,  T.  a.  et  n.  (djar- 
gonnedjà]  :  jueomtuB.  Jargonner  ,  jîarler 
unlangage  barbare,  corrompu,  inintelligible; 
en  le  dit  aussi  des  enfatHs  quand  ils  com- 
mencent ï  jaboter  ;  gazouiller. 

Ély.  de  Jargoun  el  de  eg/ar  ,  parler  un 
jargon. 

JABGOinUAR.AItir.  de  J!ar^oiin*A(ar, 
t.  cm. 

JARGOUNUR,  V.  /arijoHntaire. 

JARGOOSaAR.  V.  n.  (diorgoussâ) ,  d. 
bas  lim.  Au  propre,  entrelacer  des  buissons; 
au  figuré,  embrouiller  lesaffaires. 

JARJABIEta,  s.  m.  pi.  (djardjariéis)  ; 
jiuAHUTu.  Vesse  fausse,  csparcelle,  f'tcta 
onobryçhiotdei.  Lin.  plante  de  !•  Tarn,  des 
Légumineuses  qu'on  trouve  dans  les  mois- 
sons de  la  IL-Pc.  àAllos,  Colmars,  Barce- 
lonnette,  elG. 

Èly.  du  rom.  gergêriê,  mauvaise  herbe, 
en  général,  et  l'ivraie,  en  particulier. 

JARJA0,  AuU.  Jahte.  V.  eargau. 

JARI^.CasL  V.  Jurra. 

JABLET,  s.  m.  t1.  jMiLxn.  Jartet,  pois- 

JABMAN,  V.  Gtrma». 
JAiuoARiAa,  s.  r.  pi.  (djarmarics) ,  dl. 

Images,  laille  douce.  Sauv. 

JARNAC  COOn  DE,  Coup  de  jarnac, 
coup  inattendu,  donné  en  Irailre. 

klf.  t^i  de  Chabot ,  seigneur  de  Jamsc, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  obtint  de 
Henri  II,  en  I5il,  la  permission  de  se  battre 
contre  un  autre  courtisan  nommé  la  Uullai- 
gneraie,  qu'il  frappa  d'un  coup  inatlendu , 
d'oi'i  la  locution  coup  dt  jamae. 

JARNl-CODTOON ,  espèce  <le  jurement 
(  djàrni-coulùuD  )  ;  UHa-coorpini.  Jami  co- 
ton. 

Ely.  Henri  IV  avait  contracté  la  mauvaise 
habitude  de  dire  i  tout  iMomenl ,  je  renie 
Die»,  leP.  Coton,  son  confesseur,  lui  lit 
sentir  l'indécence  de  cette  expression  dans 
la.b»ucbe  d'un  grand  prince  ;  le  mi  lui  ré- 
pondH  qu'il  n'avait  pas  de  non  qui  lui  fui 
çlm  Taoïitier  que  celui  de  Dieu,  excepté  peut 
être,  celui  du  P.  Coton.  Eh.bieo,  sire,  repar- 
tit le  P.  Coleo ,  dites  donc  :  je  mm  Coton, 
d^oh  est  venu  Janti-eolAn. 

Dicl  des  Orig.  de  1777,  in-8*. 

JABODFFA ,  s.  f.  (diorùuSb)  ;  jambha. 
Nom  qu'on  donne ,  djos  le  Bas-Lim.  k  la 
vesce  culiivie.  V.  Pttola. 

JABODN,  s.  m.  (diorw)»  etimpr.  >■«- 
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Ùlj. /aroHR,  est  UDdim.  de  farrcL  Vov. 
Crr,  R.  ' 

JAROONIEH ,  IBIBA ,  d.  bas  lim.  (dio- 
rounié,  iiire).  Cagneux.  Vo*.  Jarratkr  et 
Carr.tL. 

JARR,  ndiul  prisderespegnoljarra  ou 
de  rilaljen  j^iorra,  pol,  el  dÉiifè  de  l'arabe 
djarrah  ou  garrak:  d'où  :  Jarr-a ,  Jmrr- 
mria,  Jarr-tla,  Jarr-ÙT,  Jarr-owi. 

JARRA,  s.  f.  (djàrre) ;  ».i,  n«.u ,  n.- 
Biu,  MBu.  Gtrra,  cat.  Jarra ,  esp.  GiaTtt^ 
iUI.  >farro,po[t.  Jarre,  grande  crucbe  qui 
sert  ï  melire  de  i'eau  douce  ;  grand  vase  en 
grès  ou  en  terre  cuile  dans  lequel  on  cooser- 
Te  de  l'huile,  du  TJn  ou  du  lintigre, 

Étj.  de  l'eap.jarra.  V.  Jarr,  R. 

iARBA,  s.  f.  Kegard,  ouTcrturequi  don- 
ne du  jour  dans  un  souterrain,  selon  Garcin. 

JAIUlADA,s.r.  ((tjarrUe}.  La  quantité 
d'huile,  de  vin,  que  contient  une  jarre. 

JABRABU  ,  s.  f.  (djarrarie).  Les  jarres 
en  général,  le  lien  où  on  tes  tient.  V.  Jar- 
ritT  al  Jarr,  B. 

JARRATIER,  IBRA,  adj.  (  djarralii  , 
iére]  ;  jAsotna.  Cagneux ,  qui  a  les  jambes 
ou  les  pieds  tournés  en  dedans  ;  jarretè ,  en 
parlant  des  clievaux. 

Ély.  de)orreJ  el  de  fer.  V.  Carr,  R. 

JARBATIERA,s.  f.  La  jarretière,  an- 
eienne  danse  provençale  que  les  danseurs, 
placés  sor  deux  rangs,  exécutent  en  tenant  de 
chaque  mah)  les  bouts  d'une  jarretière  en  eu 
formant  une  espèce  <le  guirlande ,  dans  li> 
quelle  ils  s'enlacent  et  se  dégagent  tour  k 
lonr.  V.  Carr,  R. 

JARRATIERA,s.  f.  (djarratiére] ;  cu- 
■Auia  ,  LiACB&DHA.  GiarrtUitra ,  ital.  Jar- 
relcira.  port.  Jarretière,  attache  qui  sert  i 
lier  les  bas  autour  de  la  jambe. 

Ëly.  de  jarr«l  etde  la  term.  itra ,  destiné 
â  être  placi  autour  du  jarret.  V.  Carr,  R. 

Les  femmes  galantes  d'Athènes  et  de  Ro- 
me, portaient  des  jarretières  extrêmement 
riches,  qui  ne  servaienl  alorsque  d'uniement 
pour  relever  ta  beauté  de  lenrs  jambes.  Les 
filles  les  plus  boonéles  ne  dédaignaient  pas 
celle  parure. 

Orfira  it  la  Jarraliera ,  ordre  de  la  Jar- 
retij^re;  il  Tut  institué,  en  Angleterre,  en 
(13S0]  ,  par  Edouard  Uï.  L'opinion  la  plus 
commuoeest  que  n'étant  trouvé  dans  un  bal 
il  relevs  um  jarretièra  que  la  comtesse  de 
Salishurj,  qu'il  aimait, avait  laissé  tomber, 
en  disant:  Honni  toit  qui  wial  y  ptnit.  pour 
faire  cesser  les  risées  que  cet  accident  avait 
occasionnées,  paroles  qni  devinrent  Is  devise 
ée  l'ordre,  ajoutant  que  tel  qui  s'était  moqué 
de  cette  jarretière  serait  peut-être  fort  ben- 
reux  d'en  porter  nne  semblable. 

Cet  ordre  devint  en  effet  Irès-cél^re  et 
Irès-reclwrché. 

JABBST,  s.  pi.  (djarré);  GartUo,  iUl 
JnrreUe,  esp.  JarraU,  port.  Jarret,  dans  le 
corps  humain,  c'eal  la  partie  postérieure  du 
genou,  l'endroit  où  se  plie  la  jambe  de  der- 
rière des  animaux  ï  qnilre  pieds.  V.  Garr, 
Kai(. 

Kty.  du  cclt.  OU  du  bas  breton  j^arr,  jambe. 

Jarret  de  fruM,  trumeau  on  jarret  de  bcegf. 
',  s.  n.  Crevette ,  mrte  d'écre- 
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vissede  mer qoe l'on  confbnd  asseï  ___  .. 
atec  le  chambarot,  dont  elle  ne  diffère  qoe 
par  la  tète  «t  sa  forme  qui  est  plus  arrondie. 
V.  Carambooa.  Airil. 

JARRET,  s.  m.  JAHSE.  Nom  qu'on  don- 
ne, i  Toulon ,  i  une  variété  de  la  mandole, 
V.  Utndola;  el  dans  le  département  des 
B.-du-H.  au  picarel.  V.  Gerre. 

FAj.  du  grec  Mpttt^  (iarai) ,  selon  l'auteur 
de  la  St.  des  B.-du-R.  qui  ne  justifie  pas  plus 
cette  ét;mologie  ,  que  la  légitimité  du  mot 
grec. 

JARRETA,  s.  f.  (djarrcte);  jAMHini , 
luwonA,  Dim-  dejarra,  petite  Jarre:  on  te 
dit  aussi  pour  huilier ,  selon  H.  Garcin.  V. 
Jarr,  H. 

JARRETIERA,  s.  f.  (djarretiére).  Voy. 
Corrugian. 

JARM ,  V.  Garrt. 

JARRIER .  s.  m.  (djarrié)  :  lumAn..  Ce> 
[ItT,  lieu  où  l'on  lient  les  jarres  V.  (Xi«r. 

Ely.  At  jarra  et  de  ier.  V.  Jarr,  R. 

JARRIER  ,   s.   m.  (  djarrié  ].  Souricière. 

AARRODN ,  s.  m.  (djarràun).  Dim.  de 
/arra,  petite  jarre;  cruche  en  terre  ti  trois 
anses  el  un  tuyau.  Gare.  V.  Jarrela, 

Ëtj.  de  jarra  et  du  dim.  oun.  Voy.  Jorr, 
Rad. 

JARROONA,  s.  f.  (djarroune).  Voy. 
Jarrela. 

JARROOAS ,  S.  m.  (djarrugàs),  dl.  au>- 

la.  Buisson  hérissé  de  chicots  ;  artire  rabou- 
gri, avorté,  de  mauvaise  venue,  louinoueni. 
Sauv. 
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B,  S.  m.  (djas)  :  ma,  d.  bas  lim.  Dériva 
du  lat.  jaeert,  être  couché,  ce  mot  a  élé  em- 
ployé pour  désigner  plusieurs  choses  qui  ont 
de  l'anatogic  avec  leur  primitif. 

Éiy.  V.  Joe,  R. 

JAS ,  S.  m.  jA>u.  Jat,  cat.  Bergerie,  ber- 
cail, cabane  où  l'on  enferme  les  brebis  pen- 
dant la  nuit,  et  par  extension,  lieu  où  l'on  de- 
meure, lieu  où  1  on  couche,  enfoncement  que 
l'oo  fait  dans  le  lit  en  s'y  couchant ,  lieu  où 
quelqu'un  s'est  couché. 

Ces /as,  par  le  défrichement  des  terres  en- 
vironnantes devinrent  des  maisons  de  campa- 
gne qui  augmentèrent  pea-i-peu  en  nombre 
et  formèrent,  avec  le  temps,  des  hameaux  el 


des  villages  qui  ont  conservé  leur  premier 
nom. 

C'est  ainsi  que  la  belle  ville  de  la  Haie,  en 
Hollande,  a  dû  son  origine  i  une  petite  mai- 
son de  chasse  :  que  beaucoup  de  villes  mari- 
times ont  commencé  par  des  cabanes  de  pê- 
cheur et  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  ville,  n'étaient  autre  chose, 
dans  le  principe,  qu'une  maison  de  campagne 
nommée  ViÛa  par  les  Latins. 

Jat  it  Ubrt,  gîte  de  lièvre. 

Jaidtmtloun,  couche  de  melon. 

Joade  moulin,  le  gîte,  la  meule  gissinte. 

Jai  d'un  prad,  la  fane  du  foin  d'un  pré. 

Jat  dtit  maqnant,  litière  des  vers  ïaoie. 

JAB,  s.  m-  Limon,  bourbe,  dépdt  qui  se 
forme  au  fond  d'un  vase  ou  d'un  tonneau  qui 
coniient  une  liqueur  qui  dépose,  parce  qoe  ce 
dépdl  reste  comme  courbé  ai  fond.  V.  Jar, 


ac,  n. 

D,  Litière,  paille  que  l'on  ad 

«tiaux  dans  Ie6  écucMs  ;  lin  là 


JAS ,  s.  m.  «<ii«A,  •>««,.  Gllf,litaoih 
lièvreapaué  le  jour:  Ji  luot  efniUa  Itix 
atijaf,j'ai  tué  ce  lièvre  an  gtle.  V.M,  R. 

JAS,  s.  m.  t,  de  marine.  Jas,  longue piècr 
de  bois  filée  sous  l'orgaoeau  de  l'ancre, n 
sens  inverse  des  pattes,  de  manifa-e  qu'cUai 
couché,  une  des  pattes  mord  dans  ta  Itrrtti 
l'aolreeatenlair.  V.  Jac,  R. 

jAS,  s.  m.  On  donnece  nom,  dans  la  naa- 
tagne,  i  rarrière-faix,délivre  ou  placenta  du 
vaches.  V.  Jac,  R. 

JAS,  s.  m.  I 

BOUS  les  bestiaux  d         _ 

ils  se  coucheol;  le  cAté  ^i  touche !■  Um 
ou  inférieur  d' une  cboae  couchée.  V.Jsc.R. 

JASA,  vl.  «aiu.  Que  jecouche,  qn'ie 
qu'elle  couche. 

JA8ENA ,  s.  f.  (djaséne),  dl.  juai,É«. 
TA.  Pièce  de  charpente  qui  porte  immédiiH- 
ment  la  tuile  et  eel  portée  pat  tea  pooira 
V.  Quarlotm. 

Ëty.  r.Jae,B. 

JABEKTA.  adj.  f.  anc.  héara  Fmu 
joMtnla,  femme  en  couche. 

Ely-  du  lat.yacfiu.  V.  Jae,  R. 

JASERAN  ,  s.  m.  vl.  JoeerÎM ,  Of. 
GhioMnrino,  ital.  JaHran,  cotte  de  miBkt, 
sorte  de  cuirasse. 

Éty,  Jae<TfnQ,en  esp,  signifie  dur  en» 

JASIA  oudAou ,  expr.  adr.  anc.  bén. 

Ëty.defaafa. 

JAsiEB,  s.  m.  vl.  Coacbe,  Ul-  V.  /», 
Rad. 

JASILBU,  S.  r.  anc.  béani.  Litière. 

Ëty.  de^aaetdeflAa.  V.  Joc.R. 

JABiOOD,  dl.  Juif.  V.  JNdtoN. 

JASPAR,  V.  a.  (djaspa);  /aipasr.M. 
port.  Jatptjar,  cal.  Jasper,  bigarrer, leO' 
ventes  couleurs  pour  imiter  le  jaqie. 

ll:iy.  de  Jatpo  et  de  la  term.  ar. 

OnnomnM^a«pi>r>elJaa]Mjr«.  faclioa't 
jasper  et  le  résullat  de  celte  action- 

JASPAT,  ADA,  adj.  el  p.  (djaqii.i*): 
Jai^ejai,  caL  Jaa^eoito,  esp.  Jisp^  êe,  b- 
garré  en  forme  de  jaspe. 

JASPI,  a.  m.  vl.  Ja/pi,  cat.  Jaspe.  Vni. 
Gojpo. 

JASPILRAR,  T.   n.  (dxaspBU),  i.  bM 

n.  Dire  une  grande  quantité  de  par^ 
inutiles.  V.  Babiihar. 

'  Ij.  Jatp 

.  Jap,  R. 

JASPUAODN,  S.  m.  [dxospiUôo),i.bw 
lim.  Bavard,  contrariant  etminutieat. 

Éty.  Jatjnlkowî ,  signifierait  litl.  t"* 
aboyeur.  V.Jap. 

JASPIN ,  s.  m.  (djas[^n).  FIcbtrit,  b»- 
vaise  homeor.  V.  Charpin,  Avril. 

JASPINAR ,  V.  n.  {djaspini].  Rechitiia. 
,  faire  paraître  son  inécoiiiciilflwi' 
Bitear  et  CAorpfnar. 

JASPINOOS,  ODSA.  Gare.  V.  O»'- 
pfttoiu. 

JASPO.s.  m.  (djispe);  Jorpi.ut  Ju- 
pide,ital  /ajpa,  esp.  port.  Jaspe,  apt*** 
pierre  siliceuse  dont  ta  cassure  est  me  « 
{'opacité  parfaite.  Elle  fteincclle  sotia  1<  w- 
quel ,  elle  est  infùsibla  et  susceptiih  <  •■ 
asMi  beau  poM.  ,  ^ 

Le  jaspe  fil  «OKposé,  idon  kinraa.  «  " 


dby  Google 


pester, 
V.  Bi« 


us 


et  de  S  dé 

tlj.  dv  M.  iaipii  ou  Jatpti.  Tait  du  grec 
ïimc  (jMpts),  dériré  de  l'hébreu  iaiehpth, 
iatfth,  qui  signifient  la  même  choae. 

iàMSA,  s-f.  (djisse),  dl.  Bergerie ,  ila- 
blel  brebis,  iiUèrc.  V.  Jat  et  Jat,  R. 

JiSBA.s.r.  (djàgse  et  dusse).  Non  qu'on 
Annel  la  pie,  dans  le  Bas-Lùnoiuin,  Voj. 

En  tl.  qu'il  ou  qu'elle  couche. 
JAMA-BATALHIBIB*,  ».  t.  (djiase-ba- 

billièire),  et  ioipr.  biu»-  BOTaLiEuio.  Bero- 
ue.  Nom  de  la  pie-grièche,  dans  le  BaB-Lim. 
r.  Damagat. 

Élf.  Jatta-batttlhitra,  signiCe  pie  com- 
blUnle. 

Onditd'uB.bavarA,  dans  le- même  pajs: 
Eiunajatin  balatUra,  c'est  une  pie-griè- 


,  s.  r.  (djassâde).  Tout  le  fn- 
nier  qni  Torinc  la  couohe  dans  une  écurie, 
IDC  élable,  un  clapier,  un  toit  à  cochon.,  eto. 

Klf.dejajetdeada.  V.  Jae.R. 

JtMJM,  v).  Que  nous  couchions. 

JU8AH  SE,  V.  r.  (se  djassà).  Se  gltcr. 
K  mettre  au  glle,  et  fig.  se  coucher ,  se  met- 
te u  lit: 

Bj.  dejo*  et  de  or.  V.  Jae,IL 

JASMT,  V.  ^Jaitol. 

JASSE,  adr.  vl.  i*u.  Toujours.. 


L'itùe  est  faite  de  telle  nature, 
Que  son  être  sera  toujours. 


<,  eonj.Tk  Quoiqoe-. 

JlflSBPtT ,  s.  m.  (djacéin).  L'accouchée. 
I.Aetimeltaia,  Jaeenlel  Jae,  R. 

JlUES.  ».  m.  pi.  (itjassés) ,  dl.  U  li- 
tière des  vers  ï  soie,  composée  ducrolindo 
mÎDKdeset  du  d^ris  des  feuilles  rongées. 

ttj.  de/ai,pLy./oe,R. 

JmPLHA,  V.  Jatsina. 

JiSBtLHA&,  s.  r  pi.  (dja&sincfi) .  dl.  j«- 
•uAi,  t1.  Couches  des  femmes.  V.  f^oucha, 
/anaatlJoe,  R. 

JASaniA,  •.£  tI.  MituB*.  Gésine.  V. 

Jtt,  a. 


l*TA,g.  f.  (djàtc) , 

«u,  »»iM«.  Jatte,  espèce  de  vase  de  bois, 
'eTunKe  ,  de  porcelaine  ,  rond  ou  oblong, 
(Uel  nus  rebords. 

fij.  du  lai.  gabala ,  employé  par  Hsrtia) 
«U  le  sens  de  grande  écuelle  de  bois,  fail 
'ufrec  faSïTov  (gsbatoa),  que  Hesichius 
•ipUqw  par  Tf  ÛSXiov  (iTublion),  plat,  écaelle. 

UTADA,  s.  f.  (ialàde):  .«h,  jatav*. 
JUlee.  plein  uoe  jatte. 

UTZ,s.m.fl.  Gîte.  V.  Jat. 


W,  s.  R.  (djâflu),  dl.  et  fim.  Ponr  coff, 
•■«■«.■•Ipourjwe.  V.  ioyaetGaH,R. 


JAC 

JAD ,  a.  vl.  Souci,  couche;  il  ou  ellejouil, 
je  jouis,  il  ou  elle  se  soucie. 

JAOHAHDEIXA .  g-  f.  *l.  BrHile,  sorte 
de  danse. 

JADBERT,  s.  m.  (djaoubir).  Un  des 
rmms  languedociens  du.  persil,  V.  Jarcrt-, 
dont  javberl  est  une  altération. 

MUBERTASSA.  s.  f.  (djaonberltsge}. 
Un  des  noms  languedociens  de  la  ciguë.  V. 
Cigtta. 

kij.  Alt  de  JuvtTtOÊio,  V.  c,  m. 

JADBEaT-DODS,  Alt.  de  JouetT-dout. 
V.  JuvtTt  tt  AguUtaê, 

JADBERTINA,  dl.  V.  JiwtrlMiel  Ocr- 
futlh. 

JAODIRE ,  vl.  Jouissance.  V.  Gawd  ,  R. 

lADFADA ,  s.  f.  (iliaoufâde), d.  lim.  Join- 
tée.  V.  Graffada. 

JAUFRB  ,  jABrui ,  Dom  propre,  «1. 
Geoffrei. 

JADOEA ,  s.  r.  (lIjiOQdje).  Jauge;  mesure 
de  la  capacité  des  fulailles,  juste  mesure  d'un 
vaisseau  pour  conlcmr;  futaille  servant  d'éta- 
lon aux  autres,  botte  pour  jauger,  verge  diri- 
sée  en  dècimèlscs,  centimètres,  etc. ,  avec  la- 
quelle on  mesure  la  longueur  el  la  largeur 
des  [iilailles. 

Marrida  jaugeo'. 
Gare,  mauvaise  tournure. 

El' 
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Ëlv.  IncertaiiK.  Ou  fait  dériver  ce  mot  de 
uruiR,  mcs'ire  servant  aux  liquides,  sut 
grains  i.de9,al64i,  gros,  gras. 


jaea  lum, 


Uarbazan.  de  cefiiali,    œqHabtai,   aqvare, 
rendre  pareil, semblable. 

La  jauge  togaTÎIhmique  ,  est  dueè  H. 
GaitP}  (1K06]. 

£ajau9«m/lrt7u«,estde  l'inrention  de 
it  Gaston  de  Toulouse  (1813). 

JAUGEAS,  s.  f.  pi.  (djâoudge8);i»«uiii- 
■•*.  d.  b.ltm.  Nom  qu'on  donne,  dansleltas- 
Lim.  *U(  écrouellFS.  V.  Eicroras. 

Voltpai  aqurlla  jilhaa  latjaugeat,  dit- 
on  dans  ce  pa.js,  je  ne  veux  pas  cette  Ulle 
elle  îles  écrouellei. 

JADOEAor,  s.  m.  (djaoudjàgi)  :  moo- 
•■&■■:  Jiugeagc,  action,  aiide  juuger,  droit 
que  prèlére  le  jaugeur. 

JADaEAIBE,s.m.  (djaoudjglré);  ■__.. 
RAiu,  laottiAMMU,  uoBTCw.  JaugcuT,  celui 
dent  l'emploi  est  de  jauger. 

Ëly.  de  laugea  et  de  la  terni,  aire,  celui 
qui  jauge. 

JADOEAR,  V.  a.  (djaoudji);  au» 
avuuH.  Jauger,  mesurer  ai  ec  la  jauge. 

&lj.  de  jau^f  a  el  de  la  lerm.  act.  or. 

JADGEAR  LOO,  s,  m.  Jaugeage ,  acU'on 
de  jauger,  droitdu  jaugeur. 

JAtn ,  *l.  J'ai  joui. 

JAULE  ,  s.  m.  (dzàoulè) ,  d.  bas  lim. 
Jable.  V.  Corsou. 

JAITHAS8A ,  a.  f.  (dJBOumâsse)  ^  d.  de 
Barce!.  On  donne  ce  nom  i  une  grosse 
branche  pourvue  de  son  feuillage,  sur  la- 
quelle on  met  du  foin,  quand  on  rllelle , 
pour  le  traîner. 

JAmiASSATA,  S.  t.  (djaouniasséle), 
d.  de  Barcel.  la  quaniilé  de  foin  qu'oa  traîne 
sur  la  brancbe  nommée  joviiumm, 

JAQBIErnom  d'homme  (iljàoumé);  Jaaia, 
igl.  Akcquefc  V.  Jaque. 

Jaumt,  est  souvent  dit  pour  ChiÏJImmnw, 
GuillMimie. 


JAOMBT,  nom  d'homme  (djàoumé).  Dlm. 
Aejaume .  petit  Jacques.  V.  Jaquet. 

JACHETA ,  nom  de  femme  (djaouméte). 
Jaqueline:  fig.  niaise.  V.  Fadata. 

JAUHBTRIAIRE,.s.  m.  vl:  Géomclre. 
V.  Geomelro, 

JAUN,  radical  qu'on  fait  venir,  les  imi 
du  latin  gaXbinvit,  lerl  pdte,  d'oit  probn- 
bkmenl  galbala,  loriot,  orseati  d'un  jaune 
verditre  ;  d'où  encore  l'ital.  i^jallo,  jaune-, 
d'autres  le  tirent  de  l'allemand  ^«16,  qui 
désigne  la  même  couleur. 

De  gaViinut ,  par  apnc.  i^afbtn,  par  la 
suppress.  de  la  s)ll.  &t ,  gain,  et  par  le 
cHaugcmenl  de  t  en  M,  gaun,  jaun;  d'où: 
Jatm-t,  Joun-ni,  Jaun-atlrt,  Jaun~tgear, 
Jaun-tla,  Jaun-tta  ,  Jaun-ir ,  Jaun-iua, 
Jaun^onn,  Jâun-ugi, 

JAUNAB,  ASSA,  adj.  (djaounâs,  àsse). 
Déprcciatif  de  jaune,  jaune  salu,  ou  désa- 
gréable k  la  vue.  V.  Jaun.  R. 

lAUNASTRE,  TRA ,  adj.  (djaounàslré^ 
tetre).  Jaunitre,  qiu  lire- sur  le  jaune. 

Étf .  de  jaune  et  de  ailre.  V.  Jàun,  R; 

JAUNE,  NA,  adj.  (djàouné,  ne).  Jaune^ 

3 ni  «al  de  ta  couleur  du  safran ,  du  citron  , 
u  soufre,  i4c.  V.  Jaun,  R. 

£(  jaune  comme  un  eoudoun.  dit-on  tm 
pariant  de  quelqu'un  qui  a  la  jaunisse  ou  qui 
a  la  teint  très-jaune, 

JAUNE  LOD  ,  ».  m.  (djiouné)  ;  Feltow . 
anfcl-  Ciailo,  ilaL  Le  jaune,  la  couleur  jaune. 

Kly  du  lat.  fatMnut.  V.  Au».   R. 

JADNE-D'IUAU  ,  t.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  i.la  jeune  oronge. 
V.  Bottmantt. 

JADNE-D'OR,  s.  m;  Nom  qu'on  dôme, 
il  Avignon  H  è  Tarascnn ,  au  narcisse  doré, 
JVarctHus  aureus  ,  plante  de  la  fam.  <ks 
Liliacées,  division  des  narcisses. 

JAUNE-miOU,  s.  m.  (dj&ounê  d*uàu)  ; 

Jaune-d'œuf,  cette  substance,  destinée  il  la 
nourriiure  du  petit  oiseau,  tant  qu'il  est  dan* 
sa  coquille,  est  composée  d'albumine,  d'une 
huile  formée  de  sic.-)  ri  ne,  d'étaioe,  et  d'un 
principe  colorant  jaune. 

JAUNEGEAR ,  v.  D.  Mjnounêd^)  ;  u«. 
■un.  Jaunir,  commencer  a  devenir  jounc. 

Ëlj.  de  jaune  et  de  egear.  V.  Jàun,  U. 

JAUNEIiA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  de  Toulouse,  à  V Eryiimam  cheir- 
ranlboûhr,  plante  de  la  fam.  des  Crucifères 
siHqueuses,  qu'on  trouve  dans  tes  champs. 

Etf .  de  jaun« ,  i  cause  de  ses  Qeurs  d'un 
beau  jaune. 

JAUHELA,  s.  f.  (dJaonnMe).Nomqo'on 
donne  ,  ï  Niâmes,  ï  la  fauvette  des  roseaux. 
V.  Bovttaila  de  eanier  el  Jaun  .  R. 

JAUNESSA ,  d.  lim,  Alt.  de  Jbuinesw, 

JAUNBTA,  s.  f.  (djaunéle).  Nom  loulou- 
sain  de  la  chlore  pcrfoliée.  V.  Tora. 
ÉI7.  A  cause  de  ses  fleurs  jaunes. 
JAUNETA ,  s.  f.  (djaounéte).  Nom  que 

rrte,  en  Languedoc ,  selon  IT.  de  B«lleval, 
li-igonelle  corniculée,  Triganelta  cornieu- 
(alo.  Un.  plante  de  la  fam^  des  Légumineuses, 
qu'on  trouve  dans  les  champs.  V.  Jatin,  R. 
JAUNUR,  V.  Jauntgtar. 
JAUNIR,  f .  n.  {djaounir).  Jaunir,  devenir 
Jiuac  ;  pilir. 


aOO' 


île 
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Èly.  de  Jaunt  et  de  ir.  V.  Jaun ,  R. 

JAUNISSA  ,  S.  f.  (tljaounisse)  ;  jMinru  , 
■■TAOBuiu ,  uTODuiH*.  Jauiiisse ,  ictère, 
maladie  dont  les  B^mplûmeg  les  plus  sail- 
lanls  gant  la  couleur  jaune  de  la  peau,  du 
blanc  des  yeux,  des  urines,  et  la  Ûancbeur 
des  excréments. 

Èly.  de  ja«n«  et  de  tua.  V.  Juan  ,  R. 

JAONODN,  s.  m.  (djaouDÔun].  tris  pour 
louis  tl'or ,  à  cause  de  la  couleur.  V.  Jaun, 
Rail. 


JADNOON ,  s.  Di.  (djaouDoun)  ;  laoaisha. 
nom  qu'on  doane,  au  Vemel,  près  de  Seyne, 
à  la  renoncule  des  champs  ,  Jtanunculuf 
arienri$.  Lin.  plante  de  la  Tarn,  des  Kenon- 
culacées.  V.  Gar.  Ranuncului  anentU  tchi- 
nattti,  p.  391. 

Étj.  A  cause  de  sa  Oeur  jaune.  V.  Jav», 
Rad. 

JAUNOai,  s.  iD,  (djaounùdgi].  Nom  de 
lapeliiebardaue,  aux  environs  de  B  ri  gnôles. 
V.  Grappoimt  elJaun,  R. 

JADNOGI ,  Est  aussi  l'un  des  noms  de 
la  jaunisse.  V,  Jaunitia  et  Jaun,  B. 

JAtJP  ,  tI.  V.  Jap. 

JADPADIH  ,  dl.  V.  Jap. 

JAUPAIBE,  dl.  V.  Japairt. 

JAnPAR ,  dl.  V.  Japar. 

JADPAREI. ,  dl.  V.  Japaire. 

JADPARIA,  dl.  V.  Japaria  et  Jap,  R. 

JAOS,  Alt.  de  Joui,  v.c.  m. 

JADS,   vl.  Pour  Ja  vot. 

JA08E,  AU.  de  Joovirp,  t.  c.  m. 

JADBEPHINA,  V .  Joouitphina. 

JADSIC,  \l.  le  jouis;  je  goûtai;  il  ou 
elle  goûta. 

JADSION  ,  adj.  vl.  Joyeux,  heureux; 
jouissant.  V.  Gaud,R. 

JAnSBEHlN,  a.  m.  (djaoussemin)  ;  taic 

■mil,  jADiiiMoi,  luiiaïui,  BSHHiat.  Jaimitt, 

ail.  GeUomino ,  ilal.  Jatmin ,  esp.  Jaimim , 
la  fleur,  JatmittHro,  l'arbrisseau ,  port.  Jas- 
min olGcInal  ou  jasmin  commun,  Jotminum 
a/fictnate  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  Tarn,  des 
Jasmioées,  originaire  du  Malabar,  et  cultivé 
depuis  plusieurs  siècles  dans  loute  l'Europe, 
h  cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs  et  de 
la  flexibilité  de  ses  rameaux  qui  les  rend 
propres  à  garnir  les  berceaux  et  à  orner  les 
espaliers. 

Éty.  du  lai.  giltiminum,da  grec  toi9[iii 
(jasmè] ,  ou  du  lurc  jaiminum ,  mots  qui 
désignent  la  même  plante  de  la  (ia),  violette, 
et  de  oiijlI)  (osmé),  odeur. 

jAstHcma  d'imvaw*,  S.  m.  Jasmin  d'Es- 
pagne ou  jasmin  grandiflore,  /fuminum 
frandi/Iorum  ,  Lin.  arbrisseau  du  même 
genre  que  le  précédent  ;  originaire  des  mê- 
mes pays  qo'on  cultive  depuis  environ  deux 
cents  ans  en  Europe,  et  particulièrement  en 
Prorence ,  où  il  peut  venir  en  pleine  terre. 


dinsire;  on  en  retire  l'essence  de  jasmin,  ï 
(îrasse,  au  moyen  de  l'huile  de  ben.  Ses 
tiges  servent  k  faire  ces  long  tuyaux  de 
pipe ,  dont  les  Orientaux  font  usage. 

jAoMSMiii  m,  V.  Eitavilhaê. 

JAnSBEMIH ,  L'aateur  de  la  SUtiiliqa* 
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de  Nismcs ,  donne  ce  nom  à  la  clématite 
droite. 

lADHEHM-D'ASE,  nmavADu.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  d'Agde  et  de 
Uoulpellier ,  k  la  clématite  odorante,  Cle- 
wuitis  flammula ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Renonculicées. 

JAUHEHiN-JAinirB  ,  s.  m.  Voy. 
Eitavilhai. 

JAOMBRAN ,  v] .  Réjouissant. 

JADfiSERAHD .  S.  m.  (djaousserèn).  On 
se  sert  de  ce  mol  pour  désigoer  un  homme 
lourd, qui  ne  marche  qu'avec  peine,  qui  Tait 
les  choses  de  mauvaise  grJce. 

JACTA,  V.  Coula. 

JAIITAT,  s.  m.  (djaoulâ),  d.  lim.Coup 
appliqué  sur  la  joue,  soufflet.  V.  Soufflel. 

Éty.  de  gaula,  joue.  V.  Catit,  R. 

JADTET,  a.  m.  (djâoute);  mmst*. 
Arbre  qui  n'a  des  branches  que  d'un  câié. 
Aub. 

JAVVàM ,  s.  m.  (djaoutàs).  Homme  Mge, 
vertueux,  prudent.  Ach. 

JADTER,  V.  Juvert,  donl/aiifw  n'est 


qui 


le  ait. 


JAUVEHT-DODS .  S.  m.  iadbui-m>«i. 

Nom  lang.  do  peigne  de  Vénus.  Voy. 
Agutkai. 

JADTERT ABSA ,  S.  t.  Nom  que  porte, 
k  Montpellier,  la  ciguë,  d'après  uouan.  V, 
Juvtrlatta,  dont  Jaticcrlasta  n'est  qu'une 
altération. 

JADVIR,  V.  n.  vt.  Jouir ,  v.  c.  m. 


JAOZIDA,  vl.  V.  Jauiimsnel  Gattd, 
Rad. 

JAOKIBIEN  ,  8.  m.  vl,  (AnnsA.  Ëgard. 
jouissance,  joie,  bonheur.  V.  Caunmm  et 
Gaud.  R. 

JACZION,  V.  Cauiûmet  Caud,R. 

JADZlOllS,adi.  d.  vaud.  Joyeux,  jouis- 
sant. V,  Jouyout  et  fïaud,  R. 

JADZIR,  v.  n,  vl.  Se  réjouir,  proGlcr, 
réussir ,  tirer  avantage ,  jouir.  V.  Jouir  et 
Gaud.  R. 

JADZinE .  vl.  jADiig.  Souvent  employé 
dans  le  sens  de  jouissant,  d'heureux.  Voy. 
fîaud.R. 

JADZtD,  ft.  Jouissant.  V.  Jiatiiire  et 
Gaud,  R. 

JAOXDT,  vl.QBÎsjoui. 

JAV 

JAVANEOU ,  S.  m.  (djavanèou].  Nom  du 
duc,  oiseau,  selon  H.  Castor. 

JATART,  V.  Gavarri. 

JATEI^  ,  s.  f.  (diovèle),  d.  bas  lim. 
Gavtla,  port.  Gerbe  de  blé  non  liée,  fagol 
de  sarments.  V.  Carba ,  Gavela  et  Garb , 
Rad. 

JAVELOT,  s.  m.  (djavelô);  GiavoUotto, 
ital.  Javelot,  arme  de  trait,  espèce  de  dard. 
Gare. 


vl.  V.  Jaur. 
JAZIA,  vl.  Il  OHcUt  giiMit.  V.  Janr. 


JAT,  s.  m.  (djàï).  Nom  qu'on  daBU, 
dans  le  déparlemeut  de  ^'aucluse  au  tnl 
V.  Cojf. 

JAT ,  vl.  11  ou  elle  gll.  V.  Gai  A  Jti. 

JATANT,  ANA,V.Gcanl. 

JATET,  V.  Jflief, 

JATRE ,  V.  n.  (djMré).  V.  Jain  ti  ht, 
Rad, 

JAZ 

JAZEDOR,  s.  m.  vl.  Coucbeor.qoiilt 
même  lit  :  sodomisie.  V.  Joe.  R. 

JAZBHEN,  vl.  Action  de  coocber.T 
Jae,  R. 

JAZENAS,  B.  r  dl.  (djaiénu).  Bina 
pourlestonneaux.  V.  Jae,  R. 

JAZENT ,  s.  f.  (dioièin)  i.  bai  lia  T. 
Jucenl  et  Jae,  R. 

JAZER,  T.  n.  vl.  jAcjui.  Jaunr,  m, 
Facer,  esp.  Jaser,  port.  Giacrre,  ilal.  Gw- 
cher,  être  couché,  reposer,  gésir. 

Ëly.  du  \ai.jaeeTt,  m.  s.  V.  Jae,  R. 

JAZERAN.V.JaMran. 

JAZILHA.S.  f.  vLGésiDe,  coacbcT. 
Jae.  R. 

JAZIRAN,8.  m.  (djaiiràn),  dl.CoDiM* 
femme ,  large  et  pesant,  bracelet  d'or. 

JE 


JEAN,  nom  d'homme  (djïn);  mm.hu 

JOAI,  JUUK,JOHAM,    JSAim,  *SAaA>  .  nHH, 

TAi.  Giovanni,  ital.  Juan,  esp.  Joâs,  port' 
Jean. 

Ëty.du  laLjoanResoa  JohanDw,  demi 
de  l'hébreu  tthoUanon  ,  grlce  tlcDiNr 
composé  de  ieocah  et  de  Mdiuii,  bi" 
grtce,  accorder  gracieusement,  éticbon, 
miséricordieux ,  compatissant.  Roq. 

Dérivés  :  Jeana ,  Jsaneta ,  JeaiufMtt. 

L'Eglise  honore  172  saints  de  ce  osa.  <^ 
particulièrement  saint  Jean-BaptiM,  \t  l^d 
§4  février  ;  10  avril  ;  2(  juin  ;  1«  juaietM 
39  aoAt. 

Un  bon  Jean,  nn  bon  enfant. 

JEAN  B'AmnuiA.s.  m.Nommiepiirtt. 
dans  le  Bas-Limousin,  le  vent  do  Nord, 

IEAM-di-uu-iabamahu.  {diâo-de-lH- 
babarâoumas).  On  nomme  ainsi,  dans  le  Bu- 
Limousin  ,  un  bomme  qui  a  des  idtf 
extravagantes,  des  visions  ridicules.  V.  Bt- 
baraunat. 

JEAN-aArruTA,  nom  d'bomme.  Gitra*» 
BaUùUt ,  ital.  Jean-Baptislc. 

Ëly.  de  Joanntt-Baptiita,  hmd  (pi  '■' 
donné  k  saint  Jean,  parce  qn'il  vtAlt 
tisé  J.-C. 

jEAN-nuwA  ,  S.  ra.  (djan-fréme]  :  jv- 


Jocrisse,  bwi- 

idiot ,  un  tdie  poole,  homme  qui  se  mUe  k^ 
plB«  mentu  loiu  dn  mèivge,  dts  «csipi- 
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JEA 

liou  de«  femmes ,  d'où  le  nom  de  Jntn- 


JEAN-na-uEns,  (djânilé-Ieié).  On  donne 
celle  épîlhète ,  dans  le  Bas-Limousin ,  aui 
pmoDnn  tlésceotrées  qui  ne  s'occupenl  qu'à 
médira  ou  h  des  iautilités. 

ElT-  de  Ie«rr ,  loisir. 

JBJLN-B>-nnu ,  Fat  efmmo  hm  chin 
di  Jian  de  nic«(a  ,  t'tn  tai  quand  Ton 
l'tpptUa. 

CcproTerbe  vientde  JeandeUonlniorenu, 
«igncur  de  Nivelle,  qui,  ajant  donoé  un 
•ouŒkl  i  son  père,  fut  âlh  an  parlemeni , 
prodimé  et  sommé i «on  de  trompe,  pour 
conpiroir  en  justice,  mais  plos  oo  l'appelait, 
plut  il  se  hâtait  de  courir  et  de  fuir  du  côté 
de  \»  Flandre.  Oo  le  Irailsil  de  chien,  k  cattse 
lie  l'horreur  qu'iospirak  son  crime,  d'où  le 
frowbe.  Dict,dM  Orig.  de  1777,  in-8". 

JEATi,  nom  propre  d'homme  (djao)  ; 

Ma«i,  ail.  Jean. 

RI7.  du  lat.  Joaitnti  su  Johawie ,  fait  de 
l'bèbreu  Jthohhanan  ,  gtice  de  Dieu ,  doD 
de  Dieo ,  accordé  par  Dieu  ;  composé  de 
jiluirah  el  de  hhâittn ,  faire  gr  Jce,  aircorder 
gricicosement ,  être  bon,  miséricordieux, 
TOmpitJssfnt.  Roquefort. 

JEAH  o'miruoK.  et  inipr.  Amei.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin,  k  un 
homme  qui  a  la  tète  légère  ,  ou  qui  est  sol 
comme  l'oiMau  qui  porte  le  nom  de  oouru; 
«wriot. 

JBAN-na>«MA ,  g.  m.  (djan-IrepiMe).  Le 
mperlatir,  le  nte plu*  ullrà. 


na.a.m.d.  m.  Jocrisse,  mari 


0_  «•  qi»  .!•  (w  li»  »  qH  U  •>  ttnm. 
Pf». 

JEANA,  nom  île  femme  (djâoe);  joiwu, 
ju*.  Giovanna.  ilal.  Jeanne. 

Éy.  du  lai.  Johanna.  V.  Jean. 

Daités:  Jtan-<la,  Jean~tloun,  dïm. 

Pair.  Jeanne  de  Frani^e,  la  bienheureuse, 
première  femme  de  Loiiif  XII.  instiiulricc 
dm  AuDonclades,  en  ISOO,  morte  dans  la 
Doit  do  4  au  5  févri»,  en  1605;  on  fait 
Hrélele4fëvrier.  L'Eglise  bonoresixsaioleg 
de  ce  nom. 

JEANA-s'ABsiAoïm,  (dzàne-de-butogué). 
OndoDoe  ce  nom,  dans  le  BaH-Limousin . 
aot  lieillei  femmes  qui  Tont  des  comptes 
djns  les  leillées.  V.  Abutagatl. 

JEANAOA,  8.  f.  (itjanàile),  dl.  Feu  de 
uni  Jean.  V.  Fuec  da  tant  Jean. 

JEANENC,ENCA,  adj.  (djanéîn.éinque], 
dg.  Froil  qui  mûrit  i  l'époque  de  la  saint 
Jeio ,  Pouma  Jeantnta, 

Etj.  de  Jean  et  de  tne. 

Ani  environs  d'Hières,  on  désigne  par 
Mie  épilhète  la  prune  de  Damas  de  Pro- 

JEANET ,  nom  propre  d'homme  (djané)  ; 
luwn ,  lumn.  Nom  qu'on  donne  aux  en- 
riDli  qui  s'appellent  Jean  ;  jeannot  ;  imbécile  ; 
Turi  commode. 

Êly.  de  j«afi,  et  de  la  lerm.  dim.  tt. 

JEAlfETA,  nom  propre  de  femme  (dja- 
néle]  ;  num.  Giotamina,  ilal.  Jeannette. 
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Ëlj.  Dim.  de  Jtana.  V.  Jean. 

JEANETODN  ,  Nom  de  femme  (djané- 
tùun),souE-dim.deJe(iRa,v.c,m.Jeanoelon. 

JÛANOT,  nom  d'bomme  (djan6){  Gio- 
cannino,  ilal.  Jeannot. 

£iy.  Dim.  de  Jean. 

JEADMB,    nom  d'homme   (djàonmé). 

Ëty.  De  Jaume ,  patron  d'un  village  de  ce 
nom,  près  de  Barréme ,  Basses-Alpes. 

JEC 

JECT,    JIT  ,    lET  ,  JDT  ,    GUT  ,    OlKt ,    S0U5- 

radical  dérivé  du  \il\a  jattre.  jano,jaelum, 
jeter,  lancer,  dont  la  racine  est  ictre,  ieo, 
ictum ,  jeter ,  frapper,  d'où  les  mots  jaclui, 
}el,jaclare,  jeter  souvent,  agiter,  abjeclui, 
abject,  adjUtr*,  jeter,  pousser  vers,  ajou- 
ter; adjceHvus,  adjectif:  injieere,  injecter, 
injtctio ,  injection;  rejîeere,  rejeter,  jeter 
en  arriére,  lubjeetui,  jelé  dessous,  sujet, 
Irajeclut ,  trajet,  trajicere,  traverser,  faire 
passer,  transporter,  conjecturo,  conjecture  : 
De-Jet-ar,  Jact-anta  ,  Jactanti-a,  Jact- 
ar,  Jaet-aeio,Trant-jectio. 

De  adjtcHm*.  par  apoccipe  adjeetîv,  et 
par  le  changement  de  v  ta  f,  adjectif: 
Ab-jtct'inn. 

De  tiyecltORÙ  ,  gén.  de  injeetio,  par 
apoc.  inJMlitm. 

De  fub;eelu«,  par  apoc.  et  suppr.  du  e, 
tMJtt:  At-tujet-ir,  At-tvjttxt,  Ai-iuiet- 
iiia-ment,  Ai-iujtt-iite7it,Soi-geit,  Sot' 
get,  Sit-jet-ion,  E-gtil-ia, 

De  Irajtclui,  par  apoc.  et  snppr.  du  e , 
Irajel. 

De  Irajieere,  formé  de  Ira,  pourtrnnt, 
et  de  Jae(r«. ^ado,  jeter,  lancer,  par  apoc, 
traji,  Ira),  cl  par  le  changement  de  a  en  e, 
trrji,  tffj:d'oti:TrejirieT,  TreJ-it. 

De  trfj,  par  le  changement,  duj  en  g , 
trig;  d'où:  Treg-tdt,  Treg-x;  Trtg-in  , 
Trtgin-iaire  .  Tregin-ier. 

De  tonjeetuia,  par  le  changement  de  0 
en  ou:  Counjtetura ,  Counjeelur-al ,  Coun- 
jectur-ar  ,  Tram  jecl-io  ,  /n(er-jec(-or , 
inter-jeti-io,  Svb-jecl,  Sub-ject-io,  Ab- 
ject-io,  Ob-ject-io. 

De  objecivm,  par  apoc.  ùbject  et  ovbjet; 
d'où  :  Cfuf^wl ,  Oubjett-ar  ,  Outgect-at , 
Ouhject-ion. 

De  projeetui,  exposé,  avatKé  ,  par  apoc. 
Project  el  proiijel  ;  d'où  :  Proujtt,  Prou- 
jei-ar. 

De  giet.  par  Ta  suppr.  de  i ,  get;  d'où  : 
Rt-get,  Rt-get-ar,  Gela-mtnl,  Sa-gtt , 
Soi-get,  So-gel,  Giiel-e,  Re-giiclt,  Gitel' 
el,  Giiel-ada  ,  Giscl-ar  ,  Giiel-au-ar  , 
Rt-lUci-ada. 

De  jit  ou  jiet ,  par  le  changement  dej, 
enj, 3itelûtr(,d'où:  Tra$-gitatnent.TTat- 
gitaire  ,  Tragit-aire ,  Tragita-ment ,  Git- 
ada,  tiiiad-ura,  Tragit-ador ,  Trat-git- 
tador,  Git-ar  ,  De-;,ilar.  Dtt-gilar ,  El- 
gitar,  For-gitar,Fora-ffitar,  Trai-gitar, 
Tra-gilar,  Tre-gilar,  Gitom.  Re-git-oun, 
Porre-gilar ,  En-trat  gitar  ,  Cil-al,  For- 
gitat,  Re-gitttt,  Trans-gitat .  Gitt,  Giet- 
ar,  De-gietar,  Drt-gitlar,  Re-giet,  Trat- 
giet,  Tra-gieli,  Fora-gitl. 

De  iul^ecliu  ,  par  apoc.  tubjett  ;  d'où  : 
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Suljeel,  Suhjeel-ion,  Subjet,  Subjtc-io , 
SuT-jtt,  Sarjft-ar. 

Dejacl,  par  suppr.  du  e,Jal,  el  parle 
changement  de  a  en  i ,  jit  ;  d'où  :  Jit-ar , 
En-jilar,  Pre-jitar ,  Re-jitar  ,  De-jitar  , 
Jit-at,  De-jilat,  Re-jital ,  Jit-ada  .  B«- 
jitada  .  Jil-adoitr  ,  JU-ovn  ,  Re^jUaun. 

De  jil ,  par  l'add.  d'un  e  ,  jitt;  d'où  : 
Jiet,  Re-jiet,  De-jelar. 


JEHAN ,  fl.  V.  Jean. 
JEHOVA ,  ju«A.  Jébovah,  non  inelTa- 
ble  et  mystérieux  de  Dieu, du  Seigneur. 
Ëly.  du  laL  jehova. 

JEI 

JEi ,  s.  f.  (dieï).  Joie  .  en  d.  bas  lim. 
V.  Gau,Joya  et  Coud,». 

On  dit,  dans  ce  pays,  d'une  personne  peu 
regretée  :  Faguet  una  bella  jei  quand 
naiuet,  sa  naissance  causa  beaucoup  de 
joie. 

JEILHA,  s.  r.  (djèllle  ou  dicille),  et  impr. 
sinuio ,  Béron.  d.  bas  lim.  Janle.  V.  Jenta. 

JEILHA ,  s.  f.  Nom  que  porte ,  dans  le 
Bas- Limousin  ,  le  haricot  rognon  de  Caux, 
espèce  rampante  qui  produit  des  gousses 
longues  el  grosses  ,  bonnes  i  manger  en 

JEn.HAT ,  s.  m.  (djélllà) ,  et  impr.  dscu- 
uA ,  Béron.  On  donne  ce  nom ,  dans  le  Bas- 
Limousin;  k  la  quantité  de  rouleaux  de  bois 
de  bétre  qui ,  distribués  peuvent  faire  deui 
roues. 

JEISSA ,  s.  f.  (djéis$e].  Nom  lang.  du 
lupin  blanc.  V.  Vetie-de-loup  et  Jae,  II. 

JEI 

JEJDNAB ,    V.  n.    vl.    Jegnar ,  port. 
JeOner.  V.  Jutn ,  K. 
JEJDNI,  S.  m.  il.  Jejum,  port.  JeAne. 
Etf .  du  |at./«;iiniHiii.  V.  Jun ,  K. 
JEJ08,  tI,  Ajeùn.  V.  Jun.lt. 

JEL 

JEL,  s.  m.  tL  Gelée:  il  gile,  V.  CW, 
Rad. 

JELADET, 


JELAT,  etc.  V.  Geladel ,  Geïar,  etc., 
parg.  V.  C(I,K. 

JCLI ,  nom  d'bomme ,  dt.  V.  Geli  el 
GiUi. 

JELOS,  adj.  vl.  Jaloux.  V.  Jal,  B. 


JEN,  vl.  Gentiment,  joliment,  gentil, 
joli.  V.  Gintamtnt. 

JEN  ,  vl.  Pour  Genl ,  r.  c.  m. 

jENCEHHi ,  S.  ra.  (djencemil).  Nom 
toulousain  du  jasmin  jaune.  V.  Etcavithat. 

JEHCEBOS  JAONE.B.  m.  Nom  qu'on 
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JEN 


doDac ,  &  Toulouse,  au  jasmiii ,  Jtuwtùtum 
«toraltMimum. 

JENEHAI.,  V.  General. 

iENlER ,  «r.  V.  Janvier. 

JENOL,  vl.  V.  CinouM,  B. 

JENOOLHADA ,  Et  anlres  noms  qui  ne 
H  trouveront  pas  eu  i».  V.  par  Gt  et  &{• 
moufft,  R. 

JENOTIER ,  f  1.  V.  Janvier. 

JENS ,  V.  Gtni. 

JBN8A  ,  et  comp.  d.  bas  Hm.  V.  Cm». 

JENSJJt,  V.  a.  tL  Paier,  embellir. 
V.  Cm.  R. 

JENSBR  ,  et. 

JENSOR,  adj.  corap.  il.  Plus  beau, 
plus  belle.   V.  G(n,R. 

JENT  ,  V.  Gmt  et  Gen.  R. 

JENTA,  s.  f.  (dgèinle);  juuu.mqu, 
TAHuT.  Camia,  csp.  Caimba,  port.  Janle, 
pitce  de  bois  de  charro nuage  courbée,  qui  fail 
une  partie  du  cercle  de  b  roue  d'un  chariot, 
d'une  charrette,  etc. 

Glj.  du  lai-  eanthut,  dériTÉ  du  grecxavQo; 
Ocanthos),  la  bande  de  rerd'nneroue. 

On  nnmmejanliir*,  la  machine  qui  sert  ^ 
assembler  les  jantes. 

lEO 

JEONA.ad].  t1.  Jeune.  V. /ont),  B. 
JEONAR,  vl.  V.  Junar  et  Jun,  R. 
JEOUI.ETS,  V.  GêOuUUilHitt^. 


JERARETA,  V.  Criarcjia  et  Gel,  R. 

JERBA ,  V.  Gerba,  Garba  et  Garb,  R. 

JEREHIA.el 

JEREBIIADA,  s.  f.  (djérÉmic  el  djéré- 
miade).  Jérémiade ,  plainte  Tréquenlc  et  im- 
portune. 

Êlr-  Par  allusion  au  prophète  Jérémie  uni 
lil  des  lamentations  dans  lesquelles  il  déplo- 
rait prophéitquement  la  dissolutionetlaruine 
de  Jérusalem  par  les  Chaldéens. 

JEREMIO,  nom  d'homme  (dgérémie)- 
Gerema.  ilal.  Jtremia,  esp.  Jérémie. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom  le 
14  janvier,  16  février ,  1"  mai ,  7  et  17  juin. 
laseptembreetâSdéeerabtc. 

iERMAN,  V.  Gcarman. 

JERUSALEM,  (.Ijcruaaièin);  Geruiatim- 
mt,  ital.  JerutaUm  ,  esp.  pori  «t.  Jérusa- 
lem, ville  de  PaJesliae,  eÉlèbredans  TBisIoire- 
Sainle. 

Klj.  du  lat.  Hieroeoljima. 

On  croit  que  celle  »ille  fut  fondée  pa? 
Uelchieedech,  qui  luidonna  la  nom  de  Salem, 
oùles  Jébuséeosbjtirenlane  forteresse  dite 
Jébus  de  leur  nom. 


JES ,  ïl.  Point.  V.  Cia,  Ge*  et  Ktn. 

JESUIBTO  ,  s.  m.  (djesùile)  ;  Jetitit,  ail. 
Jetuila,  cal.  esp.  Geiviia  ,  iial.  Jésuite ,  qui 
appartient  i  la  compagnie  de  Jésus. 

Étj.dejfsutel  de  )>  tenu.  Ua,  ou  du  lat 
J«suilo,  m.  s. 

L'ordre  religieux  des  Jésuites  flil  institué 
par  Ignace  de  Lojola  ,  «t  approuvé  parle 
papa  PmiI  m,  eu  15iO. 


JES 

'  savante,  ... 
tant  de  grands  hommes,  a  éprouvé  i.  cause  de 
son  influence  dans  le  monde,  les  plus  grandes 
vicissitudes  ;  tourà  tour  recherchée,  tolérée, 
bannie,  louée,  blâmée,  ineriminée  et  jusliflée; 
il  n'en  est  pas  moins  demeuré  pour  ccrlaîa 
qu'elle  peut  présentera  sa  louange, de  nom- 
breux services  rendus,  une  obéisxance  entri- 
me  et  des  talents  supérieurs,  el  s'il  était  pos- 
sible de  mettre  en  balance  les  hommes  qui 
l'ont  accusée  etccux  qui  l'ont  soutenue,  l'a- 
vanlage  serait  encore  peur  elle. 

En  1550,  les  Jésuites  établirent  leur  pre- 
mier collège  à  Paria,  rue  de  la  Harpe. 

En  1560,  Ilsfurentautorisés  en  France. 

En  1618,  ils  ouvrirent  le  collège  de  Cler- 
mont,  et  commencèrent  i  j  enseigner:  its 
obtinrent  la  permission  d'enseigner  dans 
toute  la  France. 

En  1762,  leur  société  fut  supprimée  en 
France  et  dans  i^usieurs  Etats  de  l'Europe. 

En  1773,  le  pape  Clément  XIV  ^  les  sup- 
prima. 

JESUS, s.  m.  (djèsùs)  ;  Je$ui,  al),  cal.  Jé- 
sus, nom  du  Sauveur  du  monde. 

Ëtj.  du  lat.  Jettii.  dérivé  d'un  mot  hébreu 
qui  si^niGe  Sauveur  :  faire  Jeuit ,  en  I.  de 
nourrice,  joindre  les  mains. 

JESUS,  inlcfj.  Jésus,  ho  quelle ehoset 

JET 

JET,  dg.  Verdier  s'en  sert  aa  lieu  de 
fftcr,  T.  c.  m. 


JIET,S.m.  (djié);snn,  aaant ,  tnan- 
Tion.  Cil,  an«.  cat.  GiUo,  ital.  Jet,  rejeton, 
pousse  de  l'année  d'unarbre,  branche  gour 
mande  ,  drageon  ,  surjeon,  œilleton.  V.  Sa- 
gata  et  FiUwla. 

Éty.  dn  lal.>chM,iel.  V.  Jtet.  R. 

Jiel  à  la  mar,  action  de  jeter  les  marchan- 
dises à  la  mer. 

Jiil,  désigne  aussi,  selon  M.  Gareio,  le 
lieu  oùronjcileles  ordures  par  la  croisée. 

JI&T-D'AIGDA ,  s.  f.  et  impr.  «me  >' ai- 
ma. Jet  d'eau,  filel  d'eau  qui  jaillit  avec  vio- 
lence d'un  luyau  placé  au  milieu  d'un  bassin. 
Dam  unyl  d'eau  en  nommai 


MkSTAGE.  pliM  ^1  «».,,  Il  B-ch.  «  ^[  nt  f,rti, 

i-«,  o~  a.  pi„i™  ™.  p™  !.[«,  *h.jp„  !■«,. 

Pline,  dil.  liv.  31,  ch.  6,  que  les  cbh, 
sut  «uni  ^lUudinewt  exorlut  *ui. 

Les  jets  d'eau  étaient  connus  des  anciéBs, 
ce  qui  est  prouvé  par  ce  passage  du  poêle 
Uanible,  Kv.  4,v.  162,  rapporté  parHoel,  où 
il  dit  que  ceux  qui  naissenl  sous  lesigsedu 
verses u  s'adonnèrent  i  la  conduite  des  eaui 
et  de  tourner  leur  cours,  pour  faire  aUer  vers 
le  cîd  et  arroser  les  astres. 


JIET  irAIOtlA.  s.  m.  (dgié  d'àTgne),  el 
impr.  nmc  b'ahda.  Lareuier  et  larmier,  piice 


JIE 

de  bois  en  fbrme  de  comidie ,  qui  ivince  la 
bas  d'un  châssi»  de  croisée  on  d'une  porte, 
en  dehors,  pour  empériier  l'eau  pluviale  d'en- 
trer dans  les  appartements. 


J10EOO,EI^,  adj.  Niais,  aiae.V.  Cigd. 
JIQEtMTN,  Alt.  deiooiHf]!,  T.  cm. 
JIGBT,  V.JoouMp. 
JIGET,  ad;,  et  s.  (dgldgé)  ;  Muoa.Mv. 
Bon  CDiant, ugand.  V.  l&aU,Gatc, 


kit.  de/uner,  t.  cm. 

JIMBLE  ,  dl.  V.  Jor. 

JIMENTA .  s.  f.  ((tgimèiiile].  1 
Cavata.  Avril. 

JDŒMTA,  s.r.lnmelle.  Avril.  V.  Bt*- 
imina  el  Gem,  R. 

JIMERRB,  S.  m.  (dgimèn^  lonurt.  T. 
Jamitri. 

JIN 

JIN,U.  Aubanel  a  eoiploTé  «elle  ség^ 
lion  au  lieu  de  Ah,  Cet,  t.  c.  m. 

JINBBBB,  V.  Gitisbr*. 

JINES...,  Cherchei  par  Gi...,  lennoUqoi 
manquent  en  Ci... 

JINES ,  V.  Gfrwft  et  GinttI,  R. 

JINOAR ,  V.  n.  d.  lins.  PoUtn.  V.  Fm- 
Inalriar. 

J1NJARBA,8.  f.  (djindjàrre).  Cimetmst 
groscoulelas  ou  espèce  d'épéeoa  de  ubtei 
lame  large  el  courte. 

JINOOUER,  s.  m.  (dginouliè]  ;  jbwob. 
■BMW,  en  vl.  Janvier,  v.  c.  m. 

JtNOOSGLA,  S.  f.  (djin<)uscle).  Un  des 
noms  languedociens  des  tithjmalea.  Vof. 
Chotuela,  Lathoufclacl  Gintmteta. 


da  rbraie.  V.  Juelk. 


JIROME,  nom  d'homme  (dgiràmé)  ;  «■» 
Ma.  Jérâme. 

Élj.  de  saint  Jérôme,  docteur  de  rÈglK, 
né  l'an  331,  mort  le  30  septeobtw  *aO  ,  jov 
oii  l'on  célèbre  sa  tête. 

Jia 


,  V.Cwrfar. 

JISCLE.  V.  fîiicis. 

JISCI^T ,  s.  m.  (djlsclè).  Nom  que  porlt 
ifans  le  déparlement  de  Vaudose,  sekm  M. 
d'Anselme,  la  bergeronnette isaoe.  V.  Pat- 
tourttela  et  GUetet. 

JtTADA ,  s.  f.  (dgilâde)  ;  struA.   GMi- 

la,  ital.  Jetée  ,  digue  ou  muraille  qu'on  bit 
dans  la  mer  à  force  d'y  jeter  tb»  Uocs 
de  pierre,  pour  servit  d'entrée  ,  de  môle, 
d'abri ,  etc.,  amas  de  caillooa  on  da  nbk 
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dont  on  coarre  an  cbemiD  pour  le  tenin 
fnlkible. 

ttj.  de  Jiladt ,  parL  fém,  iefitar ,  jeter. 
V.  JtO.  &. 

jrtABA  ,8.  f.  NonTeKe  panssc  Aee  «rbres. 
V./eel.B. 

JITADODR ,  i.  hM  litt.  V.  EiUndtdour 

JITAB,  T.  a.  (i^ilâ);  unu»,  BoAcA», 
unfu.aaMiu.  BtTAa.GcUare,  ilil.  Deilar, 
port.  Gitar,  cat.  ^ilor  et  Jet»r,  esp.  Jeter  , 
Wtr  avec  li  muu  ob  «tcc  un  mslrumenl  ; 
bire  puer  sar  quelqu'un;  répMére  {  p«iu- 
■er,  CD  parlant  des  plaotes. 

El;,  àa  lil.jae^n,  m.  s.  V.  Jwt,  R. 

/tlar  loH  manckt  aprit  ta  dutrau,  jeter 
k  nnehe  aprèa  la  cogôie. 

GUoT  av  «(WH,  Tenvener,  jeter  par  terre. 

jlTUt,  V.  B.(djitâ);st**«.  Jeter, pousser, 
bire  de  jeuDca  pousses,  en  parlant  des  végé- 
Uui,  bourgeonner.  V.Jtet,  H. 

JlTAR,  V.  (diità),  d.  bas  lim.  Ëlaler,  éten- 
dre le  lioge.  V.  EittndTt. 

JTTàB.,  Pour  vomir.  V.  Ar^ilar,  £0011- 
■irel/wl,  B. 

JITAR  SE,  T.  r.  Seieler,  se  précipiter, 
M  lancer,  se  voiler,  se  d^eler.  V.  Envelar  1'. 

SijitaTittftr  d  au/Eoe,  dl.  il  se  mettrait 
pooT  lui  CD  quatre. 

jn'AT,ADA,  adj.  (djiti,  Âde].  Dèjelé, 
^loannenlé,  èe,  Toilè,  ée,  en  parlant  des 
pliDcbesqui  se  courtient  quand  elles  sont 
apcMées  au  soleil  ou  t  l'humide ,  pins  d'un 
«itéque  de  l'autre,  lancé,  jeté. 

Ëtj.  du  lat.  jocliM.  V.  Jed,  R. 

JeU.jeUt,  D'est  pas  français  dansce  sens. 

lITOItN,S.  ro.  [djiluun):  mmiiii.  un, 
•n,  mena,  jibtoh,  en  prov.  anc.  GtUoni, 
lui.  JelDD,  piJKc  de  métal  dont  on  se  servait 
lutrcfeis  pour  calculer,  et  aujourd'hui  pour 
marquer  ou  pour  pa  jer  au  jeu. 

îtj.  itjilaT,  jeter,  Eoil  parce  qu'on  se  sert 
ics  jetons  CD  tes  jetant  sur  ta  table,  soit  parce 
que  andenDement  le  moIjVfrr  était  SïnoDïDK 
décompter:  On  disait  aoua  Louis  \ll ,  Qui 
iMnjttUra,  ion  compte  trouvera.  V.  Jtct,  K. 

Us  E^ptiens  se  servaient  déjà  des  jetons 
pourcoiDpler;  les  Grecs  les  eraplojèreot  au 
miiiM  usage,  mais  leur  introduction  en  Fran- 
n  De  reiDuiite  pas  au-delà  du  XIV"*  siècle. 
On  D'oKrail  en  liier  l'époque  au  rigne  de 
Cbirln  Vil,  quoique  ce  soil  le  nom  de  ce 
priKï  et  les  armes  de  France  qui  se  trouvent 
«HlaplusaDcicnsjetoosd'arfteuIducal  ' 
Ju  ni.  DicL  des  Ong.  de  1777,  in-fr. 


,  s.  m.  vl.  Témoin.  V.  Jht,  1 


JO.dl-PonrjeD.  V./nm. 

■»>  ri.  Jo,  cat.  Pour  je.  V.  lou. 

'0,8.10.  ri.  Jonc. 


JOA 


JtU  ,  Joie.  V.  Joyaet  Gaud,  R. 
JOAN,  MHB  d'homme,  vl. /ean,v.  c.  m. 


'ÏOB.  n 

Jôb. 


(djob);efoUw,  «al. 


Du  saint  prophète  Job,  honoré  dalisia  terre 
d'Uus,  le  10  mai  ;  il  est  devenu  l'emblème 
de  la  patience  et  l'on  dit  proverbialement 
d'un  homme  qui  souffre  tout  sans  se  plaindre, 
«f  lou  tant  homt  Job. 

JOBi ,  s.  m.  ((^àbi).  Nigaud,  niais,  benêt. 
V.  Nigaud. 

Satire  touJo6i,  battra  la  campagne. 

Ëtj.  du celt.  Jotar,  nigaud.  Ach. 

im.  V.  Gibaeiera. 


jOC,dl.elg.  Jeo.  V. /ureet/oe,  R. 

JOC  r*«nT,  s.  m.  vl.  Syn.  de  Partimtn  et 
de  r*»iion,  V.  cm. 

JOCKEY,  s.  m.  (jockéj).  Jocke;,  mot 
nouveau  tiré  de  l'anglais,  où  il  signifie  maqui- 
gnon; c'est  chez  nous ,  un  jeune  homme  fai- 
sant l'office  de  postillon  ou  même  de  valet  de 
pied. 

C'est  au  duc  d'Orléans ,  père  de  Philippe, 
que  l'onaliribue  rinlroduction,  en  France,  de 
celte  espèce  de  palefreniera  qu'il  faisait  venir 
d'Angleterre. 

JOCRDS,  s.  (dj6cruB].  Benêt,  nigand,  jo- 

Fairejoerut,  garder  lesitence.  Avril. 

ËIJ.  de  l'ilal.  lujioltna,  petit  sot. 

lOCUNDITAT,  H.  f.  vl.  yocundtlal,cat. 
Jocundtdad,  esp.  Jorundidade ,  port.  Gio- 
tondUà,  ilaI.Plaisir,joie,  agrément. 

Ëlj.  du  lat.  jocundilatû  ,  gén.  deioeun- 
ditas ,  formé  de  ;uvare  et  de  la  désinence 
CKnda,  indiquant  l'abondance. 

JOB 

JOEUi,  tI.  Joil,  cat.  V.  Joyttm. 

MOT 

JOFRE,8.m.(djôfré),dl.  Sot,  badaud. 
\.  Nigaud. 

JOG 

JOOA ,  s.  f.  (djôgue).  Synagogue  et  école 
des  Juifs,  V.^ulnrta. 

JOGADO ,  s.  m.  anc.  béam.  V.  Jugaii 
etJoe,]t. 

JOGADOB,  s.  m.  vl.  joTMBB.  Jogador, 
port.  Joueur.  V.  Jugaire  et  Joe,  R. 

JOOAlBE.vl.  V.  Jugaire. 

JOOAB ,  V.  n.  vl.  Jogar ,  port.  Jouer.  V. 
JugarelJo(,  R. 

JOOAB,  B.f. pl.(dj6gues],  dl.  m.  s.  que 
Fartn«ta,  v.  c.  m. 

JOGLAR,  s. m.  vl.  fonuB.  Joglar.cal. 
Mine,  bouffon,  jongleur.  V.  Jounglaire. 

Quai  nuilùrt  et  plus  aonloa 

ITtutr  joglar  0  Mrt? 


JOG  475 

Quel  métier  est  plus  honteux 

L'être  jongleur  ou  larron? 

T.  d'Augier  cl  de  Bertrand. 

Ëtj. dulal.^ocufarw.jDculator.  V.  Joe, 
B«d. 

On  lit,  dans  un  Lexique  manuscrit,  ajouté 
k  l'histoire  de  Provence  de  Noslra-Damus  , 
dans  la  bibliothèque  de  Carpentras,  ï  l'article 

Presque  tous  les  poètes  provensauls, 
;i  qu'on  lict  en  leur  vers  se  sou  faiets  jo- 
glars,  qu'estait  Testai  d'uog  comique;  exeptê 
l'empereur  Frédéric,  le  roy  Richard  d'Angle, 
terre,  le  comte  Raymond  de  Thoulouse ,  la 
comtesse  de  Die,  les  sieurs  de  Bauli,  de  Cade- 
net,  de  Blacas,  de  Lamauon  et  quelques  au- 
tres qui  estant  gens  de  mayson  avaient  de 
quoi  s'entretenir.  Maïs  les  autres  gagnaient 
leur  vie  de  leurs  poésies.  On  lict  que  la  plus 
grande  faveurqu  une  princesse  pouvoit  motl- 
IrcràuDg  poêle  provençal,  c  estait  quand 
elle  lui  disait  monju^far.  » 

faire  le  métier  de  jongleur.  V.  Joe,  U. 

JOGI.ARESC ,  adj.  vl.  Joglareich  ,  anc. 
cat.  adj.  qui  distinguait  une  espèce  de  sir- 
vente,  que  les  jongleurs  chantaient;  de  jon- 
gleur comique,  joglaresque,  bouffon. 

Éty.  dejtiglar  et  de  ère.  V.  Joe.  K. 

JOGLARESSA,  s  f-  vl.  Jugtartta,  esp. 
Jongiercsse.  \.Joe,  R. 

JOGLARET,  s.  m.  vl.  Dim.  ie  Joglar, 
V.  c.  m.  petit  jongleur,  jonglerel.  V.  Joe,  R. 

JOOLARIA  ,  s.  f.  vl.  iBsumiA.  Ctunle- 
ria,  ilal.  •'ujilfria.  esp.  ^oglaria,  anc.  cal. 
Jonglerie  ,  aclion  de  jongleur ,  escamotage  , 
tours  de  gibecière. 

Ély  deJoffl3reldeoria.V./oe,R. 

JOGDADOR,  vl.  V.  Jugaire  et  Joe,  R. 

JOGDAllUî ,  s.  m.  vl.  jDoooB.  Joueur. 
V.  Jugaire e{Joe,R 

JOGDAIRE,  vl.  V.  Jugar. 

JOGUET,s.  m.  vl.  i/ojri<e(ei  port.  Jen, 
jouet,  petit  jeu,  minauderie.  \.Joe,R. 
JOH 

JOHAH ,  nom  propre,  vl.  Jean.  V.  Jean, 

JOBANA,  nom  propre  vl.  Jeanne. 
JOI 

JOI ,  s.  f.  vl.  Mv.  Joie,  bonheur ,  plaisir , 
applaudissement.  V./oya, faire JoielCatuI, 


Homo  etuUui  plaudet  manibtu. 

JOIA,Joie.  V./otfoelGaud,  R. 

JOIEL ,  s.  m.  vl.  Joia,  porl.  Joyan.  Voj. 
Joe,l\. 

JOIGNEDOR ,  et 

JOUVCHEDOR,  a.  m.  vl.  Jouteur,  com- 
ballant,  qui  sejoint  avec  un  autre  pour  com- 
battre. V .Jougit,  B. 

JOINGNER  ,  vl.  V.Junher. 

JOINH,  vl.  Joint.  V.  ^ounch. 

JOINHER ,  vl.  V.  Junher  ,  Jougner  et 
Jouj;n,K. 

JOia,  s.  m.  vl.  lo^où,  lajoie.V.  Gawl, 
Rad. 

JOis ,  vl.  Il  ou  elle  joigoil,  unit,  assemUt, 
V.  Joug»,R. 
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JOI 


I)  ;  Joio,  porl.  Nom  hn- 
aic.  V.  Jutlh  et  Jutih  , 


JOLI,  JOEu ,  jooiiLi ,  goos-radical  dérivé 
du  Ulia  gaudiolii,  rèjniiissant ,  qui  excite  à 
la  joie,  formé  deffaudcr«,réjnuir,  à'où.joli, 
qui  signîGa  d'abord ,  dit  M.  de  Roqu^rurt , 
gai,  enjoiiÉ,  content,  satiffait,  puis  gi'nlil, 
agréable,  qui  ptall  à  l'œil,  plus  par  la  grâce  et 
la  geutillessc  ,  que  par  [a  beauté  ;  d'oCi  : 
Joli. 

De  joli,  pat  le  changement  de  n  en  nmi, 
jnouli  ;  d'où  ;  ^tt-j'oou(i-«-otre,  En-jaouli- 

De  joli,  par  le  changement  de  o  en  ou,jou- 
tiiil'riù:  En-jouli~v-airt,En-jouliva-taenl, 
En-jouli-v-ar, 

JOLI.aifj  tl.Joli. 

EHrt  en  joli,  être  en  chemise,  légèrement 
vétn. 

JOU.adj.  (djdli);  Joitu,  anc.  cat.  Pour 
jott.  V.  PoulH. 

Éiy-  Aucun  mol  ne  s'entend  plus  sourent 
que;o(i,  dit  Denina,  t.  3,  p.  137,  cl  d'aueun 
autre  de  ceux  qui  sont  fort  usilcg,  l'origine 
est  plus  contestée.  C'est  le  même  mot  certai- 
nement que  l'italien  giotii'o  ;  mais  il  est  déri- 
vé àejovialii,  latin  et  italien,  i,  peu  près,  ou 
joie,  gioia,  dérivés  de  ffaudivm. 

Eitrt  enjoU.  être  en  chemise. 

Fairtloujoti  caur,  faire  te  dameret,  le 
fanfaron  •.joUciBur,  n'est  pas  français. 

Joli  comme  un  cœur,  n'est  pas  non  plus 
une  tournure  française. 

JOLIA.v.  n.  Alt.de  JoUan,  nom  pro- 
pre. V,  Julien. 

JOLIABIENT ,  ad*,  vl.  /oujimenf,  pr. 
mod.  Joliment ,  agréablement ,  coquette- 
ment. 

JOLIGDB,  S.  m.  (djolicùr).  Fanfaron, 
homme  qui  fait  te  bel  esprit ,  l'aimable ,  le 

JOÙs.adj.vl.  Gai,  V.Joli. 

JOLIVETAT .  9.  f.  ïl.  Joiiveté ,  agré- 
ment,coquettement. 

JOUTSTAT,  s.  f.  tI.  Gaieté. 

KH4HA,  s.  f,  [dzoliiïe)  ,  d.  bas  lîm. 
Prison,  géole.  V.  Pitsounct  Cav,  R. 

JOIiOTET,d.  lim.Poorcage,  V.  Gabi 
et  Cav,  B. 


iOMUI ,  V.  Januii. 
JON 

JONC ,  ïl.  Je  joins.  V.  Junc. 

JONC,  s.  m.  vl.  Jonc,  cat.  V.  Jowne. 

JONCADA ,  S.  f.  t1.  jehqdu.  Juncal , 
porl.  jonchée  couverte  de  joncs. 

Étf.  de^ne  et  de  -ida.  V.  JoHnc,  R. 

JONCAR ,  vl.  V.Junear. 

JONCAB  ,  s.  m.  (djoncàs).  Suppt,  h 
Pellas.  Champ  qui  ne  produit  quo  des  jonco. 

Ëij.  de  j«nc  et  du  dèpréc.  af. 


JON 

JONCH.  OHCHA,  adj.  et  p.  vl.  Joint, 
jointe.  V.  Jougn.  R, 

JONCHA,  9.  r.  vl.  Joncbée,  Us.  Voj- 
Jougn,  R. 

JONOER,  vl.  Jmndre.  V.  Jougner  et 
Jougn,  R, 

JONGIRAT .  adj.  d  p.  (djODgirà).  Gelé, 
glacé.  V.  Gelât  elGel,R. 

JONOLARU.s.  f.  vl.  Ciunt«r(a,  ilal. 
Jagleria ,  esp.  Jonglerie ,  l'art  du  jongleur , 
du  musicien  ambulant ,  du  joueur  de  go- 
belets. 

Eir-dejotiffiaretdeoria.  V.Joe,  R. 

JONGLAS,  S.  f.  pi.  vl.  Facéties. 

Éij.  de  jonjfar,  jongleur.  V.  Joe,  R. 

JONGLODR ,  s.  m.  vl.  jmouob  ,  «ut- 


ei.uiK  ,  jBOLBoiia.  Juglor,  esp.  Conteur, 
chanteur,  musicien,  joueur d'inslrumenls, 
farceur,  baladin. joueur  de  gobelets;  ce  nom 
fut  donné  aussi  aux  Irouc^rM,  ehanlire*  et 
eonteort;  Gg.  menteur,  railleur, moqueur , 
causeur. 

El;,  du  lat.  joculafor,  d'oi*)  la  basse  lat. 
jaglatar,tl  le  prov.  Joufij^fuirs,  v.  c.  m.  et 
Joe,  R. 

JONH ,  adj.  vl.  Joint.  V.  Jougn,  R. 

JONHEIRE,  s.  m.  vl.  jMBuau,  ; 
teur,  champion. 

JONHEB,  vl.  y.Junher,  Jougner  et 
Jougn,  K. 

JONHEDOR ,  s.  m.    vl.  Adversaire 


JONJER,  V,  ».  vL  Joindre ,  unir.  Ve;. 

Éty.  dn  lai,  jangert.V.  Jougn,  R. 
JONTA,  s.  r.  vl.  AtUque  i  jointure.  V. 
Junla  et  Jougn,  tl. 

JO& 

joon ,  V.  Joovt. 

JOOUB,  8.  m.  {djùou  et  djôoua)  ;  ma, 
»m.  Un  des  noms  du  cinquième  jour  de  la 
semaine.  V.  Dijoou». 

Éiy.Au  mot  cclt.ju,  jou,  qui  désignait  le 
souverain  des  dieux  de  l'anliquilc  pajenne, 
les  Gaulois  et  les  Romains  ajoutèrent  le 
surnom  de  poltr  ou  piler,  d'oii  Jupiler. 

Dérivés  ;  Per-jou  ,  par  Jupiter,  Per- 
jevem,  Di-joout,  Fanjoou  ,  JUon-joou  , 
JUoun-joia,  Castil-joou,  Barba-joou. 

JOODBER,  s,  m.  (djooubcr).  L'a  des 
noms  lang.  du  persil.  V.  Juvert. 

JOOOFADA,  8.  f-  (dzooufade),  d.  bas 
11m.  Ce  que  les  deux  mains  jointes  peuvent 
contenir,  joinlée.  V,  Graffada. 

JOOCLIBR,  V.  Ceoulter  et  Cav,  R. 

JOOULOU ,  s.  m.  (diônulou) ,  d.  bas 
lim.  Boltede  paille  courte  et  roulée,  trousse 
de  chaume.  Bèron. 

JOOONE  ,  OODNA,  adj,  (dzoouné, 
ùounel,  d.  bas  lim.  Voy.  Joumt  et  Jowv, 
Rad. 

JOGUNESSA,  S.  f.  (dzoomiésse),  d.  bas 
lim.  Jeunesse,  Voy.  Jouinuia  et  Jom, 
Rad. 

JOODBELET ,  nom  d'homme  (djnou- 
selé).  Dim.  de /oouMp,  petit  Joseph. 

JOOUSEP ,  nom  d'homme,  «on,  nuom, 


JOO 

«■.wsB,  acro,  jAniB,  jDnr,  dont  les  dimi- 
nuli&  sont:  joum,  Joos(Bts*,sDao,ui, 
iHkKw .  «on.  Giuieppt ,  ital.  Jon ,  up! 
Josçph. 

Êly.  du  lat.  Jouphus,  de  bsîbI  Jowpli, 
époux  de  la  Sainte- Vierge,  dont  liRitic 
célèbre  (e  t9mars el  i29  avril. 

L'Église  honore  31  saints  de  ce  nem. 

JOOOSCPHUIA ,  nom  de  femme  (djooit 
sephine):  lUA.  Joséphine. 

jaODBBPOOH,  nom  d'bomme  (djoM. 
sepàun).  Dira,  de  Jooutep-. 

JOODUEMIM ,  s.  m.  Itxàa.  Vor. 
Jauiiemin.  ' 

JOOOVENT,  ENTA,  sdj.  (damiKiB, 
èinle),  d.  bas  lim.  Qui  donne  ou  qui  *«iil 
de  bon  cœur,  ftaiemeot,  sans  hmeu: 
A^et  marchand  et  pai  joouvent,  ceaM- 
chand  n'est  pas  de  bonne  humeur,  quipofle 
bonheur,  qui  est  loyal. 

Kly.  de  jnouftr,  jouir.  V.  Caud,  R. 

JOOOTIB,  V. a.el  n.  (dzoouiLr).ilut 
lim.  Jouir.  V.  Jouir  et  Caiid,R. 

JOOtnnsaEHÇA ,  s.  f.  (dxotissèiDce),  i. 
bas  lîm.  Jouissance.  V./ouM«encact6iiiid, 
Kad. 

JOP- 

JOP.s.m.vl.  PioppOjilal.  Aulne,  pn- 
plier. 
Ely.  du  lat.  pofutuf. 

JOR 

JOR,  s.  m.  (djor^  :  jwbu^  dl.  Ganlel&i- 
re  des  claies,  gaule  a  atiaUre  des  ooii,  à  bu- 
Ire  la  laine  SUT  la  claie. 

JOB.vl.  V./om. 

JOR ,  s.  m.  (djOr)  ;  ».«.,  dt.  Ginle  1  Eu- 
re des  claies ,  gaule  a  abattre  des  noii ,  Vof. 
Jcanadouira  ;  gaule  i  battre  la  laine  aam 
claie.  V,  BUta. 

Ely.  Ce  mot  est  un  de  ceux  queH.  iiMc 
croit  d'origine  celtique. 

JORAIBSE,  s  f.  (dtâlssé).  d.  bu  lim.  V. 
Brouff ter  et  Jorgoitina. 

JCHtDAN,  s.  m.  il.  «Hutjui.  Jordôo,  pcd. 
Jourdain,  fleure. 

JORDI,  nom  propre,  vl.  George. 

JORDIER ,  s,  m.  (dnKdié) ,  d.  bU  Un 
Gésier.  V.  Perier. 

JOBOI,  V.  Georyt.  I 

JORI ,  nom  d'homme.  Georges.  Vof.    | 
Gtorgi. 

JORJO^BOUHTEMPB ,  S.  m.  (dién»- 
bounlèin},  d.  bas  lim.  Bon-temps.  V.  St}t- 
ia-bontempt.  Roger. 

JORJOIITAR ,  *.  n.  (diordzDuti],  i.  m 
lim.  Bonillir  i  gros  bouillons.  V.  SarfOiUT 
et  Garg.  R. 

JORN,  vl,  Jom,  aoc.  cat.  Le  jour.  Tof' 
JoiimelDi,R. 

JORNADA ,  vl.  Jornada ,  cit.  V.  Jm- 
nada  et  Di,  R. 

JORNAX.,adj.  vl.  jonu.  Jomal,  (K 
Giornalf.  ital.  Du  jour,  du  matin.  V.  l^ft. 

JORNAI.,8.  m.vt  joHu.  Jomal, port. 
cat.  esp.  Gjornal*,  ital.  Journée.  V.  Asr- 
nadaeliM,  R. 

A  jomai,  eipr.  sd*.  en  plain  air ,  son  ■ 
le  ciel. 


dby  Google 
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i,f— -jtMT ,  adv.  anc.  htarn.  job- 
il.  Jonraellement,  an  qd  jour.  Vdj. 


J0RNA1.MEN ,  vl.  V.  /ornaEnDKn. 
JOBNAD,  V.Joi^al. 
JOBTAT.adj.  elp.  t).  Réuni. 
JORTZ,  Domd'bonime  ,  vl,  George.  V. 


KM,  pr.  Tr.  jfKw.  Ji$  ■!■&  cat.  anc.  esp- 
r,ii,  ilal.  En  bai,  à  bu,  boub  .  bia ,  dessous  : 
Arartnjoi,  arai  en  fui,  tanlùl  en  bas,  lan- 
lùltnltaiit.  de  mal  ea  pis,  sans  dessus,  des- 
mu  1  jou^. 

Étf.  de  I*  b»8se  lat.yotun»,  m.  s. 

jOSAPHAT,  Nom  d'un  lieu  do  taTerre- 
Siinle;  ou  emploie  souveiH  ce  molpoui  dési- 
gner l'ialre  monde. 

Ëi;.  Ce  mol  est  hébreu  et  signifie  juge- 
mtnl'd^  Dieu,  parce  que  c'esl  dans  la  talUe 
de  ce  nom  que  Dieu  jugera  les  vivants  elles 
morts. 

J09EPHINA ,  nom  de  femme  (jouscphi- 
m);  j«uwa.  Joséphine. 

Pilr.  PoinI  de  sainLe  de  ce  som.  Voj. 

J09T,  et 

JOSTA,  prép,  vl.  jvn*,  Duoiia.  Oiiitta, 
M.  Dt  joila,  auprès ,  prodie  de ,  comme , 
Eoivant,  contre. 

Éij.  du  \al.  jitMa,  m.  s.  V.  Jutt,  B. 

JOSTA,  s.  f.  vl.  m—A.  Jutta  ,  cal.  esp. 
port.  Cjoilra.  Ual.  Joule,  assaut.  V.  Targa 
et  Jail.  K. 

JOSTABOR  ,  s.  m.  vr.  jinrAMB,  jo*tm 
m.Jtitador,  cal.  esp.  port.  Gioatratore 
iUl.Jo)aleui,adverMife.  Vo;.  Targaireet 
MK. 

JOSTAIRE.V.  Joilador. 

JOSTAB,  V.  a.  vl.  jsraw.  Aïuster  ,  as- 
•mbler,  accoupler,  amisser.  V.Aioitar  cl 


R.,  v.n.  vl,  jvn-Aii.  Juttar ,  cal. 

Mfi.porl.  Gioitrarc,  iUi.  Jouter,  combatif e. 

y.ftM,vi. 


WT ,  dg.  Jasm:  Ponrjeu.  V.  Jiiee. 
JOTai.A&,  g.  ffl.  vl.  JoDgleut,  V.  Jàe, 


JOn ,  Jeudi.  V.  Joous. 

JOO,(iljùu).  Joue,  commandement  pouF 
bvE  mcltre  le  TaEil  en  joue  et  prel  èi  tirer. 
V.Ca«(,R. 

«m,  V.  Joui. 

JOOACHIN  ,  nom  d'homme,  mmui». 
Gwehino,  ttal.  Joachm. 

L'Eglise  honore  cini|  saints  de  ce  nom,  les 
18,20  el  30r  ma»,  6  et  16  avril  el  26 
luUIel, 

JODAUEH,  lEHA,  s.  (djoualjé,  iére); 
GiM(Ut>r«,iial.  Joytro  et  Joj/alheiro,  port. 
Joiillicr,  iire.cehji,  celle  qui  lra«aiHe  en 
joraui,  en  pierreries,  ou  dont  la  profession 
M  d'en  Tendre. 


JO0 

Ély.  de  jouyeou  et  de  ûr.  Voj.  Joe  ,  R. 

JODAH,  V.Jtan. 

JOOANA .  dg.  V.  Jeana. 

JOUANENCS  .  S.  m.  pi.  Espice  de  rai- 
gin.  V.  Ratin. 

JOUATA,  s.  r.  (djouâte).  Frein  ou  cer- 
ceau qui  est  autour  do  rouet  d'un  moulin  à 
vent  ei  qni  l'arrèle  par  te  mofen  d'une  bascule. 

Èlj.dncelt.  joMila.  Acb. 

JOUBA,  s.f.  (iljoube).  Nom  d'une  sorte 
de  vêlement  piqué. 

Étjr,  de  l'arabe  jatfcf. 

JODBARBA,  8.  r.  (djoubàrbe);  eu»d- 


JOU 
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■oDB*,  cuMTA. /u&ar6(i,  cat.  Joubarbe  des 
loils,  grande  joubarbe,  Semperotvum  teeta- 
ruM.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crassulacées, 
commune  sur  les  rochers  humides  et  sur  les 
toits  couverts  de  chaume  ou  de  planches, 
dans  la  Haute -Provence. 

El;  Jou barba,  n'est  qu'une  altération  de 
dcjtofû  barba,  barbe  de  Jupiter,  nomancien 
de  celte  plante. 

JODBERTINA,  g.  f.  (diouberline).  Un 
deg  nomg  languedociens  de  la  ciguë.   Voj. 

JODC,  s.  m.  (djnuc]  ;  mnnc,  mva,.*aji, 
tanm,  cduaiuva,  Juch,  ail.  Jou,  cat.  GiogO, 

itat.  Yugo  ,  eap.  Jugo,  port.  Joug.longui 
pièce  de  bois,  pourvue  ^  chaque  exiréroitè  ài 
deui  alleties,  quand  il  doit  être  placé  sur  li 
cou,  et  de  courroies  quand  on  le  Ûie  sur  U 
léte-des  bœufs,  servant  k  atteler,  pour  li 
trait  ou  pour  le  labourage  ;  Gg.  servitude. 

È\j.  du  lat.  jugtim,  dérivé  du  grec  ^'■ly'oi 
(lugos),  m.  ».  V.  Jougn,  R. 

lOUC ,  s  m.  (djuuc).  Juchoir.  V.  Âjou- 
cadour  et  Jou^n,  B. 

JODC,  s.  m.  [dzùu),  d.  bas  lim.  un. 
lOKA.  Lieu  où  l'on  serre  les  gerbes  avant 
que  de  les  battre ,  où  l'on  entasse  la  paille  et 
le  foin.  V.  SouHa  et  Granjjea. 

JOOCA  .  S.  f.  (dzùuque) ,  d.  bas  lim. 
m.  s  que  Joue ,  ci-dessus,  v.  c.  m. 

JODGAOA.s.  f.  (tljoucède).  Accouchée. 
Ûarc.  V.  Acouchada  et  Jac,  R. 

JODGADODR,  s.  m.  (djoucadiiu) ,  dl. 
Juchoir,  V.  Ajoucadour  elJougn.  R. 

JOItCAS,  s.  m.  d.  de  Bordeaux. 


JOUE,  dg.  Poor  joie,  V.  Gauâ,  R. 

JODBHE,  dl.  Jeune.  Douj.  V.  Jouine  et 
Jdwb,  r. 

JODFPZjrr.  DDA,  OA,  Bdj.  et  s. 
Houfflard  ,  homme  ou  femme  qui  a  de 
grosses  joueg.  V.  Gaut,  R. 

JODO,  V.  Joue, 

JOOOAUOAS ,  8.  r.  pi.  (4Jougâilles) ,  dl. 
Des  joujoux.  V.  Juguet. 

JODOAR.dl.  V.  Jujraret/oe,B. 

JODGATRE,  AU.  de  Ju<7atre,  v.  c.  m. 
et  Joe.  R. 

JOUGU,   JOICA,  «HUT,    lOOO,  JOK,    »»  , 

radical  pris  du  latin  juiigere,j un jra,  jucCum, 
joindre,  unir,  lier,  qu'on  dérive  dn  grec 
^u^dbi  [zugoA),  atteler  au  joug,  joindre, 
ajuster,  delà  les  mots  latins  servsnl  de 
eout-radicaux,  iunttio,  jonction  ;  juneOtra, 


jninlure;  jugMin^  joug;  eotijagalU,  conjugal; 
\abiagaTe,  subjuguer. 

hejuncUim,  par  apnc.  et  changement  du 
:t  en  eh ,  jovnch  ;  d'où  ;  JoncA  ,  Junch-a  , 
Joxmeh'it.  Jowneh-vra,  Jnitnch.  JauncK-a, 
A-jounth,  Kt-joimvh,  DeijauneK,  Jvunch- 
aAa,  Joanc-at. 

Dejungtre,  par  apoc.junj,  parmétalhése 
(te  M,  jugn,  el  par  changement  de  u en  ou  , 
jfoujrn ;  d'où  ;  Joui^n-er ,  Dei-jougntr,  Rt- 
jougner,  Ajougntr,  Re-jovgnut,  Jougit-ut, 
Jougn-ent  ,  Dti-joagnut ,  Joign-edor  , 
Jouneh-edor,  Jtmg-er,  Re-jougn-igut. 

Dejunrium,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ot  ou  oui ,  joint ,  joutnt  ;  d'où  :  Ad- 
junct,  Conjtmet-iva  .  JoiiA,  Joain ,  Jouini , 
Cottn-jouint  ,  Jouiitl-or  ,  Det-jouintar  , 
Jouint-al,  Dei-jouintat.  Jauint-ura,  Jcinh- 
er,  Ad-jouint,  Coun-joinla-tnent ,  Jaii ,  En- 

Dejunctionù, gén.  de  junclt'o,  par  spnc. 
el  changement  de  u  en  ou  :  Jounclten,  Di>- 
jounetion,  Coun-jounetion,  Coun-jouncl-4f, 
Coun-jounel'iiTa,  Dit-jvnet-iu. 

Rtjvngeri,  parsync.de  g.junre,  par 
addition  de  d,  jundre,  et  par  changement  de 
u  en  oui  ,  Jouitidre  ,-  d'où  ;  Jouindre,  Ai- 
jouindre,  Re-jouindre,Jouin,  Jonh,  Jonh- 
eirt.  Jonh-er,  Jonk-edor,  Dei-jonh-er,  De- 
jonh-tT.  Junh-er,Joyijer,.k>nt-a,Jugn-er, 
Jttn.  Juneh-ada,  Juiteh-ar,  Jutih,Junel- 
ura,  J»net-a,  Jun/i-cr  ,  Junl-ar,  Coun- 
jangt^a,  Coun-Joungl-ar,  Junt-a,  Con-junta- 
men,  In-jung-il,  Jounet,  Jounct-ion,  Joung- 
tr ,  Juit-ain ,  Juit-o ,  Jitil~ador ,  Juit^r, 
Jutl-a*. 

De  jugam  ,  joug ,  servant  à  allekr  des 
bœufs,  deschevaui,  etc.  ;  esclavage;  cjMr- 
dre,  rouleau  servant  h  divers  usages,  som- 
met d'une  montagne  où  les  deux  télés  se 
joignenl,  etc.,  par  apoc.  jt«r;  d'où  :  Sub- 
jug-ar ,  Sub-jug-at .  Cnun-jug-al,  Con-jug- 
alto,  Coit~jug-are,  Sub-jag-acion. 

hejug,  par  le  changeineut  du  g  en  e,juc; 
d'où:  A-jue-ar,  A-jue-adour,  A-jue-juear, 
Jouta-joue,  Â-joue-ar,  A-jouc-at ,  Dei- 
juucur,  A-joue-adour ,  A-jouc-aire,  Joue- 
ada,  Jouc-adoKr,  Jouquidour,  Jouqu-iow, 
Jo,  Jong-er,  En-jongtr.  Sub-jug-ar,  Sub- 
jug-al,Sttb-}ug-aeion,Sub-jiinct-iu,Janet' 
ura,  Adjanct.  Adjunet-xo ,  Conjunct-iu, 
Con-junet-io ,  Con-june-cio,  IHi'junct-iu , 
fnjanct-ion.  Jont-a,  Jun,  Ad-jone-lion  , 
Sub-jonet-if ,  Con-jung-er .  Con-jpugn-er. 

JOUONENT,  s.  m.  idjnugnein).  Co- 
lombe ,  grande  varlope  renversée,  soutenue 
par  trois  pieds,  dont  se  servent  les  tormeliers 
pour  oorrojer  les  douves. 

JOUGNEB,  V.   a.   (djougné)  ;  aiaoab, 

des  chcvaut ,  des  Ixeufs  à  la  charrue ,  cl  par 
analogie  ,  joindre  ,  unir  ,  lier  deux  choses 
ensemble. 

Élj.  du  lat  jungere.  V.  Joupn,R, 

JOaONDT  ,  UDA ,  adj.  el  p.  (djougnù , 
ùde).  V.  Jaugn,  R. 

JODIGOD,  V.  Jotreou  et  /oe,R. 

JOdiN,  Gar.  Pour  joue,  V.  Joue  et 
Jougn,  R. 

JODINAS,  ASSA,  ad},  (djouinàs,  ésse^ 
On  te  dit  d'un  animal  qui ,  quoique  jeune  , 
est  d^à  fort  gros ,  oa  qui  a  encore  tous  les 
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Ëtf .  iejouint  el  de  l'augm.  ai.  V.  Jouv, 
Rad. 

JODINAB,  a.  r.  pi.  (djàuÎDes^,  dl.  Mv- 
CBDAi.  Carresses,  lemoiBnages  d'afléction ; 
les  jeus,  les  ris,  1rs  amours. 

JOIIINE ,  OUINA ,  adj.  [djûuïDe.  ùiûiie); 

JOBTI)  JOOBBS.  JDimiTB.  JVira»  JDTVB.  GiOVUHtt 

ilal.JovcR,  esp.  Juvtnil ,  porl.  JeuDe,  qui 
u'esl  pas  avancé  en  dgc  ;  qui  a  eaeare  quel- 
que chose  de  ta  vigiiuur  de  la  jeunesse  ; 
étourdi,  CTiporè  ;  csdel,  par  rapport  â  l'alnè. 

Ëtj.  du  \al  juvenit,  m.  S.  V.  Joue,  R. 

JODINE-HOHE,  B.  in.(djoutDè-bdiné); 
lOBva.  Jeune  homme,  qui  n'est  guère  avancé 
CD  igei  qui  D'est  pas  marié  :  Et  tncara 
jouine  homi ,  il  est  encore  cilibalaire  ,  en- 
core garçoD,  sous  lu  rapport  de  l'igc  ;  on  dit 
Jeune  homme  au  singulier,  et  jeunes  gens  au 
pluriel. 


JOOINESSA.  S.  f.  (djooinésM);  <«- 
■au*,  lonra*.  Ciocinhi  ,  ilat.  VueeMM^, 
Op.  Jeunesse  ,  l'dge  qui  suit  immédia lenwnt 
l'adolescence  ;  les  jeunes  gens  en  géaini  ; 
ètourderje  de  jeune  homme. 

Êtj.  du  lai.  juttnU.  V.  Jouv,  R. 


JODINET.  ETA,  adj.  (djoulné,  tte); 
jonBT,  cTA.  Jeunet,  elle,  qui  est  extrême- 
ment Jeune. 

t.iy.  dejoujfieet  du  dim.  «(.  V.Jom,  R. 

JCH)INT,s.  m.  (djouïot).  Joint,  ariicu- 
lalion,  endroit  où  deus  dioscs  m  joignent. 

Et;. du  ial. junetut.y.  Jmign,  R. 

JOOINTAR,*.  a.  (djouinlà) ;  joHn. 
GiHgntTt ,  ital.  Juttlar,  esp.  port.  Joindre, 
assembler ,  faire  un  tout  de  plusieurs  choses 
séparées  en  tes  unitsant  par  assemblage  ; 
ajuster  :  approcher  deux  ihoses  et  les  dresser 
de  manière  qu'elles  s'appliquent  eiaclemenl 
l'une  contre  l'autre. 

Elf .  du  lai.  junelura  ,  jointure,  et  de  ar. 
V.  Jougn,  R. 

En  t.  de  maçon ,  jointoyer ,  joindre  des 
pierres  avec  du  mortier. 

Joitiler,  n'est  pas  Français. 

JOOIMTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (djoulntà , 
àde):  joBKM.   /unio,  port.  Jomt,  oiQte, 

Étf.  du  lat  JMnelHi.  V.  JiMiuh,  B. 

JOOINTORA ,  s.  f.  (djoutniûrc)  ;  uncn- 
umoa,  joBcmmk.  (jiuHlura,  ilal.  Junelura , 
esp.  port.  JolDlore ,  endroit  où  deux  corps 
rapprochés  se  louchent  el  se  lient ,  arlicula- 
tioD  :  lieu  ou  deux  os  sont  liés  l'un  à  l'autre 
au  moyen  de  ligaments. 

Ëtj.  du  lai.  Junctura ,  m.  a,  V.  JoMMek, 
Rad. 

JODIOUS ,  V.  Joyout  el  Gaud,  R. 

JOCnt,  V.  D.  (djouTr)  ;  «mnnm,  aosna. 
Goitre ,  ital.  6'oiar ,  esp.  port.  Jouir ,  avoir 
l'usage,  la  jouissance  Ktuelle  d'une  choM  et 
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en  retirer  les  profila ,  des  avantages ,  da 
plaùir,  des  agréments,  etc. 

Ely.  du  lut.  gaudtr» ,  oaHdtrr.  V.  Gaud, 
Bad. 

Podi  paijomir  ie  tnoun  enfant,  je  ne  puis 
pas  retenir,  je  ne  puis  pas  être  midlrease  de 
mon  enfant. 

Jouir  d'una  marrida  «mlol ,  Tr.  avoir 
une  mauvaise  santé,  cl  non  jouir,  parce 
qu'on  ne  jouit  pas  d'une  mauvaise  chose. 

JOOISSENÇA  ,  s.  f.  (  djouissènce  )  ; 
joiMUfA,  jDDnMiu!*.  Jouissance .  usage  et 
possession  de  quelque  chose;  plaisir  qu'on 
éprouve,  action  de  jouir. 

Ëty.  de  jouir,  ou  du  bas  lai.  gaudenlia. 
V.Caud.R. 

JOOL,  prép.  d.  du  Rouerg.  Sous.  Voy. 
Joui. 

JOCLIA,  nom  de  femme.  V.  Julia. 

JOtnLlAN ,  nom  d'homme.  V.  Jouria», 
plus  usilé. 

JODUANA,  a.  f.  (4jouliàne).  Voy. 
Jatieaa. 

JODLIER.  V.  GeouIi«ret  Cav.  R. 

JODUETA ,  a,  f.  (djouliéle).  Nom  que 
porte  la  julienne,  dans  le  département  du 
Var,  selon  H.  Amie.  V.  Juliena, 

JODLlillTR,  B.  m.  (djnuliéur).  Coquet, 
marjolet,  qui  a  de  la  coquetterie.  Gare. 

JOlll.IT ,  V.  Joli  el  Poutit. 

JODN,dg.  Alt.  de/our,  V.  c.  m.  elIH, 
Rad. 


JODNC  ,  8.  ra.  (djounc)  ;  ime  ,  am  , 
onc.  Ciuneo,  ilal.  Juneo,  esp.  port  Voue, 
at.  Jonc.  Juneui.  Lin.  nom  a'un  genre  de 

SI  a  nies  qui  ont  servi  de  type  i  la  famille  des 
oncées,  et  qui  comprend  un  asseï  grand 
nombre  d'espèces  ,  croissant  presque  toutes 
dans  tes  lieux  marécageux.  V,  Gar.  Jutuut, 
p.  258. 

Éiy.  du  lal.JuMui.  V.  Jounc.  R. 

JODNC ,  Pour  joug,  V .  Joue. 

JODNC  ,  s.  m.  Joutie  que  tint  i*  ha»- 
loun,  jonc  des  Indes,  nom  qu'on  donne  aux 
cannes  faites  de  rotang  ou  rotin. 

JOVSC,  joBG  ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  juneuf,  jonc,  formé  de ^un^are.junyo, 
joindre ,  unir ,  parce  que  les  joncs  servant  i 
Uer. 

De  Juttrui,  par  apoc.  et  changement  de  m 
en  ou  ,  Jounc  ,-  d'où  :  Joune  ,  Jowne-at , 
Joune-aaa,  «faunc-alAa. 

De  Jounc ,  par  le  changement  du  e  en  fH , 
jounqu  ;  d'où  :  Jounqu-el ,  JounquAtra , 
Joungu-eirola ,  Jounqu-ilha,  Jouâqu-ina, 
Jounquin-eou. 

De  juncm ,  par  apoc.  et  changement  de 
w  en  0 ,  J'one ,-  d'où  :  Jone .  Jont-ar ,  Jone- 
ada  ,  E-jone-at ,  Jong-ar  ,  Jon^u-fta , 
Jon^u-ia ,  Jo»gu-t«ro. 

JODNC,  s.  m.  (djùunc).  En  t.  de  joaillier, 
bague  unie  qui  n'a  point  de  chltan,  et  dont 
le  cercle  est  partout  égal. 

Ely.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  unie 
comme  uu  jonc.  V.  Jotaie,  R. 

JOUNC-A-ink-roinT .  s.m.  Nom  toukui- 
5«ia  du  Cyptru»  \ongui.  V.Sagiuta. 

JODNG-rusuT,  8.  m.  Un  des  nom*  du 
bulome.  V.  frpar f  aneou. 

JOUNC-Maan,    (.    m.    tomm*.  AJODC 
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marin,  VUs  Eurojfetu,  Lia.  aibiiuen  Irif. 
épineux  k  fleurs  jaunes  ,  de  la  fiiaiHe  ita 
LéRumineuses. 

JOCNC-ronrcao*  ,  S.  m.  Nom  loidouM 

du  jonc  pointu,  Juneui  scatu*.  Lia. 

JODNCADA .  8.  f.    (djouDcUeJ  ;  hm- 

L**A.  Juneado ,  port.  Jonchée,  betbn, 

!urs  ou  branchages  qu'on  rèpiod  im  b 

les,  les  jours  de  grande  cérémonie. 

Ëly.  de  Joune,  U.  elde  ada,  faitdejoK. 

JODNCADA,  a.  f.  dl.  Joialèe.  Vnj. 
Graffada.  A  btÙai  jouncadai ,  ijoinlM. 
\.  Jaune,  K. 

JOONCAIAA,  a.  t.  (d]auDcii]le];Jw- 
eal,  port.  Jonchaie,  lieu  rempli  de  joua. 

Éty.  de  Jaune,  R.  et  de  «Ifca,  toatii 
joiu:. 

JODNCAS,  8.  m.  (djuocàs]  ;  voKu. 
Augm.  dépr.  de  joune  ,  groa  jonc ,  lin 
où  il  ne  vient  que  des  joncs. 

JODNflH,  ODNCHÂ,  adj .  et  p.  (djôaolch, 
ôunlche]  ;  Junlo,  [>ort.  Ftinto,  esp.  Jnul, 
jointe  ,  atteint ,  uni .  assemblé ,  rcnu. 

Ëty.  du  lai.  JuHelu«.  V.  Jougn,  B,.  i 

JQONCH ,  ODNCHA ,  adj.  et  p.  [djonil- 
eh,  ounlcbe):  joDOnr,  jsp»,  jnn.  AlMi,     ' 
ée,  en  parlant  des  iMSurs  et  des  chnsin,  h    j 
k  b  charrue,  joiirt ,  ointe ,  en  pirlial  ta 
mains  rapprochées  en  entrelaçant  les  doijU;    , 
pour  atteint.  V.  Ajounek.  I 

Éty.  du  iat.  JuttctiM,  junetum.  V.  Joiàgt,  ' 
Rad. 

JODHCBA ,'  8.  f.  (d]<^untcfae)  :  twtMi. 

>UAD>.  Aanac  ,   **ni.u.  SaUV.  ScUKt  *     j 

labourage ,  ce  que  deux  bestian  labouat    , 
sans  se  reposer  ;  on  quart  de  journée,  Inw 
des  paysans  de  Hirseille,  Gare,  par  tilo-    j 
gion,  iTavsil  qu'on  (ait  de  suite  sih  i'k- 
rêler.  V.  Jougn ,  R.  I 

JODNOBADA ,  s.  f.  (diountchÉde).  Pw  \ 
jonchée.  V.  Jottneada  el  Jougn,  R. 

JODNCHADA,  B,  T.  (djuntchMe);  w    ; 
_uui,  auTTAB.  Jointée,  ce  que  Voe  v"^    I 
porter  dana  les  mains  jointes,  et partiU- 
sion  dans  les  bras.  V.  Jougn,  R.  et  Bru-    , 
tada. 

JODMCHAT,  dl.  V.  Gnffaia  et  /«i"fi 
Rad. 

JODNCBU,  adj.  {djonn(ctils),dI.JM>- 
tif,  ce  qui  est  bien  joint,  Sauv.  V.  J«*P> 
Rad. 

JODNCHDRA,  8.  f.  Cdîwntchte). '■ 
Jouinlura  et  Jougn,  R. 

JODNCT,  (djôuncl).  Ajouter,  nolerqaf- 
V.  Jougn ,  R. 

La  fraîfour  fouguel  lenio  «jolo 
Jounct  que  «attan  que  mr  ta  ««r 
Uno  grotio  onnado  imriIIo 
Jtoudavo  ptr  nout  abimar. 

Jean  de  Cabanes. 
JOONCTION,8.  f.  (djounclie-n);»"i«- 
«ua.  Junla,  esp.  port.  Jonction ,  auoa  * 

Plusieura  cboeesqui  ctaieni  éloignées  rtip 
on  ■  rapprochées  oo  «lui  «e  sont  rappi*- 
chèes. 

Éty.  du  U\.  JuKtUmit ,  géo.  de>w« 
m.  8.  V.  Jougn.  R.  ^ 

JOVHCnON,  8.  f.  (<gounetle-n):/»- 
ci* ,  cal.  Junia,  esp.  pwt.  Jondiott,  fflw»' 
action  de  joindre,  réunion. 

Éiy-  du  lai.  >wicNniif ,  gta.  dejMNM 
\.JotigK,R. 
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MONS ,  Posr  Jcf.  T.  Jmi9  et  Jb«VM, 
Bid. 

JODHOEB ,  d.  bu  )iin.  Joii^Mr  et 
Jtuf».  R. 

JOUNGOIAR,  dl.  Geler.  gUcer.  Voj. 

JOHNOLAIRE  ,  B.  m.  (djoanglàîré)  ; 
Aiytor,  cat.  esp.  Jogtar,  aac.  cal.  Gtoco- 
Iar(,  ttil.  JoDgIear,  d'itwrd  ce  mol  n'a  dé- 
signé qn'un  joueur  de  corneiDUK  ou  de 
cornet ,  mais  à  présent  il  signiDe,  charlatan, 
jouçar  de  gobelets.  V.  Jongtour,  tI. 

Èlj.  du  lit.  jotvlator.  V.  Joe,  R. 

DériTé«probabIeinïal;/aN2;oulair«,  Jan- 

JOOHOUJI,  V.  n.  (diounglÂ).  JwingUr, 
iaire  des  jongleries.  Gare. 

JOimaUUUA,s.f.(dJDung1arîe);  fftun- 
Ima,  ilsl.  JvglUria ,  esp.  Jonglerie,  tbar- 
blaoerje,  tour  de  pisse-passe. 

iODNOum ,  H.  B.  (djounglùr)  ;  JvgUtT, 
ttp.  Jongleur,  rharUtaD,  bilelear. 

JODNVLAOA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
i  Grasse,  aux  «eitlela.  V.  Giwu/tada  et 
Cinff. 

JOONQUET^.  m.  (djouaqué) .  Nom  qu'on 
donne,  à  ttiu,  an  narcisM  des  poêles.  Vot. 
Dona. 

È.IJ,  itjmuu,  jone,  et  du  dim.  ri, petit 
jonc ,  parce  uue  les  feuilles  du  narcisse  res- 
■eiafalenl  k  celles  d'un  jonc.  V.  Jaune.  R. 

aooQptja.,  a.  m.  (djouquiài),  di.  Ju. 

choir.  V.  AjimtadfniT  et  Jo*sn ,  R. 

JOOQOIDOUH ,  a.  m.  dl.  Jwihnr.  V. 
Ajtmeaéio»rtiJ<ntgn,  R. 

JOOQOIER,  le  même.  V. /oufn,  R. 

JOUNQOIEBA,  s.  r.  (djounquière)  ;  ran- 
€MM.  Jnneat.  port.  Joochére,  lieu  couvert  de 
jonc,  oa  qoi  l'a  été ,  car  il  eiigle  des  lieux 
«ai  portcm  encore  le  nom  lîejounqmiTa,  oh 
roo  oe  trouferait  plus  un  jonc. 

ftty.  de  Joune,  R.  et  de  fera. 

JOCMQDIEBOLA,  s.  f .  (djoaoquiervle). 
Dim.  de  Joanqnitra.  V.  Jaune  ,  R. 

JOOIfQcnLHA  ,  s.  r.  (djosivquille)  :  cu- 
cAvn,  jongiiu.  JonqvHU,M.  Giunehiglia, 
ital.  J»nq%illo,  cil.  Juni/uilh,  esp.  Jwi- 
«mUo,  port.  Jonquille  eauvige  et  cuUjvée, 
JVarctMM/onfuiUa,  Lin.  pbnlede  la  Tam. 
de«  Liliaeées,  diiision  des  Narcisses,  ori- 
«inain  de  l'Orient ,  de  la  froTeoce  et  de 
tlùpagae  Méridionale ,  cullivécs  comme 
■eors  d'omemenl.  V.  Gar.  Narci**ut  juj*- 
tifblimt,  p.  3ZJ. 

£Xj-  da  lat.  jtmftiila  oujimquiUa,  dérivé 
de  >«m«u,  parce  que  les  feuilles  de  cette 
iriaDie  resscinblenl  à  celles  du  jonc.  V.Joune, 

JOnnguiLHAiS.  f.  L'aoleurde  la  Statis- 
tique de  Nitmes,  rapporte  ce  non  aapilel, 
canard. 

Éy^dB  lat.jo««.  V.  M,  R. 

JOUfmoXLBA ,  S.  f.  Oa  donne  ce  nom, 
dans  les  enrirona  de  Rki,  au  narcÎMe  des 
poêles.  V.  Dona, 

J<Kn«QDILIIA-tAI.TAOEA  ,  S.  f. 
[djonnqoille  salbàlge).  Nom  toulousain  du 
Darctaae  tanlle.  V.  PUiatditch. 

JODHQVINA ,  s.  f.  [djounqulne).  Nom 
langnedocieD  du  spart.  V.  Auffa; 

Elj.  dejotme.  V.  Jaune,  R. 

JOimQinNBOO,BIX*,  adtj.  (djoua-' 
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quioèou,  ile).  De  la  nature  on  de  ti  cou- 
Icnr  du  jonc  Gare  V.  Jaune, 

JOCqaian ,  a.  m.  (djouktoo) ,  dl.  Ja- 
choir.  V.  Ajoucadmirtt  Joutn,R. 

JOOBBEC  ,  8.  m.  (djourbèc).  AH.  tang. 
de  Durba ,  v.  c.  m,  pris  pour  nigaud. 

'""*"  — — --•    d.  lim.All.de  Jour ou- 


JOORDAIN,(djoordio);  Giorifa«io,  ital. 
Jordan  ,  esp.  Jordoâ  ,  port.  Jourdain  ,  ri- 
vière de  la  Pateslioe.  Elle  prend  «a  source 
dans  PAoLi-Liban ,  et  se  jette  dans  la  Mtr- 
Morte,  apr^  un  cours  de  moins  de  50  lieues. 

JODR-FAUT,  s.  m.  (djour  fait),  dg. 
Jour  lomtianl,  fin  du  jour. 

JOOROAR,  y.  a.  (djourgà),dt.  Donner 
des  coups  de  gaule,  sangler  un  coup  de 


JOURGUIERA,  s.  r  (diourgoiére).  dl. 
ccoBcucBA.  Un  laiMis  i  cerceaui  ;  latliis  de 
rhâtaignierg  sauvages  dont  les  gaules  servent 
k  faire  des  cerceaui,  des  claies  i  sécher  les 
châlaignes ,  des  perches  pour  les  espaliers , 
et  des  laites  pour  relier  I&  basse  tulaiUc. 
Sauv. 

JODRIAN  ,  nom  dliomme  (djooriân); 

Palr.'saint  Julien,  évéqiie  de  Tolède,  mort 
le  6  mars  690,  dont  l'Egliiie  fait  mémoire  le  S 
mars  :  de  saint  Julien .  martyrisé  ï  Rrioude, 
en  Auvergne,  au  III»  ou  1V'>' siècle,  dont 
l'Eglise  chôme  la  Tète  Ie28aoilt:nu  enfin, 
de  saint  Julien .  premier  étéquc  du  Mans, 
dans  le  III»  uu  I  V~*  siècle,  cl  dont  le  mar- 
tyrologe fait  menlion,  le  27  janvier. 

JODRIFI^DA,  s.  f.  Ail.  de  Ginou/lada, 
*.  e.  m. 

JOURTI,  8.  ID.  (djôur);  ion.  Giorno, 
ilal.  Jom,  anc.  cat.  Jour.ee  mol  ï  pi lu leurs 
signincalionii  il  désigne  la  clarté,  par  oppo- 
sition aui  ténèbres,  le  temps  pendant  lequel 
le  folcit  est  sur  l'horiian;  celui  que  la  terre 
met  pour  faire  uncrévolulion  sur  elle-même, 
et  enfin,  l'espace  Je  2t  heures  ;  fig.  vie ,  lu- 
mièrei  en  pt'inlure,  ouverture  par  laquelle  la 
clarté  pcDelre  dans  un  édifice  ;  vide  qui  reste 
entre  deux  choses  m.-il  unies,  etc. 

ÉI;.  du  lat.  diumiim,  d'où  tfiMnt,  pu  la 
suppression  de  la  désinence, el/owr,  parcelle 
dud.  V.  Di.  R. 

Jour  afIrouHoumifui,  Jour  astronomique 
temps  pendant  lequel  k  soleil  nous  parait 
faire  une  révohitioo  entière  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

Jour  aTiijkiel,  jour  «rtiHciel.  temps  pen- 
dant lequel  cet  astre  demeure  surlttoriion, 

/mr  nrtl,joiir  Gi«il,diirée  de  â4  heures. 

Jour  (utiran  ,  Jourbron  ou  tombri  jour, 
jour  ouvrable. 

Jour  de  eroln,  soupirail. 

En  orchtfKbirc  m  neniM  : 

Jbar  dracA,  jour  droit ,  celui  que  donne 
une  fenêtre  è  hauteur  d'appui. 

JtMir  à  |ilMim6,  celui  qui  vient  direclement 
par  en  hant. 

Jour  d'en  hoNf,  jour  d'en  hant,  celai  qui 
est corarau nique  par  un  abat-jour,  par  un 
soupirail  ou  une  lucarne. 

J^aux-j'oHT,  faui-jour,  celui  qui  éclaire 
quelque  petit  lien ,  une  garde  robe ,  un  petit 
escalier,  etc. 
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JoMrd'Mcatier,  jonrd'eK»Iicr,le  *n)e  ou 
l'espace  qui  rentre  entre  les  liaMm s  sur  les- 
quels est  portée  la  rampe  de  fer,  etc. 

Unjour  raulrenoM»,  de  deni  jours  fun, 
attématireinent. 

FioMreHn/our  d'avant  Vanlrt,  vivre  au 
jour  la  joornée  ,  dépenser  chaque  jour  ce 
qu'on  gagne. 

A  jourfitlhil.  sur  le  déclin  du  jour. 

Jour  de  nM  vida  .'excl.  de  surprise,  de  ma 

Jour*  rreierenfa 

Jonre  e(M|fea((.  Prov. 

iom-s  croissants 

Froids  cuisants, 
a  Les  diverses  nations  commencent  diflë- 
remroenl  leur  joor.  Lesanciens  Rabjloniens, 
Isa  Perses,  les  Sjriens  et  plusieurs  antres 

aies  de  l'Orient,  ceux  qui  habitent  les  Ues 
ires,  les  Grecs  modernes,  etc.,  commen- 
cemleurjour  au  lever  du  soleil. 

»  Les  anciens  Athéniens,  les  Juifs,  les  Aq- 
Irichiens,  les  Rohémiens,  les  Uarcommans, 
les  Silésieos ,  tes  Chinois ,  etc. ,  le  commen- 
cent au  coucher  de  ce!  astre. 

u  Les  Umbriens  et  les  anciens  Arabes  aifssî 
bienqueiesastranomesnoderoea,  le  com- 
mencent i  midi. 

»LesBg]ipIieos,  les  Romains,  lesFran- 
çab.les'Anjiiais  ,  Les  Uollandais,  les  Alle- 
mands, les  Espagnols,  les  Portugais,  etc.,  i 
minuit.  C'est  aussi  k  minuit  que  le  commen- 
çaient lesanciens  F.gjplieng.  u 
"  Dicl.  des  Orig.  de  1777.  in-12. 

Le  préjuge  qui  a  fait  diviser  les  jours  en 
keurtux  et  en  malhturenx,  appuyé  par  quel- 
ques faits  historiques,  que  le  hasard  seul  à 
rapprochés,  a  été  partagé  par  les  peuples 
mcme  les  plus  célèbres. 

I.es  recherches  des  Juifs  sur  ce  point  devm- 
renlsi  ridicules,  que  Uobe  les  mit  au  nom- 
bre  des  divinations  que  Dieu  leur  inlerdi- 
saiL 

AAlhènes.ies  assemblées  n'avaienl  pas 
lieu  le  jeudi ,  qui  passait  pour  un  jour  inRir- 
luné. 

Cliailei  Quinl  remaraua  que  le  jour  de 
saint  Uartin  élait  celui  de  toutes  ses  prospé- 
rités. *^ 

Le  jour  de  la  Peotec&lc  .  flcnri  1(1,  vint 
a»  monde ,  fui  élu  roi  de  Pologne ,  et  eut 
ensuite  la  couronne  de  France. 

Siile  V,  aimait  mieux  le  mercredi  que  les 
aulres  jours ,  parce  que  c'était  celui  de  sa 
naissance,  de  sa  promotion  aucardinalat,  de 
son  élection  ï  la  papauté  et  de  son  couronne- 
ment. 

Louis  XIII,  prétendait  que  tout  lui  réussis- 
sait le  vendredi,  tandis  qu'on  assure  que 
Bonaparle  n'a  jamais  rien  voulu  entreprendro 
ce  jour  là,  pas  même  signer  un  décret  un  peu 
important. 

I.e  mot  Jotini,  sert  de  radical  aux  suivants: 
Journuda,  journau,  journalier,  jovrnalifte, 
^oumrf ament ,  ajournât,  njournaiTienl,  ee- 
jour,  i^oumar,  bouemoiir.  dîorama. 

Fièvre  dooH  jour  à  ta  joumada,  Trad. 
vivre  au  jour  la  journée  ,  au  jour  le  jour, 
n'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
ebaque  jour. 
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JODRNADA ,  S.  r.  (djournirle)  ;  jomnus, 
JOBHAB*,  jotmiiTA,  joiBiiAT.  JoTnadu  ,  cat. 
esp.  port.  Giornata,  ilal.  Journée,  espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure  où  I'od  se 
lèvejusqu'i  celle  où  l'on  se  couche;  le  tra- 
TBÎIau  lechemin  que  l'on  fait  dans  un  jour, 
jour  de  bataille  ou  la  bataille  elle-mënie,  etc. 

Ëlf.  dejourelde  la  term.  pass.  oda,  jour- 
née faite,  jour  accompli.  V.  Di,  R. 

JODnNAI.,6.  m.  (djournàl).  V.  Jtntr- 
nav  et  Di,  R. 

JOORNAI.ABIENT  .  ad*,  (djournala- 
méin);  jcraaiiEUlUKT.  Ciùrtiaimenie ,  ital. 
JorvaltHttit,  cal.  JournelluneDt ,  tous  Us 
jours.  V.  Di,  R. 

JOOBNALEHA,  V.  Jountalitra  cl  ZK, 
Rad. 

JODRNAUER,  lERA ,  a.  Jornaltro. 
esp.  Jornaleiro,  port.  Jornaltr.  cat.  Jouroa- 
lier,ière,  celui,  celle  qui  travaille  i  la  jouraée. 

Èly.dejouretdeMr.  V.D»,  R. 

JOORNAUEB,  lEBA,  adj.  joBBruni. 
Ciomaliera,Ha].JornaUr.  cal.  JornaUro, 
esp.  Journalier,  iëre,  qui  est  de  chaque  jour, 
qui  se  faii  tous  les  jours;  inégal,  sujet  i  chan- 
ger, inconelant. 

Ëly.  V.  le  mot  précédentet  Di,  R. 

JOnBNAUSTO.  s.  m.  (djournaliste) : 
BAiETua.  Giornatitla.  ilal  Journaliste,  celui 
qui  fait  un  journal ,  qui  lient  les  Uïres-jour- 
naux. 

Elj.  de;our  etde  la  lerra.  lito ,  v.  c.  m.  et 
Di.R. 

lOURNAO ,  (djournàou)  ;  Gfonia(<,ital. 
Journal,  mémoire  ou  relation  de  ce  qui  sefail, 
de  ce  qui  se  passe  chaque  jour,  écrit  périodi- 
que qui  s'imprime  tous  les  mois,  toutes  les 
semâmes  ou  tous  les  jours.  V.  Gaittta. 

Élydejour  et  delaterm.  al,  au, oada 
lat.  diurtia,  nom  que  les  Romains  donnaient 
aux  livres  sur  Ifsquels  ils  écrivaient  les  déli- 
bérations du  peuple.  V.  Di,  K. 

On  assure  qu  en  Chine ,  les  journaui  j 
ciislenl  de  temps  immémorial,  mais  en  Fran- 
ce,on  n'a  commencé  à  en  publier  un  qu'en 
1665,  sous  le  litre  de  Journal  des  Savants. 
On  en  doit  l'iJée  à  H  de  Sallo,  conseiller  au 
Vartementde  Paris.  Tes  Transactions  Philo- 
sophiques parurent  à  Londres  la  même  année. 
L'Italie  en  eutunen  1668:  Venise  en  1671; 
Leipsic  en  l(J65.  sous  le  litre  d'Âtta  erudi- 
{orum  ;  Amsterdam  en16Rl,  sous  celui  de 
Mercure  tarant;  enfin,  en  1701,  les  Jésuites 
enlreprirenl  le  journal  de  Trcïoui ,  depuis 
cette  époque  ces  sortes  d'ouvrages  se  sont 
multipliés  d'une  manière  efTrajante  pour  les 
lecteurs .  pour  la  vérité  et  pour  la  tranquililé 
publique. 

Le  nombre  des  joamaux  qui  se  publiaient 
en  1835  a  élécalculé  de  la  manière  suivante: 

En  Espagne 62 

Portugal 17 

Suisse. 36 

Belgique 62 

Danemarck 80 

Autriche 82 

Bussic  et  Pologne ^4 

Hollande 150 

Angleterre ^4 

CoorédératioQ  germ 

France 

£uropc 2,148 


JOU 

Océante. 9 

Afrique 27 

Asie 12 

Amérique 1,138 

Totaux 3,334 

En  1837 .5,090 

1131 ,  commencement  de  la  Gaietle-de- 
France. 

16G5,  Denys  Salo,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  donne  naissance  au  Journal  des  Sa- 
vants, modèle  de  tous  les  journaux  titlétaires 
qui  ont  paru  depuis. 

1697,  commencement  du  Mercure-Fran- 
{als,  publié  par  Jean  Donneau  de  Visé. 

Taute  dit  que  Juniui  ruttieut ,  rédigeait, 

lus  le  régne  de  Néron,  des  Aela  dturna  , 
actes  journaliers. 

Le  premier  journal,  chez  les  modernes ,  pa- 
rut en  Angleterre,  par  cahiers  périodiques,  en 
1^:  il  portail  le  titre  de  Uercure  Anglais 
(English  Mercur}),  qui  donna  probablement 
l'id^  du  Mercure  Français  ou  suite  de  l'His- 
toire de  la  paix  ,  commençant  l'an  1605,  et 
Taisant  suite  au  Septénaire  du  docteur  Cajer, 
etc.,  et  formant  25  volumes  in-8°, qui  s'éten- 
dent jusqu'en  1644. 

Le  Mercure  Galant  commença  an  mois  de 
février  1«72. 

Le  Pu6iic/nl«IIiffCTi«r,  parut  en  Angle- 
terre, le  31  aodtl661. 

Le  plus  ancien  des  journaux  politiques 
véritablemenl  périodique  est  la  Gaietlêde- 

JO0RNA1I ,  s.  m.  jocHUL  Jortial,  port. 
Journal,  livre  où  un  marchand,  un  comptable, 
inscrit  jour  par  jour  ses  re  celtes  et  ses  dé- 

&ï .  V .  le  mol  précédent  etDi.K. 

Les  anciens  connaissaient  et  se  servaienl 
des  livres-journaux  qu'ils  nommaient  diaria, 
parce  qu'ils  jr  inscrivaient  jour  par  jour  la 
recette  et  la  dépense.  Les  Romains  appelaient 
diurna  ou  acta  diurna,  les  livres  sur  les- 
quels ils  consignaient  les  délibérations  du 

JODRNAD ,  Pour  journée.  V.Joumaia. 

JOUBNAD .  S.  m.  Diumalit ,  basse  lat. 
Journal ,  mesure  de  terre  eslimée  un  demi- 
arpenl. 

Ëtj.  de  ./(mr,  parce  que  c'est  l'étendue  de 
terre  qu'un  laboureur  peu!  travailler  dans 
un  jour,  avec  la  marre  ou  un  bouvier  en  la- 
bouranl. 

JOURNELABIENT ,  adv.  (djoumela- 
méin).  V.  Joumalamenl  et  Di,  R. 

JOURNOiUiES  ,  Pnnr  joumalhet ,  d. 
lim.  V.  Journalier  et  Di,  R. 

JOUB  ,  dL  Jfti,  cat.  Ponr  Dt$tmu , 
V.  c.  m. 

JOOS ,  s.  m.  vl.  Jeudi.  V.  DijoMt. 

lODSCl^,  Euphorbe, Cast.  V.  Laehoui- 
ela. 

JOOSCLA8 ,  S.  f.  p1.  [djôuscles).  Jets  de 
salive  que  lancent  les  personnes  à  qui  les 
dénis  incisives  manquent. 

JODSDIS ,  s.  m.  vl.  Jeudi.  V.  Dijomu. 

JODSioa ,  dl.  Juif.  V.  yudioit. 

JODST,  dg.  Detiout,  v.  c.  m. 

JODT,adv,(dj<ïul),dL  itma.  DeSMOa- 
V.  De t tout. 


JOO 

Ben  amagat  joui  un  mintM 
Doubla  bounita  tt  grand  eapel. 
Favre. 

dical  dérivé  du  lat.  juvmit ,  jeune ,  qui  a 

)ur  racine )uvar«,  Juco.  aider,  secourir, 
parce  que  c'est  dans  la  jeunesse  que  l'on  ptat 
servir  son  pa;s  et  aider  aux  autres ,  de  il 
viennent  lessous-radicaux,juf enta,  jeunet-     ' 
se  ;  jut'enculut,  jouvenceau. 

Lejuvenit,  paranoc  et  changement  de  « 

lou  ,  jouven;  d'ou:  Jouve»,  Jouvtn-at, 
Jovven-el,  Jovme-eou,  Jot-t,  Jov-t»,!»- 
e\,tUa,  Jovt»-€l,  Jouv-e,  JottM^, 
Joyn-ei,  Jowo-a,  Jovent. 

De  jwitnevhu ,  par  apoc.  et  changeaKnl 
de  u  en  ou  ,  jouofnc;  d'où:  JouwMC-il, 
Jton-a,Jan-t,  J»ng€-a,  Junge-oun. 

\iejuvenla,  par  apoc.  et  changemeol  dca 

I  ou  :  /ouiwnl-ul,  Jouctnt,  Joitvent-um. 

Deinvenit,  par  apoc.  juoeni,  par  la  Hp- 
pression  de  ce.  Jount,  et  par  la  IransposilioB 
de  i,  joutn;  d'où  :  Jomn-e,Jomn-etia,J«wi»- 
et,  Ht-jouin-ir,  Sa-jouin-ir,  Jouin-ai.  Mt- 
jouin'iita-ment. 

Dt  juvenit,  par  apoc.  jvven,  par  siDC.de 
-,  juvn ,  et  par  le  changement  de  MV  eo  m, 
jocun;  d'où  :  Jooim-e,  Jooan-etta. 

Dejvvnt,  parlecbangemcDt  de  m  ta  m, 

lien;  d'où:  Joven. 

Dejouem,  par  le  cbaoeement  de  on  en  «, 
jovt« ; d'oà  :  Joveit-t,  Jovtn-il,  Joen^. 
Re-jovtnir,  Joven- t-or. 

JODVB,  adj.  Pour  jeune.  V.Jovine. 

JODVE ,  OnTA,  s.  (dj6uvé,  6uveJ  ;  Jort», 
port.  esp.  Jovt,  va  ,  cal.  Gioeant ,  ilaL  Leû 
jmivet ,  tes  nouveaux  mariés. 

MoimjewM,  mon  mari. 

Majouva,  ma  femme,  mou  épwae. 

Ëly.dulal.j'uMnû.  V.  Johv,  B. 

JODTBN,  V.JOHvent. 

J0UTENA8,  ASSA,  s.  (djouvoiis,  à)- 
se;.  Grand  jeune  homme  ,  grande  cl  gnsK 
fille,  qui  font  encore  les  cnbals. 

Ëlj.  de  jouta  et  de  la  tcrm.  augm.  u, 
atta.  V.  Jotiv.  R. 

JOIITENCEL,  EU^A,  s.  {djonvencti. 
èle);  jocvncHn.  Ciovincello  ,  ilal.  Jouven- 
ceau, jouvencelle,  qui  est  encore  dans  Val»- 
lesoence. 

Ëtf.  dulat.^MiKiiI>i(,m.  a.V.  Jmm.B- 

JODTENCBOO,  V.  Jouvenulml  Jont, 
Rad. 

JOIITENET,  ETA,  adj.((IJ0OTeBé,é(»;: 
Jonenet,  cal.  Giovinello,  ilal.  JwwnWtfet  J^ 
r«ne(e,esp.  Dim.  dejouce,  irie-jeme  ,  daM 
la  premJéreenfance,  jeuDCl. 

Et;,  de  jouv«  et  dudim.ct.ela.V.  Jmw.B. 

JOUTENT  LOD,  s,  m.  (djoavèjn);  jw- 
mnwt..  Gioventù,  ilal.  Juvtnlud,  esp.  Jr- 
ventude  ,  port.  JovetU,  cal.  La  jeunesse  «• 
lesjeunes  gens  en  général  :  Cap  dtjomt*^, 
le  chef  de  la  jeunesse  ;  PrineqM  /nmnMù  . 
des  romains.  V,  Joutnetta. 

Éty.  dulai.jHvrot,  jeunesse.  V.  ^o«i',B. 

JOUVENTtniA ,  Avri).  V.  Jowvnil  d 
Joue,  R. 

jOirVERT,  s.  m.  V.  JHMrl. 

JODTEIIT-DOUS ,  s.  m.  Nom  Ungw^l. 
du  peigne  de  Vénus.  V.  Agvikt». 

JOtmR.  ail.  de  Jouir,  V.  c  m. 
V.JouirriGaHd.R. 


yGoogk 


JOU 

JOtrnMBNfA,  AU.  de  JtmùiM(a 
*.  t.  m. 
JOUI ,  ad*.  Poar  on»  ,  V.  Sou*  et 


.1^»... 


JOC»!.,  AI^,b4).  (djouial.àle),  dg. 
Joml,  port,  Jojeui ,  jovial.  V.  Joyoat  el 
Cawd.R. 

JOPTBL.  di.  Jojau.  V.  Joycou. 

JOmXT ,  iMn  d'bomBH  ,  dg.  laam. 
\.Jiouup. 


JOTB .  adj.  v[.  /oiv .  cat.  Jovtn ,  esp. 
Cimw ,  ital.  Jeune.  V.  Jouint, 

Ugrice,  l'amabililé,  ]a  force  elle  cou- 
rige  dei  personnes  jeunes  lit  appliquer  ce 
mol  ï  leurs  heureusrs  qualités,  et  il  signi- 
Bi  figotiment  :  aimable ,  gracieux ,  mérilanl, 
(ailliDt,  courageux. 

Êlj.  du  lat.  juvenif  ,  m.  a.  V.  Jouv,  R. 

JOVElf ,  *l.  V.  JovetU,  JoHvttU  et  /oud , 
M. 

JOTEItCEL,    S.   m.  «I.  MnaaiLH.   J0~ 

«MKl.anc.  cal.  Giovineetlo,  ital.  Joutco- 
cnDgjfune  homme.  V.  Jouv  ,  Et. 

JOTENGEU. ,  *l.  V.  /oti«nc«{. 

JOTBNCELI^  ,  s.  f.  «I.  Joveneela  , 
IDC.  cat.  JouTcncelle ,  jeune  fille.  V.  Jom , 
Rad. 

JOVBNCBD,  s.  m.  tI.  V.  JoviHtri  el 
Jmv.  R. 

JOTBNET,  ETA,  adj.  fl.  Jeune.  Voy. 
ivtrtnet  et  /oim ,  K. 

JOTENIl.,i>dj.  «I.  jvmu./uficni{,nic. 
ciL  /Hvnut ,  esp.  port.  Giowntb  ,  ital.  Ji^ 
Tèiil ,  de  jeniKsae. 

Élf.  du  Ui./uvmftff,  m.  s.  V. /ouv.R. 
"""tu ,  T.  n.  Mnaum ,  vl.  Rajeunir, 
'.  V.  JoNO.H. 
__.aAR,  V./ommr  et/oiiv,R. 

JOTBNSEI^ ,  vl.  V.  Jovmtei. 

JOTENT,    a.    m.  tI.   j<>t_.  lovinirT. 

Jornil.  anc.  cat.  Jeunesse.  V.  Mouvrai:  et 
Bg.  Tiillance,  honneur,  bravoure ,  grâce , 
uubiliiÊ  ,  parce  que  cea  qualitè»ee  reocon- 
<renl  plus  particulièrement  cbei  les  jeunes- 
jena  ;  plaiaîr. 

ÉtT-  do  lai.  JuCfHliM.  V.  Jom,  R. 

JOTENTA ,  a.  r.  tL  Jeunesse. 

Ëij.  du  lat.  iwmia  ,  m.  s.  V.  Jmn  ,  R. 

JOTENTDT  .  B-  f.  vl.  JuvtfAMt ,  cal. 
itttMnd ,  esp.  Jwnenluât ,  porl,  Gtownlil , 
ital.  Jeunesse, 

Êlj.  du  lat.  jitctnI<iM«,  gén.  AtjmtnUu , 
m.  s.  V.^cntcR. 

JOVUL  ,  AI.A .  adj .  (djovial ,  èle)  ;  Jo- 
rial,  cat.  esp.  Gtojoto,  îlat.  Jovial,  aie. 

Et},  du  lat. /uctmflua,  m.  s. 

jor 


JOT ,  S.  m    *l.  JiMe.  boDbeor.  V.  /oya 
HGbwI:  pour  joug.  V.  Ja»gn,  B. 
Tu  Jo  joy  dcl  MOU ,  tout  le  bonbear  do 

BXNKle. 

JOTA ,  »l.  V.  /D(a. 

IOTA,    s.    r.  (djôte):   MI,  JOU,  uu, 
*—>  Mi,  JOB,  JOT.  •Toya,  anc  cit.  cap. 


JOT 

port.  Gioia ,  ilal.  Joie ,  MlisCkliov  qu'on 
ressent  en  soi  el  qu'on  témoigoe  souvent 
au  dehors. 

Etj.  du  lai.  jocuf,  jeu,  mot  pour  rire, 
ou  si-lou  Uénage  de  yaudia  ,  pluriel  de 
gandium  ,  joîe ,  réjouissance.  V.  Caud  ,  R. 

Joya  el  triiHtm  toun  maridaU  tn*€m$. 
Prov. 

f  MC  dtjoj/a.  V.  Fiue. 

Ai  covgvl  coum'eiri  eridar. 
Mai  la  joia  m'a  fa  ptourar. 
Gros. 

JOTA ,  g.  f.  tI.  Vicloire  :  Etcridan  la 
Joya ,  ils  crient  vicloire. 

JOTAS .  a.  r.  pi.  (djoîea)  ;  Jnya .  cat. 
esp.  Prix  que  l'on  donne  dans  les  lèlcs pa- 
tronales appelées  rournavu^ij  :  Covrrtr  leii 
joyat ,  courir  les  prix  ;  en  vi.  Joyaux  ,  jeux 
publics.  V.  Joyeou  el  Joe,  R. 

JOTEi. ,  s.  m.  vl.  JOUI..  V. 

JOTEOH,   B.  m.  (djoQïèou);  jpv 


et  Joydi ,  cal.  Jojau ,  ornement  précieux 
d'or,  d'argent,  de  pierreries,  etc.,  dont  se 
parent  ordinairement  les  femmes. 

Élj.  de  joya,  joie.  V.  Joe ,  R. 

JOTNBT  ,  ETA  ,  dg.    V.    Jùulntt  et 

JOTOSiT).  Joyoi,  cal.  Goj;mo,  esp. 
V.  Joyotu. 

JOTOSA ,  S.  r.  vl.  Jojfota ,  esp.  Joueuse , 
nom  de  l'èpée  de  Cbartémagne ,  et  par  ex- 
tension, épee. 

JOTOSABŒN ,  adv.  vl.  V.  Jougmta- 
mmt. 

JOTOQB,  OOSA,  adj.  (djou!oDa,ôuse]; 

cosnoiT,  jODTu.  GiotOfO  ,  ilal.  Jovial, 
port.  Joyot ,  cal.  Jojeux  ,  euse ,  qui  a  de  la 
joie ,  qui  est  rempli  de  joie. 

Ëlf.  ûejoya  et  de  oai.  V.  Ga\td,  R. 

JOTOOSABIENT,  adv.  (djouyousaméio]; 

Ëtj.  de  joyouia  et  de  mml ,  d'une  ma- 
nière joyeuse.  V.  Goud,  R. 

Dans  le  Bas- Limousin,  ce  mol  a  en  outre 
la  signification  de  lojalemcnl  ,  les  mar- 
chands disent  :  /ou  coui  vende  joyouia- 
menl ,  fa$ex  n'en  oforlonl,  je  vous  vend 
loyalement ,  faites  comme  moi. 

JOTOD8-ATENAMENT ,  DRECH  DE , 

m.  Droit  de  joyeux  avènemeni;  on  don- 
uait  ce  nom  h  certains  droits  dont  les  rois 
jouissaient  à  leur  afènemeDl  ï  la  couronne. 

On  voit  qu'en  1381  ,  les  babitanls  de 
Cambray  olTrirent  ï  Charles  VI,  6,000  livres, 
lora  de  son  joyeux  avènemeat  dans  celle 
ville.  Coriolis  l.  2.  p.  409. 

iOYMUMEprr,  vl.  V.  /Miyoutamml. 


JUBE,  s.  m.(<]iùbé);  «■««  jmi.  Juhi, 
proverbe,  se  laire,  obéir. faire  lacourbelte; 
ramper  auprès  de  quelqu'un. 

Êtj.  Jubt  est  l'iiDp.  du  verbe  laUjubert, 
ordonner,  c'est  par  conséquent  comme  si 
l'on  disait  ordonoet ,  j'obéirai. 


JOB 
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JDBI.  g.m.  (djùbi).  Nom  qu'on  douDe,à 
Nismes,  i  un  raisin  blanc,  balii,  ï  grains  trte- 
gros,  ronds  els^rés. 

JDBI,  faire.  V.  Juin. 

JUBICAT,  ADA,adj.  etp.(djubict,  Ue). 
Sec,  desséché  sur  la  plante.  On  le  dit  parti- 
culièrement en  parlant  des  raisins. 

JUBILATION,  s.  f.  {djubilalie-n);  joM- 
un».  Gtu6ifafion«,  ilal.  ^ubtloeidn,  esp. 
Jutnlo,  port.  Jubilatio.  cal.  Jubilation,  ré- 
jouissance, bonne  cbère. 

Ély,  du  lat. /ubitoIJonU,  gén.  de^tiUIalio, 
exclamation,  cri  de  gloire. 

JDBILE.B.  m.  (djubili);  /uE4lnt,cal. 
Giujjifra  ,  ital.  /ubi(eo,esp.  port  Jubilé, 
indulgence  plénière  accordée  par  le  Pape 
dans  un  certain  temps  el  i  certaines  condi- 

Ëly.  du  lat.  JtibtlouM,  aiinii«  Jubtiviit, 
fait  de  l'hébreu  idbel ,  qui  signifie,  selon  lea 
uns,  bélier,  parce  que  c'était  au  son  de  trom- 
pelles,  faites  avec  une  corne  de  bélier,  que 
s'annonçait  cbex  les  Juifs  le  jubilé,  suivant 
d'autres, ce  mot  sîgniliecinquante, parce  que 
le  grand  jubilé  arrivai!  tous  lea  cinauante 
atit.  label,  selon  Requefurt,  vienldeAoM, 
amener,  conduire. 

Cbex  les  Juifs, on  célébrait  chaque  ciix]naii- 
tièmeannée,unjubilé  qui remeltail  les  choses 
elles  biensenleur  premier  étal. 

Chrx  nous,  le  jubilé  fut  introduit par'le 
pape  BonifaceVMl,  l'an  1300,  mais  il  n'a 
porléce  nom  qn'enliTS,  sous  le  pontificat 
de  Sixte  iV.  D'abord  les  jubilés  ne  s'accor- 
daient que  lous  les  cent  ans  ;  Clément  VI  ea 
limita  le  retour  à  cinquante;  Grégoire  XI à 
trente-trois  el  Paul  II  à  vingt-cinq  ans  seu- 

Indépendamment  des  jubilés  de  l'Année 
Sainte ,  les  nouveaux  papes  en  accordent  un 
k  leur  exaltation. 

Le  pape  Bonïface  vm,  s'élsit  contenté 
d'ordonner  aux  fidèles  qui  voulaient  gagner 
l'indulgence  du  jubilé,  de  visiter  tes  deux 
basiliques  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- Paul: 
Clément  VI  et  Urbain  VI  y  joignirent  cha- 
cun une  église,  Saint-Jean-de-Latrao  el  Sainte- 
Marie-Uajenre  ;  on  en  visila  dans  la  suite 
jusqu'à  sept. 

Gagnar  lou  Jabilt,  Guanyar  lo  jubile» , 
cat.  Canar  el  jubileo,  esp,  Guadojrnar  il 
Giubbileo,  ital.  Gagner  le  jubilé. 

JDBI1.EII,E.  m.  vl.  JMbiUu  ,  cil.  V.  yu- 
bOt. 

JDO 

JtIC,  dt.  V.  Sm. 

JDCAB,  dl.V.SwFar. 

JDCAR8E,  V.  r.  (dxDGà).  Dansled.  bas 
limousin,  ce  mol  a  la  mène  Bignificstion  que 
jucher,  percher.  V.  Ajougar.  Ou  le  dit  au 
flgorépourhaut  perché.  V../0He,  R. 

Lou  eotutel  di  la  veouva  Ma, 
Qne  din  la  funa  riu  juci , 
Ifet  lanl  /"ucAol  d«  i  dire, 
MoMM  Diou  que  not»  à  fa  rire. 
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JUD.iB»,  JOMc,  lous-radical  dérivé  du 
latin  Sudtx ,  judieit .  juge,  qui  déclare  le 
droil,  qui  rend  la  jus  lice,  formé  de  jut.  droit, 
justice,  et  de  dico;  dire,  d'où  :  jndicart.  ju- 
ger, judictum,  jugement,  juditiariui ,  judi- 
ciaire, dejudicti,  gènilif  de  judeai.par  apoc. 
judie  ,  par  Buppression  de  i,  jitdc ,  et  par 
cbang.  Juc  eo^.judg;  d'où:  j'iidg-(. 

Dejuda,  par  la  suppr.  du  a  ,  jug  ;  d'où  : 
Jug-e  ,  Jugea-mmi ,  Jugt-ar,  Pre-jvgear , 
Jugearia,  Jug-tna  ,  Jug-i  ,  Ai-jugear  , 
Pre-jtigtar,  Jutj-aria  ,  Julg-ade  ,  JiUg- 
aior ,  Jutg-aire,  Jtttta-men,  Jutg-ar,  Jvlg- 
t,  Julg-er  ,  Jitlj-ador  ,  •/ulj-airt,  Ju^~ 
airili ,  ^ufja-ffifMl. 

Dejudieare,  par  apoc. ïudic ;  d'où  :  /u- 
dic-al ,  Judieat-ura,  Adjitdieation  ,  Ad- 
judiaU-ari ,  Jvdiei-al ,  Jtidi-eial-mtn. 

De  ^dicium  ,  par  apoc-  judiH  ;  d'où  : 
Judin,J*dici-ttl,  JudiHoui ,  Judki-outa, 
Juditiouta-mtnt ,  Pra-Judiof,  Prt-JHdici~ 
nbfr. 


Juj-ar ,  Fort-jugar .  JuJ-ador ,  Jvja-Mtn, 
Jtu-Ui,Jui-ivi,  Juei-at,  Juex-i, 

JUD,  S,  jD>,  radical  pris  du  laliBjK^foiia, 
joir,  et  dérivé  deJudaa,  la  Judée,  ou  terre 
de  ChâDaao,  dool  les  Hébreui  firenl  la  con- 

Saéie.  Comme  1s  tribu  de  Juda ,  dît  H.  de 
oqueTort ,  était  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  belliqueuse,  les  nalious  subjuguées  se 
sont  accoutumées  i,  appeler  les  Tamqueurs 
Juik,  etleurpa;s  la  Judée. 

DejudAu«,  parapoc.jud;  d'où:  Jud~ 
aii'OT ,  Juda-itmt,  Jttdaig-ar,  Jad-ai , 
Judayt-ar,  Jud-ta,  Jvd-tu,  Judi-iou  , 
Jttdiou ,  Jiti ,  Juif,  Jui-ioa ,  /iia-int , 
Juuieitx,  Juïi-ou,  Jui-arta. 

JDDAïaAR,  vL  V.  Judaitar  et  ^lul, 
Rad.  2. 

JODAISAR,  T.  n.  (djudaîsé);  /vilaiiar, 
esp.  GiudaiiKir«  ,  ilal.  Judiar,  port. /u- 
daiiar  ,  eat.  Judaber  ,  avoir  de  l'attache- 
ment aux  cérémonies  judaïques. 

ÉtT.  du  lat.  judaietu  et  de  ar.  V.  Jud 
Rad.  2.      . 

JDDAïailE ,  S.  m.  ^djudaîsmè)  :  JuiaU- 
me,  cal.  Gudaitmo  ,  liai,  ^udaïamo  ,  esp. 
port.  Judaïsme,  la  religioD  des  Juirs.  V. 
JNd,  B.  a. 

JUDAS,  nom  d'homme  (djtidàs]:  Judai, 
ita).  cat.  esp.  Gfuda^  liai.  Judas  ou  Juda, 
disciple  do  J.-C-  qui  le  trahit  et  le  vendit 
pour  trente  deniers. 

Traitrt  eoiimo  Judai ,  traître  comme 
^  idas.  V.  Jttd  ,  R.  2. 

BaUar  de  Judai,  baiser  de  Judas,  fai- 
sant allusion  aii  baiser  que  a  disciple  in- 
.  fidèle  donna  k  J.-C.  lorsqu'il  le  iranit. 

El  un  Judai ,  c'est  uo  trallre. 

iVDArzAn ,  vl.  Judaiiar  ,  esp.  Ju- 
dayliar,  cat.  Judaitar,  esp.  V.  Jud,  R.  2. 

JUDEA  ,  s.  f.  (djodée)  ;  Qitidta  ,  itai. 
Jttdia ,  esp.  port.  Judée,  proTlnce  d'Asie. 

tij.  du  lat.  fvdea.  V.  Jud.  R.S. 

JDDED  ,  nm>,  s.  m.  t1.  Juif.  V.  AdiOK 
et  Jud,  R. 

JUDGE ,  s.  m.  ine.  béani.  Juge.  V.  Jitgi 
et  Jui.  R. 


JUD 

XITdiCAT.s.  m.  vl.  Juï^ado,  esp.Judi- 
tat,  cat.  CiHdicalo ,  itd.  Jugement ,  chose 
Jugée. 

Etf.  du  lat.judteatua,  jogé.  V.  Jvd.  R. 

JUDICATORA,  s.  r.  (djudicatùre);  fliu- 
àicatma  ,  liai,  ludicatwra,  cal.  esp.  port, 
Judicalure,  élal  do  ceox  qui  sont  emprajés 
à  l'administratioD  de  la  justice. 

Étv.  du  lat.  iaiitatut,  jugé,  el  de  tira. 
V.Vud,  R. 

JCDICI ,  s.  m.  (djudtci)  ;  «omci.  JudiH, 
cat.  ^uicio,  esp.  Giuditio,  ilal.  Pour  juge- 
ment, bon  sens.  V.  JugeavienL 

Ëly.  du  laLjudittum.  V.  Juà,  R. 

JUDIGI ,  s.  m.  vl.  htstaoce.  V.  Jud ,  R. 

Car  (ojudici  fj(  deujtnir  la  ontaeom- 
mentat ,  St.    Pr.  ear    l'instance  doit  &nir 

JUDICIAL,  adj.  vl.  Jadiàal,  cat.  esp. 
porl.  Giuditiali,  ital.  Judiciaire. 

Ely.  du  lat.  SudicialU,  m.  s.  V.  Jud,  R. 

JDDICIAIJIIEN ,  adv.vl./udJciafmml, 
cal.  Judieialmente  ,  esp.  port.  Giudixial- 
mmte,  ital.  Judiciairement.  V.  Jud,  R. 

JDDICIAHI,  ARIA,  adj.  (djudiciâri  , 
iric)  ;  jvBmui.  Judieiari,  cat.  Giudiâa- 
rio,  ital.  Juditiario,  esp.  purl.  Judiciaire, 
ce  qui  se  Tait  en  jugement  ou  par  autorité 
de jusliee.ouqui  appartient  k  la  justice. 

Etf.  du  Ut. Judieiariui.  V.Jud,  R. 

JDDIGIAIUAHENT ,  adv.  (djudiciarie- 
méin]  ;  Giudiiiahunle ,  ital.  iudietalmentt, 
esp.  port.  Judiciairement ,  en  forme  jndi- 

Ël;.  de  juéieiaria  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière judiciaire.  V.  Jud,  R. 

JDDIClAti,  adj.  m.  (djudlciàou).  Judi- 
ciaire ,  qui  concerne  les  jugements. 

JouTJudiciau  ,  jour  du  jugement. 

Ëlj.  du  lat.  fudicialii.  V.  Jud,  R. 


JDDICIODS,  OOSA,  adj.  (djudicl^s, 
anse]  ;  Juditioi ,  cat.  (îtudfatoio,  ital.  Jiu- 
cioto,  esp.  JudiciiMo,  port.  Judicieux,  euse, 
qui  marque  du  jugemenl,  de  l'expérience  el 
du  bon  sens. 

Ëty.  de^udici  et  de  oui.  V.  Jud,  R. 

JDDICIOUSAMENT ,  adv.  (djudiciou- 
saméin);  Judieioiamênt,  cal.  Giudieiota- 
meiitt ,  ital.  Juieiotamenlt  r  esp.  Judicieu- 
sement, avec  jugement 

Et;,  iejuiiciouta  el  de  mmt.  V.  Jud, 
Rad. 

JDDIEOU,d.m.  AU.  deJudfou,  V.  cm. 
et  Jud,  R.  2. 

JODIOU  ,  lOnVA,  adj.  et  s.  [djudion  , 

HUD  ,'  JflMBB  l'iODUOD.  GiudtO  ,  liai,  Ji<diD, 

esp.  Jud«o  ,  porl.  Jueu,  cat.  Juif,  oive, 
celui  qui  est  né  juif  au  qui  professe  le 
judaïsme  ;  Ûg.  homme  qui  prèle  à  usure  on 
qui  vent  etlraordinairement  cher. 

El;,  du  lat.  Jadau».  V.  Jud,  R.  2. 

Par  une  ordonnance  de  saint  Louis,  de 
122T,  il  fui  enjoint  aux  Joifsde  porter  nna 
roue  sur  la  iMilrine. 

Vérifier  si  celle  croix  ne  défait  pas  êlre 
jaune,  d'où  viendrait  alofs  qne  le  nom  d« 
judùruva  a  été  donné  k  II  couleur  îaune. 
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JDDIOD ,  B.  m.  (djudion).  Non  qa'oD 
donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Buw- 
Provenee,  ï  l'ivraie.  V.  Juilh. 

JODIOUTA ,  s    m.  nAmuA,  k  TddI(m  , 


Nom  qu'on  donne,  k  Uarseille,  ï  fhilict 
algérienne,  Belix  algira,  lin.  inollaa|De 
de  l'ordre  des  Gastéropodes ,  et  de  la  tm. 
des  Adélobrancliieg  (i  branchies  non  «mh- 
rentes],  très  commune  dans  la  Bane-Pra- 

C^ist  ne  des  phis  graodes  espèces  de  tt 
genre  et  la  moins  bonne  k  manger. 

JITDIODTA,  s.  m.  Nom  que  port^  àm 
la  Basse -Provence,  les  narcisse  des  Poclct. 
V.Dona. 

morra ,  nom  de  femme  (djudi];  Cii- 
dilla,  iUl.  Judith,  eap.  Judith. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  JoliOtlt 
Béihulîe ,  le  27  sei>tembre,  et  celle  de  Jodilb 
de  Milan,  le  6  mai. 

JDDITIARI,  vK  V.  Judiriari  el  M,  I. 

IDDO ,  nom  d'homme  (riîùde).  Jude. 

Pair.  Saint  Jude ,  que  TËglise  beMK  k 
S8  octobre. 


JOEC  ,  s.  m.  (djuée)  :  tm.  m,  m. a, 
Mte ,  «aoc.  GiuMfr,  liai.  Ju«go ,  eap.  Jts*, 
porl.  Jog .  cal.  Jeu  ,  en  général ,  divtflii- 
sement,  récréation;  la  chose  (ju'aojose, 
le  lieu  où  l'on  lient  le  jeu  ;  les  inalrumealt 
qui  servent  k  jouer  ;  manière  de  toudierki 
instromenti,  manière  dont  un  comédien dt- 
bile  son  rôlei  façon  de  manier  lesarmet,  tttn 
etc.  j 

Et;,  dn  lat.  Joni*.  V.Joe,  B. 

Jute  di  rtilo,  Ir.  jeu  de  basard.jMA    | 
reffe  est  un  gasconisme. 

Juie  de  earlai,  dt  bouta»,  etc.  V.  Cntt» 
Botda ,  etc. 

Anutar  lou  Jotiae  de  Iwerne ,  éloigner  b 
lieu  d'où  l'on  joue ,  du  but,  an  prepe.  mai 
au  figuré,  celte  expression  Mgnifie  donner  de 
l'embarras,  faire  naître  des  difficultés,  ait- 
ver  les  facilités  <fue  quelqu'un  avùt:  £|a 
beulol  loujufc  de  Jmnc. 

Le  jeu,  pris  dans  le  i  . 

paraît  avoir  été  conno  dès  la  plus  b- 
tiquité.  Les  Grecs  en  connaissaieBt  dijl  ph- 
sieura  au  siège  de  Troje.  Les  Rovainss'eiB- 

Eient  particulièrement  au  pair  ou  «o*.  ' 
mourre.au  (roehua,  au>eud#»  ierrsu, 
quiapprocbaitbeauGoupde  celui  desêdca, 
ils  jouaient  aussi  ^  ceux  de  hasard,  leb  i1<k 
celai  dei  iii  el  d»i  oiultU ,  quoiqu'ils  foa- 
sent  sévèrement  défendus. 

Les  Germains  portaient  la  passion  dsjis 
i  tel  point,  selon  Tacite,  qu'après  avoir  U»! 
perdu,  ils  se  jouaient  eux-mêmes  et  se  li- 
saient vendre  comme  esclaves.  Saint  AiB- 
broise  rapporte  que  les  Huns,  après  nat 
mis  au  jeu  leurs  armes  et  tout  ce  ipi'i^ 
avaient  de  plus  cher ,  ils  exposaient  leoT  ne 
et  se  donnaient  la  mort  pour  s'acquiller  tn- 
vera  le  gagnant. 

Qtex  nous  celte  funeste  passion  eux 
tontes  les  années  la  mine  d'un  grand  neo- 
bre  de  familles  el  un  nombre  plus  gw 
encore  de  suicides. 

Le  Concile  de  Mayaace  tenu  en  813,  a- 
conunniue  ki  ecdésiaetiquea  et  les  U9>* 
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lIMJomnHitmijeux  -it  hturd,  Chirtes  V 
te>  proscrivit  en  1370. 

IDBO-D'AIflHU,  k\l.  de  Jitt-d'aigua, 
T.  c.  n. 

J1IBC-DS-TEX.AS ,  s.  m.  (  (ljué-ile> 
Téka),  t.  de  mir.  Jeu  de  voiles. 

nECS-IXOmADS,  ■.  m.  pi.  Le*  jem- 
flonui. 

Dèa  l'in  1333.1321,  la  société  des  jeux 
floTHiz  existait  k  Toulouse,  ce  qui  est  mis 
bon  de  doute  par  la  circulaire  que  les  tepi 
maiiUeneHTi ,  Pierre  Hqanaserra,  Como, 
Lobr>  ,  Olh ,  Cantaud  ,  Panassac  et  Saiut 
PlaDcat,  adressèrent  k  loua  les  amis  des  lel- 


«  Notu  TOUS  requèroDs  et  gppplioni  de 
Tenir  an  jour  assigné,  disaient-ils,  si  bien 
foorois  de  rera  harmonieux  que  le  siècle  ea 
devienne  pins  gai,  que  nous  soyons  plus  dis- 
posés 1  noua  réjouir,  et  que  le  mérite  soit 
[lias  honoré ....  Nous  doonerons  une  vio- 
elte  d'or  fin  i  celui  qol  lira  le  meilleur  oa- 
irage.  s 

Cesl  TCrs  l'an  1323,  que  cette  société  fut 
instituée  i  Toulouse. 

ILn  1694,  elle  fut  érigée  en  académie. 

Le  iS  juin  1806,  cette  académie,  qui  avait 
suspendu  depuis  longtemps  sea  travaux,  fut 
rétablie  à  Toulouse. 

JOBOA ,  s.  f.  (djoégoe) ,  d.  bas  lim. 
FioesM,  roae,  tour  qu'on  joue  à  quelqu'un. 

Èlj.  de  juM.  V.  Joe,  B. 

JOEI,  ivraie.  Cast.  V.  Juttk. 

JPEm. ,  a.  *l.  V.  Jutlk.  R. 

JOËL ,  t.  m.  vl.  Ivraie.  V.  J%i&,  B. 

JDELB  .tot.im,,  radical  pris  du  celli- 
qneloloa,  ivraie,  d'où  l'allemaod  iolch,  m.  s. 
lywiJir,  en  esclavon,  ou  delà  nème  langue 
celtique  ycU,  qui  désigne  la  même  plante,  e( 
qni  la  désigne  encore  dans  la  Basse-Bretagne. 

De  yfU,  on  a  fait  ^U.  qui  imite  ta  pro- 
Dondition  de  yell;  d'où  :  Jiulh,  JuriU  , 
Jvul,  JuijJujotu,  JiUh-tnu,  Juli.  loi, 
JUAt,  Jol,  Jal,Jitdio»,  Yraga,  Irag» , 
Firaga. 

m.  (djuèill);  atot,  mwD, 


ital-  ^090,  esp.  port.  Jull,  anc.  cat.  Ztven, 
arab.  On  confond  sous  ces  dénominations 
rÎTraie  vivace  ,  Loliam  pertnn»  ,  Lia.  et 
rÏTraie  enivrante,  LoUum  UmuUntum ,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Graminées ,  qu'on 
trouve  daaa  les  ctiamps  cultivés,  et  dont  les 
graines,  méléea  au  blé,  doonenl  an  pain  une 
propriété  enivrante.  V.  Gar.  p.  21ii.  Gra- 
mentotiaetw», 

£(T.  do  celL  yeU.  V.  Juilk,  R. 

JOCLHOD8,  OUSA,  OUA,  adj.  (djueil. 
loOf ,  oûse)  ;  mosi.  Qui  coatieDt  de  Vîvnùe 
àuJueteh. 

JOEOP,  V.  Joueou  et  Joe,  R, 

JUmi ,  nom  d'bomme  ,  41.  ^je^rges. 
V.  Gnrgi. 

JVSIU,  nom  d'bomqie  (4u^}>  George. 
V-  Gwrgi. 

JDETAS,  S.  f.  pi.  (Quêtes),  d.  de  Baiccl. 
Jojaax.  V.  Joe,». 

L,».fli.:ïJ.V./Mtt. 
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JDGADOR ,  S.  m.  vl.  Jugaâor ,  cat. 
Joueur.  V.  Jugaire  et  Joe ,  R. 

JUGADODR,  Pour  joueur.  V.  Jugaire 
et  Joc,R. 

jDOADOURjS.  ro-(4iugadiiu].  Jointure, 
articulation,  et  particulièrement  celles  du 
genre  des  diarlhroses ,  qui  permeileot  des 
mouvemeDls  presque  en  tout  sens,  comme 
celles  du  fémur  et  de  l'humérus,  de  la  cuisse 
et  du  bras. 

mouvoir.  V07. 

JÙGAlRE,  ABELLA,  (djagàlré.arèle); 
j«ADO0K,  jonann,  ToooocBova.  Ciueotare, 
ital.  Jugador  ,  esp.  cal.  Jogaior ,  port. 
Joueur,  euse,  celui,  celle  qui  joue  à  quel- 
que jeu  ;  qui  a  l'habitude  de  jouer  011  la  pas- 
sioD  du  jeu  ;  joueur  d'inslramentg. 

Êtv.  du  lat.  Joculator ,  ou  de  juee  et  de 
aire.  V.  Joe,  K. 

JUaAIROT,s.m.  (djugàIro):»«<Biio«, 
nmiun.  Jouereau,  qui  joue  mal  et  ï  petit 
frais. 

Élj.  de  ju^atrset  du  dim.  ol.  V.  Joe,  R. 

JDGAB,  v.  a.  (djugi;;  iddhah.  Giuocare, 
ital.  Jugar,  esp.  cat.  anc.  Jogar,  esp,  mod. 
Jouer,  s'amuser  avec  des  jouets:  se  divertir, 
se  vécrë«r,  folâtrer,  s'occuper  au  jeu,  où 
l'en  risque  ordinairemenl  son  argent  ;  trom- 
per, amuser  ;  représenter  ;  faire  résonner 
un  instrument  musicalement;  parier,  laire  do 
pari. 

Ëlf,  du  lal,Joear«.  V.Jae,  R. 

Jugar  doou  eorpt,  donner  du  corps. 

Jugar  doou  tambour,  battre  la  caisse. 

Jugar  de  ta  trompeta ,  sonner  de  la  trom- 
pette. 

Jugar  doou  coude,  boire  avec  excès. 

Jugar  itt  harpit,  voler, 

Jugar  deitpedtet  deiipouont.  se  battre, 

Jugar  de  «oun  reita,  jouer  de  son  reste. 

Jugar  doou  drapeau ,  joDer  du  drapeau, 
le  faire  volliger. 

Aquella  muralhajuga,cemBT  artne. 

Jugar  âpichol^uecigrimeliner. 

Jugar  à  la  burla  rida. 

Jugar  à  la  perdwta, 

Juguem .  parions. 

Juguept  qu'ti  eerai,  parions  qne  cela  est 
vrai. 

/u^ardïlajruilarro,  pinoerdelaguUarre. 

Jugar  de  l'orgue ,  loucher  de  l'orgue. 

Jugar  dt  la  yuwabardo,  sonner  la  goin- 
barde, 

Jugar  à  la  touche ,  lutter. 

JDOAB,  T,  a.  vl.  Jouer,  juger,  répnler. 

JUOABOLA.  8.  f.  (dnigonile),  d.  bas 
Ifm.  Uacbine  faite  pour  amuser,  pour  di- 
vertir. 

Etj.  dejujrar  etdo  dira.  ola.  V.Joe,  R. 

JDftASBlAR ,  V.  n.  (djugasaià).  Itér.  et 
dépcéciatif  dejN^ar,  jouer  souveni  et  ï  petit 
jeu,  jouailler. 

nOiB,  dl.  V.  Jugi  et  Ju4.  R. 

JDOE-ujs,  B.  m.  vl.  Juge-mage,  grand- 
juge. 

JOGEAMEIHT,  s.  m.  (t^udjamein]  ;  Jut- 
jantnt ,  cat.  JuigaMienUi ,  esp,  Guidiea^ 
msnlo,  ital.  JtUgamtnio,  pwL  Jugenaeol, 
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faculté  de  l'Ame  qui  juge  des  choses  ;  avili 
opinion  ;  décision  prononcée  en  justice. 

Étv.du  lat.  Judieium,dejiiji«are(dem«)il, 
manière  de  juger.  V.  Jud,  B. 

Jugeament  de  Ditu  ,  jugement  de  Dien. 
Les  épreuves  par  l'eau  bouillante,  par  le  feu 
et  autres  semblables  ,  furent  ainsi  nomméea, 
parce  qu'alors  on  était  persuadé  que  le  bon 
ou  le  mauvais  succès  qu  on  j  avait,  était  un 
jugement  de  Dieu ,  qui  ne  permelUit  pas 
que  le  coupable  IriomphAt  de  l'innocent, 

Louis -le -Débonnaire,  borna  le  jugement 
de  Dieu  aux  affaires  ecclésiastiques  et  son 
Gis  Lotbaire  l'aboliidans  tous  les  cas. 

On  dit  gu'un  jugemenl  «it  : 


ARenniiL ,  < 
aviL.  .,uw  I 

CaiMlHCL.  i|H>J  II  II  M  tm  viUrxnMHni. 

inresLOCUToiRE,  ,^^«1  a  »  <im4.  p.  u  q»- 


PBËPARATOinB,  tptai  a  M  met  pCot  llnunnkii 
niOVlSOIBB  ,  qund  HT   n>  nbsn   ipimW  U  aJ 

CONTRAIIICTOIRE ,  quui  II   at  iwli  «  friàÊm, 

itt  p«>l«,  tf-i.  I»  ..uic  ninl.ua. 

PaSSËEK    FORCE   DE 'chose  JUGÉE,    ipmti  J. 


JOGEAR,  V.  a.  (4Jodjâ]  ;  Gludieare,  JUI. 
Jwigar,  esp.  Julgar,  port.  Juijar,  cat.  Ju- 
ger, rendre  la  justice  ;  prononcer  sur  le  mé- 
rite ou  le  démérite  de  quelqu'un,  sur  l'objet 
d'un  diDérend  ;  apprécier  ;  conjecturer. 

Élf.  du  lat.  jwdicar*.  V.  Jud,  R. 

JDOEAIUA,  s.  f.  vl.  Juridiction,  toulce 
qni  tient  aux  fonctions  de  juge. 

Ëtf.  àejuge  et  de  aria.  V.  Jud,  R. 

JUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (djugeâ,  ide)  : 
Jutgado,  port.  Jugé,  ée  ;  luterdit ,  décon- 
certè,  stupéfait  :  Sembla  jugetU ,  il  semble 
pétrifié. 

élf.  du  lat  judieatui.  V.  Jud,  R. 

JUGESBA ,  s.  f.  (djudgésse),  dg.  Celle 
qni  est  chargée  de  juger. 

De  qui  la  dnturo  bous 
Sira  lajutgesso  de  toute. 

D'Astros. 

Étj.  de,fu;eeldeewa.  V./tiâ,R. 

JDGl,  s.  m.  (djâdgi);  nnm,   jiicb.  Giu- 

diee,  ital.  Jttet,  esp.  Juit ,  port.  Jutge,  cal. 
Juge,  magistrat  préposé  pour  rendre  la  jus- 
tice ;  arbitre  ;  celui  qui  juge  de  quelque 
chose. 

Élj.  du  lat.  Judex,  fait  de  jus  etde  la  terra. 
agi.  cooiracléê  ,  rendre  ou  faire  justice.  V. 
JudiK. 

Les  Hébreux  et  quelques  autres  peuple* 
anciens,  donnaient  le  nom  de  juge  i  tèun 


Anciennement  nul  ne  pouvait  être  juge 
dans  son  pajs,pour  n'être  point  détourné 
(le  son  devoir  par  des  molUs  de  coniidéra- 
tioD  particulière. 
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Dans  le  X"*  siicle,  il  ritlail  élre  ï  jeuo 
pour  juger  ,  BuîvaiU  la  disposition  d'ua 
capUulaire  de  Cbarlem^gne ,  de  l'an  801, 
et  d'un  concile  tenu  h  Kheims ,  en  813. 

juai  Ds  r«iL ,  Juge  de  paii. 

JUm-BATLE  ou  BUQI,  s.  m.  (judgi- 
bàlle  ou  madgi).  Juge-nuge,  on  doonatl an- 
ciennement ce  nom  ui  lieulcnanl  du  Séné- 
cbal. 

Ëlj.du  \al.judix-maJor. 

JOGLAB ,  6.  m.  il  Troubadour  qui  ai- 
bit  chanlaot  sca  *crB  pour  vivre:  Juglar, 
eal  devenu  un  nom  propre.  V.  Juglar  e[ 
Joe,R. 

JDOLARIA,  s.  r.  vl.  J^glaria  ,  cat.  V. 
V.  Jùglaria  et  Joe,  R. 

JDQNER.  dl.  V.  Jougnerel  Jùugn,  R. 

JOOOB ,  OSA,  adj.  vl  Joueur,  enjoué. 

JoaUEIRET,  Gare.  V.  Jvifairot. 

JoaDEmoT  ,  a.  m.  (djugueirà)  ;  V. 
Jugairot  el  Joc,K, 

JUaUET,  s.  m.  (djugu£)  ;  ■>»»,  jb««- 

gtult,  esp.  •fn^udt,  port.  Bimbelol,  hocbel, 
joue!  de»  eoraals  qui  «ont  encore  i  la  ma- 
melle ;  il  est  composé  d'un  petit  blton  d'i- 
voire, de  cristal  ou  d'argent,  au  bout  du  quel 
sonlatlacbéa  plusieurs  grelots  ;  être  la  dupe 
de  quelqu'un,  êitrt  lo*  juguet. 

Éty.  Dim.  de  jhk,  petit  jeu.   V.  Jiw,  R. 

Eitre  toujugutt  dt  quauqu'tm ,  servir  de 
joueti  quelqu'un. 

Les  hocbels  furent  dît-on  invenlès  par 
Ardiftas,  pour  amuser  ses  enfants. 

Ceux  que  l'on  fait  avec  un  petit  cylindre 
de  m<ele  de  sureau,  plombé  d'un  calé,  se 
nomment  bimbelot.  en  français. 

JUaCLAB.  T.  a.  (Ujuguja);  «uaii.  Ju- 
gular,  port.  Juguler,  égorger,  étrangler.  V, 
£ttrangtar, 

Ëty.  du  lat.  Jugularâ  ,  Tait  de  jugutum  , 
gorge,  gosier ,  el  de  l'acL.  «recouper  la 
gorge. 

JUOOH,  s.  m.  (ctjugAn).  Esprit  tranquille 
qui  permet  de  jouir  { grande  gulé.  Gatc. 


JUI,  V.  Jaif,  Judiou  el  Jud,  R.  2. 

Wt,V.JuelhnJuelh,K. 

JOIF,  s.  m.  (djùif).  V.  Judiou  et  Jlid, 
B.  2. 

jmnamAR,  le  Juif-Errant,  être  imaginaire 
qu'on  dit  avoir  vu  courant  le  monde  sans  se 
reposer ,  en  punition  du  refus  qu'il  fit  de 
laisser  reposer  J.-C.  devant  sa  porte  lors- 
qu'on le  conduisait  au  Calvaire  chargé  de  sa 
croix. 

Ce  conte  n'est  qu'une  allégorie  (jui  repré- 
sente la  vie  errante  des  juifs  depuis  la  prise 
de  Jérusalem  par  Têtus,  ce  qui  a  fait  donner 
aussi  le  nom  de/ui/erranli  un  homme  qui 
est  toujours  par  voies  el  par  chemins. 

iOILLAS.dl.  V.  Julhai. 

jum ,  anc.  béarn.  V.  JouiF  et  Oaui,  R. 

JOITI,  vl.  U  ou  elle  juge,  condamne. 

IDIZI,  s.  m.  vL  V.  JugeantmL 

J1IJ 

«OJADOR,  S.  m.  anc.  béam.  Juge.  V. 
iutjatrt  et  Jud,  R. 


JUJ 

s.  m.  vl.  Jugement.  V.  Jud, 


JDIt 

jm..  s.  m.vl.  mu.  juu,  jouoL.V. /ufhtl. 

JDIXP.    ».  m.    (djulép)  :  JEHBOe,    JOIUKT. 

Julfpuiet  ^ulapium.  lat.  Ciufibfio,il3t. /u- 
lept,  esp.  port.  Juleo.  cat.  Julep.  remède  li- 
quide composé  de  quelque  eau  distillée,  qu'on 
édulcore  avec  du  sirop  ou  du  sucre. 

Ëly.  de  Jaltb  et  Jaiip,  noms  que  les  Ara- 
bes, qui  en  sont  les  inventeurs,  donnent  i  ce 
médicameul;  d'oii  le  lat.julapiunt,  m.  s. 

JOLH.  s.  m.  tl.  béarn.  Julho,  pott.  Juil- 
let. y.Julhet. 

JUIiHAR ,  V .  s.  (diuillâ) ,  et  impr.  nvu.- 
UA,  d.  bas  liia.  Lier  quelqu'un  dans  uae 
affaire  de  manière  qu'il  ne  puisse  plus  se  dé- 
dire ni  revenir  sur  ce  qu'il  a  fait. 

Ëty.  de  julha,  courroie  avec  laquelle  on 
attache  le  joug  à  la  tète  dei  bœufs. 

JULHAR,  v.a.  (djuillà).  Alt.  deJiiguhtr, 


.  iges  de  joug  ou  lon- 
gues lanières  de  cuir  oiicourroiesaveclaquelle 
on  attache  lejougsurla  tëledesbœufs.Sauv. 

Éty.  du  lat.  jugalia ,  U.  Astruc  croit  que 
ce  root  e.st  d'origine  celtique. 

JBI.HET,  s- m.  (juillé);  «an,  nun, 
jcu.  Julivt,  ail.  Lugtio ,  ital.  Julio,  esp. 
yuMo,  port.  ,/tiItol,  cal.  Juillet^le  Vli^mois 
de  l'ann&e  actuelle;  il  se  compose  de  31 
jours. 

Ëty.  Depuis  ta  fondation  de  Rome  et  jiis- 
ques  i  la  fin  de  la  -république,  le  mois  de  juil- 
let portait  le  nom  de  quintilii,  parce  qu'il 
était  alors  le  cinquième,  l'année  commençant 
en  mars  ;  à  cette  époque,  Jules-César  ayant 
corrigé  le  Calendrier:  Uarc-Anloine,  cD  sa 
qualité  de  consu>,  ordonna  que  pour  perpé- 
tuer ]■  mémoire  de  ce  bienfait  et  celle  en  mê- 
me temps  de  la  nnissanoe  du  réformateur  qui 
était  né  lel2de9uin(îJi(,ce  mois  ne  s'appel- 
lerait plus  dé.'^ormais  que  juHu»,  û'od  juillet. 

JULHI,  Nom  du  mois  de  juillet,  en  bas 
limousin.  V.  Julhct. 

JDLHOUS.adj.  (djuillikis};  jtijogi..i>an 
jtUhoui,  pain  dans  lequel  il  y  a  de  l'ivraie, 

Ëty.deJu«iAeldeDii(.  V.Jutlk.R. 

JULl,s.m.vl.  V./«IA«1. 

jDi.lA,noni  de  femme  (djolie);  jmiua, 
tu.  Gtufta,  ital.  Julie. 

Éty.  du  lai.  JuUa. 

Patr.  Sninte  Julie  ,  vierge  ,  martyrisée  en 
Corse.le  22  mai  439,jouroùron  célèbre  sa 
fête,  oude  sainte  Julie,  vierge,  martyrisée  en 
Syrie,  vers  300,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  7  octobre. 

L'Église  honore  11  saintes  de  ce  nom. 

JIIUAaE,dl.  V.fîeo{Bg«etCaii,R. 

JULIEN ,  nom  d'homme  { djoltèn }  ;  joa- 
nAB.  Gulîano,  ital.  Jutian ,  esp.  Julien. 

L'Église  honore  48  saints  de  ce  nom. 

JDLIENA,  nom  de  femme  (djulièuB); 
jsnauiu.  fîiultaRa,ilal./iiJiana,ésp.  Ju- 
lienne. 

L'Église  boDofe  20  swDles  de  ce  aom. 


JDL 

JDUENA ,  s.  f.  ((Ijuliène)  :  j< 
LWTA.  cM»LnA.  Julienuc ,  cassolette  ou  jn- 
lienne  des  dames,  HttptrU  matronoXit.  Lia. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqoeuMs, 
qu'on  cultive  comme  fleur  d'ornement,  elle 
croit  d'ailleurs  naturellement  dans  pluaiem 
bois  de  la  Provence. 

JOUER,  dl.  V.  GtolUr  et  Cav,  R. 

JtruOL ,  s.  m.  vl.  Julio! ,  cat.  JuilIeL 
V.^uUet. 

JOLO,  nom  d'homow  (djùie):  Citilia, 
ital.Atio,  esp.  Jules, 

L'Eglise  honore  14  saints  de  ce  nom,  les 
19  et  31  janvier,  12  et  S6  avril.  27  OMt,  2  et 
15  juin.  19  et  21  aoAt,  9  septembre,  22  oa 
3,  5  el  20  décembre. 

JD1.8 ,  s.  m.  vl.  Lvraie.  V.  JuàktX  JuiOi, 
Rad. 


JDMART ,  m.  s.  que  /iimciTt,  *.  t.  m. 

JUHELAR.  V.  a.  (djumela).  Jumelleroa 
occtiinplfr,  fortifier  un  mât  ou  une  vergneea 
f  allachant  des  jumelles. 

Éty.  de  jumfta  et  de  la  tenu,  «et  ar.  V. 
Gtm.  R.2. 

JUMELAS,  S.  r.  (djpmèles):  bimhu*. 
Jumelai,  esp.  Jumelles,  les  deu»  prineipalti 
piècesquiformenll'établidulou  n>eiir,let  deu 
longues  pièces  de  plusieurs  esf>èoea  de  pres- 
ses, enterm.  de  mar.  longues  pièces  dont  m 
fortiBe  les  rodis  et  les  vergues  trop  faible*  on 
qui  ont  souOert. 

Éty.  du  lat.  ^mtnH*  ou  gemtUu» ,  gimd- 
Ut,  qui  rsl  par  couple.  V.  Gtm,  R.  &. 

3tMBl.AT.  ADA,  adj.  el  part.  (djniBct- 
lâ,âde).  Jumelle,  èe,  aecampli,  ^«.,reiARé 
par  des  jumelles. 

Ély.  dejtmtlta  et  de  la  term.  paw.  ta, 
ada.  V.  Gtm,  R.  2. 

JCMEN.  et 

JDMENT,  s.r.  vl. /tMwiil,cat.  JiMua- 
(o,  anc.  esp.  Jiimmto  et  Jummla.  port.  Civ- 
Mento  el  Giumenla ,  ital.  Bète  de  somne , 
béte  de  charge,  bile  du  Iroupeaa, 

Éty.  du  lat.  junmtiuH,  m.  ». 

JiniEIfTA  ,  Gittvtenta  ,  ital.  B«e  ds 
Bommeen  général.  V.  Cavale. 

Éty.  dDlaL^iiMmlHBk 

jnMENTiN ,  IMA ,  adj.  vK  Béte  dedur 

\  de  somme. 

Btitia*  j'uHHHltttSf ,  bétes  de  Bomme. 

JinsEOD,  ELA,  S.  m.  (djuroion,  dl): 
fîemeoet  (îems,porl.  CmmIJo, ital.  GeMsta, 
esp.  Jumeau.  V.  ilM«o«tt. 

Éty.  du  lat,  gemeI(N«,  m.  s.  V.  Gns,  R.S. 

JUBiERRA ,  G.  f.  vl.  Chimère,  monstre. 

JDMERRI,  a- m.  (djumini):  i  m, 
LomsuB,  uBBUi.  /uMarrs.all.  JuBSaft, 
.'Spèce  de  mulet  qu'on  dît  provenir  de  fac- 
coupiement  du  taureau  et  de  la  jomeot,  et 
qui  se  distingue  par  la  grosseurdesa  lite. 

Éty.  de  JKmarl ,  formé  de  JvawMl  et  de  b 
term.  arl ,  ou  de  ^Mmrrra.  moiutre. 

Quoique  beaucoup  d'auteurs  aient  dové 
cette  ongioe  au  jumart,  la  plupart  des  oats- 
ralistesla  rejettent;  an  accouplement  aaM 
disproportionné  eul-il  lieu,  il  serait  oèoessii- 
rement  infécond. 

Toulouzsn.Slal.  des  B.-da-Rb.  I.  1. 
p.  832,  dit  qu'il  croit  pouroir  asavra',  d'apris 
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dti  recberriiea  qui  loi  sont  propres ,  qne  cet 
ininu)  etil  dû  i  l'accoujiknient  du  cheval 
Corse  avec  rdnesse  d'ilalie. 


JDN,  i.ni.*l.  Joag.y.Jnug. 

Éiy.  dulil.^unelui,  X.Jougv,  It. 

ION,  s.  m. (djùD);JHnitif,  all-Juity, cat. 
CiNjrnû.  liai.  Ja»io,  esp.  JunAo ,  porl.  loin, 
)e  Nxième  moUdenolre  année,  composé  de 
30  jours. 

ÈlJ-dulal.jDnivf. 

L'opinioDli  pluscommune  est  que  le  mois 
de  juin  lira  son  nom  de  Junon  la  déesse ,  en 
l'honneur  de  qui  les  Itomains  célébraieni 
une  fête  le  premier  jour  de  ce  mois.  C'est  ce 
qui  esl  cause  qu'Ovide  lui  a  fait  dire  dus  le 
V»  livre  des  rasles; 

Juniui  ànottronomint  nomen  habtt. 

C'eslde  noire  noni  que  juin  a  pris  le  sien. 

D'autres  foBl  dériver  ee  nom  de  junioret. 
jeunes  gens,  par  opposition  i  majtrtt,  vieil- 
iardequi  désignait  le  mois  de  mai;  d'autres 
enfin,  le  fonl  venir  de  AniM  Bruliu ,  qui 
ezpui.ia  tesTarquios  k  cette  époque. 

JUy,  radical  pria  dnlatin^fUnj'uf  ,a,  tim, 
■ni  est  i  jeun,  qu'oB  fail  dériver  du  grec  Iv£u) 
(incA).  vider,  faire  évacuer ,  parce  que  ceui 
qui  jeûnent  ont  le  ventre  vide. 

DejVfuitM*^,  parapoc.  jtJiiN.et  par  sop- 
prcs*iondej>,  j'mh;  d'où  :  ^N*.  Jiin-aire, 
Jun-ar4la,  Jun-ar,  Jvn-t,  De-iittiar.  Dtt- 
dt'jmiar.  je-junar.  De-JH,  De-]uii,De-jun- 
«r,  Dt-jtm-i.  Dei-de-jun,  J»-jnni.  Dt-i»»- 
ar,  Dt-iuni,  Dtê-far-jitnar,  Ji-JM,  Jton- 
ar, 

JVN  A,  adv.  (àdjùn);  j1  <lf$t'utto,ilal. 
f  »  ayiuiat, esp.  J?in  Jf/um,  porl.  Aieun, 
tans  avoir  mangé  de  la  journée. 

fitj.  dn  lat.j>jumM.  V.  J«in,R. 

JDIUIRB,  ABEUk,B  ((^uoéîré, arèle); 
JtjmadoT,  porL  Jet)neur,euBe,  qui  jeOne  sou- 
vent. 

Élf.  de  Jun,  B.  et  de  airs. 

JDMAB,*.  n.  (djanà):  awoM>.  iN^iti- 
ttari,  liai.  As/VKar,  esp.  Je/mir,  port.  Jeûner, 
ne  point  prendre  d'aliments  pendant  quelque 
taatpa,  observer  les  jeûnes  ordonnés  par 
l'Eglise;  fig.  se  passer  rorcémenl  de... 

£17.  du  lal.jVHinare.  V.  /un.  R. 

Jtmc,  s.  m.  vl.  «Mc.  Jonc.  V.  Joime,  R. 

JQHCAB,  V.  a.  vl.  joKKUi,  ■uoacAa. 
imear,  port.  Ginnean ,  iUl.  Jonebcr  ,  ré- 
pandre, seraer. 

Êtf.  de  june  el  dear,  jeter  des  jonts,  et 
par  eilenMoo,  des- herbes  et  des  Beurs.  Voj. 
Jmm.  r. 

JUNCHADA,  S-f.  (djantchàde);aracaui, 
nasHsTs.  Joiolée,  ce  que  l'on  peut  prendre 
avec  les  deux  mains  rapprochées.  \.Graffa- 
4m  et  Jovgn .  R. 

JDNCBAB,  V.  a.  vl.  Joindre ,  eajoindre. 
V.  JoMÇn,  R. 

JPNCTA.  s.  f.  ïl.  Joàle.  V.  Jouin»,  R. 

JONCnULA,  s.  f.  t1.  joanvu,  jonvA, 
WMTA.  J»M»ra,  cat.  esp.  port.  GiNntHra , 
ital.  JoÎDlure.  V.  Jouiitlwa, 

É*j.  du  Isl.  Jwichwa ,  m.  i.  V.  Joug» , 

JONB ,  OHA,  adj.  ig.  haut.  V.  Jottint 
et/o«v,  U. 


JUN 

1.  f.  Génisse. 
Bly  dulat.juntz,  m.B.  V.^oiie,R. 
JDNEflODN,  s.  m.  (djnnegôun).  B<Biif 


(jcnisse, taure,  jeune  vache,  quin'a  pas  en- 
core porté. 

Ély.  de  l'ail.  junjT.  jeune,  d'où  jvnge,  jeu- 
ne animal,  ou  du  tal.jucniea,  le  français  gé- 
nisse, vient  dulat.juntx,  icU,  V.  •/oue,K. 

JDMOEOnN,  s.  ta.  (djundJQun).  Jeune 
vache  ou  ieune  boeufd'un  an. 

Ëty.  iejungea  ,  génisse ,  et  du  dim.  ou». 
V.  Jouv,  K. 

JONOIB,  V.  a.  (dznndi^,  d.  bas  lim. 
loindre.  V.  Jougtier. 

JDNH,  DNHA,  adj.  et  p.  vl. /uni»,  port, 
loinl,  ointe.  V.Jounch. 

Éty.  du  lat.  JMnelum,  m.  s.  je  jpios.  Voj. 
Jougn,  R. 

JUNH.  s.  m.  vl.  Juin.  V.  Jwn. 

JDNHER,  V.  a.  et  r.  vl.  Jam»,  xmn  , 

9R«r<,  liai.  Joindre,  unir ,  lier ,  V.  Joug*«r  ; 
se  rencontrer ,  s^aborder ,  s'assaillir.  Voy. 

JUn'hTIJIIA.,vI.  V.  Jttnetura. 

JDNI,  s,  m.  (djûni)  ;  nn ,  Mnm ,  ■»■> , 
■BU.  Digiuno,  ital.  Aywno,e*^.Jtjum,  port. 
Jeûne,  abslinence  religieuse  qui  consiste  \  ne 
faire  qu'un  repas  par  jour  ou  un  repas  et  une 
légère  collation. 

Ely.  Contraction  du  lal.  j^Jumum.  V.  Jun, 
Bad. 

La  pratique  du  jeûne  est  ansai  ancienne  que 
le  monde  ;lcs  Phéniciens,  les  Assyriens,  les 
Egyptiens  et  les-  autres  habitants  des  pays 
cbauds  ji'dnaienl  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'anuée  et  s'absleaaienl  de  la  nour- 
riture animale.  Les  Grées  et  les  Itomains 
pratiquèrent  le  jeûne  aicc  plus  d'austérité  en- 
core,surtout  pour  se  préparer  aux  sacrifices. 
Les  Égyptiens  mêmes  n'étaient  pas  étrangers 
à  cette  coutume  puisque,  selon  Hérodote,  ils 
sacriRaienl  une  varhe  i  Isis  aprcs  s'y  être 
préparés  par  le  jeûne. 

JONI,  S.  m.  Nom  qu'on  dbnnc,  dans  le 
déparlement  des  B.-du-Rh.  selon  M.  Koui, 
auecombrésocecampérim.  V.  Gatladtla. 

JDMEB ,  s.  m.  vt.  Genévrier. 

Ëty.  du  lai  junipcru*. 

JONIFLADA,  s.  r.  V07.  Gimu/ladtnl 
Ciro/I. 

JCNIPEIU,  vl.  Genièvre.  V.  Gintbr». 

JDNIR,  dg.  Jasm.  Joindre.  V.  JmigjttT 
el  Jovgn,  R. 

JUNIT,  IDA.dg.  Joint.  V.  Jmmeh  cl 
Jougn,  R. 

JUNON, s.  f.  (djunâun);  Giutumt,  ils). 
Juno,  cat,  esp.  Junon,  en  mythologie,  dées- 
se, fille  de  Saturne  et  de  Khée ,  sœur  el  fem- 
me de  Jupiter;  en  astronomie,  planète  située, 
par  rapport  à  la  terre,  entre  Vesta  et  Gérés , 
dont  la  révolution  autour  du  soleil,  est  den- 
viron  i  ans,  4  moisel  tl  jours. 

Ëty.  dn  lat.  juno,  dérivé  de  jumn* ,  qui 
Bide,qui  vient  au  secours:  parce  qu'en  antres 
attributions,  la  déesse  Junon  présidait  aux 
accouchements ,  la  planète  doit  le  sien  h  la 
déesse  à  laquelle  on  l'a  dédiée. 
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Celle  planète  fut  déconverle  le  premier 
septembre  180t,  à  Lilienihal,  par  Qardinf*. 

JUNONtUM,  s.  m.  {djunoniùm).  Le  23 
septembre  18t7,  00  découvrit  dans  les  mines 
de  Styrie  ce  nouveau  métal. 

JDNQDEIA,  vl.  V.  Juneada  cl/ownc. 
Rad. 

JDNQCIA,  S.  f.  vl,  V.  Jonaxda. 

JUNQDIERA ,  s.  r.  vl.  Jancar,  cal.  Jon- 
chée. V.  Jounquirra  el  Jaune,  R. 

JDNTA,  s.  f.  Junta  ,  cat.  esp.  port. 
Ciunfa  ,  ital.  Junte,  en  Espagne,  assemblée 
d'un  certain  nombre  de  personnes ,  que  le 
roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des  afiàires 
importantes  :  conseil  établi  après  la  mort  du 
roi ,  pour  veiller  anx  afTaires  du  gouveme- 
ment  ;  en  Portugal ,  conseil  chargé  de  quel- 
que partie  d'administration  publique. 

Ety.  del'esp.  j'unld,  m.  s.  \.  Jougn,  R, 

JUNTA,  s.  f.  vi.  joiTTA.  Junts,  cat.  esp. 
port.  Giunla,  ital  Jointure,  jonction;  ren- 
contre, choc.  V.  Jougn,  R. 

JDNTA,  s.  r.  (djùnle  el  drante) ,  d.  bas 
lim.  Junta,  port.  Jointure,  l'endroit  où  deux 
corps  rapprochés  se  touchent  el  se  lient  : 
Aqatl  oubri*r  t»  lou  MiXhaur  ptr  tajunta, 
c'est  l'ouvrier  qui  jointoie  le  mieux;  poignée, 
joinléc.  Jasm. 

Êly.  du  lat  j'unetura.  V.  /auj;n,  R. 

JUNTAR,  V.  a.  (diunlâ).  d.  bas  lim. 
Janlar,  cal.  V.  Jouiniar  et  Jougn.  K. 

JUNTH,  UNTA,  adj.  vl.  /uni.  cal. 
Joint,  ointe  :  2fa*  Junlhai ,  mains  joioles. 
V.  Jougn,  R. 


JDOC ,  ïl.  V.  Joe.  R. 

JDOL.  s.  m.  (djuoi).  Nom  qu'on  donne, 
iNisroes,  ïl'alhérinejoel. 

JDOD8,  s.  m.  pi.  (djudus).  Gare.  Voy. 
Jouyeou*. 


JDPA,  s.  E.  (4Jùpe)  :/upa,cat.  Jupe,  la 
partie  de  la  robe  des  femmes  qui  descend  de 
la  ceinture  jusqu'aux  pieds;  colle,  pour- 
point. 

Ély.  de  l'ail.  Tnipp. 

JOPELH,  8.  m.  vl.  Jupon. 

JDPIEHgS.  m.  vl.  Jupjer,  qui  fait  des 
jupes. 

JDPIO,  vl.  V.  /kipon. 

JOPITEK.  s.  m.  (djopilèr);  Giove,  liai. 
Jupittr,  port,  eap.  cat.  Jupiter.  TiIï  de  Sa- 
turne et  de  Rhée;  le  plus  puissant  des  dieux 
de  la  fable ,  celui  qui  tient  la  foudre  dans  ses 

Ély.  du  lat.  Jupiter ,  fait  de Jueitnf  pafer 
tutjovii  pater,  souvent  contracté  en  jjooii, 
dans  les  composés  provençaux. 

JUPITER,  s.  m.  Jupiter,  cal.  op.  porl. 
Jupiter,  planèle  située  cotre  Pallaset  Saturne. 

En  1610 ,  Galilée  découvrit  trois  de  sa 
satelliles  el  peu  après  on  quatrième. 

JUPDH ,  s.  m.  vl.  Mena.  Jupon,  tunique. 
V.  Jupoun. 

JDPOON,  s.  m.  (djupoun]  ;  «iron,  ■»&, 
nwM.  caomuiOEii.  Jubon,  esp.  Gibâo,  port. 
Giuiibone ,  ital.  Jupon  ,  aujourd'hui ,  courte 
jupe  que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  V.  Couliihoun, 
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Depuis  le  XII"*  siècle  jusqu'au  XVIII", 
il  7  avait  des  honmiKB  qui ,  dans  cerlsios 
Etais,  portaieui  encore  un  japon  qui  des- 
cendu! de  la  ceÎDture  aui  genoux. 


/fTJt ,  radical  dérivÉ  du  [aliniiirar«,jiiro, 
jurer,  faire  sermenl,  formé  de/ii(,  parce  que 
celui  qui  jure  fait  de  sa  promesse  une  loi,  et 
donne  sur  lui-même  un  droit  ({u'il  ne  lui  est 
pas  permis  de  violer.  V.  Vossiuset  Bondil. 

De  Jurare,  par  apoc  jur  ;  d'où  :  Pre-jur, 
Jur,  jar-ada ,  Jurad-ia ,  Jur-aire ,  /ura- 
mttU,  jf»r-a»da,  Jur-ar,  Ptr-juTar,  Par' 
Jurar,  Coun-war ,  Ei-eimn-jurar ,  Coh*- 
>ur-a(fo»,  t't-eounjuralion,  Ab-jurar, 
j46-juro(-ion  ,  Et-par-jur  ,  Et-par-jur- 
or  ,  Jurent ,  Jurat-ori  ,  Pw-jur  ,  Ptr- 
jura-ment.  Per-jur-ia,  Ab-jura-nunt,  Ad- 
jwaT,Ai-iitr-alion. 

jURi  s.  m.  tI.  IBM.  Jura  ,  port.  esp. 
«Dc.  cat.  Serment. 

Êtj.  du  Ut.  juromoUtiin ,  m.  s.  V.  /«r , 
Rad. 

JDRA ,  I.  m.  (djurà)  ;  Jura .  esp.  Jura  , 

dèparlement  du dont   le   chef-lieu  est 

Lona-le-Sauloier. 

El;,  de  la  grande  chaîne  de  ponlagnes 
qui  s'èieod  du  Rhin  jusqu'au  Rh<ïne  et 
qui  aipare  la  Suisse  de  la  Franche-Comté. 

JDBADA,  a.  (.  (djuràde).  Una  Jurada, 
une  sage  femme  jurée,  c'est-ii-dire ,  légale- 
ment ref ue. 

Étj.V.Jur.n. 

JOlUDA.s.  r.  H.  Jurade,  assemblée, 
réunion  de  jurais.  V.  Jur,  R. 

JDRADIA ,  s.  r.  anc.  héam.  Juridiction. 

JDHADOR.s.  m. tI.  /«raéor,  cat.  esp. 
y.JurairteiJMr.  R. 

JORAIRE  ,  adj.   (djurétré)  ;   Jurador  , 

fort,  cat.  esp.  Ciuralore ,  ital.  Jurenr,  qui  i 
habitude  de  jurer,  qui  jure  beaucoup. 
Ëlf.dejuritreKte  airt,  qui  jure.  V.  Jtir, 


Tir  muUum  jurans  rwpletiir  iniquîtaU. 

JUIUIRE,  S.  m.  (  djurâlrè  ).  Jureur, 
blasphémaleur,  qui  a  l'babilude  de  jurer. 

JUBAHËNT,  s.  m.  (djuramein);  Giura- 
mcnto,  iial.  Juramnito.esp.  port.  Jurement , 
blasphème,  imprécation. 

Ëtf.  du  lil.jurauttnlum,  m.  s.  V.  Jurar 
et  Jur.  R. 

Les  anciens ,  les  Grecs  et  les  Romains , 
juraient  non  seulement  par  un,  par  deua, 
mais  par  tous  les  dieux  ensemble,  par  les 
demi-dtens ,  les  génies ,  et  même  les  princi- 
pales parties  du  corps. 


J'en  jure  parma  léte,  dit  le  ienne  Escagne, 
par  laquelle  mon  père  avatt  coutume  de 
jurer.  Les  amants  juraient  par  les  charjn«s 
de  leur  mallrease .  et  les  Romains,  avilis  par 
leur  génie ,  leur  fortune ,  leur  salut ,  leur 
gloire .  leur  éternité ,  etc.  CaliguU  exigea 
d'eux  qu'ils  jurassent  par  son  cberal,  i)ic^- 
f iM,  et  ib  le  firent. 


JCR 

Plosienra  de  nos  anciens  rois  de  France 
)t  eu  des  jurons  tellement  familiers  que 
['histoire en  a  consert«  le  souvenir;   I,«uîs 


porte  ;  François  1" ,  foi  de  genlUlxmt  ; 
Charles  V,  foi  dkimmt  dt  bitnj  Henri  IV, 
vtntrrtaint  ^rit.je  rnii  Dieu,  qu'il  aban- 
donna ensiute  pour  lut  subsiiluer  /ami 
Coton,  t.  c.  m.  Charles  IX,  dit  Brantôme, 
jurait  de  toutes  les  manières  et  tel  qu'un 
sergent  qui  mène  pendre  un  homme. 

Dans  le  XIII»  siècle  et  longtemps  encore 
après,  on  jurait  par  J3ieu,  par  fa  morl  de 
Dteu.purlecorpf.fa  lélt,U  iang,le  fait,  la 
main,  te  ventre,  la  langue,  ta  déni,  la 
cftat'r,  la  j!^ure,  la  potlrinr,  (a  foreeUt 
de  Dieu,  etc. 

Tous  ces  jurons  qualifiés  de  vilaine  eer- 
menle,  furent  condamnés  par  le  pape  Inno- 
cent III, et  sévèrement  prohibés  par  saint 
Louis.  La  courroyaledeNismes.de son  côté, 
défendit  dans  le  XV»  siècle  de  jurer,  per 
(ou  vefrfre,  Ion  cap,  fou  fegt,  lou  cor  et  Me 
plagûM  de  Diou,  dt  Maria  et  doe  ^ante, 
BOUS  peine ,  pour  la  récidive ,  d'avoir  la  lan- 
gue percée.  Henard,  Histoire  de  Nismes, 

Soit  par  la  crainte  des  peines  infligées, 
soit   par  les  pr«grés  de  ta  civilisation ,  la 

Plus  part  de  ces  jurements  furent  oubliés,  et 
on  masqua  les  autres  de  manière  k  les 
rendre  nuconnaissables.  Cest  ainsi  qu'on 
substitua  au  mot  Dieu,  lesajHabes  df ,  die, 
dieme  bleu,  guieux .  etc.,  et  qu'au  lieu  de 
par  DieN,  mori  Dieu,  ttinlr«  Dieu,  léte 
Dieu  ,  tartg  i>ieu,elc.,  etc.  ;  on  dit:  Pardi, 
Pardie,  Pordicnni ,  Ifordien ,  Jfardiowri, 
Pardtouri ,  Jtforiliinna ,  Fenlrc  ùfeu  ,  Télé 
bleu,  Cadtbiou,  Cadedit,  Sangbleu,Sandii, 
V.  c.  m.  en  leur  lieu. 

«  itenf^addof  et  fi laephemaddoe ,  po  te 
gui  bluiphema,  diittd  fwr  lo  cap,  ventre, 
sang ,  plagas,  mort  de  Diu ,  el  attirée  6lae- 
phemiat,  elc...  «erant  punili  per  laprtt- 
mera  vegada  de  una  ley  major....  per  la 
tegonda  vegada  ,  dt  hâbé  la  Itngua  trau- 
eada  ;  ptr  la  tirça  euui  pena  deu  ^u(l ,  et 
per  la  ^arta,  euus  pena  de  mort.  Fors  el 
Cost.  de  Béarn.  Rubrica  de  Penas...  Art.  14. 
SVtlÂMEm,  s.    m.  vl.    Giuramenlo , 
ilal.  Juramento ,  esp.  port.  Jurainenl,  cat. 
Serment. 
Ëtj.  du  lat.  jurumenlHm.  V.  Jur,  R, 
Pretlar  JuramenI  de  JiilelilaL 
Fors  el  CosL  de  Béarn. 
JDRANDA,  S.  r.  (djnrànde).  Jurande, 
charge  ou  fonction  de  juré  d'une  coromo- 
nautè    de   marchands    ou   artisans,    et  le 
temps  durant  lequel  on  reierçail. 
Ètr.  du  lat.Jurare.  V.  Jur,  R. 
JDKAR  ,  T.  n.  ((^uraj:   Citiran,  îlal. 
Jurar,  esp.  port.  cat.  Jurer,  aiBrmer  par 
serment  ;  blasphémer ,  jurer  Dieu  ;  qui  ne 
Ta  pas  selon  l'usage  ordinaire ,  qui  choque  : 
A^u4>t  jura,  V.  JuranenI;  fiancer,  en  vl. 
conjurer,  se  liguer. 

Et;,  du  lai.  jurare.  V./ur,R. 
Jurel  diout  rt  diolrlte,  il  jura  ses  grands 
dieux  :  en  tI.  fiancer, 

jnuT,  s.  m.  vl.  Jurai,  cal.  Jurado, 
esp.  port.  Ciurato ,  ilal.  Jurai ,  administra- 
teor. 


JUR 

tlj.  dulal.Jurafue,  m.  a.  V.  Jur.  fi. 

JDRAT.  ADA,  adj.  et  p  (djuri.  adt); 
Giurato,  ital.  Jurado.  a^.  port.  Jur«,(e. 
promis  par  serment;  a  qui  on  a  Ul|iitltr 
serment. 

Ëly.  Part,  dejurar.j'uralue.  V.  Jtir.B. 

jf)ltAT,s.  m.  Juron,  façon  île  jurer.  V. 
Jurament  et  Jur,  R. 

JDH«T,  s.  m.  (djurà)  ;  Giurato,  ilil. 
Jurado  ,  esp.  port.  Juré  ,  raembie  d'une 
commission  nommée  jury,  chargé  atec  plu- 
sieurs autres,  12  dans  notre  jur ispruiknre 
actuelle,  de  constater  l'eiistence  d'un  crin 
dénoncé ,  el  si  l'accusé  en  est  ou  non  cm- 
pable. 

Éij.  du  laL  juraluf .  V.  Jur,  R. 

JtilUTnr,  adj.  v].  Qui  sert  ijum, 
affirmai  if. 

Etj.dulat.JuraliOHf.  V.  Jur,B. 

,MURATOKT ,  a^j.  vl.  Juraloire. 

Ëtf.  dulat.  juratoriue.  V.  Jur,S. 

JVRATRB ,  *l.  V.  Jur,  R. 

JDREirr  ,  $.  m.  vl.  Témoin.  V.  Jur,  R. 

iDRIDie,  ICAf  adj.  vL  Jurrdic ,  oL 
port.  Gturidico ,  îlal.  Juriitico ,  tif, 
Jomiuridie,  jour  d'audience,  V.JurUi^ 
etJi<e,R. 

JDHlDIC«MEIirr,  adv.  vl.  Juridicamt^ 
cit.  Juridironienle  ,  esp.  port.  Giuntiu- 
menle,  ital.  Juridiquemenl.   V.  Jm,B. 

JOniDICnON  ,  s.  f.  (djuridiclie-D); 
inuncm*.  Jundiiiotte,  ilal.  JuridiniM, 
esp.  Juriedicffio  ,  port,  /uriedimé.  t* 
Juridiction ,  tribunal  oii  se  rend  la  jiiAict: 
officiers  qui  le  composent  ;  ressort ,  étmlM 
du  lieu  011  le  juge  aie  pouvoir. 

Et;,  du  lat.  juridietionis  ,  gén.  de  jari- 
(Hctio.  V.  Juf,  R. 

JURIDIQOB,  ICA,  adj.  (dJnndiqBé, 
Ique)  ;  Juridie  ,  cal.  Giurtafco  ,  ilal.  /art- 
dico,  esp.  porl.  Juridique,  qui  est  réguUatt 
conforme  au  droit. 

Éty.  du  lat.  iuriiien».  V.  Jue,  R, 

JURISCODNSOLTO ,  S.  m.  (djuritraOB- 
sAlte);  Jurwconeull,  cat.  GtNriMoanlte. 
ilal.  Jurtieottiwlto,  esp.  port.  JurisconriK. 
celui  qui  Fait  profession  du  droit  et  qui  doeat 
dû  conseils,  selon  les  lois  el  la  justice. 

Ély.  du  lat.  Jurteconeutlue.  formé  dejw, 
jurit,  droit,  el  de  connilere,  délibénr, dis- 
cuter, examiner.  V.  /us,  R. 

Les  anciens  leur  donnaient  le  nom  de  np< 
ou  de  pbilesophes.  Holse  est  le  prenerda 
jurisconsultes  ayant  été  dmiai  par  Dien,pa« 
transmettre  el  expliquer  an  peiqtle  les  w 
qu'il  leur  avait  données. 

JORUDICCION,  vl.  V.  Jwritdidi*; 


ce);  CiuH^jrudnuMtali  Àrt»y™d«(if- 

esp,  porl.  Jurisprudence,  la  sdeoce  do  dnri- 

Etv.  dn  lat.  jmritprudenlim  ,   foonè  « 


juHe,  gén.  de  jwe,  droit,  etdep 
connaissance,  science.  V.  Jim,  B. 

JORJA ,  s.  f.  vl.  Injure ,  qoeiclle. 

Ëty.  du  lat.  jur^ia,  ta.  ■■ 

raaoïnf  ,  s.  m.  (djnrùon).  V.  Jvt- 

JDBT,  s.  m.  (djorl)  ;  »mi.  Jury,  tam^ 
mission  de  jurés  on  de  citoyens  app» 
pour  consUtet  l'existence  d'an  délit. 

Ély.  dn  lat.  jue .  jurU.  V.  Jurar  et  M 

m- 
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lejiiry  Tul  institué  pir  l'assemblée  nation- 
Nlecn  1790-1791,  sa  rorraa (i a d  et  l'éligi- 
bilité àtt  membres  qui  doifenl  le  eoniposer 
I  lubi  quelques  «sriationa,  mais  le  Tond  de 
rimlilution  qui  douoe  aux  citojeDs  le  droit 
d'Mre  jugés  par  leurs  semblables,  en  matière 
criminelle,  est  resté  le  mètne. 

Airred-Le-Grand ,  l'établit  euAnglelerre, 
en  887. 


JDS ,  in,  jatT,  radical  dérivé  àa  btin 
jui.iarii,  droit,  justice,  anlorilè,  d'où 
les  sous-radicsui  jutlai ,  juste  ;  juttitia  , 
justice  ;  tRji^urtii,  injure,  prttf^iidieium  , 

Dejwitu*,  par  apoc  jvtt;  d'obi  In-juit, 
Jml,  Jttit-a,  Juttu-mml ,  Juil-e  ,  fn- 
j*tU,  /n-Jtwla,  /n-juila-meni,  J^t^l-t*^a, 

De  JiMlicM,  par  apoc.  JMiit  ou  ^ttiei  ; 
par  le  chsnftement  de  i  en  e;  JtMitf-a, 
Itutid,  JutMct-o,  Jvuliti-abU,  In-jm^-iei-, 
/n->uljfa ,  Juitiei-ar  ,  Jutlic-ier. 

De  JNSti ,  géo.  de  iitthu  :  Jurfj-jîar  , 
Aflf-Jiat ,   Jvtti-^tion  ,  Jui-titi-ar, 

De /«rit ,  gén.  de  jtM .-  Jurit'tOHtuUo  , 
Jvtriâ-prHdtnça  ,  JttrU-dielio, 

De  jiirû ,  gta.  de  fus  ,  par  ipoc.  Jiir  , 
juri  ;  d'où  :  Juri-dietion  ,  Juri-difut , 
Jini-éie,  Jur-y,  Juridiea-mtnt. 

De  injiiria  ,  par  apoc.  infun  d'oiCt  In- 
jtrr-a  ,  It^uti-ar,  injaria,  Ii^wi-aita  ,- 
Imjttri-at  .   tnjuri-of-tmi ,     in/tirioufa- 

MtMl. 

Jua,  e.  m.  (djût) ;  m».  Sugo,  ilal.  Zumo, 
flip.  Cmm,  port.  SiKrJus  qu'on  tire  d'une 
choM  par  eipreasion,  par  ébullilion  ou  par 
infusion. 

Élj.  du  lai.  ^M#,iB.  a. 

Jwt  dt  Jtsu ,  jua  de  citron. 

Ed  partant  du  vm,  on  dil  ^.^A  ut- 
lMH6r«  ,>ua  d«  la  «i^na. 

JDB ,  tdv.  il.  ut  jvi,  Ufèas ,  oB>b*s , 
dessona. 

JOB,  prép.  ?1.  Sous. 

JOBARMA,  s.  L  vL  Guiaanna,  javelol, 
demi-pique. 

msCAS,  prép,  vl.  Jusque. 

Ëly.  du  lat.  uagiie,  m.  s. 

JDMXA,  8.  f.  (djùscle).  Un  des  noms 
lanKuedodeDS  des  euphorbes.  V.  Chautcla 

.roacLAR,  Cs«t.  V.  Clfcla*. 
JOasP,  nont  d'honne,  d.  béam.  loaeph. 

JOSlEni  s.  1).  Juif.  V.  /HdfoMet/wl, 
Rad.3. 

JOSIOD ,  V.  /udiou  et  Jiid,  R. 

JUSIODTA,  s.  r.  ««■(»>,  ».unk.  C'est 
on  des  noms  languedociens  du  narcisse  des 
poeiea.  V.  DvM,  et  du  AorciMut  UuuUa. 
V.  PiMtauliKh. 

JUSQDANTO ,  d.  lim.  Jusqn't. 

mSQirARA ,  prép.  BTUM.  Jusqa'àpri- 

Mtlt. 

JVSQCUM,  s.  m.  fl.  Jtuqtiiam,  caL 
V.  ^lUfMintia. 
JimSDUlu ,  a.  f.  (djnsqniime);  obm 


JUS 

ma,  ane.  ilal.  Juiauiam  ,  cat.  Jusquiame 
DU  haonebane  ,  HuotyamHt  nigtr ,  Lin. 
plante  de  la  Tam.  de»  Solanéea ,  eonmone 
darM  les  lieux  gras. 

Èij.  du  lat.  h^ofcyamut ,  formé  da  grec 
!>i,  f<o«  (faus  ,  buos)  I  porc  ,  et  de  Kiia|j.a« 
(  kyamos  ) .  fève  ,  dve  de  cochon  ,  d'ofa 
ûooxuoi[Wï  (huoskjamos). 

La  jusquiame,  comme  la  ciguë,  peut  élre 
un^  excellent  remède  ou  un  violent  poison, 
selon  comme  elle  est  administrée. 

Les  jiisquiames  blanche  et  noire  sont  qoel- 
queroia  désignées  par  le  même  nom.  V.  Gar. 
tfyottyamvt,  p.  235, 

JDSQOO,  prép.  (djdsque);  fntgvB, nra-*, 
vflbu^Dtt,  DBTBogom  ,  DBarao,  skpqoa,  di]i- 
QDU,  TmajQio.  (MiMIDa-  ItailU.,  esp.  JuSqUC, 

£  réposition  qui  marque  certains  termes  de 
eu  et  de  temps  .  an-del^  desquels  on  rc 
passe  point.  On  écrit  quelquefois,  Jut^Nei , 
en  Trançaîs  ,  quand'  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

Ëty,  du  1b1.  iwgua,  m.  s. 

JUSSEOO ,  s.  m.  (djusséou).  Julep.  Voj. 
/wtep. 

Éty.  du  lai.  ^icalliini ,  petit  bouillon. 

JOUaSDX ,  s.  m.  pi.  vl.  Les  Juifs.  V. 
J*i  ,  R. 

JÏ75r,  radical  dérivé  du  latin  juxta  , 
auprès,  près,  pTocbe,  Joignant,  tout  contre, 
dont  la  racine  est  iitgo;  iuxi ,  prim.  de 
jvngo. 

De  ^ii:cla ,  par  apoc.  et  changement  de 
iC  en  f ,  jufl  ;  d'où  :  Jutt,  Ju*t-a ,  Juit- 
oit ,  Jnil-ar  ,  Jfut-aire  ,  A-Jutla-menl , 
A-jvtl-ania,  Ra-jutlar,  A-juilada-metu, 
A'jiut,  A-juil-ar,  Dti-ejuttar ,  A-jutt- 
atrs,  À-jutt,  A-jtut-at,  Dti-ajttiUit,  Ba- 
juttal ,  Ad-iiu  ,  A—ju»l-at ,  .l-jonal-ar , 
A-juita-mtnl,  A-juit-4a,  A-jutt-ier,  A- 
jmtt-orium,  A-iutt-oan,  A-jit*t-ai»a,  Jutt- 
au-eorpt,  A-jit*lraire. 

De  JHit,  par  te  changement  de  u'en  o, 
joil  ;  d'où  :  /btt-a  ,  A  joit  ar ,  A-jott-ali, 
Joit-ador,  A-joil,  Rt-jotlar,  A-jott.Joil- 
ar,  Re-joilar,  Jtixt-a,  A-jutl-ada-ment, 
A-jutt-adotir. 

JDST,  USTA,  adj,  (iQùst,  ùsie):  Jûi(, 
cal.  ^iirlo  ,  esp.  Giuilo ,  ital.  Juste ,  qui 
est  exact,  qui  s'ajuste  bien,  qui  convient 
bien  ,  qui  est  tel  qu'il  doit  être. 

Et;,  du  lat.  juilut,  qui  ne  pËcbe  par 
aucune  mauvaise  qualité ,  qui  est  ce  qu'il 
doit  Un.y.JvM,  R, 

JU8T ,  adr.  Juitj  cal.  Jiuto,  esp.  Giutla, 
ital.  Juste,  dans  la  juste  proportion,  exact»- 
ment,  comme  il  faut. 

L'y  vai  jtut ,  il  j  va  juste. 

Jutt-tt-jiut ,  qui  arrive  h  peine. 

Tout  beôujud,  à  peine,  seulement,  qui 
ne  fait  que  joindre. 

fitar  JHtt ,  rester  tranquille ,  demeurer 
•D  repost 

En  tI.  pris,  proche ,  k  cAté. 

éty.  du  lat,  ^itta,  m.  s.  V.  Jiul,  R. 

JDSTA,  s.  r.  (djuate),  dj.  Pinte,  pot 
de  vin,  V.  PiiUa. 

JD8TA ,  vl.  Proche,  aaprte.  V.  Jo$U. 

Ety.  du  UU  Jwrto,  m.  s.  V.  /nW,  R. 

JDOTA,  S.  f.  vl.  tuta.  cat.  JoAte.  T. 
Targa,  Jotia  et  Jmgn ,  B. 
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a.  m.  vl.  Jwtador,  cal. 
.  Targairt ,  Jottadcr  et 


.  Juttador,  port,  esp. 


esp.   JoAteur,   V 
Joufn,  R. 
JDaTAIBE , 

V,  Tarsaire. 

En  vl.  joOteor  et  adversaire.  V.  Jmtgn , 
Ra*. 

JIJBTABŒNT ,  adv.  (djustaméin)  ;  Giut- 
tanuntt,  ital.  Juslamewla ,  esp.  porl.  Jutla- 
mtnl,  cat.  Justement,  avec  justice;  dans 
de  juste  proporliona,  ni  plus  ni  moins  qu'il 
ne  feut,  précisément. 

Éty.  de  juila  et  de  menl ,  d'une  manière 
juste.  V.  Jut,  R. 

JDSTAR,  V.  a.  vl.  Ju$tar,  est.  m.  s. 
que  <ijuriar,réuiiir,  mettre  ensemble,  V.  cm. 
etVoung',  R. 

JDSTAR,  dl.  JoUer,  V.  Tarffar  ;  en  bu 
lim.  frapper  k  la  porte.  V.  Pieear  et  Jougn, 
Rad. 

SaSTÂB ,  a.  f  pi.  vl.  Juitat ,  port. 
loÂles  ,  assemblées,  cours  plénières.  Voy. 
Jougn ,  R. 

JOSTAUCORPS.  S.  m.  (djustoc6r): 
CiutlacHore  ,  ital.  Justaucorps  ,  espèce  de 
vêlement  ^  manches .  qui  descend  jusqu'aux 
genoux,  et  qui  serre  le  corps.  V.Jutt,  R. 

JDfiTE,  DSTA,  adj.  [djâslë .  ùste)  ; 
Giuit»,  ital.  Jtuio,  esp.  port.  Juit,  cal. 
Juste ,  équitable ,  qui  est  conforme  an 
droit,  à  la  juslice,à  la  raison;  il eat  quelque- 
fois subst.  etildésigneslorsunbienbeureux, 
un  hoQune  qui  a  exactement  observé  la  loi 
divine. 

Éty.  du  Ul.juibu-,  m.  s.  V.  /•»,  R. 

/n  juri  tlant ,  qui  observe  le  droit, 

Coumo  de  juite .  tr*d.  comme  de  raison , 
et  non  eommt  de  jtitts. 

JC8TB,  nom  d'homme,  ranova,  dîm. 
Jiul-,  ail.  Juste. 

Ëly.  du  lat.  Juttut. 

Patr,  Saint  Juste ,  évéqae  de  Lyon,  sur  la 
fin  du  IV*»  siècle,  dont  l'Ëgliae  honore  la 
mémoire  le  2  scplerabre. 

JUBTECIA  ,  Alt.  du  dg.  XtttUtia ,  v, 
c.  m.  et  Jat ,  R. 

JDSTESXADOB ,  S.  m.  vl.  JuMtitiador  , 
eap.  Justicier.  V.  Jui ,  R. 

JDSTESIAIRE,  vl.  V.  Jutlenodor. 

fUSTEBSA,  s.  f.  (djuslésse);  GiuiUita, 
ital.  Justesse,  exactitude,  régulariié,  pré- 
cision. 

ËlyL  (le  JiMle  et  de  ena.  V.  Jut,  R. 

JDBTET,  s.  ta.  (jualé),  dg.  Jasm.  jovib. 
Corset  de  femme. 

JUanÇA,  s.  f.  (djusiice);  nma,  ntn- 
ou.  Oiutfxia,  ilal. /utliina,  cat.  esp.  7u(- 
Uta  ,  port.  Justice  ,  en  générât,  vertu  qui 
nous  fait  rendre  k  Dieu,  h  nous-mêmes 
et  aux  Butre6  hommes,  ce  qui  est  dû  k 
chacun  ;  sentiment  d'équité  qui  nous  fait 
agir  avec  droiture  :  bon  droit,  raison;  ofR- 
ciers  eLmagisIrats  qui  sont  préposés  pour 
rendre  la  justice  ;  juridiction  ;  ordre  judi- 
ciaire. 

Ëly.  du  lal.^ttcia,  formé  de^'iniirs  cotu- 
tanaa  ,  constance  dau  le  droit.  V.  Jut, 
Rad. 

JDSnCI.el 

JcrsnciA ,  V.  Jiutùia. 

En  vl.  épicéa,  honoraire!  des  jnget^ 
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JUSTICIABLE  ,  ABLA ,  ai)j.   Juslkia- 
ble,  qui  doit  réponiire  devant  ceriaiDs  juges. 
£17.  de  Juttiti  et  de  aile.  V.  Jui ,  R. 

JDSTICIAR ,  V.  a.  (djuslicià)  ;  HimicuB. 

Jttitieiar ,  cal.  esp.  Jutti^ar ,  port.  Ciurit- 
nart,  ital.  Ju&ticier,  punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle,  en  exécution  d'un  jugement. 

Ëly,  de  jiultri  et  de  ar ,  faire  justice. 
V.  Ju*.  R. 

JDSTlClAS.s.  f.  pl.fdjusiiciea);  mlab«, 
■osaui.  Fourches  patibulaires,  gibet,  piliers 
de  pierre,  Iraverséfi  p.nr  une  barre  de  bois,  i 
laquelle  on  suspendait  autrefois  le  corps  des 
criminels  après  reiicntion,  pour  les  eiposer 
à  la  vue  des  passants. 

Ëif .  de  iwiUi:  V,  Jw,  R. 

rasnCiER,  s.  m.  (djusticie)  ;  Jxtttieitr, 
cat.  JvMiâtTo,  esp.  /udidnro,  port.  Jm»- 
|jii«r«,  liai.  Justicier ,  autrefois  ,  celui  qui 
avaitdroitde  justice  en  quelque  lieu  1  tout 
bomme  qui  aie  droit  déjuger.  Gar. 

Ély.  de  jurttci  et  de  wr.  V,  Jut.  R. 

JDSTIFIAR,  T.  a.  (djuslinà)  ;  jwnncM , 
lORiriqnAM.  Giutli^cart,  liai.  Ju«lt/ù;ar, 
esp.  port.  cat.  Justifier,  montrer,  prouver, 
déclarer  que  quelqu'un  qui  était  accusé,  est 
innoceot:  prouver  la  bonté,  la  vérité  d'une 
cbose;  prouver  qu'un  fait  est  tel  qu'on  l'a 
■DDoncé;  en  t.  d'impr.  tenir  les  pages  éga- 
lement hautes  et  les  lignes  également  lon- 
gues entre  elles. 

Ëtj.  du  lat.  jvitilicart,  parsfDC.  fait  de 
itulieia  et  de  ficare,  faire.  V.  Jui,  R. 

JOSTIFIAB  SE,  V.  r.  Se  justifier,  se 
disculper,  prouver  son  innocence. 

JUSTIFIAT,  ADA.adj.  {djustifii,  àde); 
Juiti^tado.  port.  Justilié,  èe. 

Éiy.  du  lat.  jujlt/icalu*.  V.  Jut,  R. 

JUBTinCATHr ,  IVA,  adj.  (djustifl- 
calif,  ive).  Giuitifieativo,  ital.  Juilificativo, 
esp.  port.  Jititilicatiu  ,  cat.  JusLilicati^  ive, 
propre  i  jus tjQer. 

Ëlj.  du  lat.  ju«tt|fealivu*,  m.  s. 

JDSTIFICATIO,  vl.  et 

JUSTIFICATION,  s.  f.  (djusliQcatie-n  ; 
joiTiricATiu.  Giuitiliraiione  ,  ital.  Jutlifi- 
caeton,esp.  Juttifieafrio,  porl.  Jinlificatio, 
cal.  Justification,  action  ,  procédé  par  lequel 
on  justifie. 

Et;,  du  lat.  juili/ieatjonù,  gén.  dejuili- 
fiealio.\.Ju*.R. 

JUSTIFIODAB,  vl.  V.  Juttifiar. 

JUSTIN  .  nom  d'homme.  JuiHnu$  ,  ail. 
Giutlino,  ital.  Justin. 

Et;,  du  lat.  jurlinur,  de  Saint  Justin  en 
Parisis,  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le 
8  août,  ou  de  Saint  Justin  Ib  philoiopht , 
docteur  de  l'Eglise,  martyrisé  en  167,  dont  la 
mémoire  est  honorée  chei  les  Latins,  le  13 
avril., 

L'Eglise  honore  I?  saints  de  ce  nom. 

JDSTINA,  nom  de  femme  (djastine). 
^ualtita,  ital.  Ju$Una,  esp.  Justine. 

Ély.  L'Église  honore  6  saintes  de  ce  nom, 
les  12inars,14mai,16  juin,  13 juillet,  S6 
septembre, 2  et 7 ocl.  et  wdoy. 

JDSTlNIEN.Dom  d'homme  (djualinien). 
Josiinien. 

Pair.  Saint- Justin ien,  l'Ëgliee  honora  Irais 
saints  de  ce  nom,  les  7  mai ,  16  juillet  el  17 
décembre. 
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JtlSTIXET,  adj.  el  p.  vl.  Jtulifaio , 
port.  Justicié,  puni.  V.  Jui,  R. 

JUSTIZlA,vl.  V.^utltcta. 

JDSTIZIAR,  V.  a.  s\.  Jitiiieiar,inc.  cal. 
anc.  esp.  ./uftifiir,  port.  Gtusli liare,  ital. 
Justicier,  punir,  faire  justice,  supplicier.  V. 
Jai.  It. 

JDSTIZIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  JuElH 

a,  ée.  V.  Jui,  U. 

JDSTOU,  s.  m.  Juitilho,  porl.  Juste, 
casaquin,  sorle  d'habillement  de  femme  qui 
n'est  plus  en  usage  et  qui  a  été  remplacé  par 
U  casaque  ronde  ;  c'était  une  espèce  de  min- 
tclet  sans  plis  à  la  taille.  V.  ManUttl.  M. 
Avril  donne  ce  mot  comme  des  B.-Alp.,  nous 
ne  l'avons  jamais  vu  écrit,  ni  cnlendu  pro- 
noncer. V./h«(.  R. 

JDSUEVA.  s.  f.  (djusuève].  Narcisse  des 
poËtes.  Cast.  V .  Dona. 


mT.vlV.Jounch. 

JDTABIA,  s.  f.  (djularle)  ;  jotuh,  jooa. 
Judiorta,  porl.  Juiverîe,  quartier  d'une  ville 
habité  par  les  Juifs  ;  flg.  lieu  où  l'on  fait 
beaucoup  de  bruit  en   parlant ,  par  allusion 

1  sjnagoguesoù  chacun  prie  i  banle  voix. 

Ëtf. jutaria ,  est  dit  pourjiularta,  formé 
de  Jud  ,  It.  defui/auf,  juif,  elde  aria.  V. 
Jud.  R.  2. 

JOTGADE ,  s.  m.  vl.  Juge.  V.  Jud,  R. 

JUTGADOR,  s.  m.  vl.  joriAUtB.  Juge; 
î  juger,  qui  doit  être  jugé.  V.  iwljatrs  et 
Jud,  R. 

JUTOAIRE  ,  jcTBAum,  S.  vl.  Justicier, 
justicière.  V.  Jutjaire. 

JUTGAft,v.  a.  tl.  Juger.  V. /iij)<«r  et 
Jud,  R. 


Précipitation  ï  juger  est  blâmable. 

JCTGE,  S.  m.  vl.  Jutge,  cal.  V.  Jugi  et 
Jud.  R. 

ITGER ,  V.  a.  vl.  Juger,  décider.  V07. 
Jugear  et  Jud,  R. 

JUTI,  s.  m.  vl.  Juge.  V.  Jud,  R. 

JVTIAR.  T.  n.  vl.  Parler. 

JUT  JADOR,  s.m.vl.  V .  JuQ'otn  et/ud,R. 

JUTJAIRE,  8.  m.  vl.  jnjAiu,  jBTJuoa, 
jOTBABoa ,  JDJADOB.  JugodoT,  esp.  Juljador, 
port.  Juge,  jusiicier.  V.  Jvji  elJud,  R. 

JUTJAIRITZ,  s.  t.  vl.  Femme  juge,  jus- 

Ëly.  dulal.judicafriie.  V.  Jud,  R. 

JUTJAMENT,  Jutiament,  cal.  ait.  de /t(- 
geameid  ,  v.  c  m.  et  Jud,  R. 

jirrjAB,  vl.  n»u.  V.  Jagêar. 

JutjarptT  cabal.  Coadamner  i.mort.  V. 
Jui.  R. 

jUTJARIE,s.f.v1.Jaridictioa.V./i«I,R. 

JUTXAUEN,  s.m.  vl.  Jugement.  Voj. 
Jud,  R. 

JDD 

mus ,  prép.  anc.  béam.  SoBs,  selon. 


t.mM.y .  J^iMmt. 
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JOTAR ,  T.  a.  tI.  Giorarf ,  ilal.  Aider,  W- 
courir. 

Ely.  du  IsL  Juvar*. 

JUTATIU ,  Bi]j.  vl.  Juvatif,  propre  à 
aider. 

JUTEHlI.,vl.  JvfMil,  caLesp.  V.  J«- 
vttdl  aJoao,  R. 

JUVENTUT,a. f.  vl.  JuttuttUU,  port. 
Juvtntui,  cal.  Jeunesse.  Vny.  /outntua  et 
/owv,K. 

JUTERT.s.  m.  (djuvèr);  *ooovBa,Mo- 

..vBBo.  siMBBB.  Julivtr ,  csp.  JuHvtTl.  cat. 
Persil,  persil  commun,  Afium  pe(ro«liiiy»i, 
Lin,  plante  delà  fam.  des  Ombellilères, cul' 
ttvée  pour  les  usages  de  la  cuisine,  cl  qu'on 
croit  originaire  de  rHedeSardBigae,6g.  lot, 
-'lis. 

Etj.  de^-vert. 

Les  feuilles  de  persil  était  aulreftHS  regar- 
dées comme  vulnéraires,  et  on  leur  altrttwvl 

une  vertu  particulière,   comme  lacti- 

fuges;  ce  qui  les  fsisail  appliquer  fraîches  et 
contusea  sur  les  meurtrissures  et  sur  le  sno 
des  nouvelles  accouchées  qui  voulaient  m 
dispenser  de  nourrir.  Aujourd'hui  dlea  aoil 
'  - 1  près  abandonnées  sous  ces  ramorts, 
n'est  par  le  peuple.  Loiseleur  des  Longi 
Cbamps. 

On  en  cultive  maintenant  six  vanéléa. 

jUVEBT-BAnABB.s.  m.  (djuvér-baaiir). 
Nom  qu'on  donne,  b  la  ciguë ,  aux  envnxM 
du  Mont-Ventoui,  selon  U.  Requien.  Voj. 

Ëly.  JmiTt-ba^Tl,  à  cause  de  U  resson- 
blance  que  cette  plante  a  avec  le  persil,  do» 
méjuverl. 

jUTERT-na,  s.  m.  Antre  nom  de  la  d- 
guË,  qu'on  lui  donne  parce  qu'il  cioU  ipoa- 
(anémenlsanscnllure.  V.  Cigna. 

SA,  s.  f.  (djuvenâsse).  Ttoa 
qu'on  donne,  dans  les  pays  du  Langoedoe, 
iilaciga«.V.afHa. 

Ëtj.de/iitwrt,  persil, etdela  tenu.  dépr. 
aua,  mauvais  persil. 
— —   »1.  V.  /uiri. 


jnXTA ,  prép.  vl.  Snivant,  aelon. 

Ëty.  du  lat.  juxia.  V.  Jmt.  B. 

Juxta  Us  facuUal  dtU  bciu.  St.  Pror.  Se- 
lon les  facullés,  aelon  lea  bieuaque  l'on  p«*- 
sède. 


JOTET,  V.  JuiVa. 


JUZAR ,  T.  a.  vl.  Coodanmer.  T.  J»â,  B. 
JUEE.  a.  m.  vl.  Juge.  V.  iod,  K. 

JUSI,s.  m.  vl.  Jujemeot.  Y,  Jugtamaà  1 

et  Jud,  R.  I 

JUZIEU ,  s.  m.  anc.  béam.  Jmf.  V.  J*-  \ 

dtouclJNd,  R.S.  I 

JDUVi,  V.  Auîn.  I 

JUXIXI,8.  m.  (i^oiiii);  MM,  «L  Jefs-  . 
menl.  V.  Jui,  R. 


La  lienre  J  •oaHent  1,119  Mots  on  Arlioha. 
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K 


li.,s.  iD.(l[>J.  K.  oniième  lettre  del'alpba- 
belel  11  huilième  dei  consonnes. 

Celte  lettre  est  étrangère  au  provençal  com- 
me au  français. 

LeaLalinsraTaienl prise  dpsGrccs.elelle 
ne  fut  adoptée  par eui  que  depuis  Saluate, 
park  RrammairKnSaltius. 

Le  K  est  rormé  d'une  haste  et  de  deux  tiran- 
dwsqui  aboutissent  au  milieu  de  labaste. 

Cherchci  par  Q  ou  par  C,  les  mots  qui 
manquent  i  K. 

K,  tI.  Celte  lettre  employée  seule  ou  suivie 
de  quelques  points,  désigne  le  nom  de  Char- 
tes, dans  les  anciau  écrits  de  la  lang.  romane. 
KAl 

KAm ,  d.  bu  Km,  Pour  cbour.  V.  CkvLâr. 


KAR 


>.s.in.  (kaléidoicdpe]. 
Caléidoscope,  instrument  ou  plutôt  espèce  de 
joujou  d'opliqi»e,quf.pirlerDo;endeiiilfoirB 
de  rêfleiîon,  placés  à  l'intérieur,  forme  des 
figures  extrêmement  Tariées  et  (rès-réguliè- 
re«,  avec  le  fétus  qu'on  y  introduit. 

tXj.  du  grecKaXijf  (kalos) ,  beau ,  de  e%« 
(éidos).  forme,  image, et  de  mcoTttio  (scopéô), 
je  regarde,  j'examine. 

llfutmveDleenl8l8,parIedoclearaDg]ais, 
Brewgter,  fils ,  et  Alphonse  Giroux,  de  Paris. 

K«LEN,s.  m.  (kaléin).  Ableret,  espèec 
de  6lel. 

KAI^NM.s.  rpl.(ka1éiU8).  V.  Câli- 
na», Ckat«Mta*  tiCatmi,  R. 

■AK.BNDA,  s.  f.fl.  Premier  do  mi»B.V. 
Cattnd.  R. 

KAX.ENDA  uu,  S.  f.  *t.  Chsnson  qu'on 
cfaMiailau  moisde  mai.  V.  Calmd,  R. 


KAIXNDAO,  Y.KaltnAitr. 
KAIXNDEL ,  V .  CaUnitl. 
KAl^mtlBR,  vl.  V.  CalnàuT. 
KAUONAO,  V.  Cacha  futattlCaUttâ, 

KAP 

KAP, 9.  m.  vl.  Chef,  tète.  V.  Cap. 


I.  nom  d'une  rivière  (karimî). 
Karami,  rititre. 

Ëtj.  du  tartareftara, noir, d'où  tarama- 
■iV.  piys  des  hommes  noirs. 

JKAHAT.V.  Caral. 

KAREIMAL,  vl.  V.  Car<nnal. 

KABESHA,  \\.  V.  Caretma. 

KABCSHAI..  vl.  V.  CarMmal. 


,«.f.vl.  Cbarilé.V.CarihiI. 
KAHITATID,  tl.  V.CarilaliH. 
«AHt.EMAINE,vl.ChMlema60e. 


nom  propre,    vl. 
,  nom  propre,  vl.  Charles. 
KAT 
KATElltNA,noffldefemme,  vl,  V.  d- 


KEIRELE1-S,s.  m.pl.  (keirélés):  qw- 
■■un.  Sischas  ou  lavande  stfechas,  Lavan- 
duld  ilacha».  Lin.  pjanle  de  la  Tarn,  des  La- 
biées, commune  sur  les  câtes  maritimes  et 
aux  lies  d'Hières,  Stoeliodes,  V.  Gar.  p.  448 
SUxchade$  purpHrea  et  QutirtleU. 

KEmODN,  a.  m.  (keiroun).  Nom  nicéen 
du  tephrisle  de  l'olivier .  Tephritû  olta ,  in- 
secle  de  l'ordre  des  Diptères  et  de  la  fam.  des 
Chétoloies  ou  Lalérisèles  (isole  latérale), 
dool  la  larve  ronge  la  pulpe  des  olives. 


«ER.d.  baslim.  PoarcŒur,  Voy.  Qm-,- 
pourcuir.V.  Cutr;  pourchœur.  V.  Chuer. 

KERMES,  s.  m.  (kermès).  Kermès  ou 
kermès  minéral,  préparation  que  l'on  cousi- 
dère  généralement  comme  un  composé  d'aci- 
de hf drosulfurique  et  d'une  quantité  d'oxyde 
d|anlimoine,  conlcnant  plus  d'oxygène  qu'il 
n'en  faut  pour  transformer  en  eau  l'hydro- 
gène de  l'acide. 

Le  kermèspur  est  d'un  rouge  pourpre  fon- 
cé, d'où  lui  vieni  son  nom,  il  est  léger,  velouté 
elil  parait  formé  de  Irès-peLiiscristsui. 

Cette  préparation  est  souvent  employée  en 
médecine  comme  expectorante  elsu  Jorifique. 

Ety.  du  lai.  chirmtt,  dérivé  de  l'arabe, 
fermer,  écarlate. 

Il  paraît  qu'on  doit  i  Glauberl,  U  décou- 
verte de  cette  préparation .  que  l'un  de  ses 
élèves  fit  connaître  au  chirurgien  La  l.igière, 
celui-ci  la  communiqua  h  Simuo,  apolbicaîre 
des  Chartreux,  qui  la  rendit  publique  en  17^. 
Le  gouvernement  français  acheta  le  secret  de 
sa  préparation. 

KERMES,  s.  m.  Carmes,  cal.  Kermoi, 
esp.  Chtrmiti,  ital.  Est  aussi  le  nom  d'un  in- 
secte que  l'on  recueille  sur  je  petit  cbéne, 
nommé  avaut.  V.  Gratuta. 

Éty.  Slalgré  les  nombreuses  autorités  en  fa- 
veur de  l'étymologje  arabe  de  ce  mol,  H.  As- 
truc  pense  qu'il  vient  duceltique  ouer,  chéne- 
verl,  et  de  mei,  glands,  les  glands  du  chêne,  ex- 
press, fig.  pourdire  une  production  du  chêne. 


Kl,  vl.  Employé  pour  Qui,  Qh,t.  c.m. 
Kl,  vl.  Pour  Qui.  V.  c.  m. 


n.  (kilogrime).  Ki- 
logramme, poids  de  mille  grammes,  dans  le 
nouveau  système, équivalante  deux  livres, six 
gros,  poids  de  marc. 

Il*  lettre  K  Boodent  49  Mots  cm  Artielsii 


Éty.  dti  grec  x'^iw  (chilioil,  par  cootncl. 
yUm  (chiloi),  mille,  et  de  YP*I^(*"  {grsmm»), 
ancien  poids  grec,  d'où  le  nom  de  gramme. 
V.  Crammn. 

KII.OLITRB,  B.  m.  (kilolltré).  Kilolhre. 
capacité  égale  b  m  mètre  cube,  ou  valeur  de 
mille  litres,  dans  le  nouveau  système  des  me- 
sures. C'est  i  peu  près  ce  qu'on  appelle  lUl 
tonneau,  en  terme  de  marine. 

Éty.  du  grec  x'*'«"(eUlioi)'P"'C'""rac- 
tion  rAifoi,  mille,  et  de  Aîïp'  (''Ira))  ancienne 
mesure  grecque ,  d'où  le  mot  £»lre,  t.  c.  m, 

KILOHETBO,  S.  m.  [kilomètre).  Kilo- 
mètre, longueurde  mille  mètres  ou  d'environ 
5f3  toises.  5  pouces,  8  lignes.  Il  fsotcinq 
kilomètres  pour  faire  une  lieue  commune. 

Lly.  du  grec  x'^w  (chilioi),  et  par  contrac- 
tion ehiloi.  mille,  et  de  (itTpo*  (métron),  ms' 
sure,  d'où  mètre,  V.  Uetro. 


KlNA,  V.  Oainguina. 
tUTitKODOtt,y.  Chynorhodo». 


U,a.m.\l.V.Kiritta. 


Ety.  du  laL  kyrie. 

KraiE  ELEISON,  8.  m.  (kiriè  eleison]  t 
i'(ris»,cat.  ^iri>I*t«on,eap.KynééléiMn, 
la  partie  de  la  messeoù  l'on  implore  lamiséfi* 
corde  de  Dieu.  Le  commencement  des  lilaniea. 

Éty.  du  grec  xùpn  (kyrie),  vocstif,  de 
xilpie;  (kurios),  seigneur,  et  de  iXieiv  (élééin), 
avoir  pitié,  à  l'impératif  ehiiott,  ayet  pilië, 
ayei  pitié  seigneur. 

KIRIBLA,  s.  f.  (kirièle).  Kyrielle,  liste  ou 
dénombrement  de  choses  Fâcheuses  ou  en-- 
ouyeuses,  doléances,  plaintes. 

Ety.  de  kirie,  premier  mot  des  litanies, 

KIRIS,  vl.  Prières, oraisons. 

SIRflCH.S.  m.   (kirchl;    uMca-wum, 

Ce  mut  qui  n'est  que  la  contraction  de  t'sll. 
kirscbwasser,  est  employé  pow  désigner  l'al- 
cool obtenu  par  dislillation  d'une  liqueuf 
fermcnlée.  préparée  avec  des  cerises. 
Ety.  de  l'ail,  kirich,  cerise,  et  de  woiier, 


KISCABEI.,  s.m.  (kiscabèl).  Nom  gas- 
con de  la  crête  de  coq.  V.  Ardtna, 

Ëly.  Parce  que  ses  calices  rempila  ressem- 
blent  h  un  greloL  V.  Caicavd, 

KIftSOa.el 

KISSODN.  (kissoun] ,  dl.  Artison  ,  ver 
du  bois,  et  par  extension,  importun. 

Ély.  du  grec  tic  [lis],  ver  ^ui  ronge  le 
blé,  le  bois.  Thom. 


KITBAn,  V.  Ouilraii. 


dby  Google 


MJ,  BU,  r.  on  ns,  m.  (ile  on  «lé).  I.  >  la 
dooiième  lellre  de  l'alpbabet  «(  la  neuvième 
des  coDsonoes. 

Employée  romoiechilTreromaiD,  l'L  vaut 
SO,  ou  40  seulemeDl  si  elle  e«  précidèe  d'ane 
X,XL. 

On  a  donné  la  valeur  de  cinquante  Ji  celle 
lettre  parce  qu'elle  forme  la  moitié  du  C 
carré,  qui  faut  cent. 

Drccheoumo  unal,  droit  comme  unjooc, 
comme  un  t  ou  comme  un  pin. 

L'I^  est  formée  d'une  hasle  et  d'une  barre 
infËrieure,  pourvue  d'on  crocliet. 

L,  Dans  la  langue  des  Troubadours,  est 
souTcnt  employée  au  lieu  du  mol  cinquante, 
L  naut  ben  garnUas,  cinquante  navires  bien 
garnis. 

Le  vice  de  prononciation  qui  consiste  i 
faire  entendre  (1  11  où  il  n'j  en  a  qu'une  s'ap- 
pelle lotJattonou  tambdaeigmê. 

Elle  est  souvent  placée  k  la  fin,  dans  les 
roots  delà  langue  romane,  comme  pronom 
afiie. 

Dans  les  manuscrits  H,  représentant  les 
articles  <l  et  lo,  les  articles  et  tes  pronoms 
ffminin»  il  et  lit,  M  tTOUTc  toujours  jointe 
BUi  mots  commençant  ou  finissant  par  une 
loiclk,  ainsi  on  trouve  laaw  pour  l'amo, 
((«prit  pour  l'sqirif. 


LA,  art.  r.  a.  La,  cat.  esp.  ilal.  À,  port.  La. 

Ëlj.  du  lat.  tila,  par  la  suppr.  de  t(. 

LA,  devant  un  nom  de  saint,  suppose  l'el- 
lipse des  mots  :  FM(a  de,  el  forme  une  locu- 
tion. 

Par  la  tant  Jum,  c'est-k<dire,  k  la  tète  de 
saint  Jean. 

LA,proa.  pera.  f.  troisième  pers.  sing. 
La. 

LA.  vl.  V.  Ui. 

LA,  Pour  lait.  V.Lath. 

LA,  s.  m.  £a,  port.  La.  note  de  musique, 
h  sixième  de  la  gamme,  qui  vientaprèslesol, 
'  en  montant. 

LA,  LAI.  Sont  souvent  employés  comme 
pronoms,  an  lieu  de  Aqiul ,  a^iuf  (a ,  celui, 
celle,  surtout  dam  les  dial.  laog.  la,  elle. 


LA,  signiAe  anssi  tenei,  bé  bien. 
La  boKf  Ion  diray  de  frantMu. 
Teati  JB  von*  le  dirai  franchement. 
Bergejr. 


LA 

lA-u,  adv.  SufBsamment,  ni  bien  ni  mal  : 
Se  poarlar  la-la ,  se  porter  tellemenl,  quel- 
lemenl. 


LABANSA,s   r.vl.  Décadence, ruine. 

Ëly.  du  lat.  labant,  m.  ». 

LABABAR,v,  a.  (labarà).  Couvrir  nne 
poutre  de  ptâlre,  en  le  pressant  avec  ta  main 
pour  le  faire  attacher  au  oois  après  }  avoir  fait 
des  en  Is  il  les. 

LABARIDA,  S.  f.  (labarlde).  Bruine. 
Aub.  V.  Brtina. 

LABABDM.s.  m.  (labaroum) :  Labaro. 
port.  cal.  esp.  ital.  Labàrum,  étendard  impé- 
rial deCooslanlin-Le-Grand,  portant  le  mo- 
nogramme de  Jésus-Cttrist,  J.-C.  avec  ks 
leltres  a  et  ca, 

£lr-  du  )at.  labarum,  que  l'on  dérive  du 
greciàSapov  (îabaron),  formé  de  liçip",  wv 
(laphura  ,  laphurân) ,  dépnuilte ,  psrce  que 
selon  Fullerus  c'était  une  dépouille  de  l'enne- 
mi ou  du  moins  un  usage  qu'on  avait  pris 
des  peuples  vaincus. 

Les  empereurs  romains  Taisaient  porter 
devant  eua  untabarum.  quand  ils  allaient  à 
la  guerre.  Cet  usage  avait  clé  pr»  des  peu- 
ples barbares  que  Itome  avait  subjugués. 
Il  portait  pour  devise  ces  quatre  leilres, 
B,  p.  <J.  R.  SfRoiuf ,  Pvputaupit  Roma- 
nai.  I.e  grand  Constantin,  allant  combattre 
contre  Maience,  vit  dans  l'air  une  croix  avec 
ces  mots  év  tgucu  vixx  (en  toutd  nika),  c'est- 
i-dire,  vainquez  par  ceci,  n'en  ayant  pas 
compris  le  sens,  J.-C.  lui  apparut  la  nuit  sui- 
vante, et  lui  commanda  de  faire  faire  un  éten- 
dard militaire,  de  la  même  Corme  que  celui 
qu'il  avait  vu  dans  les  airs  et  de  le  porter  dé- 
sormaisdans  ses  armées  au  jour  du  combat, 
s'il  voulait  être  victorieux.  Constantin  se  ser- 
vileneffet  de  celabarum  comme  d'un  rem- 
part qui  le  dérendait  contre  toute  sorte  d'en- 


m.  (labâssi),  d1.  Giboulée, 
guilée,  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée.  V. 
JRatnada. 

Cu  UI  d'u  «p  dHHHi  m  btuH  ia  pl^ 

Ety.  Ce  mol  est  dit  pour  lavatti,  t.  e.  m. 
et  Lae,  It. 

LABATRA.s.  f.  (Isbilre),  dl.  LavaiMIiére, 
V.  Bugaditra  et  Lav,  R. 

LABBCH.  S.  m.  (labétch) ;  tAmc,  lAnv, 
«AMB.  Vent  du  Sud-Ouest.  V07.  Pen(  et 
Garbiit. 


LAB 

Ëly.  dngrec  XtSbvotoï  [lîboDoloi),  ml 
de  Libye,  selon  fauteur  de  la  St.  des  Boa- 
ches-du-lthâne,  ou  de  ïiâlc(libot],géD,  dt 
^H  (iips),  vent  du  Sud-Ouest.  V.  Altek. 

LABECHADA,  S.  f.  (labelchsde).  flm 
soudaine,  amenée  par  le  veut  du  Sud^>«il.    ^ 

lÀbbhENT,  dg.  Ail.  de  lanmnl, 
V.  e.  m.  et  Lat,  l{. 

LABENCHA,  S.C.  (lobéîotse),d.b»liK     | 
Dalle.  V.Louta.  i 

LABERiNTHO.s.  m.  (bberTnttMJ.  Alt.    ! 
de  LabtfrinUio ,  v.  c.  m. 

LABB8C ,  Avril.  V,  Labteh. 

LABGT,  Avril.  V.  Labteh. 

t.AKBn.  adv.  (labés) ,  dl.  Alofi.  V«y. 
,4Iftoiiri». 

LabiU  yeu  le&nr^  te  nus 

Coum'un  pourguel  it  ttptbmtiat. 
GoudelÏB. 

LABIA,  s.  tvl.  Lèpre. 

Ëiy.  du  lat.  labet,  peste,  soutiluie. 

LABIAB  ,  s.  f .  pK  vl.  LAvu*,  UM» 
Llobit.  cat.  Znbioi,  esp.  Lèvres,  elpirtiL 
bords  d'une  plaie. 

Ety.  du  lat.  lahîat,  m.  ». 

lilSOA.uuon.ndkal  dérivé  doMii 
labor.oris,  travail, petoe.  labeur,  qne^ 
qaes  auteurs  font  venir  de  (abor,  lan,tw- 
ber,  s'abattre,  parce  que  le  travail  atut. 

De  Uior:  La5«r,  £a6or-«d^,£at«r-i, 
£abor-aire ,  Labor-ar. 

De  labor  ,  par  le  ebangement  de  »ei  «■. 
labour  ;  d'où  :  £ab<Ktr  ,  LahottT'tAU,  U- 
bour-agt.  Labour-aire,  L^onr-aititriU- 
ba»T-aitovn  ,  £«6o«r-ar,  Labamr-4t,U- 
bmir-aloiro ,  Labour-edour ,  Laboaii-tti 
Labouri-ousa,  Labaur-iva,  Labear-w. 

De  labour,  par  U  suppression  de  b,IsMr. 
laur;  d'où:  Mour,  Loaur-odo,  laotr- 
âge ,  Lamir-agi ,  taoar-airt,  iowir-af. 
Laour-a(,  Z^our-oKn,  iMor ,  Laot-tin. 
Laor-ador,  Laor-ar.  1 

Dela6or,par  le changemenl  de  ft»*:  | 
LavoT,  Lavr,  Laur-ar,  Lavottr-ar,  iMf 
ar,  LoouT-ouH. 

LABOB,  ».  m.  vl,uaB.£ii(ar,aiK.n' 
CBp.  £aror0,  ilal.  [.abeur, labour ,  enltiin, 
travail  en  général,  métier,  champ  laboont» 

Éty.  du  lat.  toéor.  V.  Labor,  R. 

LABORADOB  ,  S.  m.  vl.  lABMAni.  U- 
bourage,  labour. 

Ëly.  de  labor  et  de  adge.  V.  Laher.  R. 

LABORADOB ,  vl.  V.  £aboroir«. 

LABORAIRB  .  a.  m.  vl.  um*uv,  u' 
MHMm,uMu>M.£lawador.cal.£slft- 
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LAB 


Tmvliei 
tlj.  V.  Labor,  R. 

LiABORAIl,    T.     a.     Vl.     LU>B*B.     UDBA^ 

Idorar,  poH.  £ab(»rar,  anc.  cat-  £abrar, 
ctp.  Zavorare ,ila1.  TraTiiller,  labourer, 
colliier.  V.  Laovrar. 

filv.  du  lat.  laborart ,  m.  s.  V.  Labor  , 
Bad. 

LABOBATGB,  S.  m.  «1,  labourage. 

LABOBI,  a.  m.  (labôti).  Ubcur,  traTai). 
Airil.  V.  Travail  tiLabor,  K. 

LABORIOS  ,  tL  LaboHot,  cat.  Voy. 
LaioHrioiM. 

LABODOlE.s.  m.  (labouTrè).  Sédiment 
d'ime  liqueor,Diarc  du  taré,  gâchis,  mar- 
foaillû.  Gare.  V.  ficourriUô*. 

LABODH.B.  m.  (labour);  un,  lam»- 
■«uoDu.  Lalrania,  esp.  LonONra,  port.  La- 
bour, f3(0D  qu'on  donne  au  terres  en  les  la- 
bourant ;  labeur,  travail. 

ËI7.  du  Ut.  labor  ,  travail ,  le  travail  par 
eiccllcnce,  comme  on  dit:  btUf  de  M6I01,  li- 
vre; erjTiMdeorjaiion,  instrument;  ATitr  de 
kabêrt.  avoir.  Voj.  chacun  de  cesmola  et 
Labor.Vt,. 

LABOURABLE ,  BLA,  adj.  (labourable, 
àbic);  uutmftM.  Labrantio  el  Laboravel, 
eap.  Labourable ,  qui  est  propre  &  itre  la- 

Êlj.  de  Labour ,  v.  c.  m.  el  de  la  knn. 
ûUt,  de  habilis ,  propre ,  convenable  k...  V. 
Labor,  R. 

ArMlii.  en  bt. 

l.AB0nRADO0B,Bdj.ni.  (labonradôn), 
dl.  uaoauMB.  Latraurable.  pendant  lequel 
OD  peut  labourer,  ates ,  jour,  ttmpt,  toMut- 
raicmr. 

Ëty.  de  labour  et  de  adour.  V.  Labor , 

D*  êatU  Kieheou  à  MartroH,  v.  c.  m. 
JL'a  un  MM  labouradou. 

Prov.  des  Cevennes. 

■.ABOBBAGI ,  a.  m.  (labourftilgi)  ;  uc- 
■AAB ,  t«EB&u.  Ldbrania ,  esp.  Xaeoura, 

rort.  Latiourage ,  art  de  labourer  la  terre  , 
BBvrsge  du  laboureur. 

Élj.  de  labour  et  de  la  term.  agi ,  qui  fait, 
qsi  eat  relalir  su  labour.  Y.  Labor,  R. 

«  Le  labourage,  dit  Furgault ,  était  hono- 
rable en  Grèce  dès  les  temps  hÉroTques,  puis- 
que Ulfsse  el  son  père  Laërte  ,  maniaient  la 
charrue.  Cher  tes  anciens  Romains  ,  Icsilic- 
laleurs  et  les  consuls  étaient  la  plupart  des 
laboureurs,  etc.  Les  bœufs  employés  au  la- 
bourage étaient  si  respectés,  que  c'était  un 
crime  de  les  tuer. 

aOOO  ans ,  avant  J.-C.  Sphoas ,  enseigna 
>ui  ERTptiens  l'art  de  labourer  les  terres ,  et 
en  1490,  arant  J.-C.  Janus  le  fit  connaître 
Mil  peuples  d'Italie. 

LABOORAIRB,  a.m.(Iab«uràïré).  V07. 
Bouytr  et  Laboraii  t. 

Étj.  de  labour  el  de  la  terni.  J{r(,T.  cm. 
^u\  laboure.  V.  Labor,  R. 

LABODRAIRE.  s.  m.  (labourétrè).  Un 
dea  noms  languedociena  du  Panaru,^.^. 
m.  ct£abor,U. 
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a.  (laboivâ);  laobub, 
1.  ^rare,  ilal.£abrar, 
esp.  Laviar  ,  port.  Labourer  .  remuer  la 
terre  avec  la  charrue;  en  français,  le  mol 
labourer  s'applique  aussi  aux  autres  ma- 
nières de  retourner  la  teiie,  mais  non  dani 
la  langue  d'Oc. 

Éty.  du  lat.  fuborare,  travailler,  dérivé  du 
grfC  cîpw  [ard)i  m.  s.  ou  de  li^ur  et  de 
Tact.  ar.  V.  Labor,  R. 

LABODBAB  ou  unsui  ,  su  jeu  de 
quilles,  bauuh.  Mailler,  on  maille  quand  la 
boule  traverse  les  quilles  sans  en  renverser 

LABOUBAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (labouri . 
éde]  ;  ucbat  ,  latouhat.  Labouré  ,  ée  ; 
champ  ou  terre  remué  avec  la  charrue. 

Ëiy.  de  lixbovT  et  de  al.  V.  labor,  R. 

LABODRATOIRO ,  ».  m.  (labouraloire); 
LABOBBATovABO.  LciboTaloTio,  ital.  esp.  port. 
Laborotori ,  cal.  Laboratoire  ,  lieu  oit  tra- 
vaillent les  chimistes ,  les  pharmaciens  ,  et 
par  est.  atelier. 

Ëty.  du  lat.  labour  et  de  oloiro.  Voy. 
lobor,  B. 

LABOOBEDODR  ,  s.  m.  d.  béam. 
Laboureur.  V.  ^bouriir,  fiouusrct^abor, 
Rad. 

LABOORIER ,  a.  m.  (labourié).  La  buse, 
oiseau.  Gare. V. fusa;  labondrée,  selon 
U.  d'Ansrlmc.  V.  iloundrca. 

LABOORIOCS, ODSA, adj  (labourioùs, 

àusc)  ;     ruABU.     tbataibaibb  ,     ruriBU. 

LaboT\o$o  ,  ital.  esp.  port.  Laborioi ,  cat. 
Laborieux,  icuse.  qui  aime  et  qui  soutient  le 
travail  :  qui  se  fait  avec  peine. 

Ëty.  du  lat.  lobortonir.  V.  £a6or,  R, 

LABODBITA,  adj.  vl.  rrrru  Ia6i>urtiia, 
terre  labourable  ou  prête  i  être  labourée  ; 
champ  en  culture.  V.  Lobournb'e  et  Laltor , 
Rad. 

LABOUBDR ,  £atirador,  esp.  Lavradar, 
port.  V.  Boityer  el  Labor,  R, 

LàBR,  radical  dérivé  du  latin  labrtim, 
lèvre,  bord. 

Delobrum,  parapoc.  labr;  d'où  :  £abr-a, 
£a6rt-Br,  £abr-«f ,  £n-l3br-ar,  Eg-labr- 
ar. 

De  labr ,  par  le  cbangemenl  du  (  en  n  : 
£Qvro*.Lat>tas,  £«t)r-a,  et  parcelui  du  v 
enu,  Loura,  E-tuur-or,  E-laur-at,  E- 
laur-it. 

LABRA,  s.  f.    (labre;  ;   utba,  bodcu, 

BABIRA  .    BAUBA  ,  BBaU  ,  UBB*.  tablO.  pOrt. 

esp.  £obbro,  ital.  Llabi,  cat.  Lèvre ,  organe 
mobile  double,  place,  dans  l'homme,  au 
devant  dea  os  maxillaires,  el  divisé  en  lèvre 
supérieure  et  lèvre  inférieure  par  l'ouverture 
de  la  bouche  ;  moue,  trogne,  grimace. 

Ëly.  du  lat.  labrvm,  m.  s.  V.  £abr.  R. 

Foire  la  labro,  faire  la  mone,  bouder. 

LABBIAIRE ,  DSA ,  s.  f.  (labriàîré,  tise); 
lABBtiB.  Roudeiir ,  euse ,  qui  a  l'habitude  de 
faire  la  moue.  Gare. 

Éty.  de  lobra  et  de  lairt. 


Ely.  du  lat.  labH.gén.  de  lobrtmetdo 
or.  V.  iabr.  R. 

LABRUSCA.  S.  f.  *1.  Labnuea,  port. 
Vitagruta  i$dUa  labrutea,  vigne  BauTaga 
esl  appelée  lambruaque.  V.  Lombrurea. 

Ëly.  du  lat.  fabrurca ,  dérivé  de  lobrwii , 
bord,  parce  que  celte  vigne  croît  au  borddci 
champs  et  dans  les  haïes. 

LABROT,   DDA.   adj.    (labnl ,    âde)  ; 

cat.  Lippu,  ue,  qui  a  la  lèvre  inférieure  Ir^- 
grosse  et  avancée. 

Éiy.  de  lobra  et  de  nI,  rcmarqnihie  par  la 
lèvre.  V.  tobr.  R. 

LABROT.  a.  m-  (labrA).  Nom  oicéen  du 
muge  &  grosses  lèvres  ,  Mugii  labro$u$ , 
Itisso ,  poisson  de  l'ordre  des  Uolobrancbes 
et  (le  la  famille  des  Lépidopômes  (à  opercule 
écallleuse). 

Ëly.  V.  le  mot  précèdent  et  Labr,  B. 

LABTRINTHO,  S.  m.  (labyrinthe]: 
UBaBiBTA,  et  impr,  ijiBBBmBO.  XabyrtnAa, 
ail.  ZabyrinlAur,  lat,  Xabtriwlo,  ital.  Lab*- 
rtnlo,  (sp.  cal.  Labgrintho,  port.  Laliy- 
rinihe,  lieu  plein  de  détours  ,  dont  il  eat 
diflicile  de  trouver  l'issue;  Qg.  sDaîre  em- 
brouillée. 

Êty.  du  grec  XaSûpivOn;  (labyrynthos),  la 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  qnatrs 
labyrinthes  fameux.  Le  premier  fut,  dit-OD, 
l'ouirage  de  douse  rois  d'Egyple,  qui  l« 
cnnsscrércai  au  soleil  :  on  en  fait  remonter 
la  construction  au  XXl»' siècle,  avanIJ.-C. 
Celui  de  Crète  fut  conaltuit  par  Dédale ,  pour 
y  renfermer  le  Uinaisure ,  1301  ans  avant 
J,-C.  celui  de  Lemnos,  par  SmiliuselRhoboSa 
718  sns  avant  J.-C.  enfin  celui  d'Italie,  blll 
au-dessous  de  la  ville  de  Clusium ,  par 
Porsenna ,  roi  d'Ëlrurie ,  qui  voulut  en  faira 
son  tombeau. 


LAC,  ui,  radical  dérivé  du  latin  laqtuut, 
lacet ,  filet ,  piège ,  formé  de  lacera ,  prendn 
par  artifice. 

De  laque*»,  par  apoc.  et  cbangemcnl d« 
oen  c,  (ae.'d'oii  :  £ac-«l,  Laç-ar,Lat-at, 
Dei-laçal,Dtê-laçar ,  Enire-lafar ,  EtUrt-^ 
la  fat. 

De  lac ,  par  le  changement  du  c  en  « ,  las,- 
d'oii  :  Lat.  Lan ,  Latt-ada ,  Lati-ar,  £%• 
lauar  ,  En-latt-at,  Lau-tl ,  Lai-ar. 

De  lac ,  par  le  cbangcmeni  du  c  en  U  ; 
Latt. 


De  laqueut ,  par  apoc.  laqu ,  et  par  U 

cnangcmcnl  de  a  en  (     '■-'.     •—  - 

Ltqu-tt ,  Ltqu-ier. 


•  apoc. 
t,  uqu  i 


d'où  :  Ltqu-a 


LAC,  2,  radical  prb  du  latin  ta»f,Iac, 
mare ,  lieu  profond,  dérivé  du  grec  Xixxo^ 
(takkos),  lac,  fosse. 

De  lueur,  par  apoc.  lac  ;  d'où  :  Lac,  Lao- 
ar  ,  Lac-as,  Lae-at ,  Lat-una  ,  A-laear  , 
Lac-outtt,  Laqui-Tot,  Laqu-tl,Lag-ar, 
Lag-ol,  Laut. 

LAC,  s.  m.  (lie)  ;  lajro ,  ilal.  cap.  port 
Llaeh  ,  enc.  cat.  Lac  ,  grand  amas  d'eaa 
dormante,  et  par  ext.  grande  flaque  d'eau. 

Ëty.  du  Ut.  locHs,  m.  ■.  V.  Lm,  B, 
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vence  sonl  celui  d'Allos,  situÉ  ï  2,500 
aittea  eaviron  d'élèralion,  ■ii-deftsus  du 
niveau  de  li  mer,  et  ajanl  une  iieiie  de  tour, 
celui  du  Lauzanier,  lu-dessits  de  Ljrche ,  un 

Cu  plus  petit  el  i  U  même  hauteur,  celui  du 
uiet  e(  celui  de  Legnj,  dans  la  commune 
de  Colmars,  sont  beaucoup  |)Iub  pelils  et 
ÎDÊritent  h  peine  le  nom  qu'ils  potlenl. 
IiAC,  s.  m.  tt.  Fosse,  cuve,  eorer. 


EIv.  du  Ist.  laeut ,  pris  dana  le  sei»  de 
grand  vase,  de  TMse.  V.  Lae,  R. 
LAC,  Pour  lait.  V.  Laih. 
X.àC ,  a.  m.  il.  lu ,  un ,  u«ii».  lac , 
■Bac.  cit.  taio,  fort.Laço,  np.Laeeio, 
itsi.  Lacs,  lacet,  lien,  filet,  V.  Lai, 
El]',  du  lai.  laquent,  m.  s. 
IiAC,  s.  m.    vl.    PrcEsoir  ou  maie  de 
pieuoir. 

'    Etj.  du  ht.  Idcvi.  V.  Lac,  R. 
LAÇA ,  vl.  Gomme.  V.  Laeca. 

LACAL,  pr.  vl.  Laquelle. 

LACAB,  T.  n.  Clacâ).  Qui  eat  dans  h 
■lagDation  ,  en  parlant  des  eaux  qui  ni 
a'6coulcnl point,  qui  forment  des  lagunes; 

El;,  deluteldela  term.  act.  or,  qui  forme 
Dnlac.  V.  Lae.R. 

lACAR,  T.  a.  d.  béam.  Pour  laper 
Lapar. 

LACAK  .  V.  B.  {laeà]  ;  uh.  ,  u. 
Alagart,  ilal.  anc.  Submerger;  L'aigua 
laça  partovl ,  l'eau  surnage,  l'eau  séjourne  ; 
il  est  quelqueFois  réciproque  et  sigoifie  se 
mooitler,  esauyer  unoaverse. 

Ëty.  de  lac  el  de  ar,  former  un  lac.  V. 
Lac,  R. 

LAÇAB,  T.  a.  Clara);  cMi»«ua.  Altae- 
eiare,  ilal.  fntaisr ,  esp.  Enlaçar ,  port. 
Lacer,  serrer  avec  un  lacet  ;  il  est  aussi  réci- 
proque ;  Se  laçar,  se  Uccr. 

Et;,  de  lacet  de  ar.  V.  £jie,  R. 

LACAH  SI,  V.  r.  (si  lacà).  Se  imlrtr 
dans  un  tKKirbici ,  se  plonger  dans  l'eau 
boueuse. 

El;,  de  lac  >  de  la  tenu,  act.  ar  tt  de  n , 
mettre  soi  dans  lelae. 

I^CAB.  s.  m.  (lacâs).  Augm.  de  lac, 
gras  lac.  lac  bonrbeui.  V.  Lac,  R, 

LAÇAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (laeà ,  àde) ,  d. 
b>3  lim.  Trempé,  lavé,  plongé  dans  l'eau: 
Agtulla  plujada  nom  a  plat  laiaU  ,  cette 
pluie  nous  a  percés  jusqu'tui  os. 

Et;,  de  lac  et  de  or.  V.  £ae,R. 

LAÇAT,  ADA,  adi.  et  p.  (laça,  àdeV 
Lacé,  ie. 

Èiy.  V.ioe,  H. 

LACCA,  s.  f.  (lique)  ou  .oti»  ucca. 
i<aca,  ital.  Loca,  esp.  pori.  Lack,  aU.  La- 
•jne  ou  résine  laque,  substance  résineuse 
dont  on  dîstingtie  trois  sorles  dans  le  com- 
merce :  la  taque  en  bttoD,  la  laque  en  grains 
d  la  laque  en  écailles. 

Elles  proviennent  lootes  pK  exsudation 
de  plusieurs  arbres  de  l'Inde- Orientale,  et 

Sirlicaliéreraeul  des  Pieu»  rsligtMa  et  (»- 
fca  et  du  Crottm  tateiftriim,  par  suite  de 
la  piqûre  failc'ï  leurs  branches,  par  la  femelle 
de  la  eochenille  li  laque ,  cotau  (af  m. 
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El;,  de  l'arab.  laU ,  laqne  :  sac  d'une 

Santé  qui  sert  k  teind/e  le  cuir  en  rouge,  ou 
:  laCTt ,  cire  d'Elspagne  ,  mot  Indiea,  ap- 
porté par  les  Espagnols  i  selon  Uéoage  , 
Laeea,  en  lat. 

LACCA,  s.  r.  (laque),  Nom  nicéea  de  l'a- 
lose. V.  .4  (aura. 

LACCAt,  s.  m.  (laeàT)  ;  uqdai  ,  Laceht, 
Ha\.  tacai/o,  esp.  £acaio,  port.  Laquais, 
«akt  destiné  à  suivre  son  maître  ou  sa  maî- 
tresse. 

kt^.  de  l'ancien  mot  na^uêl,  laletde  pied, 
dérivé  de  l'ail,  knecht,  valet. 

LACCAI,  s.  m.  (locài).  Dans  le  Bas-Lim. 
on  donne  aussice  nom  aux  jels  qui  poussent 
autour  des  planicsprinci pales  du  blé:  A  Itooh 
fil  tcchartua  lou  laccai  n'a»  pai  pougut 
ttgrt, 

LACCXA,  s.  f.  (lâtcbie).  Nom  nicécn  de 
l'alose.  V.  Alauta. 
Et;,  del'ilal.  lacda. 

LAGERT.s.  m.vt.  Lacerfo.  ital.  anc.csp. 
Muscle,  organe  du  mouvement. 
Et;,  du  lat.  lactrlw,  m.  B. 
LACET,  s.  m.  iiBasM  ,  Mr&Bu.  Zaecto, 
ital.  Lato.  rsp.  Lato,  port.  Collet  ou  lacs , 
fil  compose  de  plusieurs  crias,  formant  un 
nœud  coulant  que  l'on  tend  pour  prendre 
des  oiseaux. 

On  donne  le  même  nom  i  ceux  faits  de 
corde  ou  de  lîl  de  laiton  qu'on  emploie  pour 
attraper  des  lièvres  et  des  lapins. 

£l;.  Dim.  de  fae«,  dérivé  du  lat.  layutiia , 

petit  lacs.  V.  lac,  H. 

LACET,  adj.  vl.  Malheureux.  V.  £a(«et, 

LACU,  radical  pris  du  lat.  lae ,  laetU  , 

tait,  dérivé  du  grec  ^âXoxtoç  (galablos),  m. 

s.  d'oùIaelHCa,  laitue. 

De  laetii ,  génitif  de  lac,  par  apoc.  lact , 
el  p,ir  chaugement  du  cl  en  cb,  lack  ;  d'où  : 
Lach,  et  ses  composés .  £aeh-ada  ,  Lach- 
au.  Lach-airoun,  Lach-aii-oun,Lach-aya; 
Laeh-tira,  Lach-en  ,  Lach-enta,  Lach-tla, 
Laeh-ittt ,  Laeh-tyroun,  Laeh-itr,  Lach- 
iera,  Lack-ioai.  Laeh-ouiela  ,  Laeh-vga  , 
Lachug-aita ,  Laehv^ouna ,  £acAu^-e(a, 
Lach-otàra,  Laxugueta. 

De  lach,  par  l'ad.  de  n,  lanch;  d'où: 
Laneh-ovKh». 

I>e  faeftf,  par  apoc.et  suppr.  duc,  lat; 
à,'où  :  Lat-atfi,  A-lach-ar,  ,4-lateA-ar,  Lail- 
ite,  Layl.  Layl-agt,  A-Layt-aT,  A-layt-al , 
Choutcl-a  ,  Én-chautcl-ar.  En-ehetuel-at , 
Lag,  Larg»-a ,  Lax,  Leid ,  Ltil,  LeU-nga, 
Lty,  Ltyt. 

LACU2.  uM.uu*.  radical  dérivé  ^ 
latin,  laxvi,  a,  um,  lâche,  ample,  qui  n'est 
pas  tendu  ;  qu'on  bit  aussi  venir  du  grec 
•^iXijM  (chalaÂ),  licher,  relicher,  détendre. 
De  loxuf ,  par  apoc.  loJt,  et  par  change- 
ment de  X  en  ch.IacA;  d'où:  Re-laihe. 
Ri^x-ar,  Lach-e  ,  Lach-ar,  Be-laehar, 
Lâchât,  Re-laehat.  Re-lacha-rntnt ,  Re- 
lachad-iira,  Rt~lach-anl. 

De  fax.  laxare,  qu'on  trouve  ,  dans  Gré- 
goire de  Tours,avec1asignincalionde[at*ttr. 
De  lax,  par  le  cbang.  de  x  en  ti ,  tau  ; 
d'où:  Re-tati-ar,  Re-la*t-at.  Laie. 

De  lait,  par  lechang.  de  a  eu  ai,Iait(,- 
d'oà'.  Se-iatuada,  iJé-IaJM-ar.  De-laiU' 
at ,  Lata ,  itï-Iaiffal ,  Entre-hUia-mm, 
Laii-aiwa,  £aûa-men,  ^ott-an,  Rtlaii , 
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Lait-ar,  Laiti-a,  Laiu~a.t,  LayA-n 
Layeh-elal,  Laguh-ar.  Laitt-ar ,  lÛti, 
Rtïari ,  Laich-a  ,  Laieh-ar,  £.aict-tl, 
Rc-lai,  Re-lamb-i ,  A'Iateh'Or,  Laz-ar, 
Lax- 1.  Lex-ar,  Ri-lar, 

LACH,  s.  m.  (là)  :  un,  mr,  ta,  ui,  ui, 
■.ITT,  a*x.,tHii,  LAB.  i-ebni, arab. £aclkt, 
esp.  Latte  ,itat.  Liite,  port.  £.(rl,  caL Liû, 
matière  animale  blanche,  liquide  et  sucric, 
qui  se  iorme  dans  les  mamelles  dei  bud- 
milêies  femelles  pourservirde  BOurrilDrt  i 
leurs  petits. 

Et;,  du  lat.  Bie.  V.  Lach,  R. 

Àliandonné  i  lui-même,  le  lait  se  ifpiR 
en  trois  substances  principales  qui  aoDl;  li 
heure,  le  from.ige  et  le  scruni.  V.  Jirri, 
Ftoumagi  et  Lackau. 

Le  lait  est  un  liquide  composé  de  beio- 
coup  d'eau,  de  sucre  ,  de  mucilage ,  de  nu- 
rialc  et  de  sulfate  de  potasse,  d'acide  acéti- 
que, de  phosphate  de  fer,  de  chaux  el  ifa 
magnésie,  etc.  «  Celte  complîcalioD  infinie 
a  du  premier  aliRKnt  préparé  au  jeune  au- 
H  mal, parla  nature, DUiaoffire^  dilH. (ï- 

vierdansun  rapport  à  rinatitul,deDOit- 


:  veaux  motifs  d'admirer  la 


prevojaata  « 


celle  mère-commune.  Elle  y  a  déposé  ton 
»  les  roalériauid^un  prompt  accroisseiMnl. 
a  La  substance  caiéeuse  est  presque  la  taku 
n  que  celle  des  muscle»;  le  pbtMpbale  de 
u  6r  est  un  des  éléments  du  sang ,  tt  ecM 
Q  de  chaux  fail  la  base  lerreuse  et  b  cane 
a  du  durcissement  des  os.  » 

Lach  jpuint  :lail  d'une  nourrice  qui &'tl( 
accouchéeque  depuis  peu  de  temps. 

Le  premier  lait  qui  sort  dea  DMOellu 
après  l'accouchement,  porte  leiu>n  de  Mb» 
(run,  cbeiles  femmes.  V.  Bet, 

Lachbrouttal  ;  lait  caillebnllé. 

U.  Cadet  de  Vaux,  a  inventé,  dana  eu  der- 
nier temps,  un  galactomèlre  ou  iosInUMBl 
pour  reconnaître  ta  pureté  du  lait. 

L'an  18i0  avant  J.-C.  Arisiée  apprend  aai 
Grecs  k  faire  cailler  le  lait. 

LACH  H  nnmi,  S.  m.  Lait  de  beurre  «a 
babeurre  ;  liquide  qui  sc  sépare  de  U  crtac 


LACH  DB  c«ii.  S.  m.  Lail  de  chat»;  chaai 
déla;ée  dans  de  l'eau  en  quantité  suHÎMiite 
pour  lui  donner  l'apparence  du  lait.  Lapel- 
licule  qui  se  forme  sur  ce  liquide  quand  oa 
le  laisse  eu  repos,  porte  lenom  de  crèotede 
chaux,  c'est  un  sous  carbonate  calcaire. 

XtACH,  s.  m.  Laite  des  paissons ,  liqnrar 
blanche  comme  du  lait  que  le  mdie  répand 
sur  les  œufs  ou  frai  de  la  femelle  pour  kt 
féconder. 

Kt;.  de  la  raMembt«nc«  avec  le  lait  ordi- 
naire. V.  Lach,  R. 
Carpa  de  lach,  carpe  laitée. 
LACH  el  iMtm.  vl.  Lail  et  laid.  V.  Latk 
et  Laid. 

LACH-mt-raiTLA ,  S.  m.  (  la-dé-ponle  ]. 
Lail  de  poule,  espèce  de  bouillon  que  Ton 
préparc  en  mêlant  ensemble  un  jaune  d'aaf . 
demi-once  de  sucre  en  poudre,  un  gros  d'eau 
de  Deur  d'orange  et  une  onceci  demiefew 
chaude. 

LACH  H-rinA,8.  f  (lalck-dé^pdla).  Cl 
dea  noma  languedocieu  des  eupowbes.  V. 
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Clamla,  el  particutiireiiMDt  de  tipmge. 
V,  Catapufa. 

LACH-H-uou,  B.  m.  t.Mld'Âne«K,cba- 
cvD  connaît  les  bannes  qualités  du  lait  il' j- 
nnse  t|ue  In  mfdecins  ordoonent  souvcdI 
itiiu  \a  rmlidJM  de  langueur  ;  cela  est  uum 
qa'oadit,  en  parIsDt  d'uoe  personne  qu'on 
regiinic  comme  perdue,  tt.au  iath  d*  lauitm. 

Ce  lait  est  tDCore.  i  ce  qu'on  assure,  un 
cmlleot  cosmétique  pour  enlreteniTla  Tral- 
dieur  et  U  souplesse  de  la  peau  ;  aussi  Jons- 
Im.  rapparie <)ue  Poppée,  remme  de  Néion, 
ariilloujiMirs  a  sa  suite  cinq  cents  inesses 
ponr  K  baigner  dans  leur  lait. 

LACHAOA,  dl.  V.  AUttada  ,  Maehaia 
AUth.Vi. 

LACHADA.  V.  Gaspa  et  Zoeh,  R. 

UCa*<LEBItE,  s.  m.  (  làlche-ltbré). 
Nom  que  portent,  dans  la  Var,  les  espèces  de 
liiirous  qui  De  sont  pas  épiocusea.  S .  La- 
dwi'roua. 

Ëtj.  Ce  mot  ngaiGie  littéral emeol,  lait  de 
tiiite. 


.  adv.  (Ialcham£in).  Ll- 
cbrinent .  d'une  maDière  Ikbe ,  mollement. 

UCHUt.  V.  a.  (lalchà)  ;  «»u>.  «»■■- 
■u,uua.£(iiitr,  cat.  esp.  port.  Latciare, 
ilal.  Uchtr,  abandoimer  i  elle-même  une 
cboie  retenue  par  un  obstacle;  détendre, 
laÎHer  aller,  Mlicber  ;  el  Beul.  se  Utbcr,  se 
dilendre. 
t\j.  do  \al.  loMur».  m.  s.  V.  Eitek,  R*. 
£oTl.lier,  lacer. 

LACHAT,  ADA.  adX-  et  p.  (latchâ,  àdc). 
Lkhéjée. 
ÉIj.  V.iflffc,  R. 

LAceiSSOUN,  V  Laehairoun.Lo  nom 
ie  iûchaiioHn*  est  commun,  à  l'Esperou, 
Nioa  H.  AmorcQX.aux  soncAnj  auiaitnm», 
et  SOI  crépis. 
é[j.V.Lach,tt. 

LACHAU ,  A.  m.  Pour  petit  laîl.  Var. 
etipatlEaeh,  H. 

LACHATA.  S.  f.  (latchàît}.  d.  d6  Banxt. 
pdU  lait.  V.  Gatpa. 

Et]',  de  lack  et  de  ay;a,  pour  ada,  fait  avec 
le  tait  ou  produit  du  lait.  V.  tach,  tt. 

UCHB-,  ACHA.adj.  (làtchÉ.  àtche)  ; 

un,  rtMOBB.  Flaxa,  esp.  Fromio,  port. 

l^che,  qui  n'est  pas  tendu  :  qpi  n'est  pas 

fcnK.quj  est-mou:  quin'cstpasacliriamol- 

1i,  sans  vigueur  ;  vil,  bonleui. 

Ely.du  tat.  laxuf,  m.  s.  V.  Laeh ,  R.  2. 

LACHEIRA.dl.  V.  LackUra  et  Lath, 

Ri<t. 

UCBEBtOim  ,  9^  m.  (  Istchetrùun  )  ; 


mm.  LrilHçat^  anc.  esp.  Noms  parleequels 
»<létigne,en  dilTïrenls  endroits,  les  didc- 
"entes  espèces  de  laitrons,  tonehi.  Lin. 
liantes  de  la  fam.  des  Cbicoracâes,  et  plus 
nrticaliirement  les  laitrons  des  lieux  cut- 
n*s,  très-tendre,  et  des  champs,  Sovchui 
^foen»,  tnterrimuê  ei  arventit,  Liu.  V. 
"ir,  Sonehwi,  p.  U*. 
El;.  Le  plus  grand  nombre  des  noms 
oanûti  ces  plantes  ont  poor  radical  le  mot 
•art,  t,  c.  m.  laii,  parce  qu'en  les  coupant 
llesrépandenl  une  liqueur  qui  en  a  la  cou- 
'or  et  la  coDsislanee. 
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Ces-  plsDlea  ne  sont  point ,  conne  le  dit 
H.  Avril ,  des  laitues  sauvages. 

LACBEN  ,  a.  m.  (latcbtio),  dl.  LiUào, 
port.  Cochon  da  lait. 

I^If .  du  lat.  lactaneut  on  de  laeh,  lait,  el 
de«n,  en,  au,  qui  est  encore  au  lait.  V.  Lach, 
lta.l. 

LACB&N  ,  s.  m.  (latchèio) ,  dl.  Cocbon 
de  lait  ou  jeune  pourceau.  V.  Pourquel. 

Ëty.  du  lat.  fael«neua.  Ce  mot  est  devenu 
aussi  un  nom  de  lieu.  V.  £aeh.  R. 

LACHBNCA,  s.  f.  (latcbèinque).  Nom 
langued.  dca  laitrens.  V.  Laehairmm  et 
Uck,  R. 

I^CHKTA,  ».  f.  (latchéte).  Un  des 
noms  langued.  des  laitrons.  V.  taehairoun 
elL<uh.a. 

LACHETA,  s.  f.  dl.  Espèce  de  Tllé- 
riane  i  feuille ,  de  Lin.  Sauv. 

LACHETAT,  s.  r.  (latchetâ)  ;  uuuia. 
Lécbeté,  manque  de  coarage,  action  vil«  et 
basse.  V.  £aeA,R.  2. 

LACBETET,  S.  m.  (latchélè).  Nom  lai»- 
guedocien  du  scoeçoD  commun.  V.  Stnt- 
çonn  el  Laeh ,  It. 


LACHIER,  lEIlA,  adj.  (hichié,  iére) 
d.  m.  Qui  aime  le  lait,  qui  a'en  nourrit  de 
préftrencc  à  tout  autre  aliment. 

Èty.  de  lach  et  de  itr.  V.  Laeh,  R. 

LACBIERA ,  adj.  (latchicre)  ;  ucn 
Mtuuii«u,  umiB*.   Lcittira  ,  purt. 

thtra ,  esp.  Laitière  ,  Temmc  qui  vend  du 
lait  ;  femme  qui  a  beaucoup  de  lait,  vache 
qui  en  donne  en  grande  quantité. 

Vatca  lachitra ,  vache  è  lait. 

P,ty.  de  Uieh  et  de  Ura  .  qui  produit 
beaucoup  de  lait.  V.  Laeh,  R. 

I.ACHIERA,s.  r.flalchién-];  uiiwsr 
Est  aussi  le  nom  qu'on  donne  en  qitelqi 
endroils-,  h  un  vase  dont  on  se  sert  pour 
traire  les  vaches  ,  les  brebis  ,  etc. ,  selon 
M.  Avril.  V.  laeh,  R. 

X^CHIOOS,  s.  m.  [lalchiùns).  Un  des 
noms  languedociens  des  laitrons.  V,  La- 
eAaii-nun. 

,  qui  est  de  la 


LACHODS,  ODSA,  adj,  (Islchiius,  éusc). 
Laiteux,  cusc,  duni  le  sui:  est  blanc  cumnie 
du  lait.  Gare.  V.  Laeh,  W. 

LA  CHODSCI.A,  S.  f.  (Ichùiisclc):  u- 


.,  LisituiiA,  Lachouiela ,  nom  par  lequel 
désigne  presque  toutes  les  euptioibes  ou 
lilhymates  qui  répandent  du  lait  en  lescou- 
'inl.  mais  plus  particulièrement  l'euphnrbe 
Teuilks  en  scie,  Suphotbia  terrata,  l.in. 
l'eupborbe  ï  Dcurs  pourprées,  Euphorbia 
eharaciai.  Lin.  et  l'euphorbe  aux  verrues, 
Euphorbia  verrueoia,  Lin.  plantes  de  la  Tarn, 
des  Euphorbiacées  ,  toutes  plus  ou  moins 
Acres  et  caustique».  V.  Car.  Titbrmaliis , 
p.  «5.  ' 
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Ëtf .  CAouiela,  conir.  dclaekowtela.dérivi 
de  lach ,  lait ,  ou  du  cclt.  lachaïquia  ,  et  de 
ehoufcJa,  altèr.  dejwcla,  jaillit,  piaule  qui 
fait  jaillir  du  lait;  de  tachouieia,  pour  ré- 
duire le  root  on  a  lilé  tach ,  c'est -i- dire,  la 
partie  principale  du  mot,  comme  de  acwi- 
euliu,  on  a  fait  ounct«.  Y.Laeh,  B. 

On  les  emploie  pour  enivrer  le  poisson. 
<  ce  qu'on  appelle  fnehouselar ,  v.  c.  m. 

LACHDOA ,  s.  r.  (lalchùgue)  ;  (uam  , 
uuTDu.  Lattuga ,  ti«l.  Ltchuga ,  esp. 
Laeluek,  ail.  £lalu§a  ,  est.  Laitue,  nom 
d'un  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  com- 
posées Chicoracées ,  d»nt  on  connaît  plu- 
sieurs  espèces ,  el  un  grand  nombre  de  va- 

Élj.  du  lat.  làetuea,  fait  de  (ne,  lait. 
^  cause  que  plusieurs  répandent  un  suc  blanc 
quand  on  les  coupe.  V.  Laeh.  R, 
'  Liebaut,  qui  écrivait  en  tS74  ,  dit  qu'on 
ne  cullivaitaforsen  FrsBce  que  quatre  sortes 
de  laitues,  la  ptli(«,  la  commune,  ]tfTué« 
et  la  romaine ,  on  en  connaît  maintenant 
plus  de  cinquante  variétéj. 

L^CHDOA-BLANQDETA,  Laitue  pom- 
mée blanche. 

LACHDGA-COimUNA,  Laitue  cultivée, 
laitue  commune ,  Lactuea  toli'jna ,  Lin. 

On  ignore  de  quel  pays  elle  est  originaire, 
el  l'on  croit  même  que  ec  n'est  qu'une  va- 
riété des  Latluga  ^uereina  ou  virota.  Lin, 
produite  par  la  culture.  M.  titrault-Du vivier, 
dit  qu'elle  est  originaire  de  Cos. 

Cette  espèce  a  donné  beaucoup  de  varié- 
lés  qu'on  a  divisées  en  trois  raocs  : 

t^  La  Ttdottna  ou  poumada  ,  la  laitue 
pommée,  Lactuea  aaltca  eapilola; 

2*  La  friiada,  la  laitue  frisée,  Laetuca 
ëaliva  eritpa  ; 

3°  La  ton^a  ou  roumaRa,e&jcoiin,  la  laitue 
romaine,  £atlura  saliva  hngifpHa. 

LACHllflA-FERA,  tt.  f.  Ui lue  sauvage, 
Laeluca  Mcariola,  Lin.  Litetuea  lylveilrit, 
Lnm.  qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés 
el  d.ins  le»  vignes.  V.  Gar.  Zacluca  tyl- 
eetirit,  p.  363. 

LACHDGA'.GBOSSA.s.  f.  L-niluechon. 

LACBUGA-LONGA ,  s.  f.  Laitue  chi- 
con  ou  Nnituc  longue. 

LACBUGA-HEDOUNA ,  s.  f.  Laitue 
pommée, 

LACBDQA-HOmUNA  ,  s.    f.  Laitue 

LACHOGASSA,  S.  f.  (laldiugàsse).  Augni. 
dépr.  de  (achuga,  grosse  et  mauvaise  laitue. 
V.  Larh,  H. 

LACHCGOONA ,  8.  f.  (latchugoûne). 

fitf.  de  tachtiga  et  du  dim.  ouna.  Voj. 
LarAu^urla  et  Loch-,  R. 

I.ACHOGOETA,    s.    f.    (latchuguéte)  ; 

LACHDMIVB  ,      tACmOOm*.      LtChUBUXta.     Hp. 

Dim.  lie  tachuga  ,  petite  Iritue  ,  ou  planl 
de  Initue.  V.  lucA.  R. 

Dsns  le  I,anguedoc,  on  donne  le  nom  de 
lachuavela.ii  la  mâche.  V.DouetfatslLath, 
Rad. 

Z.ACOI)NIQ(JB ,  ICA,  adj.  (lacouDtqué, 
■que):  Laeotiieo,  ilal.  esp.  port.  Laeomit , 
rat.  Laconique,  concis,  précis. 

fety.  du  lat.  laconicH»,  fait  dit  gvee  iixwï 
[takOn),  laconicn,  concis  i  la  manière  des 
UconicDS  ou  LicîÉdénioDÎenft 
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■•ACODNISHE,  fl.  m.  (laconDismé] ;  La- 
«onltma,  iUl.  e»p-  port.  LaeonUait,  cal. 
Laconisme ,  façon  de  s'eiprimer,  concile  et 
énergique. 

El;,  du  lal.  laeonitmui,m.  a. 

I^CODTET ,  8.  m.  dg.  Pelll  lac.  Voy. 
Laquet  ttLac,  R.  2. 

LACREBU,  *l.  V.  Lagrima. 

■.ACREMOS,  fl.   V.  Laerimo: 

LACBIMA ,  vl.  V.  Itgrima. 

LACRIHABIA,  vl.  V.  Laerimal. 

LACRUIACIO,  s-  r.  vl.  taerimanme, 
itai.  Larmoiemenl ,  action  de  pleurer. 

£[j.  du  lat.  laerymalio,  m.  a. 

UICBIHAL  ,  B.  m.  vl.  ucBiuBu.  Ua- 
grimal,  cat.  Lagrimal,  esp.  porl.  Lacri- 
maU.  iial.  Lacrymal,  sac  lacrymal. 

LACRIH08  ,  OSA,  ad'y  vl.  lacbwh. 
lÀagrimoi,  cat.  Lagrimoio,  esp.  porl.  ital. 
Larmoyant,  baigné  de  larmes. 

Ëty.  du  lal.  lacrimoiui,  ta.  s. 

LACHTMA-CHRISTI ,  s.  m.  (lârrjnià 
chrisli).  Lacryiua-Chrisli,  ooni  qu'on  donne, 
en  Ilalie  ,  à  un  vin  muscat  très- agréable , 
qu'on  récolte  dans  le  royaume  de  Naplcs, 
■a  milieu  des  cendres  volcaniques. 

Ely.  Laeryma-ChTiiti,  larmes  du  Cbrisl, 
i  cause  de  l'eicellcDce  de  ce  vin.  V.  Lagrim, 
Rad. 

On  rapporte  qu'un  polonais ,  l'ajinl 
trouvé  fort  i  son  goût,  s'écria  ;  0  Domine 
ctir  ttiam  in  Unit  nottrit  non  latrymatut 
mT  Seigneur,  pourquoi  n'svez-TOUS  pas 
aussi  pleuré  durnos  lerresT 

LACRTMATOIRO ,  s.  [lacrymatdire]  ; 
ucBMATonuo  Lacrymaloire,  pelll  vase  dans 
lequel  les  anciens  conservaient  les  larmes 
versées  ilans  les  funérailles. 

LACTICINI ,  s.  m.  vl.  Laclietni  ,  cal. 
^.aeltctnio,  csp.  Z,ac(icfntOf,  porL  LaUiti~ 
nia,  ital.  Laitage.  V.  Latagi, 

Ety.  du  lat.  Idclidnium,  m.  a. 

LACTOAN.  s.  m.  vl.  Eliiir.  ëlecUiaJre. 

LACTOARI ,  tI.  V.  LteluaH. 

LACTDQA-SAI.rAGEA,  ».  f.  (laclâgtie 
ailbilge).  Nom  toulousain  de  la  laitue  saule, 
£ae(uea  saligna. 

LACDAL.adj.  vl.  De  lac. 

l^CDNA  ,  s.  t.  (lacune)  ;  Laeuna ,  ital. 
|M>rl.  Laguda,  esp.  Lacune,  vide,  ialcrrup- 
lion  dans  le  leile  d'un  auteur,  dans  le  corps 
d'un  ouvrage. 

Ely.  du  lal.  laeuna.  m.  s.  dim.  de  taau, 
«vus,  vide.  V.  lae,R. 


LADANUM,  s.  m.  (ladanôun);  Xadano, 
cal.  eap.  /.odano,  ilal.  Ladanum. 

Ety.  du  lat.  ladanum,  m.  s. 

I.AOEZA,  e.  r.  vl.  Largeur.  V.  Lat,  R.S. 

INDEXA ,  s.  f.  vl.  LaUtsa,  îtal.  Largeur. 
V.  ial.R. 

LAnisi.AB ,  nom  d'homme  (ladislis). 
Ladislas. 

Pair.  Saint  Ladislas.  l'Ëglise  honore  deux 
saInU  de  ce  nom,  le  4  mai,  le  27  juin  elle 
30  juillet. 

I.ADRAR,  V.  n.  vL  Ladrar,  port.  tsp. 
Lla.drar,  cat.  Aboyer. 

Ety,  du  lal.  latrar». 


LAD 

.  s.  f.  nadrarle);  usui 
KHBuuuA.  Ladrerie,  lèpre,  maladie  Je  la 
(leau  caractérisée  par  îles  tubercules  durs  et 
insensibles,  et  pan'accroissemeniprodigieui 
de  l'épi  derme ,  fi  g.  avarice  sordide.  V.  Xo- 
dre  et  Cr avaria. 

Ëty.  de  ladre  et  de  la  lerm.  aria ,  qui  est 
atteint  de  la  maladie  des  ladres. 

Celle  cniplle  maladie,  dont  le  législa- 
teur des  Juifs  a  fait  un  portrait  si  Gdcle  et  si 
hideux,  paraît  avoir  pria  naissance  sous  le 
ciel  ardent  de  l'Egypie  et  de  l'Arabie.  Elle 
inonda  la  Grèce  et  l'Asie  ,  à  cause  du  com- 
merce continuel  de  ces  deux  nations  ;  mais  à 
l'époque  où  les  Romains  soumirent  tout 
l'Orient,  ce  Oeau  se  répandit  en  Italie  et  dans 
toute  l'Europe,  la  France  même  ne  fut  pas 
épargnée  et  la  Provence  en  particulier. 

On  distingue  maintenant  la  lèpre  propre- 
ment dite  de  l'éléphantiasia. 

LADRARIA.  s.  f.  (ladrarle).  Ladrerie  ou 
léproserie  ,  hôpital  deslîné  k  recevoir  lea  la> 
dres  ou  lépreux. 

Ëty.de  ladrset  de  la  lenn.  art'a,  lieuoil 
il  y  a  beaucoup  de  ladres,  oïl  ils  se  rassem- 
blent. 

Après  les  premières  croisades,  la  lèpre  se 
multiplia  Iclkmenl  en  Europe,  qu'on  futobli- 
gé  d'établir  partout  des  maisons  pour  séques- 
trer les  individus  affectés  de  celte  horrible 
maladie,  et  leur  faire  subir  un  traitement  con- 
venable, chaque  ville  eut  h  Uproicrit,  i»ala- 
dr«rt(,  ladrerie  ou  meieJterie,  comme  on  les 
nommai!  en  certaines  provinces.  En  1S35,  du 
temps  de  Louis  VllI,  il  y  avait  deui  mille 
léproseries  dans  la  France  d'alors.  » 
l.a  séquestration  des  individus  aGreclés,  les 
ins  qu'on  leur  donna,  firent  peu  1  peu  dis- 
paraître de  noire  sol  ce  Qéau,  doni  la  propa- 
gation n'élail  d'ailleurs  pas  secondée  par  une 
température  asseï  élevée. 
LADRARIA,  s.  f.  Ladrerie,  maladie  des 
ichons,  qu'on  a  nommée  ainsi,  i  cause  de 
inalogie  qu'on  a  cru  y  trouver  avec  la  le- 
e  de  l'homme,  connue  bous  la  même  déno- 
mination. 

est  reconnu  aujourd'hui,  que  celte  mala- 
die est  causée  par  la  présence  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand,  d'hydatides  du  cochon 
ou  cyslircurque  ladrique,  dont  on  peut  voir 
la  figure,  la  synonymie  et  l'histoire  ,  dans  le 
XXIl"*  volume  du  Dicl.  des  Se.  Uédicales, 
p.ieSetlSO.  V.auEsilemoE  ifydiilida  de 
~?lre  Dictionnaire. 

Cette  espèce  de  verse  loge  dans  le  lard, 
dans  les  viscères  et  dans  la  langue  des  co- 
chons oi)  l'on  peut  aisément  en  reconnaître 
l'eiislence.  Ceux  qui  sont  chargés  de  faire 
cette  inspection  portent,  en  français,  ,1e  nom 
de  Innjruayeur*. 

La  chair  des  cochons  ladres  est  malsaine, 
sang  que  cependant  on  puisse  lui  attribuer 
la  lèpre,  commele  législateur  des  Juifs  parais- 
sait le  croire,  lorsqu'il  en  défendit  l'usage  à 

LADRE ,  ADBA,  adj.  (Udré ,  àdre]  ;  m- 
■».  Ladre,  atteint  de  ladrerie,  lépreux:  on 
lionne  plus  particulièrement  aujourd'hui 
l'épithèle  de  ladre  aux  aulmaui,  et  celle  de 
lifrtvx  aux  hommes;  fig.  vilain,  avare,  aor- 
dide,  insensible. 
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Ély.  Nos  pères,  k  l'exemple  dei  Païens . 
avaient  placé  chaque  maladie  aoui  l'égide 
d'un  prolecteur,  pour  y  avoir  recours  el  en 
oblenir  ta  gnérison.  C'est  ainsi  qne  saint 
Lasaredonl  Ils  avaient  fait  saint  £dir«,et 
ensuite  saiNl  Ladre,  fut  invoqué  pour  Ii 
lèpre  qu'on  nomma  Ladririi,  v.  c.  m. 

La  parabole  du  mauvais  riche  où  le  laan 
est  dépeint  comme  couvert  d'olcères,  fut 
cause  qu'on  l'invoqua  dans  la  ladrrne  el  qu'an 
nomma  ladres,  ceux  qu'on  croyBt  atleiati 
do  même  mal  que  saint  Lodrt. 

LADRE,  s.  m.  vl.  Ladrâo  ,  port.  Ladre, 
cat.  Ladro,  ital.  Lodron,  esp.  \'olear. 

Ëty.  du  Ist.  lalro,  m.  s.  V.  Larrwtn ,  R. 

ZiADRE,  nom  d'hoDuue.  Le  mtete  ^ 
£atare,  v.  c   m. 

LADRIEB,  s.  m.  vL  unna.  CAXi,  fltfX, 
quartier.  V.i^af,  R-2. 

LADRIER ,  a.  ffl.  pL  ?L  Qaartiera.  cMés 
de  père  et  de  mère. 

Ëly.  du  port.  lado,  cAlé,  dérivé  du  lal 
(olHt.m.  s.  V.  £at,R. 

LADRIOB,a.ra.(ladridgé],  dl.  V.  U- 

LADBORA,  s.  r.  (ladrare).  Lèpre.  Cas!. 


vl.  Dit  pour  lai  eiM,  lad 


LAFBOO .  s.  f.  (laTèoo)  ;  um.  Caaude, 

poisson  d'avril,  tromperie. 

Far  iafto» ,  abuser,  tromper  quelqu'ns. 
Douj. 

LAO 

LAB,  adv.vt,  Vilemeol,trist«iieiil,Iaide- 
ment. 

Ëty.  AU.  de  laid.  V.  Ut.  R. 

LAG.s.  m.  vl.  Lait.  V.£aiAel£«<ft.R. 

LAfi,«dj.  vl.  Laid,  souiUé.  V.  £ctdel 
I«s,R. 


Si  toaœil  est  souillé  el  chassieux. 
Kayn. 

LAOAff.  r.  (làgaej.  Lesailea;  du  locdi 
la  charrue. 

Ëty.  AH.  de  tata.  V.  lal,  R.  2. 

LAGAGN.i^titm.  radical  pris  du  bas  b«- 
ton  fa^n,  bourbier,  cloaque,  mare,  d'oè  k 
portugais  lagoâ,  marais,  marécage;  tous  cm 
mots  peuvent  avoir  nour  radical  primitif, 
lac  ou  aqua.  aguatd  où  :  Lagagn-a  ,  Lé- 
gagn-ar.  Logagn-ola.  Lagagn-oou.  Laf«- 

ii-ora,  I^gagji-out ,  Lagaign-a ,  Lagmi»- 

r,  Logan,  Logan-tgtar,  Lag-ai. 

LAGAGNA,a.  f.  Un  des  noou  tonlot- 
sains  du  pissenlit.  V.  Pourrin. 

LAGAOrfA .  s.  r.  Un  des  nomi  languedo- 
ciens de  l'euphorbe.  V.  Gioiuda. 

Al  lu  de  fa  eoumparaiom 

D'ano  btUo  TOta  eifkmdid» 

D'ambuno  lagaigno,  UatiâoT 
tiou  délia. 


Ëty.  V.  tagagn,  R. 
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ftttt  ([aentle  ptanle  ripand  anc  eaa  laE- 
LAOAGNA,  s.  r.  (  llgâgne  ]  ;   urnn  , 


Xlijmiya,  cal.  chassie,  hunienr  i  pea  près 
i(mh!ilileàdelacir«,  qui  coule  de»  jeux  et 
(dllc Eouient  leApaiipïircs  l'uneavec  l'aiiire; 
njHhjliiiie  011  InOammalion  de  la  coDJoncIive. 

El;,  du  eeti.laig.  ou  du  bas  breton  lagad. 
itil.oude  la  mêine  langue  tagt»,  bourbier. 
V.  Ugagn,  R. 

UGAGNAB,  V.  imp.  (lag^Kn^);  o>b«- 
BU*.  ■»■■«•.  Bruiner,  on  le  dîl  de  la  bruî- 
iwqiriionibe  ou  d'une  petite  pluie  qui  res- 
KOibleli  de  la  bruine. 

È1J.  de  lagagna^  de«r.  V.  Lagagn, 

lAOAatlOLA.a.t.  (lagagnôle);  i««*- 
<Mu.  Giboulée,  guilée.  pluie  douce  ,  phiie 
qui  reasemble  à  de  11  rosée,  pluie  aoudame 
el(tep«a  de  durée. 

Èlj.  de  tagagM  et  de  ola,  dbn.  V.  Lo- 

U(U,0N01>A,  a.  r.  usAoïNio*.  On  le 
diiiroaiqtieineiilpfturgoDorhÉeou  bkoiio- 
ibée.  V.  Lagagn,  R. 

LAaAfiNOOn,in.s.  <[ae  Lagan ,  r.  c. 
■Lil  Lagagn.  R. 

LABAONOBA,  V.  Lagognola  et  £a- 

UgÀotiODA  ,  a.  r.  (lagagnôue);  «i- 

•u  ùcBM,  m»T^T.  Ix  roilelel  ordinaire, 
irglarïl(iirt9uJu<,Lm.  otseaude  l'ordre  des 
PiMer«iui  et  de  la  Tarn,  des  Subuliroslres  on 
Bipfaiamiphn,(hbecGn]. 

Il e«l  d'une  couleur  d'oliïeverdaire  et  il  a 
lurlalUeunehuppedecwileuriVor,  ee^ui 
TUi  »  rihi  le  nom  de  roilelel.  comparant  celle 
knppetunecoaronne.Cealleplus  pelitoi- 
ma  de  DOS  pajs.  j       ,     ■■      , 

On  donne  lo  même  nom,  dans  le  deparie- 
iMDt  des  B.-do-Rh.  selon  l'auleur  de  sa  Si., 
iljfaoTetledM  Alpes.  W .  noHchaMiier. 

LAGAONODA,  a.  f- (Ugagnôue).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  les  B  -du-l(h.  selon  U. 
«OM.auluIjanMafM.  V.l/mgaMO. 

LAGAOMOOS.OiniA.adJ.  (lagagnéus, 

«mmLt,  •■••iTHMH».  »o™"oi>»  .  C»«M«.«, 

mmtrm».  Llaganyi,t:at.  laganoto,  esp. 
Cbusieui,  qui  a  les  ïcui  couverts  de  chas- 
m.  larmOTanl. 
tlj.ielaçùgnatiAeow.V.   Lagagn, 

"*•  ,.       .,      . 

Tmfilagagnoui.Umpi  bumide,  lenps 

^lieui. 
LAGAIGNA,  V.  Lasagna  et  Lagagn, 

fiid. 

LAGAIGNA,  S.  f.  (tagàgne).  Nom  toulou- 
uindela  renoncule  des  champs,  V.  Jau- 
i«a;  de  )a  renoncule  k  chevelure  dorée, 
tnmeutut  avricomui  cl  de  la  rennnrule 
bulbeuse,  V.  Ptla-iauma,e\c. ,  car  presque 
loulra  le»  renoncules  sauvages  pofletit  dans 
Hi  pijB  le  nom  de  lagaigna. 

LAGAIMOS,  adj.  tl.  Chassie ui.  V.  La- 
tonaïuel  Lagagn.  K. 

LAQAHENT,  ad».  t1.  Vilainement.  V. 
/^i,  R. 


tAG 

■.AGAN,!.  m.  {lagàn): 
lAourar.  Larmes  qui  s'Écoulenl  des  feux  ta- 
gagnoui.  chassteui;  bourbier,  neige  détrem- 
pée,  gdcbîs  d'eau  bourbeuse. 

liiy.  du  bas  brelfin  lagutn.  V.  Lagagn. 

LAGANEGBAR,  T.  n.  (laganed]â]: 
BEiiaiiiulUi,  L«sAii»a,  «icEunoEAB.  Bruiner, 

dit  d'une  pelile  pluie  qui  ressemble  i 

de  la  rosée,  et  dans  la  montagne  d'une  pluie 
mêlée  de  neige. 

Èly.  de  lagan  el  de  egear,  faire  du  Lagan, 
..cm.  ou  de  taga ,  pour  eau ,  el  de  negta, 
neige,  eau  et  iwige.  V.  Lagagn,  R. 

LAOANHA,  vl.  Cliaitsie.  \.Lagagna. 

LAGANHOS,  vl.  V.  Lagagnou*. 

LAGANIAR,  V,  Lagantgtar. 

LAGAB,  V.  a.  (laga).  Inoader.  Vof. 
Ahgar  el  Lae,  R. 

LAGAROT,  Uarc.  V.  Lagai  et  Lagan. 

I.AGA8,  a.  m.  (lagàs).  Nom  du  moipioa, 

I  d.  bèarn.  V.  Ptoutb-eo»Tt. 

Ëtj.  Aller,  de  langatla. 

LAGAB .  ».  m.  (lagàs)  ;  uuu,  m*""  , 
.jcuu*.  uoou,  ■.•uBOT.  tiàcbi» ,  bour- 
bier. V.  Lagan  el  Lagagn ,  R.  on  le  dit  flg. 
d'une  aausse  Irop  longue  el  roauvaiu  ,el  lu 
posil.d'un  géchiSjd'un  bourbier, do  beau- 
coup d'eau  répandue. 

LAGAST.  dl.  Pour  tiqae.  V.  Langaita. 

LAGATNA.  s.  f.  (lagalne).  Nom  langue- 
docien du  pissenlit.  V,  PoHrctn,et  delà 
renoncule  icre.  V.  Jtfe»  de  mai, 

LAOEH,  adj.  comp.  vl.  Phi»  laid  ,  plus 
vilain.  \.La$,U. 

LAGESBA ,  s.  f.  vl.  uoaiA.  Tache ,  cor- 
ruption,  impureté,  laideur,  aouilhito,  nu- 
dité ;  vilenie,  turpitude.  V.  La*,  R- 

LAOBKA,  ».  t  vt.  V.  Lagttta  et  Lot, 
Rad. 

LAGNA.  s.  f.  (lâgne);  i«di-  Lagna, 
anc.  ital.  Chagrin,  trUiesse,  fâcherie,  peine 
d' esprit,  mal,  douleur. 

fet  j.  Ce  mot  est  ligurien,  d'après  plusieurs 
auleûrs.  V.  Lang.  R. 

Foire  venir  la  lagna ,  mooitrt  ta  lagna , 
chagriner,  inquiélir. 

l^GNA,  8.  f.  (làgne).  Nom  des  arai- 
gnées, dans  le  d.  bas  lira.  V.  -^rapno  ;  fig. 
personne  qut  a  les  bras  d'une  longueur 
disproportionnée. 

Èiy.  Lagna  est  une  Alt.  de  aragna.  V. 
Arag»,  U. 

LAGNAR ,  tI.  V.  latlhar. 

LAGNAR  SE,  *.  r.  el  qiieliluefoiB  a. 
Lagnarii,  ital.  S'inquiéier,  se  chagriner,  se 
désoler.  . 

LAONODS ,  OOSA ,  ad] .  (lagnous,  ouse) . 
Chagrinant,  ante  .  qui  procure  du  rhagrin, 
qui  csl  triste,  inquiet. 

l-;i  j.  de  lofftia  ,  chagrin ,  el  de  ou*  ,  de  la 
nature  du...  V.  Lang,  R. 

Ély.  de  (ajno  et  de  la  Icrin.  ad.  or,  don- 
ner ou  se  donner  du  chagrin. 

LAOOT ,  s.  m.  (lagôl) .  d .  béarn.  Mare , 
aBqiied'eiU.V.togucIel  £ac,R.  _ 

LAGOT,B.  m.  vl.  Caprice,  feinte,  dissi- 
mulation, csinlerie,  Datteiie. 

LAOOTEIR.vt.  V.  lagolttr. 

I^OOTEIBA,  s.  f.  vl.  Flalleric,  paroles 
douces.  .  , 

X^GOTIER,  ■■  m-  *'■  "•»«»■  Lago- 


LAG 
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ttro,  esp.  Lagottr,  anc.  cat.  Flatteur ,  men- 
songer, cajoleur. 

Ély.  (le  tagot  cl  de  Ur, 

I^OOOS,  s.  m.  pi.  (lagiïus).  Mol  em- 
ployé dans  le  sens  de  chagrin,  d'inquiétude, 
par  M.  Truchel,  dans  les  vers  suivants  : 

Mnun  cor  et  put  Auroui 
D'Mlrrpo«amour(iu*: 
5iou  tout  a  ma  meitretta , 
Car  laiendrciâa 
Domina  (iiTta  lagous. 

t!ly.  de  Lagui,  v.  s.  m.  el  delà  term,  cmt, 
de  la  nature  du  chagrin.  V.  tang,  R. 

I^GODSSA,  s.  f.  (lagàusse),  dl.  Cour- 
balure:  lassitude  douloureuse.  V.  Lang,  B. 

I^GOUSSAR,  T'  a-  (lagouaaà):  uMtm. 
•u»iMAa.  GMéer.  remuer,  agiter  du  linge 
dattB  l'eau  :  secouer. 

LAGRABIA ,  Gare.  V.  lagrima. 

LAORAKEGEAB.  Voj.  Lagrimar  el 
Lagrim.  K. 

LAQRAMDA,  9.  f.  (lagramûe).  Nom 
qu'on  donne.  ï  Nice,  au  geckodes  muraille», 
e«to  maurilanicus  ,  et  au  gecko  méridio- 
nal, Gicko  nwridioiwIw.Risso,  reptiles  de 
l'nnlie  des  Sauriens  el  d«  la  famille  dea 


rciu.  Llagart.  cat  Lagarto,  esp.  j)0tL 
Luctrttt,  ilal.  LétarJ  gris  des  murailles, 
£a»rla  agilU ,  l.in.  reptile  de  l'ordre  des 
Sauriens  el  de  la  famille  de»  Térélicaude» ,  k 
queue  arrondie ,  qui  est  le  plus  commun  do 
tous  ceux  que  l'on  trouve  en  France. 

ÉlT.  I^  nom  de  jjrato-mura ,  qu'on 
donne  an  léwrd,  dans  quelques  parties  du 
Var,  indique  que  muia  est,  dans  iaflramtua, 
une  aller,  de  tagramura. 

Lagari  mura,  lézard  de  muraille. 

Ce  létard  habile  dans  les  troua  de»  mu- 
railles et  il  se  nourri!  d'insectes.  Il  est  sus- 
ceptible de- s'apprivoiser,  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder comme  l'ami  de  l'homme.  Il  s  en- 
gourdit pendant  l'hiver  el  il  s'accouple  au 
premier  printemps. 

I^GRAHDSA,  8-  f-  Est  aussi  le  nom 
que  porle.  dans  le  dcparlement  des  Bouches- 
du-Rhéne  .  le  cicigna  ou  cecejla  ,  Sipt 
Iridaelylui,  Daiidin,  replile  de  (ordre  de» 
Sauriens  urolièoes ,  qu'on  trouve  dans  la 
Basse -Provence. 

l.AORABniBA->'*>»i>-  S,  f.  Nom  «KM 
donne ,  dans  le  déparicment  des  B.-du-Rh. 
au  irilon  crèié.  Trilon  entlatui,  Dict.  Se. 
Nst,  Solamamiro  crUlola .  Latv.  reptile  de 
l'ordre  de»  Balracien»  el  de  la  famille  de» 
Urodéle»  (  i  queue  remarquable  ) ,  qu  on 
trouve  dan*  les  lieux  marécageux. 

LAOHEHA,  ».  f.  vl.  Larme.  Voy.  La- 

LAGREMAet  ,        .      _ 

LAGREMAR,  V.  LagnnM,  Lagnmar 
et  Lagrim,  tt. 
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U,aREMEGEAR,  v.  a.  LaTino;er.  V. 
Lagrimar  cl  Lagrim,  R. 

LAfiHEHEJAR,  vl.  V,  Lagrimar. 

LAQREHDBA,  ttl.  V.  Lagramuia. 

LAGBtM,  iiDuii ,  B»HU,  radical  pris 
da  Utin  taeryma,  larme  ,  qu'on  trouve  ecril 
tuui  chez  les  sncicDS  par  un  t  simple ,  el 
mèote  par  un  u ,  laeruma  ,  ce  qui  conlirme 
l'èlïmologie  grecque  de  ce  mot  qui  vieat  de 
$'axpu(jLa  (d'acruma),  qui  a  la  même  ngnili- 
ulion. 

De  taerima ,  par  apoc.  et  changemeot  du 
etag ,  tagrim  ;  d'où  :  Lagrim-Lagriwi-a  , 
ar,Lagrim-ou$.  Lagrimtgtar, 

De  lo^ri'm,  par  le  changement  ici  tut, 
lagrtm  ;  d'où:  Lagrtm-ai,  Lagrm-ar  , 
etc.  Lagrim-a,  Lagrrm-tgear ,  Gramm-a, 
Gramm-ar,  Grvn-a,  Gruia-ilhat. 


mutm.  Lagrima,  port.  eep.  ilal.  Lfa^rima, 
cal.  Larme,  goutte  d'eau  qui  sort  de  l'œil  el 
que  la  douleur  ou  la  joie  ont  provoquée  ; 
petite  portion  (TunJiquide. 

Ëlj.  du  lit.  Laerynta.  V.  LagriiH,  R. 

LAGBIHAR.  T.  □.  (lagilmà)  ;  ubr-uu, 

LMsmaus  ,  BikanAK  ,  ubukiu.  lÀngri- 

mrjar  ,  cat.  Lagrimar,  eap.  La grim^ar , 
p*rt.  Lagrimar».  ilal.  Larmojer,  pleurer, 
verser  des  larmes. 

Ely.  du  lai.  lacrymare,  (omtè  itlaeryma 
et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Lagrim,  B. 

l^l»iaiEGEAR  ,  V.  n.  {lagrimedji)  ; 
UBBiKMua.  Lagrimtjar,  port.  cal.  Lagri- 
mar, esp.  Larmojer ,  laisser  couler  souvent 
des  larmes  de  douleur.  V.  Lagrim,  It. 

I^GBIHOaS.OOSA,  adj.  (lagrimàus, 
ôuse)  ;  LagrimoM,  port. esp.  iUI.  Lhgrimot, 
caL  larmoyant ,  ante  ,  qui  a  les  larmes  aui 
feux. 

LAGRmOUSE,  adj.  t1.  LannojaDl,pteu- 
reni.  V.  Lagrimou$, 

Ety.  de  lagrima  et  de  ov*  ou  du  lat.  £a- 
trymoivt,  m.  a.  V.  Lagiin,  R. 

LAGRUMA.  dl.  V.  Lagiima. 

LAGDI,  8.  m.  (làgui),  dl.  Lagvi.  anc.  cal. 
Chagrin,  inquiétude.  V.  Lai/na  et  Long,  H. 
Aquot  dura  a  lagui  ;  cela  dure  par  trop 
longleinps. 

N'a  gint  d*  lagoi,  de  Biiarra 
PooHpaijùuir  d'un  put  bto»  tort. 
Truchet. 

LAGDIAR ,  T.  n.  vl.  Faire  languir.  V. 
£0119, R, pour  étendre,  slIonger.V.Lanjutor. 

LAGUIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (laguià,  ide). 
Cbagrio,  abjmé,  harassé,  fatigué.  V.  Latig, 


Ctnot  $tnl  pU  Impaml,  Ih 


LAGOtAT,  adj.  et  p.  v1,  Laguiali.  lodo- 
leDl,  paresseui,  sans  gloire.  V.  Latig,  K. 

LAGOILHIERA .  s.  f.  (laguiliière).  La- 
guîHièrc,  Ency.  poisson.  Filet  de  deux  cents 
brasses  de  longueur  sur  six  do  largeur,  en 
usage  i  Marseille. 

IiAGUlOB,  adj.  vl.  Lent,  paresiCDi,  né- 
gligent. V.Lan^,  B. 

I.  Tl.  Délai.  V.  Lang,  R. 


Rad. 


LAG 


n,  arfj.  vl.  Uid,  \i1ain.  V.  Ltt , 


LA-HORA,  adv.  (la-hôre),  d.  béam.  U 
bas,  pariant  d'un  lieu  éloigné. 

LAHORAIRE,  vl.  V.  laboraire. 

LAHORAS,  adv.  il.  Alors.  V.  Alhoura. 

1.AHOD8,  s.  m.  (lahôus),  dg.  Edair. 
V.Eiliout. 

LABDT,;tI.  V.  Luth. 


I.AI,  adv.d.  lim.  U  bas. 

()uAi  eounl-éi  vr«j 
Coumo  saï  lat. 

Foucaud. 

L^I.inlerj.  vl.  Las,  hélas  ! 
LAI,  adv.  dbas  Mm.  Pour  là.  V.  Alai.  De 
osmlat,  vl.  excepté  vous. 
Elj.  du  lat.  illa  ibi. 
LAI,  déplaît, ennuie. 

Totin  pèra  où  tamiprà,  gandafa, 
Toul  aiïço  d'aïfo  wté  lai. 

Rigaud, 


m. 

LAI,  AIDA,  adj.  vl.Laid.aide.  X.Laid. 
aida,  honteuse,  impure.  Luta  eaïua,  dl. 
chose  impure  et  subst.  plainte.  V.  Ltt,  8. 

LAI.  s.  m.  vl.  Lai,  petit  poëme. 

LAIAHEN.  adv.  vl.  Laidamtntt ,  itil. 
^'iltinement,  laidement,  nutngeusement.  V. 
Lei,  R. 

LAIANSA,  S.  r.  vl.  Injore,  insulte,  «flense, 
oulrage.  V.lst,  R. 

LAIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (laU.  Ade),  dl. 
Lassé,  ennuyé.  V.  Lat. 

laïc,  vl.  Late,cal.  V.  Laiqut, 

LAICHA,  d.  m.  V.  Laitia  el  Laeh,  R.  S. 

LAICHAR,  V.  a.  il.  et  d.  m.  Laisser.  V. 
Laiiiar  et  Lach,  R.  2. 

LAICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (laichà  àde). 
Laissé,  ée.V.  Lach,  R.  2. 

LAICHIROON ,  S.  m.  (lailchiron).  Nom 
qu'on  doone,  aux  environs  de  Toulouse,  aux 
lailrons  en  général  et  plus  particulièrement 
su  lailron  âpre,  tonthvi  aiptr,  pisnte  de  la 
fam.  des  Composées. 

Ëtv.  Alt.  deLaehtiroun.j.  cm.  eti.aeh, 
Rad. 

LAID,  AIDA.  adj.  (laid,  iïde]  ;  m,  m, 
lAiT  £aid[>,ital.  Laid,  laidd,  on  le  dit  des  hom- 
mes, des  Tcmmes  et  des  animaux  qui  man- 
quent des  ngrémeuLs  ordinaires  de  leur  es- 
pèce, Z.aid  eoumo  lou  peeat ,  exlrêmemenl 
laid. 

Ëlj.  du  lai.  Imitit,  pari,  de  I«l«r«,  bles- 
ser, g  jler,  selon  plusieurs  étjmologisles,  on 
de  l'ail.  Ifid, lai(<,abominable,BelODDenîni. 
V.  Le*,  R. 

LAIDAB,  ASSA,  adj.  (leidàa,  isse)  ;  ui- 
BM.  Augm.  dépr.  de  fai'd,  très^aidou  extré- 
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mement  laid,  Itidasse  ,  teumt  grosse  tt 
laide.  V.  La,  R. 

LAIDESA,  vl.  V.  Laiiour. 

LAIDET .  ETA  ,  adj.  [Icidé .  été)  ;  ui- 

mw,  DiMA.  Dim.  delaid,  un  peu  laMl,  lai' 
deron.  V.  L(f,R. 

LAIDEZA,  S.  f.  ïL  V.  Laidour. 

LAIDEZIB,  T.  a.  vl.  Enlaidir,  altéia. 
V.  £tifaidirct£<a,  R. 

LAIDIR,  Gare.  V.  Enlaidir  el  Ltê.  B. 

i.AllKMt,  adj.  comp.  vl.  Plus  laid.  V. 
Laid. 

LAIDOUN .  ODNA ,  V.  Laidtl  et  Let,t. 

LAIDOOR ,  S.  r.  (leldôur);  Laideaa.  M. 
Laideur,  qualité  de  ce  qui  est  Uid. 

Étj.  de  latdetdeoMf,  cequircntlaid.a 
quiestlaid.  V.£(»,  R. 

LAIDVRA.  s.  r.  vl.  XaidMrc.jlBl.  Ot- 
(rage,  honte,  injure.  V.  Lee.  B. 

LAIENB,  adv.  vl.  U  dedau,  U  bs,  de- 
dans. 

Êty.  dit  pour  la  teni. 

LAIET,  s,  m.  (lalé).  dl.  Chagrin. 
Emblidemaitullttiet 
Oublions  ce  chagrin.      SauT. 

LAIET,  8.in.  vl.  Laïque.  V,  Xcifw.         1 
LAIG,vL  V.  i^td.  I 

LAIG.AIGA,  s. vl. Laïque.  V.Z.ai.  | 

LAIGMA.vI.  V.Lanha.  . 

LAlGNA.s.  r.  vl.  Peine,  I 

LAIONAR.  vl.  V.  Lanhar.  , 

LAtLHA.s.f.  vl.L'Isle. 
LAIMA  ,  vl.  Lame.  V.  lama.  , 

K.AIMBERT,  Avril.  Létard.  V.Liarttrt. 
LAIN,  adv.  conlr.  de  là  dtiim.  V.  Aha     . 

LAINÀT.adj.  elp.  H  um^n.  VuklÉ. 
cité,  loué. 

LAINIER.  8.  m.  vl.  Lanier. 

LAIFJS ,  adv.  vl.  lAwvs,  un»,  ub>,  ua- 
T^.  Ici,  céans,  [ï  dedans. 

Ély.  de  lot  e(  de  tna.  céans,  là  dedans. 

LAirrmS,  adv.  vl.  Là  dedans.  V.  Laùu. 

LAirm .  adv.  vl.  ui»,  un»,  uns. 

Ëiy.  formé  de  lai  et  de  tufs,  là  dcduw. 

LAnu,  vl.  Là  dedans.  Voy.  Dtdint  cl 
Laint. 

Ély.  dolal.  iUa,  inlw. 

LAIon,  adj.  comp.  vl.  Plus  laide. 

laïque,  ICA, s.  etadj.  (lalqsé,  iqae): 
UN,  u>«.  loùtu,  lat.  Laieo,  ilal.  tacaip. 
Leigo,  port.  Lla^,  anc,  cal.  I>«yc.  oL 
mod.  Laïque,  qui  n'est  ni  ecctésÎMiiiiBe .  ni 
religieux. 

Ély .  du  grec  Xslx^  (lalcu)  ,  lalqw  ,  déri- 
vé de  Xai;  (laos),  peuple. 

n-aireldidouEaie,  frirelu.qni  esl  alE- 
lié  à  un  ordre  religieai  par  dei  rosax  nos 
avoir  encore  reçu  d'ordre. 

LAIRA,  s.  f.  vl.Tristesse,  chagrin. pviae. 

LAIRAMENT,  S.  m.  vl.  Lladranewl , 
cal.  i.a(ramcnto,ital.  Aboiemenl.  V.  Lairar. 

LAIRAN,  s.  m.  (lalràn),  dl.  Cornue,  ban- 
ne, cuvette.  V.  Coumuda. 

LAIRAR,  v,  n.  vL  »un.  iJaàrar,  caL 
Ladrar,  esp.  port.  £a(rar(,  liai.  Aboyer, 
enparlani  du  chienquijappe;Bg.  crier,  d*- 

Ély.  du  lat.  Ia(r«r(,  d'oùtatrar,  par^WC. 
larar,  par  sync.  el  lairar  par  métagr. 
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UUE.  *.  n.  vl.  Aboier.  V.'loimr. 

Klj.  da  lai.  talrare. 

LABIE,  S.  m.  (lâïré]  :  laimo.  Vieux  mot 
ipooime  de  Larroun,  r.  c.  m.  et  Larroun. 
Sad. 

H.  Ferand,  dans  son  Glossaire  inanii^iTit. 
ioant  i  ce  mot  la  Bigniricntioii  d'homme  rui- 
né: Eitrn  taire,  un  tKabutat. 

QvBtd  Càin  aqueou  traiire  laire. 
Anet  manaerar  loun  boum  frairt, 
Stitrvtt,  v'a  nfanJich  antt'n, 
Dr  la  huga  d'un  tiûu  eoutin.  (de  mouD  ai) 
J.U.P. 

lonlairf  ^ai  lo»  praire,  l'occasion  fait  le 


Qu'il  oi 


n  qu'elle  aboie. 

,'  s.  ni.  t1.  Aboi,  sboie- 
ntnl.  cri  du  chien. 
LAIRIAN ,  vl.  Ils  ou  elles  laisseraient. 
UIRlER,vl.  V.  Ladrier. 
LURIS,  s.  iD.  t1.  Champ  en  friche. 
LAIBO,  vt.  V.Lairoun  el Larroun. 
LAIBOA,  eipr.  ailv.  tI. 
A  tairoH,  en  secret,  il  ta  déroba. 
Ëlf.  de  latro.  V.  Larroup,  R. 
LAIRON .  il.  V.  Zoira. 
LUBONAR,T.a.*I.  Voler, dérober.  V. 

LURONtCI,  a.m.vl.  Vol,  larcin.  Voj. 
Utreun,  R. 
UnfHm.,  adj.  vl.  Dérobé.  V.  Z.ar- 


,  tI.  V.  Z.<itroiitet, 

tAIBOO,  s.  m.  anc.  bcarn.  Larron.  V. 
lArrouH.  R. 

LAIRODN ,  g.  la.  d  biam.  Larron.  V. 
Urrmin.  R. 

UtROUNAI.HA,  s.  r.  (  leiroiinittlle ) ,  et 
mpr.  uumBuaA.  L'engeance  des  larrona , 
Intalcurs  pris  collectiTement. 

Éij.  de  (atroun  el  de  alha,  tous  les  t0< 
leora.  V.  Larrom,  R. 

E  ninof  (TofiemAtor 
To^aio  ta  leyrounalha, 
O^'à  irteh  ouben  à  tfirt 
Ly  detiano»  la  nouori. 

Label  laudière. 

un,  g.  m.  vl.  u».  Lai.  sorte  de  poésie, 
lOB,  cri,  rcsonneinenl,  chant  des  oiseaux. 

Ëlj.dalal.  Uâiut. 

Uis.s.m.  vt. Plainte,  gétnissemenl,Ia- 
■wnlaiion:  il  ou  elle  laisse,  quille,  cesse.  V. 
l^cJi,  II.  2. 

LUSADDRA,  s.  f.  vl.  Tache.  V.  Lach, 
Kfd.  a. 

LUSUIEN,L«)una.  S.m.vl,  Souillu- 
K.  V.laa,  R.a. 

LlUAH ,  vl.  Laissant. 

lHl.  de  laittar.  V.  laeh,  R.  3. 

UIUR ,  vl.  Pour  Ittiii.  V.  Laittar. 

LtlUa.v,  a.  vl.   tu»..Gâler,  souil- 
MT, lâcher,  insuUer,  V.  £«,  It.  pour  taisser. 
V.WwarelLaefc.  R.2. 
,  UlMT,  adj.  tI.  uutAt.  Souillé.  V.  Lit, 

UUBB  NON ,  vl.  Il  oe  bul  pas ,  il  ne 

naiicDt  pas. 

TQM.  n. 
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s.  f.  (làA>f>e);  iakua.  IAsm  , 
anc.  ciit.  Dfixa,  port.  Un  legs ,  une  donna- 
lion,  ce  qui  est  laissé  )inr  lestamenl  pour  un 
olijel  pnriiculier;  pour  1rs  pauvres,  parexem- 
plc.  abandon  volonlaire  d'un  capital.  Vov. 
iarh.  K.2. 

LAISSA,  s  f.  (InTsse),  dk  Tablette  on  plan- 
che pour  y  déposer  quelque  chose, 

LAISSA, s.  f.  vl.  V.Z.WM. 

LAISSA  .'■»«>, s.  iD.  (Uliige  m'è()U].lIn 
air  d'abandon,  un  laisser  aller  qui  plail. 

PiT  Coula  douça  patloarela 

li'avia  git  de  laissa  m'eslar. 

Uurel. 


LAISSAH,  V.  a.  (lcissà)iuic«i.,i>«BAa, 
MvciuB,  BEciuK.  Laiciarc.  ital.  De2iir,esp. 
Dtixar ,  pari.  Lai len  ,  ail.  Laititr  ,  cal. 
Laisser,  quitter,  abandonner,  céiler,  permet- 
Ire,  souffrir ,  avoir  lie  reste ,  donner ,  metlre 
en  dépôt,  perdre,  etc.,  en  vl.  reosojer,  con- 

Élf.  du  lai.  laKttTt ,  qu'on  trouve  dans 
Grégoii«  de  Tours,  avec  là  même  siguiGea- 
lion.  V.  Lach,U..2. 

Sons-dérivés:  delaiuar. 

Elles  mots  français:  Laitter , Délaisur , 
Dé-laitte-metil. 

Laittar  eitar,  Laieiare  tlar,  ilal,  Dexar 
eilar,  cal.  laisser,  abandonner  une  enlrepiise. 


LAISSAS  SI,  T,  r.  (si  leissi).  Se  laisser 
conduire,  aller,  diriger,  tromper,  eic. 

LAISSAR  S'EN,  T.  r.  Si  v'a  voou  pat 
faire  que  t'en  laitit,  s'il  ne  veul  pas  te  faire 
qu'il  le  laisse,  ou  peu  importe:  Fou»  put  ve- 
nir laiiia-l-en ,  lu  ne  veux  pas  venir  he  bien 
demeure,  et  noa  ,  Laitie  l-en;fuu  pat  t'en 
taiiiar  per  aquot,  il  ne  faut  pas  s'en  pritcr 
pour  cela:  Laiitem  aquot,  brisons  la-dessus 

Mt  liuu  taillai  dire,  Trad.  on  ma  dit ,  j'ai 
soiifluri  qu'on  me  dise  et  non  Je  me  (ui<  (uii- 
lé  dire. 

LAISSAS,  s.  f.  pi.  (laisses)  ,  d.  bas  lim. 
Les  glas,  les  coupa  de  cloche  qu'on  ddone 
quand  quelqu'un  vieni  de  trépasser,  agonie  : 
Li  an  tPtmat  Uia  laitiat,  on  a  sonné  son 
agonie,  ou  ses  glas,  s'il  est  mort. 

LAISSAS,  g.  f,  pi,  vl.  Lices,  barrières, 
palissades. 

LAISSAT,  ADA,  adj.  el  p.  (lalssi,  ide)  ; 
Dtixado,  port.  Laissé, abandonné:  en  vl. 
renvoté,eépaTË,  délivré, lauguissaoL  Vov. 
Lath,y\.% 

LAISSBTA,  excl.  (leisséle),  dl.Helast 

LA18SD8,  adv.  vl.  lA  haut. 

LAIT,  V.  Laiée\.Let,&- 

LAIT,  S.  m.  vl.  Uit.  V,  Lath. 

LAITIER,  s.  m.  vl.  I..1THU.  Vivant  de 
lait,  qui  est  encore  ï  la  mamelle.  V.  Lath, 
ttad. 

Efant  laUier.  enfanl  i  la  mamelle, 

LAITIKOON.B.  ra.  (laïtirou).  Nom  tou- 
lousaiu  du  lailron  lisse.  Sonchut  Imoit,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Chiêora' 
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ÉI7.  de  lau,  lait.  Y.Lach,  R, 


LAfTttOODN,  a.  in.(lal6ig&ii),  Nomdn 
lailron  des  lieux  cultivés,  à  Toulow^.  V07. 
Lachairounei  Laeh,  It.  ■ 

LAIZADA  .  s.  f.  vl.  Souillée  :  Sa  entrai 
ra  en  lei  alettna  causa  laizada ,  il  d'j  en- 
trera rien  de  souillé.  V./.h,R. 

LAIZAHENS ,  S.  m.  vl.  Souillure,  impa- 
relé.  V.  Lei,  K. 

LAIZANA ,  s.  f.  vl.  Sonildire.  V.  Lei.  R. 

LAIZAR,  V,  a.  vl.  £aidare,  ilal.  Enlai- 
dir, souiller,  infecter.  V.  Lei,  R. 

AouiaU  e  enlendeti .  aeo  que  intra  per  la 
boea  no  laita  l'orne,  mais  aro  qat  eii  dt  ta 
bnea  taita  l'orne ,  écoutez  et  entendei ,  c« 
qui  enire  par  la  boiiefae  nesnuiltepas  fhom- 
me,  mais  bien  ce  qui  en  sort. 


LA^ODS,  adi.dl.  La  bas. 


LAL,  adv.  vl.  Mal.  désagrcablomenl. 

LAL&OEAR.  ï.  Q.  (laledjii);  iju.«v»«.' 
Ciiouiller,  produire  uu son  agréable «'."tonï, 
comme  le  chant  d«8  oiscaiix:on  le  dit  de^ 
enfnnis  qui  commenceul  k  balbutier,  parce 
qu'ils  répèleat  souvent  \k-\^. 

LA-LES,  adv,  dl.  Lï  0(1  vouséles. 

LALH ,  vi.  Miua.  Pour  l'a ,  il  OU  elle  l'a , 

lÀli  ,  nom  de  femme  (lali).  Aller,  de 
£ulu((i,  V.  cm. 

LALLEBA,s.f.(lBllère),dl.Joie.  diver- 
tissement ;  Foire  J'allera ,  se  divertir.  V, 
Lait  lira. 


LaM,  uhh,  ndical  pris  du  latin  lamiiia 
ou  famna,  lame,  feoilla  miiH»  do  métal, 
dérivé  du  grec  Uai^*  (elasma) ,  lame  d'or 
ou  de  cuivre. 

De  (aminn,  parapoc.  lamîB,  w«i;  don: 
Lam-a,Lomin-ar,  Lamin-al,  tomin-oif, 
Lamin-agi,Lam-itta,Lam-eta. 

LAM,  vl.  Pour  la  nie,  lampe,  pour  éclair. 
V.  Lamp. 

LAM.  d((.  Pour  flamme,  V.FIaimna, 

LAM ,  adj.  vÈ.  Glissant. 

LAMA ,  s.  f.  (lame)  ;  Lamina ,  eap.  port. 
cal.  Lama  ,  i!ul.  Lame  ,  table  de  métal  for\ 
mince:  dans  (es  instruments  iranchanls.  lu 
partie  qui  coupe  ;  Ftna  lama  ,  fig.  grand 
diseur,  homme  Un  et  rusé. 

Élj.  du  lat.  lamina.  V.  Lam,  R. 
Dana  mttt»wu  d» couteau, de  tanif,eU. 
on  ttORtne  :  < 


LAMA ,  s.  f.  On  donne  ce  nom ,  ï  Tho- 
rsme.  Basses-Alpes,  k  un  vaso  de  1er  blanc 
dans  lequel  on  porte  le  lait  au  mnrehc. 

LAMA  .  S.  f.  Lame,  eu  1  de  iisscrand, 
c'cit  la  parité  du  métier  qui  est  faite  de  plu- 
sieurs pclites  licelles  nomméw  lisws,  el 
allachées  par  les  deux  bouta,  i  des  tringles 
de  bois.  .  .. 

LAnA .  s.  f.  Lime,  endroit  d  une  tmero 
où  la  surface  de  l'eau  est  unk  el  eopame  en 
repos, 
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Bif .  du  lai.  laaia ,  liea  où  l'eia  eroapit. 
En  Icnae de  marine ,  hme,  boule,  vigw 
ft  flot,  soDti  peu  près  ayniMiyiiKS. 


1.AMAB,  Submerger.  V.  Laear. 

Flamvnda  tl  Flantm,  R. 

Diguoi  ayrt  quand  dt  Itgadoi 
Atluobde  mat  lamarados. 
D'AaIros. 


,  a.  f.  (Ismbârde).    Hom 

S 'on  doDue,  i  Nice,  selooU.  Riaao.i  la 
Délie  delarousselte.V.  CtUa-rouquiera , 
et  i.  Ja  rouisetle  d'Artédi,  Segllium  ÀrUdi, 
RÎMo ,  poiaaon  de  l'ordre  des  TrÉmatopaéa , 
cl  de  la  fam.  des  Plagiostooies. 

1.A1IBB,  B.  m.  (làmbé).  Sorte  de  longue 
loupie.  Gare. 

LAMBERT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  enviions  de  Nice,  selon  U.  Risao,  su 
callionf  ffle  iTre,  V .  Mouletta,  au  callionjaie 
belène,  Callionymui  belemti,  Risso,  au 
callionjDie  admirable,  CaUyonyntuê  admira- 
bUU,  Ri3so,att  callioa;me  pelil,CaUio»ymms 

Ïuilhii,  l^rocbe,  Risso,  an  coUJonyme  de 
orisson  CtMym,  MoriuonH,  Risso,  poiih 
•ons  de  l'ordre  des  Dolobranctaes  et  de  la 
famille  des  Jugulaires  (à  nageoires  an  coa). 

LAMBERT,  S.  m.  Nom  nicéen  de  l'os- 
ntère,  lézard  ou  Banre  ordinaire,  Autmirut 
tttunu ,  Art.  Saurut  vutgarii ,  Dict.  Se. 
Nal.  Saimo  taunu ,  Lu.  poisson  de  l'ordre 
des  HotobraDcbee  et  de  la  famille  des  Des- 
noptbtt  (k  nageoires  île  la  consisluce,  de  la 
peiu  ) ,  qui  atteint  quatre  décimètres  de 
MllgoeDr,et  de  l'osmire  i  bandes.  Ogmtrvt 
/àttiaUu ,  ArL  Saurw  famatuM  ,  Cut. 
pdsson  du  mèn»  genre  que  le  précédent , 
ooal  la  taille  varie  de  deui  i  qnalre  dédmè- 
Ires.  On  le  nomme  aguUha,  k  Mtraeille, 
•eton  M.  Roui. 

LAMREBT,  Léurd.  V.  Limitrl. 

liiWEBT,  nom  d'homme  (lambèr); 
Lamierto,  ital.  esp.  LambeK. 

L'G^iac  honora  six  saints  de  ce  nom ,  les 
14  et  16  avril  ;  19  Jnin  et  17  seplembre. 

LAMBIN,  INA,  a4j. (lambin,  lDe):F*nT, 
rATBMNi.  Lambin,  ine,  qm  Iralne  en  longueur 
tout  ce  qu'il  TiiL  V.LambiiMr. 

n.  (lambinéL);  uuw— 


•Ma,  âAuoawM.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur. 

Orig.  Denis  Lambin,  écrivain  du  XV» 
siMe,  élalt  si  diffus  et  si  lent  quand  il  pro- 
fassait,  que  ses  innemis  invenlcrenl  le  mol 
loiRMner  ,  poar  désigner  sa  manière  de 
parltr  et  d'écrire,  cl  l'appliquèrent  ensuite  k 
tout  ce  qui  se  fait  avec  lenteur. 

LAMBOfEGEAK,  V.  Itmbhimr. 

LAMBUCART ,  adj. 

/nmoys  «rwou  non  ^  m  leiTs 
Wy  a  m  ftu  non  ri*  lambisquauL 
Bmejs. 
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s.  f.  pan*6ardej  ;  ■««*- 

■o«B.  Lambourde,  pièce  de  bois  qu'on  cou- 
che sur  un  plaDcber  pour  T  attscber  du  par- 
quet ou  j  clouer  des  plasues;  piècesde  bois 
qui  souliennent  les  solives  quand  dics  ne 
portent  pas  dans  tes  murs. 

LAMBOORBA,  S.  1.  Un  des  noms  l*ng. 
des  (yphd ,  V.  Sagna  et  FUotM ,  et  de  la 
bardane,  V.  LampMrda. 

LAMBOOBOAR  ,  v.  a.  (  lambourdi  ). 
Placer  les  lambourdes  d'un  plancher. 

Ëlf .  de  lamtxmrda  et  de  ar. 

LAHBRE ,  Gros  morceau.  V.  Lampre. 

LUIBREC ,  S.  m.  (lambréc) ,  dl.  um- 
Hn.  Eclair.  V,  Eiliou». 

ÈAj.  du  grec  ^[iicpiic  (lampros) ,  brillant. 

LAMBREC ,  s-  m.  (lambréc),  dl.  Eclair. 
V.  Etliout. 

Vn  lambrecaittotiroiM  qu'eKopo  de  mhh  (1. 
Sur  (oui  OHlro  6n«lat  la  lenM  aceoumpfido. 
Goudelin. 

Ëtf.  Ce  mol  est  celtique ,  selon  H-  Aalrue. 

LAMBREGEAR,  v.  n.  (lambredjà),  dl. 
Éclairer,  scinliller.  V.EilimitÊiar. 

LAMBRBSgOEERA,  S.  f.  (lirabres- 
quiére).  Avril.  V.  Lambnuea. 

LAMBRICAR  BE ,  v.  r.  (sé  bnbrlci) ,  d. 
bas  lira,  fie  tourmenter,  s'inquiéter,  se 
mettre  en  peine,  se  travailler. 

Ely.  Ce  mot  ne  paraît  tire  qu'une  altér.  de 
s'ataaiMMr, 

LAMBRIS ,  s.  m.  (Iimbrla).  Lambria , 
revêtement  de  menuiserie,  de  marbre,  de 
atuc,  etc.,  sur  les  murailles  d'une  salte,  d'une 
chambre,  etc. 

filj.du  grec Xa^npit  (la»pros),briHaol, 
luminenx,  éclatant,  parte  que  dans  les  mai- 
sons des  grands  tes  lambns  sont  ordinaire- 
ment décorés  d'une  manière  brillante,  selon 
Caseneuve. 

Les  lambris  sont  composés  d'un  bâH , 
formé  par  des  moMlanU  et  des  (ravsr***, 
dana  lùqnels  on  adapte  les  patniMus;  ils 
peuvent  être  ornés  d'un  toela  on  j>|{iilh«, 
d'une eomlcAf,  depiloitru,  ete. 

On  nomm*  : 

LaKBRIS  D'APTUI,  •dml^\  ■'«  ^»  awHM* 
i:.AMBRlS  DE  KtCTKDB  .  «lU  mi  ,■«?•  i«.-M 


,  S.  m.  (lamhrissidgi). 
Lambiiaaage,  action  de  lambrisser ,  le  laio- 


LAMBRUSAR,  v.  a.  (lambrissé] ,  d.  bas 
lim.  Il  faut  voir,  nos  maisons,  dit  H.  Bé- 
ronie ,  poor  conoattre  ta  diffarence  qu'il  y  a 
dans  le  aens  du  mot  (raocais  cl  odui  du  mot 
patois.  Une  tringle  de  iioîs  clouée  sur  Is 
jointe  de  dcui  plaocbes  bit  dtei  nous  on 
lambris. 

LAMBRIMAT ,  A0A ,  adj.  et  p.  (lam- 
brissa, àde),  md.  Lambriùé,  ée. 

LAHRanCMA,  s.  f.  (lambrAtee).  Nom 
Bas-Limousin  de  la  rigne  sanvage  ,  Voj, 
/4iaibr««ea,  flg.  femme  longue,  maigre,  k 
bancbes  relevées. 

LAMBRDBCA ,  S.  f.  (lamBrAsque)  ;  ■_■- 
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unsHM*.  Lambnudia,  itsi.  mod,  lam- 
brutea,  ilal.  anc.  £IaaibriMCfl.  ut  J!.o6n- 
tca.  esp.  port.  LambnisqiM,  vigne imii)|i. 
Umbrurhe.  lambrot,  Ftlù  vin^frii,  Lin.  Vir. 
SylvtitTÙ,  plante  de  la  fam,  des  Sinnei- 
lacées.  V.  Gar.   filù  fj/ftiMlrit,  p.  tii 

ÉIj.  du  tat  Ittbnuea ,  dérive  de  l'bèbRa 
buica ,  m.  8. 

Doujal,  lui  donne  aussi  la  signirmUan  de 
grappe  de  raisin,  V.  GrapaitiilM\aM 
OD  déaigne  par  ce  mol,  un  raisin  siriété  d 
petit,  comme  celui  de  la  vigne  Muvi|e, 
un  grapaion. 


d.  toul.  Grand  éclat  de  lumière.  V.  Um- 
brte. 

LAHBRmCAIRE ,  S.  m.  (tambisacikè), 
dl.  Grapilleur.  V.  Rapugan». 

I.AMBBDBCAR,  v.  n.  f lao^brwn),  A 
V.  Aofnt^ar. 

LAMBRDSQttlERA,  s.  f.  0«mbcnqâi> 
re),[II.  Lieu  planté  de  vigaes ssavagu; lin 
oii  l'on  trouve  beaucoup  de  soucbis  11 
lambrucbe. 

Ély.  de  (am^msta  et  de  itra. 

LAMEA.  s.  r.  (Ian>éc).  Nom  nktedi 
requin.  V.  I^imi. 

LAMELA.s.  f.  vl.Diat.  dehaid,é|ib, 
petite  épée.  V.  Lam ,  R, 

LAMElfT,  radical  dérivé  dn  Mb  mu»- 
Jor,  lamenlari,  se  lamenter,  gtoir,  dtal»- 
rer  ;  d'où  ;  iamnK-aUe,  Xamral-ar,  Is- 
mml-olùm,  Lammt-oui. 

cât. 


Et;,  du  lat.  lameiKuM,  m.  •. 
UUBENTABI2,  ABLA,  a^flmli»- 
Ubté,  àble)  ;  uMwoM.  LaMfiilmif,  ibJ. 


LamMM* .  esp.  cat.  lawmUMd,  p«L 
LaawntaUe,  qtn  mérite,  qui  excite  des  tw»- 
tslions,  dooloureos,  qui  excite  la  pitié. 

Ëlv.  du  lat.  loNUNteWts.  V.  loMtal.ft. 

LAHEMTAR  SE  ,  V.  r.  (ai  laaliBliJi 
i^menlor ,  caL  LammiairH ,  liai.  XaaM»- 
tar*t.  esp.  port.  Se  tamealef,  poHMr  la 
cris  immodérés  «t  lugubres.  V.  i«fMr  «■ 

Ëtj.  dn  I».  iMMfRtorl.  V.  Lmmnt,t. 

LAMENTATION ,  S.  m.  (tsBèiBUIe4)t 

«■KKHiADA   'âMvanvftv^Bv.  f  flSimfflli(WM.  ïtll' 

XamtHtacfoM,  eap.  LamtMia^o,  port  Ils- 
■WMfaetà,  cal.  LanieBlaliMi ,  denieuru^- 


Ëtv.  du  lat.  lamnfaltoHla,  gén.  4e  Isa» 
loKo.m.  S.V.  laaMHt.R. 

LtU  IdtMRlalioN*  d«  CsramM,  les  IMM- 
talions  de  Gérémie ,  aorte  de  poCme  qie  m 
prophète  a  fait  sur  la  ruioe  oe  Jénsatai. 

LAMEHTOB,  OSA,  adj.  vL  laswal»* 
esp.  itel.  V.  LamtKUMt. 

LAMENTOOI ,  V.  LumsntoU*  Cl  le- 
mml,  R. 

LAMEII ,  S.  m.  (Ismèsi),  d.  bas  to.  B» 
beurre  et  peut  hûL  V.   UA-it^mi  * 


tarAatiai ,  Un.  .~r. ,  -  ,_ 

Se.  Nat.  poisson  de  Tordre  des  TrtoaloW* 
et  de  la  (an.  dai  'PUgi uilill  »  tw** 
le). 
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tij.  da  Ul.  IdMto .  et  dérivé  dm  gnt 
i^i  (linia) .  nom  p*r  lequH  Arâtole  pi- 
nll  ivair  dttigné  le  même  poiwon. 

O  Umblc  ammal  »  jusqu'ï  six  nngtea 
de  dénis  liguis  h  «e*  mAcboim;  quindil  esl 
lieui:  il  panienl  k  la  longueur  <le  9  )i  tO 
gtilns,  ri  son  goRier  es!  iwei  grand  pour 
qn'BD  bonroe  puiase  aieériMnl  ;  petaer. 

um-ncMoi* ,  s.  m  Un  du  non»  dn 
nûlindre,  k  Toulon.  V.  Pal. 

LAHU,  Ê.  t  [lainie)  ;  tamia,  cal.  up. 
Lammia.  ilal.  Nom  nicéen  do  tquale  féroce, 
Sjwslai  feras  ,  flian  ,  poisaon  de  l'ordre 
dû  Trraiitopnés  et  de  la  lam  de*  Plaiios- 
looM  [1  bouche  transterMle) ,  dangereux 
el  Tonce,  qd  parvient  au  poida  de  Irenle 
Btfnptmmea. 

Stj.  V.  Lami. 

UMUS,  B.  r.  pi.  fl.  LamifS.  Ctreafa- 
bdleni  qui  passaient,  dMi  tri  anciens,  poitr 
dfiortr  les  enTanls  ,  et  qo'on  représenlait 
ordinairrmenl  avec  ni»  téie  de  temiDe  et 
DD  corps  de  serpenL 

LAmBRA ,  S.  f.  vl.  Lonirra ,  ital. 
Colle  de  miilles;  cuirassé  faite  avec  de  petites 
liSM.  V,  Lam,  S. 

LAMHHHBB  ,  •.  f.  (lamfgnié)  ;  d.  de 
Bucel.  Cordeau.  V.  CntrdaoM. 

LAMINA,  *!■  Lamina,  caL  Lame.  V. 

UMDUax ,  s.  m.  (laminidgi]  ;  mvp«>«. 
UmiiMge,  action  de  laminer, 
El;,  de  (ositita  el  de  agi,  actton  de  faire 
'   de  peliles  larqes.  V.  Lam,  R. 
'      LAHUIAB  ,  V.  a.  (lamlid).  Laminer,  don- 
ner 1  ane  lame  de  métal  ane  épaisseur  uni- 
IbraK,  par  une  compressioa  toujours  égale. 
I      Slj.  du  lat.  lamina,  lame,  el  de  ar,  faire 
.  des  Mmn  ou  réduire  en  lames.  V.  Lam.  R, 
UMnAT,  ADA,  adj.  et  p.  {laminà, 
ide).  Liroittè,  ée. 
ËlT.V.  Zam.B. 

LAHinOIR,  S.  m.  (laminoir):  uMnoau. 
I  liminoir,  machine  composée  de  deux  cjlin- 
drts  qui  loument  en  sens  contraire ,  serrsDt 
ilimioer. 

tlj.  du  français  laminoir,  formé  du  lat. 
lamina.  lame,  el  de  la  lerm.  otr,  qui  sert 
à  faire  dû  lames.  V.  Lam,  R. 

Celle  machine  a  été  invenlée  en  Allemagne, 
CD  ignore  i  quelle  époque ,  mais  ce  n'a  été 

S  longtemps  après ,  en  1638,  qu'elle  a 
ioUoduite  en  France, 

U.  Colon,  inventa,  en  1806,  on  laminoir 
qn  a  la  propriété  de  couper  et  de  Eioulcr  les 
Bétaui  sous  diverses  formes. 

LAMIOLA,  s.  r.  (lamiéle).  Nom  qnTon 
dauM,  k  Toulon,  au  milandre.  V.  Pal 

ttj.  Laatiola  estundim.dei-aaii.T.c.m, 
potsqnTon  le  nomme  aussi  pieKmtn  lami. 

LÀMP  ,  g.  m.  (lan);  us,  uh.  Lampo. 
<W-  cap.  JldaMpano,  porl.  Llamp ,  cal. 
Eclair ,  p«  exitnt.  loudie.  V.  Bwhau  et 
ftliow. 

ély.  do  celt.  lawf ,  le  Dtéoie ,  on  do  grec 
xVl»<  <lamp8is),  lueur,  splendeur,  formé  de 
U(u:u  (lampA),  luire,  ou  du  lat.  lampai. 

LAIVA  ,  s.  f.  (limpe);  cAa«uu.  umv«. 
Ltmpa  el  Lampada,  ital.  port.  Lampara, 
e^-  Laaipe,  ail.  Lampe,  vase  oh  l'on  met 
de  rbaile  avec  une  mtcbe  poor  éclairer.  Oq 
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nomme  bme  ou  mIsm.  en  provençs),  celle 
qui,  an  lieu  d'être  supportée  par  un  pied  ou 
chandelier ,  est  suspendue  par  um  queue. 

Élf.  du  laU  lampoê ,  dérivé  du  grec 
>  V'<  {lampss) ,  formé  de  Xa^iao  (lampd), 
luire,  briller. 

La  partie  de  la  lampe  qui  sonlient  la  nàcfae, 
se  nomme  lamperoa. 

On  sltriboe  l'invention  des  lampes  aux 
Egyptiens ,  et  on  en  fait  remonter  l'origine 
bien avani  Hoise.  V,  Goguel,  Orig. des  Lois, 
1. 1 .  p.  243. 

I.es  difiiérents  usages  soxqnels  on  a  em- 
ployé les  lampes  en  onlfaïl  varier  les  formes 
a  l'inûoi,  voici  les  principales: 

Lampe  aérienne,  invcnlée  pu  IL  Brisriel, 
en  1823. 

Lampe  aglapke  ,  elle  est  due  k  H.  Ga- 
gneau,  XJX»*  siècle. 

Lampe  à  air  infLammakU ,  on  doit  ses 
principaux  perfeclMnaentenls  ,  à  H.  ûaj- 
LiWMc,enltll7. 

/.owiie  iargatd.  V.  OufiifMel. 

Lampe  de  carâaa ,  C'est  à  Casaodore , 
qu'on  en  doit  la  première  idée ,  Vt"*  siècle, 
il  l'invenla  pour  que  ses  moines  pussent 
veiller  plus  longtemps. 

Lampe  donaiMltfiw,  M.  Bertîn  la  fit  con- 
naître et  l'inventa  en  1799. 

Lampe  ieonowtiqai ,  H.  Paul  Nicolas,  de 
Genève,  en  a  conslruil  une  en  1801,  qui 
brûle  toutes  sortes  d'huile,  sans  fumée. 

Lampe  tidéralet applique,  de  l'invention 
de  H.  Bordier  Marcel  (1613). 

Xaaip«  ie  Hreté ,  inventée  par  H.  Davy , 
dans  ces  derniers  temps. 

Lampe  à  tripU  courant  d'air  et  h  pompe 

/oNianl* ,  elle  est  due  k  U.  Brochant  (1804}. 

V.  BoquiUon,  DicL  des  inventioos. 

Lea  anciens  ont  parlé  d'une  espèce  de 
lampe  pen>étoelle,  dont  nous  ignorons  au- 
jourd'hui la  construction.  L'n  nommé  Licelus 
a  laissé  un  traité  de  luMmia  antifHonrai 
racondilia,  Ossiodore  assure  qu'il  en  ûisait 
lui-fflime.  Vigneul.  Marvill. 

Lampe  hyiroitatiipte,  UH,  Girard  frères, 
de  Uarseille.  l'inventèrent  en  1804. 

Lampe  ignifire,  elle  eat  de  l'invenlioD  de 
H.  Loque,  de  Paris  (1718) ,  elle  s'allume 
d'elle-même. 

Lampe  lycaornena ,  V.  Lampe  k  nivean 
constant. 

Lampe  à  ntrrau  Menatif,  de  l'invention 
de  U.  Hadroil  (1812). 

Lampe  à  niveau  eentlant ,  on  la  doit  k 
MH.  Carcel  et  Carreau  (18U0). 

Lampe  i  RtvtaH  iiiUrmilUMl,  die  eit  de 
l'invenlion  de  U.  GoUen(18IS). 

Lampt  pneuMattf  M  ,  jovenléo  par  M. 
Andrews-Spooner  (1813). 

Lampe  oH  br\qiui-p][ro-pne»matique , 
Ukl.  Haring  et  Vincent  Chevslier,  l'ont 
importée  en  frapce,  en  1824. 

La  forme  des  lampes  est  aujourd'hui  variée 
k  l'infini ,  de  manière  qu'il  est  impossible  de 
donner  le  détail  des  parties  qui  entrait  dans 
la  composition  de  chaque  espèce,  nous  nous 
bomeronsk  faireconnallre  celles  de  la  lampe 
rustique  on  k  queu,  V.  (Mm. 
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Danê  la  lampe  à  pompe  on  wmhm; 

PIED .  U  rvU.  ipl  h  ■sMlm. 

coars  DE  UMPE ,  oiiu  ^     r  y  n^t. 

VVmn  .  \m  fKIlH  ^  Brral  1  Un  bdoOt  rUb. 
BOUGIB«CHAnDeU.B.  tmOtinmm. 

LAHPEBon  <>■  ponTE-MÊcae ,  b  p«ii  ■•r->  i 

CHAPEAU  .   r.^i«  •l-wonAr  IgB    <»  !■  m» 


Doiu  «Mf  lampe  d'égUee  aa  iwmms  : 


LAKPADA ,  V.  Lompiada. 

LAMPANT ,  ANTA ,  sdj.  (ImpiD ,  kn> 
le).  Clair,  brillant.  V.Lamp,  R. 

I.AMPAB,  V,  a.  Lamper,  boire  des  lam- 
pées ,  boire  avidement  de  grands  verres  do 
via. 

Et;,  dulat.  lamierr,  laper,  sucer,  selon 
Borei. 

QuiiUeepeeiade,  meie  frtros,  Um  tonUtm 
udipial,  la  htno  obMeariido,  l«û  ««laloa  rm- 
ea  iMmrro,  Ion  mmmte  diae  (on  d««il ,  Fer 
effrwij/able,  à  caoea  ieie  hwllaua  qiH  lam- 
paran,  dei*  temnerra*  q^e  jrowiulanni  il 
date  {emirtê  fit'«elateraM,  etc. 

J.  AlÉgre.  Instr.  Uorales. 

IéAHPAB,  V.  n  (lampij:  uHmu,  um- 
rw—i.  um*B.  Courir  rapidement,  évacuer  k 
lablte,  B'enfuir,diBparaUre  comme  un  éclair. 

Ëlj.  du  grec  "ki^Tno  (iampd),  luire,  briller, 
et  de  U  term.  ar ,  ou  de  lamp ,  éclair  ,^el  de 
ar,  s'enfuir,  disparaître  comme  un  éclair. 

LAMPAR,  V,  D,  UHnsua.  Briller,  ré- 
pandre une  clarté  vive  comme  celle  de  l'é- 
clair. V.  frliowfiiar. 

UhMlha»  lampa ,  l'éclair  brille.  V.  £(- 
liowriar. 

Bijr.  V.  le  naot  précédent. 

LAHPAB,  s.  m.  (lampà) ,  d.  baa  lim.  On 
ditd'uoeperaonnequiabon  appélil,  Apat 
tau  lampar.  V,  Laaipaa. 

LAMPAS,  s.  m.  (lampâs) ,  et  impr.  ua- 
rA>.  Lampas.  tumeur  inClaminaloire  qui  sur- 
vient au  palais  des  cfaevaui,  derrière  les  pin- 
ces de  la  mAcboire  supérieore. 

ttf-  do  grecXa)A«if  (lampes),  m.  i. 

l.AIIPAa,8.m.(Ianipè8),  Umpaa,  étoffe 
de  soie  de  la  Chine  du  genre  des  persiomeS, 
granda  desseins  d'une  étoffe, 

(•AMPADTA,  s.  f.  [lampéonle).  I4om 
qu'on  donne,  dans  le  département  du  Tsm,  k 
la  renoDcnle  des  vignes. 

LAMPEA,  vl.  V.  Lampa. 

L.AMPEC.s.m.vl./.amM«,ca(.  Ëdair, 
«cUt  de  lumière.  V.  1*19. 
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LAXTEOEAR ,  v.  imp.  (lampedji)  ;  R<- 
lampfjar,  port.  Rtlampegêar  el  ÎJampe- 
gar,  caL  Eclairer,  V.  Eiiiouitiar;  pour  cou- 
rir V.  Lampar, 

UUHPET.s.  m.  (lunpè),iU.  Ëclair.  V. 

I.AHPBTA  ,  S.  f.  (Iiinp^e)'  Bougeoir  i 
huile,  mani  d'un  manche.  G ar. 
Ëiy.  de  lampa  et  du  dim.  eta. 
X^BIPEZA.a.  f.  vl. Lampe. 
LABIPI,i.f.(làrapi).  V.  Lampa. 


uruiM.  Lampée,  graod 
verre  de  vin,  courte  longue  et  inuiile- 

LAHPUN ,  s.  m.  (ïampiàD }.  Flandrin, 
bomme  long  et  Ouct.  V.  FtaMdrin  el  Ga- 
lampin. 

I^HPIAR,  Courir.  V.  Lampar. 

LAMPION,  8.  TD.  (lampie-n);  uMtiui, 
x^mnovm.  Lampiào  ,  porl.  Lampion ,  pelit 
godel  dans  lequel  on  met  de  la  graisM  ou  de 
l'huile  el  une  mèche  pour  illuminer. 

Elj.  de  lampa  el  du  dim.  ton. 

X.AHP01TETNAR,  V.  n.  d.  béarn.  Lam- 
biner, être  paresseui,  se  raireprier  pour  faire 
quelque  chose. 

LAMPODRDA ,  t.  f.  (lampôorde)  ;  unrr. 
u«,  A«s»*->Mv.  Lapipola ,  ilal.  Tèlc  ou 
fruil  de  la  bardaoa;  la  planta  même,  ^'o7. 
Lampourdier. 

I.AMPODBDA,  a.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  les B.-du-R.  i  la  petite 
bardane  ou  gloulcron ,  JTdnthiuin  «Iruna- 
rivm.  Lin.  piaule  de  la  Tain,  des  Uriicéea  dont 
les  Truils  sont  épineux,  elle  est  commune  le 
long  des  chemins.  V.  <iar.  Zanthiitm  , 
fi.  522. 

LAHPODRDET  ,  S.  m.  (lampourdé). 
Nom  qu'on  donne,  fa  Montpellier,  i  la  luier- 
ne maculée,  Mtiicago  marulata ,  p\aoie  Ae 
la  Tarn,  des  LégumiDeuses,  qu'on  IrouTedans 
les  cbaaips. 

El;,  de  latnpourda  et  du  dim.  «Il  lo  fruit 
de  cette  plaole  est  hÈrissé  comme  celui  de  la 
bardane. 

LAHPOURDIER,  S.  m.  (lampourdiê) 


raoci.  BABBAHA  ,  latABAMA.  BardaHC  ,  Are- 
lium  tappa,  Lin.  Lappa  tomttitota  et  major, 
Dec.  planlede  la  fsm.  des  composées  Cyna- 
rocépliales,  qu'on  trouve  parloul,  et  dont  les 
racines  sont  apérilires et  un  peu  sudoriDqnes. 
V.  Gar.  Lappa  major,  p.  266. 

Lestiles  de  celle  plante,  mtmies  d'Épines 
crochues ,  portent  en  provençal,  les  noms  de 
iampourda  dt  cKint ,  etc.  Ûllcs  s'attachent 
aux  habits  des  passants  el  à  la  laine  des  i 
tons,  ce  qui  les  a  fait  nommer  teignea 
quelques  pays. 

ÉI7.  du  grec  \iS*v  (labein) ,  prendre ,  ou 
du  cell.  llap,  main,  selonN.  Thâs. 

1<AMPIUDA,  vL  lamproie.  V.  Lampre. 

1.A1IPRAB .  a.  m.  [lampris].  d.  de  ilaicel. 
Angm.  de  Lawifrt,  v.  c.  m.  gros  morceau. 

I.AMPRE,  s.  m.  (lamprè):  ubmba, 

tjumrtmA,  BOnnaA ,  hwa  ,  labmoo*.  £I«M- 

prta  ,  cal.  Lamprta .  e*p.  Lamprtda ,  ilal. 
Lwnprea,  port. /.ampiil*,  ail.  Lamproie, 
grande  lamproie,  lamproie  marbrée  ou  lam- 
proie de  mer,  Pelromyson  narimiis,  Lin. 
^issoo  de  l'ordre  des  TfÈmilopnés  et  de  la 
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fam.  des  CTclostomes  (à  bouche  en  cercle), 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ély.  du  lat.  lombcre  pttrai.  lécher  les 
pierres,  mois  qui  ne  soni  que  la  traductiori 
du  grec  pciromyiott  ,  composé  de  nitpo; 
(pitros), pierre,  cl  de  pj^ui  [mtiiû),  jeauce  ; 
om  qu'on  a  donnù  k  ce  poisson,  parce  qu'il 

aitachc  aux  pierres  avec  la  bouche ,  comme 
le   ferait  une  s.ingsue  ;    il  pourrait  dériver 

ssi  de  Xt^Ttfii  (jampros) ,  brillant,  lumi- 

La  chair  de  la  lamproie  est  trÈs-délicale  cl 
de  facile  digestion,  selon  Galice  ;  on  assure 
pourtant  que  Henri  1",  roi  d'Angleterre,  mou- 
rut d'une  iodigestioD  causée  par  la  chair  de 
ce  poisson. 

LAMPRE.  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  il  la  pricka  nu  lamproie  de  rivière.  Pt- 
Iromyion  ^nviatitit.  Un.  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent,  qui  ne  parvient  guè- 
re qu'ï  la  taille  de  W  t  50  cent.  V.  fiotii- 

On  donne  vol gairemenl  le  nomdeehilo«tl- 
Ut,  aux  pelilcslamproiesquiservenld'ap|»dt. 

LAMPRE,  s.m.  (làmpré),  d.  de  Barcel. 
u>au.  Quignon,  gros  morceau  de  pain, 
gros  morceau  de  quoi  que  se  soit;  grosse 
pièce  de  terre,  de  pré.  etc. 

LAMPBEA,  il.  Z.ainpr«a, cal.  Lamproie. 
V,  Lampri. 

LAMPHESA,  s.  f.  (lamprÉse).  Un  dea 
noms  languedociens  de  b  lamproie.  Voj. 
Lampre. 

LAMPRESOON,  s.  m.  [  lampreiâun  ). 
Nom  avignonnais  du  lamprojon.  V.  Lam- 
prithoun. 

LAHPRBZA ,  \  1. 1.«mproîe.  V.  Lamprt. 

LAMPRiLBODH.s.  m.  (lamprilldun) : 
tAmnmtmm ,  citauoii.  Nom  qu'on  donne ,  il 
Toulon,  au  lamproyon  ou  ammocetle  lam- 
projon, Ammoealitt  branehialii ,  Duméril, 
PelTomyton  branckiatii ,  Un.  poisson  de 
l'ordre  des  Trématopnéa  el  de  la  fam.  des 
Cjcioatomes,  qui  habite  les  Oeuvesct  les  ruis- 
seaua,  et  dont  la  chair  est  bonne  ï  manger  ; 
il  ressemble  un  peu  aux  lombrics  ou  vers 
déterre.  V.  Civartom. 

LAMPBOOA ,  Gare.  V.  Lamprt ,  Lam- 

LAMPBDA,  s.  f.  [lampnle].  Un  des 
noms  de  la  lamproie.  V.  i^ampre. 

LAMPRUC  ,  s.  m.  (tamprac).  Taon  ma' 
rin,  sorte  de  poisson-mouche  qui  lue  le  thon, 
le  dauphin, etc.,  selon  U.  (îarc. 

XiAMFBDE,  s.  m.  Taon  ,  sorte  de  grosse 
mouche  marins.  Avril. 

Il  cal  difficile  de  reconnaître  l' animal  dont 
l'auteur  vent  parler.  V.  Laoïpriic. 

LAMPI)aA,s.f.(lanipùgue).  Nomnlcicn 
delà  flatole.  V.  FiaUita.  C'est  aussi  un  des 
noms  delà  liebe  vulgaire.  V.  Litha. 

XtAMS .  s.  m.  v).  Foudre,  éclair,  et  adj. 
boiteux,  eatropié,  manchot,  imparfait. 

LAN 

tA!f,  radical  pria  du  latin  lana,  laine, 
dérivé  du  grec  Xâvoc  (lanos),  dorique,  pour 
Xïivi;  (lénos),  m.  a. 

De  ia*a,  par  apoc.  tan  :  d'où  :  Lan-a 
Lan-agi,Lan-aT,kt-lanar,Lan'ada,La»' 
at,  Lan-tstar,  Lm^tta,  A«-lanal,  lan  ier, 
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La»-Oiu  ,  Lan-H,  lU-lanal,  La»-tr-il, 
Lani-Uni,  Lan  aije  .  Lan-oi,  F-lan-dt, 
Lan,  Lia-gi.Lan-nul,  Rt-la»-t, 

LAN,  vl.  Pour  lo  an.  t'ont. 

LAN,  Pour  éclair.  V.  Lamptl  Eil'mt. 

LAN,  S.  m.  flàn),  d.  baslim  Posiiioii 
favorable  ou  défavorable  où  l'on  se  Iroine 
pour  fairequelque  chose  :  Quand  lr««tiiToi 
mouR  tan  inu  t'i  mancaroi  pm.  qiuniljt 
trouverai  unft  occasion  favorablc,je  d')  dud- 
qiierai  pas  ;  S'ai  pat  de  l'an,  je  ne  luii  pu 
bien  placé  poiircda.  V.  Balatii. 

i'Aj.  Ce  mot  ainsi  écrit  par  M.  BàoDii 
dans  son  Dictionnaire  Bas-Lim.  ne  u^nifit 
rien  par  lui-même,  maisil  est  faciledc  tait  pu 
les  sens  qu'il  lui  donne,  qu'il  signiGe  ëui,cl 
qu'au  lieu  d'écrire  moun  élan,  il  aditsuM 

LAN  et  L'AN,  M.Bérowe,danstonD<[i. 
du  U.i8-Lim.  emploie  ce  mol  au  litudern. 
d'apièi  le  vice  qu'il  a  introduit  diu  h> 
ortCograpbe  en  Gguraot  par  des  0,  toiu  In  • 
ouverts,  aussi  écrit-il  l'on  m  decii  (ij*Ur, 
par  l'an  se  detm  odiuda,  on  doit  l'ulrilntr 

LAN.  dg.  AH.  de  £.ana,  T.  c.  m.  et  Uk 
Rad. 


LANA,  S.  r.  fl&ne)-  Lana,  ilal.  ttp.  U. 
porl.  Hana.  cal.  Laine,  le  poil  qui  MB'» 
la  peau  des  moutons,  des  brebis,  des  afuwi 
el  de  quelques  autres  animaux,  leli  qut  ^ 
casior,  l'aulrucbe,  etc. 

Êlj.  du  lat  (ana.  V.  £<iN.  R. 

Lana  turgea,  Lana  luocida,  ital.  Liin 
surge,  laine  rrue.laineen  suiol,  laine (pii'i 
été  ni  dégraissée  ni  lavée  1  du  lat.  laas  m- 
«ida. 

Lana  que  Ton  vtn  de  laon^rs ,  iaotOt. 

Gnupeovëde  ta  lana,  gare,  loBfiptA 
qui  traversent  la  laine. 

Trior  la  Uita,  pluser  la  laine,  réph*' 
pour  en  séparer  les  corps  élrangers.  nt- 
lagt  en  est  le  substantif. 

frcarrminr  la  taite.  drousser  la  Itm- 

Mttelar  (rit  lana;  olo<{uer  les  \»at,» 
mêler  de  ditTércnlea  couleurs. 

Ecouaillti .  laine  qu'on  coopc  ion  M 
cuisses  des  moutons. 

JfarcAond  de  lana,  lainier. 

Dans  les  premiers  âges  du  monde, ks  I*^ 

Eeaui,  forraantla  principale  richesse ik'" 
abilanlSjOn  avait  le  plus  grand  roin«a 
laine  el  l'on  ne  négligeait  rien  ponr  1»  t^^ 
feclionner.  Numa  y  altichait  la  plMPÎT 
importance, et  plus  de  six  cents  ans  iprn  '^ 
les  censeurs  avaient  la  direction  d»  U»  " 
troupeaux  de  bêles  blartebes.  lia  pD»; 
çaîe&l  de  fortes  amendes  contre  ceai  i|* 
les  négligeaient,  el  récompensaient  tm  P 
signalaical  leur  tkdustrie,  par  l'étode  d  ■ 
reeheidie  de  tout  ce  qui  poiinil  (KKIW 
de  meilleurea  laines.  V.  tfrriHOS. 


.  ._  fait  dériver  le  mot  latin  MlIw,qBii^ 

fie  toison,  de  vtUtTe,  anscber. 

■.es  machines  pour  carder  et  poar  *" 
introduites  dsos.»»  ■*" 


Ils  laine  n'ont  été  introdui 
nufactures  qu'en  1803,  •■ 
de  U.  Cbaptal^. 
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On  dit  que  la  lanw  Ni .' 


WCSVIXT.  !■— Idl..'. 

HOBTE.,-.*    .U.    . 

PF.WE.\-oJ.rW«l.pl..fin., 

TDOtSIEME.  w 

CHIE.  i,«>J  ^  .'M  p-  .p,r«.h. 

aissE,  ,.«1  M.  p^i...  a,,  «iw. 

Dam  II  com 

Ktrcaoniu 

UIKE  DE  TOISON,  -U 

nr.mjr  lm-^i-u 

.  ,-i  pr».l-. 

LiiNA,  B.  m.  à.  béirn.  Pour  plante.  V. 

UH&DA.  &  f.  (lanàde).  Guipon,  gros 
sinccM  de  laine  qui  Mrt  k  brajer  et  «liver 
tuMulûnwcl  le(ood<i'iiiiTaiBseau. 

Élj.  de  lana,  liiae,  et  de  b  lerm.  ada, 
tùU,Cùl  de  laiDe,  V.  Lan,  H. 

LUUDA,  ■■  r.  dl.  Hècolte  de  la  laÏDe.  V. 
Ltinagi  el  Lan,  R. 

LANAQE.dg.   V .  Lanagi  tl  Lan,  R. 

UNAGI,g.  m  (UnAilgi)  ;  uiau,  luu*. 
Lainige ,  marchandise  de  laine ,  toison  du 
unnloo  et  de  la  brebis  :  U  laine  en  gèuÉral  ; 
récolte  de  ta  laint-.  Stntir  lau  lanagt,  sentir 
It  niJDl.  Gare.  Façon, manière  d'être  d'une 
HoAè  de  laine. 

tlj.  de  lana  et  de  agi.  T.  Lan,  R. 

UNAR,  v.a.  [lanà}.Lainer,  tirer lalaine 
nrlasupcrlicie  d'une  éloOe  au  mojen  des 
dardons  ;  on  nomme  lotneiir,  Touvrier  qui 
&il  celte  opéraiioD. 

ÉiT.  de  lana  et  de  la  lerm.  act.  ar.  V. 
Un,R. 

UHAS,  9.  m,  (lanàs).  Bêle  ii  laine.  Gare. 

UNAT,  ADA,adj.  (lanâ,  àde):  coit«ii>at, 
nusm,  ruoDi.  Lanudo,  port.  Laineux,  euse, 
qui  a  beaucoup  ou  qui  est  bien  Tourni  de 
hioe. 

tlj.  du  l«t.  laitattu,  fait  de  lana  et  de  la 
KiB.pass.  al,  ada.  V.  Lan,  R. 

LAHAT,  8.  m.  Leu  lanat ,  U  viande  de 
Mulon.de  brebis,  Stnl»  lou  lanat,  cela 
HDl  la  laine. 

Klj.  V.  le  mot  pricétieni  et  Lan,  R. 

LiSÇ,  radical  pris  du  l«t.  lanêta,  lancB: 
irniiiti  gîte  ^i•{X'^  (ioffki) ,  m.  a. 

De  lancta ,  par  apoc.  lanç;  d'oEi  :  Bt- 
latfBt.  Lamç-a,  Ltnt-aia  ,  Lant-ar,  Be- 
UMfar,Et-tançar.  Laneegear ,  Lanetg»- 
lit,  Lanett-ier,  Lanc-tta.  Lantii,  Kt- 
Uivar  ,  E*-lanca-ment  ,  E-lançar,  £i- 
l*Mta-mtnt,  Èt-lanç-ar,  Et-tam. 

De  lanf,  par  le  changcRienl  do  e  en  /  : 
Imm.  Lant-ar ,  Lant-ada ,  etc.  E*-lait , 
itiait$-ar. 

LAlfÇA  ,  ■.  r.  (Unce)  ;  Laneia  ,  ilal. 
I«iM,csp.IaiiFa,porl.i^iite,aU  Llania, 
Ni.  Lance,  arme  i  long  bois  el  à  fer  pointu. 

Ëtj.  du  lat  loncca.  V.  Lanf  R. 

La  lance  Mcompoge  du  fer,  dans  lequel  OD 
'iitingue  le  dard  et  les  Ma,  el  du  [iU , 
••u^  on  fHAt. 
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Cette  arme  remonte  è  la  plus  hante  anti- 
quité, mais  on  n'a  aucune  donnée  certaine 
sur  son  origine,  que  Pline  attribue  aux 
Clrsiena. 

LANÇADA,  s.  r.  (lancée):  uikouba, 
tAKciNMA.  Douleur  vive,  élancemem,  balle- 
ment  qui  se  fait  sentir  dans  une  tumeur  qui 
s'abccdei  ruade,  coup  de  [liedd'une  bêle  qui 

Et;  àtlantar  eiit  ada.V.Lanç,  R. 

Coup  de  lance.  V.  Laniada. 

Ai  dt  lançadat,  Tr.  j'ai,  j'éprouve  des 
élancemeols,  elnon  di^s  (ancÂi. 

LANCAIRE.  V.  Rtguignaire. 

UkNÇA-PANIER,  AIL  de  Anta  à 
panitr,  v.  c.  m. 

E.ANÇAII,  r.  a.  [laBçÂ):  u.»«*>. 
Lannare,  liai.  Lantar,  esp-  Lanfar,  port, 
Lantar,  cat.  Lancer,  jeter  ta  avant  avec 
Torce  :  LansaY  ou  avalar  un  veiitcou, 
lancer  un  vaisseau  .  le  roellreï  la  mer  pour 
la  première  Fois  ;  Lançar  una  hbn ,  lancer 
un  jièvre,  le  faire  sortir  de  son  gîte. 

Élj  de  (antb  et  de  ar.  V.  Lanf,  R. 

I>ATIÇAR ,  V.  n.  Produire  des  élance- 
ments. V.  Lancegtar.  ttoer,  en  parlant  des 
bêles  de  somme,  lancer  les  pieds  de  derrière 
avec  force;  darder,  en  parlinl  du  soIeH  qui 
darde  k»  ra)ons.  V.  Lanf,  R. 

LANÇAR  BE,T.  r.  S'élancer,  se  jeleren 
avantagée  inipéluostlé. 

LANCEOBADA,  D.  f.  (lancedjâde) ,  d). 
lAuriMAO^.  V.  Lançada  el  Lanc.  H. 

I.ANCEGEAR,  t.  n.  (lancedjà)  ;  un- 
«lAB.  Lanetjar ,  cat.  Alanetar ,  esp.  Lan- 
eiart .  ilal.  Elancer  :  Lou  dtt  m*  lanttgea, 
le  doigt  mélance,  ou  j'jsens  des  élancements 
doulourcui  ;  donner  des  coups  de  lance. 

Elf.detanFA  et  detgemr.X.  Lanf,R. 

UUVCETA  .  s.  f.  (lancéle)  ;  m«». 
LanrrUa,  ilal.  irfincata,  esp.  port.  lanseKa. 
ail.  Ltanfttm ,  cat.  Lancette,  instrument  de 
chirurgie  composé  d'une  petite  broc  i  deux 
tranchant''.,  d'nne  chaKse  formée  de  deux 
pelitea  plaques  mobiles,  parliculièremenl 
desiinè  k  ouvrir  les  veines. 

Paj.  du  tal.  laneeola,  dim.  de  laneta, 
lance, petite  lance,  V.  Lanç,  R. 

On  Ignore  le  nom  de  l'invenleor  des  lan- 
cettes actuelles ,  très- différente  S  de  celles  des 
anciens:  on  sait  seulement  qu'elles  élaieoi 
inconnues  avant  le  Xlll*>*  siècle. 

EiANCETA ,  s.  r.  (lancéte)  ;  nu»A . 
nocFM.  wnnuna.  iuTA-rMi*D>.  Aigle- poiSSOn, 

aigle-marin,  gloricui,  Itata  agnila,  Lia. 
poisson  de  l'ordre  des  Trétnalopnés  el  de  la 
ramilh:  des  Plagiosiomes  (  à  bouche  lians- 
versale),  qui  habile  dansU  Uéditerranée. 

Êlj.  de  la  forme  aiguë  de  ses  grandes 
n'agcbires  qui  les  font  ressembler  i  des  lao- 
celles.  V.  Z^nf,  R. 

La  chair  de  ce  poisson  est  peu  estimée, 
mais  son  foie  très- volumineux  est  un  ali- 
ment agréable.  Ou  a  vu  des  animaux  de 
celle  espèce  peser  jusqu'il  700  livres. 

LANCETA,  s.  f.  dL  Le  va-et-vienl  des 
tours  h  Qler  ou  à  lirer  la  soie.  V.  MoTeiagt. 

LANCETA,  e.  f.  Nom  qu'on  donne,  t  la 
stipe  pennée,  aeloo  II.  Garcin.  V.  Baiua-à- 
pluwut. 
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tui  i  lancettes, 
^t;.  de  (itnreto  «1  de  far.  V.Z,aKp,R. 
I.ANGEXAR,  tI.  dg.  AIL  de  Lanttgtaw, 

IiANCHODSCLA ,  Alt.  de  laekmuda, 
.  c.  m.  el  Laek,  U. 

LANCIER,  s.  m.  (Iv^ci^):  Lanetir», 
port.  Llanetr,  anc.  cal.  Rancir»,  esp.  tan- 
eiera,  ilal.  Lancier,  cavalier  denl  l'arma 
principale  est  une  lance  ;  porte  lance. 

Ëlj.  de  lanfaelde  iir,  ou  du  lat.  lancea- 
riut,  lancier.  V.  Lanç.  R. 

LANCIER .  vl.  V.  ionfar. 

LANCIERA,  s.  f.  (lanciére).  Bonde 
d'uflc  cuve  de  teQdaDg<i ,  lanciére ,  abée. 
Gaiv. 

LANCIS,  s.  m.  (lincis],  dl.  La  foodrc 
quand  il  ;  a  de  In  diablerie  parmi  :  Far  U 
Ian.d«,  fwre  le  diable  à  quatre,  Deuj. 

Ëlf .  de  lanfU ,  juice  qu'on  représente  la 
foudre  comme  un  fei  de  lance.  V.  lan{,R. 

LANCUA,  y.Aaeiia. 

LANCOT,  s.  m.  d.  béam. 


LAND,  mot  dérivé  do  saxon  lanA.qni 
signifie  terre,  pays,  région,  contrée,  cam- 
pagne, champ  :  employé  dans  la  ramposttiov 
d'un  grand  nombre  de  mois ,  placé  avant  ou 
après ,  il  leur  communiq-te  le  sens  qui  lui 
est  propre. 

Commi  pttpanlif: 

Landmann,  eampagoard,  homme  de  la 
csmpaftne,  de  land  el  de  Mann,  homme. 

Lanèktntdit,  fantassin  allemand,  de  land» 
et  de  kenttM ,  valet  ;  d'où  :  /.aniçucncl. 

Langgrav»  ,  comie  de  terre  :  Lani-a , 
Land-at. 

Comme  itiintnt*  : 

EiMmi  (Angleterre) ,  terre  des  angle». 

Irlanda,  paysd'Erin. 

lelanda,  terre  d«  glace. 

JHnfand,  Hilan,  au  milieu  des  terres. 

FtHloNda,  fin  des  terres. 

LANDA,  s.  r.  vl.  Domaine,  potsessioD, 
plaine ,  champ. 
Èly.  V.  Land,  R. 


f.  vl.  £<m<la,  ilal.  Laode, 
lisière,  déserl,  plaine.  V.  land,  ft. 

Ëly.  du  gothique  tant,  m.  s. 

LANDACUHE,  s.  m.  vl.  LaenbdaeiÊm», 
répèltlion  vicieuse  de  t. 

Ely.  du  lat.  la  mA  dan  «mm,  n.  s. 

LANDAIHE.  DÉA,  S.  (landàlré,  Ase). 
Coureur,  euse  ;  fainéant.  Gare. 

LANDAR.  T.  n.  (landi).  Courir  précipi- 
tamment. V.  £.ainpar. 

ËiT.  de  l'ilal.  andarc  ,  Tandare  ,  on  da 
l'ail,  land,  terre,  et  de  ar,  aller,  parcourir  la 
terre ,  courir  les  champs  ;  ouvrir,  laisser 
sortir,  end.  bas  lim. 
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.  T.  r.  I 


Un 


k  rien  faire. 

LAHBAS,  B.  f.|d.  (lèndM);  Limdai,up. 
Landt ,  iul.  Ludet ,  dépuieinent  du.... 
dootlecheMieD  ealHont-iM-UBrsin. 

Kly.  des  landes  de  Botdeam.  coolrée  de 
sables  qui  s'étend  depuis  l'Adour  jusqu'à 
Bordeaui.  V.  La,*d,  " 


TD.  (landié).  Landier  , 
grand  cbenel  dectiisiDe,  qui  sert  de  jambes 
MX  broches. 

Et  j.  Ce  naol  est  dit  pour  laniller ,  Tait  de 
and»,  jarabagea,  dérirë  de  l'ail,  handnrt», 
en  angl.  hôndiron,  pied  de  fer.  Roq. 

LUIDINIERA,  8.  f.  (landinière).  Lin- 
teau. V .  Dindau. 

X^NDOBA  ,  8.  et  adj.  <laadàre) ,  dl. 
Fainéanl.  V.  Landrin  et  FentatU. 

txj.  de  landitr ,  chenet,  qui  ne  quitte  pas 
le  coin  du  feu  ;  les  landiers. 

LAffDIUIRE ,  8.  et  adj.  [landràlré) ,  dl. 
FaînËant,  batteur  de  pavé.  V,  Ftneant. 

LANDRAH,  V.  n.  (landrt) ,  dl.  Battre  le 
pavé.  V.  Gvttgtar. 

ElT.  Ce  anA  ne  parait  être  qn'ane  altér.  de 
tMniar,  t.  c.  m. 

m.   (  landrln }  ;   t^aaraiu , 


BB*m ,  ranuT.  Grand  lambin ,  grand 
flandrin  ;  fainiant,  qui  n'eal  bon  h  rien. 

Èlj.  Ce  mot  n'estqu'unealt.  par  aphérèse 
de  Piandrtn,  v.  c.  m. 

On  dit  landrina ,  au  fém.  seloû  H.  A«ril , 
dsns  le  même  sens. 

LANDRiNAB.s,  m.  (landrinàs).  Angin. 
iipt.  de  landrtii.  V.  FlandriiiiM. 

LANDBINBGEAR,  V.  n.  (landriiM4ji)  ; 
uBDaïKAB.  Dandiner,  fainéanter ,  perdre  son 
temps. 

Étj.  de  landrin  et  de  egtar,  faire  le  flan- 
drin. 

I^NDOUA,  a.  f.  (landùre},  dl.  Sonfiirance. 
T.  Sovffrança. 

Far  landura,  souffrir  en  Tojsnl  les  autres 
M  réjouir. 

LAPIEaEAB,T.  a.  {lanedjâ] ,  dl.  Lainer 
on  laner,  tirer  la  laine  sur  la  superficie  d'une 
éloOe,  faire  sortir  le  poil  ;  garnir ,  couvrir  de 
laine. 

ÉI;.  de  fana  et  de  egtar.  V.  Lan,  R. 

I^NEOEAB,*.  n.  Ramasser  la  laine  du 
aidioir.  Gare.  ;  dans  la  Haute- Provence  on 
le  dit  des  brebis  bien  nourries  qui  pqusseni 
ime  belle  toison.  V.  Lan,  R. 

LAHEBBT,  S.  m.  (lanèré).  Lanneret, 
oiseau  de  proie,  la  mite  du  £amcr,  t.  cm. 
cl£aii,R. 

LANBT,s.m.Tl.béam. 

Carguiii  choIeA/iR,  lanets,  «ne  liurê 
Cinq  tôt  bmrmit. 

Prîiil.  et  rigl.  da  pajs  de  Béam. 

I.AIfET,  ETA,  s.  (lané,  été).  Nain, 
naine ,  homme  ou  femme  d'une  très-petite 
laille.  ' 

tij.  des  pcnpiades  naines  et  poilues  on 
veluea,  donl  parlent  certains  contes  populai- 
res. V.Z^n.R. C'est  peuletreuiiealler.de 
Santl,  *.  c.  m. 


LAN 

UNBTA ,  •.  r.  (lanéle).  Éloffi)  de  laine. 
V,  Bitrata. 

ËI7.  de  loua  et  du  dîm.  <(a,  petite  laine, 
sous  entendu  étoffe.  V.  Lan,  R. 

I.ANFABOIIH,  *.  m.  (lanfarôun).  Le 
charançon  vert  de  la  vigne.  V.  fignogo». 

LAHFIA,  s.  f.  (lânBe),  dl.  Tracasserie. 
V  Traeattaria. 

LANFIAS,  s.  f.  pi.  (lànfies] ,  dl.  Sima- 
grées, mignanlisea  anëctees.  V.  Sintagreai. 

I.ANnEaEAR,  V.  a.  (lanfiedjà) ,  dl. 
Tracasser.  V.  Traeatiar. 

LAN FRA,  i.  f.  (Ià&frà),d.  m.  Mensonge. 
V.  Meiiongta. 

LANFRA,  *■  n.  Oanrri),d.  m.  Uentir. 
V.  Uentir. 

LANFRI,  s.  m.  (IftBtri],  dl.  Vagabond. 
V.  Yagabound. 

I.ANFRDB .  S.  m.  (lanfrjlr),  d.  m.  Men- 
teur, hâbleur.  V,  Crae*r  et  Uentur. 

LÀNG,  Muss,  upnai,  uu,  radical  pria  du 
)■!.  langiUTt,  langueo,  languir,  oii  de  Iiin- 
gvor,  langueur,  et  dériré  du  grec  i■<x•J^t^ol 
(laggeuô).  ouA»n»î"(la88»ïû)(  lang""'. 
être  DoncbalanL 

De  langMtre,  par  apoc.  lan^,  lanju;  d'où': 
Lang-ùur,  Langour-out.  Langni-oi,  Lan- 
gui-vueid,  Laitgtti-na,  Langv'ir,  Langu- 
UtenliLangti'il,  Languir-egtar ,  LangU' 
iMoun,  Langu-Uiovn,  Langu-ilori,  Langu- 
itiida.  A-langoitT-U,  A-re-tan-guit. 

De  tanjT.  parla  suppression  de  ii,Ia;,* 
d'oti  :  Lagu-i,  Lagut-ar ,  Lagvi-ae,  Lagif 
ie,  LagtMt. 

De  iang,  par  la  transposition  de  g,  lagm 
d'oui  Lagna,Lagn-ar,  Lag»-oui,Lag-imt. 

liANG ,  unw.  Je  languis. 

LAMOAHE4,s.  f.  (ianganée).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  U.  Risao.  aucréoilabre 
ou  lutjan  Uassa,  Crentiabriu  Matea,  D'ici. 
Se.  Nat.  Lvtjan*!  Maita,  Risso,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  fa  fam.  des 
Acantfaopomes  (i  opercules  èpioeuses) ,  d'an 
jaune  vert-dore  obscur  ,  avec  une  tache 
bleue  cerclée  de  noir,  à  la  base  de  la  nageoi- 
re caudale,  longueur  un  décimètre  et  demi; 
au  crénilabre  ou  tuijan  Tert-tendre,  Crenita- 
brut  citlorotoehrut,  Uict.  Se.  Nat.  Lvtjaniu 
Chtorotoehrue,  Risso,  poisson  du  même  gen- 
re que  le  précédent,  qui  est  d'un  rouge-ver- 
ddlre,  a\ec  une  tache  noire  à  la  base  supérieu- 
re de  la  nageoire  de  la  queue  ,  longueur  un 
décimètre  et  deipi;  le  crénilabre  ou  lulian 
RoisBsl,  Crenilahrui  rotMoli,  Dicl.  Se.  Nat. 
Lutganiu  Roiiiali.  Kiseo,  poisson  du  même 
genre  que  les  précédents,  bleu  varié  de  jaune 
et  argenté,  avec  deui  lacbes  noires  cer- 
clées de  rouge  sur  la  nageoire  dorsale ,  lon- 
gueur deui  décimètres  ;  au  crénilabre  ou  lut- 
jan varié.  Cremlabrvi  cariuj,  Dicl.  Se.  Nat. 
Xuljanut  cartuf,  Risso  ,  poisson  du  même 
genre  que  les  précédents  dont  il  se  distingue 
par  sa  couleur  d'un  vert-pourpre ,  varié  de 
noir  et  de  bleu  ,  longueur  un  décimètre  et 
demi;  au  crénilabre  ou  lutjan  Alberli.(7r«nî- 
labrvt  ^I6erli,DicL  Se.  Nat.  Latjanui  At- 
berlt, Risso,  jauoeverdilre,  opercules  tachés 
de  noir,  longueur  un  peu  plus  d'un  décimè- 
tre; aululjtn  maTseilfais  ,  Lutjauut  matri- 
lieneii^  Lac,  d'un  vert-argenté,  écailles  rou- 
^  réUcDlées,  lignes  loositttdiDaJu  brune*  ; 


LAN 


LANGASTA ,  S.  f.  (langiste)  i  Uagaila, 
cal.  V.iiBsaafa.         v     ■>       '        *""■ 

I.ANaA9TIER,  8.  m.  (Ungasti^).  fls« 
du  ricin.  Casl.  V.  PalMo-cArûli. 

LANOABTODN  ,  S.  m.  (ItngMtàn). 
Dira,  de  langmta,  petite  tique  ;  «n  dit  fia. 
d'uncnlànlqui  léte  beaucoup  :  Tira  {«mu 
un  langùiloun.  Avril. 

XiANGi,  s. m.  (Isndgi). Lange,  pctim». 
ceau  de  drap  sur  lequefoo  place  la  plaxtie 
gravée  qui  sert  i  imprimer  en  taitle-dooce. 

Et;,  du  Ist.  lotiniM.  lanfiMs,  IwgwM,  Un- 
it de  tana,  laine.  V.  La»,  H. 

LANGI ,  Pour  ange.  V.  Angi. 

I.ANOIEB,  d.  m.  Aller,  de  JJeajiir, 
V.  c.  n. 

LANGONI ,  s.  f.  (langàni).  Agonie.  CmL 
V.  Agomnia. 

I.ANabR,  *l.  V.  Languor. 

l-ANGOaTA,  a.  f.  vl.  uw».^>MM.. 
LangouBle  et  sauterelle.  V.  LangvtiU. 

UMOGIIR.  s.  r.  (langôur);  U*swm, 
ital.  XsM^îdcs ,  esp.  mod.  Lttngtmr.nc. 
esp.  Langor ,  port.  Langueur ,  abatlHMal, 
état  d'une  persomie  qui  languit,  ennui,  psiae 
d'esprit. 

Êlf .  du  lat.  langor,  m.  s.  V.  Lang,  R. 

LANGODROUI.  ODSA,  adj.  (Iidsod- 
TOUS,  ôuse);  jLan^uido.ital.  esp.  Langi»- 
reui,  euse,  qui  languit,  languissant. 

Etf .  de  langour  et  de  oh*,  lîtt.  qui  est  de 
la  nature  de  la  langueur.  V.  Lang,  K. 

LANGOITRCWSAMEHT,  adv.  [lanRoa- 
rousaroéin);  £att(riiidam«nt«,  ital.  esp.Iu- 
goureusement,  d  une  manière  langoanoK- 
V.  Lang.  R. 

LANGOUST,  radical  dériva  do  UtLloni- 
la,  sorte  d'écrevisse  et  de  sauterelle,  qw 
Isidore  dit  être  composé  de  longa-hatie.  ï 
cause  de  la  longueur  de  leur  jambes  qui  ns- 
semblent  )  des  lances,  ou  plutôt  parce  qst 
quelques  espèces  de  sauterelles  pattoA  bd 
long  dard  au  bout  de  l'abdomen  ;  PereRi. 
prétend  au  contraire  oue  ce  mot  est  conpori 
de  focui  et  Httui,  lieu  brûlé:  Quodtaettm'i- 
ta  ural,  mort»  verô  omnia'  erodal. 

De  loeuittt ,  par  le  changement  de  s  en  i, 
de  e  en  g,  et  addition  de  n,  langmula  ,  d'oa 
par  apoc.  lonjrouil:  Z,angoust-a,  Ltatgetlt- 
in,  Langoil-a,Lingovit-a. 

LANGOUSTA,  s.  r.  [taogâoale)  ;  tmm^ 

BOiiiTA  ,  aovccu  ,  urntuu*  .     ^kb.  NoB 

commun  dans  la  Haute-Proveocc  ,  ï  toslts 
les  sauietelles  et  è  tous  les  criquets.  iOMrt» 
de  tordre  des  Orthoptères  et  de  la  fssa.  du 
G  r]flli  formes. 

Ély.  du  lat.  loettala.  V.  Langoiiet,  R. 

LANGOUSTA,  s.  f.  (langôuale)  :  wmw 
T«.  Lagotla,  port.  cal.  anc ,  LangotU ,  esp- 
i^ngousle  commune,  ou  palinure  langoosK, 
Paltnurtii  tocutta,  Oliv.  PaUmwnu  mtl^ 
rtf,  Lalr.  cnistacé  de  l'ordre  des  AstaeoMci 
et  de  la  fam.  des  Longicaudes  ou  Hacroortf, 
commun  dans  la  Médilerraoée. 

Étf .  du  lat.  laetuta ,  V.  Lmgotut ,  B- 1 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  lui  a  Muris 
svec  les  saulereHes,  laneiutcs,  V.  I«  mot  pf*- 
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Lt  duir  de  la  hngoiitte  ftmrile  est  ttit- 
alimétsurloiil  durant  et  •«>nl  la  ponte,  Mai) 
tfiii  cdie  du  mile  lui  aal  préférable. 

On  nomme  Ungoutti^ ,  le  filet  qui  sert  k 
prendre  les  langou 9 IM. 

LiNGOOSTiEHA,  S.  t  (Imgoistiére). 
Uxgimtiirt,  Qlel  pour  prendre  lea  Iiogooa- 
tei.  (iaie. 

LANOOnsnil ,  dl.  V.  Carawibot. 

bj.  UiiD.  de  îtmgotula,  V.  tangourt,  R. 

UNOHâaiNA,  V.  La^atHnaia. 

UNGROMO,  Gare.  V.  Logramuia. 

LinaDBOBAR,  V.  a.  (loogiiedtà).d. 
bnlim.  Uoguejer.  V.  Itttguar  ti  Lma», 
Rid. 

LANauifS.  m.  tI.  uooi.  Lag*i ,  me. 
al.  PetM,  dagria,  relard.  V,  Long,  R. 

LinOOUR,  V.  ■.  et  D.  vl.  LAMsua. 
LugDJr,  souffrir,  atangtir,  chagriner.  Vo;. 


.  Langiiimnt,titic. 
.  ItnpMnr, attentait,  peine.  V, 
n. 

Etj,  de  langvir  et  de  wutit ,  IHL  esprit  de 
I   Mionr.V.  Lang,R. 

i-oit  langitimtnl  n'arrapa  ,  l'ennui  n» 
pend  on  n»  uisiL 
I      Loi»  lawjitimnl  iùou  pays,  maladie  du 
I  pijiou  nostalgie. 

UNaDliiU.a.f.(langiiûne),d].  lléUn- 
t  ^.V,Languiw^en^,J.angvUaTi9iLa^g, 

'"rti/  omn  ta  bnl  A'bbd  Jv.^  £f vfv^r 
JmKIm. 

UVADIOB .  adj.  Tl.  uMotr.  laii^Mo, 
,  pM.  Malade,  languissant  ;noncbaIanl,  inaou- 
ont,  DègligcH. 

BtT'  du  lat.  languidtu,  m,  s,  V.  lany,  R. 

UnoDIB,  T.  n.  (languir];  u>Mima- 
<u^  cusTO.  i^n^tp^  jtsl.  Languir,  èire 
consuiiié  lentement  par  une  maladie ,  être 
tmie,  souflrir,  dépérir  par  les  eftls  de  Ten- 
>Hu,du  cbigrin;  attendre  avec  impalience, 
'ne  peine,  avec  inquiétude. 

£?>  dabl.  ia^jMxra,  m.a.  V.Ltag,  B. 

j>).  dl.  V.  I<iq>«*r.     '  "'     ' 

ttj.ictangwtreiàetgar.y.'Ltnig,  R. 

UneoiB  n,  t,  r.  s'Ansum.  S'emiDTer, 
s'impatienlef  ;  ne  istc^  que  faiR,  que  de- 
itoir. 

UngBÎr,  De  wJttîimais  en  français  pour 
cerner  simplement  T-aetion  de  a'etmujer, 
''aMadremidelarder. 

languintm  dctfttri  tnt  homni,  Trsd. 
«M»  attendoiu  on  nona  non  ennujona  de- 
Piiilroîsfaeares. 

Mi  Unguiiti,  Trad.  Je  m'enosTe,  Je  Isn- 
p/é  ei  mnjfs  m*  languit. 

«  {aniarilt  (aq^r,  sa  dèsaii«i;er,yK- 


,  LUMonooN,  dl.  V.  Lmgulmatt  et 


UN 

sein .  èinle] 

guiio,  iial.  csp.  porL  Languissant,  ante,qui 

a  peu  de  santé,  qui  est  faible,  iodolenL 

Bly. âalal.  kmguuct»$,lang*iémë.  Voj. 
Lang,  R. 

UU<iAeiUO0N,  s.  f.  (tangoMoù),  dg. 
Langueur.  V.  LangubntiU  et  Ltatg,  R. 

LANCWJIT  ,  adj.  m.  (langui),  d.  m.  Blad 
lanj^Htl,  blé  relrail,  mal  nourri.  V.^noHi. 

Elj.  de  langwtr.  V.  Lmtig.  R. 

lONOVlT,  IDA,  adJ-  et  p.  (langui, 
ide).  Souhaité,  désiré ,  et  non  langui. 

Ety.V.  Aonj,  R. 

UMOUTTj  IDA,sdj.  et  p.  tI.  Alingm', 
ahallu,  passé,  infid,  putnt.  V.  Long,  R. 

I.ANGijmHU ,  s.  m.  (languiitei).  En- 
BDÎ,  hngoeor,  mélancolie. 

St  gardar  di  tamguitort,  se 
V.  Lmtguimmt. 

Ëtj.  de Laitpiîr,  t. cm.  etdetori.  V. 
Lang,  R. 

Au  milan  dt  toulbm  m  pta^Nto,  sowppirova, 

Grmdtmri  plaitir,tomt-F*itfiitna, 

Lou  tanguilori  Ion  ro»igttva. 

Et  tt  ertiia  pu  malhuntu  ji>'*m  «ktm. 

laHOOmiDA ,  s.  f.  (ItngmMàde).  V07. 
LANOMm,  vl.  V.  Lamgomr. 

iailHA,S.r.tl.   UMU,   MMA.   unk 

I^gna,»ùc.  ital.  Peioe,  travail,  afllictiM, 
plainte,  gémiseemenL   V,  Lag^u  tA Lamg , 

I^NHAR .  V.  n.  et  r.  vl.  umab,  umu*. 
X^gnart,  iul.  Gémir,  se  pUindre,  s'aOliger, 
s'inquiéter. 

uun.adj.  (liaq.En  laiM,fthtTee  de  la 
laine.  Gan:. 

KiAllUiaE ,  Gare.  V.  Lanier. 

iJU<IEH,adj.il.  Lanin-s,  îtal.  Lanier, 
et  par  «at.  avide,  rsstre. 

LANKB ,  s,  m.  (Unie]  ;  lammu.  Lai- 
nier,  martbatid  de  laine  ou  ouvrier  en  laine. 

Élj.delaHaetdeli  lerm.  molL/n-,  v.e. 
m.  VI  Lan,  h. 

LANIER  ,  S.  m.  lanière ,  îtal.  Le  Isnier, 
FaUo-lanaritu ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles,  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  maialenant,  ou  du  moiiw, 
qu'on  ne  sait  plus  dislisgusr  des  aottes  fau- 
cons. 

Étj.  dn  lat.  lamariut,  l'ait  de  hmlart,  dé- 
chirer, mettre  en  lanières ,  en  koAeaui.  V. 
Lan,R. 

LiAHIFICI ,  a.  m.  11.  Lant^,  en.  port, 
ital.  Préparation  dea  laines,  apprêt  qa  on  leur 
fait  subir. 

Et;,  du  lat.  lanifieitim,  m.  S.  V.  Zaïi,  R. 

LAMI'Um,  s.  m.  (làni-ltm)  ;  mm-a-u- 
__k.  Tirelaine,  espèce  de  droeuel  ou  de  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  Isine,  mcùtiè  fil. 

Élv.delana,  bine,  tideliN,  lin.  V,i.aii, 
Rad. 

LAHU,  sdj.  vl.  ne  laine.  V.  Lam,H. 

«.AlHLBBA ,  (tonltre)  ;  X'oi  Mandat  fàt- 

r*  laitfera,  je  l'ai  envoTé  paître.  V.  LalUra, 

Pria  sa bst.  «e  mol  désigne,  sekMH.  Afril, 
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UMLBBUm,  V.  n.  (hnloA).  DaaffiMr, 
lainésnler,  tester  de  bout  sans  rien  bire. 
Avril. 

X.ANIM,  (MA,a4J.vL  ums.  Lsioeoi. 
euse.  V.  Lanotu  et  La*,  R. 

ArH  df  bcflia  lanosa. 
Elue,  de  las  Prop. 

LANODS,  adj.  (tauéns);  uaw.  Lawua. 
ilal.Xanudo,  eep.  port.  ltano(,cst. 


qui  est  couvert  d'an  duvet  lessemblaot  à  di 
la  laine;  lanifère. 

El;,  de  lana  et  de  la  term.  Ows ,  v.  c.  m. 
qui  cal  de  le  naltve  de  b  laine  eu  qui  en  a 
abondamment,  ou  dn  lal.  Uhoihj.  V.  Lom, 
Bad. 

LANOK  ,  vl.  v.  XOIKU  ClZONAKS. 

I.ANQtlAN,vLPour  quand, lorsque.  V. 
Çuaiid. 

Etj.  du  bl.  tflo  oMMifiiaiMlo. 

LANQOBTA .  AvrU.  PaibUr,  céder  Udu- 
ment.  Gare  V.  JiifiMla  fdvrt  F. 

LAIU,  s.  m.  «I.  Crise,  coup  de  dl^  conp 
de  forlooe,  péril,  épreuve. 

LAMS ,  s.  m.  vl,  uun.  ZJaN* ,  anc.  cal. 
Lanct,  esp.  Lanço,  port.  i.atieJo,  ital.  Jet, 
élan,  rsction  de  s'élancer,  de  sa  prècipller 
sur  1  ennemi,  trait.  V.  £aM,R. 

Dtïani,  d'emblée. 

LANSA ,  s.  f.  vl.  Lance,  épieu.  V.  Ltm*- 

LANSADA,  s.  r.  vl.  ÙaModa,  oal. 
Isitaada,  esp.  £aiiFada ,  port.  LmeUta, 
itsi.  Coup  de  lance,  estafilade. 

Sty.  delaïuael  de  ads. 

LAMBAMAH .  s,  m.  (lansimin),  dL  Gnnd 
escogriffe,  homme  grand  et  mat  fait. 

Élj.  de  l'ail.  l<)iid«-maN,  homme  dn  pays. 

UkNSA-PANl£R ,  V.  Aiua-fimitr. 

LAN8AQOEHBT,  V.  Lam^tnH. 

LANBAB.cte.  V.  £ancada  el  £aiifar, 
etc. 

LANBETA ,  T,  ZoNCSta. 

LAHU,  imp.  juron  (ttnsij.ifai  laïui, 
diable,  DouJ. 

LANnER,  vl.V.£mri«r. 

LANSOL,  S.  m.  vl.  Lotifol,  port.  £«isol, 
snc.  cit.  Linceul,  drap  de  fit.  V .  Lituom  el 
£tn,R. 

LAuraOLADA,  S.  f.  v1.  cA»-nn.  Lanao- 
lade ,  sorte  de  pisnie. 

H.  Raynouard  elle  i  propos  de  ce  mot  lea 
vers  suivants,  du  firev.  d'Amor  : 

Per  «airar  lacara  nmfnda. 
Et  bona  ta  lansobda. 
Qu'om  aftla  earUptfi. 

il  rapporte  an  même  mot ,  par  «treot 

Imuiolata,  des  phrases  suivantes  : 


Sehi  «r«  Vit  lausolalia  polearsifli 
....  De  fMkbH  bosaolaU ,  //,  Mai. 

LBDseobtispolMTiMi,  aigitiOeki  : 

^HseJada  tt  palka ,  plein  mi  ^FJffJ^ 
paille,  comme  on  le  dit  encore  au}0)ird1ioi. 


LANKMIUT,  V.  linsoiiblal  XfK,R. 
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LUVIQUliNET,  ê.  nt.  (tnsiiuené)  ;  up 
■Acun.  Laniqutneit ,  pnrl.  Lansquenet  , 
aolreroig  fanlassia  Allemand  ;  jeu  île  cirieB 
qui  resMmbla  beaucoup  à  l'avant -d'homme. 

Étj.  de  l'ail,  land.  terre,  et  de  knicM,  gar- 
fOD,  serviteur,  dans  le  premier  sena. 

Dana  le  jeu  do  lansquenet ,  le  banquier 
donne  à  chaque  ponle  une  carte  gur  laquelle 
nn  met  ce  qu'on  veut  ;  le  banquier  s'en  doDoe 
aussi  une,  il  lire  ensuite  des  cartes  du  jeu , 
■'il  amène  U  sienne  II  perd,  et  s'il  aminé 
avant  celle  des  autrex  il  gagne. 

LAHSSOL,  vl.  V.  Linioou. 

IiUlTA,  9.  f.vl.  tMtntA.  Lampe. 

LANTERNA,  s.  m,  (lanttrne).  LanUma, 
ital.  port.  £tnlema,  esp.  £.alem,  ail.  Llan- 
Itma,  ol.  Lanterne ,  Mlle  transparente  où 
l'oD  met  une  chandelle,  une  bougie  ou  one 
lunpe  qu'on  allume  pour  éclairer. 
'  Étf .  du  lat.  laltma,  dérivé  de  latere,  ca- 
dier,  être  caché,  parce  que  le  feu  est  cacbé 
•u  enfermé  dans  la  lanteroe. 

Dtmt  une  Ianl«m«  on  nommtt 

I>OtIU.E,     r«|Ht    d'uHxIlB     l^dH     p1>«l> 

ho.,!.. 

lanUma  dtit  péniUnti  d'une  égU$a  , 
falot. 

Foire  EMirrer  la  tanlema  ,  cabater  pour 
faire  élire  quelqu'un  de  préTéreDceliuoautrc. 
Gare. 

L'invention  des  lanlernesremonte  i  la  plus 
hauteantiquilé:'niéopampe,  quivivait  dans 
le  XV  siècle  avant  J.-C.  est  le  plus  ancien 
Écrivain  qui  en  fasse  mention.  Elles  sont  con- 
nues de  temps  immémorial  chez  les  Chinois 
qui  célèbrent  la  fête  det  Lanlernti,  le  15'< 
jour  de  la  première  Uinc. 

On  attribue,  à  ta  dévotion  de  Louise  de 
Lorraine  épouse  de  Henri  III ,  l'origine  de 
l'illumina  lion  des  rues  de  Paris.  Celle  reine 
avait  fait  placer  dans  tous  les  recoins  des 
madones,  des  anges  et  des  crucilli,  devant 
lesquels  on  allumait  des  lampes  ou  des  chan- 
ilelles,  celte  utile  lumière  donna  l'iJée  d'é- 
clùrer  tes  rues,  qui  ne  le  furent,  cependant 
k  Paris,  d'une  manitre  régulière,  et  |>ar  des 
lanternes,  qu'en  1666.  En  1K3I  on  y  comp- 
t«tdéjà4!^  réverbères  et  12672  becs  de 
lumières  deslinésï  cel  usage.  On  en  aitribue 
ta  découverte  en  Angleterre  au  roi  Alfrcd- 
le-tirand,  qui,  ignorant  l'usage  des  clepsy- 
dres ou  horloges  h^drotiques,  s'avisa  de 
mesurer  le  lemps  atec  jles  chandelles  allu- 
mées ,  en  871  :  mais  pour  empêcher  que  le 
vent  ne  les  agilâl  il  fît  ilvliikT  de  la  corne  en 
lames  minces  et  IraiiK parentes  pour  les  ga- 
rantir, ce  qui  donna  Ueu  &  l'usage  des  lan- 
ternes. 

LAN1XBNA,  s.  f.  Lanterne,  petite  roue 
formée  de  plusieurs  fuseaux  dans  laquelle 
engrènent  Ic4  dents  d'uo  hérisson  ou. d'un 
rouet. 

Elj.  de  M  ressemblance  STGC  une  lanterne 
«u  falot. 

LANTERNA,  s  f.Nnra  qu'on  donne,  anx 
environs  de  Toulouse,  au  Clalhrui  eonetl- 
failli,  plante  de  la  f^miili-  des  Champignons. 

Et  y.  de  sa  ressemblance  avec  la  bolie  d' nne 
(anteme.  ' 


LAN 

LANTÉRNA-HAaiGA  ,  S.  f.  (^nlème- 
madgiqne).  Lanterne-magique,  machine  d'op- 
tique qui  t'ait  paraître  en  grand,  sur  une  toile 
ou  sur  une  muraille  blanche,  des  ligures 
peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de  verre 
avec  deii  couleurs  Iransparcnles. 

Ètj.delonirrna,  parce  que  c'est  devant 
une  lanterne  qu'on  fait  pa.sser  les  verres  ;  et 
de  majjica ,  h  cauiie  des  effets  mcrveilleui 
qu'elle  pnxiuit. 

Cette  ingénieuse  machine  fat  inventée, 
dans  le  XVII*  siècle,  par  le  père  Kircbcr. 

LANTERNAR,  V.  ianlernr^ear. 

LANTERNARIA  ,  S.  f.  (  laDternarte  ). 
Lanternerie.  fadaise,  lenteur. 

LANTERNAS,  S.  f.  pi.  (lanternes).  Lan- 
ternes, fadaises,  contes  impertioenls. 

Ëi;'.  de  tanrerna,  dans  le  sens  de  cbosa 
creuse,  sans  fondement. 

LANTERNEGEAR,  v.  n.  (lanternedjâ); 

LUTkBMAH.  wnmauAm,  u>nu*B.  I.anlerner, 

s'amuser  i  des  vétilles,  baguenauder,  ajour- 

Êly.  delanlemaeldeeyear. 

LAHTBRNIEB,  s.  m.  (lantemié)  ;  lim- 
TaBinui  /.anlernetro,  port,  /.latiferner,  caL 
^anfemafo.  ilal.  Lonfernere,  esp.  Lanter- 
nier,  ferblantier,  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  lanternes. 

Élj.  de  lanttma  et  de  ter, 

LANTEBNIER.  lERA.  S.  (lan ternie , 
iére).  Lanlamter.  Lanternier,  iËre ,  homme 
irrésolu,  indéteroHiié ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure. 

LANTESA,  ■■  r.  vL  Lampe. 

LANTIA,  s.  f.  vl.  Llanlia ,  cat.  Ftam- 


Llanlriea  ,  cat.  V.  len- 
titcle. 

LANTOLZ.  Nom  d'homme. 

LANTUAN,  S.  m.  (lanlùan}.  Lourdaud. 
V.Xandrtn, 

À  quel  ai  era  «n  gros  laotuan, 

EUa  noMn  lou  voulia  pat  rrirs 

J.  H,  Pr. 


Ëty  du  lat.  lonujittOtMf ,  m.  s.  V.  laH,R. 

LANDomOZ,  il.  V,  Lanuginoi. 

LANOT,  DDA,  adj.  [lanA,  ùdc),  d).  Lla- 
\ui,  cal. /.anudo,  esp.i.anulD,  ital.  Lai - 
leux.  V.  Lanout  et  Lan,  R. 

fieiliau  f0nui,les  bétcsi  laine. 

Ely.  du  lat.  lonnfuf, 

LANE,  vl.  \.Lani. 


LAOB,  sdv.  de  temps,  vl.  1.4trsque,  alors 

P>«.  >J  .-.fntt  .«  «»  .g.  M.  /mt.  V.  jss. 

lI.^i.«l,.l.j™.ta^Wl.i..... 

LAOR,  s.  m.  vl.  Labour,  labeur,' Lriivsil, 
V.  Lafcor. 

LAORADOR  ,  s.  m.  vl.  fultivaleur,  vi- 
gneron. V.  Labor,  11. 

LAORAIRE,  (.m.  vl.  Laboprtnr,  V. 
Labor,  It^ 


LAO 

LAORAB,  vl.  Labourer.  V.  £a5o«riir, 
£a«rar  et/.a6or,  It. 
LAODANDRA  ,  S.  t.  dg.   Un  des  MW 

de  la  lavande.  V.  Lavanda. 

LAOURADOO ,  S.  m.  anc.  bMm.  In- 
raifod. Laboureur.  V.  LabottraéMr tlLa- 
bor,  U. 

LAOODS,  s.  m.  vl.  Lo.ls.  V.  f.amii. 

LAOOR.  (làour).  V.  Labmtrtt  Comp.K. 

LAOUHOUN  ,  S.  m.  (  laourciun).  Qu'on 
nomme  ailleurs  rctiiaif^ada,  eiIIod  que  la 
pluie  a  creusé  dans  unelerre  fralchetnent  la- 
bourée. 

Ely.Dim.de  laour.  labour.  A'.  £abor,  K. 

Dana  les  pays  voisins  des  Alpines,  oodosoe 
le  nom  de  latiroiins  aux  lorrenls  qui  sillon- 
nent lapartie  septentrionale  de  la  montagitt. 
V.  Oaudrti. 


o.ital. 

Êiy.dulat.  lapoAiiim.  V.Lgpoê. 

LA|PAR,V.  a.  (Upà);cm«ua,  imim 
ui>uuui,uc«a.  Llrpar.  cat.  Lambtrt.Ul. 
Latmbire,  liai  ^»i6rr,  port.  Laper,  il  sedit 
de  la  manière  dont  les  chiens,  lea  loups,  la 
renards,  etc.,  boivent  l'eau  ou  mangent  les 
choses  Ou  ides. 

,  boire  eo 

LAPARA88A9,  g.  f.  pi.  (laparàSMs).  dL 
Gralerons,  bardanes.  V.  Gropounet  ifâw- 
pottrdier. 

Ëly .  de  lapaw  et  de  attat,  déprée. 

LAPAREOD,  s.  m.  (laparéou)  ;  uroos. 
Laparo,  port.  Lapereau,  jeune  lapin  de  Inw 
ouqiiatremois  et  au-dessous.  V.  Lapin, 

LAPAS,  s.  m.  (lapas);  «■■m,  .nw 
mn.  Laj>alhwn,  lat.  iapaiio.  ital.  £Jap«M«, 
cal.  l'aiience  sauvage,  parelle  sauvage,  Rm- 
mtx  criipuf.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Po- 
lygonées  commune  dans  les  lieux  gras  et 
humides,  dont  on  emploie  les  racines  com^ 
purgatives. 

Un  donne,  dans  plusieurs  pays,  le  mtee 
nom  à  la  patience  aquatique  ou  parelle  des 
marais.  Humex  aguaticuM,  Lin.  plante  da 
même  genre,  qui  croit  sur  le  borddeséiaBSi 
et  dans  les  fossés. 

LAPAfl ,  s.  m.  Lapa ,  est.  eap.  port 
/.appofa,  ilal.  EIndcs  noms  data  tiaiilli 
V.  Zampntirdaet  Lnmpourditr, 

Éty.  du  Ist.  Lappa,  m.  s. 

LAPAS,  s  tn.  (lapas):  XasiMso,  Mrt 
Nom  languedocien  des  molèoea.  V.  Bouthe^k 

Éty .  de  la  ressemblance  qu'ont  set  feuilles 
avec  la  bardane.  Lappa, 

LAPID,  radical  dérivi  du  latin  lapwtû. 
gén-  de  lapiê,  pierre. 

De  laptdif.  par  apoc.  lapU;  d'où:  L* 
pid-ar,  Lapid-ar,  tapid-at,  IH-UfU-ét 
Di-tapidat, 

LAPIDAR  ,  V.  a.  (lapidi)  :  D«n>M 
AqvuuuAB.  Lipidare ,  ilal.  Àptdrrmr 
esp,  Apedregiar ,  port.  Lspider,  assomaei 
poiirsuivre  i,  coups  de  pierre. 

Ëiy.  du  lat.  tapjdari.  V.  Lopid.  R. 

LAPIOARI,  s.  m.  (lapjdàri);  Lnidari, 
cat,  Lapidaria,  esp.  porl.  ital.  ûpidaira. 
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itf.  dn  lit.  lajrfdarïiu,  m.  a.  V.  ta^, 
Bid. 

UPnU>T  ,  ÂBA  ,  >4i.  et  p.  (Upidï , 
Ut);  Lgpidad9,  (Dc.  cap.  Lapidi,  ée. 

ËI7.  du  hi(.  lapt'daluf.  V,  lapid.R. 

LlPIDAnO,  8.  f.  vl.  Lapidatlome,  ilil. 
IjfiidtliDii ,  Klion  de  lapider. 

ÉtT.  du  lit.  lapidatio,  m.  s.  V.  Lapid, 

LAPIDE ,  ad].  tI.  ■.uiDoi.  Lafideo,  eep. 
ittl.  fierreni,  dur  caiDme  la  pierre. 

Ëlj.  du  lil.  lopideut.  m.  ê.  V.  Lapid,  R. 

LAPmOS,  OZA,  a^.  vl.  ur»o>.  La- 
piioio,  esp.  porl.  ital.  Pierreux,  euBe. 

Élf.  du  fal.  lapMoiwf ,  m.  s.  V.  .Laiitil, 

Bid. 

LAHDOB,  vl.  V.  Z^fidot. 

'LAPIFICAR,  T-  a.  et  n.  vl,  Pttrifiear, 
<3L  esp.  porl.  PélrïOeT,  devenir  pierre. 

Éi;.  de  tapi*  et  de  /km-.  V.  /.aptd.  R. 

I.iFtlf  ,  a.  m.  (lapïn);  c«m.  Lapin 
Kiaiage  et  domestique  ,  Ltpuê  tnnieutui , 
Lin,  10*01111  ifêre  oo^iculé  de  la  fam.  des 
amuraTf,  qu'tm  croit  originaire  d'Espagne. 
V.  Lapina. 

El;,  du  lai.  Upnâ  ,  on  de  l'adj.  grec 
iuTK^ii  Uapinos),  gras,  doux,  ou  du  ial. 
itpti,  lièfte.  d'où  l«pinu(,  lapin;  le  lapin 
glJpil. 


LAP 


RtUOtlLLÈnE.  Il 


cuEMnc  KffiGtz .  I 


Le  lapin  était  autrefois  m  commun  dans 
DOS  pajs,  que  Beaujeu  rapporte,  qu'en  ISSl, 
UD  gcoiilbomme  provençal,  étant  allé  i  celte 
(faatse  avec  quelques  uns  de  ses  vassaux 
et  trois  chiens ,  U  eu  rapporta  le  soir  ati- 
cents. 

Le  mile  s'appelle  bmijwtn ,  la  femelle 
kau,  le  petit  tàptrtatta;,  les  portées  sont 
d'un  aob. 

LAPIN  o'xnoaA ,  a.  m.  Lapin  d'Angora, 
et  nom  d'Angola ,  comme  plusieurs  person- 
Ms  diseoL  C'est  une  variété  du  lapin  ordi- 
naire, Iqiui  OMteiiiuf,  Var.  ¥.  Angùrentit, 
a  est  remarquable  par  ses  longs  poils. 

LAPIN  U  ■U«AHA,  s.    m.  HKCsni,   VU- 

«nr-SB-MAB  ,    ratmc-a'amA  .     Le    COcbon 

d'Inde,  Cavia  tebaya.  Lia.  Hydrochamt 
c^baya,  Dict.  Se.  Nal.  mammifère  onguiculé 
delà  fam.  des  Boogears,  originaire  du  Bré- 
sil et  de  Is  Gnin^. 

Cet  petit  animai  offre  une  singiilarilé  irès- 
miarqaBble  ,  il  s'accouple  et  se  reproduit 
à  lige  de  quatre  ou  cinq  mois.  BuDon  dit 
même,  en  avoir  vu  un  mettre  bas  à  deux 
moi*.  Ils  porte  pendant  trois  aemaiaes. 

Leur  chair  est  désagréable. 

LAPDKA,  s.  f.  (lapine).  Hase ,  japine,  la 
Femelle  du  lapin.  Elle  est  suscepliiile  d'en- 
gendrer dès  l'âge  de  six  mois  et  elle  fait  plu- 
■ieurs  portées  par  an,  de  4  pu  5  petits  cba- 
cane:  la  gestation  dure  de  3Ôk31  jours.  Le 
troo  dans  lequel  elle  fait  ses  lapereaux  porte 
le  nom  de  rabonillière. 

LAPiNADA,s.  f.()apioâde).  Portée  d'une 
IspiM. 

TOM.  II. 


LAPINET,  S.  m.  (lapine).  V.  Lapmoun. 

LAPINIERA,  s.  f.  (lapiniér^.  Garenne, 
lieu  où  l'on  nourrit  des  lapins;  00  le  dit  aussi 
des  terriers  où  ils  se  cachent. 

Ètj.  du  lat.  Lapin  et  do  wra. 

M^APmOT ,  s.  ra.  -d.  béam.  Petit  lapin. 
V.  Laptnoun. 

LAPtNOm ,  s.  m.  (lapinômt)  ;  uFinr , 
LAVim».  Laparittho,  port.  Lapin  très-petit 
ou  trài-jeone. 

LAPIT,  s.  m.  (lapi).  Nom  toulousain  de 
l'hache  et  du  céleri.  V.  ,4])i,  dontZapil,  est 
ane  aller,  formée  parl'adilion  dcl'arlKle,  f . 

LJlPORDA,  a.  f.  vL  Bardaoe.  V.  Lan- 
pourda. 

LAPOUN,  s.  m.  (lapouo).  Géomoo  (plante 
marine).  Garç. 

I*AP0DN,  ODNA,  S.  ra.  (lapoun,  oune}, 
dg.  Lapon,  onne,  qui  est  de  là  Laponie. 


LAPOUHDIER,  V.  Lampourdier. 
LAPODBDOUN,  Avril.  GrateroD.  V.Cra- 

LAPPA,  s.  m.  vl.  fiardane.  V.  Lapa». 

LAJ>P£TAS,  Un  des  noms  laug.  de  la 
bard^ne.  V.  Lampourdier. 

LAPS,  a.  m.  (laps).  Xapao ,  csp.  port. 
Laps,  espace  de  temps  écoulé. 

Ëlj.  du  lat.  taptui ,  cbùle  ;  en  vL  sein , 
giron. 

I.APOC,  s.  m.  (lapùc),  dl.  Pelotle  ilc  bar- 
dane,  tête  ou  fruit  de  la  bardane.  V.  Chuu. 


LAPOÇOUN,  s.  m.  (lapuçùu).  Nom  ,tou- 
louBaio  Uu  Xanlhium  tUumarium.  V. 
Grappoun. 

I>APDÇODN,  s.  m.(lapucou].Nomqu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'oreille 
de  aouris  ;  Uj/o&otii  tapula. 

LAPUT.B.  m.  (lapà).  Nom  toulousain  des 
tètes  ou  trullsde  la  bardane.  \' .  Lampouria. 

LAQ 

LAQUAI,  V.ZoccaJ, 

LAQUALA,  pr.  f.~[laqiiàle).  Ijiquelle. 

LAQDEHOTA.  S.  f,  i]  g.  Petit  lac.  V. 
Laquit  et  Lae,  B.  3. 

X^QDBT,  s.  m.  (laqué);  ittun,  LAqec- 
noTA.,  iMoBt-n.  t.agoiinho,pwt  Petit  lac, 
lagune,  mare,  flaque  d'eau. 

Élj.delaeetdudim.  rt.  V.  tac.  R.2. 

LAQDBTON,  S.  f.  [laqoel6un)  Jeune  OU 
pelil  laquais.  Gare. 

LAQS,  V.  Lac  et  Z.ae(. 


I.A1I,  et  impr.  tarir ,  adj .  qni  n'est  usité 
que  daus  Ici  deux  cas  suivants  ; 

Kent  lar,  vent  d'ouest,  vent  favorride. 

Teinpilar,  beau  temps. 

Etv.  du  grec  Xipos  (laros),  doux,  agréable, 
qui  plail. 

lÛLB,  s,  m.  dl.  Le  fûjer. 


LAR  505 

ËI7.  du  lar,  dieu  du  fof  er ,  diea  4om<s- 
tique. 

LAR,  pour  lard,  V.  Lard,  R.  ;  pour  large, 
V.  tory. 

LAiUS,adv.dl.  V.  Athaura. 

LARBA.  s.  f.  [Iârbe):ru»,  h>u  h- 

rauAw;  La  plie,  la  plie  franche;  carrelet 
quand  elle  est  jeune:  i'IalMaa  vulj;arit, 
Dict.  Se.  Nal.  PitUTontetê$  plalttia.  Lin. , 
poJBSon  de  l'ordre  desHolobrancbes  et  de  la 
fau).  des  Hélérosomes  (gi  corps  dissemblable), 
dont  la  chair  est  très-estimce  et  qui  atteint 
le  poids  de  trois  kilog. 

ÉljT 

LABC.  ad),  vl.  «.uu.  Large,  abondant, 
prodigue,  généreux,  libéral,  donnant  ¥0100* 
tiers.  V.  tarjf,  R. 

LARCIN ,  S.  m.  (IaKÏn);  tolroetnio,  ital. 
port,  tadronkic,  esp.  Larcin  ,  vol  commis 
par  adresse  et  non  par  violence. 

Ëtj.  du  lat.  lalrociniuin, 

LARD,  radical  pris  du  lat.  lariJum  ou 
lardtim ,  lard  ,  el  dérivé  du  grec  Xapivo^ 
(larinos),  gras,  dont  la  racine  peut  avoir  élé 
prisedelar,  qui  a  la  mtme  signidcation  en 
celtique. 

De  jardum,  par  apoc.  lard  :  d'où:  Lard, 
Lard-ar,  LaTd-at,  Lard-ada,  tardud-oui, 
rs,  tarda^-oura ,  tord-oire ,  tard -oun , 
tordoun-ar.  Dw-Iardar,  Dei-tardal,  Eh- 
tr  t-lard^T,  Enlrt-lard-tt,  Lar. 

LARD .  s.  m.  (làr)  :  ua,  umt.  Lardo.  ilal. 
CKp.  Llard,  cat.Lard,  graisse  ferme  qu'oa 
trouve  entre  la  couenne  et  la  chair  du  co- 
chon ;  partie  grasse  qui  est  sous  la  pean  de  la 
baleine  ;  en  bus  lim.  porc,  auquel  on  a  enlevé 
les  Intestins,  les  jambons  et  la  viande. 

Éiy.  du  M.  (ardum,  V.  tari,  B. 

Peça  dc  lard,  Oècbe  de  lard. 

On  dit,  gras  h  laid  el  non  au  lard. 

LARDAOA ,  s.  f.  (lardàile) ,  d.  bas  lim. 
Ecorchure,  ègralignure,  V.  Gralignaduia; 
brorard.  V.  tardounet  tard,  R. 

LABDADOOERA,  s,  f.  (  lardadûuïre)  : 
UBDuocu,  uKDouA,  LaTÛatojo,  ilal.  tar- 
dtadtira .  pnrt.  Lardoirc ,  morceau  dc  métal 
creux  el  fendu  en  plusieurs  lanières  par  un 
bout,  pour  contenir  des  lardons,  et  aigu  par 
l'autre  bout,  pour  piquer  les  viandes  el  y  lais- 
ser le  lardon. 

Éty.  de  lard  et  de  outre ,  qui  sert  à  Tar- 
der. 

LARDAOOORA,  dl.  V.  tordaJoiiira  cl 
tard.  R. 

LABDAIRE ,  B.  m.  (lardâlré).  Celui  qui 
tarde,  qui  pique  une  pièce  de  gibier,  etc.,  avec 
des  lardous. 

tardeur,  n'est  pas  français  dans  te  sens; 
ce  mot  désignait  autrefois  ceux  qui  levaient 
pour  les  seignenrs,  un  droit  sur  le  lard,  on 
les  appelait  iardeurf  ou  lardiera.  V.  tard, 
Kad. 

LARDAR,  v-  a.  (larda)  ;  mhm».».  tnr- 
darr,  ilal.  Lardtar  ,  port.  Lardar  ,  csp. 
Larder,  piquer  une  viande  de  lardons  ou  la 
convriravec  de  petits  morceaux  de  lard  cou- 
pés en  long,  babiller  une  volaille. 

Ely.  de  fard  el  de  ar,  mettre  du  lard ,  V, 
tard.  K.  v.a.  end.  baslîm.sedit  de  l'épais- 
seur du  lard  d'un  cochon:  Aqutl  gagnouA 
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taria  quatre  dett,  t«  lard  de  ce  eocbon  i 
quatre  doigts  d'épaisseur. 

LABOAR,  V,  n.  Brûler ,  ilaoccr,  cuite 
corarw  k  ttn. 

Lou  loitltou  larda ,  le  soteil  darde  i 
brOler. 

I.ABDAT,  ADA,  ad],  et  p.  (larda  ,  âde)  ; 
/.ardcado,  port.  Lardé,  èc;  piqué  avec  du 
lard;  gras  i  lard. 

Ely.  de  lard  el  de  al.  V.  lard ,  R. 

IiABDEIRET,  s.  m.  (lardeiré);  uua- 
HTA,  LUBin*.  Un  des  noms  de  )a  mésiDge 
bleue.  V.  Gningarrovn. 

LABDElROim ,  s.  m.  (lardeirûun).  Nom 
dcécn,  lie  la  mésange  bleue,  V.  Cuinjar- 
roun;  de  la  mésange  moastache  ,  V.  i*aru( 
biarmieut;  de  la  mésange  penduline.  Debai- 
tiairt. 

LAHDEUtOHNBT.s.m.  (lanleirouné), 
Hom  nicùen  de  la  mésaDge  à  longue  queue, 
Parut  taudatui.  Lin. 

LARDIEB.B.  m.(lardié).  Un  des  noms 
de  la  mésange  bleue,  V.  Cttinjpirreun; c'est 
Misai  le  nom  de  la  charbonnière ,  selon  H- 
d'Anselme.  V.  SarralhUr. 

LAMIffilU,  s.  r.  (tardière).  Nom  de  la 
mésangcdc  marais  ou  nonette  cendrée,  de 
BufF.  Parut  paluitrU.  Lin.  selon  U.  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passercaui  et  de 
la  ftm.  des  Subullroslres,  qui  à  la  plus  gran- 
de ressemblance  avec  la  petite  charbonnière. 

LARDIEIU ,  s.  r.  (tardiére).  Nom  nicéen 
de  ta  mésange  huppée,  V.  SarralhUr  :  delà 
mésange  petite  charbonnière.  V.  Ttila- 
negra. 

LABDIEBA,».  f.  Nomiang.  delà  petite 
mésange  bleue.  V.  Guingarroun. 

LABDIERAOlOaHEnPETA.  S.  t  Nom 
nicéeo  de  la  mésange  charbonnière.  Vo;. 
Sarralhitr. 

l.ARDaiBA,  B.  f.  (lardùire);  iasmbua. 
Lardoira.  V.  Lardado%UTa. 

LAHDODN,  s.  m.  [lardôun]:  u*»»*, 
Llardù,  cat.  Lardon,  esp.  Lardon,  petit 
morceau  de  lard,  que  l'on  introduit  dans  de 
la  viande  au  moyen  d'une  lardoire,  el  fig. 
brocart,  lardon,  mot  piquant  ;  piqûre,  pinçon 
morsurede  taon.  Gare. 

Ëlj.  Dim.  de  tard  et  du  dira.  oun.  Vw. 
i.ard,  K. 

f  au  pat  fairt  Itit  lardouna,  avant  que 
d'avtr  la  Ubre.    Pror. 

LARDOUNAH,  d.  bas  Km.  (lardouoà), 
V.  Lardor  et  tard,H, 

LARDODNS,  s.  m.  pi.  d.  de  Barceton- 
netle.  Gendarmes,  éleincelles  qui  parleni  du 
feu  par  éclats. 

Élf.  Ainsi  nommé,  parce  qufb  piquent. 

Z.JfiG,  radical  prtsdulaLlarj:w,  a,  im, 
large,  el  dérivé,  selon  SealigeT.du  grecXaûpo; 
(lauros),  large,  grand,  ample,  abondant,  co- 
pieux. 

Delarg:u(,parapoclarf,-d'oà:  Bt-targ, 
Re-lafs-agi,  Rt-largu-i.  Larg,  Larg-a, 
Larga-ment,  Larg-ar,  Rt-larg»-ieT,targ- 
anl,  Larg-t,  Large-ar,  Rt  targar,  Ue-lar- 
gat,lte-largtar,Largt-at,  Kt-largtatjLarg- 
ïer,  A'iargar,  Ei-larg-ar,  Ei-largrtr,  Dt- 
larg-ar,  Dt-larg-at,  Et-larg-iiia-meitt , 
A-&rgant,A-laTg-a,A-larg-ir,LaTg-eua, 
Larg^lat,  Larg-our .  Largta,  Largu-i, 
lar^u-rirar,  iûry«-«»o,  Largu-eut,  Lar- 
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^ysi-ar,  ^•(ar^e-a,  A-largt-ar ,  Lan, 
Lut,  Larg-eiar.  Larj-a,  A-larga-mmt. 

ttABQ,  adv.  ttargaattut,  cal.  Largement, 
abondamment. 

Diûu  paga  lard  mai  paga  larg. 

LAHG,  AHOA.adj.  (làr,  èrgw):  uaw. 
LAaasB ,  LABBAB.  Lorgo ,  csp.  ital.  port. 
LIarp.cal.  Large,  qui  n'est  pas  étroit,  qui 
est  ample  \  &g.  libéral,  généreui,  doui,  mo- 
déré, en  parlant  du  v«nt. 

Ëlj.  du  lal.  targua,  m.  ».  V.  ^ar;,  It. 

Etlrteh  au  brtn  et  larg  à  la  farina.  Pro*. 

Un  ménager  de  bout  de  chaBdelles. 

renie  tow  large,  prendre  le  large,  gagner 
la  haute  mer,  et  fig.  ne  pas  se  laisser  saisir. 

LARG,  adj.  tl.  Les  voyelles  sont  distin- 
guées dans  le  Donalus  Provincîalis  (gram- 
maire de  la  langue  romane) ,  en  ettreitat  el 
lar^df ,  etireil  et  larg,  brèves  et  longues. 

Éiy.  Le  mol  larg,  pris  pour  long,  est  espa- 
gnol. 

LABGAKENT ,  adv.  (largaméin);  ua- 
a«MH,  LABMAHHT.  /.arj^oBienle ,  liai.  poil. 
LiaTgament,cal.  Largement,  abondamment, 
généreusement. 

Ëiy.  de  larjra  et  de  menl.  V.  £ar^  R. 

LABGAaniA ,    Altér.    de   Lagramua , 

LARGANT,  ANTA,a4j.  (largào, àote)  ; 
LAHBUu.  Libéral,   généreux.  V.  AtargatU  et 

LARGAR ,  T.  a.  (Isrgâ]  ;  uboub,  Auna, 
LATAa,  DonAB  LOD  vAH.  Larg^T,  port.  esp. 
Largare,  ilal.  Elargir  le  bétail,  lâcher  le  trou- 
peau, ouvrir  la  porte  de  la  bergerie,  du  toit  à 
cochons,  elB.,  mener  paître,  Gg.  donner  avec 
profusion;  Idcher,  relâcher. 

Ëtj.  de  lar?,  le  large  et  d»ar,  donner  le 
large,  la  ciel  des  champs.  V.  Larg,  R. 

Largar  un  ttmffltl,  donner,  appliquei  un 
gOudTet, 

Largar  un  eoumpUmetU,  fâive  un  eompli^ 
ment  avec  amphase. 

Largar  leit  velat,  Largar  ai  velai,  port. 
déployer  les  voiles. 

LARGE.,  ARaEA,ad^  d.n.  V,  Larg. 

(.ARGEA,  8.  f.  (làrdie);  lam*.  Nom 
qu'on  donne  dans  le  bas  limousin  aus  lai- 
trons.  V.  Laehairoun. 

ûj.  Cemotparatlètro  une  altération  de 
tacha,  V.  laeK.  R. 

LARGEA ,  d.  bas  lira.  V.  Alargea. 

LARGEAR,  d.  m.  V.  Largar  et  Larg, 
Rad. 

LARGEIAR,  V.  D.  vL  Faire  des  larges- 
ses. V.  Larg,  R. 

■.ABOEOUR  ,  s.  f.  (lardjûii)  ;  Larghttta, 
ilal.  Lar^uraet  £ar^«ta,  port.  Largeur, 
dimension  d'un  côté  à  l'autre  d'une  chose. 

Ëly.  de  large  et  de  our.  V.  Larg,  R. 

LA.RGEBaA.  s.  f.  (lardgésse);  uhbtat. 
Larghetto,  ital.  Larguexa,  esp.  port.  £ar- 
geia,  anc.  eat.  Llarguua  ,  cat.  mo<L  Lar- 
gesse, libéralité,  distribution  d'argent  ou  d'aur 
tre  chose. 

Ety.  du  lat.  largilio,  largeue,  on  da  Eor- 
^etdeeuà.  V.  Larg,R. 

LAHGETAT ,  S.  f.  tl.  V.  LargiiM  et 
Larg,  B. 
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.  ERA,  adj.  (Urdgtè,  lire;. 
Libéral,  génèreut.  V.  Alargant. 

Ety.  de  larg  et  de  itr.  V.  Larp,  R. 

I.ARGlTtD,n'A,  «di.  *l.  Libéral, ^fr- 
rable.  V.  iory,  ft. 

LABOOa,  s.  r.vl.  £arfor,  csp.  Laagev, 
étendue,  dimension,  fig.  aisance,  abowlaBcc, 
plus  libéral. 

Ety.  de  largui^.  dans  la  sens  d'abondanL 
V.  larjr.  B. 

LAHODE ,  s.  m.  (largué].  Large,  en  Icnn. 
de  mar.  l'éloignement  du  bord. 

fretutrt  tou  largni,  prcsdr*  le  large, 
courir  au  large. 

Ëiy.  du  lat.  targu*,  dans  le  seis  d'étioda, 
d'éloigné.  V.torjr.R. 

IiARGOElAH ,  *1.  V.  targmtfmr. 

LARaUElBAR,  *,a.  iL  Fakc  ietlia, 
faire  bonne  cbcie. 

Éty.  de  lar^.R.  el  de  tirar. 

EJtBGDEJAB,  v.  n.  vl.  maeiM».  £ar. 
gheggiare  ,  ital.  Faire  des  largasees .  des  li- 
béralités. V.  iarit,  it. 

■.ABODESA , s.  r.  TLMaMDM- Largeor, 
ampleur,  V.  Largiourt  fig.  largesse,  gésé- 
rosilé.  V.Largeua. 

Ëly.  de  Larg,  R.  el  de  ettit. 

lARGOETAT,  S.  f.  (largueti)  :  targkHi, 
ital .  Largesse,  libéralité,  abondance. 

Ély.  du  lat.  (aijrtitilis ,  gén.  de  Iai;iMt, 
m.  s.  V.targ,  K. 

lARGDEKA,  s.  f.  vt.  T.  Largnaua  et 

URGUEZAR,  «.  a.  th  Prodjgoer. 

Ely.de  largMesaeldenr.V.  iarf,  R,        { 

1.ARGIIIEB.  8.  m.  (larguié).  Dit  (Ht 
corruption  de  l'argutar,  ateariiu,  Ikcw  da 
l'arc.  Sauv.  V.  Are.  B, 

i.AIU,8.  m.«I.  Poule  d'esiK 

Ëty.dulat.  larut,  m.  s. 

UiM,  nom  d'homme.  Aphérèse  de  At» 
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UUilGOT,a.mi  (langoJsAw 
gol,  un  des  jeux  de  l'orgue,  on  d 
mftme  nom  autrefois  à  une  espèce  de  flAe. 

BaoHTs  Alira  tart^ot,  boire-Ltire  larigot, 
boire atec-exaé».  ilong  traits,  comme  on 
homme  qui  soofilo  dans  larigot,  d'o4  vieit 
.aussi  le  mot  fldler,  pour  boire. 

LARIOUN,  Bom  d'bommn.  Apbér.  de 
BUariouit,  1 .  e,  m. 

LABJA-,  adj.  f.  Libérale.  V.  Larg,  B. 

I^BMA,  V.  tagrituoi 

LARiauRS,  B.  m.  pi.  (larroié^.I 
la  partie  du  chevaL 

XARHtJSA,  V.  Lagrammim. 

LARBEPRODE,   S.  m.   dg. 
BCBlence.  V.  Rtprttuer  el  Prouwtrbi. 

lAHBOUN,  a.  Oh  uuB,  *nua,  ur- 
Mua ,  unu ,  uiaom_,  \»Mmoa.  tlodrt ,  Cat. 

Ladron,  esp.  Ladrao  ,  port.  Lodro.  ilal. 
Larron,  qui  vole  furtivemeoL,  «dtsil  ùift»; 
on  du  larronesse  au  fém. 

Éty.  de  laltronet.  V.  Larrou»,  R. 

Leit  grande  lamaMna  yendoMM  tria  pi- 
cAof*.  Pro«. 

Les  grands  tarrena  pesdent  les  petits. 

On  assure  que  Divgène  est  le  picaier  lo- 
teur  deceprvvcrbe,  H  dil,f^anino  lam» 
mené  par  In  ministres  de  la  justice^ 

Magni  fureiparvum  diuntt. 
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Au  pu  larroun  ta  bouria,  m  plus  laiton 
la  boarat,  par  allusion  i  l'histoite  de  ludw, 
i  qui  roD  avait  couBé  la  bourse. 

Qui  raitba  ïtynm 
Mtrilo  eenijourtdepardmt, 

Fouraud. 

LARltOUN,LAim,nd\ai  dérivé  du  latin 
lalro ,  Itttronit  el  lattrottti,  nom  donné  il 
des  aoldala  qui  faisaient  fonction  de  Gardes 
du  Corps,  fonné  du  lai.  taUii ,  laUrii,  cùli, 
parce  que  ces  soldats  se  tenaient  lonjoara  i 
côlé  du  prince,  à  lalerv,  d'où  par  ellipse,  la- 
Uronti  et  latrotui;  la  licence  s'élanl  ialro- 
4luite  parmi  ces  troupes,  elles  se  livrèrent  au 
pillage  et  détroussèrent  les  passants,  ce  qui 
fol  cause  que  leur  nom  devitu  ejBonj'me  de 
volear. 

De  Jalrania,  gén.de  totro,  par  apoc.  et  sup- 
pression de  (  et  redoublemetil  de  r,  larron»  ; 
d'où  :  Larrùvn,  Larroun-iei. 

De  Infro,  par  apoc.  Inlr,  par  sjncope  de  f, 


ici,  Layrouti'ii 

IiARBOON,  S.  m.  Larron,  petit  morceau 
de  papier  ou  bouchon  allaché  à  la  Teuille,  qui 
1  l'impression,  se  dépose  sur  la  forme  et  em- 
pèse im  mol  de  paraître ,  pli  d'un  feuillet 
qui  n'a  pas  été  rogné. 

Etj.  de  liirroHn,  voleur,  parce  que  dans  la 
première  acception,  il  dérobe  les  lettres  et 
daiu  la  BKoode  il  se  dérobe  lui-même. 

LABBOON,  a.  m.  Est  encore  le  nom  par 
loquet  on  désigne  la  pellicule  qui  recouvre 
riolérieure  du  lujau  d'une  plume,  et  le  bout 
de  U  mèche  d'une  chandelle  qui  penche  sur 
le  suif  et  le  fait  fondre. 

liARBOUNEGEAR ,  v.  n.  (larrouncd- 
Jm).  Voler,  faire  le  larron.  Aub. 

l^RAODNICl ,  s.  m.  (larrounici)  :  u>- 
■oBMHH,  LATsanoci.  Ltadroitici,  cal.  Z,adro- 
Mtcîo,  eap.  Lolronina,  port.  Ladrontecio  et 
L^tiroeinio,  ital.  Larcm,  action  de  celui  qui 
vole,  lo  f  ol. 

£ij.  de  tarroum  et  de  iti.  V.  Larroun,  B. 

Q'«i/!n  l'ivfamt  larrouoici 
Et  dignt  dau  daritie  tuppliei. 
3.  de  Cabanes. 

Gardo-ti  dau  larrounissl 
Abtltn-ttu  twit  gran  louin. 
David. 

E.ART,  tI.  V.  lord. 
LABTA.s.  r.   (larve);   Larva ,  ctl.  eep. 
ilai.  Larve,  état  d'un  insecte  sortant  de  l'œuf. 
fit;,  du  laU  loira,  m.  s. 


LAS,  LU*,  radical  dérivé  du  latin  laamM, 
a.  •MH,  las,laese, fatigué,  d'où  teaoua-radi- 
c»i  latntudo,  lassitude. 

De  lauut.  par  apoc.  la$,  lau;  d'où  :  Lai, 
Z.a»t'a,  La4*-ar,  Dtt-iatiar,  Lati-at,  Dei- 
ttmdtat,  Lait-ada,  Latiad-it.  A-laratt-at, 
^-lan-ar,  Du-ituta-menl,  Laii-tc,  Lau- 


LAS 

De  iMftludo  .■  ^offiltida,  Bi-latta-mw»*, 
Laiua-  MCTil. 

LAS,  art.  f.  pi.  Loi  ,  anc.  cat,  eap.  Ai . 
port.  Les. 

LAS.  art.  r.  pi.  f^s  :  Lai  ftnmoê,  les 
femmes,  un  dit  aus«i  Leii,  v.  c.  m. 

LAS.  s.  m.  Laeeio,  ital.  Lato,  esp.  i.ld«, 
cat.  Laco,  port.  Lacet,  collet  ou  piège  pour 
prendre  des  oiseaux.  V.  Courdtta. 

Lat  eouTTint  ou  wdoua,  nœud  coulant. 

Étj.  du  Ut.  lagutui.  V.  Lae,  R. 

En  li  las  del  diawA,  d.  vand. 
Li  fagiiirtmn  un  las  courren,  (à  l'ai) 
Se  la  mouert  noun  eouilavo  re» 
La  farçouria  leoujugado 
Jamai  ptui  pourlario  bugado. 
1.  H.  Pr. 

I.AS,8.m.(Us).  CJlé.  Pourlar  lacou- 
toufna  au  lat.  V.  Couitat. 

Elj.  dniat.  latu«.  V./.a(,R. 

LAS,  AS5A .  adj.  (làs,  àsse)  ;  aaxm,  oatmi, 
UT,  uuabh.  Lttiio .  port.  Lan .  ail.  Lai , 
anc.  cat.  Lato,  esp.  Las,  asse ,  fatigué ,  mal- 
heureux, 
du 
Lat.H. 

Siou  lai  eoumo  hh  thin,  je  tombe  de  fa- 
ligue,  je  suis  harassé  ou  excédé  de  fatigue  et 
non  tai  cowinM  un  thitn. 

Camba  laiia,  course  inutile. 

Dérivés  :  Hatai,  Ailat. 

Ganse  fixée  a  l'un  des  cAtés  de  la  poitrine , 
où  les  fiteuscB  passent  la  quenouille.  V.  J.at, 
Rad. 

LAS.a.d.  béam.  Roturier,  paysan,  sui- 
vant, D.  Carpentier. 

Lout  <iui  brdan  tttt  laa  ta  frétai 
Criiabn,  6  Churouipaitou. 
Despourri  ns. 

LABAONAS,  B.r.  pi.  (laiégoes) :  uu- 

■«o«a«».  uranx».  Noms  qu'ondonne.dans 
la  H.-Pr.  à  un  met  fait  avec  de  la  plte  fraî- 
che, éteudue  en  feuilles,  cuite  dans  l'eau  ou 
diDS  le  builloD  et  assaisonnée  ensuite  avec  du 
fromage. 

Le  mot  lasagne,  en  français,  déaigné  une 
espÈce  de  pdle,  moulée  en  forme  de  rubans. 

Êlj.  du  lat.  laj^anutii.  V.  Lauv,  R. 

f.  (lasimi).  Nom  par  lequel 
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on  désigne,  dans  le  département  des  Sou- 

cbe»du-Rhô ne,  selon  U.  " —  ' ^ 

mer.  V.  Aoucom. 


Roux,  le  paon  de 

_    ,  ïl.  Lacer,  lier,  lisse.  Voy. 

Laçar  et  Lae,  R. 

LABAT.vl.  V.£acaletLac,R. 

LASBBT ,  S.  m.  anc.  béarn.  Accusé. 

LASC,  adj.  tI.  V.  Lttx. 

LABC,  ASCA.  adj.  (lise,  àsque);  ui«, 
u*«Ba.  Clair,  Idcbe.  en  parlant  des  étnflés. 

Ëtj.  du  lat.  laxui.Mcbt.  \.Ltuh,R.3, 

LASCA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  IJche. 

LASCENA ,  s.  f.  (lasséoe)  :  >u«ta  ,  uki- 
lu,  uiiua.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Ail,  au  caquillicr  vivacc,  CakilipeTeimii, 
See.  Myagrum  pneimt.  Lin.  plante  de  la 


fsm.  des  Crucîfhïa  siliculenses,  commune 
dans  les  champs  de  la  Bosse -Provence.  V. 
Gar.  BapUlrum  monoipermtim,  p.  399. 

On  donne  le  même  nom,  ï  Uanosque , 
à  la  moutarde  sauvage.  V.  Rabanela. 

H.  Avril  donne  ce  nom  ï  la  lampsane. 

LASCH  ,  vl.  V.  Lan. 

I^SCHAR,  vl.  V.  LaehuT. 

LASCI ,  s.  m.  (làsci)  ;  luu*.  Nom  qu'on 
donne,  à  Gréoui,  à  la  moutarde  sauvage. 
V.  Rabantla. 

LASCIF,  IVA,  (lascif.  i\ii),aàl.Laiciu, 
iva,  cat.  Laieieo,  esp.  ital.  port.  Qui  est 
porté  aux  plaisirs  charnels. 

Éty.  du  la'   i-.—--...    ™  . 

laseqd:  »  de 

juroa  ;  foin 

LASERT 

Éty.  du  la 

LASS,  s.  nége. 

Éty.  du  la 

LASSA ,  isse). 

Ai  latia  ,  hcias; 

LAS5ADA,  s,  f.  (lassâde).  EuGlade  de 
colleta,  pour  prendre  les  oiseaux.  Gare. 

Éty.  de  lot,  lacet ,  et  de  ada.  V.  Lac.  R. 

LASSADU,  adj.  (1assadis],dLLas,talî< 
gué.  y.  Lai  et  Lai,  B. 


e.  m.  vl.  Obligation,  enga- 
gement. 

LASSANT,  ANTA,  adj.  (^tassân,  àote). 
Lassant,  ante,  qui  lasse,  qui  fatigue ,  qui 
eunuie. 

LABSAR,  T.  a.  v).  ucuB.  Lacer,  en- 
lacer, fatiguer,  renvoyer,  tromper. 

Éty.  de  lau,  lacet,  filet,  et  de  ar.  V.  Lae, 
R.  et  taiti. 

LASSAB,  T.  a.  (lassa):  AU*u>,  ntuu. 
Latar,  anc.  esp.  Laitare  et  AUaiiart,  ital. 
Llaiiar,  cat.  Lasser,  causer  de  la  lassitude, 
fatiguer,  ennuyer. 

Ëty.  du  lat.  laiMre.  V.  Lai,  R. 

LASSAS  SE,  V.  r.  (se  lassâ):  ■'■»«»- 
■AM,  ('udUiAB.  Llaiarie,  cat.  Se  lasser,  se 
fatiguer ,  prendre  du  dègodt  pour  .  . . 

LASSAT,  ADA,  adj. et  p.  (laissa,  àde): 

Lassé,  fatigué.  V.^ai,lt. 

Ëty.  du  lau  et  de  al.  V.  Lat,  B. 

B.*«»»tr  _  g.  m.  il.  Fatigue ,  lassitude. 
V.  Lai.R. 

LASSEN ,  8.  f,  vl.  Dit  pour  la  ten,  ]a 
tempe. 

LASSENA  ,  S.  f.  (lassène).  Navet  sau- 
vage. Cast.  V.  Laiema. 

LASSES  ,  s.  m,  (lasses) ,  dg.  Abri,  Jasm, 
V.  Abrit. 

LAS8ET,  S.  m.  tI,  Dira,  de  lai.  V.  Lactt 
et  Lae,  R. 

LABSET,  ETA,  adj.  vl.  laot.  Espèce 
d'exclamation,  infortuné,  malheureux,  pau- 
vret. 

Étj,  Dim.  de  tas,  dans  le  sens  de  malben* 
reux.  V.Lai,R. 

LA8SETA,  dl.  pour  alaiHta,  exclam. 
Hélas ,  ou  le  dit  aoutcol  par  dérision. 


itized  by  ' 
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LUSCTAT,  a.  f.  vl.  Lassilude.  T.  liu- 
lituda  et  Lai,  R. 

LAJWI ,  B-  m.  (hissi)  ;  nmTink.  Nom  nj- 
céen  ,  de  l'ammadjle  appât  ,  Âmmoéylet 
lotÂanui,  Lia.  poisson  de  l'ordre  des  ilolo- 
brancfaes  ,  et  de  la  rim.  des  Punloptères 
[i  toutes  DageoireH),  qui  ne  (fépasse  guères 
un  décimètre  de  longueur.  Rnao. 


cal.  LaiiUid,  csp. 

port.  Sentiment  qui  suit  un  exercice  violent 

DU  trop  prolongé ,  Tatigue.  Les  lassitudes 

peuTent  gurveoir  sans  qu'aucune  Totigue  les 

ail  précédées,  mais  elles  annoncent  alors 

queiqu'indisposilion. 

Ëij.  du  lat.  lattitudo,  m.  s.  V.  lat,  R. 

laBSOT^et 

I.A880II,  S-  m.  tI.  facciolo,  ital.  Lacet, 
piège.  V.  t.ac,  R. 

ËI7.  du  lat.  lagueut,  ou  de  lau,  et  du 
dim.  ou.  V.  Lae,  II. 

LASSOS,  adî.  [U  sus) ,  dg.  La  haut. 

LAST,  s.  m.  (las),  il.  I.al,cal.  Côté. 

Et;,  du  latai.  V.Lat,Vl, 

LAT 

■LAT,  u*,  radical  (Krité  <lu  lalin-loluf  , 
laterU  ,  côté  ,  Oanc ,  d'oïl  le  sous-radical 
(atcralif,  latéral. 

De  lotit,  pur  sync.  de  u,  lali,  lots,  par 
transposition  de  1 ,  lad. 

De  tati,  par  la  suppress.  du  (,  la*,-  d'où 

De  lafufiparapoc.  lal,-d'où:  Loi,  Layr- 
itr. 

De  lateToliê,  pas  apoc.  lattral ,  et  par 
add.  de  con ,  dont  n  s'est  changée  en  I ,  par 
attraction  :  CovllaUral ,  Ckii-latmm,  Ladr- 
«rt. 

tAT,  2.  radical  pris  du  latin  lùltu,  a,  vm, 
large  ,  étendu  ,  et  dérivé  du  grec  itiaTÙ^ 
(pUtus)  ,  m.  s.  par  suppr.  du  '",  d'où  les 
aoue-derivés  latiiudo,  latitude,  dilittare, 
dilater,  étendre. 

De  lalui ,  par  apoc.  lat;  d'où  :  Lat ,  Lat- 
ar,  A-lolar.  Far-latar,  Far-lat-at. 

De  lalUuào,  par  apoc,  incompl.  Laliluda,. 
Lai-tia. 

Dedilatare,  par  apoc.  difuf.'d'où:  Diiat- 
ar,  DiUt-al,  Dilat-atiott,  Lag^a,  Ltti. 

LAT,  3,  radical  dérivé  du  latiu  latum, 
lUpin  de  ftro,  \  porter. 

De  latum.  par  apoc.  lat;  d'où:  Trat- 
iat,  Trans-lal.  Trani-lalar,  Trani-Ial-at, 
Lat-a,  Lal-HT,  Lat-at,  Latait-ada.  £at- 
tuoun,  De-lal,  De-lat-ar,  Re-lat,  Ligii- 
'tat-oar.  Oub-rat-ion,  Rt-\ai-ion,Re-lai- 
AT,  Ab-lat-if,  Prt-lat.  Super-laHf.  Ab- 
tat-ar.  Ab-tat-at.  Ab-btt-io.  Ab-lat-iu, 
Rt-latar,  Super-latio,  Super-latiu,  Col- 
tat-ion,  Cot-tation-ar ,  Cot-latow  .  De- 
latouT,  Di-talion,  Di-lat-oria,  Rc-lativa- 
mmt.  De-tai,  De-tai-ar ,  Prt-tae-io  , 
Prtlat,  Prtht-ura,  Prt-liiHo>  Prt-lat-im, 
Trani-latio,  Tram  lafton. 

£j4T,  4, radical  pris  dH lalîn  la(«r«,  blro, 
être  cacbé ,  et  dérivé  du  grec  l<îOo>  (laibd), 
Doriq.  pour  X^Sui  (léthô) ,  étn  twhi,  in- 
connu, cacber,  céler. 


LAT 


Kly.dulat.  lotus,  laid.  V.Lat.  B.  2. 
LAT,  vl.  Câié.  Lai,  cat.  V.  Lais. 
Éiy.  delahii.  V.Lal,  R. 
LATA  ,  s.  r.  (làlc)  ;   u^anA ,   «aim*i» 
■MMT*,  T*acM,  nmcA,  tihoa.  LaUe,   ail 

£lalii,  cal.  Lala  ,  esp.  Latle,  tunguc  perchi 
de  bois  servante  dilTéroiits  usages,  mais  ci 
nom  est  plus  parti  cul  ièremc  ni  desliué  k  dé' 
signer  celles  que  l'on  cloue  sur  les  chevrons 
et  quiiporlent  Iss  tuiles  ou  l'ardoise.  Fig.  baie, 
conte,  fable, 

Ëly.  du  lat.  Ia(a,  part,  dn  lerhe  ftro  , 
porter,  porlé  ou  qui  porte,  ou  du  gallois 
lalh.  V.  lat,  R.  3. 


LUTTES  VOLIGEâ  ou  VOLICE9,  attm  •f 


LATA,  s.  r.  dl.  Iloussine,  baguello,  gaule. 

E^TA  ,  ».  r.  (I.  Airain ,  laiton  ;  lame, 
plaque 

LATA,  s.  r.  vl. Latle.  V.  Litla  ;  limite. 
.     LATA,  8.  f.  vl.  UT».  La  laite  était  une 
peine  introduite  en  la  chambre  rigoureuse, 

Eour  punir  I»  demeure  et  la  chicane  des  dé- 
ileurs  obliges  par  des  actes  soumissionnés. 

El?,  du  lat.  ferre,  luli.  latum,  porter; 
Qui  ad  principem  pecunia  lala.  Dit.  Ju- 
lien. V.Lal,  Lt.3. 

Ce  droit  était  payé  ^  raison  de  la  somme 
portée  par  la.  demande  ,  il  était  de  neuf  de- 
niers pour  chaque  Oorin,  le  Oorin  étant  de 
douze  sols  et  le  sol  de  douze  deniers. 

LATAOI,  a.  m.  (Iilàdgi)  ;  uttau.  Lai- 
tirini,  ital.  Leclieinio,  eap.  potU  Laitage  , 
tnul  ce  qui  est  fait  aveu  le  lait,  la  crème,  le 
beurre,  le  fromage,  etc. 

Et;,  de  lac  cl  de  091,  fait  avec  le  liit.  V. 
XaeA,  R. 

LATAB ,  V.  n.  (lalâ).  Aller  de  nuit  pour 
faire  pallreles-troupeauK.dans  des  lieux,  dé- 
fendus. V,  Largar, 

Et;,  du  lat.  ad  lata  dtS/aetr».  V.  hat ,. 
R.  2,  ou  plutôt  de  lalilare,  lalcr,  se  cacher. 
V.  bal,  U.  *. 

LATAR ,  T.  a.  Lalter ,  garnir  de  latle», 
poser  les  laites  sur  les  chevrons. 

Ëty.  de  lola  el  de  l'acl.  ar,  meltre  IcS' 
latlps.  V.  Lat.  R. 

LATA8 ,  ASSA,  s.  (lalàs,  âsse).  Augm. 
de  (a(a,  une  grande  ou  grosse  latte  ou  gaule. 
V.iol.  H.3. 

LATASBADA, s.  f.  (lalassàde),  dl.  Un 
coup  de  gaule. 

Et;,  de  tata*  etdeod»,  donné  avec  une 
gaule.  V.ial,  R.3. 

LATBRAL  ,  ALA  .  adj.  (  latéral ,  lilie  )  ; 
latéral',  cat.  esp.  porL  Lalvralc,  ilal.  Lal^ 
r^l.  aie. 

Et;,  du  Ist.  laUrali»,  m.  ».  V.  £at,  R.  3. 

LATEKALAHENT,  sdv.  (laleraUméîn); 
Xolcralmcnle,  esp.  port.  ital.  Latéralemeui. 
V.  La(,U.2. 

LATBIIALIIIEHT,  vl.  V.  Z.altralamm(. . 


LAT 

LATI,  tI.  ait.  de  latin,  t.  c.  dl  Liiiga;r, 
mauge. 

LATIFlCAB,v.  a.  *I.  Elargir.  V.  tai. 
Rad. 

LATIN,  s.  n>.  (latin):  i^olem  .  iH. 
Ilaft ,  cal.  Laiin  et  Latiito,  esp.  ital. 
/.aliHf  et  Lalino ,  port.  Latin ,  le  latin ,  la 
langue  latine. 

l!!i;.  de  lalfum,  contrée  de  l'Italie  où  Fou 
parlait  plus  particulièrement  celle  langue. 


Ce  mot  sert  de  radical  aux  siiiranlB  :  Lali». 
ina,  Latinitar,  Latiniime ,  EalinUlo ,  La- 
Imxtat,  etc. 

Le  lalin.qui  n'est  plus  aujourd'hui  que  ta 
langue  de  rÈgliseet  des  savants,  s'est  fonDé 
du  mélaugc  du  grec  el  do  celte.  Cinq  cenlt 
-ans  encore  après  Num:i,  on  ne  parlait  k  Rome 
qu'un  jargon  composé  de  mots  grecs  cl  de 
moL<  barbares,  mais  avec  leurs  conquêtes  les 
Romains  étendirent  leur  langue  dans  toute 
l'Europe  où  elle  s'ed  plus  ou  moins  imtn- 
Icniie  selon  les  gouvernements:  en  Prance, 
par  exemple,  elle  a  clé  la  seule  employée  dans 
les  actes  publics  jusqu'en  1539,  époqueï  la 
quelle  François  l^^j  ordonna  que  dorénaTani 
ils  seraient  écrits  en  français.  En  Italie  elle 
cesfa  d'être  langue  vulgaire,  vers5S0;en 
580,  on  ne  la  parlait  déjà  plus  en  France. 

LATIN,  INA,  adj.  (latin,  ine];  Laiiw. 
port.  I.alin,  ine,  qui  concerne  la  langue  laline. 

LA'nNAMEN,  S.  m.  tI.  LittèratUfv,  éru- 
dition, bonne  expression.  V.  £atiM,  R. 

LATINAMENT.adv.  vl.  hatkMmait, 
esp.  ital.  E^  latiQ^  i  la-nmièrc  dea  Latmi. 
V.£a(iit,R. 

LATINAB,  V.  n.  vl.  Parler  latin. 

LATINER,  s.  m.  vl.    uTmM  ,  LA-ram. 

Iiatinier,  homme  instruit,  lisent  eu  pariant 
lelatin.  y .  Laiiiixita. 

LATINIGR,  s.  m.  vl.  hterprtle,  orateur, 
savant.  V.  Lalm,  R. 

LATINISAR  (latinisa).  Latiniser,  donner 
une  terminaison  ,  une  tournure  latîoe  i  no 
mol  d'une  autre  langue:  une  grande  partie 
desmolsdelabaggelatinilésont  dea  malsro- 
mans latinisés:  comme  Gyptriui  dtGypUr; 
Sabateriat  de  SaSatier. 

LATINIBBIE  ,  a.  m.  {Utinlsn»)  ;  Itoti- 
nitmc,  cal.  £alintiino,esp.  ital.  Latinisme, 
lour  de  phrase  propre  au  latin,  loculioD,  ex- 
pression propre  à  la  langue  latine. 

LATINISTO,  g.  m^  [lattniste].  Litioiile, 
savant  dans  la  langue  latine, 

LATIS,  vl.  V.  Z.alin«r. 

LATIBSODN,  s.  m.  (îaiissoùn),  dl.  Dim. 
dtt  (atti,  petile  gaule.  V.  Lai,  R.  3-. 

LATITATION,  s.  f.  anc.  béam.  Actioa 
de  se  tenir  caché,  de  ne  pas  eoinparsUre,  de 
*  ire  défaut, 

Et;,  du  Ut.  latiloffonif ,  gén.  de  latilMlit, 
fait  de  lattlar»,  se  tenir  caché.  V.  Lat,  K.  4. 


LATlTin>A,a,f.  (latiUide);  LtOilmdf, 
port.  Lalititiint ,  liai.  LatitHi,  eap.  Lmtitat, 
caL  Latitude,  distance  qu'il  y  •  d'an  lieu  i 
l'èqualeuf ,  en  oUanl  ven  l'un  ou  l'anlra  pAU. 
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OnDonme  latîttid»>Nonl .  sep  lent  rionale 
«I  boréale,  celle  qvi  esl  àaas  l'hcmisphère- 
■tard,etlitilude-Sud,  méridionale  ou  aus- 
Mt,  «Ue  ^i  cit  dans  rhëiuispbire  de  ce 

El*,  èa  tat.  latUudQ  ,  einpIov6  daiu  le 
■àxKD*.  V.i:ai,R.  2. 

l'oopereiir  Auguste,  contribua  beaucoup 
à  b  dccoiiïcrte  des  laliludes ,  en  raient 
Innsporler,  d'EgjpU  i  Rame,  les  (>liis  hauts 
(unions  qui  servaient  k  mesurer  l'ombre 
du  soleil.  Boqiiillon. 

UTimDlNAUŒNT,  *dv.  t1  .  En  large. 
X.tat.R. 

UTITOT.  B.  f.  tL  V.  Latilttda.  Lar- 
gwr. 

tif-dulat.  latHudo,  m.  s.  V.  Lot.  R. 

UTO,  s.  m    vl.  Lailon.  V.  Lotilomt. 

UTOR,  LATOUB,  désinence  dérivée  du 
1)1.  lolor.  porteur  qui  porte  :  Légi$-latwr, 
qui  porte  la  loi,  lègislileur. 

LATODN,dl.  V.  LoHlOMI; 

LATHAB,  *.  D.  vl.  Abo;er. 

ÉI7.  du  lat.  latrare. 

LiTRlA,s.  f.  d.  vaud.  Datria,  port.  ea(. 
(fp,  ital.  Latrie  ,  euUe  lU  latrû ,  culte  d'à- 
dorattoD  que  Vùa  rend  li  Dwu  seul  ;  parop- 
posiliaD  à  culte  dt  DuHt,  cuUe  de  respect  et 
il'boniMur  que  l'oD  rend  aux  Saints. 

Yo^adtvo  fer  adoration. 
Dt  latrii  exUrior  et  inlerior. 

Vaud.  de  1100. 

ttj.  da.lat.  lafrta,  m.  S.  dérùé  dii-grec 
"^p'C  (titfia),  servileur.  adorateur. 
UTRIHAS,  g.  r.  pi.  (latrines)  i  WHT, 


UlTim,  ilaj.  csp.  Lalrinai ,  port.  Latrines. 

Èlj.dulat.  latrma,  m.  s. 

U1W>NlBaA ,  s.  f.  Tl.  Larcin,  volerie. 
V.  jUyrMîci ,  LsrrOHfitci  et  Larroun  ,  K. 

UTZ.s.  m.  tI.  tAi.  Lat,  anc-cat.  Lado, 
»p.porL£alo,ilaI.  Côté.  V.  LatviLal, 
Bid.l. 

ÊtT.dalai.  fôfu*. 

Onu  tntftoli  JD»latt,  de  Ions  les  cAlèa. 

latttLalt,  c6[e  \  cûle. 

UTZ,  t.  m.  *1.  Nœud,  V.  Aoui,  Lacet, 
V.  iocetiac,  R.  1. 

fMt  eOTTtdor ,  rnsod  eoalanl^i 

L«.  bid,  aupria. 

UTZSaAOO.ADA.adj.vI.Décbiréiée. 


UDri.  n.  (liM).  Eaployé,  par  Ut  Dion- 
lMfet,poarj4iMl'.v.e.Di. 

Uo.Potvtod*.  V.Z.auii«. 
,  LAC,(.  t.  Tl,Loi.décisioD.W(MngeifuB, 
û  ou  die  lOQ*.  approuve.  V.  La»: 

Ut),  d.  lim.  ad*,  (làoa).  Eu  ba».  Vof. 
Sun. 

LAOBBTA.V.  £o<i6<ra. 

UOBETA ,  s.  C .  (tooabèle) .  i.  bas  lim. 
unnâ.  Vantard,  qui  e«l  dans  l'babilude  de 
«  tinter. 

tX;.  delmvar  pour  lotuar,  loner.  Vof- 

Uri>  L>1  CD,  MB,  un,  radical  dérivé  da 
lilin  Ut*t  lauiû  louange,  que  l'on  (ail  aus- 
■iiuirdu  grecAa&;(lHM],  peuple,  parce 
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que  b  lowiDge  ect  proprenenl  un  discours 
ïail  par  le  peuple,  sur  tes  vertus  de  quelqu'un, 
9U  de  U'n  (iaô),  parler,  dire. 

De  fawi:  Xaiw,  Laut-ar,  La*t-al,  Laut- 
(Hr<,  Laut-or,  A-lantar. 

De  latidù,  gén.  de  faua,  parapoc.  Lttud- 

De  latu,  parapoc.  fan,  et  par  le  cbange- 
ment  de  au  en  ou  ,  fou;  d'oà:  Lou-able , 
Xou-al,  Lou-anj^Ei. 

Delaui.  parlechangeBaenldeieoi.Iaur,- 
d'où  :  Lauta-mtn.  Laut,  £.aui-a,  Laui- 
able,  Laïu-ar,  Laut-enga,  LaitengUr, 
Lautmtf-ailor,Lautttij-ar,  /.aut-or, Zaïiî- 
oiir,  LauMnga-Oênt,  Lavt-at,  Laui-tmnt, 
Lauti-man-a  .  Laut-ume,  Lavi-ul-adar  , 
De-lauV'ar ,  De-laut>-at ,  Lootu-ar,  Loub- 
ela,  Lo-ador,  Lo-ar. 

liAOD,  f.  m.  anc.  béam.  V.  Laude. 

I.ADDABI.E,   ABLA,  adj.  vl.  ladiai» 

■AMAiiu.  LaudabU ,  cjI.   eep,  Lowtavtl , 

tiort.  JLau(laiile,itaL  Louable  ,  digue   d'ér 
oge. 
El;,  du  lat.  loudnbilû,  m.  s.  V.  Latu,  R. 

I.AIIDABIENT,  s.  m.  >1.   LADIAX»  .   u>- 

■unwT,  ■.•«•■«■T.  Loamiento ,  esp.  Louva- 
menio,  port.  Lodamenlo,  it'il.  Louange,  élo- 
ge, approbation.  V.  Laiu,  B. 

LAUDANUM,  s.  m.  tl.  Xidono.  cat. 
esp.  port.  Xadono  elfaudano,  ital.  Lada- 
nu  m,  substance  résineuse. 

ÈAJ.  da  lat.  ladanum. 

IiAODAS,  s.  r  pi.  (làoudes);  iaouoa*. 
Laudet.  port.  cit.  esp. i>(iu(lt,ilal.  Laudes, 
la  seconde  partie  de  l'office,  qui  suit  iranié- 
diatement  les  Ualines  et  précède  les  beures 
canoniales. 

Êlj.  du^lnt  loudM.  V.  Lau>,  R; 

LAVDEHE,  s.  m.  vl.  LACHins.  Louan- 
ge,  éloge,  invocation.  V.  La»*,  It. 

LAUDETA ,  S.  f.  tI;  Nom  ancien  de  l'a- 
louette. 

Elf.  du  lat.  aktuda.  V.  Calandra. 

LADDISHE ,  ana.  bésrn. 

Lattdisine  «te  ttndition. . 
EorselCott.  deUearn. 

Rubr.  de  las  Taxas,  arl.  4d. 

I^DDS.s.  m.  pi.  (làous);uu>,  uood*  , 
uoDD.  Lods  et  ventes,  droit  seigneurial  dil  au 
seigneur,  par  l'acquéreur  d'un  héritage  dans 
la  çon&ive. 

ÉIj.  de  la  basse  lat.  lavdtt,  approbalion, 
consentement,  parce  qu'au  moyen  de  la  som- 
me qiie  le  vassal  donnait,  le  seigneur  consen- 
tait k  l'investiture. 

l^UOEIRET ,  V.  Lavgier. 

LADOEIRIA ,  s.  f,  vl.  Ugèreté.  V.  Lev, 
Kad. 

LADOET,  BTSA,a4i.  dg.  Léger.  V. 
Ltoitgier  et  Ln,  R. 

I.AOGIEa,  Gare.  V.  Xeou^rel,  Um- 
gUre\Lev;  B, 

LADM,  vl.  L'un. 

LADNABT ,  nom  d'hamme,  tI,  Léonard. 

l^DPAHT.s.  m.  vL  Léopart.  V.  beo- 
liant, 

I^DPI,  s.  m,  Pile,  Us,  Suppl.  k  Pellas. 

LADVU.,  H.  (.  vU  Toit  pour  se  mettre  ï 
cooverl  de  la  pluie. 

LAOQOETA'.,  B.  t.  naoïHpiéle)  Nom  lan- 
giMdoeiendaUlocbeue  riiièn.  V.lola. 
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LAVR.  radical  pris  du  latin  lotinUrtaD- 
rier,  el  dérivé  dueellique  6lau>r,  vert,  qu'il 
làul  prononcer  lawr. 

De  launtf.  par  apoc.  tour;  d'où:  Laur- 
el, Laur-et,  Laur-er,  Laur-ier,  el  ses  com- 
pOMS.  Laurvola ,  Laur-i,  Laui-ier,  Laut- 
ier,  Lot,  Looui-iet,  Loouxier^ 

LAUB,  vl.  V.  LaurtfT. 

lADR,8.m.  vt.uvmh  Laurier. 

LAOR.  V.Laurar. 

LABRA,  Bom  de  femme  (Urc);  mu, 
d.  ni.  LADanA.  £iiiira,iuL  esp.  Laure. 

L'Église  honore  deui  sainlesdece  nom, 
les!"  juin  eliSaoât, 

l.AiniA,  s.  r.  (làoure),  d.bas  lim.  Lèvre. 
V.  Labra  el  fiouea. 

Ély.  du  lat.  tahrum,  m.  s.  V.  Labr,  K. 

En  vl.  couleur  de  laurier. 

LADRADQR.tI.  Laurador,  cal.  V.  La- 
horaire. 

LAORAIRE,  s.  m.  (laouriïré).  Labou- 
reur. V.  Boayer, 

LAURANSA,  S.  T.  el.  Llauransa ,  anc 
cal.  Labratua  ,  esp.  Terre  labourable  ^ 
champ. 

Êiy.  V.  Labor,  R. 

l^DRAR,  etc.,  LIaurar,  cat.  V.  jtaour, 
Laouiar et  Labor, R. 

LADHAS .  s.  r.  pi.  (lâoures),  d.  bas  lim. 
Badar  lae  laurai ,  ouvrir  une  grande  bou- 
che, être  surprix,  etupèfait. 

LAORAS-FCPtnXAS,  S.  f.  pi.  (lâoures- 
fuRiùles^.  Lignes  minces  qui  pprtentles  hame- 
çons du  palangre.  Gare. 

LAUREAT ,  adj.  vl.  Latweado,  csp.  port. 
LatirrutOi  ilaL  Lauréat. 
.    tsj.  du  lai.  lauTMtus,  m.  s.  V.  Laur^  R, 

LADHEL ,  s.  m.  vl.  lass.  Laurier.  Voy .. 
Laurter  et  Laur.R. 

LADRENÇA,  B.  f.  (laouréiuce)  ;  .uoo- 
■»r;A.  Laurence. 

Pair.  Sainte  Laurence,  que  ITglise  honore 
les!"  et  8.  octobre. 

LAURENS  ,  nom  d'homme  (laourèins).; 
LAvuuiT,  uoHBiT.  Loreits,  sll.  Lorento,  esp. 
ital.  Laurent. 

Pair.  Saint  Ijurent,  diacre ,  martyrisé  i 
Rome,  l'an  2S8.  le  10  août,  j(ior  auquel  ou 
célèbre  sa  râle. 

I.'  Ëglise  honore  douze  sainta  de  ce  nom. 

LAUBENS ,  s.  m.  Nom  qo'oD  donne  ,  i 
Nismes,  au  bilrâreau. 

LAUREB.B.  m.(laourè).Nom>gascouda 
laurier.  V.  i,Huri«r  et  Laur,  B. 

LAOBET,  S.  m.  dg.  i-aarier,  1.  c.  m.  el 

La'uRETA,  s.  r.  (  laourétc  )  :  AMnon, 
■ncADmi,  QBiuiA-iioinA*.  Nom  qu'on  itonue, 
daus  le  dcparicmenl  des  B.-du-Ùh.  à  la  peli> 
le  fauvette  rousse.  Molaeilla  ru/â,  Gm.  oî- 
Sfau  de  l'ordre  des  l'assereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres  au  Itapbiâramphes  ifi  bec 
Ga). 

I.AURET1K,  B.JU.  (laonreltn)  ;  nnunn. 
Laurier-lin,  fiAurniin-tiiiui,  Lin. 

I.ADR1,  s.  et  adj.  vl.  Laurtno,  csp.  ital. 
De  laurier. 

OU  de  lauri,  s.  huile  delaurier. 

Ëty.  diilal.leuniMi«,m.B.  V.£amt,R. 

LAURIER,  Bi  mj(ltOUrié^;»naa.  i^v 
an  Lawo,  lia).  LaiÊStl  r^-  l**rOt  esp< 
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€■1.  LoHTtiro,  port.  Laarjcr,  laurier  Tnnc, 
laurier  ijamboD,  limier  toaxmuB  ,  Launu 
nobitil,  Lin.  arbre  de  la  fain.  des  Laurinées, 
4|iii  croit  Datureliemenl  dans  le  Levant,  dans 
la  Grèce  et  aur  les  cdles  de  Barbarie ,  aalu- 
ratisi depuis  longtemps eoProvence.  V.  Gar. 
Laumt  vulgarit,  p.  372. 

El;,  du  ht.  tavnu,  formé  de  laui,  louan- 
ge, ou  du  celt.  blater,  vert,  porlaut  verdure. 


k  Apollon  et  aux  muses,  et  représente  coDune 
l'emblème  de  la  victoire. 

La  coutume  d'en  couronner  les  vainqueurs, 
chez  tes  anciens,  remonte  selon  Virgile,  au 
temps  d'Enèe. 

Grana*  dt  lantitr,  baiesde  laurier. 

On  donne,  plus  particulièrement  en  Pro- 
vence, le  nom  de  laurier  à  l'espèce  qui  ne 
porte  ordinairemeat  que  des  Qeurs  mâles  et 
qu'on  nomme  improprement  femeUe,  et  ba- 
guier ,  i  celle  qui  les  porte. 

LADUEB-na,  S.  m.  unua-Km.Mi. 
Nom  qu'on  donne,  ii  Valensoles,  au  cerisier 
liu ro- cerise ,  Ceramt  la»To-eerattu .  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Kosacèes,  originaire 
deTrébisondejSurlesbordsdelaraerNoire; 
on  le  nomme  ailleurs  lauritr-bailard. 

Ëly.de  la  ressemblance  que  ses  fenilles 
ont  avec  celles  du  laurier. 

Le  lauricr-ceriae  fut  d'abord  transporté  i 
Conslanlinople.  David  Ungnad,  envojé  d'un 
empereur  d'Allemagne,  eu  fit  passer  un  pied 
vivant,  à  Clusius,  à  Vienne,  en  1576,  et  c'est 
de  cet  individu  sue  sont  provenus  tous  ceux 
qu'on  cultive  aujourd'hui  en  Europe. 
Dict.  Se.  Nat. 

Les  feuilles  de  cet  arbrisseau,  renferment 
un  principe  vénéneux  très-prononcé  et  très- 
subtil. 

M.  Laurens,pbRrraacicniUar3eille,eo  fai- 
sait un  sirop  sédalir  Irès-eslimé. 

LADRIER-KUTUD,  s.  m.  (iaourié-bas- 
tàr).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limou- 
sin, au  cerisier  lauro-cerise.  V.  LauTitr-fir, 

LADBIEB-riDDMn.  S.  m.  (  loourié-floo- 
ri).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon 
U.  Reqoien,  an  Tifrunium Itnut ,  Lin. arbris- 
seau de  la  fam.  des  Caprifol lacées ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  pierreux,  à  l'Eslerel  et 
et  \  Toulon. 

Ëtf.  delauHerj  1  cause  de  U  ressemblan- 
ce qu'ont  ses  feuilles  avec  celles  de  ce  bel 
arbre,  et  de  /lourit,  fleuri,  parce  qn'il  se  cou- 
vre de  Oeurs  qu'il  conserve  longtemps. 

LADRIEW-MMA ,  s.  m.  (laourié-rése)  ; 
M»Mu.  Laurier-rose  ou  laurose  commun, 
JVfHum  oleandfr,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Apocynées,  originaire  de  l'Orient,  natu- 
ralisé en  Provence,  et  cultivé  comme  plante 
d'ornement. 

Etf .  Ses  feuilles  ressemblent  ji  celles  du 
laurier  ,  et  ses  Ooirs  sonl  ordinairement  de 
couleur  rose,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

LAURIER- MOEBui,  s.  m.  On  donne  ce 
nom,  i  Nismcs,  an  laurier-cerise. 

LAtnuEH-Bon^i, ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  au  laurier-cerise,  Mixcnvirons  d'Hiè- 
rcs.  V.  La»ntr-ftr. 

LADRIER-Tn,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Uonipellier ,  selon  H.  Gouan,  an  laorier- 
tin.  V.  faveloNM. 
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s.  f.  (laonriàle);  naMa'a- 

Nora  qu'on  donne,  en  Languôloc  ,  ï  la  lau- 
ttoïcy  DafhntlauTeola,  Un.  plante  de  la 
fam.  des  ilifmelécs,  qu'on  trouve  dans  les 
bois  un  peu  élevés.  V.  Gar.  Thmnelaala*- 
ri/oiio.  p.  461. 

blf.  delouruf,  laurier,  kcsnse  de  la  res- 
semblance des  feuilles,  et  du  dim.  ola.  Vof. 
LatxT,  R. 

Son  écorce  est  caustique  et  peut-être  em- 
ployée comme  celle  du  garou,  pour  l'établis- 
sement el  l'entretien  des  eiuloires. 

LADRIOLA ,  s.  r.  (laouriùle).  Est  aussi 
undesnonulangoedociensdu  jraroii.  Voj. 
Ca  rou  et  LauT. 

LAtnuOD,  s.m.  (laouriou).  Ilndesnoms 
languedociens  du  iortùt.  V.  Oowwsu. 

Éty.  Probablement  de  luridm,  livide,  iau- 
nitre. 

LADROON,  s.  m,  (laourôun).  Torrent, 
ravinecausée  par  une  forte  pluie.  Gare. 

Ely.  delaourar,  labourer.  V.  I.a6or,  R, 

LAOROtlNIAR,  T.  a.  (laourounià).  U- 
liourer  peu  prorondément.  Aub. 

LADS,  s.  m.  {lâous}.  dg.  u»,ur.  LauM, 
anc.  cal.  Laade,  anc.  esp.  ilal.  Lotiauge.  V. 
Louangea,  plus  usité. 

Ëty.  du  lat,  taui,  m.  s.  V.  Lau$,  R. 

Covm  pmtyra  la  pouiterital, 

Boun  rendre  iou  laus  mertfait. 

D'Astro*. 

Envi. avis,  approbation,  je  loue,  louange, 
et  pour  la  u*,  l'une  el  la-vo$. 

LAOS ,  s.  m.  (làous).  Ce  mot  signiâait  lac 
anciennenunl;  il  n'es  plus  conservé  aujour- 
d'hui que  comme  nom  de  lieu,  el  dans  quel- 
ques composés;  il  indique  toujours  Te lisleu- 

~  d'un  lac,  dans  l'endroit  qu'il  désigne. 

Ely.  du  lat.  Uteut,  par  la  suppression  de  c, 
faite  pour  réduire  ï  une,  un  mot  de  deux  sTl- 
labes.  V.  Lae.  R.  2. 

LADSA.  8.  f.  Nomduvamieandaiisqael- 
ques  contrées  de  la  Gascogne,  selonH.Pou- 
maréde.  V.  ron«o«. 

LADSA  ,  s.  f.  (làouie)  ;  ucva,  um,  umm- 

.,  uuiuA.  Lailra ,  ital.  Dalle ,  tablette  de 

erre  dure  ;  sous  les  noms  de  lama  ou  de 

usa,  on  comprend  en  général  toute  espèce 
de  pierre  plate  et  mince,  relativement  à  l'éten- 
due de  sa  surface. 

Ely.  On  fait  dériver  ce  mol  du  celL  Irnor, 
pavé,  de  la  basse  lai.  loilrum ,  mais  il  vient 
plus  probablement  du  grec  Xio;  (laos)  ou 
/.isoï  (lasos),  pierre,  rocher,  cwtraction  de 
^i*i  (laas),  m.  s. 

LADSA,  s.  f.  *l.  uDu. Lfora ,  cat  La%- 
da,  Lauie  el  Lota,  esp.  Ltxua ,  port.  Ro- 
che, roc,  rocher,  pierre  sépulcrale. 

LADSABLE,  vl.  V.  LaudoUe. 

LAOSAXRE,  ARELLA,  s.  (laousalré , 
àrèle)  ;  lasiaime.  Lvdalore,  liai.  Louvaior, 
port.  Loueur  et  louangeur,  eose,  celui  qui 
loue  indislinclement  et  sans  discernement,  le 
premier  venu. 

Éty.  de  laujor  et  de  aire ,  litl.  celui  qui 
loue.  V.Luuf,  R. 

LAUBABIENT ,  vl.  V.  Laudawtnt. 

LADSANS ,  V.  tatagnae  et  Lmv,  8. 
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,    .  n.  (iaouai)  :  lmiu,  iom, 

Lodare,  ilal.  /.ont» r,  port.  t.loar.  caL  U* 
dar,  esp.  Louer,  donner  des  louanges,  vmIv. 

Êly.  da  lat.  laudare,  formé  de  lui,  Itu- 
ge,  etdear.  \.Laut,  K. 

Lauia  ta  mar  et  Itn-te  en  ferra. 

Laugafamai  (oun  vin,  la  MoiiflUr.  « 
leun  chivan,  depaonr  qu'eii  aulru  feueu 
yau. 

En  vl.  approuver,  consentir. 

LADSAR  SE,  v.  r.  Z.oittKtr-tr,  porLSt 
louer,  se  donner  des  louanges,  se  louer  di 
quelqu'un,  témoigner  qu'on  est  auOal  it 
lui. 

LADSAR,  *.  a.  et  n.  (laoosâ) ,  dl.  Dilkt, 
carreler,  paver  avec  drà  dalles  oa  piem 
plates,  taHM* ,  eu  faire  la  couverture  Sm 
toit.  V.  Caladar. 

m.  et 

,a.f.  (laousiB,àsse]iLànu, 
L*DVAM&,uiaiiT*a.Gmssedalle,giOMepittn 
plate. 

Ély.  de  lauta  et  de  at,  aeia. 

LACHAT,  ADA,  ad),  et  p.  {Iaoosi,àikl; 
Lowoado,  port.  Loué,  ée. 

Ëiy,  de  Lan»,  R.  et  de  aia. 

LADSENGA ,  vl.  LanMtnga,  anc.  cal.  V. 
Lantenga. 

LADBENGABIENT ,  S.  m.  vl.  L«fisf«- 
nuHlo,  ital.  Hédisance,  calomnie.  V.  Int, 
Rad. 

LADSENOIER  ,  vl.  lanetnfitr,  ne 
cal.  V.  Lauxtngitr, 

LADSERA ,  s.  f.  (laousére),  dg.  DaDc  V. 
Latua, 

LADSBTA,  Ponr  alouette.  V.ZmHb. 

LADSETA,  a.  f.  (laouséte);  u«nu, 
LMixrwA.  Petite  dalle ,  ou  dalle  miece. 

Ëly.  de  laiMo ,  et  du  dim.  eia,  bosquet  ^ 
laurier.  Gare. 

I  V.  Laurier  et  Laur,  B. 
.  s.  r.  vl.  LonroT,  porL  Loi- 
ange.  V.  Laïuor. 

Ely.  de  tane,  R.  et  de  or. 

LADSSOLB ,  s.  m.  pi.  vl.  Linges,  ilL  M 
Lineoon»,  v.  c.  m.  et  Lin,  R. 

LAOT ,  s.  m.  vl.  (.«.n.  V.  Luth. 

LADTREC,  adv.  (laoutrèc],  vL  Derw- 
rement ,  ou  dqpuis  peu. 

Ety.  de  Yantre-hier,  l'autre  joac,  nul 
hier. 

LAUr ,  usL  ,   uuB.  ,  radical  P 
lalin  laganum ,  et  dérivé  du  grec  ^ 
(laginon),  baignel,  gaufre,  pltiiSHie:»- 
eagnte ,  d'aorte  l' auteur  de  h  Slaâitit« 
des  B.-du-Rh.  est  un  mot  liguriea. 

De  lagannm,  par  apoc.  Ia7,etptrdiu- 

Îemenl  du  9  en  d  ,  et  de  a  en  oa,  (ne; 
où  :  Lanv-aru,  Lanvan-itr,  Lnttj»- 
et,  Lonvan-et,  Lonvan-ier,  iMme-on. 

De  lagannm,  par  apoc.  la^an,  par  bu^i- 
du  y ,  Ia;n ,  et  par  add.  d'une  1  euphonie 
latagn  ;  d'oà  :  Latagn-at ,  Latas*-»  < 
Latagn-oo». 

De  Inuc,  par  le  diasgemenl  in  val, 
£ati(,-  d'où:  Lan-tant. 

LAUTA,  a.  f.  (Uouve).  NbmparkIKl 
on  désigne  les  fouettes  dans  k)  Umoiâm 
".  Ctdan^a. 

LAUTA,  V.iOMM. 
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LAU 

,».r.  I 

du  dcpartemcnl  du  fi. 
fdiùle  awraeux  dur  siliceux. 

LAUTA-mM«,  8.  f.  Nom  qu'on  donne, 
diDt  le  mime  départemenl,  au  schiste  mar- 
ncDi  tendre,  è  empreintes  de  poisson. 

LADTAGB  ,  s.  m.  (laouvàilgé).  Pavage 
UK  des  dalles ,  à*  lauva$ ,  iclion  de  paver, 
dt[«nse  qu'elle  entraîne.  Gare. 

Ôj.  de  Immmi  et  de  âge. 

UUTlMtER  ,  s.  m.  (licniTanic),  d.  m. 
ti  impr.  umumam.  Rouleau  pour  appUtir  cl 
tltodre  la  pite.  V.  BitUntriitr. 

tlj.  de  lauvant  et  de  ier.  V.  Lauv ,  B. 

LADTANS,  S.  m.  pl.(lsoo*àas);uii*u*, 
looniiH,  Sonpe  que  l'on  (ait.  dans  la  monU- 
got,  aiec  des  feuilles  de  pite  Eratcbe,  oo 
ièclie.  V.  ralAartiit. 

Élj.  V.  Lam  ,  B. 

UOTAS,  V,  LautatM. 

UDTETA.  V.  Lauteta. 

LAUTETA ,  s.  r.  Alouctle  des  bois. 
Gare.  V.  Btdimtida. 

En  d.  lim.  iKtite  alouette,  dim.  de  laitva. 

LAUTETA,  d.  bas  lim.  Pour  vantard. 
Y.  laitiMta. 

In  des  noms  de  ralooelte  des  chanqn , 
Mlm  U,  d'Aoselns.  V.  Cmlandra. 

UunsSA  ,  B.  I.  (laoavisse).  Mansarde, 
ton  qu'on  donne  i  un*  chambre  bitie  aiv- 
deiMui  du  toit  d'une  maison,  ou  à 
piice  suspendue  dans  une  boutique,  que  l'on 
somme  aussi  S*tpanla  et  mUitindiir 
I.  c  n.,  gorga  de  loup.  Gare. 

ttj.  du  cell.  latt ,  ilevé ,  Ach. 

LAOnssA,  s.  r.  Oaouvlsse).  Gorge  de 
loup  ;  loJt  ea  pente  ;  tout  ce  qui  est  en 
pente.  Gare. 

LADXAMEN,  *I.  V.  Laudamttd. 

LADXAR ,  vl.  V.  Laviar. 

LADZ,  ft.  f.  vL  Louange,  mérite.  Vo;. 
laiu,  K. 

LADEA,  s.  t  (lâonie),  vt.  Lonang». 

Êtj.  du  laL  Laut,  *,  c.  m.  et  Xati*,  R, 

LÀXltA ,  Ardoise.  V.  Aatua. 

LAOXAmJB,  ABl^  adj.  vl .  (hNMn&blé, 
lUe).  Louable..  V.  Louablt  et  La**, Bi, 

LAintADOB,  ».  m.  vL 

LAt)ZAiH£,  Louangeur,  prAMuTrYo;. 
laïuatrs. 

Élj.  4a  lat.  tatutator,  a.  s.  V.  taut,  R. 

Comme  adj.  louable,  digne  de  louange. 

LAOZAMBN,  S.  ra.  vl.  LouaDge.  V<^. 
UutawttntttLtuu,  B. 

LAOXAm ,  T.  a.  (Isousà} ,  *l.  Citait  Hier 
■  prii  do  loida  dA  k  n»seigocur,  en  ilablir 
t  droit,  le  paver:  pour  louei,  approuver. 
l.  Lau$ar  et  Lan*,  R- 

So  Uniat  k«>w  dtvtaU  m  mort, 
Xrad.  de  BèdcL 

UDZAR,  T.  a.  vl.  Lassu.  Louer,  eè- 
br«r;  approuver,  conseiller.  V.  Latuar  et 
diu,  R. 

LAnxAT ,  AOA ,  adL  et  p.  *L  AmrOD- 
e,  ratio*.  V.  LaWj  R. 

lADSE ,  I.  m.  (laouié) ,  dl.  Lod»,  renie, 
entité.  Douj. 

LAOZE,  V.  l.aiu«t. 


LAU 

LAOZBHNE ,  s.  f.  vl.  Looange.  Vo;. 
Laut,  R.  el  Laitdtm*. 

LAUZEHNIE ,  S.  f.  vl.  Louange,  appro- 
bation ,  remerdment.  V.  £au«,  R. 

LAUZENOA,   s.  r.    (laouiéingue) ,   vl. 

nxcu*  ,  unmxnau.  Loiunge,  Oatlurie  , 
médisance ,  perCdie ,  calomnie. 

ÈtjF.  V.  Louangta  et  Xaut,  R. 

UlUZENGER  ,  V.  Lauimgier. 

LAUZENOEKIA  ,  LauMngari» ,  >nc 
cal.  V.  LaHtvnga, 

LADZENCHER,  s.  et  tdj.  vl.  uunw», 
uwwjADaB.  ZiMÎngUfrs,  ilal.  ZauMii^er, 
anc.  cal.  Ltsonjtri].  esp.  XifOHjstra,  port. 
Suspect,  mauvais  conseiller,  flatteur,  enne- 
mi, calomniateur,  menteur,  médisant. 

Klj.  du  lat.  laudaUtr,  ou  deloussnjta, 
e(  de  i«r.  V.  Zaw,  B. 

LAVZENOOBIAB.et 

NODBJAB ,  f .  *.  «t.  U£dire  , 
V.Lam$,Vi. 

,  *l.  V.  iMumga. 


LAD 
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XatusmUr,  cat.  Hidissnl ,  flalleur ,  Irom- 
peur,  hHuugear.  V.  LmtmgUr. 

Ëty.  du  let.  loiidaior,  ou  de  touieii/a  et 
«1er.  V.  /.SMS,  R. 

LAOZBNJAR,  r.  ».  *l.  Uitmgtar.  est. 
LUotiftar,  tfp.fort.Lutingart,  liai.  Louer, 
Daller.  V.  tatuar  et  Lan*,  R. 

LAOZEHDA,  s.  f.  (laouîirde).  Nom  qu'on 
donner  en  Languedoc,  aux  espèees  de  Inter- 
nes non  cultivée»  cl  parlieulièremenl  a  l'or- 
biculaire,  J(«dica^  orbia^ari*,  Alt.  et  à  la 
Interne  en  Tancille.  V.  LmU.  Plantes  de  la 
bm.  dn  Liguminmise»  q,u'oa  trouve  dans 
les  lieui  cultivés. 

El;,  du  cell.  Im,  berbe  selon  BulM; 
l'herbe  par  excellence. 

I.AOZEItT,  s.  m.  (laouièr).  Un  des  noms 
lang.  du  Lénrd  vert.  V.  £im6«rl  et  Laurt. 

LADZETA,  B.  C  (laouzéle]  ;  unnu  , 
UMTCTA.  NomsIangnedoeienselgaECODsdes 
alouelles  el  particulièrement  deratouelle  des 
bois.  V.iledoui(la,£ldel'alouelledi!9  champs. 
V.  CalandrA, 

La  laoïeta  per  tauta  Diott 
Dabêou»  Itro  liropioupitm, 
Dtbn  lim  CMU  dr«(  «mm  va  6tr» 
En  bti  lito  Itro  m  itm , 
E  qwin  NOM  pol  mit  haut  tira 
Bti  bot(OHniftMr»Ifn>. 

Cesl  par  ce^rgon  que  le  poHe  d'Aslros 
acbercMà  imiter  le  rhatil  de  l'alouette,  ce 
qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  ireilalion  de  Db- 
bortas,  dans  son  poëme  de»  Sept  jours  de 
la  création. 


scieur  direct. 

Ëtj.  do  laudi. 

I^OZIER,  V.  Lauritt tULoMT ,  R. 

■.AOUaUNA,  s.  r.  vl.  tAonauk.  Lou- 
ange, flatterie.  V.  Lad*,  B. 

l^VMXMI,,  B.  m.  vl.  Laui*wtit,  esp. 
port.  Consentement ,  approbation ,  ratilica- 


Limamftm. 


ê.  m.  vl.  lootogei  Viq. 


IiAtIZOR ,  B.  f.  vl.  Laaior ,  sne.  cal. 
Loor,  anc.  esp.  LoHvor,  porl.  Laudort,  ital. 
Louange,  renommée,  éloge,  mérite;  médi- 
sance, calomnie. 

Élj.  du  lat.  La**,  v.  c.  r. 


lADZOïm ,  V.  Louangi  et  Lau*,  R. 
• ,  adj.  vL  Flalleur.  V«j. 


LAV,  ratfiea)  prie  du  latin  lavare  Ihd»  , 
lautum  ou  loliim,  laver,  qu'on  dérive  du  grec 
i,iiii  (loô) ,.  pour  Xd'ju  (loua) ,  m.  s. 

De  latart,  par  apoe.  tai>,-d'oil:  Rt-Lav- 
«r,  Labt-mtnt,  Lav-ar,  Lava-detU,  Lavât- 
ada,  Lav-adouT ,  lav-Adura,  Lav-agi, 
Lat)~agyuu,  Lawg»-ar,  Lavagn-at,  La- 
9agn-oH*,  Lae-aift ,  £ap-ar(ta  ,  Lava- 
wunl,  Lav-anda,  Lavar-Ha  ,  Lav~a**i  r 
Di-lavar,  Dt'taeat,  E-lav-aiia,  E-lavaiê- 
i,  E-lat>-at,  Di-laif-ar,  Lat-abo,  Lav- 
odbr,  Eav-avouira,  lMba**-i,I^b-a^ra, 
Lav-etoun,  Lav-ina. 

LATABO  ,  s.  m.  wrMcB,  puvsu,  ■*• 

■aiwfK.  Reproche,  réprimaDde,  mercuriale. 

LAVABO,  s.  m:  (lavabo);  Lavab»,  cat. 
Lavabo ,  linge  dont  le  prilre  s'cssuje  les 
doigts,  après  k  lattoto  de  la  messe.  V.  Lav, 
Rad. 

élj.  Al  lal.  lavabo. 

LATACI,  dl.  V.  Lavaiti. 

LATADA,  B.  r.  (lavâde).  Lsvée,  la  qoan* 
lilé  d'une  chose  qu'on  bve  il  la  fois.  V.  La*. 
Rad. 

lATAKNT,  s.  m:  (lavedém).  Grosienr 
flel  sur  la  joje. 

Ti  douni  mi  lavadanf,  je  te  sangle  un 
SMflhl.  Gare, 

ËiT.  de  tonar  et  de  doU,  laver  les  dents. 
V.  tav.  R. 

lATADOR,  8.  m.  tI.  Lavoir,  piscine, 
y.  Lavadour  el  Lav ,  R. 

LATADOUR,s.  ra.  Suppl.  àPellas,  Petit 
bane  ou  planche  sur  laquelte  Its  lessiveose* 
savonnent  el  battent  le  linge. 

I^TADODB,  s.  m.  (laïadiiu):  uv^m. 
Lavatojo,  ital,  XavadsTo ,  esp.  Lavadow», 
port.  lavoir,,  lieu  destiné  i  laver,  parlic»- 
iièrement  le  linge. 

È[j.  du  lat.  latNuniM.,  ou  de  taw  et  de 
•dor.  V.  £ati,  B. 

Toajmtr  t'apprend  ^wingtio  notmetto 
De  ta*  frtwtot  au  lavadour. 
J.U,Pr. 

On  donne  aussi  te  nom  de  lavadbur,  i  la 
lavette.  V.  Tourchoun, 

LArADDRA ,  s.  r.  (lavadAre)  ;  Lavadara, 
esp.  part.  i.avgl«ra,  ilal.  Rinçnre,  TesD 
avec  laquelle  on  a  lavé  ou  rincé  un  Tcrrei 
une  bouteille.  V.  Zavaiiiias. 

El;,  de  tavada  A  de  «ira,  qni  provient 
de  U  ebeae  lavée.  V.  Lav,  R.  ou  du  Ut. 
lolura. 

lATADRDaA,  a.  t.  »1.  Lavoir,  lavure. 
leesive. 
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I^VADUBA,  a.  r.  vl.  Lavige.  V.  Lava- 
ffnat. 

I^VAOI ,  B.  m.  [lavâdgi)  ;  uta».  la- 
vamenla,  ital.  Lavadura,  eep.  Lavagem , 
port.  L«Tage ,  action  de  laver.  Emeliqw 
en  laeagi,  éméliquc  en  lavage,  c'eM-à-dire, 
adnriaislrÊ  dans  beaucoup  plus  d'eau  qu'ï 
l'ordioaire. 

ély.  du  lat.  lavalio ,  ou  de  Lav ,  R.  de 
lavar  et  affi. 

LATAGNA ,  t.  f.  (Iivagne) ,  cl 

LAVAGNAR,  v.  a.  (lafagnâ).  Laver son- 
vent  et  mal  ;  fig.  QAlter,  caresser  de  la  maia 
el  de  la  voix  un  enratil  irrilc  ,  un  animal  fa- 
rouche. V.  Flalegear  et  Lav,  B, 

LAVAONAS  ,  s.  r.  pi.  (latâgnes)  :  uva- 
DDM,  Lavaiura,  îlal.  Lavadura,esp.  (lorl. 
Lotura,  cal.  Laviire  el  lavures,  «au  qui  a 
servi  i  laver  les  écuelleg  et  aulrca  ustensiles 
de  table  et  de  cuisine. 

ÉI7.  de  Lav .  R.  de  [avar  et  de  ajnat. 

I^VAONAT,  ADA,  adj.  el  p.  [lavagnâ, 
àdo).  On  le  dil  de  la  viande,  quand  elle  a 
trempé  Irop  longtemps  (lans  l'eau,  on  quand 
elle  est  comme  fondue  el  maigre. 

Élf.  de  Lae  ,  R.  de  agn  el  de  at,  qui  a 
élè  lavé  souvent. 

LATAGNODS  ,  ODSA  .  OOA  ,  adj. 
(lavagnôus ,  6use ,  ôue).  Baveux  ,  euse  . 
gluant,  humide,  comme  si  l'on  venait  de 
le  larer. 

ËI7.  de  lavagna  el  de  oiu.  V.  Lav,  R. 

LATAIRE,  d.  m.  Pour  lavoir.  V.  Lava- 
tfour  et  Lav ,  R. 

LAVAIRE ,  8.  m.  (javàiré)  ;  Lavador  , 
port.  Laveur,  celui  qui  lave. 

Ély.  de  Lav ,  R.  de  lavar  et  de  air*. 

LAVAMENSANT.s.m.vl.Lcliaptèmc. 
V.  Lan.  n. 

LATAMENT  ,  S.  m.  vl.  Lavammt,  cal, 
£<itiiiinnilo ,  ital.  Z^vadura,  esp.  Ablulion, 
action  de  laver.  V.  Lav,  R. 

LAVAMENT  ,  «.  m.  (laramèin)  ;  Lava- 
ment  ,  anc.  eat.  Lavamiento,  esp.  Lava- 
mento,  ital.  Laveraent.  V.  CiytUri. 

Etf.  du  lai.  lavare  ,  laver,  et  de  la  terra. 
Mtnt.v.c.m  etX.av,R. 

Lavament  de  gorgca,  terme  ironique  pour 
indigner  un  gargarisme ,  raédicamenl  liquide 
dont  on  se  lave  la  bouche. 

LATAMENT-DBIS-PEDB,  [lavamtin- 
déi-pËs]  1  Lavapei ,    port.    Lavement   des 

Cieds ,  cérÉmonie  religieuse  qu'on  pratique 
:  Jeudi  SainI,  dans  laquelle  un  pTince,  un 
évêque ,  un  curé  ou  un  recteur  de  pënilenls, 
lave  les  pieds  à  dôme  pauvres. 

Orjg.  Après  la  derniÈre  Cène  que  J.-C.  Gl 
avec  ses  apâtres ,  voulant  leur  donner  nne 
leçon  d'bumililé ,  il  leur  lava  les  pieds,  C'esl 
en  mémoire  de  celte  action,  que  le  lavement 
des  pieds  se  pratique  encore. 

Dans  Us  temps  les  plus  reculés,  le  lavemeDl 
des  pieds  était  le  premier  soin  que  l'on  don- 
nait a  ceux  qui  entraient  dans  une  maison . 
parce  que  n'ayant  d'autre  chaussure  que  des 
espèces  de  sanddivs.  les  pieds  étaient  tou- 
jours couverts  de  poussière  ou  de  boue  ;  00 
loil,  dans  r^critnrc  Sainte,  que  la  première 
chose,  dont  Abraham  s'occupe  lorsqu'il  reçoit 
les  trois  anges,  est  de  leur  faire  laver  les 
pieds  ,  mais  cette  pratique  n'esl  devenue 
religieuse  que  depuis  Ji»u«-Cfaritt. 


LAV 

LATANCA ,  8.  f.  vl.  Averse  ,  ravine  , 
lavanche.  V.  Lavaneha  el  Lav,  R. 

LAVANCHA ,  s.  f.  (lavântcbe)  ;  *.ukk>, 
coDLATA  ,  AVALUKaA.  fiilanga  ,  ital.  Ava- 
lanche, lavanche  ou  lavaiige,  coulée  de  neige, 
on  ^onrre  ce  nom  i  ces  masses  de  neige  qui 
se  précipilenl  des  montagnes  dans  les  val- 
lées ;  lorsqu'tm  gros  jet  tombe  sur  de  la 
neige  ancienne  gelée,  avant  qu'elle  j  adhère, 
le  moindre  mouvement,  le  moindre  clioc,  la 
moindre  coupure  dans  sa  continuité,  décide 
l'avalanche  à  coukr.  V.  Vat ,  R.  S  et  Lav , 
Rad. 

LATANDA ,  s.  F.  (lavande)  ;  nnoc*  , 
raHonAi,  «ric  ,  nuaimi.  Lavanda  ,  ital. 
porl.  Noms  qu'on  donne,  asseï  indisiincle- 
menl,  dans  dilTérentes  contrées  de  la  Cio- 
vence,  à  la  lavande  vraie,  Lavandula  vera, 
Dec.  et  à  la  lavande  epic.  Lavandida  tfita, 
v.  a.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Labiées, 
communes  sur  lescoteaux.  V.  Gar.  Lavan- 
duta  angtiilifolia  ,  p.  272. 

Ë(j.  du  celt.  lavand,  ou  du  lil.  lavan- 
dula,  formé  de  lacare,  laver,  parce  qu'on 
i'emplofail  dans  les  bains.  V.  Lav ,  K. 

Dans  le  département  des  B.-du-Bh.  on 
donne  le  nom  de  ttpie,  k  la  lavanduta  spica, 
et  celui  de  tavanda,  h  la  lavandula  vtra. 

C'est  de  la  Heur  de  ces  deui  plantes  ,  et 
particulièrement  do  celle  appellée  Eipie  , 
V.  cm,,  qu'on  retire,  par  ladiBlillation,rhui]e 
essentielle  de  lavande  ou  huile  despic. 

M.  le  baron  de  Uingins,  Histoire  Natu- 
relle des  Lavandes,  prétend  que  ces  plantes 
ont  été  mconnues  aux  anciens  boUoistes 
Grecs ,  el  que  Pline  ,  est  le  plus  ancien  au- 
teur qui  en  parle  sous  le  nom  de  pteudo- 
nardui. 

LAVANDIEBA,  S.  r.  (lavandière); /.[a- 
vandera,  anc.  cat.  Lavandera,  esp.  iovan- 
deira ,  port.  Lavandaia  el  Lavandara,  ital. 
Lavandièie.  V.  Bugadiera  et  Lav,  R. 

LA.TANIA1RE,  s.  m.  (lavaniàïre).  Flat- 
teur. Suppl.à  Pellas. 

LATANIAR  ,  v.  a.  (lavaniâ].  Itératif  de 
laver,  laver  souvent  el  mal. 

LATANIAR  ,  v.  a,  Flatter ,  Suppl.  i 
Pellas. 

LATAR  ,  T.  a.  (laïà)  ;  Lavare  ,  ital. 
Lavar,  esp.  port.  ZJa«iir,anc.  cati1.aver, 
netlojeravecun  fluide,  maben  général  avec 
l'eau. 

Kl;,  du  lat.  lavart ,  va.  s.  V.  Lav ,  R. 

lAvar  de  peieumn,  faire  dégorger  du 
poisson, 

Lavar  la  vianda  per  tirar  lou  tang  , 
faire  dégorger  la  viande. 

Lavar  uns  eilo/fa  que  venovn  de  legner, 
dégorger  une  ètofle  nouvellemeol  teinte. 

Lavar  un  goubeht,  rincer  un  verre. 

Fig.  Latar  la  tetta,  laver  la  léle  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Lava  itit  «lani  souvent, 
Ttii  pedt  rarametU, 
Ta  tcila  jamai. 

Prov. 

LAVAR  SE,  T.  r.  Lavar-te,  porl.  Se 
laver,  se  laver  les  mains,  les  pieds,  etc.  et 
dans  un  sens  fignrç,  se  disculper.  V.Lbï'jR. 

LAVARELA,  s.  f.  (lavarèle);  unnif. 
uTsiA.  Lavandaja,  ilal.  Latanâtra,  etp. 


LAV 

Lavandeira  ,  porl.  Laveuse,  hnnji)», 
femme  qui  fait  profcsuoo  de  liverleliDit, 
les  lessives,  etc, 

Êly.  de  lavar  et  de  ela.  V.  tae,  R. 

LATAREIXA,  S.  f.  (lavarèlt):  Lm- 
dora  .  port.  Lavandaja  ,  ital,  tawnri«ri, 
esp.  Laveuse,  celle  qui  lave.  T.  lot, B. 

LATAHBTA,  s,  f.  ilavaréle),f.e  ItviRi, 
Salmo  tavaretu* ,  Lin.  peisson  de  l'orta 
des  Holobranches .  el  de  la  fan.  du  Dh- 
m«ptères  (ï  nageoires  de  la  eonsistaDcedeli 
peau),  dont  la  chair  esl  tendre,  bUndie.  tt 
de  bon  godt. 

Éty.  On  «roit  que  le  mol  de  lavand. 
lui  a  été  donné  k  cause  de  son  ulrtsi 
propreté,  comme  s'il  se  lavait  someoL 
\.iav,R. 

LATASSi,  s.  m.  (lavùsi),  41.  u»i> 
Lavasse ,  pluie  soudaine  et  qui  semble  lom-     1 
ber  par  torrents  ;  lig.  Lavam  de  ftetn, 
torrent  de  larmes. 

Ëtjr.  de  lavar.  V.  Lav ,  R. 

lufcVABSlAH ,  V.  ».  (lavassià).  lier,  dt 
iaear,  laver  souvent  elmal. 

LAVASSIER,  lERA,adj.(1avassié,itn). 
Bavard,  arde.  Cast,  V.  Bavard. 

lATAT  .  ADA,  adj.  etp. (lavi,ide]-,l» 
vado,  port.  Lavé,  ée. 

Ély.  du  lat. laculus.  V.  Cac.R. 

I^TAim ,  IVA ,  adj.  vl.  ioMliw,  dp. 
ilal.I.aGali/',  tee,  propre  il  laver.  V.  lae,! 

LATATOOIRft .  s,  r.  tlavavi3uTre],d,B 
■ARCKA,  aAiicA.  PicTre  olale,  OU  diHt  lOF la- 
quelle on  lavcle  linge.  V.  Lav,  R. 

LATEOO,  s.  m.  (lavèou).  Lavm,t>fia 
de  Glel  que  les  pécheurs  des  Hartignet  nn- 
duisenl  avec  des  tarlanesi  on  )e  nomme  latfi 
en  Languedoc. 

LATESOUN ,  V.  Jlroufinii. 

El  y.  de  lavar  et  de  t§oun,  servant  i  \tnf. 
V.Lav,R. 

■LAVSxer,  B.  m.  (lavexé);  latoi.  Ch» 
dière  ou  grande  marmite  en  fonte  dsiulxp''' 
le  on  chau^  l'eau  pour  laver  la  vainw- 
Gare. 

Êty.  de  lacar.  V.  Lav.  R. 

LATIAS ,  s.  f.  pi.  vl.  livres.  V.  ItU». 
Labrai  etLahr,ïl. 

I^VINA ,  s.  f.  (Iav4ne).  Nom  par  ke^ 
on  désigne,  dans  les  environs  de  Sisien»' 
les  roches  calcaires  chisteuses  en  décoapo- 
silion.  V,  AoHbtna. 

Èty.  de  lavar,  laver,  el  de  la  terwiM- 
parce  que  ces  rochers  sont  toujonnlatlsp'' 
les  pluies.  V.  Lav.  R. 

lATl9,s.m.  (lavÉs).  Lavis , msnièR di 
laver,  de  colorier  un  dessin. 

lAVIT,  »dj.(làrt):  ia»i.  OaniiMl,» 
cieui.  agréable,  joli  k  voir.  Gacc. 

LAVOIR,  s.  m. [lavoir) ;  »a™m».  tw- 
torio.  port.  Lavoir ,  pour  m  laver  les  uos. 

Ély.  de  lavar.  V.  Lat,  R. 

LAVOR ,  s.  m.  d.  vand.  Travail,  alL  « 
lobor,  V.  c.  m.  el  Labor,  R.  , 

LATODRAR,   V.  /.«bouroret  iMir,  1 
Rad.  ,  ,.     I 

LAVRA8,  s.  f.  pi.  Vl.  Lènw.  V.  W**». 

Ëly,  du  lat.  labrvm,  ta.  ».  V.  Labr,  H. 
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lAX.èà].  %\.  uac.  Laxo,  esp.  pori.  Lai- 
n,îtal.Lkbe,lMKe.  mou. 

Ëlj.duliC.Iaxw,m.  «. 

UX.dK.  Lail.  V.Lach,  R. 

LÂXACIO ,  ».  f.  *).  ^a^conOR,  esp.  RelA- 
(taiMDt,  élirgisMinettl. 

Ëlf.  du  la(.  loxalto,  m.  R.  V.£aeh,  R. 

UXAMENT.B.  m.  vl.  LaxamnlgCat. 
Iuairim<o,  etp.  Rellcbfment. 

£lj.  dulit.  iaxamentum,  m.  s.  V.  Laeh, 
Sjd. 

LâUR.ïl. /.o^ar.cat.  V.  Zoehar  et 
ladt.  R.  3. 

LAZABIA,  dl.  cig.  V.  Laeharia. 

LUATIF,irA,adj.(lautif,iTe}:Xaza- 
(iro.etp.  LaMtalivo,ilâi.  Liialif,  i?e,  propro 
i  Ucher,  à  relâcher:  subi,  léger  purgatif, 
uobuiif. 

El},  du  lat.  laxalieut,  m.  s. 

UU-mi.lVA,  vl.  V.  Laxatif. 

1.AXE,  AXA,  adj.  V.  LoOm  el  LwK. 
Kad.a. 

LAZETAT ,  a.  r.  tI.  Laxidad,  esp.  £a- 
wùli,  iul.  Lâcheté. 

Ètjr.  dultl.  Ifuilolû,  gén.  de  kixilat, 
m.».V.Laeh,K. 

UZODS,  s.  m.  p).  (Ulsôtu),  dg.  Biz-de- 

TCtU. 

uatOA ,  t.  r.  (lataùgu»},  dg.  Vo|.  Xa> 

LAXOI»TA,  s.  r.  t].  Peiile  Uilue.  Voj. 
Lathugu^a  et  Laeh,  R. 
LAUroOCm ,  s.  m.  (Uteogouo} ,  dg.  V. 
'   Leduintm. 


LAT ,  adv.  *l.  La.  V.  La  et  ^ila. 

UTA ,  s.  r.  (làje).  Z.«|fc,  botte  qui  nn- 
ftniM  let  aoopapeB  de  Torgue. 

lATAT .  ADA ,  adj.  el  p.  (loyi,  ide],  dg. 
Filigoi,  V.  Lattati  pour  enoujé.  Voy, 
EMtmyat. 

LATATXEB ,  B.  m.  (lajatié].  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  cTAnnol,  ani  personnes 
qui  parlent  beancoop.  V.  Bavard. 

UTC ,  vl.  V.  Lai^. 

L&TCHAR,  T. a.  tI.  Laisser,  déafster.  V. 
Liuk,tl.i. 

L&TCHBTAT.  a.f.  (taldieU),  dg.U- 
dtelé.  V.  Laehilat  et  Laeh.  R.  3. 

LATHA,  ^l.V.Lanha. 

LATHfl,*!.  V.Zafnti. 

LATBAR,  T.  n.  (lalrà] ,  dg.  Miauler.  V. 
MiavUtr. 

Eptr  leicha  lajra  Im«  com 
L'aiott  braww.  é  nou  laitopa*. 
IXAstfoi. 


I.  (lalri).  dg.  Jumin.  Déro- 
Hf  desycuK,  contempler. 
ÉI7.  et  Icyrc,  TOtenr,  et  de  ar. 
LAnw,  V.Lair»,  iafTotnctX«iT«ni, 
8ad. 

.«.m.  d,  nod.  CAté.  V.  Lia, 


LAT 

r.  ti. 

TOleuM.  V.  Laireet  ^ofTOMii.pODrl'élf. 

LATBONIA .  B.  r.  vl.  LairiMia ,  op. 
Larroimerie,  volerie,  friponnerie.  V.  Lair» 
el  ZarroUH,  pour  \'i\y. 

LATRONICa,S.  m.    vl.  LATMOIAT,    LjUM- 

■uii,  LATBoniu.  V.  LatronUia  el  Larrou- 


.  larroimtd  et  £ar- 


I.ATI100 

Larrmin,  H. 

LATHODNIOI 
rotrn,  R. 

LATfl.vl.llouellaWase. 

LATfl,  s.  m.  vl.  Laid.  V.  Laii. 

UT8,  vl.  Laisse. 

Ëtf .  de  laUiar. 

LATSSA.vl.  V.  Lt«ta. 

LATMHAK,  V.  a.  vL  Laisser  :  S**»  l«yf- 
aAor,  s'en  désisler.  Vov.  Laittar  el  Lmm, 
Rad.  2. 

I^rr,  s.  f.  d1.  Lait.  V.  Laeh,  R. 

PmbatoN  a  hté 
La  doufOH  de  la  lajt  d'vneêUtlé  pUué. 
HUIct. 

LATTAGE,  dg.V.  LatagiaLcek,Vi. 

IiATTAll,  f .  a.  vl. LaUart,  ital.  AUailer. 
V.  ^lackor. 

I.ATTAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  AlUité, 
ée.  V.  Alaehal. 

IfATTENQ.adJ.  vl.  Laileoi,  de  lail,  k 
lait.tect«. 

Élj.  éa  Ul.  laelantit,  gén.  de  lacteM, 


LAC,  vl.  V.  Lac,  Lan  tlLalf. 

tJa,vlU\è.V.LaU. 

LAZAGNAfl.  V.  La»affnat. 

LAWaNOpo ,  B.  m.  (lazagno6u) ,  d.  de 
Barcel.  Bouleau  pour  élenare  la  pâle.  Voy. 
Aulourltcr. 

Ëiy.  de  Atuayniu  et  de  00».  V.  La»t,Si. 

LAZARE ,  nom  d'homme  (Uiàrè);  usa, 
uaaa.  Lostan,  ils''  Lataro ,  cap.  Laure. 

Élf.  dn  fat.  laiariM. 

Ptr  aUNl  ^aaare,  k  la  fèlo  de  saint  Laure, 
patron  de  Marteille,  4ont  on  célûire  la  fMe  la 
31  août. 

L'BgUse  honore  la  nimoire  de  cÎDqaainta 
decenoin,lesll  et 23  février,  14 et 27 mars, 
l^  avril.  38  juiUel,  1«  sepleubre,  17  novem- 
bre et  17  décembre. 

LASAJUST,  a.  ■.  (  laiaré)  ;  iMiartUo, 


fonné  ilel'^re,  font  quaranlaioeaTanlquei 
pouvoir  entrer  dans  la  ville  et  sur  le  conii- 
neol. 

Éiy.  du  L*juTt  sop&aiil  k  la  porte  do 
mauvais  riche. 

La  coutume  de  séquestrer  les  bommes  at- 
teints de  maladies  conlagieases  Ml  très-an- 
cienne. On  voit  dans  ia  Bible,  ch.  13,  du  Lé- 
vitique,  5  des  Ijombres  el  15  dn  1"  livre  des 
Rois,  Icf  précautions  que  picjuient  les  Hé- 


LAZ  513 

MT  avec  les 

Lorsque  les  Croisés  eurent  pris  iérusalem 
sur  les  Musulmans ,  ils  établirent  hors  de  la 
ville  une  maison  sous  le  tilre  i'Hipiialde 
Saint  Lazare, pour  y  déposer  les  lépreux. 
Les  servants  de  cet  hôpital  ont  été  l'origine 
des  religieux  laiarisles  et  des  chevaliers  de 
Saint  Lazare, 


>  (làie 


Ul 


que  Laiart,  v,  c.  m. 

LAZEB ,  nom  d'homme ,  vl.  Laiare. 

LAZEBT,  B.  m.  vl.  LMM-n.  Lburl,UK, 
cal.  Llagart,  cat.  mod.  LagarUt,  esp.  porU 
Luetria,  ital.  Lézard.  V.  Lagramuta. 

Ëly.  du  lat.  laetTta,  m.  s. 

l.AZlNS,adv.  (lailns).  Lï  dedans. Donj. 

LAZDLI,  B.  m.  Lazuli,  pierre  d'azur,  lapis 
laiuli. 

Ëty,  du  lai.  landiu,  m.  s. 

Zimee  ««prira  atUramnt  dila 
Laiuli ,  d«  la  qttal  ti  fa  acur. 
Elue,  de  Us  Propr. 


UB,  Pronom  démonstralîf  qoe  les  Langue- 
dociens emploient  presque  toujours  au  lien 
deajuel. 


Le  gn'agtU  non  homum. 
Bergoing. 


LB .  a.  m.  (U) .  d.  bas  lîm.  Uea.  V.  Lwe 
el  Loe,  R. 

£iei  n'm pa«  Iom  le  da  /ii  la  butao  bula. 

Ce  n'est  pas  ici  U  lien  desediputer. 

Premier  vers  du  petit  poëmcdes  Crsalines. 

LE,  Pour  le,  largeur  d'une  étofTe.  V.  Leët. 

LE,  art.  m.  lang.  dont  fa,  est  le  féminin 
et  Ut,  lat,  le  pluriel,  00  s'en  servait  déjà  en 
1210,  Le.  V.lou;  pour  laid,  d.  bord.  Voj. 
latd. 

LB ,  adj.  vt.  Lisse.  V.  Lit  et  Laid. 

LE,*I.  V.LtnetLo. 

LE,s.r.  d).  Pourloi.  V.Xey. 

LB,Cocbonel.  V.^ct. 


LEA,  tL  T.  Le». 

LEAL,  ALA.  adj.  vL  £eal,  port.  esp. 
£teal.  port.  Ltale,  ÏUl.  Lojal,  aie.  sincère, 
plein  d  honneur  el  de  probité.  V.  Ltg.  R,3. 

MALEZA.  8.  f-  vl.  LeoltMl,  csp.  Ueal- 
tat,  cal.  Loyauté,  équité.  V.  A«yaUat  el  Uff 
Rad.  3. 

LEANDBE,  nom  d'homme  rleândré); 
isMiD».  Leandro,  ital.  esp-  LèanorB. 

L'Eglise  honore  deot  sainU  de  ce  noiD,  let 
13  mars  el  37  février. 

LEAB,  vl.  V./.Jar,«d]. 

LEAQTA .  »■  f-  vl.  PidHlti.  V.  1^9,  "-  '■ 


UEBABM.dl. Ponrfnadw.  V.Is^B- 
IfBADOUB,  y.Lnadmr,fQmiast- 
musKitagta-friwia.  V.Ln,R. 
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LEBAN,  dg.  Urahi.  V.  Lteam  et  Ltv, 
Rad. 

LEBAT,  mm:  uut,  i.  m.  dl.  Bois  de 
biuiefui*ie.DouJ. 

LEBE,  dg.  Pour  tiëvre.  V.  Idtre  et  Lthr, 
Rad. 

LEBEHOim ,  g.  m.  (lebertao)  :  uauu», 
d.  bas  lim.  Loup-garou,  homme  sorcier  que 
l'on  croitcourirlESchamps  sous  la  for  me  d'un 
kMp-garoD,  V.  Loup-garou,  dont  Ubtrmtn 
n'esl  qu'une  atlèraliou  ;  fig.  homme  d'uoe 
humeur  farouche,  qui  vil  seul.  V.  Loup,  R. 

LEBBROONA.  s.  f.  (leberoûne),  d.  bas 
Km.  Femme  chaugée  enloup-garoa.  V.  Loup, 
Rad. 

LEBR,  ixr,  radical  pria  du  lat.  lepui,  U- 
porii,  h'èvre.  qu'on  fait  venir  de  Uvi-pu,  ani- 
mal aux  pieds  légers,  ou  biende  labia,  parce 
que  cet  animal  a  la  coulume  remarquable, 
comme  le  lapin,  de  remuer  coDlinoellement 
leslËYrea, 

De  Uporit,  par  apoc.  lepor,  par  suppres- 
sion de  o,  lepr,  el  par  le  changement  depm 
b,  Ubr;  d'où  :  LibT-t.  Lebr-aua ,  Lebr- 
aUmn,  tebr-au,  Lebraud-et ,  Ltbraud-tt. 
Lebr-tira,  Lebr-ela,  Ltbr-elaÊ,  Ltbret-oun, 
Lebrtl-itii,  Lebr-ey.  Ltbr~ier,  Ltb-t 

LEBRABSA,s.  f.  (lebrÂsse] i  LUbrat^a, 
caL  Angmentalir  de  itbre,  gros  lièvre.  Vof . 
Ubr,  R. 

LEBRATOON,  d.  bas  lim.  V.  Librtioun 
et  Ltbr,  R. 

I.EBRAD,  S.  m.  (  lebriou  )  ;  Lebraeho  , 
pnrt.  Levraut,  jeune  lierre ,  liitre  de  l'année; 
f!g.  homme  agile,  éveillé  ,  qu'on  ne  saurai! 
attraper  ,  d.  bas  lim.  On  donne  le  nom  de 
levraut  trois-quarts,^ celui  qui  est  parveani 
]a  grandeur  d'un  lièire  ;  lièvrel ,  petit  lièvre 
qui  lète  encore.  V.Xabr,  R. 

UBBAD-PE-CODNMI.mEB  ,  8.  m. 
On  donne  ce  nom.  dans  le  Ras-LiinonaiD  ,  h 
un  levranl  qui  est  plus  que  moitié  lièvre. 

LEBRADDEt,  (lebraoudèl). 

LEBRADDET,  (lebraoudé) ,  d.  bis  lim. 
Petil  levraut,  dîm.  de  tebrau.  V.  l«br,  R. 

ta  tauvagina 
Fai  nosCre  raj^al 
Tivtm  de  perdigal, 
Dt  6«co*sîtta , 
Quauquti  lebrandels 
Couru  ligratttU. 


8.  f.  (ièbré)  ;  . 


Upu*  itmtdiM ,  Lie.  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs  qui,  comme  le  lapin, 
s'accouple  en  tout  temps  et  produit  plusieurs 
fois  dans  l'an  née. 

Étj.  du  lat.  («pore,  abl.  de  bpus.  V.  £ebr, 
Rad. 

La  portée  du  lièvre  est  de  30  i  31  jours , 
et  de  deux  t  cinq  petits  chaque  fois ,  qui  ont 
acquis  tout  leur  accroissement  au  bout  de 
deux  ans  et  ne  vivent  pas  au-  deli  de  7  k  8. 

La  femelle  se  nomme  hait  \  le  mile  6oii- 
fN«  ou  rauquH,  el  les  petits  Iew«us> 

L»  \Ar*  a  fœh  intpichoU,  la  Ium  h  le- 
Tretlé. 


LEB 

Fairt  devenir  leire,  eipr.  pror,  pour 
dire,  rendre  imbécille ,  faire  perdre  la  mé- 

Aqu'eiturlatouadelahbit,  d.  bas  lim.; 
cela  est  sur  la  queue  du  livre ,  pour  dire  que 
c'est  une  chose  impossible  d'avoir,  d'at- 

LBBHB-BLANCA,  V.  Blanehoun. 

LEBRE  DE  HAR  ,  s.  f.  nuu  nwA 
■&THG&.  Lièvre  de  mer ,  blennic  lièvre 
ou  perce  pierre  ,  Blennivi  oallariM  ou 
tepui.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Uolobran- 
cheset  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Aucbe- 
nopières  (ïaiIesauceu,dootla  chair  est  peu 
estimée. 

Êlf .  Le  nom  de  lièvre,  lui  a  été  danné  i 
cause  que  sa  grosse  léte  munie  de  deux  ap- 
pendices ,  ressemble  un  peu  k  celle  d'un 
lièvre. 

LEBREIRA,  s.f.  vl.  Le6f<Ia,esp.  It- 
vTxtra,  ilal.  Lcvrelle.  V.  Lebr,  R. 

LEBRENA ,  altér.  d'^^labrena,  v.  c.  m. 

LEBRETA,s.  f.  (  Icbrete).  Levreltc ,  la 
femelle  du  lévrier.  Petit  ou  jeune  lièvre. 
V.  Cftin  tciirter. 

Ëlj.de  Jfbrcetdudim.  ela.  V.Lebr,  R. 

LEBBETAR,  V.  m.  (lebretà],  d.  bas  lim. 
Brûler;  avoir  grand  désir,  être  dans   une 

Jrsnde  impatience  de  faire  quelque  chose  ; 
ou  (tbrtlavou  dt  parlar  ,  je  brûlais  de 
parler. 

LEBHETAS,  S.  m.  (lebretas),  aogm.  Ae 
Ubrt,  gros  lièvre.  \.  Ltbr.  B. 

LEBRETINS,  g.  m.  pi.  (lebretins);  non- 
ransHA  ,  HaBonoomM.  C'est  ainsi  ou'oo 
nomme  ,  i  Barcelonnelte ,  l'ononis  arbris- 
seau, Ononii  fruHcota,  Lin.  de  la  fam.  des 
I.égumineuses  qo'on  trouve  dans  tous  les 
bois  delà.  H.-Prov. 

Ély.  de  Itbre,  liètre.  V.  Lebr,  R.  Parce 
que  les  lièvres  en  mangent  les  scKnmilés  en 
hiver  quand  la  neige  è  couvert  la  terre. 

C'est  un  des  plus  jolis  arbrisseaux  que 
l'onconnause  et  qui  pourrait  orner  les  par- 
terres, et  les  bosquets  les  plus  recherchés. 

IXBRETODN.  s.  m.  [lebrelôun]  ;  luu- 

d«Ie6re,  jeune  levraut  qui  tète  encore,  Uvrt- 
Uau.V.Lebr,R. 

I^BRET,  s.  m.  dg.  Lévrier.  V.  LArUr 
et  Ltbr,  K. 

lEBRIER ,  s.  m.  (lebrié)  :  usnr.  Lt- 
witre,  ital.  Ltbréo,  port.  £lMrer,  cat.  £e- 
6rei,  eap.  Lévrier,  espèce  de  chien.  V.  Chin. 

Ëlj.  de  Ubrt  et  de  la  tenu.  l'er.  V.  £ebr. 


Afftimalcomno  un  Ubrier,  atttmk  eornioe 
un  chasseur. 

On  nomme  ItvrèUrtt,  l'art  d'élever  ie«  lé- 
vriers pour  la  chasse,  et  le  lieu  oà  on  les  tient. 
Levrtteur,  celui  qui  les  soigne,  et  leerelU  la 
femelle  du  lévrier. 

LEBHIETBA.  adj.  (lebrtéire},  dg.  Con- 
reuse.qui  eonrt  comoM  un  kvrier.  V.  Laeh, 
Rad. 


LEB 

.  adj.  vl.  Ltbrot ,  anc.  cit.  U- 
prot,  caL  mod.  Ltproio,  csp.  port.  ilil.  U- 

Ëtf.  dn  lat.  Lepronu,  m.  s. 
l.EBROSlA,g.  f.  Tl.  ».«Hu.LMr«M, 
anc.  caL  Ltbbrotia,  ital.  Lèpre. 


LEC,  ad},  vl.  Laecone.  M.  PMiev,     ' 
friand,  goinfre,  gourmand.  V.  Z.i(,  R. 
LEC,  ECA,  adj.  (léc.  éque)  ;  d.  n).elliD|. 

nTun.  Friand  ,  délicat .  qui  ne  aunp 
qu'avec  répugnance,  ce  qu'ilnecrotlpum 
de  la  plus  grande  propreté,  gourmioil  :  co- 
quette. A  lee,  dg.  ï  lèche  doigt,  vl.iKbt 

LEC.s.m.  dl.  Sufiïsance;ii'aimnffai 
lee,  il  en  a  sufibance  ;  il  en  a  sou  coAI. 
LBCA,  s.  f.  (léqne)  ;  ueu  ,  hub.  m- 

Selon  leur  rorme  trappe,  sorte  de  piégc  pour 
prendre  les  petits  oiseaux  ;  elle  est  cmh- 
truite  avec  une  pierre  plate  .  que  dtitn-  > 
guettes  ,  arlistement  arrangées ,  sooticnDait 
dans  une  inclinaison  d'environ  45  degrés  « 
que  le  moindre  mouvemeol  fait  lomber.Piip  < 
en  général ,  tr^quensrd,  traquel ,  qoatre-dt- 
chifTre,  Irébucbel.  , 

Ëtj.  du  cell.  laiteke,tteh  ,  pierre,  (ntce    , 
que   c'était  ordinairement  avec  une  pîm    ; 
qu'on  faisait  lea  pièges,  ou  du  Itt.  lofani,    i 
pris  figur.  Ce  mot  signifie  aussi  tnnriWr 
attrape,  contrat  rédigé  de  manière  li  Hiwt 
matière  il  des  procès. 

St  prendre  à  la  leea, donna  iank^tp, 
dans  te  panneau,  i 

Aquttt  moHndt  n'u  q¥t  laa  (I  nu  luu 
Pmt. 

LECA,  8,  t.  u««u  ,  Gare.  Début,  on  tin 

Îii  déprécie  une  personne  su  iim  dum.  T    . 
ara.  I 

IXCA,  Aub.  Défaut  cache.  V.Lua. 

LECA-A»inA ,  s.  m.  Pour  Het-viUt. 
V.  Liehouira  el  Lie,  R. 

LECA-ora».  a.  m.  [léqae  t8ioal].ib» 
lim.  Plat  valet,  Qatteur  déhonti.  V.  Lkld- 
CHOH  el  Lie,  R. 

LBCA  ,  s.  f.  néqne):  uuA.  Non  tiicéa 
du  Centronole  Olaicos,  CenfronelMCdiim 
Lae,  Poisson  de  l'ordre  des  HoMtrmdtf 
el  de  la  fam.  des  AlractosvoiM  0  corps  ■ 
fuseau],  dont  la  chair  est  ferme,  Icodie  et* 
bon  goAt,  et  qui  atteint  la  longuenrdequW 
décimètres,  Risso,  khilhjoL 

Étj.  V.  Lie,  R. 

VECàrrmmrvt'n' MOMÊM,  ».  m.  NoOlDICMB, 

du  grimpereau  d'Eorope.  V.  £seala-f*ro* 
eliic.lL  ^1 

LECA-CTWBwe  —■*!■«  ,  8.  m.  IM 

nicéen,  du  grimpereau  de  moniUe.  V.  E^ 
emia-barrii. 

Ktj,  Leeeaptrtw,  ttdie-lnnM,|iiK(<F 
ces  oiseaux  enfoneent  soavenl  leur  bec  àâi 
les  trous  d'arbre  ou  de  moraille,  pwr  pi*"' 
dre  lesinsectesquif  sont  cachés.  \.L«,^ 

LECA-TMTi,  d.  bas  lim.  Puafitct. 
^Jehoutra  et  Lie,  R. 

F"**»*.  8.  f.  0«:«de),  d.  bia  6a.  Aa 
propre,  ce  qu'on  peut  pteodrekli  bis  aw 
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LEC 

Itlangae  :  fig.  petite  porlïan  do  qaelque 
cbow.  V.  Bnga,  brigtuta  ;  coup,  blessure  ; 
n'ai  attrapât  iina  bona  Inada,  j'en  ai  silr»- 
pé  DB  bon  coup. 

È\j.  de  Itear  cl  d'ada,  cequ'oD  prend  eo 
Ikbiot.  V.  LU.  R. 

LECADEHU,  adj.  vl.  GonrmaBde.  V. 
iic.  U. 

LECATRICA,  s.  f.  (lecafrique) ,  d.  bas 
lim.  V.  Lieafroya. 

LECUa,  adj.  tl.  ue*».  Avide,  gour- 
tuDd.  V.  Lie,  H. 

LEUR,  V.  f.  (IcçÂ), d. b^  liiD.  Pourlé- 
cher. V.LUar,  pareil,  boire.  V.Lic,  R. 

LESiJW,  AlfDA,  s.  (iKâr,  àrde).  d.  bas 
lin.  Goiorre,  Triand,  qui  aime  leeboas  mor- 
aaui.  V.  Lithauira  cl  Lit,  It. 

LBCARIA.  vl.  V.ijiiharwf. 

liFCâBI*'?.  ».  f.  pi-  vl.  Friandises.  V. 
Lie.  R. 

LECAT,  4DA,  idj.  et  p.  (lecâ,  Me),  d. 
1ms  lim.  Pour  léché,  ce,  poli,  soigni.  V.  (.icat 
elLic.  R. 

LEGATS,  ïl.  V.  Lieaylt. 

LECCIA  ,  s.  f.  (I6lchie).  Nom  nicéen  :  1* 
de  la  liAie  Vadigo.  Leehia  fadigo.  mit. 
}{is80  :  2*  eï  à  la  liphie  Lyun,  lichia  Lytan, 
SdIt.  Risso,  poissons  d6  l'ordre  des  Holo- 
branches  el  de  la  Tarn,  des  AlraclosoniM  {k 
corps  en  riiseau). 

LECHA,  d.  m.  Piige.  V.  Lna. 

LECHADEIR,  \l.  V.  Lnhaâler. 

LBCHA0IBR,  adj.  y\.  lkbahim.  Friand, 
goinfre,  gourmand.  V .Lith,  K. 

LECBAR,  vl.  V.  Liear  el  Lit,  R. 

LECHARDET,  \\:  V.Licharia. 

LECHAHIA ,  s.  f.  Tl.  Gounnandise.  V. 
Ii(,R. 

LECHIOD,  dg.  V.  Liiiov. 

LECIAT,  «.  m.  (leciâ).  Nom  nicieD  de  la 
liche.  V.£fcha. 

LBeoifFRlON,s.m.  (leeonrriàn],d.  bas 
lin.  Morceau  Triand  ;  on  le  dit  aussi  d'une 
pmonne  qui  aime  les  bans  morceaux.  Voy. 
Itt.Rad. 

LBGONIA  ,  S.  f.  tI.  Lteeonia.  ital.  Dé- 
biacbe.  V.  Lieharia  et  Lie,  K. 

LBCS,  Tl.  Que  lu  lèches,  V.  Lee. 
LECnO,  s.  r  vl.  Choix,  élection. 
t\j.  du  lat.  thetio.m.  s.  V.  Leg,  R.  3. 
LECTOARI,  vl.  V.  lectaari. 

LECTOR,  vl.  tscT«s.    iiGEiiia,  LiesDom, 

iHiBoa.  ttctor,  cal.  V,  Ltetour. 

LEGTOURtwca,  s.  m.  (leclàiir]  ;  uxropa. 
LitloTt ,  ital.  Lector ,  esp.  cat.  Ltilor,  port. 
Lccleni,  lectrice  au  fém.  ;  celui  ou  celle  qui 
lilaurérectoireoD  ailleurs.  L'un  des  qoalre 
ordres- mineurs  de  l'Eglise- 

fij.  do  lai.  teetor,  contracté  en  IccI  et  de 
laienn.  Mr, celui  qui  lil.V.  Leff,  Et.  2. 

L'usage  de  faire  lire  qutiqu'uu  pendant  le 
Rtut,  qu'on  mit  encore  aujourd'hui  dans 
mérentcs  congrégations  ,  était  drjl  établi 
chei  les  Romains.  L'Histoire  rapporte  que 
rempereur  Sévfr'e.'IÎHit  souvenl'Iui-mltDe 
pendant  le  repas  da  sa  famille. 

LECTORA ,  s.  f.  (lecidre)  ;  unnu,  ur- 
nu.  JLuiKra,  ital.  i.eclitra  ,  esp.'cat.  Ltt- 
Htm,  port.  Lacinre  ,  action  de  lire  ;  élude  , 
nvoir,  a  4*  Itetura,  il  est  lettré,  il  a  de  l'Ins- 
inKlion,  il  aail  lire  et  écrire.  V.  Lig.  R.  3. 

LBCTOABI,  a.  m.  t|.  Bliiir,  tiectuairc. 


LED 

LED 

LBD ,  EDA ,  adj.  d.  béarn.  Laid,  aide.  V. 
Laid  et  Lei.  U. 

LEDA.LEDDA,  Uode.  V.  Ltida. 

USDE,  EDA,  adj.  (  lÉde  .  éde  ) ,  d.  bas 
lim.  Laid. aide.  V.  Laid  et  Lei,  R. 

LEDENA ,  s  f.  vl.  i.u>m«.  Misère,  in- 
jure, chose  laide.  V.  Lit,  H. 

LEDENHA.  V.  Ledtna. 

ÎEDIR.d.  bas  lim.  Pour  Ijre.  V.  Legir 
€9.  VI.  3. 
LBOODR ,  dg.  Pour  laideor.  V.  Laidour 
elLe^.R. 

LBDRA,  S.  f.  (l^re}.  Un  des 
du  lierre.  V.  Eour». 
Ëlj.  aller,  du  lat.  hadtra. 
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ISA,  ad^.  (leSgnâus, 
ûuse) ,  dl.  HYxrisBoo*.  Dédaigneux ,  euse  , 
dégoûté,  délicat. 


LBG.  1,  u  t  radical  dérivé  dn  taliolefure, 
Irgo,  léguer,  faire  un  kga  ;  attribuer  ;  dépu- 
ter, envojer  en  embassade,  charger,  donner 
commission,  ou  du  grec  Xifio  (legd),  enjoin- 
dre, ordonner,  recommander  de  faire. 

De  tr^uTc  ,  par  apoc.  Ug:d'oh:  Lig-t , 
Ltg-ar,  Ltg-at,  Ltgal-ari ,  Ltg-aeio,  Dt- 
Ugar,  Di-Ugat,  De-leg-ation,  Cotil  Itga,  fle- 
Itg-ar,  Re4eg-at. 

LEG,  2,  LU  ,  LKT,  cou,  cou,  radlcsl  pris 
du  latin  legtri,  l4ga,  Uttwm,  cueillir,  recueil- 
lir, ramasser;  parcourir  des  feux,  lîrej  choi- 
sir, tiire;  d'où,  par  apoc.  leg.  lec  ;  ce  rad.  est 
dérivé  du  grec  Wt(«>  {[egô) .  dire  ,  réciler, 
Hre  ;  cuciller,  ramasser,  choisir,  faire  le  re- 
censement ;  d'où  les  sous-radicaux  latins  l<- 
gio,  légion,  coffeelio,  collection  ireeofljyere, 
recucilier  :  diligent,  diligent  ;  négliger*,  né- 
gliger  ;  (Irclio,  éle«aioo  ;  élégant,  élégant; 
inltlligtnt,  intelligent;  intelleetui ,  inter- 
Icct  ;  coUigerf,  cueillir;  allegare,  altegatio. 

De  tegimtit,  gén.  de  legio.  par  apou.  {«- 
Dion;  d'où:  Lr^ion,  Légion  ari.  Ltgioun- 
ard,  Dilisere ,  DilitHo,  Eligtr» .  Et-Ugi  , 
Efltg-vt.  Et-leU. 

De  legrre,  par  apoc.  leg  ;  d'oii  :  Lid-ir, 
Rtrlegir.Leg-ir,  L*g-iu,  Ltg-tnda .  Le- 

Seni-ier,  teg-ibte.  Ogin,  UgAdor,  Lig^t; 
1  par  le  changement  de  «  en  t  lig  ;  d'où  : 
Lig-ir,  Lig-tire,  Lig-tnd-ier,  Lig-er,  Lig- 
fitr,  l.ig-t*tt,  Lig-ible,  Lif-iblt,  i,i9>l>ta' 
nwnl,  lùtbl-s. 

Pe  I^rfum  ,  par  apoc.  Itct  el  par  add.  de 
ton.  dont  n  es!  changé  en  I,  par  altratlion , 
roUert ,  et  o  en  du  ,  en  prov.  couirci  ;  d'où  t 
Ltei-io,  Cou-lec^jo^,  Coyileet-ovr ,  C-iiHeit-a, 
Con-Uet-if,  îpo,  Coulieliva-ment. 

toe  çillègium,  par  apoc.  eoUeg  el  eouteg  ; 
d'Ail:  Couttgi,  CouUg-al,  Ctmlegi-au, 
Coultg-o. 

DecaUijrer«,parapoe.  cotI,et  par  change- 
ment de  o  en  «,  eutt  ;  d'où  :  Calk-ir,  CnUt- 
•1 ,  Ae-coMir,  Rt-enthil,  EiUrt-eulhtr,  S%' 
iTt-cnlhit,  CoillAr.  Ntcleeh-otj  de  neglii/tT*, 
fait  de  ni.  négalif,  et  de  Ugert,  euetllir, 
par  apoc.  lt*glig-oi,  SegHg-nHa,  Neglig- 


In-Ul-leetual. 

De  leg ,  par  le  changement  da  *  en  t ,  lig , 
et  add.  dene^,  pourncc-  ntglig  ;  d'nù  :  Sa- 
lir*, Et-lel,  Ifiglige-OT,  Négligea,  Néglig- 
ent, Xtgligent-a,  Neglii/lettç-a. 

De  electionit,  gén.  de  rltetio,  par  apoc. 
élection,  ilect;  d'où:  £j-I<r  ,  £lec(-lon  , 
Elect-our.  EttctouT-at. 

De  elegantii,  gén.  de  elcj'iina,  par  apoc. 
«[e^anl,  élégant  :  Elegonfa,Eleg-ant,  Elt- 
gam~mtnt. 

De  lif ,  avec  add.  de  inler,  dont  r  s'est 
changée  en  I,  par  attraction,  inleltig  ;  d'oj)  : 
liUel-lig~ent ,  IiUel-ligenta  ,  InUl  Ugibfe , 
In-en-lelligiUt ,  Inlel-ltctiit ,  Mai-inUUi- 
genei,  etectu-art. 

De  Irctor  ,  par  spoc.  leel;  d'où  :  Xcel- 
our,  Lecl~vra,  txct-re. 

De  lect,  par  siippr.  du  (  et  changement  de 
*eni,Ite;  d'où:£ifoutt,  teiit-ot,  Lttç- 
oun,  Leyç-oun.  Litt-on.  5tf-«r. 

DetligeTt,  élire,  prendre  :  B-Ug-ibU , 
EMT-e,  Eleg-ir,Eleg-it,  Eleg-al ,  Etei-th  , 
Ela,  Ey-leit. 

De  lecI,  par  le  changenMnl  du  e  en  ( ,  par 
attraction,  leU  ;  d'où  :  Z.eU-ot»',  ZXt-wra, 
Lit-w,  Lit-tira. 

De  aUegar*,  alUg ,  par  apoc.  d'où  :  Ai- 
Itg-ar,  ÀUeg-ation,  É-let, 

LBG,  3,  radical  dérivé  du  latin  I«a,I«^'«, 
lai.  dont  ta  racine  est  Itgtre,  Icjro,  lire,  parce 
qu'on  la  lisait  au  peuple,  ou  paice  qu'on  l'ex- 
posait au  peuple  pour  èLre  lue  ,  d'où  le* 
galit,  legUimvp,  Ugitlalor. 

De  hgit.  gén.  de  feai,  par  apoc.  leg  :  d'où  : 

De  legalit,  par  apoe.  légal  ;  d'où  :  Lég , 
Légal,  Ltgal-a,  Legala-'-»nl,  Ltgal-itar, 
Legalit-at,  Legatifat-ion,  Legau,  Ltg-iOa, 
li^gttl,ll-(tgiil-a,  H-legala-*unt,Legal- 
ilat. 

De  legit,  gén.  de  lex  :  Legii-tatour,  A-lti, 
Ley.  Lty-al,L«yal-9itn,  A-leji.  A  Uyai-ar, 
Long-aï.  Loujiaia-mtnt,  Ant-ltt. 

De  leg  cl  dcinltmui,  on  a  formé  le  lad'n 
tejrilimua:  d'oiipar  apoc.  Ltgitim,  Legilint- 
t.  Lrgitimim-a,  LegUima^ment,  LfgUtm-ar, 
LtgilUu-al,  i.«filim-il«li  par  ait  Lig-itww, 


LEOA,  s.  f.  (lègue)  :  Lega,  lui.  lefw, 
esp.  Legoa,  port.  Llega,  anc.  cat.  lieM, 
mesure  de  distance  d'un  lieu  k  un  autre  dont 
b  longueur  varie   inOnûMfit, 
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l  îeues  de  pays,  n  n'en  est  p»  de  mtee  des 
lieues  de  posta  qui  sont  fixées  b  i  mille 
mètres. 

Èlj.  da  lit.  leuea,  m.  sipi.  fonné  dfl  eree 
ÏLEuxbc  (Icnkos),  blanc,  parce  que  les  lieues 
éliient  marquèéi  avec  des  pierres  blanches  : 
ittrê  à  ctnt  Itggai  de...  être  h  cenl  lieues 
de...  être  bien  loin  de.... 

LEOA  '•»■,  V.  Liga. 

LEOA-usA,  V.Liga-h'?ael£je,  R. 

USOACIO,  s.  r.  tI.  V.  Légation. 

LEaADA,s.iii.  il.  uovKu.  La  durée, 
l'espace  d' une  tieoe. 

UBOABU ,  S.  m.  dl.  V.  Graiita-htanea, 
lieu  où  l'on  Tait  fondre  tes  gnisse».  Sauv. 

LBOAL.  ALA ,  adj.  (légal,  aie}  ;  uaAo. 
Itçale,  ital.  Ltgal,  esp.  cal. port.  Légal,  lé- 
gitime, permis,  qui  est  selon  la  loi. 

Ëtf .  du  lai.  Ugalit  ou  de  leg,  loi  el  de  al, 
k  laloi  ou  selon  la  loi.  V.  Lig,  R.  3. 

LGOAIiAMENT,  adr.  (legateméin)  ;  Le- 
yalmenle ,  îtal.  esp.  port.  Li gainent,  cal. 
Lémlemeol,  d'une  manière  légale. 

Ëty.  de  Ugala,  et  de  nwnl.  V.  Leg ,  R.  3. 

LEGALUAR.  v.  a.  (légalisa)  :  legalii- 
tare,  ilal.  LegalUar,  esp.  port.  Legalitar, 
cat.  Légaliser ,  certifier  l'aulhenlicilé  d'un 
acte,  afin  que  l'on  ;  ajoute  foi. 

£lj.  du  lat.  UgalU  et  de  ar.  V.  Leg,  R,  3. 

LBGAIJBAT.  ADA,  a4j-  et  p.  (légalisa, 
ide)  i  LtgaliiaAo,  port,  Légalisé,  ée.  V.  Leg, 
Rad.  3. 

LEGALISATION ,  8.  f.  (lègalisalic-n)  ; 
uauJMATia  ,  LegaiUà ,  ilal.  Le^aUtaeion, 
esp.  Legalitaçâo ,  port.  Ltgalteaeio,  caL 
Legaliaation,  certificalion  de  la  Térité  de.... 
par  une  autorité  compétante. 

Elf .  de  hgalii  el  de  action.  V.  Leg,  R.  3. 

LBOALïTAT,  a.  f.(lcgatià)  ;  UgaUdade, 
port.  LegaMad,  esp.  Ltgalitat,  cal.  ^«pa- 
lità,  ital.  Légalité,  «ilhenticilé  légale.  V. 
Lêg.lL.3. 

LBOAK,  S.  m.  d.  vaud.  Lien.  V.  Liam 
et  lig.  R. 

LEGAR.T.  a.(leg&);  Uegar,  cat.  Le- 
ffara,ital.  Ltgar.  esp.  port.  Léguer,  laiiser 
par  testament  ou  par  codicile. 

fit;,  du  lat.  Ugare.  V.  Leg,  R, 

LEGAT,  s.  m.  (legs);  Legalo.  ilal.  Le- 
Mdo ,  esp.  port  ttgat,  ail.  LUgat ,  cal. 
Légat,  cardinal  préposé  par  le  pape,  ponr 
gouverner  qnelqoe  pravinca  de  rOat  ecclé- 
■iaeliqnt. 

Éty.dolat  Itgatui,  dépnté,  envoyé.  V. 
Leg.  R.l. 

A  latere,  de  lotis,  ialerii,  côté,  parce 

3 ne  le  pape  ne  nomme  k  cet  emploi ,  que 
es  cardinaux  qn'il  ivail  d'auprès  de  sa 


On  donne  le  nom  de  tsoat  a  lolsrs ,  k 
celui  qui  eat  envoyé  extraonlinairement  par 
le  pape ,  auprès  (fun  prince  i^rélien. 

Les  Romains  nommaient  déji  legatut, 
legati ,  la  personne  ou  les  personnes  ,  que 
l'empereur  ou  les  premiers  magistrats  en- 
Tojaient  dans  les  provinces  pour  j  exercer 
quelque  Juridiction. 

LEGAT,  s.  m.  (legi);  u« ,  uu». 
LtgtUo,  ilal.  Legado,  esp.  port.  Ùegal,  cat. 
Legs,  ce  qui  est  laissé  par  lealameat  ]i  un» 
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Ëty.  du  lat.  legtttum ,  fait  de  legart.  Voy. 
£ejiar  et  i.e;,  R.  t. 

L'usagede  faire  des  legs,  est  probablement 
aossi  iUGÎen  que  celui  des  leatamenls.  La 
Genèse  fait  mention  des  legs  particuliers 
qu'Abraham  St  t  ses  enranis  naturels  : 
Dédit  que  Abraham  cunela  fttis  po»id«6at 
Itaae,  /ilti  aïKcm  coneubinanm  largitme 
ealmuMra.  Lit.  1.  Ch.25.  Sect.  6. 

Eiécbiel  parle  encore  des  legs  d'une  ma- 
nière plus  positive. 

LEGAT,  ADA,  adf.  et  p.  uun.  Lédié, 
lié. 

LEGATAU ,  S.  (legatàrî)  ;  Legataria , 
liai.  esp.  port.  Llegatan,  cat.  Légataire, 
celui  ou  celle  k  qui  l'on  a  laissé  quelque 
cbose  par  lesta  me  ut  ou  par  codicile. 

Ely.  du  lat.  Itgatariiu ,  ou  de  Ir^ol  et  de 
art,  celui  en  faveur  de  qui  le  legs  est  TaJI. 
V.  Leg.  R.  1. 

LEGATION  ,  S.  f.  vl.  LMMM,  unH*M. 
Llegaeia,  cat.  Legaeio»,  esp.  Legaçâa, 
port,  /.(faiiona,  ital.  Légation,  ambassade, 
députa  lion. 

Ëty.  du  lat.  (eootfoiifs,  gèn.  de  Itoalt'o. 

V.  Leg,  R.  1. 

LEGATION,  s.  r.  [tegatle.n)  -,  umtb.. 
Legaxitme,  ilal.  Leg^à ,  esp.  port.  Léga- 
tion, dignité,  cbsrge  do  légat;  sonadminis- 
lratioD,8es agents  réunis,  l' étendue  de  son 
gouveriKaient  ;  son  bAIel,  ses  bureaux. 

Éty.  dulat.  le^alton»,  gén.  de  tegatio, 
m.  s. 

LEGAO ,  V.  Légal  et  Leg.  B.  3. 

LEGEDOB.  vl.  Ucleur.  V.  Ltttimr. 

LBGEN.vl.  LisanU 

LEIIENA,8.  f.  11.  Légèreté,  încoosi- 
quence,  frivolité.  V,  i.eti,  R. 

LEGEIVDA ,  s.  f.  (ledfféinde}  ;  Uegenda, 
cal.  Ltgenda ,  aoc.  tap.  Linda,  poTl.Leg- 
genda,  ital.  Légende,  livre  contenant  la  vie 
des  saints;  iron.  liste  ennuyeuse;  inscrip- 
tion gravée  an  tour  ou  dans  le  milieu  d'une 
monnaie  ou  d'une  médaille. 

fity.  du  lat.  legenda,  cfaose  k  Kre.  Voy. 
Ug,  B..i. 

Ce  fut  en  1137,  sous  le  règne  de  Louis 

VI,  oue  les  monnaies  frauçaises  commencè- 
rent a  avoir  légende  ;  elle  portait  Liidoviciu 
Dei  gratia ,  Franeomn  rex. 

LEGENDIEB,B.  m.  vl.  Recueil  de  lé- 
gendes, ou  livre  contenant  les  légendes. 

feiy.  de  legenda  et  de  ter.  V,  Leg ,  R.  2. 

LEGENS.a.  f.  vl.  Permission,  loisir, 
liberté.  V.£e«r,  R. 

LE^NSA,  s.  f.Tl.  Importance. 

Êty.  de  Leg ,  R.  cl  de  eiisa.  V.  Ltgtnia 
elLej',  R.  1. 

LEGER,  s.  m.  t1.  Temps ,  loisir.  Voy. 
Lteer,  R. 

LEGERAMBNT,  adv.  d.  vaud.  Facile- 
ment, aisément.  Y.  Lra,  R. 

LEGETRE .  Vl.  Lecteur.  V.  Zecfamr. 

LEGI ,    LEGE ,    LEGEA . 
dérivée  du  lat.  tegere,  lego,  cueillir, 
qui  l'a  pris  du  grec  XIy*»  (lègâ)>  m.  a. 

Saeri'legi ,  de  Ie;o  et  de  sacrum ,  qni 
prend  ce  qui  est  «acr*,  ou  action  da  celui  qui 
s'en  rend  coepaUe. 

SowU'Ug\,  de  sortis,  gén.  defM-t,le 
■or^  el  do  Ugf,  qui  recadlle  toMH. 
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Priei>l«fi,de  priwte,  pattieorier,  m 
lego,  cueillir,  prendre  ce  qui  m  pri>é. 

LEGIBLE .  IBLA .  adj.  {itAgMt,  iUt); 
u*nu.  Leggibile ,  ilal.  Legièle,  t«p.  lifi. 
est,  port.  iJjjpiUe,  col.  Lisible,  aisé  ï tin, 
qu'on  lit  facilement ,  dont  lalectoteMnii- 
portable. 

Ëly.  du  lat.  legibiUt.  V.  Ltg.  R.  3. 

LEGiDEHENT.adv.  vl.  LéptineiMi, 
licitement. 

LEGIDOII.Tt.  /.If^tdor ,  cat.  Lccint. 
V.  £«lotir. 

LEOIEIl,  lEBA,  adj.  d.  vsad.Fidk, 
aisé.  èe. 


Ely.  de  l«^«ra  et  de  sunl.  V.  Im,  B. 

LBGIN,  dg.  Pour  It^enl,  lisant.  V.  Uf, 
Rad.  2. 

LEOlO,  vl.  Zejriô.  cal.  V.  Ligin. 

LEaiON,s.  f.  (ledgie-n):  Legûme.iÉ. 
Légion,  esp.  ail.  Legiào ,  port.  Zifià,  cat 
l<égion,  corps  de  gens  de  guerre,  pluscoi»- 
dérshie  qu'un  régiment,  et  par  eiteaaci 
grand  nomt>re,  multitude. 

Ëty.  du  lat  tep'onis,  gèn.  de  ligio,  dcriit 
de  (e^er«,  élire,  eboiair ,  parce  que,  chala 
Romains,  où  cette  déDomroinalioasèlttnée, 
on  ne  cboisisSHl,  pour  former  les  lé^MU,^ 
les  citoyens  les  plus  capables  du  senict  Bifi- 
laire, el  qui  possédaient  quelque  bien.  Vi). 
leg,  R.  2. 

Le  nombre  d'hommes,  qui  composaient  kt 
légions  romaines,a  varié  selon  les  temps.  Sw 
RomuluB .  qui  en  est  le  fondateur  ,  il  a'HA 
que  de  trois  mille  d'infanterie  el  tr*Hs  teaU 
de  cavalerie.  Sous  les  Consnls.  il  (ut  periéi 
quatre  mille  lanlasains  el  k  trois  cests  (k- 
vaux,  el  sous  Auguste,  Jusqu'à  6836. 

LEGIOPl-a'«M«o«a,  S.  t.  Léfiion-d'HiNi- 
neur,  ordre  institué  par  Napoléon  cladoMi 
par  le  Corps  lègisIaU^  le  29  gensiaaliDX 
pour  récumpenser  les  services  mililaini, 
civils,  littéraires  oa  scientiGqnea. 

Louis  XVUI,  réorganise  cal  ordre iw If 
nouvelles  bnaes ,  II  se  compose  aoioard'ka 
(1836),  d'un  nombre  indéterminé  de  cben- 
tiers,  de  SjOOQ  oBkiers,  de  400  commandsin, 
de  160  grands-officiers  et  de  80  grand'ccin. 

Toutes  les  actions  d'éclat  et  25  ans  de  m- 
vices  civils  ou  militaires  avec  la  distinclioe 
reouise .  donnenl  droit  k  celte  faveur. 

La  loi  de  création,  limita  le  nombre  dei 
membres  de  la  manière  suivante  : 

Grands-CMBciera. Hi 

Commandeurs W 

Officiers W 

Chevaliers .SJW 

Tolan Mli 


En  IflOK,  3  ans  aprèsil  y  es  arail  déjk.7.1  li 
Aupremier  Janvier,  1814.  .  .  S9,W 
Aux  derniers  mois  de  1U4.  ■    .    31.761 

Aa31jnillett830. 43,721 

EnjuiUetl839,plu«de.    .    .    .    UfiBO 

LEGIONARI,  B.  m.  (ledgÎM   ' 

amui.  Legitnwria,  ilal.  esp.  poii.  i 

Mari,  est.  Légionnaire ,  ^i  rail  partie 

légioB,  qui  eil  iDcnbK  de  k  l<ignn-d'Bsa- 


aOO' 


île 


LtguUilon 
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àj-dalit  bftmffrnu,  m.  t,  V.Ltg, 
Bid.3. 

LESIR ,  T.  ■■  ([e4gir)  ;  u«a,  udoi.  vmm. 
Uggtfi,  M.  Letr,  up.  Ler ,  port.  lÀigir, 
uL  Urt,  parcourir  des  jeui  ce  qui  c8t  écrit, 
poarpnDilreconuitHDcede  la  «ignifiution 
dM  moK,  rait  q^on  Ita  proaonce  ou  non  ; 
pénélRr  dans  la  counaissance    de   quelque 


Élj.  dn  l»l.  UgtTt,  xa.s.  a  i»  Ugir.  Voy. 
À  il  Itdura  et  Ltg,  K.  2. 

Pris  lubst.  Avtr  de  Ugir,  avoir  de  la  tec- 
tnrt,  nvoir  lire  et  écrire. 

IXOnt,  *.  a.  vl.  un  Choisir.  éHre. 

t[j.  àniil.  légère,  m.  s.  V.  Ceg.R. 

LEGISLATIF.  ITA,  adj.  (led^lalif, 
in);  Legiilativo.  lUl.  e»f,  port.  Legulaliu, 
ul.  LégisliUr]  lie. 

Elj.  du  lat.  legitlalorîut.  m.  s, 
•  LEOULATION,  8.  f.  (Wdj(is1alteii-o]  t 
(MBunn.  Lf^flaiione ,  ital.  Ltgitlacion, 
«p.  Z^frwlocâa,  port.  Ltgûlaeià,  cat.Lé^is- 
laûoD.  laecieDMoes  lois,  le  droit  d'en  éta- 
blir, IcoT  aotorilé. 

El;,  do  laL  Ugùlatini» ,  géa.  de  legUtO' 


n,  (ledgiriatônr)  ; 
ilal.  LtgUladar,  eap.  port.  cal. 
.  y^m  qui  Tait  des  lois. 

Ëlj.  du  lit.  [e;iilali>r,  formé  de  legie,  gén. 
dtltXElde  (a(9r,  qui  porte,  qui  porte  la  loi. 
V.t«s,B.3. 

IIobe,inii  donna  aux  Hébreux  un  gonver. 
DC9KI1I  Iheocratiqne ,  eat  le  premier  iégisla- 
leiiT:aprèt  lui,  se  Grent  'successiTemenl  re- 
Dan{Dcr  les  deux  Mercnrea  et  Amasis,  en 
E^rptc  ;  Minos,  en  Crile  ;  Lycorgue,  k  Lacé- 
doDODe;  Zoroa9tre,<laDs  la  Perse;  Dracon  et 
SohiD,  \  Albines  et  Noms ,  \  Rome. 

LEaui.ATDilA ,  s.  f.  (ledgislatùrc)  :  Le- 
:  ^ilolura,  ilal.  Legitladura  ,  esp.  port.  Lé- 
gitlature ,  corps  légistatif  en  aelivité,  duré« 
dcMminion. 

tXGlSiUBIENT  ,  adr.  v1.  Légitime^ 
Tatal.\. leg,  R.3. 

LEQUKE,adj.Tl  Légitime. 

Étf.  du  lat.  IrailimH*,  parait.  ToT.  Leg, 
Rid.3. 

LEOUQUEIU,  dg.  Parfa il  défini. 

tij.  ieUgir,  je  lus.  V.  Ligtri. 

LEM8TA,  a.  m.  *1.  Ltgiéta  ,  ilal.  Mp. 
poit.  LUgitia,  cat.  Légiste,  celui  qui  coniaU 
m  qa  étudie  les  lois. 

ElT.  de  legit,  gèn.  delM,  loi,  cl  de  ist*. 
V.i4f,R.3. 

LBOrr ,  RIA,  adj.  et  p.  tI.  Cboisi,  ie, 
éta,ae.  V.  Leg,Vi. 

UontM,  (1.  LtgUim,  cat.  T.  lafiMme 
«tI<f,iL3. 

UOrriHA ,  a.  r.  (Mghkme)  ;  Ligittm^ 
port.  cat.  Mp.  Ltgitama,  rtal.  LégiliMe,  por> 
liMi  dss  bi«H  dn  pète  et  de  la  mèfe,  attribuée 
pv.la  M  aoz  muai». 

Ely.  do  bt.  legWwm,  MMs-aMad*  bou, 
hicDS  légitiaaei,  aiHgsés  par  la  loi.  V.  Ug, 

icQtti  at  traprii  M  S<A<dlkiglH ,  prélali- 
dm  atee  raison,  qoa  la  légiliaw  lira  sod  erî- 
gine  de  la  loi  FalaiM,  biu  sons  le  tfèAivi- 
nl<fAugnMi.lM|BalkpeTSeth  llitriliMde 
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rettnir  te  quart  de  rbértdilé,  quelque  ûkfm- 
silion  que  le  lealateorait  pu  hire  au  coBlnu«, 
Dict.  des  Orig.  de  iT77,  in-12. 

LCOITIMAMBNT ,  adv.  (ledgîtima- 
méin)  :  HtgUimameta,  cat.  LegiUimamtnte, 
ilal.  Ltgitiinatnente,  esp.  porl.  Légitimement, 
justement,  avec  raison. 

El;,  de  Itgilima  et  de  ment,  d'une  manière 
légitime.  V.iïjf.R.  3. 

LBaimiAa,  v.  a.  (tedgitimà)  ;  LegiUi' 
mare,  iial.  LegUimaT,  caL  esp-  port.  Légiti- 
mer, donner  à  un  enfant  naturel  les  droilsd'un 
enfant  légilimo. 

Ëtj.  du  lat.  Ugilitnart  ou  de  Ugitimt  et 
de  ar,  rendre  légitime.  V.  Lt-j,  R.  3. 

LEarnMABI,arU.(ledgitimàri].  L^ili- 
maire,  qui  appartient  1  la  légitime. 

LBarrifliAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ledgili- 
mk.  âde)  ;  Legitimada,  port.  Légitimé,  ée. 

Elj.  du  lat.  légitima  et  de  at.  V07.  Leg, 
Rad.3. 

LEamiHATlON ,  s.  f.  (ledgilimàlte-n)  ; 
uMituunn.  LegHHmaxxione ,  ital.  Legiti- 
maeion,  esp.  tegitima^o,  port.  Legitima- 
etë,  cal.  Légitimation,  action  delcgitioxr; 
ses  eRéts. 

LBOtTUra,  niA ,  adj.  (ledgitimé,  Ime); 
ttgitim,  taX.LegUlimo,  ital.  Xeytijino,  esp. 
port.  Légitime,  oui  a  lea  conditions,  les  Quali- 
tés requises  par  la  loi,  qui  est  permis,  juste, 
équitable. 

É(j.  du  lat.  lefntimu,  hit  de  legi-iidimu. 
\.  Leg.  VI. 

LECMTIHISTO,  B.  m.  (ledgilimiste). Lé- 
gitimiste, partisan  de  la  Intimité,  et  particn- 
lièremenl  de  la  branche  ahiée  des  Bourbons. 
V.  Leg.  R.  3. 

LBOITIKrtAT ,  s.  f.  nedgitimilà]  :  Le- 
jr<ttmila(,cal,  Legmiiiàtà.\\a\.Ltgii\md»i, 
esp.  Legxliwùdaie,  port.  Légitimité ,  ce  mot 
pris  absolument,  se  dit,  depuis  la  rentrée  des 
Bombons,  du  droit  légitisie  de  cette  dynastie, 
an  trdne  de  France. 

LEGtTIMlTAT ,  S.  f.  (ledgilimilâ)  ;  Le- 
fffUmtld,  ital.  Ltgiiimiinâ,  esp.  Le^^ml- 
ûaii,  port.  LegUiwàiai,  cat.  Légitimité,  état 
d'un enEiDt légitime,  équité;  droit  par  lemel 
les  souf  crains  régnent  de  |^  en  Als,  qu  on 
dît  par  opposition  h  warpalioD. 

El?,  de  UgiUtM  el  de  Ool ,  état  de  ce  qui 
est  intime.  V.£«7,R.3. 

LEGITZ ,  adj.  tI.  D'élite,  de  choix,  cboisi. 

Ëlf.  duIaLlechM.ra.  8.V.  £«7,R.3. 

LEariA,s.r.(lègDe),dl.  uu».  lenho, 
porl.  lÀenya,  caL  CeAa,  esp.  Ltgna  ,  ilal. 
Bois  k  brûler. 

Et;,  de  l'ital.  Xegna,  bols  ï  bnUer,  formé 
dulat. lij^t»n,bois.  V.  Lign,K. 

En  vl.  lieu  planté  d'arbres. 
Oh  f«r  eolcftdof  M  MuIsUa 
Pet  PoMOf  firula  m  hgua. 

LEQNAX,  s.  m.  il.  Bois. 

Ëtf.  du  leL  li^um,  par  altér.  V.  Lf^H, 
Rad. 

LBWIAS,  s.  m.  (legnàs),  dl.  Grosse 
bOch*. 

aiT.deltffMatdtraagai.  Of.  V.  Xtfii, 
Bad. 

LEaNEB,  dl.  V.  UgnitT ,  Stuaititra  el 
lÀpt,  R. 
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lAOKEBAT,  B.m.  (leffDn&),dl.Bh 
cber.  V.  £ij^ter  et  Lign,  B. 

LEGOH,  s.  f.  tl.  iMCM.  Aise,  jiùe ,  loi- 
sir. V.  Legour. 

LBOOBlA.s.  f.Tl.  V.  AUegouria. 

LEOODR ,  s.  f.  (legour) ,  dm.  Loitir  ;  Ai 
pai  legomr,  je  n'ai  pas  le  temps.  V.  Luêr. 

Elire  de  tegovr,  être  disponible ,  ètte  dii> 
posé. 

LEGUAT ,  B.  f.  t1.  uE>mT.  Allégresse. 
V.  Alegrttta. 

LEGS ,  s.  m.  (lèg),  d.  m.  Legs.  V.  Légat 
el  Leg,  R. 

LEODA,  s.  f.  *l.  Lieu.  V.  Lega. 

LEGUA  i  V.  Ltga. 

LEODDAHEN,  adf.  tI.  Leg*damnt, 
anc.  cat.  Ucilement. 

Ëiy.  de  Uguda  et  de  mm.  V.  Lit,  R.  S. 

LEGDEiA,  8.  f.«l.  L'espace  d'tme  Usue. 
V.  Legaia. 

LEODENADA,  S.  f.  (leguenidet ,  dl. 
Glissade.  V.  AeifitiUMda. 

LEGUENADOUR,  S.  m.  Oegueoadàu) , 
dl.  Glissoire ,  chemin  frayé  sur  ta  glace  pour 
y  glisser  panamuaneol.  V.  ilaiywUhadeiir. 

LBOOENAR,  T.n.  (legneni),  dL  GUs- 
ser.  V.  Etq^iihar. 


LEGUENT,  adj. (legoéin),  dl.  Glissant. 
V.  ReiqwiOuMt. 

LEOUETA,  8.  f.  (legoéle).  Dim.  de  Uga, 
petite  lieue. 

LEGUETA,  Pour  faire  montre.  V.  tiea- 
tica  et  Lie,  R. 


Liai  loujut  de  la  tmtqveto 
Eu  amatovrt  fatia  legneto. 
Suoa. 


,_  ji.  vl.una.  Légflme.  Voy. 
Lioutne. 

IfOiKHt,  s.  f.  vL  V.  Ltgor  et  £<troBr. 

LEGirr.iJDA.adj.  t1.  £«9«t,  anc.  eat. 
Lid  te,  permis,  loisible. 

Éty.  da  lat. lied,  m.8.  T.  I4c,R.  9. 

hBt 

LEI,  Lei.  port.  Loi.  V.£«|rel£^,R.  3. 

LEI,  t1.  V.  Util. 

LEl ,  B.  m.  t1.  Proeés.  T.  Ltg,  R-  S- 

Jutjar  lat  altrae  (ri*,  juger  les  utres 
procès. 

Elle,  il  est  permis. 

LEIA.aOT.vl.  Manière,  Esçob:  AUidt, 
ila  façon,  à  11  manière  de... 

LEI  •  tn  H,  il.  Cause.  V.  Leg- 

LEI  et  uM,  art.  des  den  genres,  au  ^- 
riel.  GH,  iUl.  Ltitkomiet,  (ri  ftntntu,  lat 
hommes,  les  femmes. 

CemolestnonTeaa.dansleTTai  proTon- 
cal ,  on  doit  dire:  iowt  hamii,  lu  /imMa. 

LEI  00  u't  ,  adr.  Employé  fy ,  dans  les 
d.  m.  el  bai  Dm.  JEsf  tics,  y  est  tu,  au  lieu  de 
ry  tiei. 

ABrive.dit  IL  B(n»ie,  pour  pbdsaDter 
les  Tullistes  Burlenr  manière  de  pwler,  OD  a 
inventé  te  petit  dialogue  snirsut  : 

Maria- Jim»  ttleiTobtU  miifrt^ 
m  Hti  frana.  M  «tifw )  MaiN-JcMHi^r 
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LEI 

U;  prête  moi  lii  francs,  je 


.  Légilûne. 


ff^tn?  ODi,  j'j 
n'j  suis  pas. 
t^BtA,  B.  î.  (lejti.V.  Atea. 

LEIAL,  Vl.    UTU,  MTAL,  . 

V.  Ltff,  R.  3. 
LEULANSA,  l-t 

IXUI^ZA ,  ■.  t  tI.  V.  £(yalMI  et  Ug. 
Sad.  3. 

LEIALEZA,  ■.  r.  vl.  LoTsalé.  V.  leg , 
Rid.  9. 

LBULHEN,  adT.  fl.  LoyiteOMnt,  de 
bonne  foi.  V.Iej.  R.3. 

LEIAUSEN ,  vl.  V .  Ltyalmen. 

I.EU1.TAT ,  S.  f.  tt.  V.  Leyaital. 

LEIAM,  a.  m.  ïl.  Lien,  chitoe,  joug.  V. 
liy.R. 

LEIAU,  ad.  aac.  béara.  Lojat.  V.  Légal 
et  Leg,  R.  3. 

LEIAVMBNT,  adj.  anc.  béarn.  V.  Ltyat- 
menl,  Lot/atamtnl  cl  Lfj',  R.  3. 

VBlAfJVàT,  tl.  V.leyallat. 

LEICH,s.m.vl.  Ul.  V.Lteck  d  £ÙA. 
Rad. 

LEICHA .  a.  f.  (Ièitcbe\  d.  m.  V.  Letcm. 

LBlCBAR.d.  m.  V.LaÙMr. 

I.EICRODB  ,   OIISA  ,   adj.  H.  bas  Om. 

Ssitséu  ,  âuse).  Il  t  a  celle  diflt'rem«  ,  dit 
.  Bèrooie,  mire  lecard  el  feicAoof,  que  lo 
premier  signifie  un  friand  et  ,un  gourmand 
tout  ensemble,  el  que  te  second  signifie  un 
friand  délicat,  personne  qui  chercbe  i  tirer  )e 
ver  du  neiiéffoisle,  envieui.  V.  lichawfra, 
EgoMÙto,  JalouÊ  et  £jt,  R. 
'  LEID.Laid,  V.Lath,R. 

LEIDA  ,  s.  f.  (I^lde)  i  u«ba.  uim,  uoo- 
■*.  LUA,  LUD*.  LUD*.  Lcudo ,  droil  dfl  hal- 
lage nu  de  mesurage,  t)ui  se  percevait  ancien- 
nement, aux  mirthél  sur  les  grains.  Ici  fruils 
et  aulrcs  denrées  qu'on  j  cipoiail.  C'iliH 
aussi  un  droit  qu'on  percevait  sur  les  ventes. 

Mau  avital  paga  («do,    Pro*. 

VAj.  liwia,  à  Ifmdandd  wnditions  rs rutn 
pMbiiri  vtnahum.  Julien. 

tA  mot  loud,  aigniniitsnriennement  sujet, 
vassal ,  ri  celui  qui  parnil  cet  im|4t  i  en  y 
aJoHlanl  Va  priv.  on  a  faltnfswrf.  ciumpt 
CM  la  leude  on  /Vanc  aUua  ,  qui  est  un 
t)1Anns>nin. 

LBIDA ,  t,  r.  ).■■*.  Ilavagt  OU  avé»,  con- 
rrlluillnn  que  la  luiurreau  levait  ancienne- 
meiil  sur  h»  dDorAis  qu'un  neodaU  '  au  tur- 

LWDAi.V.  Anijtoi, 

LBlPIBHi  nom d'hiimnw.  Didier. 

LIIIDOIIII.  V,  /.nlJouret  L*t.  It. 

LRrOAHT.  4H»4»*|Vl,(Jui  liche. 

■.DIONA,»!.  V,/..JM. 

hllfO«|S.''i,  Vl./'l'"!,  V.c.m. 

MllHA  ,  *.  l  *l.  Ii«llf^  rirartW 

LHIHKM,  *:  n.  (IMrer),  (>  vartw  nVat 
Ml  iiana»  'l'I"  ''"'■K  4">'l'|iM  l<>ni|)a  j  IV  VU' 
tl».  1»  ItiiNKlrsIs.  si  l'y  »uriû  lri/»t.  Il  lui 
tmtUlit'il;i-tllMià.\.  Lntr,  K. 

■«MINOCH .  •>  ni.  (Islrouii).  Puiir  voleur. 

IMnmmMMk ,  Vu^  UirmtMikê  tX 
/.HttmiH,  H 

tMê,  lll-l],  «I.  H>  lia*  ibui  HiirM. 
(^» 

Mlf«,  tl.  M,  silo. 

rifM««4,s  r  H  l,liu>,rMrnB», 

f'If    rftllul    fj^filMifll    ■> 


LEI 


La  Mariana  fura,  parara  6e  mai, 
Soun  galan  la  quitada, 

La  leissado , 
£o  piaula  olj 
Per  reverdi. 
U.baslim. 

Harie-Anneple(iK,elle  pleurera  bteo  d'a- 
vantage ;  son  amoureux  l'a  quilt£e,  l'a  laissa 
et  l'a  plantée  là  pour  reverdir. 

~  "—    -    ,  n,  ,1    j,eggi,e_  y.  Litiioit. 
v|.  V.  Lisriou, 
.    I.  y.  Lifoun. 

LEISSOS.s.  r.  pi.  vl.  Leçons,  gloses,  com- 
mentaires, lecture.  V.  Leg.  K,2. 

LEIT.  s  m.  Vl.uic^,uKa,uH,un. 
Lit.  V.  Unh. 

LBTT,  S.  f.  *l.  C4use  ,  alfaire.  V.  Cfiuia 
el  Prôner», 

Ùf.  dulat.K«,ltfû,m.B. 

I.CIT,  s  m.  4-  béam.  Ltitt,  port.  Lait. 
V.iatAet£flcA,K. 

IXITDE,  d.  lim.Aulieu  de.  V.Iuecet 


Au  tu 


LEITBIOA,  S.  f.  d.  béarn.  Laitière.  V. 
Lachitra. 

Élj.dciril,  latt,etde«ira.  V.  £ach.  R. 

LBITfERA,  vl.  V.  lickUTa. 

LEITO ,  s.'  m.  vl.  uu.  Lit.  V.  Lith,  R. 

LEITDGA,  s.  r.  d.  bcaru.  Laitue.  Vo;. 
Laehitija  et  Laeh,  U. 

LEUEHADO,  AOA, adj.  *].  Oisif,  ire. 
V.  Z««r,H. 


Plaga  lejau m dita,ri  a Nna  onf a  dt  long 
6  dtprtgon. 

ForletCosl.  deBeam. 
Hubr.  de  Homictdls. 
Q*i  fara  maliciotawmtt  ptaga    rimpk 
l^au,  d  aitp.    Ibid. 

liBJON ,  AH.  de  lésion,  *.  c.  m. 


l.BMA,a.f.  (lèmc),  ilL  Un  peu,  un  tant 

lit  MU. 

jy  i-a  pai  Uma,  il  n'y  en  a  pas  du  tout. 

ÉtT.  du lat.Iraiia.liUv, argument misila 
Kte  d'une  pi^  de  vers,  d'un  cbaol,  etc.,  fig. 
chose  abrégée,  courte. 

LBMBRANSA,  s.  f.  (  leimbrapce  ) ,  dl. 
Uémoire,  souvenir.  V.  Enntbranfa. 

LBMERAR  SE,  v.  r.  [se  lcii»bià).  dl.  Se 
ressouvenir.  V.i'wtcenirs*. 

l-^ty.  du  port.  («n6r«r'M,n.  •.aller,  de 

fMhrara*.  V.  JffM.R. 

LBMOU  ,  >  I.  Ltmati,  cat  V.  limmuin. 

LSNOIIi  S.  m.  nom  de  lieu,  il.  Limonsîn. 

LBN 


LEN 

LBN,  adv.(liiD]i.u..  Uba«,V.  .4iia,-i! 
signifie  aussi  dans.  V.  Dint. 

JUEN,ENA,aHj.(lén.bie),d  lim.  £<w, 
anc.  esp.  ital.  l'oli,  ie,  coulant ,  uni ,  Usse, 
doux. 

Êij.dulal.  fanit. 

LEN,  s.r.  [Ièn),d.  béam.  Haleine.  Tôt. 
ItaUn,  R. 

LEN,  ENTA,  Lent,  lente.  V.  LnL 

IfENA,  nom  de  femme  (lèoe).  Syncope  de 
Helena,  i.  c,  m. 

Fai'rs  Itna,  lafcr  leg  majni  ^u  ciel  coomt 
sainte  Hélcne. 

LENC,  adj.  (lèinc).  Qn  désigne  paru 
mol,  à  Thorame,  une  pèle,  tci^u,  uae  booe, 
magau,  dont  ta  lame  fait  un  angle  trop  ai|a 
avec  le  manche  :  Et  troou  lenc  ,  il  est  Inp 

LENCHOUSCLA.  V.  Chmutla. 

LEHGI.  s.  r.(lèim:i}:uat«.  Imia.ital. 
La  canne  de  la  ligne  pour  prendre  le  poisaM, 
la  ligne  montée. 

LENDA8,  s.  m.  (leindas),  dl.  LiUm. 
V.Lintau. 

LENDE,  s.  m.  (léindé):  «oa.  Leniiê, 
port.  £«n£Hs,  ital.  lAeitdre,  esp.  Lesie,  mt 
du  .pou. 

Eiy.  du  lat.  Jcns  Indit,  Undt,  aU.  m.  s. 
d'où  Ltnd-ont.  v.  c.  va. 

Fig.  IrtartewIeMlM,  disputer  canot  i 
fan  t. 

£nid(,  est  fém.  en  bas  lim.  selon  celle  fi* 
(on  de  parler,  qu'on  applique  i  uB  hoiBiBe 
misérable. 

Et  a  lai  Itndu. 

LENOlEaEAQ  ,  V.  imp.  (leindeilQi!. 
P ruiner.  Aub. 

Ély.  Probablement  de  Isalejxar. 

I/ENOEHA ,  s.  m.  tI.  Lendemain. 

LENDEBIAN .  S.  m.  (leindcmaD)  :  t^t- 
ifA.  Liadomadi,  ital.  Lendemain,  te  jovqai 
suit  celui  dont  on  parle. 

Ély.  du  Lat.  ind*  ^ane. 

LENDOLA,  s.  f.  (iRDdiileJ;   na«i« 

itfr,  rirTouu^.  Muge  violant  ou  ciKtl 
sauteur,  Exotalut  exilûnt .  Lia.  poisson  <k 
l'ordre  des  Elolobrancbes  et  de  ta  bn.  des 
L^pidopomes  (à  opercule  ccailleuse) ,  qu'on 
trouve  dans  la  Uéditen-anéc  «t  dont  b  Au 
grasse  est  délicaleet  recherchée. 

Ely. 

LENDOVa.  eOBA,  adj.  (leindÔH,  ôw), 
d.basiim.  Dont  les  cheteui  sont  couraU 
de  lentes. 

Ëty.  de  Imit  el  de  oui,  comme  de  /krina 
on  fiil^arlHOH*. 

LENE ,  ENA.  adj.  (léné.éne),  à.  basUsi. 
Glisssnt.snle,  V.LtSHCt  Glissaal; onc- 
tueux, gluant.  V.  £iMOHi>M>*. 

LtmgvùaXa  sa  Itna  ,  l'angnillo  est  glnasle 
el  glisse  facilement,  lisse ,  doux';  fig.  loull* 
qui  s'écbtppe  fadlenent. 

^'ary«iil  tt  Ims,  l'argent  s'en  ra  vile. 

Ély.  du  lat.  Unt,  a.  de  ttnw.  dooi  an  M- 
cher,  formé  du  grec  ^itoc  (leios),  lisse. 

LEifBGAK,  T.  n.  tl. Glisser. 

G(y.  du  lat.  Unit,  glissant. 

LENESA.vl.  \.Ltwtai. 

UBNnWKWS,  OMA.  adi.fhia^Bta^ 
6use),  dl.  Débeal,  «le.  V.  Lte. 

LBNOA,  «tsesdérivis.  V.  Ungaa. 

iLV. ' 
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LEN 

LEHaiNA,  ». f.  (leiDgàne).  Nom  taupie- 
inàeu  de  11  pitle  d'oie  nHiilime .  V.  EngO' 
is;  matuquel  on  ■  joint  l't  de  l'art,  la.  V, 
Eifflii.  K. 

UNOASTA,  V.  Lingatta. 

LENOATGE,  tl.  V.  Ltngagi. 

LENGATtEK,  lERA,  a<fj.  (leiogoLié. 
im].d.  baslim.  \ .  Lei>guartl  el  Ltnga,  R. 

isnoiUitU. ,  a.  f.  (Ieingt<ire] .  dl.  VoT- 
lagramuia. 

LENOOA ,  vl.  V.  Leaguo: 

{.BUGOSTA ,  > I.  W.Langmuta. 

LENOODA,  a.f.  (léingoua),  dg.  Langue. 
V.  Lnigua  tt  Itngn,  K. 

S'ajoi  hounUt  d'augi  toun  fray 
Ptfla  la  Icngouo  W  la  may. 

D'Asiros. 

LENGOADGE ,  8.  m-  anc.  bèarn.  Leoga- 
gc.  V,  Ltvguagi  el  tingu,  B. 

LENGODR .  V.  Langour. 

LENGODSTA ,  s.  f.  dl.  V,  Langouita. 

LENOROOLHIERA ,  8.  t.  (leitigrouil- 
tére)  ;  ■buodiiuim,  dl.  Itelraile  de  lésar- 
dcu»,  Bg.ehamparidcmaifiOQdecampagaB 
ptuire  et  délabrée.  Sauf. 

tlj.  de  lengrola,  lésard,  et  de  Ura. 

lEXGU,  unv,  upa ,  um  ,  radical  dérive 
jaltliDlin^ua,  langue,  sur  l'origine  duquel 
leiialearanesoiil  poiol d'accord  ,  on  sac- 
corde  ccpendasl .  taeet  génëtaleBwnL  i  le  Ix- 
niàelingtre,  linpii,  lécher,  o^ais  bien  cer- 
Uioemenl  la  langue  areçu  un  nom  avanU'ac- 
lioti  quelle  fait  en  lécbanl,  elUngire,  viendrait 
bjeaplus  naturel  le  ment  de  livgua,  qui  par 
ipoc  fiUUng,  et  par  l'addition  de  la  termi- 
uisoD  active  cr< ,  donne  lingtri,  agir  de  la 
langue. 

Uc  (ingua,  par  apoc.  Itngu  ;  d'où  :  LingV' 
a,  el  sea  composés,  Littgu-atta,  Li*gu-aut, 
Mdo,  Ling-al,  Lingot  iera,  Lingu-a,  Lin- 
fH-oAi.  Ling-iir,  Sov-langu'tl. 

De  (ingua,  par  apoc.  el  changement  de  l't 
tatjltngv  oa  Ung ;  d'oà  :  Lmg-a  ,  teng- 
aji,  Lengag-itr,  Leng-at-iir,  Lenga-adge, 
Cngoii-a,  Leiigit-a,I.tvgu-a<ta ,  Lengua- 
i'Oc.Lrngu'agi,  Lenga-aire,  tinju-or, 
LtngHar-il.Ltvgu-at.  Ltngii-tgtaire,  ttn- 
îitjMr,  Leng»-tla.  Leng-vr,  uta,  Ltng- 
m,  A-lengu-ar,  A-ltng-ttt,  Ltnga-oi,  Ei- 
Inj-ar,  Langv-egtar. 

LENODA,e.  f.(léiDgae};u>«u.  mas. 
Utngtta,  ni.  Lingita,  ilal.  porL  I^ngua, 
up.  Ladgue,  eorpa  cbarnti,  muaculeus,  mol- 
kC  capable  d'un  uiGoilé  de  mouvenieiila,  si- 
loé  dîna  la  cavité  de  la  bouche,  organe  prin- 
cipal dngoAt  cbei  tousies  animaux,  et  de  la 
parole  cbei  l'bonune. 

Élj.  du  lat.  lingua.  V.  Ung»,  î 

La  langue  ut  composée  par  Ici 
rtjlD-gloBM,  génio-glosse,  bye-glosee  eilin- 
gôal, et  d'une  iDcmbraDe  muqueuse  qui  les  re' 
couvre  el  qui  fbrme  i  sa  partie  inférieure  un 
Kpllqn'on  nomme  frein.  V.  Filtl. 

TmilTT*  ■!■  i^Bi  ,  lingma  da  terra 
potUoinle  de  terre  qyi  » ance  dana  la  mer. 

UBMOnA,  »  t.  lingua ,  ital.  port.  Lt»- 
fee,  eap.  LUngm»,  cal.  La  langue,  conaidé- 
réteomrae  orgenedela  parole. 

Lnar  (n^M*.  parler,  répandre. 

A  fM  lavât  ttmgua^  Û  n  a  pu  dit  l«  mot. 


LEN 

Fairtlevar  lengua  m  ^Nau^u'un,  faire 
lairc  quelqu'un. 

A  pai  Ungua  à  badar,  il  n'a  pas  le  mol  a 
dire. 

A  4}u«leiigua,\\  n'a  que  du  babil. 
Faira  la  Itngua  m  quauqu'un,  faire  le  bec 
ou  la  leçon  à  quelqu'un. 

favori  de  la  (en^iHi.  il  fait  des  merreilles 
duptatdela  langue. 

Avti  la  lengva  lottga ,  tous  atex  bien  de 
la  langue. 
PrtnéTt  Ungita ,  prendre  langue ,  s'infor- 
cr. 

La  Itngitata'ovirat,  la  langue  m'a  four- 
ché, j'ai  dit  un  mol  pour  un  autre. 

LENGDA,s.  r.  uHOBkjuiiBM.  Utigua, 
liai.  porl.  Lengua  ,esp.  LUngua  ,  cat.  Lan- 
gue, l'idlimedune  nation.  V.  Ltngwgiel 
Ltmgv,  R. 

IiENODA,  8.  r.  vl.  Outre  les  acceplions 
précédentes,  ce  mol  signiUe  encore  bout, 
exlrémité  d'une  flamme,  d'une  banderolle, 
d'un  guidon. 

UBNGHIA  n'Aou,  S.  f.  (l^ingue  d'àouque). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulou- 
se, à  la  laitue  vireuse ,  £acluea  virota,  Lin. 
plante  de  la  f«m.  dea  Chicoracèes. 

I.BNaUA  p'avol,  s,  f.  Qéingue  d'aouzèl). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs,  de  Toulou- 
se, au  Trait  du  frêne. 

LENGDA-u-aioD,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  patience,  aelon  H.  Ponmarède.  V.  Lapa*. 
LEnoUA-H-Bun,  s.  f.  Nom  toulousain 
de  Venchvta  Halica.  V.  Bourragi-fer. 

I£Nat)A-Hnn>A,  s.  f.  (léingue4)oùtne), 
Nom  qu'on  donne,  en  i^nguedoc ,  à  une  es- 
pèce de  champignon  fistuleux  qu'on  nomme 
en  français  langue- de-bœuf. 

L^iaDA-aanuT,  dl.  Bègue.  V.  firelet 
BrrlotiH. 

LENGOA-Bm-BBOT) ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Hières,  au  plantain 
lancéolé,  Planto^o  (anceolala,  Lin.  §elon 
*'.  Laure. 

LENODA-BB-Bvi»,  a.  f.  V.  BugloMO, 
dont  ce  mot  n'est  qne  la  traduction. 

LENGUA-sB-GH,  a.  f.  Nom  de  la  c;oo- 
glosse,  dans  la  Gascogne,  selon  H.  Pou- 
maréde.  V.  llerba-ie-»oitra-Dawta. 

I>ENGDA-DB  CAT,     s.       f.     DU     BOeiQDB». 

Leniée  conifère  ,  Ltutea  eonifera  ,  Dec. 
Centaurea  eoniftra.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  composées  Cjnarocéplules ,  commune 
sur  les  coteaux  arides  de  la  Prov.-Mérid. 
V.  Car.  Centaurium  majtu,  p.  92. 

LENGtlA-DB-cnf,  s.  f.  V.  HtTba-it- 
wittra- Ùama. 

XiENGUA-nii-pAHWMov,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  au  Venwi,  près  de  Sejne ,  et  aillears, 
ï  ta  cenlinode,  &  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  ■  cra  trouver  entre  ses  feuiUea  et  la 
langue  d'un  oiseau.  V,  Jtrataa. 

lANOIiA-BB-nBr,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-bu-Rh.  selon 
l'auteur  de  s»  Stal.  h  Tophiogloese  Tulgaire, 
ou  langue  de  serpent ,  OpKwgloinm  xml- 
Dolim,  Lin.  plante  d«  la  fan.  des  Vongéres. 
qu'on  nomme  aussi  quelquefois  Herba-é» 
iM'i-mita,*.  cm. 

On  Is  troBTe  k  Bliem ,  dans  les  prai- 
ries d'EotftinaDeetdaaiGelledcLuiDe.tiar. 
p.  339. 
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LENGDA-Di-cui,  s.  (.  Lingiut  d*  caa> 
port.  Nom  de  la  cjnoglosse,  dans  le  Var, 
selon    U.    Amie.    V.    herba'it'ntutra- 

LENGA-u>A  ,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  la  cynoglosse,  ou  langue  de  chien,  ce 
qu'exprime  le  mot  Imgua  eana.  V.  Uerba- 
dt-nottra-Dama, 

LANODA-cART ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier ,  à  la  cynoglesse.  V.  Herba- 
dt-noitra-Dama. 

i^ENODA-DE-aoïtT ,  S.  f.  Kom  toulousain, 
de  U  cjDogtosse  peinte  ou  «rfBcinale.  V07. 
Htrba-de-noitra-Dama. 

LEMGDA-UMUT ,  8.  m.  vl.  Flatteur  h 
gages,  langue  louée. 

LEMODADA ,  s.  f.  (leiogide],  dl.  Coup 
de  langue. 

tAj.  de  ktigua  et  de  ado,  fait  avec  1* 
langue.  V.  /.en$u,R. 

LANGDADOC,  s.  m.  (leingadô);  £in- 
^uodocD,  ilal.  ten^uador,  esp.  Lavgwdoe, 
port.  l.e  Languedoc. 

On  commença  ,  dit.  H.  de  Sauvages,  en 
1280,  &  comprendre  principalement  sous  ce 
nom,  les  sénéchaussées  de  loulouse,  de  Car- 
cassonne,  de  Périgord,  de  Querci,  d'Agénois, 
du  Rouergues  et  de  Beaucatre.  Ce  ne  fut  que 
vers  la  fin  du  XIll»  siècle ,  et  après  le  traité 
de  Brétign;  que  le  pays  de  la  langue  d'Oc  , 
ayant  été  resserré  dans  une  moindre  étendue, 
devint  une  province  particulière  ,  qui  ne 
comprit  plus  que  les  trois  anciennes  séné- 
chaussées de  Toulouae  ,  Carcassonne  ,  et 
Beaucaire  ,  ce  qui  répond  i  l'ancienne  aep- 
liraanie  ;  te  Querci ,  le  Périsord ,  l'Agénou 
el  le  Rouergues ,  ajant  été  remis ,  pat  le 
même  traitéli  l'Angleterre. 

Étf .  Ce  mot  vient  de  l'habitude  où  Ton 
était  dans  ces  différents  pays,  de  dire  oe, 
pour  affirmer  au  lieu  d'eil,  qu'on  employait 
dans  le  reste  de  la  France.  V.  LtngM,  R. 

Les  Romains  se  rendirent  maîtres  du  Lan- 
guedoc ,  l'an  de  Rome ,  634  aiu  avant 
J.-C.  les  Uotbs  l'ènvabircnt  sur  les  Romains 
au,  commencement  du  V"*  siècle  ;  les  Sarra- 
sins s'en  emparèrent,  du  moins  en  partie, 
en  7âO ,  après  avoir  subjugué  les  Ijoths  ; 
enfin,  lesFrancals  en  chassèrent  les  Sarrasins 
en  75». 

On  conçoit  facilmenl  que  de  pareilles  ré- 
vélation ont  dû  avoir  urM  grande  inOuence 
sur  la  langue  naturelle  du  pays ,  on  est 
même  élonné  lyi'elle  ne  soit  pas  hérissée 
d'un  plus  grand  nombre  de  mois  étrangers. 
LENGUASE ,  s.  m.  (leiogidgé)  :  un- 
BAOB.  Lteitgwalge,  cal.  Laoguejage,  examen 
de  la  langue  des  porcs.  V.  Ltvgv,  R. 

LENGOAGI,  s.  m.  (leingàdgi);  uibu- 
UBB  ,  uvasA  ,  uasABB.  Linguaggio  .  ital. 
Ltttgvage ,  esp.  Linguamem ,  port.  Usn- 
^uofjfs,  cât.  Langage,  idiome,  manière  de 
parler  d'une  nation ,  langue  en  général , 
discours, 

Ëtj.  de  (rnfsa  ,  et  de  la  tenu,  tgi  , 
l'action  de  la  langue.  V.  Lngu,  R, 

Le  langage  n'a  à&  èlre,  dana  l'origine, 
qu'un  mèbnge  de  sang  grossiers  et  de  itcstps 
expressifs.  L'Ecriture  Sainte  en  fournit  un 
grand  nombre  de  preavest  on  j  voit  qne 
le  Prophète  agite  ses  cornes  de  fer,  pour 
maïquer  li  déroula  entière  des  Syriens,  qne 
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Jérimie  ud»  M  ceioture  de  lin  d«tu  le 
trou  d'une  pierre  ,  prèa  de  l'Eaphrale,  qu'il 
brise  un  viiweaa  de  terre  .  h  la  vue  du 
peuple  ,  elc  ,  etc.  V.  Ltngua. 

LENOnAOIfiR,  Terme  du  B.-du-Rh. 
V.  Lnguasict.  Lengu,^. 

UtNOOAIKE,  AIHA,  adj.  (leingàlré, 
àïre),  dg.  uHim.  Bavard,  arde.  V.  Ltn- 
guaril  et  Lmgn,  R. 

£a  dnua  Itttgtutira ,  la  reDominée , 
langueyeur.  Bcrgeyrel. 

LENOCAJE  ,  vl.  V.  lengHagi. 

IXNOUAB,  T.  D.  (leingà)  ;  umdu  , 
unsia.  Parler,  banrder;  proférer  une  pa- 
rois, dire  ud  pelit  mot:  A  pat  aurai  Im- 
gwar,  il  c'a  pas  osé  lever  langue. 

Élf.  de  lengua  et  de  ar.  V.  Lmgu,  R. 

LENODAR,  T.  a.  uBiMu,  uau>,us- 

•nuu,  uaniiaxAB.  Langueyer,  faire  l'ins- 
pectioa  de  la  langue  d'un  cochon,  pour  voir 
s'il  n'est  pas  atteint  de  ladierie. 

On  nomme  langueyttir ,  un  homme  char- 
gé de  l'examen  des  nourceaux ,  dans  les 
marchés.  V.  Lengit,  K. 

LENGOAHEL,  ELLA,  adj.  (leingorèl, 
arèle)  :  uiie*tus ,  ueamAUB.  Bavanl ,  jaaeur, 
qui  répèle  tout.  V.  Bavard  et  Rapotirtur, 

£ly,  de  lenguar  et  de  cl ,  celui  qui  agit 
de  la  langue.  V.  itngit,  R. 

LENODAT,  ADA,  a(i|j.  (leingà,  Âde}  ; 
uMMAST,  uaeutT.  Qui  a  la  langue  bien  pen- 
due, qui  s  le  talent  de  la  parole ,  langue 
dorée:  babillard,  qui  parle  beaucoup  sans 
rien  dire. 

Ëtj.  de  Initia  et  de  al,  remarquable  par 
la  langue.  V,  LtHffu,  R. 

LENaOATOE  ,  vl.  Eimgwilgi ,  ca(. 
V.  Lmguagi. 

LENODE,  a.  m.  (léingoe).  V.  En^t, 
dont  on  a  fait  Ungut,  en  ajoutant  l'art.  I. 

IfNODBaEAlRB,  S.  m.  (leingtiedjÂlré)  ; 
laHotnaBAiu,  Lai^uejeur,  qui  lait  métier 
de  langueyer  les  porw. 

Éty.  de  ItngwgMrtiiit  aire.  V.  J!;«rsii,  R. 

Pour  se  faire  reconnaître  dans  les  foires, 
leshomnet  qui  font  ce  milier,  portent,  dans 
le  Bas-Limousin,  un  bâton  derrière  le  dos 
qui,  planté  dans  la  ceinture  de  la  culotte,  dé- 

Gsae  la  tète,  ils  s»  serrent  ensuite  de  ce 
ton  pour  tenir  la  gueule  du  cochon  ou- 
verte. 

Une  ordonnance  du  prévdt  de  Paris,  dans 
l'année  137K ,  et  une  antre  de  1403 ,  aslret- 
gnent  les  lanKiieyears ,  à  l'approbation  du 
chef  des  boncbers.  Ils  Tarent  supprimés  en 
1S04,  par  Henri  IV. 

LEnODEOEAK,  T.  n.  (  leinguedji  ). 
H.  Favre ,  a  emfdOTè  ce  mot  dans  le  sens 
d'haraagoer  ;  langueyer.  V.  LeH^arel  Lng*, 
Bad. 

LENOOEUIt.Cl 

LBNODEJAR,  vl.  Lmgitear,  anc.  esp. 
LtMf  iMUare,  iul.  Parler,  bavarder,  criailler. 

LENOOETA,  s.  f.  En  terme  de  meonise- 
rie  et  de  charpenterie ,  languetle,  espèce  de 
lenon  cootinu  (orme  par  le  rabot  sur  l'épais- 
uur  d'une  planche  et  destiné  ï  entrer  dans 
laraioiire  d  une  autre.  V.  Lngit,  B. 

LmaVETA ,  c.  f.  (leinguéle)  ;  iJfii- 
gntta,  cal.  LingneUa,  ital.  JLn^ela  4'ar- 
ffiHl ,  dl.  langve  dorée  :  A  ma  Ungtut 
^*T$ti* ,  il  ■  ooe  langM  d'argent 
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fity.  de  Itngua  et  de  tta.  V.  Lmg»,  R 
LENODEZAR ,  dg.  V.  Lm^uor. 
LENODOS,  OSA,  adj.  vl.  u»»,..  Ztn- 

guûto,  ital.  Grand  parleur,  cuse,  gros  ba- 
billard ,  verbeux. 
Ély.  du  lat.  lin$ruoiH(,  m.  s.  V.  Lmj*t,  R 

Hom  lenguos  m  foU. 

Trad.  de  Bède. 

LENADR  ,  OSA  ,  s.  {leingûr  ,  Om)  : 
upona.  Raisonneur ,  parleur ,  bavard  :  qui 
ne  sait  poiot  garder  un  secret,  qui  fatigue 
par  ses  discours. 

Ëty.  de  ingua  et  de  ur.  V.  Lng* ,  R. 

LENGOT ,  DDA,  adj.  (leingù,  Ade],  dl. 
Lengxtd,  cat.  Lingnow ,  ital.  Parleur,  ba- 
billard. V.  BabiUiaTieiLing»,^.. 

LENH,  s.  m.  vl  usa,  tvs,  mv.  XtrNif, 
anc.  cal.  LtAo  ,  anc.  esp.  iMtho  t  port. 
tegno,  ital.  Barque,  cluloupe,  vaisseau, 
navire. 

Èty.  du  lat.  Iionum ,  bois.  V.  Ugn,  R, 

LENHA ,  s.  f.  d.  vand.  Boia  k  brûler. 
V,  Legna  et  Lign ,  R. 


En  vl.  bois. 

LENHIAR ,  et 

LENHIER,  S.  m.  vl.  i.I«ii||«r,  cat.  Lt- 
Kcra,  esp.  Bûcher,  chantier.  V.  Ligintr  et 
Lign.R. 

UunA ,  s.  f.  vl.  Bois  11  brdler.  V.  I-i»g. 
Rad. 


LENDICAR,  V.  a.  vl.  Ltni^t  ,  , 
Lerti^cart,  ilal.  LéniGer,  adoucir. 

Ety.  du  lat.  leni*. 

LENinCATID,  ITA,  adj.  vl.  Ltnifita- 
tivû,  esp.  ital.  Lénitjf,  ive,  adoucisunt- 

Éty.  du  lat.  Itnit. 

ItENIR,  V.  a.  vl.  ^«ntr.anc  esp.  Lmirt, 
ital.  Adoucir,  cstner',  «Baiblir. 

Éty.  du  lal.  traire,  m.  a. 

LENTAT ,  e.  f.  vl.  unu.  Ltnidad.tip. 
Lenidadt,  port.  Lemilà,  ital.  Douceur,  de; 
licatesse. 

Ety.dalat.tnilatif,  gèn.  detmttaf.m.a. 

LENITIU,  IVA,  adj.  vl.  i>atliH,  cat. 
£<mlivo,  eq>.  port,  ital.  Lénilif,  adouci»- 
saot. 

Éty.  du  lai.  Iraif. 

LENS.adv.  de  lieu  (léins).  Dans,  dedans, 
terme  commun  k  tout  l'arrondissement  de 
Castellanoe ,  diiu. 

LENn ,  s.  f.  [léinsi).  Kom  ancien  de  la 
ligne  h  pécher.  V.  Ligna. 

LBMSOL,  vl.  Llttuol ,  cal.  V.  lituomt. 

LENSOOO ,  dl.  V.  ItMOM  et  Lin .  R. 

LENaOOLADA,  dl.  V.  Làuo»ktia  et 
/An,R. 

LENT,  radical  dérivé  du  latin  Imlua,  a, 
(iM,  lent,  paresscHi,  Oesible,  pliant  ou  peut 
être  du  grec  Xcirràï  (leptos) ,  mince ,  menu , 
grêle,  Oeel. 

DeleniHf,  par  apoc.  lad;  d'obi  £e<fl, 
Lmt-a,  Lmta-mtiU,  LeiU^,  Lfnt-imr , 
Lraf-ouM,  Ac-Iflit-tt,  R€'ltM-ir,  BoAtHl' 
ijn-m«nl ,  ,1-Irai-ar,  A-tent-ir. 
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LENT,  A,  désinence  prise  du  latia  (niu. 
q«i  indique  l'abondance  et  par  suite  la  nr- 
charge ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d'M/rs- 
li/é,  par  Butet,  eut  mots  qu'elle  roncoarti 
former,  parce  nue  ce  qui  est,  abondint.  Iraji 
abondant,  surcharge. 

De  Itntui ,  par  apoc.  lent;  tob  :  Com. 
lent,  Oxpu-Ienl,  5uccH-t«nl,  Tkrhi-Uti. 
Viru-lenL 

LEflfT,  Pour  loin,  V.  lutntk. 

LENT,  ENTA ,  adj.  (teint,  émle]  ;  £m|o, 
ital.  esp.  cat. port.  Lent,  te.  tardif, qui n'tsi 
pat  vite  dans  tes  moatemenU  oudiniMs 
aclions,  paresseux. 

Éty.  du  lat.  leiilMe.  m.  s.  V.  £<iil.  R. 

rmm  UB»,  Ptbrt  Inla,  port.  vl.  Stm- 
lente. 

LENT,  ENTA,  adj.  (lèinl.  linte). Hu- 
mide de  sueur,  un  peu  mouillé  pari*  phàe. 

Éty.  £En{ura,en  portugais, signiOeoioid- 
lure,  et  lento,  un  peu  humide. 

LENT,  a.  f.  vl.  Ngvire,  altér.de  Ini, 
bois.  V.  LÂgn,  R. 

LENTA,  s.  f.  V.ifnle. 

LENTA-M-BsoB,  s.r.  Nomim'ondoHit, 
i  Valensoles,  au  melilot.  V.  VeliJoletLn(,B 

LENTAHENT,  adv.  (leinUmdD): um. 
BoDfAiRBi.  Lenlamint.  cat.  LentawuJilt,M 
port.  Z^nlement*  ,  esp.  Lenteneat ,  vet 
lenteur. 

Éty.  de  lent  cl  de  menl.  V.  Lml,  B. 

LENTAR,  V.  a.  (leinli).  Lenter,  iapri- 
mer  certains  ornements  sur  les  oslelôilet  ik 
cuivre,  au  moyen  du  martean. 

LEHTAR,T.  a.vl.  Jeter. 

LENTE  .  s.  m.  (léinte}.  Hom  nicén  h 
spare-denté,  V.  Dente,  dont  lente,  t'iA 
qu'une  altération  de  Dent,  R. 

LENTE .  Est  aussi  le  nom  du  tpare-MBi> 
à  Nice.  V.  U»tt  el  Dent.  R. 

LENTE ,  a.  m.  (liinté)  ;  «t..  lona. 
.vtMMo».  Lu»me  faucille .  JHedica^e  /M- 
ila ,  Lin.  ptsnle  de  la  familte  des  Lten- 
neuses,  commune  dans  les  champs  eluA- 
ment  reconnaissable  k  sa  Deur  jaoK.  Voj. 
Gar.  4,  5,  6,7  el  8"*,  espèce  de  audits, 
p.  308. 

Ëly.  La  racine  profonde  el  forte  de  ctUc 
plante  arrête  quelcjoe  fois  la  charrue,  iToA  it 
nom  de  lente,  dérivé  du  lat.  Utitue,  lent,  ip 
ralentit.  V.  i^t,R. 

LENTE ,  8.  m.  Ce  mot  est  souvent  «■• 
loyé  figurémeni  pour  obstacle,  dflBoillé: 
,Aa  un  tente ,  il  y  a  un  obstacle ,  tùa> 
allusion  k  la  plante  du  même  nom. 

LEPrrEHiaon,  s.  m.  v.  Zealrllt; 
pour  agacement  des  dents.  V.Dent,  R. 

LBNTl.s.  m.  (lèioti).  Nomdn  pwtd» 
guède ,  dans  quelques  fûrlies  de  là  Bmk- 
Provence.  V.  Mrt-ie-miai. 

a^.  a.  LmUtwkr,^ 
port.  Lenticulaire. 
Éty.  du  lat.  IratiCHloWf,  m.  s. 
-  -"-"  -'    a.  f.  fléininie)  :  ew»». 

..... , .„..  L*nlf,m 

LenHUM ,  port.  Lfiu»» ,  ail.  LenUt,  aofL 
ZJeNIttIa,  anc.  caL  LeatiBe,  lanlOe  «■- 
mune,  firmuM  Ums.,  Lin.  ptanto  dt  h  M" 
des  Léguminenaa  qu'on  crtne  pMM- 
V.  Gar.  Z.«M  Mlf«ri«,n.27T.  Onlacfrt 
ifrigiuindeliMMk. 
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Étf.  du  rit.  ttiUiaula ,  de  biu ,  téktU,  oa 
ducelt.  IrHliLThéM. 

Lm  hÉbilaDta  de  la  Haule-ProVenee  ODt 
«maerrè  l'usage,  Iratumis  par  lea  Gnca ,  de 
manger  dfs  lentilles  an  retour  d'un  enterre- 
ment. V.  BarlbéleiDf ,  jeuDo  Anaobarau. 

EXHTILBA  ,  ».  f.  Bas» ,  hthmd 
i—imiau, uanoHOB.  AgaoMiKnl  dea  dellû 
produit  par  lea  acidea  ou  par  les  fruil*  npn 
iQUrs.  V.  Dfnt. 

FairtUnlUha,  agacer  les  deols. 

.i<ti«r(MltJfta,«?air  les  dénis agacéea, 

EiENTILBA.  s.  I.  Nom  qu'on  donne,  i 
Toulon,  au  «quale  f  loilc.  V.  Ettelfi. 

t^lTTlLBA,  B.  f.  Elevnre  lenticulaire 
gai  urvient  il  la  peau. 


y»o— ,  moBH.  Lentille  d'can  QU  de  marais . 
£«mia  minor,  Lin.  plante  de  la  Tamilte  des 
Mojadea,  qu'on  troure  dans  les  eaui 
aanlea.  V.  par.  Ltnlicula  patuitrii 


p.  S77. 


.  LtKtilha,  lenlilte,  parce  que  lea 
■cuoid  êh  ont  la  forme. 

^.BiraiLOllS,   ODBA,  adj.  rientllbdtu, 
onse};  LtiiUsgiiiaio,ila,\.  Lentilteux ,  eu», 
panaaè  de  lentilles ,  de  licfaes  de  rousseura. 
El»,  do  lat.  Intlieulotvt,  m.  s. 

^  ^j   y   LtniifAa. 

S.  vl.  V.Lentittunu. 
,    ri.    Imlûch ,    cat.    Voj. 
LnHiiqut. 


I^IfTISQOE,  B.  m.  Oeii>i>«P>ê1;  w 

Zrtilâaeo,  etp.pott.ital.  tltnliK,cat.  Le'n- 
liaque  ou  pistacier  lenliaque ,  pi$tachia 
UnèitOM,  Lin.  arbre  de  la  famille  des  Téré- 
bintbacéea,  qu'on  trouve  aux  environs  d'AIx 
eldeHaraeille,  mais  qni  ne  croit  en  abon- 
dwicc  et  qni  ne  donne  la  résine  connue  sous 
ICDom  de  ifarftc,  t.  c.  m.  que  dans  le  Le- 
vanl.  V.  Garid.  Ltntiian,  p.  278. 

ËI7.  du  lai,  lra(i«ciu,  TormÊ  de  («ntcterra, 
Cm  TÎsqneni ,  gluant ,  qualité  de  la  régine 
que  cet  arbre  fournit,  ou  de  Itntut .  fleiilile. 

Ulimni,!.  m.  (Mnlou),dLHoisissure. 
T.  JfoiMidtH-a. 

LElfTOON,  AtrS.  Ltuerne  en  faucille. 
V.  Ltiae  cl  LénI,  R. 

UafTOÙWL,ê.  r.  [leintâur];  LtnUita, 
ital.  /•ttiHiNd,  esp.  Z.enlidâo,ijort.  Lecteur, 
tmoq'D^  d'activité  et  deciléritedana  leamou- 
venaenls  et  daM  l'actioii. 

I.  s.  ou  de  Lm , 


Uie ,  lAA ,  a^i-  *l-  iojeus ,  euae ,  forme 
tronqote  de  ledo,  Itia.  Faurier. 

^àO.s.  m.  rl./rfâo,  port.  Elfà,  cal. 
Ii5m,  V.  G.  m.  Ibtgmen  id  l«o,  nwiuemeiit 
du  lion;  «teigne,  élenttanl. 

I>BO ,  MO*.  *l.  UoD,  province  d'Eapagoa. 

I.B01l.rI-V./,iM.  ^^ 

I.BOH,  Don  d'homme  n£on]  ;  £mm. 

Le  martyrologe  fait  mention  d«  rtogl 
faïnla  de  ce  nom. 


LEONA.s,  r.  (I.  LI«éiui,cat.  Lvma, 
eap.  V.  ZiMtQ. 
LHONAB,  T.  a.  *l.  Uetire  baa  detpetlta 

nonceaui. 

LBOnaBD  ,  nom  d'homme  (jeonDl)  ; 
Ltonardo,  ital.  esp.  Léonard. 

El},  du  Ut.  Itmardvt. 

L' Eglise  honore  cinq  sabla  de  ce  nom , 
les  ISaodl  et  Ç  novembre. 

LEONAT,  s.  m,  TLi,I(oiiel,cat.  Lion- 
ceau. V.  f,tonfl. 

LEONEL ,  s.  m.  Tl.  IMUT,  uonr.  Z-fON- 

àllo,  esp.  LtoHoiio,  porl.  lemtetUa,  ital. 
LUoHtl.  cal.  Lionceau,  dim.  de  lion. 

LEONEB,  adj.  *l.  De  lion  :  Corlamut, 
cœur  da  lion- 

LBONESSA,  s.  r.  Tl.  ZMncfta ,  iU|. 
Lionne.  V.  Lwna. 

LEONET ,  a.  p.  Tl.  lÀtma,  cal.  Lion- 
ceau, jeûne  lion. 

LEONIN.  a4j.  vl.  LtOHVÊtq,  eSp.  Ital. 
Lleoni,  cat.  Léonin,  deliop. 

Ëtf .  du  lat.  laminuf,  m.  a. 

LBONU^B,  adj,  vl.  Léonin,  lenqe  qui 
sert  idetigner  une  aorte  de  vers. 

Ëlj.  du  laL  Ittmituu,  m.  s. 

I.EOI<(|SIIBTAr>  ■■  r.  V|.  uoaaMTw. 
Léonume,  rime  léonine. 

LEONOHA ,  nom  de  femme.  Voj.  EUo- 

LEONOBA,  nom  de  femnM  (léonire); 
Ltonora,  ital.  Lmrot,  eui.  lUéonqre. 

LEONTiNA,  nom  de  remipe  (iMunline). 
Léontjne. 

Pair,  SaipteLéontipe,  dont  l'Eglise  l)0- 
nore  la  mémoire  le  6  décembre;  c'est  \p 
même  que  Léonce. 

LEOPARD  ,   s.  m.   (lèoupàr)  ;  uavftma. 

Ltopardo,  liai.  esp.  port.  Ltopard,  ail,  litù- 
pario,  cat.  LéoptrcT,  FilU  Uopardut,  Lin. 
mammifère  onguiculé  dé  la  fam.  des  Digiti- 
grades ou  Carnivores,  originaire  d'Afrique  et 
d'A^e. 

txj.  du  lat.  Icepardui,  de  leo,  lion,  et  de 
parifui,  pantbire,  i  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  ces  deux  anj- 
ipaui. 

Le  léopard  ng:ît. 

Le  mot  léopard  se  trouve  ppur  la  preipiëre 
fols  dans  la  vie  de  Géta,  par  Sparlien,  plus 
de  trois  siècles  après  J.-C  Cet  animal  se 
nommait  ^rdu(,  avant;  la  femelle  porte  le 
nom  de  lubem'e. 

LBOPART  ,  s.  m.  vl.  in^tmr,  u»««t, 
iffABTuT,  »rA>T  Léopard.  V.  Léopard. 

I^OI^OLd,  nom  d'homme  (lèopold); 
Leopoldo,  ital.  esp.  Léopold. 

L'Eglise hoDOre  la  m^oire  de  ce  saint  ^  le 
15  novembre. 

LÉOtl ,  adv.  (léou]  ;  un.  uaos,  vramk^. 
LKego,éip.  Vile,  promplément,  bientôt.' 

Ëtj.  du  lat.  (etria,  léger,  de  Ire,  Imn,  p»t 
l'aiialogie  qu'il  7  a  enue  léger,  leftie  et  vite. 
V.  Lev,  R. 

Ltoa,  laOH,  vite,  dépidHHit. 

Pu  IwHt,  plulôL 

Bm  teou,  bienlAI. 

Tanlè  Uou,  dl.  dans  pep. 

«MU.  Ltu,  ane.  cal.  Le  mou  ou  potmiOD  1 
des  animaux;  iron.  soaflkl,  «nplétre. 
Élj.  dn  lat.  lavia,  léger.  V.Xro,R.  | 
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Crrear  d'oiMt  A-ii-tni  ItM  on  de  iwom 
fur  tm  iMH|,  oherdier  des  tache*  dint  fe  n- 
leil,  des  bntei  11  où  il  n'f  en  a  pas,  ce  qoe 
les  Latins  exprimaient  par  iwAim  t»  soirvo 
jMrrer*. 

LEOD ,  s.  m.  dg.  Lion,  r.  c  m. 


Les  lions  qui  demeurent  an  milieu 
Du  déten  on  de  la  forêt. 

D'Astroa. 

LBODDA,  V.  £tda. 

IfEOODlEB.  s.  m.  vL  Eecevcor  de  la 

teude  ou  du  ptagt, 

Élr.deleowtaetdeiar. 

LEOOGE.s.  m.  (lioudgé].AIIége,enL 
de  marine,  petit  vaisseau  qui  va  i  la  swle  d'un 
plus  graoïi  pour  l'alléger  ou  porter  ce  qu'il  a 
de  trop;  pour  tteer,  V.  itmigiir;  pour  Hé- 
ge.  V.SuvéelCeVjR. 

LEOO0E,  s.  m.  (leàudgé)  ;  una.  Nom 
toulousain  du  liège.  V.  Sic», 

Êtf .  de  lavù,  léger. 

LEOnOBlBET,  ETA ,  adj.  HeoudgCIré, 
£te)  ;  laommaai.  Dim.  de  Itouffirr,  im  peu 
léger,  (rtt-léger.  V.  I^,  R. 

LBODSIEB,  lEBA,  adj.  (  leoudgii  , 
iére]  ;  LAosn,  labsiu.  Ltggitrt,  ital.  £ife- 
ro.  esp.  Leftiro,  port.  Ufugtr ,  cal.  Léger, 
qui  ne  pèse  guère;  qui  ne  charge  pas  I'eal0> 
mac,  quisedigtM  faciiemeqi;  peu  considéra- 
ble, superficiel,  agile,  dispos. 

Et;,  du  lai.  livJa  et  de  i«r.  V.  £(v,  R, 

LEOOOIBB,  s.  m.  (leoudgié)  ;  uMt^. 
Nom  toulousain  du  ijiène-Iiége.  v.Swritr, 

LEODWKBAWENT ,  adv.  (leoudgiera- 
méin)  ;  Ltfgltrmmtt,  ital.  LigerammUe,  tao, 
Ligeiraminle,  port.  £«Hgcramml,cat.  Léger 
rement,  avec  l^relé. 

Ëty.  de  teoHffiero  et  de  ment.  V.  (te,  R. 

LEOOHA ,  S.  r.  dg.  Lierre.  V.  fiwre. 

LEQOBIAit.  f,  ^6une),  41.  n.  S.  qne 
r«ilra*ea. 

LEOUNAS,  t.  f.  ni.  (le<ituies);  osau*. 
Des  oublies,  le  plaisir  ifs  dantcs ,  espèce  de 
gauBi^. 

Ëty.  de  Ifou,  léger.  V.  Ltv,  R. 

LEOURA,  a.  r.  tléoupe].  Dérivés  :  fi- 
Iroup-or. 

LEÔDHA.s.  f.{leéureVPndesnonul;ui- 
guedociensdulierre.  V,  ^oure. 

LEODZE.b.  m.llc6ulsi},  4g.  Treinpnrs 
de  moulin. 


d.  bèam.  IJftvre  :  £m  Itp  OH 
Jat.  le  lièvre  au  gîte.  V.  Librt. 

J^lf.  du  lat,  («pur,  par  apoc.  X.Ltbr,  R. 

LEPA.a.  m.   (Iipe],d.  m.   Soufflet:  Ta 
dounf  un  Itpa,  je  le  donne  un  souDleL 

Ëlf.  du  lai.  ttiafa,  m.  a. 

LEPAR.  V.  a.  vL  Ut- 
V.  lipar,  iapar  et  Lie,V.. 

LEPApDIER,  S.  m-  yl.'Lidiear,  (Ulenr, 
cajoleur. 

Ëij.  dulat.l(ui6«rf. 

LEPOè ,  a.  0.  fl.  Lépos ,  flg.  de  |rnn- 


Ëir.dalat.  bpo^a.a. 
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Ltpot,  ti  ta»  ptr  emua  Honor  a  it  eor- 
titia,  kôn  porta  ai  unaperiona  m  pltiral. 
FlortdeltiajSab. 

IXPBA ,  ■■  f.  (lipre)  :  umuu.  Lepra, 
■ne.  cal>  esp.  port.  ilal.  Lèpre,  maladie  d«  la 
peaa,  arec  èpaiaaiBMinent  et  désarganiaalioa 
de  son  tissa.  C'est  la  pltu  terrible  des  afiéc- 
lîoiudont  cet  organe  puisse  être  atleiot. 

Ëty.  dD  latin  Itpra,  formé  du  grec  lente 
(lepis}.  écaille,  parce  que  dans  celte  maladie 
le  COTM  ae  couvre  quelquefois  d'écaillés. 

L>  tipre  que  ooa  pères  regardaient  comme 
an  signe  non  équivoque  de  la  Tengeance  ce~ 
leste,  el  qui  faisait  la  désolation  des  Hèbreui, 
a  presque  entièrement  disparu  depuis  que 
l'hygiène  publique,  faTorisée  par  les  gouver- 
nements, a  pu  exercer  son  utile  inQuence. 
V,  Ladraria. 

'  LEPROVBt  OD8A,  adj.  LAsas,  ubba. 
Ltpràt,  Cit.  l.*pr 010 ,  esp,  port.  Ltbbroio, 
ilal.  Lépreux,  ense,  qui  est  atteint  de  la  lè- 
pre. V.  Ladrt. 

Éty.  dolal.  hprouu. 


IXqVA,  V.  Ltea  el  Lae,  R. 

l.BQDBT-l.'Ol)Ell.,d.  béam-DéeeTan- 
ce  ironique. 

Atj.  Piégeï  l'œil.  V.  Lae,  R. 

UBQDT —  " 

pié|Fes,  oi 

^y. dabcaetdeier.  T.  Lue,  R. 

Joujna  lequie  dftu  Ion  bouteagi, 
TmdUitUUKiper  hiiwmntmu. 
Foornler. 

IXQCnSA.  1.  f.(leqiiUe),dl.  Coquetterie. 
T.  Coufwefatrifa. 

Etj.  de  ltea.  coquette,  et  de  aria,  lont  ce 
qni  a  npport  à  la  coquette. 


LBRI,  BBU,  adj.  On  le  dil,  dans  le  Bas- 
Limousin,  des  personnes  qai  ont  le  leiot  uni, 
fleuri,  vermeil,  qui  ont  de  l'embonpoinl,  el  des 
animaat  qui  sont  charnus,  à  poil  luisant,  po- 
telés, gros:  I^R  tnfa*t  Itri,  dt  gavloi  Itnat, 
Ut  tahul  ()otelè,des  jones  fleuries. 

Ca  mot  Ngnifie  aussi  joli,  bien  nourri. 

AqwUa  drota  u  Uria,  cette  fille  est 
iotie. 

<4fiu(poHlMa  M  Itri,  ce  ponlin  est  bien 
noiirri,en«l- jovial,  alerte. 

I.ERI ,  ERIA,  adj.  et  s.  (lèri  ,  ïrie).  Ni- 
nnd.qm  manque  d'mlelligence,  quii  Pair 
a'vn  imbécile  ;  léger,  en  lang.  Soi  ttrt  à  Vu- 
eOMrmfa,  je  suis  léger  ou  Ttle  à  la  course, 
jovial. 

Elf.  da  grec  Xiipoï  (lAros),  qui  dit  des  niai- 
Mrie8,qui  radote. 

LERl,  s.  m.  Ifalière  fécale  que  l'homme  a 
rsHttiM,  Gare. 

1.SHMAR ,  T.n.  *l.  Larmoyer,  gémir. 
V.  iMgriwt,  R. 

I.EiUUL,  S.  f.  (léme) ,  d.  bas  lim.  Pour 
■Une,  V.  AUêm. 

On  dit  pror.  <f  un  homme  lent  :  Lum  eNal 
ptsar  om  «ftiiia  tcnw ,  il  faut  le  piquer  rwc 


LER 

.  _  ,  s.  f.  (lèmie)  ;  Mcomnu.  Nam 
nicéen  de  la  scorpène  marseillaise ,  Storptn» 
mauHUniiê,  Lae.  poisson  de  l'ordre  des 
Uolobraocbesetde  la  fam.  des  Cépbalotes 
[I  grosse  tête),  qui  pèse  jutqu'ï  iEO  livres, 
Kisso,  Ichtbyologie  ;  soMado  goulu ,  Holo- 
evdrat  gulo,  Kisso,  Hisl.  Nat.  de  Nice. 
LBRO ,  s.  m.  (1ère],  dg.  Jasm.  Lierre.  V. 

LBRODN,  s.  m.  (lerduD).  AU.  de  Hinw, 

LEItPA.a.  r.  (lërpe),  dl.  Chassie.  Voy. 


LES,  nm,  na,  lad,  radical  dérivé  du  tal. 
Icsiferf,  Itrda,  laium,  léser,  frapper,  blesser, 
briser,  oBènser,  d'où  les  sous -radicaux,  Icn'o, 
lésion  ;  tliitrt,  élider  ;  tlino,  élision  ;  eoïli- 
rio.  collision  ;  ou  selon  Denioa,  de  l'ail,  kid, 
laid,  abominable. 

De  lanm  ,  par  apoe.  Ut;  d'où  :  Lt*-a , 
Lei-arda,  Lt»-ar,  Ltê-at,  Ltt-ion. 

De  (Itdcre,  par  apoc.  clid;d'aù:  £Iid-ar. 

DealiMoiiit,  gén.  dertino,  parapoc:  Eii- 

Deeeltùio:  Collitlo,  LourA-ige. 

De  tader«,  par  apoc.  lad,  el  par  change- 
ment de  a  en  al,  (atd;  d'oii  :  £a{l,  Laid, 
Laii-a,  En-iaii-ir,  fn-lnid-îl,  £atd-at, 
Latd-d,  Lai,  Laia,  Laia-mtn,  Lai-anêa, 
Xaid-oun,  Loîd-our,  Laid-ir,  Lah,  Laid- 
itra,  Lait-ar,  Lait-tU.  Ltid-owr,  Lag,  Log- 
er. Laga-mtn,  Lag-tita,  Lag-eta,  Laix- 
aaa  ,  taiza-ntenë ,  Lai*-ar  ,Ltd  ,  Ltd-t, 
Lei-ena,  Led-onr. 

LES.adj.  vt.  La,  est  Pénible,  il  est 
permis. 

LES  ,  vl.  V.  Loi. 

LES,  Pour  ttf.V.£c«(. 

LESA,  s.r.(lèze\d.baslim.  Plaie-bande 
de  jardioige  ou  deOeurs.  V.  Banqutl. 

LESA,  adj.  (lise).  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase ,  Crime  de  Itia  majtitat  ; 
Ltta-matttà,  ital.  Leia-majettad ,  esp. 
Leia-majutade ,  port.  Lèse-mijeslé ,  crime 
de  celui  qui  a  attenté  aux  jours  du  souverain 
ou  au  bouleversement  de  l'Etal, 

Éty.  du  lai.  laivi,  qui  blesse,  V.  Lti,  R. 

LES*R,v.  a.  (tesà) ;  £f «ar,  poH.  Zssiar, 
cat.  esp.  User,  faire  tort,  oITenser. 

Ély.  du  lai.  ladere,  latwn,  oGTenser,  léser, 
blesser.  V./.«i,K. 

LESAHDA,  S.  f.  (lesàrde)  ;  futta,  rnsA- 
lUMM,  GBauu.  Lésarde,  fente  ou  crevasse 
qui  se  fait  dans  on  mur,  par  vétusté  ou  mal- 
ia{on. 

Êly.  de  tttar.  V.  Lti,  R. 

LESAT,  ADA,  adj.  et  p.  (lesé,  iâe)iLe- 
tado,  port.  Lésé,  èe,  i  qui  l'oD  a  fait  tort 

Ely.  du  lat.  fonu.  V.  Lu,  R. 

LEBC ,  a.  m.  (lésc) ,  d.  m.  Un  applt,  une 
proie,  que  l'on  place  dana  la  campagne  pour 
attirer  les  loups  on  les  renards.  C  est  oruinai- 
rementun  animal  mort  el  plus  particulière- 
ment un  chien  qu'on  emploie  pour  cela,  par- 
ce que  slors  les  autres  chiens  ne  vont  um  la 
dévorer  et  que  les  chasseurs  qui  sont  &  l'af- 
fût De  risquent  point  de  tuer  un  chien  pour 
un  loup;  fig.  pêrsoniK  déguenillée i«DiiQ*l 
dtgoAluiL 
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UBK,  I.  m.  P^yssn  jeune  et  dispos  fii 
fait  le  petit  maître,  d.  des  B.-da-Bb. 

LESCA,  s.  f.  (lisque)  i  HWM,  MU,  HT 

c^  Heeea ,  «t.  Lècbe .  trandif  niocc  de 

rilqoe  dH»e  ï  manger,  et  particDlièmM 
pain ,  de  fromage,  etc.,  IraKhe  de  pua, 
trempa  dans  la  soupe,  (jarc. 

i,MMd«fiaN«ai«ds  éttri,  beurrée. 

Ëty.  derbébren  laebcM,  pain, onde bdiir, 
qui  dans  d'autrea  langues  anciennes  lit  ■(- 
me  signiflcalion.  Denina. 

LE8CADA ,  S.  f.  (tescàdeV  Décfaarp  pK 
le  bas ,  de  fènts  puants.  Aud. 

LEBCAntE,  s.  m.  (tescâlré).  Foittin, 
qui  liche  des  vents  infecte. 

IXSCAR,  V.  n.  (lescà).  Foirer,  Ihherdti 

LEOfUB  I£IS,  s.  f.  pi.  nésques  fcûj. 

Nom  qu'on  donne,  ironiqueraent , in  petit 
coilel. 

LESCAT,  ADA,  adj.  el  p.  Girt  To]. 
Mi*eat. 

LESCHA ,  s.  r.  Oéslse),  d.  bas  Im.  Fm 
Utht.W.  Lttea. 

LESCBOOH ,  s.  m.  (lesls6u),d.buiB. 
V.  Lttquem. 

LEBDA.vl.  V.lrida. 

LESDEB,  V.  Z^udt'fr. 

LESES,  u*.  radical  que  les  ons  fool  ve- 
nir de  lictre,  (fart ,  lieilum ,  il  est  pennii: 
nous  trouvons  en  eflét  que  dans  l'iDoea lis- 
gage  Imw  ,  signifie ,  permettre ,  acMtto, 
laisser  la  liberté  :  d'autres  le  font  leair  it 
ofium,  repos,  loisir,  d'où ottari,  serepoxr. 

De  licer«,  par  spoc.  tteer,  et  par  le  dia- 
gement  da  t  en  e,  et  de  c  en  s  ,  u«r;  tab: 
Ltitr ,  Le*er-at ,  La-ow ,  AAtur-ar,  i- 
Itur-at,  Lttter,  Leter,  Leier-oi,  to-tr, 
Lti-OT,  Lcgtr,  Lig-enê,  Leg^,  Itir-t, 
LeiuT-ada. 

LESEB,  s.  m.  (lésé)  :  um,  umw.  ubl 
Loisir,  le  loiur.  temps  vide  que  nos  neiow 
nous  laisaenlet  dont  nous  pouvons  dispoW' 
\.Uur,Vi. 

Dt  lettT,  à  loinr,  k  son  aise. 

frire  d«  Iwcr  ou  de  Ug<mr ,  n'élre  pu 
occupé. 

fcn  f«  anal  ptr  tounpIatCT'st  ImrMrs 
ptr  louM  Itstr,  dit-on ,  dans  le  Bai-IJiBo*- 
sîn.d'one-personne  qui  est  partie  sauiHl* 
et  dont  le  retour  intéresse  peu. 

LESEBA,  vl.  11  serait,  il  sera  ptniii. 

LESEBAT,  adj.  elp.  vl.t w.libB, 

oisif.  V.  Ltttr.  B.  .   .  .  .^ 

LESINA,  s.  f.  (lésine);  L<tiH«,itsI.  Usb'i 
épsrgne  sordide. 

Ëty.  de  l'ital.ttnna,  m.  a. 

LEnO ,  vl.  V.  £.tsio. 

LEnON .  s.  f.  (Ie«le-n);  »«--  i«J 
cal.  Lteimt, ilal. Itfwm ,  esp. ^MB'iP'f'- 
Lésion,  tort,  dommage,  pt^lidke;  amnW* 
d'un  organe. 

Éty.  du  lat  tafioiiit,  gén.  de  to»i«,  »•■ 

LESION,  a.f.  (lesie-n);  i«»*^J* 
Leeim,  esp.  it»5o,  port.  itiW,  cal.  Um», 
dommage. 

Éiy.dulatlatioms.gén.de  ta*»,»-» 
V.  ùi.  R. 
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Dign  MM  4*H  pugé.  Ut»a  »  Mr«U  di 
MûM  biat  qui  porU  twn  M  coy. 
ForaelCosKlefiiwrn. 

LESOQi  dg.  uMSik  Loisir.  V.  Liurel 
Uur.R.  ,    , 

LKSQOBTA .  s.  f.  (Itaquile)  :  i«mw>». 
uiwwi.  LtiquMla,  cit.  Mouillette,  trancbe 
it  pain  longue  et  étroite  qu'on  trempe  dans 
les  ŒuGik  II  coque. 

ÉtT.  de  Uiea  et  du  dîm.  tla. 

LEMA .  s.  !.  (liwe)  : «•,  *!:,"r"r  '^ 
cMH  de  h  lète,  les  petites  «cailles  furrun- 
cfu  qui  s'amiRSent  sous  les  cbcTeux. 

Ltta  la  Itiia,  il  emporte  la  pièce. 

LES8A.  vl.  Qi^il  Boit  permis. 

LBHIED,  d.  bis  lim.  Pour  lessin.  Voj. 
lÀititm  el  Cetidrau. 

LEUO.  B.f.  pl.vl.  Leçons,  lectures.  V. 
lifou»  et  Lriito. 

LEST,  radicil  dériTÉ  d«  Vitiben  talo, 
irompl,  *ir,  éreillé. 

De  Ir*»,  par  apoc.  Utt  ;  d'oi»  :  leil,  i*»^ 
o,Lnla-me«i.A-let-ir,  À-UH-it. 

LEST,  2.  radical  dÉrivâ  de  I  aU.  poids, 
charge  ;Hénijte  le  fait  venir  de  tapu,  pierre 
a  Gujcl  de  l'ilal.  luilra,  paie. 

Delott,  parleebangementdeoeBe,  lut; 
d'où  ;  Uit ,  Utt-ar ,  Uit-at ,  Di-ttttar  , 
Dtt-iuUir,  De-U*tal. 

LEST,TA,adj.  [lis,  este)!   »««,   i», 

wuJ^^Utt.taX.  Leile.  e»p.  Leito,  ilaj. 
Utlti,  port.  U»l.  este,  qui  i  de  II  légèreté, 
qai  est  agile,  prêt,  habille,  préparé,  muni  de 
toutcequiesinécessiireponr  partir,  pour 
agir  on  commencer  mw  action  quelconque; 
qui  Ueaie  ka  conTenances;  dispos,  en  bonne 
sintè. 

ÉIT.  de  rilat.  Ualo,  prompt,  »if.  éveillé. 

Dérivés  :  Lutamnl,  Mulxr,  AUtiil, 

En  tI.  choisi,  élu,  e. 

LEST,  s.  m.  lAou.  £.a*lro.  port.  Lesl, 
poidi  qu'on  met  au  fond  des  navirea  pour 
lûlenir  en  équilibre. 

Élt.  de  l'ail- Ja4<,ct>irKe.rardesn. 

LB8T,B.m.(tb):tM.LéoulM,  largeur 
fane  toile,  d'une  élotb  entre  set  deux  li- 
aiérts.  -,   . 

LESTA ,  adj.  et  p.  r.  tI.  f^O»,  cal.  Ch*»- 
Ée.V.£«ff,R. 

LBaTA(H,s  m.  (leslèdgi)  :»»»>■  Les- 
tage, action  de  lester  un  navire. 

ÙVTAHBNT,  ad*,  (lealamém)  i  Uti- 
lancfil,  cat.  Lestement,  d'une  manîire  leste. 

Êlj.  de  teila  el  de  mcnl. 

LESTAR,  v.i.  (lesta) ;wi»B«>.£t)((r<>*', 
pen.  Lester,  garnir,  charger  un  Tiissem  de 

txj.  de  leil  el  de  la  tenu.  aci.  pr,  ipetlrp 

LBVTAT,  ADA.  adj.ct  p.  (Iesti,àde): 
iojlrado,  port.  Lesté,  ée,  pourvu  de  lesl .  On 
le  dit  aussi  ironiquement  d* un  homme  qui  a 
birn  mangé  et  bien  bu. 

Èij.  de  IhI  el  de  U  lerm.  pass.  al,  oda. 

IiSanB,  V.  Alutir. 

LBETODB.s.  m.  (leitûur).Lestenr,D4' 
te»  iiui  porte  le  lest. 


1.ET .  a^.  tI.  Ut,  apc.  cal.  ^«.potl. 


LET 

esp.  2.ÙI0,  Haï.  (>)nlenl,  satisfait, sain,  gai, 
jo^eui;  il  est  permis;  laïque-,  loi  ;  lu. 

£tf .  du  lai,  lotit,  jofeui. 

LET  s.  m.  0*)  î  "  •  "■*■"■  1  ■"■*■""'  1 
ravuMM,  aosmom.  X'fcco.  ital.  Le  cochon- 
net, le  but  aujeu  de  kouJeoa  de  paielipour 
hétonnel.  V.  Atjoc.  , 

LBT ,  aA\.  (lèl),  dg.  Pour  laid.  V.  Laxi. 

C»  it  KWWr  lui  hl,  ilM  !•  bcflU»  "  l-le  '■ 
Jualm. 

LETA«,  V.  latagi. 

LETANIA8,  8.  f.  pi.  fK  Z,I(l«Hia,  Cat. 

V.  Lilamiai. 

LETABGIX ,  adj.  fl.  LtidTgko ,  esp. 
ital.  Lelhargico.  port.  Ulhargiqoe. 

El;,  du  lal.  hOMt^au,  m.  s. 

LBTARa01A,s.  r.  il.  Lélhargw. 

LETÇOVN.  s.  m.  A.  béun.  Pour  lefon. 
V.  LitowttAUg,  R.a. 

LETEBA.a.  T.vl.  Le  talin.letlréf 

LETBABOIA,  s.  T.  (leUrdgie)  ;  LtUrgia, 
ilal.  anc.  cal.  anc.  esp.  Lctargo ,  esp.  mod. 
Lelhargia,  port.  léthargie;  Bg.  nondialance, 
insouciance,  incurie,  apathie. 

Et*,  do  lat.  Mtargia,  m.  s. 

LETHE»,  s.  m.  {\t\.k\  :  Ltikê,  port.  LtU, 
esp.  Letbé,  le  fleure  de  l'oubli. 


LET 
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Dans  la  lettie  lougw  ondialingnclecorps 
et  la  (unw. 

JtclaltoaeunliklsHr  irraNdMroN  dMlK^iie 
1m  MIT»  m: 

KAJDSCULCS  «  CAPITALES,   dhi  ^  M   UW- 
HlHUSaiLIS,»!!»  ^  l'w^ia-H  («IJlUaMv, 

AlafJKenwHl  &  leKra  formât  tM  omsmsatf 
on  le*  nomKu: 

LETTltES  A  DEII POISTS.  n 
LETTREE  GRIfflS,  1, 


ÉlT.  du  lat.  Ittht ,  dérivé  dn  grec  M^^ 
(lélhé). 

LETI ,  s.  m.  d1.  Latin.  V.  Zo/tn. 

iiETIciA ,  8.  r.  vl.  LHiria,  iul.  )ole,  fé- 
licité. 

Étf.  dulat.liBlf(ia,ro.  s. 

LETIFICAR,  t.  a.  »l.  Litifiear ,  esp. 
mifienTi,  ilal.  Réjouir,  rendre  joyeuï. 

ÊlT.dulal.lofi/ieore.m.s. 

LETlFICATin,  IVA,  adj.  »1.  Léttfietttif, 
propre  à  réjouir. 

EtT.dulat.  I»It/îcu*,  m.  s. 

LETON,s.  m.  vl.  béarn.  Laiton.  Voy. 
Lriutown, 

l,BTOUN,  Pour  laiton.  V.  toufcwtii. 

LETODHIA,  Alt. de anoloiima.  V.  £«- 

w'e">-  „    ,  „ 

LBTSA,  ieirn,  Cal.  V.  LtBra. 

lfnuMA,B.r.  (lelrtsse);  Llstrotsa, 
cat.  Grande  lelire;  ,,^  . 

LETRAT,  ADA.adj.  vL  i:j«trat ,  cat. 
ieirodo,  esp.  port.  Ltttmuto,  ilal.  Écrit, 
copié,  lettré,  homme  de  leltres, 

Étj.  du  lit.  lilleralm,  m,  s. 

LETBlEH.s.m.vl.  Lutrin, pupitre, chai- 
re, tribune.  V.  ^iKer,  R. 

LETBIH  ,  (îarc.  V.  £iilrln. 

LETBOtrrf ,  s.  m.  (lelrôun).  Nom  lang. 
du  léMrdrverl.  V,  /,im6erl.  , 

IfTTBA,  s.  r.  (létre)  ;  /.etlera,  rtai.  Lt- 
ira,  eap.  port.  ilflWa,  cat.  Lettre,  chacun 
des  caractères  représenta  tifs  des  éléments  de 
sa  voia  :  écriture,  manière  d'écrire  :  inscrip- 
tion au  bas  d'une  estampe  i  caractère  d'im- 
primerie ;  sens  littéral  ;  texte  m  pi.  lettre*, 
littérature. 
%\j.  du  lat.  mera.  V.  l-ilUr,  R. 
Or 


LETTRE  LOBCtE.  «n*  fri  ■  ■«  <p»m  /  *. 


LETTRES  EN  BRODERIE,  Whimwm 

ixrniEs  En  TKEiLtU .  i  Maïutf  > 

KETTES.  Mm  mkImWUImx  awU 
LEITKES  ETiCLAYlES,  «11»  fA  f  i™™!  n 


LETTRES  I>e  FORME. 
I^ETTRES  COFFE8.  ■ 

LETTRES  EH   BAEQUErrEHIE  .  J™  1«  «di 

LETTRES  VEM^ES,  «■■  <|il  ■■  %■*•  *  P*l» 


JtclaliwmnU  à  la  prononnalioti  on 
iwwm; 

LETTRE  MOETTE,  «Ha  1^  ■•  ■•  f—i  p«n 

LKITRE  OlOVE,  OniOKE  «•  ORTUOCRArn- 

QUE.  .rfU.  ^  .'im  «-•  ™  '  i  *i  ■«  «*.*«. 

tETTRE  EDP»OinqUE,«Ui  iJ  «  Wm  »*«  »^» 
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UlnvcttêtMintiahta, 
Eptr  êteriure  «mHaabta; 
Ltmptr  wria  tuer  txpoHa , 
Ea  Mmorpart  i»  voU  etmmtta. 

FlorsdelGaySiber. 

La  Itttrt  ttt  wi  lott  non  dtsiriblf , 
Et  pour  éerirt  eonvenablt . 
Lêart  pottr  Are  mitiix  définiÊ  ; 
Eit  wu  ptUU  parUe  tt'm  ton  €ompoti. 

D'iprès  Hérodote,  les  lettres  furent  ap- 
poriéesani  Grecs,  par  Cadmoi,  avant  ce 
temps  elles  n'étaleat  point  connues  cfaec  eux. 

ISSOanH  sTaot  J.-C.  les  Sidonieivinreotent 
lescaradèrei  ou  lettres  selon  quelques  histo- 
riens :  mais  on  croit  généralement  qu'elles 
(Mil  une  date  plus  aocieDM. 

On  a  Tait  boaneur  aussi  de  cette  intention 
iAgenor.roide  Sidoni,  en  1519 ,  sTant  J.-C. 

ripent  bien  en  atoir  importé  la  connaissioce 
us  son  pays. 


qu'on  a  par  écrit  a«ec  les  sbsents. 
Ëtj.  V.  lemotprécédenL 
L'assged'écriredeslettreseslaaqsi  _    _ 

Îue  l'écritnre.  On  ne  penl  pas  douter  que 
es  que  les  hommes  eurent  trouvé  cet  arl,  ils 
n'en  aient  proâté  povr  commuoiquer  leurs 
pensées  k  des  personnes  éloignées.  Nous 
voyonadans  l'Iliade,  livre 6,  v.  69,  Belléro- 

gion  porter  une  lettre  de  Proter  a  ]obatés. 
ici.  desOrig.  delT77,in-8>. 
Taie  des  lettres.  V.  Poita. 
tMTtmA  n  cacnr,  lettre  de  csdiet,  antre- 
rois,  lettre  écrite  par  Je  roi ,  contresignée  par 
on  secrétaire  d'Etal,  etcaebetée  do  cachet  du 
roi  ;  d'où  la  dénomination  de  teltre  dt  ca- 

Les  lettres  de  cachet  portant  eiil  fbrent 
"'-"ées  pour  la  premi&e  fois  par  Thîerri 


emplojéi 
ooparBi 


Aire  sortir  de  son  monastère  de  Luxeuil 
et  l'exiler  dans  on  autre  Ken ,  josqu'ï  nou- 
vel ordre-  DicL  des  Orig.  de  1777  en  12. 

u*n«  M  «Buot,  lettre  de  change ,  ordre 
de  pajeràcelniquien  sera  le  porteur,  k  une 
ép<^oeprérise,  me  somme  quiaété  comptée 
00  livrée  en  marchandises  dans  le  lien  d'où 
elle  part. 

L  origine  des  lettres  de  cbsnge  est  génë- 


LET 

p.  s.  rogi-iaaFnM,  «  ^m  t^m  «■*  i 

U  UcniTURE,  LE  UCHET  ET  ADIŒ^. 

La  premitre  ordonnance  qu'on  Ironvo  oiï 
il  soit  Téritiblement  parlé  de  ces  sortes  de 
lettres  (Test  l'édil  dii  roi  Louis  XI,  du  mois 
de  mars  1462,  portant  confirmation  des  foires 
de  Lyon.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

On  assure  que  les  Frorenlio*  et  les  Lom' 
bards  connaissaient  cette  manière  de  négo- 
cier, dès  l'an  752-7S4,et  queles  Jaifs  répan- 
dus dans  1*  Lombardie  y  en  introduisirent 
l'usage  en  1181. 

La  lettre  de  change  se  nomme  Iraîtt  par 
rapportkceluiquila  tire,  et  rfNiiH,rehli- 
vement  à  celai  qui  l'a  reçoit. 

urrm*  de  toiisba,  lettre  de  Toiture ,  écrit 
qu'on  donne  à  un  «oilurier  poor  se  faire 
payer  du  prii  de  la  voiture  des  marcbandiscs 
dont  il  s  été  chargé. 

IfTTBAB,  s.  f.  pi.  «1.  Actes.  Lo  notaH 
que  patitra  tetlriu  de  lora  prosiMsas  H 
eom>eneaâ.  Ane.  lirnoosio. 


,  s.  m.  vl.  Lecteur.  V.  lilUr, 


,_    n.  (letrié]  ;  unoB.  Tri- 
hune  d'église.  Cast. 

LETTIUNA.s.r.  (lettrine).  Lettrine,  t. 
d'imp.  lettre  qui  indique  un  renvoie  ;  note  au 
bas  de  Is  page:  lettres  mijusculea  qu'on  place 
an  haut  des  pages  des  dictionnaires  pour 
indiquer  les  mots  qui  sont  contenus  dans 


ralement  attribuée  k  la  retraite  des  Juib  qui 
SB  réfugièrent  en  Lombardie,  vers  1381,  sons 
le  rtgne  de  PhiHppvIe-Long ,  pour  retirer 
l'argent  qu'ils  avaient  laissé  k  lenra  amis  en 
quittant  la  France,  ils  donnèrent  k  des  négo- 
ciants étrangers  et  è  des  voyageurs ,  des  let- 
tres sur  ceni  qui  étaient  chargés  de  lenra 
allaires,et  comme  ces  lettres  IbrentacqoiUées. 
les  llahens  et  les  négociants  d'AmsUrdam 
adoptèrentcette  manière  qu'ils  introduisirent 
ensuite  en  France. 

Amu  uns  IsUrt  on  NomsM  : 


Ety.  LMrina  est  on  dira,  de  LiUra. 
LiUtr.tl. 

X.ETTBOFEBIT,  dl.  m.  Isng.  Que  l 
Ira,  lettré. 

Phœbiu,  U  Diu  letroferit. 
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LBnSB ,  ▼.  imp.  vl.  ÊtR  kwUe ,  Mit 
permis.  V.Leeer.tt. 
Ëty.  dulat.  lÎMt.m.  a. 


LED ,  sdj.  vl.  un,  us  :  LUu ,  ne.  ul. 
£ee(.  cat.esp.  port,  ital.  Léger,  Cicil^leiU, 
proropl. 

Ëty.  du  lat.  Uvii.  V.  leau  et  la,  B. 
Mutagee  WMniem  boue  e  Irar, 


Mmkione  meeiagere  botu  H  Uitti, 

XXJJ,  s.  m.  vl.  Poumon.  V.  £«on, 

LEO,  ad.  vl.  Vite .  légèrement,  pnwle- 
menl;iM-[«ii,  peut-être,  bientAt  V.Lm 
et  £«v,  R. 

IXDDA,  Leuda,  cat  V.  Leidc. 

UtDDAIRU,s.  L  vl.  Bureau  des  iaifiH. 

Ety.delMda. 


ceveurdelaleude.  V.Leida. 

LEDOAIfSA  ,  muau,  s.  f.  vl.  Légbtlt, 
imprudence,  faute,  ineonsUnee,  bdHlé.  V. 
Lev,  R. 

l.BDaAUA ,  V.  £«««Hua  «t  1«,  I. 

LEUOAT,  ueMTs,  adj.  etp.  vl.  AlUfi. 

LBOOE ,  vl.  Qu'il  on  qu'elle  slttge,  m- 
lage.  V.Z^.R. 


cours,  k  ■-«.. 
sotiaaupiion,  i.  iotihI*  pv 
n^  v^  «■  Il  H"  l'A  n 


Ely.  V.  LOUr,  R. 

LBTTOVR,  pris  de  l'orib.  itsl.  V.  Ue- 
IOHret£(S',R.2. 

LETTRD ,  DA,  adj.  (Iritn),  ùe)  ;  urm- 
FMT  ;  Litrado,  esp.  port.  Utirwt,  cal.  Let- 
tré, ée,  qui  a  de  l'érudition,  du  savoir  en  lit- 
térature, homme  de  lettres. 

Ëty.  de  IMra,  et  de  k,  «a  qui  a  des  let- 
Ues  ;  ou  du  Ut.  ItUn-olMs.  V.  ItUer,  R, 

Un  lettre  de  wmeitra  pourtada 
DtO¥  leov  pmetrar  ma  peneada , 
Etpat  e«-ear  (anlprtaïasien, 
V.  Eilmdiou  pat,  eomato  ven,  ven. 
Gros. 

LETTUBA,  V.  Leetura  et  Leg,  R.  2. 

LEnuRA ,  s.  f.  (letûrc)  ;  unu.  Erudi- 
tion, savoir  obtenu  par  la  lecture,  a  de  let- 
(nra,  c'est  un  homme  instruit. 

Èly.V.Ltg.R.i. 

LETS,  adj.  vl. Joyeux,  content. 

Kly.  du  lat.  bslut,  m.  s, 

I*ETX,  adj.  vl.  Large,  vaste.  V.  Lat,  R.  2. 

LETZ,  V.  imp.  vl.  Lieii  cat.  tieito.  esp. 
port.  Lteilo, ilal.  11  est  licite,  permis,  loi- 
sible. 

fitj.  dnlat  iM,n.a.  V.  lie.  R.2.        i 


rl.V. 
,  adj.  vl.  Fadîe.  V.  Ue, 
Rad. 

.     jAna,  LégèreoMntib- 

cilement,  aisément.  V.  £eo«^«r«»nl. 

Ëty.  de  ïeugera  et  de  «m.  V .  Ltv,  R. 

LEDOEBET,  adj.  vl.  Graeitueit. 

LEDCHBB.,  lEBA ,  adj.  vl.  LUugir,  OL 
Ligtro ,  esp.  JAgeiro ,  port.  Leggim,  ild. 
Léger,  qui  ne  pèse  pas  besncoop  ;  pniaft, 
volage,  frivole;  facile,  cmuniode,  aisi;|n- 
cieux,  contant. V.  Lee,  B. 

ment. 

I.BDOIETEAIIEN ,  ad.  vl.  V.  Lemi^ 
raattM. 

LEOIABU,  s.  f.  vl.  Ugfadé,  facsiili. 

Ëty.  V.  Lev,  H. 

bon  cour;  facilement,  légèrement. 

Éty.  de  leuiera  et  de  men.  V.  Ltn.  R. 

LBOJAIRIA,8.  f.  vL  V.  Ltmjaria. 

LfiDJAR ,  V.  B.  Vl.  Alléger,  souia^.  V. 
tivtar  et  Lev,  R. 

LEDJABIA,  s.  f.  vl.  uwAMA  :  Uamii, 
anc.  cat.  Légfaeté,  étourderie,  bivtrtité,  ii- 
constance,  lolie. 

Ëty.  de  lemj  è(  de  arin.  V.  L«t,  R. 

LEDJAXO ,  a.  r.  vl.  SaigDta ,  consi 
comme  allégeant.  V.  Lev ,  B. 

LEIIJEIBAMEN,adv.  vL  Légère— t, 
facilement.  V.  Let.  R. 

LEOI^  ,8.  f.  Vl.  La  luette. 

Ëty.  ait.  du  laL  n»  et  mwIo,  dis.  d.  s. 

EXmiEN,  adv.  vl.  uonn;  LnmM, 
anc.  cat.  Levement*,  en.  port.  ital.  Faato- 
ment,  légèrement,  incoDHngit,o«diasirMHit. 

Ëly.  de  tu,  léger,  facile ,  et  di  m».  V. 
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LBDiœ,  B.  n.  rt.  Liem.  T.  lam. 

LEDON ,  8.  m.  t|.  Lion,  t.  c.  m. 

■•BOPABT,  I.  m.  yI.  Uopird.  V.  Lto- 
pari. 

I^BOB.aài.  Tl.  P»dle.  V.  iMHgUr.  et 
inbs.  poonniit.  V.  Lcoh. 

Etf.  dy  Ut.  lovto.  V.  Lm,R. 

I.SOTAT,  •.  r.  *l.  uvr.n.  LoTIUlè.  V. 

i«ç.  a.  3. 


LE  V,  u«,  uov .  nék»\  prù  du  latin  tnff , 
UfKTftt  dérifédu  grec  Xntlf  (lepig),  tcont, 
léger  eomme  récorce,  el  Sgor.  ee  qu'on  lève 
r*cilciiKOl,  parce  que  ce  qoi  est  léger  se  sod- 


LEV 

lXTA-«aw«,g.m.  (IiTe-<)oioo];tMLM 
dl.  Un  lève-cul ,  ou  foonui  i  tète  rouge. 
^  I>ETA-qiiMa,  jBa«M«,  Jouer k  coope^cul, 
c'eat-k-dire ,  mu  donner  de  reveocbe  ;  le 
perdant  m  retire ,  et  il  est  remplacé  par 


LEV 
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De  trrif, par apoc,  («e.-d'oji:  Lev-a,Le9- 
aiOf  Bt-inaéa,  Levai- tia ,  tivad-ieTi , 
Ltva4-i;  Levad-ottira,  Ltvai-mtr,  Leva- 
éor,  Lni^n,  Ln-vnl,  Letmuttt,  Livand- 
ùro,  JI-UtMit,  Liv-ar,  t.n-ml,  En-Uww, 
Pre-Utar,  Kt-Uwir,  So»-ltvar ,  Ltv^l , 
B»-lnat,  Prr-fmil,  ttt-Uval,  Stm-levat, 
Eé-Uvat,  JJ-bn-ario,  At-lm-meio.  Al-tn- 
iar,  Al-lm~alen,  En-kvfhmttU,  Som-Uta- 
munt ,  Ltvi^r,  £(-Ima-«ntI ,  ^-In>-ar, 
Lev-aUu,  /.^v-mM ,  Lm-itat,  A-ltv~a.  À- 
Itv-ar,  Al-levar,  B-ttv-at,  B-lev-aliim, 
S-Uv-ar.  Mt'ltvar,  Et^tv-o,  £«-l«vaIioii. 
De  ln>,  par  le  cbangement  du  v  en  «,  tm  ; 
d'vù  :  Le»,  Z^m-mcn,  Bt-ltii.  So6r«4n. 

De  UtU.  par  apoc.  et  changementde  v  en 
M ,  et  de  i  en  ; ,  it»g  ;  d'on  :  M^j-ar, 
Lima-tr,  Ltvgtr-a,  Ltvgera-mtnt ,  AUau- 
ffti-ir,  A-tingaitM,  Ltufi-ier,  A-bntgt-Or, 
A-tanser-U,  A-le»j-at. 

De  tnf,  par  la  suppr.  de  a,Ug;  i'où  : 
Ltg-ara-tntnt,  Leg-itr,  Legier-a  ,  Ligiera- 
mnU. 

De  l«ei()  parapoc.  ln(,elpardiaDgeD>eDt 
itvoi  u,UiH  !  A'<A:  Liui-aria,  Ltui-wa- 
wunt,  Le^aria. 

De  Un*,  par  sjnc.  de  f,  el  changement  du 
V  en  w ,  Uiu  :  Smtt-ltoit. 

De  Img,  par  le  diangement  de  »  en  on , 
te«ig  !  ifoA  :  A-Uim,  Lto%t,  Leo»g-t,  Ltotig- 
i*r,  LaotUÊW-H ,  Leougier-a,  Ltotigitra- 
M«Nt,  Al-uomg-t,  Ei-houg-ir,  Bt-Utm,  Al 
JMw^a-flr,  At-ltoage-at.  Al-teo»g-ir,  Al- 
t*t>mç-it,  Dt-homgt-ar  ,  Det-leouge-ar , 
X,m^Atr,  Lmgnr-ii,  La*§nrAa,  Lang- 
«y ,  Loomg-itr,  Looagûra-mtut ,  JJuv-a , 
Uêb-ar,  Ma-kvar,  Ma-lnada,  Ma-M-ar, 
Ma-Ub-»t,  Ma-Ub-ayrt,  Leitg-amta,  Lntg- 
mHm,  L4»f-iU,  Ltuf-ar,  Ltuj-axo,  Ltitjrira- 
mmtml,  Ltb-otUt,  Ltb-aimir,  Lih-aii,  Litg  , 
Lim*.  L»a»m,L^-**,  Loug-gi-i. 
UETA,  a.  f.  Dit  pour  Eileta,  *.  c  m. 
LEVA,  a.  r.  Se  dit  souvent  ponr  débit. 
Ajmat  m  poa  Ina ,  eeU  n'a  pu  de  débit. 

IiWA,  s.  r.  (lève).  Dans  le  Baa-Umonsin, 
m  doaoe  ee  nom  à  la  dtsrpeple  d'un  toit. 
ttotm  Twin  m'a  toimdat  à  ta  leva ,  mon 
oinn  m'a  iavité  1  la  levée  de  s>  charpente, 
*est-k-dîre ,  au  repas  qn'il  dwme  i  celle 

Étf.  de  Ifvor,  lever,  élever.  V.  Ltv,  R. 

USVA-ua,  Terne  kijorieax,  qu'on  cn- 

lo)e,«D  Lsogoedoc,  cumme  ajnonjne de 

'    dta  cuilribationt-faMBréeiei.  Smr. 


IiETAOA ,  S.  t.  vl.  Leeaia  ,  anc.  esp. 
porl.  Ltvata,  ilal.  Élévation,  monticule, 
levée ,  cbaassée.  V.  Ln,  R. 

IiETADA,  a.  f.  Se  dit  aussi  pour  rregsure. 
V.  Lteadeta.  Brueya  a  employé  ce  mot 
dans  le  sens  cTeDtrailles,  de  cœur,  H^n^  les 
vers  suivaDis  : 

Car  ni  «a  jljrura  gravaia 
Av  betm  mitan  it  ma  levada. 
El  ailleun  : 

Ah  teoN  Milan  d«  ma  levada 
Fmu  lia*  ■«  Hodircmi  pMada. 


LETASA,  on  m,  dl.  Geu  avidea  el 

prompla  k  prendre  et  ft  enlever. 

Di  Uvaia.  d'emblée. 

LETADA  ,  a.  f.  jlevide)  ;  iwuma,  «■>■ 
BAuuu.  Ltva  ,  liai.  esp.  porl.  Levée , 
action  de  lever ,  de  recueillir  les  fruits  ;  les 
impodlions;  enrôlement,  conscription  ;  an 
jeu  de  cartes,  main  qu'on  a  levée;  retraite 
des,  troupes  qui  assiégeaient  une  place,  etc. 

Klj.  de  Inar  et  de  Aia,  v.  c  m.  et  Ltv, 
Rad. 

Ltvada  d'un  habit ,  levée  d'un  habit ,  la 
quantité  d'étoile  nécessaire  ponr  le  (aire. 

I.BVADAB ,  V.  a.  (levadà),  d.  bas  lim. 
Former,  creuser,  ou  réparer  les  rigoles  d'un 
pré.  V.  ralaiar. 

UBrA-OE-PJXAMAK ,  S.  f.  dt.  La 
cailler  d'an  mail. 

i:.EVADBTA,  a.  1  (levadéte)  ;  m«M, 

Fressure,  d'un  agneau,  d'ua  chevreau,  d'un 
veau  ;  quand  il  s^agït  de  ce  dernier  animal 
et  d'un  pourceau,  on  dit  plnldt  levada. 

Dans  la  freasure  sont  compris  le  foie,  le 
poumon  e[  le  cœur. 

Slj.Dim.  de  Imoda,  parce  qu'on  enKve 
ces  parties  avant  de  dépecer  l'animal ,  et 
qu'elles  ne  comptent  pas  conuoe  viande. 
V.  Iw.  R. 


LETADOB,  S.  B.  tL  Le  Imr,  le  n.^ 
V.  Ln,  R. 

LETADOR,  s.  nL  vl.  Lnaior,  anc  e», 
jLnoJora,  ital.  PercMtegr,  receveur ,  qni 
lève  les  impAla  ;  adj.  t  lever ,  k  percevoh-. 

LBTADOUIRA,  s.  f.  (levaddulre}.  ViDg> 
laine ,  gros  cable  qui  sert  k  conanire  les 
pierres  qu'on  élève  avec  des  engîna ,  k  lever 
la  meule  de  dessus  le  moulin. 

Ety-  de  letar  el  de  dwka ,  «rai  sert  1 
lever.  V.  Lev.R. 

LETAOOtIN ,  s.  m.  m«aw.  Petite  dinM. 
petite  levée.  Suppl.  k  Pellsa. 

El;,  de  lavada,  et  du  dim.  okr. 

I.ETA1WUN ,  a,  m.  (levaddun). 

D*i  levadoun  uvî/Ia  yayoH, 
El  lou  rabt  dH  Uptrto». 
B7.  Horel. 


, a.  (levodié),  d.  ha*  lim. 

donne  ce  nom  k  l'espace  de  pré  qui  eat 
arrosé  par  une  rigole,  et  qui  s'étend  ordinai- 
remenl  tout  le  long  du  pré,  par  une  Inaâa. 

Élf.  de  Iteada  et  de  ier.  V.  Zra  ,  R. 

LETâDIEBS ,  s.  m.  pi.  (levadiés).  Espè- 
ces de  syndics  on  commissaires  établis  k 
Ariea  ,  du  temps  de  la  république  ,  pour 
surveiller  h  rèftaralion  des  levées,  Uwt- 
dat,  et  bire  la  répartition  des  sommes  que 
chaque  particulier  devait  payer  pour  cet 
objet 

Ety.  de  Inaia  et  de  fer.  V.  Ln,  R. 

LEVADia,  U«A,  aillj.  (levadks,  isse); 
uuM».  tAtvadU,  cal.  lerodiio,  esp.  Li- 
vadieo,  port  LnaMo,  ital.  Aisé  k  lever , 
ft  remuer,  ce  qu'on  lève  bdlemenl,  mobile. 

Ety.  de  Ltv,  R.  de  Inor  et  de  adU. 

Poia  Itvaàit,  pont  levis. 

,vfv. 


>u»,  dl.  Une  Oht, 
ou  extrait  du  papier  terrier,  qui  servait  aux 
receveurs  pour  faire  payer  les  redevaneet 
au  seigneur  d'une  terre. 

Ety.  de  ln,  R.  de  ternir  et  de  odour,  cdui 
qui  lève. 

LATADODR  db  >«mui,  Le  levier  f  une 
meule  de  moulin  k  farine. 

Il  es)  composé  de  deux  pièces,  l'une  ver- 
ticale, appellée  r<(pA,  raoirehorîiontele,qDi 
bit  l'office  de  levier  el  qu'on  appelle  la  Irant- 
Mra;  l'une  el  l'autre  servent  k  hausser  k 
braie,  et  par  ce  moyen  la  nseala  tonraanle. 
Sanv. 

Éij.  de  Ittur,  qui  sert  k  lever.  T.  Ln,  R. 

LEVADOm,  cH.  T.  Caniffu. 

UTADOra,  s.  m.  (levadAor),  d.  bas 
lim.  Une  pièce  de  bois  fourchue ,  soutemn 
par  trois  piqoets  en  triangle  ;  roavrier  qui  ■ 
un  bii  t  porter,  le  charge  deasn*  et  n'a  pins 
besoin  que  d'un  petit  eS>rt  ponr  le  placer 
sur  sa  tète  on  sur  ses  épaules. 

Ély.  de  Inar  et  de  odmr ,  oui  «ert  k 
lever.  V.  i« .  R. 

LBTADDRA ,  s.  8.  (levsdùre)  ;  £*eadunr, 
esp.  porl.  Levure ,  écume  de  la  bière  en 
fermentation  ini  sert  de  levain  ;  tunps  qot 
le  levain  met  i  laver.  Gare. 

LCVADORA ,  S.  f.  (levadAre)  ;  imwwma. 
Ce  qu'on  enlève  an  dessus  du  lard.  Aub. 

LETAmm,  s.  f.  vl.  iMTKtmna.  Uno- 
dàra,  cal.  .iltnwtrict,  ital.  Accoadwnae. 
V.  In,  R. 

LETAXAAA,  a.  f.  pi.  vl.  Relevaillec, 

LnaUioê  déjanthat,  relevatilea  de  eoocfae. 

LEVAM,  s.  m.  (levtn);  VMTOor,  i>*w^ 

^nKi^iira ,  esp.  port.  Levain ,  morceau  de 

pile  aigrie  qui  hit  fermenter  la  pito  du  pnn. 

^.  du  cell.  lersaini  ou  de  tetxir ,  lever, 

gounér,  parce  que  le  levain  produit  cet  dlbl. 

Le  pain  Bans  levain  s'qipelle  aiyme. 

L'usage  du  levain  était  connu  avant  Hobe, 
puisqu'il  défend  aux  Hâmui  de  manger  du 
pain  fermenté  avec  Fagoean  Pascal. 
V.  BiDd.  c.  19,  V.  15. 

Les  Gaulois,  an  rapport  de  Plnw,an- 
ployainit  la  levure  de  bièie  pour  laite  lever  le 
pain. 

■•BrAHB.T.  IwMi. 
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LEV 

_  T.a.m.  i\,  Lnaunnta.inc. 

i.£«vaM(ii(o,iUI.EIèTBtioii,  soulèTcmeat. 
V.Ln,  B. 

lATAN ,a.  t.  il.  La  Inan,  l>  femme qal 
relt*e  d«  coache. 

I^TAIf ,  V.  Ltvam. 

VSVA^àZ,  a.  m.  [IË*e-DiB),  d.  lim. 
Effinnlé.  èe.  qui  lève  le  nei. 

LBTANDIEaA,  s.  f.  (lerandiire] ,  dl.  et 
impr.  uvAmsnu.  Sage-femme.  V.  Sagea- 
fttma. 

Ely.  de  leeof,  accoucher,  et  de  lera.  Voj. 
|4V,  R, 

LETJUn* ,  B.  m.  (levéD)  ;  mann.  Levan- 
U  ,  ital.  esp.  port.  >ll.  llecanl ,  cat.  Levanl, 
Orient ,  Est ,  li  partie  du  monde  oii  le  soleil 
IB  lère,  Ce  mot  est  adj.  dans  Soulto»  Iraant, 
■oleil  levant.  L'on  dea  quatre  TenUcardioaux. 

ÈI?.delmar,lever,I«eonl  qui  se  lève. 
V.  Ltv,  K. 

Loi  prinHaaU  aiui  nottmam 
En  nottraleng»a  romana, 
LeraUifrrK  e  Tramotaana. 
Bref-  d'Am. 

■.ETANT,  s.  m.  Se  dit  aussi  des  piTs  qui 
sont  situés  BU  Levant  de  la  HËdiietranèe. 

LEVANTES ,  ESA ,  s.  et  adj.  (leranlis , 
èse)  :  Levantino,  pott.  Levantin,  îh,  qui  est 
né  dans  le  Levant. 

Elf .  de  Uvaid  et  de  «i.  V.  Ln,  R. 

LEVANTES,  S.  (levanlés)  ;  LtnanH,aX. 
Levantino,  esp.ilal.  Levantin,  natif  dans  le 
Levant. 

LKVANTINA ,  s.  f.  (levanline).  Eldh  de 
•oie. 

IXVAR,  V.  a.  (levit);  saumui.  Imarê, 
ital.  LÊWuntar ,  eap.  port.  Lnar ,  anc.  cal. 
anc.  esp.  Lever,  hausser  ,  Ûever,  Aler  de  la 

Iilace,  enlever,  prendre,  faire  conlribner,  bob- 
ever,  révollet;  paraître,  apparaître,  en  par- 
Isnl  des  astres;  produire,  porter,  rapporieri 
exalter. 

Étj.  du  lat.  levars ,  formi  de  Utii,  léger, 
etdear.  V.  Z^,  R. 

Lmor  lou  eajwoii,  &\tx  le  cbapcan. 

Lvoar  la  la«(a,  desservir. 

Leoar  man,  quitter,  discontioner,  donnn- 
eonlre  ordre,  abandonner  ce  i|ue  l'on  avait 


_.é,ceaKrd'agîroade  parier, Gare. 

fermer  la  taverne. 

lewT  UngAa.  être  forcé  an  silence.  Gare. 

/«tiariMwiUa,  délier  une  chosequ'oo  avait 
liée  avec  «d  cordage. 

À^totvaiiya$lo»UoaTia*ÈOWt,oà*mt 
nolpaaleiaBaaBer. 

Lnar  ma  fnma,  accoucher  one  femme. 

£c«arwuifiHa()i],déD)Cfaer  dea  oiseaux. 

£ftiariI(ca«ola,  dégoAler  quelqu'un  du 
du  ien.  prendre  sa  place. 

Litar  dait  letamat,  relancer  quelqu'un. 

Xtvar  una  mailha.  reprendre  une  maille. 

Poii  pat  Uvar  Itit  eamtbat,  je  ne  puis  pas 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  signifie  aaoti  trom- 
per. 

^^««Ihome  m'ai>Iai  leesl,  cetbommem'a 
bien  trompé. 

Lnar  et  dttiout,  indemniser. 

Lnar  tou  vHre  •(  t'.vntir  ,- 
Snppl.  \  Pellas. 


tEV 

contribner,  porter,  pousser,  produire.  Vo;. 
Ln,  R. 

Ltva  grat  temlant  a  eubibai. 

Pousse  des  grains  ressemblant  k  cubebes. 
Eluc.delasPropr. 

LBVAH  SE ,  T.  r.  levant,  cal.  Se  lever, 
enparlantd'une  personne  couchée  ou  cour- 
bée, sortir  de  son  lit ,  se  tenir  debout.  Voj. 
£rv,  R. 

Loti  itmpt  M  Itva,  le  temps  se  hausse. 

St  lnar  d«  Iaula,Tr,  s'âler  de  table  et  non 
M  lewr. 

Si  lnar  dt  decanl,  Tr.  disparaître ,  s'en 
aller,  quitter  la  partie. 

LBTAR,  Mc.s.  m.  Le  lever,  l'appari- 
tion des  astres  ;  l'actiou  de  se  lever  ;  le  mo- 
ment oil  l'on  se  lève.  V.  Lm .  R. 

UBTAT,  ADA,  adj.  etp.(leTi,  âde): 
£«i)anlado,port.  Levé,  ée, relevé  t  sorti  du 
lit,  habillé.  V.£ro,  R. 

UETAT,s.  m.  vl.  Llftat,  cal.lItvUo, 
ital.  Levain.  V.  Livam  et/.«v,R. 

LEVAT ,  ADA .  a.  (leva ,  àde).  Une  main, 
uoe  levée. 

El;,  detni,  R.  eldeol. 

LEVAT,  ADA.adi.  et  p.  vl.  Llnad, 
cal.  Oté,  eioeplé.  élevé  :  Bot  Iftat ,  bois  de 
haute  fuUie.  V.  L*v.V^. 

LEVATAS,  dl.  V.  Leou  et  Ltv.  R. 

LETATlO.adj.  vL  Propre  i  faire  lever, 
en  parlant  de  la  pile. 

LEVATRITS,  vl.  V.  i,ecairils.. 

LEVDBA,  V.  £.rcadura. 

LETENTI,  s.  m.  [levèinti}.  Fanfaron, 
freluquet ,  iat;  adroit. 

Ëlj.  de  Uvtnti  ou  Uvanli,  soldat  turc, 
des  galères.  V.Lcv,  R. 

LEVET ,  adj.  vl.  Léger,  facile,  V.  Ltr>.  R. 

LEVEZA,  S.  f.  vl.  Leotta,  port.  Lt- 
veiio,  ital.  Légèreté,  inconstance.  \.l.n, 
&ad. 

LEVlAmU .  s.  f.  *t.  V.  Ituiaria. 

LEVlAB,v.  a.  vl.  Affaiblir ,  rendre  plus 
léger,  soulager. 

Élj.  du  lat.  alltviart,  m.  s.  V.  Ltv,  R. 

LEVIAT,  ADA,  adJ.  et  p.  vl.  Soulagé, 
ée,  allégé.  V.  Lro,  K. 

LEVIAZO  ,  s.  f.  vl.  Allégement,  soula- 
gement, saignée.  V,  Lev,  R. 


LEVITA  ,  s.  r.  Cl'vile)  ;  auMMOv*  , 
rA«nau.  Ltvila,  cat.  esp.  Lévite,  redingote, 
habit  long  qui  croise  par  devant. 

LBVITAT,  s.  f.  vl.  Levi^o,  porl. 
Leviiad ,  esp.  Ltvità ,  ital.  Légèreté ,  sou- 
pieuse,  agilité. 

Et;,  du  lat.  InilalU ,  gén.  de  ItvUat ,  m. 
s.  V.  Ltv.  B. 

LEVmQUE ,  B.  m.  Ileviliqne)  ;  Ltvitieo, 
itsi.  esp,  port.  Levilie,  cal.  Lévilique,  le 
troisième  livre  du  Pcnlafeuqne. 

J^tf .  du  lat.  ItvUieut,  libtr  levilm. 

LEVrrO,  s.  m.  (lévite);  Ltvita,  itaL 
esp.  port.  cat.  jLntt ,  ail.  Lévite ,  ou  sacriQ* 
caleur  hélweu;  on  donne  quelque  fois  ce 
nom  ï  des  enfaols  que  l'on  habille  avec  des 
aubes  et  qui  serrent  à  l'autel, 

^r.  do  lat.  ltvita,  parce  qw ki Uatea 
étaient  de  la  tribu  de  Lévi. 


LEV 

LETRA ,  s.  r.  (livre].  V.  Labra,  Bma 
,  dl.  V.  i 


LEX,  dg.  Pour  fit.  V.£i(dk«ttkk,l. 
LEZAR,  V.  a.  anc.  béani.  Lsnr.ut. 
cat.  Laisser.  V.  Laittar  et  Ladt ,  B.  2. 


esp.  Lti .  port.  .^ley ,  cat.  Loi ,  règle  èlatÉi 
par  autorité  divine,  qui  oblige  t  cuiùn 
choses  et  en  défend  d'autres  ;  règle  lavara- 
ble  de  la  nature  :  règlement  des  anlorilii 
législativea ,  leqvel  ordonne  on  défenl,  pur 
le  maintien  de  la  sociétéel  lacooservatioDli 
l'Etat;  puissance,  aotorité, 

Ëiv.  du  lat.  hgii ,  gén.  de  Je* ,  par  iftc 

U9,Uy.V.Us.R.3.  ^ 

UT  MuiA ,  loi  saliqoe ,  donnée  en  m, 

publiée  par  Pharamond,  en  4Sj|,tt  caDoa' 

vetle  rédaction  en  SU. 

l.eB  révolutions  soDl  fécondes  en  loti  :  « 
1790  jusqu'en  1836,  n,76l  ont  été  pro- 
mulguées dans  l'ordre  suivant  : 
L'assemblée  constituante.  .  .  .   4,M 

L'assemblée  législslive 2.0TB 

La  convention m 

Le  directoire S-J^ 

Le  consulat  et  l'empire 1*,1W 

Le  gouvernement  des  cent  jouis.      8iB 
Le  règne  de  Louis  XVUL  .  .  .  1S.I» 

Celui  de  Charles  X 1"^ 

Philippe,  jusqu'à  la  fin  de  1836.   6,3^^ 
Total ^T?,7H_ 

LBT,  e.  f.  (lèi):  «t.  iejs»,  inl-.^' 
esp.  Loi ,  règle  établie  par  anlorité  *i««« 
humaine,  qui  oblige  k  certainea  chose»  dn 
défend  d  autres 

Éty.  do  lat.  Ux ,  Ugù .  fa'it  de  1er",  fc, 
parce  que ,  selon  Varron ,  on  liwl  1*  w  ■ 
peuple  pour  lui  en  donner  connaissaoc». 

Il  a  du  exister  des  lois  aossitél  tpti" 
hommes  ont  réuni  leurs  intérêts  P»^^ 
en  société,  et  quoique  colle* de  Motef"* 
les  plus  anciennes  que  nous  cotmauss^ 
il  est  certain  que  les  Egyptiens  *!»«''» 
policés  torsqn'dies  leur  furent  apporlm'  i' 
Ltgitlatour. 

LET ,  s.  m.  vl.  u. ,  M.  V.  £n- 

Outre  les  significations  nppontei  (J- 
dessus  ,  ce  mol  en  a  encore  d'Htm  f 
l'ancienne  langue,  telles  l»  5*|?"5f  1 
religieuse;  habitude, rnsnim ;  procès, kti|<i 
litre,  qualité,  sloi.  , . 

lEY,vl.»Mi.  Alti/at,  *«[*  [fM" 
manière  ;  A  lti  it  croy  Jiçlar.  t  ta  ■•" 
de  vil  jongleur.  _         „      -, 

LCT ,  «v--*»o^  vl.  anc.  béun.  ItaJ^ 

IBT.B.  m.  dg.  Pour  lail.V.  M*« 
I«h,R. 

Jfoïra,  mptnl,  «nfa  i»m«t1I  d»  j«»W. 
Zbii  jrondMsSoï  coi«w  ^fi^  ^  , 

LET.Se  dit  pourrydsnsta  t»«** 
aaivanles  :  Awu-l«v.  ^\**h  r»"^'^' 


dby  Google 


LEY 

IXtÂ ,  V.  ÀUa  et  Ateym. 

UTIL,  «dj.deideuiBeDr.  uuL,uvaD, 
uu.  lus.  UmI,  cat.  Z«i(,  up.  port.  Ucde, 
iul.  LoTtl.  V.  loyal. 

Elj.  do  |il.  hgaUi,  m.  a.  V.  Ltg.  R.  3. 

LETALHEri,  adf.  vl.  uuun,  uuv 
s,  uuMm,  luraa»*-  i-lealmnl ,  ut. 
Ualfiwte,  «p.  port.  iUl.  LojalemenL  V. 
Ltj,  R.  3. 

LETILTAT,  B.  f.   t1.  uuuv**,  ui*- 

uin'ti.  LUailat,  cul.  Ltaitat ,  eip  Ltai- 
Mt,  ùoti.Lealtà  tf  Lealtadt.iXal.  Lojauté. 
V.Itj.R.S. 

tBTAD ,  y\.  V.  Leyal 

lerçODN,  ■.  f.  (leiçtiu),  dg.  Leçon.  V. 
Li(mmetLtg,  R. 

LETCZON,  tI.  V.  LitoiHL 

LSTD&,  V.  Ltda. 

LET^ODN  ,  adv.  (leïdoun),  d.  Iim. 
Alon.  V.  Àlhmira. 


LETRU,a.r.«l. Friche. 

LETBODN.  V.  larroun. 

LETS.tI.  V.LÙM. 

LEncHAR,  «I.  Laiaser.  V.  Laitiar  et 

Luk,a.i. 

LETSSA,  a.  r.  i\.  Lega.  Voj.  LaUta  el 
iacJt.  R.  a. 

LETT,  a.  m.  dg.  U(.  V.  licck  et  £ich , 
Rid. 

LETT,  S.  m,  d.  biatn.  Lail.  V.  £acA, 


LEx,  (lëi).  Pria  fim  de  l'aotre ,  comaie 
dni  In  lirèadela  même  pièce; 

SiiDtPaul,  Ih  Faïence,  anooDce  deux  ler- 
riloiret  réuniakan  aeul ,  comme  deux  Ici 
ijonln  qai  ne  font  qu'une  aeule  pièce. 

LEZjtdj.  vl.  Let.  anc.  cal.  Leto,  eap. 
porl.  ilil.  liae-.CHmdtUiawajeital. 

Éty.  du  lal.  lant,  m.  s. 

LCZA,  «I.  Qu'il  soit  pennia  :  Lit,  il  est 
Ptrniit,  lempB  du  lerbe  Leur;  qu'il  soit 
loiiible.V.Zeifr,  R. 

LEXABDAT,  A0A,  adj.  etp.  Oeurdà, 
ide}.  Lénrdt,  èe,cre*aMé, parlant d'unmur. 
IJire. 

LEZENA ,  ».  f.  (tezéne) ,  dl.  V.  jUema , 
%  oprit  fiD,aDba(.  Doui. 

LESER,  s.  m.  il.  Loiair,  perniiasioD, 
aajta.  V,  Lie,  R.  2. 

LBIERNOn,  d.  d'Arlea.  V.  Lutena. 

LEIBEOB ,  a4i.  t1.  Qui  eat  de  loiair,  dÉ- 
iCEnrré,  dèaoccupè.  V.  Lutr  et  Lie,  R.  2. 

LEElO.Tl.  V.ltnon. 

UZIB ,  V.  Lutr  et  Leur,  R. 

LEZOB.vI.  V.UgoTtlLic.R.i. 


Uic,  tI.  Pour  Oa^e,  lui  a. 
LHAIf.Tl.  Luionl. 
IHAOPAmT,  Tl.  V.  Lcopor'- 


kaK.béin).Ln.  V.  XMk 


LHE 

LHSNA.a.  f.  Ti.BoiBkbrAler. 

Étf.  Alt.  de  Lmha,  v.c,  m. 

LBEIt,vl. Pouriht  «r.luisera. 

LHETA ,  a.  f.  vl.  béam.  Levée  des  im- 
pâts.  V.  Ltv,  R. 

LHBTT ,  S.  m.  d.  béam.  LÎL  V.  Liteh  et 
Liçli,  R. 

LHI 

LHi.prun.peTa.  de  la  Iroiaième  pwsDnne, 
que  Hillel  emploie  toujoun  dans  Le  mirai 
noundi,  au  lieu  de  li.  lui. 

IMIA ,  a.  f.  vl.  Lie,  marc.  Vov.  Lia  et 
Gna. 

I.HIAR,  vl,  V.Z.tar. 

LBIMATZ ,  a.  m,  f  I.  V.  Limaca, 

LSDN ,  Emplofé  par  liUlet  dana  Lt  «tirât 
noundt  pour  lui-en ,  n'in. 

LH10D8 ,  a.  m.  dg.  V.  EiMmu. 

LHUtODA,  8.  f.  vl.  Glaietil,  flambe.  V. 

LHI8 ,  a.  m.  vl.  Lin,  colle.  V.  Lift, R. 
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LHITBAT,  adi.elp.vl.  Livré.  V.  Li- 
ber, K. 

LHIVRAZO,  8.  t.  vl.  Deorées,  provigiona, 
chosea  qu'on  délivre,  qi^on  itistnbae.  Vov. 
Libtr,  ft. 


LHO-DE-FAOOT,  a.m.dg.  Harl,  1 

pour  allacber  des  fagoLa. 
LHOa,vl.V.£.  or. 


lACMDAK,  vi.  V.  biniou  et  £iin>lar. 
lAUMMETRA,  *l.  V.  /.iMMira. 

I.HDNA,  vl.  V.  ^una. 


11,  art.  m.  pi.  vl.  Lea. 

Elj.  du  lat.  tlli,  par  ai^érèude  il. 

LI,  pronom  de  la  troiaième  personne 
m.  s.etf.  a.  (li).  Lui,  c'est  le  datif  de  «Ion 
tovt  :  Donnat-ii,  donneilai;  i'artalt, parle 
lui  :  Li  dirai,  je  lui  dirai. 

U,vl.  Ku.  Le,  lui. 

Ll.adv.  rel.  Y,  en cel  endroit  lï  :  Atiaton 
liteita,  celui lïf  demeure;  Lt(n)N,]']f  vaia; 
£iaipaMal,f;  ai  passé;  quand liestdevanl 
nn  mot  qui  cuumenee  pat  une  voyelle,  on 
élidel'ielon  le  remplace  par  un  apostrophe, 
on  dit  :  L'aifauat.  m  lieu  de  li  ai  pattaL 

LI,  vl.  Iing.  PourLin,  v.c.  m. 

U,  Fout  lys.  V.r<U. 


LIA ,  nom  de  femme  (lie).  Par  aphérèse  de 
Jttlia,  V.  c.  m. 

LIA ,  S.  L  Lia,  eap.  port.  Ue.  V.  Gtm. 

LIA,d.arl.cooir.  del'ya.  V.  L'a. 

UA,  a.  f.  (lie)  ;  us  ,  bmnwt*  ,  dl.  Lien  , 
allache.  V,  Ltame,  t»tata  el  Lig,  B. 

Lia  ieptrgamik,  va  lireL 

UA.cAiiBA,a.  tvl.  Lti^MWM ,  ciL 


XUCHADBU ,  s.  t.  à.  bas  lin.  01»-(cU- 
ousse) .  et  impr.  aa-runua ,  comme  l'^t 
U.  Bèronte.  Jarretière.  Voj.  Jarrdiara  et 
Lig.  R. 

LIACHAOSSAB,  v.  a.  (Ké-tchaonssi) , 
et  impr.  usnjuiw*,  Bér.  Lier  les  jarretières  : 
JH 'a  ;□«  dounol  lou  If  B9«  ^  Mt  liachanarar, 
il  ne  m'a  pas  donné  le  temps  de  mettre  mes 
jarretières.  V.  Lig.R. 

LUCHAU98AT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (Oe- 
tcbaoussà,  àde).  d.  bas.  lim.  Pourvu  de  jar- 
retières. V,  iij,  R. 

LIADOR,  vl.uAnis.Ltfalora,tta].Liear, 
qui  lie,  à  lier.  V.  Liii,R. 

LIADOCR ,  s.  m.  (liadàu)  ;  imàamm,  dg. 
Chevillée  lier  les  gerbes. 

LIADDRA , s. f.  vl. Ligature.  V.  LijrotM- 
raelLi^,  R. 

LIA  FIEUHIA ,  s.  m.  (lie  fletooe)  ;  om- 
nusvA.  Lien  qui  sert  k  altKber  la  fiUaae  k 
la  quenouille.  V.  Lig,  R. 

LIAOI,  B.m.(IUdgi);  uau.  Action  de 
lier,  ce  qu'il  en  coûta  pour  faire  lier.  Gare, 

UAONA,  s.  C  (liigne).  d.  m.  Una  iiagtM 
de  Iracheotu.  V.  Liaj«a. 

tij.  de  lia  et  de  agne ,  ce  qui  est  lié  ttt- 
ensemble.  V.  Lijf,  R. 

LIAlRA.vl.  V.  Liairit. 

LIAIRB ,  vl.  V.  Liaéar. 

LIAiaiS,s.r.{liiIris);  lurau.  Enjave- 
leuse  femme  qui  fait  lea  javelles  de  aarmcnUde 
vigne,  oDi  lie  les  gerbea  de  blé.  V.  tiattdra 
tlLig,a. 

UAL.  ALA,  adj.  tI.  Lojal,  aie.  Voj. 
Loyal,  Légal  al  Leg,  B.  3. 

LIMiBEA,  B.  r.  Vl.  V.  Leyattat. 

LIALMEN ,  S.  m.  vl.  LiganeDl,  L'galare, 
tien. 

UALMENT,  adv.vl.  Loyalement,  de 
bonne  foi.  V.  Lfjfolnniet  Ltg,  R.  3. 

LIALTAT,  8.  f.  Vl.  Loyauté.  V.  Leyaî- 
tal. 

LEAH ,  S.  m.  (lien).  V.  Liama  et  Lig,  R. 

UAMADA ,  s.  f.  (liaméde).  dl.  uum. 
Gros  paquet  de  menu  linge. 

Ëty.  de  iionu  cl  de  ado.  V.  Lig,  B. 

UAMAR,v.  a.  (liami);  buahab.  £m- 
pimietet  le  linge,  attachef ,  enchalnet. 

Ëiy.  de  tiume  et  de  ar ,  atlachet  avee  on 
lien.  V.  Lij,  R. 

LIAME ,  a.  m.  (iiàme)  ;  uuw.  uu,  uuc, 

U4i  BasOBT*,  usav,  HVAEA.    Xt^iMNa,  jtal. 

port. /.li^am  ,  cal.  Lien,  cordon  qui  sert i 
attacher  quelqoe  chose,  tout  ce  qui  aert  k  lier. 

Ëtv.  du  lat.  iJoaaicn,  lioana,  ijaMt,  m.  a, 
V.  Lig,  R. 

Liame  fath  amu  wia  amoHna  lormAi , 
hart. 

Liamt  dt  roaiiu  ,  pmd>lia4la  on  pinda , 
piquet  formé  de  plosieuta  gnppes  de  raisina 
que  f  on  suapend  pour  les  conservet  an  na- 
ture. 


qnerH.  de  Sagvsgcs,  iraiaqiie  AbigaR,  f 
me  de  Nabal,  appaîsa  dans  le  désert  de  Pbt- 
ran,  David,  par  uo  présent  qu'elle  lui  appor- 
U  el  i  sa  troupe  anmAe,  de  cenl  paquets  de 
raîaîns  secs  el  de  deux  cenU  cabas  de  figoet 
sidiee,  CmlMH  UyolM-oa  wafottm  H  i% 
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,g.m.Tl.  LigimoK,  IîgRlim.|  lyiet nnecooromwjet anrevergondiaphio 
tlLig.K.  I  vee  la  légende,  ail  «oaunDomini  Uiu- 

t).  V.  liamiir.  dietuM. 

LUapA,  a.  r.(liinle),d1.  Piiudedcui 
liarda.  V.  Dardena  et  Liari. 

LIARDEOEAB,  v.  D.  (liardeJ}â) ,  d.  baa 
lim.  Liarder,  boursiller,  marchander  d'aiw 
anière  minatienae. 
Élj.  de  llard  el  de  egtar. 
UABOA,  a.  r.   (liàreue).  Un  des  noma 
qu'on  donne  ,  dana  le  Bas-Limooain  ,  anx 
lailrona.  V.  taÂairoun. 

VtÀMOBTt ,  s.  f.  (lieeànn) ,  el  impr.  um- 
Mtn.  Mgaton,  cap.  Liaison,  union  de  pjii- 
■ieara  cboMamtre-dleai  alladiemenl,  lïai- 
Bon  d'amitié,  ■rrangemeat  dea  parties;  en  t. 
d'écrilnre,  Kgne  déliée  qui  unit  lea  jamba^ 
les  noa  aux  auirea  ;  en  t.  de  couine ,  cerliiue 
qnaDlité  de  rarine,de  jaunec  d'ceufs,  elc-, 
qu'on  met  dana  les  aiiiMa  pour  les  épaissir. 
£17.  de  liar,  lier.  V.  l.ig,  R. 
LUS8A,  s.  f.  (liisse).  Liasse  ,  smu  de 
papiers  liés  ensemble  el  ordinairement  tela- 
lira  an  même  objet  ou  d'autres  objets,  réunis 
par  une  attache. 

Ëlj.Cenot  esldit  an  lien  de  liatnatta, 
formé  de  ItaMc,  paquet,  et  de  l'auam.  tuaa. 
V.  lig.  R.        *^ 
Liaita  d«  littgt,  paqoel  de  Unge. 
l.ia$u  fit  (racfttOHi,  (ortenon. 
Liaita  de  etaut,  laloU,  troussea^  de  cl^b, 


,  Tl.  a.  m.  Petit  liei)  ;  il  on  eHe 

lia,  enefaitna.  V.  Mg,  R. 

■j^MWtii ,  ■■  m.  f|.u«MB.  Limier.cliien 
âe  chasse  qai  déUrame  le  cerf,  le  chevreuil, 
•te 

Étf .  du  Ut.  liwitarU,  qnî  concerne  les  li- 
mites. V.Itm.R.  9. 

LUN ,  V.  liane. 

UANANSA,  a.  f.  vl.Aliénalioa. 

El;,  dn  laL  alûtialto.  m.  s. 

ItUMC ,  V.  Liamt  el  Lia,  R. 

LUMIMU ,  s.  f.  (liàndre)  ;  uabu,  uboo*, 
uMBu,  uiuB*.  BDJBfdense.femmeq^uiaoit 
lea  ii»is8onneiira,panr  cnjavder  ou  lier  les 
gerbes;  deux  moisaonneurs  ont  ordinaire- 
ment une  eqjsieleuse,  c'est  ce  qa'on  nomme, 


Lon  brut  qm  fa*  rar  Ion  comIn 
Lim  wmuommitr  am$  la  liaodn. 
Saou.  Inéd. 

ât;.  da  lit.  Ugart,  lier,  oo  de  £t,  R.  et  de 
andra.  V.  J.ig,  R. 

LUHDHA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  401 
environs  dcBrignolea,  selon  H.  Amie,  an 
jonc  d'esu  ;  nom  générique  des  carex  et  dea 
•cirpea. 

Ctr.  Parce  que  ces  plantes  terrent  k  lier. 
V.  Lig.  R. 

UAIWA,  S.  r.  tI.  V.  Jfiganta. 

LIANT.  ANTA,  adj.  adj.  (liin,  iùle). 
Liant,  anle,  aouple,  et  fig.  complaisant,  af- 
fable. 

'  UAR.T.  a.(li&):uTAClw,uMmM>■t«- 
fa^«,ital.Z.ijar,eap.  £liar,porL  Ltigar, 
cal.  Lier,  serrer  arec  une  corde,  arpc  up  lien 
en  général;  joindre,  a nir, engager,  obliger. 

Èy.du  laL  Itfar«,  formé  du  grec.  V.Vg, 
Rad. 

Liar  dt  garhat,  Rngcrber,  eDJareler. 

LIABflE.T.  r.  Z.iar-M,  port.  Se  lier, 
s'engager,  former  une  liaison  d'amitié;  en- 
parlanl  d'une  sauce  on  dit  qu'elle  se  liequaoïl 
irâ  ingrédiens,  en  se  mèlani,  prenuenf  de  la 


,  a4j-  *)■  ubui-  Leario,  il«l.  De 
coaleu  r  roussfltre,  grispommeléou  gris  brun. 

Vtt  cbmI  ttar,  nn  chetal  ûard. 

Et*,  da  laU  arntf,  brûlé,  part,  de  ardtre, 
brâler. 

UARD  ,  a.  m.  (liâr).  Liard,  ^tile  mon- 
DMC  de  cuivre  qoi  valait  trmi  déniera. 

Ëtt.  On  n'est  d'accord  ni  sur  l'originv  ni 
sur  I  étjniDlogie  de  celte  noiiDsie,  les  nru 
prétendent  qu'elle  fut  ainai  nommée  par  cor- 
mptionde  li-liardi,  pares  qu'on  là  fâbri- 
quiten  Guienoe,  du  tenqwde  Pbilippt  le 
Hardi,  suivant  CleraC  ;  d'aolres  Urenl  ce  mot 
de  Guignes  Liard,  natif  de  Crcmieu,  qui  au- 
11^1  inventé  ces  petites  pièces  en  1430;  d'au- 
Ircf  disent  enfin  qu'elles  ont  élé  appiliet 
H-ardt,  les  noirs,  arj^niAïai  arsum,  par  op- 
poâitioD  i  li-bianct ,  argtttUm  ait 

Sent  noir  ou  brûlé,  monnaie  déjk 
lancbe  ;  et  qoe  les  pranlen  n'ont  été  frap- 
pés qu'en  16&4. 

Cm  pièces  avaient  cour;  sons  François  !•*, 
dlci  avaient  d'un  cdlé  me  croix  ai  ' 


,  s.  r.  UMSA.  A  Tborame ,  Bas- 
ses-Alpes, on  donne  ce  nom  à  la  trame ,  et 
dans  la  Haole-Provence,  i  la  baltée  ou  paquet 
de  loquetlea  de  laine  cardée  ,  de  S  ou  6 
kilog. 

Ëtf.  Probablement  parce  qu'on  met  la 
laine  cardée  en  liasses.  V.  i.tji,  R. 

LiAisnr*,  s.  m.  (liassQn),  Liasse  de  me- 
nu linge.  Aub. 

LIAT.  lADA.adj.elp.  (lii,àde);uMiH- 
u.*.Liado,port.  Lié,  ée,  attaché,  fixé;  vl. 
prisonnier. 

Èiy.  du  lat.  Ityalw.  V.  lig,  R, 

LIAD,  adj.  \\.\.ltyttlaLoyai~ 

j;^AOLlttEWT,vL  Loyalement.  V.  ftoM- 
mràtelLcyalmflif. 

LumiAH,  V.  D.  (liaoamà),<lI.Piqocber 
el  non  man^eoter.  Sauv. 

UADMENT,  vl.'V.  leyalmtnl. 

LiAONiERa,  a.  ni.  pi-  vl.  Panvr^sde 
Lyon  :  hérétiques. 

LIADR4 .  à.  lim.  Alt-  de  lionra,  t.  c.  B) . 

MAVS,s.  m.  (liàous},  dl.  Eclair.  Vo;. 
£({fout. 

UADTAT,  s  f.  vl.  Bonne  fqi,  loyauté. 
V.  IryaUalelLcjT,  R.3. 

LIAEOa,  s.  r.  pi.  vl.  Li«isoDB.  Ii«n9, 
ligatures.  V.  lig,  R. 


UB 

ment  pour  tirer  feau  des  puili  aa  aaja  ia 
seaux.  V.  Tralha. 

U8An  (libàn);  tibimo,  iU|.  «p.fert. 
Liban ,  chaîne  de  montagnes  de  Sirit,  a 
Asie,  dans  le  Pachdick  de  Ttipoli. 
ÉlT-  du  lai.  (tbaxKf. 
LiBANDS,  s.  m.    vl.  Espèce  de  bm, 
plante  qui  porte  l'encens. 

Ëtjr.  du  lat.  liéanif ,  li^onotH,  dtriiidi 
grec  >i&ivo«  (libanos),  encens. 
LIBARTIIif ,  V.  libertin  tllSia,9,. 
LIBARTINEOEAR,   v.  n.  Libcriistf. 
vivre  dans  le  libertinage.  Avril.  T.  likr,!. 
LIBATION,   s.   f.   (libalie^);  uun» 
Libaaione,   ilal.  Libaçao.  port  Libilioa, 
effusion  de  liqueur  en  l'honneur  du  dicoL 
Èij.  du  lat.ltbatfonft.gén.  delitalif.nLi. 
LIBE.s.  m.  anc.  béarn.  Livre.  V.Iiin 
elZ.t6r,  R. 

LIBEL.H.  m.  vl.   uamm-  libiHa.ai 
port.  iul.  LideJo  ,  esp.  Lit>ellè  ,  mtooin, 
pltcet,  reqnile,  cédule,  livre  d'inforwIilB', 
titre,  acte  ;  pot  de  chambre. 
Élj.  du  lat.  tibtUiu,  m.  s.  V.  £.itr,R. 
LIBELH.vl.  y.Libtl. 
LIBELLE,  8.   m.    (libellé):   uau>. 
tibelio.afi.  ilal.  port.  Xtbfto, esp. Ubtih. 
écrit  injurieux,  dîÂmation. 

Élj.  du  lat.(ibclliit,petitlivTe,BéB«R. 
affiche.  V  £,i6r,  R. 

LIBER.  u>m.  un,  u«n>.ndicil«- 
rivé  du  tàtin  lib«r,  Ubtrà.  Kbtnm,  Hat, 
d'où  l'on  a  fait  Ii6er(a) ,  liberté:  Uttraiit, 
libéral  :  dctièéraré,  délibérer. 

De  Ii6«r  :  LiUr-a,  £iier-ar,  iikr-*l, 
lib*T-atour,  Libtr-«*, 

Delibcrolù.  par  apoc.  HbtràliStt:  1* 

b»ra(,  libtrala,  Liberaia-mtiO,  liètraUiL 

De  liE>«rlati(,  gén.  de  I>6crliu.  fuftc 

lÀbtrtta.  libtrt-in,  ^i6«rliit-oji,ii*ert-â, 

LihaTtin-igtar. 

De  liber,  parla  suppr. de  ^,  iwf.o»- 
lOr-t.  i,ibro-*ni*. 

De  drlib«rare,  formé  de  de,  de  liMr  d  » 
art,  par  apoc.  :  DeUbtr-ar,  pelittraW» 

DeltbfT    - 
chan|emei 
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LIB^.s.l] 


,  nibén).  Liban  ouiriOBbée. 

Gordb  qoi  borde  lé  pied  du  filet  et  a  laànelle 
on  attache  le  lest.  C'est  anssî  une  ëorae  de 
la  madrague  oui  tient  aux  grosses  pièces  de 
liège.  V.  Maaraga. 

UBAN  ,   s.   m.  (ia>in)  ;   ru ,  «u 
nuw.  UAflHl ,  cat.  Cprde  de  spart  qu'on 
emploie  k  diObraila  otages  et  partkioière- 


.,Iit,r,  elp»l« 


-,  Delier-OHfa.  iWif- 
De  llvr,  par  le  chingemenl  de  t  te  n- 

tiour;  d'où  ;  iiour-ar,  itowr-oiua,  Ws". 

or,  i,io«r-eta,  D«-Ii<wror.  Dt*4wÊttt, 

Jk^intr-ar  ,    Dt-Utieur-al ,  ft-làiw»- 

wuni.  tiura  «iflit,  Liùr-ania.UiiT-i». 

Linr-or,  tiur-oion.   livr-etou*. 
LIBERA,  s.  m.  (libéra);  Ubeia.pH» 

que  l'égliae  cattulique  fait   pour  les  awU. 

eiqut  commencé  par  le  mot  ItÔrs-^*]- 

Libtr,  R. 
LibBRACio,  s.  f.  vl.  Z.iberanaa,iip- 

LiUrationt,  ital.  Libération.  dèlivraKC. 
Étr.  du  bl.  Il^a(io,m.  s.  V.  LOtr.}- 
-~ adJ.    Oibertl.ft); 


£.ft6trai,cat.Libéral,a]e.qai  aisieè< 
ner,  qai  donne  facilcBeBl;  imse,w^^ 
fique. 
t\j.  ia  lat.  Ukcralii,  bu  t.  V.  iitsr,  L 

ProMMcUf  (oui,  kmMr,  ridutm, 

PUnr,  repau , 
Mait  n'  m  vmlamtM  ft'tn  prmÊUtt, 

Q»'t$  liberau. 
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ItU  arts  libtra** ,  les  srU  libinai ,  par 

ipo«ilxw  tus  iris  inécMuquM ,  ccui  où 

ifiA  UiTulle  pins  que  le  corps. 

En  *l.  libre. 

UBEIUI>AKENT ,  adT.  il.  Lltbtral- 

Ml,  cal.   UbtratMenU ,  esp.    poii.  ilal. 

bèrakiDcnl,  généreuMiiKnt 

Elf.  de  liberaia  et  de  nunt.  V.  Libtr, 

■d. 

UBBnAUTAT  ,    s.   f.    (  libenlità  )  ; 

htralità.  ital.  Lti^atidad ,  esp.  Libtra- 

tade.  port.  LlUiiralUal,  cal.  Libérilité, 

rtu  qui  l'curce  en  doananl  grilnilemenl 

I  autres  ce  qui  doiu  apparlieni;  le  don 

bue. 

lèn.  de  libéra* 


ittralawnt.cal.  Libéralement, libremco t. 
,  Liberalament  el  J.it<r,  K. 
UBBBAR  SE,  v.  r.  (libcrà  8É]  i  l^ibe- 
re,  iul.  t-ibiTlar  $e ,  port.  Sp  libérer,  se 
liirer,  >cqu|lter  ses  deltes. 
Ëtj.  du  lai.  libtrari  le.  V.  libtr,  R. 
UBEa^T,  AII4.  a((i.  et  p.  [liberi,&de). 
bêlé,  ée,  délivré  de  quelque  charge. 
Ély.  de  Libtr,  R.  elde  al. 
LtBBRATOUB  ,    s.   m.    (liberalàur)  ; 
ikrolare,  ital.  Libertaior ,  esp.  porl.  cat. 
hénteur,  celui  qui  rend  la  liberlÈ,  qui 
^ire  uw  peraoune,  une  ville. 
bj.  du  lai.  lihrator ,  m.  s.  V .  Libtr,  B. 
UBEHAD,  a.  m.  (Itberioà):  ubchu. 
ibéral ,  partisan  d'une  aecle  polilique  qui  a 
miiKncé  à  fkire  dn  bruit  en  18i9.  Voj. 
iïtral. 

Élj.  de  Irteral».  V.  tifter,  R. 
UBEBINTA,  V.  LabirinUia. 

LIBEHT,   s.    m.    Vl.    UBimnii.  lUbml, 

it.  LiUrto,  esp.  poTl  ila).  Affranchi,  libéré. 

t[j.  du  lat.  lt6(r(Hi,  m.  s  V.  Liber,  H. 

UBERTAT,  ».  r.  (librrlà)  ;  Libéria,  ilal. 
ibtriad,  esp.  Llibirtat,  cal.  Libtrdadt 
NI.  Uberlé,  pouvoir  qui  l'jme  de  faire  ot 
E  ne  pas  faire  ;  libre  arbitre  ;  l'oppOHé  de 

senilude  ;  étal  d'une  personne  libre  ; 
dépendance,  etc. 

Élv.  du  lat.  libtrtatii,  gén,  d«lU<erlai. 
.Libtr,  B. 


M,  concernant  la  discipline  ecclésiastiqi  . 
H  l'église  da  France  a  conservée  dana 
«le  sa  pureté,  sans  admettre  aucune  des 
aoTations  qui  se  son.l  introduites  i  cet 
;ird  dana  plusieurs  autres  églises. 

Ces  libertés  furent  réclamées ,  suiranl  H. 
t  Harca ,  dès  fan  461 ,  au  premier  concile 
î  Tours,  et  en  794  au  concile  de  Francforl. 

Elle*  peuTenlae  rapporter!  trois  maximes: 

La  première,  que  la  puissance  que  J.-C. 
donnée  k  son  église  eil  nnlquemenl  bor- 
te  au  spirituel  ; 

La  seconde,  que  les  papes  ne  peuvent  rien 
Hnmender  ni  ordonner ,  soit  en  général  on 
a  pirticoliei',  de  ce  qui  réginJeTes  choses 
mporellra  dans  le  pajs  et  sur  les  terres  de 
obéissance  et  aouTéraineté  au  roi  trè»- 
lirétien  ; 

La  troiiUaie ,  que  la  plénilode  da  pnii- 
TOM.  U. 
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reçua  de  toute  l'église ,  el  qne  lui-même  est 
sujet  sua  décisions  du  concile  universel , 
dans  les  caa  marqués  par  le  concile  de 
Constance.  Uict.  dea  Orig.  de  1777  in-13. 

LIBBBTIN,  IMA,  adj.  vl.  Lîterliiio, 
esp.  porL  ital.  Affranchi,  ie. 

fiij.  du  lat.  libsrliniM.  V.  Liber,  R. 
LIBERTIN,  INA,  adj.  (ïitierLin ,  Ine): 
umtmrm.  LtberitHo,  port.  esp.  ilal.  i.liberlt, 
cal.  Libertin,  ine,  qui  se  donne  trop  de 
liberté ,  qui  mène  une  vie  déréglée. 
£iv.  de  libertar,  liberté.  V.  Liber ,  R. 
UBERTINA,  a.  f,  vl.  Affrancbie. 
Éiy.  du  lat.  liberlifui, 
LiBEBTlNAai  >  a.  m.  (liberlinidgi)  ; 
uHa¥Bu«i,  ua*an«A«i.  LUbtrlinatgt ,  est. 
Libertinage,  désordre  dérèglement  de  *ie, 
vie  de  libertin. 

ft;.  de  tibeHifteldels  tena.  JjefT.  c, 
m.  et  Li6er,  K. 
LiBEBTiNAa ,  V,  LiierliHC^ear. 
IJREBTlNAB,s.  m.  (libertines).  Gros 
liberlin;  libertin  fiefé. 
Ëtj,  de  libertin  et  de  ai,  sugm. 
l,ABEHTINEOi!4H,  v.  a.  (libertinedji): 
uacMUM.  Liberliner,  faire  le  libertin,  vivre 
k  la  manière  dea  libertin*.  Aub. 

LiBl,  S.  m.  dg,  béarn.  Livre.  V.  Libi 
elLtbr,  B, 

UBORA,   S.    f.    (libôre).  Nom    qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Um.  k  l'elléborfrUanc. 
V.  Faraire. 
Étj.  de  libora  ,  ail.  derilebore. 
LlBOBl ,  nom  d'homme  (libort).  Liboire. 
Et;,  du  lat.  ti^oritce  ,   de  saint  Liboire, 
quatrième  é>éque  du  Uans,  au  IV*<ou  V" 
siècle.  Seb  féies  se  célèbrent  k  Afmeries,  en 
Uainaut,  le  23  juillet;  au  Uana,  le 9  juin,  le 
•iS  mai,  el  le  12  ou  le  13  du  même  mois. 

lOBOBON ,  s.  m.  (libourùun);  uaooman. 
Aliboron  :  £eilrealiboron,ina]treatiboran. 
V,  aliboron. 

IfWOmUT,  S.  n.  (libouré).  LiAuwtl, 
ligne  morte  ou  dormanle  qu'on  emploie  I  la 
pèche  du  maquereau  ;  elle  est  lermiiiée  par 
un  plomb  et  passe  au  Irarers  d'un  morceau 
de  bois  qn'oo  nomme  avalclle; 

LIBR,  radical  dérivé  du  laL  tOri,  gén.  de 
liber,  partie  intérieure  de  l'écorcc  des  arbrea 
ou  seconde  écorce,  selon  le  langage  com- 
mun, qne  les  anciens  employaient,  avant  l'in' 
venlion  du  papier  ,  pour  écrire;  on  fait  dé- 
river aussi  ce  mot  du  grec^ticl^  (lepis), 
écorce. 

De  librî ,  psr  apoc.  libr;  d'où  :  Libr-« , 
Libr-pirc,  Libr-aria,  Ltîr-si,  Liîir-ol, 
LfbT'Oiiii,  LtAr-na,  Libr-adoira. 

Oe  libr.par  snppr.  de  r,  Ii6;  d'oj)  :  Lt6-i, 
lib-e,  Lib^l,  Lib-tlU,  Livr-e. 

UBRA,  S.  f.  il.  uiu,  un*.  LltNra, 
cal.  Libra,  esp.  port.  ^iSbraet  |,îr(k,  ital. 
Balance;  signe  du  sodiaque;  livre,  poids; 
monnaie  décompte;  livre,  vingt  sousi 
Éif.  dn  lat  libTD,  balance. 
LIBHADOIRA ,  s.  s.  il.  BibliolbèqiW. 
V.  Ltbf ,  8. 

UBKAlRE.a.  ta-  (Ubrâlré);  umuuu, 
MsaÀB.  Ltbrafo ,  Ital.  Ltibrer ,  anc.  cat. 
Librtro,  esp.  Livrtiro,  pqrL  LUinire,  mar- 
diand  de  livres. 
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Êlf.  du  lat.  KbrartKS  on  de  tibre ,  livre , 
et  de  la  tenn.  aire.  V.  Libr,  B, 

Les  Grecs  connaissaient  déjà  les  mar- 
chands de  livres.  Les  Bomaios  nommaient 
librarit,  ceux  qui  copiaient  les  livres:  bt- 
Utopolie ,  ceux  qui  les  vendaient  et  gtatina- 
tortM,  ceux  qui  les  collaient. 

LIBHAMENT,  adv.  (Ubrameio)  ;  Liberu- 
Menie.ital.  Librtmente ,  esp.  LierenenCe, 
port.  Librement,  sans  contrainte,  sanségard, 
sans  circonspection. 

Ety.  de  Jt&ra  et  de  meni ,  d'une  manière 
libre.  V.  Liber,  R. 

LIBRARI,  vl.  V.  Libraire, 

UBfUJtiA  ,  s.  r.  (librarie)  ;  uaM>ra. 
Lliâreria ,  cat.  Librrrta ,  ital.  esp.  ^tera- 
no,  port.  Librairie,  l'art,  ta  profesaion  de 
libraire;  bibliothèque. 

Ëiy.  du  lat.  ret  Jibrnriii .  00  de  libre  el 
de  nrta ,  tout  ce  qui  concerne  tes  livres. 
V.  Ltbr,  H. 

UBRE ,  IBBA.  adj.  (libre,  ibre)  ;  Llibre, 
cat.  Libtto,  ital.  Libre,  esp.  Livre ,  porl. 
Libre  ,  exempt  de  contrainte  ,  de  gène  , 
d'obstaclea ,  d'embarras ,  de  liens. 

Ëty.  du  lat.  Liber,  v.  c.  m. 

MBBE,  s.  m.  [libre);  Ltbro.ital.  esp. 
Livrq,  port.  Llibre,  cat.  Livre,  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  velin,  de  parchemin, 
écrites  ou  imprimées  el  reliées  ensemble , 
tome. 

Ély.  du  tal.  libri,  gén.  de  liber.  Y.  Libr, 
Bad. 

On  rapporte  l  Attale  ,  roi  de  Pergame , 
la  forme  actuelle  des  litres.  Les  anciens 
roulaient  les  feuillea  écrites  et  en  fonn|icni 
des  volumes.  V.  Fouittine. 

Les  plus  anciens  livres  connus  sont  ceux 
de  Uoise,  et  parmi  les  profanes  ceux  d'Ho- 
mère ;  les  Grecs  en  citent  plusieurs  qui  se- 
raieotanlérieurslceui  du  poêle,  roaia comme 
il  n'en  reste  aucune  trace ,  on  peut  croire 
qu'ils  sont  supposés. 

La  grand»  feuillt  ie  papier^l'im  emploie 
rfane  l'impr^aterte ,  plt^e  en  dtix ,  en 
fiioire,  en  huit,  etc.,  donne  dea  livret 
de  iiffértniet  dimension  ou  felio,  e'ttt 
et  qu'on  nomme  format ,  lefnel  est  dit  : 

IK-FOLIO  ,  ,çmii  11  EhHU  n'nl  plU>  S-'>«  f-^  ■«- 


.i'M-M>.iSrH»- 


jW-ijtJjiBfo, 
Rt-ocr*vo , 


f/n  tiers  s'appelle.' 

pi  BL«|IC«  EN  FEUILLE,  ^awl  a  B-idiiir 
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Damt  VinUrintr  f  m  Uvr»  m  hoimu  .- 


■in«n>nnill.n(_. 
HUBUQIiE ,  In  IdUH  n>ii|«  qsl  ■•  Inm 

nGHjtTURE .  W  bitiH  H  •u'un  im  r» 

•OMMAIBE,  r<W(4  <|H  r»  IM  M  H 


BIBUOGRUBE,  «Iriqd  •• 

BIBUOCBjM-HlE.biBb». 
BIBLIOUtltE ,  ••(•I  i|ii  •  I.  m* 
BIBLIOPHILE  ,  alui  <|d  alu  kn  g< 


PSEUDOnniE.  H< 


Signet  partieiilUrt  : 


V  APOSTROPHE,  ill.  i-ilfx  )• 

•  ASitnisquE .  >ig«  t4  iku^h 

p»U. 
(  ]  OtOCBETS ,  Ui  oii  la  Bteia 

(  )  PUlEirTHËSE  ,    dli  ssulM 

t  CHOU .  «(H  ■o.Tiiki.ii. 

À  A'On.E.  alU  mm^m  W  im» 


Û  T1K1£,  pvti»  Wrt  ^'db 


l'EllE  .  I>  UttoBi  oriiiial. 
aiAPnUE ,  V.  Cktpilrt, 
EniHB'UCIIB .  riitm  qui 

mminoBs.  u^him  U(i 

HAH&B.  r«pH  Uni  <fi  . 
nKTIFlUnOH  ,  k  Vmfm 


On  à  tr(ni*6  dans  tes  rooilles  d'Hercn- 
lÉmun,  bCBDCoiip  de  roulnox  de  [npjnu, 
et  poÏDt  de  liTres  de  forme  came ,  dit 
'WinckebiiaBD,  mait  on  y  en  voit  de  peînta. 
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La  reliore  peut  être  en  fanhmbi,  en 
«Ite,  eDVMw.atbMOM,  entière,  ptétw, 
u  k  itmi  nVmret  qoend  la  pean  ne  ré- 
ouvre qM  le  doa  cl  les  inglw  du  Une, 
'.  dot  irUJ,  doré  aor  tranche. 

Dans  la  nUure  m  hmhw  : 

^TfnTBT.tiliMfcfiiiilii  ii[MritMii«ii.Jif^iw  i|.i 

niAII  CIKFILE ,  pMh  r«l«a  4«  nlw  M  ^  pH^Hta 
<!■'<>■  aa  •  riMMHi  ik  Iwl  «  4>  1»  ik  !<■  pw  !• 

FLAQUETTE .  Ibn  hIU  ^  •  (•■  d-<p>i«n>  nbUn- 

TOVBHE-FEUILLET ,  U  HfW  A  r«)"  "^^  ultUt 

r»  ■!  la»  i  I.  trvMU*. 
TBàTERS  ,  su  JW  ^  n  l>  1_|  da  oM  ^  «■  4*^ 

Ihnniil. 
EnTHB-FIERFB ,  ^^  i|i4  w  un  t- aTm  ^  te. 
TBincUE  ,  b  uv  te  liuUm  T»J  >•  KM  c«>p<i. 
GOUTTIÈHE  ,  la  inmlia  ^  team. 
GARDES  ,  lu  Mte  te  pa^  U_a  M  a-iM  ^  )•  rf- 

StGNST  m  BIHET,  b  palU  i4a>  5al  Ha»  a>  kiu  te 

te  n  aan  à  _an|.H. 
ORULLE .  k  r»  T- >'••  Ut  ••  kaaloa  aa  Ih  d  — bid- 

l«  par  ■ucipB  ipaLp.  ..k». 
PAGE ,  »  te  >Ma  d-—  k^ki. 

PAGIKATlOn.  U  iMi  te         '    I  te  p-pi  J-aii  Ihn. 
POSTFACE  .  «antai_iU  |te«  i  b  El  d'aa  »•>*. 
TmS.COI]BAKT,  Ufoaa  —  r>IlH  ««naka  ^  a>  .te 

..  W  te  F-,.  4W  tin.  p»  kdiqa.  k  .>.  te. 

QUEUE,  ]'on«ltekite,k(anbf<Hi>w^*'*" 


— UMckp^ipUd-. 


H-BUROB  .  k  |iam  jKiaal  4'c>n_a 

ECUSSOn  al  PEVISB.  falll  labkaB  rayi^ 
allrlbau,  Il  pocuan  Banal  la  iB-lB  te 
lai  _<««  aMBtel  w  k  pp  te  «la: 
_i  asen  ane  laar  IM.  la  BbaUr,  • 
faakiEUaaaa. 

FBOnTIEFlCB,  k  (lann  ^'fll  M  » 
•1  l'a.  loa^i  k  Un. 

COUVERTURE  .)■  teai  pkaiba  te  H 
itanmiw  i'a-  pcaa  oa  tepapHr. 

HBHVURS  .  laa  aoiteaa  <[al  parataiaal  a 


ACCOLCHB.  klifinir 
BORDURE .  ocBamaal  I 
coins,  paUl«aua« 


Cest  de  toal  temps  ni'on  a  fait  la  ggerre 
ax  livres,  dit  Vf gneul  Manille ,  comme  aai 
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des  Philosopbes  ;  les  Jub  ont  brtié  In 
livres  des  Cbréliene  et  des  Pajfw,  dltt 
Chrétiens  ont  MU  les  livres  des  Pajm  ri 
des  Joifs.  Cromwel ,  dans  les  deraicn  hapi 
do  son  règne,  brdia  U  biblioUiiqDe  d'Oifort, 
qvi  était  une  des  plus  curieuses  de  rSorope. 

On  ne  remarque  ftoint  de  priiil^e  4i 
prioM,  ni  d*approbalion  de  doetcwidiBi 
les  premières  éditions  de  nos  livret, qëud 
on  commMkça  k  en  prendre  en  Fi»ce  oa 
s'adressait  an  parlement  qui  les  doiuuit  po« 
le  roi. 

Les  premiers  privilèges  ont  été  obtaeai 
sur  requête  présentée  au  prévôt  de  tam. 
Le  plus  sncieos  que  je  counaisie  est  téù 
qui  eal  imprimé  en  liie  du  romn  d'bm- 
te-tTÎale,  édition  de  Galjot  Dvpré,  et  4*U<la 
10  novembre  15S2  ;  ce  privilège  a  élé  obten 
pourtroissns.  VigneulHalvilliaos. 

Ancienneinent  on  couchait  les  livres  ■> 
le  plat,  comme  on  le  fait  encoTe  ■ujotvd'hu 
en  EMiagne  el  en  Allemsgne ,  dît  Vigneol  dt 
Malville,  ce  qui  eiplique  pourquoi  les  liira 
de  plnsienrs  andens  livres  sont  éoil*  M 
le  long  do  doa. 

Si  jTÏiatMrc.  Hiddieton  en  attribue  k  pK- 


Venise,  qui  s'en  servit  en  f474.  Le  9.  Ûin, 
U.H.  Lssenu  Saolader,   G.  Fischer,  tal    . 
prouvé  que  Jean  SoeriboS  de  IMittk,  h*    i 
avait  dèja  emplorées  dans  le  Pi  «wsiiran 
dtviiKs  Iroû,  de  Jean  Nider,  imprîMi  G>-    '. 
logne,  en  1473,  in-fol.  Enfin ,  M.  rc^aol, 
dans  son  DicliooBaire  raisonné  de  nUis- 
logie,  en  fait  remoMcr  i'assge  Jnaqs'Mi 
impressions  d'Ulric  Gerig ,  en  IflO.  Kd 
biMiogrtphiqoe. 

SoHieription.  La  soascriplioo  eslls  fcr-  , 
mule  par  laquelle  Bnisseot  loua  les  oavnfM 
irnivimés  dans  le  XV"  «ècle;  die  Mil  i 
ordinairement  conçue  en  ces  ternes  :  '*■  ' 
plieit  tiber  qui  dùilur ,  etc.  ;  ensuite  k 
trouvait  le  nom  de  U  ville ,  celui  de  l'iarri-  , 
menr  et  la  date  qui  souvent  msnquail. 

Partar  cottmo  an  Ubrt,  dire  d'or. 

LiBBE-M-pnuvu ,  fl.  m.  Papierleniv. 
Snppl.  k  Pellas. 

UBBE  ,  s.  m.  DVSBIU,  CSaCHVAl ,  OP 

niMu,  aABrauA.  Le  livre  ou  miUet.mi- 
siéme  ventricule  ou  estomac  des  animni' 
Il  Teçoil  les  altmeoU  du  bomut  et  illestrot- 
melàUcaiUsUe. 

Êt;r-  <Im  feuilles  qui  divisent  son  mUrie* 
et  qui  hii  dounent  r  apparence  d'un  Kvre.  ▼• 
Libr.  R. 

X.lBKB-DB-BAMmN,s.  m.Livn,ie-  ; 
gistredanaleqneloninscritjooriiirjOBl*  ' 
affiures  que  l'on  fait. 


LIBHET ,  8,  m.  riibré)  ;  u 


..L&rte*. 


livre,  petit  cahier d...    .  ^__ 

ans  ouvriers  compagnons;  en  t.  d^ariib. 
table  des  nombres;  en  1-  de  tiallenr  (Tor, 
cahier  contenant  les  feuilles  préparcts; 
album. 

Élj.  do  lat.  litsIlKt,  on  de  libre,  H  àt 
dim.  al.  V.  Libr,  R. 

UBBI,  s.  n.  Tl.Iivre,  tone.  V.Xttrv- 
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AlU,V.Z.ibrttlr«. 

UII,  *).  V.  Libraria. 

T,  t.  m.  (Iibr6),  ég.  Petit  livre. 

netiibr,  B. 

m.  (librâon);  un«>)  w 
M».  U  M  M  dit  qoe  d'DB  pMjt  tnn.  V. 
Mntet^iftr,  Bad. 


£/(7,  USA ,  uc ,  ua,  radicsl  dériTi  dn  grec 
iUlju  (kkfad),  lé^cr,  à'oik  le  latin  Um^s  , 
ii*39,  m.  a. 

De  Itiekô ,  par  apoc.  et  swpr.  de  « ,  lieh 
00  lit;  d'où  :  Lie-a,  Liea-tUa.  Lie-ada, 
Utafrojia,Lifar,  Lie-at,  l-ieach,  Lieh- 
S'/roya  ,  /.teh-ar  ,  LUK-aria  ,  Lich-at , 
£ùk-wfra  ,  lich-vun-iar,  i.tc-o«N-Mir  , 
lù-MH,  Z.ieh-ador,  /,icA  i>wii,Z>iH.  J^ct- 
fWH(«,  J.«ea-chtoHl ,  /.«c-aM,  Lte-aA' 
m»,  Itca-ftita,  Ltt-ai,  Liea-plal»  , 
Ut-ar ,  Lte-ari  .  Ltt-at ,  Lit-ariai , 
Ltt-a,  Ltca-p*rtnt,  Leecit-fritm ,  Leçon- 
ta,  Utk-ar,  lMk-aria,lneh'<mi,  Lit^u- 
tr,  Uga-Uga,  Ltp-ar,  Lip-ada,  Lip- 
mt,  Ùp-ar,  Lip-atti-airf  ,  lÀp-aitétâ, 
lif-tt,  Lip-mtM. 

UC,  S.  radical  dérivé  da  lalin  licere, 
iittl,  lieiltm,  il  cal  pemiis,  liciu,  d'où 
lùnli». 

De  lienOwi,  penuiiaion.  licence,  par  apoc. 
d  changement  du  I  eu  e,  licnûi;  d'où  ; 
limiH,lMtnti-a,  LUmeia'mtM,  Litnei- 
«r,  Lienui-at,  Lie«iici-oi»  ■  et  par  aller. 
titttiiiaf  Liëiiiùi-a. 

OtUàtum.  permia,  par  apoc-  lictt;  d'oj)  : 
n-tiàt-*,  lUiàt-a,  H-Uâlfi-mnl. 

De  (•«l.parsjDC.  deic,  kl,- d'où  :  Ltt-I. 

fklittre,  par  apoc.  licer,  par  le  chniBe- 
mtiil  de  i,  en  t,  et  du  c  en  t,  Intr;  d'où  : 
liitT,  LtEtr-ot,  A-ltifr-ar ,  A-Uuitr-ar. 

DeliMt, parlerbaogement  de  f  en e, due 
en  f,  et  de  e  en  «  :  Ltg*l,  Legnda-mf». 

UU  on  uc ,  (llque  ou  Hé) ,  dl.  Lkhe- 
doigl  :  Gnavia  pat  à  Uea  ,  \\  n'7  en  avail 
<]d'1  lècbe-dojgl. 

Élf.  V.  Ut,  R. 

LICA,  a.  r.  (liqnc).  Nom  nicien  dn  cen- 
Ininle  lyun  ,  ClmlrcmalHf  tyio» ,  Lac. 
potMOD  de  l'ordre  des  Holobranchea  et  de  la 
bmlle  des  Alracloiooies  (k  corpa  en  Ibaeau), 
dont  le  poida  a'élère  juaqu'à  i'M  litrea,  ajant 
■Ion  on  mitre  rt  demi  de  longueur  ;  u  cbair 
«ft  ddkale,  MtoD  H.  Riaao. 

UCA-uu,  Baru-ru..  Tnt-*m.  Troisième 
pn.de  rind.  prêtent  siog.  du  verbe  Itcar, 
Hdte-lkhe.  V.  Liga-Uga  et  lie,  R. 

LIÇA.a.  r.  [tlee);  LtfM,  iial.  Lice,  lieu 
(inliiié  ani  courses ,  aux  tournois  ;  fig. 
«xKurreoce,  rinlité;  entrer  en  lice,  con- 
courir. 

Slf.  de  la  bwae  taL  licia,  m.  s.  dérivé  de 
palidtin,  pieu  ,  parce  que  pour  en  fixer  les 
bones ,  lea  lices  étaient  enlouréea  de  pieui. 

tMt  lifat ,  tin  dana  pluaienra  villes  cl 
boergs.  le  nom  des  boulevards. 

UCAASSIETA.  V.  lichraira. 

UCMB,  adi.  vl.  ucti».  Gourmand.  V- 
LU.  R. 

UUOA,  a.  r.  (licide),  dl.  Gna  fat- 
f^malitaia,  iln'j  en  a  qu'uneboncbe. 


Elj.delJc,  R.  etdearfa. 
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UUinOTA,  s.  r.  (Iicaff4re)i  uMA- 
.  M«A ,   c«eMoiA ,    e«m  ,   ■»— ua.  Licba- 

frile,  ualenaile  de  cuiaioe  qu'on  |riaca  aooa 
les  viandesqn'on  fait  rolir  k  la  broche,  pour 
recevoir  le  jus  ou  la  graisae  qui  en  découle. 
Ély.  du  Ist.  laxeea  frieUiri*,  ou  de  Lie, 
R.  V.  cm. 

Cet  nstenile  est  ordinairemenl  monté  sur 
trois  pieds  et  muni  d'une  goutelte  on  bec. 

MGAlllB,s.  et  sdj.  (lictiré);  ucsaui. 
Gonrmand  ,  ^i  va  léchant ,  qai  aime  les 
friandises;  pemtre  qui  met  trop  de  soin  dans 
■es  ouvrage». 
UCAIS.vl.  V.  lieayli. 
LICAJAaiA ,  vl.  V.  lieharia, 
UCAL ,  pr.  vl.  Lesquels. 
UGAR.V.  a.  (lici);   ucmas,  uru,  w- 
rurua,  ucKAa.  lÀtpar,  cal.  LtetOTt,  tta), 
Littgtrt ,  la(.  Lfclun ,  ail.  Lécber .  passer  la 
langue  sur  quelque  chose;  soigner  au  dernier 
point  ce  qoe  l'on  Tait. 

Étj.  du  grec  ^t^jy  (leicbd)t  m.  a.  ou  de 
l'bébren  lagag,  laper,  lécher.  V.  Ae,  R. 

Laurar  à  litar  la$  fiingat,  les  chiens  ont 
pjangé  lea  crottes. 

UCAT,  ADA,  adi.  et  p.  (lici.  éde): 
lumtv,  u*cit«.  Lécbé,  ee  :  bit  avec  le  dernier 
soin  :  velu  avec  une  élégance  recherchée. 
V.  .^IftHoletAie.R. 

LICATTZ,  adj.vl.  uui>,  ucui,uuT(. 
iMCAu.  Friand,  avide.  V.  Lie,  R. 
LICAZARIA,  vl.  V.  Lieharia. 
UCEiRODM ,  8.  m.  Ilicelr6ini).  Liceron 
on  lisaeron  ,  petit  liteau  de  boia  plat  et  très- 
mince,  sur  quoi  se  tendent  les  Ijces,  en  ternie 
d'oDrdisseur. 
UCBNCl  et 

LICENCIA,  S.  r  (liciinci  et  licencie); 
L^nfA.  Hietneia,c»i.  Licinxa,  i\tl.  Licen- 
cia ,  esp.  liccnfa ,  port.  Licence,  liberté  ei- 
cessive  ;  permission  ;  cours  d'étodes  au  bout 
duquel  on  parvient  su  degré  de  licedaié,  le 
degré  même  de  licence. 
Et;,  du  lat.  Itemita,  m  s.  V.  Lie,  R.  2. 
LlCBNCIAMBPtT,  s.  m.  (liceincismein); 
LieeiHiat.  ail.  Ziceniiamento,  Ha).  Licen- 
ciement, selioD  de  licencier,  de  réroroter  des 
cOrps  do  trouDe  en  tout  ou  en  partie,  de 
congédier  et  ae  renvoyer  dans  leurs  forers 
les  soldats  qui  les  composent. 

El;,  de  lictnUa  et  de  ment,  manière,  ac- 
tion de  licencier.  V.  f.ie,  R.  S. 

UGENCIAR ,  V.  a.  (liceincii)  ;  licen- 
riar  ,  cat.  Liccniiara,  ilal.  Lictneiar,  esp. 
port.  Licencier,  congédier. 

txj.  de  ticeneia  et  de  ar,  donner  licence, 
permission  de  s'en  aller.  V.  Iàc,  R.  3. 

UCBNCUT ,  ADA ,  s.  et  sdj  Hiceincis, 
éde)  ;  Licenciado  ,  port.  Lticenttat ,  cat. 
Licencié,  ée.  qui  a  été  congédié  ;  qui  a  pris 
ses  degrés  de  licence. 
Élj.  de£ie,  R.  2  et  de  al. 
LlCEptClODa,  OOSA,  adj.(liceinciODS, 
«use)  ;  ^ticmctor ,  cal.  Lieenxioio  ,  ÎUI. 
Lictntiotù,  esp.  port.  Licencieux,  euse, 
déréglé,  désordonné  dans  ses  nxnurs;  qm 
est  contre  la  pudeur. 

ËI7.  du  lat.  licraliom ,  m.  s.  on  de  X.{e , 
R.2eldeoHt. 
UCENHA.  vl.  V.  Lietneia. 
I.ICENTU,  Tt.  V.  Uteneia. 
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LICB.umtm.tn.  rvlical  pris  dn1al  Isc' 
hu,  lit,  dérivés  de  bjrers,  dit  Featns,  parce 
qu'on  raroassail  les  feiiiJIes  dont  on  le  COB- 
posait;  nuis  il  vient  probablcmafll  du  grec 
aIym  (lechos).  lit. 

Ue  lecltu ,  par  apoc.  Utt,  et  par  cbangn- 
menl  de*  en  Jel  de  (en  eh,  lidk;d'où; 
Lieh,  Lidi-tt,Lidk-iera,  Liek-oun,  A-Ueh- 
ar.A-lieh^. 

De  Ueh  ,  par  le  changement  de  •  en  Ja: 
Li»eh,  Lieich,  Â-litdt-ar,  A-lUth-at, 

De  lieeh  ,  par  le  changement  de  cA  en  f  : 
Lieg,  Ltieh,  LeO,  LeU-o,  Lex,  Lheil,  liti, 
Liev,  UiL 

VLCB ,  vl.  V.  Liech  et  lidt,  R. 

UGRA,  S.  r.  (lilcbe)  ;  uuwM ,  ucut. 
Liche  vulgaire,  £{cAia,truij}aria,  Dicl.  Se. 
Nal.  5c(m6er  ttmia  ,  Blorti.  Centronotut 
vadigo,  Lacep.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
brancbeset  oelafam.  des  Alradosomes  (t 
corps  en  fuseau} ,  qui  parvient  an  poids  de 
deux  k  trois  kilogrammes. 

Ely.  Probablement  de  rilal-Iiiefalo,  orné, 
lardé,  paré. 

H.  Qautier  dit  avoir  vu  i  Toulon,  un  pois- 
son de  celle  esptce  qui  pessit  42  livres,  dont 
la  chair  était  plus  délicate  que  celle  du  thon. 

iiCHADOB ,  adi.  vl.  Débauché,  gonr- 
mand. V.  Llc,K. 

UCHAFBOTA,  d.  m.  V.  Licafroga  et 
LU,». 

LICHAR,  Pour  lécher.  V.  Liear  et  Lie. 
Rad. 

UCHARIA ,  8.  L  Vl.  T««tu ,  MCMMU , 
ucuaniA  ,   ucBA*e«n  I    lacoiiu.    Leehtrtt, 

friandise,  avidité,  libertinage. 

Ëlf.  deIii:heldearia.V.  I.ie,R. 

UCHAT,  d.  m.  V.  Ltcnlet  Lie,  R. 

LICHEN,  8.  m.  (liquèin);  Liqwn,  cat. 
np.Lichene,  ital.  LicMD. nom  d'une  bm. 
de  plaotes  ,  presque  taules  parasites ,  de  la 
classe  dea  CnptngsmOt  extrêmement  nom- 
breuse en  espèces. 

Étj.  du  laL  lichen,  m.  s. 

L1CHET,8.  m.(lilché);wcHn,uBMAT, 

che.loucbcl,  instrument  d'agriculture  propm 
i  fouir  la  terre,  composé  d'une  forte  lame  et 
d'un  manche  qui  s'y  implante  dans  la  même 
direction,  c'esl-à.dire ,  sans  former  avec  elle    ' 
un  angle,  comme  le  pic  on  ta  marre. 

La  bêche  est  toute  de  fer,  et  le  loucJiet  pro- 
premcnl  dit,  est  de  bgis  garni  d'un  fer  Iran- 
chant, 

On  trouve  une  bêche  des  anciens,  gravée 
sur  le  tombeau  d'un  chrétien  des  trois  pre- 
miers siècles ,  qui  prouve  qu'elle  ne  diOerul 
poinlde  la  nôtre. 

Et;.  On  fsit  venir  tichel,  iTtttket,  de  iw- 
quet,  louche,  parce  qu'on  l'enfonce  en  le 
pousssnt  d'un  seul  dii.  V.  Lnw,  R. 

Paitf  «ne  biche  on  nomnr  .- 


•.  D.  (litdié) ,  dl.  V.  ^icAirra 
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I.  (KtdMlàlr^).  CdQi 

'  iboore  avec  le  lon- 

,  D'«8t  pis  françiM. 

Étj.  de  lidutttie  ain.  V.  Luse,  R. 

UCHBTA»,  v.a.  (IJtGhelâ);  uconu. 

Béeber,  remuer  la  (erre  avec  la  bêche ,  cuUi. 

ver  au  loncbet. 

Ët7.  delteAfteldear.  V.  liue,ït. 
A,  g.î.  (titchière);  ue-«,  u- 


.1.  Lileira,  port.  UiUra.al. 

LUtra  ,  V6Ç.  L^tiea  ,  ila).  Qialil,  coucbe, 
coucbeUa,  tmia  de  lit,  eapke  de  cage  en  car- 
ré long,  eo  boû  ou  en  fer,  propre  i  conlenir 
la  pailhsae,  les  nulelata,  e(c. 
É(}.  de  Lieh,  R .  el  de  itra. 

Dan*  HM  coHchaUe  m  nonum  : 


DOKIEII H  CBEver .  h  p»<l<  rbiH  it»  liwi  I 

BHbMW. 

GOBERGE,  p>llu  Innni  i|il  poru  tu  lu  iIhi  fs 
FOUUUXES  »   EnFOnçCRE ,  U>  ik~t<m  a 


l>t£D  ou  LIT,  la  pnla  qifiB*  1  !•  liu 
ROtLETTEt.  Ui  Bf^  Jh  poillM  Sifai  KOM  \m  pr» 

COVASE  «  CANAL  DES  HOULETTES,  imi>]  it  M< 


FOnO^BAKCLE.  Il  iIhiIi  fuDl  di  iH>tl«  i|>l  bciH  II 

(«ai  it  «lUlBH  «BCklM. 

UCHIERA ,  s.  f.  (lilchiire].  Litiire,  pail- 
le qu'on  met  sous  les  besliaox.  V.  Jai. 

EI7.  de  Ueh,  lit,  el  de  Ura,  qui  sert  au  lit, 
ilacoocbe.  V.  Iteft,  R. 

UCBOU,  Aob.  V.  Littiom. 

UcaOCKRA.s.  f.  (Iilcl)éulre);uu*c 

■ICTA,  UUL  ASUBT*,  U>BT  ,  UgBM¥,    GoUmiet  , 

parasite. 

JIftna  dt  lirhoHJra,  Mine  de  gourmand. 

£1;.  de  Lieh,  R.  de  liehar  et  de  mira. 
'        UCBOUV,  s.  m.  (litcfaéun];  uKaon. 
Petit  lit,  lit  d'enbnt. 

ElT.  de  lieh  et  de  wn,  on  de  leclula ,  Ut. 
V.  Urfi.R. 

UCHOUN,  onU.  adj.  Friand,  aode, 
gonnuind.  Avril.  V.  Lie,  R. 

UCHOimUll ,  t .  a,  riilcboanià)  ;  unes- 
aua.  Lécher,  quËler  un  dioer.  V.  Lieottniar 
et  Lie,  R. 

IJCITAIIEHT,  adv.  (licitaméin) ;  £ùt- 
iamnU,  ilal.  esp.  porl.  LieUamèM ,  cat.  Li- 
cilemenl,  d'une  manièrelidte,  uns  aller  con- 
tre la  loi. 

Etj.  du  ht.  lieiltM  et  de  ment. 

UCITAR,  T.  i.(lidié).Uciter,  faireven- 
dre  a  l'enchère,  par  licitalion. 

UCITATION ,  8.  f.  (liciulie-n)  ;  ucn«- 
im.  Lictiation. 

UCCTK,ITA,8dj.  (liciU.lle):  Lteito, 
ilal.  esp.  port.  Licite,  non  défendu,  qui  n'ett 
pas  inlettnl  par  U  loi. 
Èl7.dtilat.ltdliM,m.8. 
LICOL,  V.  Litoov. 


uc 

.s.f.pl.  , 

nàa),  d.  bas  lîm.  Discoors  fnrole  et  impor- 
tun, belifeme,  Bometles, 

H.  Héronie  trouref|ue  ce  moti  beaucoup 
dersppor(a*ec  Rtmùm attmawi. 

UCOOO,  B.  m.  (Ilcôou).  Licou. 

UCOn ,  vl.  LieoT,  cal.  V.  Lifuottr. 

LIGORNA,  s.  f.  (licàme)  :  ui»iu. £.io. 
tomo ,  ital.  Licomt ,  port.  Vuxeonâa ,  esp. 
Licorne. 

El;,  du  lat.  «nicoma.  dont  on  a  fait  par 
aller,  litoma.  V.  Com,  R. 

UÇODN.  s.r.  (liçoon);uTfan.I«(îOR, 
ail.  i.«notu,Jlal.  Lteeion,  esp.  lAçâo,  port. 
Llittà  ,  cat.  Leçon,  ioslruclion  ,  ce  qu'un 
malire  donne  t  apprendre  par  c<enr;eDMi- 
gnemeol,  inslrudion  sur  ce  qu'on  doit  dir«  ou 
»ire,  petits  passages  de  l'Ecriture  ou  des 
Pères,  qui  font  partie  du  bréviaire  et  que  l'on 
récite  ou  que  l'on  chante  à  matines. 

El;,  du  lat.  Uetionit,  gén.  de  UeOo.  Vor. 
Itg,  R.  2. 

UCOONUR,  V,  a.  (licoonià);  uonv- 
DAa,  ucwrauua.  LÎcber  par  goiûiDaDdise. 
Gare. 

ÉI7.  dei.tc,  R.  delûor  et  de  oumar, 

UCOUB,  i.ieor,  cat.  esp.  V,  Liqvo»r. 

UCODBUTO,  V,  Limimri*tt>. 

LICDN,  s.  m.  [licûo]. Friandise,  ragoût, 
meU  détestables.  Gare. 

Ëi;.  de  lÀe,  rad.  de  Ifcar  et  de  «k  ,  dios» 
qu'on  lèche. 


LIDIR,  d.  bas  liffl.  Pour  lire,  V,  Legir 
et  Leg,  R.  3. 


ig.V.Ltbrt. 

UECH,  B.  m.  C'est  dans  les  moulins  le 
gtte,  c'est-k-dire,  la  meule  de  dessous,  qui 
est  immobile.  V.  Lieh,  R. 

LIECH,  s.  m.  dl.  Arrière  bix.  V.  JVbur- 
rfMMl, 

LIBCH  ,  S.  m.  (Ile)  ;  un,  tan,  un,  un, 

Ltao,  ital.  Lnto,  port.  LIU,  cat.  Leeho,  esp. 
Lit,  meuble  fait  pour;  coucher,  s';  reposer, 
7  dormir.  V.Lieh,K. 

El;,  du  lat.  itclus,  on  de  rbébren  lifhcah, 
chsmbre.  ~ 

On  s  donné,  par  analogie,  lenom  de  liech 
h  une  infinité  de  choses  diBérentes  : 

Liech  de  la  Hbiera,  lit  de  la  rivière. 

Lteeh  dtbouttc ,  de  ferre.  V .  Liehiera, 

Enfant  dooit  premier,  doou  Mf  ound  liteh, 
enfsot  du  premier,  du  second  lit. 

Lieth^unepeira^i'a  d'une  pierre,  céti 
sur  lequel  elle  reposait  dans  la  carrière. 

Lieeh  dt  famttr ,  de  IffTS ,  lit  ou  couche 
de  fumier,  de  terre. 

XmcA  de  boula,  lie.  V,  fîrsa. 

Jfarrillicch,  grabat. 

Lieeh  eourrtdtt,  lit  à  tooleltes. 

Vo;ex  ponr  les  détails  sus  mots  Uehierm, 
Matûia»,  PaiUuuea,  Lintoo»,  Cmrerla, 
CmHtrin,  Rideon. 

Lmt  liech  es  hho  hourna  couva , 
0%  nom  foo*  li  dKnnir  li  rtfama. 


LIE 

Il  parait  que  les  Grecs ,  dans  les  ton 
hérolquea  ,  couchaient  d^  dans  des  su 
composés  d'une  cauchellepooitM,  dsBi- 
lelals,  de  couvertures  et  probaUcment  de 
quelques  traversins. 

Les  Romains  n'eurent  d'autre  lit  pendial 
longlerops  que  Is  paille ,  les  feailles  dcsw- 
bres,  DU  des  peaux  ;  amotis  par  leurs  conqut 
les ,  ils  en  portèrent  le  luxe  jusqu'à  atoir 
des  couchettes  en  or  massif. 

UEO,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  LicchetLidi.R. 

LIEOI.B.  m.  V.  5hm. 

Éi;.  du  Ist,  Uet's.  léger.  V.  Lev,  R. 

LIEOX ,  s.  m.  vl.  Lit  ;  dtiice. 

UBi.vi.  V.Zief*. 

LIEICH ,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  Lieth  A  Lick, 
Rsd. 

UEUtia,  V.  Ifumdra  et  Lig,  B. 

UBU,  pron.  pers,  siog.  %iMt%,  un,  un, 
UH,  uu,un,  ui.  Ley»,  cal.  Lei.ital.nad. 
Elle,  la  :  régime  ind.  \  die,  lui  ;  [rod.  Hm. 
celle,  rég.  ind. i  celle. 

LIELAR,  V.  AHtiar. 

LIEN  ,  V,  Lfoum  et  Mam. 

LIENNA,  V.  Xloms. 

LIENTEBIA,  8.  f.  vl.  LienUria,  «p- 
porl,  Lienlerie. 

El;,  du  lat.  limterja,  m.  s. 


UT  ir  AUce ,  hIiii  Sw  Ii  i~b 

LIT  A  LA  DUCHESSE  .  «InI  r|.l 
UT  A  BATEAU  ,  clkT  im>  U  • 

UT  A  LA  FRANÇAISE  »  A  1 

<M  «•  Ml  pud  ^  l>   «Kh 

Ltr  A  QUENOUILLE,    «liai   i 


A  FLËcaiK ,  ed>)  <ri  ■'•  ri 

A    DEUX   CHEVETS.    «1. 
A  BALDAQUIN  ,  kI^   1  • 


Parités  aeetMtoiret. 


COCCHEFTE ,  V.  UUn. 
PAILLASSE,  V.  ~ 
KATELAS,  V.  abiBui. 
COUETTE  B.  UTDE  FLIME ,  • 
■OUIOEH  DB  aUR ,  _  b>Mh  1 
SALASSE.  <■  Mriihi  ■■  iilUini  * 
DKAFMUT.V.  IMw. 


:»00' 


île 
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cocvraTimfs .  v.  ommj 

TaiTERSIH  nm  CHE>'BT ,  V.  Cernai 
(MEILLEIt  ••  CARUktJ .  V.  Ou.» 
COI'IITI'POIBTE .     •»    «.nn« 


limUria  et  eort  dt  emlr«  ai  txpuliio 
itvia»iat,  Ducid.  de  Im  Pr. 

UBOtlMB,  Ugume.  V.  Lioumt. 

UEOaHETA,  v).  V.  Livriya. 

£lT.  de  lùoyrar,  liTrer,  donner.  V.  Libir, 
Sid. 

UERPI ,  B.  r.  (UËrpi),d.  bas  lin. Kom  de 
b  nDle  du  rusio.  V.  Ratta  et  Rach ,  R.  od 
donne  le  méiDe  doid  k  une  femme  méchante. 
V.  Darnagùt. 

LiEl.vl.  V.  Lin». 

lAEaOUN  ,V .  Liaunm  el  Lig,  R. 

UBHA,  ■.  f.  (liègge).  Conseriè  dans 
Ifedra-Davta-it-Lieiia  ,  Notre- Dame -de- 
Liesae. 

Ety.  dn  iat.  loritlta,  Nolre-Dame-de-Joie. 

UET,  dg.  Poar  lit,  V.  LUch  et  Lieh, 


UETA,  a.  f  (lléle).  Layette  et  castole , 
petit  coffret  ftritdunboia  liger  et  mince, 
dau  iMjod  on  serre  des  bijotu ,  du  lioge , 
tic. 

£ly.  du  Iat.  Ifjrntim,  bois,  d'où  la  baaie 
lai.  taia.  V.  Lign,  R. 

UEO ,  adi.  t1.  Léger,  r>cile,  aisé.  V.  tn, 
BèA. 

LiraJCUU,  a.  m.  (liéDcré).  Nom  Dicèen 
du  tarin  commun.  V.  Lner: 

UEDBA.a.  t.  (lieoure).  Imposition, en 
andea  prOTençal,  allirremenl,  Qialion  cadas- 
trale] part,  portion,  livraison. 

UEUBAB,  *.  a.  t1.  Livrer,  abandonner; 
«endre  ^  la  tif  re.  V.  Livrar. 

Ètj.  de  Livrar,  v.  c.  m.  et  Lifitr,  R, 

UETBAR,  il.  Pour  délivrer,  V.  Dtli- 
vrard  Libtr,  R. 

UBT,  dg.  Pour  lit,  V.  LitOt  et  Lieh, 


qp'en  elle  règne-  V.  lAtti. 

UBTA ,  >.  f.  (liije),  d.  m.  •■»«,  nsuiA, 
iMA.  Traîneau  dont  oo  se  sert  dans  la  mon- 
isgoe  pour  charrier  lea  gerbes,  le  fumier,  etc. 

£17.  do  Itt.  lignuM ,  bois,  laia ,  en  basse 
Iat  parce  que  Iraineau  esl  tout  construit  en 
bois.  V.  iJgn,  R. 

UETT ,  s.  m.  vl.  Lil.  V.  LitA. 

UF 


»  IFVA,  adj.  (lifré,  irre),dl.  et 
t  Mam.  B«aa,  joli,  gai,  Jojenx,  p*lel6, 
h>dD,  gras,  qui  •  bonne  mine. 

Lifrg  eotmo  ruiifKfer  d'm  lala,  gns 
omme  les  fesses  d'un  blaireau.  Sau*. 

Ma  foi ,  eompai,  Imu  coutîne 
Rtn  Içycn  lifre  /rabondit. 

AfalM  de  LafDDt.  eiiBiam. 


LIF 

Ha  dais  compaire,  bonne  cousine 
Keodics  gensjoyoux  et  rebondis. 
£)•  patitmn  moun  htiliat  lilTré. 
Vales. 

UFRIOE,  s.  m.  (lifrîdge),  di.  Araonr  de 
la  joie  et  dj  plaisir. 


LIG,  u,  radical  pris  du  latin  liçart,  ligo, 
lier,altaGher,dériTédugrec^u7(Suiott  ^iT^ 
(lugod  ou  lugà),  m.  a.  d'o6  UgamttUtaa, 
lien,  ligament;  Ui;(iliira,ligalure ;  obli^sra, 
obliger;  oUtgalio,  obligation;  riUgart, 
relier. 

De  tigare,  par  apoc.  Hg;  d'oii  :  Lig-a , 
Lig-am,  Lig-ar ,  Liga-wunt,  Ligat^tra, 
£h-ligamtnt,  Dei-tig-airt. 

De  Itj',  avec  addition  deab,  06%;  d'où  : 
Obli-ar,  Oilig-anta.  Ob-ligar. 

Dtlig,  tsfciapitp.  Tt,relig;  A'oa:  Stlig- 
«m,  etc. 

Ûelij7,  par  auppr.  du  g,  lii  d'oà  :  En- 
liam-ar,  Li-am  ,  Liatn-ada  ,  Liant-ar  , 
Liam-t,  Li-ane.  Li-atidra,  St-Kura,  Li- 
ar,  Dti-liar,  Re-liar,  Li-aiia,  JI«-li-iir , 
Al-li-agi,  At-ti-anca,  Al-li-ar. 

De  obligalio ,  par  apoc.  obti^at,  ottbiifai 
ou  objtg;  d'où  .'  Ouhligat-ion,  OtMige-ar. 

UGA,  s.  f.  (ligue);  Ltga,  ilat.  tiga, 
esp.  port.  lÂiça,  cal.  Ligue,  confédération 
de  plusieurs  clata,  de  ploBieors  particuliers  ; 
qUsnd  il  est  question  de  rbistoire  de  France 
on  entend  par  la  ligw ,  la  confédération  qui 
ae  fit  en  France  pour  exclure  Henri  IV  du 

Ély.dulat.  lijjo,  formé  de  liyars,  lier.  V. 
lÀg,Vi.. 

UGA.  8.  f.  dl.  UMTA.  Lie  du  >in, d'une 
rivière,  vise,  bourbe  d'un  étang.  V.  Crsa. 

UOA.s.  f.  dl.  Acabit,  on  dit  en  parlant 
d'un  melon,  par  ei.  et  dt  bona  liga,  il  est 
d'un  bon  acabit;  s'il  est  question  d'une 
pièce  de  monnaie  on  dit  qu'elle  est  de  bon 
aloi. 

LIGADDRA,  a.  t.  *t.  umciu.  lÀgaiura, 
port.  Lli^adura  ,  cat.  Paquet,  cbôse  lica; 
ligature, lien.  V.  Lig,  R. 

IJOA-LIGA,  (ligue-ligne);  uca.-uca. 

Faire  montre,  faire  parade,  pour  exciter 
l'envie,  pour  fure  venir  l'eau  a  la  bouche  : 
Liga-liga,  le  vois-lu,  lu  en  voudrais,  ta 
n'en  aura  pas  ;  Âquot  vu  fai  pat  liga ,  cela 
ne  me  ris  paa. 

Ëty.  Ce  mot  pourrait  être  dérivé  du  grec 
Xi>>b|ui  (lilaionui),  désirer,  avoù-  envie; 
mais  il  nous  parsll  plus  naturel  de  regarder 
liga,  comme  une  altération  de  Itea,  lieor,  et 
alors  fatr#  lira,  sîgniflersil  faire  lécher:  ven- 
geance ()ue  la  cigogne  eserça  envers  le  re- 
nard qui  l'avait  jouM ,  selt»  la  fable.  V.  Lie, 
Rad. 

UGA-UODETA,  V.  Ligti-Uga. 

■•I04M,  s.  m.  d.  vend.  Ligamt,  pml. 
Uigam,  cat.  Lien.  V.  Liant  et  lig ,  R. 

UGAMEN ,  vl.  et 

UGAMEHT.  S.  m.  (l'ÇHiKill)  i  Lligm- 
msnt,  anc.  cat.  Lt^MuMo,  ital.  p<wl.  Liga- 
meio,  ail.  Ligamietilo,  esp,  LiganwBt,  terme 
n'anaL  membranes  on  espèce  de  tendons 
fibreux  qui  lient  tes  ptvtiei  let  WMt  atu  en- 
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très ,  et  parlicoliérement  les  os  dans  lears 
articulations  ;  lien,  attache. 

Ëty.  du  Iat.  ligamtntitm,  fait  de  tiçare, 
V.  Lig,  R. 

LIGANBA,  S.  f.  vl.  Hommage,  lige. 

UGANSA,  >.  f.  vl.  UMMBA.  Lijanta,am. 
cal.  Z^(r(inia,ilal,  Alliance:  bonmage-lige, 
terme  de  féodalité.  V.  Lig,  R. 

LIGAR,  Ligar,  port.  Lfijar,  cat.  Pont 
lier,  V.  £.tarel£t^,R. 

UGAB ,  V.  a.  (ligà),  dl.  Couvrir  de  limon 
comme  le  font  les  rivières  troubles  et  de 
bordées.  U.  de  Sauv.  Iradait  ligar,  psr 
Itmoner,  qui  n'est  paa  français  en  ce  sens. 

Ëty.  défila,  limon,  et  de  ar,  couvrir  de 
lie,  de  bourbier,  de  limon. 

LIGAR  SE,  V.  r.  Ligar-te,  port.  LU- 
garte,  cal.  Se  liguer,  s'unir  dans  one  méaw 
ligue.  V.  Z-t^iR. 

UGAT,  Ligado,  porL  Y.  Liât,  plus 
usité  et  Ujr>  R- 

UGATUBA,  s.  r.  (ligatdre)  ;  Ltgattira, 
ilal.  LigaduTa,  esp.  port  Utgadura,t»l. 
Ligature ,  aciiou  de  lier,  bande  scrvut  à  cet 
Dsage. 

Ëty.  <Iu  lai.  lioatura,  formé  de  litrarc, 
lier.  V.  Lig,  R. 

C'est  i  Ambroiae  Paré  que  l'on  doit  la 
première  application  de  la  ligalare  des  vais- 
seaux ,  pour  arrêter  lea  bémerragies ,  en 
France,  car  il  pareil  certain  que  les  ancien» 
en  connaissaient  déjl  l'usage.  Celae  en  parle 
comme  d'un  moyen  connu  depuis  long- 
temps. 

UOE,  sdj.  vl.  un».  LU,  usa.  LUge, 
anc.  cal.  Ligio  ,  ilal.  Bowie-tigi ,  vassal, 
Boumis,  siijet  à  un  autre,  engagé,  obligé,  lié. 

Ëly.  de  la  basse  Iat.  K^tHj ,  dérivé  du 
Iat.  fijralM*.  V.Lig.R. 

LIGEIRE,  ABELLA,  S. (lidg&ré, arèlc): 
UKK  .  V»  ,  uassB  ,  SH.  LtggUOTe  ,  ital. 
Letdor,  esp.  /.«ilor .  port.  Liseur,  euse,  qui 
a  l'habitude  de  lire,  qui  lit  beaucoup. 

Ély.  de  tigir  et  de  eirs.  V.  Leg,  R.  2. 

LIGENDA,  vl.  V.Ltginda. 

LIOENDIER,  B.  m.  vl.  iMaonsn.  Sa- 
chant lire,  aecoolumé  à  lire. 

Éij.  de  ligend ,  pour  Ugtnt  et  de  itr.  V. 
Leg,  R.  2. 

UGER,  V.  a.  vl.  Lir«. 

Ely.  dn  lai,  legire.  V.  Leg,  R.  S. 

UGEBQiDEBt ,  dl.  Pour  UgeH.  je  his. 

UGEIIH,  USA,  Liseur.  V.  Ligetn  el 
ira.  II.  2. 

UGIBLAHEHT,  adv.  (lidgiUamein)  ; 
J.ESi»(lin«n(*,  port  Lisiblement ,  d'une  ma- 
niae  liaible. 

atiMuuan.  Legivelmntt,  port.  Linblemeut, 
d'une  manière  lisible. 

Ëly.  de  liiriUa  et  de  ment.  V.  Leg ,  R.  S. 

LIGIBLE,  m^,  adj.  (lidglblé.  ibie); 
u«au.  Ltggibitt,  iul.  LegibU,  esp.  Ltgivil, 
port.  Lisible,  sise  à  lire;  qu'on  peol  tire 
sans  inconvénient. 

Ëlj.  du  lai.  Ugibilit.  V.  £tg,  R.  S. 

LIGUEE,  s.  m.  iL  Electeur,  «H.  th. 
choisi  V.  Ltg,  R.  3. 
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;,  a.  au  (lldgica^).  Grud 
liseur,  c«lui  qui  lit  beaucoup. 

UaiT ,  IDA ,  «tj-  et  P-  il-  I-ii  •  OB.  V07. 
Itg,  B.  2. 

LIGN,  uw,  radial  prûda  latiD  Ugnu», 
bois ,  Qu'Isidore  dérive  du  grec  aû^vo; 
(luchnos),  lampe,  Oambeaa,  parce  que  dil-il, 
avaal  l'ioTenlion  des  chandelles  oo  allunutl 
des  morceaux  de  bois  pour  s'éclairer.  C'est 
ce  qu'exprime  ce  fers  de  Virgile. 
Vrit  odoralatit  noetMrna  m  lumina  etinm. 
Dana  la  montagoe  on  emploie  eDCore  11 
Thta,  T.  c.  m.  m  même  usage. 

D'autres  te  dérneotdu  lalinlï^frs.  lego, 
cmilllir ,  parce  qu'on  ramasse  le  boia  pour 
te  feu;  d'suircs  enlîn  de  li^arr,  lijro.  Mer, 
altsclier,  parce  que  ia  tissure  du  b«s  est  foi( 
sen4c. 

De%HtMi,  parapoc,  Ugn;  A'oli:Llgn- 
Ur,  Ligntir-ar,  LigH-ada  ,  U-tta,  Litya. 

Deltgn,  parle  cbangemenLde  iene,(f|riif 
d'où:  Legn-a,  Legneat,  l^g»-*r ,  LnA-a , 
£rah-itr,  Le*-itr. 

uaHA,a.  f.  (ligne);  BMk.  LMi,  ril. 
Lima,  iui.  esp.  cat.  Linka,  port.  Ligne, 
Irait  simple  considéré  comme  n'ayant  m 
largeur,  ni  prorondeur  ;  suite  de  mots  sur  un 
même  rang  ;  en  t,  de  guerre ,  longue  rangés , 
circoDrallstioB;  troupe  de  ligne,  infanterie; 
vaisseau  de  ligne  ;  grand  vaisseau  de  guerre  ; 
Itdouiième  partie  du  pouce;  cqrdeau. 

fily.  du  Ut.  linta.  V.  lin,  R. 

OnNOBMie  : 

UCKE  ËQtnOIlAU  ,  h  ti/M  ,  r^fwu»  1  Mt  Im 
UGKE  DE  DÉMARCàTlOn  ,  hH*  «il  •Ipn  mt 
UCKE  àSCEADàNTE.  hi^H  4»  r«nu  «M*- 


UCKE  coll«t£bale  , 


!•  ^.l  «.pnBa  ■•■  f^ 


LIGNE   BESŒNDANTE  .   1m  ymiiu  im  Jm—Jm  ■ 

hfH  dimu,  pH*,  fifi.  pull  Kli>  aie. 
LIGNE  DIRECTE .  I«  puwi  n  iii»  W|»  i|>l  imm 


LIONA,  s.  f.  et  snciennement  uni. 
ttnda, ilal.  Linha,  eap.  Liaka  At  pueàdor, 
port.  LIiNj/a,  cat.  Canne,  percbe  légire  Taile 
ordinairemeol  avec  une  tige  de  roseau  ou 
canne  de  Provence ,  à  la<:]Delle  on  attache  un 
fil,  le  plus  souvent  de  crin  blanc ,  qui  porte  ii 
son  extrémité  un  ou  pluaieurs  hametons. 

Le  mot  ligne,  en  Trançais,  ne  s'applique 
qu'au  fil  qui  tient  les  hameçons ,  tandis  que 
la  pércbe,  que  nous  nommons  improprement 
l|gne,  s'appelle  canne, 

Ligwt  darmenla  ou  moiierla,  ligne  de 
fonds  ou  donnente. 

Éljr.  du  M.  linra,  81,  ficelle.  V.  ^iii,  R. 

Ontiomau: 

PSLOT ,  U  plpti  Mpil  ■■  hi  HMrfw- 

UONAUA,  s.  f.  (lignide)  ;  >««»*.  U- 
nage,  eap.  Legnaggio,  ftal.ZiiiAo^m.pOft. 
lignée ,  généalogie ,  suite  d'enCanis  et  de 
petits  cnranU;  postérité,  rtce,  ^esccpdM^e. 


UG 

ta.  du  lal.  Itiwa ,  race ,  et  de  a4i.  Vor. 
/.in,».  ' 

UONADA.s.  r.  d.  bas  lim.  Train  de  bois 
flotté,  ou  la  quantité  de  bois  qu'un  proprié- 
taire ou  un  marchand  fait  Hotler  ï  la  fgis. 

Élj.  du  lal,  ItjrnHM,  bois,  et  de  aia.  V. 
lign,R. 

LIONAOI,  a.  m.  (lignigi):  un»-. 
Legnaggio,  liai.  Lhiage,  esp.  féinkat/em, 
port.  Lignage,  origine,  extraction,  lignée, 
parenté,  race. 

UONAm,  V.  B'.  (ligné).  Terme  de  scieur 
de  long;  liinglerou  tracer  une  ligne  an  cor- 
deau avec  du  Doirsor  un  billot  équarri,  pour 
marquer  le  irait  de  la  acie. 

Ëtv.  de  Itona  et  de  ar,  taire  des  lignes. 
V.  iin.  B. 

LIQFIAUA,  s.  r.  (lignasse).  Uol  con- 
série  dans  cette  locution  proverbiale  ,  fairi 
li^tiatia,  dédaigiwr.  Aut». 

LlGNATaB,  s.  m.  vl.  unum.  Llin- 
halgt,  cat.  Linage ,  esp.  Lvnhagttn ,  port. 
Legnaggio,  liai.  Ligne,  atreclion,  alignement, 
lignage,  lignée, race,  descendance.  V.  Lin; 
Bad. 

I^GNERUB,*.  D.   (ligneiré).  Couper 
du  bois  pour  composer  le  bûcher. 
Ëlj.  delijmieret  de  ar.  V.  Lign,  R. 
UONELA ,  s.  f.  (lignèle).  Aissdière, 
pièce  du  fond  d'une  futaille. 
Ëif.  dei.tfin,et  de((«,bois,petitbois. 
UOrîETA ,  s.  r.  (lignèle),  dl.  De  la  corde 
i  fouet.  V.  CkiUta. 
Élf.  delt9<naetdQdim.  tla.V.  Lin,T{. 
UGNETA.s.  f.  Ou  appelle  ainsi,  aux 
enfirons  de  Berroi  BoucheS' du- Rhône,  une 
corde  que  l'on  tend  pour  j  étendre  du  liage 
dessus,  selon  U-  Porte. 

LIGNIBB,  S.m.(lignié);  uNnm.un», 
aov}cM|B&,  i^^am,  uapwAT.  Ltgnoja ,  ilal. 
Lenero,  esp.  Bdcher,  provision  de  bois  pour 
brtller. 

ÉI;.  du  tat.  tignvM ,  bois ,  et  de  itr.  Voj. 
Lign,  R. 

LIGNfEB .  s.  m.  Dans  le  Bas-Limousio 
on  donnecenomkuoludebois,  ordinaire- 
ment exposé  sur  le  bord  des  rivières  polta- 
bks.  àtulle  on  dit  bonds  6ot,  s.  f. 

UGNITA.  s.  f.  (lignite),  l.ignile,  bois 
fossile  et  combustible. 

UONOL,  s.  m.  (ligndl),  d.  bas  lim.  Filet 
de  la  langue,  V.  Fiirt;  pour  ligneul.  \.Li- 
7iiooiiel^în,B. 

LIONOLA ,  dg.  llinyol ,  cal.  Pour  Li- 
gneul.V.  LignooHet  Itn.R. 

LIGNOLA,  s.  r.  (Ilgnole).  Ficelle  trem- 
pée dans  une  couleur,  servant  k  marquer  fur 
le  bois,  la  trace  queja  scie  doit  suivre. 
Ëty.  de  ligna  et  de  ota.  V.  lA»,  R. 
Tenir  la  lignola  ,  écouter  ce  que  l'on  dit, 
observer  ce  qui  se  passe,  Gare,  par  allusion 
ï  l'atlenlion  que  le  scieur-do-long  raeli  tracer 
les  lignes  avec  la  ligota. 
uanOCKl,s.m.  (ligndOD);  imtct,  u- 

Llinyol,  cat.Ligneul,  fildoubléplusienrslbis 
en  forme  de  cordonnet  et  poissé ,  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  ita  souliers. 

El;,  du  IsL  Uii«lttm,  formé  de  ItHtivi,  lin. 
V.  Lin,  R. 

f,escord«ni  dite  dont  MNivcnt  lenel* 


U6 

lîers,  les  bridiers,  pour  coudre  leeair,pih 
lent  le  nom  de  dispos. 

UGFIOT,  s.  m.(ligné),  d.  bésm.Iipnl. 
V.  LignaoH  et  Lin,  H. 

UGHOTA,  V.  Limola  etlia,  B. 

LIGNOTA,  V.  Linola. 

MOOM,  s.  t  (ligdls).  rmtr  la  (i|»is. 
expr.  prov.  ^ier.   V.  itaiiWM  et  risir^ 

m. 

LIGOT ,  s.  m.  (Iig^),  dg.  PoBr  lien.  V. 
l-iame  tVlig,  R. 

UOODR,  s.  m.  (ligodr).  Nom  ifu 
grouppe  de  montagnes  ,  tàitit  an  Nord  de 
!!>amtc-Vicloire,B.-du-Rh.  sur  lesqatnciit 
réfugièrent,  probaUemenl,  des  Liguiieni  oo 
Ligoars,  chassés  des  bords  de  la  mer;  kv 
séjour  ordinaire. 

LIGOCUA ,  s.  f.  (ligôusse),  d.  bai  lia 
Vieille  tp«e.  rouiilarde. 
'-Met  d'ati  ta  rrMtida 
sait  manier  l'épée. 

UGOm^A,  s.  f.  (ligdusse) ,  d.  m.  tm 
épée,  sabrs.  V.  Aligomea. 

Atgta,  galtgtail  préntt  Im«  la  ligonai». 
pellol,  t^  fiUo  iroumpado. 

UGOD8SAR,  V.  a.  (ligoussé),dg.IiH. 
'.  Ltar  tlLig,  R. 

ÙGODHAT,  ADA,sdj.  et  p.  (ligoaisi, 
*de),  dg-JJé,  ée.  V.ifat  A  Lig.  R. 


ItGUET^,  V.  Ciga-Liga  et  lic.B- 

UGÔB,  s.  m.  [Ii'gùr).  Ligueur,  paitisBl 
et  membre  d'une  ligue. 

LIGOBIENS,  S.  m.  pi.  (ligorieiu),' ir 
■oiHui.  Liguriens,  anciens  peuples  qui  b-  I 
biUieot  les  bords  de  la  Méditerranée,  dHsii 
ledélroit  de  Gibraltar  juaqu't  l'emboocfave 
del'Arno,  et  qnioot  régné  en  Provence  po-  . 
dantSOO  ans:  depuis  ÎSOO  ans  avant  ] -C. 
jusqo'i  6fX)  de  la  même  époque,  d'apràr» 
leur  de  la  St.  des  B.-do-Rh. 

ÉlT.I,.es  Romains  les  sppelaient  Nfarrtd 
les  Grecs  £iou( ,  qai  signifie  amateur  de  II 
poésie  el  de  |a  musique. 

L'auteur  de  celle  St.  prèteod  que  le  sol 
tigoHT  est  le  véritable  nom  des  Lipriot, 
qu'il  fait  venir  de  I,  qui  exprime  dans  loslçi 
les  langues  l'une  des  trois  aimensions  de  ft- 
lendue,  et  il  cile  ;  ^i*ay  (iinoa)  lin,  tt. 
ligne,  en  grec;  UÙiu,  Isrge,  hmgut,  hnf. 
et  IÙms  ,  rivage,  en  Islin  :  el  ensoile  é 
gimr,  mol  ligurien,  qui  signifie  lagune,  m- 
face  plane,  la  mer,  babitants  des  bords  de  k 
mer. 

ItffS- 

LUAC ,  f .  m.  (lîU)  :  uua,  LU»,  cat  «f- 

£ilai,  port.  Lilas  ou  iilas  commun,  Lmc 
vulgarif ,  Lam.  Syringa  tml^arU,  Lis- 
arbrisseau  de  la  fam.  des  JasaMoécs ,  orif>^ 
naire  d'Urieot  et  cultivé  i  cause  de  la  bes^ 
dessDenr. 

Ëlj.  du  persan  agemUUag^  Plokentl,  11- 
mag.369.  iJ9m,esllenomquekaTaitf(l 
les  Arabes  donnentani  Persans;  il  signib 
proprement  barbare.  Tbéis. 

L'Europe  doit  le  Ulss  i  Ansier  Gbisleo,  di 
Bnsbecd,  smbssssdeur  de  PetdinsDd  H,  e>- 
pereuraAltemagne,  aupiisde  Solimaiifii 
qui  l'apporta  l'an  iSof . 


dby  Google 


ULàCaMM«,LilH  de  Pêne.  Ulae 
Arn(a,Duli*iD.  Sfrimga  Ptrtiea ,  Lin.  ar- 


ULACauac,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dana  \»  H.^r.  an  aeringat,  V .  Serwgat. 

ULU,  nom  d'hoQUM.  All£r.  de  Eita- 
niM,  t.  c.  m. 

LlLI,8.ni.  t1.  Giglio,  ilal.  Lj*. 

È\jMIal.Ulium. 

UUDM  CQNVAIXIDM .  a.  m.  Nom 
btÎD  rauaerié  dana  plusieura  pajs  pour  dési- 
gner le  Iti  dea  valliea  ou  muKuel  dea  bois. 
Ufajiit. 


iijf,  1,  ndical  pris  da  lalin  lima,  lime, 
ttdériTédngrec^etdtii  (teioA),  Kaeer,  polir, 
forai  de  XtToï  (leîoa),  lisse,  poli,  ddj. 

De  liaia ,  par  apoc.  lim  ;  d'où  :  Ltm-a  , 
Iim<r,Lim-at,Lim-aia,Limai^ra,  Lim- 
igi,  lÀm-aOM,  lÀm-airt. 

£/ir,  2,  ii«F,  radical  diriT«  du  htin,  U- 
«w, liêta, tianm,  oblique,  de  tracera,  iToù 
IiMn,lMlif,  limite,  chemin  deirarerae: 
ItMtlH,  dit  Isidore,  lii.  XV ,  cap.  XIV.  ap- 
ftllati  aiili  jHO  verbo  traïuvtrti,  tuUM  Irant- 
trria  oanua  antigni  Hma  iietbant  :  à  quo 
d  Itaniut  MtwmiBi  ptr  g*m  font  «1  inttui- 
Hr,  d'où  encore  ttmen.inM.Beuit,  linteau. 

Dt  litiilit,  gén.  de  Iim«(,  par  apoc.  tiwtU; 
Saù  :  Limit,  LimU-a,  LimU-at ,  LimU^ar, 

De  ItaHHM,  Umintu,  liwnt**,  littbu  et 
liM,  par  apoc.  d'où:£Ma-wa.  lÀm-<nm, 
iMoim-wr,  Lint  aw. 

Deliwifiif ,  par  apoc.  liaiiia;  d'où:  Pre- 
'—-    -i,E-Umiit-ar,  Si^-Um-t,  SiiMim- 


_  De  Um.  par  le  changement  de  { en  d,  lûu^- 
l'oà:  Litut-au,  Lituàn-itra,  Ximid-ar. 

LDU.a.  f.  ^lime);  Lima,  ilal.  esp.  port. 
Uhh,  cal.  Lune,  lige  de  Ter  ou  d  acier  k 
vtt  00  n^nes  creuses  croisées,  pour  enlever 
a  wperikie  des  mélaui,  les  user,  les  polir. 

ElT.dulaLlima.  V.  £tm.  R. 

Vat  lime  se  compose  de  la  li^f  on  corpt, 
1  de  la  soie  qui  entre  dans  le  manche. 

OnNomMcLtme 


aàTARDE,  «Ib  IM 1.  inh 


On  DeeonnaitntriDTentearni  l'origine  des 
BH.  Les  Anglais  et  les  Allemands,  ont  eu 


Fnoce   peut  riosliser  STanUgeoMment 
'«ton.  tu  celhfqninMtenldet  tOditu 


del|.IUont  de  Paris,  sont  npMcL 

tontes  celles  qu'on  fkbnqueen  Allemagne  e( 
en  Anglalem. 

UMadoH^expressionfroniqM  pour  dé- 
signer nn  hTpocrite.mie  chatemilte. 

lÀma  tmtréa ,  time  sourde,  nom  qo'on 
donne  fig.  aui  petites  dépenses  WHivem  ré- 
pétées qui  Bnissenl  par  ruiner. 

UIU,  s.  r.  L^Mcio ,  port  On  donne  ce 
nom,  ans  espèces  de  dirons  donl  la  peau  est 
énaissa  et  qui  ont  peu  de  chair ,  les  poneirM. 

Uau  MAT> ,  8.  r.  N<Hn  qne  porte,  anx 
environs  d'Uièrea,  le  b%arr>dier  fc  grws 
fniit. 

i./ifJ{7,u.uM,»M«,  radical  dérivé dn 
latin  iimoCM ,  gén.  de  Umax ,  Hmace  ,  lima- 
(»n,  dont  la  racine  est  Jimm  ,  limon,  Taae , 
parce  que  ces  animaux  se  tiennenl  ontÎDaire- 
ment  dans  les  lieui  bnmides  et  fangeux ,  ou 
parce  qu'ilssonlGonverls  fnae  bare  liDM>- 
nense. 

Delimarit,  par  apoc.  Umùe;  &<,ii:U' 
mae,Limac-a,  Limag-ada , Limaek-imt , 
Ltmae-Ur. 

De  Itmoe,  par  te  changement  de  e  en  s  ou 
H  :  Limant ,  limajt-a ,  lÀmufoda ,  etc., 
et  par  ait.  Zimal,  Liwiatu  ,  Uwàgu-rir  , 

unuc,  s.  m.  (limàc),  dg.  LUmac,  cal. 
V.  Ltmaça  et  Limae,  R. 

UMAÇA,  Ê.f.  (limace);  «...  uwu., 
cUMOov,  CACUA«u,ncueoT.  i^»a,port. 
iltmae,  cat.  Limaia,  esp.  £ttMaceia,  ilal. 
nom  commun  a  tous  les  colimaçons,  dans  la 
H.-Pr.  formant  le  genre  hélice ,  htlix ,  des 
noltusques  conch;li Ares,  de  la  bm.  des  Uma- 
cmés,  Irès-oombreui  en  espèces  el  dont  les 
coquilles  portent  le  nom  de  ganganra. 

Èty.do  lat.  limaor.  V.  Limae,  R. 

L'espèce  la  pluaconnoedana  fa  U.-Pr.est 
lltéliçe  Vigneronne /r«lûrpoauUa,  Lin.  on  en 
mange  la  chair  qo'on  emploie  «usai  pour  (ai- 
re dea  bouillons  nuicilsglneux:dans  la  B.-Pr. 
c'est  rffelw  vermienUHa,  Lin.  qui  sert  anx 
memea  usages. 

UMAÇA  »'«i«,.  s.  f.  »«r«.^.  Nom 
qn  on  donne,  dans  la  H.-Pr.  k  l'hélix  nemor- 
le,  Bilix  ntmoralit.  Lin.  k  l'hélice  svivati- 
que.  fftlix  tytvatiea.  Drap,  et  ii  l'hélice  des 
jardins,  fleiia:  Aorfnwi»,  Miill,  parce  qu'el- 
les ont  leur  coquille  rajée  comme  la  peau 
<run  serpent. 

UMAÇA  «.u  .«„T«w ,   s.  f.  V.  £tmo- 

Gsrc,  V.Iiturltta. 

TmtrUla,  ne  se  tronve  pas  dans  te  Dicl.  de 
M.  Gsrcin. 

LlHAÇA-n-.u.  Trilon.  V.  Biou. 

UMAÇAn-w».,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  selon  U.  Daval ,  h  l'hélice  irès- 
blanche,  H§lix  tandidiiHma,  mollusque  du 
même  genre  que  les  précédents. 

LDUÇA-ioimiiBA,  Gar.  V.  I4ma{mtn. 

Elf.  Pour  It'mafa  lowla  nvda. 
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r-.-i  -f.  (limaçàde),  et  impr. 

_~-iABB.  Fncassee  d'escargots. 

Etj.  de  limafa  et  de  ada,  fait  avec  des  II- 
mafos,  escargots.  V.  Limae,  R. 


LnuaoHAK,  T.n.  (linaee^.  Ve- 
luler,  niaiser.  CasL 

Et j.  de  lisiaw  et  de  tgur,  faire  comme 
les  limaces,  al  1er  lentement. 

LUKACHODS .  OOU  ,  (limatcfaÔDS,  iu- 
ae)  ;  iMipfWBw,  dt.  Baveux,  ginant.  V.  Bar 


Ély.  de  limaca  et  de  oui.  V.  iimae,  R. 

UMACIAIRB,  OU,  a.  [limaciilré.ùse]; 
■■■■—«■■.  Ceint,  celle  qui  ramasse  des  n- 
maçons. 

txj.  delimafaeldelaj», 

LlMACIAIl,v.a.eln.  (limscià};  uua- 
■un.  Induire  de  bave  comme  les  limaces: 
mlcber  lenlemenl  ;  chercher  des  Itmscons. 

LniAOB«,s.m.  (Iimaeié],  Vase  dans 
lequel  on  conserve  les  linwçmis. 

Étj.deHmafaetdelfT. 

UMAOIBK,  IBKA,  s.  (limacié ,  îére). 
Qui  mange  lentraient,  qni  est  lent  dans  ses 
actions.  V.  £te. 

lét;.  de  ItoM^  et  de  itr ,  qni  ne  va  pu 
[Hos  vtle  qu'an  escargot.  V.imof.  R. 

umACMEMA,  s.  r.  (limaciére),  et  impr. 
UMM.ISM.  Espèce  de  cage  où  l'on  engraisse 
lescolimaçons  en  leur  donnant  dn  fenouil  ou 
devieillescarleBiiouer.V.Sl.  desB.-dn-Rh. 
l.l,p.788. 

Éij.  de  liwnta  et  de  i#ra.  Voy.  Zfmoe, 

UMAÇOPN,  a.  m.  dl.  «nu.  Dd  lima- 
çon ou  du  chanvfo  en  limace,  chanvre  fin  que 
les  chanvriers  lorlillent  en  petites  pelotes  qni 
nnitenlKTossièmM&tU  coquille  d'un  lima- 
çon, d'oa  son  nom. 

Et;,  de  limaca  el  da  dim.  om.  V.  Umae, 


Ltmax,  Lin.  nom  d'un  genre  de  molhisque, 
de  la  fam.  des  Adélobraoches  ^  brandies 
non  apparentes},  très -nombreux  en  espèces. 

Ély.  dim.  de  Llmttça ,  v.  c.  m.  et  Xtmac, 
Rad. 

Les  lirnsees  ne  diOtrent  essenlielleraent  des 
escargots  que  par  l'absence  de  la  coquille 
donl  ces  demiera  sont  poorvos.  On  rencon- 
tre fréquemtneol  ces  animaux  incommodes 
sur  les  feuilles  vertes  des  plaoks  et  particu- 
lièrement des  plantes  poUgères,  auxquelles 
us  nuisent  beaucoup. 

L'espèce  la  plus  commune  qu'on  tronve 
snr  les  laitues  est  la  limace  agreste ,  Ztawa 
agrtitU,  Lin. 

LUAGOUN ,  s.  m.  Dana  le  département 
«esB -du-Itb.ondoQoece  nom,  selon  l'an- 
leurdesa  St.  à  rSiliie  rhodoitoma.  Lin. 
commune  dans  les  champs  et  dans  les  viones. 

LUtAmnu.ffmallta.  port.  esp.  Z,». 

>'2f *"*"'  ^^'  "■  '■  '"'  ■'^'"'"**>  '•  •=•  »•  rt 

UHAQi,  s.  m.  Alt  de  Imagi,  v.  c.  m. 
etiim.R. 

LDEAIRE,  s.  m.  (limàîré);£Jmador, 
port.  LimtuT,  celui  qni  lime,  principajemeni 
dans  les  mant^aclures  d'armes. 

Ëly.  de  Lim,  R.  et  de  aire. 

UMALHA,  s.  f.  (limaille)  :  u>u,  uu. 
_o«».  ItÎMatfHra ,  cat.  Liwtalha ,  port.  Zi- 
maturr,  iul.  Limadm-a,  esp.  Limaille,  parti- 
cDiesque  la  lime  détache  de»  oot|wqi^Miliiit. 
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Blf  '  de  IiMa  Cl  4e  afho,  tonl  n  qui  eit  di- 
Ucbèpar  U  lime,  Ou  du  tal.  Itmalw-a.  Vnj. 

LnuNCEU  :  8.  r.  tl.  LimoQ ,  lerre.  V. 
Xtmoun. 

UMANDA,  B.  f.  (limàDde),  d.  bas  lim. 
Tablelle,  pliDche  posée  pour  melire  quelque 
chose  deisua.  V.  Etfogiera. 

UHANDAB,  T.  *.(ljffioildâ),  d.  bas  lim. 
Garnir  unearmoire,  une  boutique,  de  Ublel- 
t^s ,  Ai  fa  Imandar  ma  bautUa. 


wor ,  csp.  port.  . ,        . 

user  arec  la  lime  ;  fig.  corriger ,  perfixtion- 
ner ,  polir, 

Éljr.  du  tat.  lima»,  m.  $.  ou  de  Uma ,  et 
dear,  V.Xtn.B. 

En  *).  lorlurer. 

UHUET.s.  m.  (limasé),  dl.  Limace. 
V.  Limaçmtn  elLimae,  R, 

LIMAS8A,  *l.  V.  Limata. 

I.DUT,ADA,  adj.  etp.  ( limi ,  ide )  ; 
£fmado,  port,  esp,  fitmad .  cet.  JÛmuIo , 
îtàl.  Limë,Ée,  poli  avec  la  lime;  fig.  poli, 
retouché ,  perCectioonË. 

Ëly.  deltma,  et  de  or.  V.  Lim,  R. 

LUUT  ,  B,  m.  dg.  m.  s-  que  Limofa ,  t. 
cm.  el£inac,R. 

I^nUDC^  »■  m.  (linioD),  dl.  V.  Livta- 
foun  el  Limac,  R. 

UMADCA,  a.  t.  (limàouque) ,  dl.  V. 
lÀmafOnneX  Limac,n, 

LIMADCA,  s.  f.  (  limionqne  ].  Va  des 
noms  linguedocieoa ,  du  chien-deol  pied  de 
poule.  V.  GranttiMi. 

LUUDCA-n.MA ,  dl.  V.  Limofoun. 


Ueot-ft 

UHBABOA,  8.  f.  (iimbànle}.  Nom  qu'on 
donne  en  languedoc  h  l'inule  perce-pierre, 
inuta  thrithmoidts ,  Lin,  plante  dË  la  fa- 
mille  dea  composées  CorjrmbiArca ,  qu*on 
tron*e  dans  les  oiarais  £ingeoi,  au  bord  de 


-,   f.  pi.  (rEmbes):  Limbo, 

ilal.  e«p.  por[.  Limbes,  lieu  od  étaient  les 
imes  des  justes  avant  ta  venue  de  J.-C.  ce- 
lai oCi  l'on  croit  que  sont  reçues  celles  des 
entants  qui  meurent  Bans  baptême. 

Ety.  du  lai.  limti,  de  lim6uf,  bord,  par- 
ce qu'on  suppose  que  ce  lieu  était  voisindc 
l'enfer. 


lien. 


L'Ecriture   ne  dit  rien  de  précia  s 


,  s.  m.\}.  Limg,  cal.  Limbo , 
cap.  port.  ilal.  Limbe .  bord  ;  abord. 
Élj,  du  tal.  limbuf,  m.  s^ 
|JMBE9T,  s.  m.  (Ilm^r}i ■«■■«■■«,■■»- 

■axaA ,  iniTAi** ,  uuuf  bj  ,  if*f ,  umbbb  , 

Noms  communs  au  grand  léi|rdr«ert  ocellé, 
Laetrta  oèillala.  Daud.  el  au  lètard-Terl  pi- 
queté, Laeirla  viridit ,  Daud.  reptiles  de 
rordre  des  Sauriens,  qu'onlrouve  dans  les 
Kenisecs  et  abrités  de  la  Prov.  Mérid.  re- 
marquables l'un  et  l'autre  par  la  beauté  de 
leurs  Goaleura.  Ces  animaui  li'oot  aucun  ve- 
i^  quoique  le   vulgaire  leui*  en  attribue 
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sAr,  B.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  départementiletlIoucbesMla- 
Rbôoe ,  selon  U.  Roux ,  au  léiard-veri  k 
deux  raies  :La«rla  ftiliiifala,  Daud.  rep- 
tile du  même  genre  que  les  précédenls. 

UuaOROV,  s.  m.  (Flmborâu).  Un  dea 
noms  languedociens  de  l'ellébore.  V.  ¥a- 
raiTt. 

Ety.  Zt>i6or<w  eal  probablement  nne  al- 
tération de  helieboriM, 

LmsOHOO ,  B.  m,  (limboroo) ,  Un  «li- 
boron ,  Aqw>t  u  un  tneitre  (imborou  ,  c'est 
un  maître  aliboron  ;  homme  adroit  qui  fait 
de  ses  doigts  tout  ce  qu'il  veut.  Sauv. 

UMEGEAR,  V.  n.  (limedià),  d.  bas  lim. 
Se  dit  de  la  viande  qui,  étant  gardée  pen- 
dant un  lempa  humide  ,  devient  visqueuse. 
Aqutilii  Dionda  lin«j<a,  celle  viande  est 
visqueuse. 

Ety.  de  limoim  ei  de  tgear,  devenir  li- 
moneux. V.i.ti»oun,  R. 

r.  (limèle) ,  dl.  Terme  de 
mépris,  Orando-limila ,  une  grande  ga- 
melle ,  fille  sans  grlce ,  saus  adreasé ,  sans 
mainlien.  Sauv. 

IJHlCHOintT,  adj.  (limichôurl}.  d. 
bééro.  Un  lin  matois,  qui  ne  se  donne  pas 
pour  entendu. 

IiUIEB,  V. Li«oniiierel/.iinoHn,    R. 

UamillA ,  B.  f .  Mimiére).  Dn'deso(»iia 
delà  mélisse,  selon  H.  Gare.  V.  Jfditta. 

Ëtj.  A  cause  de  son  odeur  de  citron,  lima, 
Btrta  ctdreira,  port,  pour  la  mime  raison, 
V.  LiiROun. 

LlMtKJDIEn,  EIBA,  adj.  (limiquiêl- 
rB),d.  biïarn.  Délicat,  aie,  précieui ,  diffi- 
cile. V.  Dtiicat,Lte,  Limacitr,  et  Limac, 
Ràd. 

umT,  B.  f.  suc.  béarn.  Lltmit,  cat. 
Limite.  V.  i.imi(a  cl   Lim.  R.  2. 

LIMITA ,  B.  f.  (limite).  V.  limflas. 

LmiTACIO,  s,  f.  vl.  Limilaeià,  cal. 
Z.imllan(ni,e8p:  /.imitofâo  port.  Limita- 
ftone,  ilal,  Lioiîtation,  fiiition,  alforne- 
meni. 

Étj,  du  lai.  linHlacto,  m.  s. 

LunT4il,  V,  a.  (limita)  ;  Mnau*.  li- 
mitare.itàl.  £imitar,  ésp.  port,  cat.  Limi- 
ter ,  donner  des  limites,  borner,  dËtenniner, 
fi»er, 

Êty.  du  lat.  linilare.  V.  lim  .  R.  3. 

umTAS,  a.  f.  pi.  (limitea]:  m»vu, 
CBomu  .  BOBiui ,  aoLju.  LimiU,  etLimtli, 
ilal.  £,iinilf«,  eap.  port.  Limils, cal.  Limi- 
tes, les  bornes  d'un  chainp,  d'un  héri- 
tage, d'uà  royaume,  etc. 

Elj.  du  lat  Itmitis.  gén.  de  Itaus,  m.  s. 
V.  Lim,R.2. 

Les  limites  sont  Osées ,  ou  par  la  nature , 
comnie  un  ruisseau,  iine  rivière,  une  suite 
de  rochers  ,  la  rime  d''ufie  colline,  etc.  ou 
bien  par  une  ligne  imagioép  d'une  borne 
k  une  autre ,  entre  deux  possesaions  limitro- 
phps .  ou  conliguea.  Les  piurs  ,  |es  faussés 
les  baies ,  sont  appelés  dea  séparations. 

Dans  le  langage  ordinaire  on  dit  :  lea  li- 
mites d'an  champ ,  les  confins  d'un  diocèse, 
d'une  paroisse,-  les  Trontiérea  d'un  royaume 
et  de  tout  autre  élal  considérable,  el  les 
lisièree  d'un  bois.  Sauv. 

UflOTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (limtli,ide), 
'  Xinilado,  port  Limité, ée. 


LIU 

Ély.  de  liMila  el  de  al.  V.  Um,  1. 2. 

UKITROPHO .  OPHA .  adj.  (lioitri. 
he),  Limitrofa.  ital.  I,iwdtnft,  aLM. 
Limitrophe ,  dont  lea  limitea  se  IowIkdl 
V,  Lim ,  R.  2 

UMO,  s.  m.  vl.  V.  /.ÏMOKH  etiini. 

UMON,  vl.  V.  Limoun. 

LIHORA.  s.  r.  (limère);  d.  bu  lin. 
langage  particulier  d'une  sorte  de  (nu, 
jargon,  trgol.  V.  Argol. 

Le  p^ple  emploie  ce  mot  dans  le  nat  dt 
manigance,  manœuvre  secrète,  intrifiie. 

Êiy.  du  lai.  liniH*,  oblique,  de  Initn. 
V.  Lim .  R.  2. 

LIMOS,  adj.  vl.  V.  LimotinoBt. 

UHOSITAT  ,  8.  r.  tI.  Liaiwidod,  Vf. 
l,imotità,  iul.  Limon  ,  *aM.  V.  ZiMM, 

Élf.  du  lat.  (tmorifalis ,  gjèn,  de  Iîmoa- 

t.  m.  B.  V.  Limouti,R. 

LiUOUff,  radical  pris  du  lai.  liauu.li- 
moDj  boue,  vdae  ,  bourbe  ,  et  déiiié  it 
grec  /.((iLV)]  (limnè) ,  étang  ,'msraîs,  lac. 

DeliRius,  parapoc.  (iaïK.et  par  ledm- 
gement  de  •> ,  en  ou ,  Itmou .  par  a^diliu 
d'une  n  fimoun  :  d'où  :  Limeitii,  XisKM- 
tgear,  LimOHn-oiM ,  Limotir-igtar,  U- 
Mour-ous. 

De  limus ,  par  |e  simple  GhangeDeH* 
u  ep  ou  :  Limout. 

I.UlODN,8.  m.[limdun);_iJMA.  ItMStl 
Ximon,  esp.  £(iinô,  cat.  i.imâo,  port  lia» 
ii(,  ital.  Limon,  fruit  du  lliponter, 

Èty.  du  lat.  fîmo ,  m.  s.  dérivé  de  l'inh 
lymtnm,Uywu>v»,  m.  s. 

Dérivés  :  Limou-ada,  £t«ioMiuid-i(r,U- 
moun-itr,  £iin-a,  Lim-ier,  Liwt^tn,U- 
moun-a,  £.t*iouK-(la. 

UHODN,  s.  m.  (limAuD)  :>«»>».-». 
£imon,  esp.  Lim,  cal.  £.imo ,  port,  ilal.  li- 
mon, dépôt  terreux  que  laisacDl  les  riiitra. 

Ély.  du  lat.  limtu.  V.  Liwiom,  R. 

UHODN ,  s.  m.  bqhuu,  >u.  LimM,a^ 
Limon ,  une  des  deux  branches  d'iui  bt* 
card  ou  limooière. 

Ély.  do  lat.  limonis,  géo.  de  limo,  m-  >■ 
d'où:  LimpHn-irr. 

LIHOtlPiA,s.f.  (limônne).  Nom  qn'" 
donne  h  la  mélisaê ,  à  Avignon ,  k  csbm  dt 
l'odeur  4e  limon  qu'elle  répand.  V.  Uriim 
elLimtmn. 

LtMOONA.a.  f.  UmoD,  citron,  ïido- 
V,  Umevn. 

fJMQOttA,  s.  r.  (limdane).  Kom**'** 
doooe,  dans  les  environs  de  Grasse,  «M 
U.  DuvaLil'aDéqsortemil  de  paon,  ilM"*- 
ne  paMmia,  qui  croit  dans  lea  eniiroof  de 
celle  ville. 

Ély.  M.Duval  fait  observer  qu'on  tnwn 
dans  Pline,  le  mol  Itmontu  et  limtmim.  dé- 
signanl  une  espèce  d'aitéiDOoe  ;  da  {m 
Xatfuuvfa  {leimdnta},  anémone. 

UMODNADA.  I.  f.  (limoimide];  Up*- 
nada.esp.porV  Limonea,  ital. /■isMeiA, 
•11.  LJimonoda,cal.  Limonade,  baissoap^ 
parécaveclejusde  lioMin  on  decitnOi* 
l'eau  et  du  sucre. 

On  raildcalimonadesartiOcieUesavec  la 
acides  nilt^qae,  oxalique,  Urtuiqne  et  l^ 
rique. 
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„ ,  ..  ËlMli 

auDDCPl,  gliunt,  ressembler  >u  limon.  Girc. 

Elj.  de  Limon»,  K.  t.  c.  m.  et  de  igtar. 

UMOONBTA.  B.  {.  (Itmoanète).  Un  des 
aont  Itngnedocieu  4e  le  BèliiM.  V.  Mtht- 

.  de  ItMMK, 


B.   (UnMDDii)  I  unoi. 

LtmoK,  eap.  £.i»aeirû,  port.  lAimtmtr,  cil. 
LintosieroucilroonierljiiwDier,  Otnu  mt- 
rfwa,var.6.1ia.arbredela  ran.dMHeipi- 
riiétê  qu'on  callt*e  ■««  aea  tiriités  dans  U 
partie  h  plus  inéridÛHtil"  <Ib  !■  ProTence. 

£i;.  de  tiouMm  et  deter.  V.  Z4imim. 

Le  limonier  diffère  princIpaleBeni  du  cl- 


,.  Limonier, 


vtlsarii,  p.  117. 
UMOIJNIEII,    S.   m.  um 

deral  que  l'on  mcl  aux  limons. 

tKj.àetimtntmelàeitr.  V.  Un,R.3. 

UMOOMIEIIA ,  B.  f.  (HmoDDiére).  Limo- 
wèrt,  brancud  d'une  TpiUire  formi  de  deu* 

LOSOUNOm,  ODSA,  ai},  (limoanôu), 

M(W[>,iUI.  eBfKport.  Limoneui,  euse,  plein 

ou  couvert  de  limon,  de  Tisconlés,  be*eux, 

Niclueui,  huileus. 
El;,  du  lat.  litKotui,  ou  de  limoun  et  de 

vu.  V.  itmoun,  R. 
UMOOREGEAR  ,  Avr.  V.    t-imoun*- 

gear  ei  XtMouii. 

UMODliOUS,  OC8A,  Avr.  V.  Limo»- 
>ioti«rt  i.tBuniN,K,  tatoureuf,  dehautgoûL 

V.  Goiubnu  t\SawMrt»tt. 

UMOD8 .  OiDSA ,  adj.  (limons,  éose),  d. 
bas  lin.  V .  /.tviounous  et  LuMun,  K . 

LIHODaiN ,  INA ,  sdj.  (limousin,  ine). 
IJBousin,  ine.  qui  est  de  Limoges,  V,  i.ma- 
^/,- langue  limousine. 

LmOimnA,  s.  f,  (limousin?).  Sorte  de 
cape  dont  les  rouliersse  servenlpouTse  {■- 
raolir  de  la  pluie. 

UMPA,  s.  r.  (rimpe),  dt.  Umoa,  bourbe. 
V.  Liga,  Sita  et  fîrsa. 

Êtj.  du  port.  limpo,  s,  net ,  propre,  par 
mliphrase ,  un  peul-iire  do  grec  ^rîniu 
leipù),  laisser,  ce  qui  a  (lé  laissé. 

LIHPADA,  s  f.  (limpide),  dg.  Rayon  de 
niel  qui  se  détache.  Jasm. 

LIMPAR.  V.  n.  (limpà),  dl.  Glisser.  V. 
ttÈifmUhar. 

Faj.  de  limpa ,  bourbe ,  limon ,  el  de  or , 
arceque  Mir  le  Irraon  on  glisse. 

Dérivés  :  £«carIimjHida  ,  Etear-lintpar. 

UMPfDE,  IDA,  s^j.  (nmpidÉ,  ide); 
LAS.  /.impido,  ilal.  port,  t-impio,  esp.  Lim- 
ide, clair,  net,  transparent, m  parlant  d'un 
quide. 

Ëlj.  du  lat.  ttaaptduf,  m.  s- 

LOIPIDZTAT,  B.  f.  (Ilmpidità)  ;  limpi- 
*tta,  ilal.  ^iinptsAtporl.Limpidiléiqualilé 
e  ce  qui  est  limpido, 

TOM.    II. 
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Étf.  do  lai.  JiMptfttsKs,  gte.de  Itsqridf- 


UfT.u 


\,  radi- 


cal pris  du  lai.  liniim ,  lin ,  plante ,  et  dériré 
du  grec  Xlvov  (linon),  formé  de  ^elo;  (lejoe). 
lisse,  uni,  h  cause  du  poli  de  m  graine,  d'od 
les  sous-radicaux  lai.  (inteum,  linge,  linea, 
ligne,  cordeau,  Gcelte  de  lin. 

Uetinum,  par  spoc.  Itn;  d'ob:  Ztn,  lÀn- 
agt,  Lin-ota,  Lin-oi, 

Uc  ItHleum,  parapocllnt,  et  par  le  chao- 
geDienldelenc,If)iF;d'oil:  Ûne-rou, £ JHf- 
ol. 

De  Ifite,  par  le  changement dec  en  jTi  Un?: 
d'oii  :  Livg-t,  ta,  Ling-iera,  Livgi-aria. 

De  Une,  par  le  cbangemenl  de  e  en  s,  ltn«,- 
d'où  :  i-itif-ol,  Lint-oou,Liniimt-ada,  Lin- 
$oul'et,Laiu-ol,  Lant-oou,  Laniout-ada, 
Lantovl-tt. 

Delinta.  par  spoc.  (tiw,  et  changement  de 
necogn,  li^it;  d'oil:  i-t^n-a  ,  Lifit-ada, 
ËÀgn-ar,  Soit-\ig*ar ,  À-tignar,  Lign-tla, 
Lign-ol,  Lign-ola. 

De  lign,  par  le  chsnganent  de  ^ii  en  nk, 
linh;d'oit:  Limh,  Limh'a,LiiilMida,I.nA^it, 

UN.  s.  m.  (nn);  Idno,  esp.  ilal.  XinAo. 
port,  ûmall.  Lûimm,  laL  LU,  al.  Lin .  lin 
commun,  uauel  ou  cultivé ,  KiiHn  tisiiattjst- 
mutn.  Lin.  pJanledela  Taui.  des  Carjophj'IUes, 
cultivée  parliculièremenl  dans  la  H.-ProT. 

El;,  du  grec  X\vo<i  (linon) ,  m.  ».  V.  Lin , 
Bad. 

Quoique  Boquillon  affirme  que  celte  plante 
est  originaire  des  bords  du  ?iil,  dont  lin  serait 
l'anagramme  lin,  nil,  sa  patrie  nalorelle  n'est 
pas  encore  bien  déterminée  ,  car  Olivier  l'a 
trouvé  sauvage  en  Perse,  el  il  est  cerlain(]ue 
depuis  un  temps  imméinarial ,  od  le  cultive 
eu  Europe.  Le  lin  de  Narbonne,  Ltnum  Nar- 
bontiue,  lin ,  qui  ressemble  t>esucoup  ï  ce- 
lui dont  nous  uarlons,  croit  nalurellemrnt 
dans  les  lieux  chauds  de  laPro(cnce-Uéri- 
dionoale. 

L'usage  des  vftemenis  de  lin  était  déjii  re- 
gardé comme  très-ancien  chez  les  Egyptiens, 
qui  alIribuËrent  la  découverte  de  celte  plante 
i  bis,  une  de  leurs  divinités,  disant  qu'elle 
l'avait  irouvée  sur  les  bords  Ju  Nil ,  d'où  l'é- 
pilhtle  de  Dec  Unigira,  qu'Ovide  lui  donne. 

L'art  de  la  filature  a  été  poussé  si  loin  , 
qu'on  peut  tirer,  d'une  seule  once  de  lin,  qua- 
tre mille  métrés  de  lî(. 

MM,  HuDteretJobDMsdon,  de  Versailles, 
ont  trouvé  en  1807,  le  moyen  de  filer  le  lin  k 
la  mécanique,  moyen  que  les  Anglais  avaient 
connu  avant  eux. 

La  graine  dn  lin  possède  i  un  degré  émi- 
nent  les  propriélés  raucilagioeuses,  émollien- 
les  et  relâchantes.  On  en  retire  une  huile 
qu'on  peut  brdler  k  la  lampe  el  qui  est  très- 
estimée  pour  la  peinture. 

7'etia  dooa  lin, capsules  du  lin. 

Pitar  IomIir,  drégerle  lin. 

X'oyei  pour  les  détails  des  diSërentes  pré- 
parations qu'on  lui  lait  subir,  le  mot  Cantbe, 
et  pour  son  histoire  économique  ,  Gar.  Xi- 
iMin  «olivKm,  p.  390  et  le  Dict.  des  Se.  Nat. 
au  mot  Lin. 

On  nomuc  Unière ,  un  cbunp  «MCOKncé 
de  lin. 
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UN ,  S.  m.  vl.  un,  un.  Navire,  batesa. 

Ety.  du  lat  linfer,  nacelle.  chaloDpe  par 
apoc.  dérivé  de  lingere,  lécher,  parce  qne  ce 
vaisseau  n'est  propre  qo'i  côtoyer,  lécher 
pour  ainsi  dire ,  le  rivage.  V.  £te,R. 

UN  (UTAGi,  s.  m.  (ti  salbàtge).  Nom  tou- 
lousain du  lin  purgatif,  Linnm  ealkmliam, 
Lin.  plante  du  même  genre  que  la  précédente 
qu'on  trouve  dans  les  champs. 

LiitAaE,B.  m.  vl.  Race,  8orle,Kgnée,V. 


UNOOL ,  V.  LitMOOH  el  Lin.  R. 
UNÇOOO,  B.  m.vl.  béam.  LioceuiL  V. 
Liiuoouet  J,M,R. 

s.  f.  (Ilode).  Olinée.  lame  d'épée 


Ëly.  de  Oliode  ,  ville  du  Brésil,  d'oii  ces 
soties  de  lames  sont  d'abord  venues. 

Ut«DAHIBRA,s.  T.  (Itndaniére),  dl.  Lhi- 
leau.  V.Lintauei.IAm,H.3. 

LINDAR,  B.  m.  vl.  Seuil, poteau  etfomt- 
tnre  de  porte;  entrée,  linteau. 

UNDARO ,  S.  m.  LUtutar ,  cat.  V.  Lin- 

Ùndad.  s.  m.  (Ilndiou),  d.  m.  Liiwda, 
csL  V.  Lintan  et  Lim,  R.  3. 

LINDE,  INDA,  iài-  (llndé  .Iode),  dl. 
Aigua  tinda,  eau  limpide,  Iransparente. 

Ëly.  du  port,  ftndo,  a,  joli,  gentil ,  agréa- 
ble, on  plalàtde  limpo,  a,  qai  signifie  net. 
pur.  propre,  dans  la  même  langue. 

UNDODN,  B.  m.  (Ilodùnn),  d.  béam. 


UNETA ,  S.  f.  (linéte).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  à  la  saoline  i  feuil- 
les tenues,  ilrenarta  tenui/iilia.  Lin.  petits 
plante  de  la  fam.  des  Caryophfllées  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

LING ,  vl.  V.  Xenh  et  Linh. 

LinOA.etcomp.  V.2.eii9iia,elG. 

LINOATaEiVl.  V.Ltxguagi. 

LINOADT.  AODA,s. (lïngàou,  âoude). 
Babillard,  arde.  Gare. 

LINOE,  s.  m.  (tindgi);  îirnEo.esp.  Lin- 
ge, toile  employée  aux  besoins  du  ménage. 
V.  Camita. 

Ëtj.  du  lat.  ItNitnnpourlitteumetltiiJfiiin, 
donlonabitlinrum  e(  (ingt.  V.  fin  ,  R.  et 
Camiia. 

Fairt  itetar  Itm  limgi  à  miUit  ftr  Ion  rs- 
JMMsr  ou  prr  retliror,  faire  essorer  le  linge 
pour  le  repasser  ou  le  détirer,  ce  qui  tient 
lieu  de  repassage. 

On  dit  que  le  linge  est  ramoiti ,  qnand  il  a 
été  ramolli  par  le  brouillard,  lorsqu'il  étail 
sec. 

Ce  n'a  été.  du  moins  en  France ,  que  dans 
les  XII  et  XII1-*  siècle,  que  l'usage  do  linge 
s'y  est  introduit,  car  ce  ne  fut  qu'i  cette  épo- 
que que  l'un  commença  11  y  cultiver  le  cban- 
»re. 

Les  anciens  en  faisaient  peu  d'usage  el  n'en 
portaient  pas  sur  la  peau,  ce  qni  rendaient 
cbei  eux  les  baioB  si  nécessaires. 

UNAE ,  LINABA ,  adj  (lïudgè,  liodge): 
_no>u>.  uK-a.  Mince,  ertie,il«ncé,  effilé. 

Ély.  de  liRum,  lin,  délié,  comme  un  Dl  de 
UD.V.Xtii,R. 


Digiiizedby  VjOOQIC 


538 


LIN 


UNaEARSE,T.r.(aéIIadjà].  Se  pour- 
voir du  linge  ttècMAaîre. 

UNOEAHU,  s.  f.  (lindjarie);  lingtria, 
ital.  Ltneeria,  eap.  Liogerie,  lieu  où  l'on  mft 
le  linge. 

Élj.  delinjrïeldearia.  V.Lt'n,  R. 

I.INaEAT,ADA,3dj.  etp.  (lïDdjàiàde). 
Aling/,  ^«rpourvudu  lioge,  qui  en  a  suffi- 


UNGIERA.  s.  f.   (lïndgtêre) 
tovuBHiu.  Liagère,  celle  qui  dans  une  com- 
muniuléa  soin  dulinge,  qui  iravaille  en  ling< 

Élf.  de  linge  et  de  iêra,  lit.  ouvrière  en 
linge.  V.  Lin,  R. 

LINCIOSTA ,  tI.  V.Lmgotuta. 

XINOOT ,  8.  m.  (Ilngà).  Lingot,  morceau 
de  métal  brul  qui  n'egt  ui  iiionna;é  ni  ouv rt- 

S;é,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que  celle  que 
ui  donne  la  lingolière  ;  morceau  de  plomb 
cylindrique  dont  on  charge  un  Tuail  au  lieu 
de  lecbargeraTec  une  balle;  en  t.  d'impr. 
morceau  de  métal  dont  on  se  sert  pour  lais- 
ser des  blancs. 

Elj.  dulat.  ItnjTua,  langue,  selon  Mén. 
probablement  d'après  si  forme.  V.  Lengu, 

Ùnootiera  ,  I.  f.  (lïngotiére),  et  imp. 
uaaoonBu.Lingoiière,  morceau  de  fer  creui 
cl  long,  dans  lequel  on  jette  un  métal  fondu 
pour  le  réduire  en  lingots. 

Étf .  de  Iln^ol  et  de  itra,  qui  sert  à  laire  les 
lingots.  V.Lengu,H. 

LDVOODMBADD,  s.  m.  (ITngoombâoud); 
louun ,  uaBOD*T«.  Homard  on  écrefisse- 
homard,  AtUieut  marinut,  Fab.  Cancer 
gammarvi.  Lin.  Crustacédel'ordredes  As- 
lacoldcs  et  de  In  fam.  des  Lansicaudes  ou 
Uacroures,  commun  dans  la  Hèditerranée  ; 
M  cbair  est  comme  celle  de  1b  langouste ,  es- 
timée pendant  le  temps  de  la  ponte. 

Êty. 

UNOODSTA,  S.  r.  (lîogôuste].  V.  lan- 
goueta. 

LINOOnSTA,  s.  r.  Nom  du  homard ,  h 
Grasse,  selon  H.  Aubin.  V.  Lingoumbauàtl 
Langouiî.  K. 

UNOROLA.  s.  r.  (Hngràte),  dl.  Lézar- 
deau.  V.  Stmalha, 

LINOIJA ,  et  comp.  V.  Lengaa,  plus  usi- 
té, etLrn^ua,  R. 

IitNGDA-DB-GjiT,  V.  l-enga-ae^at. 

UNODA-BE-cmm.  V.  Lenga-dt-eM». 

UNGDA-rMnuoKA,  S.  (.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  B.-du-Kb.  selon 
H.  ^egTeI,  ï  laslellère  passérine ,  5reUn-a 
paeeerina.  Lia.  plantede  lafam.  des  Th;me- 
lées,  qu'on  trouve  dans  les  champs  de  la 
Basse- Provence. 

UNODA-DB-Ma,  V.  Lenga-de-ttr. 

UKOnAQl,  V.  Lmguagi,  comme  plus 
witè,  et  Lengn,  R. 

UNOUAII .  V.  Lenguar. 

UNGDABTA.s.  r.  (liBgàsIe);  léwwta, 
unMTA.  Conp  de  langue,  propos  malin, 
mol  satyrique. 

ÉI;.  de  tingtui,  langue,  et  de  alla ,  espèce 
dedéprécialif.  \.Lingu,R. 

LINODABTA  ,  s.  f.  un*n*,  uomt,  bp 

»,  M»>Boou,  cuvBUBOsH,  Nom  commun  i 
tous  les  insrctes  du  genre  tique,  de  l'ordre 
dts  Aptères  et  de  la  fam.  des  Parasites ,  qui 
rivent  en  général  sur  le  corps  dos  aoîmaiu. 


LIN 

Étf.  Comme  ces  insectes  piquent  rorlemenl 
on  leur  a  donné  Qg.  le  nom  de  lin^aala.  V. 
Lingit,  R, 

Celle  Qu'on  trouve  snr  les  chiens  est  la  ti- 
que du  chien ,  .^carus  rieiniu ,  Lin.  Croto- 
ntitridnuf,  Dict.  Se.  Nat. 

Celle  des  moutons  appartient  i  une  autre 
classe  d'insectes.  V.  Barhin. 

LINGDADT ,  V.  Lengitaut. 

UMGDAIIT,  ADDA,  Vo;.  Lengal  et 
Lengit,  B. 

UNODEINA,  >.  f.  (lioguci'ne).  Bande 
étroite  de  terre,  de  toile,  etc.  Aub. 

LINODR ,  V.  lengur  et  Lengu,  R. 

UNB,s.  m.  vl.  Parenté  ,  tribu,  lignée, 
race  :  Toi  mon  tinh,  toute  ma  lignée  ;  vais- 
seau. V.  Lenh. 

Ëty.  de  tinta.  V.  Lignada  et  Lin,  R. 

UNHA ,  vl.  V.  Legna  et  Ligna. 

UNHADA.B.  r.  vl.  Généalogie,  lignée. 
V.  Lignada  et  Lin,  R. 

LINHAT,aclj.etp.Tl.  Aligné.  V.  Ali- 
gnai et  Lin.  R. 

UNHATJE,  Vl.  V.  Lignada  Lin,  R. 
et  Lignatgi. 

UNBI.  V.Ltm. 

UNHORET,  s.m.  vl.  Lignenl,cordonnel. 
V.  lin.  H. 

UNHI)L,s.  m.  vl.Lignsge.  V.t4n,R, 

UNi.adj.  vl.Delin. 

Ëty.  du  lat.  lineui,m.  s.  V.  Lit».  R. 

LINIMBIVT ,  s.  m.  (liniméin)  ;  Linimitn- 
lo,  esp.  Unimento.  port.  ital.  LinimenI,  mé- 
dicament liquide  qu'on  applique  il  la  surface 
de  la  peau,  ao  moyende  frictions. 

Ëty.  du  lat.  Ilnimmtum,  formé  de  lintr«> 
oiodre,  graisser. 

UMIB ,  V.  a.  vl.  uuB.  Enduire ,  oindre, 
frotter. 

Éty.  du  lat.  Iinir«,  m.  s. 

UNOS,  a.  m.  vl.  Graine  delio.  V.  lin, 
Rad. 

,  s.  f.  (linàle]  ;  uumn,  ajocna, 


d'amioo.  Linotte,  linotte  commune  ,  linotte 
rouge,  noms  communs  ï  la  Fringilla  linota 
et  cannaEitna ,  Gm.  oiseaux  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Coniroslres  ou 
Conoramphes  (ï  bec  conique). 

Éty.  du  lat.  linola,  ttnaria,  formé  de  li- 
num.  lin,  planta  dont  ces  oiseaux  oungeut  la 
graine.  V.£in,  R. 

La  femelle  pond  de  qoatreàsiscEufs,  d'un 
blanc  sale,  tachetés  de  rouge  brun  au  gros 
bout  ;  elle  fait  ordinairement  deux  couvées. 

Le  mile  porte  le  nomde  linot. 

I^ealinoiles  se  réunissent  en  troope  vers 
la  On  du  mois  d'aoAl  et  passent  ainsi  l'hiver 
dans  nos  climats,  où  elles  se  nourrissent  des 
graines  restées  dans  les  champs  et  des  jeunes 
boutoDS  des  arbres.  Le  mile  seul  chante  et 
fait  entendre  une  voix  tris- agréable. 

UNOTA  D'nFuaA,  S.  f.  (Itnôle  d'e^- 
gne),  et  impr.  uuota.  Nom  par  lequel  on 
désigne  à  Avignon,  le  siierin.  V.  Tarin,  1. 

UNOTA-w»,  8.  f.  {linéte-grtse).  Unot- 
le^rise,  Mootbèliard  a  le  premier  démontré 
que  cet  oiseau  était  le  méiue  que  le  précédent 
etquela  diRérence  de  son  plumage  n'était 
due  qu'à  l'Age  et  k  la  saison  d'hiver. 

UNOON ,  a.  in.  (Iin6un),  Linon. 


UN 

UNM,  s.  f.  ÇOau). iH.  Liwia.  V.  IDla. 
Ety.  dérivé  du  grec  AEla;(|eiot},Kase,iaL 
V.  Litê,  R . 

UNSAR,r.  n.  (Rnsi),  glisser. T.  Iwt"- 
Otar. 

Ëty.  de  Liiua,  v.  e.  m.  et  de  ar.  V.  Liti, 

UMSOl> ,  s.  m.  vl.  uatoL,  ifiTii-n   Un- 
eeul.  \ ,  Lintoontt  Lin,R. 
UNSOOU.  s.  m.   (nnsôoD);  »»«, 

est.  Lanfol,  port.  Lowiofo,  iial.  Lioccd, 
drap  de  lit. 

Ety.  du  lat.  Uf>l«oIumon  de  t«ti.|Mmi, 
liage  du  lit.  V.  £tn,R. 

En  français,  le  mot  tinceol  tf  est  pin  làH 
qne  pourdésigner  le  linge  dsnsleqDdwti- 
veloppeles  morts,  maisancienBeaicotÉi'if. 
pliquait  il  tous  les  tissus  de  lin. 

UNSODI. ADA ,  s.  r  (linsoolàde)  ;  UMT 

Plein  un  drap  de  lit. 

Ély.  de  (iiiMOH  et  de  b  tera.  ad«.  T.  I^ 
Rad. 

UNSOmXT,  •.  m.  (nosodé).  Dim.  dt 
liniooH,  petit  linceul,  petit  drap  de  UL  Vot. 
Lin,  R. 


INBOUliET,  s.  m.  ^HnMHIItJ;  iHir 

>R.  Nom  que  porte  le  terre  noix ,  an  eori- 
rons  du  Uont-Vmtoux,  d'après  U.ReiBiB. 
V.  Bito*. 

Êty. 

UNSOITLET,  a.  m.  u««BMn.  Si».  * 
tintoou.  petit  drap  de  lit.  V .  Lin,  R. 

LHHBOOKET ,  s.  m.  (llnsonrél).  Nea  * 
terreooix,  t  laMotte-du-Caire,  prît  de  Si- 
teroc.  V.Âtsoe. 

LnVTAI) ,  s.  m.  (ISotion)  ;  umum,  ■*« 


LitmbTol,  anc  eif- 
Lutniar  tXLttmjar, porl.  Llinda,  CM.  Seà 
d'une  porte,  la  pierre  eu  pièce  de  boit  <|> 
traverse  le  bas  de  roavertare  ou  de  Ii  ïsie 
d'une  porte  et  qm  est  fixée  dans  le  mat  * 
chaque  cdié. 

Ély.  do  lat. Itnm,  fais,  m.  s.  à'oàtmi 
fait  selon  Uén.  iiminut,  Liminittu  et  liaM 
V.Lim,R.% 

Le  linteau,  en  français  est  la  pièce  de  M 
qui  traverse  le  haut  des  portes. 

Onnvmmti 

ABHATVRE.  k>  IhIb  Ja  Un  «M  •■  fmtH  hi-a*> 


LiNZ,vI.  V.Lgnx. 


LIO  ou  UOC ,  s.  m.  (liô) ,  d.  art.  avign.  « 
lang.  V.  Lnet  et  Loc,  R. 

Mai  low  prineipau  bonta  flM 
Era  toit  BiaHSchal  ^m  lioc. 
Fam. 

UOM,  uon,  uv».  Lisme.  V.  O»^ 
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tjaH,a.m.{\i-h>):utm.Liamitt  Lmm, 
iUl.  £«M,  eip.  Ltâo,  part.  Lltù ,  ca(.  LioD, 
filiilM,  Lia.  iiiMiimti%r«  onguiculé  de  la 
ta.  dea  Digiligradea  ou  Canûvorea,  origi- 
nin  d'Aftvquc 

Élf.  dn  iat.  Im  ,  (tonit ,  fonni  da  grec 
lui* (Md),  qui  désigne  le  même  inimal. 

LeJiooa  de  toiH  leg  lemps  élë  remblème 
de  11  Carte,  du  courage  el  de  la  géDèrosIté. 

La  toix  qu'il  fait  ealcndre  quand  il  esl  en 
coHreouenanwur.portelcnom  Ae  rwgitie- 
■nl;  M  femelle  celui  de  ttonn>,  et  ses  petiU 
cejoideliomeraux.-le  lion  ragil. 

uamA ,  a.  f.  (lioune)  ;  uoc»i>.  Lionttto, 
M.  LeoM ,  eap-  i^fiS  ,  port.  LUoita ,  cat. 
liinDe.  la  femelle  du  lion. 

El},  du  Iat.  Uœna,  lianeua,m  a. 

LIONET.  s.  m.  tl.  litontl.m.  Lion- 
M*D.  V.  Ltonel. 

UONG ,  adf .  t1.  LaJD.  Voy.  luine  et 
Imj,  R. 

UOmiAI.IU,a.  f.  (liounftille),  d.  bé|r. 
U  nce  des  liona. 

tlj.it  lion  eldeafha. 

UIM.B. m.  pl.  tI.  Lieui.  Y.Lueeclloe, 
Bid. 

LIM-oMvoi,  (1i<ïs-orojàa].  Cris  des  en- 
flait qui  s'ofTrent,  i  Marseille,  pour  nellojer 
kl  lonacaux,  peDdanl  le  temps  de  la  ven- 

El^.OnaMure(|ue  cet  moUfont  parlîedu 
Kfnin  d'une  ode  Piodarique,  qu'on  cbantaii 
iUaracilte,  en  l'honneur  de  Bachua,  durant 
k  iMDps  des  vendiDges. 

UOTROPO  ,B.  m.  (liolrope).  Alt.  gaK- 
de  BtliolTopo,  v.  c.  m. 

LIOD,  Un  des  noms  par  lesquels  on  dési- 
gne l'Hlsir,  en  Languedoc.  V.  ciltout. 

LIODOE,  ».  m.  (liôudié].  Nom  du  chéae- 
litgc,  dans  le  Bas-Limousin,  el  du  liège 
écorra.  V.  Sure  et  Uv,  R. 

UODLAB,  kit.  EUlonner.  V.  A^io^- 


H.  (lioumè);  moBM,  u- 
w».  Ugumt,  îlal.  port.  Ltgutrinrt.  eap.  Lie- 
jn,  cal.  Légumeou  graines  des  légumincu- 
Ka,  knrs  fruits  ou  gousses  vertes;  par  eil. 
•n  nomme  aussi  légume,  les  artichauts,  les 
u^rges  el  les  racines  des  plaatea  potagères. 

Ëlj.  du  lai.  ligamen,  m.  s. 

Défilés  :  Jlioum-ar. 

UOON.V.  iion. 

UOVR,  radical  pris  du  Iat.  Ubra,  \\m, 
Uhm,  et  dérivé  du  grec  XlTpci  (jitri),  la  Ij. 
■reaodenne,  composée  de  douze  onces  ou  4 
W« .  par  le  changement  de  t  en  6. 

Dt  jjfrra,  par  apoc.  U6r,  el  par  lechange- 
Hfni  de  b  en  c,  iiw,  et  de  r  en  on  ,  lioûr  i 
l'oA :  lioNf-a  ,  Liour-at,  A-liour-ar ,  A- 
4i>«ra.t(»Bt. 

De  titr ,  par  addition  de  §qui ,  dérifé  de 
'?<Hu,paTeil,  égal  :  Eqtd-lU»-t. 

UODB ,  Pour  leur.  V.  iour. 

ï"  ^  Troie  Tir  (faa  pB  Mur  aiilk 


UOOBA,  utils*.  £i6ra,egp.  tUAra,  îlal. 
UiKra.  cal.  Livre,  elle  est  dans  tonte  la  Pm- 
toce  divisée  en  s  die  onces  ou  6  heckw,  tuais 
e>(nces  ne  sont  pas  d'égale  valeur  partonl. 

EiT-  da  laL  Ubra.  V.  Llnr,  B. 


LIO 

C'étail  le  poids  d'usage  i^iec  les  Romains, 
ils  ne  le  subdivisaient  qu'en  douie  onces  r 
La  lion  vaut  e»  grammti  à 

Ail 379  16 

Arlep. 391  36 

Uarseitle 388  51 

Tarascon 888  11 

Sdion 379  63 

Var 380 

Avignon 487  9^ 

Carpentras 400 

Orange 391  606 

Alais ,    ,    .    415  89 

Diviiion  dt  la  livre  : 
Livre,  marcs,  onces,  gros,  scrup.  grains. 
1  2  16      1S8      384    9,216 

LIODRAL,  s.  m.  (liouràl),  d.  bas  lim. 
Instrument  dont  on  se  sert  k  U  place  de  ba- 
lance; c'est  proprement  la  balance  i  peson 
ou  romaine.  V.  Balançai  et  £#eandau. 

Etv,  de  Itoura  e(  dp  al,  pour  peser  à  la  li- 
vre. V.  lioiir.  II. 
UOORANDA ,  s.  r.  vl.  V.  Liuranda. 
LIOORANSA.  s.  f.  vl.  Tradition  ,  don, 
chose  qui  se  livre  de  l'un  à  l'autre. 
Élj.  de  Utmr  et  de  anaa.  V.  lÀbr,  R. 
LIOOBAR.  V.  a.  vl.  mus,  uwaïUB. 
Déli>rer,  donner  de  main  en  main. 
Étf.detiouretdear.  V.Libtr.K. 
LIODRAR,  V.  a.  (Uourà).  Vendre  i  la 
livre,  livrer  une  marchandise  ï  l'acbeteor. 
Gare.  V  Libir,  K. 
UODREIA,  V.  Liwtya  el  Liber.  R. 
UOOaELHA ,  Gare.  V.  Livrtua  el  Li- 
ber, R. 
UOCSAR,  dg.  Jasm.  V.  Eilitmtar. 
LiODSE,  ».  m.  dg.  Pour  éclair.  Vo;. 
EMtiom. 


LIP 
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UPADA,  S.  f.  (lipàde)  ;  urruA.  Lippée, 
bouchée  ;  coup  de  langue  d'un  animal  qui 
lècbe;  franche  lippèe,  repas  qui  ne  codte 


Qui  tur  la  touella  d'ApottUonn 
L'y  a  m  prad  de  (rente  ear(rirada«, 
OiMé  ai  donnai  qnavqutie  lipadss. 
Gros. 
UPAIHE,  a.  f.  Oipàlré) ;  u»«(u.  Gour- 
mand, écornilleuT,  parasvte.  Avril.  V.  Lie, 
Rad. 

UPAR,   V.  a.   (lipé);  un*..   Lécher  j 

maiiger  avec  avidité.  V.  /.apar  et  £{eAar. 

FAy.  de  l'ail,  lippe,  lèvre,  par  extension 

langue,  et  de  l'act.  or,  V.  Lie,  R.  lécher 

avec  les  lèvres ,  bu  avec  la  langue. 

Et  Ic^  mots   français  ,    lippe  ,    tippée  , 
tipptt. 

Ou'anta*  à  eanta  M^rgarida 
Fanai  lipar  ftUHf iia  bourrida. 
Gros. 


fitj.  Parce  qbe  les  baisera  se  donnent 
avec  les  lèvres  ou  Hpptt.  V.  lÀp .  R. 

UPADDBS ,  s.  vl.  Cajolerie  ,  flagorne- 
rie. V.  Lie,  R. 

LIPEQA,  S.  f.  (lipégue).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  huppe.  V.  Petnga. 

UPET  ,  ETA ,  S.  m.  (lipé)  ;  ugon ,  u- 
cBDin,  u>AiKi.  Friand,  et  non  gourmand. 
V.  Liehouira  el  Lie,  R. 

Ëlj.  de  lipar. 


vl.  V.  Lippoxitat. 

LIPODNÉAB,  V.  a.  (lîpouoia).  Itér.  de 
(tpar  ,  lécher  ï  plusieura  reprises.  Aub. 

LIPOD8,  ODSA,  adj.  (lipôus,  ôuse) , 
d.  bas  lim.  Gluant,  visqueux.  V.  Limou- 
nmie,  comme  quelque  chose  quia  été  léchée. 
y.  Lie,  R. 

Lippos,  adv.  t1,  Lippo,  ital.  Cbaasieux. 

Et;,  du  Iat.  lippai,  m.  s. 

UPPOZITAT,  s.  f.  vl.  urtA.  Lippî- 
lude. 

El;.  V.  le  mol  prkédeal. 

LlPSAR,  V.  a  vl.  Lisser ,  polir.  V.  Lin, 
Rad. 

upTOTB,  s.  r.  vl.  Litote,  flgnre  de 
rhétorique. 

Lipiote  ...toi  alquna  propHitat 
Aeeidentat  ad  ateuna  causa. 
Le; s  d'Amour. 


ZIQU,  UT,  radical  dérivé  du  lalin  lin- 


IRA,  s.  (lipasBÎâlré, 
ère).  Qui  aime  i  faire  des  caresses ,  qui 
donne  soDTeot  des  busers. 


retiqvia ,  reltnf  uert ,  laisser  en  arrière. 
De  lûtum,  par  l'add.  de  de,  delifinm. 

Bar  apoc.  Délit. 
e  tinquere,  laisser ,  et  de  re ,  prép.  re- 
linqnere,  laisser  en  arrière,  d'où  par  apoc. 
et  suppr.  den,  retiqa:  Retia>i-a,  Reliqu-ari, 
Reliqv-at,  fietiquat-ari,  be-liqui-ae,  Ite- 
linqu-ir  ,  Re-liqui-ari,  Re-Unqu-xr,  Re- 
lenqa-it,  Re-kut,  Be-lheu,  Re-lief,  Re- 
lie-a,  Re-lie-ari, 

LIQV,2.  UE,  radical  dérivé  du  lalin  liquor, 
orie,  eau,  liquide,  et  furnié  de  tix ,  lieu, 
qui  dans  l'ancienne  langue  latine  signifiai) 
eau.  Liquo  cenieo  eut  à  lii ,  q^Âod  teltri 
Ungud  ligniAeabal  aquan,;  ut  oiUndimua 
in  elixam.  Vossius,  d'où  tiquidui,  liquide. 

De  liquor ,  par  le  changement  de  o  en  oh, 
lîjuoar  ,-  d'où  :  Liquotar ,  Liquour-iito , 
LtouoMr-oua. 

De  It9utdua ,  par  apoc.  Uquid ,  d'où  : 
Liquid-e,  Liquid-ar ,  Liquid-at,  Liquid- 
ation. Lf^uid-ilal. 

UQOAR,  v.  a.  vl.  Lécher.  V.  Lie.  R. 

LIQDEFACnO  ,  s.  r.  vl.  Liqutfaeeion , 
esp.  Z.t9ue/acFâo,  port.  Liguefationt ,  ital. 
Liquéfaction, 

Éty.  du  lai.  liqaefaetio,  m.  s  V.  Liqu,  R. 

LIQUET,  ETA,  S.  et  adj.  (liqué).  Gour- 
mand, ande. 

Étj.  du  grec  ^"X")  (leichô),  lécher,  oo  de 
Xi^oc  (lichos) ,  assaisonnement,  délicat. 

IJQUETA ,  s.  f.  (liquéte).  Personne 
adroite,  pour  gagner  en  JauanL  Gare. 
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ugoID,  IBA,  wH.  tI.  litpUd,  cal. 
V.  Z,i9KMe. 

UQOIDAMEHS,  adv.  vl.  LtfiiiAuMn- 

l«,  esp.  port.  ilat.  LiijDldemeDt.  V.  tiqu, 

LIQinDAR,  T.  a.  (liqaidà);  liquidare, 
iUl.  Liquidar.  esp.  port.  cat.  Liquida-  , 
Hier  k  une  somiiK  liquide  cl  cerlaioe  des 
prileulioiM  couieDiietiKi. 

fily.  de  liffuid*  et  de  ar,  rendre  clair , 
éTident.  V.  Liqu.  H. 

UQDIDAR  SE  ,  1.  T.  LiquidatM,  cat. 
esp.  Pajer  loul  c«  que  l'on  doit,  acquiier 
ses  dettes. 

LIQUIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (liquida, 
àde):  Liquiiiado ,  port.  Liquidé ,  te ,  iuél 
VJP- 

Et; .  de  liquide  cl  de  at ,  reodu  dair. 
V.  Liqu,  R. 

LIQUIDATION  ,  S.  t.  (liquidalie-o)  ; 
u««iB*na.  £iguiilaiioti« ,  ital.  Liquida- 
ctott,  esp.  /.ifuidiifOD,  port.  Liqitidaeià, 
cal.  Liquidation,  action  par  laquelle  on  dé- 
brouille ,  on  règle  ,  on  fixe  ce  qui  était 
embarrassé,  încerlain,  en  matière  d'aflàires. 

Êlj.  de  Uquidar  et  de  lion,  acliou  de 
liquider.  V.  Liqu,  R. 

UQDIDE,  s.  m.  (liquide)  ;  Liquide,  ital. 
es|>.  porl.  Liquid ,  cat.  Liquide  ,  qui  est 
fluide  et  qui  a  la  propriété  d'humecter  ou 
de  mouiller  les  corps  avec  lesquels  on  le  met 
en  contact. 

Étf.  du  ht.  liquidum.  V.  Liqu,  R. 

LIQUIDE  ,  IDA  ,  adj.  (liquide  ,  ida]  ; 
Libido ,  esp.  porl.  ital.  Liquid ,  cal.  Li- 
quide ,  fluide ,  qui  coule  et  bumecle,  l'op- 
posé d'épais  et  de  solide. 

Ely.  du  lal.  It^uidu*.  V.  Liqu,R. 

LIQUIDITAT,  s.  r.  (liquidità);  Liqui- 
deia  ,  cat.   Liquidità,  ital.   Liquidatao, 

Sort.  Liquidité  ,  qualité  des  corps  liquides, 
utdilé,  limpidité. 

Etj.  du  Ut.  liquidilatit ,  gén.  de  liqui- 
ditoM,  m.  s.  V.  Liqu,  R. 

LIQOCm ,  t1-  V.  Liquour. 

LIQUOUR ,  a.  I.  (liqueur) ;  ucmb.  Lieore 
et  Liquore,  ital.  Licor,  esp.  cat.  Liquot 
porl.  Uqueur.  liquide  en  général,  et  en 
particulier ,   boisson  dont  l'eau-de-vie  ou 
l'esprit  de  Tia  forment  la  base. 

Et;,  du  lal.  liquor.  V.  Liqu,  R. 

Les  Chinois  root  remonlei  i  l'in  2t99, 
avant  J.-C.  l'iaTenlion  de  la  première  li- 
queur «pirilueuse.  Elle  était  tirée  du  rii; 
l'Empereur  Vu,  en  fit  etiler  l'auteur. 

Arnaud  de  Villeneuve,  enseigna,  le  pre- 
mier en  France ,  l'art  de  faire  les  Uqoeurs, 
en  1292.  II  avait  appris  ce  secrat  des 
Maures. 

H.  Patin ,  disait  que  les  liqaeurs  élaient 
des  poisons  sucrés  qui  donnent  la  vie  ii 
ceux  qui  les  veudenl,  et  la  mort  i  ceux  qui 
les  usent. 

LIQCOQRlffTO,  TA,  adj.  (liquourUle, 
là).  Faiseur  ou  marchand  de  liqueurs,  lîquo- 
risie. 

Élf.  de  Itfuowr  et  de  la  tetm.  itto.  Voj. 
Liqu ,  R. 

UQUOUROUS ,  SA ,  adj.  (tiqnourous  , 
buse).  Liquoreux,  cuse  ,  qui  a  une  dou' 
ceur  particulière  en  parlaol  dit  vin. 


LIQ 

&lr.  de  tiquatr,  cl  de  la  tenn.  «sm,  qri 
esl  de  la  sature  de  la  liqueur.  V.  Liqu,  R. 


LIRA,  Lira,  cal.  V.  Lyra. 

LIHAT,  ADA,  adj.  (lira,  ade],  d.  arl. 
Tu  qut  liit  franc, ,  lira,  pmtli, 
Coum' un  gâtant  h«>miiw  dtouVittri. 
Coje. 


rtti. 


,  vî.  Elire.  V.  Ltgir. 

,  8.  m.  (lire) ,  dg.  Lis.  Jasm.  Voj. 


LittGA,  s.  f,  (lirgue).  Un  îles  bomslang. 

:  l'iris  de  Germanie.  V.  Coutttat. 

URGA-roBOTA,  s.  f.  (Ilrgue-pudèinle]. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  deToulouse, 
i  l'iris  puant,  Irii  fettidiitima,  plante  de  la 
famille  des  iridées  ,  qui  vient  dans  les  buis- 
sons et  dans  les  haies. 


ni,  s.  m.  (liri).  Nom  par  lequel  Gou- 
delin.  désigne  le  Ija.  V.  Ytli. 

LIR1-.UVAG.,  s.  m.  (liri-sslbilgé).  Nom 
toulousain  du  Phalangium  liliago,  plante 
de  la  famille  des  Ltliacées,  qu'on  trouve  dans 
les  bois. 

UROON.s.  m.vl.Leloir.  V.GreoHlf. 

Étf .  du  lal.  glit  glirit,  m.  s. 

URODN-uM,  di.  Fadaises,  bagatelles. 

LIRRI ,  •■  m.  (hrrt).  Nom  nicéai  dn  loir 
muscardîn.  V.  Carri-dtù-boufM. 


LU,  Art.  pt.  pour  Id*,  tes.  Coye. 

LIS,  s.  m.v).  Xta.esp.Lis.  V.  YtU. 

LIS,  vl.  V.  Lige. 

LIS,lSSA,adj.  (lis,  isse)  ;  lob,  u*c  , 
K.  Liteio,  ital.  £tro,  esp.  Lito ,  port.  Lit, 
cat.  Lisse,  poli,  uni  ;  lotsaot. 

Et;,  du  grec  Xï(,  Uamz  (lis,  lissos),  m. 
«.  V.£iM,R. 

Bagaiitta,  Jonc,  bague  sans  pierre  ni 
diamant. 

Couiffa  Hua,  coiffe  unie  et  sans  dantelle. 

Ptça  liàta,  monnaie  usée,  médaille  fruste. 

Soupalita,  potage  liquide,  sans  garni- 
ture. 

En  vl.  il  était  ou  il  fui  permis. 

LIS ,  Pour  mince ,  V.  Linge.  Pa$êar  (is , 
passer  sans  saluer,  sans  s'arrêter. 

LIS,  s.  m.  vl.Iila,  esp.  port.  ital. Procès, 
débat,  discussion. 

Êty.  du  lat.  lis,  lili$,  m.  a.  déiivé  du  grec 
EXi«  (élis),  pour èfiï  (éris),  débat. 

USA,  nom   de    femme  (lise).  Ali 
Louita  et  de  Elitabtlk,  v.  c.  m. 

LtSA ,  s.  f.  (lise).  Lissoir ,  instrument  de 
verre,  de  marbre,  d'ivoire,  d'acier . etc., 
lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier. 

Élj.  deliiar,  lisser.  V.  Litt,  R. 

USA ,  s.  f.  (Use).  Lise,  on  donne  ce  nom 
dans  le  Tarn ,  à  un  dépôt  de  terre  fine .  fait 
par  les  eaux  sur  le  bord  des  rivières. 

USA ,  s.  f.  dg.  Traîneau ,  lit  ou  échelle  de 
charrette  sans  roues ,  donl  hs  limons  posent 
et  traînent  à  terre.  W.Lieya, 

LISADA,  s.  f.  (liside) .  à.  bas  lim.  Coup 
assez  fort  pour  unir,  «pptatir,  le  lieu  ~ 
lequel  il  porte. 


US 

LUAVODR,  B.iB-(lieadAiir),d.bH&a. 
uoge  ou  drap  sur  lequel  on  repasM.  Vo;. 
Lit*,  R. 


(tisà);   u„M 
itat.  Àtuar,  esp.  .^liiar,  port,  i^ner,  nm- 
dre  lisse ,  repasser,  eu  bas  lim.  V.  £sltrar. 

*"  '.  de  lu,  lisae.el  de  ar.  V.  £ûs,  E. 
lABI.s.   m.  (fisiiri)..^iaJaoa<aan. 
garance  du  Levant 

LISAT,  ADA,  adj.  et  p.  AUtaâo,  port 
Lissé,  ée,  poli,  glissant.  V.  Liu,  B. 

LISAT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
lissu  de  coton  plus  fort  que  le  calicot  otdi- 
nawe.  V.  Litt,  R. 

U8CA ,  dl.  m.  a.  que  Utea. 

USCAT ,  ADA  ,  V.  AlUcat  et  Ueal. 

LISE,  ISA,  a4].  [lise,  ise).  LisM,  k1»- 
sanl.d.  bas  lim.  V.  Liie\Liu.  R. 

USERA,  s,  f.  vl.  V.  Lititra. 

LISCRODN ,  V.  Coumgeola. 

LISBT,  s.  m.  (lise).  Nom  qo'on  'donne, 

I  Gascogne,à  l'orvet.  V.  AgutXomt. 

LISETA.B.  f.  (liséte).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  h  l'ers  h  quatre  graines .  £r- 
iwmldras^rmum.Lin.  plante  de  la  bndk 
des  Légumineuses ,  qui  croit  dsna  les  idoû- 
sons  et  dans  les  champs. 

LISETA ,  nom  de  lïmrae  (liséte):  Z.jsdb, 
ital.  Lisette,  Loui5on,on  te  dit  aussi  â'ae 
personne  maigre  et  Ouetle. 

LISIBLAMENT,  V.  Ugiblament. 

LISIBLE ,  V.  Ligible  et  Lrg,  R.  2. 

LISIERA,  S.  f.  (lisière)  :  cu.Dtu  ,  a- 
■M«fA.  Lisière,  le  borddune  étoOé;  bord 
d'un  champ  ;  au  pluriel  cordons  largve  qiî 
servent  li  conduire  les  enfants  qui  commes- 
cent  i  marcher.  V.  Etta^utai  et  Jf«M- 
relas. 

fctr.  do  lat.  lieium,  trame  ;  mof  qne  Vv- 
gile  s  employé  daas  le  sens  de  trame,  dont  le 
pluriel  est  Jieta  ,  lidera  ,  en  banc  laL  d 

LISOP,  s.  m.  (lisô).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousm  ,  k  l'bysopt.  Vt^- 
MuTtuTvta, 


LISQDET,  ETA,  a^j.  (lisqiii,  êle}. 


LISS,  lu,  ui,  radical  dérivé  do  crée 
htaiii  (lissos),  lissé,  usé,  d'oji  ><«Mt. 
iSof  (lissas ,  ados) ,  usée  :  lisse. 

Ile  IttftM  ,  par  apoc-  it»  et  lis  ,  foà: 
Lit,  Liu-e,  Liii-ar,  Li$-a,  AMi-ar , 
Lii-at ,  Lint-a  ,  Lins-or. 

USSA ,  s.  r.  (lisse) ,  vl.  unm,  ttMU. 
Liia.,  esp.  Liiio,  ital.  Lice,  bamcndt, 
retrancfaerncat ,  palisaade,  bainére, 

Et;,  de  la  basse  latinité  liete ,  fiA  da 
paljetum  ,  pieu.  V.  Lifa. 

LISSA,  s.  f.  Ficelle  non  doublée,  leivi 
de  tisserand,  de  cardeur,  etc.,  on  TapicBe 
aussi  /Ion  dt  vtla.  Gare. 

USSAMDRE ,  nom  d'bomiDe.  Aller,  de 
Jlerandr*,  v.  c.  m. 

USBAa,  UwMr,  cal.  V.  Ifanr. 

USSAS,  s.  f.  pi.  vl.  Lices, 
terrasses ,  palissades ,  rricandiemeaU. 

UMEMMA,  vL  V.  Lieauim. 
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LIHIOD,  S.  m.  (t«Mlàa);uauo0,  cb»- 
MH ,  umwa  .  a— an  ,  uuws.  I.eMiVe  , 
tta  r«rtiM  dètcnÎTe  par  la  aonde  on  la 
patuie. 

Liubm  it  la  ttmamça ,  A«nl,  cbatdaga. 

i\j,  du  Ut.  ttictirfa,  m.  t.  formé  de  lia  , 
htit,  qai  dana  rancienne  langue  lalim  si- 
nliiUeaa.  V.  ligu.K. 

uaHOO ,  a.  ta.  dl.  Fonr  êtritm,  Voj. 
Effint. 

LBtUOD  ,  PcMr  atiiu.  V.  lÂiHom  et 

flflM. 

UUni,  ri.  V.  littitM. 

uasOIB,  a.  m.  (lÎMàir)  ;  uuoa*m,  lia- 

Mir,  oolil,  machine  pour  lisaer  ;  perche 
pour  remuer  la  bine.  Gare. 

LIMON,  a.  f.vl.  Lecture; éleclioD.  Vov. 
Lig.&.a. 

USBOtiN,  Uitêo,  cal.  V.  XifMiw  et 
If.  H  S. 

LUTA ,  a.  f.  (Ilsle)  ;  LMa ,  ilal.  eap. 
port.  lÀiU,  ail.  LUita,  caL  Liste,  cata- 
iogae,  dénombrement;  en  vl.  bordure,  li- 
nère,  bord. 

Élj.  deb  baaae  latinité liria,  m.  a.  fait  de 
fall.  laiaU,  bordure,  bande,  bandeietle : 
parce  qn'oa  écrivait  cea  pctiU  cataloguea 
lor  dea  lanières  de  parchemin,  tût  en  angl. 
lÀiUt  eiviia ,  liste  civile  .  somme  que 
eerbins  gouvernemcnls  allouent  k  leur  aou- 
veraiQ,  pour  l'enirelien  de  leur  maison. 

USTA ,  s.  r.  u*Tu.  Bande  de  toile  (ine , 
telle  que  de  la  mousseline  ou  de  la  batiste, 
dont  on  garait  les  coiOes,  les  chemises,  etc. 
On  dit  en  français  la  bande  ou  le  tour  d'une 
coroelle,  d'uo  bonnet,  etc.,  et  jamais  liiU. 
Ètj.  V.  le  mot  précédent. 
U8TAB,  *.  a.  vl.  uanAa.  UUlar,  àBC. 
cil.  Litlar,  anc.  eap.  Z-idor*,  ital.  Jasper, 
border,  tracer,  dea  bandes,  veiner.  Vo;. 
lUta. 

LISTEI. ,  a.  m.  [lialèl] ,  dt.  et  m.  Iliilel 
et  LlUtà ,  c«t.  En  terme  d'architecture  listes, 
moulura  carrée ,  bande  ou  règle  qui  sert 
d'omemenl  ;  espace  plein,  qui  est  entre  les 
cannelures  des  colonnes,  et  qu'on  appelle 
aussi  Glet  ou  carré.  V.  LitUou  ,  comme 
pins  usité. 

LUTELAR,  y.  a.  (lisleli).  Placer,  poser 
des  liteaux. 
Étf .  de  lùul  et  de  ar. 
LUTEOU ,  a.  m.  (listèou)  ;  u*»..  Ltitit, 
ail.  LUlra,  port.  Liteau,  tringle  de  bois 
scnaQi  fc  divers  usages.  Alaise. 
Et;,  de  lUta,  cttose  étroite  et  longue. 
Ceat  k  tort ,  que  M.  GarcJn  rend  ce  mot 
par  litUoM ,  et  que  U.  de  Sauvages  dit,  que 
dana  le  acna  de  tringle  de  bois,  liUau  est 
un  barbariame.  Le  mot  lilaaM ,  se  trouve 
emploTé  daiu  ce  stna  par  plusieurs  lexîco- 
lognea  et  particulièrement  par  HU.  Nodier 
et  Vergwr.  V.leurDict. 
UBTOUM ,  s.  ro.  (liatàun).  Dim.  de  ÏUta, 

Gtile  bande  de  mousseline ,  de  linon  ou  de 
liste.  AvriL 

USTRA  ,  S.  r,  (liatre) ,  dl.  Pour  liste. 
V.  Utiar. 
ËI7.  da  laL  fisfra ,  m.  a. 
UVTHA.s.  r.  dl.  Pièce, iMbcao,  l?aii- 
cbe;  langue  de  terre. 


LIS 

UnKAB,  ?.  a.  vl.  Border,  orner  de 
bandes.  V.  Lùlar. 

Ëtj.  du  portugais  listrar  ,  m.  i.  formé 
de  Utlra  et  de  or. 

UITKAT  ,  ADA,  adi.  et  p.  vl.  Bordé, 
ée-, 

Û\j.  du  purtugais  iûtrado  ,  rajé ,  ée , 
marqué  de  riiea,  formé  de  lûtra  et  de  «t. 

UBITRB,  s.  ro.  il.  Liëtn,  liai.  port. 
Litle.  litière.  V.  /.ils. 


LUtIR,  VSA,  s.   (lisùr,   use):  uÊtwm. 
.iiitur ,  fUM ,  celui  ou  celle  qui  lisse. 


UT  ,  LUI,  cal.   V.   Liteh. 

UTANIAS,  1.  m.  pi.  (litanies);  Xtlatitf, 
ital.  Lttania,  esp.  Ladaiitha,  port.  LUanti, 
ail.  Uttania,  caU  Lîtaniea,  prières  qu'on 
fait  i  Dieu  en  invoquant  la  Sainte  Vierge  et 
les  Saints  ,  les  uns  après  les  autres  ;  iron. 
longue  et  enoujense  eoumération. 

Ëlj.  du  lat.  lUaniti,  litiMtaf,  dérivé  du 
grec  Xltofiat  (liiomai),  prier,  aupplier,  d'oft 
Ansvibi  (liuneiai) ,  litanies. 

On  croit  généralement  qoe  saint  Grégoire 
institua  celle  prière  en  S90 ,  à  l'occasion 
d'une  pesie  qui  ravageait  Keme  ;  mais  les 
auteurs  du  Dici.  des  Orig.  de  1777,  in-8* 
assurent  que 70  ans,  au  paravanl,  le  Concile 
de  Vaison,  témoignait  que  cette  prière  éuil 
reçue  parle  Saini-Siége. 

Lee  ^andes  litsnics,  on  celles  des  Roga- 
tions, ont  été  fondées  par  saint  Gregoire-le- 

UTAHOIA ,  a.  r.  vl.  uTTAsauiA.  Vof. 
Ltthargia. 

Litargia ....  u  Udmnt  namai*  qwtr 
IcIAef ,  if  OH  ve  aqutl  nom  ,  vol  dire  obli- 
damnt.  Elue.  delasPr. 

UTARGIC ,  vl.  Léthargique. 

UTAHaiOA,  vl.  V.  LtOtargia. 

UTE  ,  (lilè) ,  dl.  Sm  lUt  el  Ttrita,  nous 
sommes  quittes  ou  quittes  de  procès. 

Ety.  dulaulia.Klù. 

UTEBAL,  et  composés.  LUtral ,  caL 
V.  LilUral. 

LITOE ,  vl.  V.  ligt. 

UTHAROEA,  a.  f.  (liUrdJa)  ;  utuua. 
liJar^irio,  ilal.  csp.  LflAar^rio,  port. 
Lithar^e,  protoxjde  de  plomb  fondu,  coloré 
ordinairement  en  rouge ,  par  un  peo  de 
minium. 

El;,  du  grec  XtOipfupot  (Itihargjros), 
qui  désigne  la  même  substance. 

On  nomme  litbarge  d'argent  celle  qui,  ne 
contenant  pas  de  minium,  est  d'un  brillanl 
argenté,  et  lilharge  d'or,  celle  qui  est  d'un 
jaune  sensit^. 

UTHINA,  s.  f.  (litlne).  Lithine,  osjije 
d'un  métal  oemné  HÀgium,  queU.  Arfwed- 
soB  a  découvert,  en  1818  ,  daiu  ht  PétaHlt, 
le  Triphant  et  la  Tbarmaline  wrts. 

Cet  osf  de  doit  être  plaoè  entre  la  barjte  et 
la  soude. 

Ëlj.  du  grec  ^'■^oi  Qilboa),  pierre,  parce 
qu'on  l'a  «coaTcrt  dans  des  pierref. 


LIT 
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.  ».  f .  Flilhoattraplile): 

Litagrafia ,  cat.  esp.  ilal.  Liihogra^,  port. 
Lithogrsphie ,  ce  mol  ne  aigntfiait  ancienne- 
ment, que  description  des  pierres,  maison  l'a 
appliqué  aujourd'hui  h  un  art  nouveau, 
celui  d'imprimer  sur  la  pierre ,  ou  au  mojen 
d'une  pierre  sur  laquelle  on  a  tracé  un  dessin 
quelconque. 

Élj.  du  grec  JiJOo;  (litbos),  pierre,  et  de 
Yp^Etv  (grapbéin),  écrira,  graver. 

On  doit  celle  importante  décoa*erte  à 
U.  AloTs  Sennefelder,  choriste  dn  Ibéitra  de 
Uunich,  17»-]  802. 


^({rdLiui 
JO'J 


'jrnal  des  Débats,  octobre  1837. 


UTHOOEAPHUB,  V.  a.  (lilhou^ra- 
phià)  :  LUografkar,  cal.  esp.  Lilbographier , 
tirer  des  estampes  d'un  dessin  fait  snr  b 
pierre. 

Eij.V.  le  mot  précédent. 

UTHOGHAPBIQDE ,  ICA,  a4).  (lî- 
tbougraphiquè  .  Ique)  ;  Litografie ,  cat.  Xt- 
tegrafieo ,  esp.  Litnograpbique,  qui  tient  h  b 
lithographie. 

UTHOQRAPHO ,  s.  ro.  (litbougripbe); 
Litagrafo ,  cat.  esp.  ilal.  Lithographe ,  celai 
qui  lithographie  ,  qui  dessine  sur  U  plerra  ; 
imprimeur  qui  tire  les  dessins  lithographies. 

UTHOTRtTIA.  a.  f.  (lilbolrilie).  Li- 
thotritJe,  mol  nouvellement  intenté  pour 
désigner  uneopéralion  au  mojen  de  laquelle 
on  brise  la  pierre  dans  la  vessie,  en  frag- 
ments si  menus,  qu'on  peut  les  extraire  par 
le  canal  de  l'urètre. 

lît;.  du  grec  lîQoi;  [lithos) ,  pierre,  cl  dt 
Tp(âd  (tribA),  briser,  rompre. 

Bien  que  plusiears  chirurgiens  aient  re- 
vendiqué l'honneur  de  cette  découvcrto,  il 
parait  que  U.  I^fiale  «>  <at  le  véiilabla 
auteur,  1822. 

UTIBRA,  a.  f.  (liKél*);  Lmiga ,  ibt- 
LUera ,  csp.  Uinra  ,  port.  LtÙent,  est. 
Litière,  voilura  à  deux  braaearda ,  qoe  dcua 
mujeta  portent  sospendtM. 

Éij.  do  bt.  iMttea,  ou  mieua  du  fnnçab 
til.et  delà  lern>.ï«ra,  parce  que  c'est  une 
e^ice  de  lit  emtnlaat. 

Selon  Cicéron,  l'invention  de  celle  sorte 
de  voiture  est  due  i  nu  roi  de  Bilhjnie. 

LmOAR,  T.  a.  vl.  LUigar  ,  cat.  eip. 
port.  Liligart,  ital.  Contester. 

El;,  du  lat.  ItH^are,  m.  s. 

LtnOl,  a.  m.  (liUrlgi);  < 
uiHBA.  Litigio,  iui.  esp.  port,  tittgl,  cat. 
Litige,  contestation  en  justice,  par  devint 
lea  juges. 

Et;,  do  IeI.  IW^iUM ,  tbnné  de  Ib ,  (Ma , 
dupule  procès. 

UTiOI<»,(WAet 
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UTiaiOm,  ODSA,  a^.  [Ittidgidog 
àusé);  Litigioêo.  esp.  porl.  ilil.  cat.  Lili- 
gieui,  euse.quj  esloupeut  èlre  en  litige, 

Ëlj.  du  lat.  Ubgiotvi,  m.  t. 


LtTOCHE,  g.  m.  (lilôlché).  Roulelle , 
pelit  lit  d'enfaDl  qu'on  place  ordinairemeDl 
■0118  un  grand  lit,  elqu'onnelirequelesolr. 
SuppI-  i  l>f  lias. 

LITOCHO ,  Gare.  V.  Couehtta. 

LITOIUI.,  AI^,  adj.  (litourâl,  aie); 
uioBUD.  Littoral,  «le,  près  de  la  cdle  ,  le 
long  de  la  mer. 

LlTOHAL.s-  m.  uvDDau.  Littoral,  les 
terres  qui  bodI  aux  environs  de  la  mer. 

LITHB,  s.  m.  (lilre);  Lmo.  Litre, nou- 
velle mesure  de  capacité  dont  il  est  l'unilé  , 
formant  la  millième  partie  du  mètre  cube. 

Ély.  du  grec  iftpa  (litra).  litre. 

On  dit  d'un  homnie  iire ,  A  Iovl  XUrt. 

LITSA-CIUBA ,  g.  r.  (lilse-cràbe).  Nom 

Sscoa  du  chèvre-feuille.   V.  SabaUmn  et 

Ély.  Litta-traba,  signifie  liltéralemeot 
lèche-cbèvre  ou  cbèvre-lèche ,  parce  que  les 
cbèTres  aimeol  beaucoup  les  feuilles  de  cet 
arbrisseau.  V.  LU.V,. 

Lou  pailourtl  /loucal  dt  lilao-crabo , 
Non  cantoplut  l'objet  ii  loi  amours. 
Jasmin. 

LITSOD.dl.  V.  £>raun. 

LtTTER,  UTT>,  radical  dérivé  do  latin 
liUera,  lettre ,  caractère  de  l'alphabet ,  formé 
de  Ijnt,  lino,  litum,  oindre  ,  enduire  ,  parce 

Joe  pour  former  une  lettre  ,  il  faut  enduire 
'encre  la  feuille  «ur  laquelle  on  écrit.  Bond. 
ffapt  qui  lileram  pitigil  atramenlum  charta 
induetre,  atque  illinertêoUt.  Vossius. 

De  iitlera,  parnpoc.  tilUr;  d'oil  :  Litter- 
ni ,  LiUrral-a .  titttr-atour,  Litter-at  ura. 

De  tilUTa ,  par  sync.  de  t  et  changement 
de  <  en  «  ,  Itttra  ;  d'ofi  :  Letlra ,  LtUrina, 
LeUr-v,  aa.  LeUre.  UU-Ur. 

UTTERAL,  ALA,  adj.  (litèral ,  aie); 
UTsiuii.  LilUralt,  ital.  Ltteraj  ,egp.  port, 
est.  Lillèral,  aie,  prisais  lettre,  ou  dans 
resaclilude  rigoureuse  de  l'eipression. 

Ély,  dutal.  lilbriilù,  selon  les  lettres.  V. 
LiUer.  R. 

LITTBRALAMENT,adv.(litéralamein); 
LiUralmnl,  cal.  LUttraXmttiU ,  ital.  esp. 
LUfTaimtvU,  port.  Litlératemenl.i  la  lettre. 

Ety.  de  littrala  et  de  rnsnl.  V.  LUter.  R. 

UTTERATOIIB,  s.  m.  (lilteratùur}  ; 
LiUrat,  cat.  Liierator.  port.  LiUeraUi ,  ital, 
LUtrato,  esp.  Litlèratenr,  celui  qui  est  versé 
diDS  la  littérature. 

Éty.  do  lat  IMirafor.  V.  LiOer,  R. 

UTTERATimA,  s.  f.  (liKeutdre)  ; 
£.JU«ralura ,  ital.  LUtrtawa ,  cat.  esp.  port. 
Littérature,  terme  général  qui  désigne  I  éru- 
dition ,  la  connaissance  des  belles  lettres ,  et 
les  productions  litlcraires. 

Ety.  du  lat.  lilbrâlura.  V,  LiUm,  R. 

LlTTtEHA.vl.  V.Lithiira. 

UTDR,  dl.  Alt.  de  Xtclour,  r.  c.  m.  et 
iefl.R.S. 

IJTDRA,  V.  Lwliiraet  Li$,  R.  3. 


UT 

UTISUIIA,  I.  f,  [liUirdgii^  :£Uw^a, 
liai.  esp.  port.  cal.  LUurgit ,  ill.  Ordre  et 
cérémonies  <iui  s'observent  dans  la  célébra' 
lion  du  service  divin. 

£ty.  du  Isl.  liiwrgia ,  dérivé  du  grec 
AEr.ousf  la  (leilourgia),  service,  fait  de  Xtubc 
(létlos) ,  Prytaoée ,  et  de  Ep^o''  («■'K»») ,  ou- 
vrage. 

UTDROIQDE.ICA,  adj.  (liliirdgiqaé, 
Ique);  Z'ilurjico ,  ital.  esp.  porl.  Ltiurgis, 
cal.  Liturgique,  quia  rapporta  la  litiirgw. 

Ëly.  du  lat.  liturgie»». 

LITDBOUTO,  ».  m.  Oiinrdgisle).  Li- 
lurgisle,  auteur  d'un  reciiei)  de  liturgies. 


UO,  s.  m.  Tl.  Lien;  il  ou  elle  atlacbe,  lie, 
joint. 

LIUEN,  dl.  V,  i.un<ehel£ong,R. 

LIDME,tI.  y.Liùumt. 

uriN ,  adv.  d.  arl.  Pour  Lutne  ,  v.  c.  m. 
KiLorig,  R. 

UDRA ,  vl,  iliuro,  cat.  Livre.  V.  Xfoara 
et  Libra. 

LIDRADA.  vl.  V.  Livraia. 

LIURAHBNT ,  S.  m.  tl.  V.  Livramtn. 

LIURANDA,  s.  t.   vl.  uavuMM.  Livrai- 

n.ratioode  vivres,  fournilure,  largesse, 
graiificalion.  V.  Liber,  K. 

LlDRANSA,  s.  f.  vl.  Don,  tradition.  V. 
ii6er,  R. 

UUBAB,  V.  a.  vl.  V.  Liiirar. 

UDHAZON.  s.  f,  vl.  Livraison.  Voy. 
Z.iber.  It. 

Cerla  liuraion  4<  denitr$ ,  certaine  quan 
tité  de  deniers. 

LIDRAZOH,  vl.  V.  Livratm. 


UI]REZA,  s.  f.  vl.  Abondance,  fécon- 
dité, fertilité,  liberté.  V.IiDrMa  elZ.i6(r, 
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UVEL,  s.  m.  vl.  uvau.  Liml,  porL 
LivtH,  anc.  cat.  Livello,  ital.  Niveao.  V. 
Nivtou. 

f:iy.  du  lat.  iiheUa ,  m.  s. 

UVEIX,  vl.  V.  Livei. 

LiVENC.adj.  vl.  Livide. 

LIVIDE ,  IDA ,  adj.  (livide,  ide)  ;  Xtvido, 
ital.  port.  Livide,  il  se  dit  d'une  couleur 
plombée. 

Ëty.  du  lat.  Linidut,  d).  s.  ou  de  Uvtr», 
èlre  livide. 

LITIDITAT,  g.  f.  vl.  uronTAT.  lÀvi- 
i(»ia,ital.  £tiwr,porl.  Lividité,  étal  de  ce 
qui  est  livide. 

Ety.  du  laI.,tiDidtl(>(w ,  gén.  deficidtfas, 
m.  a. 

LlVOR.s.  f.  vl.  Livor,  esp.  port,  pi- 
core, liai.  Lividité,  couleur  livide. 

Ëty.  dulal.  Itoor.m.  s. 

UTBA.s.r.  vl.  Uiwa,  est.  Livr«.  V. 
Liovrai  pour  livre,  monnaie,  V,  tira  , 
^onc,  et  liivra.  La  livre  tournois,  étsit  de 
vingt  sous  et  la  livre  pariais,  de  vingt-cinq. 

LITRADA,  s.  f.  vl.  uouB«.  Livre,  Li- 
vrée. V.  Libra. 

LIVBAVEN ,  Tl.  V.  fÀuramnt. 


uv 

s.  m.  vl.  uMuam.  lOf*- 
mi4nlo,  anc.  esp.  Liitrawtmto,  iliL  Déii- 
vraoce.  V.  L«6«r.R. 

LinUB,  V.  s.  tl.  uomu.  XiOrar.caL 
Librar,  esp.  Lioraf,  port.  Liwmrt,  itaL 
anc.  Liberare ,  ilal.  mod.  Délivrer,  atovcr, 
déliarrasser,  livrer,  accorder,  reiaettre en- 
tre les  mains ,  s'adonner. 

Sty.  du  lat.  Ii6«rar«,  m.  s. 

LtTRAR,  v.  a.  ri.  (livra)  ;  unus,  w>- 
■&■,  Librar ,  esp.  Llibrar ,  UvÊrvr,  al. 
Librari ,  ital.  Livrer  ,  accorder  ;  peser  à  b 
livre  i  mettre  en  la  posacasion  de.-.,  légale- 
ment ou  illégalement:  attaquer,  livrer  bt- 
lailje.  V.£tb«r.R, 

Éty.  du  lat.  lArart. 

UTRAR.tE,  T.  r.  Se  livrer,  s'appU* 
quer  y...  se  mettre  au  poavow  de....  l'aMD- 
donneri.... 

LtVBAXON  ,  S.  f.  vl.  uittura.  Founi- 
lore ,  livraison  ;  ration. 

Ely.  du  lat.  Ifbn-alionff,  gén.  de  It&rrs- 
tto,m.  s. 

UVRfl ,  s.  m.  tI.  Pour  livre.  T.  lÀkr* , 
et  Liber ,  R. 

LIVREA,  V.Livreya. 

LITBE80DN,  s.  f.  (livresonn):  unMO». 
Livraison,  en  l.  de  libr.  partie  d'un  ouvrage 
qu'on  délivre  par  feuilles  séparées  on  par 
volumes,  i  mesure  qu'ils  parraissenl. 

Éty.  delirror.V.  Libtr.R. 

LtntETA.s.  r.  (litréy);  urmi.»* ,  'M- 

mx,  iianamnic.  Livrée,  rubans  et  sotiet 
présents  de  noces  que  les  nonveaox  épo«i 
donnent  i  leurs  camarades...  Habilque  por- 
tent les  pages  et  les  laquais. 

Ély.  de  (iprar ,  livrer ,  et  de  la  term.  eje, 
qui  est  la  même  que  ada  ,  chose  livrée,  wr- 
ce qu'une  ancienne  galanterie,  en  nsage  (M 
les  rois  et  chez  tes  princes,  élwt  de  hire,  dans 
certains  temps  de  l'année,  à  Piques  et  kla 
Noël  surloul.  de  présents  de  robes,  de  man- 
teaux  et  d'habits  sux  personnes  altacfaées  1 
leur  service  et  aux  seigneurs  qui  compo*  i 
Baient  leur  cour;  de  là,  le  nom  de  Kimi 
donné  aui  habillements  qu'on  livrait  à  cette 
Épo^jue.  V.  Liber,  R. 

La  livrée  des  domestiques  pourrait  venir 
de  l'usage  dans  lequel  étaient  les  chevaliers, 
de  se  distinguer  dans  les  tournois  par  ks 
couleurs  de  leurs  dames. 

UVREZA ,  s.  f.  vl.  unsu.  Liberté,  is- 
dépendaoce.  V.  .£j6«r,R. 


LU,  vl.  Lisse.  V.  lit. 

LUAR,  V.  a.  vl.  lÀMor,  anc.  eip.  li- 

teiar».  iisl.  Induire,  oindre. 
Ety.  du  lat.  linire. 

USER,  s.  m.  (liièr).  Nom  qn'wi donne 
au  lèiard-verd.  V.  Limbtrl. 

LIZET  ,  s.  m.  (lise).  Coupe -boorgeos. 
V.  (7<>pa-bou(oun. 

LLE 

.  d.  béam.  Levar.  Voy. 


Ltwtr  et  Lev ,  R. 
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IXim,  t1.  V.  £um«  et  Lumitra. 

LO 
LO,  iTt.  m.  B.  *l.  to ,  caL  tlal.  Le. 

LOi  t1.  Iroigiiine  pers.  iId  proDom  pera. 
m.  1.  de  cl ,  le,  lu).  Lo ,  cat.  cHp.  0 ,  port. 
U,  iUI.  Il  ou  elle  loue ,  approuva. 

LO,  pr.  téc.  m  g.  il.  Le,  lui. 

U),  tI.  proDom  dèmonsiratir,  m.  s.  Ctlui- 
ti,alui-lS,et,le, 


LO,  eidam.  qui  marque  le  disir,  r«n- 
jhmm-Id,  plul-ï-dieu  qu'il  vint:  au/iif)ii(t- 
u-lo,  il  aerail  ï  dèairer  qu'il  le  Ht. 

LO,  LO.  dl-  terme  de  nourrice,  le  dada , 
oalecbeial. 

I>0,1I.  Béronie,  elles  auteurs  Lim.  ont 
iDpr.  icrit  ainsi  l'arl.  Km.  au  singulier.  V. 
La. 

LO,  Dans  les  d.  m.  lim.  est  Boafent 


tmplojépoui 
Qtianilo  I 


Il  dit .  quand  on  le  leur 
t,  quand  on  le  voit. 


LOADOM,  a.  m.  il.  Louangeur ,  panËg;- 
tm. 

Elj.  du  1b(.  laudalcr,  m.  >.  V.  Laut,  R. 

UMlIBENC,  s.  et  adj.  vU  uhbk,  ma- 
MM.  tomin. 

LOAB,  V. a. il. Loar.Louer.Goosemet, 
giger,  soudoyer.  V.  /.au*,  R. 

LOARBNC,  s.  m.  tl.  Lorrab.  V.  Loai- 
me. 

roB 

LOB,  tI.  XJob,  cat.  V.  Loap, 

LOBA,tI.  V.£ni6a. 

LOBAT,  s. m.  fl.  Llorharrti,  caLLoQ- 
Ttteiu.  V.  Loubatoun  et  Loup,  R. 

LOBEIBA ,  s.  f.  il.  Lùbera ,  esp.  Loa- 
Tière,  lanière  du  toup.  V,  Lottp,  R. 

LOBERNA ,  S.  F.  il.  Peau  de  loup.  V. 
limp .  R. 

LOBRBT,  m.  B. 
Mai»  «on  qut  lobrat  Mentrf. 

I<OC 

LOC,  uoc ,  •.DH ,  unie ,  u»B.  Radical  pris 
dnliL  lociu,  loel,  lieu,  endroit, sur  l'ori- 
gine duquel  on  n'est  pas  bien  d'accord  ;  Nun- 
DCMiis  ,  le  fait  venir  de  yw^K  (chôros],  lieu, 
place,  fégion,  pays,  par  le  ciùngement  du 
ptnl  et  sa  transposition,  d'où  Xûvos  (lô- 
dKw),  Vocius  préfère  tirer  ce  mol  de  a£;(0|xxi 
(Itdiamai),  coucher,  dormir,  d'où  le  mot  pro- 
Tcnçal ,  \»ya ,  ou  lut^a ,  place  qu'un  anunal 
occupe  quand  il  est  couché,  trace  qui  reste 
d'oDe  cl)ose  qui  a  séjourné  dans  un  lieu. 

tte  tociM,  parapoc.  I«c,  d'où:  Loe,  Loe- 
aXjM^ital,  Loè-ttntnt,  J>e-UwueiU. 

De  loe ,  par  le  changement  du  e  en  jr ,  îog, 
d'où  :  Log-a,  tog-ar ,  Logt-a ,  Lojfta-mmt, 
iMgt-ar,  Du-logtar. 


LOC 

De  to9, parle  changement  du  ^,  tndg, 
ou  en  y ,  pour  imiter  la  pronoociation  :  Lotj- 
a,Loig-%t,  Lody-at,  Loty-a,  A-lodJ-à, 

De  log,  par  le  changenieal  de  o  en  ou  , 
loug  ,  d'où:  Loug-ar ,  Lougad-it,  Loug- 
agi ,  Ltmgat^ri ,  Lougta-ment ,  Loug-U  , 
Lougiu-onn ,  À4ou-ar, 

De  loe ,  par  le  changement  de  o  en  •>  ou  en 
tu ,  lue ,  luee ,  d'où  :  Lute ,  I^utc-UntiU ,  En- 
liée,  Lutg-a,  Ltugt-a,  Lug'a,  Dt»-lvg-aT. 

De  loe,  par  le  changement  de  o  en  oh, 
love ,  d'où  ;  Dit-4o\u-ar ,  Coul'loM-ar ,  Col- 
toe-aHon, 

Delouc,  parla  suppr.duc  loii,d'aù:  .<1- 
loH-ar,  ^-lou-al. 

De  tue ,  par  le  changement  du  e  en  9 ,  lug, 
d'où:  A-tug-aire ,  A-lvg-ar ,  De-vtal-lug- 
ar,  Dt-mal-lug-at. 

Z<OC ,  a.  m.  (loi ,  dl.  Llog  ,  cal.  Lugar , 
esp.  Luogi),  ilal.  Lieu.  V.  Lioe,  et  £h», 
comme  plus  usilés. 

Èlj.dulal.Iocui.V.Loe.R. 

Laiisar  à  loe ,  laisser  en  repos ,  en  place. 

Àquot  mt  fa  bénir  ta  fan;  à  lot,  cela  me 
rend  l'ime ,  la  vigueur.    Douj, 

En  vl.  temps  ,  occasion. 

Et  les  noms  du  lieu,  /til-loc,  beaa  lieu; 
Loe-Dtou,  lieu  Dieu. 

ItOCA,  a.  t.  [loque).  Nom  languedocien 
de  la  loche.  V.  Lola. 

LOCA,  s.  r.  Nom  de  la  doucc-amère,  ï 
Uonlpellier  ,  d'après  M.  Gouan.  V.  Douça- 
amara. 

IXICADIER ,  vl.  V.  Logadi»r. 

LOCAIA ,  nom  de  Femme  (locale)  ;  uo»> 
BiA.  Léocadie. 

Pair,  sainte  Léocadie,  vierge,  morte   en 

Kisonpourla  foi,  dans  la  ville  de  Tolède, 
n  304,  et  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête  le  9 
décembre. 

LOCAL, ALA.  adj.  (loacâl,ale];  ukku, 
umcAv. Locale,  ilal.  Local,  esp.  port.  cal. 
Local,  aie,  quiappartienlaulteu,  quijarap- 
porl. 

Éi;.  dulat.  localitgfait  de  (oeiif,  de  al  et 
de  t«,  qui  est  au  lieu.  V.Loe,R. 

I^CAL  .  s.  m.  (loucÂI);  loocah  ,  lodcal. 
Local,  cat.  esp.  port.  Le  local,  la  disposition 
des  lieux  ,  emplacement ,  demeure ,  séjour , 
lieu.  V.  Loe.  H. 

LOCAUTAT,  s.  f.  (loucalilà) ,  et  impr. 
UBCAUUT.  Localité,  pirlicularili  ou  cir- 
constance qui  appartient  au  local,  au  lieu. 

l-^ljr.  de  local  et  de  tlal.  V.  Loe,  R. 

LOCAltO,  s.  f.  vl.  Place,  lieu,  siège.  V. 
Z.OC.R. 

LOCHA ,  S.  r.  (lolche).  Un  des  noms  de  la 
loche.  V.  Lola. 

LOCHA,  eipr.  >dv.  (tôtche);  Jfeltre  en 
loeha,  en  lenne  de  charretier,  mettre,  placer, 
suspendre  ï  côlé  d'un  chargement,  une  balle, 
une  caisse,  un  tonneau  qu'on  n'a  pas  pu  pla- 
cer dessus.  Avril. 

LOCHA ,  s.  r.  *1.  Lutte.  Voj.  Loueha  et 
Luch,  R. 

LOCHAR,v.n.Tl.MicB«B,  u>iLui.Lal- 
ler.  V.  Zouehor  el  Lueh,  U. 

LOCIO ,  a.  f.  vl.  Loào,  cat.  Loeion,  esp. 
Lotion,  action  de  laver. 

Ëlj.  du  lat.  li)tio,m.: 
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L0C0D,8. m.  (\àcmj);  Loeo,  ap.  toueo, 
port.  Fou,  insensé,qui  fait  des  estravagancM, 
imbécile,  benèl. 

LOCQ,a.  m.  {loe); Loch,  ail.  Loch,  mor- 
ceau de  bois  triangulaire  allachéàune  longue 
ficelle,  dont  on  se  seri  pour  mesurer  la  vites- 
se d'un  vaisseau,  cette  ficelle  porte  le  nom  de 
ligne  de  loch. 

Ëlj.  de  l'angl.  100/,  m.  s.  formé  de  log, 
souche ,  ironc  d'arbre ,  ou  de  l'hébreu  log, 
mesure  ;  ou  peul-ëire  de  Lock ,  nom  d'un 
anglais  qui,  en  1660  voulanl  corriger  la  ma- 
chine de  Crescenlius ,  découvrit  le  nouvel 
instrument  qui  porte  son  nom. 

La  ligne  de  loch  est  divisa  par  intervalles 
de  47  pieds  et  demi ,  au  mojen  de  nmuds 
placèsà  cesdislances.  Levaîsseau  est  censé 
avoir  parcouru  autant  de  quarts  de  lieue  à 
l'heure,  qu'on  a  filé  de  ureuds  pendant  nna 
demi  minute  que  dure  l'expérience. 

Les  anciens  possédaient  aussi  un  mojeo 
pourconnattre  la  vitesse  d'un  vaisseau  el  pour 
en  mesurer  le  sillage. 

LOCTBNENT.  s. m.  vl.  £oriittenl,cat. 
mod.  Lieutenant.  V.  Luetenent. 

Élv .  de  loe  el  de  (nteni,  tenant  lieu.  V.  Loe, 
Rad. 

LOCUT,  uosgn,  radical  pris  du  latin  lo- 
qut,  loquoT.  loeulus  ivin,  parler,  dire,  el  dé- 
rivé du  grec  Xiyoi  (logos),  parole ,  discours, 
CoMosu-o. 

Delaeulua.parapoc.  locul;  d'oùtLocul- 
ion,  /nfer-locul-orî. 

De  tojui.Bveclaprép.  e,  de  tx,  eitérieur, 
dehors,  on  a  fait  tloqui,  énoncer .  faire  con- 
naître sa  pensée  au  dehors,  d'où  par  apoc. 
eloqu,  el  par  le  changement  de  o  en  mt,  (W- 
gu,  de  [il  :  Elouq»-mta,  Elovqu-eiU  ,  £Iou- 
quem-Tmnt. 

LOCUTIO .  S.  f.  vl.  uQocio,  el 

LOCUTION  .  8.  f.  (ioucutié-n)  ;  u»,cmmm. 

Locuîione ,  ital.  Loeiteion,  esp.  Locuçao , 
port.  Zocueié,  cat.  Locution  ,  expression, 
façon  deparlerspécialeou  particulière. 

Eij.  du  lat.  locutionij,  gén.  de  loevlio.  V. 
Loem,  R. 


LODGtS ,  s.  m.  anc.  béim.  Logis.  V07. 
Lougit  et  Loe,  R. 

L0D01C8,  nom  d'homme.  tL  Louis. 

Ëtj,  du  lat.  Liuloeicut. 

LODTAT,  ADA,  adj.  et  p.  «uc.  bèarn. 
Logé,ée.  V.  £oc,R. 


LOENH,>dT.  inc.  béam.  Loin.  V,  Imnt 
et  Long,  R. 

LOF 

LOF ,  S.  m.  (làf)  ;  omiA.  Lof,  la  moiliè  du 
vaisseau  qui  est  du  côlèdu  vent  etsur  lequel 
les  voiles  sont  amarrées. 

Èlj.  de  l'sng.  loof,  vent,  bit  de  l'ail.  l*f», 
air. 

Aller  au  lof,  aller  an  plus  près  dn  vent. 

Lof  pour  lof ,  virer  vent  arrière ,  en  chan- 
geani  d'amures. 

LOFH,  B.  f .  (lôffi)  ;  LOnvu,  unu,  i»n. 
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VraM,  TCDl  reodo  pir  embas  et  nus  bruit. 

Ëly.  du  grec  Xuifiui  (lôphefi] ,  respirer  , 
Cfre  soulagé;  ou  de  l'ail,  lauf,  coure,  iclioD 
de  courir.  V.Lofftar. 

LOFFI-Bi-Ms*,  a.  r.  Vetae  de  loup,  nom 
qu'cH)  donne  ï  preaque  lonles  les  espèces  du 
genre  bôlel,  Boletiu,  espèces  de  cliampi- 
gnons  ifleclant  ordinairement  une  forme 
sphérique,  et  remplis  de  poussière  t  leur  ma- 
lurilé. 

Et;.  Quand  on  les  presse  ih  éclatlenl  avec 
un  brait  semblable  k  ane  lesse,  en  répandent 
un  peu  de  poussière. 

LOrPIAmB ,  8.  m.  (lonffifilrë}.  Qui  est 
Sttjet  k  Tcsser,  k  Taire  des  vesses. 

Et;,  de  lofil  et  de  ain,  oui  fait  desTcsses. 

LOFFIAR ,  T.  n.  (loufDt)  ;  «mba^  Ve»- 
ser.  faire  des  vesses. 

Et;,  de  lo))l  et  de  âr ,  on  de  l'ail.  loHfen, 
couler,  fluer. 

On  dit  dans  celle  langue  :  Do*  fait  hat 
gttaufan,  le  tonneau  ■  coulé. 

£muiorlla«/iEN  (atff n ,  Itdier  un  mot, 
laisser  courrirun  mot. 

LOG 

LOG,  una,  radical  dérJTë  du  j^ree  X^Y^ 

gogos) ,  parole  ,  discours ,  Irallc ,  science , 
irmÊ  de  ÀtYc-i  (légA],  dire,  parler. 

De  lodOf  ,  par  apoc.  log  ,  loug  ;  d'où: 
Chrono-iog-ia ,  Ana-log-ia  ,  Aitro-tog-ia , 
Efymo-log-ia,  Genea-log-ia,  Rt-tog-i,  A- 
pou-toug-ia,  Apon-ioug-iito,  E-tog-i. 

LOQA ,  s.  f.  (lôgue).  dl.  Le  marché  aut 
moissonneurs,  aui  teudangeurs,  etc.,  lejour 
et  la  place  où  ces  journaliers  s'attroupent 
pour  se  louer  î  des  partiruliets. 

La  loga  tt  âubtrta,  on  coiqmence  ï  loua*, 
1  régler  te  salaire. 

Et;,  du  lat.  loear;,  louer,  le  lieu  où  l'on 
loue.  T.  Lac,  R. 

UMIADIER ,  S.  m.,  vl.  Munu,  ucabbb, 
wuDR,  uwvADiT,  wjwiT.  LlogoltT ,  cat. 
J[«^a(f(ro,aoc.esp.  Mercenaire,  salarié,jour- 
nalier,  localaire.  V.  Lougatari  et  Loe,  K. 

LOOADIT ,  adi.  lac.  béam.  De  loDage, 
k  gages.  V.  Logaaier. 

Et;,  defojjadeldeil.  V.Loe,  R. 

LOfiADOH,  tl. /Jofulor,  cat.  V.  lo- 
gair». 

LOGAFETAT ,  S.  f.  (loguefetâ],  dl.  Ar- 
deur, empressement. 

■AGAIRE,  s.  m.  vl.  uuBoa.  Ltoga- 
dor  ,  cal.  Localaire ,  toueiir ,  qui  |prend  ou 
donne  k  loyer. 

Et;,  du  lat.  lotatOT,  m.  >. 

LOOAI.^  s-  m.  *l-  Loyer,  poêle,  local, 
lieu,  place,  endroit. 

Éiy.  du  lat.  locarhM.  V.  Loe,  R. 

JjOQAHfV.  a.  vl.  io«u>,uMAB.  £Iojfar, 
cal.  Louer.  V.  Lmtgtir  «t  Lie,  R.  s.  m.  |ieu, 
bourg,  village. 

LOGARITHME .  s.  n.  (longariimé); 
i^arilau.cal.  Lo9^(irUiiM,esp.  ilal.  Loga- 
rithme, nombre  pris  dans  une  proporlioa 
arithnétique  eiréposdsnt  km  antr«  nombre 
pris  dans  une  progression  géottétrique. 

El;. du  grec XÔYOï  (logos),  raison,  pro- 
ponioa,  et  de  èfÀftAt  (arilbmos),  nombre, 


LOG 

raison  de  nombres,  ou  nombre  en  proportion 
arec  un  autre. 

On  attribue  ginéralemrat  celle  inportanla 
découTerle  k  Jean  Mepar  ,  Clapier  ou  Naper 
(16l4),qamqneSlireliiM  et  Juste  B;ig«co 
eosseni  déjk  fait  quelque  usage  (1606), 

LOGAT,  S.  m.  il.  Louage. 

Bi;.  du  laL  toeatio, m.  a.  V.  Loe,  R. 

Ltng^tt  logat,  langue  k  louange. 

LOGAT.  ADA,  adj.  (louga,  tde).  dl. 
Cassé,  accablé  de  fatigue. 

LOGATlER.vl.  V.  LogadUr. 

LOGATION,S.  r.  vl.  LouM,  ucdam- 
■u.  Loeaeio»,  esp.  ^oeapâo ,  port.  Loeà- 
lions,  iisl.  Location,  louage. 

Ëtj.  du  lat.  toeationU,  gén.  de  localto, 
m.  t.V.Loe.R. 

LOGAZO,s.r.Tl.Lo;er,louage.V.  Lo- 
gatioa  et  Loe,  R. 

LOGEA,  s.  r.  (lodje)  :  WTT*.  Logea,  port. 
Llolja,  cat.  Lonja.  esp.  Loggin.iUX.  Loge, 
petite  batlefaitek  la  hâte,  petit  parc  d'un  ani- 
mal, logis  ,  logement  ;  place  parlicoli&re  au 
tbéllre. 

fit;,  du  lat.  loent.  V.  Z.oe,R, 

LOGE  A,  s.  r.  Est  le  nom  qu'on  donne,  k 
Marseille,  k  la  bourse  où  se  rasHUblent  les 
négocianls  pour  traiter  des  aOàires  commer- 
ciales. 

Gtj.  La  bourse  qui  fut  bâtie  k  Rome,  Fan 
269  après  sa  fondation ,  fut  nommée  CoHe- 
gium  mrreaInruM.  Oii  croit  qu'il  en  existe 
encore  des  ruines  auiquellea  les  modernes 
ont  donné  le  nom  de  lo^^ia,  aujourd'hui  la 
place  deSaint-Géorge;  ainsi  du  lat.  eMtgiitm; 
les  Italiens  on  fait  loggia,  et  les  prorençaui 
lo^sa. 

LOOBAMEHT,  S.  f.  (  loudjaméiffl  )  :  et 
impr.'uMHunvr.  AUoggio,  ilal.  AU^tanie»- 
to,tsç.  Akjavunto,  port.  Logement,  lieu 
d'une  maison  qui  est  ou  qui  peut  être  habile; 
glle  assigné  k  un  offlcier,  k  un  soldaL 

Et;,  ds  loffsa  et  de  Mctri.  V.  Loe,  R. 

LOGEAR.T.  a.  (loudjàj.el  impr.  lAp- 
tM**.  Alioggiart,  ital.  Attojar ,  esp.  Altgar, 
pnrl.  Loger,  donner  k  loger,  fournir  le  loge- 
ment. 

El;,  du  lat.  locars,  placer.  V.  loe,  R. 

LOaEAII ,  V.  DO.  iina.  BHwnua ,  uw- 

TAa.  Alloggiare,  ilal.  Albgar  ,  esp.  ^l^ar  , 
port.  Loger,  babilcr,  demeurer  dans  une 
maison. 

Éi;.  du  lat.  loeart.  V.  Loe,  R 

LOGEAT.  ADA,  adj.  et  p.  (loudjâ,  kie); 
Alogado,  esp.  porl.  Logé,  ée.  ' 

El;,  du  lat.  (ocaliti,  placé.  V.  Loe,  R. 

LOGER,  s.  m.  vl.  Hécompense. 

^tol  loger,  triste  récompense. 

El;,  du  lat.  loeoriun.  V.  Loe,  R. 

LOGIA,  désinence,  dérivée  du  grec  iiyo^ 
(logos),  discours,  et  par  extension,  science, 
raison.  V.  Lojf,  tt. 

Ckrono-logia ,  de  cfironof  ,  temps ,  con- 
naissance ou  science  des  temps. 

Ana-iogia  ,  de  una,  rapport,  conformité 
enire. 

iOIro-Ioi^ii^ ,  de  atlron ,  astre ,  la  science 
des  astres. 

Etymo-logia,  de  etumot,  vrai,  e(  de  legoi, 
mot. 

6*nea-logie,  de  gtnot,  race,  famille,  scieo- 


LOG 

Bê4ogi,  de  r« ,  lier,  et  de  Uga,  tfre,«| 
dit  lesheures,  qui  lea  re|>ita 

LOGICA,  s.  f.  Tt.  HucA.  Ugiea ,  ciL  V. 
Loitgiea. 

LOGlOAL.ad].  *l.  Ln^feol. eap.  Loti- 
(ol*.  ital.  Logie,  cat.  Logique,  coeume  tli 
logique. 

L0OI0A,et 

LOGICIAH ,  s.  m.  *l.  V.  XoMjMtn. 

LOGIS,  vl.  V.Lougit. 

LOaiS8IAEif,S.m.vl.u»aua«.Logicia. 

LOGNAN,  ady.  d.  vaud.  Loin,  éloigne. 
V.  Long.  R.  ^  ^ 

LOffiVES,  ri.  Il  onelIeéloigniL 

LOGOGRIPBO,  s.  m.  (logogTHiIw)  i  U 
gogripho,  cat.  esp.  port  Logognpbc,  sorte 
d'migme  dont  on  décompose  Te  mot.  pou 
en  former  d'autres  mots  qu'on  défini  d 
qu'on  donne  k  deviner. 

Et;,  du  lat.  logogriphui,  dérivé  du  ptc 
X^«  (l*gos),  et  de  7plfo«  (gripbos},  GktN    | 
énigme,  énigme  de  mois. 

Les  logogriphes  sont  plna  modoncs  qie 
tes  énigmes.  Ce  ne  Ait  qu'en  17S7 ,  que  l'o 
commença  k  en  insérer  dans  le  Vrmn  dt 
France. 

Toict  «n  îogogriphe  que  motif  tradtlMU 
du  fravfaU, 


Le  mot  dulogogriphe  est  pîactt,  doall 
reste  laetl  m  retrancoant  le  p. 

L0aOiiBART,B.  m.vl.  Ce  nom  M- 
gne  dans  l'histoire  de  la  Croisade  coolrt  b 
Albigeois,  les  envahisseurs  germaniques dt 
l'Italie,  généralement  connus  sous  ce  non. 

LOGRAR.  V.  a.  vl.  Lagrar  ^  port  oL 
esp.  Luerart,  ital.  Gagner,  réussir,  obWiri 
acquérir. 

El;,  du  lat.  lueraH,  m.  s.  V.  Lmer,  R. 

LOGRAS .  S.  f.  pi.  vl.  Loyaux  coAli. 

LOOBB ,  s.  m.  vl .  Ltagrt,  anc.  caL  U- 
gro,  cat.  mot},  esp.  f.uero ,  ital.  port.  LocRi 
gain,  proGl. 

Ëty.  du  lat.  lueruM,  m.  s-  V.  Lncr,  L 

V^aOADURIA,  vl-  V.  Logation. 

LOGDADIER,  s.  m.  vl.  (amusom.  Tlan- 
nie  de  guerre  k  la  solde,  mercenaire,  jtar- 
nalier. 

Ëly.delogalelde  ier,  qni  fait  métict* 
se  louer.  V.Xoe,  R. 

LOGOADIT ,  vl.  V.  togadier. 

LOGOAR  .  V.  a.  vl.  V.  Lougar. 

LOGUER,  s.  m.  Uoquir,  caL  V.  £*■ 
guitr. 

LOGDICR ,  s.  m.  a1.  uKnm,  i«wn ,  f 
tna,  u>B«uui.    i.Sjr>^,  cat.   LogVtTO.Vf 

Lo;cr,  salaire,  prit,  récompenae. 

Élv.  du  laL  locariu»,  prix  du  lon^-  V, 
Loe.K. 

Dérivés,  les  noms  propret:  Logitr,  U- 
girt. 

LOGUIEB,  S.  m.  vl.  Louevr  oa  ptVf» 
taire  d'une  maison  ou  de  qadqvc  aotire  (Al 
qu'il  loue. 

Ély.de(o«aeldei«r,  qnilonc,  on  dt(f 
caNut.  V.  Xoe,  R. 
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un.  «LPcnrloi,  leioJ. 
LOUDMEN ,  >dr.  tI.  V.  Loyalamtnt  el 
Us,  R.  3. 
LOie*,  t1.  V.  Lùitgiea. 
LOICA,  1.  r.  *].  Logique. 
LOIONidg.  Loin.  V.  /.une  et  ttmg, 

LOIOIUH,  T.  a.  il.  Eloigner.  V.  long. 
Btd. 

LOIONOR,  adj.  comp.  tI.  Plus  long, 
tkaëo\tak.V.L<mg.R. 

LOIN ,  tI.  •dr.  V.  tMtiA  et  Xnmeh. 

LODUK,  T.  s.  f).  Eloigner.  Y.  i^jr, 
Bti. 

LOINDAN,  Tl.  V.  £onUam. 

L0tNO,>4].  tL  V.  Z.mf. 

LOINONAB,  V.  lÀueenhar. 

LOINHAB ,  tl.  V.  Ltmgar. 

L0INS,8.  m.  pi.  vl.  Les  reins. 

LOiRA.s.  f.  (16ire);i.o<ra,iUt.  Lotra, 
op.  Loire,  département  de  ta-...  dont  le 
tltef-tieu  est  Uontbrisoo. 

Ëif .  do  nom  de  la  riiitre  qui  traverseson 
itnitoirc,  dérivi  dn  bL  ligtr,  oui  prend  sa 
nom  dans  le  déparlemenl  de  l'Ardècbe  et 
liK  perdre  dans  l'Océan,  entre  le  Croi>ie  et 
Bourg-neuf. 

LOIRAR,  V.  a.  vL  ^oyrar,  anc.  cat. 
Leurrer,  attirer  au  leurre. 

bf.  dehrireeldear. 

LOUE ,  a.  m.  tL  £oyra,  anc.  cit.  Leurre, 

ipplL 

LOIBET,  s.  m.  (l'HriO  i  I^rtte,  eap. 
loirel,diparteiDenl  du... 
tlj.  du  nom  d'une  ri*iife  qui  passe  dans 


Lomu,  vi.  V.  ImH. 

LOITA,  8.  f.  *l.  Lotte.  V.  ZoMcha  et 
L<uh,R. 

LOITADOB,  S.  m.  vl.  UHru.,  unw- 
•«.  Loueur ,  adversaire.  V.  Lcmàwbrt  el 
Lwh,  R. 

txj.  do  taL  lueUtlor,  m.  s. 

LOITAlRE.il.  V.  Loitador. 

LOtTAIIEN ,  u>iT*wMi.  Lutte.  V.  Luth, 
Rid. 

LOrruKENT ,  s.  m.  t1.  Lutte ,  combat. 
V.  Lowha. 

LOITAR, tl.  y.  tuchar  et  Lowchar. 


LOiADiBB,  S.  m.  tI.  Locataire.  Voj, 
l»ta4itr. 
LOUDIT,  «1.  V.  logaditr. 
LOJAMBH ,  *l.  V.  Xmjaawnf  et  Loitg . 


UMAB,*L  V.  XoMSur. 
LOI. 


LOM,  S.  m.  v|.  low.  Iloq,  cat.  LamQ, 
«p. lomtOfport.ilal. Lombes, reins;  longe. 


LOM 

LOMBAHDS,  8.  m.  pi.  (Ionnri)ftra] , 
/.ombordiM,  port.  Lomlurds,  peuples  d'Alle- 
magne, qui  fondèrent  te  rojaume  de  Lom- 
bacdie. 

El;,  do  lai.  longobardi,  1  onsnes -bardes , 
selon  Grégoire  de  Tours ,  on  de  long  e(  de 
bardn,  lances  ou  hallebardes,  suiTanl  Paul 
Diacre. 

LOHBEC,  s.  m.  Lombei,  sorte  de  rer  à 
soie. 

LOMBRIC,  s.  m.  *1.  umaaic..  Nombril 
»er,  iosecle.  V.  EmbomigoHtl  Loumbrie. 

LOMP.TLV.Xom. 


LONA,  a.  r.  (lône) ,  dl.  Lien  oh  l'ean  est 
profonde  et  tranquille  ;  lagune,  mare,  flaque, 
V.  Gour. 

tlj.  de  lona,  m.  a. 

LOHC,adr.  etpr.Tl.  unn.  Le  long,  au- 
près :  Lont  la  via,  le  long  du  chemin. 

Èly.  V.  Long,  B. 

LONGHAR.T.a.  tL  Diflérer,  éloigner, 
prolonger.  V.  Long, 

LONDA,vl.  V.  Londan. 

LONDAN,  ANA ,  adj.  tl.  mwm,  lonAi. 
Lololain,  aine,  ëtoignè.  V.  Long,  R. 

En  amor  londana 
Ha  dotoT  probdami. 
AnoDj. 

Élî-  du  lat.  longinmnu.  V.  long,  R. 

LONDANSA,  s.  t.  vl.  Ëloignemenl.  V. 
Lon3,R. 

LONG,  u)n«,u«E,  inaK.Mtu,  radical 
dérivé  du  latin  loNjitM,  a,  um,  long,  longue, 
que  l'on  lire  aussi  du  grec  XÛ^xoe  (logcfaos), 
ou  X^YX^i  (logché) ,  lance ,  d'où  lonpitMdo , 
bmginquut,  éloigné,  distant. 

De  lon^iu.par  apoc.  long  ;  i'où  :  Long , 
A-long-ar,  Pro-long ,  Protongar,  AAong, 
Long-anU , Long-a$ ,  Long-our,  Protong- 
alion. 

De  loti^ ,  par  le  changement  du  y  en  e  : 
lonc. 

De  longitude  ,  par  apocope  incompl.  : 
Lon^îludâ. 

Do  long ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
lounjr;  d'où  :  les  m£meB  mots  que  parlons, 
loun,  Loujig-agna,  Loung-iltida ,  etc.,  etc. 

De  long,  par  le  changeniect  du  17  en  A, 
lonh;  d'où  ;  Lonh,  etc. 

De  tone,  par  le  changement  de  0  en  ou  on 
en  vr,  et  du  e,  en  th  :  L-iotmeh-ar,  et  par 
aller.  £t-prr-I%-ar ,  A-limt~ar,  Liong, 
Lutn,  Lnene,  Lntneh.  L4»neh-ar. 

LOPIO  ,  ONOA  ,  adj.   (ton  ,  longue)  ; 

•ma.  Lungo,  ilal.  longo.  port.  Llonek, 
anc.  caL  Lutngo ,  anc.  esp.  Long ,  onguc , 
qui  s'étend  en  longueur,  l'oppose  de  lai^e; 
qui  dore  longtemps  ;  tardif,  ient. 

Et;,  da  lat.  Imgiu.  V.  Long. 

A  la  longa,  upr.  adv.  fc  la  longue,  atec  le 
temps. 

litlonga,àt  loin,  depuis  longtemps. 

Bt  bmga  toeea,  de  lougue  main. 

S'tiUndrt  dt  UtiU  ionn  long,  tomber  toul 
de  Bon  long  on  t  plat  tentre. 

Dé  lonf  Mjff  bmga»  notnwlaa,  a  beau 
menu'rqiu  tient  de  loin. 
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Atpuou  taptiam  et  bni  long,  dit  on  d'une 
messe  dite  trop  lenlemenL 

Long  eovmo  tm  jour  «sua  pan ,  long 
comme  un  jour  sans  pain. 

LONO,  s.  m.  Long ,  longueur  :  Prandre 
lou  pu  loK^,  prendre  le  pins  long. 

KTen  ta  long,  il  en  sait  long. 

Elf.  du  lai.  loueur.  \.long,  R. 

LONO,  adv.  tl.  V.  LmnhALtunék. 

LONGA, s.  f.  (langue).  Nom  qu'on  donne 
lilacouleuire,enLangiiedoc|,  n'osant  pas  la 
nommer  par  son  nom  que  la  superstition  fait 
regarder  comme  de  maotais  augure. 

LONGA,  s.  f.  tl.  /.umna, esp.  Longue, 
délai.  V.  Long,  R. 

LONGDA-unBA,  s.  f.  ncanoD.  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  déparlemenl  des  Bou- 
cbes-du  Rhône,  au  pic  pelit-épeiche,  oupic 
épetchette,  Pictu  mtnor.  Lin.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Grimpeure,  et  de  la  famille  des 
Cunéirostres(a  bec  en  forme  de  coin). 

La  femelle  pond  de  quatre  à  cinq  aufs 
blancs,  teintés  de  terdjtlre. 

Et;,  à  cause  de  la  longueur  de  sa  langue. 

LONOA-aui ,  adt.  Souhait  heureux  (|ui 
signifie  jouissez  en  longtemps ,  je  souhaite 
que  cela  continue. 

&I;.  du  lai.  ad  longoi  annot ,  longum 
tnagnttm.  V.  Long,  R. 

Èhl  boven  jour,  n\ott  ami,  (t  ctti  graia 
lard,  longa-mai,,..  Dioul. 

LONGAmida,  Avril.  V.^a^ramua, 

LONOAIHVA,  B.  f.  (loungÉgoe)  ;  m>ci<- 


Longueur.  lenteur,  relard  ;  00  le  dit  aussi 


El;,  du  lat.  longuin  tl  agenda ,  agir  atec 
lenteur.  V.  long,  R. 


LONGAMBN,  adt.  tl.  uMenAMn,  m>b- 
jAua.  V.  Longament. 

LONGAHEHT ,  adt.  [tougam^n)  ;  Lnn- 
gamtnle,  ilal.  Longatnenlt,  porl.  llonga- 
menl,  anc.  cal.  LnengamtnU,  aiu.  esp.  Lon- 
guement, durant  longtemps. 

Et;,  de  fon^a et  de  M«nt.  V.  Zon^,  R. 

LONGANA  ,  dl.  V.  Longagna  et  Long, 
Rad. 

LONGANIMITAT,  S.  f.  vl.  longani- 
Kttal,  cal.  Longanimidad ,  esp.  longani- 
midadt ,  port.  Longanimità,  ital.  Longani- 
mité,  grande  patience. 

Ëty.  du  lat.  longanimilatit,  gén.  de  ton- 
ganimilai.  V.  Long,  R. 

LONOAHBA,  s.  r.  tL  Relard,  ajourne- 
ment, longue  atlenle.  V.  longagna  el  long, 
Kad. 

LONGAB,  vl.  V.  Lutnhar. 

LONGAROT,  HDA,  adj.  (loimgani, 
ûde)j  i,oviiuAmiT.  Longarelia ,  port.  Tl^iI• 
long,  très-longue,  long  et  mince ,  longnel. 

Ety.  de  long  elde  ami.  V.  limg,  R. 

LONGAS,  adv.  vl.  lom»u  ,  u»ju. 
Longtemps. 

LONGAa ,  a.  f.  pi.  (longnes).  A>mar  tn 
Umgat ,  tirer  au  tin ,  couper  les  sarments  h 
on  (ried  entiron  au-deisus  du  ceps,  iQn 
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d'avoir  une  plus  grande  qualitË  de  raitiu. 

liiy.  V.  Lmg.  B. 

LONOAS,  idT.  il.  umaeAM.  Longtemps. 
V.  ions,  R. 

LONGEA,  S.  r.  (lôndge);  cmnMu  , 
CAODiuBA.  Lmjtt,  tap.  Longe.lanffoe  liniire 
de  cuir  qui  lient  luiicou  des  bèlesdeBoinme. 

Ëlj.  du  iat.  lo»ga.  V.  Long.  R, 

LONGEA  ou  LoaocA  m  nPKm.  Lombo, 

itsi.  port.  esp.  Longe,  la  moitié  de  l'échiné 
«l'un  veau ,  d'un  mouton,  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'i  la  queue. 

Êty.  du  iat-  lumbut,  lombes. 

MlNGEiRA.  s,  f.  (tondgèirej ,  d1.  En- 
Migne  de  bouclion ,  le  Imuchon  mètne  où 
l'on  donne  i  boire.  V.  Emtigna ,  Simbtl  et 
Ramai. 

Étf .  de  loHg  et  de  tira .  parce  qne  tes 
sortes  d'enseignes,  sont  ordinairement  écriles 
sur  une  longue  tuiute  qui  lient  toute  la  (àçade 
dnmur.  V.  Lonfr,  R. 

LONGEIBA,  dl.  AU.  de  Lingitra,  t. 

LONOEIS,  comp.de long,  il,  Plosloia, 
plus  longtemps.  V.  Long,  R. 
LONGEU  et 

LONGEITS ,  adr.  compar.  *I.  Plus  lon- 
goeroenl,  plus  longtemps. 

LONGESA,  tI.  V.  Longutia. 

LONCœaA.s.  r.  tI.  Langueur,  étendue, 
distance,  éloignement.  V.  Long,  R. 

LONGIA,  adj.  r.  (I.  Longue.  V.Long, 
Rad. 

LONGICaLt,  s.  r.  (toundgière);  uaanu. 
Coufertnre  en  étoffe  pour  les  planches  de 
pain,  terme  des  boulangers  de  Grasse,  Gare, 
en  il.  mante,  capote. 

tty.àtLimg,  R.eldetera. 

tÂNQinC,  adj.  vl.  LongituMO,  esp. 
Longinqvo,  port.  îtaL  Eloigné,  distant, 
lointain. 

lEty,  du  lai.  Imginquiu,  m.  s.  V.  Long, 
Rad. 

LONGia.  fl.  Ungin.  V.  Lmg,  R. 

U>NGITAR,  V.  a.  vL  Eloigner ,  rejeter. 
V.  Long,  R. 

I^NOrTin>,s.  f.  il.  LonjrtlMt, cat. Lon- 
gueur. V.  Loungour. 

L0N1UTDDA ,  s.  r.  (loùodgitùde) ,  et 
impr.  UBoamBA.  £(ni(f ifudtn* ,  ital.  iron- 
gitud ,  eap.  Longitude ,  port.  Longimt.cat. 
Longitude ,  distance  qu'il  y  a  d'un  point  de 
la  terre  au  méridien  que  l'on  est  couTeon  de 
prendre  pour  terme  de  comparaison. 

Éty.  du  lit.  longitudo.  V.  Long,  R. 

Plolémée  plaça  le  premier  méfidien  aux 
lies  Canaries.  Louis  xlll ,  par  une  ordon- 
naoce  du  25  avril  1634 ,  rétablit  i  l'extré- 
mité de  l'Ile  de  fer,  la  plus  coDsidénUe  de 
ces  Iles,  qui  est  i  20  degrés  à  l'occidentde 
Paria,  Depuis,  les  astronomes  des  difléreotes 
puissancea  ont  choiai  celui  qui  passe  par  leur 
(ibserratoire  ;  les  Franfaia  ont  adapté  celui 
de  Paris,  et  tes  Anglais  celui  de  Greeovich, 

Willitm  Harrisaoo,  célèbre  horloger  an- 
glais, a  inventé,  en  166f,  un  imiruraent 
connu  sous  le  nom  de  montre  marine  ou 
garde  temps,  au  moyen  duquel  on  peut  me~ 
surer  les  degrés  de  lougilade  aur  la  mer. 

On  a  fondé  i  Paris,  un  btveau  des  longr- 
ludes.  en  1796. 
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LONGinrT  ,8.  r.  * l.  longiM,  cal.  Lod- 
gneor,  longitude.  V.  loagituitt. 

U)NGOR ,  adj.  comp.  *l.  Plus  long. 

XrflNGODR.s.  f.  (loungôor):  n  inini 
LoN^uaia ,  anc.  cat.  a  ne.  esp.  Lunghtua, 
ital.  LongHra,  port.  l.ongnear,  étendue 
qu'il  y  a  d'une  extrémité  i  fautre,  dans  le 
sens  du  plus  grand  diamètre  ;  éteodM  en 
long. 

ëty.  du  Iat.  longitudo.  V.  Long.  R. 

Maladia  dt  longour ,  se  dit  impr.  pour 
muladta  de  langour. 

LONGTEMPS ,  adv.  (lontein)  :  Lmngo- 
t«mpo  ,   ital.   Lungo-teimpo  .  esp.  Largo- 


LONGUAMENT.fl.  V.  longamtM. 
LONOOAS.  ad*.  tI.  V.  Longa». 
LONGOESSA  et 
LONOOEZA ,  8.  r.  *l.  u«n»A,  umamtA. 

Longueta,uK.  cat.  anc.csp.  Lunghiua, 
ital.  Longueur.  V.  Loutii7o«r  et  Long.  R. 

LONODIACA,  s.  r.  [lounguitque)  ;  uwn- 
MiugiA.  Lambin,  landore,  noncttatant.  Gare. 

LONODUGNA,  Gare.  V.  Longagna  el 

LONGOIER ,  s.  m.  vl.  Relanl. 

Éiy.  delM^etde  Jar.V.LoRf,  R. 

LONH ,  adT.  V.  Lutnh  et  £wmA. 

LONH ,  «t.  V.  Long. 

LONHAR ,  tI.  V.  Longar. 

LONHAT,  ad}.  tI.  Eloigné.  V.  Eilut- 
gnal  et  Long,  R. 

LONHDA,  11.  V.  Lonkitm. 

LONHDAN,  ANA,  ad^.  *l.  ummam , 
uMmu.  Lontano,  ital.  Lomiain ,  éliMgné; 
adv.  longuement. 

LONCier,  *l.  Il  on  elle  éloigna. 

"  ^  "  £  pi.  il.  Prolanges,  V.  Long, 


LONIA,  a.f.  il.  UHMA.  Attenle.  Voy. 
Long.R. 

LONIAT,  AOA.adj.  et  p.  il.  Eloigné, 
ée.  V.  Long.  R. 

LOHJAMENT,  *l.  V.  Longomtnt,  Lonji^ 
nun  et  Long,  R. 

LONJAS,  adi.  vl.  V.  Longai. 

LONJAT,>dj.  vl.  Eloigné.  V.  Ealua- 
gnat  cl  Long. 

LONJOn,  il.  V.  Longor. 

LONSOB ,  camp,  de  long,  il.  Plus  long. 
V.  Long,  R. 

LONZA  I»  cMiwnM,  [Idnte] ,  dl.  Ter- 
me  de  boucherie ,  le  baut  côté  de  mouloil. 
Saur. 

LOO 

LOOUNO,  s.  m.  il.  Lorrain. 

LOOO ,  8.  m.  (16oo).  Noiale,  terrain  qn'on 
défridie  dans  la  tem  d'autmi.  Gare 

LOOOGIER,Alt.daZ.«<M9'far,v.  c.  n. 
etX4v,  R. 

LOOOGIERAMENT ,  Alt.  de  L»VU^ 
raMMl,  T.  c.  m.  et  Ln,  K. 

LOODRAS  ,  Alt.  de  la war.  V .  c.  m . 

LOODRENS,  nom  d'bomme.  V.  Lau- 

LOOmUGA,  s.  L  (loourtgne)  ;  ummsa. 
Laitcron  dous.  Cast. 
LOODROON ,  V.  Lawrnm. 
UlOmAR.  Alt.de  iatMor,  t.  c-  n.  ei 
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LOOmSER ,  V.  Uurter  el  Umr ,  R. 
LOOOTANS,  Ak.  de  Law>m,n.m. 
Latagnat  el  Lauv,  R. 
LOOUVETA ,  AU.  de  LauMta,  v.t.  ■. 
LOOOTUSA,  V.  LanvitM. 
LOODZAR,  V.  XflHHr. 
LOOOUBR,  V.LamriwALa»,i. 

LOP 

LOP,  S.  a.  vk  llop,  cal.  Loup.  i.  c  ■. 

LOI} 

LOfHtACIO,  8.  f.  vV  Umgage,  panlc, 
élocntion. 

Ëty.  du  fat.  toeuUir. 

LO^AL,LAQIIAI.,pron.reI.  LeqBcl, 
laquelle. 

LOQQELA,  >.  f.  vl.  Lo^pula ,  port.  iê. 
Loquèle,  parole,  tangage. 

Ely.  du  Iat.  loquafa,  m.  s. 

■.OQDBTA,  s.  f.  vl.  V.  tangonila. 

LOQDTIO,  vl.  V.  Lotutio. 


taX.Loro,  iUl. Eux>elles,àeux,àeUes. 
Eiy.  du  Iat.  tilonm,  par  la  suppreimiiik 

Pr.  posa.  m.  et  L  leur,  tfeoz,  d'aUei,  t 
eni,  i  elles. 

LCR  t  a.  m.  vl.  Lauritr,  i.  c  Hk 

U>RA,nomdefemine.  V.  Ciaenora. 

LORAS ,  adv.  Tl.  Alors. 

LORD ,  a.  m.  (loO  i  I^rtt,  cat.  cap.  ibi. 
Lord,  litre  d'bonoeurusitéea  AagMem,' 
signiBe,  seigneur,  mitord. 

LORHAND .  S.  m.  (lonnân).  Nom  bit 
du  homard.  V.  Lingotanbaud. 

LORREH ,  BNA ,  adj.  et  s.  (lorrin,  k 
Lorram,  qni  est  de  la  Lorraine- 

LOR»,  pron.  pMS.  pi.  ane.  béara.  Lw^ 

LORSQUE  ,  Gooj.   (lorsque);  t«-' 

i'm»u.  Atlorchi.  iUt.  UrsqM,  dat  Ir 
lempsque,  au  moment  oii. 

LORT ,  Bdj.  vl.  umn.  Sot,  b«e.  lë»A, 
lourd,  pesant.  V.  Xottrd  et  Lourd,  R 

LOS 

LOS .  pr.  pers-  m.  troinème  pert.  r*-  * 
£os,cat.esp.  Oa.poTl.  Le8,ei».  V.  Lm 

LOS, pr.  rel.  m.  pi.  il.  Les,eai.  V.lM 
etLeif. 

LOSA3VOBO,  8.  M.  (los&nn)  :  ■ 
Lotanga.  ital.  Loiang*,  esp.  Manj*.  t"^ 
Losange,  6gare  gèMnétriqoe  ayaiKiBiin 
cité»  égaox  el  quiue  angles  dont  deai«t>l 
et  deui  obtus. 

L08C .  aiH.  il.  Pour  borgne,  V.  !«*■< 
pour  louche.  V.  Lutc. 

LOSTI ,  s.  r  vl.  Fourchette. 

LOT 

LOTS.  m.  il.  Ilot.  cat.  lodo, esp.  piK^ 
Loda,  ital.  Boue,  argile,  fange,  timoa. 

Élf .  dn  I>l.  Ivium,  m.  s. 

LOT ,  s.  m.  Loi,  aU.  Loi,  propottt*. 
d'une  chose  diviaée  en  plusienra  parties,  f 
IsparUger  el  distribuer  entre  phnampr 
aonnca;  ce  çTan  gagne  bla  lolerie. 
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lot,  m.  1.  ou  du  vieux  lan- 


LOTA,  s.  f.  (Tôte) ;  uku,  uninrA, uio». 

atataaw,  naouin.  Je  crois  mds  en  être 
binusoré,  ((«  l'oo  comprend  sons  ce  nom: 
Il  htcbe  de  riviîre,  n>6ilû  Kntta,  Lin.  qui  m 
diilingue  priDcipaleineot  par  un  aiguillon 
Tourchu  au-dCMOus  de  chaque  œil  ;  k  la  lo- 
dMftaocbe,  CobUis  barbattUa,  Lin.  qui  n'a 

eiinta  d'aiguillons,  poissoDs  de  Contre  des 
Dlobrancbes  et  de  la  fam.  det  Cylindrosotnes 
{i  corps  cjiiodrique]. 

LOTAMEHa,  adv.  «1. 

Éiy.  deloila  et  de  mm. 

ftOTEGEAB,  T.  a.  (loutedii).  Terme  des 
bttgtn  qu'ils  emploiml  pour  désigner  l'aclion 
de  ditisn-  les  troupeaux  par  kits. 

Ëlf.  de  loi  et  de  egtar,  faire  des  lois. 

LOTJA ,  >.  r.  tI.  unu.  Loge ,  baraq» , 
qairlier, empUcemcnlmililaire.  V.  Loyeaet 
Loc.  R. 

LOTO ,  a.  n.  il.  Uiloo.  V.  Loutoun. 

LOTO,  s.  m.  (lo14).  Loto,jeude  hasard 
qu'on  joue  sur  des  cartons  numèrolfs. 

LOTTA ,  s.  t.  d.  bëarn.  Loge.  V.  logtt 
HLoe,  R. 

LOD 

LOOi  pr.  SonTenlemplojé  dtu  le  di*L 
bng.poiir  aqutl,  celoL 


£m  qiu,  celui  qui. 


LOO,art.m.  s.  u,  u.o. /J  elLo,iUI. 
lo,  esp.  cat.  O .  port.  Le  :  Lo»  pairf  ,  lou 
)<Xir,iepère,)ejour,elc.,  loNt,m.  pl. 

LCD,  Alt  de  jUwp,  t.  g.  m. 

LODABLE ,  ABLA ,  adj.  (louable,  Me)  ; 
indubiU,  îlal.  LoiUil*,e6p.  Louvavtl,  porl. 
Louble  qui  mèrile  d'être  louÉ. 

fit;,  du  lai.  lawtabiUi.  V.  Laiu ,  R. 

■•OOACA ,  8.  r.  [looàque].  Cacade,  bévue, 
titise.  Gare. 

I.ODAT  ,  y.  Lanuit  et  Imu,  B. 

LOUAFRE,  S.  m.  (louifré).  Que  H.  Gare, 
'xhiil  par  le  bubansine,  forft,  forces.  V. 

LODAK0EA,  s.  f.  (louàndge):  u»a»>, 
>««.  Latuèngà,  anc  cat.  Litmtja,  esp.  port. 
•uiM^.ilat.  LoosDKe,  doge  d'une  person- 
t  ou  d'uDediose.  discours  par  lequel  on  rê- 
ve te  mérite  de  quelqu'un. 

ttj.  de  la  basse  lai.  taniantia ,  formé  de 
iMiffl.v.  G.  m. 

L'nou  louangcou  qu'n  outradov 
FloUo»  pàt  l'homi  âa  bo»  mm. 
Eltettcenê  n't»  fti'iinou  fumado* 
Qut,  gwsHd  n'uvat  btn  tuainagtttio* 
OfuttOH  at  nouilioo»  t'haln. 
Co;e. 

LOOAlf  OBAIBE  ,  Gare.  V.  Louangeur. 
LODANOEAr,  V.  Lautar. 
LOUAlfOEUB,  s<  m.  EirsA,  ï.  (lODand- 


LOU 

jAr,  û«e)  ;  uaAaauun.  LouanReur,  eose,  ce- 
lai, celle,  qui  aime  k  louer ,  flatteur,  adulth 
leur. 
LOOAiavE ,  s.  m.  Gare.  V.  Fmtrlit. 
LOUBA,s.f.(loûl)e);£rf>6a,  cap.  poH. 
caL  £«pa, ital.  Louve,  la  femelle  do  loup. 
V.  Loitp, 

Elle  reçoit  le  mile  en  janvier,  porte  dix 
■etnatDes  et  fait  cinq  k  neuf  pellla,  qui,  com- 
me les  chiens,  naissent  avec  tes  feux  fermés  ; 
i  l'dge  de  trois  ans  ils  ont  acquis  tout  leur 
Mcroiuement  et  ne  viveol  pas  au  delà  de 
quiue  il  vingt. 
Etj.  du  lai.  tHpa.  V.  ItMp,  R. 
La  louve  a  louveli ,  elle  a  Dût  ses  louve- 
teaux. 

LOOBA,  a.  f.  (loôube):  toommou. 
Puse-partout  des  scieurs  de  long  ,  longue 
scie  sans  monlore,  dont  les  dents  ne  sont  pas 
détof  ées,  ajant  k  chaque  eiirèmité  un  an- 
neau qui  rafoit  une  cheville  servant  de  man- 
che; on  l'emploie  pour  coupw  le  bois  eu 
Irivers. 
Ëif.  deloNp, id«itadek>tip.  V.  ljmp,R. 
LODBACHODN  ,  B.  m.  (loobatcfaoun  ). 
Louveteau.  V.  XoitbulotM. 

UMIBAOBOONA,  s.  t.  et  ad..  <loabal- 

cb6une).  Nom  d'une  variété  de  ligue.  Aub. 

UHIBAB,  V,  a.(loabà).  Sder  en  Irivsrs 

des  troncs  d'arbre,  avec  le  passe- par  (oui.  V. 

Ltntba. 

LODBAS ,  s,  m.  Nom  nicéen  dn  per^éqpe 
loup.  V. Loup,  H. 

LODBAS, Est «iiBsi  le  nom  qu'on  don- 
m,  dana  le  déparlement  des  B.-dii~Bb,  selon 
M.  Roux,  au  ceutroiMaH  rave.  V.  Gugarta; 
et  au  centropome  noirétre.  V.  lAU^Hu-nigri 
et  Loup,  R. 

LOOBAS-iHn,  s.  m.  (loubàs-négré). 
Nom  nicéNi  du  centropon^  noiréire,  Cefuro- 
pomuiniguicent,  Risso,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobraodies  et  de  la  um.  des  Acanlho- 
pomes  (k  opercules  épineux) ,  dont  le  poids 
atteint  queîqaefoia  doute  kilogrammes.  V. 
Loup,  R. 

UÏDBASSOVIt,  s.  m.  (loubassôun).  Dim. 
de  loup,  petit  loup.  V.  Xràbaloun  et  I-<nip, 
RyU. 

LOUBAS^OUN ,  s.  m.  Nom  nicéen  de  la 
perche  ponctuée,  Psrca  punctota ,  Shaw. 
Hisso,  poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes 
et  de  la  fam-  des  Aeanibopomes  {k  opercules 
épineux). 

UXTBATiS.  m.  d.  béam.  Petit  loup,  lou- 
veteau. V.  foubotoun  et  Loup,  R. 

LOOBATADA,  S.  f.  (loubatàde),  dl.  La 
portée  d'une  louve,  lou  les  louveteaux  d'une 
ventrée. 

JoHial,  petit  loup,  et  de  ada,  le 
nombre  de  pelila  loups  que  fait  une  louve. 
".£«itp,  R. 

LOOBATAS.fl.  m,  (louhatâsl.  Augm, 
de  loup,  ^ros  et  èpouvanlable  loup  ;  ftg. 
homme  avide  et  sordide. 

El;,  de  louba  et  de  la  Iç nq.  dépréc.  ai, 
atai.  V.  loup,H. 
LODBATOOIf ,  s.  m.  (loubalôun):  Lqc- 

riHO,  liai,  Lobinho,  porL  Dimi  de  loup,  petit 
loup  ou  jeune  loup,  louveteau. 

^17.  de  loMb  et  du  dim.  ofoun.  V.  Loup , 
Rad. 
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LOITBATOOIf ,  s.  m.  et  impr.  ■ 
d.  bas  lim.  Espèce  do  petit  charriât,  monté 
sur  des  roues  très-basses,  et  qui  serlli  trans- 
porter les  fardeaux. 

liOOBET,  s.m.  (loubé).  Dim.  de  loup, 
louveteau.  V.  Loubaloun  et  Loup,  R. 

ifODBET ,  s.  m.  Espèce  de  chien  i  long 
poil.  V.  Chin-loubtt. 

LOUBET,  a.  m.dl.  Le  diable;  Fairrlou 
lo^blt,  faire  le  diable  k  quatre. 

LODBET ,  s.  m.  Bosse,  sorte  de  maladie 
des  cochons.  Avril- 

tilHIBET ,  s.  m.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  k  Saint-Vallier  et  à  Grasse ,  k  Yhetix 
ttlgira.  V.  Eieargot, 

LODBETA,  s.  f.  (lotibëte).  Dim.  de  lou- 
ba, petite  louve.  V.  Loup,  K. 

I^DBETA,  s.  f.  Crapaudine.  pièce  de 
métal  en  forme  de  dé,  que  l'on  met  sous  le 
pivot  d'une  porte-cochère,  etc. 

LODBBTA,  s.  f.  Poallier,  grosse  pièce 
de  cuivre  dans  laquelle  porte  le  tourillon  du 
sommier  de  la  cloche,  qui  la  tient  suspendue 
en  l'air. 

X.ODBED,  s.  m.  dg-  Lucarne.  Vof.  Lu- 
eanta. 

lAtWOBOtt ,  dg.  JasDi.  V.  Louii  d'or. 

LOOBIEKA,  S.  f.  (loubiére),  et  impr. 
LMuuaA.dl.  Lieu  planli  Je  peupliers  blancs. 
V.  Aubitra. 

LODCATARl,  V. /^H^ulurt  elZoe,  R. 

LODCHA ,  8.  f.  (làutche)  ;  LuUa  et  Lotta. 
ilal.  Luchv,  esp.  Luta,  porl.  Luyta,  anc.  cat. 
Lolle,  combat  où  deux  hommes,  corps  ï 
corps,  éprouvent  leurs  forces  et  cherchent  à 
seterrasser;  fig.  combat. altercation. 

Ély.  du  tal.  luela.  V.  Luth,  R. 

Dire  loucha ,  s'avouer  vaincu ,  demander 
quartier. 

La  lulle  était  l'un  des  cinq  combats  que 
l'onexécutait  dans  les  jeux  des  anciens.  Les 
Grecs  en  attribuaient  l'inveDlion  aux  bri- 

Sands  Cercjon  et  Cinnis  (1660 ans, avant 
ésus-CbrisI). 

lADCHAIRE ,  s.  m.  (loutcbàïré)  ;  «u>v-, 

uuisa,  i«DcBnB.  LoUatort ,  ilal.  Luehador, 

esp.  LulaâtiT,  port.  Lutteur,  celui  qui  lutte. 

Ëij.  deloaeÀa  et  de  Is  term.  otrt .  celui 

qui  lulle,  ou  du  lat.  luclator,  m.  s.  V.  Luth,R. 

LODCHAR,  V.  n.  (loolchk)  ;  «um,  a»ii- 

cu»  LoUart,  ital.  Luchar,  esp.  Lular,  port. 
Huytar,  cal,  Lutter,  s' exercera  la  lotte,  Hg. 
tenir  bon  contre  la  tempête. 

Élf .  du  Ut.  Iwdare  ou  de  loucha,  et  de  la 
term.  act.  ar.  V.  Ludt,  R. 

LOncHE ,  adj.  (lùuisé.  ùutse),  d.  bas  lim. 
Ce  mol  n'a  point  l'accaplion  de  loncbe  dans 
le  Bas-Limousin,  où  U  est  employé ,  mais  11  y 
désigne  une  personne  qui  a  la  vue  basse,  un 
mjope  1  E*  lalanuMl  Ipudit  qut  noiin  vet 
pat  a  quatr»  pat ,  il  esl  si  mjupe  qu'il  n'y 
voit  pas  k  quatre  pas. 

UXIDA ,  a.  f.  CasL  V.  f.oudra. 

LODDBA,  s.  f.  (luudre) ,  dl.  u»>.  U 
tiourbe  des  eaux  croupissantes  d'un  étang , 
d'un  marais. 


LOUBCQA,  s.  r.  (looèlche).  Base  d'un 
gerbier.  V.  Luega. 

LOVEaBA.  s.  r.  d.ileT1)orame,Bai8a- 
Alpes.  Douve.  V.  Doug», 
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LODEGN  ,  odT.  d.  béant.  Voy.  Lume  el 
Long,  R. 

lAOEN ,  d.  lim.  V.  lumen  et  Long  ,  H. 

{.OOENA ,  8.  r.  i.  m.  V.  Cour. 

LODET,  ETA.adj.  (louéi,  éle) ,  a. m. 
UHJAT.  Pesant,  lourd,  maladroil,  on  le  dit  par- 
liculiÏTemcnt  en  parlant  d'une  démarche  pe- 
sante comme  celle  du  bœuf;  leut,  indolent. 

LOOBTNA.s.f.  (louèïne),  d.  lim.  En- 
gourdiiitmtnt,  t.  c.  m. 

LODFFA ,  B.  f.  (loùfle).  Pour  Tesse  ,  V. 
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LODFFAH,  Vesser.  V.  lofiar. 

LOUFFIAIRE ,  V.  Loffiairt. 

LOOFFIAH,  V.  Lolfiar. 

LODFINA ,  dl.  Vessc.  V.  loffi, 

LOUGADIS .  tSSA,  adj.  (lougadia,  use]. 
Qu'oaloue,  qui  est  à  louer. 

Ély.  de  lougad  et  de  U,  qui  est  i  louer. 
V.  Loe,  U. 

LOUGADOUR,  S.  m.  (lougadou) ,  dl.  ■■>- 
u.  Udtre-vaiet .  chef  des  joumaliers,  celui 
qui  surTeilie  leur  travail. 

Élj,  delouffaretdeadoMT.celuiquiloue, 
qui  est  chargé  de  louer  les  ouvriers.  V.  Loe, 
Kad. 

LOOGAOE,  (loDgédgé),  et 
LODGAGI,  s.  m.  [  lougàdgi).  Louage, 
iraosport  de  l'usage  de  quelque  chose  pour 
uQ  certain  temps  et  à  un  certain  pris. 

Lougagi  d'un  6ii*(tm«a,  fréta^e,  Iwier,  ce 
que  le  locataire  donne  pour  le  prix  de  sa  lo- 
cation. 
Ély.  du  lat.  toearium,  m.a.  V.  loe,  R. 
LODGAIRE ,  s.  m.  (  lougàlre  ).  Loueur , 
celui  qui  Mt  métier  de  donner  quelque  chose 
a  louage. 
Élj.  de  long ,  R.  de  lovgar  et  de  airt, 

qui  loue.  V.  Loe,  K. 

XAOGAH  ,  T.  a.  (lougâ)  !  Auns*»  ,  »«- 

Bn>TU.  Lotare,  anc.  ital.  AUugar ,  port. 
Ltogar,  cat.  £ojor,  anc.  esp.  Louer,  pren- 
dre ou  donner  i.  louage,  des  terres ,  des  vi- 
gnes, des  maisons ,  des  bestiaux ,  des  per- 
sonnes. 

Éiy.  du  lat.  (oeore,  m.  s.  V.  loe,  R. 

LOUGAH  SE ,  V,  r.  Se  louer,  en  parlant 
des  personnes,  louer  ses  œuvres. 

UtDGAIuniIE,  V.  LoirarilA) 

XtODGABT,  s.  (loug&r).  Un  des  nome  au 
lorcol.  V.  FourmilAMr. 

LOOGASET.adj.  (longaié).  De  louage, 
d.  des  envirOQSde  Marseille. 

Ély.  de  lousor.  V.ioc.R. 

LOOGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (louga,  ide]  ; 
loudmat.  Loué,  ée,  arrentë,  placé. 

Éty.  du  lat.  loeatui,  m-  s.  V.  Loe,  R. 

Mt  v'aqmt  btn  Untgat .'  me  voilà  bien 

lODGATAHI  ,  s.  m.  (longalàn)  ;  uwc«- 
TMi,  uniu,  munn.  llogattr  ,  cat.  Loga- 
drro,  anc.  esp.  Locataire,  celui,cellequi  tient 
quelque  chose  h  loyer. 

Èty.  de  tougat  et  de  ori.  V.  Loe.  R. 

LODGEAHENT ,  V.  logeamtnt, 

MIDGEAR,  V.  Logeât,  el 

LODOEAT,  V.  lostat  et  Loe,  B. 

LODGICA,  s.  r.  (loudgique)  ;  Logiai.  esp. 
ilal.  port.  cat.  Logique  ,  art  de  penser  et  de 


raisonner  avec  justesse  ;  la  première  des  deux 
clasaes  où  l'on  enseigne  la  philosophie  ;  rai- 
sonnement. 

Èly.  du  lat,  logUa,  formé  du  grec^d-fOï 
(logos).  diflCOUTB,  raisonnement ,  dérivé  de 
\i-iui  [légô),  perler. 

La  logique,  qui  danssoo  origine  n'était  que 
l'art  de  chicaner,  devint  une  science  sous 
Zenon  d'ËIée  el  surtout  sons  Aristote  ;  par- 
mi les  modernea  Descartes  ;  Locke ,  WoUT  et 
Condillac,  lui  ont  fait  faire  de  nouveaux  pro- 
grès, dont  Garai,  Tracy,  Sicaid  et  de  tieran- 
do  ont  simplifié  les  méthodes. 

LODGICIEN ,  s.  m.  (loudgicièn)  ;  Logi- 
co,  ital.  esp.  port.  Logicien  ,  celui  qui  sait 
la  logique,  qui  raisonne  consèquemment. 

i,OOau,8.  m.Qoudgis).  Logis,  habita- 
tion, auberge,  hùlellerie,  lieu  où  logent  les 
voyageurs,  en  pafant- 
Ëty.  V.  Lougtar  et  Loe,  B. 
Au  {ougiidetalvna,  à  la  belle  étoile. 
LODGISSOIIN,  s.  m.  (lougissôuo).  Dim. 
de  lougii,  petit  logis,  petite  hôtellerie;  c'ttt 
aussi  un  nom  de  lieu.  V.  Loe,  K. 

LOOGDIER,  s.  m.  Loyer.  V.  Renia  et 
loe,  R. 

LDOINA ,  S.  f.  (  IouIh).  Marais ,  Inrain 
humide.  Avril. 
lAOtNa,  dg.  \.lwnehtll<mg,  K. 
LODXBA,  s.  f.  (loulre).  Nom  lang.  de  b 
loutre.  V.  Luri. 
Êty.  du  lat.  luira. 

X^DIRA,  s.  f.  (loulre),  dL  et  basltm. 

Femme  prostituée,  entièrement  abandonnée. 

LOUIRAHT.B.  Di.(louiràr),  d.  bas  lim. 

Celui  qui  banle  les  femmes  prosliluécs. 

Éty.  de  louiraet  de  arl, esprit,  manière. 

LOUIS,  nomd'homme[lûuis);£'Ui^|iial. 

Liiie,  esp.  Louis. 

Éty.  du  lat.  Lvdovieui,  formé  deranctei 
franc  ou  tudesque  Iutl,wtch,  composé  de 
lui.  illustre,  et  de  wijr,  vieh;  homme  vaillant, 
courageux,  guerrier.  Roquef. 

L'Église  honore  douie  saints  de  ce  nom  ; 
mais  celui  que  les  Français  prennent  plus  par- 
ticulièrement pour  patron ,  quand  ils  adop* 
lent  le  nom  de  Louis,  est  saint  Loins,  roi  de 
France,  né  le  25  avril  J21S  ,  mort  en  1270, 
le  S5  août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fêle. 

Dérivés  :  LouU-a  ,  Loui»-et ,  Louie-tla, 
Louit-oun. 

LOUIS  onn  m  ■*«■.  Ordre  de  Saint- 
Louis,  ordre  royal  el  militaire,  institué 
1693,  par  Louis  XIV,  pour  récompenser  I 
officiers  de  ses  troupes  qui  avaient  donné  des 
preuves  de  leur  valeur. 

Cet  ordre  a  été  réUbli  en  France  par  Louis 
XVllI,ii  l'époque  de  la  restauration. 

LOUIS-d'obiS.  m,  (lùui-d'or).  Louis  d'or, 
monnaie  d'or  qui  valait  24  livres ,  fui  rédui- 
te parle  décret  du  12  septembre  1810,  à  23 
francs  55  centimes.  Le  double  Louis,  qui  va- 
lait 48  livres,  fut  réduit  par  la  même  loi ,  à 
4*7  francs  20  centimes  ;  démonétisés  en  1834. 
Èly.  de  lo»ii ,  parce  ([ue  ce  fut  sous  l'un 
des  roisdecenom,  Louis  XIII,  qu'on  fabri- 
qua cette  monnaie. 

Les  premiers  louis-d'or  furent  fabriqués 
en  l&tO,  sous  Louis  XIII ,  on  fit  l'année  sui- 
vante des  louis  d'argent  de  3  francs,  de  1  fr. 
,  50  centimes  el  de  1  fr.  2S  cenlimee.  Ceux 
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de  3  francs  ont  été  nonimés  ensnite  pellti 
écns.  Quand  on  parle  d'écu,  avant  lUl,  i 
but  loujoura  entendre  l'écn  d'or. 

La  valeur  intrinsèque  du  lonis  a  vnii  » 
Ion  les  temps,  ceux  de  1649 ne  valaienl qse 
21  francs  et  23  centimes. 

LODISA ,  nom  de  femme  (louisc)  ;  aa- 
MOI,  uniiiTA,  u*A,  u*RA.  litigia,  itiL 
Luira,  esp.  Louise. 
Ely.  de  Louis. 

L'Église  honore  la  raémmre  de  cette  nmc, 
le  31  janvier. 

LOOISET,  nom  d'entant  (louisé].  Pdit 
Louis. 
Ëty.  Dim.  de  Lowit ,  v.  c.  m. 
LOUUETA ,  nom  de  jeune  fille  l}iiiiK- 
te).  Dim.  de  Lottita.  V.  Loui$. 

LOOISODN ,  nom  de  femme  (kiiiioùsj 
Petite  Louise ,  dim.  de  Louûa.  V.  looii. 

UHraiBAIU>A ,  s.  f .  (loambàrie).  Nm 
qu'on  donne,  li  Seyne  et  aux  enrirooi,  i  m 
vent  terrible  de  N.-E.  qui  commence  k  k^ 
fler  sur  les  montagnes  et  ensuite  dans  i 
plaine,  où  il  fait  quelquefois  des  nn^ 
considérables  ;  on  raconte  des  particaliriw 
sur  ce  vent,  dans  le  paya,  qui  paraisseimi- 
croyables. 

"      Loumbarda ,  ne  parait  être  qa  » 


comipt.  du  mot  tounterd,  parce  tftt  «'« 
produit  nn  aiRlemenl  semblable  a  cdm  S» 
bombe  qui  lomtw. 

LOUMBARDA,  8.  f.  dl.  La  grosse (c 
gne  ,  la  guigne  rouge ,  espèce  de  cerne- 

LODMBBIC,  S.  m.  (loumbric)  ;  i*^ 
■■a> ,  »«pm-Bm-i«mA.  toaiBrtI ,  esp.  Lm- 
ftrijô.port.  Lomftrico,  ital.  Lombric,* 
pèce  de  ver. 

Ély.  du  lat,  lumbrieut,  m.  •. 

LOramUGOETA,  s.  f.  (Immbng* 
Nom  que  porte,  à  Cuges ,  selon  M.leoKW 
Rnmonenq ,  le  léwid  gris.  V.  Uf^^ 

LODMBIUN,  S.  m.  V.  lommbrK. 

LOmtBniNA ,  a.  f.  V.  0|Mitf»a. 

LOOMS,  8.  m.  (loums),  a.  Mare- m 
reins.  V.  Revu. 

Éty.  de  l'angl.  Mme  ou  I<»y«,  a.»-*- 

rivé  du  lat.  l"'"*"'«"';,_«i^,  AM 
LODNDlEIRA.a.  f.  (lomMhèBtl.lf 
lim.  Pièce  qu'on  ajoute  pour  aMoB^.»' 
longe.  V.  Along  et  Long,  R. 

LDinvDHDI ,  s.  m.  (loundrin).  L^ 
ou  londrin,  drap  qu'on  btonme  «Hj^ 
et  psrticulièrement  en  Ungnedoe  et  tal» 
phiné ,  imitant  ceux  de  Londres ,  d-Q»»»" 

LODNG,  OONGEA,  ad]-  (M*;**| 
die),  d.  bas  lim.  Long,  ongoe.  v.M»f» 
LOCNGAGNA.V.  LonfafM.  1 

LOONGARITT,  V.  Lmgarm. 
■AONGATHE .  dg.  «»»'^,^_- 

lodngieha.  s.  f.  {loundgiéwiçit» 

lure  qu'on  met  sur  le  pain  quoBp««« 
four.  Gare. 

LOUNCUEBA.V.  L"fM^^,_, 

LODNarroDA.v.iwj****?'*^ 
LODNGODIl ,  V.  Longour  H.  1*1  ■  '■ 
LOUP,  "i-,  radical  pris  4"  I*-**" 

loup,  et  dérivé  do  grec  liwf  (lot«8l=»' 

par  le  cbangemeni  du  k  en  p. 

Defupui,parapoc.  Up,  '•P*'"** 

gementde  uen  o»,  loup;  ioà-.I^ 
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De  Imp,  pir  le  cfaingenieiil  da  p  en  6 , 
ab;à'oit:  Lob,  Lob^,  Lob-al,  to*b-a, 
mi-a$,  Lmbasi-imn ,  Louh-atat ,  Loub- 
.Ifféb-v,  À-lmA-U,ia,  A-loup-ir. 
De  i^p*»!  pat  *poc.  Iiip,  d'oà:  A-lup' 
F,  A-lup-4tdu. 

Da  Imfr)  pu  le  dnngement  de  6  en  v, 
w.'d'oà:  A-tom-U. 

UUP,  ■.  m.  (lou);  £ii^,  iul.  Lobo, 
p.  port.  Uop,  caL  Loup,  Garnit  tuput, 
m.  aunnàtke  onguiculé  de  la  runille  dea 
Ifiiigndes  on  Caraivorea. 
EiT-du  1*1.  Ivptu.  V.  Loup,  R. 
Vo;ei  pour  l'histoire  et  les  mœara  du 
gp l'éloquent  arikie  de  BoSbn,  qu'on  re- 
laie 1  Tari,  loup  du  Dicl.  des  Se.  Nal.  V. 
iMJ  k  mol  Lo»Ùm,  de  ce  dtciionnaire. 
U  pr^usé  V  ulgaire  relitir  à  riDOuence  que 
loe  du  loup  eicrce  aar  l'homme  et  celle 
rl'homme  eur  le  loup  est  Irès-ancien.  Platon 
ail  d^  dit  ce  que  répilent  nos  bonnes 
iniDee,  que  si  le  loup  aperçoit  l'homme  le 
tmier  il  le  rend  muet  et  comme  imMcille , 
qtu  u  le  contraire  arrive  c'est  l'animal  qui 
M  H  force. 

LOUP,!,  m.  Loup,  en  term.  de  chirurgie, 
A  UQ  ulcère  de  mauvaise  nature  ou  chan- 
«u ,  qui  ronge  les  chairs  des  jambe*) 
imine  le  ferait  un  loup  aSamè,  d'où  son 

LOUP-cnvm,  S.  m.  (lou-cerrië),  et  par 
mup.  nmvuB.  Lobo-çtrval ,  esp.  Le  loup 
3Tier  ou  IjDx.f  du  lynx,  Lin,  mammifère 
D|uicQli  de  la  famille  des  Digitigrades  ou 
amJTores ,  qu'on  trouve  dans  les  forèl^  de 
I  moDtagne ,  et  particulièrement  dans  celles 
e  U  Jarie ,  de  uumporda  et  Prsds,  près  de 


ÊlT.  de  II 


Î.  de  IilpH*  etTVttriut ,  noms  que  les  La- 
li  doUDaient.  le  premier  ii  cause  de  la 
ssemblance  qu'on  crut  lui  trouver  avec  le 
lEp  ordinaire,  et  le  second  parce  qu'il  chasse 
;  cerf.  tenu». 

Le  loup  cervier  s'accouple  en  février, la 
iDclle  fait  trois  ou  quatre  peiits  après  une 
ntalion  de  neuf  semaines. 

L'aiidité  que  cet  animal  a  pour  le  sang,  te 
nd  très-  redoutable  aux  troupeaux  ;  on  l'a 


LODP ,  s.  m.  d1.  Pour  lucarne.  V.  Lu- 
ma. 

LOUP,  dl.  Pour  te  jeu  de  ta  qneue-leu- 
0.  V.  Tourre-virginela. 
LODP  ,  Nom  d'homme.  Lope,  esp.  Loup. 
El;,  du  lat.  lupus. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  Haaintsdo 
!  nom ,  les  37  janvier ,  92  et  38  mai  ;  9  el 
>  juin  :  39  juillel  :  1"  el  25  septembre;  U, 
1. 19,  et  35  ,  octobre  el  3  décembre. 

LOUP  ,  8.  m.  lasv  luan,  u«u«,  i«irrA- 
■aiB,  tABvutavB,   BBsuaa*  ;  cAaom*.  La 

wchedemer,  le  loup  de  mer,  Perea  la* 
'ox,  Lin.  Scimtta  éiaeantha ,  Bloch.  pois- 
M)  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  fa- 
ille des  Acaoïbopomes  (i  opercules  épi- 
tas) ,  qui  atteint  jusqu'au  poids  de  seiu 
itmammes. 

bt;.  Le  nom  de  loup  loi  a  été  donné  k 
rase  de  n  voracité.  V.  Loup,  K. 

LOep,  CUBA,  adj.  (loub,  Idube).  Avide, 
'une  anrioc  sordide. 


LOC 

LOOP-GABOO .  s.  m.  OoDgaroo)  ;  un- 
ica,  Lom-uBi».  Loup-garod ,  homme  qw 
le  peuple  suppose  itre  aorcier  et  courir  les 
rues  et  les  champs  transformé  en  loup  ;  fig. 
homme  d'une  humeur  laroucbe;  l'ogre,  le 
moine  bourru. 

Ëty.  du  grec  Xûkw  [lukos),  loup,  et  de 
^'ïfioï  (agrios),  sauvage,  féroce.  Béronie, 
prétend  que  ce  mot  vient  de  loup  et  de  garer , 
loup  dont  il  faut  se  garer.  L  idée  que  des 
hommes  pouvaient  être  changés  ou  se  changer 
en  loup  est  très^ncienne.  On  lit  dans  Pline, 
liv.  Vlll,  chsp.  22  :  HoMbket  m  lupot  verli , 
ruriimqut  rsaliliili  libi,  falnmexitlimart 
itbtvuu  :  Nous  devons  regarder  comme  faoi 
que  rhomme  se  change  en  kwp  et  rqtrenm 
ensuite  la  forme  qui  lui  est  propre. 

LODP-iuau ,  a.  m.  Lob  marina ,  esp. 
Loup-marin  ,  anarhique  loup ,  Auarh%- 
ebat  luput ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Panloptè- 
res  (è  tous  nageoires},  commun  dans  les  mers 
du  Nord. 

Ëty.  Loup,  à  cause  de  sa  Torscilé, marin, 
pour  le  distinguer  de  celui  de  terre. 

Les  anarliiques,  dit  U.  Daudin,  DicL  des 
Se.  Nat.  Duissent  à  la  férocité  du  re(|nin  1 
lâcheté  du  loup.  L'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion atteint  jusqu'à  aoq  mètres  de  lonfùenr. 
LOUPA,  s.  f.  (16upe).  Loupe ,  lentille  de 
verre  t  deux  faces  convexes,  qui  a  la  pro- 
priété de  grossir  les  objets. 

Ety.  De  sa  ressemblance  avec  une  loupe , 
eicroîesance  cbamue  ,  dérivé  du  lat.  hbui. 
On  a  trouvé  dans  les  ruines  de  Pompeia 
et  d'Herculannm,  dix  loupes  de  verre. 

LOCPAUTA,  s.  f.  (loupioule).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.  h  la  renon- 
cule des  prés  ou  grenouillette. 

La  toupaula  a  leu  injfeil  lou poï,  d.  bas 
lim.  la  renoncule  infecte  facilement  les 
champs. 

LODPIA,  s.  L  loupie),  dl.  Lonpe.  Voy. 
Lupi. 

LODPIN ,  s.  m.  (tonpin),  el  impr.  mhh. 
PourhtpiD,  V.  Boufin. 
""  dit  aussi  louptn ,  dans  le  Bas-Lîmou- 
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De  bu-Au ,  par  apocop  i 

N  en  «u  ,  lourd  1  d'où  :  , 

Lourd-aut ,  Lourd'Mgi. 
lourd-tr,  Sn-lourd-it, 
balourd-t'r,  E$-ba-laut^ 
ît,  Aba-loo\td-U,Aba-lù-„  „  ,..«»-•».,«- 
tr,  ^ba-Iourd-tJ ,  Ba-Umri ,  Balottrd-ai , 
fialovrd-ifo  ,  Ei-ba-tourd^  ,  Ao-looNe- 
itoun ,  Ei'bttloouv-ir ,  Ei-baloou9-it,  Et- 
bar-roDOui ,  Dtia-iaut-ida,  Di-ba^laus- 

LODHDAHETfT  ,  adv.  (lourdaméin  ). 
Lourdement,  d'une  manière  lourde. 

Ëty.  de  lourds  et  de  ment. 

LOPRDABIA ,  S.  f.  (lourdarie).  Lourde- 
-"     faute  grossière  contre  le  bon  sens. 


sin,  d'un  morceau  de  pré,  d'une  portioi 
'"lamp  :  Ali  l'y  a  un  houn  loHpiw  '   ~ 
y  a  1k  un  bon  morceau  de  pré. 


de 
champ  :  Ali  l'y  a  un  houn  loHpiw  dsprad, 
il  y  a  \k  un  bon  morceau  de  — 

Ëty.  du  latin  lobut ,  lobe. 

LODB,  pr.  pers.  et  puas,  (lour):  un, 
UQSB,  «n,  ■«.  Lora,  ital.  LaiT  :  Aquol 
ttra  jptr  lour  ptna  ;  AqutA  u  (our  affaire. 
Uaisles  Provençaux  emploient  rarement  ce 
pronom ,  ils  se  servent  plus  volontiers  de 
(OHn,  «a,  même  an  plDriel,  ce  qui  leur  fait 
commettre  beaucoup  de  fautes  en  français. 

LODHD,  OOBDA,  adj.  (lour,  durde); 
Lourd,  ourde,  pesant,  difficile  kporterou 
à  remuer;  lenl  dans  ses  mouvetneots;  étourdi, 
vertigineux ,  euse ,  qui  a  des  vertiges,  qui  est 
atteint  du  loumia,en  parlant desanimaui,  V. 
Calugi  et  i^urdit^  ;  laid ,  sale,  dl. 

Siy.  de  la  basse  lal.  turiut ,  pesant,  dé- 
rivé du  grec  Xopîot  [lordos].  V.  Lourd,  R. 

LOURD,  ura,  radical  pris  de  la  lusse 
latinité  Iwrdu*,  sot,  imbécile;  pesant,  in- 
firme, el  dérivé  du  grec  XopSèf  ^lordos}, 
courbé,  vo6l6 ,  (|oi  penche  le  dos  et  la  tète 
en  devant,  poaitioD  qui  rend  la  marche  dif- 
ficile et  pàante. 


tourner  les  obj^ 

Ëty.  de  loui 
V.  ^uretar.  A 

Lomoior 

deur,  dilTormil.l 

Ëty.  de  lourd ,  dans  le  sens  de  sale .  et  de 
igt ,  ail.  de  laJdi^e.  V.  Lai ,  It. 

LOOBDBOI,  s.  m.  (lourdùdgi},-mvMi, 


V.  Catu^. 

Ëty.  V.  Lourd,  R. 

UIURDUN ,  V.  Lùurdugi. 

LOOBONAR ,  V.  a.  (lourgni).  Lorgner , 
regarder  avec  la  lorgnette. 

LODRGNETA ,  a.  f.  (lourgnéle).  Lor- 
gnette, lunette  h  un  seul  verre  qu'on  tient  dans 
la  main,  ou  petite  lunette  i  tuyau,  compo- 
sée de  plusieurs  verres  que  l'on  nomme  aussi 
lorgnette  de  spectsde. 

Ely.  de  lorgner. 

Ce  mol  prit  naissance  dans  le  milieu  du 
XVU»  siècle,  dit  U.  de  Roquefort;  on  fai- 
sait alors  11  Paris  des  éventails  j  dans  le  mi- 
lieu desquels  se  trouvait  une  petite  ouverture 
garnie  de  verre,  ou  d'un  petit  treillis,  parla 
moyen  duquel  les  dames  voyaient  sans  être 
vues,  et  ces  ouvertures  furent  appelées  loi- 
gnelles. 

I.ODRIOD,  s.  m.  (Ioiirlou),nomnieéen, 
du  loriot.  V.  Oouniou, 

LOimODN  ,  s.  m.  Ruisseau.  Supp,  k 
Pellas. 

I/>U8 ,  Sri.  m.  fpl.  un ,  u>.  Les  :  loui 
uns  et  joui  aulres ,  les  uns  et  les  autres. 

LflUS  ,  art.  m.  pi.  (Ions)  ;  uu>,  u*.  Lot, 
cat.  esp.  Oi ,  porl.  Les. 

LODS,  pr.  pers.  m.  troisième  personne 
pl.  Loi  ,  cat.  esp.  Oi ,  port.  Les,  eux. 

LODTAR ,  V.  a.  [tonlà].  Faire  une  toleria 
ou  mettre  k  la  loterie  un  objet  quekonqiM. 

Ély.  de  lot  et  de  la  term.  act.  ^r ,  v.  c.  m. 

Loutar  hr«  mouttlra  ,  faire  une  lolerit 
d'une  montre. 

faire  Imiar .  faire  liicr  k  la  loleite. 


,  Google 


550 


LOC 


LOIITABU ,  a.  f.  (louUrie)  ;  toUo ,  j|>1. 
totiria ,  esp.  rai.  Loterie  ,  sorte  de  banque 
où  lei  lots  soQt  lires  au  lort. 

Elf.  df  £o(,  T.  c.  m.  et  de  la  terni,  i 
aria,  oit  il  ï  a  plusieitra  Iota,  où  l'on  joaa 
«ux  lois. 

Lea  RoDuÎDa  conniiasaieiit  ce  Jeu  de  bâ- 
tard el  paraissent  l'avoir  inventé.  I^es  mo- 
dernes en  doifent  sa  honteuse  existence  k 
don  Cèlealin  Galiani ,  moine  napolitain ,  qui 
l'introduisit  dans  sa  pairie  (XV111<»  siMe). 
La  niéthode  de  GiUani  s  servi  de  modèle  h 
l'établisseiDeDt  de  la  loterie  de  France 
qui  date  i  peti  près  du  milieu  du  XVIU»< 
siècle,  quoique  l'oo  connut  depuis  long- 
temps cet  indigne  trafic.  BoqutlIoD,  Dict. 
des  lov.  Sa  premitre  origine,  en  France,  date 
de  1539  ,  sous  Fran(»is  l",  et  c'est  en  16th2, 
qu'on  ni  le  premier  tirage  public. 

Les  Romains  en  araient  ioTenté  une  pen- 
danl  les  saturnales,  pour  amuser  le  peuple  , 
dans  laquelle  chacun  gagnait  quelque  chose. 

En  1700,  Louis  XIV  diféndit par  un  idil 
les  loteries  sous  des  peines  sévères ,  mais 
comme  il  s'en  ÉUblil  un  grand  nombre  sur 
les  froDliires  oui  faisaient  exporter  des  som- 
mes considérables  il  fut  obligé  de  les  rétablir. 

En  1793 ,  la  convention  la  *Bupprima  de 
nouveau ,  et  pour  les  mêmes  raisons  on  fut 
obligé  de  la  rétablir,  ce  qui  eut  lieu  par  une 
loi  du  30  septembre  1797. 

Le  vendredi ,  95  décembre  1835 ,  on  a 
Tait  solemnellemenl  k  Paris  le  dernier  tirage 
de  la  loterie,  supprimée  en  France  à  dater 
de  celle  époque. 

LOOT-OAROO,  dg.  Alt.  de  Ltnip-ffa- 
roH,  V.  c.  m. 

LODTOHMU  ,  s.  f.  (louloamie).  Uol 
altéré  de  anatounia,  par  lequel  le  peuple 
désigne  en  géuéril  un  squelette.  V.  Etqui' 
Mo. 

Sembla  huo  loulomMO  ,  dit-on  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  est  excessivement  maigre. 

X^OTaON,  s.  m.  (loutoùn),  et  impr. 

liin,  ail.  Zaloo,  port.  LUi*tà,  aal-Lalon, 
cap.  Laiton ,  métal  d'un  jaune  pale ,  réaul- 
tant  de  l'alliage  du  cuivre  avec  le  aine. 

ËIT.  de  laluM,  qui  ta  gallois  signiGe 
la  mèffle  chose,  selon  Galtel ,  ou  du  Oamand 
laUon;  tatttn,  enaqglaù,  qui  désignent  le 
même  métal. 

C'est  k  Ebom',  fondateur  de  l'Université 
d'HcImslacdl ,  que  l'on  doit  la  découverte  de 
l'alliagequi  constitue  le  laiton  (XVI"  siècle). 
Roquillon. 

Ce  n'est  poortanl  que  vera  l'an  1810  que 
la  fabrication  du  laiton  t'est  naloralisée  en 
France. 

Le  liilon  est  moins  altérable  k  l'air  que  le 
cuivre;  on  l'emploie  k  un  grand  nombre 
d'usagea  ;  ou  en  fait  des  instruments  de 
toute  sorte ,  des  épingles ,  des  cordes  sono- 
res ,  etc. 

LOOTRA ,  s.  r.  {tùutre].Nomde  la  lou- 
tre,pris  du  français.  V.  Luti. 

LOOVAGNBT,  V.  laHvatu,  Thalha- 
Hnet  Lauii,R. 

LODVANET ,  V.  Ie«  mêmes  mots. 

LOUTANiBB,s.m.  (louvanié) ,  el  mieui 
Io«van{cr,roulesq.  V.  BUtourlitr  el  Lauv, 


LOC 

LODVAHEDIOD,  (lonvassedlon).  Altér. 
de  Louai  Ha  Dio* ,  que  Dieu  soit  loué. 

LODVENT,  nom  d'homme,  (louvéin). 
Louvent. 

Et;,  de  Saint  Louvent ,  iMptnliui ,  abbé 
de  Saint  Privât,  en  Gevaudan,  marljrisé 
vers  l'an  584  ou  590 ,  et  dont  l'Église  cbéme 
la  féle,  le  23  octobre. 

LODTBE ,  s.  m.  (loovré)  ;  Louvr*  .  port. 
Louvre,  maison  superbe  ou  magnifique  , 
par  allusion  au  palais  des  rois  qui  porte  ce 
nom  à  Paris. 

Elf.  do  saxon  lawetar,  IomUt  ,  chltean, 
selon  Sainte  Foix,  Loïvar,  Ménage  (ail  ve- 
nir^ ce  mot  de  luparÂ ,  parce  que  le  louvre 
était  anciennement  une  ménagerie  où  Ton 
élevait  des  loups. 

LODTAL  ,  ALA  ,  adj.  (loojsl  ,  Aie]  ; 
unir».  LtaU ,  ilal.  LtaX,  esp.  porL  Lofai , 
aie ,  qni  a  de  la  loyauté ,  qui  s  une  frandiise 
noble  et  généreuse. 

Ëiv.  de  loi  et  de  al,  qui  agit  selon  la  loi. 
V.  i(s,R.3. 

I.ODTAI.UDBNT  ,  ad*.  (  louTalamein  )  ; 
Ltalmtntt  ,  ilal.  esp.  port.  LofalemenI , 
avec  loyauté. 

Ely.  de  toNyafa  et  de  mtal ,  StoK  ma- 
nière loyale.  \.Ug.  R.3. 


LOTACBIA,  dl.  el  lim.  AU.  de  Lavra- 
tia,  loué  soit. 

LOVAIHUUA,  S.  f.  vl.  Lavoir,  laTore, 
lessive. 


LOZA ,  s.  r.  (lôK),  dl.  Ardoise.  V.  Arioita 
et  Lavta. 

DMENOEB ,  8.  m.  vl.  Médisant. 

LOZOIC,  nomprop.  vl. Louis.  V.£oiiw. 

El  y.  de  LudovicM*. 

LOZOU ,  nom  4'homBie  ,  vl.  ft<Mit , 
y.  c.  ip. 

IX  ,  vl.  pr.  Lui,  l'un,  elle. 


LDA,  S.  f.  (lâe),  dg.  Lune.  V.  ^uti 


Ëly.  du  port.  Jua,  formé  du  lat.  luna, 
par  sync.  de  n. 
MIAC  ,  s.  m.  V.  Ltwe,  lien, et  Lœ  ,R. 


LDBIN  ,  nom  d'homme  (lubtn].  Lnt»n. 

Patr.  Saint  Lubin ,  évêque  de  Chartres , 
fêté  les  14  mars  et  15  septembre. 

LDBHIC,  |tCA,  adj.  vl.  Zubrtco,  esp. 
port.  ilal.  Lubrique,  lascif. 

Ety.  du  lat.  lubriciu ,  m.  s. 

LOBRieiTAT ,  s.  f.  vl.  L^mctdad,  esp. 
LHJtrictlà,  itâl.  Lubricité. 


LUB 

, ,  ICA,  adj.  (lofatiqnè,  h|ae): 

J^uèr^o.  esp.  port.  ital.  Ijibrique,  qui  a  •« 
qui.  exprime,  qui  inspire  de  la  Inbricilé. 

Ety.  du  lal.  Ivbriau ,  m.  a.  glisnat , 
pris  ng.  qui  ne  peut  te  contenir,  UaôL 

LOS 

LUC,  a.  m.  vl.  Lien.  V.  ZMeelLoc.B. 

LUC,  ua,  ut»,  um,  uH  ,  ■«•,  ■««, 
uin,  tummm,  radical  pris  du  latin  Uui.  Uni, 
lumière  ,  clarté ,  Jour  ,  et  dMvé  da  grec 
>ÛXT|  (lukél,  mol  que  les  anciens  emptoyiiat 
pour  Ivx,  lumière  ,  selon  Deuoa  ,  cm  de 
Au)r*<ic(luchnos},  lawtpai,  l%etnta,  Hmtd- 
be;  d'où  lucerf,  lueidiis. 

De  lux,  luMen,  lumière,  Ihz. 

De  lurif ,  gén.  de  Wx ,  par  apoc.  («c; 
d'où:  Luei-at,  Lue-ihtl,  Trt-lvt.  Lut*- 
eramba,  Litt-ada,  LM-airt,  Trt-lMtar, 
A'itieaire,  Lue-aMbrt,  Lue-ar,  Re-Imtar, 
A-lvear  ,  A-lue  ,  Ltu-ana  ,  tme-cna, 
Luti-ftr  ,  Tra-iue-çir ,  Tra-lue-mra  ,  A- 
Ut-ar,  E$-Im,  Ei-lvet-ada,  Es-hie-ar. 
Et-lue,  E*-per-tuc-at,  Et-ptr^g-ar,  Et- 
ptr-ttig-ttl. 

De  ittcidtu,  lucide,  par  apoc.  hteià;  if  os: 
Lueid-Uat ,  Lnqu-et ,  Itifuet-a,  Lmqua- 
aire.'  ' 

De  Wx,  par  le  changement  de  x  en  «i, 
Ikk;  d'où  :  Lu$c,  sous-rad,  Ltte^wdm. 
Litte-r-amba. 

De  Ivx,  par  le  changenwal  de  s  en  b: 
Lut». 

De  lux,  par  suppr.  de  «ç,  /m;  foù: 


ml,  Luient-a,  Be-lutir .  Lui-ida,  Lrni- 
ir,  £ii-tH«t-mnil ,  En-lui-ir,  Bntrt-buir. 
Lui'Or ,  Tra-lut ,    ' 

Deitiii*(rar0,  illustrer,  composé  de  il, 
pour  tu,  dont  n  s'est  changée  en  1,  par  al- 
îraclion ,  et  de  luilrum  ,  on  de  lustre , 
formé  de  lux,  sont  venus:  Itlut-trar,  H- 
luitr-at,  /l-ltutr-olioH  ,  H-hutr-i—imi , 
Il-luttr-f. 

De  Ihib,  par  le  changement  de  x  ea  :, 
lui;  d'où:  Lui,  Luxe-ama  ,  Lut-tnt . 
ttUà,  Ifiu-ttUa,  Lut-er,  /.UM-ima,  Lustru- 
ar,  Lut-tta,  Lut'ida  ,' LutiM ,  Lut-ir . 
Lui-OMT ,  Lut-tr 

De  luetTt:  Det'luitt'ar ,  Dti-luitr-mt , 
Luitr-ar,  Lutir-at,  Luitr-I,  Luêtr-ina, 
LuiU ,  Luit-arda ,  Traluir-t. 

De  Ium«n ,  lumtn» ,  lumière ,  formé  par 
ayncope  de  l'inusilé  lutime» ,  et  par  apoc. 
Um,  lustin;  d'où;  .^-iHinnf-aljre ,  ^Nai, 
Lum-are,  Lunt-iera,  h-lumin-airt ,  I*- 
(umiiM-Mnii,  Lumin-ari,  Lumin-itrt,  Â- 
lum-ar ,  Al-uwKt ,  Ai-ttm-eta,Al-*m»ir<. 
8a-litmar  ,  A-lttmtM-au»  ,  A~lumu-ar  . 
A-thuontar,  A-limn-al ,  A-lumM-tr,  A- 
Ivmm'Olgê.  .J-lH«ien-ar,  /-(«in«ii-ar, /»■ 
Jumin-nr,  fn-Jumiit-at,  /t-lHMm-oltea. 

De  Ihmhn,  par  le  changement  de  î  en  r, 
hiRwn  ;  d'où  :  Lumiu-aria  ,  XimmimM  , 
Lum^Tù,  InÂumm-à,  Luami-tyr*,  Lummm 
«■«nt,  i,KMen-eira,  Z.iim-«t. 

De  luniN ,  par  le  changement  dt  a  en 
gn  :  Lutmgu-oun. 

vac,  nom  d'homme  (lue,  lu).  Luc 
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tttr.  Swl  Lvc,  l'Éeliw  bonon  d»  tuais 
de  «  nom,  et  célèbre  la  (ètc  de  rEïahgé- 
lisie.  te  18  octobre.  ,    „    ,     • 

Lpu,  Dom  de  remrae  (luce).  V.  Au«- 

j  iinfa  liira  In*  /«ri  crewioiin  doM 
M>l  ima  puFa  ,  k  la  sainte  Luce  ,  tes 
iom  cMMaent  da  wat  d'une  puce. 

Ce  proterbe  était  irû  avant  la  correction 
que  Grégoire  XiU,  Bt  mbir  au  calendrier 
n  15B3 ,  parce  qu'alors  la  ftle  de  lainte 
Uiu  M  trouriit  le  St3  décembre,  deux  jours 
ipcès  le  aoUlice,  époque  i  laquelle  lea  jours 
cMuneDCaitDt  k  croître  :  tandis  qu'il  eal  faux 
miioteaiDt  qu'elle  est  Bsée  au  13  du  même 
■ois.  les  jours  diminuaol  jusqu'au  21. 

LDCA-CBAMBA,  s.  f.  (lùque-cràmbe)  ; 
dg.  Nom  du  ver  luisant,  àAgen.  V.  Lh- 

àj.  du  Ut.  luctrt,  luire.  V.  luc.R. 


LDCADA,  È.  f.  (lucàde),  dl.  tin  ra;on 
àa  w\à\  :  Parlirtm  à  la  prtmitra  Itieada, 
«m  partirons  au  premier  rB70Q  du  soleil. 
V.  Eriue. 

En.  de  lux ,  ttteit ,  lumitre ,  et  de  ada. 
V.  tue,  R. 

LDCUBB  ,  8.  m.  (lueàTré)  :  aiuai». 
SnrteilUnl ,  lorgneur ,  celai  qui  est  aux 
igwti.  Gare. 

Éij.  de  lutar ,  regarder ,  et  de  airt 
V.  lue ,  R. 

LUCAHBRB ,  a.  m.  (hicàmbré).  Un  des 
MDu  laugoedociens  du  ver  luisant.  V.  Lu- 
■maei  Iak,  R. 

LOCANA,  s.  f.  (lucane),  dt.  Pour  £h- 
anu,  *,  c-  m.  et  tite,  K. 

Clairière  dans  un  bois.  Aub. 

UJCAR ,  V.  &.  Mucà)  :  WQCAB.  Toper  , 
ouentir  s  une  offre ,  i  une  proposilioD. 

LDCAB,  T.  a.  (lueà)  ;  aukah.  LIvxat  , 
A.  Regarder  arec  attention,  suspendre  son 
citait  pour  regarder  quelque  chose  :  d'où 
!feipres«ons  figurées. 

La  fiMa  a  Itteal,  la  pluie  «  cessé. 

Lvt  Umpt  a  tucat,  le  temps ,  l'orage  , 
!  Tcot  ou  la  pluie  sont  calmés. 

Ély.  da  grec  i.ti»m  (Ieu8a6) .  roir,  re- 
arder,  oa  de  Xûxt)  (hikè),  lunùèrei  cré- 
oscnle.  V.  Z.iie,K. 

LOCARHA ,  S.  f.  (Incàme)  ;  uwr,  u»- 
*,  uciuut,  tmmaw.  tlutma,  cat.  Lucarne, 
inerinre  praliqUe  au  toit  d^one  maison 
Dor  donner  du  jour  au  galetas. 

Élf.  du  IsL  luttna,  lampe,  ou  do  grec 
ÂT|  (hiké),  crépuscule,  parce  que  ces 
mes  d'ouvertures  ne  donnent  pa»  une 
rabde  clarté.  V.  Luc,  R. 

On  nosHM  : 

LUCtRnB  WÀTnkMS .  c*U>  tam  h  biH  «I  1 
LtCàiaiE  FUHtUIOE  .  nOt  ^1  H  m 
LCCAMIE  A  LA  CAPtidlfE .  «Ut  4<l  «I  •< 
LUUnW  DEMOISELLE  ,  nlW  ipri  paru  w  > 

FOxcrTZ ,  4m  amaa  MMUfa  r»  «•!> 

>OVtX.,t€t  AnpiMh  ni[«ini  w  JmHh  *- 
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LUCU ,  nom  d'homme  (]<»&•)  ;  ^Mto , 
Ital.  Lueai ,  esp.  Lucas. 

Le  roarijrologe  Tait  menlion  de  13  saints 

;  ce  nom,  et  l'Ëglise  honore  saiol  Lucas, 
moine  de  l'nrdre  de  Saint-Basile ,  le  13 
septembre. 

LDCCA,  s.  f.  (lùque).  Nom  qu'on  donne, 
i  Nismes,  à  une  espèce  d'olive  :  OUa  tninor 
luceitiU,  fruelu  odoralo. 

LDCERNA,  S.f.  Tl.  uniwiA.  Luetnta, 
esp.  ilal.  Lanlerne,  lampe,  flambeau. 

EL;,  du  lat.  lueerna,  m.  a.  Tait  de  luetrt, 
luira,  répandre  de  la  lumière.  V .  tut:,  R, 

LUCU,  ui«ci4  radical  dérivé  du  UU  lutta, 

lutte. 

De  luela,  par  apoc.  lutt,  et  parle  cbange- 
mentde  tt  en  eh,  luch;  d'où  :  l,ueh-a,  Lu- 
ek-ar,  A-luehar. 


ar,  A-louehar,  A-louch-al,  Tra-IoMÂar,  Lo- 
eh-a,  Loeh-ar,  LoU-a,  Loit-ador,  LoUa- 
mttt,  LuU-ar, 

UJCHA,  S.  r.  vl.  uoA ,  M>n^  Lutte,  ré- 
sistance, effort.  V.  Loucha. 

LDCHA,  s.L(lùl8e).PaurluUe,V.Iiu:h, 
Rad. 

Din  Irtt  eoout  t'«n  vai  la  Incha ,  Prov. 
dans  trois  fois  une  a^re  finit  ;  en  vl,  aube, 
point dujour;  dispute. 

IiOCHADOR,  s.  m.  vl.  LOnaAOa,  lbcbai~ 

n.  Lutteur.  V.  Louàiaire  et  i>uch,  R. 

LDCHAIBE,  vl.  V.Luehaior. 

LDCHAB,  V.  n.  (InlsA).  d.  bas  tim.  Peur 
luUer,  V.  J^0Hi;har;pourcoB8er,  V.  £iu«ar 
et  LuA,  R. 

Ki,  f  u'empruHlaiU  Ion  Ion  d«  Pop», 
Vogue  f  airt  lochar  rhyiopo 
Conira  Ioh  etdrt  doou  Lutan, 
Coje. 

urCHET,m.8.  qaeLiehel,  t.c.  m. 

LDCHETAR,  V.  Lielitiar  et  luie,  R. 

LOCi,nom  de  femme (lUci);  ncu,irfA. 
Luce. 

Pair.  Sainte  Luce,  vierge ,  martyrisée  l'an 
304  ou  305,  et  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  13  décembre. 

lÂKËA,  nom  de  femme  (lùcic).  Luce.  V. 

iHCi. 

I.DGUN,  nom  d'homme  (Inciàn). Lucien. 

Pair.  Saint  Lucien,  apdt,  de  Beauvais,  mort 
vers  l'an  289,  dont  on  célèbre  la  fêle  le  8  jam. 

LUCUB,  T.  irop.  Ectsir«r,  taire  desédairs, 
Avril.  V.  £«tiounar  et  Luc,  R. 

LOCIBEL.s.m.vl.  Lucifer.  V.  Lue. R. 

UiciDE.IDA,  adj.  (lucide,  ide):  luei- 
do,  ilal.  porl.  esp.  Lucide ,  clair,  qoi  frappe 
par  sa  justesse,  moment  lucide,  en  pariant 
d'un  aliéné,  moment  pendant  lequel  il  a  re- 
couvré la  raison. 

LDcmiTAT,  s.  f.  vl.  lueidUà,  iUl. 
Transparence. 

El;,  (le  Ittcide  et  de  Uat,  on  du  lat.  lucidt- 
(altr,  gén.  delaeidilos, m.  s.  V.Luc, Si. 

UOCtEN ,  nota  d'homme  (hKièinj  ;  Lm- 
riaHO,  ilal.  esp.  Lucien. 

L'Êfilise  honore  doux  saints  de  ce  Dom, 
les  7  et  S  janvier,  i"  féTrier,  20,  37  et  28 
[ni,13jmn,7jtij]Iel,aaoclobre  elS4dè- 
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s.  m.  (luci^):  LfKtfer,^\. 
porl.  Lueifero,  esp.  lia).  Lucifer,  le  chef  des 
démons,  elflg.  tinl^lin,  un  diable  qu'on  ne 
saurait  contenir,  en  parlant  d'un  enfant. 

Et;,  dulal.  luctjSr,  formé  de  Ihcù,  lumiè- 
re, et  de  ferre  ,  porter ,  porte  lumière,  parce 
que  ce  nom  était  celui  de  l'étoile  de  Venus-, 
lorsqu'elle  paraissait  le  matin.  V.  lue,  R. 

LUCIFER ,  s.  m.  vl.  Lucifer,  Vénus,  pl»- 
nèle.  V.  EOela  et  BtUa. 

El;,  du  lat.  lueifer,  m.  s.  V.  Lue,  R. 

UJClNA,s.  f.  (lucine):£Hetiia,pon.  Ln- 
cine,  déesse  qoi  préside  aux  accouchements. 

t,lj.  de  Ikcim. 

LDCINA ,  s.  f.  nom  de  Eemme  (Incine).  Lu- 
cine. 

Pilr.  Sainte  Lttciae,qnerfigliseboooreie 
30  juin. 

LUCiON-Da-B«a ,  8.  m.  (Incita -dé- mar). 
Nom  nicéen  du  corégone  marénule,  Cvctgth 
nut  maroiHilà,  Lacep.  Salmo  marmtiila, 
Lin.  poisson  de  Tordre  des  Hotobranches  et 
delà  fara.  des  Dermoplkes  {ImageoireB  en 
peau) ,  dool  la  longueur  est  de  deux  déci- 
mètres. 

LCCR,  radical  dèriré  du  latin  fuenim ,  t. 
lucre,  gain,  profil,  dont  la  racine  est  luerc, 
(no,  pa;er,  délier,  parce  que  le  tucru»  ,  est 
proprement  le  gain  qui  provient  du  paiement 
d'une  chose  qu'on  vend.  Rond,  d'où  luera- 
tivui,  lucratif. 

De  Ittcrym,  par  apoc.  hier  ;  d'oà  :  Luer^t, 

De  iMcrralieva,  parapoc.  Lucrat-if ,  ica , 
Logr-ar,  Lugr-a. 

LUCRATIF ,  ITA ,  sdj.  (  hcratif,  ive  )  ; 
Luerali*,  cal.  Liieroio,  itat.  LucraHm,  esp. 
porl.  Lucralif,  ive,  qui  rapporte  du  lucre,  au 
profil. 

Ël;.  du  lat.  lucrotteuf .  V.  Xticr,  R. 

LUCRE ,  s.  m.  (lÛCré)  ;  uiu  ,  nosm , 

rBoorucB.  LucTO,  îlat.  csp.  port.  cal.  Lucre, 
gain,  profit  qui  se  tire  de  I  industrie,  d'ua né- 
goce, d'un  travail  mercenaire. 

Étj.  du  lat.  lucmn,  m.  s.  V.  Luer ,  R. 

LUCRE,  s.  m.  (Iùcré];nniw,  cnscn,Tii- 
ta,  naaxn.  Lucrt,  tarin  commun,  Frinjtttia 
tpinui.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  desPassereaox 
et  de  la  (àm.  des  ConirosIresouCooorampfaes 
rà  bec  conique]. 

El;,? 

Cet  oisean,  commera  observé  Buffon,  est 
un  peu  plus  grand  et  d'un  plus  beau  jauw 
dans  nos  pa;s,  ce  qui  l'a  fait  distinguer  sous 
le  nom  de  tarin  de  Provence  ;  il  vit  en  hiver 
dans  la  plaine  et  se  relire  sur  les  montagnes 
pentbnl  l'été. 

Le  tarin  s'apprivoise  plus  facilement  qne  le 
chardonneret,  et  quoique  son  cbanl  ne  soit 
pas  aussi  agréable  nospoëlesn'onlpaslaini 
que  de  le  célébrer  :  Gros  a  dit  ea  parlant  de 
l'amour: 

Sou*  ehaul  lurpaito  aqueou  doo»  Intre. 
Bces  oiseam 
spinsetdea  s 


On  croit  que  ces  oîseam  placent  leur  nid 
1  sommet  des  pins  et  dea  saoina 
nelle  pond  ses  nub  qui  sont  d'an 


is .  oà  la  fe- 


de  bien  el  ta(;beléa  de  rouge  bmn. 

Us  se  nourrissent  partiadièremeal  des  Ihiils 
de  l'anlae  el  lorsqu'ils  sont  csplib,  du  cbèoe- 
vis,  du  millet  et  m  la  navette, 

LDCBB,  s.  m.  Est  aissi  la  nom  que  l'on 
donne,  dans  le  diparleneni  da  Caris  as  sfaie- 
ria.  V.  Tarin, 
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LDCBEÇA,  Dom  de  femme  (lucrèce)  ;  Lu- 
CTttia,  ilil.  Lverteia, esp.  Lucrèce. 

Elf.  du  lat.  LtoerUia. 

L'ËgliM  honore  la  mémoire  de  umte  La- 
<Tèce,Tierge  et  martyre,  le  23  oorembre. 

UICBBS8A,  a.  f.  (luciiMc).  Nom  qu'on 
doDiM.daDsIediparlement  deeB.-du-Rh.  ae- 
lon  U.  Koui,  au  ballan,  Labrut  baUan,  Pen- 
nanl.  polsaoD  de  l'ordre  des  UolobnocfaeB  et 
delafam.  deaL.éIopome8(&  opercule  liste], 
qu'oD  nomme  Imca,  ï.  Nice ,  longueur  5  à  6 
pouces. 

Éty.î 

LUGBIER.adj.  vl.  Lojrrtr,  anc.  Cal.  Z'O- 
ST9rQ,  esp.  Riche,  opulent,  puissant. 

Ely.  dulat.  luerun,  lucre.  V.  Luer,  h. 


LDD 

LUDfLvt,  radical  dérivé  du  tat.  luiere, 
Ittdo,  (ufun,  jouer,  badiner,  railler,  se  mo- 
quer, duper;  d'où  :  atluiio,  allusion;  tludt- 
re,  éluder  ;  illtuio,  illusion  ;  pratudere,  pré- 
luder. 

Db  alliuionU ,  réa.  de  allutio  :  Aliurion. 

De  ludert,  aveclt  prép.  priv.  e,  tlvderi,  de 
cj;,  sortir  dujeu.se  tirer  d'affaire,  esquiver, 
d'où  par  apoc.  «ludo,  de  là  ;  Elui-ar,  £{«4- 
tU. 

DeiUtuimù,  gén.  deillu<ia,  par  apoc. 
IButton. 

Depraludert,  Tormédepris,  avanl,  et  de 
ludere,  jouer  avant,  s'casajer  avant  aue  de 
jouer,  par  apoc. prtlutl;  d'où  :  Prthi-e. 
Preluâ-ar. 


I,DEC ,  8.  m.  (luèc)  ;  uoc,  lOG,  u>.  Loco  et 
luogo,  ilal.  Lugar,  esp. port,  iloc,  cat. Lieu 
place,  endroit:  occasion,  moment  opportun. 

Ély.  du  lal.  loc^u.  V.  Loe,  R. 

Tenir  Ituc,  tenir  lieu ,  remplacer ,  valoir 
autant. 

Au  luee  dt,  prép.  au  lieu  de.  Au  leitde, 

En  IiMc,en  aucun  lieu,  nulle  part. 

En  tI.  aussitôt,  sur  le  champ. 

LDEC-CODMDN  ,  m-  S.  que  Privât, 

LDBC-TENENT,  s,  m.  vl.  ui<us-nn«- 

n.  TenetiU,  port.  Lieutenant,  celui  qui  lient 
lieu,  qui  remplace,  procureurfondé.  V.  £ac- 
fenenl  et  Loc,  R. 

X.DEOA,8.  f.  (Inégue):  uteua,»»,  ui>- 
ca«.  Place,  la  place  qu'une  cho^c  a  occu- 
pée et  qui  en  conserve  la  trace  ;  le  lieu  d'une 
charbonnière. 

Ëty.  du  lat.  tocHt.  V.  £oc ,  K.  Enluega  et 
Luee  — 


8.f. 


(luédge).  V.  Luega. 
Loin.  V.  Xticncct  Lm 


LDEIN,  adv.  vl.  Loin.  V.  luawel  Long, 
Bad. 

LDEN,  adv.  H.Lma.  V.  Ltuneh. 

UTENC ,  V.  Lmtndi  et  long,  R. 

LOBNCH.ENCHA,  adj.  [luénch  .  nén- 
chc).  Eloigné,  ée,  qui  est  k  une  grande  dis- 
lance. V.  Long.  R. 

UTENCH ,  adv.  TOI,  iMUM,  ur«c,  lodoi, 
™,»wMr,t«p,uMB,iot«r,M.on.o.  lungi, 
liai.  Ltio$i  esp.  lamgt ,  port.  Lhmy,  cat. 
Lom.  a  une  grande  distaoee. 

Ëty.  du  laL  Umge.  V.  Long,  R. 


LUE 

■*heoumetUiTquvendelutndt,dtUenth, 
Trad.  de  loin  à  loin,  et  non  de  loin  en  loin, 
qui  est  un  gascon isme. 

LDENB ,  adv.  vl.  un,  tvma,  u>»,  uoa; 
iMma.  Loin.  V.  Lueneh. 

LCENEUR,    V.  a.  vl.    Linua,    UMmA»  , 

MinoAB,  umsu.  Lunyar,  anc.  cat.  Eloigner, 
renvoyer,  Écarter,  reculer;  el  r.  s'éloigner, 
séparer.  V.  Long,  R. 

LUERDllE.esp.  d'adv.  (luerdré),  d.  m. 
A  conlre^:œur,  malgré  soi,  contre  son  gré, 
avec  peine  :  Oou  fau  luerdre ,  je  le  bu  i 
conire-caur. 

LDERNA,  Gare.  Vcrloisant.  V.  lutema 
elLue,H. 

LDERT,s.  m.  vl.  uun.  Lézard. 

LDETENBNÇA,  S.  f.  (Itictenèioce)  ;  u- 

BUTfA  ,  LuirBintA.  Luogoltnaua ,  ilal.  Te- 

neia,  esp.  port.Lieuten>nce,charge,office 
de  lieutenant. 

l^ly.  V.  Luelenmt  et  Lot,  B. 

LDETENENT  ,  s.  m.  {luelenèin];  i,<>.c- 

gotenmte,  ilal.  LugaTtmitnle ,  esp.  Tenenle, 
port.  Lloelinmt,  cat.  Lieulenani  qui  tient  la 
place  d'un  autre,  qui  est  destiné  à  le  rempla- 
cer. Dana  l'armée,  grade  qui  vient  apru  le 
capitaine,  et  qui  est  suivi  du  sous-lieu  tenant, 
ce  grade  a  cle  créé  en  1444,  el  celui  de  sous- 
lieutenant  vers  1543. 
_  Ety.  du  lat.  locui.  lieu,  el  de  Itntre.  tenir, 
d'où  locun  lenenf {(  el  tuelnieaJ ,  qui  lient 
lieu.  V.  Loe,  R. 

LDETBNENT-COI.ONEI. ,  S.  m.  (lue- 
tenein- colonel).  Lieutenant-colonel,  grade 
militaire  créé  en  1534,  supprimé  en  l'm  et 
remplacé  par  celui  de  chef  de  baUillon  ou  de 
chef  d'escadron  ;  rétabli  sous  celui  de  muor 
en  1803,  et  sous  sa  première  dénomination 

UJETENENT-GEHEIUU,  s.  m.  (lue- 
lenèin-généràou).  Lieu  lenaol- général ,  gra- 
de miliuire  créé  en  1663  et  remplacé  de  1790 
h  1815  par  celui  de  général  de  divigipp. 

LUG 

LUG  ,  LEu  ,  radical  dérivé  du  grec  lùxiti 
(luké),  crépuscule  du  matin,  lumière. 

De  iuki,  parapoc.  et  changement  de  ft  en 
g,  lug:  d'où  :  Lug-ar,  Lug-or,  Lug-am. 

De  Ivg ,  par  addition  de  r ,  lu^r;  d'où  : 
Lugr-ar,  Lugr-tgtar,  Lugr-tt,  Lugregt- 
aire. 

UiaANA,s.r.vl. Lumière,  clarté,  dair 
de  lune.  V.  Z,uc,  K. 

LOOANS,  s.  m.  vl.  mu-.  Lucifer,  l'étoile 
du  matin. 

Êty.  V.  Lugar  el  Lug,  R. 

I.DOART,  s.  m.  (logàr),  dl.  un»,  u- 
BAH.  Vénus  ou  rétoile  du  matin.  V.  Eiteta- 
btlta  et  Betia-eitela. 

Ëty.  Lugar  parait  être  une  altération  de 
jubar,  qui  en  latin  a  désigné  la  même  étoile. 
V.Lug,&. 

Lugar  ,  avec  l'art,  indéfini  désigne  une 
planète  en  général,  V.  Ptiuufaitl  mèmelea 
étoiles. 


LUG 

LDONIN,  ANA.adJ.  tL  Elwgné.ét 
lomlain,  aine.  ' 

Terras  tugnana*,  terres  loiotaiim. 
Lexique,  Carpenirai. 

LOGNAV ,  V.  a.  vl.  Eloigner ,  rt^.  V. 
Long.B. 

UIOOB ,  s.  r.  vl.  Lueor,  dirté ,  InmiJn 
da  jour,  édal,  vue,  fscaKé  de  voir. 

Ety.  V.  Lug,  R. 

LDGRA ,  s.  f.  tI.  Lucre,  gain,  oaare,  ioé. 
réis.  V.  Luer,  F 


.  s.  f.  (Ingri),  Un  des  uni 
languedodens  de  la  planète  de  Vénus.  Vdt. 
EiUla,  PtUa-ttUla  et  Lugar. 

Ëly.  V.  Z-Hoar,  dont  lugrar,  n'wl  qu'ail 
atléralioD,  el  Lug,  B. 

LUOIlE,DORA,adJ.(higri.  tigre], A 
Pour  louche.  V.  Lute. 

LDOREOBAIRE,  Anu,  adj.  (lucrd- 
jàiré ,  àlre],  dg.  Ëlincelant ,  brilUnL  Vof. 
Luicnt. 

itj.V.f.ug.R. 

LDOREOEAR,  v.  n.  (lugrediâl,  dl.  La- 
re, briller.  V.  Lug,  R. 

LDOR^,  s.  m.  pi.  (lugrés),  dl.  La  ym- 

LDOtTANA,  vl.  V.  Lugana. 

LDGOBBE ,  DBRA ,  adj.  (lugobrf .  Abn): 
rnwuu.  lugubre,  ilal.  esp.  port-  cal.  Laga- 
bre,  qui  marque,  qui  inspire  une  Boaitn  IH»- 
lesse. 


LUI,  pr.  m.  etC s.  vL  uv.  tHi,iat.c± 
Lui,  elle,  è  lui,  ïelle. 

Ëty.  dulaLtUt. 

unEN .  adv.  dt.  V.  Ltitndi. 

L01RlA,vl.V.£.urû. 

LDITAR ,  V.  n.  vl.  Lutter.  V.  LuA.  B. 

LOITZ,  s.  t  vl.  Lumière.  V.  Lue,Vi. 

unzARDA,  s.  f.  >l.  Clarté ,  lumitra.  T 
Luc,  B. 


Liitfw,  LHMiara  el  Lue,  R. 
LDBIBRIN,  Avril,  "     ~ 
Éty.  du  lat  Itmbricuf,  m.  s. 
LDHBRIC ,  Vl.  V.  Loumbrie. 


Ety.  du  Ut.  timen,  m.  s.  V.  Lim,  B.  9. 

UMEIHA ,  vl.  £wnera,  caL  V.  £«m(  a 
Lumiera. 

LUMENAIHENT ,  S.  f.  *1.  Lomièfe  édi- 
tante. 

Ety.  du  lal.  lunun,  m.  a.  V.  Lue,  R. 

LDHENARIA.dl.  V .  lumôtari  A  Im. 
Rad. 

LCBIENARIA,  vt.  V.  LtmOnarU. 

nira,  est.  Lampe.' V*.  Lue,  R. 
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M-zioDiliè).  Feu  ulm  Elae. 


,  d.m.  Voj,  Sronfiwla  el 
».  t.  it  V.  ItimUro,  Lumt 

s.  m.  (lûmé- 
BU.  Aigrette, 


Mpto  de  ikiTet  qui  cooroiuM  ptiuirars  grai- 
DO,  el  MrticnUèreaeat  celles  (tes  pUnles 
cMBpoMM,  eoeime  00  en  voit  un  exemple 
murqiMbh  daule  pi§gMriii. 

È}.  Ce  mot  qoe  II.  Gardo ,  écrit  tuine . 
al  pr»bibIemeDt  mil  oribographié:  c'eit 
p«al-t(t«  iMMf  qu'il  a  voulu  4ire,  et  c'est 
alon  me  altintion  de  ptiMMl,  on  peut*èlre 


Ces  aigrettes  sont  qd  des  iDOfeiu  admi- 
Hblesqoe  le  créatenra  employés  pourTavo- 
nn  11  propagation  des  espèces.  Qniod  les 
gnines  sont  rodres,  ce  petit  panache  est  par 
lutement  déreloimé  :  les  vents  le  soulèvent 
et  remportent  au  (nin  ;  rérigeron  du  Canada, 
dins  moins  d'oo  siècle  s'est  tellemeot  répan- 
datn France,  parcs  nojen,qBec'c8t aujour- 
d'hui une  des  plantes  les  plus  communes. 

LDKBT,  S.  m.  (lomé),  dg,  Alumeile,  mË- 
dK.  V.  Ahimtla  el  lue,  R. 

Poml  coHBio  I«H  f (tard  fus  loii  lumet  alwa. 


,  s.  r.  (lumière)  ;  ux.  LumUi- 
'a,  poTL  Lumitra,  uL  J^umière,  clarté, 
finideur,  ce  qui  nouséclaire. 

Él|.  du  lat.  iHmn,  tais,  luM,etdelalem. 
Doltipl.  ùra.  V.Lue,R. 

Le  soleil  est  la  principale  source  de  la  lu- 
niire  ;  celle  qui  noua  vient  de  la  lune  et  des 
'Unéles,  n'ealqula  rèfleiion  des  rajons  de 
(t  astre. 

La  vilasse  avec  laquelle  ee  fluide  se  propa- 
s,  Mt  un  des  phénomènes  les  plus  étou- 
snts  de  la  oalure  :  car  tandis  que  le  son  ne 
arcoiirt  qne  530  mètres  par  seconde,  il  fran- 
lit  77.000  lieues,  c'est-à-dire,  une  espace 
Hl,000rois  plus  considérable, 
fiiâminuteset  13  secondes  ,  te  lumière 
■verse  la  dîslance  moyenne  du  soleil  i  la 
rrequi  est  de  38  millioni  de  lienes environ. 
La  différence  qui  enate  entre  la  vitesse  de 
lumière  et  celle  du  aon  eiplique  facilement 
•arquoi,  1  une  certaine  distance,  on  voit  le 
H  d'un  canon,  longtemps  avant  que  d'en 
tendre  la  détonna  lion.  V.Sos. 
On  nomme  rc/Isxwit,  dans  la  lumière,  cet~ 
propriété  qu'elle  a,  l«rsqu'elle  tombe  sur 
corps  poli,  d'èlrer  envoyée  par  un  angle 
réflexion  égal  a  celui  d'incidence;  et  re- 
icti<m,  le  changement  de  direction  qu'elle 
rouvem  passant  d'un  milieu  rare  dans  un 
lieu  plus  denae  rt  vlntwia. 
La  décoaverle  de  la  vitesse  de  la  lumière 
due  à  Boemer  (1675)  el  è  Bradie;  (1725), 
.  ont  démontre  qu'elle  venait  du  soleil  en 
I  mioulea. 
ua  théorie  de  son  inOeiion  a  élé  donnée 

Grimaltli  (16601 ,  qui  Kconnut  qu'elle  est 
!  à  l'atlraclion  des  corps. 
lans  la  XVllI»  siècle,  Ils  lus  fit  coonal- 
la  théorie  de  sa  polarisation, 

TOH.    U. 


LUU 

La  prouve  qaela  lumifav  se  réOèdiit  par 

«n  angle  égal  ï  celui  de  son  incidence,  est 
dneàNewtoD(i675]. 

Bernard  Wilther.  est  te  premier  physicien 
qui  se  soit  occupé  «f  une  manière  spéciale  de 
la  rèrrsction  de  la  lumière. 

LUHIEtu,  s.  f.  Lumière,  inlelNgence  qui 
éclaire  l'esprit  ;  indice,  espoir,  etc. 

LDMIEIU ,  s.  r.  Lumière,  trou  par  lequel 
le  feu  dn  bassinet  pénètre  dans  l'inlérieur  du 
canon  des  armesè  feu. 

UmiEBA ,  s.  f.  Lumière ,  cavité  qui  re- 
çoit le  fer  et  le  coin,  dans  les  instruments  de 
menmserie  k  fût.  V.  lue,  R. 

I>innaNODN,  s.  m.  OnmignoAn);  uw- 
iw«w.  Ituignolo,  ital.  Pour  lamperon,  Voj. 
Vetholmini  pour  hmignon  on  portion  allu- 
mée de  la  mêcbe.  V.  Jftwe. 

Ély.  Dim.  deliims,  petite  lampe,  petite 
lumière.  V.£,iic.  ft. 

LDMINARI ,  s.  m.  (luminéri)  ;  «ma. 

Ljiminariai,  poti.  Luminaria ,  esp.   

Lluminarfa,  cat.  Luminaire,  cierges  qu'on 
allume  h  l'église  pendant  le  service  divin  el 
particulièrement  dsos  les  cérémonies  fnnè- 

Ély.  du  lai.  Iitminat-e,  U.  lumière.  V.  lue, 
Kad. 

L'usage  des  luminaires  est  très-ancien  dans 
l'Eglise,  car  saint  Albanase  se  plaignait  déjà 
qne  les  Ariens  svatenl  pris  des  cierges  dans 
les  églises  pour  les  brûler  devant  les  idoles. 

UOnriABIA,  Yt.  V.  LuminaTi. 

I.OMtNlEHS,s.  m.pl.(luminiérs],  d.  de 
fisrcel.  Chaînette  qui  «oulienl  la  lampe  rusti. 
que  sBspenduD.  V.  Caltniera. 

fety.  dulat.  luniMs,gén.  delumm  et  de 
irr.  V.  Lue.W. 

LDMINOS,  vl. /.lumiii6«,cat.V.   /.«mt- 

LUBONODS ,  OOSA ,  adj.  (luminôos,  6a- 
se);  Z,itmfHoto,{tal  esp.  port.  £Iunrfiiot,cal. 
Lumineus,euse,qui  répand  delà  lumière. 

Ety.  dulst.  Iumino«us,  m.  s.  V.  £ue,R. 

LOMINOZITAT,  s.  f.  v).  Luminorilà  , 
ilal.  (.uminoiil^,  qualité  de  ce  qui  est  lumi- 
neux. V.  £uc,  R. 

LmiNEIRA,  vL  V.  ^Mvu  et  LtttnUra. 

LimirtiETIMk,  s.  f.  vl.  Lumière.  V./.U- 
miern,  Lnmt  el  Lue,  R. 

LUnTAR,  S.  m.  vl.  LDu&ii ,  LBuiBAa , 
umAi>,Lii|iDA>.  Seuil,  demeure.  V,  Lintau. 


IL'JV.rsdical  dérivé  dn  lalin  lutta,  lune, 
formé  de  {|icfr«  ,  luire:  Quaii  iucina ,  à'H 
Varron.  Cicéron,  tib.lï,  dt  itatura  ieorum, 
donne  è  ce  mot  la  même  origine  ,  puisqu'il 
dit  :  Luna  à  lutindo  nominaUt:  ea  ut  enîm 
lutina,Ilaguevtapud  graeotDianam,  eam- 
ju*  ludferam ,  »tc  apud  nottroi  ludnan 
in  partendo  xnvoeanl,  qvm  tadêm  Diana. 

Hennesius,  selon  Vossius,  fait  venir  ce  mol 
du  grec  'jû.T^ir,  (selénè],  lune,  par  aphérèse, 
ou  relrancbemeut  de  le  ,  et  changement  de 
nenu. 

De  luna,  par  apoc.  lun;  iToii:  Lun-a  , 
Lun-ada,  Lun-arl ,  arda  ,  Lun-atie ,  LuK- 
ol-ier,  Lun'tta,  Lun-elat ,  Lun-ajot ,  Lun- 
at-tgut.  ^-lun-al. 

LDN,  AU.  de  iusne,  v.  c.  m. et  Long,  R. 
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LOH ,  Pour  lamière.  V.  Lwme,  Lm  el  Cm  ■ 


LDN.  Pour  lundi.  V.J 

l.tiHA,a.  r.dg.  Nom  qu'on  donne,  kla 
maladie  on  fluiion  périodiqne,  qui  rend  le* 
chevaux  lunatiqaes. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  l'a  attri- 
buée aui  influences  de  la  lune. 

UINA,  s.  f.  (làne);  Iiina.îUl.esp. /«o, 


mentspbéhqoe, 
dont  le  volume  est  environ  cinquante  mis 
moindre  que  celui  de  U  terre ,  autour  de  la- 
ouelle  elle  tourne  d'Occident  en  Orient,  dans 
1  espace  de  37  jours,  7  heures  et  43  mmutes, 
en  nous  présentant  toujours  la  même  face.. 

La  lune  n'est  éclairée  que  pai  le  soleil ,  ce 
qui  est  cause  de  ses  phases. 

Quoique  la  lune  parcoure  son  orbite  dans 
27  jours,  7  heures  i3  minutes,  on  compte 
cependant,  d'une  nouvelle  lune  k  l'autre,  39 
jours,  13  heures  44  minutes,  cela  lient  k 
des  causes  bien  connues  qu'il  serait  trop  long 
d'eipliquer  ici. 

La  lune  est  éloignée  du  centre  de  te  terre 
de  90  mille  Meus. 

Onditquclaluneestjilsinj,  Luna-lUna, 
eq>.  Liuna  pUna.  est.  quand  rhémisphère 
qu'elle  nous  présente  est  entièrement  édairé. 

Fïsli< ,  lorsqu'elle  n'a  plas  qu'one  petite 
portion  d'écteirée. 

JVitueella,  quand  elle  commence  k  se  mon- 
trer éclairée  après  sa  révolution. 

Oh  apptUt  : 


LLnAISOn  .  I'  unia  ipy  i'^ohIi  ilifiiti  h  csniwnci. 

t>ARisËLÈiiE.rk_(>a>i>i— •T^suAauiHB»^. 

PUISES  ,  la  diF^nui  tau  H  iHivh  dh  ■•  ri4«». 
QUARTIER  .  ■»  iU>  i].«n  piriUa  <li  hd  «.ii. 

La  lune  par  sa  pesenteur  on  par  son  at- 
traclion  est  la  cause  prïndpale  du  Qui  et 
reflui  de  la  mer;  les  autres  influences  qu'on 
lui  atlribue,  soit  sur  la  santé,  soit  sur  te 
végétation,  ne  sont  rien  moins  que  prouvées. 

IfVHA,  s.  f.  Lune,  poisson. 

Et;.  A  cause  de  sa  forme  k  peu  près  circu- 
lure. 

LDNA ,  s.  f.  Opercule  des  coquilles ,  qui  a 
ordinairement  la  forme  d'une  demi-lune.  V. 
lum.R. 

LONACIO ,  vl.  Llumario,  cat.  V.  Lunaio 
et  Lvtuioan. 

LUNADA,  a.  f.  (luoide).  Dausie  Bas- 
Limousin,  on  donne  ce  nom ,  à  ooe  maladie 
périodique  des  bestiaux  qui  les  prive  de  te 
vue  k  un  cer Uin  quartier  de  la  lune  ;  A  qutl 
ehival  a  la  tunaila;k  la  privation  ou  à  la 
diminution  des  fKnltés  intellectuelles  dont 
quelques  personnes  sonlaflbctées  périodique- 
ment;  k  une  promensde  dans  les  cbaoys . 
aux  environsoeTuUe,  sur  tes  hauteurs  ducd- 
té  du  Levant,  nom  qu'elle  doit  probablement 
kaa  forme demi-drculaire  qui iuidonu  l'ap- 
parence d'une  l'une.  Beron, 
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ËI7.  de  Iwia  et  de  ada ,  fiJl  par  h  lone , 
parce  qu'on  attribue  ces  matadies  aas  influen- 
ces de  cet  asire. 

LDNAJOS;  adj.  il.  Lunatique.  V.  Lu», 
Rad. 

1.IJNABIEH,  a.  m.  «1.  Luttamfnt,  inc. 
cal.  Lufuimttlo ,  Ha\.  L,ui]ai80D>  V.  £}fnt- 
«oHnet  £un,  R. 

I,DNAPAaiPA,  vl.  nom  de  fille.  Pam- 
pelune. 
'  umâM^  adj.  vl.  V.  Lunari. 

LONAHI ,  ARIA ,  adj.  (laoàri,  ârie);  lat- 
nart,  ital.  Lunar,  esp.  port.  caU  Lunaiie, 
qui  a  rapporta  la  lune,  almanach. 

Elj.  du  lai.  [unari»,m.  a.  V-.  L*n,  Rv 

LCNART_,  ARDA ,  adji  [lunèr.àrd*}.  La- 
Iiatique,'c9pncicui,  V.LÎmatiqu». 

Êlj.  de  lutia  et  de  art,  esprit,  'manière.  V. 
lun,  R. 

LUNASO  ;  B.  f.  tI.  tmAcw ,  imuam.  Lu- 
naison. V.  J^uneiouii  elLun,  R. 

UINAT,  ADA,  adj.  et  p.  ÇimA,  iiti).. 
Ben  ou  mau  lurtal,  de  bonne  ou  de  mauvai-, 
•é  lunaison. 

LDNATEOB,  adj.  vl.  V.  LunaOe. 

LDNATiC,  ICA,  El.  et  adj.  (1unalic,ique);, 
LSHkTiuL,  umuD ,  LsiSTiQm.  LunaHco ,  ital. 
esp.  port,  LtMatie,  cat.  Lunaliqae ,  au  pro- 
pre, sujet  aux  ioipressions  ou  aot  influences 
delaluAc,  et  fig.  personne  .d'une  humour 
changeante  et  faolasquaiâDimaui  dont  la  vue 
se  trouble  i  certaines  phases  de  la  lune,  hom-; 
ne  qui  Kcorde  beaucoup  d'influence  ï  l'ac- 
tion de  la  lune. 

Ëtv.  dulal.Iunalicuf,  faildeluna.V.  £un, 
Ksd. 

LUNAIIEB,  lERA,  B.  et  adj.  (lunolié, 
iere],  d.  baaiim.  Lunatique,  V.  Lanolie  et 

UFNC ,  adj.  tI.  Lonf,  V.  L^ng,  R. 

IjmCAIij  s-  m-  vl.  Draperie. 

UINDAH,  s.m.didu  Rouergiie,.£u)i>jar, 
pOTi.  Linteau.  V.  LiniavtALvmtat. 

LDNDAT.s.  m.  (tundà).  dl.  \.Lmtau. 

LUNEOBNEBAT,  adj.  vl.  LinmonuT. 
Fils  unique. 

Ëly.du  lat.  uKigmiluÊ, 

UlNBICHE,s.  in.  dg.  Espè<;e  d'oiseau. 

JV^mi'y  a  luiieiçhe,  ni'.pfilAfn^o  . 
Cartutto,  arrovuêigno  que  leiiga 
Ûaouant  lou  loun  qiu  botu  a^gtli. 
t>>stroa. 

UTNEISSA.  B.  r  [luivètsae]:  »,■»■« 
Un  des  noms  lângocdociens  de  la  liBolle.  V. 
Limola. 

UINEUSAT,  S.  r.  (lunéissa),  dl.  Dim.  de 
■  bmeiiia,  petite  linotte. 

UINESODN,  s.f.  (luoesôun);  Lunatione, 
ital.  iMnatian ,  esp.  LHNâFÔa ,  port.  Z.(una- 
eio,  cat.  Lunaison ,. temps  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  k  l'autre.  V.  liib  ,  R. 

XJTNETA  ,  s.  f.  (lunéte).  Pour  lunette 
d'approche,  V.  Pnla-vitta, 

Ëly.  Uim.  de  lima  ,  petite  lune,  \  tant 
la  forme  dea  lentilles.  V.  £««,  R. 

LONETA-AÇHOUBIATICA,  B.  f,  (lu- 
n£le-acroumaiique).  Lnuelte  acromatique, 
celte  qui  est  faite 'avec  un  verre  particulier, 
connu  aous  le  nom  d^-fli.Qls-glasï,  lequel  ne 
donne  point  d'iris. 


tm- 

ËI7.  dq  (tiwta ,  din,  de  tiiiis .  el  du  gi^ec 

priv.  et  de  Xp^l^Li  (chroma),  couleur. 

C'est  en  1747  qne  le.cÉlâire  Euler .décou- 
vrit la  f  oniposiltotLdea  lupettea  acromaliques 
avec  lesquellea  on  cocrige  l'aberration  des 
rajoqs  qui  déGgureot  les  objets. 

I.0NBT4,S,  B.  f.  pi.  (Iun«tes]:  ■wiux, 
W.>t I  UTficv ,  ufwu.  Lunettes  ou  besi- 
cles, verres  convexes  ou  concaves  ajustés .i 
des  cercles,  disposés  de  manière  à  pouvoir  se 
placer  commodément  detaqt  les  jeux,  pour 
[enfirelavue  plus  nelle.,  V.  Ppmrla-.uuto. 

Elj.  V.£un,  R. 

Les  aacienft.  connaissaient,  déjï  l'arli  de 
gtossir  les  objets  an  mojen  de  boutep  de 
verre.rempUes  d'eau,  mais  les  lunettes  qu'on 
emploie  aujourd'hui  ne  datent  que  du.com- 
n^ncemeoi  du  XLV'^'. siècle;. on  eu  attribue 
l'invention  è  un  nommé  Salcino  ou  Soi- 
cinto  drgJt  armuli,  t313, qui  en  fit  d'abord 
UA  secret.  0;i  est  Timdé  à  lui  f^ire  honnenr 
de;  celte  découverte ,  pai;  l'èpilaphe  suivante 
Irouice  dans  la  cathédrale  de  Florence,  (hii 
g\ate  Salvvno  d'ArtMia  deg\!;Armati.  di 
FxTema,  inventoTitUioeekiaii,  etc.,  1317. 

Joi;dani)S  de  Rivallo  ,  dominicain ,  disait 
dans  un  sermon  prêché  vers  l'an  t303.  u  II 
n'j  a  P<M  vingt  ans  qu'on.a  Irouf.É  l'art  de 
Taire  des  luqeltes  qui  aident  la  vue. 

V.  VigoeulMarvilliana,  p  14Setsni*. 

Lts  DurtLéros.que  les  marchands  mettent 
aui  lunettes  indiquent  en  général  le  nombre 
de,  pouces  qu'il  y.  a  du  verie  aiLpoiiit  on  les 
ray.uug  . lumineux  sont  réunis ,  point  qu'on 
nomme  foyer  en  physique.  Ainsi ,  le  numéro 
24 indique  que  le  foyM  est  à 24. pouces,  etc. 

Siin  li  tagagnouiti  ou  moU , 
Afin  qu'oun  âge  l'humout  IritlQ, 
Bouheouttio  vioujtur  Chabtrit  _ 
A  ta»  vitrai  un  v<iri.  vert , 
ta  tiitlo-, 
e,Sïge,enl700,. 

Faire  ta*  lunelot,  dl.-fve  W  lupetle  au 
jeg  de  dajnes. . 

En  t^,.  Alexandre  de  Spina,  de  Pise, 
invente  les  lunettes  suivaql,  quelqit,es-uns,  el 
découvre  la  vertu  des  .vertes  conveies  que 
d'autres  atlrihuenlàRoger  Bacpti^ 

Ains  lei  luniUfi  on  beiiclei  o»  nomme  : 


tlli;*]>E.ll<l>ii>i-Cnc'<4<i'inl»ula  BO.. 

LQNETA9-psu:BHBOCT>,n,va*^  oitm'- 
Flaquières,  plaquesde  cuir  ou  de  cuivre  pla- 
cées h  câtè  des  yeux  des  mulets ,  qui  les  em- 
p^bcnl  devoir  ce  qui  se  passe  auloiur  d'eoi 
et  préserve  ei\  même  temps  leurs  yeux  des 
coups  de.rauel.  V.  Fîmra  el  I,un,  R  • 

Ces  Oaquièreq  ne  doivent  pas  être  confon- 
dues avec  les  anloques  qui  so'nt  des  caloltes 
de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeui  des  mulets  on 
dei  chevaux  pour  leur  boucher  les  yeux  daw 
le  manège  ou  quand  on  les  fait  fouler. 

LUNETIER,  s.  m.  (lunelié).  Luneltier, 
celui  qui  fait  ou  vend  dei  lufKUei.  V.  IWt 

M, 


tUN- 

liOHCI-.  vL  V.  Long. 

E'DNH,  CNHA,  adj..  vl.  ÀDCUD,  not: 
aucune  chose  :  jamais. 

LDHH,  LDNHA,  adj.  vl.  Uny,  tt. 
Lonft,  longue,  loin.  V.  ling.  R. 

LDNHANA,  adj.  f.  vl.  Elugné.  Vq. 
Lmg.ti. 

LDNHAR ,  vl.  Éloigner.  V.  Imj,  B. 

LDNHDAN  ,  vl.  V.  Loitkdn. 

UniOT«  ■.  m.  (luné).  Nom  haa>liiiag- 
sin  du  linol  el  de  la  linotte.  V.  LiaotaH 
l4n,R. 

ItDK(Sv  i»>S.  que  DUunt,  *.  0.  o.tL  ai, 
aucun.. 

LUNTAS,  T.  a,  (lunlâ),  dg.JaOLOJb 
die.  Attér.deoDtitar.  V.  Om^mp. 

LUNTAR.  vl,  Voy.  Lumlar  et  iMln 

Idmr,adr.TL  Lt>ia..y.lMt3,t. 


UrOC,  vL  V.  luee. 
IJDOOÀTEMENTE,-  ri.  V.  /.MttMt* 
LQOQKj  t.  r.  (ludur).  Lueur,  apprtKt. 


LDPEGA.a.  f.  (lupèguc).  Un  te  dm  : 
languedociens  de  la  huppe.  V.  Ptl*g<i. 

LDPI ,  s.  m.  (lOpi):  i.>ru,  iMTU.  UfU,  '■ 
cat.  Liipia ,  esp.  Loupe ,  tumeur  «kidit, 
indolente,  ordinairement  de  tbmx  n»de,  j 
ayant  son  siège  soua  la  peau.  I 

Ély.dulat.  lHirfa.formé<leIi>Ni,dinrt  ! 
dn  grec  Xo&ti  (Iodob),  lobe. . 

l^Jpm  ,  a.  m.  [lupin].;  naM-M-uv. 
Lupin  ,  /-Hjiiqus  attnti ,  Lin.  plante  4c  h 
Âmilledes  Lègumineases ,  que  l'on  ottn 
partout. 

LOPIDS,  s-  m.  (tupins).  Nom  V»  \ 
trouve  dana  le  diclîoHnaire  d'Aciiard.tf'^i 
Selon  lui  déiigoie  le  muBr.  de  tcm-V.  »-  i 
lortfaj,  I 

U)Q  ■ 

r   lATQUET,!.  ra.  (laqué').  V.Cotoii. 

on  te  dit  auasi  d'un  loquet.  V.  LuqttUot-'  i 
LDQDET,dl^et  ' 

LOQUETA.   a.  t.  (luquiie),  dL  Pd" 

sIluoKltB.    V.   flMnifwto,   chicstdelKit 

-.    F.lyi.dei)liie«r«>llun>er..-V.  £m.B.' 

LDQOETAIRB,  s.  m..<luqMUin).u- 
marchand  d'allunniltea.  V.  Lno,  R. 
,  LDQDETAR ,  v.  a..(luqDeU) .  d.  btf  » 
Tromper  >  attraper.  V.  Àlrapar, 
.  UQOETEQD,B.m.(luquclèoo);wt«' 
Loqueteau,  petit  loquet  que  l'on  met  ■■" 
fenilres  el  auquel  on  attache  nd  cocioLf* 
pouvoir  les  ouvrir  de  loin. 

M». 

■'  LUR ,  pi.  ■  Linu ,-  pr.  posa-  Uw,  ol 
Loro.  liai.  Lçue.  V.  Lmr.  ' 

14IRA,  s.  r:;(Iûre),.d.  bas  ta.»* 
fchien  qui  n'est  boa.k  r»en.  Ooledn»*" 
Dg.  des  personnes  ;  honue  qui  'J'^ 
renoe  brave  cl  qui  ne  Pesl  pas  ;  -*!"<*  1^ 
lieltalitrass  MNtia  afa/br.c'Mlne* 
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Hnka^  ranlail  norân.  On  le  dit  itusi 
d'ua  pireueui. 

'UnUB,  V-  a.  (luri),  d.  bu  Itm.  Pour 
iiaiÛMt.  V,  Delurar  et  Dttgouritir. 

XtWAH,  T.  a.  d.  bas  lin.  'Irsnper: 
Wa»  fiai  lurat,  on  n'a  bien  Iron^. 
V.  Attrapât  et  Tahmnai. 


itis 


•aMi,dau  ieBsfltinoiuiD  i^pour  déniaité. 
V.  Dtigmtrdit. 

<UnU ,  ■.•f.r{  lûri  )  ;  u*u ,  uniA ,  ïo«ia 
£o«Jra,  ilal.  Lutria ,  cap.  Loulros  p«rl, 
LoDtn  on  IwUre  d'Bdrope,  LtUra  vtOgafi», 
Did.  Sdmi.  Nal.  JVajlela  luira  .-Lin.  Maiti' 
nifire  oognicDlé  de  la  Tamilta  dm  Uigiligra- 
dcs  ou  Cunivorea ,  -qni  habite  -le  (ong  dea 
riviim'el^vtnr  dA  hcs,  où^il-se  noarril 
ikMîuon. 

Klj.  do  tat.  luira, 'f Km  affiniw  que  cet 
niauJ  Mt  rinif  appela  parce,  qu'il  coupe  et 
ranxe  ka-racjnea des  arbres,  du  grec  Mu,i 

\\aao),  dél*aire,nrilKr,'ou  du  même  mot, 

Ab*  te-sens  -de  laver  ,  parce  'quels  loutre 

tst  presque  10 Djdirrs  dans  l'eau. 
La  peau  de  la  loutre  est  «ilitDéepMrlea 

Iburrures,  mais  sa  chair  qu'on  inange  en 

maigre  eat  d'im  godt  désagréable,  «ppra- 

dunt  de  celai  da  poisson. 
Ij  femelle  met  basquatreou  cinq  petits 

rtrs  le  mois  de  mare. 
tOUA,  V.l«ri. 
LDROOH ,  OONA .  s.  (Iuràun,'6mie). 

Go  cfatralier ,  nta  inlrigaot ,  un  homme  ta- 

Ireprenaol ,  ms^,  libre ,  faarUi. 
Ety.T 


U7B,  v1.  Pour  la  tu.  Tune. 
ym,m.t.  dl.  Lanière.  V.  Itmt  el  lu- 

Étj.iaUt.  lui ,Yu««.  V.liK.R. 

UM  ,  a.  dl.  Pour  lundi ,  ail.  de  luna.T. 
lWMiu:m^l.  lomi^. 'BrttdwL 

Etj.  da  laU  luetm. 

LOS,  V.  Lite. 

'DDSC.  kMqs  .Write  du  sous^nnlical  laltn 
■fctu,  t,  b^rgrie  , 'par  esiension  louche , 
wrce  que  ceux  qui  sont  louches  ne  regardmt 
m«isqu'*Tec  unœil,  formé  de  fiid-Knii , 
:'«*b4^dire  rtl(  lira  «erto  «t,  Roq.  ou  du' 
TM  àXiîfjxu  (ah)8lc4) ,  éviter  ,  k  cause  que 
enx-fgof  sont  atteints  rie  cette  diflbmihË, 
nnUeal  èTîter  les  Ot^ts  qa'Hs  veulent  re- 
■rder.  V.  Z.umç,  R.  i 

De  Inett*  ,  par  ajloe.  taie;  d'oè  :  Ln§c, 
mte-a,  L,u»e-ar ,  Lvit/u-tt,  Iwqvet-a  , 
ieK-et,  lAehet-aire,  i.iclui4lir,'tuelltt-ar.' 
U>SC,irsCA,a(ij.  (lùsc.  ùsque);  at^m,' 

VQaxv  ,     ■.(■■«a  •    W»  ,  amcrMu  .    ■unsvA. 

Mfco,  cal.  t-M»eo,  anc.  esp.  Vttgo,  port. 
MMfae,  ({ai  regarde  de  travers. 
Ëtj.  da  lai.  lutau,  m.  g.  V.  Iiirc,  R. 
LOSCABCBRE,  s.  m.  [luscâmbrv]  ;  uf 
iu»A ,   LoscA-uuuiiA.  Ijn  des  noms  laDg. 
I  Ter  laisant.  V.  LuKmuelZHc,  R. 
UJSCAB,  ▼.  n.  (lascà).  Loncfaer,  regar- 
Tde  ttvtTB,  cl  par  cslension  ,  re      „ 


furiiïaneol,  'de  cité,  conuM  li  l'on  ne  rou- 
lait pas  voir. 

Ëif.  de  Utu  et  de  la  tenn.  ad.  or.  V. 
iHic,  R. 

l.l»CBAStBA,dl.  V.  Lvteatnhrt. 

-LWEICH ,  d.  bcarn.  Il  ou  elle  hiit. 

tMUKHT,  ENTA,  sdj.  [lutèin  ,>tiRle)  j 
uanc  .  ^jieuaBuu.  I.uîsaut ,  anl»,  quj  luit, 
qm  Julie   quelque  lumtèrfr,  qui  a  quelque 
éclat. 
•a-USER.  vl.  V.'Iarir. 

LussaNA,  V.  XuscTHe,  conme.plui 
usité. 

Xusbunar,  V.  a.  (luiemà),  dl.  Ëpler 
regarder  de  pris.  V.  CiMJtarcI  Lue,  B. 

I.USBRP ,  g.  m.  [lusèr) ,  dg.  Lèlard.  V. 
Lagrat/iSi$a. 

LOSUA ,  °V.  Luxida .  pkig  usité  et  XHe 
Rad.  *^ 

Linu .  V.  LulUr,  on  le  dit  del'aclioa  ifu 
bélier  qui  couvre  ta'  breUig.  SUppt.  k  Péllas, 

LOUR.  V.  tuHr 


Éty.  dB-lA.-^tM«oafa. 

UlSOn  .  g.r.  vl.  Lueur.  V.  Lue,  R. 

LOSQDET,  BTA,  m.  B.  que  ^Ktc,  *. 
cm. 

UJSSS,  g.  m.  (lùssi).  >4om  nicéeB-du 
sjKt.  V,  TA  tKoAe,  «t-de  l'anmodjle  >r- 
«aitè,  AmiHodytei  ar^«n(altw  ,  Higgo.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobraticbes  et  de  li 
fam.  dea  Paoloplères.  Iliat.  Nat.  Est-ce  le 
même  poisson  que  l'aonted.  loUianus.  V. 
Lasii, 

I.DSS101V,  s.  m.  (lua>ie-n).Nom-queU. 
Risso  donne  dans  son  Hiat.  Nat.  au  paraté- 
pis  corégonoide ,  ParaUpit  eortgonàidn . 
Kisso,  el  au  paralepis  apbjrénoïde,  Fara- 
ttjfii  tfiufnniAde;  Kisto. 

LDBTRA.s.  f.  (lùLre),dl.4DC.HuJtre. 
V.  SuUrt. 

'Et;,AlLdala(.Oi(rea. 

S.DBTRA,s.  f.  (lustre).  Nom  qu'on 'donne, 
dans  leLanguedoc,  k  tiae  variélé  de  l'huître 
commune,  selon  M.  le  baron  Trouvé,  et  au 
moule  de  rivière.  Poumaride. 

LDBTKAB,  v.  «.  (Iuelrà){  Lvttrart, 
ital.  Luttrar,  esp.  port.  Lustrer,  donner  du 
lustre  à  une  éK^  ,  i  uoe  fourrur«,  ^  un 
chapeau,  etc. 

«tj.  de  (tiflM  el  de  ar.  V.  Lue.  R. 

LDS-niAT ,  ADA ,  attj.  el  p.  (lustrà,  ide); 
Luilrado,  port.  Luslr^,  ée.  V.  /,uc,  R. 

LDBTHB.s.  m.  (lûslré).  Lustre,  cbau- 

Jier  de  cristal  i  plusieurs  braocbes  que 
l'on  suspend  au  pis--'-- - 

Éty.  V.Xw,  R. 


'On» 


A'STHE  *  CORSOLE 


iii^sTRE  X  iioc  DËcouvcirïrE , 


.  s.  m.  (tùatré).  Luire,  porl. 
esp.  £IttrtrE,cal.'£tMiro,  ital,  lustre,  édal 
qm  l'on  dotnic  k  nwchose. 
El},  du  laU  illuitriâ. 
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LDSTIIÈ,  *.■>».  Lutfto,  porL  eat.  esp. 
Lustre,  espace  de  cinq  ans,  t*raw  de  poiiie. 

Ëlr.dulaLhulnM,  onprocédaitk  Rome, 
tous  les  cinq  ans  au  lecencemcnl  on  eeiu, 
qui  se  terminail  par  un  sacriBce  noouné  Imi- 
trum ,  d'où  le  nom  de  lustre  Tut  employé  pour 
désigneriioerévoiultoDquioqoeflnale,  ou  de 
luilrare,  laine  la- revue,  selon  Pcrride  Sainl- 
Conskanl,parcequeloaslescmqflns  tes  cen- 
seurs Taisaient  la  revue  de  l'aroiéc  et  le  dé- 
nombrement du  peuple. 

LDBTnfe.s.'ni.dl  Crépuscule ,  Clarté  de 
l'aurore.  Sauv,  V.V-uc,  R. 

UnTREB .  s.  m.  pi.  (lustrés) ,  dl.  Mou- 
ches ,  petits  morceaui  de  taf&las  noir  dont  les 
femmes tbouche la ient  leur  figure  autrérois, 
(   pour  faire  ressortir  la  blancheur  de  leur  teint. 

urSTROfA,  s.-r.  (lugirine).  Lustrine, 
-egpécededrogueldesDie.  V.  J.«e,R. 

\Jlit  ,rg.  m.  Loi  ,  ciméhl  pour  liiler. 

LUTA,  g.r.  (lùle);  wacMt.  LuOa.it^. 
Lue\a,eêp.  £u(a,  port..Lulte,  combat  corps 
à  corps  ;  fig.  combat  d'opinion ,  d'esprit. 

Ely.  du  lat.  luctalio,  m. -s.  V.Ludt,  R. 

LDTAR,  V.  n.  (lulàj  ;  uMM4a.  luOare, 
ilal.  i.uJar.i>orL  LucAoriCsp. Lutter, s'eaei^ 
ccrîlalûtle. 

Ëly.  du  Ut.  luefari,  m.  ». 

LDTENBNT,  V.  i««(«w»(. 

LUTH ,  8.  m.  (luLh)  î  ^v>«>-  Leulo.  ital. 
Laud  ,  esp.  LauJe,port.  -Llathut,  anc.  cal. 
Luth ,  inalrumènt  'de  musique  ï  cot^s. 

Ëlf.  de  l'esp.  laud ,  emprunté  du  laud  des 
Maures,  qui  désigne  le  même  inatrumenl. 

Le  liKh  est  un  des  instnimenls  les  plas 
anciens  que  nous  connaissions  ;  la  fable  le 
donae.poar  «itribul  à  Apollon ,  k  Amphion 
et  ï-Kuicrne. 

Les  Al-abes  le  firent  connaître  ik  l'Espagne, 
et  c'est  d'elle  que  les  Français  l'ont  tiré. 

LOTHmiEN  ,  lENA ,  g.  (luthérien .  ii- 
ne),Lu(era,uat.  îtrierano ,  esp.  ilal  Luthé- 
rien, ienne,  celui  celle  qui  professe  la  doc- 
trine de  Luther. 

lËly.  dQ  lai.  luleranuf ,  m.  a. 

Lu-kiatER,  s.  m.  (lulhié).  LblKier,  celui 
qui  fait  des  luths,  tt  plr  eitension  factédr 
d'inalnimcnl  k  corde». 

LcTiK,  s.  m.  (lulîn]  :  uonHMo».  tntin, 
esprit  follet;  fîg.  enfant  qui  fait  cDOlibuclle- 
mcnl  du  bruit,  ftliivre. 

Ety.  On  disait  ancleuntmenl  lufltm  cormp' 
(ionde  nHJtoti,  selon  Haet,  parce  que  les 
lulifif ,  paraissent  ordinairement  lanmi,  se- 
lon la  Trciyance  populaire. 

liUTINAR ,  V.  a.  (luIiBâ).  Latiner,  tour- 
menter comme  font  les  latins.  Gare. 

LDTO ,  (Iftie) ,  dg. 

Soun  piehouni.  mais  ikinloa 
BWàfan  de  pâ$  fa  gram. 
Jasmin. 

k.irr08.  OKA,  adj.  tI.  £Moi,  cal.  £o- 

doto ,  esp.  port.  Lototo ,  iltl.  Bouen> ,  fan^ 
geui. 

Ely.dulal.iiiloni>,ii].a. 

LUTOON ,  LailM,  V.  Loubnm, 


LOTOE,  Tl.  V.  Lotn. 
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LUT 

UITmA,S.f 
loolra.  V.  ittri. 

umuM,  a. 

(I6lre).  Nom  nictai  ds  la 
m.  (iDtriD)  ;  !>»>.  LalriD, 
m.  {lûtrwi).  Forte  «œtn- 

Ûlfl,  s.  f.  il.  twn  ,  uvn.  £tU,  esp. 
port.  £««,  ilal.  Lumiira  :  LvU  u  mAi,  u 
fumiira  Ml  créée  ;  l»x  oria  Ht,  luit,  reldl , 
brille,  éclaire. 

Parti  alvarpaSUi  fioulalf a 
Q*«  fiir  la  luts  bin  ujtia. 


umBNA,  a.  f.  (Invirae).  Gare.  Ver 
ImwnU  V.  LiutmattL>u,R. 

El;,  de  In ,  pour  1m  ,  et  de  vema ,  ver 


im ,  B.  r.  OUI] ,  âg.  Lwr,  porL  Lomière. 
V.  lAtmiera  el  lue,  R. 

LUX,  1 ,  radical  dérivé  da  latin  luxare , 
luxer,  didobuer,  déboUer,  déplacer,  formé 
de  Ivare,  délier. 

De  luxan,  par  apoc.  lux;  d'ob  :  Lmx- 
or,  Lmx^I,  Lux-atio». 

LUX,  2,  radical  dérivé  do  lalialiun». 
laie.pronuioDiRomplQositè,  Tiale,  fonDë 
de  Itura,  délier,  disuodre,  payer. 

De  Ihxk*  ,  par  apoc.  Itur;  d'où  :  Lux-e 
Lux-ura,  iMCCuri-tmi,  iMXuria ,  Lmxwri- 
0»,  oia,  Luxuriota-iHtnt. 

LtrXAR,v.  a.  (Inxà).  Loier,  faire  loriir 
un  oa  de  son  articulation,  on  dit  plutôt  en 
proveuçal  Dtifaire,r.  c.  m. 

ËlT-  du  lai.  luxare,  m.  s.  V.  Lmx,  K. 

IXIXAT,  AD&,  adj.  et  p.  [lusâ,  ide). 
Loié,  ée.  V.  Deifach. 

Ëtj.  dnlat.  luxalut.  V.  Lux,  R. 

LUXATION ,  a.  f.  [iDialie-n]  ;  naruvu, 
iMxtxuM.  Luxation,  dislocation,  aorLied'un 
on  de  plusieurs  oa,  la  cavité  au  niojea  de 
laquelle  ils  a'erlicalenl  avec  d'autres  os. 

Êlf.  du  lat.  Ikj^iiIio,  de  luxart  et  de  la 
lemi.  atio.  V.  Lux,  R. 

LUXE,  a.  m.  (luxé); usa.  Ltuto.  ilal. 
Luxa,  eap.  port.  cal.  Lnu ,  sompluosilé 
excessive  daua  les  habita ,  dans  lea  meubles, 
dans  la  table,  etc. 

Ëi;.  du  Ut.  Ihxu«,  m.  a.  V.  Lux,  R.  2. 

On  s'accorde  généralement  à  regarderie 
luie,  que  Lncollus  introduisit  dans  Rome, 
comme  la  cause  princ^e  de  la  chAle  de 
l'empire  romain,  ce  qm  engagea  Angusle  à 
faire  niw  loi  pour  le  réprimer,  1  an  12  de 
noire  ère.  Craignaat  le  même  réauIUI,  noa 
rois  et  nos  paiîemenls  ont ,  k  diflirentes 
époques ,  Inilé  de  le  réprimer  par  desor- 
donnaoces.  Lea  plus  ranaïqnaldeasoBl  celles 
du  8  février  1713,  retalive  aus  domeatiqueS; 
laquais  et  gêna  à  livrée  ;  du  8  janvier  1719, 
ponant  rèfflemeni  pour  les  gens  à  kvrée.ei 
du  i  février  1720 ,  laissât  défeiue  d«  porter 
des  diamants. 


LUX 

Et  pu»  de  bta$  qu'ai  thangetU  de  eaptou, 
Trad.  ce  n'est  pas  par  luic  que  j'ai  changé , 
etc.,  el  non  can'Hl pat  ddustçue, 

LtnniRA ,  s.  f.  (luitire)  ;  »n>u.  Lut- 
turia,  ital.  Luxuria,  esp.  port.  cal.  Luxure, 

Sssioo  immodérée  des  hommes  pour  les 
nmes  ou  des  femmes  pour  les  hommes. 

Ëtj.  du  lai.  luxuria  ,  m.  a.  formé  de 
luxut.V.Lux,  R.  2. 

LDXDMA ,  vl.  V  .Luxura. 

LDXURIAR,  V.  n.  vl.  Lujuriar,  eap. 
£uMitHars,  ilal.  Luxurier,  ae  livrera  la 
délMucbe. 

Élj.  du  lat.  Ituïuriart,  m.  a.  V,  lux,  R. 

LirXDRIOa,  vl.  V.Liijciir{ouf,ouaa. 

LUXORIOSAHENT,  adv.  vl.  Luxuria. 
lamtnt,  cal.  LujuriitiamtuU,  esp.  ZiiaîHrtO- 
tamtnU,  port.  iMdirtoraaimXs,  ilal.  Luxa- 
rieusement. 

Eiv.  de  loiEurtafa  et  de  msiil.  V.  Lu», 
R.2. 

X,DXDRIOO»,  OOSA,  adj.  QuuUioOS, 
duse)  ;  iMxurioi ,  cal.  £u(turtoto  ,  ital. 
LuxurioKf,  eap.  port  Luzuriens ,  eoae ,  qui 
esl  adonné  i  la  luiuie. 

El;,  du  lat.  lumtriiMu».  V.  Lu»,  R.2, 


UIT.vLT.  £tii. 

LOTA ,  dl.  Pour  place.  V.  iMça. 

LUTA,  s.  f.  (lùlej.  Nom  qu'on  donne, 
k  la  loutre .  à  Arles  ,  salon  H.  Duval.  V. 
Luri. 

Ëlj.  C'est  une  aUér.  de  luria. 

UITTAR,  V.  n.  vl.  Lliiylar,  cal.  Lnller. 
T.  Luiar,  LouàMT  et  Luek,  B. 


LDZ ,  ».  m.  vl.  Llut ,  cal.  Lutit ,  esp. 
port.  Lvttio,  liai.  Brochet. 

Élj.  du  lai.  iNcitu ,  m.  a. 

LDZ ,  s.  f.  vl.  Lumière.  V.  LumUra , 
Lume  et  Lue,  R. 

LDZBABNA,  d.  m.  m.  S.  que  Luunta 
et  Luc,  R. 

LDZENT,  ENTA,  adj.  vl.  UitBBnt.  ante. 

ÉlV.  do  lat.  IticmlU ,  gén.  de  Imcsm. 
V.  Lue,  R. 

LmENTA,B.  f.  (luséinte):unira*.Noin 
nismois  d'une  espèce  d'olive,  petite,  oUon- 
gue,  d'un  rouge  noiriire,  piquetée  et  1res- 
luisante ,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

Ëlv.  V.  Lue ,  R. 

LOZBn,  V.  n.  vL  Lube.  V.  Lurir  et 
Lue.  R. 

LDZEB ,  a.  m.  O"*^)-  V.  Limbert. 

LDZEHNA ,  s.  f.  {luième)  ;  hm» 


Luttrma,  port  esp.  Lwwlo .  ilal.  Nom 
qu'on  donne  au  latnpjre  ooctilaqoe,  La»- 
pyrtf  KocUrala  ,  et  au  lampyre  luisant , 
Lampyrii  tpUmdidula ,  Dum.  insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  el  de  la  fam.  des 
Apalïtres  ou  Mollépennes,  dont  tes  femelles 
sont  aptèrea  (sansaUes)i  et  ont  l'abdomen 
phosphorescent. 


LDZ 

filr.  du  lat.  iNMnniIs ,  petUa  klsnt. 
V.Lue,K. 

La  propriété  phosphereseente  doelhatt- 
melles  de  ces  Insectes  sont  particoNrcBeri 
douées,  paraît  leur  avoir  éié^  douéi  fW 
que  le  mile  paisse  les  apercevoir.* Ce so< 
dit  U.  DuBieril,  les  Oamtiesox  de  raMv. 
des  pharea,  des  lélégrapbea  nodnntsqâ 
brillent  el  signaleot  au  loin  le  besoia  it 
la  roprodoelion,  dans  le  aliénée  et  feUcarili 
dea  nuiis.  » 

UntEBMA,  a,  f.  ] 
uivan.  Luema ,  ail. 
cultivée  et  impt.  aMofain ,  Jfsditfl^  «rii». 
Lin.  plante  de  la  Un.  des  Léguaiw—, 
originaire  de  la  Hédie  ,  coaame  no  asa 
latin  «edies ,  l'indique,  et  cultivée  pthM 
k  cause  de  rexccJlenl  Mn  ^eUa  pncan. 

ËIT.  Selon  Bullel ,  dn  celt.  Im,  bKbe, 
rherbe  par  excellence. 

La  hume  fm  apporléa  de  U  Hédii  <a 
Grèce,  dn  temps  de  Sarioa,  fils  ifBiaturN. 

Ce  que  les  agricnlteors  appcUcst  Isnnt 
couronnée,  est  une  maladie  dételle  pltft 
quila  fait  faner .  en  a'éleadanl  ea  nari  às> 
les  luKraières.  Elle  est  produite  par  uifflï 
dwaapignon  parante,  qui  couvre  toitcilB 
racinea  de  la  plante  et  lea  dessèche;  tta» 
pignon  que  M.  Decandole  a  nommé  ibinc- 
lone  de  la  luieme,  Rhiioelouia  mtHeapm 

Champ  de  lun-Ha,  luaemière. 

LDSBaNA,  dl.  Pour  luconu.  V.  Iwaru 
elZ.Me,  R, 

LDEGBHA,  vl.  Flambew,  lanlMoe.  Toi. , 
Lueema  et  Lue,  R. 

LDZBBHA.  a.f.  (Intime),  d.  bwlK 
y.LuiidaelEtlue.  \ 

Jiotlra  Dawn  Luxtna ,  quarmU  j"*  i 
hiverna.  Pr.  baa  lia. 

Quand  le  soleil  psratl  le  jour  de  Hotn-  j 
Dame  de  février ,  il  y  a  encon  funsK  , 
jours  d'hiver. 

Les  latins  disaient  : 

5at«  Iticaiila,  Jferid  purifeÊali,1^ 
frigtieU  poileà  quàut  aiU.  , 

LIIZBBIIA-ui.n«,  s.  t.  rintnMi- 1 
btlge).  Nom  loulooaiin  de  la  luaeiiic  w- 
binée,  Jf«dtaioo  iHrbtfuta,  Lin.  pUoltel 
la  fam.  des  Lègumipeuaes  ,  qu'on  ^W^ 
dans  les  champs  :  ainsi  que  ée  la  taw*  ^ 
poljmorfjie ,  Medieag»  petymorpU. 

LOZERHAB,  v.  n.  d.  bas  Km.  (lnaBaM- 
On  le  dit  des  moments  ob  le  soleil  pmk  K I 
înlervalles  durant  on  joor  nébakui. 

LDZEBMAR ,  v.  a.  (lumnu),  dL  Epi», 
regarder  de  près.  Sanv. 

Élf.  V.  Lue,  R. 

LDZERNIEBA,  S.  f.  (hneroiéffi).  u«^ 
nière,  terre,  champ  semé  en  lunrm. 

£lv.  de  Iimnw  et  de  itr». 

LDZETA  ,  S.  t  (luMle).  Da  dts  aïK 
languedociens  du  ver  luiMDt,  V.  t»»'*' 
el  de  la  luette.  V.  Nioulila  H  Lue,  ft- 

LDZtDA,  S.  f.  (loiide),  dJ.  u»»-l* 
jet  de  lumière ,  V.  EAue  :  en  parUaiw 
maladies ,  intervalle  de  mieux  tire ,  nV 
sion. 

Éiv.  V.  Lue,  B.  ,  . 

UJUNT,  MTA,  a4{.  Ou*»;*»).'- 
bas  liffl.  LuinnL  T.  LumtA  tM.f- 
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UtUR  ,  T.  n.  (hilir];  uxm,  imn  , 
nuBU.  MJotwwMMM,  Duua.  BiUetrt,  it>l> 
Ivrir,  MD.  £Hi<r,  port  Loire,  éclairer. 
•épiDdre  «  Il  JDiniire,  de  la  clarté  ;  Sg. 
irikr,  atoir  de  réclal. 

tlj.  da  Ut.  lueert.  V.  Lut ,  B. 

Tout  Un  difu  aquel  hotutan,  lout  brilh 
lani  celle  niaiaoD ,  tout  ;  reluit. 

TmU  et  qui  Iitie  tt  pat  d'or  ,  tr.  tout 
leqoi  relmt  n'ntpu  or,  et  non  UM  et 
Ift  litil  n'tit  foi  a  or. 

faire  lurir ,  éclairer  la  vaiudle ,  kt 
:biudroti8. 

twl  Ju»,  tout  felnil. 


LDXOOB ,  a.  f.  Qamm)  ;  «aMw.  Luew 
a  luiwtt,  le  taitn,  le  Tccnii  de  qnelqu 


Lnz 

JMr«  m  Inmw  ,  LabeHatKHn,  neUre 
an  jonr ,  faire  paraître. 

Elf,  V.  Lue,  R, 

LTC 

LTOBO.i.  m.  (I;eéel:  Licto,  ital.eap. 
port.  Lycée,  lien  ou  B'aasemblenl  de*  gêna 
de  lettre*  ;  auiourd'hui  école  fondte  par  le 
gouTememeni  pour  l'inainKlion  de  la  j«u- 
newe ,  «pioe  de  collège. 

Ëtj.  da  grec  ).ii»m  (lalwion) ,  Ucn  près 
d'Athénea .  orné  da  portiques  et  de  Jardius 
où  Aristole  coseigiiait  la  philoeophie. 

U  Ifcée  de  Paru,  fat  fondé  en  1779,  par 
Pilaire  du  Roaier,  en  1799,  on  en  établit 
dans  lea  priueipaloa  viDcs  de  France  (1802). 


LTH 

LTNX,  a.  m.  Oins).  Ilnca,  ital.  esp.  cat. 
XyiK*.  port.  Lyoï. 
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ttf .  do  Ut.  lynx.  V.  Lm^-uroiir. 
LTK 

LTHA ,  S.  r.  (iTTe)  ;  uu.  lÀrm .  Hal,  cm. 
cal.  Lyra ,  porL  Lyre ,  instrument  de 
musique  à  cordes ,  en  mage  cbei  lea  an- 
ciens. 

Et;,  du  lat.  tyra ,  formé  du  grec  >JpK 
(loraj ,  le  mime. 

La  connaissance  de  cet  instnnaent  re- 
monte ï  la  plus  baute  antiquité;  on  en  at< 
tribue  ginéralement  rinvenlion  i  Apollon, 
h  OrpUe  ou  i  Amphion. 

Les  Ijres  n'eurent  d'altord  qoe  trois  cor- 
des, ensuite  quatre,  puis  cinq,  ensuite  sept 
et  doDie ,  d'où  les  noms,  Iricortb,  telra- 
eordc,  >fBbuordi,  rpCaeorde  et  trittlra- 
.  eords. 


La  LMM  L  «wMleBt  3,000  Maris  om 


91,  s.  f,  HAau.  ■  on  BMB.  Tretoème  lettre 
de  l'ilpbabei  et  la  diiième  dea  consonnes. 

Employée  comme  chiCEre  ronaio ,  U ,  vaut 
lAKI.  d'où  ce  Tara  : 


—^  m  vuHi|>voi)  •»  •»<■!  traits  verticaux 
lioDtt  entre  eai  par  une  traverse  brisée. 

M,  Sans  voyelle,  est  employée  par  les  Troo- 
bidMirs  au  lien  do  pronom  personnel  m«  ou 
M  ;  n'«(per,  j'espwe. 

Si  trop  ^rotu  o/ar*  no  m  re«. 


MA,  pron.  posa.  fèm.  prenière  pers.  dus. 
de  >on,  ■••  et  m^,  an  pi.  Jf a,  est.  Ua,  mes, 
il  fait  nMH,  devant  le*  mots  qui  commencent. 
par  une  vi^etie,  aMMi  opaju. 

Êty.  te  lat.  M««,  m.  s. 

■A .  s.  f.  dg.  Pourner.  V.  Mar. 

■A,s.f.fl.  dg.etl.Jra,cBt.  Ponrmain. 


La  te  m»,  lo  bon  nalin. 
Ëty.  de  wont,  parapoc.  de  ne. 
lu,  contmciion.  V.  Jfat. 
■A,adv.d.bulim.etvl.  Voy.  JTm  et 


wir,  b  table  aor  laquelle  on  place  he  < 
<|tt'OD  Tant  fouler  pour  en  expriner  le  suc  : 
Jta  it  (rd,  maie  de  preaawr. 


M 


HM 


MAA,  8.  r.  d.  béam.  Hain.  V.  Va». 


HABIT,  a<lj.Tl.T 

E  sfMblaea  proxoaw  nabit 
MABOOU,  S.  m.  (mabiDli  ).  Fou,  in- 
sensé. 
Et;,  de  l'arabe  wiaM>o<d,  qnl  a  k  mime 
ition. 


UÂC,  MACB,  Bwm,  radical  qu'on  fait  venir, 
les  uns,  comme  barbaian,  du  ht.  mariûar*, 
micher,  lea  autres  de  i*uic*rar« ,  macérer; 
H.  Astrnc,  le  regarde  comme  celtique ,  mais 
il'paralt  dériver  Qgurément  du  grec  |^y^ 
(mscbè),  combat,  bataille,  dispute ,  d'où  les 
acleors  sortent  souvent  meurtris,  blessés, 
macali,  ondulai.  macHla,tacbe. 

De  macAe,  par  apoc.  mue  ;  d'où  :  Mae-ar, 
Mae-at,  Mae-adttra,  Jfaca-muoua,  Mae- 
ula ,  JlfamI-ar,  ifaml-alura ,  Uaeh-ada, 
Sladt-at,Maeh-Hg-ad%tra,  Maehvg-ar,  Ma- 
ehftg-at,  Ma^adura,  Ma^-ar,  MafÊi~ 
rirown. 

■UU,  s.  f.  vl.  Htsaoe.  V.  JfaiM. 

ffam,en  baaselal.  V.  Uatt,  R. 

HACA^an ,  v1.  Hacbabée. 

MACACA,  s.  f.  (maciqnc).  Macaque,  51- 
Mta  eynomtugut.  Lin.  mamninreongdcu- 
lè4elaram.deaQiiadmn»iiea  on  Tétnchi- 
K»)  c'est  iiiw  espèce  de  gueMn  k  leofne 
qnene ,  d'une  Isideoi  Mené,  d'où  dénve 


MAC 

l'eipression  de  laida  mMOca,  qu'on  donne 
queiquefois  k  une  lûde  femme,  et  impr.  mo»- 

COM. 

HACADA,  d.  béani.  V.  jrafadMni. 
HACADOm,  s.  m.  (macadoà] ,  dg.  Bal^ 
loir  de  leaiiveuse.  V.  Matta'it-hvgaditra. 


ital.  Jfo^uUodNra,  esp.  Jfaeodwa,  cet. 
Ilenrtrissnre,  eoobymose,  quand  il  n'y  a  ^e 
du  sang  estravaeé  sans  solalion  de  continuité, 
colisstue,  quand  il  est  question  des  fruits. 

Ëly.  demacareldelalerm.  «ra.V.  Mac, 
Rad. 


m.  vl.  mtcrnuBot-  Hcur- 

Uissore,  sitéralion. 

■ACA-mODB,  a.  m.  (mique-mùous); 
uu-MioB,  cMMnM ,  cMosw.  Nom  qu'oD 
donne ,  dans  la  Prov.-Uér.  k  la  centaurée 
noire,  Centaureanigra,  Lin.  ainsi  qu'k  ta 
jacée,  Ceiil<iur«a  Jaeta,  Lin.  plantes  de  ta 
fam .  des  composées  Cynarocéphales,  conunu- 
nes  dans  lea  champs  et  dans  les  prairies.  V. 
Gar.  Jaeta  nigra.  p.  243. 

Ëty,  Un  emploie  tea  bailles  de  ces  plantoa 
pour  guérir  tes  conlDSÎons  et  les  écorcbures 
que  le  bit  fUt  ans  muleb .  d'ut  le  nom  de 
iraea-MHOH,  de  aiacar,  blesser,  et  celin  de 
tftrte  MU  /*«««,  que  lu  donneMicfto- 
lieu.  V.  Mv.  R. 

MAfUUV.sdr.  (iii»càn},d.bBi  Uh.  Bian 
déplus.  V.Jfoa. 

JTy  a  Msem  iomi,  il  n'y  eaa  que  deu. 
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MAC 

I.  (nucè)  ;  mnrnn,  Matar, 

cat.  port.  Machar  et  Maekaear  ,  esp.  Ma- 
çar.  port.  Maeehiart,iial.  H«irlrtr,Dlea8er; 
coliran  flniit. 
Étj.  V.  Mae.  B. 

.^abuqtti  au  *octi,.pTothi  (Tun  ban, 
El  mi  DuquirmiMM  bertran. 
Gros. 


___  .  B,-T.  a.  vl.  ucum.  UeurtrirT  bs- 
•tinimer,  (acheter.  V.  Vaear. 
SUCAKEL ,  V.  Uacareo9. 
BUCAREl^ai.  s. m.  (macarélàdRi).  Ha- 
querellige,  commerce  bontein  et  ilKcite. 

JÉlj.iiemaeaTtlel  Se' agi,  UmmJhe  (fa- 
gir  da  maqaereau. 

MACAHEOD.  AHBLLA.g.  (maenrèon. 
èle)  ;  iiaunc,  uovmtm.  TMi^gmi*,  t  Maque- 
reau, elle,  letme  déshoonèle,  celui,  cette  qui 
débauche  et  prostitue  des  fcramea  el  des 
filles. 

£lj.  dofîeDi'mDt  inaca.inaqtie,  qui  si-. 
Roillait  vente,  dérivé  probiblemeat  de  l'bé' 
breu  màkar,  Tcadre. 

HAGAIU,(mac&ri);aAuaii.  Expression 
proverbiale  qui  aigoine  plut  k  Dieu  que  ceh 
fut,  •inn-Boil-fl. 

Ctiirinter  macari ,  méchant  caisinier,  le 
cuisraier  du  diable  ou  le^cuisinier  de  Hedin, 
qui  empoisonna  le  diable. 

Étjr,  du  grec(i^EtpDc(maKeîros),  coù»- 
nier  ;  cutrinier  macaH  ,  signiBeraît  alors, 
ttiiiimiT  emiinin:  iln'est  pas  rare  de  ren- . 
contrer  dans  les  langues  mddemes,  deui 
mots  qui  nesoni  que  la  traduction  l'un  de 
l'autre.  V.  Ptrglot.  Macari  pourrait  venir 
aussi  de  pixoptoï  (matarios),  henreus,  et  il 
vient  sens  doute  de  là  ,  dinale^jrrniier  sens 
donné  a  ceraot;  dans  le  second  il  pe«l  être 
lire  de  makariot,  qui  signiGe  aussi  homme 
quÎTieDli)e-inourir,commeai  l'on  disait  cui- 
siniardes  morts,  empoisonneur. 

BUCABOMI,  y.Jgacarrotti. 

HACARODN,  V.  Mmearroun. 

MACABRONl.s.  m.  (macarrôni);  Ma- 
earrù,  cat.  Maearron,e»p.  Maceheroni,  jlal. 
Uacaroni,  plte  en  forme  de  iDvau  de  pipa, 
inveotieBlUKe. 

Éij.  de  Itlal.  -manhtroki.  V.  Maeari. 

■UCARRODN,  S.  m.  Coulisse  où  l'on  en- 
châsse la  Touque,  terme  de  mar.ûarc. 

MACABROnHADA,  s.  f.  (nucarroonâ- 
de).  Plat  de  macaroni.  Gare. 

HACABRODNS,  s. m.  pl.fmacarTôuns); 
■AcumniH.  Maeearonei,  basse  |aL  Uacaron 
en  français,  ce  mot  désigne  one  sorte  de  pi- 
ttsaerie  délicate  el  D'ian de  ,  composée  de  su- 
cre, d'amandes  et  de'blancs  d'œufs  fouettée. 

Dans  la  B.-Pr.  on  donne  l«  même  oom  ji 
des  morceaux  de  pAte  fraise,  fle  la  gros- 
senrd'un  gland,  creux  en  dedans,  qu'on 
mnige'eii  les  assaisonnant  avec  du  fromage. 

Éty.  du  grec  [xiitap  (macar),  heureux , 
comme  si  l'on  disaitmet  des  bienbeareiv-     < 

IwUavtval  CuHlemtuit  ad  ;»-<miN»Bi..., 
eifHc  appoMuerat  maecarmitt  mh  Utaaita 
ewÊLfûtliOl». 

AcU.  B.  Gnîllehiii  Eremit. 
I.l.Apriiû.p.383,  Dm. 
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lUCAMB,b.m.|mscàssé).  Nom  qu'on 
donne  aux  Juifs,  k  Uarseille,  pour  les  faire 
endever. 

MACAT,  ADA,  adj.  e(  part,  (maci,  àde); 
■ODI.DBIT.  Ueurtri ,  blessé  par  un  coup  qui 
n'a  produit  qu'une  contusion,  coti ,  en  par- 
lant ites  fruits,  agscé ,  ée,  en  parlant  de* 
dents,  dl. 

fitj.de  JTae,  R.eldeaf. 

Ptra  maeeada,  poire  colie  ou  meurJrie. 

Jiuelht  maceaU ,  dea  jeux  bitlus. 

Dtntt  maeeada*.  dents  agacées. 

HACEDOINAS ,  s.  f.  hum»»»»  ,  -mm- 
msuA.  Macédoine,  fricassée  de  légumes  ou 
de  viandes  mêlées.  V.'Jfârmeloda. 

-HACEOn,  nom  d'homme.  V.  Ma»etl. 

HACEBAR.  V.  a.  vlv»».Aa.  Maeerar, 
cat.  esp.  port.  Macerart,  ital.  Macérer,  ma- 
ter, tourmenter. 

£ly.  du  lai.  mortrorf.ln.  S.  V.  Maigr,tL. 

HAGEBAT  ,^DA,  adj.  atparl.  vl.  Ma- 
céré, ée. 

MAOa,  dl.  Pour  mulei  pétrir,  V.  mura,  '■ 
c'est  aussi  la  mate  d'un  pressoirà  vendange. 

-HACHA,  dg .  AU.  de  Moucha ,  v.  c.  m. 

BfACHACOLLADUBA.  S.  f.  vl.  MAche- 
«onlis,  parapet  en  saillie,  garni  d'une  devan- 
ture de  pierres  ou  dé  bloques,  qui  régnaitiu 
'iMut  des  tours  ou  des  Thiteaux  fbrtiiîés  :  ou- 
verturepraliquéedans  le  couroneement  des 
tours,  el  d'oà  anciennement,  les  assiégés  fai- 
mient  pleuvoir  perpendrculairemenl  sur  lei 
sssiégeants,  parvenus  au  pied  dus  fortifica- 
tions, des  pierres,  de  t'eau  bouillante  ,  etc. 

Etj.  de  maehine-tovtit,  machine  i  couler 
ou  pour  fïiire«iuler,  selon  Huet,  et  Le  Dudiat 
de  mii^iia  g»la,  comme  torticolis,  de  lorivm 
eoltum. 

BIACHADA,  s.  r.  (nmlBâde),  d.  bas  llm. 
Meurtrissure,  quantité  de  .pommes  qu'on 
presse  i  la  fois.  V.  Maceadura. 

Éljr.  V.JfM.-R. 

.HACRADODIRA,  adj.  f.  (roalcbaddul- 
rc).  Mlchelière,  en  parlant  des  dents.  Cast. 
V.  Dent. 

HAGHArElUE  ,  s.  m.  (maléheKrré)  ; 

KAcumu  ,  CAIAL  ,  CAu-vuB ,  unDa-mi, 

cwu-ac-riusm.  Mâchefer  ,  scories  à  demi- 
vilrifiéesqnise  détachent  dgfcr  en  le  chauf- 
fant. 

tij.  de  VUàl.^taehia^ftTTO ,  fait  de  jum- 
dkiartel  de. /«r ro,  selon  H.  de  Roquefort,  ce 
mot  serait  dit  pour  mailU-fer,  c'est-ï-dire, 
fer  maillé,  parce  que  celte  substance  est  tou- 
te poreuse,  niaillée.  V.  Malha. 

HACHAL.  a.  m.  (matchâl),  >uqw«»«. 
Pinson ,  meurtrissure  occasionnée  par  un 
[or^sdurqui  a  agi  en  pinçanl,  coup  de  dent. 

El;,  de  Maeh,  R.  de  mathar  et  de  al.  V. 
Mae,  R. 

MACHAMSNT,  vl.  •V.:Maeamtnt. 
.,HACHAHODRRE,s.m.  [màtchemàur- 
r^.  Mdchemoure,  les  plus  petits  morceaux 
du  biscuit  que  l'on  a  embarqué  sur  un  vais- 


JIACHAN.et 

BUCHANT ,  ANTA ,  a^j.  (ntlchin ,  te- 
4e).  Méchant,  anis,  .V.  Meehattl  ;  pmir  m«a- 
.yus,y...ManUtiQa4,  R, 
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Fa  iaOH  Mackw  lang,  dg.  (lània  tm- 
vais  sang. 

HACHANTAS,  ASSA,  adj.  dl.  Aiign. 
iemathanl.  \ . Mcehatrt  el  Cad,  H. 

HACRAB,  V.  a.  (molsâ),  d-lialiB. 
Brojer,  écraser  :  ftpaulir,  .ewrofar,  ma- 
ehar  iat  dhattagttai,  enlever  te  tau  QurioN- 
cc des rhJlaIgnes sèches  entes  frappant irit 
uncorps  don  faire  une  conlusinn,  V.  iittm 
et  Jtfuftnr;  pour  hadtier.  V.  HathOTAèim- 
paTuitnMt, 

Ëif.  du  lai.  mattieare^-dt  mudUs.  T. 
tfaisr,  K. 

nACHAB,^.  JtoiUgar. 

iiAcaABEl.HAR,  V.  -s.  fmatdiueiBi), 
a.-«.  Chamarrer,  bigarrer.  V.  Choaurror 
et  Bigarrar, 

^■ACRAT,  V.  Matttgat. 

MACHEaEAB,'V.-B.  l Maldiedii ) ; w 
couAM.  Mordiller ,  mordre  h  plosiears  n-   . 
prises  pour  diviser  ,  cooper  avec  les  dtati   . 
d'une  manière  irrégulière. 

Ëij.  du  lal.movtUitfV'r*.  V.Jfaiu.l.   , 

MACHEi ,  nég.  (nalcÀèl} ,  d.  lin.  Hù, 
si,  Poncand;  m  beudsMa-cIrin. mtiiii 
est. 

MACRBBA.s.  f.  BBC.  béHM.  IMdiMR.  1 
\.MaUt,fi. 

■UCBEBIA  ,  s.  f.  tI.  Hamia  ,  n  ! 
basse  Iat.  Bourherie.  V.  Mtutl.  i 

HACHETA,  a.  r.(matcfaé(e>).  Nomqoe 
porlela  hulotte,  k  Avignon.  V.Oabrarm. 

ttj.  MaehOa,  cfim.  de  atadWIa. 

MAmiBB  ,  s.  m.  (matchié).  Nom  q</iH 
-donne,  anxcBviraHs  deGnsse,  sagMl- 
houx.  V.  Agamu. 

ilj.  det'ital.  maecMa,  BuEsson. 

HAGHIONAB,  T.  <.(-maluhigoi).lU-  | 
cbonner-,  mleiMr  avec  difficuIlÀ  «u  am  : 
négligence.  V.  Moêlrignar  til  Maiêt ,  t. 

■ACBILHAB,  V.  a.  (maldtîllil.lliir-  i 
diller ,  mordre  i  plusieurs  reprises.  Gait. 

MACHl-HACBE  ,  S.  m.    (matcbi-iBit-    | 
diè).  Brouillamini  j  gdimalhias,  aOàireld- 
Icment  embrouillée   qu'on  n'j  com^irtiii 
Tien. 

Ètj.  V.  Jfai**,K. 

Af^Cfî/JV,radicaIprisdDlalfliïNiKlHM,    | 
machine,  et  dérivé  du  grec>)ix**^(Bi- 
chanè),  m.  a.  i 

De  machina,  par  apoc.  maekin:ità: 
Uaehi*-*,Jtachin-atrt.Mathi»-ai^Mê- 
ehinal-a  ,  Maehmala-mtMt ,  MaAût-tr, 
Mackin-alioH ,  Maohin-iêto,  MadUn-nir. 

■UCmNA,  s.  f .   (matchlDe).! 


mouvoir  ,  soulever ,  diriger ,  etc. 

Ëty.  du  Iat.  Machina.  V.  MaOUit,  B. 

Parmi  le  nombre  iacaicolaUe  de  mstèiao 
qu'en  a  inventées  ,  ootu  dlCTOM  les  mi- 
vantes  : 

Machine  à  filtr  la  ioie ,  par  le  raorM  de 
ia  vapeur  de  l'ean  boniUinte  ,  cite  csl  duc 
au  comte  de  Salures. 

Maïkinc  hydroHltma  ou  waMut  à  m 
V.  Pimmpa. 

Mathint  infèmalt,  roadiine  coraposésde 
différents  artiucea  qni  ont  Ions  pour  bue  h 

S udre  i  canon,  destinée  & 
ifice. 
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la  premicrc  donCon  ail 
crlle  qu'iiuagina  E'rédérïc'  JambclK ,  ingé- 
BKor  ItitJen  ,  peailaDt  le  liége  qu'Alêuaïlre 
de  Pinne  •Ttil  bim  defiot  Anvers. 

Machine  pnnmaltqut  .  macbme  à- l'aide 
de  toqtMlle  on  pent  ftira  le  vide  ou  enleTcr 
tapfcMfue  lolamé  de  Càir  ronlenU'^ng  un 
nit.  Ble  fut  invcniée  ea  1653  par  Otio  de 
Owrkke ,  eoMul  <le  HxgdetMiurg  ;  Bajle  la 
pcriMioiuM ,  en  1680. 
' En 4899 ; U:  FafebimiM ,  imeirta m  nou 
fH  appareil  -pneumatique ,  à  l'aide  duquel 
00  opère  le  vide-,  aaiw-le  aeceun  de  la 
ponpe. 

L'impnwÉance-dfiis  laquelle  se  a«ntlrou- 
tès  k»  hommes  daiw  ton*  les  temps ,  pour 
finre  de  gramis  efforts,  a  dd  leur  Taire  inven- 
ter de»  machines  dia  itt  premiers  igecda 
Bonde. 

5U  ans  avant- J.-C.  CtMphoD  ea-in«eD(a 
«M  propre  k -transporter  asisKnV  les-plus 
gnodes  xolonnes. 

290  ans,  mèoM  ^poquct  Pappos  compta  40 
■K^inea  iavealies  par  Arcbtmède  qui  sont 
presque  toutes  resléas  bmnMies.-. 

En  1663  de  notre  ère,  rramini  iHienla 
lanschlne  deHirlj, 

En  1637  un-nommË  Satomon  de  Cana 
tinti  Paris  de  Normandie,  pour  présenter 
au  roi  un  mémoire  sur  les  cGms  merveilteui 
que  foD  ppurrail  obtenir  xlcs»o  invention  : 
à  l'eniendife ,  avec  U  vapeur,  on  ferait  tour- 
ner des  tninages  ,  jnardKr  des  voitures  , 
i)ue  saia-je,  on  opérerait  mille  autres  mer- 
tailles;  le  cardinal  renvoya  cet  bomme  comme 
fou  sans  l'écouter ,  et  on  le  fil  mettre  à 
Bioèlre ,  où  il  devint  fou  en  eÔét.  Uusée  des 
familles,  décembre,  1834. 

Machina  ptr  eriÛar  lou  blad ,  crible  ï 
blé. 
HAGHINAaO,  vl.  V.  UaehinatUm, 
■UCmNAIRE ,  s.  m.  (malcbiiMiré).  Ha- 
cbioaiear,  celui  qui  machine  quelque  com- 
plot. 

l/athin,  R. 

MACHINAL,  ALA.adj.Cnâlcbtnil.  aie); 

utnMB.  UaeclUii^e  /Ha\.  Jf  a9HHMl,ïporl. 

fthcbioal  ,    aie,   qui  tient  de  la   machine; 

moavemcDt    natoial  auquel. la  volotUi  n'a 

point  de  part. 

El;,  de  machina  et  de.ai,  V.  Jteehte,  S. 

■ACHINA1.AMEHT  r  adv.  (matdiina- 

laméiD)  ,  MareKinatmtiOt ,  ital.  Màqvinal- 

nenle,  port.  HacfaiDalemeal.,  d'^une.  manière 

mafhinate. 

Éif.  de  marhinote  et  de  m«til>'  V.  JVa- 
thin,  R. 

BACBIMAlt.  Jj».  (malcbntt):  Uacki- 
ure,  basse  lai.  Mattkinart,-ittli  Maquinar, 
esf.  port.  cat.  Uacbiaer.,  fortner,  projeter 
qnelqtia  mstnais  desaein  castre  quelqu'un , 
faire  dea  maoice  sourdes. . 
Ètj.  dn  lat.  nochiiiiiri.  V.  Mathin.  R. 
MACOINATiADA,.  Bi|j.«l  p..(inatcbi- 
nà.àde).  Machiné,  ée. 

MACamATIO,  s.  t  vit  ntuDMcw.  V, 
Mtekimation. 

MACBIMATION.'S.'f.  (maiohinatie-B)  ; 
wiM»*.  ■Matchinarion»^  ilnl.  Ma^tmation, 
cap.  JfaMMiMfâo,  porL  jWafuinatto ,  cat, 
HacbinatioD,  action  de  coacvtier  et  de  con- 
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Mn  sourdenent-  des  arliOeet'  4dieui  qui 
tendent  k  une  mauvaiso  liu. 

Ëly.  du  lat.  awieJiinalionij,  gén.  de  awchi- 
noHa.  V.  Machin,  R. 

BIACHINIAB.  v,B.(malchiDià).  Hicber 
i demi.  A»b.  V.  AAMAowiiar, 

MACHIMUTOv  s.  m,  (mittcfaini>te);  u- 
cmAnic  JfdeeAiniffBfilal.  Mi^initia,  esp. 
p*rt.  Uechlnistet  celui  qui  fait,  qui  iovenla 
des  machines. 

Ély^.  do  )sl.  mathinarUuon  de  machina 
et-deiïhi.  V.  JtfaeAin,  R. 

nACUlNOm.  s.  m.  (malchinôir)  ;  lu- 
cBinoD».  MaL-hinoir-,  outil  de  cordonnier, 

3ui  sert  k  décrasser  et  k  ranger  les  points  de 
errière  du  soulier: 
Élf.  de  machina.  V.  AfacMn ,  R. 
MACHOIRE ,  s.  r.  (matchâire)  ;  lu»»  , 

etlla ,  ital.  Michoire,  os  situés  dans  la  bouche 
et  dans  lesquels  sont  implantées  les  dents:  On 
les  distingue  en  mjchoire supérieure  et  enuâ- 
choire  inférieure.  Partie  du  chien  d'Utae  platine 
qui  porte  la  pierre;  fig.  slupide,  pesant ,  lourd. 

£l;.  du  lat.  maxillà,  m.  s.  V,  ÂTàii»,  R. 

MACBOT,  .MBOOT.  V.  A-maehMit.U. 

MACHOTA ,  s.  f.  (matchôtte)  ;  uuwdb- 

■ABoa.  Ce  nom  est  commun  i  toutes  les 
.grondes  .i;houelles ,  mais  on  Rapplique  plus 
p^rtinriiÈrcDirnlaaffiiou  br.achiote ,  due  à 
courtet  ortiltei,  ou  moyn»  due  à  hvppu 
courte»,  Slrix  brachyotot  et  Strix  utula  , 
Gmel..  oiseaux.de  l'ordre  des  Bapaces  etde 
la  famille  desNoclumeSitu.  Nycléiins.' 

Et;,  du  grec  Sft:/jj>.(\}ncitya},  petit,  et 
■it  '•l'Ai,  (dto»),  duc,  petit  duc,  d'où  l'an- 
cien nom  de  cet  oiseau  ffpjj^uuixiî  (brachjâ- 
tos),  doNlona  ensuite  fait  iucJWola.,  aia- 
cAtofa  vl  machota. 
'    Atar  à  ta  mucfiof a ,  chasser  i  la  chouette. 

MACBOTA ,  a..f..Ëcrou  volant  d'un  pres- 
sât. Ca«t. 

-  MACHOTA-au*MB*.  8.-f.  (malcWle- 
Aanarùdc).  Nem  qu'on  donna.,  i  Avignon , 
au  hibou  scops.  V,  Dagou-pichot. 

Elf .  A  caiisedcs  espèces  de  conus  qif  elle 
porte  i  la  tète,   V.  aiMsi  iS'&et-^ntU. 
-^   MAGHOTA-n«ov»,  S.  f.  (iBatchôte-pil- 

chôte);  auBOTA,  nuonaA-iiACKHins,  cMira-, 
T«,  cABBAu,  caoncA.  cmTki  Chevêche  OU 

petite  chouelle,  Strix  faiieriita.  Lin^  oi~ 
seaudnmème'genpeqiiele{iràaédeBt,qtiî  n'a 
que  vingt-cinq  ccntimèlrea  de  long  depuis 
l'extvénilê  du  bec  jusqw'à  celle  de  la  queue. 
MACHOTIBR .  s.  mi  (matchotié]  ;  >.-. 
owvTus.  Oiseleurqui  chasse  avec  la  chouette. 
'  Élr-demaefcohi  eldeier. 
'  MACHOV,  s.  m.>(màtGhou}:Jfaeko,  esp. 
]>orl.  Pour  mulet ,  V.JtfBou;  fig.  grmJour- 
tlaud  :  Aquot  t*-  un  horrt  macheu,  c'est  un 
vilain  bourr»,  en  d.  bas  lim.  joufflu, ue^ 

-  Étj'fde  reBpimacha«r>>iuletf 
MACHOOCAS,  ».  m.  (malchoacâs)  ;  dgi 

Tas ,  monceau  t 

F.  de  la  Urro  gie  dire 
j       Sùunque  qut  ne» 911' un  htmiri  f 
Ou'wK  nuchoucas  it  bilanto  ■ 
Degr»hHt  i  d*  pudemia?  . 

b'Asttu.  . 
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■UCBWJBTA.  a.  f.  (fflacfaâwte).  V. 
Jfbrhota. 

MACHOONIAB,  V.  n.  vl.  cnowuas  ha- 
cmcML,  ucHBiu,  ftUcbcT  DODcbalamment 
ou  par  des  mouvemenla  légers  et  «oiivent  ré- 
pétés. V.  JITaif*,  fl. 

KACHOORLAR,  V.  a^nMlcbourlU,  dl. 

HACHDCAH,  V.  S.  (nucfaucà),  dg.  Ml- 
cher  avec  plaisir  ou  avec-  rage.  Jasm,  V. 
Jfoehountar  et  MaU$,  B. 

HACHDOAODBA,  s>  T.  (nulchugadA- 
re) .  dl.  Violente  meortrisatue.. 

Ëty.  de  MoeAu^ada  et  de  ura,  chose 
meurtrier  V.  ifoe.lb 

MACHCOAR,  V.  a,  (nutchugà)  ,  dl. 

.m«.<>Am,  mATtUAB;  Civcrtw,  dit  U.  Da 

Sauvage,  renehéril.  su»  celui  de-naccar; 
$outiatl  t'tttout-maehvgafy  il  a  eu  un  doigt 
écrasé  ou  tout  écaché.:..lfwD(  «s  loul  mach^ 
^at, c'est  tout  charcuté:  ronger^  mlcher. 
Ëiy.  Itër.deitiocaf.  V.jVoe.R. 


MACHDK.  s.  m.  (iQatGhù).  Ultlbeur,  c«- 
)ui  qui  mjche. 

•  MACMURAR,  T.  a.  (matdiurà};  HIebu- 
rei  (-ne- point  iiier  nette  une  Eeuille  d'imprea- 

MACIP^  a.  m,  tK  Jenoe  homiae.  Voy. 
Mindp. 

MACia, :S.-m.-(macls]:  Jfads,  cal.  esp. 
ifae<,r  ilsl.  Macia,   écorca  inférienre  de  la 
noii  musctde<- 
.    Étyt  ATocw,  «asMidiew,  Dm. 

MACLE,  a.  m.  vl.  Mile.  \-.  MatcU. 

MAfOiOmUEMA,  s..r.  (maclouniére). 
JCacloNN^*,  filet,  espèce  de-folledont  on 
se  sert  en  Langoedoc.  . 
,  MACOTA,  s.  f.  (mac6te}.  Nom  nicécn 
dn  chevêche  lengmahn,  Strix  lenj^awilini, 
Jjn.  A'orlua  ten^malint.  Bissa,  et  au  scopa 
ou  petit  duc.  V.  iÏMgqu-pirhot,  oiseaux  de 
J' ordre  des  -Rapaces  ,  et  de.  la.  famille  dea 
fiocturnes.  - 

.  HACODBA,s.  m.  <macDubi).  Hârouba, 
table  de  première  qualité  qui  a  naturelle- 
ment l'odeur  de  Is  rose. 

ÈIJ.  démaeou6«i,  nom  indien  d'un  can- 
ton du  Nord  de  la  Martinique,  où  quelques 
babitanls  cultivent  ce  tabac. 

HACODBA^  a.  m.  {macaobi)>  Uacouba, 
nom  qu'on  donne  susai  i  une  espèce  de  la- 
hacde  la  Martinique,  préparé  avec  le  sucre 
brut  dissous  dans  l'Cau,^  semant  un  peu  la 
violette, 

Éty.de  J'imKen«M(m6«,  m.-a. 
-  BIACOtmEOD ,  s.  m,  (nacoomèou). 
C'est  en  Languedoc,  un  des  noms-de  l'am- 
brelte,  qu'on  donne  aussi  aux  semences  de 
rilibiieui  abel-moÊchai.  V.  Avibrela. 

MAÇOON  ,  s.  m.  (mafoun) ,   cl   impr, 

en  basse  lai.  Uaçoix,  artiian  <4|ui.lait  dëa 
balinenta  \  des  maisons, 

Ëty.  du-  lali'  MacMoi  an  niachînista . 
srion  Isidore,  i  causa  de-l'iotetligenc«  qu'on 
maçon  doit  avoir- dea  aacbtDca  :  oadaaia- 
c<rù  ,  les  murailles  qui  sont  l'ouvrage  du 
ma^,  selon  Dacange,  ou  philAt  da«iaiino 
paisoo.  demeure,  celui  qui  fsit  des  mai- 
sons; ^dtrs  fou  atcMtHii  maçonner.  V.'tfa«,- 
R*4. 
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_  _,  ta  loiw,  )o  iDèlre,  le  niveaa  . 
r&lMrre,  le  plomb,  la  lucfaelte,  le  dècia- 
froir ,  la  pince ,  le  ciseau  ,  le  riflard  ,  la 
truelle  foreièe,  l'ange,  le  acean,  le  balai, 
la  pelle,  le  Uinu,le  panier,  le  rabol,  l'oiseaD, 
la  brouette,  la  pioche  et  le  pic,  comme  ontils 
demain,  et leanucbines  nommées:  lagnie, 
le  gniSQ  ou  engin,  le  guindal,  la  chèrre, 
le  treuil,  les  moutilea,  le  leri»-,  le  chariot , 
le  bar ,  les  madriers  et  les  rouleaux. 

Let  mafotu 

BALËVRE  .  r<»ijM  d'iH  plan 


Dana  le  Bas-Ltmoiuin ,  paf  s  qui  fonrail 
beaucoup  de  maçona,  on  dit  anar  mat<m», 
anar  à  ta  ptira,  pour  dire ,  sortir  du  pays 
pour  aller  travailter  comme  maçon. 

BUÇOIJN ,  s.  m.  En  terme  de  cordier , 
tabot,  outil  qui  sert  k  caller  les  cordes. 

MAÇOCN ,  Pour  Prane-naçotm,  t.  c.  m. 

MAÇOUNAR ,  T.  a.  (mafoûnà).  Maçon- 
ner, bdtir  en  pierre,  brique,  ou  ffloelion  ; 
fig.  Irarailler  grotsi^emeat. 

Étj.  demofounet  de  ar.  V.Mai,  R. 

HAÇOUNARU,  s.  T.  (maçounarie) ;  m- 
(ontAUB.  Mitthoneria,  en  bisBe  lai.  Uiçon- 
nerie ,  l'ouvrage  do  maçon ,  l'art  de  bjlir  ea 
général. 

Êly.  de  maçotM  et  de  aria ,  tout  ce  qui 
est  relatÛ'  au  maçon.  V.  Uat,  R. 

Vitruve  nous  apprend  que  les  aociena  con- 
naissaient sii  espèces  de  miçonnerie,  qui  dé- 
pendaient de  la  manière  d'arranger  les  pier- 
res. 

Aujottrfhm  m  nomme: 

HAÇOKimUE  DE  BLOCIGE ,  atl.  Ik1i>  U  qxdih 
MàÇOKiJemËdE  BRIQVE,  ^  ^  M  blu  me  <!• 


lia  BsilIiMa  p«À  Hi  Im- Ut  n  làln,  w 
lUÇONHERIE  DE  MQELLOfl  ,  o^lt  I 


UAÇONHERie  E»  LIIISON .  »lli  t.: 


On  regarde  les  Egyptiens  comme  les  io- 
«enleors  de  la  maçonnerie  proprement  dite , 
et  les  pyramides  d'Egypte ,  les  mors  de  Ba- 
bylone,  le  temple  de  Salomon,  etc.,  qu'ils 
coBStnusirent,  sont  les  plus  anciens  monu- 
Bents  dont  l'histoire  ail  conservé  le  sou- 

lUCROMXUA,  a.  r.  vl.  Redondance. 

Afaert^gia  pauta  (taraulaj  ipu  «o  loit 
wemariai,  tnpero  dtl  lot  no  ion  vueiat 
ni  4*  sobre  /tuitat.  Leis  d'AffiOr. 


MAC 

tty.  da  lat  Maerclofia ,  m.  a.  et  dérirA 
dn  grec  [UMpfta  (makros),  long,  et  de  ^dyat 
(logos) ,  discours. 

BUCBOSA ,  a.  f.  rmacrâse)  ;  ruocA,  u- 
■•••  aww ,  ■■•*&  Nom  common  k  la  na- 
creuie  commane,  jInos  nigra,  Lin.  et  i  la 
double  roacreoae,  i4iia«  /wea.  Lin.  V.  Jlei 
d«i«  laiierst;  oisesnx  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes, et  de  la  fam.  desSerriroMresouPrio- 
noramphes  (à  bec  crénelé). 

Ëlj.  du  holl.  Mfreoot,  Mareol,  dont  oons 
aroDS  fait  moerotire,  puis  «ocrewM.  Roq. 

La  douUe  macreuse  difj&re  de  la  macreu- 
ae  commune,  en  ce  qu'elle  est  le  double  Plus 

f  rosse,  et  sue  le  tubercule  charnu  qui  est 
la  base  aa  bec ,  est  noir  au  lieu  d'être 
ronge. 

Sang  dt  maervia .  eipres.  prov.  dont  on 
se  sert  pour  désigner  une  personne  froide, 
dure,  insensible;  elle  est  fondée  sur  l'erreur 
dans  laquelle  un  a  été  pendant  longtemps , 
croyant  que  les  macreuses  avaient  eSectire- 
menl  te  sang  froid.  C'est  celte  même  croyance 

ÏJÎ  les  a  fut  excepter  de  l'abstinence  du  gras, 
ulrefois ,  dit  le  grand  d'Aussy ,  tous  les 
oiseaui  élaient  regardés  comme  maigres, 
d'spris  ce  passage  de  la  Genèse,  Dieu  dit: 
Que  lu  taux  produirnit  let  anlmwtx  fut 
nagent ,  tt  let  olteaux  ^  volent  sur  ta 
terre;  considéraol  ces  animaui  comme  pro- 
duits par  le  même  ëlémeni,  on  les  rangea 
dans  11  mémeclasse.  SainEThnmas  d'Aqmn, 
partageait  cette  opinion. 

La  macreuse  avait  cependant  été  défeDdae 
en  maigre,  par  nn  Concile  de  Latran,  tenu 
au  Xin<°*  siècle ,  par  Innocent  UL 

RUCBIIBA ,  Bat  aossi  le  nom  qn'on 
donne  ,  h  Avignon  et  à  Nice ,  k  la  fooiqoe 
d'Europe.  V.  Diablt  de  mor. 

HACDI^A,  s.  f.  (macOle) ,  MaatU,  csp. 
port.  cat.  ital.  Macule  et  maculature ,  tache 
qu'une  feuille,  fratehemenl  imprimée,  iait  sur 
une  autre  feuille  qu'on  presse  contre  elle. 

Éty.  du  lat.  miinila,  lâche.  V.  ifae,  R. 

lUGUi.AIt ,  V.  a.  vl.  jraevlar,  est.  esp. 
port.  Uaadare,  ital.  Maculer,  SDÛUer,  pol- 
luer. 

Ety.  dn  lat.  mocHlars,  m.  a. 

MAOULAR,  V.  a.  (macula);  Afaewlar, 
anc.  cat.  port.  Maculer,  se  oit  parliculiè- 
rement  des  feules  fraîchement  imprimées 
dont  les  caractères  s'impriment  encore  contre 
le  papier  qu'on  y  presse  contre. 

Ety.  du  lat.  vatenla  et  de  la  term.  act. 
nr,  faire  une  tache.  V.  Mae,  R. 

■UCDX.4T,  ASA,  adj.  et  p.  (macDlà, 
àde),  Taché,  ée,  souillé,  ée. 

Ëly.  du  lai.  msEtiialiu,  m.  s. 

MACULATIHIA ,  S.  f.  (macuIatAre)  ;  Ma- 
culatwra,  esp.  port.  Mseulatuie,  feuilles  qui 
se  trouvent  mal  imprimées  ,  pochées  ;  dans 
l'impression  enlailte-douce ,  feulUes  de  papier 
qu'on  met  entre  le  cuivre  et  le  lange. 

Ëly-  du  lat.  maewld,  tache.  V.  Mat,  R, 


MAD,  ■AH.radicalprisdet'esp.  madsra, 
bois  de  construction , 

De  madera,  paripoc.  mud;  d'oïl;  Ma- 
dera,  Mad-ier ,.  Mai-rt ,  Madr-itr. 

HADACHA ,  S.  f.  (madÉdie) ,  dg.  Ëcbe- 
Te«a.  V.  ftcapiiii  et  Uadaitn. 


mx) 


i,  rt.  V 


r.  (iiiBdàIsie],dl.  ttbu 
fadafeû,baMaIil.Jfa- 


IHU.    HUBaUA,    II.    ^IHIUHW ,  tMHC  lil.  «a. 

dttea,  cal.  MaMa,  cap.  Maitixa,  port. 
Pour  écfaeveau,  V.  BittmiM  et  £m^h; 
flg.  bande,  troupe,  cercle  de  plusinirs  ptrrat- 
nes:  Ln  cap  delà  madattia,Udaitlt 
bande. 

Ëly.  Du  vieu4  mot  lat.  maiaxa,  éitotN. 
SaPT.  , 

Madaiita  d'amtirinat,  paqoct  d'OMS. 

if AliUssa  (iiibOKl<f«da,  écheveaa  brari-  | 
lé,  dont  les  fils  sont  mêlefl. 

■lADAU^A,  s.  f.  dl.  Pour  mUmin. 
V.  Maitta,  jfaelMira  et  JtfaiM ,  R. 

KADAIHOON  BU  uuu ,  S.  m.  (udiii- 
Béa  dèl  bras)  ;  badumm,  dg.  Le  pDignd, 
l'endroit  ou  le  bras  se  joiul  à  la  main. 

MAPALENA,  nom  defemme[nBdri<ael;    i 
■MBmwiu,  wA.dont  les  dim.  amil:  muni, 
-u>H«>,uMu«..  jraddaJ«iia,ilal.Msf    1 
dalma,  esp.  Magdeleine.  I 

Ëty,  du  lat.  ife^dalsM.  | 

Patr.SaioielUagdeleioe,disctpledeJ.-C  i 
l'Égliae  célébiv  sa  fte  le  Sa  Juillet. 

A  ta  Magdaltna 
La  note  et  plena, 
ton  ratitt  veiral , 
La  figa  madura , 
f.ou  blad  entaeat. 

Prov.  des  Cevennet. 

BUDAUBNBNI},  ENCA,  adj.  (msli- 
leiiéin,  éinqpe).  De  la  Magdeleine,  qaifX 
mAr  i  la  Magdeleine;  on  en  fait  un  ipo- 
nyme  de  précoce. 

MADAI^rfBTA,  S.  f.  (madalenéte}.  Ptdl 
chapelet  enfermé  dans  un  petit  éUi  Ht». 
qu'on  vent  dans  la  chapelle  de  Sainte  lUgtl^ 
leine,  à  Sainl-Masimm. 

MADAIfOVN ,  AH.  de  «adelemi.  Tof. 
Madttltna. 

MAnjUWA ,  s.  f.  [madame]  ;  JtfudsM, 
ital.  esp.  cat.  port.  Madame  ,  titre  qu'en 
donne  aux  dames  en  leur  pariant  oo  m 
leur  écrivant,  soit  même  en  en  parlnLl. 
Datna  et  Domin,  R, 

HADABIEUEiJi,  a.  f.  (madantiiile} : 
MadenioitHla ,  porL  Madamtta ,  est.  Jb- 
damigella .  Kat.  ifadaiiiissla .  csp.  IMc- 
moisélle,  tjire  qu'on  donne  aux  demoisellti' 
V .  Dawttitela  et  Domin,  R. 

KADEIRA.  s.  f.  vl.  Uaôère,  maléiini 
V.  Matiera,  Maimaus  H  Mattr ,  R. 

MADBIBEBA,  S.  f.  (madeirése),  dL  Le 
calyille  blanc ,  bariolé  de  cramoifi,  Ht'*' 
depomme. 

Ety.  de  l'esp.  modéra. 

MADEUMA,  Nom  prapra  dt  (mm. 
Mré  dtt  français.  V.  AfadoJetw, 


I   propre  c 
lin.  de  if 


Bois  propre  à  la  cenatructioa. 

Ély.  de  respagwri  miaiera,  boô.  V.  JfsA 
Rad. 

HABBTKA,  id.  V.  Malni. 

HADIBB ,  S.  m.  (madié).  Les  maUio 
mnl  dea  pièces  de  b<»s  donéM  de  dirtwn 
en  dislaiice  sur  la  quiVe  dea  vaisaeaai. 

tlj.  de  l'esp.  HMdsra ,  boit  de  coutnr 
lian.  V.««d,  R. 
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MDOfU,  fl.  r.  (nuMm).  IhdAie 
JBigcoubatlercprégCUtantlaSaîiite-Vierge. 
mlrefoif  c'élait  le  Itlre  des  dante*  de  la  pre- 
mière qaelili  :  an  le  dJl  susai  pour  revenMt 
boa ,  par  altmion  an  profit  que  les  Ititiens 
nresl-qaetquefoif  retnr  de  leurs  saîhta  en 
in  montranl  :  Si  faire  una  madona  ,  §e 
proforer  un  rereninl  bon. 

ÉI7.  de  rilal.  «aitmna,  formé  de  ma 
donna,  madame.  V.  Domin,  R. 

MàDOItà.  g.  t.  (madone).  Un  des  noms 
donirdMednimëtea.  V.  Dma. 

UàBOHBTA ,  B.  r.  CmBdounéle).  «1  linpr. 
usDcnTA,  dl.  Dim.  de  madonn  ,  dame  de 

buK  MndilMD.  D«ri.  V.  Dotnm,  K. 
MUDONETA ,  s.  t.  Nom  qii'oD  donne  1 

r»ltékeoge,  ï  TooteoBe.  V,  <Glou-ghiv. 
■IBOOK.  nnmdefienine(mMléun].IIa- 

deloo,  dira,  de  Madatena,  v.  c.  m. 
MADOURET,  {madotffë),  e4 
■IMWBMI-,  s.  m.  fmadôoron).  dl.  Un 

Ml,  un  tmrdaud,  on  groBBiir.  un  maire. 
UAXMAOA  ,a.  t.  (madrague).  Madrague, 

grand  filet,  en  forme  dépare,  fart  avec desca- 

bln.de8eorde8  et  des  lîlels  propremcfit  dils, 

doatoBM^en  peur  prendre  les  Ibons.  On  y 

prend  ëgalemeol  une  infinilè  d'autres  pois* 

lODa. 
Èty.  da  grtc  pivîpa  (nrandra),  parc,  el 

de  if»  (dgo) .  amener. 

Dana «n«  maOragiu  onnomme: 


■AOBAN ,  S.  m.  (modrin) ,  d.  bas  lim. 
Dicombrea.  V.  GipaitlCunm. 

W*Dll*B ,  S.  m.  (nadràs).  Madras,  espèce 
d*  fichu  de  soie. 

Êlj.  àeMadrai,  tille  des  Indes,  sur  U 
nUe  de  CoromaDdel ,  dtml  on  a  Lire  les  pre- 
iniers  fichus  de  soie. 

MABBB ,  c.  m.  vl.  MoTB  de   la  bride. 

V.  Mort. 

MAMIE ,  s.  ra.  fl.  Grosse  pièce  de  bois, 
Dadrjer;  agalbe. 
Ë17.  du  lat.  Maltria, ou del'esp.  maàtra. 

KAMUAN,  8.m.  (Biadriào},dt.  el  api. 
lince,  grMe,  gi^l. 

Et  ton  vétU  tu  t<mn  caban , 
Btltts^ija  ki  madriaa. 

U7.  Hprel. 


MAD 

'  Aj.  Selon  Roel,  mttâf^Mx,  «imdraii 
de  aartegtun .  habitants  des  montagnes  de 
Provence,  Irès-habrlm  dans  la  sckoce  gaie, 
comme  on  s  dit  gavote.  des  Gavais;  suivani 
Roquefort,  ce  nwt  serait  dérivé  de  l'ilalien 
maàriffok,  que  le  cardinal  Bembo  dit  être 
une  conlraclJuQ  de  inandra,inmdria,  ber- 
gerie ,  el  mandriah,  bergeri  Ferrari  le  fait 
venir  de  l'esp.  madntgar ,  se  ierer  malin  ; 
ainsi  madrigal,  serait  en  quelque  sorle  syno- 
nyme d'aiib;i'le,  mais  celle  élymologie  ne 
serait  spjtliquiitjlc  tjii'i  la  musique  «l  nom 
au  poemc. 

JUDRIODEIU,  s.  r.  Tl.  lUairiauèrtt. 
«al.  Metriie.  V.  i/ûlripoet  Jfaler,  R. 

MADR» ,  B.  ra.  (madr!n).  et 

BUDRiNA,  s.  m.  vl.  Agathe,  espèce  île 
pierre  précieuse  dont  00  ignora  la  qualité, 
on  en  faisait  des  haosps  ou  vases  11  boire  ; 
Duoonge  pense  que  c'élait  t'agatbe  onis. 

UADUR,  radical  pris  du  Ist.  molunit, 
d'où  par  apocope  taahtr  et  vuidur,  par  Ae 
changement  de  I  en  d  :  j4-ina(tur-ar ,  A- 
mtir ,  A-nttir-ar. 

IUDI)Il,DRA,at^.(audùr,Are);uH>, 
■jm  ,  luraB.  Madw  ,  c«.  Maluro,  ital. 
Jiaduro,  esp.  port.  Mdr,  ure;  on  le  dit 
particulièrement  des  fruiu  4t  la  terre  quand 
Ils  ont  acquis  kmt  leur  eccrwsseraent  et 
toutes  leurs  qualités:  fig.  en  parlant  d'un 
•bcés,  qui  est  prêt  k  percer  ou  qu'on  peut 
percer;  en  parlant  d'une  attire,  qui  est 
usez  éclaircie;  d'une  fille  qui  est  benne  à 

Éty.  du  lat.  maturiu.  V.  ilatur,  R.  d'où 
Riadur ,  mour  et  mdr ,  fr. 
Fnii  trop  madur,  fruit  confit  sur  l'artre. 
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MADDRAMENT,  s.  m.  *l.  Madura- 
mnl,  cat.  Jfaduranrimto  ,  esp.  Matura- 
menl»,  ital.  Maturilé.  V.  ^alarito/el  Jfo- 
I«r,  R. 

nuM,  AMunAM.  MataraM.iliUMaévrar', 
cat.  esp.  port.  HArir,  rendre  mDr. 

£ly.  du  lat.  malurare.  V.  jriilur,R. 

HADDHAR,  »,  n.  Milrir,  devenir  mûr; 
en  parlant  d'un  abcès ,  aboulir. 

lUDDRAT.ADA,  a«5.  el  p.  (madurà , 

édc;;  «nnA,,  nou,,  uamut.  Mûri,  te. 

Elj.  de  Jlfatur,  R.  el  de  al. 

MADDRESA,  a.  f.  Tl.  .UIM..U.  MadH- 
reta,  cal.  Madurua,  anc.  esp.  port.  JWo- 
twetia ,  ital.  Ualurlié.  V.  JUalurUat  et 
jtfalHr.R. 

■UDDRBT,  ETA,  adj.  (maduré,  été). 
Dim  de  tnâdur,  un  peu  mdr,  qui  commence 
a  être  mur.  V.  Jfalur.R. 


MAEITRAT,  MBA,  ad],  elp.  *l.  Ar- 
rangé, soigné;  recherche, 'coordonné ;  pasàé 
malire:  exquis,  aupènenr. 

Ely.  de  tnagiitH.  V.  Uag.  R. 

MABSTRATOE  ,  S.  m.  *l.  Hittrin,  en- 
seignement. V.  M«jûtraigt. 

ïtj.  du  lat.  magittratt»,  m.  «.  V.  Mag , 


_ ,  B.  m  vt.  Ifaulre ,  cat.  anc. 
MaeitTo,  ital.  Maêdr,  bas  breloa.  Mahre. 
magistral,  supérieur,  principal.  V.  MaitUtt 
elJfealra. 

Éty.  du  lai.  magittri ,  gén.  de  magiittr. 
V.  Mag.  R. 

MAEBTREUB,  v|.  V.  Majtilrar. 

MABSTRBJAH,  Tl.  V.  MajtarOT. 

MAESTRIA,  s.  r.  vl.  MAïuTUA.  ifeifri*, 
cat.  port.  Maetlria,  «sp.  ilat.  ATMlrte, 
science,  savoir,  art,  lumières,  maîtrise, 
habileté,  aupérierilë,  miGcc,nise. 

Ély.  du  lat.  naoiflsriHM ,  d'où  la  basse 
ht.  traitera.  V.  Mag,R. 

"Gratu  affari  et  lo  canjuarari, 
jlfaia  lo  gardar  tt  maestria. 
Grande  affaire  est  h  conquérir , 
Mais  le  garder  est  science. 

MAESTRIAR  ,  vl.  V.  MaUttrar. 
MABsntlt, ,  adj.  Tl.  uumui.  Supé- 
rieur, excellent i  de  malire,  savant,  diffi- 

Ëty.  du  lat.  ma^iitralii ,  m.  b.  V.  Mog , 
Rad. 

MAESTRIUIEN,adr.  lï.miammutm. 

Savamment,  habilement.  V.ilaj,R. 

HAET,  dg.  Alt.  de4fatre,mère,  T.  c.  m. 
el  Jlfaltr,  R. 

KABTUa,  dg.  V.  Melar  et  Metelar. 


««.  Madrigal,  oat.  esp.  port. 
>!■  Madrigal  ,  petite  pièce  de  poéai 
nrerme.  en  pea  de  vers,  une  pensé 
Buce  et  délicale,  f  ièce  de  musique. 


MAG  ,  sons-radical  pris  du  latin  ma^ia, 
plus, davantage,  etdénvé  de  mag»ut,  d'oA 
magitter,  magittriUut. 

De  vtagit,  par  b  suppression  de  *  et  du  9  : 

De  «lOffaler ,  magialrï  .■  Magtitrilmni . 
MagitHr ,  Magittr-ai  ,  Jfo^alra-DWN  , 
Magitlr-at,  Mofitr'au,  MagiOratiira , 
Vagittr-e. 

\it  magittri,  parlerfaangemeiridujr  enj, 
ou  i:  Hnjtttril^attn ,  Mittr-al,  MUtlr-ada, 
Mitlral-ada ,  Jfialrai-a,  Mitlral-tgear , 
Uiitraltt,  Miilt-au. 

De  Maijf iabr,  par  apoc  magiil,  par  siippr. 
du  g ,  nuiûl ,  et  par  changement  de  i  on  e , 
maeti;  d'oà  :  UattU,  A-mattlr-ar,  Mitlr- 

De  magittri,  gén.  de  magiiter,  par  les 
mêmes  changements  :  ifaealr-e,  Maatr- 
at,  ada,  Maettr-ia ,  Martlr-ar,  Matttratge, 
Maeitr-ilh,  Maittr-e,  ifaitir-a,  fn-motrlr- 
it,  Maittr-ador ,  Maittr-amm,  Maiilr-altL- 
ment,  ifaitlr-at,ilaitlr-au,  Mait,  iloit~ 
tia-ment,  Maitt-tt,  lUaittr-njar,  Matlrett- 
anc.béam.  Maître  Voy.  I  '7T>  Mttl-e,  Metlr-Ot  Hettr-e,  Mttlr- 
'  igfar,MettT-itêa,Mt*U-ita,  Metlritar , 
MtlT-e. 

MAG,  2,  ■«■■,  radical  pris  dniatin  magia, 
magie,  et  dérivé  do  grec  fisY''  (■n^S'^}* 
formé  de  nâYoc  (raagds),  mage,  tavanL 


,  s.  f.  Tl.  V.  Mainrtta  et 


HABSTE.s 

Hfaettrt  et  Mag ,  R. 

MAESTRAL,  vl.  V.  Majeitral. 

MAESTRAR,  t.  a.  vl.  Maîtriser, 
verner.  V.  Majttlrar. 

Ëly.  du  laL  magitUr.  V.  Ma0,  R. 
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Da  magia,  pu  tpac  mag,  augit  d'ob: 
Magi-a,  Magi-eitn,  Mag-iqut,  Magi-t, 
Mag-a,  Mag-i,  A-migia. 

KAO,  s.  r  *l.  UBJe,  pitrin.  V.  Uaitra. 

1,B.  r.  tI.  Maiwii.  V.  Jtfajjoim. 


eiera. 

Étj.  da  Ul.  maga.  V.Mag.  R.  2. 
■UGAONA.a.  f.  (inag*giie};Jfapi)jr)U), 
ital.  Défêcluosité ,  TÎce  ucbë ,  tache ,  mal- 
façoD;  fig.  fourberie,  ruse,  finesM;  débat, 
qiie,relle. 

Ety.  de  l'ittl.  wtagagna ,  m.  ■.  ou  du  grec 
tut^ygira  (nuggana),  pluriel  de  iiJrffittiit 
(Duggenon),  tromperie,  magie,  arliflce.  V. 
MangoHn,  R. 

MtUrteumagagna,  dl.déannir,brouilkr, 
troubler. 

HAOAGNA ,  a.  f.  Incommodilé  ,  telle 
<ine  le  malaise  de  la  grossesse  :  A  força  ma- 
gagnai,  dl.  il  a  bien  des  inQrmilés;  A  low- 
jmtr  guaqua  magagna,  il  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche  ;  fatigue,  tncaa. 

BUGAGNA ,  s.  t.  Pour  clavelée,  Voy. 
Pieola  et  MangMn,  R. 

MAGAONAII.V.  s.fl.  •»««»»,  M- 
«4TKU.  Magagnarê ,  ilal.  Blesser ,  condam- 
ner, infecler. 

MAGAGNAS,  AMA,  a<tj.  d.  du  Vsr, 
■rioD  H.  Avril.  V.  Magagnout  tiMangoun, 

HAGAGNAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (maga- 
gna, àde);  Magagnat»,  ilal.  Giit,  iicietii; 
atieinl  de  la  darel^  ;  malade ,  ÎDcommodé, 
estropié. 

Ëlf .  de  magagna  et  de  al ,  atleiut  de  la 
magagna,  V.  itangoitii,  B. 

Sioit  tout  magagnat^  me  setu  tout  ac- 
cablé, je  suis  tout  mal  fait. 

£aMiiMa9a^a(,ileslbienmalade,ila 
bien  des  înOrmiiés. 

Loumagagnetpot.  dl.  DerinquiÉteipas. 

HAGAWHIEB,  Gare.  M.Manganier. 

MAGAGNODS,  OOBA.  adj.  [maga- 
gnAus,  6use);  uuMu*.  Malade,  valèludU 
naira;  jnlrigant,  artificieus,  fourbe ,  dont  la 
conscience  D'est  pis  nette. 

El;.  dema^jriiAet  deoiu.  V.  Mangeun, 
Rad. 

■uaAQNDN,  s.  m.  (magagoùu),  dl. 
m.  s.  que  Fmadoitra,  v.  c.  m. 

Elj.  de  magagn  el  de  un.  V.  Mangoan , 
Rad. 

MA  G  AL ,  KASAia ,  BABAD ,  radicsl  pria  du 
Ugurien,  selon  fauteur  de  la  Stat.  des  Bon- 
cnes-du-Rhône ,  maia  plus  rraissemblable- 
ment  du  grec  juixtXia  (  nukclla  ) ,  hone , 
pioche,  boyau. 

DemofcdJa,  parapoc.  makel,  parlechan- 
gemenl  du  ft  ea  g  ,  wutgtl  el  nasal,  par 
celui  de  •  eu  a  :  Magal-at,  Magalh,  Ma- 
goth-oun. 

De  magat,  par  le  changement  de  I  en  w  : 
Magau. 

iUGAl.AS,Aa8A,  s.  (magalès,  isae). 
Grand  nigaud,  terme  de  Uaaosque. 

£ij.  Au|m.  de  maoal,  wtagau,  qui  si- 
gniSe  aussi  nigaud.  V.  Magal,  R. 


MAG 

.  V.  a.  (magailli) ,  et  îfflpr. 
KMATu.  Remuer  Is  terre  avec  la  marre  ou 
b  houe ,  la  labourer  légèremeoL 
Ély.  de  magalh  et  de  ar.  V.  Magal,  R. 
KAOAXAET .  s.  m.  (magaUléJ  ;  m»mAnt. 
MagaUet,    cat.   Petite  marre,   serfouelle, 
Mrcloir.  Gare. 
Ëly.  Dim.  de  magaa. 
KAGAUïOON ,  B.  m.   (  magailldun  )  ; 
■UAUHM.  jtfa^alla  el  Jfa^atlet,  cat.  Petite 
houe,  petite  marre. 

Êlv.  de  momM  et  du  dim.  om.  Vor. 
Magal,  H. 

MAGAIX,  S.  m.  vt.  Magàll ,  cal.  Mail , 
masse.  V.jraM,B.2. 

HAGA-BIOOa,  dl.  Altérai,  de  jVaeea- 
■IU01I,  V.  c.  m. 
MAGANHAR ,  vl.  V.  Magagnar. 
HAGANIER,  iBiiA,s.  [maganié,  iére). 
V.  Manganier  tlMangoun,  H. 

MAGASIN ,  radical  dérivé  de  l'arabe 
maghaxi»,  trésor;  fait  du  persan  makhutt. 
De  nw^haiin,  par  la  sappr.  de  h  el  te 
changemenl  du  i  en  f  ,  «agann;  d'oll  : 
JVaparin,  Em-maga*in-ar ,  Em^agati*- 
al,  Da-magatiit-ar,D*t-magatiiirat,  Ma- 
gatin-ier, 

BUOAHN ,  a.  m.  (magadn]  ;  Magau^, 
iUl.  Mogalitm  ,  cat.  ^(maem  ,  esp.  Ar- 
maiMN,  port.  Hagisin,  lieu  où  l'on  serre 
dea  marchandises  :  grand  amas  que  l'on  fait 
de  diverses  choses;  grand  panier  qui  est 
derrière  les  coches  et  les  voilures  de 
voyage. 
Comi 

lier ,  les  groulièrs  disant  nôtre  élal ,  il  n'y 
plus,  par  k  mième  motif  d'orgueil ,  de  booli' 
que ,  un  marchand  d'alumedcs  voua  Invite  1 
passer  dans  son  magasin. 

Ély.  de  l'arabe  mafharin,  trésor,  lien  où 
on  le  conserve,  ou  de  mochion.  V .  Magasin, 
Rad. 
Magati»  dt  vtla».  Toilerie. 
BUGASINAGI,  S.  m.  (magasinédgi)  j 
■Mjiiwaw.  Action  de  mettre  en  magasin, 
ce  qu'il  en  coûte  pour  cela;  séjour  qu'y 
font  les  marchandises. 
KAGASINAH ,  Gare.  V.  Emmagaiinar. 
MAGASINIEB,  B.  m.  (magasimé].  Ha- 
gasinier ,  celui  qui  est  chargé  de  la  garde 
des  objets  serrés  dans  un  magasin  ;  en  prov. 
ce  mol  déngne  ansai  celui  qui  vend  des  co- 
meslibles  en  magasin. 
Ely.  de  magaiin  et  de  ier.  V.  Magarin,  R. 
MAGAD,  s.   m.   (magàoa):   nncu, 

LUS ,  mua  ou  iumb.  Houe ,  plocbe  ser- 
vant k  remuer  la  terre  dont  la  lame  plaie  est 

peu  courbée ,  large  du  c6té  du  manche  et 
pointue  au  sommet. 

Èty.  V.  Magal,  B. 

Magau ,  est  souvent  employé  au  figuré 
pour  nigaud,  sot,  imt)écile,  magot. 

Cet  iostrumenl  était  connu  des  Lalins  sous 

nom  de  upvpa,  (unira},  d'où  celui  dehoue, 
en  français. 

■AGAO-nmac**,  S.  m .  (magéouf  ourci); 
■uuas.  Boue  k  deux  pointes.  V.  Foureal. 

MAGAD-viAT ,  S.  m.  (  magioa-pU }  t 
uuABA.Houe  pointue. 

HAGADGNAa,  a.  f.  pi.  (nugàongnes). 
Les  joues.  Anb.  V.  Gantaa. 
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-Mrffc.aL 

ifa9d<riwm,esp.Magdaleoo.cytintn<fKt 
substance  emfriastiqne  que  Tu  eewie 
dans  les  pharmacies  pour  l'usage  jegndB, 

Ely.  MagdaUo  el  wtagéaUnm.ta\mi 
lat.  dirivi  de  l'hébreu  Mi^doi  on  ai^, 
tour,  k  cause  de  leur  forme.  Duc. 

MAOB,  ■.  m.  (fflidgé),  adj.  ig.  n» 
grand.  V.  Magi  et  Maj,  î. 

HAGBHA,  8.f.  (madgéiie),dLlDiqt<ig 
médaille  de  pèlerin;  poupée  :  PonMaa^ 
«o  MU  Materna ,  jolie  comme  uns  poopM. 
V.  Imagtna, 

Ély.  dalaL  iwwgo,  imagMt,  ■.!.¥, , 
Imag,  R.  , 

■AOBB,  dl.  Petit  lak.  V.  GoMs.         I 

MAGEB,  adj.  comp.  vl.  Plus  ccaDd;  riv 
grande.  V.Jfo^. 

ÉAj.-V.MaJ.a. 

{mtdgéfiné).  Non 

,  k  l'bfsiope.  Voi. 


r.  Tl.Surtoal,fÂ' 
Ùpalement.  V.  JfajoraMNl  et  M*i,  R. 
HAOESTAT,  s.  f.  (madgesià).  V.  Kt- 

JMtOt. 

HAGEarOUS ,  dg.  v.  Majttlwu. 

MAGESTBILMEN,  adv.  vl.  Savaawsi.  ; 

I  maître. 

Ély.  de  Mamlrti.alt.  àmma^HtrAk 

«..  V.  Mag.  B. 

HAGI,  s.  m.  (midgi):  hmc  Mige,  N(t. 
ou  pbiloeopfae  de  la  Perse  ;  ce  mot  n'tria- 
ployé,en  proveofal ,  que  pour  désigner  In 
sages  qui  vinrent  adorer  le  Uessie  à  Beihlhs 

Ety.  du  lat.  maga$  on  du  grec  |té^ 
(magos),  le  même,  ou  de  l'itâiren  Maf,Bip, 
nrélre ,  grand ,  élevé ,  d'où  le  tiUn  awjw-  ' 
l.Mag,  R.  2.  i 

SoanlTtêhomufortaagU 

Qtuvan  tn  BttkUtm, 
Ltië  appitom  dt  magis ,  j 

i'aresfNei(nm«aiim.(poarsneiiU-  ' 
Saboly. 

■UGI,  EA,  s.  et  adj.  (màdgl.idpj: 
uwa.  Aîné,  ée,  le  premier  né. 
Ély.  du  lat.  major,  V.  Mag,  R. 

LoH  rei  la  ehautido  tt  Ca  pruta 
Ptr  nevrrila  msgif  rfne(a*o. 
Grot. 

HAGU ,  a.  f.  (madgie)  ;  Magia,  est.  m- 
ilal.  port.  Magie,  art  qui  prétend imdàn 
des  prodiges  contre  l'ordre  de  la  nslwt. 

Ëty.  du  lat.  magia.  V.  Jf«;.  R.  S. 

C'est  ch«  les  Bsbylonîena  ooe  prit  ■»- 
_]Dce  cette  science  absurde ,  XVII-'siWi 
avant  J.-C. 

MAGIC,  ICA,  vl.  Magie,  cat  V.IT* 

HAOICIBN  ,  ENNA,  S.  (msdgiwa. 
èoe).  ftlagicien ,  enne,  celui  ou  celle  qui  F' 
tend  poaaéder  fart  de  la  magie.  V.  Samki. 
itra. 

Ely.  de  magia  et  de  la  term.  Cle»,  t.o- 
qui  sait  la  magie.  V.  Mag,  R.  St. 

MAGIMENT ,  adv.  {nadgimiin).  Sa- 
loot,  priodpalemenl,  parttcaliuemnL 

Élj.dulaLMa«iM.V.Jf'i,B. 
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VAMQim ,  ICA ,  adj.  (nndgliini,  iqat); 
M»fieo,iiai.tap.  aorU Magic, e»t.  Uagique, 
qai  ipfMrtient  k  la  migie  ;  qui  produil  des 
dfeti  furprenuU, 

Ètj.ia  Ut.  wugicMt.  V.  JTa;,  R.  3. 

HAOlfl,  ■■  m.  pi.  (màdgis).  Nom  qu'on 
doDM  BUi  Bafnm  penonnigeB  qui  tinreot 
tdoKrl'euraDt  Jètus.  \.Rtit. 

Elj.  V.  Mag,  R.  2. 

lUGUTEB,  a.  m.  (madgialtr). Mot 
piiiDlé  du  lalin  pourindiauer,  d'une  maDière 
irooiqiK,  on  maître  d'école  de  fillage.  V. 
ifirtre  tl  Mettre  Stieola. 

Élj.  V.  Mas,  B- 

■AOUTEHI,  s.  m.  tl.  MagUitriftit. 
MagiiUrio,  esp.  port  ilal.  HiliriEe,  magla- 

Ëty.  da  lai.  MOffUteHuM,  m.  g.V.Jtfa^, 
Rad. 

lUaiVrBAI..AI,A,  adj.  (madglstral, 
ile);  MtMtrwmvi.  Magùlralt,  ital.  Magiiîral, 
«p.  port.  cat.  Magivtral,  aie,  qui  lient  du 
Dullfe.qoi  convient  à  on  maître. 

Et;,  da  lat.  magittraliâ.  V.  Mag.  R. 

MAGISTlUIUiN,  adr.  fl.  Higistrale- 
menl, 

ËIj.  de  ma^ittri ,  gén.  de  magitUr  el  de 
«wm.enmallre.  V.  Vag',  R. 

HAOISTBAT.s.  m.  (madgialri):  Jfa- 
jiftrat,  cat.  Magiitraio,  esp.  port.  Magit- 
Iralo  ,  ital.  Hagislral ,  officier  qui  rend  la 
(Uticfl  on  qui  est  préposé  pour  maintenir  la 
wlke. 

Ëlf .  dn  lat.  magiilrattu,  Tait  de  magiêUr, 
Mitre.  V.  Mag.  R. 

Les  plus  anciens  magistrats  établis  chei 
nBétweui, furent  les  Iribuns,  les  ceoteniers, 
n  ciaquaulcniers  et  les  diiainiers ,  que 
lolse  créa  par  le  conseil  de  Jilhro,  son 
eau-père,  pour  l'aider  à  soutenir  le  poids 
es  aflairea  d'Israël ,  el  les  soitanle-dis 
fficiers  doDl  il  forma,  pe»  de  temps  après, 
>ti  conseil,  et  qui  furent  nommés  jcniV» 
'  najùiri  jiopaJi,  d'où  le  mol  magittrat. 

Dîcl.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 
MAOUTIUTDRA,  s.  f.  (madgislratiïre); 
'agitiratura,  ital.  cat.  MagittraUt,  esp. 
trt.  Hagistratore ,  la  dignité  ,  b  charge  au 
igislrat  :  il  se  dit  encore  du  corps  entier 
is  jugea ,  et  du  temps  pendant  lequel  ils 
ercenl  leurs  fonclioDS. 
tvj.  de  magUlrai  et  de  ura.  V.  Mag,  R. 
MAaUTBLU),  m.  s.  que  Mittrau  et 
«g.  R- 

MAOïSXiiE,  s.  m.  *I.  Maître,  chirur- 
:n.  V.  Afealr*. 

Ëtj.  da  Ut.  wutgiiUr.  V.  Mmg,  R. 
■UOEXtntO ,  nom  d'homme  (maglôire^; 
«oc*iM.««*o.Magloire. 
&aiBt   Uagloire,  éTëque,  honoré   le   24 
olire. 

VAGS,  wiiaw.  radical  pris  du  lat.  Maymif, 
a.  MM,  grand,  et  dénvé  du  grec  F>fT>c 
egas],  m.  ■-  par  addition  de  n  et  change- 
ât île  e  en  a,  d'où  major ,  magi»  et  »axi- 
4,  MHiC-rsdicsus.  \.Majf\Mag. 
9e  Md^NM*,  parapoc.  Magn,  Magni,  Ma- 
[•/SoMa,  Masnt-fiea,Magtâllea-inetU,Ma- 
t,  àIagm-a,M*g»i.lleat,  Magni-finiita, 
\gmt-/i-ealion,  Magn-animt,  Magn-aniw^- 
l,Mag-ua,  Mtttift,  M«nh. 
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MAGN.  A.  idj.  vl.  MM.  Mëpu,  ital. 
esp.  Grand,  aode. 

Ëlf.  du  lat.  magiMu,  m.  s. 

MAGNA,  tennmaison  déritte  do  lat.  nag- 
iw,  grande. 


HAGNA,  adj.  r.  f  1.  Grande  :  Tour  wta- 
9<ia,la  grande  tour. 

Mara  magna ,  grand  mal. 

ËI7.  du  lat.  magna,  m.  s.  V.  Magn,  R. 

MAGNA,  nom  de  Temme  (migae) ,  dg. 
Jasm.  V,  Maria. 

MAONAO .  ACA,  a^.  (magni,  iqae],  dl. 
■woHae.  Doaillei,  délicat ,  mou ,  eERmioé, 

MAONAGABIA,  i.  f.  (msgnagarie) ;  ■*- 
«■ASAau.  Magnanerit,  art  d'élerer  les  vers 

MAGNAN ,  s.  m.  (magnàn)  ;  iub>aii,  u- 
nu,  ■■■«,  unanu.  Migmalb» ,  ital.  Ver 
à  soie  ou  bombii  do  mûrier,  fiomMu 
mori ,  Fab.  insecte  de  l'ordre  des  L^i- 
doplèrrs  el  de  la  fun.  des  Fiircomes,  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  des  parties  lea  plua 
méridiotules  de  l'Asie.  On  le  dit  aussi  quel- 
qoefois  ironiquement  pour  les  pous ,  s  de 
nayaaiu. 

Ëlj.  dn  lat.  magnvt  ne*»,  grand  filenr. 
selon  Acb.  et  de  mignaUo ,  qni  désignent 
en  ilal.  le  même  insecte,  selon  H.  Du- 
méril  ;  mais  la  Térilable  éljmologîe  de  ce 
mot  me  parait  «enir  du  mot  manîar  ou  mo- 
pMr,  qui  dans  notre  ancien  langage  signi* 
fiait  manger,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  :  ^îcrl  cas  no  nania  noijuje  lo  wut- 
nionl,  queceluiquine  mange  pas  ne  juge  pas 
celui  qai  mange,  d'après  ce  pàsssgG  manxa» 
ou  magttan,  signifie  mangeur  ,  qualîfîcaiion 
qui  conTienlparfaitemeolau  verÏBoiei  d'au- 
tres onlcru,  Donsans  quelque  apparence  de 
raison  ,  que  ce  mol  cuvait  provenir  du  nom 
de  celui  qui  le  premier  avait  apporté  le  verl 
soie,  en  Provence,  où  les  noms  propres  de 
magnan  sont  très  communs.  V07.  Magn, 
Rad. 

Faire  dt  ntagnani ,  Tr.  élever  des  vers  i 
aie. 

Chacun  sait  que  c*es(  ï  la  chenille  de  cet 
insecleque  nous  devons  la  soie.  Les  premiers 
Gis  qu'elle  filepour  faire  son  cocon  portent 
le  nom  de  bourre,  bourvetle  00  araignée,  elle 
met  ordinairement  trob  jours  pour  l'accom- 

Clir;  le  fil  qui  le  compose,  selon  Malpighi  et 
ionnel,  a  SOOpieds  de  longueur.  Après  ce 
travail ,  la  chenille  se  transforme  en  njmphe 
el  demeure  pendant  iO  jours  dana  cet  élat, 
aprèi  lesquels  le  papillon  perce  le  cocon  el 
sort  sous  la  forme  d  insecte  parfait.  Les  mâ- 
les sortent  ordinairement  les  premiers. 

On  attribue  aux  Chinois  l'art  d'élever  les 
vers  ï  soie,  et  l'on  dit  qu'une  certaine  Pam- 
phile,  habllantedeCos,  fille  de  Lalous,  fut  la 
première  qui  sut  filer  les  cocons. 

323ans,  avant  J.-C  la  soie  fut  importée 
pour  la  première  fois  de  la  Perse  dans  la 
Grèee;ellelerutdenndei  Rome,  374  ans 
après  et  en  SSS  de  notre  ère ,  deux  religieux 
apportèrent  des  Indes  à  Conlanlinople  des 
œufs  de  vers  à  soie. 

En  1130,  Roger,  roi  de  Geile,  fil  venir  des 
ouTrien  de ContiMitiooplei  Païenne,  des- 1 


UAG  563 

qwb  le  reale  de  rilalie  apprit  rarl  dTélBnr  le* 

versé  soie  et  défiler  les  cocons. 

Ce  ne  fut  que  Boos  le  régne  de  Cbaries  Tlll, 
qntcet  arta'iotrodoiMten  FrsDce;  et  ioni 
celui  de  Oiaries  IX  et  d'Henri  IV ,  qa'on 
commença  i  T  cultiver  le  Bsdrier:  mais  ce  m 
fut  qu'en  1665,  que  Louis  XlV.danuakœt- 
te  branche  de  commerce  toute  l'extension  pos- 
sible. Vo;.  Seda ,  Aawuritr  el  fiiouloufel, 
Panemo  dtit  magnanê. 

Magnan  engipat  ou  eaiielat.  Ter  k  soie 
plilré. 

Magnan  wuurtt,  ver  morîcaud. 

On  donne  le  nom  de  tignaut,  signani,  ans 
rameaux  d'essai. 


Ëtj.  de  magnan  et  de  ttr.  V.  Mang,  R. 
MAGNANIERA,  s.  f.  (magnaniére):  «*• 

«ruaiHU,  COBconnu,  uehaubia.  Atelier 

et  lieu  oii  Ton  élève  les  vers  i  soie. 

Ëtf.deMojnaiiet  de  la  term.  tara,  lieu 
qu'habitent  les  aiajriiana,  les  vers  à  soie.  V. 
Mang.  R. 

■UCHXANIME.IHA.sdJ.  (nM^soimé. 
Ime)  ;  Magnanim,  cal.  Magnanimt,  ital.  esp. 
port.  Hagnanime,  qui  a  l'ilme  graiide,  qui  a 
des  sentiments  élevés,  généreux. 

Ëlj.  du  lat.  magnaninuu,  formé  do  ma- 
gnu»  oHiatui.  V.  Magn,  R. 

MAGNANOaTAT.a.  f.  (magnan imita); 
Magnanimità ,  ilal.  Magnanimidad ,  esp. 
Jfa^nontaiidMe,  port.  iVo^itantsitliil,  cal. 
Uagnanimilé,  vertu  de  celui  qui  est  magnani- 
me, grandeur  d'ime. 

Ëlj.  du  lat.  ma^ nanfmilallf ,  gén.  da  ma- 
gnanimila*,  m.  s.  V.  Magn,  R. 

llAGHAH,v.a.(magaà):  jra^jHsrt, 
ital.  Glter,  vicier,  corrompre. 

Ëty.  de  magagna  el  de  or,  ou  du  bas  bre- 
ton mahagnar,  estropier,  mutiler.  V.  ifan- 
90U11,  R. 

MAONATG,  ATCA.  adj.  (magnàlc,  àl- 
que),  dl.  V.  Magnat. 

HAGIVEIRA ,  s  f.  (magnèlre).  dl.  Brebis 
dont  l'agneau  est  morl  el  t  laquelle  on  en  a 
substitué  on  autre  pour  la  têler, 

Ely.  de  la  basse  lalinilè  viagneeva  ,  qu'on 
a  dit  pour  grandava,  vîtilleT 

MAGNERA,  dl.  V.  VaniVael  jtfoa,  R. 

MAONERETAS,  S.  f.  pi.  (magneréles) , 
dl.  Dim.  de  magnitra,  qui  n'est  qu'une  ait. 
de  Jfaniera,  v.  c.  m.  el  Man,  R, 

MAGNESIA,  s.  f.  (magnésie)  ;  Magnt- 

a,  cal.  esp.  ital.  porl.  Uagnésie  ou  lerre 
absorbante. 

Ëly.  du  lai.  magnttia .  m.  s. 

MAGNETA,  s.  r.  vl.  iVafnete.pori.  iUL 
Mafniie,  pierre  magnéUque. 

ElT.dnlBt.ma?iieMf,gén.deiM?N«^ni.s. 

MAGtfBnaàB .  V.  a.  (magneUst)  :  Jfu- 
gniUmr,  cal.  port.  Magnetitar,  esp.  Magni- 
litiar,  ital.  Hagnéiiser,  commonicpier,  déve- 
lopperlen 
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BUANETUAT,  ADA,  >dj.  et  R.  lUgn^ 
lise,  ée. 

■uaNBTUHE,  S.  u.  (  uugDelUmé); 
Ma§iutitmt,caX.  Mag»etù»M>,ta'gi-  ital.  porl. 
Ha^néUsme,  les  propriétés  de  l'usiuil  cod- 
•ideréescollectiveaieiit.  V.  Amoxl. 

Ëlf .  d«  magnetii,  géa.  de  magnei,  (ùmanl, 
etdelXerm.  ïine. 

HAONETWIE  ANnUX.,  s.  m.  ÏU- 
gDcligme  animal,  proprièlé,  adioDel  effets 
du  Quide  magnétique,  iniroduilel  mis  en  mou- 
fement  dans  le  corps  de  l'boimiie,  au  moven 
de  certains  procédés,  tels  que  des  allouche- 
iiienls,  des  rrollemeots  et  même  des  regards, 
des  paroles  ou  de  simples  gestes. 

On  a  généralement  attribué  [a  découverte 
du  magnétisme  anitnal,  k  Mesmer,  médecin 
Allemand  ,  né  en  1731',  à  MersLiourg  ,  en 
Souabe,  quoique  le  P.  11  ell ,  jésuite  ,  profes- 
seur d'astronomie,  lui  eut  communiqué  les 
premières  iilées  de  l'emploi  qu'on  pourraiten 
faire  dans  le  traitement  des  maladies;  c'est 
en  1783  qui  son  système  fui  rendu  public. 

Malgré  les  efbts  merveilliui^qu'oa  a  attri- 
bués au  magnétisme  animal,  son  action  la 
plus  certaine,  parait  se  borner  à  agir  plus  ou 
moins  fortement  sur  l'imagioation  et  k  pro- 
duire un  somnambulisme  arliOciel,  qui  diffi- 
re  peu  du  somnambulisme  naturel. 

UAGNUR .  V.  a.  [magnià) ,  d.  lim.  Ma- 
nier. V.  lUanegtar  et  ilfaN ,  K. 

MAONIEN,  s.  m.  V.  Maniu. 

MAONlEBA.dU  V.  Manieraei  Ma», 
Rad. 

HAONIFIC.adj,  il.  lUagnifie,  cal.  Va;. 
Magnifique. 

BEAONmCAHBNT,  adv.  (magniaca- 
méin)  ;  Jfa^fii/feam^nf,  cal.  Magnifiemntn- 
t»,  ilal.  e^p.  porl.  Uagniriquemeat,  ^*eG  m<- 
goiRceoce. 

Étj.  de  tnai/itijtca  et  de  n«nl.  (Tiii»  ma- 
nière magnifique.  V.Jtfujn,  K. 

HAGNIFICAB,  t.  a.  ?l.  JHupnf/Eoar,  cat. 
esp.  port.  Magitiheart,  ital.  Célébrer,  glori- 
fier, boaorer,eiBUer,  dcTctopper,  agrandir, 
gonfler. 

£ly.  du  lai.  magnifUart,  m.  S.  V.  Mag, 
Rad. 

HUONinCAT.ADA.adj^elp^vU  Glo- 
rifié, ée,  honoré,  eialté,  gonllé. 

■UONIFICAT .  s.  m.  (magniScàt}.  Ua- 
gnillcat ,  cantique  prononcé  car  la  sainte 
Vierge  lorsqu'elle  visita  sa  cousine  Elisafaelh. 

On  crtHl  qu'on  ne  le  récite  dans  l'Église 
latine  que  depuis  l'an  506. 

El;.  Ainsi  nomméJn  premier  mol  de  ce 
canlique.  V.  ifajrn,  R. 

BlAONIFICATIOBr.e-^f.d.vfiudv  Eial- 
(alion. 

Èlj.  V.  MagiK  a. 

BUGNIFICBNÇA,*.  r.  (migniflcéincc}; 
■unicsat*  ifo^ai'/içfliia.ttal.  jfd^/ïcfil- 
cia.esp.  port.  cal.  Magnificence,  dé  pense  dans 
le  grand  ei  le  beau;  qualité. des  choses  qui 
eODit  magnifiques. 

Elj.  du  lat.  moffuiteenlto.  fait  demo^tu 
iMffMi  de/!caraetde(n()s,  liU.  choses-fai- 
tcs  en  grand.  V.  Magn^  R. 

MAONIFICEHGIA,  Tl.  Mag^ifittMia, 
cal.  V.  Magnifietnfo, 

MAGNIFIQ1UB,  f  1.  V.  Ma$ml\fai:. 


MAG 

MtMHimQDK.  ICA.  mIj.  (EUgnJR^Dé, 
ique]:  MuinQBa, iTagn^/lco,  ilal.  e«p.  port 
Magnifie,  cat.  Magnifique,  sideiMlide,  somp- 
lueut,  qui  a  de  l'éclat. 

Étf.  du  lai.  magnifitui,  V.  Magn,  R. 

MAONIONIAB,  v.n.  (magnigoià),  d.iB. 
Bredouiller,  parler  peu  distinctement. 

l^ty.  Ce  mol  est  formé  par  onoutopéa. 

BUGIUN ,  V.  Mattit^ 

HAGNIN,  s.  m.  (numn)  ;  iumb,  iuhhu, 
Miu'ii ,  uHTOBin.  JUttgnatio  .  ital.  Chau- 
dronnier smtHilant,  chaudronnier.,  eagèné- 
rai.  V.  i'^iroultn-. 

EI7.  Ce  molesl  ligurien,  selon  l'«uleur  de 
la  St.  des  B.-du-Eib.  Méoage  le  dérive  du  laL 


.  tl.  £aq9et,g^be,  ja- 
ine  ait.  de  Manottl,  v.  a 


BUGnOL.s.n 

velle. 

Êty.  Ce  raotesti 
m.  et  Mon,  R. 

MAaOIIH,adj, tI.  Privides pieds; pied- 
bot. 

MAGOT,  s.  m.  (oMgô).  Hagol,  espèce 
de  singe  ;  Simia  imuvi,  munmifère  onguicu- 
lé delà  fam.  des  Quadrumane*,  originaire 
d'Afrique;  c'est  (xlui  de  tous  les  singes  qui, 
seloo  Bufiba,  s'occonode  le  mieux  de  la  tem- 
pérature de  notre  dimal.  On  donne  le  mène 
nom.  par  ironie  i  on  homme  laid  et  mal  Uti; 
pour  amasd'argent.  V.  Maguet. 

Ëly.  du  lat.  mùmu-,  grimacier,  selon.  Mé- 
nage, dérivé  du  grec  pLï[Mic  (minios),minM, 
bouffon,  041  de  yu\iùi  (mimA),  singe  ;  saivant 
iiuet,  de ^p{j.Oi(nu>rmô),  masque  hideux, 
llf  ure  hideuse. 

MAGOtPLEIfT,  ErfTA,  (mjgonléint. 
èinte),  dg.  ? 

MAGBE,  AGBA,Tl.eld.basIin.Jr0- 
jrre,cat.  Pour  maigre.  V .  Maigri  et  JBttigr , 
Kad. 

MAGREBIOn ,  imp.  a.y.Vavffraiiat. 

HAGRESTIN.INA.adj.els.  (mogres- 
lln<  ioe),  d.  bas  lim.  Maigrelet.  V.  Maigri- 
neou  et  Maigr,  11. 

MAGRET^  adj.vl.V.Jfat^rcIcl. 

RUGHEZA,  S.  r.  vl.  •■«•»■*.  ifti^rfia, 
anc.  cal.  esp.  port.  Magntta,  ilaL  Maigreur. 
V.  Maigronr  t\,  Maigr  fin, 

HAGREZIV,  V.  n.  il.  Magrnit,  anc. 
^at.  ilagreictr,  anc  esp^  Hsigril.  V.   Jfai- 

>    Ély.  du  Tat.  macrttceri.  V.  Maigr,  R. 

BUGRIEIU, dl.  V.  Maigrour  elMaigr, 
Rad. 

MAGRIR,  tI.  V.  Maigrir. 
'    »ua|UT,IDA,adi.dg.  Maigri' V.£m- 
nuigrit  etiVar^r,  R. 
j    MAGRONAGE,  V.  Maugrabîou. 
•■    iKAGROtm,  MagroT,  caU  V.  Maigrom 
'et  Maigr,  It. 

'    BIAGRODSTIT  ,  IDA,  adj.  (magrougli, 
iije),  dl.  Maigrelet.  V.  Maigriaeeti, 
J    Ély,  do  magfour.  V.Maigr,R. 
\    MAGDELA ,  V.  Maguitta. 
■    HAGDCS.  adj,  (ougués).  Efùthéle  qu'on 
jjonne  uix.gEoa  de  p^.de  considération. 
Gare 

'    HAGUET,  S.  »,  (  iBSgué  )  ;  «a^ww , 
HAcoT.  Magol,  amas  d  argentcadiéi 

Êljt.de  l'hébreu  meofh,  argent. 

Fflirtlo*  magret,  etUÂiwerjde  l'argcnU 


MAG 

.    KlOOIEUi.s.  f^tUCfilIlHOtniM 
gne  rapidcet  escarpée. 

fin  maguela  cl-eit  terra  p«iUml,. 
JVoun  bovlti  ioun  aryjinL      Pr. 

HAGm,  adj.  comp.  vl.  Phis grand. 
Ëtj.  AU.  d&nofKM*.  V.  Magif,  Jt. . 


BUHN.vl.  V.JfanL  1 

lUHOtrai.dg.  D'Aslros.AIL'deJratofe   ' 
fn«l. 

HABODBIETAN,  ANA,  adi^  (niboii. 
melin,  àne);  Ta>c,TucA.  Mahomità,al 
Mohomtlano,  esp.  Maometlana,  ilal.  Ili6g- 
méton,  ane,  qyi  proGuae  Urtli^DadelU»- 
met, 

Èlj.  du  lat.  naftOJMLanu,  m.  s. 

XUBODMETISMB ,  S.  m.  {mihaDUHl» 
mél.  Miihomètisate ,  la. religion  de  HabomcL  1 

Lly.  de  wwhoiiaMf  et  de  U.  tenn.  Itmi,  \ 

Pour  se  faire  anc  idée  dn  mabonétîmt, 
quia-donné  une  nouvelle  forme. k  tant d*iih 
pires,  dit  rhi*torienptii|oso|ilw  de  nMJiNin.  1 
il  faut  d'abord  se  rappeler  que  ce  futten  1»  I 
fin  du  YI<"  siècle,  en  570,  que  naquîtlUto-  ' 
met, ï  la  Mecque,  dana  l'Arabie  parée.......  | 

après  avoir  connu  la  cataclère  de,aM  coDd>  ' 
toïens,  leur  ignorance,  leur  crâdulilé  el  \ta  1 
disposition  àrenthousiu»e:  ilTtlqo'ilpocK-  : 
vaii  s'érigef  en  prophète;  kgt  de  40  au.  j 
doué  d'une  éloquence  vite  et  fofle,  Ûfeigait  | 
des  ré»  étations,  Il  noria,  il  M  Bt  croire  d'atoll 
dans  sa  maison.  En  lroia.ans  il  eut  4S  diio- 
pies  persuadés  ;  Oniar  son  perséeuleiirdeTÎDt 
son  apAlre,  et  au  bout  de  S  ans  H  en  ent  lit. 
Dict.  des  Orig,  de  lT77rin>12 

Celle  religionne  reconnaît  qu'nn-IHMt  it- 
garde  Mahomet  comme  le,  dernier  pp)fibèlt, 
défend  l'usage  diivin,  permella  pluralilcdei 
fentOMS  et  promet  une  vie  étemelle  oiï  fint 
sera  enivrée  de  tousjes  plaisirs  sfurilueb  tt- 
où  le  corps  Jouira,  de  toute»ie»  voluplcs.  V. 
AUoran, 


.W^/,'radicaliirifldulatinm«)M,tJ,Mi,  1 
mois,  etdérivé  demajorea,  nom  Jiu'ondB^ 
nattaiix«é*alem.-auîquals  RomulM  Mil 
Geniois,commeonnommalesni*antjniw,  1 
itJaniorM,  V.  Juu;m  seh»  amàu-ét 
Maia,  mare  da  Mercure. 

De  maiitt,  par  apoc  M«itd'oà:JM 
«ni-a,  AToi-or,  Mm-al,  M»i~ma,  Mat-gi, 
Mûi-U. 

De  Mat,  pstia  chaDgenent  de  i  ci^,  m^ 
Soii  :  MoJ-ettt,  MaJ^Crag§,  M^fm-^r, 
Maj-»neoiat 

■AI.  conj.  M.  au,  mm.,  «t.  JCl,  U. 
Ma*,eaf.  pofU  Mag,  caL  Nais,  celle  coa- 
JQBCtioa  marque  contrariété,  eiceptioo,  dif- 
ferencet  augmanUtion  ou  diminuUoik 

ËI7.  du<  lat.  wwgit,  daiantage.  V.  JVsA 
Rad. 
-   JVÏ>ioiioii,nîimiLBaiiflii». 
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iTinyir¥r''f-r*'inrif.iTn'W-pitinitiÉffi 
wn'esl  pis  BM  Iuil& 

Mulcment',  nni  pLu. 

buu  lui  dire.. 

JuMM^^a-oK  «MM  loM  ef««î ,  frina  11 
jiiniDuaij^le  crois. 

£^  q%'amilott  ntai,  ce  que  j^ime  le  plus. 

■Alf«f B^  CDBJ,  (mil-qué).  Poimu  que, 
nos  que,  k  conmiion  que. 

■AI ,  HTiunAa,  Mmmovm,  *v,  asi,  lur,  hAi 
■u.  adierbc  de  qiuutité,  qu'on  rend  ardià 
uinmtiil  par  aavMta^,  k  la  fin  d'une 
pbtue.  et  patpitu,  ■umilito:  Cmuuii-ni'es 
«ai'ijloBiMr-m'm  ds*antage> 

Pmtwttlle  mai  d4  frommagi  91M  de  pan, 
I    ilpmMl  glk»  da.fD)iB«KP  on.de  beuire  qiie 

AgfiM-mmiiè-êtnêqvetei»  oulrf^  BOfei 
,    plu  sigeque  lesjiulres,  etc.,  précédé  d'une 
■éplûiir  auiM  rend  mdilKiennient  i  la  lia 
d'une  phras»  par.  jiftM.ou  par.  davanlujrt' 
'   JVnvoUpu  Mat,  je  n'en.^euB  phis  ou  je 
D'en  f  eniLpas-  davantage. 
Èif.  du  ht.  magit.  V.  Màg,  R. 
Jfai  qtu  mai,  \$  phis  souYcnL 
KmM  anamai  jm  Mai,  il  voua  aime  beai^ 


MaioH  mttu,  piai  on  bhhw. 
£1  Mai  mai,  et  eocoie  [Âw^ 
Ainat  eiiinai,deplnaeii.plus,  de  plus 
fort  en  pins -fort. 
Tant  H  mai,  autant  qne^possiblb 
Amimmiti'mmt  mieux. 
Fait  nai(ant.f«fjaHai,iiiieai.Ta«t  lacd 


■Al.,AaB>  fmèSj:  »i^  irai.,  uccat. 
Ma^,eap.Maw,p<M.  Itaggi»,  îlal.  Hai, 
leanqui«e  moiade  l'aBoée. 

Et;,  du  lakmaiuf.  V.  Jfai.  B. 

bs  ancian»  Baa-Linrousins ,  chantûnt 
ûuÎBa  TCDM»,j«loiLM.Ûétome: 

7V  revHrai  ■ 
•faiMiouH,  ma  niât 

rer«eir«f 
Otuafa  mu  lie  nui: 
liou  prinltmpt  vendra , 

Fbmrirà 
La»  roiat;  loii^owu  chanlariL 

Qjtot  l(.rq[)>Htrd, 

■Ul'i  a.  Dirlladesnoiiu  qu'on  donne,  k 
Toolousa,  krauhépin»,  V.  feinter,  parce 
qu'elle  Qenrit  onltnairemenl  an  mois  de  mai. 
1UI«  B.  m.  Uai,  aibie  que  ^on  plante  le 
pnmierifiardami,  devant  U.{>oa«idu|ad- 
qu'on  qu'on  Teul  bonoier: 

Au  point  du  jour,  le  premierde  mai,  la 
jeanease  roBuiflè.soHait  des  villes  pour  aller 
dans  les  boîs«ten  apportait  des-brandics  et 
liea  rameaax  dootelle ormU  lesniaPMnsdeg 
gras  es  place,  de  lenra-patenla  et  de  leurs 
uûs.  Cette  cérémonie-éteit  suuie  d'une  fête 
tnijantequî  devint  dans-la  aaila  tellement 
iKendeiMe  qoe  Ubire  se  vitfowé  da  l'dboUr 
K>ln.acbaB  n'en  est  qu'an  souMnir, 

■Ali  PeuroMl.  V.Malh. 

MAI,  s.  ni.«l.'Le  plus  mnd,  le  pmmeii 
e  cb«r  d'OD  corps  d»  méliw,  le  maire  d'doe 
tille  OH  le  nuigiglral  qui  en  tenait  lieu. 

EtJ.  da  taUmaJor.  V,  MaJ,  R. 


MAf 

■UT.  >}.  Mai,  port.  Mire.  V.  Main. 

Le  mol  mai.  pour  mère,  était  eneora  en 
usage  dans  leXIVo*aiiale.  U.  da  Saataflc», 
cite  un  acte  dans  lequel  I»  m^  de  l'épouse 
de  Ceminge.  «et  désignée  par  :  la  awf 
de  la  mathtr  dsJf^  d*  Commue. 

MAI^  AU,  tdy  vl.  De  mai,  qi 
au  mois  de  nui.  V .  JfattM;. 

■Ut...,  On  IrouTera  k  Jblfc...,  leB  nuls 
qui  manquent  à  Jfai... 

lUlA,  a.  r.  vl.  U  mai,  wbre.  V.  Jfài. 

KUIA,  s,  r.(mâTe).  Haieonniée,ondoi>- 
iw  ce  nom  k  de  jeunes  AHes  bien  paièes  qu'on 
place  dans  HBe-espéeedenicbe  on  qu'on  as- 
seoit sur  une  table,  le  piemieriour  de  mai,, 
dans  une  rue  des  plus  fréquentées  pour  de- 
mander une  légère  rélribuiioa.  au&p»a>M>U. 

Ëlf.  du  grec  [ixIx.(D)aia),  sage  femme, 
Brand'mère,Bière  de  Mercure. 

lloucbe ,  bist.  de  Prov.  lir.  S,  sect.  3, 
p.  565,  pense  avec  plusieurs  auteurs,  qu'on 
doit  rapporter  celle  espèce  de  Tèla,  aux  empe- 
reur» Aicodi  us  et  Hoao«îus,  d  que  c'est  U.- 
mémequoixllequ'onjiomraaiLaucr — — — -■ 
majuma.  V.  aossi  la  notice  de  I' 
du  tiard,  peur 


lUIA-CEBA,s.f:  (mil-céba).  Cbèrre- 
reuillc,  Cast.  alL  da.Jfaira..«iouB»i,v.  c.  m. 
'    BUUB,  r.  a>(moïà),  d.  bas  Jim.  Donnw 
unbQuquet  à  quelqu'un. 

Êty.  de  mai.  mai.  cl  de  or,  fletuir  comme 
lejooisdemai.  \.Mai,R. 
■  HUAT.  ADA,  a4).  etp.  (molâ .  àdt) ,  d. 
baslim.  Fleuri ,  poiuru  d^itn  bauquai  :  Q» 
wmt.  a  ■Mùatî  qui  *ous  a  dannè  cëboaqveiî 
La  nwria-era  bùn  maioda ,  la  nouvelle  ma^ 
rtée  avait  uaboau  bauquel. 

Élj.  de  mai  et  de  al.  V.  Mai ,  R. 

MAIÇAKT,  àg.  V.  JWidkaMt. 

HAldELA,  s.  f.  ri.  SUdioiiv.  V.  «Ma- 
ffia et  JTais*.  R. 

■CAIGHA ,  d.  m.  V.  jraifas ,  Saurciara 
etjHadioira. 

lUJOEULA,s.  f.  Jl.  Ukhowe.  V.  JVaif  • 
ffla  et  Jfaiff,  R. 

MAI  M,  eipr.  adi.  dont  on  se  sert  pour 
assurer  et  pour  nier. 

Elfi  disgRc  |ù  fiCs  (ma  dis),  non  ou  oui, 
par  Jupiter. 

Jedoisà  HU- Haaer  ct'Dai,  médeoM  à 
âommiirea,  ee  motet  son  éljmologie. 

MAI-DIOD.  B.  m.(niàl-di«n}.  dl.Nonda- 
^ieoJjn'on  croit  coauminémeot  dit  peur  JTuf^ 
Aiow,  maisoa-Uieu  ou  coMaorée.^  Dieu. 
'  MAIBNC,ENCA,ailj..{maIén,  éinque); 
^umc.  HAUBC.  Qui  arrive  ou  qtn  appartient 
au  mois  de  mai. 

feiT.  de  mai  et  de.nc,  habitant  de  mai.  V. 
Mai,  R. 

ilfr  f«9ur,^aMays  Jou  rfuiouye- 
Non  pÂou  eaJcr  dr/tn  mavenc< 
':  l.M,Pt. 

MAKHCAfit,:!.  m.<mai6ii>Mdgi)  ;  MM» 
jcAam.  Culture  du nnis-da  mai,  biuge  d»la 
,vi§ne.  Garc.- 
'    Ëlf.  de  ataine«t  dc  agi.  V.  Mai,  R. 

HAIENCAiafi,  s.  m.  [maieincalr^.  Oun 
irierqui  bine  la  vigne;  tiarci  V.  Ma^  K. 
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a.  (matenU).  Faire  le» 
eutturea  du  moisde  mai,  btuer  ta-vÎMie.  Gwo^ 
V.  «ai.  R. 

M*ngl,adi.coropi  vl.  Plus  nand.  Vor. 
Màjw. 

Pris  subsl.  les  grands. 

UMaitr  si  mfiwr,  les  grandael  les  petits. 

Ktj.du  lat.  major.  V.  JfaJ,  R. 

MAIEBA.  s.  f.  (m^ére).  Bois  propre  oo 
destiné  au¥  instnimenU  aratoires.  Anb. 

MAIEVEAT.vL  V.Maf*$M. 

HAIEBTBV,  vl.  V.  MajttirettMuln. 

MAIGEODN.  V.JfaitmmetJfas ,  R. 

MAim.s.  Di.  vl.  «atagium ,  basse  lat. 
Espiee  de  redevance  que  l'on  devait  pajer  la 
premier  mai  de  chaque  année,  d'obsonnora. 
V.  JCai^R. 

MAIONIBB,  s.  m.  [malgnié].  Nom  des 
diaudromiiers,  en  Bourgogne.  V.Magnin, 

MAIGR,  mtam,  radical  pris  du  lat.  manr, 
mocrai  moenm,  maigre,  et  dérivé  du  grec 
(ixxpic  (raakros),  long  :  Quoi  mucri  totm 
«UNI,  ditJ.Scaligcr. 

Demon-wm^  parapoo.  etcfaangementdee 
enj;,  mojrr.-.d'oikt:  Magr-t,  Magr-a,  Magr- 
tia  ,  Magr-etUtt,  Magr-ir ,  Magr-in-a  , 
Magr-it,  Magr-Qwe,Magr-<nuM,Eê-magr' 
«»r,  Magf-etiT.,  Aimogr-nir. 

De  mo^,  par  le  cfaangement  de  a  en  al, 
moiyr  :  d'où  ;  Maigr-f,  Maigr-a,  Maigr- 
in-tt,  MûifT-iit-eim ,  Maigr-tti,  Maigr-ir, 
Maigr-oun ,  Mâigr-it ,  Maigrutur ,  Maigr- 
ugi,  fm-maigrir,  Em-maigrit;  A-mai~ 
grir,  A-maigril,  Em-maigreiir,  Em-mai- 
gr-eiU,  A-meigr-ir ,  Meigr-in-eùtt,  Meigr- 

HAIORAHENT,  adf.  (  msigraméin  ). 
Maigrement,  pelîlemênt,  d'une  manière  mai- 
gre. V.  Jfoiïr.R. 

MAIORAS ,  A8SA ,  adj .  (mdftris,  isse)  ; 
■BUU».  Très-maigre,  cette  épithè^  entralM'^ 
avec  elle  une  idée  de  compassion. 

MAIOBE  ,  AlOMA,  adj.  (malgré.  Mgre); 

ilal.  esp.  porL  Magrt,  est.  Maigre,  qui  n'a 
point  on  que^u  de  graisse;  aride,  sec. 

Ét;.dulat.  maeer,  maera.  \.Maigr,  B. 

Repai  maigrt,  repas  maigre. 
■    Fnire  maifre,  ne  pas  manger  de  nsnde. 

/our>  maij;rw,jours  msigres. 

S»  fêirt  maigr,!,  maigrir,  devenir  maigre. 

MAIMIE,  s.  m.  Bun.  tbu  maigrt,  le 
maigre,  la  partie  delà  diair  où  iln'fapoint 
de  graisse. 

Faire  maigTtf  s'abstenir  des  viandes ,  du 
gras. 

MAIdBEfcET,  ETA,  Avril.  V.  Maigri- 

HfM. 

MAIGRET.  ETA,  adj.  (meigré,  été); 
Jra|rrito,esa.  m,s.aK  Jfaia^iifow,  v.c.m. 
lelJfaiffr.  R. 

"  MAlfiBBSA.  t).  jra^rrM.cat.V.Xai- 
'^  BiAiaRIim.,  ELA  ,  tdi.,  (meJgrtnèl, 
jto),et 

MAiaBiHEOS,  BEA,   adj;  (meigri- 

■AWBan,  MMsosniTt  «unauTn.   MagriOa, 
ilal.  Magx-tcito, esp.  Magwtnko, port. llsigr*-- 
let,  elle,  dink  de  moi^n,  qvCow  n'applique 
qu'ùu  j^nee  sqjeti. 
Étyi  de  Maf^rtm  et  da  *M.  V.  Jroffrr ,  R. 
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■i«»ip  Swtagrar»,  ital. 
SnmagTectr,etp,  Emmagreetr,  porl.  Ma- 
grenr,  me.  caL  Maigrir,  deveoir  maigre  ;  on 
dit  aussi  amaigrir. 

Ëly.  duULtiwieiirf,  m.  g.  de«M,  demai- 
«reeldeir,  Teniren  maigmir.  V.  Jfaijrr, 

ttad. 

lUlOaiR  S'EN,  v.r.  Devenir BiaigK. 
Mt  lion  tmmaigrit,  Tr.  j'ai  maigri. 
■  WAflHUT.lA,  IDA, part. (meigtl.lo, 

^Doan,  lUMair.  Amaigri,  îe,  maigri,  ie,  qui 
a  perdu  de  sqb  embonpoint.  V.  Matart  et 
Maigr,  R. 

puiCWODN,  ODNA,  adj.  (meigTÔun. 
doDc).  Ud  peu  maigre.  V .  Maiyrineou. 

Ëly.  demai^rfeldudin).  «un.  V.  Maigr, 
Rad. 

MAIOKOUR,  8.  r.  (mdgrdu]  ;  •»>«»«, 
MAsauMA,  ■aaaanm  Magror  et  Magrtta  , 
cal.  esp.  porl.  Jfu^rMia,  ilal.  Uaigreur.État 
d'uDMrequia  perdu  une  partie  de  la  graisse 
qu'il  avait  dans  son  ^tat  naturel . 

Ëlf .  du  lat.  maeror ,  m.  a.  Vgy.  Maipr, 

KAIOBUGI,  B.  m.  d.  m.  V.  Maigrour 
e(  Maigr,  R. 

HAUQ ,  vl.  V.  Maym  cl  Maîioun. 

HAIJOUN ,  (meidjàuu)  et 

MAILAT,  ADA  ,  adj.  cl  p.  dl.  Hélé  ,  ée. 
V.  MtKtift  et  Mtid ,  R. 

HAILB,  s.  m.  t1.  lidi,  maillet,  mi^ie, 
nassue. 

Ë(y.  dn  laL  mattsu* ,  m.  9. 
'   MAHiT*  ,  tI.  V.  Malha. 

lààXLL,\\.V.Malh. 

■fAnXA,  s.  r.  fl.  Uaille,  liche,  mala- 
die de  l'ceil.  V.  Taea. 

MAILLAT,  adj. et  p.  vl. Maillé,  tacheté. 
y.Malhat. 

MAILLOL ,  vl.  V.  Malhol. 

HAILB.adj.vl.  Demal. 

Ëty.  du  lat.  majalii ,  m.  ■.  V.  Mai ,  B. 

lU^siE,  qom  d'homme  (malmf)  ;  Kunf. 

Etj.  de  Saint  Matime ,  abbé  el  conresKar, 
mon  le  13  aoûl  662 ,  ou  le  31  janvier  663. 
L'Eglise  célèbre  sa  Kle  le  13  aoûl  ;  ou  de 
Saint  Maxime ,  évèque  de  Turin ,  mort  l'an 
466 ,  el  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire 
le  25  juin,  ou  plus  probablement  de  Saint 
Maxime ,  évéque  de  Rin  ,  mort  vers  l'an 
460 ,  le  27  novembre ,  jour  ob  l'on  célèbre 
■a  Tèle. 

■lAlM ,  s.  m.  vl.  Malin.  V.  M.iUit. 

Éty.  du  lal.  manè  ,  ou  de  matutinum  > 
d'où  matulin ,  malin ,  Moin ,  par  des  sync. 
succeasiïcs. 

HAINAQA ,  s.  r.  *I.  Mainada ,  est.  En- 
fant ,  gens  ,  doraesliques.  V,  MtinaAt  ^ 
Maitounada ,  Jfujfiwtita  et  Mai ,  R. 

HAINADA,  s.  f.  umu*-run,  uu>A- 

MAB.  Manique  ,  linge  don!  les  repasseuses 
entourent  l'anse  du  fer  cbauil  pour  ne  pas 
se  brûler. 

Ëly.  détail,  R. 

MAINADA ,  s.  f.  *].  Tronpe  de  guerre 
■III  ordres  d'un  seul  chef;  pbor  (amille. 
V.Meinada  et  iVas ,  B. 
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MAlMADBB,  Tl.  V.  JTafaaAcrHJVaf,  R, 

KAINAOIEa,  8.  m.  (neinailié],  dl. 
MAa«B>B,  T— T—  Mamadtro ,  esp.  Cbe( 
père  de  famille,  chef  de  troupe,  ntenenr, 
conducleai  detroupeaa.cbef  deband^  ar« 
mée ,  soldat ,  pillard ,  brigand. 

Gty.  Ce  mol  est  dit  pourMOiudin* ,  for- 
mé de  MfliMifa  et  de  {«r.  V.  Mat ,  R. 

MAIHADOB ,  s.  m.  et  adj.  vl.  Ménagor , 
économe.  V.  Jfas,R. 

■CAINAGE ,  s.  m-  dl.  Pour  enfant.  Voy. 
Mtinada  el  Jfas.K. 

MAINAOE,  dl.  Pour  aisé,  qui  vit  en 
cutlivanl  son  bien.  V.  Mttinagttr;  pour 
fermier.  V.  Rentier  el  Ma*  .  R. 

HAINAOI ,  s.  m.  (meinÂdgi)  ;  mmm 
■un&BB  ,  BUAn.  Ménage  ,  gouvernement 
domestique,  meubles  cl  uslensiles  d'une 
maison  ;  économie ,  épargne  ;  enfant  en  bas 
Ige ,  métairie ,  ferme,  grande  ferme. 

Ély,  de  la  basse  lalinilé  Maina^tH» ,  pour 
Mumno  ,  demeure ,  dérivé  de  manere ,  de- 
meurer. V.  Ma»,  R, 

Faire  maillait,  épargner,  vivre  éconond- 
quement, 

Botun  wiaiiMgi  vau  mai  ^ua  bomen  r4- 
vtngvt.  Prov. 

Lavur  loitmMinage,  dl.  laver  la  vaisselle. 

BUINAeiABIENT  .  s.  m.  (  meinadja- 
méin)  ;  luaAMAMBiT.  Ménagement ,  égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  circonspection. 

Éty.  de  mainagiar  et  de  la  term.  mtnt. 
V.  JTas.R. 

MAINAOIAR,  V.  a.  (melnadjià);  uau' 

rusu  ,  ■Aoumajta.  Ûéoager,  uscr  d'éco- 
nomie ,  épargner ,  traiter  avec  égard ,  pren- 
dre soin. 

Ëif .  de  mainagi  et  de  la  terra,  or.  Voy. 
Ma$,  R. 

HADfAUAR  9E ,  V.  r.  n  imruuB  , 

i'hcootjw.  S'épargner  ,  séconomiser.  Voy. 
Hipragnar  s',  soigner  sa  ganlé  ,  se  soigner, 

auiNAOIABIA,  s.  f.  (meinsdgiarie); 

Bsouau.  Ménagerie,  lieu  où  l'on  nour- 
rit une  collection  d'animaux  rares  ;  celte 
collection  même. 

Éiy.  de  mainagi  et  de  la  lerm.  aria , 

:u  où  esl  le  ménage.  V.  JTos,  R. 

On  doit  rétabliasement  des  ménageries  k 
la  passion  que  les  Romains  avaient  pour  la 
chasse.  Ils  nourriasaienldins  des  parcs  tou- 
tes sortes  d'animans  pour  avoir  le  plaisir  de 
les  chasser  ensuite. 

MAINAGIARIA ,  s.  f.  (  ouinadgierie  )  ; 

muuHA,  d.  tus  lim.  Lésioerie,écooo~ 


MAINAGIi»,  lEKA  ,  adj.  (meinadgié, 
ière);  mmau».  Ménager,  ère,  ^ui entend 
ie  ménage ,  qui  sail  régler  les  dépenses  de 
manière  qu'elles  n'excèdent  pas  les  recettes, 
fermier  métayer. 

"^  y.  de  mainag ,  rad.  de  wiaiitagiar  et  de 
V.Jf«,R. 

UNAGIER  .  R.  m.  nnMiu.  Un  aisé, 
un  homme  qui  fait  valoir  son  bien  el  qui  ne 
loue  pas  ses  cenvres  1  Et  im  hm  maina- 
gitr ,  c'est  un  bon  propriétaire. 

Ménager ,  dana  ce  aens,  n'est  pas  lançais. 

MAINAaiOD,  KHITA  ,  (  meinadgiou , 
iùùve)  :  imaituaB.  Econome ,  qui  eat  de  du- 
rée,  qui  csl  économique. 


MAI 
■unuui* ,  s.  r.  r  ncinii^iai,  i 

Eafanlillage.  V.  ÈnfatMlkogitlMu.t, 


.  v.a.(raeiBli),dl.l 

1er  de.  V.  Meittar  et  Mttd .  i. 

MAINA8.a.r.pl.  fl.  Uines.giinM. 
V.  dftna. 

MAmATCS  ,  a.  n.  (  roeinaldM  )  ;  FMI 
enfant .  V .  EmfaM ,  MHuaia  et  «•>,  L 


Ëty.  du  celt.  Mbn  H-  Aalrap. 

IMMATTE,  B.m.(mciDalie),d.btei. 
Jeune  garçon,  v.  EtifanUmn  et  Mu.  K. 

IMIN4TTEIAP,  V.  a.  [mduliiii], 
d.  bésm.  Ménager ,  économiser.  V.  Jfaisi- 
giareiMat,  R. 

HAINATTODN  .  B.  m.  md,  Dn.  di 
mainalye.  X.Mai.  B. 

MAINATA ,  d.  de  Barcel.  V.  JTaMi 
el  Ma§,  R. 


MAINET,  ETA,  adj.  (meiné,  fa); 
■onnT.  Petit,  petite,  qui  a  peud'éteodK. 
peu  de  vplume  :  6'oi<par  moinst ,  petit  m- 
per.  Avr.  V.  Jfar.R. 

HAINO,  adj.  vl.  Grand.  V.  jraj,R. 

MAINIADEBA ,  f .  f.  vl.  Familla.  Vn. 
ifat.R.  ' 

HAINIEIRA ,  dl.  et  tl.  V.  Maaitn. 

HAINIER,  vl.  V.  jramtr. 

BiAiNiER,  adj.  vl.  PrivA.teiaiv.V. 
ifaa.R. 

MAINT.vl.  V.  Jfaiit. 

■IAiNZ,adv.vr.wu-i.  Ptuaiem,bMr 
coup ,  grand  nombre.  V.  Form. 

Ety.  dulat.  mHtan.m.  s.  V.  Jhll,l. 

MAIO  ,  vl.  Maison.  V.  Maittmm.  Mm 
âcDicH.hOlel-dieu,  hôpital  et  Jfai,B. 

BIAIONIL,  s.  m.  vl.  Uénil.habililigi 
entourée  de  champs.  V.  Ma$ ,  R, 

MAIOOO,  a.  m.  (maléou),  dl.  lax 
d'Œuf.  V.Jann4-d'wu. 

MAIOB ,  vl.  Plus  grand,  plus  coosidtn- 
ble.  V.  Major, 

Ëly.  du  lai.  major.  V.  MaJ,  B. 

MAIOBAL  ,  vl.  V.  Majorai 

HAIORANSA ,  vl.  V.  Maioranm. 

MAIOBOOBtB ,  vl.  V.  Majoriom. 

■UIOBET  ,  vl.  V.  MaUnet. 

MAIOHIA ,  V  MaioTia. 

MAIOBI'TAT,  v|.  V.  MaioriM. 

MAIOBMENT,  adr.  vl.  V.  Jf^faraiX 
et  Mai ,  B. 

KAIODN  ,  Gsrc.  V.  jtfaMDim. 

HAIOÇvrâuJI,  V.  a.  (malqartrià), 
dm^  Manier'  puladroilemenl ,  cfail&iBtr- 
V.  Maitroulhar. 

Êiy.  AU.  de  manmiUriar.  V.  ITm.B. 

BIAIEAI. ,  adj.  (nuitàl),  dl.  mim-  1h- 
lemel  :  {.ingag*  mairsl,  langue  9^- 
nelle. 

Ëty.  de  Moirs  cl  de  al.  V.  Mattr,  B. 

Ou  dit  langue  malenirile.  parce  que  n 
mère  donne  les  premières  leçons  àt  la^aPi 
el  maison  paternelle,  parce  que  le  pèn  eti 
aensè  fournir  la  maison. 

a  i.4  m  FU  XmK,Tmi  m  «  -w^  Uip. 
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MAI 

..        Ai.A,  adj.  (nuirtl ,  ik]-  ^na- 
■le;  Jbc  Mtjral ,  nibiMU  principal. 


nia.  V.  Dongan. 

Ëlj.  dcMateriiUReM.  qui  àftâifae,  dansU 
bwe  laliiiitè .  Umle  aorte  de  bob  «Dplojé  k 
Il  couIrucUon. 

■JJHASTBA  ,  ■■  f.  (  mnrtaln  ]  ;  u«- 
unu.  JTalrffM,  ilal.  ifadrulra,  esp. 
at.  MadraAra ,  porl.  Belle-mère  .  et  |>sr 
désigremeat  nwralre,  quand  elle  maltraite 
le*  eniùla  que  aoo  mari  a  eua  d'un  premier 
U. 

ÊIT.  de  Hafr*  et  de  lUtrm ,  maoraise 
BÎK.  V.JfoUr.R. 

MAIHB.a.  f.(malré];au,ui,  una. 
MAU.MaBit.  Jradrf,ilal.  eap.  port.  Jfaire, 
■ne.  cil,  if  ara ,  cal.  mod.Hèra,  celle  qui  a 
doonè  naiaaatice  k  ud  enfàol  :  ou  le  ditéga- 
Icacot  ea  parlaDl  dec  antnuiu;  femme  qui 
Moli^,  alimente,  protège;  cauaeprioci- 
pde;  aoarc«  d'une  foolaine;  lil  d'unUeoie, 
m  vl.  V.  Jfaaw. 

Elj.  du  Ul.  noter ,  matra.  V.  MaUr ,  R. 

Il  en  est  de  aurir*  ,  MSMa  et  M«ra  , 
ranune  de  fxitra,  jMpa  et  ptro.  La  plus 
tnase  daaae  dît  pair*  ,  b  mojen»  papa  , 
Ella  ptnaileTée,  para  oupa^.  V.  Pair*. 

fkipla»  eowMO  ^ammw»  prittân  ta  matra 
oavia,  il  Ta  Uni  doux  comme  un  pruMur 
de  taupes. 

jrcira  wmrrita ,  mire  nooirice. 

Jfstra-riaUia ,  grande  fille  qui  a'amue 
atcc  les  enfants. 

Foira  la  aMirCfanjen  de  la  main  cfaaode, 
e'eti  tmir  snr  son  giron  b  tête  de  celui  qui 
donne  la  main. 

MâlBE ,  Se  prend  aouTent  pour  Matrita, 
y.  cm. 

Fatra  la  fliaira,  chute  on  lenversement 
de  matrice. 

Ma»  à$  «afra, T.  c  m. 

HAIBE ,  adj.  comp.  tI.  V.  jVo^. 

WâlHB .  8.  m,  BAna.  di.  La  lie  do  fin. 
V.  i^Kiroda. 

«■«mr  ,  a.  f.  En  lenne  de  marchand  de 
linaigre  el  d'huile,  realaol  ;  c'est  ce  qui 
reale  au  fand  de»  cuves  ou  des  jarres. 

ËI7.  Le  nom  de  »atre  lui  cal  donné  ,  du 
moins  par  les  marchands  de  Tinaigre ,  parce 
que  ce  reste  fait  aigrir  ce  qu'on  ;  ajoute  el 
wrt  pour  ainai  dire  de  mère. 

CUfcir  la  matra ,  tirer  l'hule  t»SM. 

MUse-AMPLOTA,  a.  f.  (malré^m- 

donne,  k  Nice,  selon  H.  Biaso  : 

l'A  b  serpe  petite  boache,  GûOtnpt- 
lacua  mieroaloma  ,  Riaso ,  poiaaon  de  ror- 
dredesHolobraDcbcaetdela  iam.  desGym* 
nopomes  (  \  opercules  nus  ) ,  qui  atleinl  b 
loognenr  do  deux  décimètres  el  demi;  il  ■ 
le  corps  presque  rond ,  b  bouche  petite  cl 
les  dénis  aigoës. 

2i  A  b  serpe  crocodile ,  GaïUnftUau 
tneoiUmt,  Bwse,  poisson''"  —*—  — 


que  le  otiMnl 
priai,  bboadw 


, I  le  eorpa  eal  c 

gtande  ctki  doMbcati- 


HAÏ 

conpphis  pelilea.  Longueur,  deox  décimtlres. 

^  A  b  serpe  bumblol ,  GaalrropetacNf 
kumboUt,  Ktsso,  poisson  du  même  genre, 
qu'on  distingue  k  son  corps  comprimé .  k 
sa  bouche  moyenne  et  k  ses  dents  «gués. 
Longueur  d'un  décimètre  k  un  décimkre  et 
'  mi. 

4°  A  la  scopèle  balbo,  Seopcliu  haSio, 
..isso,  cet  auteur,  dans  son  Hialoire  Natu- 
relle, a  classé,  dana  le  genre  Seofalw,  les 
trois  espèces  précédentes. 

lUlREOEAR ,  *.  n.  (méirejà) ,  dt.  Voy. 
Pairegiar  et  Jfolar  ,  B. 

MAIBE-GRAND,  S.  f.  (  mairé-gran )  ; 
■Mna ,  Tui* ,  T*nA.  ûrand'mère ,  aïeule. 
y.MaUr.R. 

MAIBE'SIOITTA  ,  s.  T.  (màiré-sioUTe)  ; 

HAU-CIBA,    UnA-cai*aA  ,      CASUI,     lABAtOm, 

■ABaïA.  Mairt-tylva ,  esp.  port.  Nom  qu'on 
donne,  en  général,  à  toutes  les  espèces  de 
chèvre-renille  sauTages,  mab  plus  particu- 
lièrement au  chèvre- feu  il  le  d'Allemagne  ou 
chèvre-feuille  des  bois,  LonietTa  periety- 
menum .  Lia.  arbrisseau  de  la  bmille  des 
Capriroliacées ,  commun  dans  les  bois. 

Ëlf.  du   lai.   malrjayloa  ou  maler-tyl- 

irum.  y.  Garii.  eapri/blium  ,  p.  M 

lUIRBTA.   S.   f.  (mrïréleji  >uuTa. 

ère  ,  bonne  petite  mère ,  en  langage  en- 
fantin. Avril.  V.  JTalcr,  B. 

MAmi ,  s.  f.  (malri)  ;  mm.  C'est  le  nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Limousin  ,  aux 
brebis  qui  ont  dèjk  porté  :  jleain  ein^l  mai- 
rii  et  quatre  agnelat. 

Élj.  de  maire.  V.  JVoXrr .  EL 

MAmn-IKlt ,  s.  m.  (meirilié)  ;  amuua, 
d.  bas  lim.  Sonneur.  V.  5ounaira. 

Ëi;.  Ce  mot  n'est  qu'une  ait.  de  ilfar- 
guilhier,  qui  fait  Quelquefois  l'office  de 
sonneur.  V.  Mater,  K. 

BUIIUN ,  s.  m.  tI.  DouTsin.  V.  Dmtgm. 

Ely.  du  bl.  mafm'a,mabrjmMn.  Voy. 
ifater.  R. 

■UIHINA ,  8.  r.  (  melrlne  ]  ;  hatou  , 
■anuBA.  Mairina ,  anc.  cat.  ifatrina  ,  itat. 
Jfadrnwj  esp.  MaiTiiAa ,  port.  Uarraine , 
celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  bap- 
tême,quifait  baptiser  une  docbe.  On  donne 
aussi  ce  nom  ,  dans  quelques  pays,  k  la 
femme  la  plus  dgie  de  la  maison. 

Ëly.  du  Ul.  molrina,  formé  de  mnlar, 
mère.  V.  Jfalar,  R. 

MAIRINA ,  s.  r.  HBiu.  Dans  le  dial. 
bas  lim.  on  donne  aussi  ce  nom  \  une  da- 
me'jeanne.  V.  Dama-Jmna. 

MAIBIR ,  T.  n.  vl.  S'attrister ,  s'allliger. 

Ëly.  de  b  basse  latin,  marrira  ,  déhrè  du 
laL  Moarera ,  m.  s. 

HAUUTAT,  il.  V.  Jfajorilal. 

MAIBO,  B.  m.  (mère)  :  >no.  Maire,  le 
premier  officier  municipal  d'une  commune, 

Ëly.  Quoique  dérivé  de  l'ancien  mot  mai , 
formé  du  lalin  major,  ce  mol  est  français 
sans  que  le  provençal  puissese  l'approprier, 
car  si  on  l'écrit  matro ,  il  doil  se  prononcer 
mafra.etmjra  l'éloigu  toul-k-bit  deson 
éijmologie.  V.  MaJ ,  R. 

Ce  fnl  Ters  lo  règne  de  Louis  vn  qne 
tes  villea  adwtèrentdesseigaenrs  b  droit  de 
^i^n  des  maires  et  dM  écbevins ,  mais  ce 
'    "    "    00  diaqne  o 
SiiQoinis. 
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MânaOLBZ.  s.  m.  «I.  Ancien  tMHD  du 

marrube.  V.  SoMan-Hblat. 

Ëly.  C'est  une  aller,  du  laL  morrKbiiNH. 

HAU ,  ad*,  et  prép.  vl.  ua ,  mm.  Désor- 
mais ,  dorénavant ,  jamais ,  plus ,  davanbge, 
malgré ,  plutM ,  quoi<f ue  ,  pourv  n .  dès  qne. 
aussitôt,  nors ,  hormis ,  depuis ,  sinon.  T. 
ifat. 

Ëly.  du  lat.  wtagU ,  par  b  soppreaÙM  dn 
g.y.Mag.R.  ^ 

Al  mais  dst  pobU ,  k  la  majorité  dn  peuple. 

MAIB ,  adv.  vl.  Pour  plus ,  V.  JTai. 

MAIS ,  S.  m.  (  mais).  V.  iUad-ds-lkr- 
ipita. 

Ëty.  Ce  mot  est  tiré  de  b  bngue  d'Htfti.. 

■UISNAHEN ,  s.  m.  vl.  Accueil ,  bonne 
réception.  V.  Jfoa,  R. 

MAISNAKENT.adv.vl.BeaaeovppIns. 
V.  Mag ,  R. 

HAUO,  vl.  V.  JrairoHN. 


et  qui  consiste  en  un  ou  plusieurs  corps  de 
logts. 

Ëty.  de  Moa.  d'où  moiuto.  V.  JToS,  R. 

Jtfaiaowi,  se  dit  souvent  pour  chei  nous. 

Fanas  à  maiMim,  Tr.  venex  ches  noua. 

FduAmaiRMH,jetaia  chei  moi  eukta 
maison. 

Lee  différnUt  smmom  h  compefanl  il  : 

L'anli-cabinel,  l'antichambre,  l'anli-coor 
ou  avaal-cour,  ranli-salle,  l'arrière- bouti- 
que, l'arrièie-cour ,  l'altique,  ravant-cour , 
le  boudoir,  le  bouge,  la  buanderie,  le  bdcber, 
le  buSét ,  les  cabinets,  la  cage  de  l'escalier, 
la  cave,  le  cellier,  les  chambres.  la  cheminée, 
le  chenil ,  les  cloisons ,  b  corridor ,  b  cour , 
lacuisine,Ies  dégagements,  la  dépense,  les 
encoignures ,  les  éUges ,  l'entresol ,  l'évier , 
la  façade ,  b  fénil ,  le  fronton ,  k  frontispice , 
b  fruiterie ,  le  galetas ,  h  garde  -manger ,  le 

Îiarde-meuble.  la  jgarde-robe ,  le  grenier,  la 
ailerie ,  les  lambris,  la  lanterne  ,  la  lingerie, 
loge  du  portier,  l'office,  l'oratoire,  les  latri- 
nes ,  le  passage ,  les  placards ,  le  plaio-pied , 
les  planchers,  la  remise,  le  rei- de -chaussée, 
la  ruelle,  ta  salle,  le  salon  ,  la  sellerie,  la 
sommeillerie ,  la  terrasse ,  le  vestibule ,  les 
volels.elc.  Voyescesmotsdansie  Vocabu- 
laire françaia  provençal. 

3600  ans  avant  J.-C.  Cain  batil  des  villes. 

3050  ans  même  époque,  les  Œnois  com- 
mencent k  se  faire  des  maisons. 

MAIBODNAOA  ,   s.  f.   (meisouoide)  ; 

sonnée ,  tous  les  gens  d'une  famille  qui  de- 
meurent dans  la  même  maison. 

Ely.  demoiaoKH  cl  de  ado,  maison  faite, 
maison  remplie.  V.  Uai,  R. 

MAnouNAOE  ,  s.  m.  (niaisounàilBel. 
V.JraaaodaetJUas,  R.  ^' 

HAUOUNABSA,  s.  f.  (meisounisse); 

Grande,  grosse  et  bide  maison. 

fity.  de  suiaom  et  do  déptéc.  atta.  V. 
Ma»,  R. 

■lAISOinf ATA ,  s.  r.  4.  d«  BlK.  T. 
I  jraifOHMAi  el  jr«a.  B, 
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llUlSOinvBTA  ,  e.  1.  l  rocisoDiléle  ) 

•ABMlte,  petite  maison. 

Etj.  de  MaltouH  et  da  dim.  «la.  V.  Ma* 
AbiI. 

M  A  ISS,  .«en,  radical  dériv6  du  lalm 
maxilla,  mâchoire. 

De  maxitla.  parapoc.  t»ax,  elpir  cban- 
K«iiKnl  d«  a  en  ai  et  de  «  en  m,  maiit; 
d'où:  itaiit-a,  Maiu-ela  ,  Maiii-ilaé , 
Maii»-tta.  JHaiii-vi ,  Dei-raaw-ar ,  Dtê- 
maÎM-ol,  Mait-ila,  Maùk'ela. 

De  maxitla ,  par  spoc.  e(  changement  de 
X  en  th,  mach;  d'où  :  Mach-tytar ,  Mach- 
tra  ,  Mach-ignar  ,  Marh-oira  ,  Maeha- 
noMrrt,  Maek'ar,  Mach-cil.  Maduig-ar, 
Macheg-adura,  Mach-vgat, Hlachi-maeh* , 
Maeh^uniaT  ,  Maek-uciur  ,  Madaii$a  , 
ifayeh-treta. 

MAI9S* ,  S.  f .  (màîesc).  Mot  qui ,  dns 
l'ancien  prOTençal,  signiOait  mtcboire,  pa- 
nache ,  et  qu'on  emploie  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  sens  dans  quelques  parties 
du  Languedoc. 

-I^ty.  du  lat.  maxina.m.  a.  V.  JlfaiM,R. 

MAUSA  ,  B.  r.  et  iiAicu  ,  sont  einpto;6s 
4aTn  Ja  Haute -Provence,  àms  le  mène  sens 
i)uc  maiea,  sorcière,  magicienne.  V.jtfoKO, 
Sourcitra  tlMate.  It. 

haïssant,  ANTA,  vl.  V.  Jtffd^anJ. 

MAISSELA,  B.  f.    (malBèle);   <uh(u*, 

WIOUBA  ,       UUBBU  ,      Vl.     MOIttUo  ,     \\»\. 

Mâchoire,  joue. 
Ëlj.  du  lal.mo^EiRa.m.  8.  S.MaUê,  R. 
Qae  fi  ftra  a  la  vtaiiula  doita  H  t'oUra. 

MAISSBLLAS,  s.  f.  pi.  (meissèles]  : 
■ucBUA»,  oATiLsu.  LcB  macboires,  et  parti- 
culièrement Galles  du  bœufi  en  t.  de  bon- 

MAIIBEB  ,  AISAB ,  adj.  de  quantité 
^màïssés,  àîsses],  dl.  pi.  de  mai,  p1ii8,davan- 
lagu.  V.Mag,  II. 

MAISSETA,  S.  f.  (masBitle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoles,  à  la  lînaire  vulgaire, 
Linaria  wtgarU ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Personnècs,  commune  <lans  les  champs 
et  les  lieui  incnllcs. 

Ëtj.  demaitta,  michoire,  dont  maiwefai 
est  un  dim.  petite  mâchoire  ,  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'a  la  fleur  de  celle  plante 
avec  un  muQe  de  veau.  V.  Main.  It. 

HAISSETA-BLANCA,  8.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  même  pavs .  au  caillelail 
blanc ,  Galiiim  moUugo ,  Lin.  plante  dé  la 
famille  des  Rubiacècs, commune  partout, 

MAUSETA-JAONE ,  s.  f.  Nom  que 
porte,  dans  les  mêmes  contrées,  le  caille- 
bit  jaune.  V.  Herba-dt-ta- 


Patr.  Sain)  UaumÎD,  évdque  de  Trêves, 
mortvcrs  l'an 3i9,  dont  on  cbôraeit  princi- 
pale Tète  le  29  mai. 

L'Ëglise  honore  8  saiols  dece  nom. 

MAISSUDAS,  ASSA,  s.  (^eissudàs,  km), 
dl.  Augm.  de  Maiuat,  v.  c.  m.  et  Maiss,  R. 

HAI8SUT,  ODA.a^.els.  [meissù,  ùde), 
dl.  Oui  a  de  grosses  micboires ,  une  lourde 
ganache;  Gg.  gourmand. 

Éij.  de  maiafa  et  de  ut,  V.  Mai»,  R. 
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MAISTRA  ,  S.   f.   rf,  V.  Majatra  a 
Mettrê*ia. 
MAWTWUDOWL,  g.  m.  tI.  Maître,  quien- 

Ëly.  de  magitler  et  âe  aâor,  V.  Mag ,  R, 

HAISIVAL,  ri.  V.  ilajiitrat. 

HAISTRALABIENT  ,  ad«.  (maTslrala- 
mein).  Absolument,  selon  M.  €arcin. 

Et;,  de  mo;'ittraIa,  maître,  et  de  lalenn. 
menl,  d'une  manière  absolue.  \  ..Maij,  B. 

KUSTRALHEN,  adv.  vl.  Matttra- 
mm((,  esp.  MatUrevolmmte^,  ilal.  Uubile- 
menl, ingénieusement.  V.  MaJ ,  B. 

HAISTRAMEN,  adv.  vl.  Modèréœenl, 
sagement.  WMaiMtralmentXMag.Vi. 

BfAISTHAR.  vl.  V.Majettrar. 

HAISTBAT .  adj.  vl.  Habile,  fin,  Bdr«il  ; 
accompli,  parfait ,  de  main  de  maître. 

Et;,  du  lai.  magistralut.  V.Mag,  R. 

BIAISTBAI),  s.  m.  d.  arl.  V.  Miâtrait  et 
Mag,  B. 

MAISTRE,  dl.  Martre,  cal.  V.  Mertre  cl 
Mag,  VI. 

MAISTBEJAB,  V.  n.  vl.  hauvbuw. 
Travailler  en  maître.  V.  Majtttrar. 

ÉKj.  de  maiflrcelde  ejar,  faire  le  maître. 
V.  Mag.  a. 

BiAlSTAUBNSAt  a.  f.  tI.  PIub  value, 
grand  prix. 

HAIT,«.f.  (mân),d.de  Barcel.  Pétrua. 
V.  Mattra. 

HAIT,  adv.  vl.  Maint,  plus. 

Ëtf.  du  bas  breton  maint,  m.  s. 'qu'on  fait 
venir  du  Ut.  mubum.  \.MuH,Vl. 

HAITET,  fi.  r.  vl.  Moitié.  V.  Jfitalet 
Medl,  R. 

aiAlTlMAOA,  s.  f.  vl.  Uatinèe.  V,Xa- 
tinada  et  Matin. 

HArns,  dl.  V.  Malin. 

HAUO,vl.  Maison.  V.JVditoHtielJ/ai, 
Rad. 

HAIZOMETA ,  vl.  V.  Maitountta. 

MAIZONIEB,  B.  m.  vl.  Habitant ,  sé- 
journant, locataire.  V.  Ma4,  R. 


MAJ,  lUJaa,  ■uona  ,  soDS-radical  pris 
du  latin  major ,  plus  grand  ,  comparalîr  de 
magnui,  d'où  il  est  dérivé.  De  magnvi  on  a 
pu  faire  tnagnior,d'où  par  le  rctrancbemcDl 
"''  ",  in(iffior,majioretmo/or.  V.  Magn,R. 
!  major  ,  par  apoc.  moj;  d'où  :  Maja- 
mtnl,Maj-t,  MaJ-i,  MaJ-ers ,  Maj-tttat , 
MaJeil'Uimt,  Majeilw>wi-a,  MaJMtvovta- 
ment,  Maj-or ,  Major-meiU  ,  Maj^oun, 
Major'at,Majora~mml,Mo]or-aU,Major- 

De  major,  par  le  changement  de  o  en  ou , 

ojour;  d'où  ;  MajouT,MajouT-a,Majovr- 

,  Majovr-au,  Majonr-itat,  MajottraU' 

ml,  Majou. 

De  ffioj ,  par  le  cbasgement  du  J  en  i  : 
Jtfai,Afaire,  Jfai-rta,  Mai-er,  Mai-or, 
Maior-mr*,  Mai-gn,  Maior-domg. 

De  ncy'or,  par  le  cbangcment  de  o  enii , 
on  a  fait  le  ^muuMtmajuteutui,  un  peu  plua 
grand  ;  d'où  :  Majtueul-a ,  par  le  change- 
nmt  du  Jea  g,M«ier,  Mag-t,  Mag-tr, 
Magtr-mtnl,  Mag,  Ma^-ment. 

HAJAHENT,  adv.  vl.  uiou»,  iuiim- 
mmr.  VarticnlièreiDeDl.  pTMCipakmsnl. 

■^■j.  de  ntajor.  V.  Maj,  B. 


MAJ 

HAJB  CtHASt,  ■.  a.  (ai«j,  M.Ï. 
rainé,  le  plus  ftgé  de  la  familte.        ^  '^ 

Ëty.  du  laL  moiuiou major,  le  pliucnniL 
leplusancieo.V.Jfaj,  B.  ♦""B™- 

■ujEruT*.  (màdjé-fet^j.dl.Fékpi. 
tronale.  V.  Itoitmaoagi 

MàJB-r^,    «,    dl.  La   plupart.  V. 

BIAJENC,  ENCA.-s.(lDodgM.éiDqM). 
et  impr.  «mb.  «,»««.  Bénn.PflnpR, 
tranche  de  la  vigoeavccaufenilies. 

Ëlj.  de  moi,  mai,etde«iK,qDÎvieDlen 
mai.  V.Jfoi,  R. 


— ,  «.  n.  Cnadjeocideï],  dl. 
MojtncaiMra ,  cat.  L^ter  labour  qiToa 
donne  à  la  vigneau  mois  de  mai,  t  Nianetct 
aux  enviroDB,  aprèa  la  pousse  deabeibes. 

Elj.  Majencage ,  est  dit  pour  mainatt, 
bit  en  mai.  X.Mai.R. 

JHAiENQAR .  v.  «.  (nudgéÎMi)  ;  nnm. 
■■r**u«,  mKH.  Majnear  ,  eat.  Bintr. 
donner  i  la  vigne  oo  second  laMor,  mie  r- 
conde  fsfon  an  lerret  qu'on  UA  «rdEiuin- 
tuent  en  mai ,  d'Aù  le  mol  mq,f«iiear ,  qai  eri 
dit  pour  maimfr ,  fonné  de  mnfrae ,  4t 
mai,  en  mai ,  et  de  l'act.  ar ,  taire  en  mii.  V. 
JKnaretifaf.R.  Eboorgeeoner.eo  d.bM 
Jim.  -dter  lea  muvcnu  boargeooi  dt  b 


_  .  a.  f.  (nadjeinrdnie), 
dt.  FiO[ndeUcu,qni«itdilpourmaiMUsali, 
du  lat.  mais-tncola,  ce  qui  déaigntTait  lu 
hibitanlB  d'un  lieu  conMcrè  à  Jfaia ,  wkt 
de  Mercure.  V.  Mai,  R. 

HAjiai ,  s<tj.  de  comp.  «.  Plue  gnsd, 
le  plus  graad.  V.  Major. 

Élf.  de  major.  V.  Mai,  R. 

HAJBSTAT.  a.  f.  (madgeeli):  Maf- 
loi ,  caL  Magtitad ,  eep.  Magulaâi,  part. 
MatMtà,  il»l.  Hqesté,  .gnodeor  aagnlecl 
souveraine;  litre qu'ondoone  mu o^ieNM 
et  aui  rois. 

Ëty.  du  lat.  m^ttMU,  g6a.  dea^failii, 
formé  de  major  tiahii,  état,  rang  lapWm. 
V .  tf  aj,  R.  D'anlTMtefbnt  venir  do  grreiji^ 
(mégas),danB  te  sens  de  légir,  qd  Jenil 
d'ime  grande  puissance. 

Ce  litre  donné  aux  roic  était  d^l  nsité  f» 
les  Romains;  Uor«ce  le  donne  h  AngaW 
dans  ces  vers  : 

Std  neqtte  panmm 
Carmen  majastas  rttipii  twt. 

2 lais  votre  BKJestëne  reçoit  point  detvtn 
ibies.) 

Comme  m  France  on  ne  parle  pointlla 
troisième  personne ,  i  la  minière-des  llilitH , 
le  titre  de  majesté  m  s'y  estéIsUi  queplii 
lard:  on  croit  que  c'est  bobs  Frai^eial*. 

Dans  le  traité  de  Cambrai ,  il  n'cei  deané 
■qa'k  rempmur  ;  dans  cehii  de  Cr^jr , 
Charles-Quint  y  est  dérignè  par  siMejfW 
mpMaU,  cl  Francis  1*  par  sa  majali 
royale ,  et  dans  celui  de  CUlean  CaabréM, 
Henri  11,  roi  de  France,  est  oualiBé  de  n 
majetté  irh-thriUtnnt,  et  Philippe  H,  roi 
d'Espagne ,  de  sa  majeôé  ca^oHq*t. 

{.e  litre  île  mojeité  est  donné  anjer- 
d'fani  aux  princes  suivants,  avecdet  épitMi» 
diHinctives. 
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SawtafiHi  impériah,  Vtnpennr^&a- 
{nàtt,et*»eréiwùjtilé,  quand  on  lui  parle 

Sa  wtajtMlé  trii'thrélitnnt ,  le  roi  de 
Fniue. 

St  mafutJ  talholiqut ,  le  roi  d'Espagne. 

Sa  t»aiitté  Irit-fidile,  le  roi  de  Porlugal. 

Sa  wajtité  britannique,  le  roi  d'Angle- 
terre. 

Sa  nùtjMi  tuiioiie,  le  roi  de  Soède. 

Su  majtiU  danoiit ,  te  roi  de  Uanemarck . 

MAJESTBA,  a.  f.  il.  lunmA.  luin-A, 
unta*.  Mttira,  cat.  port.  3fat«lr<i,  esp. 
liai.  Uillresae  ,  savante ,  «perte  dans  un 
■rt.  V.  Mettrtua. 

MAJESTRAI.,  adj.  tI.   MABwau,  maU' 

niLi.    Matilrat ,    eip.   Maittrtvoti  ,  ilal 
Eiceneul,  nipiriear,  lapréme. 

ÊI]P.  du  lal.  magitlralU,  m.  s.  V.  Mai 
Rid. 


Matitrar,  anc.  c 
arranger  avec  art, 
Tiiller  en  maître,  élaborer;  maîtriser,  domi 
Bti,  exceller. 

HUEBTRATOE,  S,  m.  «I.  hu(tb*t«. 
tfodlraje, anc.  esp.  Sopériorité,  haaleur. 

Étj.  du  lat.  miùgUtratio,  V.  Mag ,  R. 

lUnSTRE.S.  m,  il.  uwn>,iu««- 
TB,HA»i«a.  umu,  M-wn.  Hallre,H- 
<ul,  expert  dans  un  art;  celai  qui  enaeigne  ; 
l'irliite  lui-même  ;  tilre.  V.  Mulrt. 

£(7.  du  lal.  magUtrum,  m,  t. 

■AJE8TRIA ,  s.  f.  vl.  .uuniu ,  HAna- 
nu.  MtitTia  ,  cal.  aDc.  e«p.  Mautna .  ilal. 
«p.  OhmL  Maîtrise,  habileté,  science,  indus- 
trie,capacité;  dignité,  gravili,  sévéritc.  V. 
SltHrùa. 

MUESTIULBIEN ,  tI  .  adr.  Sarammeni, 
ta  maître.  V.  MatitTWnin. 

Èlj.  de  wagittri,  gén.  de  magiiUr  et  de 
.    «m.  V.JfajF,  U. 

lUJBftTDODSAHENT,  adv.  (madjes- 

tuouamein)  ;  MagtHMotamînt ,  cat.  JUatt- 

lommtt,  ilal.  Magettnaïammlt,  eap  JVa- 

,    julMaMmb,  port.  Majestueusement,  arec 

,  oujeaié. 

ElT.  de  majittwmta  et  de  tMXt,  d'une 
nunièreinajestueuse.V.  ^aJ,R. 

lUJBBTDODB,  OOSA,  adj.  (madjes- 
tuùDa,  ouse)  ;ii*aBTOM.  JfuHloro,  ital.  ^Va- 
Sutwito,  eap.  Mageitoio ,  porl.  Jfaj/rtiuoj , 
al.Uajeslueux,  euse,  quia  delà  nidjeslé. 

Étf.  de  majtttatel  de  our.  V.  Jfo;,  Et. 

MAltHCAOE,  V.  MajneagitUfai.  K. 

■UJOFA ,  s.  r.  (mailiùie) ,  dL  Signe ,  V. 
Bawca;  pour  fraise,  V.  Fréta. 

MAJOOD,  s.  m.  (madjôou),  dl.  m.  s. 
que  P(m-rou«f«l,  v.  c.  m. 

bj.  de  Niajor ,  pins  grand.  V.  Maj ,  It, 

■UJOB,  adj.  conp.  *1.  aAna.aMu, 
■un,  BAUB,  iiuBB.  Major ,  ctt.  Mayor  , 
np.  IfaùM',  port.  Maggiort  .  ital.  Plus 
Srand ,  plus  considérable  ,  principal. 

Étf.  du  lal.  aujor ,  m.  s.  Maire  ,  chef , 
afai,  *.  pi.  Aïeux ,  ancèlrci ,  grands. 

■AJCn.a.  m.  (Biw]J6r)}  JTap^or*, 
><a1.  Jfayor ,  eap.  Major ,  cal.  porl.  Major , 
sBMcf  de  f  uerre ,  qui  a  QrdJHirenent  le 
inde  de  cbef  de  balaïllpn  et  qaj  eal  chargé 
du  détail  d'an  régiment. 
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HAJ 

On  désigne  anaai  par  ce  mot  la  Nrgenl- 
major,  en  sons-enteiûiant  sergenL 

Ely.  du  lal.  major.  V.  Maj ,  R. 

MAJORAI. ,  s.  m.  «I.  uHiHAL-  Majorai, 
cat.Mayoral,  esp.  ^aiorat,  port.  Supé- 
rieur, priDCipal.  V.  Jfo/,  B. 

1IOJOKAI.8,  s.  m.  pi.  fl.  sMOM-Les 
princes,  lesanciens,  les  grands. 

ttj.  do  lat.  mtajortt.  V.  Maj,  R. 

MAJOHANA  .  a.  f.  il.  V.  JfaiiirtHia. 

BIAJOUlNU,  s.  r.  *t.  «HWAHA.  Maf^ 
gioraitïa,  ilal.  Majorité ,  plos  grande  par- 
tie. V.  Jfo/,  R. 

BCAJORDOKE  ,  s.  m.  fl.  uKMDOM 
Majoriom,  cat.  Moyordomo,  esp.  Maior- 
doma,  porl.  Maggiordoma  ,  ilal.  Major- 
dome. 

Étj.V.  Major,  tu. 

HAJORET  ,  adj,  comp.  1 
Pins  grandelel. 

Ély.  Dim.  de  major.  V.  Maj, 

MAJOBIA ,  s.  r.  vl,  Majaria ,  cal.  Maya- 
ria,  esp.  Maggioriael  MaggiorUk,  ilal. 
Maioria,  porl.  Le  plus  grand  nombre,  la 
majorité,  1a  plus  grande  portion  ;aTantaRe. 
supériorité.  V.Maj.R. 

MAJORITAT  ,  <rl.  Maggioriti  ,  ilal. 
V.  Ma^oiirilol. 

■CAJORMBVT,  adv.  comp.   vl.  mmb- 

cat.  Mayormmte,  esp.  JfatormrnU,  port. 
Maggiomenl»  ,  ital.  Principalement,  plus 
grandement. 

Ëtj.  de  m<i>or  et  de  mtnt.  V.  if<i> ,  R. 

MAJOBAL,  adj.vl.  ui«>u.  Majorai, 
cat.  Moyoral ,  esp.  Maioral ,  port.  Supé- 
rieur, principal;  grand.  V.  Majorait, 

Élj.  dema/or.  V.  Jfoj  ,  R, 

HAJOHAHENT ,  adv.  anc.  béam.  Par< 
licultèremenl ,  principalement. 

Élj.  de  majora  el  de  «uni.  V.  Maj  ,  R. 

MAJORS  ,  s.  m.  tl.  Ancêtres,  aleus. 
V.  MajoraU. 

Ëtj.  du  Ut.  iMjorfi.  V.  Mij,  R. 

MAJOD,  Avril;  aîné.  V-  Magi  et  Mai.  R . 

MAJOUrA .  s.  f.  (madjoufe) ,  dl.  el  bas 
lim.  Kuor*.  BAioTk.  Fraise, Truit  du  fraisier. 
V.  Frtta.  Fig.  el  iron.  gros  bonton  sur  la 
figure. 

t.tj.  du  cell.  mtfui  ou  mrfout ,  m.  s.  se- 
lon U.  Astnic ,  nom  que  ce  Truit  porte  en- 
core dans  le  pajs  de  (ialles. 

KAJOmiBB,  s.  m.  (madjoufié).  Nom 
languedocien  du  fraisier.  V,  pTttitr. 

HAJOOTf ,  ail.  de  MaUo\tt> ,  r,  c.  m-  et 

irst,R. 

MAJOVR ,  RA ,  adj.  (madjôur ,  re).  Ma- 
jeur ,  cure  ,  qui  a  atteint  l'ige  porlé  par  les 
lois  du  pajs  pour  jouir  de  ses  droits  et  pou- 
voir contracter  valablement. 

ÉI j.  du  lat.  major ,  plus  grand.  V.  Maj , 
Rad. 
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S.  m.  (m»]jouràI),dl.  Btr- 

ger.  V.  P«»(r«etjlf<^/,R. 

HAJOORAnA  ,  dl.  V.  Majarana. 

BÉAJOOR^T  ,  s.  m.  (madjourij.  Majo- 
rât, fideicomnm  gradoel .  soccessif,  perpé- 
tuel, indivisible,  en  vertu  duquel  cerUina 
litres,  certains  biens  sont  iflfcclés  i  falné 
d'une  famille. 

Élj.  da  lal.  Mtv  aui^ar.  V.  Maj ,  R. 


CHle  institution  tire  «m  origine  des  lois 
publiées  k  ce  sujet ,  du  temps  de  la  Kiao 
Jeanne  ,  dans  une  assemblée  des  Etats,  qm 
se  tint  en  ISIKS  h  Toro ,  ville  silnie  dans  le 
royaume  de  Léon. 

En  France  ,  les  dispositions  légtslativea 
relathes  aux  msjorats  actuels ,  datent  de 
1W8  et  de  1817. 

MAJODRADfS.  m.  (madjoarioaliKA- 
joevAi,  MAJonuvr,  aooAPm.  Le  premier  , 
le  plus  apparent  d'un  pays  :  le  cbeT,  le  maî- 
tre i  l'aîné  d'une  bmille  ;  le  coq  d'une  pa- 
roisse. 

Ëty.  do  lal.  «ujor.  V.  Maj,  R. 

BUJODRAD,  dl.  Janne-d'cBuT.  V.  JaMt- 

d'HDM. 

BiAJOURADMErrr ,  adr.  vl.  béam. 
Principalement. 


m.  (madjoarié),  dl. 
Une  grosse  poutre. 

MAJOORITAT  ,  S.  f.  (  ma^jonrità  )  : 
Mayoridad ,  esp.  Maioridadt .  port.  Majo- 
rité ,  état  de  reini  qui  est  majeur  et  qui  peut 
jouir  en  entier  de  ses  droits. 

ÊlT.  dewoJw.V.ilfoJ.R. 

L'ige  oA  la  majorité  est  acquise  a  varié  et 
varie  encore,  sdon  les  pays.  Chei  les  na- 
tions guerrières ,  comme  les  Germains,  la 
majorité  commençait  dès  qu'un  bomme  pou- 
vait porter  les  armes.  Les  Francs  el  les 
Bourguignons  l'avaient  fixée  i  15  ans  ; 
du  temps  de  Charlemagne ,  les  armes  étsnt 
devenues  plos  peaantes,  00  ne  devint  ma- 
jeur qu'i  21  ans.  Les  Romains  fixèrent  cette 
époque  i  25  ans, et  notre  code  ciiil  i  21  ans. 

La  majorité  fut  établie  à  1*  ans,  en  1730. 

MAJODRS  .  s.  m.   pi.  (madj6ors).  Nom 

Sue  les  pêcheurs  donnent  aux  mailles  des 
lels ,  qui  ont  ï  peu  près  six  lignes  en  carré: 
ils  les  qualifient  de  ^randr  vtajourt ,  qnand 
elles  en  ont  sept. 

MAJITSCITLA  ,  S.  f.(mad)0scâle];  ■■>■•& 
UTTu.  Majuieula  ,  cat.  ilsl.  JtfaÛHMicIa  , 
esp.  Maiutculo,  port.  Majuscule,  lettre  ca- 
pitale ,  grande  lettre  ,  par  opposition  à 
minuscule. 

Èly.  de  major.  V.  Ifa/  ,R. 

HAJDT,  vl.  Pour  Duajvde,  m'aide. 


,  a.  f.  tI.  Pour  mtSt  à  pétrir.  Voy. 


MAL,MAi*,njLU,mtiM,  lUD.Hi,  radical 
dérivé  du  latin  Maluai,  mali,  mal,  mauvais, 
affliction  ,  inlinnité,  uréjudice,  vice,  imper- 
fection ,  douleur  :  d'où  les  sous-radicaui  lal. 

i((dic(r«,  maudire;  maliUa,  malice;  ma- 
lignut ,  malin. 

De  malum  ,  par  apoc.  mal  ;  d'où  ;  Val , 
Mat-a  .  Mala-betti ,  Mal-att,  Mala-genl. 
Mala-fin.  Mat-atidra,  Malandr-ottt,  Mal- 
at ,  Mal-hvr,  Matkar-out,  Malhtiroata- 
mmt;  etc.,  et  avec  les  prép.  a,en  ,  tt  :  A- 
Mol-ar,  Eit-mat'tnr ,  St-mal-içar,  etc. 

De  mal,  par  le  changement  de  1  en  r, 
aiar;  d'où  :  Mar-aat,  Mur-at,*t\\  plu- 
part des  BOta  en  «mI. 
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MAL 


De  «al,  pir  la  dungament  de  1  on  « , 
MaH.  d'où  :  JfaM,  Mau-dich,  Man-itt- 
piech ,  etc. 

De  wtaHiia ,  par  apoc.  et  cfaanttcment  du 
(  en  c,  maliei;  d'où  :  Jfaftei ,  JfoIid-oMf, 
otua,  Maiiâotua-vunl,  Malici-ada,  etc. 

De  tnaiignHi,  par  apoc.  malign  ;  à'nii  : 
Malign-a  ,  Maligna-mint ,  Malign-Uat , 
En-malign-m ,  etc. 

De  malign  ,  par  U  suppr.  de  g ,  malin  ; 
d'où  :  jtfafiM  ,  HftUin-a,  Jfalîn-iliil, 

De  miUtdietrt,  par  la  suppr.  dee*et  chao- 
gemenldel  eau:Maudire,et  de  malidietiti, 
maudich  :  Mu,  v.  c.  m. 

■AI. ,  s.  m.   (mal)  ; 
Val,  esp.  porl.  cal.  Ha  .       . 
bien.  V.  Mau,  comme  pins  usité. 

Étj.  du  lai.  maluM,  m.  a.  V.  Mal,  R. 


Oui  mal  fitt  tro  It  fit.  ProT.  v1. 

u  fb  ne  li  fie  I 
HÎBt.  Croia.  i 

Qui  mal  fai ,  malpren.  Piot.  tI, 

MAI. ,  ALA ,  adj.  tI.  iVal,  cal.  eap.  StSo, 
port.  Sfalp,  ital.  Mauvais,  mécbaDl,  terri- 
Dle,  redoutable,  intrépide. 

Ptrmal,  «1.  méchammenl. 

MAL ,  adv.  un.  JtfaI ,  cal.  esp.  porl. 
Malt,  ital.  Ual:  Mau  menai  ,  malmené, 
.tfau  faek,  mairail;  Jlfal  Jumntik,  mai- 
honnéie. 

MAL,  tI.  Pour  man,  maillet.  V.  Malh. 

MAL,  a.  m.  d.  deBord.  Uail,  Bortedejeu. 
V.  Malh. 

MAL,  ALA, adj.  dl.  Aigre, Apre:  Fmat- 
gre  mal  ,du  Tin^gre  fort  ;  mécluinl,  miu- 
tais. 

El;,  du  lit.  molum,  maarais.  V.  Jfal.  R. 

MAL, a.  m.  dl.  etbaa  Uni.  Pour  maillo- 
che. V.  Matia ,  du  lai.  mallnu. 

■AL,  s.  m.  dl.  Pour  marijnet.  V.  jtfar- 
titiH. 

Élf.  du  laL  maUcuj,  marlean. 

MAL^MosB,  s.  m.  (mal-rôuié) ,  Sang-de- 
rate,  maladie  des  brebis  caractènsée  par  une 
agilalion  exlraordioaire  des  flancs,  par  la 
chaleur  de  la  bouche ,  par  la  bave  écumeuae 
qui  découle  de  la  bouche  et  des  naseaui,  et 
qui  est  souveut  eanguinolante,  ainsi  qtK  les 
eicrémenta  ,  d'où  le  nom  de  mal  rouge. 

MALA, s.  r.  Pour matle,  coffre.  V.  Malta. 

■ALA ,  S.  f.  vl.  Uâchoire ,  dont  maii- 
mIo,  serait  un  dîm. 

MALA ,  g.  r.  vl.  V.  Malta. 

MALA,  excl.  (mâle),  uu.  Ho  !  V.  Ma- 
ta-petla ,   Maia-retlada ,  elc.  et  Mal ,  R. 

MALABBHA,  A.  edv.  (malabére),  dl. 
Arec  peine,  en  s' incommodant.  Sauv. 

Etj.  de  ma(a  et  de  6era,  pour  opéra,  obra, 
miUTBis  travail.  V.  Mal,  R. 

■ALABESTI,  È.  m.  (màlehesti}.  Ilfalc- 

btt,  sorte  de  bâche  à  marteau ,  inilrumenl 

de  calfat  qui  serl  k  pousser  l'éioupe  dans  le* 

joiota. 
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MAL 

bile .  mauvaiM  on  méchante  bêle  ;  tire  mé- 
chant, dont  il  (but  ae  défier  ;  le  moine  bourra. 
V.  Barba». 

ËiT.  demala,  mauvaiae,Gtde6«#li.  Vov. 
Mal ,  R. 

ALABOSSA.a.  f.  (malabosse),  dl. 
■onM*.  Tumeur peatileotiefle, bubon; 
peste  :  La  malabotia  It  vtngut ,  la  pealc  le 
crève.  V.  Malaptila. 

Ëlf.  de  mala  et  de  boMa ,  tumeur,  nuD- 
vaise  tumeur .  buboD  pestilentiel  :  Malut 
bubo.  V.ifal.R. 

HALABOUE9SA,  d.  m.  ait.  de  JToIa- 
io(/a ,  T.  c.  m. 

fcLA-CAtlA,8.f.  (milMàre),  dl.au- 
ua^.  Lfùdc   mine  ,   filaioe  grimace  , 
mauvais  accueil, 

Êlj.  de  mala.  mauiaiae,  et  de  tara ,  mnie. 
V.  Mal  et  Cara ,  U. 

ALACAVALUCA ,  esptee  d'exclsm»- 
lion  (malacavilisque).  Eipreasion  qui  sert  i 
marquer  la  répugnance  de  voir  certaines 
choses  hideuses  et  dégoltlantesi  term.  d'Ati- 
gnon.  Gare. 

Éiy.  V.«al,R. 

HALACORDANZA,  B.  t.  il  Drouillerie. 

tij.  de  mol  et  acordania.  V.  jVal,  R. 

HALADEGEAB.v.n.  (maladejà),  dl. 

tre  toujours  malade.  V.  JValantfrejrear. 

El;.  \.Mal,R. 

MALADESCLAPATION,  înlerj.  (  mak- 
desclapatie-n).  Ualèdiction! 

— kLADIA,  s.  f.  (maladie);  uunu, 
DBiA.  Maiattia,  ital.  Malatia,  cat.  Ma- 
ladie, altération  notable  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  fonctions  de  l'économie  animale  on 
régélale  :  l'opposé  de  la  santé. 

Étj.  du  grect^Xocxoï  (malaVos),  mon, 
faible,  languissant,  ou  de  mal  et  de  adia. 
V.  jValauletJVal,  R. 

Attraparuna  malodta,  Tr.  gagner  nne 
maladie. 

Fair«wna  maladie,  avoir,  essujer  une 
maladie ,  et  non  ^olre  «ne  maladie ,  comme 
beaucoup  de  gens ,  même  du  bon  ton ,  ont 
coutume  de  dire. 

Dan$  «tu  Miladi*  oh  dialiHjriie  : 

LE  DËOUT  M  Ltm-ASOIt ,  fimàUBt  <A  !•  mluli* 
L'ACCBOlSSEMenr,  u  mifi  ^mlul  Icjiwl  la  i]!^- 
L'ETAT,  >•  pliM  kHi  itfri  ■■  4U  ffi  pHtnir. 

On  iittingiu  lei  maladiii,  nUm  Itur 
tUg* ,  m  ! 

EXTERNES .  <pl  inHim  U  puim  nKitoam. 

l^CALES  .  '~IU  f«i  »nl  \«.aim  i  >«  |Wll*. 

OËNÉHaLES  .  «Um  iu  >'(»<.«  i  i«ii«. 

Stlo*.  la  maniire  dont  Hlei  rigntiU ,  m  : 

SPOitADIQUES .  Tind  dtn  •(ThiaI  IbUhi»!  m»  qxi 
ËriD^QtES,  lon^'i^ba  iVfiM  i  In  rnlaniB 
ENDÉMIQUES  .  kio{<i'ellii  ml  r^iUnllnn  •  <m 
CONTAGIEUSES ,  Isnqu'iUH  ptnim  h  «KiHaiqnfr 


UAL 


XalaliwmMl  à  leur  ^ovitf ,  n  : 
■ÉNIGHES  .  •iv-IdrM  ■•  «HK  M  II  •»■ .  i(r<<>- 

F  EaniOECSES.  h>n<[>'<~  >■  «nJn  [••>&■.<•• 

SiUm  Uwr  tgpt ,  m: 


INTIMUTTEIfTeS ,  I 

f€kioDiql'es  ,  iMti 


StUmlturna(nn,n: 


CRITIQUES  o>  EU.in'AniEs , 


ScIoH  la  mamèrtionton  Ut  gofi.tt- 

ACQCISES ,  I 


MM.*"»*»'  DAS-MAGNANS ,  muai- 

TtAt,  etc.  dl.  Les  mues  des  vers  i  soie.  !)(« 
subissent  lii,  en  comprenanllMdcuiqi^ 
ont  dans  le  cocon. 

■ALADICTION,  S.  t.  (maladictiMi): 
uaAsmn,  utABmoi.  tfaldiccio.  anc.ot. 
Maltdilions,  liai  *aUirioii,esp.  JH»!*- 
f3o,port.  JValdicto,  anc.  cat.  Mal*didio«. 
action  de  maudire ,  de  aouhailer  do  mu.  « 
prononcer  qu'il  arrivera  du  mal  i  c'est  »w 
une  imprécation. 

Élj.dnlat.  maledieHoiiw.  gén.  de«i«- 
dicfio ,  fait  de  mal»  dt«re ,  dief«  amt». 
maudire.  V.  Mal,  H. 

HAI>ADIEItA ,  S.  f.  (maladiér^.  Mm- 
diire.  . 

Èiy.  de  mttlode  et  de  tara,  réuni»  * 
malades.  V.  Jlfal,  B.  _ 

On  lil  dans  le  règlement  donne  1  II  tW   , 
d'Aiï,  le  i5a»ril  UTÏ:  a  Que  touileipoir 
ceani  qui  se  lrou»eronl  ladres  stroai™- 
Bsqués  1  la  maUtdiirt  S*int4.aure.  irl  »- 

HALADIOOS.  OOSA.  adj.  rmilMW)|>' 
■      ■    JfaUiccio.Ual.  lUâdiT. aal»»' 


I  Tilétadinaire.  Gatc. 
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à.inteij.  (i 

illtralkm  de  miIidiclioR.  V./vrmtn. 

MILADIT,  ITA ,  ad)-  (iBiUdi,  lie).  Voj. 
Maudit  tl  Mal,  h. 

HAL-ADHKCH,  EGHA,8.  eladj.  (raal- 

muLtmmmr.  Maladroit ,  oile,  qui  niBDiJue  d'a- 
dresM.  V.  Dttgaubiat ,  Mat  el  Beg ,  R. 

■UrADBECHAllBHT  ,  adv.  (  mal- 
idreichaineio  )  ;  ■uL-Aa»«*MKi>T.  Ualadroi- 
ifHKDt,  saoi  adresse. 

ilj.  de  maladrechatt  de Mnil.d'uae  ma- 
nière maladroite.  V.  Mal  el  Rtg,  R. 

MALADBESSA ,  s,  f.  (nuladrcBw).  Ha- 
lidmse.défautd'adretM,  gaucherie,  bévue. 
Gare. 

lUl.AItKEG,  V.  Matadrteh. 

■ALAETS,  adj.  tl.  bauik.  Maudit,  dé- 
iMlable.  milin.  V.MaudUctMal.tl. 

lULAFACHA,s.f.  (malafilcbe).  Mau- 
tiiic  mine,  figure  déiagréable. 

El},  de  mala  et  àefatha,  figure.  V.  Mal, 
Bad. 

HALAFACRA,  8.  f.  d).  el  *l.  luurAnA. 
uuniTA.  Malaftla,  c«L  MatafaUa,il»\. 
Délit,  contravenlion,  et  proprement,  r"-"--i- 


Anar  in  mala  faeha,  aller  k  la  picorée  ou 
eanuraude,  aller  en  mauvais  lieu. 

Troubat  eiuKolafaeha,  Irouvéou  pris  eu 
(U^Dt  délit. 

Invniu*  tu  mala  fatha,  basse  lai.  Sauf. 

tlj.  de  mala  et  de  fâcha,  faite,  fait,  mé- 
fiiLV.Jfol,  R. 

■ULAFAITA,  ■.  f.  vl.  Tort,  doiiHii4Be. 
\.ilat,Malafachael  Fae.  U. 

HALA-FAM.B.r.  (màle-(an],dl.  Morir 
itmala-fam,  mourir  de  misère,  mourir  mi- 
térublement,  par  Tamine.  Sauv, 

El},  de  mala  et  de  fam ,  faim.  V.  Mal , 
Bid. 

HALAFANANT,  s.  m.  (malafanàn).  Fai- 
néant, partsiieui.  \ .  Marrù'fenat  el Fenat. 

El},  de  «lal  et  de  a/anar,  s'empresser  au 
Iraïail.Bui  De  s'emprease  pas,  raipésntr  V. 
Mal,  H. 

M ALAFEITA ,  vl.  V .  Malofaeha  et  Mal, 
M. 

1ULA41N,  impr.  (mâle-nn).  Sous-ep- 
lendu.  licmga,  ce  qui  répond  A  paisse  lu 
«  fin.  V.  itfalapsfla  etifui,  R. 
BNT,  s.  r.  (màlerdjfèio).  Mau- 
*aiMigens,  mauvaise  eugeaDce,  mauvajte 

El},  du  lai.  maîa  gtns.  V.  Mal,  R. 

■ULAGGC,  s.  m.  vl.  Mataggio,  ital.  Ma- 
ladie. V.  Maladia. 

Ëlj.  de  mal  et  de  agi.  V.  Mal.  R. 

HALAGOET.  |.  m.  (malagué).  Non)  du 
cerisier  sauvage,  en  Languedoc. 

HALAHOR,  s.  m.  vl.  V.  Malhur. 

Ely.de  mala-hora.V.  .Waf  el //otir  ,  R. 

MALAHOBAR.  v.  a.  vI.mubmb,  .l/aU 
A(vltr,  rendre  uialhearepi.  V.MaleiJiour, 
Bad. 

HAUHORAT ,  AOA ,  adj.  vl.  Matahui- 
1*1", ■  al  Malbetireui,  eiise. 

Él}.demalet  de  almrat,  Voy.  Mal  cl 
Bo»r,  It. 

lUIiAHDBOS,  OSA,  adj.  tl.  «uaobos 
Milbtnmii.  V.  Malhwoitê ,  Mal  et  ilmr, 
Ui. 


MAL 

KAIrAIA,  impr.  tI.  MndU  SOÎL 

É1;.  de  mal  et  de  aia,  qu'il  ait  mal,  que  mal 
lui  vienne.  V. Mal,  R. 

HAX-UGHA,  s.  f.  vl.  ■ASAuu.  Maligni- 
té, malice,  mal,  vice,  tare,  déEsaL  V.  Malan- 
dra  et  Mal,  R. 

HALAINHA,  vl.  \.MataigKa. 

MALAIRE,  4()j.  v).  Méchant,  de  mauvai- 
se mi  De. 

El},  de  mal,  mauTais,  etde  airs,  air, 
mine.  V .  Mal. 

MALAIBOSAS  ,  8.  t.  pi.  (  malalrôses). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  oui  roses 
de  provins,  variété  du  rota  gaitUa, 

El}.  Ainsi  nommées  (de  provins),  dil  le 
neveu  de  H.  de  Sauv.  dans  ses  Additions, 
parce  qu'tio  comte  de  Brie  les  apporta  dans 
oe  pa}8  à  son  retour  des  Croisades,  et  ensui- 
te, malairota«,  est  du  pour  mAles  roses,  par- 
ce qu'elles  sont  d'une  couleur  forte  et  vigou- 
reuse. 

Celle  élïmolo^ie  est  contre  Fanalogie  du 
mot  quisignifie  littéralement  MaueaiMs  ro- 
ses. V.  ito«,K.  2. 

■■AI.A1SAT ,  ADA ,  adj.  (mslelsà  ,  idej  ; 
*uuu*AT,  BABusAT.  Molagcvolt,  ital.  Malai- 
sé, ée,  qui  n'est  pas  aisé,  qui  est  difficile  il 
faire. 

Étj.  de  mal  et  de  aUat.  V.  jVal  et  .di«, 
BsHl. 


Elf-demaletdeaùe.  V.ATaletTlùe,  R. 

MAL -AISE ,  conj.  vAUTH.  A  peine,  avec 
peine,  l'opposé  d'aise.  V.  AU,  R. 

MALABIAB,  8.  m.  (malamà).  Sorte  de 
poisson,  tiare. 

Étf .  C'est  probablement  une  ait.  de  Ma- 
larmat,  v.  c.  m. 

MAIiAlIEN ,  adv.  vl.  HAuscn.  Mala- 
ment,  cat.  Jfalamfnte,  esp.  ital.  AfalanMnl, 
méchamment,  grièvement,  durement. 

Et},  de  Buifa  el  de  nun.  V.  Mal,  R. 

HALAMENT,  adv.  [malauiéiD].  l'ar mal- 
heur, fort,  beaucoup,  élrangemenl,  cruelle- 
menl,  toujours  dans  un  sens  pcjoralif. 

Et},  de  mala  el  de  ment,  d'une  mauvaise 
manière.  V.  Mal.R. 

M.  Maier.  avec  plusde  raison,  dérive  ma - 
lament,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  du  grec 
tiiXa  (mala),  Torl,  beaucoup. 

HÙ.AHORT  ,  s.  f.  imalamûr];  «au- 
^oumm.  La  Mort,  mort  violente ,  mort  tragi- 
que :  télc  de  mort  scolptée,  que  l'on  suspend 
aui  chapejets. 

Étj.  du  lat.  mala  morf.  \.  Mal  el  Mort, 
Rad. 

Mourir  de  malamort,  mourir  tragiquemetil 
ou  de  la  main  du  bourreau,  d'où  l'impréca- 
tion la  malamort  (I  vtngut. 
'    I<IAI.AH0DERT  ,   AU.   de  iValamorl , 
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,_...  „.  m.  {roalàn)i«i*iiAjr. Mauvaise 
année,  et  par  eitension,  disgrAce,  malbeur, 
trouble,  top ire-lemps,  événement  fAchcui. 
'  Et},  du  tst.  maluf  onitMS.  V.  Mal  el  An, 


.  s.  m.  iu*iur,rtPA-PB--KAii.  Crod- 
Ic  qui  survient  t  la  léte  des  enfants  et  snries 
blessures  qui  tendent  à  leur  guérison. 

MALANAN,  a.  m.  vl.  uubui.  jtfalon- 
danlii,  anc.  esp.  Malade,  malheureux. 

iil}.  dcmalet  deanan,  pour  aHanl,  qui 
va  mal.V.  Jfalet^n.R.  2. 

HAI^NANBA .  s.  f.  vl.  luuin*.  .tfalati- 
dan«a,  anc.  esp.  ATalandaniaet  Malenan- 
ra, ital.  Malaise,  maladie,  chagrin,  malbeur, 
tourment. 

Ëiy.  V.  le  mot  précédent,  .Volet  ^n,R.  2. 

HAI>AHANT  ,  ANTA  ,  adj.  (malanin, 
ànle),  dg.  Malade  ,  qui  ne  se  porte  pas  bien. 

Et},  de  maleldeananl,  allant  mal.  V.JIfaf 
et  An,  R.  2. 

Ou  ptr  alegre  U  nouyri 
Ou  malanant  jier  l«  goMart. 
Ou  alègre  pour  te  nourrir 
Ou  malade  pour  te  guérir, 
D'AsIros. 

MALANCOLIO ,  vl.  V.  MtlaneouUfvt. 

HALANCODLIA ,  V.  3felancoulia. 

HA^^NDRA,  S.  f.  (malàndre].  \.  Ma- 
randra. 

Èlf.  do  grec  I»"?"'""»  (maraînfl)  ,  dessé- 
cher, flétrir,  consumer  peuï  peu. 

HAI^NDBEGEAR,  V.  Marandregear. 

MAtAKDKlAR,\' .  Malandregtar. 

SIALANDRIN ,  s.  m.  (malandrïp).  Bat- 
teur de  pavé,  vaurien,  ISche.mou.  V.  Flan- 

Éty.dugrec[^i^<xÎ3(ma1akia),molessci!lde 
àvSpit  (andros),  gcn.  de  àv»ip(aoèr),  homme. 

HAl*ANDRpN,s.  m.  Etait  aussi  le  nom 
qu'on  donnait  à  des  brigands  qui  parurent 
souaCliarles-Quinl. 

VIALAIVDR|N .  s.  m.  Espèce  de  poisson 
noir  et  sale,  qui  vit  dans  nos  mers.  Ach. 

BIALANDRODS,  adj.  V.  Marandrout, 
etc. 

MALAIVDRODS,  OOSA,  ODA,  adj.  V. 
MoTandrouê. 

HALANSA,  S.  r.  vl.  V.  ifataitanra. 

HAUi  PEINA,  V.  Peina. 

MALA-PERCA,  dl.  V.  Mala-perga. 

mai.A'Percanta  ,  dl.  Vo}.  ^fala- 

perga. 

MALA-PERGA,  eicL  (màle-pergue): 

u-Tin^DCMMiii.  Diantre,  peste,  vertu  bleu, 
vertp  non  pas  de  ma  vie,  etc. 

Éty.  Cetleexcl.  n'est  qu'une  ail.  de  Mata- 
pula,  V.  c.  m.  ainsi  queJful  et  Pett. 

MALA-PEBQirESSIOU,  dl.  V.  Mala- 
Perga. 

BIALAPERT,  EBTA,  adj.  vl.  Ualadrott, 
oite,  mal-appris. 

Et},  de  mal  cl  de  apcritu.  V.  Aptr,  R. 

BIAI^-PEBTA ,  impr.  (mBle-pislc)  :  ma- 

■A-rcrrA,  ■ALA-niM*,  luiA-rio,  iiAiiA-ran- 
■on,  luLA-naBinoB ,  lutA-raacuRA.  Malc- 

pesle,  imprécalioD  qui  emporte  une  sorte 
d'Élonnemml. 

Mala-ptila  qu'ei  caul' 

C)u(lamata-p»laltveii0u,queta  peste 

Eiy.  de  mala,  mamalse,  eldep*<la,  pes- 
te. V.  Jratell>(#t,R. 
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UàMéA'PÙOiMÙOK  ,  iiiq>réc  Tt  vnga , 
souB-cDinida,  puÏMe-luitrg  empoiioiini.  V. 
jroleti>ol,U. 

MAUkPIISS ,  EBIA  ,  adi.  (oulaprés, 
eue).  AUl-appris,  grossier,  malbonDéle. 

1UL-APTE,>4J.  \\.  MUADT.  Mal-apte, 
malade.  V.  Halml ,  Malate  et  Mal  d'apt, 
Rad. 

IUI.APTIA .  8.  f.  tI.  bauutu.  Malal- 
tia,  cat.  Malaila,  anc.  esp,  JlfafaltM,  ilal. 
Ualadie.V.Jtfaladta. 

ÉlT.  de  mal,  de  a])!  et  de  ia.  V.  Mal  et 
Apt.Ji. 

BULA-RACA,  d[.  V.  Mata-Perga. 

■ULA-BESTADA ,  sorte  d'irapr.  (mâle- 
restàde);  muj>,-butm>«.  Tarder  longtemps 
d'arriver,  faire  le  vojage  du  corbeau  :  Li  fa 
la  »ala  rttlaia ,  il  ne  rcvieDt  pJDS.  C'est 
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D  souhait  que  l'on  fait  pôot  qu'une 
ne  M  revienne  pas,  Que  la  I 
tada  It  fatu. 


personne  ne  revienne  pas,  Qut  ta  mala  r 


Ëty.  de  nala  et  de  rtitada.  V.  Jlfatet 
Bfit.  R. 

KALAHMAT ,  s.  m.  (malarmà)  ;  mmu- 
H*>,  KwoAu.  Pei-finircat,  i  Kice.  Ualar- 
mat,Pm«Ii(li(m  fluilarmat.Lacép.  Trigla 
eataphracta ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Bolobrancbes  et  de  la  fam.  des  Dactyl£s 
(à  doigts),  qu'on  trouve  communément  âaaa 
la  MéditeTTanée. 

Ëty.  Atmalaratat,  mal  armé,  parce  qu'il 
brise  souvent  quelqu'une  de  ses  pointes 
contre  les  rochers,  ou  de  mal*  armaltM,  mal 
armé,  par  antiphrase .  i  cause  qu'il  a  deui 

Eiintes  comme  deux  conies.  V.  Mal  et  Arm, 
ad. 

Sa  chair  coriace  nete  fait  point  rechercher. 
■  mais  l'art  des  cuisiniers  sait  réparer  les  torts 
de  la  nature,  et  ils  font  un  bon  ragoût  en  le 
rôtissant  sur  le  gril. 

MALAS ,  s.  m.  (malàs)  ;  luau.  On  don- 
ne ce  nom  aux  affections  hjsléiiquesouhypo- 
cbondriaques,  SUm  attatada  iau  malsf . 

Ëtf .  de  »ai  et  de  l'aug.  dépr.  ai.  V.  jtfai, 
Bad. 

■A1.AS  A,  eipr.  adv.  (à  miles) ,  dl.  A 
d«  molat,  malicieusement,  tout  de  bon.  Voj. 
Eiprti. 

^  nalai  M dciierai.k  l'étourdie,  conuoe 
qae  ce  soit,  bien  on  mal.  Douj. 

MAL-A-BAflER,  V.  n.etr.(nial-à-sabc). 
S'irriter,  être  fâché.  V,  Sauprt-maH, 

HALAB-aELACIB,  S.  t.  pi.  (màles-grà- 
cis);wuaa-aBMM.  Uauvaises  fcrices,  dis- 
frice,  perte  de  la  faveur.  V.  Mal  et  Crot, 
Rad. 

BULASIB,  v.  a.  dg.  Uandire.  V.  Jlfatt- 
dir(etJiral,R. 


MAI.ASrrAS.  s.  r.  pi.  dg.  Halidictions. 
V.Wal.R. 

MALASTHE,  S.  m.  >l.  Infortune,  mal- 
heor,  malaise. 

Ëlv.  de  fflol  et  de  aitre.  V.  Jtfol  et  j^ilr, 
Rad. 

MAI.AmtUC,  Bdj.  vl.  iraIaftrHeh,snc. 
rat.  Uisérable,  malheureux,  malotru. 

£tj.  de  mal  et  de  orfnie ,  malhewïux ,  né 
sous  un  mauvais  aslre.  V.  Mal  et  Adr. 


«dT.Vl. 


Et*,  de  mal,  de  ailngatl  de  mtnt,  d'un 
manière  ratlheureose.  V.  JVal  et  AUr,  R. 

HALASTKuaBZA,  s.  f.vl. Malheur. 

£ty.  de  mal  et  de  oilrtigeia.  V.  Jfal  d 
Âtlr,  R. 

MALAT.dl.V.  .^molol. 

MALATA,  V.  Jfalale. 

■IAI.ATATEItNA,  s.  t.  (niletavinie). 
dl.  Nomde  lien,  formé  de  mala,  mauvaise, 
eld«lav«ma.V.  Jfat,R. 

MAI.ATE,  Malatt,  cat.  V.  J/alawl. 

HALADD,  AODA ,  a^.  d.  bu  lim.  Vof. 
ifaIaM<,jVaf  et  .^pl,R. 

HALADDARIA,  S.  t.  vL  Maladrerie.  V. 
Jfaladraria. 

Ëlj.  de  mal,  de  aiti  poor  api  et  de  arfo, 
V.  J/alet^pl,R. 

IUI.AirDEiAR,v.  n.  yl.  Etre  malade, 
infirme.  V.  ifalatileg«ar ,  Jlfalandrtjfear, 
jralet^pl,R. 

MALADDIA,  S.  î.  d.  lim.  V.  MaUuUtt, 
Jfaleljpl,  B. 

■IAX.ADBAB,  T>.  V.  Jraloltiinif ,  Jfat  et 
fimtr,  R. 

mmuilAT ,  adj.  vl.  Halbenreoi,  qui  a 
unemauvaiseéloile, 

£lj.deMaIetdeawat.V.XiiIetJVoMr,R. 

MAI^ADRAT ,  sdj.  vl.  Malheureux,  ayant 
pourluj  de  mauvais  angnres. 

Éty.  V.  «aleiffoMr,  R. 

MAUIDRATOE,  s.  m.  vl.  Malheur. 

Ëly.  de  mal  et  de  auratge,  VoT.  Mal  et 
ffmr.  R. 

MAI^URC,ABCA,  a<j.  vl.Malbearaux, 
euse. 

Ëly.  V.  Jfalelffour.R. 

HALADRE,  adi.  vl.  Malade  ,  malsain. 
V.  JfolelHour.R. 

MAUkUBEA,  adj.  f.  vl.  Ifanvaise ,  mé- 
dian le. 

Éty.V.Jtfalet/roiw,R. 

HAI-AOROS,  adj.  vl.  nuAnsN.  uu- 
■DM».  Malheureux.  V.  Mal,  Malkuroa»  et 
Ifour,  R. 

HAI^I».  adj.  vl.  Pour  malade,  \.Ma- 
{aut;onl'adItauBsipaur  mala  «01,  V.  Jfal 
et  Apt,  R. 

aiAIiADUA ,  s.  f.  (malàousse)  ;  lukAm- 
■!■*.  Poudingue,  assemblage  de  petits  cail- 
loux roulés  et  réunisparunciment  commun. 
Gare. 

MAI^insiNA.  V.Malavsia. 

MAI^UT,  AUTA,  adj.  et  S.  (maliou, 

àOUle]  :  HAlAdDA.  HÂB&CT,  AOT^iMUJITB,  ATA, 

MUdum.  .Immafalo,  ilal.  Matatl  et  Mataul, 
cat.  Malade,  qui  ne  jouit  pas  d'une  bonne 
santé,  qui  n'est  pas  sain,  dont  les  facultés 
sonlallùrécs. 

Ély.  du  lai.  malaluf,  qui  se  trouve  en  cet- 
te signification  dans  les  gloses  ancirnnes.  et 
delà  lcrm.au(,iilel  ada.  litt,  frappé  par  le 
mal  ;  flenri- Etienne  el  Nicoil,  le  dérivent  du 
grec  |j;aXixiic  [malakos)  ,  mou ,  languissant. 
V.  ifal  et  ^pl,  R. 

MALAOTAS,  ASSA,  s.  (malaoulàs,  às- 
se):  Hu-oi-nni ,  iiabavtai.  Cachectique, 
malingre,  qui  ne  peut  recouvrer  la  santé, 

tiy.  de  malaul ,  malade ,  et  de  la  term. 
dëprécialive  ai,  atia.  V.  Jfal  et  Api,  R. 


UAL 

MAUUm,  «.  pQor  SHMa.  T.  Mm, 
jralel^p<,R. 

MALAOTBOBAR.  v.n.  (l_._ 
JfalaUairaf ,  cat.  V.  Jfaloiidriytaf 

Ety,  de  MslaMl  el  de  «^ear ,  KB.  bm  It 
malade.  V.  MaltlApt,  H. 

Rad.  ^ 

HALAimEKAa ,  s.  r.  pi.  (BwtailHrts), 
dl.  Maladrerie,  léproserie,  maison  M  Mpibl 
destiné  auliefois  aux  naïades  atteints  it  h 
lifin. 

Ety.V.jra[elipt,R. 

HALAOTU,  USA,  adj.  (mriMMUl, li- 
se),(U.  Maladif,  valétudinaire,  qui  cil  nJEl 
i  être  malade.  V.  Malandrotu. 

Éty.  de  iMl<i«t  et  de  it.  Voy,  Jfal  n 
ApOi. 

MÀLADTOUS ,  adj.  {nuUonlàDs).  V.  JFs- 
randroHi,  Jtfal  el  Apt,  R. 

MALATALUGA ,  flipr.  de  dédab  (mb 
valisqua).  Pi  fidonc. 

Éty.  deMafet(IeavalMM,lemps,<Ie«» 
Ur,  diaparattre.  V.  Mat,  R. 

MALATAS,  nom  propre  dfilieodBabii^ 
dl.Dit  parcomption  oe  maloMl.qiic^ 
l'inverse  de  cal  mala,  maovaise  viUée. 

Ëty.  V.  JVal,  R. 

BIAI^TEC,  S.  m  vl.ÊIre  malade. 

Ttmp*  à*  malawe,  temps  où  foo  est  M- 
lade. 

Malavtr  Ira  h  la  morf.malade  i  moBir. 

Ëty.  demolavr^,  maladie.  V.  Mal.  R. 

MAULVECBAB,  vl.  V.  MalOTtjar. 

MAliAVEG,  s.  m.  (malav^); auunm, 
vl.  InQrmité,  maladie,  incommodité. 

5anarlo(  malovrUr,  guérirlcs  : 

Ëly.  de  mat  et  de  aveg ,  dit 
pour  avtr.  V.  Jfal,  R. 

MAX^VEGBAR.v.  n.  (malave^jî):  u- 
unjAH.  m.  s.  que  Malaulegtar  et  Jlaliii- 
drçoiar,  V.  c.  m.  languir,  traîner. 

Ety.  de  malarf^  et  de  tgear.  V.  JTal,  !■     | 

MALATBI,  V.  Malavtfg. 

HALAVEIAR.vl.  V,  Malavtjm. 

MALATEia .  a.  f.  vl.  Mal.  tnflrmilé. 

MALAVEJAR,  v.  n   mautbu,  luun-    . 

cBAa.  Malav^ar.  anc.  cal.  Etrerailiifc, 
languissant.  V.  Jfalatileyear. 

BIALATEX.HAII,  v.  n.  (nulaveilli).  Gut- 
V.dfarandrrj;rar. 

sULATENTcrRA,  *.  f.  d.  vaud.  Jfab- 
vnltira.  cat.  Malheur. 

Ëty.  de  mal,  mauvais,  et  de  omilars.  V. 
Jfatel  Yen,  R. 

klAl^VBT,  S.  m.  vl.  wAXATtn.  Ib&- 
milé,  maladie. 

Éty.  V.  Jffll,  B. 

HALAVIAT  ,  ADA  ,  S.  (malsTÎB,  id(!. 
Vaurien,  débauché,  un  bandit. 

Éty.  du  lat.  in  mala  via,  qui  est  daul) 
mauvaise  voie.  V.  Jfalel  Fïa.R. 

■CAl^-VlSTA.s.  f.  (méle-vlsle];iHu- 
■onniTA,  dl.SorI,  maléHce,  mauvaise  cril^ 
de,  mauvais  coup  d'œil  qui  nuit  au  tactil 
des  vers  il  soie,  selon  un  préjuge  réfundn 
chez  les  moonaiilerf. 

£ly.V.J#iilel7i*.R. 

BCAIiATA,  interj.  (malâye),  d.  bène. 
Plut  k  Dieu, 

■ALATE,  conj.  4.  béan.  PoaTii,p<>«- 
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■•  S.IB.  Vl.   1_ 

\.MMlttm.MatHAU,R. 

KALAUOT^idJ.  t1.  D^lainot,  maus- 
Mite. 

S.  itMal,  R.  et  de  mtiat,  qui  om  (aire 
OÊB»  miuTiiics.  V.  Mal. 
1UI.AZVT,SDA,  adj.vl.  Maudit,  détas- 
UUe,  milin. 
■lLUITA,B.r.  \i.  Halédiction.impré- 


ÉlT.dDlil.  maUdietio.  V.  Ual.  R. 

■ULAZmtOa,  adv.  vl.  V.  Malaun», 
MalhuToui,  Jfatet  Hour,  S, 

WUaXA.  V.Mttuva. 

MALSOiiUEHS* ,  a.  t.  JM.  tang.  de 
wmmnàUnM.  V.  Mal  et  FV>{,  R. 

MALA-BOVBVKA,  e.  t.  (màk-booiè- 
m),  dl.  Halbeur,  malencoolre. 

PaHrtarmala-botunia,  porter  roalhear. 

El7.de  mata,  mauraÏM,  et  de  botu«na, 
rrocontra. 

KILA-BOUTISTA.  Alt.  lug.  de  M(da- 

lUI.-B008QOET,a.m.(iiu]-bog«qiMl]: 
Mu-MBignaT.  H*l  bosqoel,  nom  de  lieu. 

Èry.  de  MOU,  mauvais,  el  de  bovtqutl ,  pe- 
tit bois,  ma  lu  j  bofciM,  laL  mau-bo*c,  en 
UKJcD  pr.  bois  dauRereUi.  bois  où  Ton  court 
des  dangers.  V.  JTalet  Boie,  R. 

Mii^lLUiiiENT  ,  8.  m.  (  malcolia- 
mèiD],  d.  bas  lim.  el  impr.  _AuoiuHn,  Bér. 
Pointdecûté.  pleurésie.  V.  PoiiUitcoiutat 
d  Plwtria. 

Élf.  de  MalniIAar  et  de  «n(.  V.  Mut  et 
Calk,K. 

«AUILHAH  SB,  t.  r.  («é  malcolià),  d. 
baslim.  et  impr.  vucvuiA,  Bér.  Gagner  une 
plcnrésie,  un  point  de  cdté ,  no  refroidisse- 
OMDl  quile  provoque. 

Elf.  de  mal,  mautais,  et  de  ealhor,  figer, 
parce  qu'on  suppose  quelerefroidissemenl, 
qui  donne  lieu  à  la  pleurésie  ,  caille  ou  Tait 
cailler,  Sser,  le  sang  dans  la  partie  malade. 
V.MaltlCalh,l{. 

IUI,-COia>A«BLE,B.  m.  il.  Ual  qu'on 
H  peut  arrêter. 

MAL-COR,  S.  r.  vl.  Haine,  rancoDe.  mal- 
îeillance.  V.  Jfal  et  Cor,  R. 

■UL-DE8PIECH,  V.  Ma^^ufinh. 

lUSJnGIO,  vl.  tfaUtecio,  caL  V.  Ma- 
Isdtdi'on. 

■AL-Oia  ,  *l.  puAm«i  M  ■Aiew.  I 
phénics,  nuuf  ais  propos,  médÎMOce. 

nj.X.MalelDiri. 

■AL-Dm.*.  n.il.  Maldir, ca\.  Blas- 
phémer, médire.  V.  Mauiir». 

Etj.  dulat.MaI((lw«r>.V.jira{elJMrv,R. 

■U1J>1BE,  vt.  Mun>,  un».  V07. 
Mauiirt,  Mal  et  fNre,  B. 

■AUllBORa,  V.  MatditOTi. 

■UU»rr,8.  m.  t1.  lutBnm.  Ifédisance, 
nulédiction. 

Etj.  du  la(.  wuUdictum,  m.  s.  V.  Mal  el 
Dirt,  R. 

MAUitrAB,  (maldivis);  iValdive ,  ital. 
Maldivu ,  esp.  Maldives .  Ues  de  la  Mer- 
d'Oman,  dans  lea  Indes  Orientales,  dislri- 
bnécs  en  13  grouppea,  et  dont  le  nombre  s'é- 
lirei  1.300  enûcoo. 

Éif.  Âi  fait.  MaUtva  jtuNt». 


MAL 

B.    mfA.   \.     _. 

MaldKidor  .  esp.  MaUieilon ,  ital.  Mal- 
A«Nl,cat. Médisant,  blasphémateur. 

Ély.  du  laL  MaladMor ,  m.  a.  V.  Mat  et 
Dirt,  R. 

s.  m.  vl.  MaUMwura, 
anc.  cat.  Jfa(dcetm«Klo,  esp.  Blalédlclion. 
V.  tfaleliMrc.R. 

MALDIZENSSA,  S.  f.  t1.  V.  MtdUença, 
jValeiJMre,R. 

MALDIZENZA,  S.  f.  vl.  V.  Mtdittmça, 

MALDIZORB,  a.  m.  pi.  t1.  uunMU. 
Médisants,  qui  maudissent. 

EtT.duUt.malsdicflis,m.B.  V.  JtfaI  et 
INrs.R. 

MALB,  dl.  V.  Jfatt  et  Mal,  R. 

MAl>E,d.  baslim.  PourmJle.V.JfawI*. 

HALEBAB,  v.  a.  [malebà),  dl.  Emprun- 
ter. V.  Etmvtutar,  Maletar,  Mm  et  Lie, 
Bad. 

■■AUEBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (malebâ, 
ide),dg.  Emprunté. èe.  V.  dra)tetZn>,R. 

HAIiBBATBE,  ATBA,  B^.  (malebàiré, 
âlre).  Emprunteur,  euM.  V.  £«q>nmlafr(, 
Mantl  In.  R. 

Ëlj.  de  MaUbar,  v.  c.  m. 

MALECH  AVER ,  eipr.  proT.  vl.  Haïr , 
en  vouloir i  quelqu'un,  v.  Jtfol. 

1UI.BCIA,  s.  f.  (maKcie),  dg.  Malice. 
V.Jfatifa  et  JtfaI,  R. 

HALEDICTIO,  vl.  V.  jtfalaActwm. 

HALEFICl,  S.  m.  vt.  Maltfiei,  cal.  Malt- 
fleio,  esp.  port.  ilal.  Maléfice,  mêlait. 

Ëij.  dulat.  Mola/iciitm ,  m.  a.  V.  Jfoiet 
Fat,  R. 

IHAIXUAT,  GarcV.  JUalairoL 

MALElS-OKACtS ,  V.  Malat-3Tati». 

HALEHPARADA,  s.  f.  dl.  (maleimpa- 
ràde).  Mésaventure.  V.  Jfefavanlitraet  Jfal, 
Rad. 

MALENANBA,  8.  f.  vl.  Malaise. 

HALENflATS,  S.  m.vl.  Haine. 

Ëlf .  de  mtlantouiia. 

MALENOOLIA,  vl.  V.  UàancoUa. 

MALENCOUA,  vl.  V.  jtfelaHeoHtia. 

MAIJCNCOI.IC,  vl.  V.  MtUmemAxqit». 

MALENOOUOS.adJ.  vl.  V.  JlfctaneoM- 
Mfus. 

MALENCONI  ,  S.  m.  *1.  Médianceté 
haine. 

ËI7.  de  iiuiaMoMa. 

MALENCONI,  adj.  vt.  «LBKonoi.  Mé- 
lancolique, triste,  chagrin.  V.  jtfrtancoult- 

HALCNCONIA,  vl.  V.  MtlaMinilia, 

HAX^NGONIOS ,  vl.  V.  Jtfelancoultiiiie. 

HALENCONTRE,  V.  JfalMCOnlra. 

MALENOBIN,  8.  vl.  Malice,  nécbancelË. 
V.  Jfal. 

HALENOONIAB,  V.  a.  vl.  Chagriner, 
attrister. 

KALEKVEJAB,  V.  n.  vl.  Languir,  être 
faible.  V.  Mal. 

■UI.EROUa,  V.  MalKurmt. 

HALESQUIB  DE,  eipr.  adv.  (niales- 
quls},  dl.  i>e  mauvaise  grlce,  par  dépit. 

Êtj.  V.JIfaI,R. 

IIAX.BSTA,  vl.  Il  n'est  pat  séant,  il  cal 
messéanl,  il  ne  convient  pas. 

Ëij.deMaletde£tf,R. 
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MALEtTAN.  adj.  vl.  JtfaZrsfmlf,  iM' 
Malséant,  inconvenant,  fttdiCDx.  V.  ITsI  et 
Ett,  R. 

MALEBTAII,  S.  m.  vl.  iDconvénîeal. 

Su  MobitaN,  sans  inconvénieDt. 

Éty.  V,  Mal  el  Ea,  B. 

MALESTANBA,  s.  f.vl.  Malaise,  incon- 
venance, mal-ëlre,  contre  Icmpa,  déplaisir. 

Élj.V  ,JIfalet£»t,R. 

MALESTAR,  s.  m.  vl.  Mal -être ,  faole , 
mauvaise,  manière.  V.  Jfal  et  £st. 

liAL-EaTRE.a.m.[maléstré):M«iiBtK. 
Mal-être,  étal  de  langueur,  indisposition  va- 
gue, état  incommode. 

Et;,  de  Buileldefflr«;maIe«Me,  lai.  V. 
Jfal  et  Etl,  R. 

MAi^ESTBUG,  OGA,  S.  et  adj.  (maks- 

Malotni ,  mal-appria  ,  mal-iiiBiruit ,  incivil  ■ 
gauche,  maladroit. 

Éty.  du  lai.  Mais  tiiatrwchu,  mal  înalniit: 
le  Trançais  malolru  ,  vient  dés  mêmes  root*. 
V.  Jfal  el  StTH,  R. 

MAiJET,  s.  m.  (malé).  Nadèle ,  poissoo. 
Gare. 

HALETA ,  vl.  ifalrta,  cal.  esp.  V.  MaU 
Ma. 

MALBO,  vl.  V.  Jfanr». 

HALEVAi}A,adj.(molevide],d.  bas  lim. 
Qui  a  la  main  toujours  levée  pour  frapper. 

Ëty.  Alt.  de  maHtecaila ,  main  levée.  V. 
Jfanel  Cev,  R. 

llALETAR,v.a.{malevà).  d.  bu  lim. 
■AUB&M.  Emprunter ,  Voy.  Émprunlar  et 
Jtfalenar,  dont  ma  («bar,  n'est  qu'une  aller. 
V.Jfaneli«,R. 

MALEZA ,  s.  r  vt.  Maltta,  cat.  port.  Ma- 
Itia,  e^p.  Mawaiitié,  malignité,  méchance- 
té, malice,  rudesse ,  rigueur  ,  maladie .  souf- 
Traoce. 

Elj.  dedfai,  R.elderia. 

MALEZEIR,  V.  a.  vl.  luuuB.  Maudire. 
V.Jfau(lireelJfaI,R. 

MAUBZIR,  V.  Mattzeir. 

MALFACHOR.  vl.  V.Malfaitor,  Matel 
Fae,  R. 

BiALFACTOR,  8.  m.  anc.  béam.  Uaifai- 
teur.  V.  Manfala»,  Jfalel  Fac,  R. 

HALFAIT ,  s.  m.  vl.  Matfêt,  cat.  Malft- 
cha,  anc. esp.  MalftUo,  port.  Jfo'/aUo ,  itol. 
Méfait,  méchanceté. 

Ély.  du  lat.  maUfactum.  m.  a.  V.  Jfal  et 
Foe,  R. 

MALFAITOR.  8.  m.  vl.  MAUAem>m,nAt,- 
ruuB,  iiAMAMMa.  Maifaylàr,  cat.  mod. 
Malfeytor.  anc.  cal.  Maifeehor,  anc.  esp. 
Malfeitor.  port.  MatfaUore,  ilal.  Malfaiteur. 
V.  Maitfala». 

Élj.  du  !at.  maUfactor  ,  m.  s.  V.  Jfal  et 
foc,  R. 

HAL-FAB,  V.  a.  df.  elvl.  jraI/iKr,anc. 
esp.  Hallraller,  porler  préjudice. malfaire, 

fil;,  du  lat.  maUfaetrt.  V.  JfoJ  et  Fat, 
Rad. 

HAL-FARAS.B.  n.  (mal-farss],dl.  elg. 
■AUAÉUD.  Malicieui ,  qai  ne  se  plaît  qu'i 
fairedu  mal,  qui  ne  faUque  du  mal,  inairai- 
tcar.  V.  Jfalel /"aCiR. 

MALFABEDOB ,  vl.  V.  MalfaUor,  Mtt 
et  ^oe,  R. 

HAL-FASEIRB,  «.  ».  (miHMttn); 
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■!.  dl.  kbliciens ,  détobUgeant ,  im- 

portuo,  qui  M  pUit  à  coolrarier.  V.  Mal  «t 
fae,R. 

MALTATTOB.  tI.  V.  Maiifata». 

lUIJ'AZBOOa,*!.  V.  MaifattiTt. 

MALTAKEIBE ,  ■.  m.  f  1.  V.  MalfaiUtT , 
ir#JctFac,B. 

IVALTIE,  •.  (molfié],dg.  Qui  i  lesmiins 
COgoariirs  par  le  froid.  V.  ColA  et  JfaJ. 

lUirUAH  SE,  dg.  V.  Mtifiiar  te. 

HAI.rOIIMDia ,  df,  V.  Mnvrfaundrt. 

msiMBïïtia,  a.  v1.  Fraude,  Iromperie. 
T.  Jtal. 

KALOINBCM ,  idj.  vl.  Maladroit. 

■ALOOIlUS.et 

HALaOBBB,  >.  m.  fi.  Honoaie  da  l'aDr 
ciro  comli  de  Melgutil. 

HAI.aHAT,tl.  jtfalfral,  cat.  V.  Mau- 
grat. 

HALORE,  d.bai  lim.  Four  malgré.  V. 
Matgral. 

tlj.  Ce  mol  est  franfiis. 

MAL  II,  radical  dérivi  du  lilin  mania, 
lacbe.  maille. 

De  macula,  parapoc.  elsuppression  de  h, 
mocl,  et  par  le  changement  de  e  en  i,  mail  et 
math;  d'où  :  3talh-a  ,  MalK-ar  ,  Math-at, 
Malh-at ,  MaUi-ela  ,  Math-oou  ,  Malh-ot , 
Ma\hol-a,  Molhol-ar,  Malhol-at,  Mali-a, 
Mal-iol.  Maloul-iar,  Moloul-ial,  Matout- 
iera.Meaiha,  Mtalh-at,  Mialk^,  Tra-matk, 
IVa-mat,  fnira-malh,  Tramal^ada,  Tra^ 
mou,  A-maillol-ar. 

MAllJ,  %  radical  dérivé  du  latin  maUtui, 
marleau. 

DemalIfKt,  parapoc.  mallelmafh.-d'où: 
JUaUt.  Malh-a,MallMr,  Malk-au;  Maih- 
61,  Malhol-a,  Math-ooa,  Malhtuar,  Mat- 
hue-at,  Xaliug-aT, 

HALH ,  s.  m.  (màill)  ;  nu ,  iuua  .  xul, 
■Aiu,  mAi-.MaU,  cal.  Matù,  esp.  Matha, 
port.  .Va^Itn,  ilal.  Mail,  masse  de  liois  gar- 
nie de  fer  parlesdeux  bouts,  munie  d'un  long, 
inanche,  servinl  à  pousser  une  boule  de  bois 
au  jeu  de  mail. 

El;,  du  lat.  malleui,  marleau,  maillet.  V. 
Maih,  R.  2. 

Math  dt  ealafat ,  maillet ,  ï  l'usage  du 
calfat. 

HAIA.a  m.  «otniiiAïui..  Mail,  espèce 
de  jeu.  V.  le  mol  précédeui. 

Ce  jeu  élail  connu  des  anciens  ,  le  poêle 
Ennios,  en  parla. 

HALHA,  s.  r.  imii\h);Ma3lia,  ilal.  J/al- 
la,  esp.  cal.  Jfalha,  port.  Maille,  pelil  an- 
neau dom  plusieurs  réunis  forment  un  lissu; 
taches  qui  ne  paraissent  sur  les  pliimesdu  per- 
dreau que  lorsqu'il  esl  âgéde plusieurs  mois; 
bulles  ou  yeui  de  graisse  ou  d'huite  qu'on 
\oil  sur  le  bouillon: 


£IT.  du 
ilX,R. 


Mai 

CuilAir  una  maflAa,  reprendre  nne  maille, 

ilK^maïUalien  dtmalhat ,  accrues ,  mail- 
les fausses  ou  surnuinéraires  que  l'on  fait  en 
piiiaul  deux  fois  dans  laméme,  pour  en  aug- 
menter te  nombre. 

Malha  taumtiiida  ou  ttcourrtijHda,  maille 
échappée  ;  en  icrro.  de  mar.  chalileaii,  espèce 
de  cordage, 

Malha  vlrada  maille  reloumée, 

Déritéi  ;  Ifaeka  (ttr*. 
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_    .      r.  rméille);  «uuA.  UdHe. 

Gtitemonaaie  de  BilloD,  qui  arail  cours  sous 
I  rois  de  la  troisième  race  ;  devenue  mon- 
naie de  compte,  elle  v allail  la  moitié  du  denier 
tournois  et  se  divisai!  en  deui  piles. 

Êtj.  d'un  ratseau  k  mailles  que  celle  mon- 
naie avait  pour  empreinte.  V.  Malh,  R. 

A  nwoounimntlha,  ilo'aui  sou  uimaille, 
oui!  n'a  de  monnaie  ni  ronde  ni  carrée, 
parce  que  les  mailles  étaient  carrées. 

foira  mol/ta  bona,  arrêter  un  compte,  en 
allouer lesarlicles;  rembourser,  dédomma- 
ger quelqu'un  des  dépenses  qu'il  a  faites. 

N'ai  puj  malha,  je  n'en  ai  poinl,  pas  du 
(oui,  pas  le  moins  du  monde. 

HALHA.a.  f.  vl.  BUBA.  ifa^lia , ita). 
Massue,  masse  d'armes  ,  maillet,  gros  mar- 
teau. V.  #a(h  et  «aJA,  R.2. 

MaUM-nirva,  ride. 

MALHA-CEBA,  s.  f.  BUA-cap*.  Uo  des 
noms  du  chèvre-feuille ,  selon  M.  Avril,  V. 
Waira-fioHDa  ,  dont  maUia  etba  ,  n'est 
qu'une  allétiliou. 

MALHA-NIRTA,  s.  f.  vt.  PU,  ride. 

Ëlf.  du  lai.  malii« MrvBi. 

nuiiHAB,  v.  n.  (mailla),  dl.  Mailler,  au 
jeu  de  quilles.  V.  £abourar  et  ^ath,  R. 

MA1.HAB,  v.  a.  (mailla  ou  malhi),d. 
bas  lim.  et  impr.  iulub.  Fouler,  en  parlanl 
des  draps,  V.  Parar;  fendre,  en  parlant  du 
bois.  V.  Eiptçar  et  Cftapor. 

Étf.  de  malh,  mailloche,  maillet,  et  de  «r. 
V.A/alA,  H.2. 

BIAIJUR,T.  a.  d.  basiim.  Commettre 
des  lOurons  pour  bire  des  cordes.  V.  fin- 
eoHrdar  et  Maitt,  R. 

HAUOAH,  vl.  Battre  avep  le  marteau.  V. 
tfaf'ear, 

WAI.HAH,  V.  a.  (mailla).  Mailler,  CQUvrir 
d'un  tissu  de  mailles. 

Ëtf.  demalhaeldcar,  mettre  des  maillet. 
V.Malh,  «. 

HALHAE  SE ,  v.  r.  Se  mailler ,  on  le  dit 
des  perdreaux  qui  se  maillent ,  c'est-à-dire , 
dont  les  ailes  et  l'esloraac  te  mouchètent, 

IWAI-H*" ,  S.  f.  pi.  (mailles).  Mailles ,  ou- 
vertures que  laissent  entre  eux  les  filets  qui 
composeut  le  réseau  d'un  Qlct.  V.  MalK,  R. 

Un  nomme  jambe  de  la  maille,  le  fil  qui 
forme  l'un  des  cûté^. 

IHALHAT,  ADA.adj.  el p,  (mailla ,ade}. 
Maillé,  ée,couvcrl  d'une  côte  démaille,  en 
parlant  des  perdreaux,  ceux  chez  qui  les  n^ail- 
ies  sont  marquées.  V.  Math,  R. 

HALHAT.s.  m.  (mailla),  el  împr.-uiA, 
d.  bas  lim  Tas  de  gerbes  dans  la  grange. 

NALHAIT,  s.m.  (mai1hij\i).  dl.  m.  s. que 
mul/ioou  et  pfanlier.  V.  jVaf/i,  H.  2. 

MAL  HERBA.s.  f.  (roal-hérbe).  Nom 
qu'on  donne  àdeuxplanlesdiflërcntes,  i  la 
denlelaire  ou  mal-herbe,  V.  Uerlia-Aeit- 
Tateat:  etaudaphné  larton  raire.  V.  Trin- 
tantla. 

'i'tCUerb"l 

A  Mismes,  on  donne  aussi  le  nom  de  mal- 
herbe  BU  bouillon  blanc.  V.  Boulhoun  blanc. 

HALHERODSAMENT,  adv.  vl,  Y.  Mal- 
huroutumrnl.  Mal  el  Hout,  K. 

HALHET,  s.  m,  vl.  M»illel,  dim.  de 
malha,  mansue.  V.Wafh,  II.  3. 

BIALHETA,  t.  f.  (  milltèle  ) ;  tunvA  , 


UAL 

Porte,  anneau  dana  lequel  le  crocfad  dt  fi- 
grsfié  passe,  dim.  de  maifta. 

Elj. Dira,  demain,  anneau.  V,  JfaO,!. 

Crovehtt  et  msttela,  Trad.  agraft  et  por- 
te, el  non  croeAcl  et  vtiàUilU,  conme  li  pli- 
part  disent. 

BULHETAfl,  8.  f.  pi.  fmailléta)iuiB- 
i^.  Petites  bulle*  ou  perles  de  griitseqni 
se  forment  i  la  surface  du  bouillon,  booiUai 
perlé.  Gare. 

MALHpCvl.  V.MaUiot. 

BIAI^OL,  at 

BIALHOLA,  Pour  crosselte,  V.  HalUtm 
pour  maillot.  V.tfalhot. 

KAIAOOD,  Pour  bande  d'un  coEiniai 
maillot.  V.  tfatholel  tfuUi,  K. 

HAUIOOH,  s.  m.  (mailloou)  :  uiMt, 

Tua,  tAMAuafiTT.  Crosseîle,  avauiin,  Mnonil 
de  vigne  qu'on  plante  dans  les  IraDchéci  ou 
effondrées. 

On  donne  aussi  ce  nom  k  un  cqi  Mis 
quand  il  est^une. 

Ëly.  dulaL  n<iUeolui,  marteau,  pa^ipc 
le  vieux  bots  qu'on  a  laissé  au  bout  de  liMw 
che,  ressemble  un  peu  h  un  marteaa.  Vtr, 
Malh,  R.  ^ 

MALHOOD  EWBABBAT.  S.  m.u>u. 
Crossctte,  sautetle,  sarment  que  l'on  triu- 
planlc,  ayant  déjli  des  racines. 

Et;,  de  entltarbat,  qui  a  de  la  barbe,  de  li 

RtAI^ORCUS,  nom  de  lieu,  vl.  ■*•«*■ 
B*.  Majoi-que. 
MAIAOT,  s.m.(mailleàu):■uuu,ul' 


pruveIlça1,labandedont  on  enveloppe  l'tn- 
fanl,  en  français,  le  maillot ,  couches ,  lia|e 
el  bande  qui  Servent  aux  enfantsi  la  ouaidlt 
Y.PaiëtaetPtdai. 

Èly.  du  grec  [iiiXoî  (mallos),  tresse  f 
laine,  ou  de  malha,  parce  que  les  loon  d) 
maillot,  en  se  croisant,  forment  canuM  iti 
mailles.  V.Jtfalh,  R. 

MALHOTA,  s.  f.  (oMillÀle).  Uallak, 
conlribulion  onéreuse ,  surtaie  ,  eisctim, 
concussion.'  Gare. 

MALHOTAT,  AOA.a^.etp.  {oom- 
là,  àde):  HiuwnH,  uusiuT.  BmoHÎw 
té,  ée.  V.  Malh.  H. 

BIAUIOOn,  Gare.  V.  Malhol. 

MALHOONEBTAMENT,  adv.  (nulb«u- 
nestaméin).  Malboonëlement,  d'une  iiiwn 
malhonnête. 

BUUaODNESTE.  ESTA,  Mi|j.  (<■>«»<>- 
esté,  Este).  Malhonnête. 

MALHOUNEBTETAT.S.  f.  (nwlh'MW- 
Ictà).  Malhonnélclé,  manque  de  biensewcfc 
d'égard,  de  politesse. 

MALHUCAB,  v.  a,  (raaillaci],ill  «<"- 
ojw,  fioDAB.  Rouer  un  aim'nel.  V.  Rm»- 
preet«alh,R.2.  ,  „  _, 

MALOOCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl,  KO' 
Iri.ie.  V.  Malh,R.2. 

MAIADR.t.  m.(maldr);>nMM,«^' 

Malheur. 'infortune!  désaaift,  a«id»ir»- 
ehcux.  mauvaise  fortune  qui  ponrswl  V' 
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UÀL 

fitr.diUt.MilaJMa.V.  Jfat  ttiTow, 
1.  r.  (nuloiiiwe).  Voj. 


taUft ,  M  nte 


KALB0ROaS,CHm*,«dj.  (malharâH, 
ouKl:  MAUBon.  BltlhHirnix, eoN  ,  qui  eal 
duuniKailaaiioii  fldwiue>  afiUgeaDic,  qai 
cii]9e,qai  produit,  qui  amfcne  le  milheur: 
quiadesiuiles  Elcbeiues,  nnialre  de  nuu- 
tù  lagnre. 

El;,  de  MuUhw  et  de  MU,  oai  esl  de  la 
Ditnre  do  malheur.  V.  JValet  jHour,  R. 

■âLHOROIIB,  ODSA ,  S.  HfttbeitreDx, 
tue,  indigeiil,  méchant,  Tourbe,  bomnie  sans 
ncMnclHna  pudeur;  od  le  dit  ègalemeot 
des  femiMS. 

MALBDROtWiJIENT,  adv.  (raaKiuroo- 
amiÎD].  HalbeureuscmeDl,  par  malheur. 

Étf .  de  maihurmua  et  de  matt,  d'uue  Dia- 
niire  malheureuse.  V.  Mal  et  Hour,  B. 

ULHDBT ,  dR.  AIL  de  jrattur,  T.c.m. 
.Valet  tfmir.R. 

MALHOT ,  a.  m.  (mullù),  dg.  Jasm,  Uail- 
H  nurieaii. 

MALIA ,  a.  f.  t1.  Uonnale.  V.  Jf oUa  et 
JTnIft.R. 

■ALIBODIiENÇA ,  dl.  V.  ifaiivoiiJni- 
fa.JTolet  7oi,R. 

■AUÇA,  s.  f. (mariée);  uuci, -ab- 
oi, Murn^,  MAucu.  JfoUifo ,  ital.  Mati- 
àa,  tto.  port.  cat.  Ualîce  ,  indination  h 
Dnire  aaroilement  et  fiainiHil;  colèro. 

Élf.  du  lat.  matiUa.  V.  Mal 

Ml  fagntM  pai  ttntr  la  — " 
tiitM  pM  mettre  en  colère. 

M  ma  malita ,  j'ai  une  colère. 

maucjlNA  ,  (malictaM).  V.  iValtfa 

■AUCI,  V.  Matita. 

HlUCI .  V.  Èhtifa. 

aiai.|fj*  ,  11.  V.  MaUea, 

■AUCUDA ,  a.  f.  (maliciide)  ;  mutçA- 
famrm.  TcDp>  Troid  et  pluvieux.  con- 
traire è  la  saisoD.  Gare. 

MÀUCUDA,  a.  r.  (naliciàde) ,  dl.  Ua- 
fîce,  motioerie  ,  quinte;  fig.  Giboulée  de 
aura  ;  MaÛta  it  ttmpt. 

Èlj.V.  JlfoI.R. 

MALiciAM  SE ,  T.  r.  (sé  nalicià).  Se 
rendre,  devenir  mabcieBx.  Gare. 

KAUCIOS,  tl.  Jfalicioi ,  cal.  V.  ATati- 


__l.  JValtfioM,  ital.  tfaltnaM.csp. 
port.  Halicicux ,  euse ,  qui  eal  enclin  à  Taire 
de*  Dulicea,  qui  eat  méchant,  plein  de  ma- 
lin,; colérique. 

Elj.  du  ht.  maliMotiK ,  m.  a.  on  de  mo- 
iKi  et  de  mu ,  qui  eat  de  la  nature  de  la  ma- 
lice. V.  Jfal ,  R. 

■UUCIODSANEHT ,  adv.  (maliciou- 
uméJD):  •uBuawgMMni.  Jfalf iloaancnf* , 
il*t.  JfaUcioaaaMnlt ,  csp.  port.  Sfalkiota- 
"ni,  caL  Haricieuacmcol,  avec  malice. 

tlj.  de  malieioiua  et  de  mtat,  d'une  ma- 
niètc  malicieuse.  V.  Mal ,  R. 

■AUCONA,  adj.  T.  (maIie()H);««A, 
^'  ■««*■*.  Pouma  nuUkoKa  ,  pomme 
•autage ,  pomme  des  bois ,  d'an  goût  âpre 
rtacert». 


MAL 

ftly.  du  ut.  moIhm  ,  «oli.  V.  JTal ,  R.    . 

MAIiiDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Irrilé , 
ée.  V.  Jfal.R. 

MAUOANÇA  .  V.  Manigansa. 

lUUOE  .  s,  f.  ïl.  Ualaise,  ii 
dite,  iofirmilé. 

Étj.  de  la  basse  lat.  malignart ,  tUt  in- 
firme. V.  JfaJ.R. 

MAUGNA  ,  s,  T.  anc  béam.  S'en  foi- 
lan  fugilM  ptr  maligni  cl  toild  punilum. 
Fors  el  Cost.  de  Béarn.  V.  Mal .  R. 

MAUONAMENT ,  adv.  (malignaméin)  ; 

-"r r   MaUgnammt  ,  cat.  Xaligna- 

nwnfe,  ilal.  esp.  port.  Malignement,  avec 
malignité,  onw  Malin. 

Riy.  de  Ma%iia  el  de  mml ,  d'une  ma- 
nière  maligne.  V.  Mal,  B. 

■UUONE.ad).  vl.  mMfmm.  Matignt , 
cat.  Jf oJJono ,  csp.  port.  ital.  Perrers  .  ma- 
lin ,  méchant ,  hardi ,  téméraire ,  malTaisanl. 

ÉtT.  dn  lat.  malignut.  V.  Malàt  el  Mal , 
Rad. 

IKAIIONITAT ,  a.  r.  (  malignità  )  ;  u- 
umaitT.  Malignitat,  cat.  ATatt'^nidad  ,  esp. 
Maiigniitadt ,  pari.  Malignità  ,  ilal.  Mali- 
gnité, inclination  ï  faire,  è  dire,  li  penser 
du  mal  dans  les  choses  de  qualité  nuisible. 

Élj.  du  lat.  wMliffnitatU ,  gén.  de  mali- 
gnilai.  V.  Mal,  R. 

MAUN ,  INA ,  adj.  (malin  ,  inc)  ;  JTalt- 
gtto ,  ital  esp.  port.  Maligne ,  ita ,  cat.  Ma- 
lin ,  igné  ,  qui  prend  plaisir  à  Taire  ou  1  dire 
du  mal  ;  nuisible  ,  en  parlant  des  choses 
insnimées. 

El;,  du  lat.  malignvM,  formé  de  maie 
^railut.  V.Jfal.R. 

MAUNA.s.  f.  (mâtine).  Ualine,  espèce 
de  dentelle  fine ,  qu'un  fabrique  k  Mahnes . 
en  Belgique. 

~    ~  a.  m.  d.  vaud.  Méchant. 


To  ae  tm  odi  ta  glrita  it  U  malignanl, 
J'ai  en  haine  l'église  des  méchanla. 
CalécbisQK. 

Êty.  V.  Val ,  B. 

MAUtNAS,  S.  r.  {motines}.  d.  lim. 
Culotte.  V.  Brayai. 

BUUNGOHl ,  s.  f.  (maRneàni)  et 

BUUNCONTBE,  V.  Mauraeontrt. 

HALINCODLIA  ,  s.  f.  (  malincoulie  ). 
Altérations  de  ifrlancoutta,  *.  c.  m. 

■UL-INOEar,  adj.  (mal-iDdgèr) ,  dl. 
Blal-mis,  malpropre,  mal-blli,  en  désor- 
dre. V.  AToI. 

MAUNGOVONA,  I.  f.  dl.  V.  «elan- 
toulia. 

MALINGHE  ,  INGHA  ,  adj.  [malTogré  , 
îngre}  ;  aunan  Mingherlino  ,  ital.  Malin- 
gre ,  Taible  de  conslilution ,  chéliC 

Éty.  V.  ^oi.R. 

MALINNITAT ,  dl.  V.  jroJi^laf. 

HALIOL  ,  s.  OL  (moliiil) .  d.  baa  lim. 
Couches  ,  langes  ,  bandes  d'un  euTant  au 
maillot.  V.  Malhot  et  Malb ,  R. 

Les  noms  dea  diSérentes  pièces  qui  cum? 
posent  un  maillot ,  sont  en  bas  limousin  : 
fou  balattoun,  la  batingta  ,  Ioh  tehamin- 
loun.lni  bMrraarMH  el  laa  aitloiiliaraa. 
.  vl.  V.  Jlfaliffl. 


MAL 
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ou  rompre  on  crifflinel.  V.  à 


■UU4 .  il.  Pour  maiUs,  V.  MoOm. 

MAIXA,  S.  T.  {mklt]  :  Mala ,  port. esp. 
Malle,  espèce  de  coffre  dont  le  couvercle  est 
aiToodi ,  el  qu'on  recouvre  d'une  pean  de 
sanglier  ou  autre ,  servant  parliculièroBcnl 
aux  voyageurs. 

Éty.  du  grec  |iaXXo<  (maUoa) ,  toison , 
parce  qu'on  les  en  recouvrait  ,  ou  «elon 
tluet,  du  bas  breton  mat,  m.  S. 

Dam  uttt  nuUleonmmwu  i 

CAnTO:)IIIËRES,  lanmw  i,  Iw  Uuch  h^  »k 


On  donne  le  nom  de  man«Her ,  bakvtltr 
et  eo/)Veitar,  aux  ouvriers  qui  font  lûmalles 
et  les  cofTres. 

Dérivés  :  JTaU-tla,  JVoll-br. 

MAZJLAR,  vl.  V.JtfalIcar. 

MALLEABLE ,  ABLA .  s^j .  MolltabiU , 
îtcl.  Malltav^  ,  port.  Ualléafale ,  qui  peut 
s'étendre  aous  le  marteau.  V.  Malh,  R.  2. 

AtI  de  far  oeyrs  malleaUe ,  vl. 

MALLEAE.  t.  a.   vl.  mumu,    mjuuu>. 

Marteler,  battre. 

Ëiy.  do  lat.  manears ,  m.  s.  V.  Jtfatt . 
B.  a. 

BULLEAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  vl.  BaUu  , 
ue. 

HALLEO,  nom  propre,  v!.  Hauléon. 

■AIXBTA,  s.  r.  (maléie)  ;  MalHa ,  ut. 
esp.  Mallette,  petite  malle. 

Ëiy.  de  maUa  et  «la,  dim. 

HALLBTAR,  T.  s.  «I.  Conaer,  canlJon- 
ner.  V.  Jra»et/,*v,  R. 

MALLIER,  s.  m.  MaUier,  cheval  de  poale 
destiné  h  porter  la  malle  dea  lettres,  on  celui 
du  posUllon  qui  court  la  poste  ;  celui  qu'on 
met  entre  les  brancards.  V.  LimumnUr. 

Ety.  de  nwtUa  et  de  fer,  qui  porte  ta  malle. 

HALLIBR,  s.  m.  (matié).  MaHier,  bahu- 
lier  et  coffretier ,  artisan  qui  fait  des  malles 
etdeseoSres. 

Éty.  de  matta  et  de  t«r, 

HALUOC,s.  m.  vl.  MuwK.  Mauvaise 
place,  mauvais  lieu. 

Èty.  de  mal  el  de  lioe.  V.  Ltoe,  R. 

MAIXON ,  a.  m.  vl.  Brique. 

HALL-PUBLIC ,  S.  m.  vl.  Audience. 

MAIr>M'AGACaA,  dl.  V.  Mam-m'tt- 
gaclta. 

MAUIE,  vl.  Il  en  elle  malm^,  mal- 
iraila. 

■UUHEIBE ,  s.  m.  vl.  DëmériUnl,  blâ- 
mable ,  qui  mérite  l'improbalion ,  qui  paye , 
qui  récompense  mal.  V.  X«rîl,B. 

■ULHENAB,  V.  a.  el  r.  vl.  Matmenar, 
anc.  cal.  JUialnenara,  itd.  Maltraiter  :  5( 
tnalmenar  vom  altum ,  se  mal  conduire,  ae 
mal  comporter  envers  quelqu'on  ;  réprimsn- 
der,  tourmenter,  mal  cooduH«, 

Êly.  de  mol  el  de  aKiur,  V.  Mm.  R. 

MALMENET,  a4j.  et  p.  vl.  Halcoodotl, 
réïollé.  V,  Mm,  R. 
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MAL 

a.adj.  ll.auB>nT,L  ._ 
«nni.  Déméritant,  coiipable.  V.  Malel 
MerU,  B. 

MAliWEmil,  T.  n.vl. Démériter,  ne  pas 
mériter,  mil  mériter.  V .  Mal  tl  Mtrit ,  R. 

BUUHEB,  ESSA,  adj.  et  p.  t1.  Mal 
isené,  maliraité.  V.  Maumtnal,  JVal  el 
Mtrit, R. 

tre,  reprocher,  brouiller,  confondre,  calom- 
nier. V.  MaltiMuel,  R. 

HAUHESCLin,  adj.  vl.  ■ui.-KKurat, 
MAuoiEuui.  Calomniateur,  bTouillon,  agi- 
laleur.  V.  Mi*el,  R. 

HALHETHE,  V.  a.  il  (UMintu.  Mol- 
■iflr<r,  cat.  Malmeter,  anc.  esp.  MainuUert, 
ilal.  Imposer,  déplacer, déranger,  mallraiter, 
malmener  ;  assigner. 

Ély.  V.MatelMeUre,tt. 

HALHIER.  Tl.  H  ou  elle  ne  mérite  pu. 

MALHIBEHS ,  Tl.  V.  Mahurtnt. 


MAUiDDAT,  adi.  Tl.  De  nauvabe  es* 
pice.  V.^<iIetjlfut,R. 

HÂUroT ,  s.  m.  ?l.  Mameluk. 

BIALOD ,  8.  m.  (malou) ,  dl.  Malice , 
malignité.  \.Mati{aelMal,R. 

MALOU,  s.  m.  dl.  L'iprelé  de  certains 
fruits.  V.  Mat,  R. 

MALOOILHADA,  i.  f.  (malouillàde),  dl.T 

Ou  iiuiii|«  nufiUiMlu  ilaBSil  U  iKmhiiilUlia  f 


Rad. 

XUI^ULIAT,  ADA,  (moloulià,  Éde), 
d.  bas  lim.  Emmaillotlé.ée.  V.  Maihtmtat  et 
Math,  R. 

aiALODl.IBRA ,  a.  f.  pi.  (molouliére, 
ieres]  ;  hloduiu*.  Haitlet,  bandes.  \'oj. 
Faûia  ,  Uathot  et  Malh.  H. 

MAUMmbiiina  ,  s.  r.  (maloombrlne). 
Réflexion  des  rayons  du  soleil  par  un  miroir 
ou  un  corps  métallique  poli,  sur  les  yeux, 
qui  est  insupportable.  Gare. 

~"  ~         B.  m.  (maloun);  mimom.  Dim. 
1.  V.  Mal ,  R. 

.   (  malôun }  ;    luaiiii , 


Ely.  du  celt.  fflttloR ,  m.  s.  ou  de  la  basse 
lat.  mafonui,  par  apoc.  maton  , maton,  par 
le  changemenl  du  (  enl  ,  ou  peut-être  du 
grec  Tpii^)io(),ov  (irocbmalon) ,  petite  pierre, 
caillou,  galet ,  en  supprimant  tpoy. 

Dérivéa  :  Matoun-agi  ,  Mahiun-airt , 
MaUMn-ar  ,  Jfaloun-al ,  Dtt-naiounar 
Du-m^o%Mal. 

Le  mol  matm,  n'est  pas  français,  quoique 
beaucoup  de  gens  l'emploinil  comme  tel  : 
€tU  «irreau  qoi  e>  est  le  véritable  équi- 
valant, car  moellon  ne  dérigne  qu'an  frag- 
Bent  de  ^rre  |rius  on  moins  gros. 

HAUMNAOI,  s.  m.  (malovnidgi)) 
uiMKMB,  uAaBMB.  Csrf^age  fait  avec  def 
«Miomt  OD  canetus  de  terre  ciate  ;  prix  du 
cwrelage. 

Ëlj.  de  maloun  et  de  a^. 


de  mal,  petit  mal.  ^ 


MAL 

Miâonnagt ,  n'est  pas  dIds  franfus  que 
maloH ,  c'est  carrelage  qu  il  faut  dire. 

HALOUNAIRB,  a.  m.  (  msloonalré  ). 
Carreleur ,  celui  qui  carrelé  le  sol  d'un  ap- 
partement ,  d'un  corridor ,  etc.  avec  des  car- 
reaux de  terre  cuite, 

Ély.  de  naloun  et  de  airt. 

MALOUNAR  ,  v.  a.  {miloané)  ;  •■ 

rder ,  paTcr  avec  des  carreanx  de  terre  cuite, 
et  non  maiimncr. 

Ëly.  de  maloun  et  de  ar. 

HALOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ma- 
lounà  ,  àde)  ;  rAJonvr» ,  cAmuAx.  Car- 
relé, ée. 

fiei  OHlils  in  tarrtUnr  sotU  : 

LFS  CRIBLEE.  V.  Cr-K». 
LES  REGLES  .  V.  ll,fU. 
1.4  TRt3ELLe ,  V.  TMt. 
LE  K1TE*U  .  V.  XAn». 
L«  UGHB ,  V.  OmiJ^tn. 


BULOUNIERA ,  S.  f.  (mahwDiére).  Bri- 
quetlerîe ,  fabrique  de  carreaux ,  de  bnqnea , 
elc. 

Ety,  demaliwnet  de  iera. 

MAIAOB,  s.  r.  {mol6ur) ,  d.  bas  Itm. 
Inlensité  ,  force,  violence  du  mal. 

Ety.  de  mal  et  de  our,  mal  :  Malut  dolor , 
mauvaise  douleur. 

nUXPABUEB ,  s.  m.  vl.  Uslpartant. 

Ety.  de  mal  et  de  pari. 

MALRAZONAT ,  adj.  et  p.  vl.  ma^buv- 
PAn.  Blâmé ,  brocardé. 

Ëly.  de  mat  et  de  Saton,  R. 

HALBABENSA ,  s.  t.  vl.  Hinvais  gré. 

MAI.-8AI.90,  S.  m.  (mal-sàiso).  nom 
qu'on  donne .  k  Mice ,  à  une  maladie  érup- 
iive  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  les 
dartres. 

Ety.  On  croit  qne  celte  éraplion  est  pro- 
duite par  des  sels  qui  sortent  par  toute  l'Iga- 
bitude  da  corps. 

BUX.TA  .ordre  de  (matte).  Ordre  de 
Malte  .  ordre  religieux  et  mitiuire  dont  le 
dernier  siège  était  k  Halle ,  d'oik  son  MMQ. 

Des  marchands  d'Araalsi,  au  royaume  de 
Nsples,  environ  l'an  1048,  bliirenlà  Jém- 
saiem,  une  église  du  rit  lalin ,  qui  fut  appe- 
lée Sainte-Harie-la-Latine  ;  ils  y  fondèrent 
ausii  un  monastère  de  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  pour  recevoir  les  Pèlerins, 
et  ensuite  nn  bApilal  tout  près  de  ce  monas- 
tère pour  y  avoir  soin  des  malades,  sous  la 
direction  d'un  maître  on  recteur.  On  y  fonda 
également  une  cbapetle  en  rhonneur  de 
saint  Jean-Bspttsie;  Gérard,  dn  Martignes, 
en  fut  le  premier  directeur  en  1099.  Les 
faospiuliers    se  séparèrent  de    l'abbé    et 
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des  religien  de  Saialelfarîe-bliQHel  lu- 
rent appelés  UoÊpUalitri  ou  frhii  it  lié. 
pital  it  Mtiaf  .'ean  i«  Jinuaitm. 

Rajmond  Dupui,  successeur  de  Gfa»4, 
prit  le  premier  1*  qualité  de  miUre. 

Après  la  peste  de  Jérusalem,  Im  hon- 
laliera  se  retirèrent  i  Uargat,  ensoileiAm, 
eten  1291  eu  CbypreoA  ilsdeneuièftai» 
viron  18  aqsi  en  1308  iU  prirent  Plie  de 
Rhodes .  sur  les  Sarrasins,  et  ils  s'y  établi- 
rent, et  c'est  alors  qu'on  leur  donna  le  An 
de  Chevaliers  de  Bbodes.  Ils  possèdbmi 
celle  Ile  pendant  213  atis. 

En  1530  ila  s'établirent  dans  VDc  di 
Halte,  et  c'est  depuis  celte  époque qu'ibta 
parlèrent  le  tilre.  Bonaparte  a  en  élaal  w- 
paré  en  1799  l'ordre  ixssa  d'esslK. 

■lALTAO.  pan.  (msl-Làg},  dl,  U- 
trailè  ;  outragé. 

Èty.  V.  JValet  I!k/,R. 

HAL-TAI.BNT,  V.  JtfaH-tablil. 

MALTAT .  S  f.  Vl.  •uiTAvs.  Halic*.  lé- 
chancelé.  V.  jraI,B. 

HALTOTA ,  a.  f.  (maltùte)  ;  ««nu, 
UalIAle  ,  exaction ,  fourberie ,  pmtpûoi 
d'un  droit  qui  n'est  pas  dA. 

Ély.  du  lat.  Molalotta,  de  w»U  USm. 
Lever  injustement ,  ce  mot  de  nullote  H 
employé  pour  ta  première  fois  soos  Pbilip|H- 
le-Bel ,  «ers  1293 ,  au  sujet  d'an  impélqa'M 
leva  i  Rouen  .  sur  les  denrées. 

NALTOTIBB.  S.  m.  (maltoDlit),  (t 
impr.  HiuvosnHi.  HaltAtier,  celui  qgtoip 
des  droits  qui  ne  sont  point  dAs. 

Ëty.  de  maUefti  et  de  Ur,  qui  bit  h  nd- 
late. 

MALTRA,  non  de  femme.  V.  Mit*, 

MaUra  Vinnoetmlo,  est  le  tilre  d'un  jiÂi 
petit  poème  de  U.  Jasmin- 

MALTRACT,  vl.  V.  MaUrag. 

MAK-TRACTAR  .  vl.  Mattralûr,  ag. 
MatWaeUr,  cat.  MalInilfT.  V.  Jfaalretsr, 
Mal  et  Tra  .  R. 


■■LnucT.  JfaUriule,  caL  Jfallrale,  (sf. 
MaUraUo,  ital.  Mauvais  trsiiemeDt,pcÎK, 
souffrance.  V.  Jfal  et  Tra,  R. 

1|AI.TRAPGT,tI.  V.  MaUng. 

HALTRAIRB .  s.  m,  vl.  Hauvan  Inik- 
menl.  V.  irai  et  Tra,  B. 

HALTRAIRE,  v.  a.  et  n.  vl.  UaltraitH  ; 
sooE&ir ,  peiner  ;  avoir  da  mal ,  M^ocr. 

Ëty.  de  mal  el  de  mire,  se  mal,  Inbo', 
aller  avec  peine.  V.  Mal  et  tra ,  R. 

HAX.TB^T,  Malhew,  manvais  traik- 
ment,  mauvaise  réception.  V.  ifoi  el  Tn, 
Bad. 


I.  m.  vl.  Halbenr.T.JTsJ, 


Voy.  Wotetri-o.è. 

MAX.TREITO,  s.  m.  vl.  Hantais  traite- 
ment. V.  JVaUratt ,  ^ol  et  Tra,  R. 

HAL1VETA,  nom  de  femme  (malnétt), 
dg.  Jeune  ou  petite  Marthe.  V.  JrorM. 

mAUiq,8.  m.(iIMlù);MUM,  wia.  Oa 
donne  {tarticalièremeiil  ce  nom  k  rémiKsit 
que  formant  les  os  des  îlcB  dans  Iw  Mtesà 
BomiM  et  les  bœufs  i  et  fiiilqDefoîl  aoiiii 
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CiBt  91e  piémle  l'omopble  ou  os  de  Vi- 
pMleiiiiHidMdaGbev»!;  débancbi.   Gare, 

Déritia  :  Mante,  Amalvt.  Amalugar, 
AmaUgat ,  Detmaluffadiira ,  Dtttuitsnr , 
DamahugaL 

MAURHWZ,  V.  JfattHnnu. 

■U.TA ,  8.  r.  tI.  tou«*.  jroltw,  cat. 
up.  iti).  H*UTe.  V.  JfawM. 


■ULTA-BIJJICA,  ».  r.  dg.  Goimanve. 
Y.  CaiButiea. 

■ALTADA ,  a4i.  r.  tI.  JToIritda, cal. esp. 
ITalva^ta,  i^al.  Uaavaiae.  V.  Maïvai». 

Elj.  df  l'espagDol.  «wlvado,  da,  maaraU, 
nèdùoL 

■ALTADAMBMT,  adv.  «utuumb  . 
iui»ruM*p,M&tTuw«sa.  JfafmdalMnl . 
(11.  JfaJGddaiMiUe ,  eap.  port.  Malvagia' 
■nlf.ilal.Hèchaoïment.  V.Jfat,  R, 

MU.TADBBA ,  8.  t.  tI.  ■«▼«»««.  Ib- 
Ikc.mtdMDMlé.  V.JTol.B. 

■ALVAU,    adj.   Vl.    .UTU,    BUMn, 

lUHuT.  Malvad ,  cat.  VaJDa4o,  rap.  part. 
Maltaggio,  ila).  MaaTait,  iDJtiate,ipècbant, 
Kélini,  Idcba,  poliron. 

Ély.  de  moi  el  d«  mxtr ,  aller  md  ;  ov  du 
Ul.«ai«/inu.  V.  «al,». 

■ALTAIZAIIElf  ,*l.  V.  Jfolmdommt. 

■ALTALBN8A.R.  f.  tI.  lUveîUaiKe. 

ElT.  V.Jfat  et  Fat,  R. 

IULTAB,«1.  V.  JfojMÙ. 

MALVAaU-CADBA ,  S.  f .  (  malfaaic- 
tiDiue).  Procès  injuale.  V.JVal,  R. 

HALTAST,  adj.  «1.  MédtanL  V.  Malvat 
HJTal.R. 

MALTASTAT ,  a.  t.  *t.  V.  ««twifait. 

llU,rAT,il.  y.MaltaU. 

■ALVATZ.  V.  MBlvaU. 

HALTATI.  *l.  V.  Malvalt. 

IULTENTOtRA,  g.  f.vl.  UéMTentura. 
V.JfalelFrt.B. 

MALVERSAB ,  v.  n.  (maNeraè)  j  km- 
•mu.  MalTerser,  se  conduire  mal ,  se  cpm- 
ponermjl  dans  uo  emploi,  en  TiisaDt  des 
proGif  illiciles.  V.  Mt\  et  Frr(,  R. 

ULTEBSATHm ,  S.  f.  (n»l>er>atia-n}. 
wltiraiiian ,  Taule  ^rave  camraiM  dans 
l'cuicice  d'une  cominiMioQeldaiia  on  nu- 
■uuBenidedeaiera.  V  dfalel  F<rl,R. 

HALTESIA ,  a.  f.  (malTeRie)  ;  ••«»«•«. 
'BlMna,  cal.  esp.  porL  Malvagia ,  ilal. 
Utliobie,  vin  douide  l'Ile  de  Scio,  que  l'on 
mile  Lris-bien  i  Aubagne. 

Kl;.de  MalToiaie,  lie  et  Tille  delà  Grtce,  où 
le  maïD  qni  donne  ce  tin  est  aboadul. 

MALTEarAT,  a.  f.  vl.  u>.*m*4t,>m,- 
•u*M.  Malvtdat ,  anc.  cal.  MalvagÙa,  iUl. 
■wce.aiichaiKelé:  Painoiu d« MaltiMtal, 
PiuionabooUiucs.Ilcbclé,  igooniaie. 

tij.  du  lat.  maUfkàitm,  maUftiOMm.  V. 

■ULTBnUTA,  i.  r.  tI.  HiduBecli. 
V.JfaliodaM  el  JfoI.B. 

■ULTBiADAMEN ,  td».  tl.  Hiekam- 
«oiUV.JfaJ.  R, 

■ALTElua,*.  a.  Tl.Hal 
„>UtT«nAT,  ADA.adj.tl. 
"iWroil.ollo.  V.*«|,B, 

TOM .  11. 
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■AUri,  •.  r.  Tl.  MaM,  eat.  JMvoeiwo. 
esp.  ilal.  Nom  aocien  de  la  goiiBMve.  \vj. 
Qumama. 

Ëlf.  du  lat.  MalM. 

MAIiTiC,  B.  m.  (milbic).  Un  dea  noma 
de  ta  gpiauuK,  ï  Tookiuie.  V.  AUkM  et 
GmmawBtt. 

MALVin,  B.  f.  vl.  Corruption,  imqaité. 
V.JIfal.R. 


MAU 
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MALTOIBIO,  a.  m.  (malTolBie)  ;  wwn- 
(u ,  lunn*.  Malvatia ,  cat.  Nom  nismoia 
d'uo  raisin  blanc  bâtif ,  i  ftwa  médiecrea , 
ronds  el  Irès-aerrés  ;  Tin  muscat  cniL 

HALTOLEDOB ,  a.  m.  tI.  UolTcillant, 
eDBemi.  V.  Fol,R. 

BULTOLENSA ,  B.  f.  Malvolmta  ,  cat. 
V.  Mawoo»ltiua,  Mal  et  Foi,  R. 

MALTOLENT,  adj.  vl.  utn>u«.  ifol- 
twlctit,  anc.  cat.  MaKeiUanl ,  enoemi. 

Ëty.  de  mal  el  Fol,  R.  ou  du  lat.  wmU- 
viAtnliM.  gén.  de  maltvalem,  m.  a. 

■UJLTOLGOT,  aOA,  adj.  et  p.  *l. 
■uLvouvn.  Halvoulu ,  1».  V.  jtfaHtwuyut , 
Mal  et  fol,  R. 


MAM,  auKt,  radical  pris  du  latin  ma- 
milla,  diminulir  de  mamma ,  pet  i  le  mamelle, 
et  dérivé  dn  grec  ;jljjjl^x  (mamma],  mametle, 
mère. 

De  mamma ,  mke',  mamelle  ,  par  apoc. 
mam;  d'où  :  Jfam-a ,  ftet-mam-ar  ,  Jhâ- 
moM-ol,  Mam-eta,  Jki-wtam-airt ,  Dtt- 
mamad'itrat. 

De  mamitla  ,  par  apoc.  et  changemeni  de 
i  en  a,  mawttl;  d'où  :  Jfaaicta  ,  Mamtt- 
Urat,  Mumtl-oun,  Mamiou. 

HAMA ,  a.  f.  (m^e).  Terme  enrentin  qui 
équivaut  kmirt  et  li  Matmm. 

Ëtf .  Les  mois  awMa  el  fapa ,  sont  les 
premiers  lona  «rlicoléa  que  les  enfants  pro- 
ntnceot,  aussi  onl-ilatté  adonlés  dans  pres- 
qoe  toutes  lea  langues  pour  désigoer  le  père 
et  la  iptre.  V.  Jfam,  R. 

MirtttdU: 

Em,  en  hébreu;  Smma  ,  en  cbaldéen  ; 
Ema  ,  en  sjriaque  ;  Jfanwui ,  en  grée  ; 
Mamma ,  en  ilal.  et  en  lat.  Marna ,  en  es- 
pagnol el  en  catalan;  Mam,  en   gaulois. 

MAifA.  B.  f.  (màme)  i  JVama,  caL  cap. 
Mamma ,  ilal.  Terme  enbntin ,  mère  ;  dasa 
la  monUgne,  les  pajssna  disent  NMtre ,  les 
srlisass   marna  el  les  bourgeois  mère  on 


El;,  do  grec  ^£^\ia  (s 
mire.  V.  iram,  R. 


1),  grand'mère, 
iram,  R'.  ' 

dl.  Tenne  de  nourrice,  du  lait. 
_    .  s.  m.  (mamiou).  En  terme  de 
nourrice,  bobo ,  pclil  mal ,  petits  bfeasure  : 
lÀ  anfath  wamav,  on  loi  a  fait  botko. 
txj.  AIL  de  matt-mav.  V.  Mai,  R. 
MAHIB,  V.  Mrmt.  Powlûra*  atone, dl. 
porter  a  durre-niorte. 
élj.  de  Moifw  ou  mtwu ,  agoean ,  moolon. 
MAMB,  Gare  V.  Mmt. 

iKEmBLA,  B.  r.  (msmtie):  ■»»,■»■, 

nwtM.  MammiUa ,  ilal.  Mama  et  Mamela , 
esp.  Mamma ,  poii,  MawuUa .  uL  M>- 
nmt,  orgu»  M  U  téGrélion  an  lait  dana 


Lea  ProTençaux  CDte&denI 
ptua  parlicalièremenl  parle  motmdiiMia,  le» 
mamelons,  et  dtsigoeul  par  celui  de  PiMita, 
T.  c.  m.  la  mamelle  mbne. 

Ëlr.  dulat.  manwllo,  petite  mamelle.  V. 
Jfam.R. 

On  nomme: 

MÂMELOS  ,  )•  Inu  i  m— 1  l<qa>l  b  l>lt  pw. 
'aréole.  1>  EnaJ>  «Ion  ii>J  nMn  k  ui—laB. 


,,8.  f.  (mamèle),  d.  ba8  lim. 

Lame  :  iVamela  de  coxtel,  lame  de  couleiu. 
V.  lama. 

ÉiT.  dn  lat.  laMclla,  petite  lame.  V.  Lam, 
Bad. 

MAKEUERAS,  g.  f.  pi.  (mameliérea)  ; 
■ABUoDBumu.  Boats  de  eeio  que  l'on 
applique  sur  le  mamelon  pour  1  allonger 
lorsqu'il  eat  trop  court,  pour  aue  les  enfanta 
BOQveaat-Déa  puissent  le  prenare. 

Ëly.  de  mamtla  el  de  itra.  V.  Jfnm ,  R. 

HAMEIiODCK,  B.  m.  (mam«16u).  Ham- 
meluk  ,  mamiouk.,  mamtuk  el  maromeluB , 
en  Egîpte,  soldai  attaché  à  un  be; ,  auquel  il 
appartient  à  titre  d'esclave. 

ËlT.  du  verbe  arabe  malàk  ou  malalia , 
posséder ,  parce  que  le  mammeluc  est  la 
propriété  d'un  autre.  Mamlouk,  est  un  pari. 
pass,  qui  signifie  poitéii ,  littéralement 
ra^naliM,  sur  qui  on  régne. 

m.  (mamelôun);  Mi- 


Mamelon,  le  bout  de  la  mamelle  qu'on  nom- 
me trafon  dans  les  racheB,  lea  chèvres,  etc.; 
Ter  rond  qui  sert  d'axe  ï  on  gond. 

Éty.  Dim.  de  Mcm«la.  V.  Mam,  B. 

■Ai(Bl.OONlEaA9,  Aub.  V.  ifame- 
lifroa. 

MAMSOO ,  V.  Mamtiotn  et  MmmA,  B. 

MAMETA,  B.  f.  (mamétc),  dl.  Aleak, 
grand'mère,  twnne  maman. 

ÉtT.denama,mire,et  de  ela.  V.Jfmn, 
Rtd. 

WAMlAQiS.  n.  (iMmttou).  Tenue  en- 
fantin pour  désigner  (oatea  lea  bétes  qui 
penveni  effrayer  lea  enfanU  ;  lea  poua ,  ifs 
rais,  la  bite  nuire,  elc.  G«re. 

MAMlUiA,  8.  r.Tl.  V.  Mamtla. 

BIAi|OT,OTA)*dj.  (mani6,àte),  dg. 
Uon ,  dodù. 

AroêV»  n'y  a  mt»  il  fAaê$ 
ffangi  ont  anida,  on  dtont  6*h 
0raf  /moraots  cowmo  la  jM*l«r 


MAIVOTAB ,  (numouli),  dg. 


■AVODR,  a.  f.  (mamôur).  ITamOur, 
mon  amour,  ma  cbère  amie,  terme  de  caresse. 

Les  Bas-Limonains  donnent  aussi  le  nom 
de  mamonrt ,  an*  caresses  qae  ac  Ibnt  deux 
■moureus. 

Étj,  Ce  mot  eat  dit  pour  nu  nsiMr.  T. 


E17.C 
Am,k. 


aes),  d.  bas  lim.  Angm.  de  mamtwts,  gtotttê 
an$»t».V.Jbn,E. 
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lelte  o4i>r>at^,  à  flear  blanche.  V-  ViouUta. 

VAH, 

■AN,  tI.  Xa,  cat.  ifstu.  eap.  Ordre, 
tulocité. 

MAN,tI. Pour  maint,  Y.Manl. 

■UN,  vl.  Je  ,  il  og  elle  cominaade ,  âe- 
maDde. 

maN  ,  tI.  a».  Pour  malin ,  V,  Xatin. 

MUUV,  Yi.Ma  «ii,  matm,  nuia  Don; 
Afaù  don,  mais  Don  Jorig. 

■UN,  vl.  Four  ffl'm  an*,  que  je  m'en 
aUle, 

■UN,  s.  f.(màD);u,Ha.  uB,basbret. 
Ma ,  ut.  Mono,  esp.  ilal.  Mâo,  pori.  Hain, 
partie  du  corpi  bumaip ,  qui  (ermme  l'avant- 
bras  et  qui  sert  à  i'apprdhension  et  au  tact, 

Etf.  dulal.  nu)nu«,oudeaman«n(la,parce 
que  les  mains  dément  di|  corps,  etjesdoigl^ 
de  la.tDfin,  V.  Jfatk,  R, 

Vingt-sept  os  entrent  dan«  la  composition, 
de  la  main.  Ils  T  sont  dîsiribués  et  articulés 
d'une  manière  si  admirable,  qu'elle  est  suscep- 
tible d'exécuter  tous  les  mouvements  possi- 
bles. C'est  même  i  sa  perfection  que.  l'homme 
doit  une  grande  partie  de  cette  prééminence 
qu'il  a  sur  les  autres  êtres.  C'est  l'iustriimenl 
des  ioslrumenlBj  selon  l'expression  de  Galien 
et  d'Aristote. 

Cedernier,  voulant  faire  coippreodre  que. 
l'homme  a  de  grands  sTantages  sur  les  bètes, 
dit  que  Dieului  a  donné  la  raison  au- dedans 
et  tes  roaina  an-dehors. 

Dant  la  maÎN  on  nomme  : 

CIRPB  ,  I»  («rUt  qxl  •■•rilwl.  •'»r  lu  »  da  bni. 

U  JTACABPE ,  nlli  4>l  «1  tu»  U  ~rp  n  \m  Mgu. 

DOIGTS  .  In  Ji.iû»  it  U  nul».  V.  D.i. 
PAIfH^.H  Face  PU.HA[l<H.I>ruU>i>iWtonaB 

I>05  <H  FICG  DORSALE ,  Il  ftret   tDOnu  «  fi- 

Oountir  la  mon  ou  faire  la  mon ,  aider, 
■ecoariT,B'emp1ojerpour...  Lca  Latins.di- 
saient,daoBle  même  sens,  donner  le  pied, 
ptfitm  dore. 

Baiiar  leit  maiu,  baiser  les  mains  ou  la 
main ,  eo  signe  de  Ténératioa ,  de  suppji 
tioq  ooLde  reconnaissance,  est  une  couli 
qui  date  de  la  plus  haute  antiquité ,  et  qi 
retrouve  chez  tous  les  peuples.  Marius  r 
nanl  d'Afrique,  pour  ùter  et  abolir  Ja  coutume 
de  baiser  la  bouche,  ordonna  que  ce  serait 
sur  lamain^roite. 

Boular  ou  mtUrtma»^,  mettre  la  main  & 
l'œuvre,  conmeDctr  un  travail. 

Attr  borta  man  tti  quauquartn,  avoir  la 
main  rompue  i  .quelque  chose,  être  eipé- 
ditif  ;  avoir  la  maiq  heureuse .. 

Levar  la  man,  lever  la  main ,  jurer  par 
aerment. 

Fairt  lêit  mavt ,  jouer  seul  contre  deux 
PfrsoniKs,  porter  lesd«ux  au  jeu  de  boules. 
,.  Eteritwa dt  van ,  pléonasme,  écriture. 

Ttnif  ou  aver  uiut  tirra  à  »a  man ,  jouir 
4'uDe  lar(p  par  ses  maiot..  la.  faire  cultiver 


fioular  mi^it  a  una  bouta, .;ge^e  un  ton- 
neau en  uercç. 
J/an  àt  pan ,  rtlion  de  pwn. 


MAN 

Promit  wtantfan  prstui  Jtobra,  beau- 
coup de  bras  ,  font  beaucoup  d'ogvraj;e. 

Boutapa*  laman  à  ta  ttilaper  unpecmlh, 

ne  prend  pu  de  la  peine  pour  peu  de 
chose. 

fioir&Io-ma*,  TaTorijer  qoelqu'on-dans. 
un  mauvais  dessein, 

Ai^  UU.ntatu-ptgoiuu,  avoir  les  maips. 
crochues,  toujours  disposées  àjtrendre. 

Sioti^as  d«  man  ou  mstie»  pat  à  man,. 

ne  SUIS  pas  en  main, 

Perla  toun^eor  nu  la  ma» ,  il  a  le  c«ear 
sur  les  lèvres. 

Boitar  la  man  à  tout,  se  mettre  à  tout. 

Eitrt  dt  Bum,  d.  bas  lim.  ttre  en  main , 
àporléede.... 

rtnjTl-manj,  jvgar  «s,  jouer  au  ped  de 
bœuf.    " 

A  man  drtcha ,  à  man  jaUcfta ,  à  droite , 
i  gauche. 

De  mim  ou  d  maK  Ttveiia  (vn  nwu  ] ,  un. 
coup  de  l'arrière -main. 

HAN  ,  s.  f.  Main  ,  se  di.l  encore  d'unejn- 
finitè  de  choses  qui  ont  des  rapports  plus  ou 
moins  oirects  avec  la  main ,  comme  ; 

Man  de  pan ,  ration  de  pain  qu'on  don- 
nait aux  forçats. 

JUan  de  papier,  Ma,  cat.  Jtfano,  esp. 
H^n  de  papier ,  2S  feuilles  de  papier  blauc 
p liées  ensemble. 

Man  dt  eartai ,  certain  nombre  de  carl^. 
qu'un  joueur  donne  b  l'autre. 

.^v;r  la  man,  avoir  la  main,  être  le  pre- 
mier  i  jouer. 

MAN,  MU»,  MU.,  MAm, ,  an»  ,^ radical 
pria  du  laliu  manut,  main,  qu'on  fait  venir 
du  greciui''oï.(D)aDOs),  ou,vert ,  Roq.  d'oil  : 
Manitarê ,  Maimatii ,  Maniea.Mantbula, 
Manuicriptue,  E^uateipart,  Maneipium, 
Minari. 

De  manut,  mam  ,  par  spoc  man;  d'où-: 
Jfan,  ilan^a,  Manad-et,  Man-aira, 
Man-al ,  Man-at ,  ^an-druu  ,  MandroHn- 
a,  Maniroun-tgtar,  Man-otlar,Man'egt, 
Mqnegt-ar,Man-iar,Man-egueJ^antgeat- 
ion,  Mantgi,  Manuel,  Manel-aria,  Man- 
elka.  Dei-manelh-ar ,  Man-eou  ,  Man-ibl- 
aTfMan-tla,  Man-elai ,  Mani-able ,  Man- 
iar ,  Man-ier,  Man-iera,  MahUiT~(mt, 
Manigança  ,  .Msnijfanf-ar  ,  Man-eier, 
Man-ear,  Mawilka ,  Mani-ptÀa ,  Manipul- 
a,  Matii'toTta  ,  Mani'vMa  ,  Man-uvra, 
Man  Hvrar.  A-man-at,  A-man-adar  ,A- 
msn-ar,  .4-ntaii-«J,  A-manel-ar ,  Det- 
man-egear  ,  E'man-eipar ,  E-man~eipat, 
E-man-cip  otion. 

Demunut,  les  Latins  ont  fait-manica, 
manche:  d'où parapoc.  et  suppr.  de  i,.mait, 
et  maneh,  par  le  changement  du  e  enth, 
et  de  lï  :  HoncA.  V.  ces.-R. 

De  manica  ,  par  le  changement  de  i  eo  f , 
et  du  e  en  ^  :  Manega ,  Maneg-at. 

Oe.mancipium,  servitude  ,  sujétion)  es- 
clave ,  Formé  de  man¥  caplum ,  par  apoc. 
mancip;  d'où:  Mtincip,Mancip-a,Uauip, 
Maitip-a,  Matiip-eta,  Maneipaeion,  E- 
mfincipatiim .  £-manctpano ,  E-maneip' 
ar,  paruue  seconde  apocope,  Mane. 

De  manf^ .  man^  et  mar^,-  d'où  :  Marg- 
a,  Marg-ar,  Marg-ovn.  Murgu-e.Mat-ant, 
ilai-ant-ar,  Mai-cagnar,  Man-er,  Man- 
eyra,  Uati-fat ,  Mani-pol ,  Man-tiada., 
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Jfan-riar,  Jfa»4eneiua,  MunAnrin,  Mn' 


A-wia%-oU  I 

De~mantnil*,  petite  manche,  on  atUpv 
apoc.  et  suppr.  doM,  manicJid'obilfaiid- 
a,  Magn-tra,  Magner-ttat,  U^triar. 
Magn-Ura,  Magn-otc 

De  monieli  par  auppress.  de  1  et  dnp- 
ment  duceni7,man^(:  d'oii  :  Oe-wis;Uf, 
Jlfan{il-«,  il4n^ar,iran^at,  Jfauji-iar, 
Mangl-ie. 

De  montu,  par-apo*.  Mamt.-ifotiiVnt- 
d^tra-mtnt,  Ùanv-el,  ManH-faetura. Me- 
nu-facturier ,  ManU'ierit,  Jlfami-anwii , 
Man-lebar,  Ma-lebayre,  Jfo-lcMr,  Me- 
tawrir-Mr,  Amar-$a. 

De  cmoRctpare,  émanciper  ^  Aler  ka  a». 
Iraves  des  mains,  par  apsc.  cmaïuipfd'ot' 
DM-man-cip-ar. 

De  mamar,  par  changement  daderuert 
en  ( ,  manier  ;  d'où  :  Mani»r-a ,  Maniti-n, 
Af-mairiefr^ar ,  /Je-maaisir-ot ,  Mn-eb, 
Em-menot-«r ,  fm-mmel-al. 

De  manim,  par  apoc.  et  soppr.  d*  i. 
manea  ,  et  par  la  pron.  itat.  du  c,  Mtwl. 
d'oii  :  Manch-e.' 

De  manka  ,  par  apoe.  manie,  par  lopC- 
dei,  mane.  et  par  le  cbsngeroentdevar. 
et  dueen  j,  mar?;  d'où  ;  Margu-a,  Du- 
marg-adura ,  Det-atarg-ar,  Em-mugo. 

De  minari  vmeos«er.  îùn  deamcoacci, 
indiquer  avec  la  main  qu'on  vent  raaIltailB: 
par  apoc.  )nm,et  par  ledungemenldiia 
e ,  mm  ;  d'où  :  Jfen-aFs,  Jf  mop-onl,  Mm^ 
ar,Menaet-ar.  Menat-at,  Menati-tif' 
Menatt-ar,  Miaie-ar-,  A-wnnau-a  ,  à- 
menait-ar,  ,4-meiM«t-at. 

De  mon^ ,  par  le  changement  de  a  c»  •> 
Mimg,  MouffH-(»in. 

^on,  ail.  homme. 

Manifeld ,  champ  de  l'homsM. 

MAS1,  radical  pris  du  roman.  »mu. 
adv.  qui  signiSepromptemenl,  surlechwp' 
soudain. 

De  manM  :  JVanet,  De-tnanti. 

De  manM ,  par  apocope  imin;  d'où  :  i-  I 
mnn-cir,  ^-man-avîr,  i4-man-atil. 

■lANA ,  s.  r.  vl.  Manière.  V.  Mnim  <>■ 
*on,K.  I 

MANA,  s.  r  (RàRe){  u>».  M"^ 
ital.  port,  cat,  JUona.esp.  Manne,wihnw'  i 
purgative  qui  a  beaucoup  d'analogie  iWK 
sucreet  qu'on  rettreparincisiendepluàaf»  i 
espèces,  dé  frênes,  et  particnlttreneiit  a 
frêne  h  fiïuilles  rondes  :  Fratim»!  rolM*t- 
fMa,  Lam. arbre  de  la-fam.  des  JamiaBr 
commun  en  Calabre. 

Étf.du  lat.  manna.  dérivé  de  l'bib>«  . 
man,  oudi»  grec  |"ivwa(m«nM),<pi«P'- 
fient  la  même  chose-  _^  j 

La  manne  contient  une  snbslsnce  ne» 
parlienllèrenomméemam«i/fparM.TO««;   , 

On  connaît  trois  variétés  de -mauedtfi   | 
teeomnerce  :  __^  i 

La  manne  en  larmes ,  qui  est  en  fngaM" 
alloDgéa,  plus  ou  moins  cjhndriipiM  ; 

La  maiine  en  eorle ,  qui  caoliefflt  des  "of- 
ceaui  arrondi*,  qtd'aolrei  en  une Mpw*   , 

ilzedbyGoÔglê  ! 


pi^ictenflo  la  wtami  grttm  qni-ect 
OH  eq>ï«  de  pâle. 

Utwna  ou  manna  d«  firionroun,  Diaone 
dt  BrwçOD ,  est  le  nom  que  l'on  doDoe  ï 
nw  §iibiUiiceblaocbe  el  sucrée  qui  Iraossude 
dM  boargeons  du  mélèze.  V.  Jf«i«. 

jramUjinaDlie,  est  encore  le  nom  de  la 
■ourritnrc  miracoIeuM  que  Dieu  Gl  tomber 
i%  clripour  nourrir  Im  Iirsâilea  dans  le 
dbert. 

UHA.a.  f.  (B)àne),d!.  Brebis ,  Doqj. 
S.Ftia. 

Élj.  de  ga]l«is  Mjfwt,  m.  s. 

■AMADA ,  s.  r.  (nunàde)  ;  mwa-vb»  , 
a.  Poignée  dout  on  se  sert  pour 
Ter  ft    npssser   quand    il    ui 


■AIVAOA.s.  f.(manàde)i-D«T,>*iH>Bk, 
■WH ,  BuUat.  Manada ,  cal.  esp^ifoita- 
U,tlil.  Une  poignée  ,  tout  ce  que  la  main 
pcolCBDteiur;el  par  eitension,  la  quantité 
it  bMtiam  que  l'an  mène  ou  que  )f<m  vend 
iliroicmeiadans  ce  dernier  sens,  manada 
nul  TitiblemenI  qu'ue  alléralioa  de  Ue- 
taia,  T.  c.  «. 

élj.  de  man  el  de  ada  ;  lilt.  Buin  tùto , 
■nin  remplie.  V.Jfdm,  R. 

Manada  de  eanebe ,  matasse .  cbamre  de 
flière  qu'on -rend  s«DB}Hser;  Gare,  do  lat. 

Manada  Satptrgeai ,  it  nbat ,  botte 
d'asperges,  d'oignons,  etc. 

Kanadaftm  JatA.d'unlicAet,  la  poignée 
ifnse  faux,  d'un  loucbel, 

■INAOETfS.  m.  (manadé),  dl.  m.  s. 
qnelfanada,  v.  c.  m.  et  Jlfan,  tt. 

IUNAIA,B.  f.  vl.  Puissance,  dodâtih'IoD. 
V.Jfand,  H. 

iUNAIIiA,s.f.  (nMnfiire),dt.Jr<Mini]i(i, 
ilil.  Hache.  V.  Ilapta. 

Etf.  du  1at.  manuarfa ,  k  la  main ,  ou  du 

rc  EMXO'pi  (oactusra) ,  coutelas.  Thomas. 
Mm,R. 

to*imtnuirieT$BrmaUi'a]/t*ét»,' 
Dl  manajras  il  de  reiiHi , 


lUNAL,  adj.  «1.  Manuel,  qui  se  llianie 
iwilement.  V.  Matmel  et  Ma»,  R. 

■UtUNT ,  g.  m.  [manïn].  Manant ,  paj- 
m,  rustre;  homme  d^inc  condition  infé- 

ntate. 

Ëlj.  du  lat.  manentît,  gén.  de  maneni, 
P»rt  de  montre,  demeurer,  sous-eolendu  i 
1)  nmpsgne  ,  où  t'on  est  ordinairement  plus 
rouier  qu'il  la  ville. 

lUItAPfT.S.  m.  Tl.»uUH,»urH,  »- 

■n.  Habitant,  demeurant,  résidant,  ricbe  , 
poiuant. 

Êiy.  du  lal.  fnanrnlii ,  gén.  de  Monra* , 
DU  du  baa  bret.  mananda ,  puissamment 
nthf. 

.H&NAHTU,g.  f.  tI.  Richesse,  posses- 
non. 

,  UNAStA,  B.  f.  (manisse).  Grosse  et 
liida  nain. 

£lj.  de  mail  et  de  aiia.  V.  Sfan,  R. 


MAN 

■ANADGHA,  s.  f.  (raonaontse) ,  d.  bas 
lim.  Vase  de  bois  dans  lequel  on  transporte 
la  vendange.  V.  fianatfaet  CoiiTn»4a. 

MANATA,  s.  f.  vl.  Uerci,  discréUoa. 

HANBOR .  s.  f.  vl.  Mambour ,  tutelle , 
curaldle,  admiuistralioD. 

M  ANC,  luiio,  radical  dérivé  dli  latin 
fiuin;u«,  a,itin,  manchot,  estropié  d'une 
fnain,  qui  a  perdu  u&e  main,  d'où  tnancan, 
basse  lat.  manquer.  V.  Jlfan,  R. 

De  maneitt,  formé  de  manui,  main,  et  de 
aneiii ,  trop  court ,  par  apoc.  manc;  d'où  : 
'flgur.  Mane,  Mane-a,  Manca-menl,  Mane- 
ar,  Mane-o»,  Mane-t. 

-De  manc ,  par  le  cbangemem  dueench, 
matteh;  d'oH  :  Manchet ,  eht ,  Maneh-ol  , 
Uanch-a. 

Detnannire,  par  spoc.  mantirr  et  «urne; 
tcù  :  Mane-ar,  tfonc-ol,  Im-tnme-abU , 
Im-^naneabl-a,  /M-maneabhi-mml,  jtf angti- 
ar,  Manju-tl. 

BIANC,  adj.  vl.  Maneo,  est.  esp.  fAtrl. 
ilsl.  Imparfait ,  qui  manque ,  manchot. 

El;,  do  lat.  oionnu,  m.a. 

MANC ,  s.  m.  vl.  Enfant. 

Étf.  demancvt.'fig.'qui  est  encore  i:ourt. 
V.  Mane,  R. 

HANCA ,  adj.  fèm.  (mànce) ,  d.  lim.  Gau- 
cbe  :Jfinimanea,  main  gauche.  V.  Gtnteh, 
aucha  tl  Mane,  R. 

VANCA,B.  f.  vl. Femme  perdue. 

MANCA,  s.  r.  (manque);  rUA.  Man- 
tanta,  ital.  Manque,  s.  m.  défaut,  en  parlant 
des  choses  ;  faute  :  Manea  de  ft,  manque  de 
foi. 


£ilr<  dfMonea  tnanquer.  - 
A  la  earrUra  domt  enriuawt 
(hmlé  If  o6o«n  que  iia*  d»  manca. 
tiros. 

HANËAHÉNT,  s.  m.  (mancaméio) 
rAUMin  ,  HAïKAHH.  Jf OU caHiefiIii ,  ital 
esp,  Manametit,  cal.  MaoquemeUl ,  faute 
d'omission  par  laquelle  on  manque  de  faite 
ce  qu'en  doit. 

Ely.  de  »uinea«t  -de  ««ni.  V.  Uùne ,  R. 

MANCAR,  V.  a..(mBScà);  ifancar ,cat. 
esj).  port.  Manean,  ital.  Manquer,  laisser 
écoapper,  ne  pa»  atteindre ,-  ne  pas  donner  an 
biil.nepaslrouverceque  l'on  cherchaft. 

iij/.  dewHtnMel^e  or.  V.  itane,R. 

HANGAR,  v.n.  J/anear*.  ital.  .iVaiicar, 
cat  auc.  esp.  Manquer,  faillir ,  tomber  en 
faute,  rater,  en  parlant  des  armes  à  feu,  dé- 
faillir i'Iouemurti  manca,  avoir  faute  de- 
être  sur  le  point  de...  faire  banqueroute; 
être  de  moins,  lairedélaut. 

Ëtj.  du  lal.  maneu* ,  manchot ,  et  par  ex- 
tension défectueux ,  imparfait.  V.  ATane,  R. 

Mancadt^eiunan,Tc.  il,  est  absent  de- 
puis un  an,  et  nonilfnonffue  dipuit,  etc. 

^e»  manca  btn,  il  s'en  faut  beaucoup, 
pour  dire  qu'il  y  a  nne  grande  diflëretice  ; 
il  s'en  faut  de  beaucoop,  lorsqu'il  s'agit  de 
1a  quantité;  ainsi  nti  dira  :  il  s'en  faut  beau- 
coup que  le  cadet  soit  aussi  sage  que  l'aîné, 
et  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  vous  m'ayez 
tout  pajé. 

S'en  manca  pat  degaire,Tt.  il  l'es  faut 
peu,  et  non  deptu  tit  dt  fort  pm. 
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S'en  t$  Moncol  d«  nu,  il  s'ea  est  peu 
fallu. 

HAN-CAODA ,  s.  f.  (man-càoude)  ;  au. 


chsude ,  frappe-main ,  complanl ,  jeu  dang 
lei^uel  on  frappe  sur  la  main  d'une  perBonn« 
qui  a  les  yeui  fermés  jusqu'k  ce  qu'elle  da. 
vine  celui  qui  l'a  frappée,  dont  la  punition  tt 
de  se  mettre  ï  sa  place.  ^ 

Ëty.  Man-eavda ,  parce  qne  la  main 
s'échauffe  à  cet  exercice.  V.  Man,  R. 

Lsfargue  a  parfaiiemedtilËCrit  ce  jeu  daUs 
les  vers  soivanta  : 


On  attribue  aux  marias  l'inïenlion  de  a 
jeu, 

HANCEI.,B.m,Tl.  Uanceaa,  du  Mans, 

MASCH ,  iiAus  .  sous^adical  dérivé  de 
man,  main,  dont  les  composés  servent  \  dA- 
signer  ce  qu'on  tient  ou  ce  qui  sert  k  la  main. 
V.  Jlfan,  R. 

Maneh-e,  Maneh-a,  Ma«eti-aMia,Maneh' 
tla,  Man^-otin ,  Manch-tt ,  Manchoun-er, 
Mattch-ot,  Maneh-ar  ,^Dei-maachar ,  En- 
manchar,  Manch-al,  Vei-manchat ,  En- 
ffiancAat,  En-manch-airs. 

KANCtHA ,  s.  f.  tmintChe)  I'^^bm,  au- 
BH ,  MuiA ,  HMiu.  ifaRr^o  ,  cat.  itanica , 
ital.  Maffija  ,  esp.  port.  Hanche ,  partie  dea 
vêtements  qui  recouvre  le  bras. 

Ëly.dulat.  manlfa,  m.  s.  V.  Jlfan,  R. 

Baittieêdtffénnlet  manche*  Dnnommt  : 

AHHlEnE-POlNTS .   Il    Mu   ié   pgloii  d'><(iilll>  ftl 


tUMANCEtHe  ,  l'ooïwlor.  d-im  litMl ,  foM  nb  , 
'BtTOlJHNUIIIt.  r4i^..(«iJ>i.l>F«U>  <{M  HHha 
GAIIDH- M  ANCHES  ,  k>  !•»«  •n—d.t,  'jm  l'oa  mn 
JARDlNlEBli.  I.p«iu  limJm.J.  SI  biu  u  hmi 
PARflMENT  .  VttfiB,  a.  rtuotuli  i[>1  ul  u  boM  4a 
POIGNET,  hkorJAtli  a~>^  a— >  dxB^H. 

MANCHA ,  B.  f.  En  terme  de  mar.  man- 
ch6,'long  tuyau  de  cuir  ^ssé  à  l'huile,  dont 
on  se  sert  dans  les  vait^seaui  pour  faire 
couler  l'eau  datis  les  futailles;  ou  l'appelle 
manche  à  eau. 

HANCâA,  s.  f.  MABSA.  Manche,  quand 

1  Joue  à  parties  liéea ,  c'est  à-dire,  que  de 
trois  parties  il  faut  en  gagner  deux  p0ur£lr% 
vainqueur,  chacune  des  parties  porte  le  nom 
démanche;  on  est  manche  k  manche,  quand 

lena  gagné  une  chacun. 

MANCHA ,  s.  f.  Bikoi. ,  MsMini ,  luaaa  , 

bleau  ou  truble.  espèce  de  filet  en  forme  d'ea- 
tonnoir,  muni  d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer 
à  son  ooTertore,  aimrle  ou  garni  d'un 
goulet. 
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On  «pptlU: 


MANCHA,  11^.  et  B.  Tl.  Uandiole.  fém. 
de  Manehot,  t.  c  m.  et  Mane,  h. 

MANCHAH,  V.  Emmanehar  tlXan,  R. 

MANCHE,  s.  a.  (màDtcbé);  Mju»n, 
wuraus.  Mamieo,  ilal.  ifoNfa,  i^.  Manclw, 
poignte  qoe  l'on  ■daple  ï  ud  Jnstnmieiit  et 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  ■ervir. 

6lj.  du  bt.  mMi(6rJun,  fornié  de  imiih- 
ha6frt,  atoir,  tenir  k  le  nuin.  V.  Uan .  R. 

JTiimcb  d'wM  hofabarda,  d'tmpûtuoH, 
nunpe. 

A^aneA<  doo»  itmoitn,  heaume. 

JUar  Ion  mancAe  ojwfi  la  d«»(rau ,  jeter 
le  DUDcbe  aprèi  la  cognée ,  abandonner  une 
eolrepriae  par  dépit  ou  par  découragement. 

Ifn  doNMirioii  paê  Ion  maiiehf  tuna 
nlriAa,  je  n'en  donnerais  paa  nn  clou  i 
aonfflel. 

MANCBE-DE-OODTEOU,  a.  m.  On 
donne  ce  nom  aux  aolens  ou  manches  de 
couteau  :  tolM ,  genre  de  mollusques  acé- 
phales, de  la  famille  itx  Acéphales. 

El;.  Ainsi  nommés  de  b  macmblance 
frappante  que  leurs  coquilles  Mt  avec  un 
manche  de  couteau. 

HANCHENOOBR ,  r.  a.  (mantcbdngué], 
dg.  V.JfttnlrtiirelWan,  R. 

MANCHET,   ETA,  sdj.  et  8.  (mant- 

Chet,    été):    MUQgnc,    luacaM,   ■uwrr. 

.Vsiuo,  iul.  cap.  port.  Uancfaot ,  oie ,  <fui 
n'a  ou  qui  ne  peut  se  servir  que  d'une  niain. 

tlj.  du  lai.  Matmu ,  formé  de  nuMi ,  sbi. 
et  rie  l'adj.  ameiu ,  trop  court  de  la  main.  V. 
ifune  et  Jfdit.  R. 

MANGHETA.B.  f.  (manicbéle): •mnmr, 
ulutsto.  ItanichiM ,  ital.  PhAo,  eip.  Pwi- 
ko(,  port.  Uancbetie,  ornement  fait  de  toile , 
on  de  dentelle  plissée ,  qui  ^atlacbe  au  poi- 
gnet de  la  chemise. 

fitj.  4e  naMfca  et  de  da ,  dim.  petite 
manche.  V,  Jtfoii,  R. 

,  adj.  V.  Jtfoiwfcfl etJfaii , 


MANCHODN ,  S.  m.  (Duotchôun)  ;  nu- 
tam.  Uanchon ,  sorte  de  f  élément  composé 
de  fourrures ,  de  duret  ou  de  colon  cardé , 
qui  sert  i  renfimner  les  mains  et  une  partie 
des  bras,  pour  les  garantir  du  froid. 

Ëiy.  Augm.  de  maïuKa,  grosse  manche. 
V.  Man ,  g. 

Les  manchons  étaient  déjï  en  usage  du 
temps  de  François  I",  sous  le  nom  de  con- 
tt»a»et  et  de  boniM  grdte. 

Manchotm,  manchon,  en  terme  de  verrerie, 
cylindre  de  verre  destiné  ï  être  fenda  et  ou- 
vert pour  (aire  un  carreau  de  vitre.  On  donne 
le  nom  de  «aHchowitfr  i  celui  qui  les  souf- 
Oe  ;  la  partie  supérieure  du  manchon  s'ap- 
pelle boKnft. 

MANCHODNEB  ,  s.  m.  iu.pc.on>,  d. 
béam.  Fourreur,  V.  JfatichOMiiicr. 

Éij.  de  maMAoMN  et  de  ttr.  V.  Mon ,  R. 

MANCBOUNIER ,  s.  m.  ' -^ "' 
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.ownerqadansoi 
travaille  an  maachona.  Gare. 
MAIfCIO ,  vl.  V.  Jfmnon. 
HANCIP ,  s.  m.  (roaocip)  ;  ■ 


Étj.  de  «HiiicfpattM ,  Maneipiim ,  déten- 
dant ,  esclave ,  formé  de  manu  capluM. 
V.  Ma%,  R. 


,-  f.  vI.  Jeune  fille.  Voj. 

Mm,  H. 

HANCIPACION ,  s.  f.  vl.  Maneipaeiom, 
esp.  V.  Ewianeipation. 

MANCO ,  s.  m.  vl.  Manchon,  fourrure. 
V.  Manehomn. 

MANCOLP, adv.  *I.  Beaucoup, souvent. 

KANCOO,  adv.  (màncou).  Moins,  il  s'en 
fsut;  pas,  point,  nul,  rien ,  V.  Jfone,  R. 
il  signifie  aussi  même  :  Pas  mommh  ,  pas 
"éme. 

MAN-CODRANTA,  S.  f.  (roàn-couiinle). 
Main  cowanie,  registre,  qu'on  nomme  plus 
ordinairement  brouillard  cl  brouillon ,  sur 
lequel  on  prend  note  des  opérations  de  ban- 

!|ue  ou  de  commerce,  k  mesure  qu'elles  se 
ont. 

On  donne  encore  et  Improprement  le 
nom  de  wanamrarUa,  à  la  rampe  d'un  es- 
calier. V.  Rampa  cl Man,K. 

MAHCS  ,  adj.  vL  bmct.  Estropè,  man- 
diot.  V.  Mant,  R. 

M  AND ,  Boos-radical  dérivé  du  latin  mon 
dar«,  mando ,  mander ,  commander ,  donner 
ordre,  charger,  confiner,  comme  si  l'un  disait 
wutitu-dar» ,  mettre  en  main ,  confier ,  char- 
ger. V.  Man,  R. 

Vandara,  est  formé  de  Mon  ii-4art,  mettre 
enmaio,  confier,  cbsrger,  Jfoiido....  dici 
jwtaliir  f«ari  auMi  d«,  nom  H  tm  4anàU 
aecipûmdiêque,  ma»iati»  maniim  invfemt 
dar<  Moa  trol,  Vossius;  d'ob  par  apoc. 
mand,tl  :  Mmi,Mand-aiTt ,  Manda-liU , 
Manda-mnU,  Manà-ar,  Re-maniiar,  Em- 
mandar,  Cou-mandar,  Jfand-al,  ff«-eon- 
maHdar,  Mandat-ier .  MandeUitt ,  Mand- 
erpiron,  CoH-MOnd-a,  Cou-Man ,  À»u-man- 
damcfU ,  Co'Wimid^in  ,  Co-aMnd-odor  , 
Co-Mond-sr,  Co-mand-at,  Cnt-MOiMtarta, 
C^ou'maiid-Ua  ,    Cm-matid-tlHiri  ,    Cm- 
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Ëtj.  4e  JTmf.R.  et  de  cfrt. 
AToadain  d«  hoea,  vl.  partencatiirt. 
MANDAUTE  ,   s.  m.  f Dkindalile) ,  A. 

ferrailleur.  V.  Ftrraikur  et  fipsdacit. 
Élj.  de  ifand,  R.  et  de  lUt ,  dérivé  dnliL 
ï'*,gin.detif,  qoerrile,  débat.  V.Jfni, 


i)e-fl 


Dt 


Ei-mand-ar,  Ik-mani-at ,  Demand-onl, 
Dt^ÊUini-w ,  Dt-mand-our ,  D«-mam,  B»- 
cou-mand-abU ,  ttt-tmtUtaiid-atvm ,  Man, 
Man-ttia,  Mattt. 

HAMD,  s.  m.  vl.  Hu,  uaaAT,  uhoa. 
JfaHdo,  cat.  e«p.  porL  Ordre,  procuration, 
mandement,  ordonnance,  message,  comman- 
dement. 

Et;,  du  lai.  MaHdaltiiii.  V.  Jfand,  R. 

ICai  mond,  j'en  ai  Tordre. 

MANDA,  s.  f.  >l.  Ordonnance.  V.  Xand. 

MANDACHDRA ,  S.  f.  .vl.  Droit  de  nour- 
riture, de  SDbsislance.mangerie.  V.Mang, 
Rad. 

MAMDADOR,  a.  m,  vl,  JVondador,  anc. 
csp.  port.  JVandalors ,  ital.  Mandataire.  V. 
Jf andolori  et  Mand ,  R . 

MANDAGDB  ,  f  I.  V.  JflindatfS. 

MANDAIRE,  AIBU,  S.  (mandélre , 
eîris).  Celui,  celle  que  les  foumiera  envoient 
pour  avertir  que  c'est  l'heure  de  pétrir  ;  on  le 
dit  ntsi  de  erioi  qui  Uoce  des  pierres. 


Jfafldamfnto,  ital.  JfowdiHtùîde.eip.llw. 
dodo,  |»ort.  Mananunl,  est.  MaDKotd, 
écrit  qui  sa  publie  de  la  part  d'un  éiiqM 
dans  f  éleodiie  de  son  diocèse,  par  leqad  al 
évéque  enjoint  anx  fidèles  qaclqocs  pféat- 
lions  relatives  soi  nNeors  ou  à  la  religin. 

fit;,  do  lat.  mandaltait,  m.  i.  ordre,  ■» 
denevt.  V.jrdtid,R. 

MANDAS,  V.  a.  (manda):  Va^darciU. 
Mander,  envoywj  donner  ordre  kqoelqa'v    < 
d'aller  k  un  endroit;  lancer,  faire  dut. 

Ëtv.  du  laL  avmdar*,  ordonlier.  V.  JM 
Rad. 

Jfandar  «na  prira,  laneer  nns  pierTe. 

Jlf andar  a^NiX  d'Kn  l«N ,  eavi^r  cka  ■ 
loi. 

Jlf andar  piekairt,  envoyer  paltie,  vmja 


En  vl.  régler,  commander .  ordoootr,M 
la  formule  mandona  et  ordonnoM,  toi 
venir. 

ifandar  Mt ,  lever  une  armée. 

Jfandar  la  aun,  porter  la  main. 

■ANDAB,v.B.  jranar,cat.  JfaïAv,   i 
esp.porl.  Jfondara,  ilal.  ^lemedeEw-   I 
nier.avertirde  pétrir, avertir,  prévenir, dot- 
ner  ordre  de  commencer,  de  ^re;  ea  <L 
commander,  disposer,  ordonner,  rco*- 
mander. 

MANDAT ,  ADA ,  a^j .  et  p.  [manda,  iik). 
Envoyé,  ée,  averti;  en  vl.  camDiuidé,M' 
donné, 

ttj.  du  lat.  mandahM,  m.  s.  V.  Msail. 

MANDAT ,  s.  m.  (mandi).  Mandat.  UU 
qu'un  débiteur  remet  k  son  créancier ,  p* 

Juecelul-cisoit  pB;é  par  un  autre  ptrtiwiff 
ébiteur  du  preneur;  mandement,  leunoi 
billet  qu'on  donne  ï  quelqu'un  portantoréK 
k  un  receveur  ou  fermier  de  pa;er  qadfK 
somme. 

Étv.  du  lat.  mawIatHat ,  m.  s.  T.  ilsal, 
Rad. 

MANDAT .  s.  m.  dl.  Un  convoi  fonitrt 
V.  fNterraainU. 

MANDAT .  Eaptce  de  papier  awoaw, 
créé  le  18  mars  1796,  pour  être  éclusp 
contre  les  assignais  dont  rémission  aosU 
k  plusieurs  milliards. 

MANDAT ,  s.  m.  vl.  tfondoto.  cat  op- 
ital.  Jfandodo,  port  Mandat,  coms»*- 
menl,  ordre;  vœu. 

El;,  du  bt.  awHidalM,  m.  s.  V. Xsa'- 
Rad. 

MANDATAia ,  s.  m.  (mandaUii);  Jln- 
dafari,  cal.  JfaMdolar^o  ,  ilal-  eap.  pon- 
Mandataire,  celui  en  faveur  de  qui  k pif 
a  expédié  un  mandai;  chargé  de  froôn- 
tion. 

£ly.  du  bt.  awndaiartMj,  n.  s. 

MANDATOE ,  s.  m.  vt.  m— mm  X» 
dagt,  droit  d*avertiBsemeal  dd  aai  ■M^ 
niers  des  (bon  banam.  V.  ifmd,!. 
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■AnBATBB  ,  S.  m.  (nundstié).  Se- 
noDiMur  el  SeiDoiHXur ,  celui  q^ut  porte  les 
billeU  de  convocation  ,  pirticulièremenl 
pour  \a  cérémoniu  funûires. 

tlj.  de  mandai  el  de  ier,  celui  qui  est 
(iiTOïè.  V.JToMd.R. 

HAKDATC  ,  impérat.  du  Tcrbe  «midar, 
comaiDdci ,  flrdoniMi. 

■AHOELATB,  B.  m.  et  Juroii  (minde- 
Wi),  dl.  Diable,  peste.  V.  ifanilalib  el 
Mmd.tt. 

■JLUDBaPnUH,  dt.  V.  Mandtlatttl 
Mani ,  R. 

HAH  DESBDB ,  MAN  DEJOOT ,  d.  bii 
liiD.  Le  jen  du  pied  de  btBtif.  V.  Pûléta'U». 

MÂNDl,  a.  m.  (nuDdi),  d.  lira.  Alt.  de 
XiOin ,  T.  c.  m. 

MANDI,  radical  Airiti  du  latin  mmli- 
CM,  <|Di  manque  ou  qui  a  faute  de ,  d'où 
■MiuliMr*  ,  mendier  ,  Tonné  de  «ùwta  , 
mtnqae,  bute ,  et  ulon d'aulrea ,  de  mantu, 
qoi  itnd  la  main  :  Qwui  manu  indieatu. 

De  mnidiou ,  par  apoc.  mtndi ,  el  par  le 
(hiDgeaeiit  d«  <  en  a ,  mandi  ;  d'oà  :  Man- 
ii^iu,  Mandtant-a  ,  Jlfetwli-ar,  Mandi- 
alka,  Mondic-ilat,  Ma«dia»-4ilha  el  Mmd- 
w ,  Mnâie-ar ,  Mniic-ant,  Mmii$w^iaT  , 
Kniigu-ar. 

llUNDU]:.aA ,  s.  r.  (mandiàille]  ;  mmm- 
■uuiaA.  Tous  les  mendiants,  l'engeance 
dei  pauvres  qui  mendient. 

£lj.  de  manditmt  H  de  la  term.  aJlta 
quiin<lique  la  généra I il£.  V.  Mamdi,R. 

■ANDUUIB ,  a.  m.  (  nnnditlré  ).  Celui 
qoi  mendie  des  faveurs,  des  emplois  avec 

HANOUNALHA .  V.  Maudiatha. 

MAIfDUirr  ,  ANTA  ,  S.  (iuti£in  , 
ànle]:  haubuda,  wanaa.  Mtndieantt ,  esp. 
ilmdito,  iial.  Uendiaol ,  snie  ,  celui  ou 
celle  qui  mendie ,  qui  demande  l'aumône. 

Etf.  du  lat.  mfMticut  ou  mnidieatu. 
V.  Mandi. 

Les  Egyptiens ,  sdon  Hérodote ,  n'en 
HuffraieDl  point  :  ils  faisaient  travailler  les 
iodigeols  h  des  alieliera  puUica. 

HAnDIAH ,  T.  s.  (mandià)  ;  ceenumui. 
VnidKare,ilal.  ifanÀ^ar, esp.  port.  Jfen- 
.diear,cal.  MJendier,  demander  l'aumône  ; 
rechercher  arec  bassesse,  mendier  dessvf- 
(riitts. 

Etj.  du  Isl.  Mmdicarf, onde  nan, main, 
etdedars,  donner,  lendtelamami  Vof. 
Maadi.R.  ^ 

■AHDIBIILA ,  s.  f.  tl.  Jfmdi&tila ,  esp. 
part.  Mandibule ,  mlchoire. 

Ëtf.  du  laL  wtandibula. 

MANmciTAT .  a.  f.  (mandicili]  ;  Men- 
dictldjitol.  Uendicki,  éUt  du  mendianl, 
mtjn  cilrime. 

£l7.dulal.  fWHdteilalû,  gén.  de  iwi- 
dùilst.  V.  Mandi ,  R. 

Dans  Ions  ks  temps  les  légialalears  ont 
tWcbé  les  moTens  de  prévenir  la  mendicité, 
■wsi  ijne  la  ùioéanlise  :  elle  était  défendue 
en  Emie.  Amasis  avait  éUbK  dans  chaque 
cutoB  des  juges  de  police ,  aaïquels  les  ha- 
bitants du  pajs  rendaient  compte  de  temps 
co  temps,  de  leur  profession ,  de  Tétat  de 
Inr  famille ,  de  ta  maoîire  dont  ils  rentre- 
leiuienl;  et  les  binéania  étaient  conduonts 
«HUM  des  si^  nuisibles  k  l'Etal. 


Les  Grecs  ne  eonffralenl  point  de  sufels 
inutiles.  Platon  ^applaudissait  de  ce  que  les 
lois  ne  permettaient  pas  qu'il  v  eut  des  men- 
diants et  des  ragabondsk  Athènes,  os  du 
moins  qu'ils  ;  restassent  paisiUes. 

A  Borne ,  les  pauvres  capables  de  gagtier 
leor  rie  ne  participaient  pas  aui  secours  de 
la  charité.  Dicl.  des  Orig.  de  1777 .  in-12. 

Cbarlemagne  fil  aussi  des  (ois  contre  la 
mendicité  vagabonde ,  on  ea  a  beaucoup 
pnblièdepnis,  eila  mendicité  existe  toujours 
avec  tous  ses  abus. 

■urfDll.HA,  S.  r.  (mandille).  V.  Mm- 
dnOia. 

MANOINADA.  s.  f.  [mandinMe} , d. Km. 
Uatin^.  V.  Malinada  et  Matin,  R. 

■UNtf  OBBA  ,  a.  f.  (  manni'dbre  ). 
Uain-d' œuvre ,  la  façon  d'un  ouvrage,  te 
travail  de  l'ouvrier. 

Êty.  du  lat.  opvra  man*.  V.  Jfan,  S. 

MAHDOUEK,  a.  m.  vl.  «unMtum. 
Ancien  nom  de  ramandier.  V.  jlmcndin- 
et  Awittii ,  R. 

MANDOLINA,  s.  f.  (mandottllne)  ;  >»- 
Mouu.  Mandùla  et  jVandoUno ,  ital.  Ba»- 
dola,  caL  esp.  Mandoline,  espèce  de  petite 
mandore ,  qui  a  quelque  analogie  arec  la 
gnitare  et  le  luth. 

Éty.  du  grec  ironSoufia  (pandomi)  ;  espè- 
ce de  luth  i  cordes  de  laiton  qu'on  hit  venir 
de  nov  (pan),  dieu  des  bergers,  el  de  Supov 
(dôron) ,  don ,  parce  que  ce  dieu  aurait  été 
l'inventeur  de  cet  instrument. 

HANDOHA,  s.  r.  vl.  ffoKdMm'a,  esp. 
fiandurra,  port.  Jfandola,  ilal. Mandore, 
instrument  de  musique. 

HANDORA  ,  s.  f.  (mondâre) ,  d.  bai 
lim.  Femme  sotie ,  imb&:ille,  que  l'on  ironi' 

Fe  fadiemenl.  Bérou.  comme  on  joue  de 
inalTument  qui  porte  ce  nom. 
MAltDRA.s.  f.  (mindre),  dl.  ïld  re- 
nsrd ,  et  fig.  nna  xAtUta  mandra,  nue  vieille 
mséeou  matoise.  DoBJ.V,  sossijIfaKdroinui, 
Étj.  du  celt.  selon  H.  Aslroc. 
MAmKAeOKA,  S.  f.  (  mandragore  ]  ; 

drngiAa,  ilal.  Mandragora  ,  esp.  ital.caL 
port.  Mandragore. 

Étf.  du  lai.  niandra^ora  ,  dérivé  du  grec 
|jun5pa-f[fp<K  [mandragoraa) ,  fait  de  pivEpa 
(mandra), étable,  el  dearaupo;  (agauros), 
nuisible  ,  dangereuse  pour  les  Desliaux. 
Théis. 

HAmHlAaORI,adî.  vl.  De  Mandragore: 
Oit  mandrajtori ,  buile  de  Mandragore, 

MANDRAS ,  8.  m.  (mandris),  dg.  ? 
Bah  lajouneado  Umto  fruqvo. 
D'tipic  dt  mandraa  »  de  leiquo. 
D'Aslroa. 

MANDHAT ,  S,  m.  (msndri) ,  dl.  Un  re- 
nardeau. V.  Reimrdotm.  Um  fin  nundral, 
un  matois,  un  rusé  compire.  Douj. 

MAKDRE,  s.  m.  (raindré);  mumu. 
Mandrin  :  manche. 

MAHDIW ,  S.  et  >dj.  (néndré),  dl.  Fin , 
adroit  ;  mendiant. 

MAHDU.ll.  m.Jmindri);  unM,au>- 
•oïL,  -ntrnrr-irr ,  TourillM,  ue  sur  lequel 
tournent  plnsienrs  machines;  l'arbre  ho- 
risonisl  de  ces  madûnes  tourne  sur  letfaHi- 
rillont  qui  portent  sur  les  enpandiite*. 
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Ëty.  H.  Roquefort  tait  dériver  ce  mol  du 
tatin  maiidHta.  fait  du  grec  (unSpa  (man* 
dra),  seul,  aoli  taire. 

.  MANDRl ,  s.  m.  Poisson  de  rocian  qui 
ressemble  beaucoup  au  merlan.  Ach. 

MANDBIA88A  ,  S.  f.  (  mandri&ate  ) 
Goujat ,  homme  amoli ,  paresseux. 

Ëij.  du  grec  àvS[>i«(andros].  gén,  de  àvTip 
(anér),  homme,  et  de  la  term.  pfj.  aira. 

MANDRIGODLA,  s.  f.  (roandrigâute) , 
d.  tualim.  HOTowT.  Nom  languedocien  de  la 
mandragore.  V.  Hatidrafora. 

Les  prétendus  sorciers  se  serrent  de  sa 
racine  pour  faire  ce  qu'ila  appellent  leur 
main  de  gloire  ou  wumdrigwia,  quia  la 
vertu  de  faire  doubler  tous  les  jours  I  argent 
qn' on  j  met  auprès. 

IIANDHIX.BA,  s.  r.  (mandritle)  ;  ■»■- 
■ma*  ,  KiaBBA.  MandiUe ,  ancienne  casaque 
de  laquais;  vieille  robe , manteau  de  bohé^ 
mien. 

Ëty.  du  celt,  mandtthsn ,  on  du  lat.  auin- 


.  a.  m.  (mandrin).  Mandrin, 

Iiièce  sur  laquelle  lestonmeura  assojetlisaent 
es  ouvrages  qui  ne  peuvent  pas  être  tournés 
entre  les  pointes;  pièce  queVon  placeordi- 
nsirement  dans  tes  pièces  creuses  lorqu'on 
les  trsfaille,  elc. 

Ët7.  V.  Jlfandrf: 

MANDBIN,  V.  dfandri. 

■ANDRIH ,  a.  m.  (mandrïn) ,  d.  bas  lim. 
Homme  dont  la  figure,  le  costume  et  la  tenue 
annoncent  un  brigand. 

Ety.  de  Mandrin ,  chef  de  contrebandiers, 
qui  fit  voter  le  receveur  des  tailles  à  Tulle, 
en  1763. 

MANDROD ,  S.  m.  (mindrou) ,  dl.  Mani- 
velle. V.  Mamvtla. 

Ëtj.  du  Ut.  vuxnvbrinm.  V.  Mon ,  R. 

MANDROONA,  s.  f,  (mandrôune) .  dl. 
MUBu.  Mendiante  valide  el  paressense; 
matrone,  femme  qui  sert  les  jeunes  gens 
dans  leurs  amours  ;  aide  foumier.  V.  JfaH- 
datre,  atn'j. 

Et;.  V.  Jfan.  R. 

Mandra.  en  ralalan,  signifie  paresse, 

HANDaODNEaEAR,v.  n.  (mandroK- 
nettia),  dl.  Faire  la  mendiante ,  mendier. 

Elj.demandrowiaetderjrMr.  V,  Jfan, 
Rad. 

HAMDDADOR,  sclj.  et  s.  d,  vaud.  Mè- 
disant. 

1IAFM>UBEBTA ,  S.  f.  Ampan ,  meture 
de  la  ma  in  étendue. 

MANDDC ,  vl.  Je  mange. 

lUNDDCA,  a.  f.  (mandùque).  Sesliasse, 
femme  qui  n'est  prq>re  qn'i  manger.  Gare. 

HANDDOAB,  V.  o.  vl.  Manger.  Voj. 
J|faiig«ar. 

Ëiv.  du  lat.  «mdnenrs,  m.  s,  V.  Mang , 
Rad. 


V.  n.  vl,  ■M«eM*a. 
Jouer  de  la  mandore. 

Êty.î 

MANBAB ,  *.  a.  vl.  et  d.  de  Barcel, 
Manier.  V.  Manrgtar  el  Von,  B. . 

MANBBI.AIt,  T.  a.  vl,  ■—>■■■  UoHiw, 
porter aveGli nain, ■o«tfMr,a^(*'',  diri- 
ger. Rajnooard. 
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itj.  du  lat.  maniear« ,  m.  s.  V.  Ma» ,  R. 
Mantbla  taerott,  il  porte  sa  croit;  6aju- 


lolei 


.  Fixe, 


MANEG.ECA,  l^j.   fl. 
arrêté,  sèjournanl,  allacbè. 

ÈlT-  du  lai.  manal.  V.  Sa»,  R. 

MANEGHAC,  s.  m.  (manelchioa) ;  u- 
nKAB.  Ifarjical,  cat.  esp.  Afiiniieallo.ilal. 
Uirécfaat  ferrant ,  arlisao  qui  ferre  les  che- 
vaax-el  lesJxBuft,  et  qui  le>  panse  quand 
jta  WDl  malades. 

On  nomm: 


rormei  selou  les  uns,  de  margo  et  de  eapUali$; 
dem^/orel  de  caballtu,  selon  Turnébe,  ou 
de  l'illeinand  mark ,  cheril,  el  tchalk,  ser- 
viteur, suivant  UénaBe. 

Xh  jirinctpatix  outtU  dont  f  «  urt  b 
maréchal  /errant  tont  : 

LeTkBLIRR  A  FESREH  .«  ukllir  i  p«lHt, 

LE  BHOCUOIR  ,   oa    Binas  ^nl  Kt  1  lufluw  k> 

LES  'ràlCOISeS  ,  «  Ifailllu  Cjgi  mm    1   ptiipec  Ui 


A ,  B.  F.  (maneOarie)  ,  dl. 
■KMnuiB.  Rapport ,  flagornerie,  action  de 
flaRornuir.  V,  Mantlaria. 

Etj.  de  manefle  el  de  aria. 

MANBFLE ,  EFlJk,  S.  (manèflé  ,  èfle)  i 
■Anos.  Montra,  cat.  Un  flagorneur,  qui 
caresse  par  de  faux-rapports;  suborneur  de 
domesliqDes  ;  bf  pocrile.  V.  Mantou, 

Et;,  du  cell.  selon  M-  Aslruc. 

Le  mot  mantflt,  en  rîeux  françaisj  si^nlQe 
aussi  vrille ,  brocbe ,  inslrunienl  qui  s'intro- 
duit dans  le  bois,  etc. 

MâNEFLEGEUt,  r.  n.  (maneaedjâ) , 
dl.  Rapporter ,  faire  des  rapports  vrais  ou 
faoi,  pour  faire  sa  tour  \  quelqu'un ,  fiagor- 
ner.  V.  Uiméliar. 

Ély.  demanf/Iseldee^ear. 

■UNEOA,!.  f.  vl.  Jfanejra,  cal.'Afonga, 
esp.  Uarnea,  ital.  Mancbe  d'babit,  de  die- 
mise. 

El;,  du  lat.  manita,  va.  s.  V.  Jfan,  R. 

MANEGE ,  8.  ro.  (manèdge)  ;  nunoi.  Jfo- 
tirjrsio,  ital.  ^iin«/o,  esp.  port.  Manège,  art 
dedompler,  de  discipliner  el  de  IraTailIer  les 
chevaui,irldemonier  achevai  oade  monter 
uncheral  avec  avantage,  lieu  qù  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser. 

Ëtj.  de  mantgtaT ,  manier ,  fait  de  mantu 
el  de  agtrt,  ou  de  l'ilal.  mantggio.  V.  Stan, 
Rad. 

lUNEOEA ,  9.  f.  (manèdge]  ;  Maytig,  cal. 
Matkgo,  esp.  Aosed'unc  marniiie,  d'une  cru- 
che ,  d'an  chaudron ,  d'un  panier ,  elc  Gare. 
y.MantUM. 

BUNEOBAMENT,  8.  D).  (mane^jaméia); 
Mtaumawt.  Mantggiammlo ,  iul.  Mantjo, 


MAN 

esp.  port.  Uaniemenl ,  action  de  manier ,  de 
toucher  avec  atleution,  administration  ,  ges- 
tion. 

Ély.  deman#gsaretdemnit.  V.  Man,  R. 

HANEGEÀR.  v.  a.  (maoe4Ja)  ;  luviAm, 
itÂMmAM,  mM»*m.  Maneggiare,  ilal.Âfan^ar, 
esp.  ManeareiJUantjar,  porl.  cal.  Manier, 
loucber  h  pleine  maîn  ,  éprouver  la  qualité 
d'uue  chose  en  la  loucbani  avec  ta  main,  se 
servir  adroitement. 

Ëlj.  dulat.nionttietdea^re.-ODdemM 
eldeci^ear.  V.Man,  K. 

BIANEOEAT,  ADA..a4j.elp.  (maoedjà, 
àde)  ;  Mun».r.  Hanié,  èe. 

Et;,  de  man  et  de  tgtat,  louché  avec  la 
main.  V.Jfan,  R. 

HANEGEAT.'S.  m.  [aaanedjà).  Caramel 
i  trois  fils,  doQl  les  oSiers  se  servent  pour 
coudre  leurs  ouvrages  de  spart. 

HANEOEATIOC  ,  lOUVA,  adj.  Pour 
Maniable,  v.c.  m.  elMait,  R. 

UANEGEODN  .  s.  m.  (manedjoun).  Dim. 
de  manegia.  V.  Mantlhtla, 
.  HANEGBTA ,  s.  f.  (manedgéle).  Main  de 
fer.  V.  Chatnbriera. 

MANEGI,  Pour  manège,  V..^ane;e;el 
pourmanrge,  manière  stulieuse  d'agir.  V. 
Manigança  et.Uan,  R. 

HANEODE,  s.  m.  v!.  Manche.  V.  Man- 
da elMiiK,  R, 

IHANEI,  négat.  (manf:ï),  d.  lim.  Mais  non. 

Et;.. Ce  mol  est  composé  de  ma,  mais,  el 
de  n»,  non,  que  U.  Foucaud  réunit  ma]4- 
propos. 

£d  vI.  il  on  elle  manie,  patine. 

MANEIADOH ,  s.  m.  vl.  .aiku»  ,  «a- 
■uABoa. Manieur,  receveur. 

MANEIAIRE ,  vl.  V.  Mantiador. 


nuuUBIRA,  8.  r  vl.  Teneur,  tuile;  pour 
manière.  V.  Maniera. 

Ëtj.  delà  basse  lai.  mantrium. 

HAMEJAOOB,  vi.  V.  Matuia4or. 

HANBJAR ,  vl.  AU.  de  manjar.  V.  Man- 
gearel  Mang,  R. 

MANEJON ,  vl.  Ils  ou  elles  mangent. 

HANEL  ,  ELA  ,  adj.  (maoèl ,  èle) ,  dl. 
Maniable,  doux,  franc,  Irailable,  apprivoisé. 

El;,  de  JVan,  R.et  deel,  quieslilamain, 

l'on  peut  prendre. 

BIANELAR,  V.  Manetiar. 

MANELARIA,  s.  f.  (manelarte);  ba»- 

jolerie,  action  basse  el  vile  d'un  flatteur. 
Ély.  de  manel,  de  mantov  et  de  aria. 
HANELHA,  s.  f.  [manéine)i  .awa  ,  bab- 

LA.  Mattieo,  ital.  Anse  d'un  vase,  d'un  chau- 
dron, d'un  panier,  oreille  d'une  écuelle,  por- 
tent d'une  malle,  d'un  coffre. 

Ël;.deresp.  mantlia,  dim.de  Jfati,R. 
ï.  cm. 

HANELHA  miiAMini,  Pince.  V.  Pan- 
ferre.  ^^ 

MAHELHAT,  ABA,  adj.  et  p.  Ansé.ée. 

El;,  (le  moNtlAaet  de  al,  pourvu  d'anses. 
V.Man,  R. 

MANELHBTA .  S.  t.  (manell£le)  ;  »»»- 
TA,  HAnsnA,  ■AnflcodH.  Petite  Bose ,  dim. 
écmantika.  ViAfan,  B. 


H.(N 


■Hon.  Dèmi-aoneau  soudé  h  chaque  cdtiiTga 
chaudron,  où  vient  s'accrocher  raoïe. 

BUNEn.IA,  vl.  V.  JlfanslAa. 

BtANEUAR,  v.n.  (manrlii);  iiumi. 
sBAi.'BAiiausua,  «luiiuiB.  Flatter,  ujolct, 
faire  l'hjpocri te.  le  patelin. 

El;,  de  manri  el  de  ar,  faire  Im  naun. 
V.  Jtfaii,R. 

MANEIXA,  1. 1.  (manèle),  dl.  Pourglut. 
V.  GUna. 

fit;,  de  Jtfanift.  «I  de  «la. 

BlANELDN,fl.m.(manelûn).  V.  Mm- 
lttriatlMan,R. 

acANEMEfl ,  ad*,  vl.  Ni  plus,  m  moiu. 

Sei  man«m«i,  sans  se  faire  jtrier. 

MANEN,vl.  V.Mantnl. 

BIANEHA  rAm,  expr.  adv.  iBOntai). 
Flagorner,  faire  l'adulateur. 

HANENA ,  nom  de  femme.  AH.  4e  X*4l- 
lena,  v  c.  m. 

MANENC,  vl.  Qu'ils  OQ  qu'elles  nai- 
gent. 

MANEHT ,  adj.  vl.  wmm,  «aib.  Mi- 
ntnte,  esp.  Puissant,  riche,  enrichi.  V.  Mi- 
nant. 

£1;.  de  manentla,  gèn.  de  mannu,  hiii- 
lanl,  propriétaire,  et  par  eitensiop,  riche.  V. 
Mant,  R. 

Maihom  autiwt 

f  r<;r«Hmanens.  S.  VidaL 

JVaft  Aomme  hanHn  nrm  Hfieitmii 
rieht. 

£(manent8inlriira  ^reumeiilel  rtfiM 
eelt. 

DivtidigieiUmUabUin  reynwmesJor». 

liAi«ENnA,8.F.  vl.  Ricbesae.elpiili-  1 
culiérement,  ridiesBa  territoriale.  | 

El;,  de  manenlia,  gèn.  de  momm,  la- 
bilant.  V.  Jfa«,R. 

MANENTIAS,  8.  f.  pi.  vl.  BichNia 
foneières  ou  «otriliatres  de  toule  espèce. 

MANENTIR ,  v.  D.  vl.  Enrichir,  s'cift' 
chir. 

Et;,  de  monenl  el  de  {r,  1 

HANENTa ,  8.  et  adj.  vl.  VMit.  Vq, 
Jfa..B.  I 

MAHErWA ,  1.  r.  vl.  RicbesM.  V.  Mu, 


Rad. 


m.  (m 


«);- 


I,  ABMoMo.  Flatteur,  adulaletir,  ()■ 

caresse  pour  séduire,  flagoneur,  foutei 

"  ;.  dulat.manHf.quiQalleaveclaaM 
ou  du  grec  |>tivT);  ({nanës}, esclave,  vtM 
V.  Man,  R, 

.   5vt«  janl  Innii^li  ai  itft^  SalugKTB. 
UiMl. 

lUlfE<2inN,  8.  m.  (maneiiD{a).lha- 
nequin, figure  d'homme  dont  lanMiliM 
sont  articulés  au  moyen  de  diami^  ^ 
pcrmettenl  de  leur  donner  la  posilioDqii'M 
veut  ;  ce  qui  est  cause  qu'on  sppelk  »W 
mannequin  un  homme  sans  ctracUie,  qn- 
qu'un  qu'on  lail  mooToir  i  volMli. 


,  Google 


Uj.  de  r*ng1.  et  de  Tall.  ma»,  qaï  ligoi- 
Se  faotan»  ,  pelil  homme  ;  Ducaoge  et 
H,  de  Boquefotl ,  le  dérivent  de  mami* , 
maiùeula ,  parce  que,  dit  le  premier  de  ces 
«nleu» .  Manu  gtOttwr. 

■AIIBR.,  vl.  V.  Manitr. 

■ANBR,  8.  m.  vl.  lianoîr,.  deneure. 
V.Am.R. 

MANER.adj.  tI.  nAnui.  Prifii  appri- 
roisi.  V.  Manier  el  Ma»  ,  R. 

MAKERA ,  vl.  V.  Jtfaiii«i<a. 

■ANES.  DE,  idv.  vl.  Sutùlenintt-, 
andaiatmeDl . ,  ptobablemeiit  ,  ■uuil&l  ; 
pramptemtDt. 

Étj.  du  laL  de  )MH(,  m.  s.  <la  boaoe 
hture;  de  bon  malin.  V.  Matin,  K. 

A  manu,  de  suile ,  ï  l'inslant. 

UNESCAI.,  vl.  Manmal ,  est.  V.  Ma- 

lUNESCAJ4C>S'.iD-vI'  wwAi^Va;. 
Uaneibati. 

HANCSCAP-i  V-  Maneeha»^ 

MANET ,  adj.  vl.  Fol  mantl,  ton  pomiaé. 

nUfCTA,  s.  f.  (manèle):  ruTonji ,  >■- 
KTt,  >An>D>4  I  ■uroT*.  A(an«la  ,  cal.  2f(t- 
«ciln,  csp.  Manina,  jlal.  Menolle ,  main 
(L'tnfajii.  au  pçjiie  main. 

Elj.  Diia.  de  mon,  maia.  V.  JUjin ,  R. 

UANETA.  s.  r.  (raaDéle],dl.  Le  je.u  du 
pjed  de.bŒur  ;  le  jeu  des  quatre  coitu. 

£lj.  Dim.  de  ^an,  t.  c  B. 

MBHETA-CADDA ,  dl.  V.  Man-eamia, 

lUNETAH  ,  Girc.  V.  Emntantlar. 

■UNETAS  ,  S.  r.  pi.  (nuDèles)-.  Heool- 
IM,  (en  que  l'on.  Dut  aux  mains  de«  pi^ 
ttnnica. 

EtT.  du  lai.  maniem,  formé  de  manu*, 
■lin.  V.Wan.K. 

HANETAS  ,  H.  f.  pi.  Pei  de  Diou  , 
PatM-ttloHrt  ;  Orchis  ou  saljre  noir  , 
Salyriiem  nigrum.  Lin.  Or.ehimigra,  Drc. 
pUolcdelarom.  des  Orchidées,  qu'on  Irouve 
dinj  les  prairies  des  moulagoes ,  i  Allog  , 
Sejne  ,  Barcelonnetle ,  etc.  et  donLIa  Ouïr , 
qui  ressemble  k  une  fraise  ,  répond  une 
odeor  de  vanille  exirèmement  suave. 

Elj.  de  manHa ,  petite  main ,  parce  que 
KM)  bulbe  est  divisé  en  quatre  parties ,  eom^ 
Dit  les  doigts  de  la  main.  Le  bulbe  de  l'an- 
nce  derniire  est  noir  el  c'est  la  inain  du 
diable,  et  celui  de  la  saison  csl.irlanc  et 
représente  la  main  de  Dieu ,  selon  ledicIOD 
dùbabilanle  du  p^ya.  V.  Ùan,  R. 

MANCTAa  ,  s.  f.  pi.  L'n  des  noms 
langurilocieng  du  cbètire-feDille.  V, Panda- 
omtlai  et  Man ,  R. 

■AHETAS  ,  s.  r.' pi.  [mtmélPs),  Nom 
qu'on  donne,  aui  environs  de  Toulouse, 
i  h  clavaire  corallotde.  V.  Barba  et  ifan,.R. 

■ANETAR ,  vl.  V.  JHdiwiar. 

HAHETRA  ,  S.  f.  anc.  béarn.  Hanîire. 
V-Manitra  el  Jfan,  B. 

■lAN-FADADA  ,  S.  f..(  màn  fadàde). 
Nom  que  les  pécheurs  de  Marseille  donnent 
i  UDe  espèce,  de  pinea  ou  de^  tenaille  montée 
au  boul  d'un  long  manche  ,  el  dont  on  fait 
mauiDir  la  branche  mobile  au  mojen  d'yne 
corde,  pour  retirer  les  objets  qu'on  a  laissé 
tomber  au  fond  de  l'eao.. 

tlj,  L'épilbêle  de  (adada^  a  été  donnée 
ng  à  celle  espèce  de  main,  comme  incapa- 
ble d'agir  par.  elle-m^Bie.  V.  iVan,  R„ 


MAN 

■UN-PAT ,  adj.  vL  Ma-MT.  Féil  avec 
la  main ,  ariiOciet. 
Et;,  du  lai.  mutufaeUu,  m.B.  T.  Jfon, 


UANFKIÏ',  vL  Haiofrok 

MANG .  un. ,  .un. ,  mmm.  radical  dé- 
rivé du  IbI.  mandacare  ,  manger,  formé  de 
nuind«re,  mimdoi'm.s.  d'où:  mandtîiuJff,. 
mandibule. 

Demanduearciparlasnppr.  de  dii,iiKin< 
car«;  d'où ,  par  apoc.  el  changement  du  c  en 
g.  Man§.  Maniag-ar,  DtmangeaT,Mtin- 
gp-ar,  Mang-anier,  Mang-ar ,  /m-mafije- 
abU ,  Mange-aliîe ,  JUangt-at,  ada,  Man- 
gea d-oiiir  a  ,  Mangt-adu;  Mangeai-oar  , 
Mangead'Ura ,  Stiingt'airt ,  Mange-ania, 
Mange-alha ,  Mangt-ar-tl,  Mange-aria  , 
Mangtat-ibuut,Dtt-mang-ttoiM,J)t-mang' 
etoait ,  ifaitff'iTi  ,  Mangt-oun  ,  Mangt- 
ouira-,  Mangt-ovtiar  ,  Mange-vf-egear  , 
Uaitgt-vqtt-tgtar,  Mang-adùuira.  Mange- 
you.Man-gia,  Mang^igoutiar, Mang-ttha, 
Manj-ador  ,  Manj-adoira  ,  Mun-ejar, 
Mani-iar,Mitnùat:iti,  Manj-adoira,  Manja- 

De  màng,  parla  IransposkioD  du  g,  mofti; 
i'oti,:Mag»-an.  Magnagn-itr,  Magyum- 
Ur ,  Magnagn-itra ,  Magnan-itra,  Afin- 
gad-tr ,  Ming-adit ,  Miny-adoHT ,  Miay- 
aiila,  Miny-ança,  Miny-ar. 

De  mondibufa  ,  par  le  changement  du  d 
en  t,  et. par  apoc.  fnaiili6uf,  d'où  :  Det- 
mantibul-ar  fÔti-mantibMl-at  De-manli- 
bul-^t.: 

MANOA ,  g.  f.  (mangue).  Mangue ,  grand 
filet  dont  les  pécheurs  se  servent  près  du  port 
de  :Fréjus. 

HANGA,  s.  f.  vl.  Hanche ,  bracelet , poi^ 
gnet.  WManeha. 

BTANGA.  >1.  V.  Maneha. 

MANOADOIRA,  s.  I.  vl.  Voj.  Mânf ea* 
douira  tlMang t.H. 

UANGADOK.vl  V.MaitjadoT. 

HANGANA,  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  Main- 
goan.  K. 

MANOANEL.  S,  m.  V|.  ■uonu,   ua- 

sDAtru,  MUDairKid.  ManganeUo ,  ital.  Man- 
gonueau ,  ancien  inslrutncnl  de  guerre ,  ma- 
chine propre  ^  jeter  des  pierres  dans  les  villes 
assiégées. 

Ètf .  du  grec  [nif fivov  (magganon) ,,  arli- 

HANGAPIEBO .  s.  m.  (manganèse);  Man- 
fanrita,  cat.  Mangantia ,  esp.  Manganeu, 
lUl.  Mvigaoèse,  métal  d'un  gris  foncé,  dur, 
cassant,  suscejilihlc  d'être  pulvérisé,  dont  la 
pesanleut  spécifii}uc  est  de  6  ,  85;  l'eau 
étant  1. 

.  Ét^s  Altér,'  de' mo^nei.,  aimant,  parce 
qu'il  ressemble i  ce  minéral,  Roq,  Uni  avec 
l'otjgène,!!  constitue  l'acide  ma nganésique. 

Les  usages  de.cemélaiàl.'éLild'osf  de, sont 
assL'z  étendus  ;  les  chimistes  s'cnserveot  pour 
oblenit  le  gai  oiygène-  et  le  cfalore.  On  en 
colorelegverresel  les  émaux  en  rouge  d'hja- 
ciothe,  el  son  péroi^de,  ajouté  au  verre  quand 
il  est  en  fusion,,  le  décolore  complétemeiil. 
Il  fut  découvert  en  1T74,  par  SchecI»  et 
Gahn.  • 

HAMOANIEB,  IBBA,  [manguiié,  Jère)  ; 
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__... ^..Mar- 
chand, revendeur  de  pain,  genre  de  com- 
merce qui  n'estguère  connu  hors  Jo  Mar- 
seille. 

On  iil  dans  le»  privilèges  donnés  à  la  ritle 
d'Ail,  le  15 avril  1447  : 

«  Est  enjoint  k  tous  boulangera ,  manga* 
a  ntersel  autres  faisant fwin,  défaire  bon 
u  pain  cnil.elc.Arl,  49. 

lKANaAR,.vL  V.  Afan^tar  et  Mang,  R. 

MANGEABLE ,  ABLA,  adj.  (man^^blé, 
ibie)  ;  ■tuioaATi.oiiB,  miiacMui.  Mangtree- 
CTO,  ital.  Mangeable ,  qui  estiion-à  mangert 
qui  peut  élre  mangé. 

Élf.  de  mangtat  et  de  ablt;  sngceplible 
d'être  mangé.  V.  Mang,  R. 

■lANOEA-CRDClFlX ,  s.  m.  dl.  Hypo- 
crite. V.  Ilypocrito. 

MANOEADIS.  adj. Jl. Pour Qaneeabls, 
V.  Mangeabtt  el  Mttng,  R. 

HANGEADODIRA,  s.  f.  (mandjadouire). 
V,  Sfangeadoar  et  Mâng ,  H. 

MANGEADOOB,  8.   m.  (mandjadôu)  ; 

■UHIABttDIU  ,      WIICBADDIIUA.    AugCt ,     petit 

vase-  que  l'oa  suspend  dans  la  cage  d'un 
oiseau ,  et  oCi  l'on  met  sa  nourriture  el  sa 
boisson.  V.  aussi  Ji achat. 

£tj.  de  mangtaf  cl  de  aâattr,  qui  serlk 
manger.  V.  Wonff.R. 

BiANGEADCRA  ,  s.  f.  (mandjadUre]L 

Diia*.  Mangeure,  l'endroit  d'un  pain  ou  d'une 
élolfe  qui  a  été  rongé  ou  mangé  par  les 
rats  ou  par  les  rbals. 

Ëty.  dcman^«alet  de  uro,  chose  mangée. 
\^jIfafiff,.R: 

Mangcadara  de  viienis,  piqûfé  de  puces. 

IHANGEA-FANOA  .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  \  Nismca,  ï  ta  TVimontima,  i,  cm. 

HANGEA-FAVAS ,    s.    m.    (mândge- 

fàVes);  Bcuann.  baboatuh,  (;■>»»■■«■, 

Brédouilleur,  qui  ne  prononce  pas  distincte- 
menl.-. 

Ëty.  Ainsi  nommé,  parce  qu'on  dirait  que 
celui  qui  parle  ainsi  i  la  bouche  remplie  de 

MANOEA-roiTHHtGAS,  B.  m.'(mând- 

ge-fourmignci) :  roiwi:a-uo,a*)iaCA-ron- 

nui.  Fourmi-lion,  ou  formica<-leo,  Myrme- 
Icon  formicarium  ,  Lin.  insecte  de  fordra 
du  Nè*ropléreg  et  d«  lafam.  des  Térlipen-. 
nés  (à  slles  en  toit),  qui  a  beaucoup  du  res- 
semblance avec  les  demoiselles  ;  DametÊe- 
Itta  |uu  mouNjr«'ai,  quand  il  est- parvenu  i 
l'étal  parfait-. 

Ëlf.  La  larve  de  cet  insecte  'Creuse  des 
cônes  renversés  ilans  le  sable  avec  un  lel 
art,  que  les  fourmis  qui  j  passent  s'y  précipi- 
tent aufond  où  il  est  tapi,  el  deviennent  sa 
proie,  d'où  le  nom -qu'il  porte  en  patoitf 
comme  en  français. 

HANGEA-OOnLADA',  a.  f.  (roàndge- 
goiilàde):  kuta-baum.  MomiOe,  coup  de 
la  main  appliqué  sur  le  joue. 

MANGEAIRE  ,  ELA  ,  S-  (mandjàiré , 
aréle);  Mangiatore ,  ilal.  Menjador,  cal. 
Maoge«ir,<eu8e,  celui,  celle,  qui  a  l'hitrituda 
de  manger  beaucoup;  dissipateur,  prodigue. 

Éiy.  de  mangia  et  de  aire ,  qui  mange, 
sotts- entendu  beaucoup.  V.Mong,-  on  du 
lat.  mandaeatnr,  m.  g. 

Mangeoire  d'twmet ,  atilropd|Uiage, 
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MANOKALBA,  V.  VaMiOa  «1  Mcrns, 
Rad. 

■UNaBAMEirr,  Gare.  V.  Omonff- 
<oun. 

MANaEA-WBOO ,  B.  m.  Un  des  noms 
du  guêpier.  V.  Sertna. 

raj'  Ainii  Bommé  jparce  que  cet  oiseau 
mange  lea  abeiDes  qui  font  le  miel. 

■UNOEA-MERDA ,  s.  m.  (màndge- 
mèrde).  Nom  commuD  i  la  plupart  d«s  in- 
secte! qui  composent  les  genres  Gtotrwpet , 
Coprit.  AUnehiU  et  Aphodiui,  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  ds  ta  fam.  des  LameN 
licornes. 

filj.  Ainsi  nommés,  parce  qu'il  se  tiennent 
en  général  et  se  noumssenl  même  dans  le 
fiimwr  et  dans  les  excréments. 

BUNGBApMEBOA  ,  a.  m.  Un  des  noms 
de  la  eaope.  V.  Saupa. 

■UNGEA-NECU  ^  S.  m.  (méodje-nècis)  : 
MAMu-nci.  Un  parasite;  tm  déniaiseur,  un 
attrape  lourdaud. 

ÉI;.  de  mangia,  qui  mange,  et  ds  netit, 
les  imbéciles. 

MANBEANSA ,  a.  f.  (mandjàoce).  Ver- 
mine ,  poux  en  général  ;  on  le  dit  aussi  pour 
Mangiuût ,  selon  H.  Avril ,  t.  c.  m.  et  pour 
Mangeoun. 

Éty.  de  mangnr  et  de  anaa ,  engence  qoî 
mange.  V.  Sfang,  B. 

■UNOEODHIAK ,  t.  n.  fmani^jouniâ)  ; 
r&uB  ■uwan,  Dooner  des  démangeaisons. 
Gare. 

MANOEA-rERAS  ,  s.  m.  (  mèodge- 
péres)  ;  auMB,  uMu-aa>u.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  déparlement  des  B.-du-Bh. 
selon  l'anlenr  de  sa  Statist.  ï  une  variété  du 
capricorne  musqué,  Ctramhix  moKhatut , 
LÎD.  inaede  de  l'ordre  des  Coléoplères,  et  de 
la  fam.  des  Lignivons  ou  Xjlopbsges  (man- 
geurs de  bois]. 

Blj.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  ronge  les 
poires. 

En  [^nguedoc,  on  donne  le  même  nom  an 
cerambix  noir.  V.  EKorpion  banariit. 

MANOEAH,  V.  a.  (mandjà)  ;  «■■ub, 
■unu  ,  Bom.  iVan^tars  ,  ilal.  Mtttjar, 
cat  Jfan/ar,  esp.  port.  Manger,  micher  et 
iraler,  prendre  sa  nourrilure. 

Élf .  du  lat.  mBndiuart,  m.  a.  V.  Mang , 


bredooîl._  . 

Mangeât  aoun  dm,  dissiper  son  bien. 

jDs  qi^at  mangeai  hui  t  dl.  sur  quelle 
bcrbeas  tu  marcbé?  pour  dire,  quel  est  le 
sujet  de  votre  Inquiélude? 

Ei  errai  t<nmo  mangear  de  favat ,  dl. 
c'est  vrai  comme  il  neige. 

Mangear  loun  blaâ  tnhtrba,  manger  son 
blé  en  verd,  aes  revenus  avant  leur  éinMnce. 

MANQEAE  ,  V.  o.  Manger,  prendre  ses 
repas;  dèminger,  causer  de  la  déinangeaison. 
Caéu»  lente  tmnU  U  mangea. 

KANOEARuB,  s.  m.  Mangiare.  ilal. 
Manjar ,  esp.  Manger ,  ce  qu'on  mange  , 
les  aNmeota. 

■UnaBAREL,  adj.  (mandjarèl},  dl. 
L'amour  mangeant ,  l'ampur  intéresaé. 
Sauï. 

tXj.y.Mang,  B. 
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. . ,  -  ■  r.  (manfljarie)  ;  >u)a- 

Bu.  Hangerie,  eiactiuu,  frais  de  cbicane, 
action  de  gruger  quelqu'un. 

Elf .  de  rnangtar  et  de  aria,  tout  ce  qu'on 
mange.  V.^anjT,  B. 

NAN0EA>AOSA8,a.  m.(niàndje-ràBea). 
Nom  qu'on  donne  au  capricorne  musqué , 
Ceraminx  motehahu.  Lin.  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoplères,  et  de  la  fam.  des  Lignivores 
ou  Xjlophsges  (mangeura  de  bois),  parce 
qu'on  ccoit  que  l'odeur  qu'il  répand  vient 
dea  roses  qu'il  mange,  ce  qu)  est  une  erreur 
car  il  se  nourrit  ïur  le  saule. 

MANOEA-SANTS ,  s.  m.  dl.  Hypo- 
criLe  ,  laui-dévot.   V.  BypoetUo. 

MANGEAT  ,  4DA ,  âdi.  et  p.  (man<l|i, 
âde).Uaogè,ée. 

Élj.  V.i/anj.R. 

£i(r«  mangeât  deit  niera* ,  être  mordQ 
ou  piqué  pirlca  puces. 

Ai  proun  mangeât ,  je  ne  puia  deviner. 

4itore  mangeât ,  arbre  abroull ,  brouté. 

MAHOEATieODI.,  adj.  (mandjalibéu), 
dl.  Pour  mangeable,  appéUsaanI,  Uouj, 
V,  MangeabiettUang,&. 

■AHOEOOmA,  s.  r.  (mamHôuIre),  d.  de 
Barccl.  Mangeoire. 

Èty.  V.  ifai«s,  R. 

■UNGEODR.  d.  m.  V,  l>(MmjWfoiiii. 

Éty.  V.  Mang.  R. 

MANGEOCTIAS,  v.  n.   (mandjoulil) j 


Piguocber,  manger  négligemment  et  à  pelita 
morceaux,  manger  peu  et  souvent. 

Etj,JVanf«ON(iar,  eslune  espèce  de  dim, 
demaH^ear.  V.JfaNj,  R. 

MANGEUFEGEAR,  t.  n.  (mandjufed- 
ji],  dl.  ■uHMvqn^MB,  Pignocb».  V.  Man- 
geoutiar  eiMang,  K. 

■ANGEDOOEGEAR,  V.  VatifeoHliar. 

MAMGETOU ,  S.  t.  (mandgèie},  û.  atL 
V.  Mangilha  et  Mang.  R. 

■ANGIA.  s.  f.  dl.  V.  MangiVtd. 

MANGIGOULAD^iB.  f,  (nundgigoolà- 
de),  dl.î 

ifaia  que  fai  la  mangigouladon? 
fndiablon  ne  nai  lapateiov. 
Bj.  Mord. 

NARiOIGODTIAB,  v.  n.  (mandgigou- 
tii),  Pigoocber,  manger  uégligemmenl  et  t 
petits  morceaux.  V,  Mangeovtiar . 

MANGnJOA.s.  f.  (mandgille);  mjmma- 
uu,  a*iraBTC«,>uin{A.Mangeail)e,  les  vivres 
CD  général  et  particuLèrement  ceu^  qu'on 
donne  aux  animaux. 

Élj.  de  mangea  et  de  ifJM,  tout  ce  qui  sert 
d'aliment.  V.  Mang,  B, 

MAP) GIN  >  s.  m.  (mandgfn).  Nom  nicéen 
de  rsiguillal  de  Blainville,  Aeunthiai  Blain- 
vilU,  Bia*a,  poiason  de  l'ordre  des  Tréma* 
lopnfs  et  de  la  (am-  dea  PlagioslomeJ  (k  bou- 
che transversale), 

MANGINAL.  s.  m.  vl.  V.  Manganel. 

MAMaoO,  lEVA,  IO0TÀ,  a^.  (mand- 
gioo,  lève,  louve).  Appétisssni,  anie,  qui  en- 
gage k  le  manger,  dont  off  mann  beaocoup: 
Girc. 


jranfiUiacl 


S, s.  m.  vl 
Mang,  R. 


'l.  lA  manger.  Voy. 
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1UNU.AB,  V,  a.  (nonglâ),  d.  bu  Ko. 
Pour  mettre  un  mancbe.  V.  Jîsiiuiuhir. 

Manglar  un  afar,  emmaacbcr,  entnpra- 
dre  une  affiire. 

Ètj.  de  mangU  el  de  ar.  V.  ifn,  R. 

HAnOLAT,  ADA,  adj.  (mongb,  ideV 
d.  bas  liffl.  Vor-  Mandtat,  S»mandtêi  el 
JVaii,B. 

MANOW,  s.n.  (minglé),d.  bai  Km. 
V.  Manche. 

MANGLIAR ,  v.  a.  (manglU),  d.  in.  8> 
mancber.  V.fatmaïuAar  et  Jfait,  K, 

MAHGXiIE,  B.m  {manglié},  d.  UblIIu- 
die.V.  jran<:A«e[Jfaii,B. 

■uriGNA ,  vl .  Il  ou  elle  mange. 

If  ANflONEUa,  vL  V.  JfaMfliuL 

lIANGOtnailfER,  dg.  V.  «anfOMiir. 

MANGOUN,  >««««•,  lUMi,  radKil  pri 
du  latin  vuingonU,  géa.  de  mango,  marthiM 
d'esclaves,  maquignon,  revendeur,  qndt- 
guise  ce  qu'il  vend  pour  en  tirer  môllnr 
parli,el  dérivé  du  grec  [ui^'Mv(tnaggaD(Hi;, 
subtilité,  adresse,  lourde  passe  passe. 

DemanjTonif.parapoc.  mangont\wit,\ 
gotin;  d'où  :  Jfanfan-ier  ,  Mangoitn^ne, 
Mangoun-ier,  Mang-ana. 

De  mangonie,  par  ait.  on  a  fait  Mafri- 
^noun;  d'o{i:  ^ajui^nottn,  MaqtAgntm- 
agi,  Maquignoun-ar. 

De  maggananf  par  apoc.  moggan^  tiM 
la  tranapositioB  de  a.  nsf  a^H  ;  d'où  :  »■ 
gagn-a,  Magagn-at ,  Magagn^me  ,  Mafi- 
gnun, Magagn-ae.  Magan-itr,  Megn-tt. 

IfANGODNABIA,  a.  f.  (mangouum^    i 
dl.  Le  regrat  des  menues  denrées,  | 

Étf.  (lulat.  m<iiiyoRia,gén.  ixmange.X. 
Mangow»,  B. 

MANGOUNIER,  t,  m.  (msngooDit), 4. 
■sMBTiu,  ■uMBiana.  Bcgrattier,  qd  vxi 
k  petit  poids ,  h  petites  mesures ,  qui  vtid 
toutes  aortea  de  menues  denrées. 

Élf,  du  lai.  manganie.  V.MangoH*,  R. 

■UNOa,  adj.  vl.  Large. 

Ètj.  du  ial.  ina^nu*.  V.  Magn. 

lUNGUA.vl.  V.jronffaetJfuKlia. 

MANODANEL,  yl  V.Mangavtl. 

HANGDES,  vl.  Que  je  mangeasie,  ipii 
pu  qu'elle  mangell. 

MÀNH,  a<j.  vl.  Grand,  maint,  plasinn. 
y.MagnX 

BIANIA,  s.  r.  [nun|e)  ;  Mania,  cal.  ei^ 
port.  ilal.  Manie,  folie,   passion  outrée, n 

Siédecine,  délire  général,  chronique,  uas 
tvre,  avec  excitation  des  forces  vitales. 

Ëlj.  du  lat.  Mania,  formé  du  grec  iv') 
(mania],  passion  insensée,  folie ,  BotUse. 

Dérivés:  Mami^qite,M»ni^MU.Mw»*r- 

BIAfllABLB,  ABI.A,  adi.  (mantiUè. 
kbie):  nu<MMna>-  ManÊggiabiU,ilMi. Me- 
M/aoI*^  cap.  Jfati^onf,  poci.  Haniablt ,  ^ai 
ae  manie  facileinent.  qui  seprttebdhBcetà 
faction  de  la  main ,  qu'on  peut  loacher  m» 
se  blesser. 

fily.  de  wm  et  de  abb.  V.  Man,  B. 

MAHIAC,  vl.  V.  Jraiiia?i». 

MAlWACUi ,  adj.  Aller.  deJrasiSfW, 
V,  c.  m- 

MANIA<HIE,  ACA,  adj.  (naniéqM. 
icpie)  ;  mAmtciM.  Afamo» ,  eap.  port  iul. 
Mamaque.  qu  est  atteint  lie  la  manie,  bBia- 
qne,  ongiul,  ntrincanL  V.  Mmia, 
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,       a.  (iBMMi).  Diiule  Vkr, 

«tlon  U-  fiatchi,  on  «mploiece  mot  dîna  le 
tôt  (l'ensorceler,  de  jeter  m  lOrL  Voj. 
Jfnid. 

■iHUR'U,^!.  Le  souper,  le  dîner,  I'm^ 
lioB  de  prendre  ses  repas.  Voj,  jtfan^Air  et 
Mms,  h. 

MAIlua.v.t.d.wtld.Unier.V.  Ma- 
iug*artlMan,R. 

■ANUHIA.s.  f.-*l-  Dtbaiiilie.'restiDde 
dciuucbe.  V.  MamgeaTia  et  Mang,  R. 

MANIATC.  Tt.  V.  tfantogl». 

UAmBLAMji.a.  tI.  >ÀnMu.  Mou- 
Toir.agilar,  diriger.  V.  Uantblar  et  Ifim, 
B>d. 

lUMIOUA,  s.  f.  (BUBicle);  MoMpota. 
ilil.  Maitiipla,t^.  port.  Utnique,  eipèce  de 
gwloadedeaii'^iilidontcenains  oBvriers 
Mcoirrreni  la  main  pour  qu'elle  puuse  ti' 
wter  au  travail  ;0D  ledit  piaa  ptrlicuUtre- 
ffl«it  de  celle  descordonniers. 

filj.  do(«t.-«MiiKa,iormèdu  tu.  manut. 
V.  MoM,  R. 

fa/ÎMt  lie  la  wttmida,  enttmi  de  la  balle. 

■UIHOrA,  8.1.  dl.  ÂDciélë,  coterie,  cU- 
•qne. 

£t  ii  la  mmnkta,  il  est  de  la  cRqm. 

lUNICOltDA ,  8.  f.  tI.  itfanicondto,  esp. 
SaHMordo.  ilal.llBDoeorde,  iastnineDtde 
boif,  decuirrc^  etc. ,  sur  lequel  um  seule 
corde  élsit  tendue. 

Étj.  Par  A.  dfl  lit.  MonotArdrân ,  dérivé 
èi ftrec  ft^v»;  (■mrKM),seul,  unique,  et  ie 
jy(i^  (cbordè),  corde. 

MAIODA ,  s.  f.  (mairide),  dl.  Jeaneâlte. 

Si;,  du  lat.  «iHHAit.  V.  Min. 

SafU  atei  dt  manjdaa. 
MraHadat  «t  poWido* 
Q%'m»ia  toïa/octe  aou  Umr. 
Kigaud. 

■UNIDBTA,  s.  f.  [reanidëU:).  Din.  de 
Mat<l«,dl.  potite  fille.  V.  Mi». 

RUNIDOPM,  S.iD.(inaDidôu) ,  dl.  Din. 
de  aurnil,  tnanit  mmil,  peçkairt,  sont  des 
«pressions  de  tendresse  qui  répondent  à 
mon  pauvre  petit. 

Ëtj.  du  laL  MÛniMa  et  du  dim.  mm.  Vor. 
Min. 

MANI8IBA,  tI.  V.  JVomtni. 

HANIBIRODS,  OVBA,  a<lj.  (manieirôas, 
oum),  d.  baslim.  Celuioucellequiadesma- 
DièrcsaOèctées. 

Ëtj.  demanmro  etdeout.  V.Man,  B. 

■ANIEB,  adj.  vl.unuu,  Muwam.m.- 
us.  Mtntro,  esp.  Aantera,  ital.  Fait  pour  la 
nuin,apte  i  la  main,  maniable,  apprivoisé, 
familier.  V.JfaiMr. 

r.  du  lat.  Maiiwiltf,  nanuel.  V.  Mon, 

> ,  8.  f.  (nuoiire)  ;  ttiçvn ,  «n- 
unnsA.  Manitra,  ital.  Xaïu- 
ra,  est.  esp.  Jfanrira,  port.  Manière,  nofen 
particulier  de  faire  une  cbose ,  façon  d'agir, 
usage,  coutume,  tl.  sorte,  espèce. 

El*,  de  ma»  et  de  irra,  façon  d'agir  avec 
hmain.  V.  Man,  " 


i,-3.t.  (ininiiTe];  Manitra, 
ilal.  Manera,  esp.  cal.  Mantira,  port.  Ma- 


ma 

nifcre,  fafonile  dlr«,defiilre,  tttage,'i!Oiitinie,  ' 
habitude,  aflectation. 

Maniera,  en  vl.  signifie  souvent ,  asptce, 
genre,  sorte. 

~  LNIBRAT ,  AD* ,  adj.  (manieri.  ide); 
UBAT.  Maniéré ,  ée ,  plein  d'aSbctatioD , 
composé,  éludié. 

HANIETRA,  dl.  V.  Maniera. 

MANIFATDBA.  S.  f.  (moBifolùre),  d.  bas 

n,  V.  iVanu/adura. 

JfJA7^/;.Sr,  radical  dérivé  du  latin  nuiHt- 
fiituê,  naniresle,  évident,  notoire,  formé  de 
mantit  et  feiivm,  que  Vossiuslire  de  fendo, 
qui  est  heurté  avec  la  main  ,  qui  est  poussé 
vers  eu  par  la  main,  que  la  main  rencontre  et 
trouve  naturellement.  Bond. 

Demimi/cffuf,  parapoc.  manl/têt;  d'oh: 
Manifttl,  Manifett'a,  Manffeita-nunl,  Ma- 
nifut-UT.  Mamfttt-al.  Manife$t-atian,  Ma- 
nifiit-e,  Manifut-o,  Manifeit-ador. 

MAïtlFEST .  ESTA ,  adj.  d.  vaud.  Ma- 
nifeit,ci\.  Manifttto,  ilal.  JHant/i«ilo,  esp. 
Manifesle,  connu,  ue.  V.  Manifeile. 

Ëij.  du  lat.  moni/Mitu,  m.  g.  V.  Jfinit- 
fetl.  R. 

MANlFEflTADOR,  s.m.  vl.  Qui  nani- 
fetfe.  V.  Manifetl,  R. 

MANIFEBTAHBIN,  t1.  V.  Mantfttla- 

MANIFESTAMENT,   sdv.  (madiresta- 

menl,  cal.  ManîjieitamtrU ,  esp.  Manifttta- 
Mwnti,  ilal.  port.  Manifestement,  clairement, 
èvidemmenl. 

Et;,  de  tnani/fila  et  de  ment.  V.  Jfant- 
fut,  R. 

HANIFEBTAR,  *. S.  (manifesta) ;  Mani- 
feitart,  ital.  jrom/etfar,  cat.  esp.  port.  Ma- 
nifester, mettre  au  grand  jour,  développerce 
qui  était  ignoré  ou  obscur. 

Ëtf.  du  lat.  maniftttart  od  de  manifeste 
et  de  ar, rendre  nanifesle.  V.  JTaHi/ïat,  R. 

MANIFESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mai^- 
feslà,  àde).  Manifesléj  m. 

lËtj.  àa\»t.lHanifi*latitt.'V.Màn^tt,ïl. 

MANIFESTATION  ,  s.  f.  (manifesta- 
lle-n):  vut^nr^-raii.  Manifeitaziont ,  ilil. 
Manifittaeion,  esp.  ManifltlafSo ,  port. 
Manifittacici,  cat.  HanifestatioB,  tctiOD  par 
laquelle  on  manifeste. 

Et;.  dulBl.vnaiU/««(<ittonf«,gén.dematri- 
fettatio,  m   ».  V.  Manifut,  B. 

HAH1FE8T ATID ,  ITA.adj.  vl.  Mani- 
feslaiif,  ive,  propre  àmaniléaler,  produvlif. 
V.  Matéftêt,  R. . 

-MANIFESTE.  ESTA,  adj.  (manilblé. 
isle);  «oiu/aito,  ital.  port.  Mani^M^,  esp. 
tfani/itsl, cal.  Manifeste.  DOloire,  évident, 
queteatlemQnde  connaît. 

Ëty.  du  lat.  manifttl»i;qaai\  mannfae- 
tHi.  V.  Manifert.  R. 

HANIFE8TO ,  a.  m.  fmanifete).  Mani- 
feste, écrit  public  parlequel  un  souverain,  un 
étal,  etc.,  rend  raison  de  sa  conduite  en  qnel- 
que  afhire  importante. 

Et;,  de  manîfeilvm  eit,  nota  par  lesquels 
commencHit  ontioairemenl  ces  aortes  d'éeri  ts, 
du  lat.  maniftttart,  faire  conndtre.  V.  Ma- 
nifetl, R. 

L'origine  des  mani féales  na  remonte  pas 
plDs  haat  que  le  XIV"*  siècle. 
MAHIFICENÇA,  y .  Mognifiçmta. 
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y.Magmfiqia. 

MANIGANÇA. s.  f.  (manigance);  mua- 
sut».  Maoijtance, -petites  manceivres  dont 
on  se  sert  pour  parvenir  h  quelque  fin,  peti- 
tes intrigues  secrfcles  et  arlificicuBes. 

El;.  V.  Maitiganfor  et  Van,  R. 

MANIOANÇAR,  V.  B.  (manigança).  Ma- 
nigancer, tramerqnelque  petite  ruse. 

Et;,  de  la  basse  lai.  moniculart  f uaïf,  dit 
Ducange,  monibus  ludi^care  ulî  agunlprat- 
tigiatortt.  V.  Man,  R. 

HANIOAT,  ADA,adj.(inanigà,ide),d. 
béaro.  Quia  du  manège,  découplé. 

Et;,  de  manig  et  de  dl.  V.  Man,  B. 

MANIftDETA,  B.  f.  (maniguite).  Voy. 
Grona  de  paradit. 

Et;,  du  lal.minitfli  et  du  dim.  efat.  Vof. 
Min.  H. 

HANiauiERA,  S.  f  (manigoiére),  dl.  En- 
ceinte de  branchages  pour  arrêter  le  poiison 
desétangs.  V.  Bourdiga, 

MANII.HA  ,  V.  Manttfia. 

Et;,  de  l'esp.  inaniUa,  pelite  main.  Vo;. 
Jlfon ,  G.  pour  nombril ,  V.  ^mbourî^ou. 

MANILBA.B.  r.  (manille]  ;mm:.  Manille, 
au  jeu  d'ombre ,  du  quadrille  et  du  tri  :  c'est 
en  noir  la  deux,  et  en  rouge  le  sept  de  h 
couleur  sur  laquelle  on  Joue. 

Ëly.  de  l'esp.  mailla ,  fait  de  mano,  main. 
V.  Man ,  R. 

MANIN,  d.  m.  V.  Mâfnin. 

HAFHPOI. ,  S.  m.  vl.  uunrsu.  Pour 


MANIPOI^  ,  s.  f.  (manipàle)  ;  ■uBorai:^. 
Monopole,  ruse,  tromperie  :  l^aire  la  ma- 
nif  ota  ,  tromper ,  Glouler. 

El;.  Ait.  de  manipular  ,  on  de  natiK  et 
de  tpolit,  dépouiller  avec  la  main.  Si  ce 
mol  n'esl  pas  une  ail.  de  monopola,  dérivé 
du  grec  )ib'vcic  (moaos) ,  seul ,  et  de  ^w^ttv 
(pélein) ,  vendre.  V.  jifan ,  R. 

MANIPOU ,  vl.  V.  Maitipot. 

aiAMlPOO,s.  m.  (manipou),  dl.  Man- 
che de  charrue. 

Éty.  du  lat.  thanicula,  )o.  a.  V.  Ma* ,  R. 

■ANlPUl^.s.f.  (manipule);  Maniple, 
est.  Manipula,  esp.  ^nntpolo,  ital.  Ma- 
nipula, aoTie  de  petite  étole  que  le  prêtre» 
le  diacre  et  te  sous-diacre ,  portent  au  bras 
gaocbe  ,  pendant  la  célébration  de  la  mesce. 

Et;,  du  lat,  ihaniptitiM,  poignée,  ou  qu'on 
porte  au  poignet.  V.  Man,  K. 

Manipule  est  masculm  en  français. 

Le  manipule  a  remplacé  le  mouchmr  ou 
h  serviette  qa«  tes  préIres  de  la  prirailive 
église  portaient  au  bras  pour  s'cssu;er  tes 
yeux,  la  bouche,  les  mains,  etc.,  aussi  cet 
ornement  fut  appelé  d'abord  tutppvla,  petite 
servi elle. 

Comme  cmbléo» ,  cet  ornement  marque 
l'obligalion  au  travail ,  et  que  le  corps  doit 
él/e  purifié  de  toute  souillure. 

MANIPOLAR ,  V.  a.  (mam'puM)  ;  Ifniri- 
jmlor,  cat.  esp.  Manipuler, arranger, mêler, 
pétrir  avec  les  mains. 

MANIPUI.ATXON,S.  f.(mBDlput«tie-D); 
auiroiAna.  Manipulation. 

M ANIT,  S.  m.  (mani) ,  dl.  Petit-fils ,  un 
cnbnl. 

Ëty.  du  lat.  mfntiliif.  V.  Jffn ,  B. 


yCoogle 


586 


MAN 


On  en  hit  un  superlatif  en  le  répétant, 
manit-wnitU,  tràs-petil.  C'esl  ausai  dm  ex- 
pression dont  on  se  Mil  pour  appeler  les  co- 
cbons. 

Dé  yi  dire  gué  l'alinava 
£ou  mmit  irtfolUiU. 
Bigaud. 

Étj.  du  lai.  fflintitiM.  V.  Min ,  R,  ou  dn 
grec  iJuvutb)  (  minulô  )  ,  diminuer  ,  selon 
H.  Thomas. 

BUmTORTA,  s.  f.  (fflanitMe),  dl.  Le 
jeu  de  la  main  lorle,  (ju'od  fait  en  renver- 
■anl  fa  paume  de  la  main.  Douj. 

Ét7.  démon  et  de  forta.  V.  Jfan.R, 

MANITELA,  s,  f.  (maDJtrilel  ;  >ui>m». 
'  ManooeUa ,  ital.  Manivttia ,  port.  Hanivelle, 
manche  pour  faire  tourner  l'essien  d'une  ma- 
'chine,  dans  leqnel  on  distingue,  \3p0ignet, 
'le  eoudt ,Vaxe et  le  bouton. 

El;,  dn  lai.  manibula,  manche.  V.  ifan , 
Bad. 

'  -  Li  manirelle  de  la  bobine  de  l'èpinglier, 
s'appelle ,  nille. 

HANIVU ,  vl.  11  OD  elle  mange ,  ronge. 

HANJA,  s.  r.  fl.  Uanche.  V.  Mancha. 

■  lUNJADOmA  ,  s.  f.  vl.  Menjadora , 
cat.  Meitjadoura ,  esp.  porl.  Mangiatoja , 
ilal. Uangeoire.  V.  Gruj>]n  et  JTanji ,  U. 

lUIUADOR,  fl.  V.  Mangeairt. 

aUNJADOR  ,  OTRA  ,  adj.  tI.  Man- 
geable. 

HANJAIRE ,  \X.  V.  Manjador. 

HANJABIEN,  8.  m.  yï.filmjanunt,cat 
Magiattitnla  ,  ital.  Manducalion ,  action  de 
manger,  consommation.  V.  Mang,  R. 

KAHJABIENT ,  s.  m.  tI.  Le  manger,  le 
repai.  V.  Mang  ,  K. 

MANJAR,  etcomp.  vl.  V.  Mangtar. 

■  MATf  JETA,  s.  r.  (mondiéte),  d.  bas  lim. 
Uaiiçbelt«,  V.  Manthtta  H  Man,  H.  c'est 

aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  haricots.  Voj. 
Sayotm. 

■ANJOU,  s.  m.  d.  lim.  Ait.  de  jr«n- 
thoun,  y.  c.  m.  el  Man,  B. 
.     MUMmAR,  T.  a.  *l.  Uanger ,  mlcber, 
ronger.  V.  Uangtar. 
'      MANLBD.  S.  m.  vl.  .un.  Jfanf/nt,  cal. 
Emprunt,  secours.  V.  Jfait  et  Lev,  R. 

MANIXD,  adv.  vl.  Légèrement,  sana 
soin. 

,  Elj.  de  man  et  de  bu  pour  Uvit,  d'une 
main  légère.  V.  ManALtv.H. 

MANLETA ,  s.  f.  (mân-lève),  et 

MANLETADA  .  S.  f.  (  man-levide  ). 
Uain-levée,  permission  légale  de  disposer 
de  ce  <|ui  était  saisi. 

.  MANLBVAMENT,  S.  m.  (manlevaméin), 
dl.  EmprunL 

lïij.  de  la  basse  lat.  manlnanlin.  Voj. 
Jtfon  el  Ltv,  R. 

«lAN-LEVAR,  V.  n.  tI.  UTM-tA-ua. 
Prêter  serment,  lever  la  main  pour  le  prêter. 
WManvyLm,  R. 

■AN-LEVAR,  V.  a.  dl.  el  vl.  uubab, 
■Auvu.  Mattltvar,  snc.  cat.  Emprunter, 
cautionner,  servir  de  caution. 

Et;,  du  lat.  «tann-Ireorf.  Saov. 
'  ^lANlfA,  V.  Maw. 

■ANNAT,  ADA,  a^.  (nuDDi,  éde). 
GentiU  ille,  poU. 
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■ANNE  A ,  ad*,  (à  ni&nné),  dl.  a  u>. 
Sur  le  point  ou  prêt  i. 

£ra  Â  ma mi«  de  plourar,  les  larmes  lui 
venaient  aux  jeux. 

roui  lou  taide  manni  dow^oiir,  tout  le 
long  de  ta  journée. 

Éi;.  V.  Man,  B. 

MANORRA,  mar.  V.  Manuvra. 

■ANORRO,  s.  m.  (manôbre)  :  tatubosb. 
Jfanobrs,  cal.  Jlfanoval* ,  ital.  Manoeuvre, 
ouvrier  subalterne,  un  aide-maçon,  un  gou- 
jat; dans  les  grands  ateliers  les  manœuvres 
glcfaenl  le  plilre,  corroient  le  mortier,  net- 
toient les  calibres,  et  les  goujats  portent  le 
mortier  sur  l'oiseau. 

Etj.  du  lat.  maitu-opn'aoude  man  et  de 

■ANOn.,  s.  m.  vl.  iUanoU,  cal.  Paquet, 
trousseau ,  gerbe ,  javelle. 

ËI7.  de  man,  paquet  que  la  main  peut  em- 
brasser. V.  Mon,  B. 

HANOOR  ,  s.  m.  (manôou),  dl.  Maison  ou 
métairie  neuve. 

Ëtj.  ifanoou,  esl  dit  pour  mas  nooii.  V. 
tta$. 

MAN09,  s.  m.  pi.  (mànea)  ;  Manet,  porl. 
Ha  Des,  les  ombres,  les  âmes  des  morts;  chei 
les  anciens,  les  dieux  ou  tes  génies  tulélaires 
des  morifi. 

Ëty.  du  lat.  man«s,  m.  s. 

■ANOSQDIN,  S.  et  adj.  (manousqutn) 
Nom  ou  épilhète  qu'on  donne,  il  Aix.  anmjme 
raisin  qu'on  appelle  tsouliir ,  k  Hanosque, 
et  qu'on  croit  être  le  morillon  des  anciens,  et 
vraissemblablemenl  le  pineau  de  Bourgogne. 

MANOTA ,  V.  ifaneta. 

MANOOFLA,  s.  f.  (manouOe).  Moufle 
ou  mitaine,  gros  ganlde  cuir  ou  de  laine,  où 
il  n'j  a  pas  de  séparation  pour  les  doigta, 
excepté  pour  le  piAice. 

Élj.  de  man  et  de  «i/Ia,  dit  pour  ^oun/Id. 
V.  Man,  R. 

HANOOL.dl.  \. Magnai. 

■AHODN.s.  m.  (manôuo).  Assemblage 
de  plusieurscboses  de  même  espèce  liées  en- 
semble et  qu'on  peut  tenir  dans  la  main ,  pa- 
quet, tulle,  trousseau.  V.  Manada. 

Et;,  de  mon  et  du  dim.  onn.  V.  Jtfan,  R. 

Vn  manoun  de  trrafMstas ,  une  botte 
d'allomelles. 

HAHOItN ,  s.  m.  V.  Matula et  Jlfan.  B. 


MAN 


■ANQUA,et 

MANQDAR,etc.  V.  tfanm,  Jfanraret 
Jfanc,  K. 

■AHQDET,  a.  m.  (manqué) ,  dl.  Haa- 
diol.  V .  Jf  onchel  el  Mane,  R . 

BIANRBOA,  S.  f.  (manrtgue),  dg.  Pa- 
traque. V.  Palraca. 

■AHS.adj.  «1.  Pour  ouints,  plusieurs. 
V.  Jtfont. 

■ANS ,  8.  m.  pi.  vl.  Ordres,  commande- 
ments. V.Mamd,R. 

■AN9  ,  AM»A ,  adj.  vl.  Doux,  privé. 

El;,  du  lat.  mansustus ,  m.  s. 

MANBA,  s.  t.  (mânae)  ;  huu.  Une  gé- 
nisse. V.  /Hnf«a. 

Êty.  de  l'ital.  mania  ,  m.  s. 

■AHSA ,  s.  f.  vl.  Métairie.  V.  Mat,  R. 

MAN8ART,  S.  m.  vl.  huum.  Méla;er , 
caltiTSlcur,  qui  habite  un?  nétairn. 


El;,  de  la  basse  ht.  manjariw ,  iiwuio- 
narius,  dérivé  de  m«n*io  ou  demoiuoeKe 
art.  V.  Mai.  R. 

■ANSAU,  8.m.(mansàou],dg.ll{ti;(i, 
cnltivateur. 

i/itn  mansan,  ei-dabant  bignq. 
.^ro  caponn  dt  soun  Uesley. 

MANSEL,B.  et  adj.  Mancen,  qui  est  ik 
Maine ,  du  Mans. 

■ANSIADA,  *.  f.  (monsitde),  d.  bn 
lim.  Coup  de  la  main ,  soit  onrerle  ,  nil 
fermée;  tape,  talocbe. 

Élj.  de  Jfan ,  R. 

■AIWIAR,  T.  a.  (mouaià),  d.  bis  tu. 
Battre  i  coups  de  poing ,  gourmer. 

r«^ara«mantiar,  tu  le  bras  geunMi. 
V.ifan.R. 

■ANSIAR,  T.  a.  md.  Menacer. 

£1;.  de  l'ilal.  mÎRacelare. 

■ANSIOM.s.  r.vl.Muai>.iri)Mto,Ul, 
tfaniton,  esp.  ifanaâo,  porl.  JfoMiMt , 
ital;  Séjour ,  station ,  panse ,  demeore. 

Et;,  du  lat.  maniionis,  gén.  de  fMSM, 

■AKBTRAIRB,  T.  a.  (mooslrdré),i 
bas  lim. 

S*  far  moMlrof re ,  aller  sa  faire  bcor  1 
l'églisa,  en  parlant  des  femmes  qui  sortoi 
de  coûtée. 

Et;,  dn  lat.  mtntlr 

■AJWDET, ETA ,  adj.  vl.  J 
tfanjHeto , esp. iUl.  Doux,  spprivoilé. 

Et;,  du  lat.  mannietiu ,  m.  s. 

MANBDBKA,  s.  f.  t1.  Uausuétude ,  doi- 
ceur. 

MÀNT,  ■uwTB,  radical  prie  du  bUi 
manl«UHm,mantiiJs,  mante,  manttaa, fa 
M.  de  Koq uefort  fait  dériver  de  momu.iiMis, 
parce  qu'on  cache  les  mains  sous  ce  vétencii 
ou  du  grec  ixavBûn  (manduè),  [i«vîJw  (nas- 
duaa),mot  emprunté  de  l'ancienne IseiR 
des  Perses ,  dans  laquelle  il  désignait  m 
vêtement  semblable. 

DemanirUum,  parspoc.  manl-a,Msl: 
d'où  :  JVantel ,  fanltl-as,  MantéM.»- 
manl-ar,  jl-manlonl-ar  .  £m-MaBlit«', 
jranleoti,  «anl-tlha,  «anld-or,  Hm^ 
cu«,  ifanl-ou ,  ManIflA. 

■ANT.AMTA,  adj- coll.  (mant,lBtt|; 
■un,  iuB«,HAii,iuim.  Jfanle,  anc.  ibi. 
Hainl,ainle:  MaiO-wi-eop ,  maintcs-hii; 
Jfanl-una ,  plus  d'une ,  en  grand  noatbrt. 

éiy.  dn  lai.  mvUum,  suivant  Borel,GBTrt 
et  Ménage. 

Jault  le  fait  venir  du  teuton.  ;  d'où  le  pn, 
manag.-lefrancmanajo;  l'allemand mo»«|. 
mancA  ;  le  flamand  menig  ;  le  suédois  swtf 
l'anglais  mony;  le  gall.  el  le  bas  bi*» 
maint,  matnl.  Koq. 

■ANTA.,  s.  f.  (rointe):  jVanIo,  ild.eep- 
port.  Mante,  espèce  de  grand  voile «"¥■ 
portent  les  dsmes  de  haute  qoalilé  dans  la 
cérémonies  de  deuil  ;  en  vl.  manleau. 

Éi;.  de  la  basse  lai.  manldtnm,  n.S.V, 
ATanl , R. 

HANTA ,  S.  f.  vl.  JVanla ,  Cal.  esp.  pon. 
liai.  Couverture,  honsae,  manteau  ,  m»»'' 
V.  Mant,  R. 

■ANTB ,  *I.  B  on  elle  muottenl,  ms- 
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MAttTBnia ,  V).  V.  JfaNlmfc. 

lUinTEL,  g.  in.(msDtèl):  tfanteUo,  ital. 
Maato ,  port.  MatOtll ,  bqc.  caU  JfaïUco , 
up.HiDlcaa.  V>  dfanlMH. 

Ëlj.  de'naHtolIum.  V.  V<nf ,  R. 

■AHTBL ,  8.  iD.  (manlèl),  dl.  Le  cou* er- 
de  d'une  mate ,  ou  d'unpresaoir  de  vendan- 
ge. V-tfanl,  R. 

■ANTBLAR.  v.  a.  fl.  Couvrir,  voiler. 

Élj.  de  manlcl  et  de  ar,  mellre  un  man- 
leiu.  V.  Manl .  R. 

MANTELET ,  S.  m.  (manlelé)  ;  «utod  , 
^rniBA.  JUantilielo,  ital.  Mantetele .  eep. 
porl.  Hanlelel,  pelit  manteau donlles  femmes 
K  cauirent  les  épaules.  C'était  aussi  ancien- 
Demeot,.  une  espèce  de  casaque  de  fenme. 


Gel  ajustement  de  Temme  a  succédé ,  en 
1736  ou  1737 ,  i  un  autre  appelé  man- 
liUe. 

Faire  ttmmanUlet,iR.ln\MTl'aii\eeonitne 
Icjoiseaui  blessét,  vieux  ou  malades. 

Fai  hu  mantttet  coumn  un  vieih  auitela*. 

HAPITELB  ,  vl.  V.  Manlel  el  Mant,  It. 

HANTELL,vl.JVant((l,cat.  V-Mantei. 

■ANTENANSA  ,  S.  f.  vl.  Possession. 
Y.ManctTtn.R. 

■ANTEffBDOR ,  S.  m.  vl.  Manleni' 
^r,eat.  SlatUenedor  ,  esp.  Mantenitort, 
itil.  Mainleneur,  protecteur. 

MANTENBIRE  ,  S.  m.  (  manleneïré  ). 
Parieur,  celui  qui  parle  pour  un  des  joueurs  : 
croupier,  celui  qui  est  associé  itec  le  joueur 
qoi  tient  les  cartes  ,  les  boules ,  elc.  ;  bjton 
qui  soalient  la  charge  d'un  cAlé  ,  tandis 
qu'on  la  place  de  l'autre. 

Èlj.V.Mancl  Ten,  R. 

MANTEnEMEN,  s.  m.  vl.  »■»>•>»■  , 
iu*maiA.  ManUniment ,  cat.  Manleiti- 
ninlo,  esp.  Manttnimetito,  ilal.  Maintien; 
prolectioQ,raveur,  appui,  secours  ,  convcr- 

MliOD. 

Ëlf.  V.  Jfonet  rfn,R. 

MANTENEMENS,  adv.  vl.  Muiim- 
■nn.  Uaiotenanl,  actuel lemcnt.  V.  Manlf 
Hml. 

MAKTENBNS ,  prép.  vl.Près.  Dt  hnt 
I  manttnena,  de  loin  el  de  près.  V.  Van  el 
Tfli.R. 

MANTENENSA,  vl.  ilanMtinna  .  anc. 
tsp.  |iorl.  V.  Ifontraemm. 

KANTENBNT ,  adv.  vl.  >unan»  ,  m»n- 
nmn.  Martlenent ,  cat.  Jfanttntenle,  esp. 
Mùnlentnlt ,  fiai.  Demonlmen ,  maintenant, 
incontinenl ,  immédialemenl ,  aussitôt,  de 
près,  corpa  à  corps,  louchant  par  la  main. 
On  s'en  servit  pour  eiprimer  la  grande 
protimilé  pour  l'espace  et  pour  le  temps. 

Ëiv.  du  lat.  de  manu  t«i>en«.  V.  Jfan  et 
Tfli.R. 

■ANTENENT,  adv.  (maoleDÈin) ,  dt. 
«u.  Uainlenanl ,  dés  k  présent. 

blj.  de  maM  el  de  tenfnl ,  tenant  dans  la 
main ,  sur  le  chinlier.  V.  Jfan  et  Ttn ,  R. 

■lANTENENEA,  vl.  V.  ilantenen$a. 
■  EANTENGDT.ODAïadj.etp.  [man- 
teingù.ude).  Maintenu,  ue,  appuyé,  sou- 
leoa,  bien  |HMlant, conservé  dans  sesdroits, 
dint  sa  place ,  en  bonne  santé.  V.  AfiiRl«nir, 
Jfaaetreii,^. 
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,  s.  m.  vl.  uavnaa,UaiD- 

lien, soutien,  appui.  \.Mttn,  R. 

MANTEFflMEII ,  vl,  V.  iVait(en«MM. 

MANTENIH,  V.  a.  (manteair)  ;  xu- 
cHPHn,  MAvnan.  tfaRtciiert,  ital.  Jfan- 
letur ,  esp.  Jfanler ,  port.  MaïUtnir ,  cat. 
Maintenir,  souienir  un  poids,  une  charge; 
affirmer,  souteoir  ce  qu'on  a  avancé  ;  parier 
pour  quelqu'un. 

.  éi;.  de  «an  et  de  tenir,  tenir  svec  ta 
nuin,  soutenir,  manu  Mnsre.  V.  Jfan  et 
Ten,  H. 

On  le  dît  particulièrement  de  l'action  de 
soutenir  la  moitié  d'une  cbarge  placée  sur 
un  bdl ,  pendant  qu'on  place  celle  du  tilé 
opposé. 

HANTCNBE ,  V.  a.  vl.  Soutenir  :  Ifan- 
«nre  platt,  soutenir,  poursuivre  un  procès. 
V.  jVanel  Ttn,  R. 

MANTEOO,  s.  m.  (manlèou];  nuinu. 
Manteau ,  vèlemenl  ample  ,  sans  manches, 
qu'on  porte  par  dessus  l'habit  ou  la  robe. 
Gg.  prétexte. 

El;,  du  lai.  manltllum.  V.  Jfanl ,  R. 
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COL  H  COtXET  ,  It  «1. 

Ce  vèlemcDl  est  très-ancien.  On  sait  que 
Joseph  ne  put  se  dérober  aux  empressements 
de  la  femme  de  Putiphar,  qu'eu  lui  laissant 
son  manteau,  el  que  c'est  avec  un  manteau 
que  les  fils  de  Noë  couvrirent  la  nudité  de 
leur  père. 

Maitteo*  dtfrema ,  mantelEl. 

Jtfuntwudspoufrla,  vantait  on  manteau. 

HANTED ,  s.  m,  vl.  Mantiu  ,  cat.  Man- 
teau ,  matilelel.  V.  Manttt  el  Mant,  R, 

HANTEZA,  s.  f.  d.  vauJ.  Maqulenlion  ; 
multitude. 

MANTOA,  tl.  11  ou  elle  mange. 

MANTH ,  adj.  tl. Maint ,  aipte.  V.  Ma«t, 
Rad. 

HANTIA,  S.  t.  (mânlie),  d.  m.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  la  montagne,  un  sac  de 
peau  ob  l'on  tient  la  farine  ;  rtrojiar  eoumo 
Hna  mantts,  tralaer  comme  une  peau. 

HANTII,HA ,  s.  f.  (  manUlle }.  Mantille , 
sorte  de  manlelel  sans  coqoeluchon.  Voj. 
ifanlelel  et  Uaid  ,  R.  pour  barre  ou  levier 
dool  on  se  sert  pour  lever  des  fardeaux. 
V.  Pau-ferre. 

MANTOANA.nomdelieu.tl,  U  Han- 
touan;  le  pays  de  Hantone. 

HANTOT,  s.  m.  (mantô).  Pelit  msntcan 
de  femme. 

MANTOD ,  s.  m.  (manlou)  ;  Manleau  ou 
mantriet  de  femme.  V.  JÛanMrt  ,  Jtfon- 
Hiha  et  Jfunt.H.      . 

HANTR'DN  ,  UNA  ,  idj.  (mantfun  , 
une),  d.  béarn.  AU.  de  manfc,  un,  una, 
plus  d'un  ,  plus  d'une.  V,  tfanf. 

MANTDN,  UNA,  adJ.  (oHnltïn ,  Une) , 
dl.  Maint,  aiute,  plusieurs  :  AfonOn  cop, 
mainlefois,  souvenl;  âfaniun  home-,  plus 
d'un  homme.  Sauv.  V.  Mant. 

HANTDZAB.v.  a.  vl.  Manier,  prendre, 
caresser  avec  la  main. 

Ély.  de  manu  et  de  lumou  litlort,  pro- 
téger. V.  ¥an ,  R. 


MANIIAL ,  vl.  V.  JfailHel. 

■UNDAUIBfT .  adv.  vl.  KMiuimenU, 
esp.  ital.  Manuellemenl. 

Êly.  de  mantial  el  de  meiil.  V.  Man,  R. 

BIANODIERAKENT  ,  adv.  fl.  De  la 
main  ï  la  main;  manuellement. 

Ëty.  V.Man,  R. 

HAIVDEL,  DELA  ,  adj.  (manuel ,  èle)  : 
Manuali,  ital.  jfanuol,  esp.  port.  cal. Ma- 
nuel ,  elle  ,  qui  se  fait  avec  la  main,  qui  est 
h  l>  portée  de  la  main  ;  familier. 

Ely.  du  lat.  manuoJw,  fait  de  manu ,  de 
at  et  de  îf ,  qui  est  ou  se  fait  avec  la  main. 
V.  JTan,  R. 

MANOEI.,  s.  m.  Manuel,  litre  de  plu- 
sieurs livres  on  abrégés  auxquels  on  ■  donné 
ce  nom  ,  soit  parce  qo'on  peut  les  porter  k 
la  main,  soit  que  leur  d l il i lé  oblige  de  les 
avoir  chaque  jour  b  la  main.  V.  Mau. 

MANUEL,  nom  d'homme,  sjoc.  de£m- 
manuet ,  v.  c.  m. 

MANDELA,  S.  f.  (manuèle).  Anspect, 
pince,  espèce  de  levier  ;  manuelle,  outil  de 
cordier  servant  à  tordre. 

Ely.  de  inanu«,  main ,  et  de  l'art,  féni, 
ota.  V.  Ma»,  K. 

MANDFACTDRA,  S.  f.  (manufacture)  : 
LA.  Wani/(i(lur«,  ilal.  Sfanifactu- 


lure ,  fabrication  en  grand  d'ouvrages  n 
ouels;  lieu  où  elle  est  établie. 

Bty.  du  lat.  manu  et  de  /atlura.  V.  Ma», 
Rad. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  (manufactu- 
rié]  ;  tuinrATTiiBua.  Jf anî/allor* ,  ital.  Ha- 
nuraclorier ,  ouvrier  qui  Iravaille  k  des  ou- 
vrages de  manufacture. 

Ëty.  de  manu/'aetura  el  deirr.  V,  Ma», 
Rad. 

MANOGOETA,  s.  t.  (manugnéte).  Es- 
pèce de  mélisse  ou  de  ibym,  JfeUtini  nspsla. 
Lia.  Thymuj  n«p(ta,Dec.  plante  de  la  fam. 
desLabtéea,  commune  dana les  bois,  V.tiar. 
CoIominJha pule^'i  odore,  p.  73. 

On  donne  le  même  nom  ,  k  Montpellier ,  k 
l'origan  vulgaire,  V.  Majvrana-fira ,  et 
ailleurs,  au  cal  a  ment. 

MANUOUETA,  S.  f.  Tuyau  d'une  man- 
che qui  sert  i  conduire  le  vin  des  cuves  dans 
les  looneaux  el  des  gros  tonneaux  dans  les 

MANUMUBIO 1  s.  f.  vl.  JfanHmJMÎo , 
cat.  Af<imumûton,esp.  Jfamimfnâo,  port. 
Jfanumianone,  ital.  Ûanumission- 

Ely.  du  lat.  manuinûfio,m.  s.  V.Jfan,  R. 

MANUSCRIT,  ICHA.  adj.  (manuscTi, 
ilche);  Jlfa»u<crtl ,  cat.  Manoierillo,  Hal. 
dfanufcrlli),  esp.  porl.  Manuscril.  iie,  écrite 
la  main. 

Éty.  du  lat.  manujeriplits-  V.  Man,  R. 

MANUSCRIT,  s.  m.  Manuscril ,  ouvrage 
écrit  h  la  main  el  destioéou  non  ï  l'impres- 
sion. 

El;,  du  lat.  manuieriptuni.  V.  Jlfan,  R. 

MANDTENENÇA,  S.  f.  anc.  béam.  Ap- 
pui, protection,  soutien,  secours  prompt. 

Éty.  du  lat.  manulmers.  V.  Mon  et  7<">i 
Rad. 

ifandamnit  dt  manulrnmra. 

MANUTRA,  s.  f.  (raanùtre):  «uo***. 
Jfanovra,  ilal.  Manobra,  port.  Haoïsuvrc, 
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l'cntenble  des  cordages  qui  aerfoit  ï  ml- 
njerleiToileselàUrelesBalKi  aeniceadu 
vaisseau,  l'usage  el  la  i&aaiire  d«  m  serrir  de 
ces  cordages,  et  par  eitensiaD,  mouveswiijt , 
éicolatioa  des  iroupn. 

É[j.  de  fliant»,Bua,  ellda  MMro.  V.  JffiN, 
Rsd. 

Ouvrage,  otirage  de  la  mua,  d'apris 
rhlBl<}ire,lei  pilotes  du  roiSalomoD  le^i- 
nol  les  piemien  du  conaaissBaces  pirtica- 
IIËres  dans  l'u-t  de  diriger  les  Tiîsseaui,  art 
qui  était  eoflore  Irts-iraparfait  dans  le  cosi' 
meDcenwDlduXVI'B'  siècle,  puisqu'on  ne 
coonaisMit  d'autre  mancBUvre  que  celle  de 
suivre  la  dîrectifln  du  vent.  André  Doria,  le 
restaurateur  de  la  liberté  génoise,  trouva  à 
cette  époque  l'irtde  diriger  les  vaisseaux, 
même  contre  le  ven;,  art  que  Berooiiilli  per- 
feclioDPa  en  1714. 

■UHVTBAR,  y.  n,  (auDuvri).  Hanœo- 
irer,  faire  la  manœuvre,  dans  la  marine,  fai- 
r«  desëvolutioiu  dans  fes  armées  de  terre,< 
£g.  enqtlojer  dea  moyens  pogr  réiissii  diM 
une  aflaire. 

Élv.  de  mantiçra  et  dQ  ta.  terpi.  act.  or. 
V.  A/on,  R, 

UAO- 

■UOUN,  8.1».  (nu6uD);wMeni,dl.Car 
Ttau  de  terre  cuite.  V,  Maivun. 

■UODNAOB.dl.  W.MalowMQi. 

MAODNÀR,  et  «upoiM ,  dl.  Q^ntJei:. 
V,  MaUnmar. 


HAPAHONDA,  s.  f.  (  mapenôundc). 
Mapa.  cat.  esp.  Happemonoe  ,  carte  hjibop- 
graphique  et  géographique ,  représentant 
toutes  les  parties  du  globe  terrestre,  divisé  en 
deoxbémts[^ères  par  on  grand  cercle, 

Elj.  du  lat.  mappa  wmdi,  m.  a. 

En  1SI3,  les  frères  Appian  publitreM  la 
première  mafmqnoDde  sur  laquelle  se  trou- 
vent les  nouveUes  décou.Tertcs  des  Espagnols 
et  dea  Portugais. 

Eni529,itibeyroenBl  paraltie  oite.Mr 
perbe. 

MAQ 

HAQD...,Cber(^ecpar3rae...,  lesmols 
qui  manquent  à  Maqit... 

augoAnoRA,  W.Mataima  et Jfoe.B, 

HAQOAR.V.  Jfoearet  JVae,  R. 

MA^BIMMN ,  s.  m.  [nMqueirdBn),dU 
Meurtrissure,  eccbïmose.  V.Jfaceodura  et 
Jfae,R. 

MAQOIGNQBN.,  S.  m.  (maquienoun). 
Maquignon,  qui  vend  et  achète  de*  cfaevam, 
qui  s'entremet  pour  faire  faire  des  mariages, 
etc. 

Étf.  du  lat.  fflaHpofiw.  V.i(imfiwi,It. 

■UQDIONODNAOI,  S.  m.  [maquignou- 
nâdgi).  Maquignonnage,  métier  d«  roaqui- 
mon,  art  de  faire  parâlre  les  chevaui  dkiI- 
leurs  qu'ils  ne  sont. 

É^.  de  MafHJynotm  et  de  agi,  l'éUt,  le 
fait  do  maquignon.  V.  Mtmiimm,K. 

MAQUIONOUNAR,  V.  n.  (nuquigDOu- 
nàj.  MaqliignooMr ,  Eure  le  métier  de  ma- 


MAQ 


fan*  le  maquigooa.  V.  J^n^mi»,.  B 


■UOraONOUDlAB,  T.  a.  (ffloqoignog- 
nâ}.  Dans  le  B  as- Limousin ,  ce  mot  signitle 
monlert  cheval,  dresser  un  dwval,  caracoT 
1er,  n. 

MAQUILHAOE ,  s.  m.  (mvquilliMtt).  à> 
bas  lim,  um-r*iT<.  Mêlante  qui  prodnil 
quelque  cbosede  n)w*aiB,quidégoa(ie,lripo:: 
lage,  tracasserie. 

Étj.  V.  MaquiViar. 

MAQDlUiAit,  v.  a.  (moqoUlià),  d.  bas 
lim.  Het\re  de  la  coafuaioQ ,  du  désotdre, 
brouiller. 

Aqutidoùxu  afariqtu  jeun  «slolf  plat 
maquUhatt,  ce  sont  des  affaires  qui  ont  été 
bien  embrouillées,  bien  mal  agencées. 

fetj.CemoLparaltëtre  dit  pouT  mOM^fMi- 
Ihar,  mal  dresser  ses  quilles. 


MiR,  radical  dérivé  du  latJDtn<r*,marit,. 
mer,  qu'on  fait  venir  de  atnarum,  Isidore,  et 
de  l'hébreu  marar,  être  amer,  Vossius,  parce 
que  l'eau  de  la  mer  est  amin- 

De  marii,  gén.  de  mart ,  par  apoc.  mor, 
mori;  d'où:  itar,  Mar-ea,  Mçr-eya,  Mar- 
in, Mar-ina,  Marin-ar,  Marin-ada,  Mm- 
rin-al,  itf|irtn-ier,  Mar-itimi,  A-mar-ar, 
A-mar-at,  Â-mar-igtA,  A-tnariA-ar  ,A- 
martn-ol,  Em-tnar-ar,  Ém-martn-iU,  Jlar- 
angmiin,  Mar-a,  J^arae-jigi,  df ar-^oulhû, 
Mar-ttuta ,  Marluti-ada ,  Mariuu-iaire , 
MaTlutt-itra ,  jtfar-lu*,  Mar-ounArina , 
Uar-touin,  Mtr-lan,  jHcrlti«(-al- 

HAK.,..  Cet  initiatif  étant  souvent  une 
altératibnde  Mal..-  chercheï  par  VsL.. 
les  mots  qui  ne  se  trouvent  pss  a  Mar.... 

KAP,  mot  qui  entre  dans  la  composition 
de  beaucoup  d  autres  auxquels  il  ajoute  une 
idée  de  défaveur ,  de  mauvaise  qualité  ou  de 
mjuvais  caractère.  V.  les  mots  suivants. 

Ëly.  de  l'hébreu  mar  ou  maruh,  amer 
saté ,  ou  du  cell.  mor,  le  mtaie  :  Ob  amari- 
lii^RK  ft  qitartun  > 

BlAjl>B.  r.  (màr);  Jlfarf,  itsl.ifiir,  cat. 
eap.  port.  Mer ,  amM  des  eaux  salées  qui 
envirunneDl  ta  terre. 

Ëtj.du  lat.  mare, m. s.  V.  jr«r,  R. 

La  mar  brûla  pat ,  la  fbke  n'est  passât 
lepent,  il  n'j  a  rien  qui  presse.  Ëxnr.  prov. 

Pourtar  d'aigua  à  ta  mflr  ,  UVe  u» 


La  surface   qu'occupent  les 
ttre  globç,  est  oien  ni 
celle   occupée    par.   les    terres,    car    sur 


notre  globç,  est  oien  nlus  considérable  que 


S,iQO,000  mjriamètres  canes,  qui  fonnent 
son  éiendue  3,.7{>0,000.  mjriamëtrea  sont 
recouverts  par  les  eaui,  c'est-à-ilirp  un.  peu 
ffloIqs.deB  trois  qnarU. 

Dgnt  la  fier  on  «omm».: 

ME»  HâDrrEBBtKËE ,  aB>  «<  m  ••uv4>  pir  1 


PORT ,  V.  Ptft. 
AnsB. 
BlKteBmCOTE,  ! 


Ijes  boidetles  atrondiei ,  cnmpaièii  It 
Lrins  de  végétaux  qu'on  Iroove  m  les.b*irii 
de  la  mer ,  ne  soDl-autre  diose  qnc  dts-lla- 
menls  de  la  planta  nommée  CÛIiaiaecif 
nùa,  agglomérés  et  srToadisfMrlesviniH. 
St.  des  Boucbes-dM-BbAoe,  1. 1,  p.  UÏ. 

Pline  assure  que  Içb  anciens  cooniiiHitDt 
des  mojeoB  pour  rendre  l'eau  ds  la  nst 
potable.  Los  modernes  n'en  ont  (mmb  tna- 
véd'iutrequedans  la  distillation, dont P«ii- 
Bonuier,  médecin  français  i  eut  b  poniiK 
idée  en  1764. 

Jean  Kepler  est  le  premier-qtd  aitdoni 
la  vraie  Ibèotie  du  flux  et  durefloidsli 


La  mar  ékangi  cewNcJa  Iw*' 

A  (roumpé.  coum*  -ta  fmtrbau, 

Lcis  desastres  de  Barbacso* 

Quâ  si  la  ma  le  parieh  lluo 
At/uo  »'e*  pat  toun  noIvraK , 
jWiti  (ou  ceoii  inw  la  vtetra  olsib 
D'Astros. 

M:^  ,  Pour  mardi  i  V.  Dimars. 

MAR,  s.  m.  Le  mar  du  café. 

Et;,  de  l'hébreu  mar,  amer. 

lUA,  vl.  Dt  mar,  dès  que.  Basiîlôti)Bt: 
il  Btgnitto  BUBti,  par  abréviation , è  Umà 
heure,  malaAora,  et  mauvais,  méchanti  wé, 
mal  i  propos. 

M4B ,  ailj.  vl.  Gt^nd ,  haut ,  élevé. 

Élj.  du  laL  «ajor,  d'où  m«nnMiBi 
abbaje  ;  naJHS  mmailsriiMi.  Boq. 

MAHA,  adj.  (mare).  Undil,  mmu. 
méchant,  iloe  s'emploie  JMDais  aodt  ■■ 
joint  k  dea  substantifs ,  il  Corne  des  infi^ 
cations  que  les  Provenfins  emploîlBt  m- 
fent,  telwsque  :  Jf ara  deselnpôifei» ,  mtk- 

SUf.MararacTtbaia,  m«|-arMlt4t.T> 
9la:..etirar, 

MARABETI,  vl.  V.  lùtravtiit. 

HARASOTIN,  vl.  V.  MiorobeU. 

MARAPOTI»,  s.  m..vl,  M«u*«>*')l>- 
rabolins,  monnaiedesÂrsbesd'EspagM. 

MARABODS,  s.  m.  pi.  vl.  MMuM 
Nom  qu'ondonna,  ver»  l'an  1580,  (bPm- 
sence,  auipartisantsquecomnundaitltb' 
meui  Devins,  sieunie  L»  tiarde,  nerciidi 
comte  de  Csrcas ,  <^u'on  nommait  ausài^ 
cause  de  cela ,  CareuUt. 
l  Étj.  Le  nom  de  mara&ous,  leur  fut  dogtl 
comme  synonjioa  de, barbares  et  d'iats- 
mains. 

KABABOOT)   s.  mv- (maraboo).  Hn- 
boul,  prêtre  mabomélanjlui, en  Àbifli 
dessert  une  masquée. 
;  Dans,  quelques  Ueni.de  la  Provencs,  Ç* 
mot.est  sjnoîi]rm«.d'iDsen*d,  dn-toa ,  de  ■- 


met  dans  le  tenuis  d'une  lemp^.  siInI* 
uns,  oiLdans  le  beau  temps ,  seloD  d'aluns. 

Ëlj.  de  rarabe.ra6af,r46afar,  UetiSav 
ODe  vie  retirée.  Boa. 

lURACnA^S.  f.  *'-««». "iï«3' 
■«un»,  luiMMa,  ■aunu.jrenilMjm- 
Emeramtei  pvrre  précicose  veile.lM^s- 
rente.  ■ 

tlj.  du  lat.  maragiiu,  dérivé  di  P" 
qiipsfSat  (smsngdos),  m.  ». 
i  lUaAflDBiTLT.jrarwtf*. 
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MAH: 

.vl.V.Mirsrdit. 

HAHAOB,  a.  m.  il.  «amM>,  mmuu. 
FlW'  •^'<t  rivage.  V.  tfar,  R. 

UBiaNA ,  8.  r.  (marigoe).  V.  Ma- 
faudra. 

Ùj.  V.  Jfarana. 

UBAOODIN ,  8. 111.  ai.  m.  AIL  de  Bii- 
rafiwia.  ».  c.  m. 

■ABAISE .  V.  Uelau: 

■ARUB,  a.  m.  tI.  V.  Mtrafft, 

MABAHAGHA,  8.  f.  (maramàBiie}.  Tron- 
bl« ,  inquiiUutfl ,  grande  brouillerie  { pèrM , 

É^.deMor,  «ara,  doiiIeiit,tHl,el de 
iMjwi,  grande. 


._ ANA«  s.  (maiân,  àiie)_,  dl 

Nom  des  Maurea  devcDusdirèlieDs,  «rai  pas- 
Mnflt  d'Ëipagne  en  Languedoc,  un  lea 
ipptiiil  en.  Eapagne  JUauri  on  Marani  ;  on 
appelait  aosal  cea  famillea  rtcuUtt,  parce 
qu'diet  furent  longlempa  aTent  que  d'être 
■dnitet  ai»  charges  publîquea. 

KABANA,  a.  I.  (marine] ,  dI,.Efpice  de 

C' 'isie  ou  du  marasme- qui  ilUque  let' 
u.  StuT. . 

MABANA,  a.  r.  (marâne),  dl.<Vse«  pro- 
pre i  faire  cuire  des  viandes ,  en  les  iataaat 
detMcher  eu  consomer  par  l'action  du  feu. 

Elj.  da  grec  (idipuvid  (marainô),  dessAcber, 
consumer  peu  i  peu.  Tbomas^ 

MABAHA,  V.  Maranira. 

■ABAHA,  a.  f.  (marane).  Nom  langued. 
des  miles  du  froniage.  V.  FHim. 

MABAHCOIJNU,  S.  t.  Aller. de  M^a*-. 
mUitt,  T.c.  m.. 

■UJUHDRA,  s.  r.'(marin<bv)  ;  muai- 
Hi,iu>Awjt,  «AU».  Mslsdiede  langueur 
qui  consume ,  dessèche  el  mioe  sourdement 
«01  qui  en  sont  atteints,  sans  qu'on  puisse 
bien  la -diRiùr  ;  elle  tient  ordinairement  i 
uiMslfi»lion  organique  de  quelque  orgaiW' 
iolérîeor  on  h  une  ent£rite  chronique. 

Étj. Priadanscesengyce.raot  estdérivé 
do  grec  finf^litji  (maraind),  dessécher,  Q^ 
Irir,  consumer;  ou  de  mal;  mauvais ,  et  de 
Mfiti  (andros).  gËn.  de  ivT,p  (anêr],  homme, 
M  qid  #eDd  l'homme  mauvais;  on  a  fait 
'snir  aossLce  mot.  de  l'ital.  mol  andare, 
all«mal,semal  porter.-V.  Mal,  R. 

■ABANDR*  ,  s.  f.  Est  aussi  le  non 
qu'on  doute,  dans  laHaule-Provenca,  à  la 
davelée.  V.  PietOa. 

MABAMDKA^  a.  f.  Ualanitres,  espèces 
d«  fentes  qui  se  ronncnl.  am  .genoiu  des 
cbnaDx. 

fij.  da  laL  malaiwMa  )  puslnles  qui 
atUqneDl  le  coa  des  cbevans  -,  on-  du  grec 
|uX»f  puov  (Dwlandraon) ,  c«ur  de  cbâae,  la 
partie  noire  ou  poonû  da  cbèM ,  fénné  de 
lUAif  (mèlu),  noir,  et  de  5pû<,(drtM),  chèae, 
qu'on  a  po  étendre  per  nilaphore,  dit 
ItofiD,  aui  dtevauial  aux  bois  gilés. 
.  HUUEnHtEOBAB,  t.  n.  (nialandred-^ 

)*)i  ■■i«—p»^»,  Miuftvnamui,  HAidim&B,. 


'  1  P*i*»»« 

-  Btre  atteint  d'une  maladie  de 
langoçar,  être  languissant  par  caose  de 
Mudie,  traîner  une  péniUe  eztsience. 

HT-  de  tMloMdra  et  de  r^rer,  aller,  m 
tnlnn  du»  le  aal.  V.  Mal,  K. 


Agfiti  wtainttgtat,  il  n'a  pas  Iralni 
longtemps. 

KARANDBOVS.  OSSA.  adj.  (malan- 
drous ,  ôuse]  ;  luunTOlM,  luuvtu,  kauh* 
BBOH.Blatadif,  ive.sujetk  être  malade,  qni 
M  sepO|Ue  januia  Wd,  maling;:e,  valétu- 
dinaire. 

fetj.  du  IsL  mabndriotiu 't  allant. de 
Matondriai,  oa  de  moUndra  etdela  term. 
MM.delanaluredela  mslandie.  V,  ifal.  R. 

MARANOOniN.,  S.  ok  (marangouf D)  ; 
Uariogoin,  insecte  de  la  classe  dea  Diptèrot. 
et  de  la  famille  des  Sclétostomes ,  tièa- 
commun  et  très-iDcoaunodec»  Afrique  et  en 
Amérique. 

Ety.  de  mar,  mer,  parce  qa'U  se  lienl  or^ 
dmairement  au  bord  de  la  mer  et  des  maraÎAr 
V.  Jlfar.  R. 

HARA-BESTADA,  V.  Hfata-retUida. 

MABAS,  dl.  V.  ifalasetjVaJ,  B. 

HABAaQDlH,  s.  m.  (marasquin).  Ha- 
rasquin,  liqueur, 

Ëtj,  de  marnssa,  nom  de  l'eq>ice  de  oc- 
lise  dont  on  fait  cette  liqueur. 

■UBABSAL ,  V.  Jfarraaaal. 

HARADCENA  ,  s.  f.  [  maraoDcéne  ]  ; 
».ooecn.A.  Tuf.  Casl. 

HABAUD,  adda.,  s.  (mar&ou,  âoude), 
i.  bas  lim.  V.  Marod. 

BIABADDA,  vl.  V.  Maraeda. 

MAHAUDAB,  etcom.  V.  Starodart 

MARAVT.  V.MalaïU. 

MARADTAS,  V.  Malavloê. 

HARADTEGEAR,  V.  MalauUgear. 

MARAVEDIS,  s.  m.  (maravedis)  ;  Mara- 
veii* ,  cal.  .2farav«di ,  esp.  ilal.  Uararedis , 
sorte  de  redevance. 

BIABA-TEIBE ,  exp.  adv.  (m&re-vilrê). 
Dt  mars  rrtr«,  facile  k  voir,  évident. 

Ëly.  Jlfara-cMre,  signifie  liHéralement 
mal  i  voir,  difficile  &  voir.,  mais  OD  sous- 
entcnd  pat,  ti  pat  dt  mata-tieire. 

MABATELBA,  JfaraveUa ,  caL  VoT. 
tlaravUka. 

KARATEXJOAB,  v.  n.  vl.  JfdravfUar, 
cet.  MaravxUar  ,  esp.  Maravilhar ,  porl. 
^aravipliare,  ilal.  S  émerveiller,  s'étonner. 
V.«»r,  B. 

BIARATELHAB ,  V.  R.  (maravelhà). 
Rester  longtemps  dans  un  étaLfaaUdif  elpuis 
succomber.  Gare. 

HARAVELHCM .-  OZA^  adj.  vl.  Xara- 
vello$,  cat.  V.  Merùtlhotu  et  Mir,  R. 

BIABATI,»cl.  [maroviV,  d.  baa- lim. 
Merveille  :  CM*  morovi ,.  qi/elle  merveille. 

Ëtj.  de  l'ilat.  maravigHa  ,  merveille.  V. 
Jlffr,  R. 

HARAVUJU^.  f.  (maravllle]  ;  Jrara- 
tttta,  cal.  ifaravitiay  esp.  MaravUha, 
pori.  Xariiviglta,  hal.  Merveille.  V.  Jftr- 
wUaeliVfr.R. 

MABBOtlRAr(marbAure},  dl.Jiffonqni 
répond  k  mordienne. 

MARBR ,  radical  pria  du  latin  namor , 
marmorù  ,  marbre ,  et  dérivé  du  grec 
p.ap{iiipu>  {marmairA},  reluire ,  briller. 

I>e  marmof,  par  la  sopprewion  d«  «  el  le 
changement  de  n-en  b  ,  wtarbr  ;  d'où  : 
Uarbr-e,  Marbr-ar,  Mia-br-at,  Marbr-iir, 
Marbr-Ura.  M&rbr~vra ,  Mâtbr-in. 

De  marmor  ,  par  apoc.    marm;  d'eï: 
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a.' (marbré);  inpr  mm- 
Marbrer ,  peindre  avec  des  couleota  et 
dea  dessins  qui  imitent  le  marbre. 

Ëtf.  de  ii»r6rf  et  de  or.  V.  ifartr,  R. 

HABBBAT ,  ADA ,  ad},  el  part,  (marbra, 
éde);  impr.auasaAT.Jfarbrol.caU Marbré, 
qui  a  des  taches,  des  veines ,  des  nuaitces 
comme  le  marbre,  peint,  colorié  à  l'imitation 
du  marbre:  madré, -en  parlant  do  bois;  écer- 
velé,  fou  ,  timbré,  en  parlant  d'un  homme.- 
.  ËJy.  du  laL  mannoralus.  V.  Marbr,  R. 
-  HARBBE ,  a.  m.  (marbré)  ;  Marbre,  cat. 
Jfannol,  esp.  iformore,  porl.  Xarmo.ital. 
Marbre  ;  ce  mol  désigne  vBKuemenl .  dans  le 
langage  vulgaire,  toute  espèce  de  pierre  sus- 
ceptible de -recevoir  de  l'éclat,  en  la  potia- 
sanl  ;  mais  en  minéralogie ,  on  a  restreint  ce 
nomaui  varièlés  de  diaux  cBrbonatée.qui, 
par  leur  densité ,  leur  RneBse  el  la  cohérence 
de  leurs  parties,  peuvent  acqqérir  nn  beae 
poli. 

Elf .  du  lat;  marmort.  V.  Mârbr ,  R. 

I*ebir  lou  marbr» ,  expr.  prov.  pour  dire  ' 
devenir  fon. 

On  employa,  pour  1>  première  fius.  le  mar- 
bre  é  Athènes,  pour  faire  des  statues ,  l'an  ' 
860  avant  Jésus-Christ. 

HABBRI ,  vl.  V.  Marhrim- 
'    MABBBIBII ,  a.  m.  (marbrié).  kbrforier, . 
wtisanqui  travaille  le  marbre  ;  6g.  fou ,  écer- 
Telé.  V.  jrarftrotetjVarir.R. 

■AaMiIEBA.,  s.- f.  (marbrière V  Mar< - 
brière ,  carrière  d'où  l'on  lire  le  marore. 

Ëij.  de  marbre  et  delà  tenn.mullip.  ttra. 
V.  Marbr,  R. 

MABBBIN,  adj.  vl.-  De  marbre,  V07. 
Marbr,  R. 

MAHBBDH,  a.  m.  (marbrûr).  Marbrcnr, 
celui  qui  marbre  du  papier. 

MABBBOBAt  s.  f.  (marbrure)  Imitation 
damarbresnrdapapinouBur  laeotnrerturfl  - 
fmlivrei 

filj.  de  Mdrlr ,  R.  et  de  uni. 

MARC,  HAmQ1^  radical  dérivé  de  l'alle- 
mand mark ,  marque. 

.  De  morK,  par  le  changenient  du  ft  en  e 
bu  en  fw  ;  Mare-a ,  Mare-ant ,  Mare-ar  ,  , 
Re-marcar  ,  Dei-marear  ,  Rt-mare-a  , 
Rt^aiare-able,  Jtfare-ol,  Re-marcal,  Dti- 
mmr  eat,  Mare-  aire,De$-maTe-atiim,  Ma  rqu' 
a .  ifarjiH-sta ,  Marqmt^r,  Jforjuct^rja, 
Mnrquil-agi: 

■ARC ,  nom  d'homme  (mire)  ;  Màrto , 
jlal.  esp.  ifttre,  ut.  Marc. 
.    Ëtj.  du  lat.  marcua. 

L'£g1ise  honore  3f  saints  de  ce  nom,  et  ' 
particulièrement  Saint  Mare  l'èvangéliste,  le 
311aQvieretle35atril. 

HARCrS-m.  (mir};ifare,  caL  Marco  , . 
esp.  port.  ilal.  Marc  ;  poids  d'or  et  d'argept  ' 
de  huit  oQoes.-ou  2  hecio  et  1|2. 

Élj.-de  l'alli  martisigne,  marqne,  pqtds,  . 
\  cause  de  la  marque  qu'on  RDprimait  i/tf 
les  poids. - 

.,  C'est  en  1080  ,  que  Philippe-AuBusIe  ii>- 
^odoieil  dans  le  commerce  et-dansles  mon- 
naies le  poids  de  marc.  Jusqe'k  lui  k  livr«' 
n'était  que  de  12  onces  ou  K  bectogr. 
:  Pdittr  marc,  poids  de  marc,  celui  dont 
b  livre  a  2  raarcs  OU  tO  oDcea,  ou  no  derai- 
kilogramme. 
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MABCA,  S.  f.  (marque);  iiQfH-.  «um. 
Marekio.  iUl.  Marca,  Mp.  porl.  ut.  Uar- 
qu« ,  ce  qui  désigne ,  ce  qui  dislbgoe  une 
cboK d'une  auire I  impression,  trace,  oulil 
■criant  \  marquer. 

ËI7.  de  )'>il.  marJk,  m.  s.  V.  Mare,  R. 

On  nomme  marltlag»,  la  marque  que 
l'on  a  faite  à  un  arbre  que  l'on  veut  abattre. 

La  marque ,  comme  peine  inramante  infli- 
gée aui  coupables ,  iuit  en  usage  chez  les 
Ûomains. 

Perdre  la  marque,  perdre  la  marque,  en 
terme  de  berger,  perdre  lout  la  troupeau  ; 
el  en  terme  de  péclicur,  u'aroir  rien  pris. 

MABCA,  a.  r.  tI.  >»«».  Marca,  cet. 
esp.  i'al.  Uarque.  Voy.  Marca  ci-dessus; 
pour  marche,  frontière,  La  Marche,  pro- 
vince, V.^urcAaeti/iireh.R. 

BUaCA  ,  s.  f.  »>TA-caoii(.  Uarquoir, 
carré  de  grosse  toile  ou  de  canevas  ,  sur  le- 
quel sont  tracées  en  broderie,  les  lettres  de 
l'Alpbabet ,  pour  servir  de  guide  sus  per- 
sonues  qui  apprennent  à  maquer  le  linge. 
V.Jfare,R. 

lURCAIRB  ,  B.  m,  (marcitré):  Marca- 
Aor ,  cat.  csp.  Marqueur,  celui  qui  marque. 

Ëty.  de  mares  cl  de  aire.  V.  Jfare ,  R. 

MARCAHCO  ,  s.  m.  tI.  Commandant  de 
marche.  V.  Marta  et  Marcha. 
'    MAHCANDARIA.a,  r.  vl.  TraGc.  Yoj. 
ifrrï.  K. 

BUItCANDBOEAIBE,ABBLA,a.  (mar- 

ilarguigneur,  tatillon,  celui  (jji  a  coutume  de 
marchander  beaucoup  ;  celui  qui  cherche  i 
bire  augmenter  la  dol  d'une  prétendue.  Gare. 
Cet  auteur  rend  mareandigeaiTt  par  mar- 
chandevr ,  qui  n'est  pas  français. 

£[7.  de  marcandfifeareldeaire,  qui  mar- 
chande. V.^erc.R. 

BURCApmEGEAB,  V.  a.  (marcaodedjâ); 

eadfjfir,  cal.  por[.  Mercadear ,  e»p.  Mer- 
tanUggiaT€,  ital.  Alarchander.  demander  le 
prix  d'une  marchandise  ;  lâcher  d'en  faire 
diminuer  le  prix;  Og.etneut.  hésiter,  balancer, 
projeter  depuis  longtemps. 

Ély.  du  lat.  mrrcari  ou  de  marcani,pour 
marchand  ,  et  de  tgear,  faire  le  marchand. 
V.Jferc.R. 

MAHCANDEOEAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(marcandcdjà  ,  àde)  ;  ii&h:b&«d4t,  ■>■«§«»- 
DUT.  Marchandé,  ée. 

'  BIARCANSIADA  ,  S.  f.  (marcaosiàde) . 
Oarc.  V.  ^arrencada  et  ffari ,  tt. 

MARCANTOUCHOD ,  Yo;.  Marchan- 
dounet  Mère ,  H. 

BUHCAR,  V.  a  (marcà);  .J/orcars,  ital. 
jlfarcar ,  esp.  port.  cat.  Marqui'r.  mettre 
une  marque ,  imprimer  un  signe  ;  tirer  des 
lignes  sur  une  planche  ,  pour  que  la  scie 
puisse  les  suivre  ;  indiquer  d'une  manière 
quelconque  les  points  que  l'on  a  au  jeu  ; 
flétrir,  quand  c'est  le  bourreau  qui  marque. 

ElT.  de  l'ail.  marcAen ,  borner ,  marquer. 
V.ifare.R. 

IHARCAB,  V.  n.  Marquer,  en  parlant  des 
animaux .  on  dit  qu'ils  marquent ,  lant  qu'ils 

Snl  des  dents  de  marque,  qui  font  connullre 
•or  âge. 
BIAHCAK)  V.  n.   ^\.  «AmQOjtB,   vuL^ni' 


UAR 

Confiner;  pour  ourquer,  V.  le  mol 

précédent. 

Sty.  de  marca  el  de  ar. 

MARCA-SIAD  ,  adJ.  (marque-siàou),  dl. 
Rusé,  matois,  sournois. 

HARCABBIN .  s.  m.  {marcBSdn).  Mar- 
cassin .  le  petit  de  la  laie .  petit  sanglier. 

MARCABSITA ,  s.  f.  (marcassite)  ;  iVar- 
caHifa ,  ital.  Marqueêita ,  esp.  port.  Mar- 
cassite, substance  minérale  brillanle,  d'un 
jaune  (for,  composée  de  fer ,  de  soufre,  d'une 
(erre  i  laquelle  se  joint  quelqnefois  acciden- 
leDcmeot  le  cuivre,  et  dont  on  fait  quelques 
bijouteries  communes. 

Ëlj.  de  l'arsbe  «loreasjita,  m.  s. 

BIARCAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (marcà  , 
àde).  Marqué,  ée.  V.  Mare,  B. 

lWARCAT,s.  m.  (marcà);  ■•■»■».  ■■«- 

H»,  et  mieux  HiKitT.  Mercai ,  cat.  Mer- 
eado ,  esp.  potl.  Mtrealo ,  ital.  Uarché ,  lieu 
public  ou  l'on  *end  des  denrées ,  l'assemblée 
deceuiqui  vendent  ou  achètent  dans  ce  lieu, 
prix,  condition  aniquelles  on  achète  une 
chose. 

Et;,  du  lai.  mtreatut,]e  même,  formé  de 
mercM,  marchandises.  V.MeTc,\^. 

La  coutume  d'avoir  des  lieux  distincts  pour 
les  diflË renies  marchandises  qu'on  expose  aux 
marchés  est  très-ancienne  ;  el  c'est  proba- 
blement de  là  que  vinrent  les  noms  déporta 
grtgi*  ,  porta  ovium.  porta pimum, porta 
«quorum ,  que  les  Hébreux  donnaient  aux 
portes  de  Jérusalem. 

L'usage  de  conclure  les  marchés,  en  se  fra p- 

faut  dans  la  main,  est  très-ancieD  aussi,  on 
appelait  eompra  palmada,  dans  le  XI"" 
siècle,  et  cette  convention  manuelle  valait  un 
contrat. 

MARCE.  s.  f.  (marcé),Gilce,  misé- 
ricorde; discrétion,  en  vieux  fr.  m«r«  : 
Gaiar  à  wurct ,  être  à  la  discrétion  ite  quel- 
qu'un. V.Mcrc,  R.  2. 

MARCEL,  nom  d'homme,  (marcèl)  ;  lu- 
cup.  Marcello ,  ital.  Marcel. 

Étj.  du  lat.  tnaTctllui. 

l'atr,  Saint  Marcel,  évcque  de  Paris,  mort 
le  premier  novembre,  au  comm.  du  V>" 
siècle,  dont  l'église  célèbre  la  fêle  le  3  no- 
vembre. 

MARCELHA,  vl.  Marseille. 

MARCELIN,  nom  d'homme  (marcetin)  ; 
■■tu»,  ^arcelftno,  ital.  MarcelUn. 

Èlj.1 

L'Eglise  honore  quinze  Saints  de  ce  tiom. 

M.tnCES.mAw.-,,  radical  dérivé  du  lat. 
marcucert , maretico ,  se  flétrir  ,  se  faner, 
OU  de  inareere,  fflarcco,  être  Oétri,  fané, 
passé. 

De  narrHcere.par  apoc.  marcei;  d'où  : 

De  marcet ,  par  le  changement  dactuf, 
marfei  ;  d'oji  ;  Marfrê-ible. 

De  marfet ,  par  apoc.  marf;  d'où  :  .Var^- 
it.Marf-ir. 

BtARCES  ,  s.  m.  vl.  dil  probablement 
pourWurcH,  le  royaume,  te  paysdeMurcie, 
en  Espagne. 

MARCESIR,  V.  a.  et  n.  vl.  haku». 
Flétrir,  faner,  dessécher  ;  appaiscriadoncir. 

Éty .  du  lai.  macttcere  ou  marce$ttre,  m.  s. 
V.  Maren ,  R. 


MAR 

LA,  •dj.vLFIèInt- 
sable .  altérable. 

MARCH,  radical  pris  du  latïo  «urf«, 
WMtginit,  marge,  bord,  frontière,  starli, 
en  allemand  ,  d'où  :  marehar ,  aller  sur  h 
frontière .  partir.  On  dit  encore  anjoanfligi 
faire  marcher  des  troupes,  pour  les  (aire  par- 
tir ,  les  mettre  en  campagne ,  les  diriger  nr 
la  frontière ,  oii  se  trouve  ordinaireoml 
l'ennemi;  d'où  la  basse  lai.  «arta,  <|b 
signifie  marche. 

De  marga,  par  apoc.  narg  ,  et  pir  It 
changement  du  f  en  ch,  vmtA;  SvA: 
Mareh-a ,  D$M-»arcKa  ,  Cv^lra-marAA , 
Mareh-ar ,  Entre-marchar  ,  Mareh-mri, 
Mareha-ped,  Mareekau  ,  MartcSaïui-it , 
Marete-al,  Tre-maTehar.Mare-a.Marfi- 
e$an$. 

.  s.  f.  vl.  BAMA,  ■«■«««.  Jftr- 
»,  esp.  ild. Marche,  frontière d'unepntli- 
ce.  d'un  élai,  marquisat. 

Ëiy.dulat.  marehia,  m.  a. 

HARGP*  .  s.  f.  (màrtche);  Jtfarza,  U. 
JfnrrAa,  esp.  port.  jVareia,  ital. Marche,  mil' 
le,  action  de  marcher,  chemin  que  I'od  bit 
mouvement  de  celui  qui  marche,  air  de  nu 
sique  militaire  qui  sert  i  guider  le  pas,  nou- 
vemenl  de  troupes  par  jour. 

Ëiy.  de  la  basse  lat.  marca.  qui  signifie  h 
même  chose  dans  lesconstilulionsdcQucli- 
magne.  V.  JlfarcA,  R. 

BIARCHA,  nom  de  lieu.  La  Hardwiflt- 
cdoe. 

HARCHA-cpvB»,  s.  m.  Corbeau,  pièit 
de  tmis  qui  sort  d'un  mur  pour  soutecit  dk 
poutre.  V.  fiarbacana. 

MARCHAIRE,  s.  m.  (martchàtré).  Uir- 
cheiir.  \ .  Caminaire  et  Marck,  R. 

MARCHAND  ,  ANDA ,  s.  (  martebu. 
àndc);  HuuBiu,  -r-'--—  JfarxaaJ,  ai 
MtTcunU,  esp.  ital.  port.  Marchand,  tnde. 
celui  ou  celle  qui  traO^ue  de  quelque  but- 
chandisc  que  se  soit,  qui  fait  pcofesaioD  d'i 
chetcr  el  de  vendre,  acquéreur. 

Ëty.  du  lat.  m«rcalor,m.  a.  'V.  Jfm,G. 

Marchanddt  logea,  négociant,  banqiKr 

.VarcAond  d«  btad,  btalier!  V.  Blddifr. 

Marchand  d'aueeout,  oiselier. 

Marchand  de  ehapeltU,  patenÛtrier. 

Marchand  dt  penut,  peaussier. 

.tfarrhand  ^u'rftola  dint  Itit  earriim. 
hrelandinicr. 

Marchand  de  tiergii,  ciergier. 

Marchand  déplumât,  plumassrer. 

Marchand  dteanebt,  filassier. 

Marchand  de  ferre,  ferroo,  celui  qui  «ni 
le  fer  en  barre,  ferronnier,  celui  quivenddet 
ouvrages  enfer. 

Marchand  de  palha,  paiHear.  pailInK. 
■  Marchand  de  peotu  d'angtiUha ,  ciftt- 
sion  ironique  .  pour  désigner  un  miraM^ 
qui  n'a  rien  ou  presque  rien. 

Marchand  de  vin,  marchand  aut;>i*, 

dfarchand  de  hlad,  marchand  d*iul. 

L'a  get  de  marchand  que  lo^owilsf*' 

fou  pu  leou  rejordar  lou  BMrcA««  f 
lu  marchandiia. 

MARCHAnDAIRB.  s.  et  adj.  (marduo- 
dàîré).  Celai  qui  a  l'habitude  de  mirdiinlf' 

MARCHANDAR,  d.  a.  V.  Mara*»^ 
gtar  el  Mère,  R. 
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■UBCRANDISA,  ».  t.  (maTlchandno)  ; 

Mirtaima,  esp.  Mtreaneia,  porl.  UarchaD- 
déc.  loulet  les  choses  qui  §e  Teodeot  ou  se- 
débilïoU  toit  eo  gros,  soit  en  détail. 

Elj.duUI.  m«realura,Di.  s.  V.  Mereh, 

Mardundifa  preientada,  mitai  dounaia 
m*tipraada,  Pt, 

■ARCH*NDOT,s.R).(maTlcbaD[]o).  V. 
MarduntdOKn  et  Mtre,  R. 

MABCHANDOON,  s.  m.  (martchandôuD}; 


MAR 


MAR 
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Mireelot.  pclîl  marchand  qui  a  peu 
dedtbil;  colporteur  qui  a  peu  de  marchan- 
diiei,  petit  mercier  qui  èlale  ses  BUrchandi- 
sMsnr  tes  places  publiques. 

Ëlt.  de  marehani  et  du  dim.  oun,  VoT. 
Htn,  R. 

HARCHA-PED ,  S.  m.  Uarche-pîed,  ler- 
BH  de  mar.  cordes  qui  sont  sous  les  grandes 
TcrguN,  sur  lesquelles  k«  matelots  appujeDt 
Inin  pieds.  V.  Marth,  R. 

UBGHAR.  T.  D.  (marlchâ):  MamKar, 
Mp.  pori.  Marxar,  cal.  Marciare,  ilal.  Mar- 
cher. V.  Camiiiar. 

Elj.demareftaetdear.  \.  Marth,  R. 

MûTthar  rar  Utu  chrettian,  marcber  sur  la 
tbrctienM. 

lUECaiON  ,  nom  d'homme  (  mart- 
thie-n):  ■«;■«•.  Metrhior,  V.  Mmehuan. 

lUBCma,  vl.  V.  ïlarquis. 

MÀBCl,\.Mtrci. 

MARCI,  adj.  vl.  d.  mars.  Champt  mareû, 
KM  aqutl  ehamp$tmjvgavan  U  chavatler. 

MAHCïAPI .  nom  d'homme  (marciàci); 
«aoB.  Buua.  Harcien. 

fAi-  L'ËgligehoDore20sainIsde  ce  nom. 

lUSClOinf.  s-  m.  (marcioule),  dg. 
Berbe  qui  fait  lonber  les  deota.  J^am. 

MABGUI,  r.  a.  (marcir) ,  dl.  JHaeerart, 
lUI.  Maeerar,  esp.  porl.  Macérer.  Taire  trem- 
per dans  l'eau.  V.  Faire  trimpar. 

tij-  du  lat.  mactrare,  m.  s.  V.  Mareti,  R. 

HARcrr.lDA.adj  elp.  dl.  etvl.Uacé- 
i^.ie.aélri.faoé,  épuisé. 

Élj.  du  lat.  macéra lu(,  m.  s. 

■ABCOt.  a.  m.  (morcél),  A.  bas  Iti 

>ABCOTA.  V.  Margaia. 

■lacOTAB,  *.  a.  (marcolà),  d.  bas 
lim.  V.  Margotar. 

MatMiar  unproueti,  faire  naître  au  pro- 
cnd'uaaulreprocès. 

USCURUD,B.  r.  (marcuriàoii),  Voj. 
Mtrcuriau. 

IURCZ,s.in.v1. Hare,  marais.  V.jtfar.R. 

■ABCr.a.  r.  d.  vaud.  Merci.  V.  MerH 
H*«re,R.  2. 

KAUiâlMA.  V.  Mirdalha. 

HAltDABSIEB,  V.  MerdaineT. 

lUHIHBCO  ,  inlerj.  (mardisqve).  Mor- 
^lenoe,  espèce  de  juron. 

■AUKHn,  V.  Mirdmu  et  Merd,  R. 

UHDOBOAR,  vl.  V.  Jfamlurcar. 

UBBA,  a.  f.  (marëe):  ng>>r»n«, 
UMTA.  MnTtggiala,\\i\.  Marea,tap.  cal. 
Mare,  porl.  Uarèe,  k  flux  et  le  reflui,  le 
"miTcment  périodique  des  eaui  de  la  mer, 
pu  lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent, 
P^ui  fois  le  jour,  eo  se  portant  des  PAIes  j 
*  fEquiieor,  et  de  l'Equateur  aux  Piles. 

Eirdamare,  OMT.  V.Jfar.R.  I 


n.i;x«FLOT.ii 

HEFLDX  m  JLSAI 
PLUNE  «len ,  U 


L'allractioQ  que  le  soleil  et  la  lune  exercent 
sur  les  eaux  de  la  mer  est  la  cause  des  ma- 
rées, l'action  que  ces  astres  exercent  sur  la 
mer  l'élèTent  et  l'abaissent  deux  fois  dans 
un  jour,  ils  agissent  chacun  d'une  manière 
distincte,  et  de  la  combinaison  de  ces  deux 
actions  résultent  les  varialiocs  que  l'on  ob- 
serve dans  ce  singulier  phénomène,  lorsque 
les  deux  marées  colacideol ,  la  marée  com< 
posée  est  k  son  maximum ,  elle  e^t  alors 
ta  somme  des  deux  marées  partielles.  C'est 
ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  et  nouvelles 
lunes  ou  vers  les  ajzjgies ,  et  elles  sont 
d'autant  plus  considérables  que  la  lune  et 
le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre 
et  du  plan  de  l'Equateur. 

HARBCBALA ,  s.  f.  (maréchale).  Maré- 
chale, femme  d'un  maréchal  de  Frant». 

HABBCHAD ,  s.  m.  (maretchàuu)  :  Mm- 
rUeat,  caL  esp.  Uartiehal,  port.  Mari- 
iciaUo,  ital.  Maréchal,  litre  de  divers  of- 
Ociers  militaires,  et  particulièrement  de  ceux 
qu'on  Domme  maréchaux  de  France. 
^  Êlj.  BarbauD  rejette  avec  raison,  l'opi- 
nion qui  fait  dériver  ce  mot  demarA,  cheval, 
V.  ifanrchau,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  ana- 
logie  entre  les  [onctions  d'un  maréchal,  titre 
d'boQueur,  et  celles  d'un  maréchal  ferrant  ; 
avec  plus  de  \ rai ssemb tance ,  il  le  tire  de 
margiitr,  abl.  de  tnargo,  bord,  front  ière , 
et  de  eapllatw ,  chef  ou  garde  de  la  frou- 
liére,  et  de  mareha,  en  vT.  V.  Mareh,  K. 

Le  premier  maréchal  de  France  qu'on 
trouve  avoir  quelque  commande  ment  dans 
les  armées .  est  Heori  Clément,  sous  Philippe 
Auguste. 

BURBCHAU-DE-CAMP ,  Maréchal  de 
camp,  officier  supérieur  dont  le  grade  nenl 
immédialement  après  celui  de  lieutenaot- 
géoéral,  et  qui  est  an-deaaiis  de  celui  de 
colonel. 

Étf.  V.  Jtfare^hauetJtfarcft,  R. 

Les  maréchaux  de  camp  furent  créés  sous 
le  règne  de  François  l",  mais  ils  ne  rélatent 
alors  que  par  commission  ,  ce  ne  fut  que 
sous  Henri  IV  ,  qu'ils  en  eurent  le  titre  par 
des  brevets  ^  vie.  Uiel.  des  Orig.  de  1777 , 


1-12. 

■UREOBAOBSEA,  s.  f.  (roarelchaous- 
tte).  Maréchaussée,  aulrffois,  en  France, 
JundiclioD  des  prévôts,  des  maréchaux  de 
France  ;  compagnie  de  gens  à  cheval  établie 
dans  chaque  gènéralilé;  on  la  nomme  au- 
jourd'hui gendarmerie.  V.March,  K. 

Cette  maréchaussée  ne  fut  créée,  en  Pro- 
TCDce .  que  par  un  édtl  de  1S77 ,  et  elle 
ne  fut  d'abord  composée  que  de  18  arcbera. 
Coriolia,  t.  I,p.  239. 

■UREBBA ,  s.  f.  V.  Mal-herba. 

UABES,  S.  m.  vl.  Kuuji.  Marine,  plage, 
bord  d»  la  mer,  V.  Mar,  R, 


MARE»* ,  g.  f ,  [miréw).  dl.  Une  citrouille . 


MAREICAOEODS,  ODSA,  adj.  [mares- 
cajous,  âusc).  Marécageux,  euse,  plem  de 

MABESCAGH ,  S.  m.  (marescàdgi).  ■*- 
BucA».  Marécage.  V.  Palun. 

Éiy.  du  lai.  marlieut.  m.  s.  V.  Mar,  R. 

HARESCAL,  s.  m.  vU  V.  IfarecAauet 
Mareh ,  R. 

MAREBCAR,  v.  a.  vL  Marquer,  faire  la 
marque  pour  laquelle  ou  percerait  un  droit. 
V.Mare,  R. 

MARETA ,  s.  f.  (maréte).  Besace ,  selon 
Garcrn.  V,  Biaua. 

Ëtj.  du  ligurien  ,  suivant  l'anleiir  de  la 
Statis.  desB  -du-Kh. 

MAREVILHA,  Gare.  V.  Mervtilha. 

BUHETA,  s.  f.  d.  béarn.  Marée.. Voy. 
Marra  et  Mar  ,  R. 

HAREZA ,  s.  f.  (marèze)  Nom  langoedo- 
cien  de  quelques  variétés  de  courges,  cul- 
tivées dans  le  département  de  l'Hérault. 

MARFEGA .  s.  f.  Çraartégue) ,  dl.  Marfa- 
sa ,  cal.  Paillasse  de  lit ,  sac  qui  renferme  la 
paille.  V.  Palhatia. 

Car  Vtmput  negrt  que  la  pega , 

Ceiitiu)  lanipaiUo  et  tant  marfégo. 
Le  Sage. 

,  adj.  v!.  Flétri.  V.JIfarjtl 

.  (marfir) ,  dl.  Flétrir , 


et  Mareti .  R. 
BIARFIR,    V. 

chiffonner,  Taner. 

Ely.  du  lat.  mareere ,  m. 
Rad. 


V.   Martet, 


MeiAtar, 

MARFIT,  mA,  lA,  adj.  et  p.  (marfi  , 
ide ,  ie  ] .  Engourdi ,  îe ,  par  le  froid  :  Aver 
•Mrjil ,  avoir  les  mains  pôles,  d.  bai  lîm. 
V.  Gobi.  On  ledit  d'un  homme  (6rl,  d'une 
femme  robuste  :  Aqvtl  hommi  n'ttt  pas 
mor/il. 

Et;,  du  lat.  marccr* ,  être  Oèlfi ,  languis- 
sant. V.  Warcei,R. 

BURFIT,  IDA, adj.  (marfi,  idek  raau*, 
■unuau.  Flétri  ,  ie,  cbiffiinne .  fané, 
bouchonné. 

Êty.  du  lat.  mareidut ,  Qélri ,  langnissant. 
V.  jlforcM,R. 

MARFODNDABIENT,  d.  bas  tim.  Voj. 
MourfiMndament,  plus  usité. 

HARFOUNDRE,  V.  Jtfar/undiiJ. 
MARFDELH,  s.  m.  (marfueill).   d.  de 
Barcei.  Le  feuillet,  l'un  des  quatre  estomacs 
des  ruminants.  V.  Libre  et  Fvth ,  R. 

HARTDNDIMENT  ,  V.  Mourfunda- 
«ent. 

BUBFUNDDT,  Voy.  Mourfoundre  et 
Mùurfoundvt. 

Ëiy.  de  mar,  mal,  et  de  fwndre,  f«n- 
dre  ,  suer  ,  mauvaise  sueur. 

MARG,  radical,  pris  du  latin  warfo, 
marginie,  marge,  bord,  rebord. 

De  marge ,  par  apoc.  marg  ,  d'où  ;  Mar- 
ge-a ,  Margt-ar,  Marj-a ,  Marr-ela. 
lCARaA,vl.  V.  Mavga  et  Maneha. 
■ukOA ,  s.  f.  (màrgue).  V.  Mmcha. 
Eetrt  man  ei  marga ,  dl.  dans  un  instant , 
dansuncllo-d'œîl. 

Marga  de  ItmeuH  ,  toile  goadronnée  qui 
empêche  que  l'eau  de  la  mer  n'entre  dans 
le  vaisseau  du  cité  du  Kouferaail.  V.  Jfax, 
Rad. 
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HARaAONODN,  a.  m.  (margagnâun). 
Anniille  longue  et  iDÎDce.  lerm.  d'Arles, 
de  TatasGoD ,  etc.  selon  U.  Garcin. 

BUBOAONOItH ,  e.  m.  (margagiHiui)). 
Nom  qu'on  donne ,  k  Nismes,  i  la  mjre. 
\. Filas. 


aUROAIf,  9.  m.  dl.  On  donne  encore 
ce  nom ,  dil  M.  de  Sauvages ,  à  une  herbe  k 
foin  qui  croit  dans  un  chupp  tpris  qu'on  a 
i-oiipe  le  blé. 

A  la  mttado  qu'u  tan  biUo, 
•L'Air  parfwtta  .  qit'tt  un  rtgal . 
'Fai  louvtn  qve  «ur  ton  mafgitl , 

S'aoublido  u»  paou  la  paitoarelU. 
Bott/oHKaAat. 

HARGAIi,  B.  m.  in.  Pencbant  an  plai- 
'Sir  sensuel ,  ou  ce  qu'on  appelle  du  tempe- 
ramenl.  Sauv. 

wtÂKQALm ,  a.  m.  (margâill).  Pluie  dé- 
sagréable, temps  ptuTieui,  humide. 

Ëty.  de  mor,  mauTsis,  et  de  ynlft ,  eao. 

MAHQALHAB  ,  v.a.  (nargaillà).  Faire 
nn  temps  incertain ,  pleuvoir  ou  tomber  de 
la  neige  ;  Si  margaïkia  Ummbara  de  néon, 
nuploourd,  ce  qu'on  nepeut.paa  rendre 
en  français  par  un  seul  moL 

MAROAIiHAT ,  ADA  .  adj.  et  p.  (  Kiar- 
gaillà,  àde),dl.  Bariolé.  V.  fiarraeimal. 

HAROAH,  V,  a.  (margà).  Ëmmancbar. 
V.  Emmanehar. 

Ély.  de  margtie ,  msncfae.  et  de  or ,  met- 
tre un  manche.  V.  Jtfan ,  R. 

HAROARIDA  ,  nom  de  femme  (marga- 

•7art(a,  ilal.  Margueriii:. 

Patr.  Siirtte  Uarguerite,  lierge  et  martyre, 
-dont  l'Eglise  célèbre  la  fêle  Je  20  juillet. 

L'Église  honore  12  sainlM  de  ce  nom. 

A  lafrtmthamaTgarida.nprmiooti'i. 
-franchement,  boonemenl.  Aïrif. 

MABGARIDA ,  S.  f.  MaiguerUe  ,  cor- 
.  dage  qu'on  amarre  en  certains  cas  au  miliea 
'd'nne  manœuvre  dont  il  augmente  l'eflél 
loraqu'im  le  tire  avec  force  et  ---  —  -' 


BIAROARIDA ,  s.  f.  Nom  languedecieo 
de  la  grande  marguerite.  V.  MargaridetO' 


Éty.  du  laL  vtarsarita ,  m.  a. 

Dériva  :  Mar^arida  ,  Margarid'Ha , 
Margarid-itr. 

MARQUIIDETA,  S.  f.  (margaridéte)  ; 
ruwuBLA,  riwr*nu,  JUargarideta  ,  cat. 
ilargarilit,eap.  Paquerelle,  BtUU  pertnnit, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbif^res  ,  commune  dana  les  prairies. 
V.  Gar.  Belliitylvettrit,  p.  S6. 

Ëly.  Dim.  de  margarida.  Tonné  da  ht. 
margarila ,  one  perle ,  parce  que  l'élégance 
de  ces  fleurs  les  a  fail  comparer  k  autant  de 
perles. 

HAROARIDBTA .  s.  f.  On  donne  ce 
nom,  dans  plusieurs  endroits  de  Is  Haute- 


MAR 

Provence,  h  Tarinique  pâquerette,  Aniea 
bellidtaflrum ,  Dec.  Deronicum  Mlidiai- 
(ritm ,  Lin.  plante  de  la  même  famille  que  la 

Erécédeate  qu'on  trouve  sur  les  rochers 
umides ,  à  Allos,  Seyoe ,  Colmars ,  Barce- 
lonoelte.etc. 

Ëty.  De  sa  ressemblance  aveti  la  pâquerette. 

HABaARlDETA-ciHBDA ,  8.  f.  «um- 
WBA,  vEB  BBOAc.  Grande  marguerite,  œil 
de  bœuf,  grande  pâquerette ,  Chryianthe- 
mum  Itucanihemvm,  Lin.  plante  de  le  même 
famille  que  les  précédenlea  ,  qu'on  iroove 
commonément  dans  les  champs  ,  oà  on  la 
confond  avec  le  Chrytanthemuwx  maximum, 
qui  doit  rentrer  daus  le  genre  des  Pjrèlhres. 

On  donne  le  même  nom  h  l'anlàemû-ar- 
vtniii,  k  Valensoles.  V.  MargaHdier. 

MAROARIDETA,  a.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse ,  au  lych- 
nie  fleur  de  coucou,  Lithnit  floM  c%etUi.  V. 
Mërgarida. 

MARBABIDETA-TOl^,  S.  t.  Nom 
des  coccinellee,  selon  M.  CasI-  V .  Betti-iwM- 
bon-Diou. 

HARGAnHHEII ,  S.  m.  (margsridié) . 
Camomille  sauvage  ou  camomille  des  champs, 
AnViemi  arvenrit ,  Lin.  plante  de  la  fsmiUe 
des  Composées  Corymbifires ,  commune 
dans  les  chsmps.  V.  6ar.  Chammmehtm 
inodomm,  p.  101. 

Ely.  de  margarida,  i  cause  de  la  fessera- 
blance  de  ses  fleurs  avec  celles  de  la  paque- 
Tette,  et  de  la  term.  mull.  ier.  V.  Margariâa. 

On  donne  le  même  nom ,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches  -  do -Bhâ  ne,  selon  fanteur 
desaStat.  à  la  grande  marguerite,  V.  Afar- 
^ariidïta-^aRda ,  et  dans  le  Lmg.  k  la 
conwmilte  romaine.  V.  CamamiUM. 

.IIABOAUA,s.  f.  [margtssc).  Un  des 
noms  laog.  de  la  ple-grièdie  grÎM.  Voj. 
Darnagta. 

Ety.  de  HMirf mauvaise,  méchante  ,  et  de 
§aua,  pie. 

MARGASSA ,  s.  r.  (margâsse).  Nom 
qu'on  donne ,  anx-envlrons  de  llonlpellier, 
k  la  pie-griécfae  rousse.  Voy.  Dar*agat 
rwut. 

MAROASSAR  ,  dl.  Jeter  :  Margauar 
au  mou,  jeter  k  (erre  avec  humeur. 

Dini  un  jrrntiier  enfin  fou  margisseroun. 
By.  Morel. 

s.  m.  (margaou)  ;  BAMBao , 
tv^  rssn  mm  ckh.  Nom  qu'on 
donne,  dans  plusieurs  endroits  de  la  Baaae- 
Proveoce,  au  paturin  annuel,  J*oaaniiHa, 
Lin.  [dan le  de  la  fimille  des  Graminées, 
communedans  les  lieux  ioculles  et  le  long 
des  chemins ,  ainsi  qu'ans  diverses  tspkcea 
d'ivraies.  V.  JutUh. 

£ly.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  rauleur  de 
la  Stal.  des  Bouches-dn^bône.  V.  JUar- 

HABOAD,  a. -m.  d.  lia.  Hatou  ,  «bal 
mile  el  entier. 

MARGE ,  a.  m.  (màrdgé)  ;  Jfar^s ,  oat. 
Petite  élévalion,  monlieiih). 


b?I.  marge,  bord. 
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,  i.    f.   (MMge):  M„TjiK, 
ttal.  Margtn,  esp.  Jfacj* ,  caL  JhMM, 
port.  Marge ,  bhne   réservé  utoor  tm 
page  écrite  ou  imprimée. 
'  Ëiy.  dulal.  margo,  tnt*,m.  i.V.lTar;,!. 

■ARGEA ,  d.  m.  V.  Mantha  et  Uia.B 

MARGBUi,  *.  s.  (m«4)à).ljUtt«,a 
terme  d'împr.  compasser  les  mar|ei  tm 
feuille  k  Imprimer.  V.  Mavg,  B. 
.XARGEAH,  v.-n.  (matdjà),  d.  de  BimL 
'T4a>  aw»»*.  On  le  dil ,  en  parttat  It  k 
terre  qui  se  durcît  4  la-aurieca,!  laisilt 
d'une  grosse  pluie  et  «pris  svoir  été  atMi. 

HARGEABIDAB ,  S.  f.  pi.  (morduriH 
d.  bas  lim.  Petites  excroissanea  de  dui 
qui  viennent  souvent  à  la  gorge  dn  eodm. 
mersesn;  glandes  qni  se  trouvent  11)  ptrtii 
postérieure  de  la  langue  ;  nlGèrei  kroud- 
leui,  cicatrices  qu'ils  laissent 

MABGEASSA,  S.  f.  (ourdjéMC].  Vit. 
JUarjaêso. 

MARGE  AT,  ATA,  a^.  (  mariai,  iîe), 
d.  de  Barcelonoctie.  Dont  la  surface  cU  w 
cie,  en  parlant  d'un  champ,  de  la  letre. 

BIARGEL,  s.  m.  (msrd{;él).  Nom  m'm 
donne,  à  Niâmes,  k  l'ivraie  vivace.  V.  /«(tt 

MAHGERlT.s.m.  vl.  Benégat,v>^ 
tat ,  parjure. 

BIARGERMraM  ,  adr.  t).  Priocipdc-  ' 
ment.  V.  MajameM  et  Maj ,  R. 

MARGINAL,  ALA  ,  adj.  (mildginlJ, 
aie)  ;  lUBaiiiAn.  Marginale ,  ilal.  XarfiM 
cat.  esp.  port.  Marginal  ,  aie,  Qui  ollli 
marge  d'un  livre,  d'un  écrit, 

Êly.  dulat.  margo,  margînU ,  marpà 
appotitui. 

«ARQOTiS.  f.(marg4).  Noraqn'oBaw 
ne  k  la  pie  quand  elle  est  privée.  V.  Ajtit. 

MARGOT,  nom  de  femme.  V.ITs^ 

Dans  le  Bas-Limousio,  ce  nradéiipt 
une  espèce  de  coilTure  de  femme. 

Dans  le  Béarnais ,  c'est  un  terme  de  oé- 
pris ,  dérivé  alors  du  grec  [lâpYo;  (margN).  , 
fbn  ,  insensé  ,  extravagant. 

MARGOT,  s.  m.  Ghanle-pleore.  T«t. 
Embitt.  Avril. 

MAROOTA,  s.  f.  fmargôte):  >u«t 
■ucOTA.  jtfarfôuo,  iUl.  llaKOlte.biwb 
ou  Trjelon  que  l'on  eouche  en  lem  post^ 
faire  prendre  racine. 

Êly.  de  marqua,  dont  les  anciens  !■*(■) 
latins  se  sont  servis  dans  h  méae  nptf- 

(margoaU)  :  «^  , 
_»»*«.  Jforje*"., 
itsi.  Margulkar ,  port.  Marcotter ,  ceicbs 
des  brancoea  ou  des  rcjetou  eo  tem ,  f* 
leur  faire  prendre  rarioe. 

Ëty.  de  margOta  et  de  or. 

MABaOin.,s.  m.(marg6ul).  Noan^ 
donne  aux  diverses  espèces  de  peliu  V»^ 
geons  idins  tes  environs  de  Uonlpdbr- 

Ëty.  du  lai.  merlus. 

MARGODL ,  s.  m.  {0Hrg4nl) ,  A.  f" 
lourillen.  V.  irandrf. 

MARGOULHA.  8.  f.  fBMtgAaillel.I' 
casiagneui ,  selon  Pelas.  V.  CatUpei 

MARG0OI.HAB,  T.a.  (morgoiillit],^ 
bas  linn.  Arranger  quelque  chose  »>■' <^ 
gotlt ,  aarlout  es  parittt  du  if 
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,  v.p.  («i^g9ivtU),d]. 
Trempa  tbiu  l'eau. 

mHOOOVHIBII«.«.f.(lMrgOuiHi«c}, 
dl.  V.  MandH. 

■jàBOOOLSU,  ■■  m.  (nurgonilli  )  ; 
iwawn*.  Bourbier  ,  cnibirru  ;  bisbille  , 
tmiil  Mord  et  coafua ,  mitnDure.désordcc, 
conruMOD. 

£lf.  denuir,iiier.  V.  Jfar,  B. 

Mtttrt  dtM  km  mar^oMi$ ,  nellre  du» 

MARCHIDUN ,  S-  m-  (nurgonlln) 
PiDTie  tl  n»avai>.oufrier. 

lUBOODlK  ,  8-  m.  (  nurgonn  ) ,  à. 
Tu  de  blé  dos  encore  H^irè  de  la  halle 
qn'oa  eatUK  sur  f  lire  ;  on  le  dit  aussi  de 
la  balle  entassée  lorsqu'on  a  frenlé  le  blé, 
d  d'un  las  de  pûlle ,  mJod  U-  Avril.  Voj, 
Cineltt. 

■ABGOmf ,  S.  m.  dl.  BttBls  de  miD- 
cfae  oa  amadia. 

Ély.  D'an,  de  «lar^a ,  roasdie.  V.  Mai^, 
Btd. 
■AKOOUTAH ,  V.  Margolar. 
MàMaouTOVTt ,  nom  de  femow  (  mai- 
goalôan)  ;  AU.  de  Margarita ,  *.  c  m. 
Dérirés  :  Gota  ,  Gouùmn. 
HARooz ,  8.  m.  (BMEgéi).  CiwBteidaii- 
re.  V.  Embut. 

,  Gare.  V.  Marga*. 
l  .  $.   m.  (margriilb).  €o 
I  de  l'tTraie.  V.  Jiulk. 
lOA ,   a.  I.   *I.   «Mw.    MHg« . 
bord.  V.  Margea. 

aUROUABITA  ,  «t.  P«rle.  V.  Mir- 
Sariia. 

auBGOE  ,  ».  m.  (loitgaè].  Manclie.  V. 
Mneh4  et  Man,R. 
■URaiiii.HlBll ,  ê.  m.  (nurfiaillié); 

lier,  celoî  qui  a  le  aoin  de  loat  ce  qui  re- 
garde la  Tabrique  et  l'ooTre  d'une  paroisse. 

Etj.  da  lat.  9%atriculaTiiu,  le  mime,  dans 
libûce  latinité,  làil  îematricuta.  matri- 
cDle ,  rAle ,  parée  que  les  msrgaîllicrs  étaient 
les  gardiens  de  cette  malriuile  sur  laquelle 
^l««nl  inscrita  ions  les  pannes  qpi  denuD- 
daifflt  l'anmAne  h  la  porte  des  églises.  Vo*. 
Uattr.  R. 

On  rtamme  wargutiUrii  ,  la  charge  de 
nirguiltier. 

L'article  79  de  ta  loi  dn  18  germinal  an 
W.aordoBoi  le  rétabligaeineDl  des  fàbri- 
<{iies,  et  par  coaséqnaDt  celui  ides  marguiL- 
her».  V.  Fabriea. 

lURl  ,   vl.   Mari ,  eoL   Poor  Marin  , 

t.  c  m. 

luiu.noiia  d'homme, ejac.éeMttfivâ, 
».  c.  m. 

Il  existe  on  Saint  Mari ,  niort  en  555 . 
lonl  l'Eglise  honore  la  inèinoire  le^  jan- 


,  nom  de  feaune ,  (marie)  ;  m^- 

ju.  Dont  les  diainoUls  «wl  :  nuaiora ,  «i^- 
<ma .  nnA  .  mobb,  hu.  Maria  ,  «t.  esp. 
[al.  Marie. 

Elj.  éo  UL  JUaria ,  de  «ainle  Marie ,  mè- 
e  de  J.-C. 

Les  fêtes  ciltiir^  en  rboonenr  de  h 
>ainle  Vierge  sont  :  la  CircoBciaiao  ,  le 
"jiOTier;  ta  Coocepli(HD,le  8  di^ïibfe; 

TOM.  M, 
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■a  Nativité,  le  8  septembre  ;  8a  Présentation 
au  temple ,  le  21  novembre  :  la  Conceplion 
du  verne  ou  l'AnnoDciation,  le  2S  mars; 
la  Visitation  ,  le  2  juillet;  la  Purification,  le 
2  février;  l'Assomption,  le  15  août. 
L'Ëgltse  honore  30  sainles  de  et  nom. 
HARIAOI .  s.  f.  (mariâdgi)  ;  «uibasi. 
■«■un.  Mariiatgt,  cat.  Maridajt,  esp. 
Marttajgio.ilal.  Mariage,  union  légale  de 
l'bomme  et  de  la  femme  :  L'on  des  sept  sa- 
crements; la  solemnilé  des  noces;  jeu  de 
caries  :  la  réunion  de  la  noce. 

JÊtf.  de  la  basse  lat.  maritagium ,  formé 
de  Martini  et  de  afftre ,  ou  par  ail.  de  ma- 
IriMoiii«m.  V.  Marit,  R. 

X'instilulion  du  mariage  aussi  ancienne 
que  le  monde,  se  célébrait  d'une  manière  tré»- 
aimple  cbei  les  Hébreux.  Quand  Tobie  ent 
demandé  Sara  en  mariage ,  Baguel  prit  la 
main  droite  de  sa  fille  ,  et  la  mit  ^ns  la 
main  droite  de  l'époui  ;  puis  il  écrivit  et  ca- 
cheta le  contrat;  i  ces  engagemenla  bdc- 
.céda  un  festin,  et  la  bénédiction  des  époui. 

BufTon ,  Parcicui ,  Haigarth ,  HuFeland  et 
Satnclair,  ont  démontré  que  non-seulement 
le  mariage  n'élail  point  contraire  k  la  longé- 
vité, nuis  qu'il  en  éuit  même  uw  des  prV 
cipales  causes. 

Lorsqn'i  Rome  on  conduisait  une  nouTdle 
mariée  au  lit  nuptial ,  on  portail  devant  elle 
une  quenouille  et  de  la  laine,  comme  pour 
l'avenir  qu'elle  devait  mener  une  vie  appli- 
quée cl  laborieuse. 

Cet  usage  étail  encore  asset  régulièrement 
observée  dans  la  montagne ,  avant  la  révo- 
lution. 

Xa  coutume  de  marier  l'aloée  des  filles  la 
première  a  élé  observée  dès  les  premiers 
temps  de  la  société.  Lorsque  Jacob  se  plai- 
gnit à  Laban  de  ce  qu'il  lui  avait  donné  Lia 
au  lieu  de  Bachel  pour  laquelle  il  l'avait  servi 
pendant  sept  ans  ,  Laban  lui  répondit  : 
V  Non  eu  in  lato  noilro  eonnutudinii ,  ut 
tntnorti  anlè  Iradamui  ad  nupttat  ».  La 
coutume  de  notre  pays  ne  permel  pas  qu'on 
marie  les   plus  jeunes    les   premiers.  Qèa. 

P.er  agutl  tant  atêemUagi 
Jh  dovëi  eoiitri  noun  t'en  fa  fii'tm , 
■  Eintai  vaut  ttnta  partagi, 
Jttndtt-voui  Itm  bt*  eoHiMm; 
Out  la  petio ,  liéparitro 
De  Tun  et  Vatitri  tovitat, 
Quan  ta  eoneerd'et  tntitro 
JHim.benUte  vtmetlre  etol. 
David. 

j>'après  les  lois  nouvelles ,  lei  bommesDe' 
peuvent  ronlracler  mariage  avant  18  ans 
révolus,  elles  femjnes avant  15 ans, à  moins 
que  pour  des  motifs  graves,  le  gouverne- 
ment Ji'ait  accordé  des  dispenses  d'ige. 
.Code  civil.  Art.  144 et  145. 

JUBIA-IKCA ,  V.  Saida-nibmtha. 

BURU^HICASt  a.  f.  (marie-miqnes) , 
dl.  luma-neA.  UpeMiide  nitouche.  Voj. 
Sanla-niUMuLa. 

■UBUNNA,  nom  de  femnaetaurieine); 
■auA.Bwu^*.  Mariatma .  ila\.  Marianne. 

Ëtf .  ile  sainte  Marianne  d'Assyrie ,  vierge 
du  premier  sibJe .  dont  l'Eglise  booore  la 
stémoiie,  m  Orient,  lel7fén)er,0D  de 
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sainte  Marianne  de  Perse,  vierga  et  marlyra* 
honorée  le  9  juin. 
HARURHA,  S.   r.  (mariàrmel:  uwr, 

donne,  dan^  la  Baf^se- Provence ,  i  l'hysope , 
Hyiiopui  officinatit,  Lin,  plante  de  la  fam, 
des  Labiées,  commune  dans  les  lieai  secs 
de  la  Provence-Méridionale. 

El;.  (]eaom  est  probablement  nne  altéra- 
tion de  marria  herba  ,  mauvaise  herbe. 
L'hysope  a  une  odeur  pénétrante  et  agréable, 
ses  sommités  sont  employées  en  infusion 
comme  Ioniques  et  slimulanles. 

MAIUA-8AI.0PA ,  s.  f.  (marie-ealûpe). 
Marie-salopc.  bateau  destmé  i  transporter  la 
vase  d'un  port. 

KABiATGE,  vl.  Maridalge,  cat.  Voy, 
Maridatge  et  Mariagi. 

HARIBLE.  8.  m.  (nurible).  On  donna 
ce  nom'aumarmbe  ordinaire,  en  Languedoc, 
V.  Boutn  riblH,  et  par  analogie  de  remcffl- 
blaoce  au  mamibe  noir,  ilnltota  fatida. 
Lin.  qu'on  ironve  le  long  des  chemins; 

tij.  MariUe  est  une  «Itér.  du  lat.  Marm^ 

BURICHA,  8.  t.  (manche),  d.  m.  \t>j, 
Matiça. 

MARtDABLB,  ABliA,  Vof.  Maridtt- 
douirt. 

HABIDADA ,  s.  r.  (maridade)  ;  Mari- 
dada  .  cal.  ifarilola  .  ital.  L'épousée,  la 
iiouvelle  mariée.  V.  iVoci  et  Marit,  R. 

MAHIDADODIRE  .   A  .  adj.   (marida- 

douïré  ,    i3uire)  1    aunaiDADaiisA  ,    BaïuvonA, 

uwABu  ,  lUKiB&pLm.  Mariable,  qui  est  en 
âge  d'élre  marié  ;  nubile. 

Ëty.  de  viaridada  et  de  outra ,  suscepti- 
ble d'hêtre  marié.  V.  Jlfafil,R. 

■ARIDADODR,  V .  Maridadimire. 

BUniOADOPRA,  dl.  V.Maridadouira 
et  ifarit,  R. 

MARIDAOE ,  S.  m.  [moridàdié] ,  d.  bas 
lim.  Xandat^e.cat.  Pour  mariage,  Voy. 
Mariagi  et  Marit,  R.  on  le  dit  aussi  pour 
dot  :  Li  oun  faeh  vn  bounvtaridage ,  on  lui 
S  failune  bonne  dot. 

MARIDAIRG ,  s.  m.  (maridàlré).  Ma- 
rieur ,  euse,  faiseur  de  mariages  ;  qui  s'en- 
tremet pour  faire  marier. 

Éty.  de  martd  et  de  airt ,  lîlt.  qui  fait  des 
maris.  V.  iftiftf.R. 

UUDAMEN,  adv.   vl.    MAHUBAMBn. 
Tristement 


Mariage.  V.  Mariagi  et  Maril,  B. 

HARIDAB.  V.  a.  (maridà):  fMc^ntM, 
MAn«m-  Maritare ,  ital.  ATaridar ,  anc.  cat. 
esp.  Marier.unir  légalement  par  le  mariage, 
un  homme  et  une  femme;  fig.  joindre,  unir, 
allier,  accoupler. 

Et;,  du  laL  mur ifors ,  formé  de  maril  et 
dcar,  lill.  faire ,  prendre  un  mari, on  ds 
monlM  et  de  ilore,  aller.  Y.  JVarit,  R. 

L'Egiito  /occupanl  de  J.-Chritt  gi^attendt, 
Dint  loit  ttmt  dt  VAvmt,  défend* 
Bi  Chretlian  deti  marida. 
Gantier. 

I.a  langue  romane  plus  riche  n'employait 
le  mol  maridar ,  qu'à  l'égard  de  la  feouM 
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qoi  prenail  on  nuri,  se  serrant  de  moAtrar, 
pour  rbomme  qai  prend  femme ,  muUer. 

lUIUDAB  SI,  T.  r.  ■'■■luiuB.  Hari- 
larri,  iUl.  Se  inaner ,  contracter  mariage. 

MABIDAT,  àDA.  adj.  et  8.  (maridà, 
ide),  et  par  sjnc.  bamat,  aAnu.  Marié,  ée, 
{[uî a Gonlraclé nuriage ,  quiestuni,    "" 


Élf.  du  lai.  mariUtttt$,  on  de  marU  et  de 
ttt,  ada,  lia.  fait  mari.  V.  Marit,  R. 

MABIDATOE ,  a.  (maridâlgéj,  dg.  Jasm. 
MuuTu.  Mariiatgt,  cal.  MaAdagt.  eap. 
MarUaggio,  i lai.  Mariage.  \.Mariagi. 

HARIBTA,  nom  de  TenioM  (mariète). 
Ud  dea  dimmutiri  de  Maria,  v.  c.  m.  Jfa- 
rtalla,  itil.  Manon. 

MARI-MABAT,  eipr.  proT.  (mari- 
mui],  d.  lim.  Dispute,  querelle. 

Et;.  C'est  une  onomalopée. 

MâHlMKN,  v).  V.  Xarrimm. 

MAHiifiti'i.g.m.  t1.  Doulenr.  affliction. 

Etj.dalat.  moaror,  m.a. 

HAHIN ,  a.  m.  (marin)  ;  Marinajo ,  îtal. 
Marinera,  esp.  ifarïnhcjra.  port. Marin, 
borçiM  de  mer ,  aoldal  aliacht  a  la  marine. 

ÉI7.  4ulat.tNar(,lamer.  V.  Mar,  R. 

BURIN,  s.  m.  >uwi*f .  «ttTu.  Vent  de 
h  mer,Tent  du  Sud,  relalivement  &  la  Pro- 
lence.  V.  Mar. 

■MOU  Buac ,  Tcnt  d'Est  sec  et  chaud.  A 
Niamet,  on  donne  ce  nom  i  un  vent  du  Sud 
qui,  au  printemps  et  plus  rarement  en  au- 
tomne, au  Heu  d'amener  la  pluie,  entretient 
laaérénitédu  ciel.  Cerenteal  cbaud  sans 
Kre  accablant,  et  il  bdle  singulièrement  la 
végétation,  selon  les  auteurs  de  la  Statist. 
de  Niâmes. 

HARIM,  IMA,  adj.  «1.  mAm.  Mari,  caU 
JVaHno,  esp.  ilal.  Uarin,  ine  1  de  mer. 

Ély.  du  lat.  mortKUf,  m.  s.  V.  Mar,  R. 

MARINA,  s.  f.  tI.  Marina,  cal.  esp.  ital. 
Plage,  côte,  ritage,  mer.  V.  Marina.  , 

MARINA  ,  nom  de  femme  (  marine}  ; 
Marina,  ital.  Marine. 

L'Église  honore  quatre  sainles  de  ce  nom, 
le  S  février,  9  et  18  juin,  17  et  18  juillet. 


HARINA,  s.  f.  (marine):  Manna,  ital. 
esp.  Marinha ,  port,  ifarina ,  cat.  Marine , 
science  de  la  navigation  sur  mer,  tout  ce 


qui  la  concerne  ;  odeur,  goût  de  la  mer. 

ËI7.  de  marinw ,  marina ,  qui  est  relatif 
i  la  mer.  V.  Jfar,  R. 

On  n'est  d'accord  ni  sur  l'origine  ni  sor 
les  auteurs  de  l'invention  de  celle  science. 
Clément  d'Alexandrie,  attribue  il  Allas, 
l'art  de  conslniire  les  Taisaeaui  ;  Hérodote, 
en  fait  honneur  à  Neptune  ;  Slrabon  à  Eri- 
thraa,  etc.  L'auteur  du  Dicl.  des  Orig  de 
irn ,  in-t2 ,  dit  que  l'art  de  nariguer  fui 
inrenlé  par  ceux  des  descendants  de  Noë,  qui 
se  fliëreni  sur  les  eûtes  de  la  Palestine.  Ces 
peuples,  connus  dans  l'Ecrilure-Sainle  sous 
le  nom  de  Chananém*  et  Phénititnt,  par  les 
Grecs,  étaient  loisins  du  Liban  el  de  quel- 
ques autres  montagites  qui  leur  offraient  des 
bois  de  construction  ,  et  ils  avaient  des  ports 
commodes  et  sûrs.  Déji  du  temps  d'Abra- 
ham, ila  avaient  couru  les  cAles  de  I*  Grèce. 
nu'on  leur  reproclkait  d'«  sToir  enlevé 
Ile  (flnacjina ,  qai  régiuJl  vers  le  temps 
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An  rapport  de  Pline,  les  anciens  Francfl  on 
Germains,  étaient  lea  peuples  de  l'Europe 
qui  entendaient  le  mieux  la  marine.  Leurs 
vaisaeaui  étaient  faita  de  plusieurs  cuira 
cousus  ensemble,  ou  d'osier  couvert  de  cnirs, 
ils  n'avaient  ni  voiles  ni  proae ,  et  n'avan- 
çaient qu'à  force  de  rames. 

Les  premiers  eiploits  maritimes  qne  nous 
connaissions  depuis  l'établisaement  de  nos 
rois,  en  defà  du  Rhin  ,  est  l'etpidilion  de 
Théodéberl,  roi  de  Meli,  contre  Cochiliac, 
roi  des  Danois.  DicL  des  Orig.  de  1777, 
in-80. 

En  807,  Qiarlemagne  se  créa  une  marine, 
il  établit  h  Roulogne  un  arsenal  principal 
el  ;  releva  l'ancien  phare  bdti  par  Caligula 
ou  Jules  César. 

En  1230 ,  Louis  IX  rétablit  la  surine 
française. 

En  1683,  Golbert  fonds  lea  écoles  de  li 
marine  de  Brest  et  de  Toulon. 

MARINA,  S,  f.  Vent  de  mer. 

La  marina  rmtgea 
Awa  ou  pltgta  bougta, 

FroT.  des  Cevennes. 


pendanllequel  souffle  le  vent  du  Midi,  app(_.. 
■Mrfn,  dans  la  montagne,  pluie  qui  en  est 
souvent  la  suite.  V.  famoiiHa. 

Étf .  de  marin  et  de  ada.  V.  Mar,  R. 

MARINADA,  s.  f.  (marinade].  Saumure, 
apprêt  ou  assaisonnement  du  poisson  mari- 
né, espèce  de  sauce.  V.  Mar,  K. 

MARiNAR.v.n.  (marina).  On  ledit,  en 
parlant  du  vent,  quand  c'est  celui  du  Sud  qui 
sou  Rie. 

Marina,  le  vent  du  Sud  règne,  souffle. 

Ëlj.  de  marin  eldear.V.ifar,  R. 

MARINAR,  V.  s.  Marinare,  ital.  Mari- 
■wr,  faire  cuire  du  poisson  et  l'assaisonner 
de  manière  qu'il  puisse  se  conserver  long- 
temps, en  le  tenant  dans  l'huile ,  mariner  les 
viandes,  les  faire  tremper  dans  le  vinaigre  ou 
les  apprétercomme  le  poisson  que  l'on  veut 
conserver.  V,  Mar,  R. 

MARINAT,  ADA, adj.  etp.  (marina,  àde). 
Mariné,  ée,  trempé  ou  conservé  dans  la  sau- 
mure, dans  l'huile,  etc. 

617.  de  marina,  sous-entendu aijttui,el  de 
ada.V.  Jfar,  B. 

MARINAT,  ADA,  adj.  Mariné,  ée,qui  a 
été  gété  par  l'eaude  la  mer.  avarié. 

Caft  marinât,  café  mariné  ou  avarié. 

Étj.  de  murind  et  de  at,  qui  a  une  odenr 
de  marine. 

HARINGEANA,  8.  (.  (marindjine)  i  n- 

ncBiuA,  nniAts,  n&Hn,  ad ■>••■■»,  Asaoi, 

lUHnA.  Aubergine,  melon  gène,  Solannm 
melongma.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Sola- 
nées,  indigène  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique, et  cullivée  dans  tous  les  pays  tempé- 
rée comme  plante  potag^e. 

Ëlj.  du  lat-  melon^ena,  formé  par  corrnp- 
lion  de  malum  générât,  parce  qu'on  étail 
dans  la  persussion  que  celte  plante  était  vé- 
néneuse. 

MARINIER,  s.  m.  (marinié);  Mariner, 
cal.  JVaHnaro,  esp.  JfdrinAairo ,  port.  Jfa- 
rinaro,  ilal.  Mannier ,  matelot  qui  conduit 
les  grosses  barques  sur  les  grandes  rivières, 

fil7.de  Marina  etdo ttr.  V.  Mar,  «. 
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MAMNIBR.Mlj.  Officier  naiiBier,  Im 
officier  qui  commande  les  maldola  aewl'io- 
torité  dea  officiers  de  l'état  major.  V,  Mtr, 
Rad. 

MARIOTAB,  S.  (.  pi.  (imri6lM).nc.d. 
de  Carp.  Marionnettes.  V.  Jfarimiasia, 

MARIOUN ,  nom  de  femiiM  (mvtAgB^ 
Dim.  de  Jfarla,  v.  c.  m. 

MARIOUNETA  ,  s.  r.  (marioanèK):  u- 
Marra ,  ■uuoT*.  Marionodle ,  petite  fi|irr 
en  plein  relief,  qu'on  fait  remuer  elpiliâlR 
an  mojtai  d'un  roécaniame  quekenqoe ,  E|. 
petite  femme,  personne  aans  caractètaqacrga 
tail  mouvoir  à  volonté. 

Ély.  deautriou,  dim.deMoH»,  aeke Mi- 
nage, comme  si  l'on  disait  petitei  mm*  00 
petites  filles,  en  prenant  l'espèce  pour  te  pa- 
re. Jauffret  fait  dériver  ce  mol  da  (tic 
p,upia  (maria) ,  folie. 

Hérodote,  Xénophon,  Socrale,  AtiHoK  t 
Platon ,  ont  parlé  dea  marionnettes  eoow 
d'une  chose  très-connue  de  leur  Itn^.  Il 
parait  qu'on  les  avait  ensuite  perduei  de  th 

Euisque  parmi  nous  on  s'accorde  i  en  ma- 
uer  l'invention  h  Jean  Briocbé,  cbariila 
qui  vivait  dans  leXVll">siécle. 

Les  Grecs  les  connaiessient  sons  le  taait 
vtupdmana  (  neuTospasIs  ),  miseoBBiK- 
ment  par  de  petites  cordes. 

HARIR,  v.n.vl.SonOrir.V.jrsfTir. 

Ëly.  du  lat.  Morere,  m.  s. 

MARIR  SE,  V.  r.  (se  mon) .  d.  bM  Ik 
S'égarer.se  fourvoyer.  V.SepÎÊrdretlS»- 
traviar. 

Ety.  AH.  de  l'ital.  amar-rtra.  m.  s. 

HARIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (mon,  Ide] ,  d. 
bas  lim.  Egaré,  fourvofé,  Ocfaé.  V.  ifarnl. 

MARIT,wtmu,,  .«I,  radical  dérivées  bL 
martliM,  époui,  mari,  formé  de  mm,  awrii. 
mile. 

De  maritut,  par  apoc.  ■urit;  d'ail  :  '*- 
rit,  Marit-alit,  Maril-ovta. 

De  mortl,  par  le  changement  de  I  n  '1 
marid ,-  d'où  :  Deê-vutrUtar,  MarU-ar,  Jb-  \ 
maridar, Marid-at.  Re-enaridal,  A-mtn- 
dar,  Marid-ada,  Dti-maridat ,  Matiiii- 
onra ,  ifartd-o^t  ,  jlfan'd-airt,  Jfartfa- 
dour,  Jfariilait-oiiira,  Fore-marift. 

De  marid,  par  la  suppression  de  d,min: 
d'où  :  Jlfari-a^i,  ifanits, 

MAHIT,  s. m.  (mari):  Jlf arito , ilal.  A- 
rido, esp.  port,  ifaril, cat.  Mari,  cdoi^ 
est  joint  à  une  femme  par  le  lico  conjns*'' 

Ëly.du  liL  MOritiM.  m.  a.  V.  JranI.B. 

L'autorité  que  nos  lois  doonenl  i  l'iptat 
surson  épouse  est  d'iiuliuition  divine. 

La  puissance  du  mari  sur  la  femme  a  f^ 
cédèloules  les  autres  puissances,  car  Dieu* 
i  la  femme  après  l'avoir  créée  qu'elle  >^ 
aous  la  puissance  deson  naari  :  Sara  obes- 
sail  k  Abraham  el  l'appelait  son  aeipe*' 
Saint  Paul,  dans  sa  première  épUreasiC»- 
rinihiens,  dit  que  le  mari  est  le  chef  de  a 
femme,  etc. 

MARrrAL.Al^,  adj.  MOT»,  lui- 
tal,  qui  convient,  qui  appartient  au  aan- 

Ély.  du  lal.  tnatit^ii,  m.  8.  V.  Hfi, 
sd-  ,, 

MARITAX.AMENT  ,  adv.  (  B>IW>- 
méin).  Maritalement,  enboD  mari. 

MARITIM,  tI.  MaiiUm,  cat,  T.  «'*' 
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*dj.vl.HMilinB.V.ir<i- 
rilim*ttM«r,&.  .  ,      .      ,  ,     ^ 

■âBITIHE,  tMA,  a4l'  (nunliine,  line)  ; 
XariltH.  cit.  MaTiUinto,  itsL  JUaritimo, 
aç.  port.  Harilime,  qui  regarde,  qui  coocer- 
MbnxT,  laDurine. 

Élj.  du  lat.  «utrtItMiu,  fonné  de  mari 
jMItttM,  voisin  de  la  loer.  V.  Mar,  R. 

MABITOUBA.dl.  V.  Maridadmtira  et 
JVaril.K. 

MABIIIS,  nom  d'homme  (mut  Aa);  Jfario, 
itil.  Marias. 

filf.doiit.  JfariM. 

L'EgliH  honore  quatre  samla  de  ce  nom, 
kalSjaofier,  lânurselSl  décembre. 

A,8.t.tl.  Haie,  cldlure,  enlou- 


É^.  du  laL  margo,  bord.  V.  Marg,  R. 

IHAHJA8S0,  8.  m.  (mariàMe).  Fauibra- 

re, frehiquel, fanfaron,  Tailtaol,  gcnireux. 

SlUT. 

filj.  du  lat.  mart  jaehnu ,  on  pIolAl  de 
•Mriel  du  déprécia  lif  a  MO,  V.  Mari,  El. 


1UJU(HII>AHA    SALTAOEA  ,    «.     f. 

(nan^ulàne  sabitge].  Nom  que  porte,  aui 
tnvirooa  de  TuulouMi  l'origan  vulgaire.  V. 
Maiurana-ftra. 

IIABJOin.BNA .  a.  r.  (mardjoulèoe). 
Non  qu'on  dpone,  à  Niamea ,  a  la  marjolène, 
V.  Majurana, 

MABLA,  s.  r.  me.  béam.  Harl«s,  mar- 
li]l8,marle,  aigntQcenvieusfrançaia,  marqe, 
■erte  ^ruM  et  calcaire  dont  on  ae  sert  pour 
«Dgraisser  lea  lerres.  Roq. 


MARLAT ,  ADA ,  ailj.  anc.  béam.  tfar- 
H^,  et,  terre  h  laquelle  on  a  ajoulë  de  lit  marne. 

■URLBRA ,  s.  f.  IDC.  béam.  Mimiire, 
carrière  d'où  l'on  retire  de  la  mame.  V. 
Maria. 

KARI^T ,  H.  m.  (marié).  Créneau,  entai!- 
le  au  aomniet  d'un  mur.  Adi. 

MARLET ,  8.  m.  (marié).  Banc.  CaaI.  V. 

MÂBUOB,  8.  m.  (marlilB)i  Pmlaitou 
vtrmt,  k  Nice.  Nom  qu'ondorine,  dans  le  dé- 
partementdeaBoaches-da-Rbéne,  au  gade 
a«},  Caiuë  virtnt ,  Lin.  poiaion  de  l'cmlre 
dM  Uofobranches  el  de  I»  fam.  des  Jugulai- 
rea  ou  Aoebénoplères  (à  nageoires  au  cou), 
on  la  nomme  tMrlaN,  k  Toulon. 

Étf.  dn  lat.  marié-tfKnu.  V.  Jfar,  R. 

CoiidUirlouaurhia,  être  errant  el  misé- 
rable. 

■ABUIB-DE-CHAIIP,  S.  m.  (marlùs- 
dfr-lcbiii}  :  ■>««■»-£»■>.  Chardon  marie. 
Cast.  V.  Canipan-Utme. 

■■ff-"-  MeTÙuM,  a\.MA»tto,'H»\.Mtr- 
buai  «ap.  Heriocbe,  poisson  deiiséché  et  salé, 
cosou  Booa  I«  iMNR  de  morne,  iforrhiia  ml- 
fiarla,  Did.  Se.  Nat.  Codw  nvrrhtM ,  Lin. 
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poisson  de  Tordre  des  Halobrandws  el  de  la 
fam.  des  Jugulaires  DU  Aucbéuoplères[li  na- 
geoires au  cou). 

Et; .  du  lat.  maria  Iitctui ,  brochet  de  mer, 
aelon  Ménage.  V.  Jfar,  R. 

£n  terme  de  cuinioe,  on  dislingne  dans  nne 
merluche,  la  crAa,  l'enlra  deux,  le  /tatwAct  et 
la  qut\u. 

Ce  poissoD,  dont  la  (aille  ordinaire  est  d'un 
mètre,  arrive  cependant  quelquefois  à  un  mè- 
tre el  demi  cl  raécue  davantage  ,  son  poids 
varie  ausM  entre  6  et  40  kilog.  Il  habile  plus 
parliculliremeal  la  portion  de  l'Ocèan-aep- 
lenlrio nat,  comprise  entre  le  quaraalième  el 
le  soi  lan  Ce -sixième  degré  de  latitude.  On  le 
pèche  dans  plusieurs  localités  du  Nord,  mais 
l'endroit  qui  le  fournit  avec  une  profusion 
iacroïable  e«t  l'île  de  sable  connue  soua  le 
nom  de  Banc-de -Terre- Neuve. 

C'est  là  que  depuis  le  commencement  du 
XVI»  siècle,  époque  ï  laquelle  Gaspard  de 
Corle  Real,  genlilhommepor(ugaia,s'arrèIale 
premier  el  donna  l'éveil  sur  lea  avantages  que 
ce  lieu  offrait  pour  la  poche  de  ce  poisson. 

C'est  li  dis-je,  que  tous  les  vaisseau*  dils 
tel re-neu viens  on  pécheurs  de  morue,  vont 
de  loua  les  porta  de  rEurope,faire  des  captu- 
res qui  n'ont  souvenl  d'aulres  borne  que  le 
nombre  de  b^aa  ou  des  ioslrumenls  em- 
ploies. 

La  fécondité  de  ce  poisson  est  lelle  que 
Leuwenhoëck  dil  avoir  compté,  dans  l'ovaire 
d'une  femelle,  9.344.000 oufs. 

La  chair  n'est  pas  la  seule  parlie  de  la 
morue  qu'on  puisse  employer  utilement. 

Sa  langue  salée  eal  un  mets  délicat. 

Ses  branchies  servent  d'appjl  pour  aa  pro- 
pre pèche. 

Son  foi,  fournit  un  aliment  agréable  et  une 
huile  atissi  utile  que  celle  de  la  baleine. 

Sa  vessie  natatoire  donne  de  l'euellente 
ichihjocplle. 

Sa  léle  nourrît  lea  pécheurs  el  leurs  fa- 
mille^. 

Ses  oaserrent  d'aliment  aux  chiens ,  el  ses 
inteslins  préparéa  fournissent  le  mets  connu 
sous  les  noms  de  rou^u»  el  ravtt. 

HAnLDsaA.s.  f.Esl  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  en  Provence ,  au  merlan  salé  de  la 
Méditerranée.  V.  Mtrlan  cl  ifar,  R. 

HARLUSSAD* ,  S.  f.  (marlossàde)  ;  nm- 
vtttutm.  KagoOl  de  morue. 

Ë17.  de  mfriutfa  et  de  Ta  term.  aàa, 
fait  avec  de  la  merluche.  V.  Mar,  R. 

En' ai  qiÊMrtfudtftiMtimi. 
QuaramU  ftt  w  merluasada ,  rte. 
Coje. 

HAIU.D88IAIRE  ,  8.  m.  (marluaBiàlrl). 
Un  terre- neuvier,  vaisseau  qui  va  à  la  pèche 
de  la  morue ,  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve. 

Ëtjr.  demarliufa  elde  oîra.  V.  Jlfar,  R. 

morue.  y.flar.R. 

f.  (manniille)  ;  n»- 


-.—.,.  UBM&TAUA.  Marmaille,  grand 
Dombreoe petits eobnls  qui  ineommodenl; 
les  petils  cnhaU  en  général. 

El;,  du  grec  |wf  |iv|x(a  (mormâda),  four- 
milière, formé  de  f Opt*v|E  (1 
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Brouiller,  mêler.  V,  EmbrouUar. 

MAHMALHETA ,  8.  f.  (  marmailléie  >; 
auMATRA.  Petite  marmaille. 

MAtiMALHOT  ,  dg.  V.  Varmouift. 

MABMAI.HOVN ,  s.  m.  (  marmalfabun). 
Noyau.  V,  Mtoulkoim  el  Grigtimt». 

Quand  avti  bm  tucatFagrvtla,  faupai 
avtr  regrti  au  marmalhoun.  Pro*. 

HAïuiANDA ,  8.  f.  (marmsode).  Brouil- 
lonnei  tracassière  ;  commère  qui  parle  de  toul 
t  lorl  et  i  travers.  Avril. 

MARHATAI.HA,  Gare.  V.  Jl/armaUia. 

BUnHAD ,  a.  m.  (marmâou).  Nom  qu'on 
donne  k  la  bête  noire,  ogre,  etc.  aui  envi- 
rons de  Valeneoles.  V.  Sarban. 

Êij.  du  lat.  manducui ,  éponvantail,  mas- 
que nideui. 

IfARHE ,  (mànné) ,  dg. 


m.  tI.  Marbre.  V.  Jfarfcre. 

fity.  du  lal.iiiarmi>r,m.s.  V.  Marir,K. 

MARMEULDA .  8.  f.  (mannetide)  :  Jtfa- 
Jala,  ital.  Jfarmdada,  esp.  port.  Marme- 
lade, conflture  de  fruits  presque  réduits  en 
bouillie  ;  viandes  trop  cuitea  et  réduites  en 
plie.  V.  Broumel. 

i.lj.  du  port.  marffl«Iada  et  marmclo , 
coing ,  et  de  oda ,  fait. 

BURHBTRB,  vl.  V.  Malmtlre. 

MAIUUTA,  8.  f.  (marmite);  JfarmtUii, 
ilal. ifarmfla,  cat.esp.  porl.  Harmile,  us- 
tensile de  fer,  de  cuivre  ou  de  terre,  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  viande  el  où  l'on  fait 
le  potage.  V.  Oiila, 

Étf.  du  lat.  mamor ,  marbre,  parce  qu'il 
parait  qu'on  lea  flt  d'abord  de  cette  mstiérc. 
V.  JTarér.R. 

MAHIHTOPW.  OCNA,  s.  (marroit^UD, 
aune];  Ifàrmjlon,  esp.  Uarmilon,  petit 
valet  de  cuisine  ;  souillon,  quand  il  eal  ques- 
tion d'une  Bile. 

£lj.  de  marmiia  et  du  dim.  ohm  ,  petit 
ouvrier  de  la  marmite.  V.  Marbr,  K. 

MARMITfK»,  ODSA,  adj.  (marmilôos, 
ôuse) ,  dl.  Piteux ,  qui  esl  mal  du  cAté  de  la 
fortune.  Sauv. 

HARmOT,  s.  m.  (marmé).  Marmot.  V. 
Jfarmouarf. 

frOHcarlou  martnol ,  croquer  le  marmot, 
attendre  longlemps  k  une  porte,  en  contem- 
pler le  marteau  anr  lequel  eal  ordinairement 
aculptée  une  dea  flgurea  qu'on  nomme 
marmot, 

HAIU»>TA ,  8.  f.  (marméte):  wnwt, 
MMAu-  ATarMoUa,  ital.  Mannota,  eap. 
port.  Marmotte  :  ^relomyf  mormoUa.  Gem. 
Mammifère  onguiculé  de  la  fam.  dea  Ron- 
geurs .commun  sur  les  monlsgocs  d'AIIos 
elde  Barcelonoelte. 

Étf.  du  lai.  marmolla,  probablemenl  pris 
de  l'ilal.  marmolla.  M.  de  Roq.  le  fait  venir 
demarmof. 

Lea  marmottes  entrent  dans  leura  terriers 
vers  la  Ad  de  septembre,  où  elles  demeurent 
engourdies  juHu'k  ce  quels  chaleur  du  prin- 
temps lea  réveille.  C'est  vers  le  mois  d'avril , 
de  mai  et  même  de  juin, suivant  lea  localités,  ' 
qu'elles  sortent  de  leur  léthargie  pour  s'ac- 
coupler aussitôt  Après  sii  ou  sept  seuMiiMa 
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de  geiUlioD ,  la  femeUe  met  bas  de  deux  t' 
quatre  pelils. 

La  chair  de  cet  animal  Ml  désagréable  an 
goût  et  très-buileuse  :  sa  graisse ,  conniw 
sous  le  nom  d'oti  d*  murel ,  une  fois  fondue, 
ne  se  fige  plus.  Les  habitaotade  la  montagne 
lui  attrbueut  de  grandes  vertus  pour  amol- 
lir et  assouplir  les  arliculalioDS  deui-anky- 
losées. 

HARHOTA ,  s.  f.  En  terme  de  mar. 
petit  vaisseau  de  bois  qui  sert  à  koir  l'étoupe 
mouillée  pour  tremper  les  rerrcmcDlsdoDt  se 
servent  les  calfata. 

MARHOUNAR,  Gare.  V.  ManHOutiar. 

MABIBOONUntE ,  S.  m.  (marmouniàl- 
ré).  Celui  qui  marmonne. 

MAIUHOO^T,  s.  m.  (marmoiisé); 
Mumot  ,  ■uBorn,  hamw^im^t.  Uarmouset, 
(letile  figure  grotesque,  eapèce  de  siuge  et 
flg.  et  iron.  petit  garr.oa,  petit  homme  mal- 
(ait. 

Èly-  du  grec  t^apiun  (mormd) ,  masque . 
figure  de  femme  qui  inspirdit  la  terreur; 
Hoq.  le  tire  de  l'aacicn  français  «wrmt ,  en 
Ut.  minimuf .  fait  de  minor. 

HABMODTAH  ,  V.  Mormoultar. 

MABMOSTUR,  f.  n.  (marmoulià)  : 


oooaiaB.  Marmonner, 
marmotter,  parler  confusément  et  entre  ses 
denlB  comme  foot  les  singes  appelés  mar- 
mots. 

£tj.  de  marmot  et  de  la  term.  act.  af. 

MARMODTOtlN ,  S.  m.  (marmoutôuo) , 
dl.  Un  bélier  ou  mouton  entier.  V.  Aril. 

Étf.  de  Mar,  R.  de  maria,  gén.  de  mat, 
mâle,  et  de  âfouloun ,  U. 

BfABantL.s,  m.  (marmùl),  dl.  Hormore. 
T.  BitbU  et  Marmurar ,  pour  l'èly, 

■UBBIDLHAR   dl.  V.  àlitrmurar. 

HARMOS .  dg.  V.  ^urm«r«. 

HARH08AT,  ADA,  adj.  ([mannusà , 
àde),  dl.  Défait,  pUe  de  maladie. 

Ëly.  Ce  mot  est  probablement  composé 
de  »ar,  pour  mal,  de  miu,  museau ,  figure, 
cl  de  al,  qui  a  mauvaise  figure.  V.  Miu , 
Had.  3. 

BIABNA ,  S.  r.  (màrDe)  ;  Marna,  port. 
Matga,  ital.  cat.  esp.  Uaroe,  terre  calcaire 
e(  argileuse,  dont  on  se  sert  pour  engraisser 
les  champs, etc. Pline  ditque  les  Gaulnis  l'em- 
plojaieot  déjà  ii  cet  usage. 

£ly.  dulal.nanui,ditpouralarpa,iB.s. 


On  ajiptUe  : 


MrtnMÊnE.  H 

H.1HNU0N ,  r 
SIlRNËa  ,  ripa 


MABHA  ADTA,  Varna  alta.'eap.  Uar- 
ne-Haute  ou  Haute-Marne .  département 
de  la dont  le  cbeMieneslChaumont, 

Eiy.  de  la  Uarne,  ritière. 

HARNAGI ,  s.  m.  (marnàdgi)  ;  umui. 
Marnage ,  action  de  marner,  de  mêler  de  la 
marne  aux  terres.  Gare. 

MABNAB ,  V.  a.  (mamà).  Uarner ,  ré- 
pandre de  la  marne  dans  un  champ. 

MAHNIERA,  B.  f.  (marnière).  Mamicre , 
carrière  de  marne. 

MARNOO»,  ovMk,  t.  t.  (mariMut, 


àuse),  khmein,  euse*,  de  la  nature  de  U 

— :  __  çonijent  beaucoup, 

LA ,  s.  f.  (marobne).  On  pea , 
un  tant  soit  peu.  Aub; 

MAROC,  s.  m.  (marùc],  d.  de  Barce- 
lonnelle.  Têtu,  entêté.  V.  TttUtrd. 

MAROC ,  radical  qu'on  fait  venir  ■  les 
uns  de  l'hébreu  ntaroud ,  fugitif ,  vagabond, 
les  autres  du  grec  [uspîc ,  adj.  (miaros) , 
méchant,  scélérat. 

De  maraud,  parsync.  deu,marod;  Saii". 
Sfarod ,  ^urod-a ,  Marod-ar ,  Marodur. 

HAROD  ,  CWA ,  a.  d.  bas  lira,  uun  , 
ABv*.  Uaraud ,  fripon ,  vil ,  impudent,  co^ 
quin.  V.  Maroi.R. 

MARODA  ,  s.  f.  (maràde).  Uaraude  : 
^nar  en  marod«,  aller  à  la  picorêe,  four- 
rager ,  courir  pour  chercher  de  quoi  man^ 
ger.  V.  ifarod.  R. 

MARODAGI ,  s.  m.  (marondàdgi)  ;  ■>«- 
auBAu,  HAuinrAu.  Maraudage,  action  de 
marauder. 

MARODAR  ,  T.  n.  (nnirouilâ)  ;  BUimisA*. 
Marauder ,  fourrager,  aller  i  la  maraude. 

Ety,  de  maroda  et  de  ar,  V.  Jfarad,R. 

BIARODI  AQUOT  ,  cip.  adv.  Hcureus(<- 
ment  cela.  Auti. 

MABODDR,  s.  m,  (marodùr);  ntsov- 
mm ,  ■uoDoAUB.  Maraudeur,  soldat  qui  ma- 
raude ,  et  par  eitensioo ,  homme  qui  a  l'ha- 
bitude de  courir  les  diampa  pour  voler. 
V.Marod,  R. 

HAROQDIN  ,  s.  m,  (martouquln)  ;  mim- 
BOEQiiia.  Marroijui  ,  cal,  Morrocthino  , 
ilal.  Maroquin,  peau  de  chèvre  ou  de  houe 
apprêtée  a\ec  la  noix  de  galle  et  le  sumac. 

Éty.  de  Maroc ,  royaume  de  Rarbarie  oit 
l'on  a  inveoté  celte  manière  de  préparer  les 
peaux.  V.  Maroc,  R. 

On  doit  i  M,  Broussonnel  ,  consul  de 
France,  iMogador,  en  l'in  VU,  la  connais- 
sance de  tous  les  procédés  employée  pour 
la  fabricalion  du  maroquin. 

MAROQUIN,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  noir  connue  k  MootpellicT.  V.  Ma- 
roc. 

MAROQUIN  ,  s.  m.  (marouqujn).  Nom 
qu'on  donne,  à  Niâmes,  à  un  raisin  noir,  tar- 
dif, i  grains  très-gros,  séparéa  et  àpeau  dure. 

Et:    "       

tée  d 

BIAROQ0tNAB,  v.  a.  (marrouquinâ]  ; 
iouuoii««iBu.  Maroquiner  ,  apprêter  des 
peaux  de  veau  ,  comme  on  apprête  des  peaux 
de  chèvre  pour  en  faire  du  maroquin. 

Ëly.  de  marou^tN  et  de  ar.  V.  Maroc. 

MAROQDINAT,  ADA ,  adj.  [marroo- 
quioa .  âde).  MuaoEQvuAT.  Harôquiné  ,  ée , 
préparé  en  façon  de  maroquin,  V.  Maroc. 

MAROQUIN- BODRBET  ,  s.  m.  (mar- 
rouquÏD-bourré)  ;  ■uwogcn  ,  «novoyai. 
Nom  nismoig  d'un  raisin  rouge  tardif,  k  grains 
gros  et  séparés. 

MABOTA ,  B.  t.  (marote)  :  .ium»*.  Ma- 
rotte, objet  de  quelque  passion  déréglée  , 
folies. 

Ety.  de  maroRs  pour  wuroHa,  petite 
mère ,  nom  qti'on  donne  k  ot»  tête  bmrre 
placée  au  bout  d'un  biloir  et  accompagnée 
de  grelots ,  qui  servait  de  sCrptre  dans  la 
fête  des  fous ,  d'où  le  proverbe  tadvn  a  la 
wnnta,  ehaûn  à  u  folie. 


MAR 

MAROVBTA-,  s.  f.  (mTOOite}.  Al- 
nvA.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dèptite- 
menl  des  Boucbes-du-Rhône,  an  r^t eu- 
rouelle  ,  Raltut  porsana  ,  Lin:  oiwu  A 
l'ordre  des  EchMsiers  et  de  la  bmilk  Ms 
pTeBsiroslre80uRamphoBtéMt(kbeciltMi), 
qui  passe  l'été  ,  l'aotomoe  et  une  (neu 
partie  du  printemps  dans  nos  pajs. 

n  fait  son  nid  sur  des  roseaux,  rtHyponf 
sepl  à  huit  mofs  d'un  brun  clair  avec  dû  U- 
ches  plus  foncées. 

MARODFIA,  OOFLA,  B.  (mtriaK, 
ouOe) ,  d.  bas  lim:  Persoime  qui  aune  figue' 
large  et  joulHue. 

HABOOMBBINA ,  S.  f.  (marotuabrae). 
BéOexion  de  la  lumière  sur  l'ean  oe  nr  h 
verre.  Gar. 

Êif.  de  mar,  mmvtiae,  fanae,  et  k 
onmbrina  ,  ombre  ;  ou  peut  èlre  de  mst, 
mer ,  réQeiion  de  la  Imuèrc  sur  la  (der ,  M 
par  extension ,  sur  l'eau  en  général. 

MAROCMBBHIA,  Gnrc.  V.  JVolsni- 
firina. 

MAROUN ,  V.  JToIoHM  ;  pour  ptlil  nà. 
V.  Jfal,R. 

MARODNAR,  *.  0.  (  morodai ), d. ta 
Km.  Grogner.  V.  Jfârmoulûir. 

MARPAOT,  S.  m.  (morpioa),  d.  ta 
lim.  HAHrAv.  Gros  lourdaud.  V.  BtU/tid 
Nigaudai. 

Êty.  ifnrpaatel  marfand,  signifiiïtiii 
vieux  français ,  fripon ,  vaurien ,  voleur. 

MARQOA,  vl.  V.  Marca,  vl.  JTare.L 
et  Marcha. 
MARQUAR  ,  vl.  V.  Marcar. 
BIARQDBS ,  vl.  JrorgHes ,  cat,  T.  JTsr- 

quii. 

MARQOESA ,  vl.  iTar^msa,  cal.  Toy. 
Marguùa. 
BIARQraaANS-,  s.  m.  pi.  vl.  Ptaplei 

de  la  marche.  V.  Jfnreih,  R. 

MARQDESARi  vl.  Confiner,  V.  Martv. 

atARQDETAGI,  s.  m.  {marquelàd|i) ; 
MAifsEvui* ,  rucAB.  Mar^iutaétua,  port 
Marquetlerie ,  ouvrage  de  pièfcs  de  tip- 
port,  de  diverses  cooleursi  l'aride kl)l- 
sembler.  V.  Marc,  R, 

MAHQIIETARIA,  m:  S.  que  JfsrfW- 
làgi ,  T.  c.  m.  et  Mare  ,  R. 

MARQDEEA,  s.  f.  vl.  Fille,  demoÎKle 
«n  service  d'une  dame. 

HARQOEEA,  s.  f.  vl.  JrargMia,al' 
Marquise.  V.  Jfarfutsa, 

HARQUifl.s,  m.  (marqnts);  JTorfwi, 
cat.  esp.  .tfarcAes,  port  JfardMM.  iul- 
Marquis,  titre  d'honneur  et  de  distinctiia. 

Éiy.  de  MarchùmM ,  nmla  donné  i  *> 
oOkiers  qui  étaient  chargés  de  g«d«r 


frontières,  wtarekm  on  msrdUs,daMf> 
de  Cbariemagne,  dérivi  de  FaU  «■"«. 
lisière,  frontière, 


Ce  Aol  sert  de  radical  au  soivanls  :  Xsr 
Mifot,  marquisat;  JfarfuiMs ,  narqBÏit- 

MAHQDISA ,  s,  f.  (marquise)  :  ifarfWM. 
cat.  eu).  MarqMÉta,  port  JtardUM.». 
Idarquiae,  femme  d'un  miniuis  ou  qni  pos- 
sède un  marquisat. 

Élr.  de  marmiret  de  la  teim,  ftmtsiw  s. 

MARQDISA ,  s.  f.  Jfarfllis*,  ttUlp- 
titea  mailles  dont  les  pMienn  se  smw 
pour  prendre  du  petit  pôisnon,  smlestM 
del»llédMcnote. 
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,  îUBQmUT,  9.  t.  (marqdirt};  J/ar- 
fMiol ,  Eat.  JfarfHwado .  esp.  Marchtta- 
tf,iu\.  Manpiia*!,  lerre  ou  titre  de  eatr- 

Ëlj.  de  marqittt  et  de  la  terat.  ot ,  no  du 
lit.  narcftionolm ,  m:  g. 

■AKKA^  s.r.  (mérre).  Ange  d'un  luoa- 
lin  i  baile  dans  laquelle  tourne  la  uteule. 

£tj;I 

lUBiu,  S.  r.  riAun',  dl.  Mtarra,  eU. 
Bélier.  Douj. 

MâHB*  ,  S.  t:  (mârre),  dg.  Harre ,  booe 
triangulaire  dont  Te  talon esl'Urge  etlapoin- 
ItHniie.V.MagaV. 

■UHRA-iRBcu,  s.  r.  (mârre-estrètcbe}, 
àg.  Piocfae.  V.  AUitmW. 

■UBIUDA ,  8.  r.  (marràde).  Tout  ce  qui 
nnlient  d'olive  on  la  pâle  de  rolÎTe-,  le  marc 
d'une  hviletit.  Gare. 

MUUUCK>uiN,  Aub.  Altèr.  de  Barrit- 
fDHtn,  V.  c.  m. 

IUBMUi,ANA',  adj:  OrogDear.ense, 
inquiet,  boami.  Gare. 

WMÔUM,  ANA;  8.  (marTÂD,  km).  Tuf, 
mte  de  terre  fatancbe  et  siche,   qui  tient' 

fH  de  I*  nature  de  la  pierre  qtw  de  celle  de 
lerre  et  qu'on  trottve  saseï- ordinairement 
in-dc«sous  de  la  lerre  franche,  de  la  bonne 
l«rre.A«ril.  ' 

■UBRANA,  g.  f.  (idarrin^  ;  c««oU;  Jan- 
Diuedes  plantea. 
■URHAS,  a.  m.  (nurràa);  rutnaow, 

(ftosuB,  wQsntuoiB.  CoDperel,  coitlelas,  en 
mut  dana  ka  cuisinea  et  cbet  les  boocberg. 

EiT.  do  grec  iJ>àx»{»  (macbaîra),  pix"'?*^ 
(maciiairaa),  géo.  épèe,  coutelas,  poignard. 

■UBRASSAL,  8.  m.  (marrassàl) ,  dl.  m. 
j.  queifarraf,  r.  c.  m. 

■UBRACCENA,  adj>  (martioDGéDe); 

-UOOKBA,  tUUECOrA^  Tufîer  ,  î^  ,    OR    le 

dit  d'uD  terrain  de  la  natnre  du  lof  et  de  celui 
DAfelafel  la  pierraille  dominent.  Arril, 

HARREL,  s.  m.  dl.  V.  Marretat. 

ItABMELA,  S.  f.  V.  MoTTtta*. 

MABBiaLA,  s.f.  (marrèle),  dl.  aeimt.' 
la  margelle  d' un  puits.  V.  Ptiral  et  Marg , 
Kad. 

MARREliAOE,  8.  m.  (marreUidg6),  dl. 
Fitragt  boa  ou  mauvais  d'un  édiereau  de 
■oie,  où  les  losangea  que  le  brio  ;  forme  en  se 
aoiuntsnr  lot-mème  au  mojeu  dara  et 
rient. 

Et;',  de  Marrtlar  et  de  agt,  ou  dtf  latin 
ittirOlm,  petila  bàlonS. 

MARBEIiAII,*.  a.  (marreli);  MU>mua«, 
■Muuu*.  Chamarrer ,  gamîr  on  babit  de 
peasemenls,  de  galon;  cbarbonnef  les mws 
arec  da  cbartMm,  elc. 

Ëtf.  de  awirrctâ:  et  de  ar. 

rUrtr.  ea  (.  de  Itreur  de  soie,  c'cH  ^ri-  ' 
hier  le  brin  de  soie  sur  l'édieTean  de  la  roile, 
de  nuail!re  qu'il  j  fasse  des  losanges. 

lènse  de  tireur  de  soie,  distribtier  le  brin  de 
«Oie  snr  l'é^evean  de  la  roue  de  façon  qu'il 
r&sse  d«a  losat^g. 

V.TVfaAar. 

,  s.  f.  pi.  (martèles]  ;»«#' 

*,  lU^nn,  ausn>>.  Uérelle 

ou  marelle/jead'ciifaal^  consiste  k  placer 


HAK 

■Dr  nn  pol  jgotiè  trois  jetons  od  pelltéa  piet- 
ne  en  ligne  droite,  na^ré  le  jeu  de  l'adver- 
saire qui  chercbe  a  en  faire  autant. 

fitj.  du  celt.  «lardb,  mamlla,  basse  lat, 
mtreau,  jeton,  ou  du  grec  [J^ipu  (meirô) ,  je 
dtslriboe,  je  partage. 

L'ancienjea  géograpbiqnedes  Pbènî):iens, 
qui  offrait  la  positiondela  métropole  de  Tjr, 
afec  looles  sescolonics,  s'est  conservé  chez 
nous,  arec  quelques  atteratiotu  sous  le  nom 
de  ntartlle.  Noël.  Dtct.  des  Orif. 
'  Ce  jeu  était  connu  des  Romains,  Otide  en 
parle  deux  fois ,  et  paniculièremml  dans  ces 
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.ADA.adi.etp.  (DarrHi, 
ide),  dl.  Raft,  bigarré. 

El;,  du  bas  breton  Murtîar,  peindre  de 
ififfèren  les  couleurs , 

aiARBBl.lAT,'v.  Jfarrelal.' 

MARBBTA,  s.  f.  (marréle),  dg.  Petite 
marre, 

BUARI,  a.  m.  «1.  Tristesse,  afflictioa. 

HABRIAHCHOO,  adj.  (marriàntcbon). 
Très- ma u rais,  dont  on  ne  peut  tirer  aucan 
parti.  Gare. 

MAHHl*»,  MSA,  adJ.  (marriis,  àsse). 
Angm.  péj.  demarril,  maufais  sujet,  hom- 
me NOS  honneur  et  sans  probité  ;  on  donne 
encore  ï  cet  augra .  un  degré  de  plus  en  disant 
marriuftir.  V.  MarrU,  R. 

-,  s.  f.  (nurride-bis- 


HARRmÂKENi  sdT.  ?L  Ual,  méchsm- 
ment. 

Ély.  ic  flMtrridIa  cl  de  men.  V.  Jfarrif, 
Rad. 


NVECH-.s,  f.  (marride-nni). 
Mile-nuit,  nuit  qu'on  passe  avec  insomnie  ou 
avec  doutenr.  V.  Marrit. 

BtiiBBIDABlA,  Gtrc.  V.JVnm'dun. 

MARBIDODN,  OCNA,  adj.(mBrridéaB, 
Anne).  Dim.  de*iarril,onledit  des  enfants 

£'  ont  de  petits  caprices,  qui  sont  un  peu  mé- 
nis,  et  en  mèttw  temps  de  ceui  qui  sont 
nuliogres ,  faibles ,  el  des  anitnaax  maigres, 
quand  ils  sont  jeunes.  V.  Marrit,  R. 


~- — ,  — jgnité,  en 

parlant  du  caractère. 

tij.  de  marrida  et  de  m.  V.  iTdrrtl, 

WABBMBiy,  g.  m.  f  I.  V.  JfoHmenl. 

MABBIMEltT,  s.  m.  f).  naaoca.  Cha' 
pin,  douleur,  atOictioil. 

Ëi7.du  ht.  msrar.  n.s.  V.  JfarriLB. 

■ARRim .  T.  a.  f I.  .MM.  AtUister,  alBr- 
ger.  cbagriner. 

El;,  dulat  M«f CT-f,  m.  s: 

MAMUR,  r.  D.  tI.  S'égarer, ^àîoier,  ai 


UARRIT,  «uw* ,  «u>iy  radiori  pris  de 
laisse  latinité  «Mrrf  re;  mal  agir,  faire  quel- 
que chBse  Contre  lés  lois,  aBfiger,  chagriner, 
probablement  pris  du  latin  mcer«re,  Are 
triste, -s'aOfiger,  a  fflSgci'Ica  antres. 

De  manire,  par  apoe.  Marri  :d'od:  Jfii^ 
fi,ta,Matti-ar,  garri'mat,MaTri-iHtnt. 


f>e  MorH  et  de  il,  tnartiti  d'oÂ  :  iVarrîf , 
Jfarrid-a,  Jfarridit-nwn,  Jfarrida-nvecA, 
Jfarril-fMttfin,  Marrii-un ,  Marrid-etat , 
Marrit-gotivtrl.  MarTU-gran,  MarrU-miM, 
Marrit-retemientTt,  Marrid-mm,  OMiia. 

HARRIT.tI.  V.^artl. 

HABRIT,  IDA,  adj.  cmtuue.  MarrU, 
est.  Jmarrtdo.  esp.  mod.  Ilau«'ai8,aise,  roé- 
cbant,  malin,  cnétif,  malingre,  dangereux  ;  en 
*1.  triste,  affligé,  chagrin ,  troriMé ,  malheu- 
reoz,  mécontent,  maudii.  V.  Afarrii^  R. 

Marrida  mmktra,  maaraise  manière. 

Ltii  tnarrilt,  les  méchants  en  général. 

T^N  moi  mofiia^p  Uii  marriU  q*t  leii 
bmu,  principe  trop  vrai  et  malheureusement 
trop  suivi  pour  l'honneor  de  rbnmanité,  le* 
6ont  eux-mêmes  ne  dédaignent  pas  d'en  fair« 
usage,  et  les  conséquences  les  plus  flcbeutu 
ensontlessnitea. 

£ei«aiarrila/ïni)afir  Uithoiu.    Pr. 
Jfarrido  Aerba  cr«i  foi>>euri.     Pr. 

MABBIT-aouvBMT ,  s.  m.  (  mirri- 
gouvir).Iocoaduile,  nauvaisménsge,  pTodi- 
galiié. 

£17.  deMarril-;o«eerl,  mauTals  gonver- 
nement.  V.Jfnmt,  R. 

MARRtT-ORAN  ,  ft  TB.  (msrri^grin). 
Nom  qu'on  donne,  k  fanthrat  et  k  la  pnalnlo 
maligne,  maladies  qui  s'annoncent  en  efibt 
par  un  bouton  qu'on  a  comparé  k  un  grain. 
et  comme  la  gangrène  ne  tarde  pas  k  a';  ma- 
nifester, le  nom  de  «arrit,  mauvais,  lui  aété 
appliqué.  V.  ifarrif  et  Cran,  R. 

BIABRIT-MAD,  S.  m,  (  marri-nikon  ). 
Mauvais  mal,  on  donne  ce  nom  k  toutes  les 
éruptions  malignes  et  partie  uJièremeni  aux 
chancres  et  k  la  ayphilia.  V.  MarrU,  R. 

■LARRtT-POirasiN ,  g.  m.  V.  Pviunn 
et  Afarrif,  R. 


ri-rescoueintré),  Mslencontre,  malheur,inaii- 
raise  fortune. 

Etj,  Mauvaise  rencontre.  V.  MarrU. 

MARKO ,  s.  m.  anc.  béant.  Jfsrra,  caU 
Bélier.  V.  J^arrov. 

■lAHaO ,  s,  m.  Auge  de  monlia  k  bnils. 
V.  Cout.  Avril, 

BUBROgiIENA ,  s.  f.  *l.  Maroqnin,  aorte 
de  monnaie. 

aUBHOD,  s:  m.  ( marron},  d.  béam. 
Miua,  >un.  Bélier.  V.  ^r<L 

Ély:  ProbaUemeot  de  wtarù,  gén.  de  at«r, 
qui  lait  mar;  par  apoc.  V.  Maicï,  B. 

■UBBODFO,a.m,(marToufe).Nora  qu'on 
donne,  aux  enviroQS  de  Toolouse,  au  mami- 
be.  V.  ManbU. 

JfviRJIOt/JV,  radical  pris,  selon  les  ona, de 
l'anglo-saion,  Mar;4uj  signiAe  cheval.  d'oA 
l'ourfonni  l'andenmol^namm,  crotte  do 
cheval,  ett  caosé  de  la-ressenblance  qu'on 
a  cru  trouver  entré  Icff  grasses  cUtaigneael 
les  crottins,  00  les  a  nommées  ausgi  marron*. 
Mammi.enital.  H.  Roquefort,  dérive  ce 
dernier  mot  de  major,  plus  gros  que  les  cbi- 
taignesordimirea.  ou  dn  grec  (Mparav  (ma- 
raon),qui'dansEils(athe,  désigne  one  cU- 
Uigne:  Ifarroim,  jrarro«m-i*r. 


Sparlon,  corde  bita  avee  du  genà  d'Espa- 
gne 00  corde  de  sparte.  V.  Ange. 
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■UBMKRI ,  B.  m.  UmoB,  nom  de  Tnm 
iea  plus  grosacs  espèce*  de  cUtaignes,  et  tu 
fruit  du  maTTonier. 

El;,  de  ril»l-"torroN«,  m.  s.  ou  dti  TÏeni 
françau  marrtm,  crotte  de  cheTali  dérÎTè  de 
Vangto-MioD  Msr,  cbeial,  k  cause  de  la  Tes- 
MDiDlaDce  qu'ont  les  marrou  avec  on  crot- 
tin. V.  Matroun,  H. 

lUBBOON.a.  m.  Dana  la  Haote-Pro- 
vence,  et  parliculièremeoi  àThorame,  on 
iloone  ce  nom  ans  conlea  des  poulies,  qui 
•enenti  monter  le  foin,  la  paille,  etc.,  dans 
les  granges. 

Et;.  Parce  qu'elles  sont  faîtes,  en  général, 
BTec  du  sparte.  V.  Marron». 

■lABRODN ,  g.  m.  &  Digne,  on  donne  ce 
nom  au  bouillon  des  grands  poids.  V.  Bou- 
Dtoun. 

MARROUN,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  k 
Nice ,  aa  gros  blé  ou  blé  barbu  :  Tritinmt 
longioribtu  ari«li(,  mica  obhnga,  carvha, 
deG.  B. 

MARROnnAR  ,  T.  n.  (  marroonià  )  ; 
uuBoa>«>.  Uurmurer,  marmotler  entre  les 
dénis.  V.  JfarmoHttar, 


d'Inde,  .rfif eulu*  hippoeattanum,  Lin.  arbre 
de  la  fam.  des  Erables,  originaire  des  Indes, 
«t  apporté  de  Conslanlinople  en  France. 

El;,  des  marrons  qi^il  porte.  V.  Mar- 
Ttmn. 

Ce  bel  arbre  fbt  transporté  de  Constanii- 
aople  en  Allemagne,  vers  1576,  et  en  France, 
en  l6iS.  par  le  nommé  Bachelier. 

Zanicbelli)  apotbiciire^énilien ,  annooca 
le  premier  que  l'écorce  du  marronier  était  fè- 
tmitoge  et  qu'elle  pouvait,  dans  bien  des  cas, 
remplacer  le  quinquina  :  ses  fruits  cuits  ou 
aenlemect  ramollils  daos  l'eau  son[  employés 
utilement  pour  engraisser  les  bestiaux. 

LemarTobier  ï  Oeurs  rooges  est  originaire 
de  la  Caroline. 
■EARBOOSSBaBAR,  r.  n.  (marroussed- 

Eu  nou  hé»  qut  marroussegea. 

HARRUBIirH,  B.  m.  vl.  Marrubio,  esp. 
IfarroMo,  ital.  Ilarrubé,  plante. 

El;,  du  lai.  narritbiiini,  m.  s. 

MARS,  radical  pris  du  lat.  Mars,  martit, 
Uars.  dieu  de  la  guerre,  parce  que  Romulus 
le conaacra i ce  dieu;  selon Lebei,  ^natonijs 
dt  la  langue  lalint,  ce  mot  aurait  été  dil  pour 
ma-ar*  (msgnus-ara),  le  grand  art,  l'artde 
la  guerre. 

DeMOF*:  Jfars,  Jlfart-aw,  Mart-ene, 
Marmu-ada ,  Mart-t»et ,  Jfarc-aiwiada , 
Mari-ada,  Mar^atto. 

MARS,  B.  m.  MarUt,  esp.  Hardi.  Vo;. 
Dimari. 

MARS,  nom  d'homme.  Marlt,  iUl.  esp. 
Hars. 

ÉtT.  du  lat.  Martial, 

L'Eglise  honore ,  saint  Mars  d'Aurergne, 
abbé,  le  tZ  avril,  et  saint  Mars  de  Bais,  le  21 
Juin. 

MARS,  s.  m.  Mars, dieu  de  la  gnerreet 
fila  de  Jonon,  qu'on  représente  sous  la 
fi^red'un  bomme  armé  d'un  casque,  d'une 
pique  el  d'un  booclier. 

Èj.  du  lat.  Mar$,  m.  s.  V.  JTars,  R. 


UAR 

MARS ,  s.  m.  (mars)  :  JTws,  cal.  ITcrsa^ 
esp.  liai.  Marfo,  port.  Mars,  nom  du  Iroi- 
siéme  raoïa  de  l'année. 


L'année  de  Bomulns  oui  n'avait  que  di; 
mois,  commençait  par  celui-ci,  mais  Numa 


Jf ors  auroHf ,  abriim  plmegtwu  f<m  onar 
toH  bouvitrjouyoHt.  Prov. 


Marco,  port.  Hars,  nom  d'une  planète,  située 
eolre  la  terre  et  Vesla ,  dont  le  diamètre  eal 
de  1,921  lieoes,  et  la  distance  mo;eni 
la  terre,  de  63,966,123  lieues.  Elle  fait  t 
vnlulion  diurne  en  24  heures  4  minutes  ,  et 
sa  révolution  annoelle  en  1  an,  32  jours 
22  heures. 

Son  aplatissement  fut  déconvert,  en 
1 784 .  par  Hencben  ;  sa  roUtion  l'avait  été 
en  1666 ,  par  Cassini. 

HARanaoiniir*M,eipr.prov.dl.  Faire 
monts  el  merveilles.  V.  Jfar* ,  B. 

HARSADA,  V.  Mart*»eaAa. 

MABOAli,  nom  d'homme,  iL  Marcel 
Uarcean. 

MARSAI. ,  nom  d'homme ,  (  maraél  ) 
■MMAo.  Martial. 

Ét;.î 

Patr.  Saint  Martial ,  premier  évéque  de 
Limoges,  vers  la  Qo  du  premier  siècle.  Sa 
fêle  se  chôme  le  30  juin. 

MARSAD,  nom  d'homme  (marsina), 
V.  ifariot. 

MABCAUa,  V.JVar(nicetJrar«,R. 

BIARSELHANA,  8.  f.  (marseilline  ). 
Marsiliane  .b^liment  vénitien  ï  poupe  carr^ 
el  gros  devant,  du  port  de  70  k  80  tonneaux, 
servant  dans  le  golfe  de  Venise. 

BIAR8ELHBS  .  E8A ,  s.  et  adj.  (  mar* 
settlés,  ése):  MartMti,  caL  esp.  Marât- 

SlfcK,  ilal.  Marseillais,    aise,  qui  est   de 
larseillp. 
El;,  du  lat.  mattHinuii,m.  s.  de  Mar- 


,-  et  adj.  (marseilliBe). 

Nom  qu'on  donne ,  k  Nice ,  i  une  espèce  de 
figue  très^rosae ,  dont  la  peau  es!  verte; 
dillëreute  de  la  figue  de  Marseille  par  son 
pédipide  plus  allongé,  el  parce  qu'elle  est 
moins  arrondie  et  moins  ancrée. 

BURSBLHEU  ;  a.  f.  (  marseUlése  ). 
Marseillaise,  chanson  qui  commence  par  ces 
mots  ;  Âtto»*  ex/aïUf  de  ta  patrie,  et  qu'une 
fausse  application  a  translormée  en  chant 
sanguiftaire ,  dont  b  renommée  a  varié 
comme  lea  phases  de  nos  malheurs.  Chantée 
comme  un  h;mne  pendant  des  jours  néfastes, 
elle  accompagnait  les  victimes  k  l'échafbul  ; 
abhorrée  dans  des  temps  plus  beureux,  elle 
est  arrivée  jusqu'k  nous,  plulAt  par  le  mér 
rite  de  l'air  que  par  celui  dea  paroles.  II  doit 
suffire  de  savoir  qu'elle  fui  chaniée  autour 
de  rédiaffaat,spr  lequel  on  assassina  M» 
Elisabeth',  c'est<à-dire .  la  plus  sainte,  b 
plub  verlneuse  et  la  plus  escellenle  femme 
des  temps  modernes,  pour  qu'un  hoonéle 
hqmme  n'en  soulUe  Jamajs  tes  lèvre*. 


MAR 

I  OettpduuHicstdusktougft^rUi, 
officier  dans  le  génie  k  réDMoe  d>  Il  téiob- 
I  liondeS^-U  se tropvait  k Sira*o«| Ihi- 

Jue  tajruerTeAildédarét^aucasDBiCMnat 
,  1 1799,  un  bataillon  <k  voloaUirtsaU 
Eartirde  cette  ville:  le  nuire  de  Slnboo^ 
lidirich,  demanda  h  Rouget,  pour  eeiicua 
gens,  une  marche  nouvelle,  celuird  coBfoa 
les  paroles  et  la  musique  de  ce  duat  ifii 
intitula  :  C%«nl  dt  mètre  d*  farmAda  Uà 
LeB  Marseillais  de  Barbaroui  l'ajiat  bit 
connaître  k  Ptris,  on  lui  donna  it  «m 
d'h;mne  dea  Maraeillais  el  ensuite  ctliù  de 
Marseillaise,  comme  on  appelad'ibadit 
gMillOl|ne  njachine  de  Guillolin  H  caaiti 
guillotine. 
BIARSSNC,  s.  m.  (marséin):  ■*■«, 


Les  mars,  ou  menus  grains  que  foo  nt 
ordinairement  en  mars,  d'oïl  le  nom  de  mt- 
teneou  marienei  qu'on  leur  doD[M;dui 
ce  nombre  sanlpompris  l'orge,  l'aioiDC, h 
millet,  les  ers,  les  leoLllles,  etc. 

Et;,  de  Mar* ,  B.  et  de  eue.  V.  jrari,L 

MARSENCADA  ,  S.  f.  iumu».  mmb- 
qvuBA  ,  sAuncnuA.  Giboulée,  gnilik,  > 
lémps.une  pluie  du  mois  de  mars. 

Élj.  de  Mars ,  dp  ne  et  de  ta  lerm.  pw. 
adtt ,  m.  a.  f.  dûse  faite  dans  le  noii  * 
mars.  V..tfar(.  K. 

HARSÊNCn,  s.  m.  pi.  Qn  donne  ce  nv 
auxleoUlies,  k  Nice.  V.  tttiUlkatlMtii, 
Rad. 

HARSENQDIADA,  Gare.  V.  Jfsrw- 
eada. 

KURSENQ^UB)  *-  n.  Faire  desflM- 
lées  de  marf. 

MARSBTIJLBS,  $.  m.  vL  ManeiOiii, 
sorlé  de  monnaie. 

BURSIODRE,  t.  m.  (marslooréjiai- 


■*m»DUB.  Nom  qu'on  donne.  dantl■BIlll^ 
Provence,  el  particulitrcmcot  k  AIIdi,n 
pied  de  Griflbn.  V.  Piiia-chint.  | 

Et;,  de  mar ,  mauvais ,  et  du  grec  nm  [ 
(skias),  ombelle  des  plantes,  leur  Oéur,  d^ 
aZpt/'i  (ouron),  urine,  mauvaise  flear  pw 
l'urine  on  Oeur  qui  fait  uriner.  V.  PitM-  : 
fchfn*. 

En  Languedoc,  on  donne  le  mène  noni 
rbelléborre  vert,  ou  rose  de  Noël,  HMait 
tiridii.  Lin. 

SURSIT, IDA,  adj.  (marsl,ide).F1ilD-  , 
V.  Patfit. 

MARSOUER,  f,  m.  vl.  ■<«■>■■  ' 
Garçon  boucher  qui  assomme  les  i«^'-  \ 
boucher. 

Et;,  du  lat.  wtarteUariu»,  boucher. 

HARSODIN,  s.  m.  (marsoln):  mm< 
_jvuc-HMa.  ifarropa,  esp.  MarsooiaM 
dauphin  marspuîn,  Dtlphi»»»  pkacaM, 
Lin.  mammilère  nectopode  de  la  uaititio 
Cétacés.  I 

&t;.du  lat.  MartMu  («is,coeboDdantf-  ' 
V.  Mar,  R. 

11  habite  presque  toutes  les  mers,  eutfl* 
la  Méditerranée,  oà  l'on  en  vit  cependioliat 
UQOpe  cottsifjénble,  en  1783,  dans  k  p* 
de  Marseille.  V,  Darluc,  Hist.  Nil  loskl, 
p.  109. 

La  femelle  du  marsouin  ne  fait  4^f 
petit  k  la  foia,  qu'elle  porte  pendwiéi  ■•<> 
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màBÊOma ,  a.  m.  pi.  (minôau].  Nom 
qa'oa  donne ,  k  DigM ,  k  des  emhx»  de 
BDdnca  compoaéM  avec  le  mou  et  t>  coimd- 
M  dD  porc,  qu'on  (ait  OTdinaireineQt  aëcber  à 
lifamie. 

Élj.  Probtblement  de  Mor,  amer,  i 
imNf.  pour  nu,  cochon. 

HARflODRAD,  S,  f,  [marsodrioa]  ; 

mu.  Centaurée  gcabieuse,  Centanrta  tea- 
MoM,  Lia.  plante  de  la  fam.  des  composées 
ônirôcipfailes.  V,  Gir.  Jaccâ  !*>  de  la 
p  843. 

MABflOORAD-BAaTAmDA ,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne ,  au  Vemet,  prtedeSerne,  i 
la  jacée,  V.  Miieea-tiutom. 

MARTA,  s.  f.  (mirte);  luani*, aunon^ 

curoTu,  >A>&i ,  MABtmoDA.  JVarlors,  ilal. 
Marta,  cep.  porl.  cat.  Nom  qu'on  donne 
«MI  indistinclement  k  plusieurs  espèces  dn 
genre  marte  ou  martre,  jVtirbla,  Lin.  mam- 
niRres  onguicnlës  de  la  fam.  dea  Digiti- 
gr»ieson(^mi*ores,etpaitkuliireiiKiitaux 


!■  La  marie  ,  Mtulela  martet.  Lin.  Celle 
'  captce  qui  ne  s'approche  jamais  des  maisons 
cil  d'an  hnin  ssset  britlani ,  ajani  le  hout 
da  museaii,  la  moilié  postérieure  de  la  queue 
et  les  membres  presque  noirs,  la  gorge,  le 
(OU  cl  une  partie  de  Is  poitrine  iaunitres 
ce  qui  la  diitingiM  de  ta  Touine  et  du  putois. 
^  Le  fouine ,  Jftulfla  ftnna ,  Lin.  Voy. 
Fomiw. 

3*Au  potois,  tfiialsIapvtorHM.Lin.  Cest 
Tespèce  la  plue  redoutable  pour  les  colom- 
bitrs  :  elle  met  loul  h  mori  quand  elle  peut 
s'j  glisaer ,  appaise  d'abord  s*  Taim  et  em- 
porte cnaaite  pièce  à  pièce  loiil  ce  qui  resta. 
Le  putois  habite  dans  riotérlenr  des  mai- 
sons, priDcipalement  en  hiver;  on  le  distin- 
gue de  la  marie  et  de  la  fouine  an  blanc 
ipi'il  a  sur  le  front,  sus  côtés  da  nei  el 
juloor  de  la  gueule ,  el  surtout  à  sa  tète 
plus  courte  et  k  une  fsusse  molaire  qu'il  a 
de  moins  k  chaque  micboire. 

tij.  da  iat.  Marifs,  nom  d'une  espèce 
de  ce  genre. 
■lAHTA .  nom  de  femme.  V.  Martha. 
MAKTACWnm,  s.  m.  (martagôan); 
■mi  OU  nsM ,  ymmt  moMa.  Lis  marlagon , 
lis  du  Csnsda,  de  pompone  on'tnrban.  LUium 
martagon ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Lilia- 
cccs ,  ctHnmun  dans  les  boia  un  peu  élevés 
cibumides.  V.GK.LUiWÊillaTibmrefltaii, 
p.  2». 
Ëty.  da  Ut.  aurla^m. 
Ce  lis  fait  un  très-bel  effet  dans  les  par- 
Icrres  oll  il  porle  jusqu'k  vingt  Oeurs  sur 
la  même  tige ,  et  même  davantage. 

MARTEOADA  ,  s.  f.  (nurtegàde).  On 
itoniM  ce  nom,  k  Berre,  B.-du-K.  k  on 
temps  froid  pendant  lequel  les  mnjes  pa- 
raissent engourdis. 

MAaTEaAX.ADA ,  8.  f.  (martegalide). 
Balourdise,  bèlise,  niaiserie,  comme  on  en 
allfiboe  aux  boitants  du  Hartigaes. 

Ëly.  de  startcoat  el  de  ada,  lait  par  nn 
babtuntda  Harâgnef. 


MAR 

IUBSBaAT,ADA.ac|j.elp.(mar(egi, 
kde),  md.  Engourdi  par  le  Eroid,  parlul 
des  mnjes. 

MARTEOAD ,  ALA ,  s.  (martegiOD,  Ue)  ; 
■unuu.  Habitant  du  Hailigues. 

Élj.  de  MttTttgMâ  et  de  la  lenn.  ni ,  Au, 


,  un  (martegious).  Lea 
martégsus ,  bam.  dn  départ,  des  B.-ilu-Bb. 
V.  Jfaraeilha ,  arrondissement  du  centra. 

tity.  Il  est  probable  que  le  territoire  de  ce 
bsmoa  fut  primitiremenl  halHlë  par  des 
gens  du  Hartigues  ou  Afarlr^aiM. 

MARTEL  ,  radical  dérivé  du  blin  * 
Uiiut  ou  MarteUus  ,  i ,  martel ,  marteau  , 
d'où  par  apoc.  marbt,  et  :  Jfarlsl,  MarUt- 
ar ,  MarUl-igear  ,  Marltl-iar ,  Afarlfl-el, 
MarUl-ùra,  MarUl-ina.MartiK-eLMar- 

De  martel,  par  le  changement  de  l  en 
OH  ou  en  o  :  Martm,  MarUtm ,  MarU, 

MARTEL,  8.  m.  r martel }  :  Martel, 
caL  Martillo ,  esp.  Jtfortttto ,  ilal.  port. 
V.  JfarleoM. 

Êty.  du  lal.  marUUiu,  employé  dans  le 
même  sens  par  Pline.  V.  Marttl ,  R. 

MARTEL ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne . 
aux  environs  de  U ont pel lier ,  au  Lartê 
giatietu ,  Lio.  et  k  plusieurs  autres  espèces 
de  goélands.  V.  Gabian,  R. 

MAHTEI.-BB-Fa>TA ,  B.  m.  (martel  de 
porte)  ;  Hunov  n  rom***  ,  nmtmotm  , 
««■uni,.  Uarleau  de  porte,  heurtoir. 

MARTElADA.s.  f.  vl.  Jfarblloda,  cat. 
JfarlilJada,  esp.  JfarlfUola,  ilal.  Coap  de 
martesn.  V.MarUl,  R. 

MARTEI^GI ,  s.  m.  (martelâdgi)  ;  wak- 
TBuaa.  Harlelage,  marque  qu'on  fui  sur 
les  arbres  qu'on  doit  abattre. 

MARTEI.AR,  V.  Jlfarlsltar. 

MARTELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mirlds, 
kde).  Martelé,  ëe ,  qui  sent  le  travail  ;  dur, 
pénible,  en  parlint  du  style.  V.  Marttl,  B. 

MABTELEOEAR  ,  Jfarl«U«far  ,  csL 
V.  Jlfarlrltar. 

MARTEI.EIRA  ,  S.  f.  d.  m.  V.  ifarft- 
KeraetJrariet,  R. 

■URTELBT,  S.  m.  (martelé);  tfartetlef, 
cal.  MartittUo,  esp.  JllarUUttto,  ilal.  Mai^ 
telet ,  petit  marteau. 

Ély.  de  morlel  et  du  dim.  et. 

KARTELET,  S.  m.  Un  des  noms  du 
msrtinel  noir.  V.  Martitut  et  Jtfarlel ,  R, 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  k  ftice, 
k  l'hirondelle  de  rivage.  V.  Jtibairooii. 

HARTELIAB,  1.  a.  (msrtelià)  ;  Ifarfel- 
lora,  itsi.  JfarHUar,  esp.  MarUtlar,  port. 
Jfarleltitrar,  est.  Marteler,  battre  k  coups  de 
marteau,  el  n.  élancer.  V,  Baltrt  tt  Lanfar. 

Èly.deifiirlel.R.  et  de  or. 

Lo*  marUtar  de  lai  dtiUs ,  vl.  claque- 
ment, grincement  de)  dents. 

MARTEUBRA ,  s.  f.  (martellére) ,  d.  m. 
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Marteau  el  aire  pour  rabattre 
la  fini.  y.MarUl.  B. 

1ERA,B.  f.  (martellére) i  co, 

,    uMMoa,    tBBu^.    Vanne, 

ttpho  de  porte  mobile  qu'on  fut  glisser 
dans  la  couliste  de  deux  miHitanta  Bies, 
pour  ouvrir  ou  bnner  une  éclnset  l'êduse 
fl'oo  éUng ,  l'éfutcboir  d'un  cwâl  et  d'an 


bin  de  monlin ,  qu'on  bondw  au  ncTcn 
d'une  vanne.  Sauv. 

MARTEUNA,  s.  f.  (nurUIine).  Marie- 
line,  marteau  dont  un  cAteest  pointu  et  Tan- 
tre  iranchant  et  dentelé ,  dont  les  sculpteurs 
se  servent  pour  gruger  le  marbre. 

Ély.  V.  iforlfl,  B. 

MARTEU.,  vl.  V.  Marttl. 

HARTELLAR,  vl.  Voy.  Jtfarltlar  et 
JfarJeftor. 

aURTELOUlRA 


du  puffin  cendré ,  Pu 
ProcellaHa  cinersa 
obxcur,  Puffitiui  obi 
ria  obtcura,  Lin.  Gn 
Palmipèdes  et  de  la  fi 

MARTEOD,  S.  J 
MarttU ,  cal.  JTarlt' 
port.  Marteau ,  outil  i 
che  propre  k  frapper, 
heurter. 

Ëty.  de  jKsrfal ,  B .  par  le  changement  da 
leooH. 

Da  tu  Kti  marleaii  m  lumnu  : 


Les  Egyptiens  attribuent  k  Vulcain  l'in- 
venlion  du  marteau  ;  il  en  est  aussi  parié 
dans  Job,  Chao.  XLI.  Pline  dit  qu'on  le  doit 
kCinyra,  fille  d'Agriope,l240ansavanlJ.-C. 

ifarIfoK  per  eneapar  la  piira  doo*  mou- 
lin, amille,  marteau  k  deux  pointes. 

JfarleoH  tra^iehanl,  smille.  V.  Eiea»ia. 

Marttou  dt  ealadaire,  marteau  d'assiette. 

lUarttoH  ptT  tjualar ,  tttv. 

MarUov  per  ferrar ,  brodioir. 

iVarleou  dt  tarralhitr,  marbnre,  mar- 
teau k  deux  pannes. 

Jfarfent  a'acuIpUmr,  marleKiif ,  pointa 
d'un  câté  et  denlelede  l'autre. 

MAHTEOD  ,  s.  m.  Un  des  noms  du 
squale  marteau.  V.  Pei-Judiou. 

Ëty.  Le  nom  de  marteau  lui  vient  de  la 
ressemblance  frappaole  qu'il  a  avec  cet  outil. 
V.  JVar(el,R. 

HARTEOD,  S.  m.  Le  marteao  ou  mar- 
teau vulgaire,  Orlrro  malUvt,  Lin.  MalUut 
nUgarit,  Dict.  Se.  Nat.  mollusque  de  l'ordre 
des  Acéphales,  qui  vil  dans  l'Océan  des 
Grandrs-Indes  el  dont  la  coquille  a  la  forme 
d'un  marteau,  d'où  son  nom.  V.  ITarfal, 
Rad. 

HARTEOD ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
dans  le  dépsrtement  des  BOuches-du-Rbâne, 
selnn  l'auteur  de  sa  Stal.  su  goëland  k  man- 
teau noir. 

MARTEOD-DE-POCMPA.  S.  m.  Mar- 
teau de  pompe,  L  de  mar.  marteau  qui  est 
tout  en  fer,  qui  a  un  tire  clou  an  bout  du 

anche.  AdL 

MARTHA ,  nom  de  femme  (mirthe)  ; 

LBYHA,  dont  les  dim.  sont  iiiwnw.ini 

iDoa.  Jrarla,  itaL  cq>.  Marthe. 

Ëly.dnltUiiriirAa. 
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Pilr.  Sniote  UarlbC)  sœur  d»Liurfl  et  ie 
UtTJe,  doQl  l'Eglise  boaore  la  méfnoire  leSS 
juillet. 

L'Ëgiise  honore  7  naiDles  de  cf  nom. 

MARTIAL,  nom  d'homme  (marlitl}  ; 
■uKiu.  JtfariiaU,  ilal.  Hartifl. 

Ëtj.  du  lai.  Jfarlialjf. 

L'Eglise  honore  19  saints  de  ce  nom,  «t 
parliculiiremeDl  asinl  Uirtiil ,  premier  érâ- 
que  de  LiroogeB,  Ie30  juin. 

MARTILHEB ,  8.  m.  vl.  Forgeron. 

Ëly,  de  martil  pour  tuarlil ,  et  de  Iher , 
poorier.  V.Afarjei. 

HABTiN ,  S.  m.  (marllp],  wm  d'homme. 
JfarIJno,  ital.  Martin. 

Ë[y.  du  lai.  JÙartintu. 

Pair.  SiiplUarlin,  ivèquedeTonrs,  morl 
l'an  397,  i  Candé.  L'Église  célèbre  sa  prioci- 

fiale  fêle  le  11  novembre  ,  celle  de  sa  Irans- 
alioD  >  le  i  juillet .  et  celle  du  retour  de  sei 
reliques,  le  13  décembre  ;  l'bymne  Iite  con- 
ftttor.  Tut  composée  pour  lui. 

L'Ëglise  honore  S9  saints  de  nom. 

BiARTiN-nKAim ,  S.  m.  Un  dcB  nomi 
du  marlin  pécheur.  V.  Slurcl. 

HARTiN-ivc ,  8.  m.  Jdariin  sec ,  variété 
de  poire.  V.  Ptra. 

HABTIN-mo,  8.  m.  Usrlin  «ire ,  autre 
espèce  de  poire.  V.  Ptra. 

MARTINA,  nom  de  femme  (marline). 
Ktartioe. 

Pair.  Sainte  HarttQe,  Ulèe  le  premier  et  le 
trente  janvier. 

MARTINET ,  S.  m.  (  marliné  )  ;  ■». 
MartellinQ ,  ital.  Martinete,  esp.  jtfarltncl, 
est.  Martinet ,  gros  marteau  mu  par  la  force 
de  l'eaui  on  applique  soutenl  le  même  nom 
i  la  forge  et  i  la  fonderie  elle-même. 

Étf .  du  lat.  fflariHitia,  marleau.  V.  flarUl, 
itad. 

MARTINET,  S.  m.  En  terme  de  mir. 
martinet ,  terme  générique  qui  désigne  les 
marlicltt ,  les  araignée*  et  la  macU. 

MARTINET,  s.  m.   tadu,  rAcciunr  , 


■ALBiT».  Noms  qu'on  donne  au  martinet 
noir ,  grand  martinet  ou  martinet  commun , 
Hirunio  apui  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Planiroslres 
ou  Omaloramphes  {à  bec  plat) ,  qui  vient 
comme  les  hirondelles  nicher  dans  nos  pa;s , 
pour  émigrer  ensuite  comme  elles  à  l'appro- 
che, de  l'automne. 

Élj.  Le  nom  de  martinet  lui  vient  de  la 
forme  qu'il  a  quand  ses  ailes  sont  étendues. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  doone ,  à  Nice, 
selon  U.  Risso,  au  pétrel  de  tempête  ,  Pro- 
eillaria  ptlagiea.  Un.  de  passage  k  Nice 
pendant  les  hivers  rigoureui ,  oisean  de 
l'ordre  des  Palmipèdes  el  de  la  famille  des 
Longrpennes. 

MARTINET,  s.  m.  Hartioel ,  assem- 
blage de  plusieurs  courroies,  monies  d'un 
manche,  dont  on  bo  sert  pour  battre  Ua 
habits.  V.JTarhl. 

BURTINGALA  ,  g.  f.  (  marting&le)  ; 
^farlin^ala ,  cal.  Marlingah ,  esp.  Uartia- 
gale  ,  courroie  qui  tient  par  nn  bout  i  la 
•angle,  soos  te  ventre  du  cheval,  et  par  Tau- 
tre  à  la  muserole,  pour  empècW  qu'il  ne 
porte  au  venl. 
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itj.  Ce  laol  âésignail  an  XVI^'  siècle  ,. 

une  espèce  de  ch- -  -    ient  les 

Uartégaui  ou  habi  :b.  Uoq. 

MARTINOAU  e ,  en  I. 

de  jeu,  jouer  i  U  n  çujours. 

Joui  ce  qu'on  a  per  j 

MARTinOAU  e  ^anse 

très-animée  qo'on  i  i. 

MARTINIAN,  nom  d'twnme  (marli* 
Dikn);.  «unno-  Martinieo. 

L'Église  honore  8  saints  de  ce  nom  ,  et  en 
particulier  saintHorlinien, martyrisé  à  Bomej 
il  est  fêlé  le  2  juillet. 

MAATINOT  ,  s.  m.  (martiD6).  Nom 
oicéen  du  macareux,  Aléa  artlUa,  Lin. 
'^raleretila  arelîm,  Risso,  oiseau  de  l'ordre 
des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  itrétipen- 
nes.  remarquable  par  son  bec,  comprimiè  ou 
aplati  latéralement,  et  du  pingouin,  Aléa 
tarda,  Lin.  oiseau  du  même  genre. 

MARTINSALEM ,  Alt.  de  MatuttUem , 

MARTIR.  V.  Martyr  elMarlifri. 
MARTIR  SB,  v.r.  vl.  S'allrister.s'aflli- 
ger.  V.  jWarlyrijnr  te. 


MARTIRI ,  vl.  Vnrltri,  cal.  V.  Martyri. 

MARTIRIAR  ,  vl.  M*Mnau>  ,  aun- 
■um.  V.  Warlyrûar. 

KARTIRIAT  ,  adj.  et  p.  vl.  HAsmouT. 
V.  Marlyritat. 

MARTIRISAB,  Martirùar ,  caL  Voy. 
Jlfarlyriiar. 

MARTOLOOI ,  s.  m.  tI.  V.  Martyro- 
loge. 

MARTOR ,  s.  m.  vl-  HunoD  ,  uBnOB. 

La  fêle  de  la  Toussainl  ou  des  Uartjrs.  V. 
Tov**antt. 

Êly.  Martor]  vient  de  Martyr,  v.  c.  m. 

U,  de  Sauvages  dit  que  la  fêle  de  la  Tous- 
saint porte,  en  Languedoc,  le  nom  de  nur- 
tor  ou  des  martyrs,  depuis  que  Boniface 
IV  ,  bénil,  eu  607 ,  le  panthéon  de  Rome , 
et  le  consacra  k  Dieu  sous  l'invocslion  de 
la  vierge  el  de  tous  les  martyrs. 

Celle  fête  était  autrefois  une  époque  pour 
l'échéance  des  rentes ,  le  lojer  des  maisons  , 
le  louage  des  domestiques.  On  disait  de 
Mortor  «n  marlor ,  pour  uneannée  entière , 
comme  aujourd'hui  d'un  Saiol  Hicbel  à 
l'autre. 

BIARTOTA ,  V.  Mallola. 

MARTODLA  ,  S.  f.  (marlôule).  Nom  ni- 
céeu  de  la  marte  commune.  V.  Maria  i  ,  et 
du  patois.  V.  «aria  2. 

MABTRA,  V.  Marta,  en  vl.  marijre. 
V,  Jfarlyr. 

MARTRA ,  nom  de  femme  (  martre  )  ; 
MU1U.  Marthe. 

Pair.  L'Église  honore  sept  saintes  de  ce 
nom ,  les  19  janv.  ;  32  el  23  février  ;  24juin , 
5  et  28  juillet  ;  17,  20  «t 21  octobre. 

MARTRE  ,  g.  m.  (martre).  Fouine  el 
marie,  V.  Maria  ;  el  pour  Marthe ,  nom  de 
femme.  V.MaTtlM. 

HARTROR  .  s.  m.  vl.  La  fête  des  nar- 
IjTB ,  la  TousssiDl.  V.  Jlfartyr ,  B.  el  Mar- 
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MARTRpuir,  -OUHA^.pD0ide[eaM, 
4im.  de  JUarlha  ,  V.  c.  m.  . 
TB|ARTqiAU..CaiI.  Alt..de.X«r(wias, 


,y.jt.,^.  .vïoi  )iu. 
tyriser.  V,  Marlyritftr. 

,HAR,TbRDIA;r,sdj..atp.  (aurlatfb], 
d.  vaud.  Martyrise ..ée.V.itfortyriMl. 

MARTURI ,  V.  Jfartj/Ti. 
^KARTDRIAR,  vl.  Y.  Martyrim. 
'martyr  ^/,u,nn*  .radical  piisdtb- 
tin  marier,  Marlyrîf,  cl  dérive  du  gnt 
(idipuip  (martyr)  ;  témoin ,  que  JtaSm  & 
être  formé  de  {îipii  [mari] ,  main,  lénois    ' 
qui  sSiriDe.  qui  lève  la  main  pooraffimff:    . 
d'où  :  Jlfarlyr ,  Marlj/rra  ,  Martyr-i ,  Mtr-    ■ 
{yrti-ar,  Jfarl^ria-al,  Martyrù-loge,  1 

MARTTR  et  .sA*T» ,  il.  SigniàoiliMa 
martyre.  V.  Martyri,  \ 

MARTYR,  s.  m.  [martyr];  »sTa.irp. 
tir, cal.  esp.  #ar(yr ,  porl.  Mar^rt.'ià.    . 
Slartyr ,  celui  qui  souffre  la  mort  pocr  m- 
dre  témoignage  k  J.-C.  elila  vérité  den    | 
doctrine ,  par  exlensioo  ,  celui  qui  loallt    i 
beaucoup  pour  son  p^rti ,  _son  siiuw,iic- 
lime. 

Élj.  V.  itfarfyr.R.  | 

Ou  regsrdaii  auirefois  comme  roirtjn, 
non  seulement  ceux  qui  mouraient  pour  t» 
fesser  la  foi ,  mais  encore  ceux  qui  tuital 
persécutés  pour  sa  cause  ou  qui  pétiuual 
dans  les  guerres  de.religioD. 

MARTTRA  ,.s.  f.  (martyre).  Uirtyie, 
celle  qui  est  morte  pour  la  foi. 

Ety.  de  martyr  el  de  la  tenn.  Oll.  &       ' 

MARTYRE,  V.  Martyri. 

MARTTRI.vl.  V.  Xartyra. 

MARTTRI,  S.  m.  (martyri);  mnia. 
■AmTTBm.  jVartirt 0 ,  esp.  ital  jWartyria,|w(l-   i 
Jforttri ,  est.  Marbre ,  mort  ou  tomiMl) 
endurés  pour  la  foi  ;  peines  viotenlc*  à 
corps  et  de  l'espril  ;  tourment. 

Ety.  du  lat.  narlynam ,  m.  s.  V.  Uv 
tyr,  B. 

HARTTRIAR,  vl.  V.  jlfor^'iar. 

MAItTTRiSAR,  v.  a.  ( martyri»). 
Jfarlirtaar,  cal.  port.  Jfartîrûar.  ^. 
jVarlyrif lars ,  ilal.  Martyriser,  (liittta- 
frir  le  martyre  ,  tourmenter. 

Ëly.  deiMirtyr<*,gén.  de  martyrs ,tlilt 
la  term.  ad.  ar. 

MARTYRISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  pat 
(martyrisa,  adà).  Usrl;riBè,.Ée,qDiamf- 
fcrt  le  martyre. 

fily.  de  marlyrit  cl  de  U  lerai'  V» 
al,ada.  V.  ifartyr,  R. 

MARTTROLOOO ,  S-  m.  (mariynlo- 
gue)  :  ^arlirirfo^,csl.  Martirwgio.tif- 
i\a\.  Martyr ologio ,  port.  Martyrologe. b» 
toire  des  martyrs,  elpar  eilension,  detiM 
les  saints  connas. 

,Ëiy.  du  lai.  martyrolo^ûiM ,  m.  S.  d(rin 
do  grec  (wp-mp  {  marlnr  ou  malyr  ) ,  «■  * 
^<Sy«.<:  (logos),  discours.  V.  Jfortyr,  R; 

L'usage  dans  lequel  étaient  l«  pj»* 
d'inscrire  le  nom  de  leurs  héros  diosltin 
fastes,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  1M« 
belles  actions,  fit  nallre  l'idée  de  drwaerto 
marlyTolojea.  Dict.  des  Ori^,  de  1777,  io-u. 
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EHttw  de  Qtmbi  en  mil  bit  m  qai 

élalcclèbre  d«M  t'iDcieniM  EglÏM.  Le  IX>' 
liici*  ta  vit  paraître  un  grand  nombre, 
pMmi  lesquels  l'Eglise  rosisine  a  adapte 
cêiniqaeleiDaîiieUsuard  compon  par  l'or- 
àtt  ds  CbirI«a-1e-Cbauve, 

mAKTX.  a.  r.  fl.  Marte.  V.  Uarla. 

HAWn,  adj.  vl.  AigD,  piquant. 

tlj.ieMarttl,f.  c.  m. 

■unie .  V.  MahK, 

MâMoea,  nom  de  lieu,  tI.  Hirrcjola, 
a  GtTandan. 

HAMBLH,  nom  delieu,*!.  Marettil,  en 
PMgord. 

lUBDESa  ,  »dj.  pi.  fl.  V.  Maniiri. 

MÀKOBB ,  adf.  f I.  PromplenKiil. 

MABDBTA.  V.  JtfarioiHwla  ;  lîg.  Mot' 
Ttwe.  V.  «crdairicra. 

MABITTE ,  a.  m-  pr.  11.  Matii.  V.  Ma- 

lURVELHA  et  comp.  V.  Mervttha  et 
Jfir.R. 

MlBTm ,  adj.  t1.  V.  Marvitr. 

màKTBB  ,  adf.  tI.  Immidiatenent , 
pramptcment,  sur  le  champ. 

Elj.  dewanwr,  alerte. 

IUHTIER,  adj.  il.  MUion*  .  BawM. 
Pronp,  rapide,  vif,  actif,  espèditif,  alerte. 
V.  .Jaiercili. 

MARTin ,  T.  a.  *1.  Preiaer. 

tlj.  de  BMrwr  >  alerte. 

lURtOR ,  S.  r.  vl.  Amertume.  V.  Àmar- 
tvma  et  Jbhh-,  R. 


■un,  iMM,  ■«(,  mmtnmr,  radical  |m«  dn 
Mit.  MM,  maison,  d'où  le  latin  wtantio, 

^  Btantre ,  en JMr«. 

De  M»  ;  Mat,  Mat-adt,  Mat-agt,  Mat- 

,   «dwr,  Mat-auH,    Uat-itt,    Mat-eitr , 

,  MaMH-ar,  Jla-Mu,  Mai-et.  S-emai-ilhat. 

lt»-Kat-jtt,iiai-ieTa,Mai-ota,  Camp-mat, 

CajHmat,   Cam-mat,   Mai-nil,  Mat-tin , 

ht  mat ,  par  le  doublemf  nt  de  t ,  mati  ; 

,  itnii:Matt-ada,Xattana,Xai-ugit-itr, 

.  Mati-o. 

Dema«,par  le  changement  Je  a  en  (, 
■ai  ;  d'où  :  Mat-atgt.  Mat-at ,  Mattt-aud- 
ÛT,  Mat- tria.  Com-mas-il.Rn-max-ilhas, 
io-mat-ut ,  Mat-o ,  Rt-mat- 


iMn-ada,  Uaiioun-agt ,  Waitourt-aita  , 
MaitouH-eta  ,  Maiimin-aya  ,  Mayt-on  , 
Maxt-o,  tf aûona-mcnl ,  Jfaïjna-mm, 

De  mai* ,  par  le  changement  de  «  en  s , 
■ut*  ;  d'où  :  Maii-o ,  Maiton-eta ,  Jf  oûon- 

De  mai* ,  par  le  cbangement  Atttngt, 
ttaige;  d'où:  Maigt-oun , Maiijtovtt-atta , 
Maigeoun-eta  ,Maigtoun-au,  etc.;  ou  en 
j, nui/;  d'où  :  ilaij^<nnl.Maij^01tJ^■agt,t^c, 

De  Mail .  par  la  BDppreaSion  de  t ,  mai , 
Rajrou  mnjf;  d'où  :  Mai-o,  May-o,  Maj- 
ewn  ,  May-on ,  Stayon  eta ,  Maion-il. 

De  mof.parle  cbani^emenl  de  a  en  «, 
tut;  d'où  :  Mti-oun ,  MttoiM-ela ,  etc. 

Do  lat.  manda  ,  demeure,  séjour,  mai- 
son, par  apoc.aïaiu;  d'où  :JfaH/-a,Jf<M*- 

TOU.   11. 
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De  MONJ ,  par  le  cbangeoMBt  da  <  «•  p , 
manç;  d'où  :  Manç'io, 

De  manen,  demeurer,  aijoumer,  par 
iDOC.  mantrj  d'où  :  ifoiur,  Ae-aumer , 

De  nuner ,  par  la  tuppress.  de  r,  matt  ; 
d'où:  Jte-auntM,  Per-montn,  Man-tet, 
Man-ti , Man-m,  Man^titt,  Ao-man-eM, 
Man-ntia,  JfaH<H^tr,  ifan-enia,  Et- 
manenlir,  Psr-Maneneia  ,  Fer-mannKa  , 
Si-mantnia,  Mannd-tt. 

De  Ttmanert,  par  la  auppresrion  de  e  do 
milieu  et  la  substitution  d'un  d.remaiidre; 
d'où  :  Xe-maKdn  ;  el  par  la  sappretsion  du 
d ,  Rt-WMnr*. 

DeauM,  par  le  changement  de  a  en  diph- 
Ihnngue  aï, main; d'où  :  Jfain-aita, ifayn- 
ada,  Jfatiui((-«r,  Wainad-ier  ,  Maln-ia- 
dtra ,  Main-ador ,  Main-aigt ,  Main-atye , 
Xainaty-ar,  Uain-agt,  main-agi.  Mai- 
Ttagi,ar,  Dit-mainogiar ,  Dtt-mainagia- 
ment,  Mainag-Ur ,  Ott^mainagê-at,  Juàtt- 
ayt ,  Maynad-et,  Mainad-ot,  Matn-gia- 
menl.  Mainagi-aria ,  Mayn-agt,  Mayn- 
at ,  Maynat-aria ,  Jfatnay-imt ,  Jfaino;- 
tia ,  Jfain-OMr-ior,  JHainad-Mr. 

Demain,  par  le  changement  de  o  en  «, 
msiii;d'où  :  Mtin-ada,  JfriH-our-jar.etc. 

De  main  ,  par  la  suppression  de  a ,  min  ; 
(Toù  :  Min-agt,  Minag-ier,  etc. 

De  mot,  par  le  changcotent  de  a  en  p, 
moF:  d'oA  iMaç-otmiMaçoiM-uriMatOH»- 

De  sminenlij,  gén.  de  rminent,  dérivé  de 
«Mtnere  ,  demeurer  on  être  ailuc  hors  de... 
être  saillant,  formé  de  «xlra-manert ,  par 
apoc.  emtnenl  ;  d'où  :  fiminml,  Eminmc'ia. 

MAS.  s.  m.  ^mis};Buau.,  ■»«,  sobb*. 
Mat,  est.  Uètairie,  grange;  huile ,  baraque, 
aui environs  d'Arles;  en  *1.  maison,  ha- 
Boeau,  habitation. 

Kt;.  du  celt.  mat,  on  dn  lat.  maniîo. 

BUS,  dl.  Qui  est  l'abrégé  de  mariemoi- 
Nlle,  est  te  titre  qu'on  donne,  par  honnê- 
teté, aui  femmes  de  la  moyenne  et  de  la 
baaae  volée,  et  dont  ces  dernières  s'hono- 
rent: Jfa«<iébara9Na,ma(d«6oHfo/'a,etc. 
Sanv. 

MAS,  adv.'vl,  P1ds,V.  Pu  el  Mai:tX' 
eepXk.V.Mait 

MAS,  tI.  Puiaqoe  :  S  mat  no  ilh  pUxy, 
et  puisqu'il  De  lui  plaît.  Blacas. 

HAS.  s.  m.  Pour  sorcier.  Y.  Mate. 

BUS,  vl.  Pas  plus,  sealemenl;  il  signiQe, 
pas  autre  chose  qae,exceplé.  rien  que  cela, 
dans  les  phrases  auivanles  et  semblables  : 

A'onMmafUanHa,  n'est  que blirae. 

(M'fHHO  MifMmatlN  t)nir,que  je  ne 
rois  rien  que  loi  venir. 

AtUiandrit ,  que  lot  la  mon  avia 
Ko  poTttt  ren  mas  «n  drap  tolampt. 
Pons  de  Capduel. 
Alexandre  qui  tout  le  monde  avait 
S'emporta  rien  excepté  un  drap  seulemtot. 

Pourvu  que. 

Matqut  t'amor  m'auci. 

Giraiid  de  Bomeia. 

Poorvu  que  son  amour  me  lue. 

tfatcanl ,  sinon ,  excepté ,  pas  plus  :  Non 
Irobarett  mat  un,  vous  n'en  irouverci  qu'an, 
pas  plus  d'un. 
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tour  de  la  ferme ,  le 
vol  du  chapon  ;  let  cban|W  qui  entourent  la 
maison  de  campagne ,  qui  sont  le  plus  à  la 
portée  dea  engraia  elde  la  culture. 

Et;,  de  mas  et  de  oda.  V.  Ifu ,  B. 

MASAaB,s.  m.  (mssid^é)»  dl.  mumb. 
Masure oumaiaon.gtte.  hutdlerie.  en  vl. 
on  nommait  masuiîer  eelui  qui  tbabitait. 

ÉLf.  de  la  basse  lat.  Mafa^itim,  mantlo, 
manjwra.  V.  Mat,  R. 

MASAGE,  s.  m.  (masidgé):  ■»«*•■. 
Hameau ,  triste  el  mauvais  ptja.  Oarc. 

Étf.  de  Mat,  R,  et  de  âge,  bit  d'un 
mas. 

MABAGE ,  a.  m.  Terme  de  maçon ,  aux 
environs  d'Avignon,  selon  H.  Gare,  i  maté- 
riaux. V.  jra#4aeaii. 

HASAGi .  s.  m.  (maaâdgi).  Réunion  de 
Mat,  V.  cm. 

MASAG11IN.all.de  Vo^arin,  v.  cm. 

MASAN,«I.  V.Jtfaxon. 

HASANT,  s.  m.  *l.  uiAM.  Trouble, 
ébranlement, bruit;  guerre,  carnage,  bouche- 
rie ;  msgutflcmce  ,  ostentation ,  vanité.  V. 


MABAIfTAGI,  8.  m.  (masantidgi)  ;  lu- 
tvnitum.  Cabotage  d'une  voilure,  agitation 
d'un  arbre. 

MA8ANTAR ,  v.  a.  [rnssaolÂ)  :  muMtwAm, 
M*(B>»a.  Soulever  quelque  choseavec  peine, 
la  secouer  en  la  souletaol  ;  cahoter;  remuer, 
manier ,  soupeser. 

Ëtf.  du  lai.  maniM,  tronqué  en  mai,  et 
de  aniar.  V.  Man,  R. 

MASAUDIEH ,  S.  m.  vl.  Fermier,  habilaol 
de  mas  ou  de  métairie. 

Etj.  de  motau  et  de  ier.  V.  Jfat ,  R. 

MA9AOIU,  S.  m-  (masiouri),  Métai- 
rie près  d'un  ruisseau ,  nom  de  lieu. 

Êty.  du  lat.  mannta  nd  neum ,  aias  ait 
rtOK.  V.  jfaj.R. 

MASC,»ntt,  radical  pris  d'un  molancien, 
dans  notre  langue,  matca,  aocière,  parce 
<]ue  les  femmes  qui  se  faisaient  passer  pour 
inspirées,  cachaient  leur  figure  sous  un  faux- 
visage  qu'on  a  aussi  appelé  mawa  ,  d'où 
Itlalien  maichera  ,  l'espagnol  mateara  , 
m.  s.  que  Sauvages  dérive  du  grée  (utoca 
(madf  r)  ,  pour  ffx<Txa  (baaka) ,  spectre ,  fan- 
tàme  ;  ou  de  l'arabe  afcar  ,  tromper ,  feindre. 

Il  nous  semble  qu'on  pourrait  le  dériver 
plua  naturellement  de  (lamuivla  (naskania) , 
pour  Sxjxsvla  (baïkania) ,  fasciner,  ensorce- 
ler: d'autres  disent  que  le  mol  moKS,  ma**, 
est  oellique  :  Marra ,  pour  sorcière,  se  trouve 
danslea  lois  des  Lombards,  Lib.I,  t.  l,t,  II, 
Lig.  9,  setoaAstruc. 

De  &affcatno,  par  apoc.  batka  on  baiea, 
el  par  le  chanitement  du  6  en  m ,  maica,'d'oÙ  : 
Mate,  R.  tl  Mate-a,  Matc-ar,Det-matemr. 
Maie-ar-ar ,  Dtt-mateat,  Mate-at,  Em- 
matear,  Em-maitat,  Matear-ad-ura,  Mat- 
eaT-eira,MatcaT-ada,Matear-ia,  Matc- 
ot,  Maiit-a,  Maitar-aun ,  Matqn-egttr, 
Matear-it .  Re-maie-ar  ,  Jfaacor-itta  . 
MatC'O ,  Uatear-at ,  Mati/u-ela. 

Ce  mol  aert  de  radical  aui  auivanla  .■ 

Maie-tt ,  masque. 

Maie-ar ,  masquer, 

JUaKor-ada,  mucarade. 
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Matear-ainra ,  action  de  chiHMDMr,  de 
noircir  avec  du  charbon. 

Matear-ar,  rajchurer. 

JUaicUr-tira ,  Doircissure. 

Mate-ant,  mascirel. 

Maiear-ia,  Bortilége, 

Ma*c-aritha,  outcarille. 

Maic-at,  ada,  maïqaê,  ée. 

flfatgu-tgtar,  courir  la  auit  comme  les 
sorcier». 

Atate-o,aas(jM. 

Maie-oi,  petil  sorcier. 

tUatear-ovn,  charbon  du  blê ,  moBcaroD. 

Dei-maic-ar ,  démasquer. 

Re-maie-ar  tt ,  se  remasquer. 

HASC,  CA  ,  B.  (mâsc,  masque};  nu. 
Sorcier,  ière  ;  magiciea,  enchauteur. 

Éiy.  V.  Ma$c,  R. 

Yùlha  maica  ,  injure  que  les  geog  du  bas 
peuple  drsenl  aux  vielles  femmes,  soupçon- 
uées  en  général  de  sortilège. 

SUSCA,  s.  f.  (manque).  Nom  nicéen  du 
murénophis  sorcière  .  JUurœnopbit  laga , 
KissD,  poisson  de  l'ordre  et  de  la  Tamilledes 
Ophichtbyctes  [poissons  aerpenls),  dont  la 
longueur  atteint  huit  décimètres.  V .  Mate,  R. 

llUSCA-Dui-A.tM>vM  ,  (  màsque-deis- 
amploves).Nom  nicéen  de  l'esoce  boa,  Eiox 
boa,  Risso,  Slomiai  boa,  Dîct.  Se.  Nat. 

Sioisson  de  l'ordre  des  HolobroDchea  et  de  la 
amille  des  Siagonotcs  (à  mâchoires  remar- 
quables) ,  dont  ta  longeuT  atteint  trois  déci- 
inhres. 

Êlj.  Matea-diii-amplonai  ,  signifierait 
masque  des  anchois  ;  la  tète  de  ce  poisson 
ressemble  à  celle  d'un  serpent,  matca  signi- 
fie aussi  sorcière. 

MASCA,  s.  f.  (masque);  Manhera,  ital. 
Mateara ,  esp.  cal.  Masque ,  faux  visage  de 
are,  de  velours,  de  carton  peint,  pour  mettre 
sur  la  figure;  ng.  phïsionomic  expressive , 
voile ,  préleite  ,  déguisement ,  fausse  appa- 
rence, dissimulation,  dehors  trompeurs. 

Éty,  de  Sfaie,  R.  v.  c.  m. 

Mai^t,fsl  masculin  en  français. 

L'invention  des  masques  paraît  remonter 
à  l'origine  du  théâtre  grec;  obligés  de  re- 
présenter des  personnages  de  diflerents 
âges  et  de  différentes  Ûgures ,  les  acteurs 
furent  obligés  d'avoir  recours  i  la  feialeet 
k  des  visages  de  rechange.  Suidas  et  Athènes 
en  attribuent  l'invention  au  poêle  Chœrille , 
conlanporain  de  Tbespis  ;  Horace  en  fait 
honneur  à  Esdijle;  Phrynicus,  montrais 
premier  sur  le  théâtre  un  masque  de  femme. 

Sous  François  I"  on  portait  communément 
des  masques  appelés  ioupt  et  ils  étaient  en- 
core en  usage  sous  Louis  XV. 

RUSCA.S.   f.   HOCBCK*,  .onmir*.  HaS- 

que,  s.  m.  personne  masquée. 

Èty.  de  Maie  ,  R.  et  de  la  term.  fém.  a, 
parce  que  les  masques  cachent  leur  Ggure 
comme  le  faisaient  les  sorciers. 

RUacADIiitA,  s.  f.  d.  béarn.  Bomi- 
merie ,  V.  Covmpanagi;  chose  qui  masque 
fasécberessedu  pain.  V.iVaje,  U. 

HABCAONAR,  v.  a.  (mascagné)  ,  dl. 
Charcutier.  V.  Ohareuliar  et  Man,  R. 

BiABCAB ,  V.  a.  (mwcà).  Uasquer ,  met- 
tre un  masque  .  cacher  quelque  cboM  par 
une  autre,  dérober  k  la  vue. 

£tj.  de  Uate,  R,  el  de  la  lerai.  ait.  ar. 
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luiGAM.  Se  masquer ,  se  mettre  un  masque 
sur  la  figure;  se  déguiser,  aller  en  masque. 

MASCAEtADA,  s.  f.  (mascarade)  ;  Mat- 
cfteTfla,  ital.  Maiearada,  port.  esp.  cat. 
Mascarade,  troupe  de  ^ens  déguisés  el  mas- 
qués pour  quelque  diverlissetneot  ;  danse 
exécutée  par  des  gens  masqués. 

Ëty.  de  maiear  et  de  ada.  V.  Mate,  R. 

HASCARADORA  ,  S.  t.  (mascaradOre]  ; 
MAicuuiiA.  Maicara  ,  est.  Noircissure , 
tache  de  noir  ;  barbouillage,  état  d'une  chose 
noircie,  cbarbonnée. 

Éty.  de  mascurada  et  de  tira,  chose 
noircie.  V.Maic,Vi. 

HASCARAR ,  v,  a.  (mascara)  ;  taiaiab, 

Maicarar,  anc.  esp.  port.  Mâchurer,  bar- 
bouiller (le  noir;  cnarbonner,  noircir  avec 
du  charbon  ,  de  la  suie  ,  ou  autres  choses 
noires  ;  faire  chiirbonuer  du  li^gc  ,  Gare. 
il  est  aussi  réciproque  :  Se  maicarnr. 

Êly.  de  matcara ,  pour  matca  ,  et  de  ar, 
parce  que  les  masques  se  barboui  II  aient  la 
figure  de  noir.  V..Vatc,R. 

Lou  peiroou  mascara  la  tarlan.  Prov. 

La  pelle  se  moque  du  fourgon. 

MASC AHAT ,  ADA ,  adj.  Glp,  (mascara, 
âde)  ;  tubu&t  ,  cbuusbat.  Uacburé ,  ée , 
charboDoé,  noirci  avec  du  charbon.  V.  itate, 
Aad. 

MASCARAT,  adj.  et  p.  vl.  Déguisé,  mas- 
qué, perfide,  faui,  Iritltre.  V.  Maie,  R. 

MASCARET,  s.  m.  (mascaré].  Mascaret, 
reflux  violent  de  la  mer  dans  la  Uurdogne, 
el  par  eileosioD  dans  l'embouchure  des  au- 
tres rivières. 

Éty.  Probablement  de  Saint-Macaire,  nom 
de  l'endroit  jusque  oili  les  eeui  de  U  Dordo- 
gne  sont  repoussees  i  neuf  lieues  dt  son  eor 
bouchure. 

UASCARET,  S.  m.  (mascorét),  d.  lim. 
Est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  à  un  vent  re- 
doutable qui  SDufDe  sur  la  tiaronoe. 

MASCARIA,  B.  f.  (mascarie)  ;  ■axnmecu- 
■BR,  luai*.  Ensorcellement,  action  d'ensor- 
celer ou  l'cITel  prétendu  de  cette  action  ,  sor- 
cellerie, sortilège,  enchantement,  ma^e. 

Éty.  de  maica ,  sorcière,  el  de  aria ,  tout 
ce  qui  concerne  l'art  du  sortilège.  V.  Mate , 
Bad. 

■uaCARII.HA,  s.  f.  {mascarille).  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  au  funi/uj  in 
mttam  failigiatui  albut ,  fuieo-  ItncfUJ. 
Pinux. 

MASCARON ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  il 
Nice ,  1°  à  la  petits  hirondelle  de  mer ,  Voy. 
Trigede;2'iu  gachetou  hirondelle  da  mer, 
épouvantai! ,  V.  Fumel;  3°  à  l'hirondelle  de 
mer  leucopière,  Slerna  UutopUra ,Teiaa. 
Uisso;  4°  A  l'hirondelle  de  mer  ,  cangek , 
SUrna  eanliaea,  Lin.  Gm- 

MASCAROUN-oui,  Nom  nicéen  de  l'hi- 
rondelle de  mer,  pierre  garin.V.  floundcwleta. 

HAaCARODN.s.m,  (mascaràun).  Chau- 
dronnier, personne  noircie  par  le  charbon. 

Êly.  de  motcarar,  noircir.  V.  Maïc,  R. 

HAACARODN  ,    s.  m.  MUQAam.    Nom 

Sa' on  donne,  à  Cuges,  selon  M.  le  docteur 
eimonenq,  au  charbon  qui  attaque  le  blé, 
probablemenlAcausedeHconleur  noire.  V. 
Carboun  et  Maie,  U. 
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.   ,  ■.  m.  {aaieardn).  Cuit  tl 

dnrbon  du  blé.  V.  Mattarwtm. 

MMlIft'^""""'    •"    V.  JTufiMfHr. 

MASCAT,ABA,  adj.  etp.  (naseà,  aie); 
Il  — , mwMuuT.  lla«|iié. ée, qui  1  m 
masque.  V.  Voic.lt. 

MABGHAT,  vl.  V.  Jfacftof  et  Afsdrf . R. 

iflASCHILHAR.  t.  ti.  d.  bas  lia.  Voi. 
Maitrignar  tl  MaêUg,R. 

MASCL,  radical  dérivé  du  htin  nat,  m- 
r^, mile, d'où l'oaa  faitnaMMliu,nlk,tl 
nuacMltmi*,  masculin. 

De  maacHltM,  par  apa 
w,  viatei;  d'où  ;  JTaicl-e, 
(I,  tfa«el-«im,  ifaid-iM. 

De  maMMJinM,parapoc.  Maieum. 

MÂSCIiàM,  I.  m.  vl.  ttune^D.  V.  Jfau- 
clau. 

HABCIiARI,  H.  m.  (aasclân),dl.>SM 
de  lieu ,  composé  de  mot  et  de  ctari ,  c'mI 
ainai  qu'on  dit  maamMHt,  ■uurraf* ,  etc.  S. 
Ma»,R. 

HASCLAB,  S.  m.  (maMlâ);inAua.Giw 
et  vieux  mile,  en  parlant  des  animaai;  qmD<l 
il  est  questioQd'uDe  femme  grosse  et  mal^ 
te,  qui  a  les  manières  d'un  bomoie,  virifo, 
bommasse.  V.  Frtmaiia. 

Élj.  de  maiele,  mile,  et  de  la  (erm.  dcfr. 
ai.  V.  Matcl,  R. 

MASCI^D,  s.  f.  (naKlàoa).  Ca  M 
noms  languedociens  delà  ccniauréeduiali- 
tice.  V.  j^uricelfa. 

BIASCLE,  adj.  m.  (màsclé)  ;  lucu.iuu. 
MatcU,  cal.  Maeko,  esp.  povt.JIfaMAîa.rUl, 
Mâle,  qui  est  du  seu  masculin  ;  l'opposé  de 
femelle. 

Èiy.  du  lai.  maietdut,  m.  a.  V.  JfewI.  B, 

MASCLE ,  s.  m.  Le  mile ,  en  parbnt  ita 
chantre,  celui  qu'on  nomme  Iou«ascl(,<d 
la  remclle.  V.  Cane6*. 

MASCLE,  s.  m.  Est  encore  le  nom  qi  n 
donne,  dans  le  Var,  au  premier  liège  qu'ai 
enlève  d'un  arbre. 

MASCLET.s. m.fmasclé).  Syn.  deif«- 
elan,  v.c.  m.etifatd,  R. 

HABCLET,  s.  m.  Ancre,  barre  de  la 
dont  on  consolide  les  murailles. 

MASCUBR,  B.  m.  (nusdié),  ane.  i 
d'Apt.  Boucher. 

Ety.  Probablement  parce  qu'ils  ne  luioil 
que  des  moulons  ou  des  bmufs,  dcsibilM. 

MASCLOUN.omusBoaDMUcwa.  ^^ 
MatclunelMaicl,R. 

HASCLOIIN8,8.  m.  pt.  (mascIuaM]>H 
impr.nucuKii,dl.  Cirons.  crinonsolidrKtt' 
culés.quise  logent  entre  cuir  et  chair. 

HABCLOI)S,dl.  V.  Juriola. 

HASCLlTN,a.  m.  (masclùn);  .«*«■••«•• 

■MCLca,  -AKun,  aiMctn.  Affeclioo  hn"*" 

chondrique  ch«  l'homme,  vapeurs  doolW 
sympidmcs  ressemblent  vn  peu  k  rbysteW 
des  femmes. 

Élr.demasc(«,ml[e.V.JfaKl,R.  . 

MASCOT,  s.  m.  (mascô).  Petit  sorcia. 

Éty.  de  Moac  et  du  dim.  ot.  V.  Hait,  B- 

Ei  tu  que  m'a*  apfrf*  la  vida  H  Im  f^f 
ffaqatOHOUSOii'ttriehsvtrwiinviM. 
DîoulouEet, 
Partant  du  ver  1  soie. 
■ASCOT ,  S.  B.  d).  Vont  cov|Mnl  V<1- 
Marrât. 

.iflilizedby  Google 
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cat.'T.  Mil- 


■ASCOLIM.  INA.IHtj.  (DMMnRn.lDe); 
«uc«u  Maiculi ,  cal.  Muttmlino ,  ital-  eap. 
port.  HMcnlia.  me, qurap[»rlien1,quii  rap- 
port lu  Dlle  ;  en  min.  qui  est  da  genre  ma§- 
nliD,  pir  oppOMUonui  genre,  fbniniau 

£lj.(hi  lai.  «aicaltniu.  V.JTiHcliit. 

■iSBIBR.s.  m.  (nuMié),dl.  m.  B.qne 
iraMis,T.c.m. 

yradfCMfu*!  fN'cN  len  it  ttmenagt 
Ttfit  UN  ausde  it  caaib*  Mwma. 
Taii4oii, 

Èr.T.JTat.R. 

KASEL,  MattU,  cal.  V.  Wai«I. 
BUSELHA,  nom  rie  lieu.  Marseille. 
MAMLIKB,  V.  Maulitr. 
BUBENTAR,  V.  Uaiantar. 

"""      ,  V.  JtfoMOU. 

j  adj.  *l.  Q>ii  appirlieni  >a  mat, 
ils  renne.  btLcacbevalJDec. 
élj.  V.  Vat. 

Btnomp<iiranpeÊlteràlMbtilitart  mo- 
fjlt  iiditatt  au  laborotfc,  naon,  sic 
ForsclCoaLdeBèiRi. 
nubr.  de  Scnlenda& 

■UUETA,  s.  f.  (masélel  ;  ■»«&,  Haiel- 
It,  cheral  ruiné  ;  m aUvai»  joueur  qui  no  sait 
pu  jouer  ou  qui  est  exlrèraemenl  faible. 

El  una  maffia ,  c*cs[  une  naiette ,  bom- 
UMiurla  parole  duquel  on  ne  peut  point 
compter. 

HU8lEB,s.m. (ma«é):iuiuE,dl.  mm- 

Uyer,  qui  habite  un  maa. 
ÉtT.  de  ma*  et  de  t'tr.  V.  jraa,R. 

Fugiu  tupruto» 

Ptr  To»y  toN  galant  Uide. 

Dennal. 

lUSlEBA,  Matia,  caL  V.  Mattia  cl 
Mat,  R. 

UéMKP ,  *I.  V.  ManHv. 

■UHB.adj.  vl.  V.Mouif, 

MMMSUNA,  B.I.  Tl.HaaBudine,  pièce 
de  MOBD^w  miuiiloMne,  d'Afrique  on  a'Ei- 
PHn--    * 

Et;,  à»  MiOMMtl, 

■AmOT,  s.  ■.  il. 
Déian. 

■USNABA.*.  r  *l.   

ifamada,  caU  Gens,  famille, domesliquea. 
etc. 

Sa  moÊtiada,  aea.  gêna  ;  locièté, 

^ty.  de^Moa,  HORMa,  nuiaon,  dameliic,  et 
denada,  née,  loutce  quientaédau  la  nui- 
aon. V.  Jlfaa,  n. 

HASNH. ,  a.  m.  vl.  Din.  da  au*,  cnTieix 
Transis,  m«»nîl et  mainl,petKe  portion  de 
champ  avec  bdb  habitation,  nuDoir. 

ËI7.  V.jr<it,tt. 

HABOT,  OTA,  8.  m.  (mti^  Ole)  ;  mtmn, 
dl..Oiiii.da«iai,  petit  maa,  pcliie-babitallon. 

Rty.  V.  Mm,  R.         , 

MAWJOBGBAB,  «.  n.(niaaqMdià)iaM- 
CMMUAB.  Loiiner,  allerdennit,  cncRtiar, 
furcior,  courir  la  naitconsmelalBarciH'a.  ' 

Ëlj.  de  maac ,  aorcier ,  et  de  egear ,  Htt. 
faire  comme  les  8oreiera.TkJr«w,R.    ' 
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MÉlQwm.  I  f  (ougqotto). film,  de 
Moaca,  petite  aorcière ,  petit  nuaqne.  Vi^. 
JUaie,  R. 

HASQDOT ,  V.  tfareot. 

MiSS,  radical  pris  da  latin  maua,  masse, 
bloc,  gros  morceao,  et  dérirf  do  grec  (lioito 
(massd'],  pétrir,  riduire  en  masse,  6u  de  i^i^à 
(mata),  gâteau,  galette,  ou  peut-èlre  aussi  de 
ijj-iiD  (amaô],  accumuler,  amasser. 

De  marra,  par  apoc.  marr;  d'où:  Mena, 
Mau-tta,  Mail  Ut,  Maii-if,  tua,  Ma*$-ii, 
Man-ola,  Mauoul-ar,  Mauoul-itr,.  Maii- 
OKfi,  A-manar ,  À'taaiiamtnt,  Ra-mau- 
ar , A-mau-airt ,  A-tnaii-at,  Ra-ma*i-ot, 
A-mai,  A  maiia ,  Amait-adour ,  A-maii' 
agna,  A-mait-agt .  A-mati-an,  A-wm- 
ati,  A-mau-adii.  Matt^ador,  Maç-a,  Mai*' 
ar,  Mait-al,  Maii-acre,  Maiiaer-ar , 
Maiia-pan  ,  Mana-parent ,  Mati-eta, 
Maii'itta,  Ma*i-»fii. 

MASSA,  a.  f.  (rofcssa):  #oMa,  vUl.  cal. 
port.  Jfarà,  eip.  Masse,  amaa  de  plusieurs 
parties  seinUabkB  ou  hétirogines  qui  font 
corps  ensemble,  la  tolaUté  d'une  chose,  fond 
d'argent  d'une  succession,  d'une  sociélé. 

ïty.  du  lat.  maiia.  m.  ».  V.  Mail ,  R. 

BIASSA,  a.  f,  nruA.  Mana,  ital.  Mata, 
esp.  Maça ,  port.  Mana,  cal.  Masw  .  gros 
marteau  de  fer  qu'on  emploie  à  diflirents 
usages. 

Éty.  de  mafra,  k  caaie  de  son  volume. 
V.  Ma**,  R. 

Jlfaira  dtii  vettvUitrt,  maillet 

Mana  âeit  gipieri ,  batte. 

Maita  if  «psifBtre  d«  bote,  mailloffae. 

UaiM  d'Hit  pnrodour,  marlioel. 

Jfatta  ^'«Mwl^ur.  malltoche. 

MASSA,  adr.  vl.  Matm,  cat.  Beancoop. 
tris-fort,  trop. 
JVaam  botgMtrti,  fort  bon  gaenier. 

Noveiire  lutonenl  gmera» 
Stgomiiaptr  (au  prMttmfm, 
Am  Imêch  04  topn,  «iri  roaasi. 
i.  de  Cabanu. 

aiA8SA,B.  f.vI.PAle. 

MASSA-iMo ,  nom  d'homme  [  màsse- 
bùou];nuMuoe.  On  désignait  ancienncr 
ment  par  ce  nom  les  bouahtrs  pmir  la  «iande 
de  bceuf. 

Ëly.  del'ilal.  Mauar*.liier,et  de  taoH, 
bout,  toc  bouf. 

MASSACAN,  S.  m.  (massacin);  ouuê, 

tita  caÎNoos  plats,  <|ue  lea  maçons  emploient 
pour  remplir  les  Tklea  que  les  grosses  pierres 
Missent  entre  elles  ou  qu'ils  ooyent  dara  le 
mortier;  fig.  minrais  ousod,  mauvais  on- 
•rter. 

fliy.  Acbard  fail  dérirer  ce  mot  dt  moaaar 
{woramasiar,  tuar,  et  daeoN,  cbien,  pierre 
qu'on  tire  aut  cbiensT 

HABSACANAR,T.a.  (massscanà).  Rem- 
plir les  vides  que  laissent  entre  elles  les  pier- 
res d'un  mur,  srec  de  la  blocaille.  V.  Matia- 
«BN.  Aob. 

HASSAOANAHIA,  8.  t.  CÔMssacamrie). 
Blocaille,  en  général. 

Ety. dein<ii«flcan«l'de  la  terra,  aria. 

MAMACBAB,  v;  a.  (msKacii).  Mawa- 
crer,  tuer,  aMommer  de*  koamwa  qn  mm 
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'  difeodcDl  ftoiql,  boaailler,  gdler ctqoft  l'on 
fait,  maltraiter. 

6ty.  de  la  basse  Ut.  matasrfaat,  m.  s.  et 
de  la  tcrm  ael.  ar,  tuer  avec  on*  masse.  V. 
Mau,  R. 

MA8SACRAR  SE,  v.  r.  S'écnseT,  ^aby- 
mer,  se  fatiguer  oulre  mesure. 

MASSACBAT,  ADA,  adj.  et  p.  [maui- 
crâ,  nde}.  Massacré,  ée,  et  ftg.malfiit.  gi\é. 

MASSACRE,  s.  m.  (massacré).  Massacre, 
tuerie ,  carnage ,  ouvrier  qui  gâte  le  travail 
qu'il  fait,  enfant  qui  fripe  tout. 

Ëty.  de  la  basselit.  maiaerium  ,  m.  s.  V. 
Mau,  H. 

MASSACRE ,  a.  m.  dl.  Un  attise  feu  dans 
an  atelier  de  Glage  de  soie,  emploi  de  celui 
qu'on  appelle  ehoarou ,  dans  les  pressoirs  i 
buile.  Saur. 

MAS9ADA,S.  f.Tl.  •M»,>»iA,  nAïui- 
■* ,  ■niouKAoc  ,  ■«uopnAGi.  Assemblage  de 
quelques  fermes  ou  métairies. 

Éty.  de  Mai,  R.  et  de  ada ,  fait  par  des 
mas  ou  réunion  de  njas. 

MASSA- DE- BDGADIERA,  S.  f.  mma- 
■«iB,  MnDODB,  uÀm.  Battoir,  grosse  palette 
de  bois  à  manche  rond  et  court,  avec  laquelle 
on  bat  le  linge  eu  le  lavant.  V.  Mau,  It. 

MAS9AD0INA,  AlU  de  macrdoin*. 

HASSADOB ,  s.  m.  vl.  uHAin.  Assom- 
meur,  rocurlrier.  V.  Mail,  R. 

MASSACM.  s.  m.  (massigi).  Action  de 
battre  le  chnnvre.  Aub. 

MASSAIRE,  vl.  V.  Maiiador. 

MASSALHA,  S  f.  (massaille].  Bètc  ma- 
lade, peau  qui  en  protient.  Gare. 

HASSALS.  nom  d'homme.  Marcel. 

MASSANA,  vl.  V.  JfaMQda  cl  Mai ,  R. 

HASSANA,  S.  f.  (massàne).  Uassaoe, 
voUigMe,  chardon  de  la  poupe  qui  sépare  le 
corps  de  la  galère  de  l'aissade  de  poupe. 

HASSAPAN,  s.  m.  (massapâii]  :  tuçtrAB. 
Jtfai(ipan,(^sp.  ^ariapanc,ilal. Masse-pain, 
pâtisserie  d'amandes,  (farslines  ou  d'autres 
noyaux. 

fily.  du  lat.  MMM ,  masse ,  et  de  pams , 
pain,  ^tatta-panii.  V.  Mail,  R. 

MASSAPAH ,  a.  m  Boite  ou  pelile  cais n 
faite  de  bois  léger  dans  laquelle  00  mclordi- 
Dsirfment  ou  dea  conliturcs  ou  des  choses 
précieuses  ;  boite  aux  graines  pour  les  cou- 
vées des  versa  soie. 

HASSA.pARBNT.s.  m.  ( misse- parèo); 
riiiocoT.  FiHoooT.  CMiMa  cotorr,  ital.  Nodm 
que  les  Languedociens  donnent  au  polypore 
liigarré,  Patyptirui  vtrncelor ,  csvéce  de 
champignon  vénéneux  qui  devient  bleu  on 
violet  lorsqu'on  le  casse  ou  qa'on  le  blea^ 
d'une  maaieit  qwlcwque. 

Ély.  Maiia-parent,  signiReluepsreaL  V. 
Mail,  B. 

■.vl. Amasser.  V.  MaUrK, 
a.  (massi).  Anciennemenl, 
.  frspper,  lopet  :  Matiar  un 
bumi,  assommer.abaltreun  bteof;  en  terme 
de  joueur,  msaser,  fafre  ose  num  au  jeu  ; 
battre  avec  ta  masM.avec  ta  batte. 

Matiar  imt  cansos ,  briser  i«  ài»ain , 
écraser. 

Ëty.  dtf  m4sroet.de b  laïa.  éd.  ar,  frap- 
per de  la  masae,  on  d«  gnc  (xiaou  (maasÀ), 
exprimer  en  pteasunil,  pétrir.  V.  JTsWf  B. 
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,  ÉDA,  Bdj.ctp.(iiitiWi,&da). 

Ballu,  ue.  V.Masi.R. 

MAflMTA,  s.  f.  Oo  donne  ce  nom,  k 
Digne,  lutetard.  V.  Tttta-<tat$. 

BIT.  A  canK  de  u  reuemblancc  avec  une 
baUe.  V.  Ma$$,  R. 

BUB8ETA ,  8.  f.  dl .  Uorceau  de  Kége  on 
de  boU  aur  quoi  aont  flcfaéea  iea  plumes  if  un 
volant  iJDiier.  Sauv. 

lUSpETA ,  s.  f.  M&tuta .  cal.  MaeUa , 
cap.MaxvuAa,  ita).  Dira-  de  wutue,  petile 
nia«se,  inaillet.  V.  JToh,  R. 

■USSETA,  B.  f.  u«nT«.  Bagnetle  de 
tambour,  pelilcjlindre  de  bois  arrondi  par 
un  boul,  ser?aDl  i  ballre  la  caÎMe.  V.  Sfau, 
Bad. 

.,  t.  (.  et 
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HAS 


animal  malade  afec  rbellèboTe; 
Aub. 

lUflStBl.E ,  a-  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Biue-Provence,  an  pied  de  griObn. 
V.  PUta-ehint. 

MASSICOT, a. m.  (maisioi):  Mtxiticot, 
cal.  Massicot,  oiyde  de  plomb  jaune  ou  au 
minimum  d'oijdalion,  ser*ant  k  peindre  en 
jaune. 

MASSIEB,  a.  m.  (maaaié);  Jlfanûra, 
ilal.  JKaetro  ,  esp,  Maeiiro,  porl.  Uasaier , 
officier  qui  porte  une  maaae  a  sertaiiKa  cé- 
rémonies. 

£[;.  de  matta  et  de  Ur.  V.  Stau,  R. 

MASSIF .  ITA,  idj.  (masaif,  ue) ; umh. 
^amc«o,ital.  Maâ*o,tap.  Mattû,<:at 
Maciço,  port.  Ha*uf,iTa.  matériel, solide, 
lourd,  grossier. 

£17.  de  tnana  el  de  la  term.  if,  ira.  Voy . 
Xau.  B. 

MABSlLllA ,  a.  r.  (masaflle] ,  d1.  >uu«a. 
Argent  monnajé:  masae,  était  le  nom  d'une 
ancienne  monnaie  d'or,  pesant  cinq  deniers 
doute  grains,  qui  fut  frappée  sous  Pbilippe- 
le-Bel. 

MASSIODRE,  s.  n.  V.  JTarrionra  et 
Pjna-cAini. 

Hi>SSIP,IPA,  s.  (maastp,  ipe),  dl.  Jeu- 
ne homme,  jeune  fille  ;  ad},  gros,  lourd,  épais: 
Vna  ffroite  moinpa ,  une  grosse  masae  de 
^ir.  V.  Maneip  et  Mm,  R. 

MASnPETA ,  s.  f.  (mataipéle) ,  dl.  Dira, 
de  maiiipa,  fillette,  petite  fllle.  V.  Mm,  B. 

MASSES,  B.  m.  (maasis].  Massif ,  chose 
pleine  et  solide,  jetée  en  nufonnerie. 

Mtutit  tt%n  port,  mâle. 

Ély.  V.  Matt.  R, 

MABSlS,adj.  V.Ma*rif.     . 

MASSIS8A,  adj.  t.  tI.  Massive,  forte, 
pleine.  V.  Mttiê,  B. 

',  s.  m.  vl.  M»«».  V.  Jfafow». 

-,  tI.  V.  jrorMtitr. 

.  I.  r.  (mosséle) ,  d.  bas  lim. 
Battoir,  grosse  palette  de  bois,  palette  pour 
tiattre  le  liège, masse,  massue.  V.  Maiia. 

tij.  de  natta  et  du  dim.  ola.  V.  Matt, 


,  tt.  V.  MartolUr. 
.  r.  a.  (maasoaUi) ,  dl.  As- 
sommer, supplice  en  usage  dans  les  Etats  du 
pape.  Saut. 
Étj.  de  wuttta  el  de  onIot.  V.  Jtfas* ,  K. 
En  bas  lim.  battre  le  linge  aiec  la  patetlt, 
massala,  ballre  iTec  oftemMOe. 


du  lat.  maetUartut.  V. Matt.tt. 
UODN,  a.  m,   (nussàuD).  Uateau, 

ru[)ée  de  lin  ou  de  chanvre  que  l'on  met  i 
Toiai  la  quenouille  pour  être  filée,  V.Cow- 
loitgitada  ;oa  te  dit  aussi  pour  boUt,  en  par- 
lant du  chanvre  et  du  lin. 

Ëtf .  de  ntatta.  V.  Matt,  R. 

MASSOUN ,  s.  m.  Pour  maçon ,  V.  Ma- 
pown;  pour  loupin,  terme  de  cordJer.  V«;. 
Cabra. 

MASSOim,  a.  m.  Terme  de  cordiw.  V. 
rouptn  et  Cabra. 

MASBOOA,  s.  f.  (nussùgut).  Uataus  , 
blton  noueus,  plus  gros  d'un  bout  que  de 
l'autre. 

El;,  do  lat-  mamua.  V.  Matt,  R. 

MASSUOA,  s.  f.  (roaasâgue); 


Cisie  GÔtonoeui,  CiiliuaÛiidMt.  Lin.  arbtia- 
aeau  de  la  (am.  des  Gislea ,  commun  aur  les 
collines  aridea  de  la  Basae- Provence.  V07. 
(îar.  CUtut  Mat,  p.  114. 

D'aprèa  M.  Avril,  ce  nom  •eraîl  donné 
aussi  su  nurrobe  noir. 

MASSDOA-CBRTUBA  ,    B.  f.     Noo 

ÏTon  donne,  aux  environs  de  Fréjaa,d'apris 
.  PerTejmond,  au  ciste  ladanUere ,  Cittnt 
tadanifenu.  Lin.  arbrisseau  da  même  genre 
que  le  précédent. 

Ëtj.  L'épilbètedec<nH«ra,  semblerait  dire 
que  cet  arbrisseau  convient  aui  cerfs. 

MASSnOA-NEOBA,  S.  f.  mmbu,  mu. 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  département  des 
B.-dn-Bfa.  selon  M.  Ncgrel ,  au  Citbu  tat- 
timfoliut.  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des  Ciste^ 
qui  croit  sur  les  cAteaux  voisins  de  la  mer; 
les  Cû(iMledoN,Lam.fltifoMpcli«wM,Lin. 
portent  aussi  le  même  nom  dans  les  mêmes 
lieux.  V,  Memgu. 

MAS80ODUCB,  s.  m.  vl.  Fermier  ,mé- 
taver,  habitant  d'un  hameau.  V.  Jfa«,  B. 

BIAST,  *l.  S.  Mat. 

MASTAR,  T.  a.  (moaU),  dg.  Dreaser, 
élever. 

Et;,  de  mail ,  mit ,  et  de  ar ,  dresser 
comme  un  mil. 

MASTAT ,  AIIA ,  adj.  et  p.  (masii ,  éde), 
dg.  Dressé  comme  un  lôét  :  faire  l'eBèt  d'un 
mM  lorsqu'on  l'a  dressé.  Jaam. 

rUJfflftey,  cal.  Résine.  Voy. 


MâSTEG,  mmtm  ,  Tndkal  pris  du  lalia 
matUcare  ,  mlcber  ,  et  doive  du  grec 
|uraT(Éi;<«(ma8taEâ},  m.  s. 

De  iMtHearf,  par  apoc.  nulfe,  et  par 
changement  detenf.etdecenjri  "uu- 
tei;,  d'oà:  Matteg-agna,  MatUg-ar,  S«- 
wuitleffar ,  Matttg-at ,  MaMig-ad» ,  Mui- 

Sp.airs,Jfti(l«|r-oiifii-tar,jlMs(ef-o«h-Mr, 
ti^g*-ar. 

De  maitieart,  par  l'insertion  d'une  r, 
et  le  changement  du  e  en  g  :  Mattrigar , 
Jfoifrf^ti-ar  ,  Mattr-otdk'airt ,  MaAroa- 
ih-ar .  Mait*\k-ar,  Maieh-ar  ,  Mateh-al , 
Maidtilk~ar. 

MASTEGADA  ,  S.  f.  (mastegide).  Mot 
burlesque  par  leqod  on  déitigne  un  repas. 

Ëty.  de  wniUg,  radicaltrt dtli  tcrm. 


Morceau  i  demi-mlché  qu'on  Imaeit 
bouche  pour  le  donner  i  on  animal,  Gutû. 
à  un  raianL  Avril. 

Et;,  de  matUgar  et  de  U  tera.  aju . 
dbose  michée.  V.  MaïUg ,  R. 

MATEOAIWB,  AIIBI.A  ,s.(iiaS»;«ife 
MatUgador  ,  cet.  Jjfosliealor* ,  ital-  lU- 
cfaeur ,  euae ,  celai  ou  celle  oui  a  l'bibitak, 
de  beaucoup  manger,  (îg.  Lambin,  qui  al 
lent  dans  ses  actiona. 

Ely.  de  Maïug,  R. et ée latéral. Jfn, 
V.  c.  m.  et  Mailtgar. 

a.(mastegi):-*fnu, 


MaïUgar,  cat  ifailfear,  esp.  irutipr, 
porl.  Maiticart,  îlil.  Micber  ,  brajerb 
atimenis  enire  les  deitta ,  6g.  se  détider )(*■ 
lem«nl.  C'est  aussi  un  signe  d'imprebitin. 
Et;,  du  laC.  mattlcart ,  formé  di  gm 
HatTiii;tu  (masUiA),  mâcher.  V.jrailr;,H, 


ifottfCQiioaf ,  ilal.  Jfalijrodura ,  perL  Hw 
lication,  action  de  micber,  atiénualioota 
alianenta  dans  la  boucbe.  V .  MatUç ,  R. 

MASTEOAT ,  ADA ,  sdi.  et  p.  (BUlet<^ 
ide)  ;  umAft ,  «msav.  Umé ,  ce. 

Ely.  du  lat.  aiatlwHlw.  V.  MatUg ,  B. 

MASTEaOUGMIAB,  *.  a.  (nwltp- 
gnià]  ;  iuiymoiiumi.  Michofluer,  une 
avec  difficulté  00  avec  indiffirence.  Gn. 
Pignocber.  V.  MangioiUiar. 

El;.  Espèce  de  dim.  AtMaïUgar,  v.  t  n. 
tiMatltg,K. 

MABTEOOUUAB.  V.  MatU$Mj«tr 
el  MatUg .  R. 

MABTBOtlAIt ,  vl.  T.  Maittgartllln 


Ug,R. 


,  a.  m.  *1.  ■ 


■.JTiitir, 


,  vl.  V.  MatUgim. 
s.  m.  vi.  .»»w..  JTatli.aL 
irn«li>t ,  esp.  Jfajfjno,  ital.  Mltin.opitt 
de  chien.  V.  Martin. 

MASTIC,  s.  m.  (mastic);  MUk,  A 
Àtwiatttga,  esp.  mod.  Maieg.  cal.  JraHi», 
anc.csp.  Matiî^,  port,  «oftl»,  ital.  UmU. 
réaine  qui  nous  parvient,  an  peUasIami 
d'un  bhne  jannitre ,  lisses ,  stcbea ,  fa^fcii 
transparentes  el  d'une  odeur  •g™''' 
quand  elle  est  de  bonne  qoalilé.  On  raui, 
par  incision,  dans  l'Oriew,  d*  pistacUerto- 
lisque.  V.  Ltntitqtit. 

Et;,  du  grec  )ju<mx^  (nuaùM),^ 
iD^méme  de  )Mc«t&a  (nasiiii),jalilM*> 
parce  que  c'eat  par  les  btessurea  ou  ■««■■ 
qu'on  fait  k  l'arbre  qu'on  relire  eetle  timi 
ou  de  l'arabe  moalefc  ou  matUth». 

MASTIC,  a.  m.  (maslk).MastK,*i*- 
position  plastique  faite  avec  de  la  "t^ 
la  résine ,  de  la  brique  pilée ,  etc. ,  etc.  M 
on  se  sert,  soit  pooreoller  des  norton 
détail,  soit  pour  remplir  des  troas. 

Et;,  de  Jfoslie .  résine  qui  eiUR  toiiwl 
daes  sa  eomposiiion ,  v.  c  n. 

M.  BcunasdeSarrcboaig.simale^ 
1806 ,  un  maatic  propre  k  exéoUff  1«* 
espèce  de  scirfplure.  M.  Dihl ,  es  a  ampf 
aienlS09,  qm  pcm  lemplacet  la  pkâ* , 
les  daUci,  la  Inde,  l'ardoiae  tialm' 

nlSL  Unm  dk  Samc  m  oslUn 
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MAS 

Hu  le  non  de  Ihhocon« ,  m  1811 .  qiû  Mrt 

è  taowntt  1m  objets  d'HisUnn  aatnrelle. 

£d  1825  ,  )es  ADglais  sont  pirrenu  fc 
CDanKMerun  maslîc  inmible ,  eo  laiMDtdù- 
•ôndre  du  Ulc  duos  l'caprit  de  vin  bouilUnl, 
M  moTen  duquel  on  peut  riunir  des  fng> 
tHoii  brisés  du  Terra  ,  sans  qu'oo  puisse 
eo  dislioguer  1rs  joints. 

■ASTICAcaO,  tI.  V.  Xtuticolion. 

MASTICAB,*.  1.  (maslicàj.MasIiqaer, 
joindre,  coller,  fixer  ou  bôochet  avec  du 

IDSitiC. 

tij.  de  wiaïUc  et  de  U  tenu.  sel.  ar. 

■ASTICAT ,  ADA ,  sdj.  et  pstt.  Mssti- 
qsé,  tt.  Blé  avec  du  mastic  j  eodutl  de 
BUiie. 

XASTICATION,  s.  f.  (mastÎMlée-n): 
Mwnunn.  MattigaHtm ,  esp.  Maitigafâo, 
port.  Miulicanwt ,  ilal.  Mattigainra ,  cal. 
Harticslion,  acliou  de  mlcher. 

Étj,  du  lat.  maititatimii ,  gèo.  de  moi- 
tùatto,  m.  a.  V.  MatUg,  R. 

lUSTtGACIO ,  tI.  V.  MatUeatio. 

MABTIoaATOHl ,  !».  m.  il.  MaMga- 
lorio ,  esp.  port.  UaaUcaloire.  V.  MaëUg , 
Bid. 

■un»,  s.  m.  (aUBO);  atan;mm- 
ia.  Jr<uU,  cat  JfuKiio ,  ilal.  ifaitiN  ,  eap, 
MtiHm,  port.  Hllin ,  gros  et  graDd  cUen 
de  bisse-cour  ou  de  berger.  V.  Ckin  maa- 
■n ,  flg.  bonme  malFait  et  inquiet  ;  luron , 
■Hlois.  Avril. 

tlj.  Corarruviai  fait  Tenir  le  mol  «wa- 

fia ,  do  lat.  mixUti  ou  de   l'iUl.  «ailiao , 

fmri  le  dérÎTO  avec  çïaa  de  raison ,  dit 

'  Boq.  de  mauatiniu .  chien  de  la  métairie , 

de  U  maison.  V.  Jfoa,  B. 

MASTINAB,  T.  a.  (msstioà].  Mdtiner , 
.  00  le  dii  d'uD  mltin  qui  couvre  une  chienne 
'   de  plus  noble  race. 

EtT.  de  wtattin ,  Bltin ,  et  de  U  lerm.  set. 
,   ar.  V.Jfoa.H. 

■USTU ,  B.  m.  (masUs) ,  dl.  Pour  mtlin , 
T.  MMiAn  et  Uas ,  a. 

■ASTBA ,  S.  f .  [Dlislre)  ;  run->A ,  •>«■, 

■wl».^ ,'.-«'._  ,  -..*  Maetra  ,  lai.  Ma- 
dû,  ital.  Pitrin,  huche,  esfècè  de  grande 
eaiase,  montée  sur  quatre  pieds,  dans  la- 
qoelle  00  pétrit  la  £irine  pour  faire  du  pain. 

Élj.  du  lat.  Moelra ,  ou  du  grec  ^^-cpa 
(maklra] ,  m.  s.  ou  de  lunp-^  (niaslniA) 
pélnr,  manier. 

On  donne  le  mime  nom  \  la  huche  dans 
bqoelle  oo  icbaade  les  cocliona  pour  les 
dipiler. 

On  afptUt  : 


IIASTIUSA,  t.  f.  (niaslréde  ).  Hochée 
de  pile.  Attb. 

MAVnuLHOmrTB.  m.  (maatraiHAan). 
T.  FoMjaastera. 

£lj.  de  Mstlra  el  du  dim.  os»,  peiilpi- 
Iria. 

KAnKBMBOEAB ,  dg.  D'Aslrot.  V. 
Mt^xitar. 

■ASTRETA,  s.  f.  (nastrite }.  Boche 
d'nnptesaotrdevaidiiiRe,  mile,  ange  d'un 
proMff  t  boîlc  ;  petit  pitiin. 


MAS 

tlj.  de  oMsIra  et  de  la  tem.  dba.  *to ,  ' 
petite  hudie. 

MASTRiaAB ,  V.  a.  (maslrigà),  dl.  n.  s. 
que  Jfofltj^ar,  T.  c.  n.  el  Jfaficjt ,  ft. 

MASTRianAR,  T.  a.  (mastrigDi):HM- 

ner ,  patiner,  mlchouner. 

Êt7.  de  «HulMari ,  mAchec.  V.  MatUgfi. 

■IASTROOUIAIRE ,  a.  m.  (nustrouil- 
làîré);  FiMMnum.  Pali^ieur, qui palrouiDe, 
qui  manie  peu  délicatement. 

Élj.  de  «nitrouIAar  et  de  aire  :  Âq>uw 
çtu  moëtroulha.  V,  MoêUr,  B. 

a.  (masirooillâ); 
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Patiner,  manier  maladroitemeol , 
lourdement ,  avec  peu  de  délicatesse. 

Ëij.  du  lai.  MoiMi  fluprara,  souiller  avec 
la  main ,  ou  peut-être  deMaaK«tr<,  micber, 

MASTDLHAB,  V.  D.  (nwtuiUâ} ,  dl.  V. 
MmtgvMttkir. 


MAT,  radical  dérivé  du  persan  mot,  qui 
signifie  abattu.  Sthaeh,  dans  la  même  tangue, 
veut  dire  roi  ;  d'où  tchee  el  mol ,  le  roi  est 
mort,  pris  ou  vaincu;  d'où  encore  malar 
tuer,  en  espagnol,  et  le  lai.  macUira,  Iromo 
1er  ,  sacrifier  :  Mat,  Mat-a  ,  Jfatodflr  , 
Mata-fam,  Mata-gttot ,  Mat-ar  ,  Mala- 

Sott ,  Étata-goHn ,  Mal-aUat,  Mat-ania  , 
ral-af .  Xat-edti ,  iVaJ-oirr,  ifol-alhar. 

if.ir  2,  radical  pris  del'ttal.  motlo,  fou. 
et  dérivé  du  grec  (xftiaioï  (nutaios),  sol,  im- 
bécile, léger. 

De  Molaioj,  par  apoc.  mal;  d'où  :  Mat , 
Màt-a,  MaUarla,Mat-oU,  Mat-(m,Ma- 
Um-eki» ,  Matotuhin-a. 

■AT ,  I.  m.  (mat)  ;  MaU,  cat.  esp.  UJt . 
coup  du  jeu  des  échecs  qui  réduit  le  roi  é  ne 
pouvoir  bouger  sans  se  mettre  en  nouTd 

£ty.  du  persan  mol.  V.  Jfal,  R. 

MAT,  s.  m.  (mt);Hân,  SAim,  lunu 
Jfoft^,  esp.  cat.  ilal.  Mailo,  port.  Uât. 
arbre  d'un  navire  auquel  sout  attachées  les 
vergues  ou  antennes  qui  portent  les  voiles. 

Etv.  dutal.  aidluf,  m.  6.  on  plutôt  de 
l-aU.  mari. 

Dérivés:  jtfol-ar,  Du-wial-ar,  JTal-dol, 
Mat-mra. 

Les  grandi  vaisseaux  portent  quatre  mAts , 


HIT  DE  BEACniti .  ••u  <|id  M  «KtlnJ  w  Awl. 
MiT  DE  nSàlKE,  «M  s^  .bni  lyni. 
GRA)(DHlT,<aM9da«r**P«P^  >•  ■•««  ^ 

CbKUB  de  ces  mils  est  con^KMé  de  pht- 
sieurs  mlts  partiels  quToa  nomme .' 
BU-HAT ,  «kl  fU  |Ki  a>  u  <raik. 

lUT  DE  flmE.  xWfidifaMiBirfH. 

MAT  DE  FEMKMIIJCT ,  k  a»tH  »  b  (lia  Uni. 

Tous  les  vaisseanx  portent  encore  on  autre 
mit  sur  l'arriére ,  qui  esl  le  mit  de  pavillon , 
destiné  senkoMBt  à  porter  le  drspeaa  ou 
pniUoode  lauffoo. 


MAT 


lUTD'Un  BMK,  •J.lT*HUia'uH 
H  AT  FOaiï ,  «M  «4  *  «•(&». 
HAT  JUHXLLÉ ,  KECLAHPI 


HATDER£CUAnCE,»I>l  ii^M  JwMl  «  na- 
HAT  VEflU  A  BAS ,  hI^  i«J  •  M  .Hp*  ■■  ny.. 

Poljdore  Vergile  attribue  i  Dédale  Ilnven- 
lion  des  mUs  ;  Homère  en  parle  aoBvenl. 


Iravagant;  triste,  fiché. 

ÉtT.del'ital.  MBtfo.foo.  V.  Jfol.R.S. 

BUT ,  ATA ,  adj.  Mat ,  ate ,  couleur  qui 
n'a  point  d'éclat;  métal  mis  eo  oeoTre  saM 
être  poli  ;  argeiU  nat ,  vaisselle  mate. 

Élv.deawt, mort, couleur  morte.  Vot. 
jrm.R. 

MATA,  S.  f.  vl.  Boite,  tertre^  ecrtalw 
quanlité  de  terrain  ;  nalte. 

ËIJ.  du  lat.  Mata,  dans  le  dernier seu. 

MATA,  ».  t.  u<AM.  Une  fane,  une 
toufTe  ;  ou  le  dit  pariiculièiemiDl  d'une  radne 
chevelue  garnie  de  la  terre  qui  l'enlonrait 
quand  elle  était  plantée. 

Jfstada  d'iMbrn ,  cep  d'arhres. 

ilfata ,  en  cat.  signifie  arbrisseau. 

MATABLAT ,  A0A ,  adj.  el  parL  (  m»- 
labtt ,  ide).  Accablé ,  alniase,  vaincu  par  la 
fatigue  ou  le  chagrin, 

Ely.  de  «Mr,  abaltn,  de  oU,  propre  i.... 
et  de  la  terra,  pass.  al ,  aia  ;  lut.  propre  à 
être  abattu  ou  qui  l'est.  V.  JVol ,  R. 

HATABIX  ,  s.  m.  (matàblé) ,  dl.  Poiir 
battant  d'une  cloche.  V.  £oloii. 

MATADOR,  s.  m.  vl.  Matador,  an  Jeu 
de  l'ombre,  les  trois  premières  triomphes  j 
ipadiUe ,  manilff  et  bàttt ,  et  par  Extension, 
homme  riche ,  renommé  .cher 

Etj.  de  reipgntri  autador,  formé  do  lat, 
«uelalor,  toeur;  d'oùmatar.  V.jtfol,  R, 

On  doime ,  en  Espagne ,  le  nom  de  mata- 


lonne.qui  refusaient  de  reconnaître  Phi- 
lippe V ,  pour  leur  sonveraio. 

MATAFAM ,  s.  m.  (malafàu).  Pièce  de 
résistance  pour  appaiaer  la  grosse  faim;  es- 
pèce de  glieau  de  pile  qu'on  fait  cuire  dans 
[s  poêle  ,  une  crêpe. 

Ëlf.  de  euibir ,  tuer ,  dompter ,  el  de  fam, 
la  faim ,  domple-laim.  V.  JVol ,  B. 

MATAfflON.s.  m.  (matarie-n):  mu- 
nn.  Garcetle ,  ma  tafion  ,en  lenne  de  marine, 
petit  cordage  uni  sert  i  allacber  les  petilca 
pièces  d'une  galère  ;  ce  sont  proprement  dci 
garceltes. 

MATAFLE ,  s.  m.  (matifié) ,  dl.  mtatu  , 
rAiwiB,n  votMAtATu,  Un  gros  pilé;  ui 
le  dit  d'un  enfant  groa,  potelé  et  de  lourde 
mine.  Sanv. 

MATAOILOS ,  a.  m.  fl.  Uale-JaloDi  : 
Ine-jalous.V.  jrol.R. 

MATAGOTl,  s.  m.  pi.  (matagûs).  Chate 
•orders  qui  enrichissent  ceux  qni  en  pren- 
nent foin,  aeloD  un  préjugé  encore  répanda. 
Avr. 
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MAT 


MATAOODN,  S.  m.  (maligonn)  ;  utaoo. 

fja.  de  sorcier,  selon  G>rc.  V.   Mate, 
tureUret  Mat,VL.. 
MATAI ,  d.  art-  V.  Malau  el  BalaH. 
MATAIL ,  s.  m.  d1.  Pour  ballant  de  cïo- 
OXjY.BatauelBalr.K. 

Qut  rit  âatauit  qui  fet  tallo  eampmo; 
JataaUpirbt*,  son  malail  non  l'affano. 
La  Bellaodière. 

■UTAIi,  s.  m.  (mal&l).  Battant  de  cloche. 
V.  Balauetflolr.R. 

HATALAH ,  S.  m,  (inatalàs)  ;  hatamu  , 
■«TuovB,  en  ancieD  pro*.  selon  Roquerort. 
JfatBladHtn ,  Mataraetuin  et  Afalcranum, 
en  basse ût.Jlfai(raMo,iial.  Matalai ,  cat. 
MaterOMto,  ilal.  Matelas,  bourre, laine,  crin 
ou  plume  cousDe  dans  une  sorle  de  grand 
carreau  piqaé ,  plos  long  qie  large ,  sur  le- 
quel on  couche. 

Ëly.  de  )M(*rt»,  selon  Roquefort ,  on  de 
malla ,  natle ,  suivant  Uénage  :  d'autres  font 
dérirer  ce  mot  du  cdl.  ma» ,  lit ,  et  de  rat , 
laine, ou  du  bas  breton  malulaex,  matelas. 

Ce  mol  a  foimé  les  soiranls  : 

Mala]at$-aT,  malelasser. 

Statolatt-itr ,  Ure,  malelassier. 

Jlfatafajf 'Mrs ,  qui  sert  ï  malelasser. 

On  nomme  «onpiieri,  les  matelas  remplis 
de  crin  qui  servent  de  paillasse,  ctmeUei 
ou  lit*  (I(plwm«,ceui  qui  le  sont  de  plumes, 
et  euilodti ,  ccui  des  voilures. 

L'usage  des  matelas  était  connu  des  an- 
ciens ;  Ils  les  nommaient  putcint. 

On  en  Tait  aujourd'hui  avec  de  la  mousse, 
du  colon,  ell'on  trouve  qu'ils  oiïrenl  presque 
louB  les  avantages  de  la  laine,  sans  en  avoir 
les  in  convia  tenta. 

HUTALASSAIIIE ,  S.  m.  (malalassaïré). 
V.  Malalauitr, 

HATALASSAR  ,  v.  a.  (matalassà)  :  u- 
TASMiu,  Matelasser ,  garnir  en  forme  de 
malclas,  rembourrer. 

ËI7.  àemotalai,  et  de  la  lerm.  acl. ar, 

HATALABSET,s.  m.  (malalassé)  ;  u- 
TAïAHOEH.  Matalatitt ,  caU  MateratieUQ  , 
îlal.  Petit  malelss. 

MATAI.ASSIEH  ,  S.  m.  { malalassié  )  1 
■AiABMHA*.  Matirattaio ,'Hit\.  Matalauer, 
cat.  Matelassier,  qui  fait  ou  qui  rebat  des 
matelas. 

Et;,  de  malald*  et  de  la  term.  mull.  ier. 

BUTAIiASSOUN.  S.  m.  (matalaasoun)  ; 
■«TABuioaa,ii*TAL«Hn.  Dim.  de  maillas, 
petit  matelas. 

HATALASSURA  ,  S.  f.  f  malalsBSùrc); 
MatuAiisiii*.  Coussins  que  Von  met  pour 
rnatelasser. 

Ëty.  de  malalai  el  de  la  lerm.  urd. 

MATALOT.s.  m.  (malatà).  V.  HaUlot. 

MATALOTA,  S,  f.  [  malalOle }.  Voj. 
MatrMa. 

BfATANSA  ,  s.  f.  (mslànse).  Faire  ma - 
tan$a ,  eipr.  adT.  ponr  dire  luer  IcsJbons  au 
sortir  de  la  madrague. 

£1;.  du  lat.  mattara.  T.  ifal ,  R, 

Matania ,  eu  cat.  ijgiiifie  grande  not- 
lalilf. 

MAfAR.v.  ».  (mata):  Mailrear,  porl. 
Uitcr,  garnir  op  vaisseau  de  ses  sous,  les 
lêliaùr  dans  leurs  élambrais  et  carlingues. 

Élf .  de  mal  el  de  ar,  medre  le  mât. 


MÀT 

KATAR,  r.  a.  Uiter,  lïndremaldel'or 
on  de  l'argeol,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 
V.  Mal .  R. 

HATAR,  t.  8.  ifolar,  cal.  esp.  port 
MaOare,  ilal.  Mater,  luer,  lasser,  fatiguer, 
dompter,  faumitier,  rcdm're  le  roi,  an  Jeu 
d'Écbecs. 

Éty.  du  lai.  mactart.  V,  Mat ,  R. 

HATARAS ,  V.  Matalai. 

MATARABSAR,  V.  Malalanar. 

HATARASSIAIRE ,  S.  m.  Materauojo, 
liai.  Matelassier. 

MATARIA,8.  f.  (malarie),dl.In]bieilil6. 
V.  Neuigt. 

Ëlj.  de  mat,  (bu ,  imbécile ,  et  de  aria.  V. 
JVal,R.S. 

BIATAjS,b.  m.  (raalàs),dl.  Pour  buisson. 
V.  Bouûioun  el  Bartat. 

MATAMA,  s.  f.  (malisseV  Malaise,  soie 
crue,  coton  non  filé  ni  teint.  Gare. 

HATAT,  ADA.edj.  et  p.  (malÂ,àde). 
Uaté,  ée,  humilié,  désapoinlé,  abattu,  con- 
fus, honteux. 

Ély.  de  maf  etdeal,  rendu  mat.  V.Jtfal,R. 

BUTAO,  s.  m.  (matàou).  V.  Balau;  lig. 
homme  lourd  el  pesant  1  en  terme  de  mar- 
chand de  soie ,  matatie  ,  boite  ,  assemblage 
de  plusieurs  écheveauidesoie  liés  ensemble. 
Avril. 

HATE,  ATA,  adj.  (màlé.âtc) .  d.  bas 
lim.  Moite,  humide,  V.  ^fuinidf; lourd,  en 
parlant  du  pain. 

Élf .  du  lat.  titadidtu. 

MATBDEI ,  a.  m.  (  maledcl  ) ,  d.  béarn. 
Lieu  où  l'on  lue  le  bétail, abattoir.  V.  Adou- 
badour. 

Ètj.  defflaror.luer.  V.  Jlfal,  R. 

MATfXASSA,  s.  r  (maielasue).  Nom  boi^ 
délais  des  typha.  V.  Sagna  el  Fiioua. 

Et;,  de  matalat ,  matelas ,  parce-  que  les 
graines  de  ces  plantes  sont  entourées  d'une 
espèce  de  laine,  dont  00  pourrai!  faire  des 
matelas. 

HATELOT ,  s.  m.  f  mateld }  ;  hataut. 
Matelot ,  celui  qui  sert  S  la  manœuvre  d'nn 
vaisseau,  sous  les  ordres  d'un  pilote  el  du 
ca  pi  laine. 

Ëly.  de  mol,  parce  que,  aelon  Ménage,  on 
a  d'abord  douné  ce  nom  au  marinier  qui  ser- 
vait près  du  mât,  ou  du  grec  [i39JaXicnT]ï 
(massaliolés),  marseillais,  selon  d'autres. 

HATELOTA,  s.  f.  (matetâle).  Matelolte, 
manière  d'accommoder  le  poisson  frais,  avec 
du  sel,  du  poivre,  desognons,  des  champi- 
gnons eldu  via, 

Ëly.  Parce  que  les  matelots  le  préparent 
de  celle  manière. 

A  la  malelota,  es{)r.  àdr.  à  la  mstelolle, 
c'est-ï-dire,  h  la  manière  des  malelols. 

HATELOTA,  s.  f.  dl.  Chemisette  on 
gilet  de  laine  ,  camisolle  de  molleton  et  non 
matelote. 

HATEN,  ENA,s.'(malèin,èine].  Luron, 
onne,  homme  rusé,  déterminé, qui  sait  se  dé- 
fendre. 

HATEOD,  dl.  Potir  Mathieu.-  V.  Ma- 
thiou. 

MATER.  MMSM,  -AB,  M«nt,radlcal  pris 
du  latin  matr,thatrîi,  mère,  el  dérivé  du  grec 
(ji^TTip  [malér],  m.  s,  d'oit  Maisrnus,  nalor- 
nel;  matrix,  matrice^  maUriaj  matièK; 
ffloln'cuta,  matricule. 


HAT 

De  MolsriNM,  par  «mc.  nalmi;d'<ii: 
Matent-tl,  Mattnt-av ,  Malerml-a,  Maltr- 
ntUi-mml,  Mattrn-Ual. 

De  matfria ,  par  apoc.  maltr;  d'oi  ;  Jh- 
ler-t,  Matier-a ,  Maleri-al-itnu,  iToltHsl- 
Ifto,  Materi-aui.  MaUri-tl ,  Mattr(a.t. 
Im-mattrUl,  Mal-itra,  Mair-m.MaiT-h. 

De  mater,  par  suppression  de  1  et  ch«^ 
ment  de  t  eai,mair;  d'où  :  ifair-e,  Haïr- 
ai .  Mairal-a  ,  Mair-ailra  ,  Mair^fm, 
Mair~ina,  Ctm-maire,  A-mair-auit.  Â- 
mair-it.  Con-mair-agi.  Coumair-dê,  Cm- 
nay,  Dt-mair-ar,  Det-mairar,  A-9tit-ui- 
il,  A-miir-U,  MayrU,  Mair-eta ,  Jfair-i, 
Jtfay- roulera. 

De  malTieii,  gén.  de  matrix ,  pir  ipoc. 
Ualriç-a.  Malric-ari,  Matr-mina,  KsW- 
moni ,  Matrimoni'al ,  jUalrfmimial-sml,  ; 
Coma-meif-age,  Coum-meir-ela.  j 

Demain-,  parle  changemenl  del  nJ, 
Biader;  d'où  :  Madeir-a,  Madr-ijutn. 

De  malriciilo.'  Jfotrteula. 

De  malrieula,  par  apole.  molrieiil,  elpa 
sync  de  t ,  marguii  :  MargnUl-Ur,  jfoiril- 
t«r,  ^ar^uif  A-ier. 

HATERI,  S.  f.  (nalèrt);  umu,  wn-  . 
■u.  MaUria,  cat.  esp.  porL  ilal,  ïhliiK.u  1 
dont  une  chose  est  faite,  ce  qui  lacofltlitH:  I 
(■Me,sujet,  molif ,'  mèlil,  minéral. 

Ëly.  dulal.wa(<na.  V.  MaUr,Bi. 

MATERIA.  V.  MaUri. 

HATEKIAl.,  il.  ifolsnal,  cal.  ttf.  T. 
jratariei.  1 

NATERlAUnn,*.  m.  (nalerialMw):  | 
jtfaterialùme,  cal.  Maltrialinu,  ttf.  iU.  ' 
Halérialisme,  opinion  de  ce»  qui n'siltifl- 
lent  poini  d'autre  substance  que  la  inriiiR. 
-  Ëly-  de  maUrial  el  de  ime.  V.  Ihiir, 
Rad. 

HATBRIAI.ISTO,  ISTA,  (inateii^We): 
JfalertalMla,  cat.  esp.  iUl.  Malérialism»' 
lisan  du  matènalimie. 

Ëty.  de  nuitcrtal  el  de  itto.  Voy.  ITsT, 
Rad, 

HATBRULMElt,  ad«.  *1.  MaUriàb- 
menl.  est.  V.  3f a laHHoiwiX. 

HATEBIAB,  *.  a.  vl.  Cbarpenbf ,  pr^ 
parer. 

Ëly.  dn  lai.  maleHaH,  m.  s. 

HATERIAT,  ADA ,  adj.  e(  p.  *l.  Os- 
pen  lé,  préparé. 

HATEBIADS,  8.  m.  pi.  (maleriiso) : 
MaUriati,  ilal.  Mattriatu,  esp.  Maimst^ 
porl.  Matériaux ,  les  diflërenles  mitiire)  ^ 
entrent  dans  la  conslruclion  d'un  bUisKsl. 
comme  la  pierre,  le  fer,  la  tuile,  etc,el|>K 
analogie,  toutes  les  matières,  notes,  rtdia- 
chu  nécessaires  pour  la  camposilioB  if M 
ouvrage  scienliSque  ou  liltéraire. 

Ëly .  du  lat.  mafcrto.  V.  jrator,  R. 

HATEBIEL,  ELA  ,  sdj.  (matériel,  ^t 
»r*i ,  Mon»u.  MalfriaU ,  ilal.  Vslrwl, 
cal.  esp.  porl.  Malérie(,elle.  ilse)ïlil«|e* 
ce  qui  a  rapport  k  la  matière  1  tmiÔK, 
lourd  ,  sans  délicatesse  el  sans  godl. 

Ëli.  dD  lat.  aialtHcUù ,  m.  s.  V.  Mil^' 
Rad. 

MATBHIELAHENT,  ad*.  (atUtOi- 
méin)!  J/ateriatmenl,  cal,  ifalariotao"' 
esp.  port.  ital.  Maléricllemenl. 

MATERNAI,  vl.  V.  Mattnitl 


C^oogk 
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LA  ,  adj.  (maternel , 
Uk):  unwu,  ÙHu.  MtUtntaU  ,  M»\. 
MiUtnat.  Bip.  port.  eut.  Ualemd ,  elle,  qai 
dt  relilif  à  la  qualité  de  nèfe. 
El;,  du  lot.  maUmut.  V.  Jfaler,  R. 
lUTERNBljUltENT,  adf.  (railemèla- 
mftn)  : Matmanujilr , Hal.  Wattmalmentt . 
op.  port.  HaterDellemenl ,  d'one  aunière 
mittroelle. 

ttt.  de  wMtntla  et  de  mmt.  V,  Maltr, 
Rid. 

HITBRIRTAT,  i.  t.  (niilerntlà)  ;  tfa- 
ImUat.  cal.  ^ahrnilà,  liai,  Jratn-nf dad , 
Mp.  iraUrattlarfe,  port.  HalerDilé,  l'état. 
Il  qathlè  de  mère. 

Ëlj.  de  inalcrntlal»,  gfo.  demaln-nifo*, 
intuilé.  V.  ilafet.  K. 

■ATSHON,  s.  m.  tI.  MATMi.  Trait, 
nalm  ;  maçon. 

HATERODN,  a.  m.  tI.  Trait  d'arbalète 
OD  nulru  ;  maçon. 

Etf .  <h  b  baflM  lat.  matenu,  daru  lepre- 
mitr  »ena.  et  Je  naetrxi.  dansleset-ond. 

lUTiilE,  Dom  d'hsmoie,  «1,  UainfToi. 

iij.  du  lat.  Manfridai. 

""""         ,  nom  d'homme.  Mathieu,  V. 


MATHEHATIC,  lOA,  adj.  vL  MaU- 
maHe,  cat.  MaUmaHco,  esp.  iUi.MaUu- 
MJico,  port.  Uathémalique. 

Elj.  dii  lat.  malhtmaticu$,  m.  s. 

MATHEHATIC  A,  vl.  ^'oj.  J/alllt- 
«ultcot. 

HATHEHATICÂS,  S.  t.  pi.  (roathc- 
nuLiques);  Matinuitiea,  ilal.  caL  esp.  iVa- 
Mmalica,  port,  Uaihémaliques ,  «cieDces 
dn  grandeurs  eo  géoérat.  de  leurs  propriétés, 
de  tout  ce  qui  est  susc^liUe  d'augmeolation 
on  de  dînimition. 

étj.  du  lat.  mathemalita  ,  dérivé  du  grec 
tiiQi;;ii  (naathënu}  .  science,  la  science  par 
eiceltence  ,  parce  que  les  mathématiques 
Mml  les  seules  coQDaïuances  suscepUbIfs 
<l'uDe  rfémoostratiDn  rigoureuse ,  comaie  un 
a  dil  bibtt  et  orgut. 

ilectmelMMld/ricA: 

J/a(A«iK(iiJe-i«N ,  malbémalkien. 

Mattmaii^'t,  laalhémaliqoe- 


XtTHÉUATIQL-ES    PLRES. 
UATHÉMATIQLES     MIXTES 


Il  partH  que  tes  premières  notions  des 
nuihématiques  sont  nées  chei  les  Cbaldèens 
((cbci  las  Egyptiens.  Les  Grecs  leur  firent 
■aire  de  grands  progrès.  Les  Romains  en 
nfgligtranl  )•  ciillare,  mais  depuis  la  rensis- 
sanco  des  lettres,  les  Baropéeos  les  ont  pous- 
ié«s  k  m  degré  de  perliMion  qui  laisse  peu 

900  MIS  avant  ].-C.  Serenus  Perseus , 
Pbilon  de  Tyme ,  font  des  décooTerles  ira- 
pntaDlea  dassb  même  science. 

1625  ans  avant  J.-C.  on  enlIiT)  celte 
iciesee  cnBgyrle. 

En  1664  de  notic  tre.  Newton  paml. 
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HATmMAncnM  ,  s.  m.  (oalhBmati- 
cièn):  Mafemolito,  ital.  JfalheMaJinu,  laL 
Uaibématicien ,  qui  sait  les  matbèmitiques. 

Éty.  de  mUAÂmII  el  de  h  term.  rïen. 

KATSIAB  ,  nom  dlionaK  (mathiàs)  ; 
Mattia,  ilal.  MaHai,  esp.  Blalbias. 

É(f  ■  du  lat.  MaUhavii. 

L'Eglise  honore  saint  Halhisa,apAtre,  le 
24  février:  îtlatbios  le  Bienheureux,  le  11 
mars;  et  Malbias  «le  Jcrusaleia.  le  30  jan- 
vier. 

MATHILDA ,  nom  de  femme  (raalilde) , 
anciennement  ■««■«pn ,  HMum  Matfailde. 

El];,  du  lat.  UathiidU. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  Ualhllde 
la  vénérable,  le 4  novembre,  etaelledesainte 
Halhilde  ,  vulgairement  «aitilf  Maha\tU  , 
reine  d'Allemagne,  femme  de  Henri  h', 
mère  de  l'empereur  Otfaon  I",  et  aïeule  rm- 
temelledeUugues-Capel.  merle Iel4  mars, 
968,  est  la  patrooc  de  ce  nom.  Elle  est  ho- 
norée cnAllemagne  le  jour  de  sa  mort. 

MATHIOI),  nom  d'homme  (malhiôn)  ; 

va¥ioBi  lUTiBDD,  lUTnn ]  ■>&T»ii.  MatteO, 

ital.  Sfateo,  esp.  Mathieu. 

Et;,  du  lat.  MaUhau*. 

Ftita-malhiou ,  fesse  mathieu ,  on  donne 
souvent  ce  nom  aux  usuriers  sans  songer 
h  l'allusion  oulrageanle  que  l'on  fait  à  l'un 
(les  plus  grands  apdtres  de  notre  religion. 
Saint  Mathieu  ,  avant  sa  conversion  ,  était 
pablicain,  et  comme  les  publicains  passaient 
pour  èlre  de  Rrands  usuriers  ,  on  a  dil  : 
Fait  comme  Mathieu,  fait  saint  ifalhieu, 
ftite  Malhltu. 

Sain!  Mathieu,  apdtre  el  Ëvangétisle.  dont 
les  Latins  honorent  le  mémoire  le  21  sep- 
tembre. 

L'Église  honore  4  saints  de  ce  nom. 

HATHlOD-SAliBH,  nomd'bonune.  Alt. 
de  Malhutalem. 

»•■-—/ ?•-§*•? 

OabiDtl  tWiloonj  lut  nom  Matb'am^imlJi». 

HATHOSALEM,  et  impr.  mnman  ummu, 
■AHTD-(AUB,  Nom  souvent  iavoqué  quand 
il  sagil  de  longévitii. 

■ATI ,  ifati ,  cal.  Alt.  1.  el  g.  de  JUatm, 
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V.italerie\Ualer,K. 

HATiariER,  V.Malinier  el  Jfalfn,  R. 

MATtS ,  nj>  ,  radkal  dérivé  du  latin 
■natutinttm,  malin,  maliuée,  formé  detna- 
nis.  bon,  parce  qu'on  regardait  cette  partie 
du  jour  comme  la  meilleure,  ou  mant,  matin. 

De  malultnum,  par  apoc.  matulin,  elpar 
suppress.  de  lu,  malin;  d'oii:  .ffolin, JVaftn- 
ada,  Matin-eia,  ilatin-a,  Afalin-«t,  Matin- 
ter,  Maiin-tr,  ^-moiltn-ar,  .4-m<ili>t-ar , 
De-matin,  McUin-al,  De-matU,  Matin-a*. 

De  fflune,  matin:  Man,  Man-et ,  Dé- 
viant Sur-tm-ieman ,  Sobre-deman ,  Ei- 
nalin,  E-»an-ir,  E-man-il,  Ifatlin-ada, 
Maiti$,  Main,  Mandin-ada,  Matiffn-ier, 
Ma,  Dt-ma,  Lende-ma,  Sobra-dema,  Mali, 
Matut-in.  MatuHn-at. 

BIATIH ,  a.  m.  ^ITn)  ;  aun ,  atTrot. 
iroUtna  et  ifartiRO ,  ilal.  ATaiiatui ,  esp. 
UvtiMt,  poH.  ihH.  cal.  Malin,  le  eom- 
meneement  du  jour;  depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  nûdif  ce  qui  esl  l'opposé  du  soir, 


qui  comprend  le  temps  dep^  nrid  josqn'i 
la  nuit. 

Et;,  du  lat.  matmtinim,eHaMm  tlMatin, 
V.  c.  m. 

Matin,  4e  Malin,  adv.  malin,  de  booDe 

tUTOt ,  Pour  cfateni  V.  Martin. 

MATIN,  INA,  s.  [malin,  ine);  lun^ 
Lnron,  luronne,  grâvotAifailtanl,  fin  matois. 

MATHU,  s.  f.  vl.  Mattina.  cal.  Mallnés. 
V.  Jralifutdo  et'jralin  ,  II. 

■ATINADA  ,  s.  f.  (malinAde)  ;  uran . 
unuvs ,  BAmBAM ,  dATviaDA.  MatHnata, 
ital.  Jfattnada.  caL  Maintgàda,  esp.  port. 
Matinée ,  le  malin ,  te  lempa  qui  s'écoule 
depuis  l'aube  jusqu'à  raidi. 

ttj.  de  MoliN  et  de  aAi.  V.  Matin.  R. 

Conwtfi  B»!  faeh  la  matintda, 
Entin  fan  pa$tar  lajotimada,  Pr, 
La  malÎHoda  fai  la  jovrnada.  Pr, 

HATHIADA ,  s.  f.  Esl  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  à  Marseille  el  dans  ses  environs, 
i  un  vent  de  terre,  qui  vient  du  Nord,  et  qui 
coBUitence  ï  souffler  au  lever  du  soteil;  d'où 
le  nom  de  matinada-  V.  Matin, 

■iATtnAL,  AI^,  adj.  (matinal,  aie)  ; 
Malinal ,  cat.  Matutinal .  esp.  AfaAulinale, 
ilal.  Malinal,  aie,  qui seUivemMin.  V.Jfa- 
tinier;  a.  m.  vl.  le  livre  des  matines. 

ÊI;.  du  lat.  natutinalit ,  m.  s:  V.  Mali», 
Rad. 

HATFNAS,  S.  f.  pi.  (railtaes);  draKH«f , 
eat.  aoe.  esp.  Jlfatinat,  port.  Matines,  la 
première  partie  de  l'otltce  divin  qu'on  chante 
le  nnlin  el  qui  se  célébrait  autrefm*  pen- 
dant la  nuil,  selon  les  paroles  du  psaume: 


fil;,  de  mutin  et  delà  tenu.  fém.  amotu* 
t{n«  prtett.  en  lat.  V.  ifetln.  R. 

On  assure  que  cette  prière  fiil  tnlroduile 
par  saint  Ambroise .  pendant  ta  persécoLioa 
que  lui  suscita  l'impéfalrice  Justine,  ^riène , 
et  mère  de  Valeniinicn  le  Jeune. 

On  avait  toujours  dit  matines  k  minuit, 
dans  l'Eglise  cathédrale  de  Paris,  jusqu'après 
la  bataille  de  Poitiers  el  la  prise  du  roi  Jean  ; 
à  celte  occasion  le  régent  défendit  de  sonner 
les  cloches  dans  la  nuit,  ee  qui  donna  occa- 
sion aux  chanoines  de  dire  matines  le  soir. 

MATINAS,  s.  f.  pi.  MTnu*.  Heures, 
livre  de  prières. 

Et;.  De  ce  qu'on  ;  trouve  la  prière  de  ce 


.  s.  f.  vl.  Halioée.  V.  Mali- 
nuda  et  Matin ftt. 

BUTINER,  vU  ifoNiMT,  cat.  V.  Jfati- 
Ni<r. 

HATENET ,  s.  m.  vl.  Maiintt,  cal.  Dim. 
de  malin  :  De  gran  malinsf,  de  grand  malin, 
V.  Jfalin,  R.  malinet,  petit  malin,  point 
du  jour. 

MATIHBIt ,  lEKA ,  ad{.(ma(inié.  iére)  ; 
■«Tumsa,  lunau,  •unue.  Jrafin«r,CaL 
Matinal,  aie,  qui  s'est  levé  matin;  mstinenXf 
euse ,  qui  est  dans  l'habilode  de  ae  lever 
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R,  a.  m.  Espice  de  nàaia,  pré- 
coce. V.  Sarin  et  Jtfaltn,  R. 

■UTOms ,  f.  m.  p).  (Dutôiri).  JValoir 
ou  MoMrf,  espèces  de  cisekUdoDlaeaervent 
lesorOnes,  gn*eura,  bijoutiers,  etc.,  pour 
rendre  matea  les  parties  de  kurs  oavrsges 
qa'ils  veulent  distinguer  de  celles  qui  sont 
polies  ou  bnuies. 

ÉtT.  de  mat  et  de  trfr ,  qni  rend-mst,  V. 
Ifal.R. 

■UTOU,  «y.  et  s.  (mtlAls) ,  proT.  mod. 
Fin,  rasé.  V.  Mat  et  Mateuehin. 

tlj.  du  rraoçtis,  matoii.  V.  Mal.  R.  S. 

MATOD,  Pour  fou.  V.  Jfal,  Mataudta 
A  Mat,  R.S. 

Çbstmlle. 

Élj.  du  grec  )»JRai9<  (mataios),  Uger,  fri- 
f  oie.  Thomas. 

MATOO,  s.B.  (mtton),  d.  béam.  Tricot, 
bltoD  gros  et  conrL  V .  Truot. 

MATOOC9IN,  INA,  B.  [nutoutchtn, 
ine);  BAieD.  Fin  matois,raBé.  Gare.  boaSbn, 
imbécils  qoi  sert  de  jouet ,  qai  aninse  une 
société  ou  pour  mieui  dire,  dont  une  société 
s'amuse. 

EtT.  de  sut  et  de  Maio»,  y.  c.  m.  et  Mal, 
Rsd.2. 

Jitgar  ait  pawe  maloMcftiN ,  jouer  à  se 
berner.  Gros. 

Parnn  ftatowiKm,  nom  par  leqne)  on  dési- 
gne, aui  environs  de  Haoosqoe,  k  jeu  de  ta 
berne. 

HATODCBINA  ,  s.  f.  (  matoulchim  )  ; 
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espèce  de  danse  bouffonne  et  folâtre.  Vo;. 
Mat,  R.  3. 

HUTODR,  s.  f.  (matou).  AIL  de  4roi- 
towr,  V.  c.  m. 

JVATRAÇADA,  s.  f.  (malracàde],  d.  béar. 
Crise  violente. 

Élj.  AugQ.  de  WMtaia  et  de  Mataiura, 
T.  c.  m. 

■UTRABUUS,  s.m.p1.  (milramiofu). 
Matramaux,  nom  qu'on  donne,  è  Bordeaux, 
m  filets  qu'on  nomme  ailleurs  fMu. 


Élj.t 

Dérivés  :  Malra$  ,  Matraii-ar  ,  Ma- 
Iniu-af. 

HATRAS,  s.  m.  dl.  Rajens  de  la  roue  \ 
tirer  la  soie.  Sauv. 

■UIllAS.s.  m.  (matrés):  Jfulrtu.cat. 
port.  Jfalrai .  esp.  matramo ,  ita),  Halraa, 
-'vase  de  verre  i  long  col  et  dont  le  corps  est 
rond  ou  ovoïde;  en  lermedesavonnier,barre 
de  (èrqni  sert  à  empêcher  que  la  lessive  ne 
sorte  de  la  chaudière  ;  coup  que  l'on  se  don- 
ne en  tombant  maladroiiemenl  :  A  dowiot 
«n  beoMMialrat,  dans  ce  dernier  geas,  malrof 
n'est  pas  français.  Irait,  QËcfae. 

Qm  ioatà  pu  fovtrt  dt  iri*  malraf 
M'a  trautat  davaat  tt  dt  trat. 
Brujes. 

MAIVAR,  fB^A,  adj.  (malràs,  àsse  ). 
Lourdaud,  slupide,  nigaud,  sans  adresse. 

Sia$  an  malrat,  tu  es  un  sot. 

Ëlj.  de  aiiKrpt,  Irait  que  lançaient  nos 
■nciens  albaléiiers,  dont  le|iei|  d'adrefse  fil 


leur  smM  en  ridicule; 

Ltlt  msirsa  tt  Imu  igwuTtM» 
Singe*  deit  tagU  tl  ati*  tavmU. 
Uroyei. 

■ATBAHA.  s.  r.  Un  des  noms  de  ta 
raie  oiyrfainque.  V.  Flantada. 

HATBASSA  A  U.  eipr.  ad*,  a  u  aa- 
MMA.  Au  pauvre  bomme,  manière  écooomi. 
que  de  (aire  cuire  certains  alimenta  sous  la 
cendre,  sans  aseaisonnemenl.  Avril. 

■UTBABtAR ,  V.  a.  (malrsssà).  Hirss- 
ser,  fstiguer,  ab;m£r,  etc.,  chiflonner,  frois- 
ser. 

Étv.  de  metrat  et  de  la  term.  aet.  ar,  ren- 
dre matrai,  v.  c.  m.  adj. 

HATKAflBAT.ADA.adj.  etp.  (matraa- 
si,  ède).  Blessé  d'un  Irait,  et  par  analogie, 
moulu,  maliraiié,  malade,  ep  mauvais  éiat; 
froissé,  chiffonné. 

A  viitttou  matraa«at,  UM  vmt  it  eemidrari. 

Mam  malraitadat,  mains  meuHrieg, 

Pttugui*  matrattaU,  pcchea  coties. 

HabÛKatunl  autlTutiat,  habit  froissé. 

KATRAS^ETAR,  v.  a.  vl.  ATalrasjtr, 
assommer.  V.  Malrat. 

PIATBAS8IN4.  S-  r.  (putrassipe),  dt. 
m.  s.  que  Matrai,  Oèche,  v.  c-  m. 

MATHABSDH,  S.  m.  (ntatrassùn).  Fati- 
gue, tracas.  Aub. 

MATBAT,  a.  m.  vl.  Graod  javelot,  bâton 
de  guerre,  V.  Matra»;  membre  viril. 

tLlj.  Ce  mol  est  d'orieiDe  gauloise.  Aavn. 

IfATRE^.vl.  V.  Mattrot^. 

HATBEMONI,  vl.  V.Malnmoni. 

HATBIÇA ,  S. f.  (matrice);  «un,.  MatrU, 
cal.  Maint,  esp.  port.  Matriet,  ital.  Matrice, 
viscère  creui ,  destiné  ï  conlenir  le  fiœtus 
pendant  la  gestation  età  lui  fournir  sa  nour- 
riture; moule,  élslon. 

Ëty.  du  lat.  malrix,  ieit,  formé  do  grec 
(irjtpa  (métra) ,  le  même,  dont  la  rad&e  est 
(UTTip  (malèr),  mare.  V.  Jfater,  R. 

s.  f.  (matricéri);cAm>iu- 


JfalTKarta,  cat.  esp.  ital.  Metricaire  ouma- 
tricaire  camomille ,  Matricaria  eomomiiUt , 
LJD.  plante  de  la  fam.  des  composées  Corym- 
bifères,  qui  croit  dans  les  cbampg  et  dont  on 
emploie  quelqueroig  les  fleura  au  lieu  de  cel- 
les de  la  camomille  romaine. 

Él]f.  du  lat.  matrttaria, de  l'usage  que  l'on 
en  fait  contre  les  maladies  des  femmes,  aui- 
ter.malTU.  V.MaUr,  R. 

MATRlcm^.B.f.  (matricule):  MatH- 
tola,  ilal.  jlfatrtcula,  cat.  esp.  port.  Matricu- 
le, registre,  liste,  rôle  dans  lequel  on  écrit 
les  nopts  des  personnes  qui  entrent  d^ns 
quelque  société,  daus  quelque  compagnie. 

Ëtv.  du  iBLaulrieHla,  m.».  V.  ifaler, 
Rad. 

MATIUMOm ,  S.  m.  vl.  M.nnon.  Ma- 
trimani,  cat.  Mariage.  V.  le  mot  suivant. 

HATRDWNI,  8.  m.  (malrimooi):  Ma- 

timonio ,  ital.  esp.  port.  Matrmoni ,  cat. 
ot  dont  ou  ne  se  sert  que  d'une  manière 
ironique,  dans  le  langage  moderne,  pour  dé- 
signer le  mariage.  V.  ^ariasi. 


HAT 

f.  dnial.  Malrinoniiiai,m.  s,  itwMi 


LoM  matrimoni  u  un  toMTMnl, 
Homtt  qui  gilat  dt  lagrima» 
AUaeataqoêtoamlmfremai, 
AvaiU  dl  eowT. 


Matrimonial,  esp.  port.  caL  Hatrimoeid, 
aie,  qui  appartient  au  mariage. 

Elr.dulal.ma(ri«ONiaIii,iii.B.V.jribr, 
Rad. 

VATBmOfnALMBK ,  tdv.  vl.  JTdn- 
vtônialwun^,  esp.  ital.  MalniB    ' 
dans  le  mariage.  V,  Matir,  R. 

MATBONA,  S.  r.  vl.  Pour  nalritt, T. 
Jfaler,  K.  pour  mstronoe.  V.  Jfairems. 

MATROR.vl.  V.  Martror. 

HA'raOCHA,  s.  f.  {malrdDiM):Jrsln- 
*a,  ilsl  esp.  port.  cal.  Matrone .  •affri» 
me.  V.  Sagia-frtma. 

txj.  du  lat.  MOlrOM.  V.  Main.  R. 

HATTBED,  nom  propre,  ane.  Wn- 
Mathieu. 

ISATHURAB,  v.a.  dg.T 

TribgJSa,  bMltga  la  bim 
Dab  arayi,  dab  huU  é  dot  hsrrg, 
Bemxja,  aamotw,  matuilba. 
D'AsIros. 

Travaillez,  remuez  la  terre 

Avec  la  charriie,  avep  le  boia  etircclctct 

Fumez,  semei. 

HATDLHAR,  v.  a.  taatm1U),dl.l^ 
soinmer ,  meurtrir.  V.  Machagar  et  Vsl,  1. 

UATVR,  MABoa  ,  A.U,  MH>,  radial 
dérivé  du  latin  maliirtu ,  mûr,  qui  (A  > 
point  qu'il  faut. 

DemafKrw*,  par  apoc.  «inliir  ,elp»lE 
çhang^emenl  du  I  en  d  ,  modiir  ;  d'ajl  :  A- 
dur  ,  Jfodur-a,  Jfuitur  ar  ,  tfudar-tf, 
Jlfadtir-e(al ,  Jfadiir-el ,  ifadwr-us,  K*- 
fh>r-ita(. 

De  modHr,  par  la  suppressioD  de  i*- 
mar ,  par  le  changement  de  a  eu  ai,  Kti'  > 
et  par  celui  de  a  en  * ,  «trir  ;  d'ob  .*  Mk, 
Meir-ur,  A-miirar.  A-mtir-at, 

De  mifluruf  ,  par  apoc.  Moliir;  ié- 
Matnr  ,  Matar-a  ,  Matar-itat ,  Pn-m- 
tarai. 

MATOR,  DRA,  adj.  vl.  béaro.  H*, 
ure.  V.  Modar. 

Ëtj.  du  lat.  MoJiirti*  ,  n.  s.  et  Ifafsr.t 

HATDRA.s.  r.  (matàre).  BUtDrt.t'el 
en  général  tout  ce  qui  comprend  les  mlsri 
verguep  d'un  vaisseau  ;  l'^t  (|e  les  inlUrd 
le  lieu  où  on  tes  niite. 

Étf.  de  mal  et  de  Kra,  tout  ce  qaî  sol'' 
mil. 

MATDRACIO ,  s.  f.  vl.  Maàfftàm. 
esp.  Madaraçâo,  port  Mabtrawm,  tA- 
Maturation.  y.Matvr,  H. 

MATÙRATID ,  IVA ,  adj.  vl.  JTstea- 
lleo,  esp.  JfaJuraltw,  lUl.MaturaliT.Ulïi 
actif.  V.iralur,B. 

HATDBIN ,  Aom  d'bomme  (nUarEi): 
JTaJiiriKO,  ital.  Malunn. 

L'Église  htmore  n  méanire  k  1""' 
novcBibtc. 


dbyGoogJe 


MAT 

ritat,  «K.  caL  Maturilà,  ital.  Ututurtt,, 
rsp.  liaiuTtM,  port.  UatarJli',  êlal  des 
fmiLt  qui  odI  acquis  te  àêgri  dé  perfec- 
lioa  qu«  ta -lerra  iMOt  tetir  pivcunt. 

tij.  da  lat  MoAiritaMf ,  Béa.  do  «mM- 
ril«.V.-r—    •* 


mimMvmnrM  .    ri.    M.  (arinrfr]  :    Asaasc. 

UilcreH  ou  mUant,  pelitmll  ou  b»ut  du 
Ail. 

tHj.  da  »•(  et  du  dis.  «n(. 

HATDUN,  DtA,  Ê^  «r.  MMlOmo, 
«p.  part  JfailHMMO,  ilal,  Hatiaier,inali- 
ixwi,dDmLHi. 

ttj.  du  tat.  maUilùmê ,  m.  a. 

HàTDmui. ,  a<tj.  Ti  4r«lKHNal .  e^. 
J(aU«(ia«i«,iUl.lkhitiul,  quianmlicDl 
lunutio. 

Èlj.  du  4at.  matuHnaUt ,  n.  •, 


liai,  ttal .  CKp.   port.  Mal ,  le  conlraire  dû 

bitD,  douleur,  mjlartie,  incommodité,  tra- 

>ail, peine, domnage.pécbé.Iaule,  crime. 

tlj.  du  lat.  mtalttm ,  mai ,  mav.  V.  ifol, 

Rid. 

Si  fairt  mau,  se  btetser. 

Si  Muprt  Mav,  se  vouloir  du  mal. 

S'ra  «oulher  mau,  s'en  vouloir  du  mal. 

M't»  a  Hc&w  MOU ,  il  m'ea  a  su  maufais 
gré. 

F*l  luii  DU  fai  marnl ,  «e  rend  par 
il  Ut  Qcheus ,  il  est  triaie  ,  il  n'est  pas  Lien. 
Extmfit  : 

Fai  marril  têtrt  patrt,  il  est  filcheni 
d'èlre  pauvre. 

Fai  auw  utrc  fidMf ,  il  est  Hcheux  d'^tM 
petit. 

Ai  «iBw  Â  MONH  M,  Tr.  j'ai  mal  «i  doigt, 
tl  ma  à  Mon  &rigt. 

Ai  nuMi  it  dciUt,  Tr,  j'ai  mat  ara  dents 
et  DOD  d«  dmfs. 

Ma*àtia  moun*! ,  maladie  monelle. 

Li  VOMI  Ion  mau  dt  la  muterl ,  il  4ui 
iDubaile  laus  les  mots  possibles. 

trnin  MOU ,  avorter. 

J^HotCitl  mau  «nrin,  cela  ne  nuit  àjter- 
unDc  ou  &  rien. 

JfdH  Vax  quand  Mm  tombât  patotm , 
c'e5l  ttn  mauvais  signe  quand  les  jambes 
(baDcelIenl. 

.Iitlrf  mou  wwn  If  agutsit,  ce  serut  on 
petit  mal. 

Aqitol  ti  dt  mau  tcf  ir ,  cela  «st  difficile  k 
lire. 

Afiat  m'm  dt  mau ,  cela  in'esl  pénible , 
dur. 

Àttr  mau ,  se  Irourer  fitat ,  avoir  une  (ai- 
bleue. 

A  Iw  auiH ,  en  partant  d'une  Temme  en- 
ceinle,  elle  éprouve  les  douleurs  de  l'eoran- 

leDWDl. 

■AU,  adv.  Malt,  ital.  Mci .  esp.  port. 
Ihl,  autrement  qu'il  ne  convient. 

£iy.dQtat.ma».  V.JIfal.R. 

SnU  mau ,  il  senl  mauvais. 

MAD  Ce  mot  est  pris  quelquefois  pour 
QD  leimt  de  comparaison  ;  Et  pat  poulida 
9  Idh  Mau  de  ioH ,  dl.  elle  n'est  pas  jolie , 
elle  me  ressemble  i  A  Utu  mau  taqutttt 

TOM.U. 
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fus, c'eMcoBBeceuK.qnii  AiatmauHla. 
eambt ,  la  ftmtla  .tau  mai  ^ui  loumaiflt , 
â  en  est  de  cela  eouoe  du  chanvre ,  la  fe- 
melle vaut  oùeux  que  Uvale.  Sauv. 

■AU,  mAhé.,è^.  (mèDu,  miUi.  Ual, 
«aie  ;  méchant ,  mauvais ,  difficile  ;  ee  mot 
folfe  dans  h  composiliM)  d'une  iofiniti 
d'autres  «oaquels  il  «joute  si  significsliOD. 
C'est  ainsi  que  wmlhur ,  dit  h  même  chose 

Îine  mauvais  heur .  mauvaise  fortune  ;  ma- 
aitt,  malaise  ;  mon  pat,  mauvais  pss; 
mouduA,  mal-condilioDoé  ;  mau-ptrUit , 
—""-!-  trou ,  etc.  V.  Mal .  R, 

APRES ,  s.  m.  (màcHi-^pris]  ;  mua- 
,  BAa-HUVAv.  Halolru,  qui  manque 
d'égard ,  malbonDéle ,  insalent. 

Elj.  Mau  apret ,  mal-^ipris ,  mal-élevé. 

BUD-AVUAIDBMT,  s.  m.  (miou  avi- 
Mméin),  dl.  Ëlourderie,  imprudence,  mi- 
gsrde. 

MA 
dg.  Uataise.  V. 

MACHA,  s.  f.  (mioube).  Nom  bordelais 
^  ta  mauve.  V.  Ifattva. 

MAUBA,  alL  lang.  deJfoum.T.  c.  m. 

MAD-BABTIT .  IDA ,  lA ,  adj.  {mina- 
basti ,  ide ,  je).  Ual-bâti,  ie ,  malfait,  mal- 
loumé. 

ÊXj.  de  «taie ,  ma] ,  cl  de  battit ,  bdli. 

aiAU-BEBWABP^  s.  m.  (maou-berDé) , 
dl.  Bernard  le  mauvais,  nom  propre. 

MAO-BLANC,  S.  m.  [mion4ilân).Nom 
qu'on  donne ,  Ji  Nismes ,  au  muguet  et  aux 
apbles.  V.  Cran  et  AplOat. 

HAD-BCWC,  s.  m.  vl.  Usuvaise  forêt, 
bois  ou  forél  infesté  par  des  brigands. 

HADCA,  s.  f.  vL  Panse,  bedaine,  gros 

HAD-CADOC ,  V.  Mau-dt-la-Urra. 

MAD-CAUD  ,  s.  m.  (mâou-caeu).  Fièvre 
chaude .  Oèvre  maligne  ,  Qèvre  alaiiquc 

Ëlj.JfdH  eaïud,  parceque  lalièvrequi 
porte  ce  nom  est  accompagnée  souvent 
d'une  grande  chaleur. 

roHwbar  dt  fivtt  «n  mau  taud  ,  lom- 
-berdc  fièvre  en  chaud  mal,  deCarjbdeen 
Sjlla. 

MADCHA  ,  S.  r.  (rasutcbe)  ;  mmomi  , 
- — — -"■  Nom  qu'on  donne,  awLenviroos 
de  Digne  ,  à  plusieurs  petits  poissons  de 
rivière  el  parliculiëremenl  au  veron  ,  C]/pti- 
mw  jikocimit.  Lin.  de  l'ordre  des  lîolo- 
brancbes  et  de  la  fam.  des.'fiysutopoMH 
(it  opercules  nus). 

Ce  poisson  vit  en  société  dans  les  peti- 
tes rivières,  ofiilest  abondant;  Bs  chair  est 
un  peu  amère. 

MAUCH0AH  ,  nom  d'bomme  { maou- 
chuân).  Melchior.  V.  jlfartMon. 

MAU-CODLODB ,  s.  m.  d.  béarn.  Uau- 
vaiae  couleur ,  mauvaise  teinte. 

MAD-COUNTEKT ,  ENTE ,  adj.  (mâfln- 
coootètn ,  èintc).  Ual-coDlenl  et  mécunteni , 
qui  n'est  pas  aussi  satisfait  qu'il  avait  droit 
«eTélre,  dans  le  premier  sens,  et  qui  n'a 
pas  reçu  satisfaction  dans  le  second. 

MAD-CODBAB,  v.  a.  ^àou-couii),  dL 

tourner,  indisposer  contre  quelqu'un.  Ssut. 

MAUCODBAB  SE.  T.  r.  {msucouri}. 
Se  décourager,  se  reboler.  V,  Ddceurar. 

MA0-CODaOOS,  ODA,  tdj.   (  maÔB- 
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«ourôuii  6ue}>  Sa1e,mBlpcopn,  digodlant, 
mal- vêtu. 

Èlj.  de  mau  et  de  Coatrous ,  v.  c.  m. 

Mtfl-flBBANT ,  s.  m.  (  mloihcrtM  )  ; 
mtm  ceum  ,  aiAD-caun.  Jriaertdaiila ,  ilal. 
Mécréant ,  ante ,  qui  ne  eroit  pas  les  dog- 
mes de  sa  religion,  et  psr  extension ,  ioe^ 
dgle ,  itf dèle. 

ÊI7.  de  «on  el  de  ersont ,  po«r  ersssnl , 
Ktl.  mal  croysnt. 

MAD-CBBBAMftNT ,  tpteij.  Que  tapesie 
l'étouEfe,  puisse-tacrevermsihcurensement. 

HAO-CBBBENT  ,  V.  Mau-triant. 

NAD-CVLBIER,  sdj-  [miou-cuillié] ,  et 
imiir.  MAV  ona  ,  dl.  Jfs  amie  loul  mou 
cumn* ,  je  me  sens  toul  maM>âti ,  tout  je  ne 
ssis  comment 

MADCUT ,  VnA ,  sdj.  vl.  Ventru ,  ne, 

Ëiy.  de  mauea,  gros  ventre  et  de  ut. 

MAD-D'AMOUB,  s.  m.  (raàou-d'am6ur}. 
Mal  d'amour,  délire  erotique. 

MADDAB,v.  B.  (maoudà),  dl.  Tempo- 
riser. 

HAD-DAS-POBCS,  S.  m.  dl.  Sorte  de 
cacochjmie  <)ui  survient  aux  jeunes  pour- 
ceaux nul  soignés,  ou  qui  ont  souObrl  du 
froid. 

HAIMI' AVENTURA, s.  m.  (miou-d'a- 
vëintùre].  Mal  d'aventure  ,  petits  sbcès  qui 
viennent  aux  ongles  des  mains.  C'est  aussi 
un  sjnonjme  de  Panaris,  v.  c.  m. 

Ëly.  On  a  nommé  ce  mal,  d'aventure,  par- 
ce que  ces  petits  abcès  sont  ordinairement 
occasionnés  par  un  coup  00  une  piqtlre. 

MAIMIE-COB ,  s. m.  (màoudecor):  mm»- 
BB-cMwi.  Hat  de  c<euT ,  nausées,  dégiAU  qui 
provoque  au  vomissement. 

Éiy.  Mal  de  coeur^  soit  parce  qu'on  a  cru 
qfie  le  cœur  participait  k  celte  indisposi- 
tion, ou  parce  que  Torilke  supérieur  de  l'es- 
tomac se  nomme  cardia ,  cœur. 

d.  m.  y.Mau-dt- 


MAD*DE-COI»TAT,  8,  m.  V,  Poiiif* 
di-eouttat. 

VAU-DB4IEHTS ,  s.  m.  (mion-dé- 
déins).  Mal  de  dents,  odonlalgie.  V.  i>«ia. 

MAU-BB-OODSIBR ,  S.  m.  (miuu-dé- 
^usié).  Mal  defioi^e,  angine,  inlUmma- 
lioo  pins  ou  mouis  violeale  du  Isrjnx.  Ce 
mot  s'applique  également  aux  maladies  dn 
pharynx ,  des  amygdales,  etc. 

MA0-DB-LA-HOBT  ,  s.  m.  Maladie 
ttcbeuae.danfeureuse on  mortelle:  N'iaptr 
prmdre  1«h  mau  dt  ta  mort,  il  y  en  a  pOUf 
périr. 

MAU-OE-Ui-TEBBA .  s.  m.  .nurH*. 
u»  BAo,  HM-cwsc.  Epilepue ,  mal  caduc , 
haut  mal  ;  cic.  Maladie  caractérisée  par  la 
perle  de  connaissance  accompagnée  de  mou- 
vements coovutaifs. 

ÉI7.  Parce  que  ceux  qui  en  sont  alteinis 
tombent  par  terre ,  comme  si  elle  tes  attirait. 

Toumbar  doou  mau  de  la  terra,  être  su- 
jet ani  attaquea  d'épilepiie. 

Les  comices  on  assemblées  du  peuple  Bo- 
matn  au  Champ-de-Hars ,  se  dissolvaient ,  si 
pendant  leur  tenue  ([uelqu'un  était  alleint  de 
cette  terrible  msisdie ,  d'où  le  nom  de  mor- 
but  coMiNall*  ou  comitiali  ctfiHm,  qu'os 
hiiadonni. 
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S.  m,  (ma6u-dé- 
„alré)  ;  •woi-«m«,  mumam.  MaMe-mère, 
l^/ttérit  on  aRéclioD  hyitérime. 

HAD-DB-HAB  ,  S.  m.  (nuAD-de-mâr). 
Mal  de  mer ,  nauiées  que  profoqueDl  le  ba- 
lancement des  vaisaeaox  à  ceux  qui  n'ont 
pas  une  grande  habitude  de  la  mer. 

Ce  mal  eat  tellement  insupportable  que 
Ciciron.  aima  mieux retouTner  i  Gaele,  oiï 
se  trouvait  Popilius,  que  Marc-Anloiue , 
avait  envoyé  pour  lui  coupet  la  lèle,  quedf 
le  souffrir  plua  longtemps. 

Les  expliealioDa  que  l'on  a  données  sui 
les  causes  du  mal  de  mer  ne  sont  pas  plui 
nlisraiaaDlea  que  les  moyens  qu'on  a  em- 
ployé pour  le  combattre. 

KAU-DE-HARE ,  Y.  Maudt-maxre. 

lUQ-V'ENFANT,  S.  m.  (miou-d'ein- 
Tant]  ;  ■AB-Ds-t'nrvn.  Mal  d'enfant ,  mal  de 
renuntcmenl,  IraTail  d'une  femme  en  cou- 
die. 

MAD-DE-RENB,  s.  m.  (màou-dé-rélDS). 
Ual  de  reins,  douleurs  qu'on  éprouve  dans 
les  lombes  ou  dans  la  région  des  reins 
Elles  pentent  avoir  leur  siège  dans  les  mus- 
cles el  être  de  nature  rhumatismale ,  lum- 
bago, ou  tenir  à  une  affection  des  reîns 
néphritt ,  néphralgit. 

«AU-DE-SANT-CERI,  S.  m.  Mal  de 
Saint  Cjr,  croôles  de  lait  des  enfants.  V. 
Saïqvtta. 

HAD-DESPIECH  ,  s.  m.  [mâoo-des- 
pjéch).  Sorte  d'imprécation,  la  peste  soit.  V. 
Malapttla. 

£t;.  Mau  dtipieeh ,  m.  s,  c'est  à-dlre  en 
dépit ,  malgré. 

MAC-DESPITANT ,  (maoudespitin) , 
dl.  Juron  ,  morguiennc,  vertn-chou. 

BUD-D'ESTODHAC ,  S.  m.  (màou-d'es- 
lonnià).  Ual  d'estomac,  eipression  vague, 
qa'on  emploie  presque  toujours  d'une  ma- 
nière impropre,  en  la  rapportant  aux  dou- 
leurs de  la  poitrine.  L'estomac  est  situé  en- 
tre l'ombilic  et  le  bord  inférieur  des  cales , 
les  parties  qui  se  trouvent  au-dessus  ibnl 
partie  de  la  poitrine. 

Ai  ntau  d'etloumaf,  esl  souvent  syn.  de 
ai  ma«  de  couir ,  j  ai  mal  au  cœur. 

MAH-DE-TEBHA  ,  s.  m.  Scorbut,  se- 
lon Pellas.  V.  Eicorbut. 

MAU-DB-TESTA,  S.  m.  [màou-dé-tés- 
le).  Mal  de  tète,  nom  commun  i  loulea  les 
douleurs  qu'on  ressent  dans  le  cerveau ,  et 
que  les  médecins  distillent  en  : 

Céphalalgie,  ou  douleur  phia  on  moins 
aiguë,  mais  passagère. 

t^epAai/e,  lorsque  cette  doulenr  est  con- 
tinue ou  cbroBiqne. 

Migraint ,  quand  elle  n'occiipe  qu'on  c6lé 
du  cri  ne. 

.  HAD-DE-TEVrA ,  «.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  narcisse  i  bouquet,  parce  que  l'o- 
danr  forte  qu'il  exhale  occasionne  dû  otaui 
de  tète.  V.  BiuaMlxttk. 
,  On  donne  aussi  le  même  non ,  k  Cu^s  , 
d'après  U.  le  Docteur  RejinoneDq,  i  plusieurs 
equces  de  fume-terre.  V.  Fuma-terra. 

MAU-DE-TENTBE  .  S.  m.  Coliques  , 
quelquefois  dévoiement. 

^i  nwiH  de  vtfUrt ,  Tr.  J'ai  la  colique ,  j'ai 
mal  su  ventre ,  ou  j'ai  un  grand  mal  de  ven- 
Vn,  DiU  oon  fai  aial  de  vntre. 
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MAIP  D'RDCLH  ,  S.  m,  (maon d'hué! Il) 
■uv  n'mnr.  Un  des  noms  du  coQuelicot  qu'or 
lui  donne  i  cause  de  la  proprielè  qu'il  a  de 
calmer  la  douleur  des  yeux  étant  employé  en 
infusion ,  sous  forme  de  collyre.  V.  Aooti- 
rela. 

KAVDICH,  ICHA,  adi.  et  p.  (UaoD- 
dilch,  iche).  Mal  dit.  V.  Ma*M  et  Mal,  R. 

MAUDIRE,  V.  a.  (maOudIre);  Maldir, 
anc.  cat.  Mahdire ,  iial.  Maldeeir,  esp. 
Malditer ,  port.  Maudire,  prononcer  la  ma 
lédicticm  sur  quelqu'un  ou  contre  quelque 

Ely.  du  lal.  tnatedieers,  dtcert  Mais  ou 
malum.  V.  Mal ,  K. 
MAD-DISENÇA .  S.  T.  V.  Méditttiça. 
HAODISEEUT,  V.  Mtdiient  et  Mal,  R. 
MAUDIT  ,  ITA,  ICRA,  adj.  (maoudi , 
Ite ,  itche)  ;  audDicii ,   ■u*i>n.    MaleitUo 
ital.  Maldifo ,  esp.  port.  Maudit ,  ite ,  chargi 
des  malédictions ,  réprouvé  :  Ei  an  vtaudit 
de  Diou ,  c'est  un  réprouvé .  un  scélérat. 
Ëly.  du  lal.  malcdiclut.  V.  Mal,  R. 
IIAU-DOOUBIABCI.UN,   B.  m.  Aflèc- 
[ion  va  peureuse  chez  l'homme. 

MAU-DOOD-PAIS ,  s.  m.  Nostalgie, 
mal  du  pays,  mélancolie  insurmontable  dont 
sont  atteints  ceux  qui  désirent  trop  ardem- 
ment de  retourner  dans  leur  patrie. 

Ëly.  Mau  doon  pai/i,  mal  que  donne 
l'envie  de  revoir  son  paya. 

Cette  maladie  est  plus  fréquente  et  plus 
cruelle  chez  ceux  qui  ont  quitté  un  mauvais 
pays  pour  un  bon ,  que  dans  la  circonstance 
contraire  ;  on  trouve  des  Français ,  des  Ita- 
liens et  des  Grecs ,  partout,  el  i  peine  pour- 
rait-on rencontrer  cnei  eux  quelques  La- 
pons ou  quelques  Groënlendais.  Le  malheur 
attache  plus  que  la  félicité. 

MAD-D'OS  ou  d'ovu.  Nom  qu'on  donne 
au  rhumatisme  chronique  et  au  rhumatisme 
qui  affecte  les  articulations  et  qu'on  nomme 
rhnmatisme  goutteux. 

MAO-ENCARAT,*.  ro.(miOtt-eioearé}. 
Mauvaise  mine,  emporté ,  inquiet ,  bourru , 
insupportable.  Gare. 

Ely.  de  mau,  mal ,  de  eii,en,  elde  eara, 
mine,  Hgure,  mauvaise  mine. 
HAD-ENGOUES ,  V.  ifausencoMes. 
HAU-ENTENDUT ,  s.  m.  (mâou-ein- 
teindû)  ;  Bu-anaunDT  Jtfalinlfto,  ital.  Ma- 
lenlndido  ,  esp.  Malentendu ,  paroles ,  dis- 
cours, traités,  mal  inlerprités. 

Éty.  de  mau  ,  mai ,  el  de  entendit ,  en- 
tendu. 

BIAD-EN-TBtN .  eip.  adv.  (mâou-èin- 
Irln);  ■ù-kb  nun.  Indisposé  :  Siou  tout 
mau-tn-trin,  je  suis  tout  débiOë ,  tout  je  ne 
sais  comment  ;  je  n'ai  ni  force  ni  vertu. 
Ëly.  .Afau-<n-Irtn,mal  en  train. 
HAD-ESTRE,  V.  UalttlT». 
BIAU-FACB ,  a.  m.  (màou-fatcii). Uèrail, 
action  criminelle: 

MAU-rACa  ,   ACHA  ,  adj.  (màou-fà  , 

iche).  Halfait  :   Me  (mit  fovt  viau-faeh  , 

je  me  sens  tout  chose ,  je  suis  tout  mal  bdti. 

HAU-FAIHE  .  V.  D.  (mâou-Iaîré).  Hal- 

faire,  faire  du  nul. 

Ëly.  du  lat.  maUfac4Tt. 

HAU^ABOAT.  S.  m.  (mâou-rarea) , 

^_  Maladroil,  iBalIait,  nwliâu. 
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MAD-FASÊNT  ,  TA  ,  adj.  Mtltfa , 
port.  MalTaisanl,  ante,  qui  se  plitlàbira  dg 
mal,  b  nuire  ;  nuisible. 

Éty.  dn  lat.  titaltfieuâ,  m.  s. 

MAO-FABEMT,  BIVTA  ,  adj.  (niDi. 
faséin ,  tinte)  ;  Buan.  Maltfieo ,  port.  U- 
fàisant,  ante,  dont  la  nature  est  de  fm  le 
mal;  qui  fail  du  mil,  nuisible. 

Ëty.  de  mou,  mal,  et  de  /'aunt,  tiiniL 
'  MAD-rATAN  .  8.  m.  (  miou-rilàn|; 
■un-rATon.  Malfaiteur,  qui  fait  de  midiii. 
les  actions,  mauvail  sujet. 

Ëty.  dn  lat.  maitfactor. 

MAoriDAR  8E,  dg.  Se  méfier. V.lbf. 
fttaretMal.  R. 

HAUFIDAB  ^ .  dg.  V.  Mafim  m. 

MAUFl^NÇA.  S.  f.  (m*oiifiitec),4. 
MiBance.  V.  Met/iaitta. 

Prebingut  que  la  nuDAsenço 
Ei  gvaranio  dau  taubamem. 
Bergejrct. 

Prévenu  que  la  méfiance  est  un  ttnaldt 
la  sûreté. 

MAU-FOL,  S.  m.  (màou-fbuel);  Ml- 
roDU.  ou  ravAL.  On  doDDe  ce  nom  ani  pt- 
cures  qui  surviennent  ani  minelW  da 
nourrices,  k  cause  des  douleurs  ialoténbln 
qu'elles  occasionnent. 

nAUFDEOEA,  Girc.  V.  MavfiutSa. 

MAUFUEI>BA ,  s.  f.  (mâou-faéile); 
■oovroTA ,  ■ocniniHak.  Le  Rutlet ,  le  litre; 
troisième  estomac  des  raminaDls.  Avrï.  V. 
Mal. 

lSAUaA,a.  f.Cmâougue).À1t.dejrsiM, 
y,  c.  m-  ! 

MAO-OALBAT  ,  dl.  V.  Matt-farçal      I 

HAUfiABBINA,  S.  f.  (màougartâDt;. 
Toile  de  coton  dont  les  Turcs  letoaHa 
chemises. 

MAUGNA ,  s.  f.  (maAngne) ,  d.  bu  W 
Os  de  la  mâchoire,  V.  Mai$sa  e(  tfoefeirs;   , 
pour  joue,  V.  Ganta.  . 

Ëly.  Aller,  de  GaHjriia,v.  c.  m. 

auCGNAOE.  s.  ro.  (aiâouguidn) . '.  I 
baa  tim.  Maladie  qui  fait  enOer  le  bis  de  b  j 
michoire.  Béron. 

HAUQKAS,  d.  baa  lim.  Pour  jooei," 
Gaula. 

MADOOUBDIN ,  ad*.  (mâoDgoordlsji  I 
d.  béam   Sorte  d'imprécation. 

MAUaoUBNATI,  adr.  mi.  U  pt* 
aoîl. 

HAU-GOOTER ,  s.  m.  (mioa-^aatif)-  , 
Incojtduile,  mauvais  régime,  mauvaise  été-  i 
nornie. 

Ety.  de^H  et  de  gomtr,  gouveneno», 
conduite. 

Banda  dt  mau-gouver ,  on  le  dit  Si» 
réunion  de  jeunea  gens  de  mauvaise  t» 
duile. 

Juee  de  eapîlani  ntaugoarer,  jeuati-    l 
faut,  où  l'on  se  dépouille  de  ses  hibils  qa»    | 
jetle  pièce  i  pièce,  l'un  après  l'aulre;  cep" 
porte  ailleurs  le  nom  àcjute  dt  Ctitlati. 

HAUORABIOU,  impr.  (maougrabionl: 

..AHAaton,  ■Acanion,  iamomm.  ibW 

soit,  la  peste  soit. 

Éty.  AIL  de  Maugral-Dimi.  miIgrttW"- 
ou  que  Dieu  le  maudisse.  V.  Cadmn- 

Diriitmaugraiioutttluasrif- 
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■UVAHAT,  prép.  (raioagri)  ;»«•>■. 
■um-  Ualgrailo,  JUl.  Maigre,  coalre  le 
gré  de...  DonabsUnl. 

fitj.  da  lit.  malè  et  ^roiim  jraur  QuamvJt 
iocitl  matj  gratuM  tibi. 

Li  vai  mawirraf  K>*p(>r(M/t,  ilTacooIre 
le  gré  de  ses  pareals  ou  quoique  ses  parcnU 
le  loi  aienl  défendu. 

Bon  grat ,  mau-gral  va  farts ,  bon  gre , 
nulgré,  vous  le  ferei. 

Mavgrat  qut  n'en  *itgui  ,  «tougrat 
fv'arritx.  quoiqu'il  arrive;  maigre  exige 
pour  complémenL  un  «ubslaplif  ou  un  pro- 
Dom,  eiceptè  dans  mat^r^  qu'il  en  ait. 

KAO-HOONESTG ,  V.  Ma»-aprt*. 

MAULA.  s.  t.  (inàoule}.  îiom  laogucd.  de 
linuuve.  V.  Mauea. 

MAO-IADBET ,  a.  m.  (màou-loubé),  dl. 
Chancre,  ulcère  qui  vienl  au*  jaiabes ,  d'où 
l'imprécation  mou  loubtt  l*  vin,  la  peale  le 

KAD-H'AaACHA,s.ni.  (raÂou-m'agàt- 
cbe],  dl.  Hu-a'uuwi.  Terme  do  mépris 
qu'oD  applique  i  un  borgne  ou  à  un  loucbe, 

£lj.  de  niau ,  mal,  et  de  agachar,  regar- 
der. V.JfaI,  R. 

HAD-HABIDAT ,  i.  m.  (miou-maridà). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  département  dea 
Bow:h«9-da-Rhâne,  au  guillemol  ï  capuchon 
ou  grand  guillemoL,  Uria  Iroilt ,  Laih.  Co- 
lynbut  troiie,  Lia.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipîdes  et  de  la  famille  deii  Brévipennes, 
qui  DE  fait  que  passer  dans  nospa^s,  et  au 

Eingoio commun,  AUa  tarda.  Lin.  oiseau  de 
I  mcme  famille  que  le  précédent,  qui  passe 
ta  hiver  sur  nos  cAtes. 

Dans  les  environs  deMonIpellier  on  donne 
le  même  nom  au  Colymbat  piea. 

■AD-HEJAN,  dl.  V.  M^an. 

HAUBIENAn,  V.  a.  (maoumena)  ;  lu^u- 
lUH*.  tfal-menare,  ilal.  Afot'ralur,  esp. 
porl.  Malmener ,  mallrailer  quelqu'un ,  lui 
faire  de  vifs  reproches.  V .  Mau-traUxr. 

tlj.  lUaumenar  ou  menar  nau ,  mal- 

MAO-MEStXAB,  v.  a.  [màou-roescIÂ] , 
dl,  Brouiller ,  mettre  la  division  entre  deui 
ptreonnes.  V.  Brouilhar. 

lUIlNA,  B.  f.  (maouoe).  Uanne,  abon- 
dance. Aub. 

MAU-NET,  ETI,  adj.  (mioQ-né,  été). 
Sale,  malpropre. 

£lj.  de  mau  et  de  nel,  mal  net. 

NACNETIBSA,  s.  f.  (maounelisse) ,  d. 
m.  Saleté.  V.  Bruliui. 

VAONIAOE  ,  s.  r.  (moounàdte) ,  d.  bas 
tim.  Fluxion  aui  joues  ou  à  la  mflcboire  in- 
férieure ;  linge  dont  ou  s'enveloppe  la  léle. 

Étj.  de  mamid ,  joue,  mlchoire .  et  de 
«St. 

MAUPABADA  IfA,  1.  t.  fmaonparâde 
l>).Halbeitr  qui  menace,  que  Ion  prévoit, 
que  l'on  craint,  bourasque,  qrsge. 
£lT.  dalaLmatJparabt. 

MAQ-PARLANT  ,   ANTA  ,  adj.  et   S. 

(nioa-parlàn ,  iote).  Dissolu  danisespro- 

PM, impertinent,  insolent,  qui  dit  des  in- 

jares. 

EI7.  Qui  dit  de  mauvaises  paroles. 

HADPABLAR ,  T.  D.  UédJre,  calomnier, 

aire  itt  lollises. 
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Ëly.  de  inati  el  de  parlar ,  parier  mil , 
mati  parabofari. 

HAIiPA8,s.  m.  (màoupïs).  Uaavaispis, 
pas  périlleux ,  c'est  aussi  un  nom  de  lien 
qu'on  donne  aux  endroits  qui  offrent  des 
dilKcultés  pour  être  francbis. 

Ëly.  de  mau,  mauvais,  et  de  pat, 

MAUPASSAfll ,  s.  m.  UOFAUABS.  Lutin, 

esprit  follet,  misérable,  perGde  ;  Que  mav 
paiiagit'a  aducA,quel  démun  t'a  amené; 
temps  crilique,  temps  de  calamité. 

HAD-PATET,  s.  m.  (mâou  paie).  Mou- 
ches ou  légères  douleurs  qui  précédent  l'cn- 
ranlemenl  ;  quand  elles  durent  trop  long- 
lemps.on  le  nomme  mai  lent. 

HAQ-PIGNAT,  ADA,  s.  (mâou-pignâ, 
àde);  KAB-rncBiHT,  HAD-rncKiiiAT.  Une 
vilaine  hure,  personne  mal  peignée,  qui  a 
toujours  xes  cbeveui  épars  el  embrouillés. 

MAUPLAT,  adj.  (maouplà),  dl.  Rabo- 
teux. V.  Maa  et  Ptat. 

BtAO-PLBN,  s.  m.  Insatiable ,  celui  qui, 
an  milieu  des  richesses  ,  ne  cesse  de  se 
plsindre,  et  qui  travaille  continuellement  il 
amasser  de  nouveaux  trésors,  quin'est  jamais 
Us  de  demander  ni  de  recevoir.  Garcin. 

El;  Mau-pltn,  mal  plein,  qu'on  ne  peut 
pas  remplir. 

MAuPBENDRB,v,  n.  'maou-préindre]. 
Prendre  mal ,  se  rendre  malade. 

HAUPRBNEIVT  u> ,  (eln  maouprenéin). 
Façon  de  parler ,  pour  dire ,  en  prenant  mal , 
en  se  faisant  malade. 

BIADPROPIUHENT,  adv.  (maoupro- 
praméin)  ;  ■■DTunrr.  Malproprement,  sale- 
ment, avec  malpropreté, 
de  maupro 
malpropre. 

HADPBOPRE,  OPBA,  adj.  (miouprd- 
préjOpre  );  awnr,  *au.  Malpropre,  aale. 

Ëlj.  de  tnau ,  mal ,  cl  de  propre. 

MADPROPRBTAT ,  S.  f.  (  maouprou- 
pretà  ]  ;  BucrnHi ,  luxTAT.  Malpropreté ,  sa- 
leté. 

Ëly.  de  mau  ,  mal ,  el  de  propretaf. 

HACQUILHAGE ,  s.  m.  (maouquillàdgé), 
dl.  Tripotage. 

MADQUILBAR ,  T.  n.  (maouquillà] ,  dl, 
Tripoter. 

El;,  de  mau  el  de  quilhar,  placer  les 
quilles,  brouiller. 

llAIIR,Dom  d'bomme,(fflàour);  JVauro 
ital.  Bjlaur- 

L'Eglise  honora  13  samis  de  ce  nom. 

MAUR.mov».  ■(>■,  radical  pris  du  laL 
maiirus,  on  moruf,  noir  .maure,  el  dérivé 
du  grec  iJLiupbc  (maoros) ,  obscur ,  sombre  , 
ouducell.  flior,  noir. 

De  mouru» ,  par  spoc  maur;  d'où  :  Maur, 
Mour-a,  Maur-et ,  Maurel-a  ,  Champ- 
tnaurtl,  Roeca-maura ,  Maur-i ,  Maurei- 
tta ,  ifaur-e»« ,  JfOMr-ija ,  ifourij-oula  , 
Maur-iVia  ,  tfaur-tlAoun  ,  jHouretc-a  , 
Mtr-iia.  V.  aussi  Merl ,  R. 

De  monta,  par  apoc.Mor;  d'où:  Mor  , 
Jfor.|i,  Jfor-afa,  j!f nr-eo ,  Jlfor-el ,  Mor-et, 
Mor-t»,  MùT-ieot,  Mor-mi,  Mor-ier,  Mort. 

De  iMr,  P4r  le  changement  de  0  en  ou, 
mour;  d'où  ;  Mour-a,  Mour-ou,  Mour- 
atUi ,  MouT-aa ,  Movr-t ,  Afnur-a ,  Mour- 
ra ,  Uour-tte ,  Mour-etea  ,  Mour-grv-tt , 
MouT'iea  ,    Mour-itha  ,  jUour.iU-(>Uf( , 
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Jfow-oiu,  Xour-iteaMd,  A-mvtr-a.  A- 
moitr-e,  A-movr-ii-eta,  A'mmtr-itr,Mour- 
el-fla. 

De  mour,  parle  changemenl  de  nenoM, 
moour  ;  d'oÂ  :  Moour-eta. 

MAUR ,  AURA,  adj.  Tt.  Maure,  noir,  oire. 
V.  Maur.  R. 

HADBA ,  nom  de  lieu ,  f.  (mioure).  Nom 
de  lieu  Qu'on  donne  k  des  foréls  obscures  ou 
qui  onl  etè  telles  dans  l'origine. 

Éitj.  du  grec  (iiup^c  (màuros), obscur, 
sombre.  V.  ifaurel  et  ^aur  .  R. 

aiAOBA ,  S.  r.  (màoure),  dg.  Truie.  Vof . 
Truta. 

MADRE  ,  [  mâouré].  Voy.  Moourt  et 
^ouerrer. 

mah-rejoonch  ,  ouncha  ,  adj. 
Horsdeplace, dérangé;  mal  ramassé. 

Et;,  de  mauel  de  refounch,  ramassé,  mia 
en  place. 

HAURBL,  s.  el  adj.  Cmaourèl);  impr, 
■oiiaH..  Moreau,  tanné,  tirant  sur  le  brun. 

Ëtj.  du  lat.  maurtis.m.  s.  V.  ifaur.  R. 

HAURELA ,  s.  f.  (mourèle)  ;  Mortlta , 
cat.  ilal.  Par  ce  nom,  on  désigne  plusieurs 
plantes  qui  n'ont  aucun  rapport  enire  elles  : 
les  uns  l'appliquent  i  la  morelle,  V.  Sloure-  ■ 
lela;  les  autres  au  pastel,  V,  Mti  de  mai; 
et  d'autres  enfin,  au  tournesol  des  teinturiers. 

Ély.  V.  JI/aur.R. 

B1ADREI.A,  s.  r.  (maurclc);  impr.  ■oc- 
nu.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  départe- 
ment des  Bouche»-du-Bh0uc,  au  tournesol 
des  teinturiers  ,  Crolmi  (inclorium  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Euphorbiacéca ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs  delà  Basse-Provence. 
V.  Maur,  R. 

De  lemps  immémorial ,  dit  le  neven  de 
H.  l'abbé  de  Sauvages ,  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  du  Dict.  de  son  oncle  ,  les  habitants 
de  Calargues,  après  avoir  cueilli  cette  plante 
chez  cm  et  dans  les  pays  voisins ,  la  broient, 
en  expriment  le  suc,  dont  ils  imbibent  des 
chiffons ,  Qu'ils  exposent  k  la  vapeur  de 
l'urine  mêlée  avec  de  la  chaux  vive ,  de  l'alun 
et  du  fumier  de  cheval;  c'est  ce  qu'on  appelle 
tournesol  en  drapeaux  dans  le  commerce. 

HADRELA-RASTARDA ,  S.  f.  Voj. 
Utrba-deit-  louera  a . 

nAVREt^-ORUHPAIRA ,  S.  f.  (maou- 
rèle- grimpa  ire].  Nom  qu'on  donne ,  aui  en- 
virons de  Toulouse,  i  la  douce-amère.  V. 
Douta-Amara. 

MOPHELETA,  S.  f.  (mourélËte)  :  md- 


_ •osuoD*.  Ilerba 

moreila,  en  Piémont.  Morelle.  crève-chien, 
ou  morélle  noire,  i^olonum  nigrum.  Lin. 

[liante  de  la  fam.  des  Solanées,  commune  le 
ong  des  murs  et  sur  le  bord  des  chemina. 

Elj,  du  grec  iL^ûpo;  (mauros),  sombre, 
noirâtre ,  parce  que  ses  baies  sonl  de  cette 
couleur;  moureffla  est  un  dim.  de  maurria. 
V.  .tfour ,  R. 

Quoique  apparlenanlïune  famille  suspecte, 
la  morelle  n'est  point  vénéneuse  ;  et  dans 
plusieurs  lies  ,  on  la  mange  en  guise  d'épi- 
nards,  expérience  qui  a  été  répétée  en  France 
sans  accident. 

MADREBC ,  EflCA ,  adj.  et  t.  Uore.  V. 
tSourtte  et  ilfouron. 

HADBEflC ,  BSCA ,  S.  el  adj.  (  maourès, 
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tsqae).  Mors ,  Uoréne ,  luUunt  dM  foièla 
qui  se  tronTent  eotre  Grww  et  Hitee*. 
Gare. 

£17.  T.  tfstir.K. 

MAURUCA,  s.  r.  (mMnrétqne).  Hom 
qg'on  donne)  aux  ctnirons  de  Toulouse ,  au 
blé  noir.  V.  Bla4-«t$Tt  et  JUaw,  B. 

lUtlBESCaNTBE,  B.  m.  (niourescôn' 
Iré)  ;  >uBc<wT*a ,  numoRu.  HaDTaîse 
rencontre,  malheur,  disgrlee;  maleneoiilte. 

Ëty.  de  Miw,  maDfais.et  do  reiemb-*, 
rencontre       

■UVRETAKIHA ,  1.  f.  il.  Uorlagne. 

■U0BI ,  nom  d'bofflBie ,  (nàMri)  ;  màm. 
Miur  ou  Hor. 

tlj.  V.  JfBur,  R. 

Patr.  Saint  Haur,  di§dple  d«  Saint  BenoU, 
mort  le  15  janvier S8t,  dont  l'Églifte  honore 
û  mémoire  le  t5  janvier. 

KAUBIÇO,  nom  d'homme  (ndonriee); 
■uiiui,  dfaurfrio  ,  ital.  MaurMo ,  esp. 
Uaurice. 

Élj.  dulal.  JTavriKMt. 

Pair.  L'Église  honore  sept  sainlB  de  ee 
nom  .  le  21  janvier ,  le  26  mars ,  le  24  avril , 
le  10  juillet ,  le  20  et  le  22  aepUmbre. 

MAORIBHA ,  nom  de  proTJMe ,  (  noa* 
ritea)  ;  JforwNHa,  ital.  JlfawHma,eflp.Uan- 
rienne,  rallée  de  SaToie,  dau  \â  Etais 
Sardes,  qui  s'étend  jusqu'au  Uont-Cei^ 

Ëtj.  du  la  t.  maurUntta, 


MAUBIOOULA ,  V.  JfoKrlOa  et  Maw 
Bad. 

MADBIOOUtA,  V.  MauriOM. 

MAUBILHAfS.  t  V.  MouriOta  tiMamr, 
Bad. 

aumuLBom ,  v«j.  jrouriOoMi  et 

JVaiir.B. 

HUDBIN  ,  S.  m.  (aaoniln] ,  et  impr. 
momm.  Dsns  l'origine,  mauvais  ou  dange- 
reux ruisseau  ;  aujourd'hui  mm  de  lieu  et 
nom  d'homme. 

fay.  AU.  de  MauriOM ,  lunné  de  mart , 
mauvais,  el  de  rtm,  ruisseau.  V.  Jfat  et 
Aie ,  B. 

■lAD-BAH,i.m.(Bioa-sin).Nomqa'on 
donne,  à  Niâmes,  è  une  maladie  des  troo- 
peaux ,  caractérisée  par  l'inOammation  de 
l'ceil,  par  rwdear  des  naseaux  et  par  l'op- 
pression. 

£ly.  Mau-ian,  signiBe  matsiiD. 

MAtnAH,  AKA,  adj.  Mal-imu  ,  ital. 
esp.JVaffSo,  port.  Malsain,  aine,  qui  n'est 
pas  sain,  qui  est  sqjet  ï  être  mdade  ;  coo- 
Iraire  i  la  sanlé. 

Ëlj.  de  MOH,  mal ,  el  de  ta» ,  uim, 

MAD8BNCOOER,  Gare  el 

lUUR-BNCODES,  a.  m.  (maon-4-en- 
cooes).  Mal  de  gorge,  esquinancîe ;  flg. 
loorroent,  aBlicIion. 

lUOSENCOOES,  8.  m.  (maonseinciincs); 
■M-acooBfc  Maux  de  coeur  provenant  de  la 
grosscase,  Gare.  ;  douleur ,  «tnictton  ;  peste, 
tous  les  maux  k  la  fois  :  rbninatisaie ,  qn'oa 
appelle  aaui  maud'ouc*. 

Éty.  deHMii,mal,  et  de«NMr,«ir«n£t 
moMttneoutr ,  on  de  o««f ,  si  l'on  adopte 
maMseiicowf,  formé  de  mou,  tu, mm,  l'a  el 
le  c  aéraient  euphoniques,  ce  qui  porte  k 


HAIT 

KMEMU .  s.  f.  (saouflèinoe),  dl.  ïïn 
créve-cOBur.  V .  JfaiMtHCOiMr ,  Haï  et  Emia. 
L61OLEO,  s.  U.  (mosolée);  wwua. 
MatuoUo,  ital.  esp.porl.  Hauaalée,  tombeau. 

Éty.  du  tat  MaMO<«ian,in.a. 

HADSOIXEO ,  Maïuolnt ,  cal.  Xauio-- 
bo.esp.ital.  V.  Towmbto». 

Êty.  du  lat.  manfolnin. 

MADHOBE,  S.  m.  (maotUBdbe].  Nom 

l'on  donne,  i  Crois,  h  rhellébore  fttide. 

.  JfauniUt  et  PUta-ehin». 

lUCBTI,  il  V.  XaïUn. 

MAUBTIN,  tI.  V.  MaïUn. 

lul)STnfA,s.  rvl.irajl{ii(t,esp.  lu- 
tine, la  femelle  du  mllin. 

MADSDBI^R,  T.  n.  Arril,  «aa.  (rnoor 
sublâ).  Etablir  des  aétons. 

Éty.  de  MaHra6I< ,  hellébore ,  et  de  ar  , 
parce  que  c'est  avec  la  raciae  de  wtle  plante 
qu'on  les  lait. 

KADSDBLB,  (niou-sAblé}  ;  nuwiu. 
Nom  qu'on  donne ,  k  l'hellébore  fétide ,  aoi 
entirons  de  Uanoaque.  V.  Pit$a-tkin, 

HAUT,  s.  m.vl.  maT,an«A.  Droit  an- 
cien qu'oB  prélevait  sur  les  moutons  et  sur 
lescbevres. 

Ety.  U.  Roquefort  pense  que  ce  mot  est 
une  onomatopée  dn  bâeraent  de  ces  animaux, 
mais  il  vient  plutôt  de  la  tusse  latinité  matUa- 
(«I ,  droit  que  devaient  les  marchandises  de 
passage,  qui  Ta  pris  de  l'allemand  «MUlncr, 
péage,  formé  de  Matrt,  qui  dans  la  même 
langue,  signifie  impôt,  tribut. 

MADTA ,  s.  f.  (mioule) ,  d.  du  Var. 
Uortier. 

Éty.  de  mattha ,  dérivé  du  grec  (i^Ba 
(maltha),  ciment,  de  tio^aivu  (iBotaiS&) 
amollir.  IHival. 

MADTA ,  s.  t  vl,  et  mieux  movm 
Branle  des  cloches,  carillon.  V.  Mum,  R. 

HAOTALENT,  s.  m.  (maoutaléin)  ; 
■u-TUBT.  Mauvaise  volonté ,  désir  de  mal 
lure,  malice,  méchanceté. 

tXj.  de  Mail,  maavais,  elde  (abiU,  talent, 
désir. 

MADTBMPfl ,  s.  m.  (maoutéiou).  Hao- 
vais  temps,  peines,  eoaSraDces. 
£lj,  de  MOU,  mauvais  elde  tniips. 


■UOTIB ,  Y.  a.  (maontlr  ),  Lnler  m 


Ëty.  da  grec  ^oiAa,  (nultha)',  espéec  de 
ciment  fait  avec  de  la  chaux  vive  et  du  sak- 


^uBw  ■  wnHBun  jk  ,  m.  B.  (maoulour- 
méin).  Tourment ,  soufftaac*  1  e'eit  prupre- 
ment  le  diable.  Gatc. 

Ély.  du  lat-  waluM  tommihtm. 


ordinairement  occasionbépâr  le 

Ëly.JtfaHfmuteMfis.  est  £l  pwir  «mm  ds 

tou  toHtleMf ,  mal  qui  dorera  loqîooTS. 
fVmdre  Ion  «NMMfawsteMps ,  roÎBer  «a 

•anté  pour  le  reste  de  ses  tours. 
HAD-TBAIRB,  T.  n.  <niaii-lraré>. 

Fairequelque  chose  avecbeancoup  de  peine, 

nurcber  avec  difficidlé  ;  se  conmin  mal , 


HAir 

aefon  Acfaard  ;  être  «  pema  ptnr  fit^mi 
Sauv. 

Ëlj.  du  lat.  malÀ  Im&ara. 

£*  fOi  de  ««("(rafra ,  il  n'aU  pi  à- 
plaindre. 

Cmttairt  M  jttfairt  psnadoMi  fw  nas- 
(raire.  Pror. 

MASTBATAMBHT ,  M.  M.  (rassUnta- 
mét^.HMivaMlimlei]      -      " 

Va.  R. 

MAimiATAR .  T.  a.  (BaoalraU);  Kit 
(rolar,  esp.  port.  MtJtraUnrt.  M.  Vat- 
traslar,  est.  Mallrailer,  fkire  épfwvcf* 
mannis  traîlemenla  ;  Iwe  épM«ier  ne 
perle,  un  donusaga;  dire  du  aé,  jugR 
dtfavorablemenL 

^y.dcMinirtde  Iralar, trateail.V, 
rr«,R. 

HAimUTAT ,  ADA ,  t».  et  n.  (OW»- 
tratà,àde).MallTailé,ée.  V 

MAtnHEKENT,  V.  M 

MAITVA.s.  f.  (méoove),  el  partmrm 
^«u,  wtBu,Muu,uv«.  MMm.uf. 
Malva,  ital.  esp.  port.  cal.  Mauve oognade 
mauve  ,  Jfalva  «ylotitri*,  Lin.  plante  de  h  1 
fanille  des  Malvaoées .  eommane  pailMt.V. 
tiar.  «aléa  !*•,  p.  303. 

Éty.  du  lai.  Malva ,  dérivé  dn  ptt 
jui^iy^i  [maliché],  mauve,  Ibrmé  de  [lalani 
(■nalakia),  molesse,  on  de  (laXnl^u  [iii!i- 
kiiâ) ,  amollir ,  propriété  éminente  de  ttiit 
planle. 

Les  Bomaîna  faisaient  nn  grand  usap  le 
Is  mauve  comme  aliment  ;  on  mange  tamt 
dans  nos  montagnes,.  la  mauve  oépoe.  V, 
Bipinare-tA  uvtrgna. 

f  tir*  as  Mawwt,  être  enterré  jFtr  sut 
vos,  cal.  afgoifie  la  méma  chose. 

Ce  dicton,  lient  probablementkeeqMlM 
mauves  abondent  dans  les  cimeliércs. 

IUIITA-BI.MU ,  s.  r.  V.  GilîMaMO. 

■AIITA-auBiru ,  8.  t.  Petite  miiin,  | 
mauve  à  feuilles  rondes,  Jfalva  roi— rfiftifit 
Un.  plante  du  mèew  genre  quelsptécédenit, 
qui  se  dislingue  par  sa  taUle  qui  est  be» 
coup  plus-  pelile ,  «t  parce  que  se*  BMt 
eoDl  Mancbes  ou  rosées,  ao  lien  d'être  bkseï, 
comme  dans  la  grande  mauve  tdhcsl  (» 
plOT^aus mêmes usagea.V.Gar.  Maltt% 

MAOTALEMSA  ,  V.  JTaHomitMua. 

HADTAU»  r  V .  VoMiMNiltr. 

■CAirVENOIIT  ,  ODA  ,  S.  m.  (mm- 
vengù ,  Ode).  Un  btiard ,  nn  eafant  Brisrt), 
Si  Ml  mau  wMfNt;  c'est  wktatut  natanl. 
m  enfant  abandonné; 

Ely.  JToMven^,  qm  ■'feat  p 
M,  c'est-i-dire ,  '- 
V.  r<m,K. 

MAUTEUmiT.  DBiA,  a«.C<lni,«it 
qoircfoitmfreidsceueU,  qni  MiMilnia- 

■UDTifi»,  s.  m.  (aaooTidgé).  IM 
qu'on  donne .  en  Lai^ucdsc.  aalsaiw^ 
plexicanle ,  £(imjmm  mw^ûmienk ,  !«■ 
planle  de  la  famille  des  L«biéc*,  uamm 
dans  les  champs.  . ,. 

MAUVIVKHT.  ENTA,  S.  (miMITItM. 
iinle).  Bomme  ou  femme  de  masv aisi  n- 

Ély.  de  Mail,  md,  et  àbviwnt,m9l, 
vivant  mal.  V.  Ftv,  R. 


a,  mn  ■'feat  pssbinw- 
,  «doo  k  vêle  tègitiH- 
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lUimNtwiT.iinA.  a4i.  [mtoonni' 
gù,  fide).  UalTU  ,  qui  n'est  pu  estimé, 
^'OD  ng>rde  de  mavuf  dsfl- 

tiy.  de  ««»  et  de  «qmmI.  V.  Fol ,  R. 

MiDrOOLOWA. ,  s.  f .  (m 


nsuMA.  MalvoUnta ,  inc.  ni.  MaUvo- 
(«■(M ,  esp.  |mrt.  JMàiMlMnia,  Kal.  Mil- 
ttilliDce,  ÎDimilié,  méchanceté  ,  tuiw , 
nulJD  TDulmr,  votonlé  de  nuire. 

ËlT.  du  M.  «lalecoloiUa,  m.  s.  V.  Toi , 
Btd.  

lUUTOinXR ,  s.  m .  (maoa-TCwlé),  m.  ». 
ifKmavtotiUnta.  V.  Fol,  B. 

■AUVODI.BB  ,  T.  n,  mnun.  Mal- 
tettr,  cal.  Si  fairt  awii  Mwffr,  se  faire 
blr,  iDisesitiDcr  on  regarder  de  mauvais' 


lUTA.s.  t  AU.deJfauM,v.  c.  m. 

■AVOIf,  s.  m:  d.  de  Cwpeolraa,  *l. 
Cimau.  V.  Jfslouir. 

UAVOan,  ».  m.  (iiMT6an);(uvMnmc. 
Non  qa'on  doBoe  i  nae  espwe  de  hsricQls 
""  '  BH»  9§  ft'  la  gODue.  Voj. 


Etj.  l/antenr  de  la  Staligtique  des  Bon- 
diev^n-ltbÂne  ,  regarde  ee  not  comne  lî- 
gnrien,  mais  noM  rrajone  plulét  qu'il  est 
tODl  snnpkmenl  la  (raduction  de  mahen, 
foii  Tôt)  soppose  qne  celte  variélé^eBl  Tenue, 
parce  qa'oa  dit  ansei  nMVowwt»,  habilaM 
d(  Makon. 

lUTOON,  &  m:  iHaf.  sifésién,  ait  de 
Malmm .  t.  c.  m. 

KATODNAB,  Cast.  >H:  de  Jbi{«wuir , 
T  c.  m. 

■ATOUIf  ENC  ,  V.  Xavottn; 


WÂX,  Va  àèt  iMmi  gascons  de  la  mate  k 
^r.  V.  Mattra: 

.  fasawrer.  V.  Btt- 


,  sdii  ïi  tfMMllar* ,  ils). 

HniUatre.  V.  JToiM.R. 
■  1 1  m ■  .  «.  f.  (■axiiiie}i  sambu.  Jluf- 

lisM.itsl.  Jira«Rtt,esf>.port.cat.  MuioM, 
iropasilion  qui  coMlient  une  grwde  ré^ 
iBcoadotte;  euaKU)«pie,B»tequînHri4|Da- 


MAXnCA.,  nom  de  femme  (mailiDe}. 
Il  lime. 

Élj.  de  sainte  maxime  ,  vierge,  bemrée  à 
réjus  le  16  mai. 

MAXiaCAHEHT,  adv.  f  I.  Maxiwmmt, 
II.  jra^imomeiito,  eip.  MammamviH», 
al.  Principalemeut. 

fily.  du  Ut.  «ucinJ  ,  prificipirfciiK&t , 
irtoal. 

MAZDDCft.,  nom  d'homme.  t1.  Usb- 
ien.  

■AXIKIUIEN ,  nom  d'bmnme  Omjùbî- 
»)  :  i-iwfr-"— ■  jra»int(f<Hi(>,.ilal.  Jfaoi- 
iUott»  ,  «»p.  Muîniilica. 


MAX 

Pitr.  L'E«lise  honore  sa  ttbis  de  ce 
nom,  les  12  mars  ,21  aodl,  InelSÛsepL 
t2et29oct. 

■CâzmO,  nom  d'homme  (  maxime  }  ; 
Matiimo,  ilat.  Haiime. 

Étf .  du  lai.  Maximui ,  de  saint  llaxime, 
abbé  de  Lerins,  évéaue  deBiei ,  mort  vêts 
l'an  460  ,  dont  on  cilèbre  la  fête  le  27. do- 
Tembre. 

L'£filtse  honore  6^  saiuls  do  ce  non. 

MAXIMUM,  1.  m.  (maiimàmi)  ;  mui- 
■«•SB.  Maximum  ,  le  plus  haut  pnz  pennis 
pour  la  veute  des  denrées  et  des  marchan- 
dises ;  le  plus  haut  degré  oii  une  choas 
puisse  parrenir. 


■AT V.  é  Mai....  Les  mots  qnî  msn- 

qoent  k  May.... 

MAT .  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Bor- 
deaux, i  l'aubépine.  V.  Aetiùtr. 

MAT,  pour  mai,  y.  Mai;  noar  idos. 
V.  aussi  Mai. 

MAT ,  dg.  Pour  mère.  V.  MaW*. 

MATA ,  adj.  Tl.  KaUnia  maya ,  csl«»- 
des  de  mai. 

MATA-CEBA.s.  f.  Avril.  AH.  de  Main- 
«oHmi ,  V.  c.  n. 

aiATAGE,  Alt.  dl.  de Mariaffi.  t.  c.  m. 

MATAT,  ADA.,  adj.  eip.(maj&,Me), 
dg.Emaillé.ëe. 


Èmaillée  de  mainte  et  one  flenr. 

MATCHERETA ,  s.  f .  (maXIcheiile) ,  dg. 
Dtro.  de  Maycha  ou  Maiiia ,  michoire  , 
petite  mlcboire.  V.  MaUt ,  R. 

Nom  qu'on  donne,  aox  environ*  de  Toulouse, 
au  chèvre-reuiUe  des  bois.  V.  Maire-riovea, 
dont  ifay  de  ettba ,  est  une  altération. 

MATDBCBO,  vi.  Echevean.  V.  Ma- 
émiisa. 

MATENA ,  s.  f .  (maiine)  ;  AToycna ,  esp. 
Uajeooe,  département  de  U....donllechel. 
lieu  est  Laval. 

tij.  du  non  de  la  Hajenne,  rivière; 
AMiuma,  on  UL 

MATBBTKA ,  vl.  V.  Majttira  et  Mu- 
tTHim. 

MATESTBAD ,  V.  MMraH. 

MATESTRB  ,  vl.  V.  Majt4tnélMêitr*. 

MATESTRIA.  *l.  V.  MaJetMa. 

MATGRE ,  vl.  V.  Jfofr*  et  Maiçr». 

MATma  ,  s.  f.  *I.  Um.  nu.  Aïeule. 


.  .  s.  K  vl.  Miuw.  Mamaia, 
ano.  est.  ital.  MaiMaia,tai.  mod.  Manadm, 
esp.  port.  Eamille,  compagnie,  troupe,  ss- 
cieié,  geasdalaiBBiBon.docaestique.  Vov. 
Mat.  R.  '' 

MAXKàanre,  bta,  s.  d.  itéam.  (mal- 
n«dé ,  éle).  PeUI  garfon ,  petite  fille. 

fity.  de  MajpMda  et  de  st,  dia.  V.  Mar, 

«ATBM>OT,.«.B.d.  Uam.  Petit  ei- 
bnl.  V.  Mat.  R. 

KA^fAOB,  S.  n.  (»alb%^ .  dg.  En- 
bal.  V.  Bnfamt,  Makuito  et  Xnt,  R. 


MAT  613 

HATnAT,  8.  m.  d-béare.  BrfhnL  Tof. 
Mainaia  et  Mm,  R. 


OtM  hare  teijou  lagariot 
El  tout  aulo  majpalario. 

IVAsIros. 


maanB,  B.  m.  (mUoé),   dg. 

village.  V.  ViOajfi  et  Mat,  R. 


MATNTHAfl,  aoc.  biam.  Maintes. 

MATO,s.  f.v).  Maison.  V.  MaUmmH 
Mat,  R. 

MATONETA ,  v|.  V.  Maitoufuta. 

MATONETA,  s.  f.  vl.  Hutte,  lente,  ca- 
bane. 

Eir-  de«ayo»et  de  ein,  petite  mùson. 
y.Mat,R. 

MATONETA,  vK  V.  MaitoiuU. 


a  -Ha 

^  Mater,  a. 

Mère,  en  parlant  des  végétaux. 

MATBODIXRA,s.r.  (mi^roultre) ,  dg. 
Nourrice.  V.  MaUr^. 

MATS,  s.  m.  V.  Bltté-4t4ar^ia. 

BUTSELHA,  s.  f.  vl.  Mâchoire.  Voj. 
Maitttla. 

HAT80N ,  vl.  V.  JràMOKii. 

HATSONETA,  S.  f.  d,  héan.  r.  ATat- 
ttmiuta  et  Maii  B. 

MATSAMA ,  s.  r.  vl.  Hicboire.  V.  MaU- 
ttla. 

HATSTHA,  8.  f.  V.  Malittn  «t  Met- 
trttia. 

MAT8TBAGE  ,  S.  m.  aoc.  d.  d'Apt. 
Bella  tint  mtaytlragt ,  belle  sans  industrie. 
Bertrand  de  LamaooD. 

MATSTRAB,  vl.  V.  Majtttrar. 

HATBTRE.  vl.  V.  MtHre, 

MAT8TREIAR,  et. 

MATBTBEJAB,  vl.  V.  Mt^ettnr. 

MATTIADA,  dg.  V.  JAlmoda. 

MATTIADETA,  s.  [.  {mûUadéte] ,  dg. 
Air  mon  b*t  (nm  tô*  routaêtlot, 
Çtu  dtttittgUm  la*  miyliadelosî 
D'AsInw. 

■ATTna.  dg.  V.  MaUit. 
HATTINAS.dl.   V.MaUnat. 
MATZO,  vl.  Maison.  V.  Maitoun. 
MATZOQ ,  dg.  Alt.  de  ifaiMMM ,  V.  c.  m . 


MAZA,  ë.  f.  vl.  Assemblage  de  fermes. 
V,  Mat.  R. 
MAZADA,  V.  Matadà. 
MAZAaum,dg.D'AslrM,  Ail.  deJTa- 

MAZAhI  a.  n.  Tl.  mtMMM,  -MM.  Ta- 
page, bruit  ,  tumnile,  Barticulierement  celui 
d'iine  fMe.  V.  jVosaii. 

MAZAPis,  s.  m.  pi.  uc.  béar. 


.■ifjiiized  by  ' 


aOO' 


île 


6U  MAZ 

MAKAT,  8.  m.  y\.  Héritage  oit  l'on  a 
blti  UD  logement. 

Ëty.  de  la  betse  lat.  maiatt» ,  amaiolui. 
V.  Mat,  R. 

auzATOE ,  a.  m.  dl.  Hosure ,  hameaa. 
V.  Charaiel  Mai,  R. 

MAZAODIEB  ,  tI.  V.  MaêMgmtr  et 
Mai,  R. 

lUZEL,  9.  m.  (maieou)  ;  iu>aL ,  maul, 
MAMon,  HAiau  ,  BAxna.  JVaceUo ,  îlal. 
Boucberie. tuerie, carnage,  massacre,  bou- 
cher, V.   SoueAoriaet  Adovhadow. 

Et;,  du  lat.  iMwJIum,  hmattaniit  pi- 
eoriCtu. 

Brama  eom'im  vtdeou 
Qu'il  menât  au  maseau. 
La  Bellaudière. 


lim.  AHum* — 

ger,  faire  le  pain,  le  former  l'orsqu'il  est 
en  pS(e  et  levé,  le  marquer  de  la  tranche  de 
la  main  ;  presser  ,  entasser  la  pâle ,  la  con- 
denser lorsqu'elle  est  levée,  la  patiner.  Saov. 

Vieui  lang.tuer,  égorger. 

Etj.  du  greo  |j.i3Jia  (massû),  pétrir,  ei- 
primer  en  pressurant. 

HAZELAT.  ADA,  adj.  et  p.  (mazelà, 
àde) ,  dl.  Pressé,  entassé. 

HAZELH,  V.  Matell. 

HAZELIER ,  S.  ra.  vl.  n^nuin  ,  ■*■■- 
uu.  MaeeUajo,  ilal.  Boucher;  d'od  les 
noms  propres  MatouUerj  Jf  arioulûr,  bour- 

Ëiy.  du  lat.  maeellariui.  m,  s. 

HAZELL ,  il.  V.  Maxtl. 

■IAZEIXAR,T.  a.  vl.  MaciUan,  îtal. 
Tuer ,  égorger ,  assommer. 

Ély.  de  maztU  et  de  ar. 

HAZELLEB,  tI-  V.  Maielier. 

BUZEOD.  pr.  mad.  V.  Mazel. 

BUZER.  s.  m.  tI.  mamb,  kabub,  mx- 
«KDiju.  Sous-entendu  hanaptpoeulum.  mai- 
ertnum  ,  un  hanap  maiclin  ou  de  moxrr  ou 
maiarin  ,  de  calcédoine  ou  d'agalhe. 

ËlT.  Ait.  de  marmor, marbré.  V.  Marbr, 
Rad. 

MAZEB,  fl.  Plus  grand. 
Éty.  de  major.  V.Jtfoj,  R. 

liAXBBiA,s.f.  il.Masure.  y.  JfOf,  B. 

HAZET,  s.  m.  dg. 

Soupodipatjou  UmaielsT 

ta  pfiMi  coMffl'aro  i»  beltli. 
D'Astrps. 

HAZETA,  V.  Mauta- 
HAZIC.tI.  h  où  elle  mtcha. 
MAZO,s.f>  «I-  Maison.  V.  Jfaftotm  et 
Mai,  R. 

JUaito  d'orie.  nuison  religieuse- 
BUZinUEB,  s.  m-  (maïuQié).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  k 
b  polentHle  rampante,  V.  Fraga,  et  à  la 
poleotillé  droite,  PolenItUa  rectu,  plaotes  de 
U  (am.  des  Rosacées ,  communes  dans  les 


IIB,pr.p«s.  delaprem.  pers.  m.  et  f. 
(né);  Ml.  tfset  Mi,  ital.  Mi,  cat.  cap.  porl. 


UE 

Éty.  dn  lai.  ne,  do  grec  [U  (mé],  accDS.  de 
if  ut  (égô),  moi. 

Foucaud  se  sert  de  m;,  comme  sujet: 
lfounpaimédtitéVun,mmédUnt  Vautré. 

■E ,  (mè},  conj.  Mais.  V.  Mai  et  Ma. 

Ce  me,  dérivé  du  français  ma»,  est  em- 
ployé dans  quelques  phrases  au  lieu  de  mai , 
et  comme  subst.  L'y  a  Umjouri  quauque  ai 
ouquauqueme;  Me  li,  ma  noun,  manière 
proverbiale  de  s'eiprimer  pour  indiquer 
l'embarras  dans  lequel  on  se  trouve. 

ME.  s.  m.  (mè).. Syllabe  inventée  poor 
imiter  et  désigner  la  vois  des  brebis  et  des 
agoesui. 

ME,  adv.  de  comp.  (aaè] ,  d.  béam.  Plus. 
V.  Mai.  . 

JVt  mé  ni  wuigui ,  ni  plus  si  noms ,  Ni 


Ni  mé  ni  Mini  qu'au  prcMta  your. 
Ni  plus  ni  moins  qu'au  premier  jour. 
Fabl.deLafonl. 

ME ,  adj.  d.  Bvign.  Pour  rais.  V.  Met  et 
Mena. 

ME,  pr.  peu.  Il  ■  souvent  la  tigniftcation 
deji. 

Quar  phu  m'aM  aui  alellida 

No  lié  Florii  ii  Blanca  fior. 

Comtesse  de  Dia. 


ME ,  proD.  posa.  d.  béam.  Uon. 
Lou  me  c6,  oqo  cœur. 
MB ,  dl.  Pour  mai,  mais. 


HEALADA,  V.  Mtlada. 

MGALHA ,  S.  f.  vl,  Uaille, petite  monnaie. 
V.itfat'iaet  J/aU,  R. 

MEALHA.s.f.  vl.  V.JTotuIcIaet  Jffota. 

MBAI.HA,  a.  f.  vl.  Obole 
lel  ' 

que 

MEALHAR,  vl.  Mailler,  ouvrer.  Voy. 
Malhar 

MEALHAT.  ADA,  adj.gtp.  vl.  Brodé, 
nuancé.  V.Uàlh,  B. 

MEAN ,  ANA ,  adj.  vl.  lim.  Moyen,  enne. 
V.  Jfgan. 

HEANT,  S.  m.  (méào],  d.  de  Barcelon- 
nclte,  Bercail. 

É^.  du  grec  (livSpa  (mandra) ,  parc ,  éla- 
ble. 

MBABADA,  V.  Mtlada  et  Mtl,  R.  2. 

MEARA-DODÇA ,  s.  f.  [meàre-dâuceV 
Nom  qu'on  donne  i  la  douce-amère,  à  Col- 
mars,  (Basses-Alpes).  V.  Douça-amara. 

HEABAU,  d.  m.  V.  MetadaetMel,  R.S. 

HEARDA.d.  ta,  V .  Merda  et  Merd,  K. 

HEARE.s.  m.  (meàréj.  Nom  qu'on  don- 
ne, h  Allos,  au  méliie.  V.  Mêle  et  jV({,  R.  2. 

BIEAHOIINIA ,  s.  f,  (mearounie)  ;  »m>ii- 
■u.  Nom  qui  désigne  un  lieq  qui  a  été  ou 
qui  est  encore  abondant  en  mélfeies ,  comme 
OD  dit,  en  fraofais,  ofcraie  d'un  lieu  couvert 
d'osiers. 

Éty.demearoufi,  petit  mélèie ,  et  de  fa. 
V.  Mel,  R.  2. 


UEA 

MBAT.s. n.  (meil),d, basliin.jKHb, 
esp.  port  ital.  EgodL,  conduit  par  leqml^i- 
coulenl  les  ordures  des  latriiws. 

Lou  meal  puda  quand  ditm  fa  «ami 
letnp*,  l'égodt  sent  mauvais  k  l'ippiodM  it 
"orage. 

Ëly.  dubl.M«alKa,Gonéuit,  pung«,(at 
de  maare,  couler.' 

En  vl.  canal,  ouverture ,  paasagi. 


MEG.ECA,  adj.  vl. Muet,  été. V.IM. 
M.  Raynouard  traduit  )equ)ta«,piiUillt 
dans  les  vers  suivaula  : 
AuuU  m  ton  mec 
Par  to  freg  ttmpi. 

Alegret. 

Oiseaux  qui  sont  triste* 
Par  le  froid  temps. 

Je  crois  qu'il  hnt  mueli .  ' 

aiECA,  a.  {.  vl.  ncu.  Tente ,  t.  de  tki' 
mrgie.  V.  Mecha.  \ 

MECAi,*,  (mèqae);  jVeeca,  îul.  i(M.  l 
esp.  Mecque,  la.  ou  U  Hekke,  viUedel'l» 
bie,  eu  Asie,  que  l'on  considère  GonoMha' 
pitale  du  monde  mahomélan.  I 

Ë^y.  du  lat.  Mefca. 

MECA ,  Pour  morve.  V.  MtdM  t  Mià, 
Rad. 

MECA4G-PI0T,  s.m.(méqoedtp|X| 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  eaviroudeTw-  i 
louse,  ï  la  renouée  d'Orient,  V.  Cvoa-ii- 
rat;  à  la  persicaire,  V.  ff#r6a-^-'«'- 
CAHftooH.-etk  lapersicaireamphibia,"*^  I 
gtmum  amphildtim,  plantes  de  la  fim.  ■> 
Polygonées. 

MECANKA.s.  r.  (mécanique);  Jlf<-  , 
nfaa,  ilal.  Mttaniea  ,  cat.  eap.  Htonf» 
ou  mècbanîque ,  partie  des  malbénulif» 

ri  traite  des  forces  mouvaotea  et  it  losp 
s  machines. 

Ély  du  grec  |JiTiX^îi  (mêehaoè),  «!■ 
adresse ,  machine. 

J^  ce  mol  f  omJ  dérivJi  Uê  nivotl* 
Meeanie-ien,  mécanicien. 
Meean-iimi.  mécanisme. 
Meeaniqu-e ,  mécanique. 


gine  à  Archilas  de  Tarenle,  qui  aurait  M" 
pigeon  de  Ikiîs  capable  de  voler,  miHpi* 
nous  il  est  cerUin  que  c'est  ArcbiHye?' 
en  est  le  vrai  fondateur .  car  c'est  lia?"' 
inventé  lapoufte,  la  vii  tant  A"-  '*'7'î,' 
eii»^<,  U  théorie  du  cintre  de  gramU.» 

BlECANICA.s.f.  On  donne  t»""*^ 
provençal.  ï  toutes  les  machines  qui  ag^ 
par  le  moyen  de  ressorts  ou  qui  loot  ■* 
par  l'eau  ou  par  le  vent. 

KECANtCA,  s.  f.  Mécanique,  wrsjai'; 
bande  ferrée  tui  deux  eilrémitai.  V* 
serre  contre  les  roues  des  voiinrtt  f"^ 
ralentir  le  miovement.  ._ 

mEGANICAMENT  ,  adv.  ("J^i 
méin)  ;  MeeeanicamenU  ,  ilal.  ^JlS" 
m*nt,  cal.  Mtcanicamenle ,  esp.  "—'*■■ 
ment,  parle  mo]ren  d'une  mé 
manière  irrèDédiie. 

fily.  de  maeauM  et  âe  la 


,  Google 


MEC 

MSCÂJtWïïES ,  a.  m.  (mectnicîiiD)  ) 
MittanUo,  ital.  Mtca^ie,  al.  Meeanito , 
ttp.  port  Ûécuiiciea,  qui  ^appliqueï  l'Étude 
da  \»  mécanique. 

Ëlf.  de  meeanka  et  de  la  lem.  t«ii,  qnï 
Mil  11  mécanique. 

■ECANIQUE,  ICA,  adj.  (mecaniqaé, 
Iqee)  ;  Mtteanieo ,  ilal.  JHectmie ,  cal.  Me- 
eanko,  ap.  port.  HicaDiqDe ,  qui  a  rapport 
1  11  mécaDi<|ue  ou  qui  se  lègle  par  les  lois 
da  mouvement. 
Élj.  du  lai.  mtehaninu.  m.  B. 
MECANUMG ,  B.  m.  (mécanisme)  ;  Btee- 
tanitmo,  ital.  itf»anttnio ,  port.  Mecanis- 
hk,  tnaDÎère  dont  une  cause  mécanique 
prcKluil  son  efTel;  slructore  matérielle. 

J/ECH,  Mac,  wm,  bov»,  radical  dériré 
ilu  grec  ei<jU  (muxa) ,  lumignon  ,  d'où  le 
lalin  myx*» ,  moucbure  du  lumignon,  ^t^a 
déaigne  particulièrement  la  morfe. 

ilteh-a,  Mech-ar,  Mteh-iirotm,  Mteh- 
owr-oiifi,  Xtchout.  £m-«ioiir t-ir,  Em~ 
murt-oir,  £-moitreh-aT.  E-wwtrek^lai, 
A-mmut-ar,  Mee-a,  Mee-out. 

MECHA,  s.  r.  (mélche);  auD.  ilub, 
ncu.  l^ûca,  lai.  JHieeia  ,iia\.  Mtcha,  esp. 
foit  Mixla,cat.  Hècfae,  cordon  de  coton 
imbibé  d'huile  dans  les  lampes ,  couvert  de 
niirdans  tes  chandelles,  et  de  cire  dans  les 
bau|tu  ;  matière  préparée  pour  prendre 
Tirilemenl  Teo  ;  morceau  de  corde  dont  on  se 
wrt  pour  mettre  le  feu  sux  canons ,  aux  mi- 
DM,  etc. 

Eij.  dulal.  myxi» ,  dérivé  du  grec  (lu;» 
Imoia) ,  le  lomignon.  V.  Mtch,  R. 

On  nomme   lumignon ,  la  partie   de  la 

mècbeqni  est  enflammée  cl  queVonmonclw. 

Mecha  A'itcarpiia  ,   tente,  bourdonnel , 

petit  ronteau  de  charpie  qu'on  insinue  dans 


Artilar  dt  mtekat ,  naqueter  ,  atteodre 
■emleraent  ï  la  porte  de  quelqu'un. 

Cacfcar  nieeAa.  se  laire.  cesser  de  parler. 

HECHA,  s.  f..  W1KA.  Se  dit  aussi  de  la 
■Dorve  qui  coule  du  nei  sous  forme  d'une 
ntche. 

■ECHA .  s.  r.  Héche .  partis  d'un  Tile- 
breqain,  d'une  percereUe,ff  une  Urière,  etc., 
^'  entre  la  première  dans  le  trais.  C'est 
cpcore  le  nom  de  la  flèche  en  spirale  d'un 
tireboucbon.  V.  Meth,  R. 

Oo  donne  le  nom  de  mèche  anglaise. 
Dédie  i  trois  pointes  on  mèche  ï  cuiller ,  k 
me  mèche  h  deux  irancfaanls  horiionlaox. 

■ECHA ,  nom  de  lieu,  tI.  La  Uecqoe. 


HECHABnHENT,  adv.  (melchammélu}. 
Jéchammenl,  avec  méchanceté. 
MECHANGETAT,  S.  T.  (melcfaanceli]  ; 


k  ,  adj.  (metcbia , 
■T.  Hécbaol,  anle, 


HEC 

fit;,  du  lat.  mi*<adnt ,  échéant  malhea- 
reusement.V.  Cai,  R. 

BIECHANTI8A,  V.  Jffchaneelal. 

MECHAR,  V.  a.  Avril.  V.  Menuar  tX 
Mtch ,  R.  llécber  ,  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  avec  une  mè- 
che. Gare. 

HECHAT,  s.  n.  (oelctii).  La  morve  du 
DCi.  Gare. 

Lamperon.  V.  MtehintrovK  et  FVUuMn-MM. 
Ëly.  du  lat.  myxKf.  V.  MkK,  R. 
MECHINA  ,  s.  f.  (metcbine) ,  dl.  Pour 
béalilles.  fressure,  V.Jfgïnat.  Lonçanu- 
china,  une  longue  échine ,  terme  de  raillerie 
qu'on  dit  d'une  grande  personne  maigre  ; 
en  vieux  français,  mécMne,  jenne  fille;  ser- 
vante, Sauv, 

HECH-LOGAN,  adj.  vl.  Mitojen,  io- 
lermédisire. 

BIECBODA ,  s.  f.  (melcbâoe).  Expression 
populaire  dont  on  se  sert  pour  désigner  la 
viande  de  twebis,  par  opposition  i  celle  de 
moulon.  iVbiu  vetUi  UHnml  d«  wuekoua 
perdtutouitnM.  Avril. 

MEGHOUN ,  s.  m.  (melchànn).  Etam- 
braiea,  t.  de  raar,  deux  grosses  pièces  de 
bois  qui  servent  i  renforcer  le  tillac  et  k 
aBémir  le  met  ;  onvertnres  du  poot  da  vais- 
seau pour  ;  passer  les  mâts ,  lea  pompes ,  et 
les  cabeslans. 

■fSCNOORIER,  S.  m,  (metchourié). 
Morve  qui  sort  du  dm,  sous  forme  de 
mèche. 

HBCHODHOtlN  ,  s.    m.  Lamperon  et 
lomignon.  V.  Velhouromn  et  Mtcka. 
Ëlj.  Dim.  de  trucha.  V.  Meck,  K. 
anCHODB,   OOtA,  OOA,adj.  (mel- 
chdus,  6use,  eue).  Horveui,  euse;  Avr. 
mal  peigné,  Aub.  V.  Moumlmu  et  Jf»h, 
Rad. 
BDBCIEII,  litre  honorifiqoe .  vl.  Uessire. 
MECOO.ECA.s.  (mèeou, è(i(ie).  Niais, 
aise. 

HECOaNTBNT ,  ENTA,  adj.  (meconn- 
lein ,  einte  ]  ;  Makontinto,  Ha),  esp.  Dttetm- 
tadi ,  port.  Uécontent ,  ente ,  qui  n'est  pas 
satisfait, 
^ly.  do  lai.  tnaU-conleMJtu,  m.  ». 
MBCODNTENTAIIIEHT ,  s.  m.  (  me- 
countentamein)  :  AetconlditaMÙnto ,  esp. 
DticonttnlammXo ,  port.  HécontentemenI, 
déplaisir. 

BIBCaCNTENTAR,  T.  a.  (mecounlentâ); 
DMCoottlmiar,  esp.  port.  Uécouienter,  ren- 
dre mécontent. 

MECODNTENTAT.  AOA,  Idj.elparl. 
(mecounleinU ,  ide).  Hécontenlé ,  ée. 

HBCOOS ,  OU8A .  adj.  dl. [niecàus,6use}. 
Horveui.  V.  Jfourvetotis  e(  Mtth ,  H. 
— IGIIE8 ,  (mècrés).  V.  Dimterm. 
iCaOUA,adj.  f.  (mecrôue).  Ëpithile 
qu'on  donne  k  la  lane,  quand  elle  se  failnou* 
velle  le  mercredi. 

XtiHa  mecroiia,  frtma  rnunta  et  aura 
brma ,  din*  cent  ans  iCawtia  (roott  d'ima. 
MECTHE.v,  a.  vl.  Lin.  Meilre.  Voj. 
MOirt. 

HECz,s.m. vl. Hilien.  Vor.  Uitan  et 
Mtdi .  R. 

■EGZONJA,a.  f.  fl.  MeoflODge.  V07. 
Muimgta, 
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MED,mant,Mn,  .dk: ,  radical  prlf dn 
Ist.  mtdtH ,  wuâeor ,  panser ,  traiter ,  avoir 
soin  de...  d'oà  mfdleut .  médecin  ,  et  m«d<-^ 
eamenlum,  médicament  ;  mcd«ri  rsMsiHMm, 
médicament ,  parait  être  dérivé  du  grec 
[^i)So«(mèdos),  soin,  conseil,  d'ob  :  t^iSt* 
(médd),  soigner. 

De  nwdinis,  par  apoc.  intdCe;  d'oïl  ; 
Mfdie-al ,  ala. 

De  Msdtcammttim,  par  ipoc.  Utdtea- 
mtnl. 

DenifJte,  par  le  changement  de  {  en  « , 
mtdte  ;  d'où  :  Mtdte-in ,  Mtitcin-a ,  Jfeds- 
ein-al ,  ^adeciit-ar,  Mtducin-al. 

De  mederi,  par  apoc.  m*d;  d'où:  £■- 
mcd-t ,  ttemedi-aT  ,  Bemedi-al,  Mtdeg-ar , 
MtUin-a,Miii-a,  Meg-e  ,  Megi-ar,  ifige- 
ol ,  Mtgg-ar  ,  Meg-i  ,  Xetgt,  Mtlg-ia, 
Meti-ina  ,  Jtfet-nia ,  Meivu. 

De  remcdtum,  remède,  par  apoc.  d'où; 
Arawdi,  R»nud\-a,bU,  Reoudi-ar,  Rtvu- 
di-al ,  Rt-mtit. 


Éiv.  de  nwdrt  et  de  airs.  V.  JUtistctat , 
Rad. 

MEDAISSA,  8.  f.  (medalsse) ,  dl.  Éloiipe« 
ou  filasse  grossière  de  chanvre.  Y.  Btbmjfa, 
Cothis  et  Madaiua. 

MBDALHA,  s.  f.  (medUUe);  >»am. 
Medaglia  .  ilal.  Mtdalla ,  caL  esp.  Médaille, 
pièce  de  métal ,  frappée  en  mémoire  (Ton 
événement  dont  elle  porte  l'indication ,  ou  la 
date,  ou  en  l'honneur  d'un  homme  c^èbre  ; 
anc  ienne  monnaie  des  G  recs.des  RomaiDS,etc. 

Ëtj.  dn  lat.  mtalUm.  V.  Mitai,  R. 


médailU 


MODERNE,  a 

vnvsx ,  fi . 
FRfisn.iri 
fo;;rhée  ,  d«i  u 


INCUSe,  Joat 


BËPlltÉB  .  ail.  .,.-g 

BEsnTLËe .  fi  •  « 

CO.lTOEtMATE  ,  «lli  q.d  ni  nMaim  dt»»  gtnl 
d'DH  Hr.pirillgn  «rUrmt  i 

Dans  ms  nédaïBe  <m  noauM  ; 


■■PbBdIi  plau  M  polit  4t  dlii^M  iM   <A  s 


■NSCSIPTION  ,  l«  iMM  •pumi—lt  >^^. 
EXERGUE ,  pni»  plu  ■■  ba  &  h  fji-m;  ttrÊit, 
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Lu  mUaiUea  grecques  êoal  lu  plus  an- 
CMBDU  el  lu  mieux  Trappéu  que  l'on  con- 
Miue.  Oo  en  attribue  I  inventioD  i  PliédoD , 
gui  rignaît  en  fan  14S,  «*ant  la  roDdatîoa  de 
Borne ,  KÂon  les  marbres  d'Arondel. 

La  première  médaille  moderne ,  Trappie  en 
Earope,  Tut  celle  de  Jean  Hus,  en  t4tS,  si 
l'on  en  voit  de  plus  anciennes,  ellu  sMit 
fansaes  ou  reslîluèes. 

Aianl  Charles  VU ,  H  n'r  a  pas  en  en 
France,  de  médailluavec  l'emgie  du  prince. 

La  science  qui  traite  de«méd«lles  se  nomme 


L'usage  des  niédalllu  d'argent  commença 
Van  de  Borne  184. 

HBDALHIEM,  s.  m.  (medallié);  mt»un. 
Uédalllier,  lieu  ofa  faa  conscnre  beaucoup  de 
médaillu. 

ËlT.  de  mnlailka  ei  de  la  teRn..mDU.  KT. 
V.  Mitai .  R. 

Le  célèbre  Pétrarque  est  pent-ëtn  le  pre- 
miei  qui  ait  formé  un  mèdaillier  en  Europe , 
dont  il  fil  présent  à  Tempereur  Cbarles  IV. 

KEDâLBiSTO.  ».  m.  [me da illiste).  Hé- 
daîUisle ,  celui  ({ui  restappliqué  à  l'étude  du 
médaillu,  celui  qui  en  (ait  une  collection. 
V.  Métal,  B. 


,8.  m.  (madalHÔDu)  ;.m- 
)l.  Jtftdallon,   esp.  Mé- 
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éprouTèi,  est  auasi  ladenoe  qae  le  monde, 
tandisque  l'autre,  fondée  sur  la  coDuaîraance 
de  l'bomme  et  des  choses  avec  lesquelles  il 
peut-èlre  mis  en  contact  f  ne  remoDle  qu'A 
Hippocrale.  Cest  lui  qui  Ters  l'aDaée  400, 
ivant  J.-C.  fonda  un  corps  de  doctrine  base 
-or  lea  conoiisaances  psriicuUéru  et  sur 
empytisme  deceuxquiraTaienl  précédé. 

Za  mMicAïf  M  nHUviti  m  : 

AKATOHIE,  ^  m  fow  •!,)«  U  tg.Bdii.nil.  ,im  ÊKf 


waotm.  Utdallo ,  cat. 
dailltHi ,  médaille  qui  surpasse  en  poids  et 
volan»  les  médaillu  ordinairu,  et  qui  ne 
■errait  pu  de  monnaie. 

Élr.  de  mtdalka  et  de  Taugm.  on ,  oum, 
grande  médaille. 

MEDAR,  nom  d'homme,  (ncdi);  mu«s, 
M««n,  en  vl.  Medario ,  ilal,  Uédard. 

fy.j.  du  la  t.  Midar  du*. 

Pair.  Saint  Mé^lard,  érèque  de  Noy^n, 
mourut  vers  l'an  545.  L'Ëglîse  célèbre  sa  fête 
le  8  juin  de  cbaqoe  année  et  le  15  octobre. 

Quand  ptoou  psr  Sont  JUfcr , 
Ploou  qwnaiOajour^fiHtar.  Prov. 

Quand  floouptr  Sont  Mtdar , 
Dt  la  recolla  tmporCun  quart 

Quand  jhoon  jia 

irniiporla  la  mifa- 

BIEDEGIN,8.m.  (médecin) :  na.  Jtf«di- 
co,  up.  ital.  port.  Médecin,  celui  qui  exerce 
légalemcnt  la  médecine  ou  qui  a  le  droit  de 
l'exercer. 

Ètj.  du  lat.  rnsdicvr,  medtcf.  V.  Midtc 
Bad. 

1996  ans ,  avant  J.-C.  Jwob  et  Joseph  fo- 
rent embaumés;  les  Egyptiens  avaient  à  cette 
époque  du  médecips  pour  chaque  partie  do 
corps  et  pour  cbiq^ae  maladie. 

1131  ana,  depuis  J.-C.  un  concile  défend 
aux  moines  et  aux  chanoines  de  se  faire  av»- 
cala  et  médecins. 

MEDECnu,  s.  f.  (medednL, . 

3f<djdM,  cal.  esp.  port.  ital.  Médecine,  l'art 
de  conserver  ta  au»,  de  connaître  et  de  trai- 
ter lea  maladies. 

Ély.  du  lai.  mi>i2fdna.  T.  MtHe ,  R. 

La  médedue  est  divisée  en  empjrlqueetec 
dogmatique  ;  la  première  qui  oonaisie  ï  em- 
ployer des  noycua  de  soulagement  Af^ï 


SOSOans,  avant  I.-C.  Lu  Druide] recher- 
chenl  lu  propriétés  et  lu  usages  du  simplu. 

179t  ans,  même  époque ,  Joseph  ordonna 
aux  médecins  d'Egypte,  d'oindre  son  père. 

1713ans,ead.  Apis, suivant  lu  Grecs,  ap- 
prend aux  Egyptiens  l'usige  de  la  méde- 


tttSS  ans,  ud.  La  médeinie  est  cnlttvée  en 
Egypte. 

1490  ans ,  ead.  Chlronle  Centaure,  cnsei- 
gtia  aux  h^s  Grecs  la  counaisSBnce  du 
simples,  l&niédecine  et  la  chirorgie. 

1330ans,ead.  Orphée, Mutée  et HélanqK, 
euliiTèrent  la  nédecme. 

1310  ans ,  e«d.  Escubpe ,  se  rend  célèbie 
dans  cet  art,  il  joint  la  chirurgie  à  la  médecine. 

437  ans,  ead.  Hippocrale,  créa  la  médecine 
dogmatique. 

296  Bns,e«d.Thesaale,DraeoBet  Polybe, 
médecins,  successeurs  d'Hippocrate,  soutin- 
rent l'ccote  dcwnatt^e  avec  IcsAsdépiades. 

3  ans ,  ead.  Thémisoo.  fonda  la  secte  mé- 
thodique. 

SU  ans ,  apris  J.-C.  La  médecioe  se.per- 
fecliouna  i  Alexandrie ,  Crise  la  fit  Deqrir  k 
Rome. 

l£4aoa ,  de  notre  ère,  Galien  appliqua  la 
philosophie  du  peripatéliciens  ftia  médecine 
et  prétendit  l'expliquer  aux  moyen  du  élé- 
ments. 

430  ans  ,  ead.  Décadence  de  la  méde- 
cine. 

1040  ans,  ead.  Ou  publia  beaucoup  de.Ii- 
vru  sur  la  médecine,  chei  les  Mabomelaus. 

llSOaus,  eed.  Lucss,  patriarche  de Cons- 
tautinople ,  défendit  aux  prétru  l'exercice  de 
la  médeciûe. 

1219  ana,  ead.  Ëlablisaemeut  d'une  faculté 
de  médecine  i  Montpellier. 

1710  ans,  ead.  BÔrrbaave,  établit  on  sga- 
tèroe  de  physiologie  méuniqoe. 

En  1716,  Sthal ,  établit  le  système  du 
animistes. 

Ea  1723,  Bcerrhaave,  ut  appelé  Ffsculape 
oal'flippocraledesmodemu. 

En  1799,  Doctrine  de  Brown,  écossaîa. 

MEDECIHA,  S.  f.  Mtiiema,  cal.  esp. 

Sn.  ital.  Pour  pargatioD.  Voj.  Pwga  et 
idte,R. 

PrfTidr««imin<dseiita,Tr.  prendremèdo- 
cine  ou  se  purger. 
MBDGCINAI.,  adj.  V.  Jfadiefnal. 
MEDECINAH,  V.  a.    Mooniuua,  nn- 
naasaoBâa,  MMmoMt».  Mtditinar,  Cat.  up. 
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port.  STidieinare,  ital.  Mérieciaer.ftiiipa. 
dre  des  mèdcciOes,  des  remèdes  à  qudffn, 
plus  souvent  qu'il  ne  Cindrait. 

Ëty.  iemtdteina  et  dear.doniitnK 
mëdMine.  V.Jfadfe,  R. 

En  vl.  panser,  traiter. 

HEDECINAT,  ADA,  a^f.  et  t.{mtk. 
cioà,  éde).  Médecine,  ée,  qtii  a  pnsMam^ 
de  médecinu,  qui  s'est  drogué. 

Éty.  de  «iMlinna-et  de  «t.  V.  Jr«fit,L 

MEDEQAa,  V.  a.  vt.  Panser,  (raiUr.H- 
deciner.  V.Utdteiuar. 

Ëiy.  du  lat.  MedieaH;DU.  V.  Jf(At,L 


MEDEO,  nom  d'bomme.  Aphér.  de  iw- 
4eo.  V.  c  m. 
HEDERRAMBR,  adr.  vl.  HBdérfmi 

V.  ilfotidtramfnf  et  Mod.  R. 
■BDEa.vl.V.  JTiMr. 

,  vl.  V.  jtfedesMe. 
•.ind.vl.nuMi,MiK 
V.  MtUUtiMlm. 

MEDI.  «..««, nj.n.,»,..., 
■n,  ain,  hoct  ,  radical  pris  du  lit.  sKdiu. 
a, un,  moyen,  qui  est  au  milieu,  tt  dètiit 
du^rcc  (lÉao;  (mésos] ,  m.  S.  eldewMn'. 
lit,  dérivé  do  grec  fi;i.iiiuc  [hémisus),  DniiiÀ 
il  désigne,  en  composition,  la  moitié d'usUl 
représenté  par  le  terme  variable. 

De  «udiiw ,  par  apoc.  mtdt;  d'oi;  JTiA- 
ttrranta,  /nler-Mcdt-ari ,  ifcdi-alairid 
par  la  suppression  de  i ,  mcd;  d'où  :  />br- 

De  mcdi,  par  la  transposition  de  i ,  ni'J ,  ! 
et  par  le  «hingemeot  de  d  en  j) ,  iniff  ;  iin  I 
Mtt$,  Miege-a,  Xieg  ter,  Ptr-màtg. 

.DeMMg.par  le  chanRementdcjaid, 
inûcft,'d'où:  Uiech,  MUcK-kmra.BA 
hotiu. 

De  nieg ,  par  le  changement  de  J  aj, 
mit};  d'gù:  MiiJ-ti,  Enlrt-mi^-a. 

De  meg ,  par  le  changement  de  j  (■  ], 
fflKy;d'oii:  Hiey ,  Mûy-a,  Mity-ÂjHiet 
an. 

Demitg,  parla  suppression  de  f,  aie' 
d'où  :  Mil -jour. 

De  niicjr ,  par  apoc  ni;  d'où  :  P»*. 
Jfi-^rana. 

De  tned,  par  lacbangement  deteniddi 
d  en  l,mit;  d'où  :  Mil-at,  Mit-atHa,  H 
an,  Mit-ad-ar,  MU-fmyn. 

De  medi,  par  la  trawfKnition  de  i,  wii 
et  par  le  changement  dè-d  an  t,  iMt;  dis: 
Jf etl-at,  iV eil-adrar,  Mtit-oA^. 

De  nie;',  par  la  suppressi«ndei.'J^-K 
ifrj- axa,  Mti'a»ei«r,JH^-^j^, 

De  mtj,  par  le  changeioent  à/tja  1,  MI>' 
d'où  :  Mty,  Mty-ltu,Me^-t, 

De  mtj,  par  le  changement  de  f  (•!,■''> 
d'où  :  E-mti,  E-mei-a,  Mei-o»,  Mti-W*- 

De  tnty ,  par  le  changentBt  di  O  *' 
mouy;  d'où  :  Mouy-tn  ,  Mouy-n-nt;  "*■ 
Ruliers  :  Mtct ,  JTcnj-iui ,  Mu-m  ,  Mt*- 
Mtti,  aiei-ou,  Mi*lh. 

MEDIA  ,  s.  m.  vl.  >nMA ,  BMM*<  *- 
»»,  .lUMA,  m,mrnM..  M^di*  .  <^^ 
dia,  esp.  ifrio^fa,  port.  Ktutii.*^ 
Bdidi ,  milieu  du  jour.  V.  Mi^etr.  u" 
quatre  points  cardinaux. 

Ély.  de  wudidiu.  V.  /'  " 


MEDIATION,  s.  f.  Isiediatie-i4 
n*a.    JUtdmiont,    ital. 


Midiatitt.m- 


yGoogk 


IttED 

«•«•rBo,  pni.  4U<acte.ttLllUMtND, 
dEce  (le  niécluteur. 

(Hj.  do  UL  MMifdlfoirff ,  gin.  dniNdtsKo, 
m.  a.  V.  ir»lt ,  K. 

■EDUTOR,  *t.  JTedfoIMv,  ild.  Voj. 
jrnUHMir. 

MEDIATODB.  S.  m.(iiiedùtiÛOT);  Jf«- 
dwtorc,  ilal.  JtfcdÙMlor ,  cit.  c«p.  poil.  Hé- 
diilear,  midulrice ,  au  fèn.  cekii  ou  aile 
qoi  s'eDtreaeL  enira  deux  conlnclinlB  od 
qui  potte  tes  pirolei  de  l'vn  i  l'aoln  pour 
Icf  mi  bira  «gréer. 

Élj.  du  tat.  Madiafar,  m.  ê.  V.  Jrtrf*.  B. 

MEDICAQU) ,  a.  f.  *l.  JVedfcaataw,  iUL 
Hédicalion  ,1raileinnit. 

Éi;.  du  lat.  WMiicaUo ,  m.  a. 

MEDKAX.,  ÂLA,  adj.  (nMdkil,  ik}; 
vMu<.  Hédkal ,  aie ,  qai  ifwttiitnt  k  la 
nideàae.  V.  MtiU,  B. 

MEDICAMENT .  B.  m.  (  nwdiesmAÎD  ]  ; 
MMeawtmt ,  c»i.  MeiUawuntOf  iui.  cap. 


ttj.  du  lat.  Mwlieaauiiftiai.  V.  Medie,  B. 

■EDICAMEWAR,t.  a.  (medwaiDeiD- 
U).  HédiciinçDteT,  mellre  k  l'uMge  dea  mé- 
drciiKDla. 

HBDIca ,  1CH& ,  adj.  (mnfilcfa ,  ilche) , 
dg.  Uéme.  V.  Mmi. 


«hnCDU ,  MêdeHna ,  cat.  V.  Mtii- 

tiu. 

MBIIICINAI.,Al^ac|i.  (llKdkiBil,ale); 
mncdiu.  JfcdMwii ,  cal.  cap.  port.  Mt- 
dinHab.ital.Hédicinal,  aie,  qm  aertdaiia 
Il  mMeckie. 

tlj.  da  lat  «(dteiMitf,  m.  a.  Y.Mt- 
die.R. 

HSmciIfAB ,  Jfailletiiar ,  cal.  V.  Mt4^ 


tii. 


,t.I.yl.Mtiitlà,iM.lim- 


tlj.  du  lat.  meiîtUtlU,  gte.  de  «ledtrfaf, 
D.i.  V.JIf«d*,R. 

■EDIOOiAXENT  ,  tAv.  (mcdiocra- 
DéiD)  :  MeiiotTament ,  cat.  jtfcdwertfiiMMtr, 
iUl.  op.  port.  HMiocreiMBl. 

Ëlj.  da  tel.  mtiioeriur  et  de  manf. 

MBDIOCKB,  lOORA,  ai)].  (mcdiâcrÉ, 
6«t|;  ■«»■<»■;  aosYn.  Meiiotrt,  i4al. 
np.  porL  cat.  Uèdlocre .  qui  est  entre  le 
gnnd  el  le  petit ,  entre  le  bon  el  le  maUTaia. 

Elf.  do  l*t.  mu4ioeris,  lai1de««diM, 
qn  r»l  an  miliea.  V.  Mtdi.  B. 

■EOIOOBITAT.  a.  f.  (niodknerità); 
MiSiotrità ,  ilal.  MtéiotriioÀ ,  eap.  «rdio- 
tridadc,  port.  Jf r diocnlol ,  anc.  rat.  Mé- 
dtoctili,  éUI,  qualité  de  ce  qui  cat  nk^a- 
tn. 

tij.  do  lit.  fMâioerUaUi,  gin.  de  amii»- 
RlfaM.  V.  JfRlf ,  B. 

MEMQDAR  .  T.  a.  *1.  >aB>aAB.  JTrdi- 
nr,  cit.  anc.  eap.  port.  Mtdieart,  ital. 
lUdeâiwr,médîcaineMer,  traiter. 

ÉtT.  do  lat.  midieari ,  m.  a.  V.  MtUc,  R. 

MEDUB ,  f .  n.  (médire)  ;  Mitdir* .  hal. 
wrir-Bial,  eip.  Dfrir-indI ,  poTl.  Uédire  , 
nul  piritr  de  quelqu'un  gant  nicetihé. 

Klj.  da  Ut.  MoIe  iicert. 
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__.  __•*.  adJ.  ?1.  et  ««.■»». 
lUoistn  gatto» ,  ptr  ta  graça  mt- 
diua,  HonseiftDcur  Gasion ,  parlamème 
grice  ;  Mt-nadU,  moi-même. 

MEDUENÇA.  a.  r.  (mcdiràiiice)  i  »ni- 
B»B«(A.  MatdictttMa  ,  ital.  MaUdictnna , 
port.  eap.  cat.  Uédisance  ,  délradiOD  contre 
l'honneur  du  prochain,  diacoura  au  déaaran^ 
tagede  quelqu'un,  sans  nécessité. 

Ëtj.  du  tii.  mali  dietr§ ,  d'où  màUiken- 
tia.  V.IXrc.R. 

MBDUEnT,  ENTA,  adJ.  (  roe^séin  . 
eînlc  )  ;  iVoMiemla,  ital.  Maldieitiat ,  esp. 
JfaUirniIc,  porl.  Maithidnr,  cat.  Médi- 
sant, anie,  qoi  médU.  V.ifawHMnJet  Jfau- 
portant. 

Ëly.  du  lat.  malrdlciu  et  nultdietor. 
V.i«M,R. 

MEDIT,  radical  pria  du  lalin  nufifori , 
nuditoT,  raédiler,  et  dérivé  da  grec  iLtktziat 
(roeleliA) ,  m.  s. 

De  mtdiiari,  par  apoc.  mtdilar  et  0i«di(; 
d'où:  Jr«dit-Qr,  mdtt-at  ,MtdU-atio*  . 
Prt-mêdilaT,Pri-medilal,PTe-mtditation. 

MEDITAB,  r.  a.  (médita);  h»»... 
Mtditare ,  ilal.  Meditar ,  cap.  porl. Médiler , 
conaidérer  allentirement  daoa  soti  esprit, 
chercher  k  approfondir ,  délibérer  en  aoi- 
même ,  former  le  plan. 

tlj.  du  laL  nwdilari ,  m.  s.  da  medio 
animo  cogUart.  V.  Mtdit,  R. 

MEDITAB ,  T.  n.  miA*.  Méditer .  avoir 
dessein  de'  réOécbh'  profondément ,  faire  nne 
méditation  picose. 

m.  du  lit.  siedttor^.  V.  MtdU  ,  R. 

MEDITAT ,  ADA  ,  Btfi.  et  p.  [  medilÂ , 
ide).  Médilé,ée. 

Et;,  du  lat.  miditatiu,  m.  i.  V.  Utedit,  B. 

HEDITATIO ,  tI.  V.  Jf^dilalicm. 

MEDITATION ,  s.  I.  (mcdilatre-n]  :  n- 
BiTATna.  Médita tione  ,  ilal.  Mtditation, 
esp.  MfditarSo,  port.  MedUaciù  ,  cat.  Mé- 
ditilion ,  opération  de  l'esprit,  qui  s'appli- 
que k  quelque  objet  :  écrit  composé  sur  quel- 
que sujet  de  dévotion  ou  de  philosophie  ; 
onisoD  mentale. 

ËiT.  do  lu.  mrdi(aMoii{s ,  gén.  de  tnidt- 
tàtio.  V.  Médit,  H. 

MEDITATID ,  IVA  ,  adj.  vl.  MtiUalitt , 
est.  JVtdilaliro,  esp.  porl.  liai.  Mèdilalîf, 

Étj.  du  lit.  mtiilatittu,  m.  s.  V.Mtdit, 
Rad. 

MEDITEltHANE,  vl.  V.  MedUerranta. 

MEDITEHBANEA .  s.f.  (méditerraiée)  ; 
#<dil«rraneo,  ilal.  esp.  port.  Méditerranée, 
mer  inlérieDre ,  on  le  dit  parlicnlièrement  de 
celle  qui  se  trouve  entre  la  France,  l'Espa- 
gne ,  l'ilalie  et  l'ATrique ,  et  qui  communique 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

Élj.  da  lat,  MediUrraneui.  V.  Mtdi ,  R. 

Le  maximum  de  la  température  de  la  Hé- 
dilertanée  est  sor  nos  c4(es,  en  juillet  et  en 
août ,  de 20° 

LeminiinnmenjaDTier.    ....      G" 

Elle  descend  quelquefois  jusqnl  la  glace 
msia  sur  les  bords  seulement. 

La  salure  de  ses  eaux  augmente  en  raison 
de  la  profondeur.  Elle  varie  beaucoup  dans 
les  étangs,  voici  les  pioportioDa  des  prin- 
cipns  : 
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Étang  d«  Li  VddtK.  .    ,    ,    .  aS* 

D'Engrcnier.     ...  10» 

De  l'Estomac.    .    .    .  ft* 

— —    De  Berre H» 

Port  de  Bouc <■ 

Golfe  de  Marseille a» 

Golfe  de  la  Ciolat â>  Vi 

Port  de  Marseille.  .....  1<>  Vi 

Bouches-du-Rhdoe 1° 

Etang  de  Siint-Cbamas.  ...  l' 

Eling  de  l'olivier ,  istres  ...  »    'A 
Aoalfae  chimique  d'après  BouiHon ,  La- 
graege  el  Vosgel. 

Sur  1,000  gnnmiu  d'eau  : 

Acide  carbonique »    11 

Chlorure  de  sodium  .     ,    .    ,    S5    10 

Chlorure  de  ma^esiura.    .    .  S    2& 

Sulfate  de  magnésie  ....  6    9S 

Sulfate  de  chaux »    15 

Carbonates  de  cbaux  el  de  ma- 
gnésie   n    lî> 
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n  arrive  quelquefois  qoe  les  eaux  du  port 

de  Marseille  se  retirent  lout-k-coup  sur  une 

profondeur  de  plusieurs  pieds.  On  donne  le 

nom  de  rai-de-marée  k  ce  phénomène. 

MEDIX,  IZA,  adj.  vl.Mème.  V.  ifcdich 
et  Menu. 

HEDO,  B.  m.  ?l,  Hvdromet.  V.  }/<!, 
Rad.  2. 

Uedo,  e*  beuro^^e  de  mel  tt  at/ga  eom- 
pott,  robrefini  nrecA. 

Elue  de  las  Pmpr. 

MEDRE  ,  V.  B.  vL  >utt.  MitUn  ,  ilal. 
HoisBOoner.  V.  JT/etMMuor. 

Ëlj.  du  Ut.  mWere. 

MEDDIXA,  8.  f.  vl.  JfedKtii,  esp.  'port. 
MidoUa.  iUl.Moëlte,  cequ'iljadepkispur, 
fleur,  en  parlant  d«  la  firioe.  V.  MermUt. 

Ëlf .  du  lai.  MiduIIa,  m.  s. 

HEDOLLAR,  adj.  vl.  Hédullaire. 

Et;,  du  lai.  MaAiUan't,  m.  s. 

MEDUSA. s. f.  (meddse];  AfcdiiM,«ial. 
e«p.  Méduse. 


MEE,  s.  m.  d.  bcarn.  Uots.  Voy.  VMet 

JfM.R. 

HEELADA,Garc.  V.  Jtfcldda.    ' 
MEEÛR ,  T.  a.  («eell).  Emmieller,  en- 
duire de  miel. 

AA.  V.Meiada. 
m.  anc.  béarn.  Mois.  Y.  Mu, 


Rad. 


HEFFAIH,  vl.  V.  Meifait. 
MEFIAMÇA ,  et  corop.  V.  MttfiaMfa. 


MEA,  s.m.  vl.Hi,  milieo,  parmi  Vov. 
Medi.a. 
PtTtaegStU,  aumilicii  d'eux. 
Meg  dtai,mi(fl. 
l«BGA,  vl.  Demi.  V.  MtO, B. 
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MBOAIWAR ,  *].  V.  MtjaiuaT. 

■EOABDA ,  V.  Meigarda. 

MEGB,  a.  m.  (luèdgé),  dl.Vonr  fennier, 
V.  Mifitr;  pour  midecin,  V.  Mégi  et  Uedt- 
cinrdaiM  le  Bas-Limousin ,  od  donne  aussi 
ce  nom  auxrenoueDTs  elauiTétcrinaires.  V. 
Midi,  R. 

MEOE ,  a.  m.  [miàgt) ,  d.  bu  Km.  Bail- 
leul,  renooenr.  V.  Ffterfnoira. 
.  de  l'ancten 
'.  MtdU,  B. 

,  a.  f.  (mèdge).  Poor  pinte.  V. 
MUgtatlMeil,R. 

HEGEAR ,  V.  a.  (medià), d.  bu  lîm.  Soi- 
gner, trailer  lea  bealiaux  dans  leurs  ma- 
ladies. 

Ëtf.  de  mtge  et  de  ar.  V.  Midic,  R. 

MEOEARIA,  s.  f.  (medjarie).  Chanli- 
gDolte,pîèce  de  bois  coupée  csrrËnieot  par  un 
bout,  eten  angle  par  l'autre,  mise  enembrè- 
vemeol  sur  l'arbalélrier,  au-dessous  du  tas- 
aean  qui  soutient  les  pannes.  V.  Mtdi,  R. 

HEOEABU,  a.  r.  (meiilarte).  Ferme  i 
moitié  fruits. 

BiEaEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (medxà.àile), 
à,  bu  lim.  Soigné ,  Irailé  :  Àqtitta  vaeha 
n'tt  pat  etlada  bien  mtotada.  V.  Medic, 
Rad. 

BIEflENCtER,  S.  m.  d.  vaud.  amnasB, 

HBosna ,  MUAO.  Médiateur ,  intermédiaire , 
moj/emuur,  intercesseur.  V.  Medi,  II. 

HEGEHA,  a.  t  (medgère);  Megtra,  itttl. 
Uégère. 

MBOOAB,  f.  a.  tI.  ibjab.  Uèdicamen- 
ter.  V.  Mtdic.  R. 

HEffl,  s.  m.  (mèdgi)  :  ■»»,  nna.  Mta*, 
cat.  Pour  médecin.  V.  tf<d<nn. 

El;.  dugrec|JiiSu  (médA),je8oigne,oudn 
ligurien  ,  scIoq  l'auteur  de  la  St.  des  Bou- 
cbes-du-Rb.  V.  ifadie,  B. 

Megt  taita  UmeUit,  me<fice  cura  te  Ipsum. 

MBOI ,  Nom  propre,  anciennement  mc- 
dtci,  mtdeeia ,  est  dérivé  de  «Mjn,  médedD. 
V.  ifedie,  B. 

■ŒGIEB,  Colon  parlûire.  Gare.  Voy. 
Mùgitr. 

MBOissiER ,  s.  m.  (medgiasié).  lUgia- 
aier.  V.  Blanquier. 


UEOiÂiUàlIZA,  \\.V .  Miillurania. 
MEGDB,!.  m.  [mégaé},dl.  Petit  lait. 
V.  Gaijta. 


MUT.  Miei,  nà.Meâ.    '     '     *""'""' 
El;,  du  lat.  mei,  m.  8. 
HEI,  adj.  Vl.  nn,  memm,  Hun.  nu, 

Mtdio,  esp.  Meio,  port.  Mtito,  ilal.  Mi ,  de- 
mi, qui  est  au  milieu,  mitojea. 

Ély.  du  lai.  nudiui,  m.s. 

MBl .  s.  m.  (mei).  Un  dea  non»  do  mil- 
let. V.  Melh,  R. 

Od  donne  ce  nod),  dans  le  dépariement  des 
Bnlu-Rb.  selon  H.  négrel,  k  I  agrastis  mil- 
let, AgroiUi  milfaiero.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Graminées,  commune  danslu  champs. 

Hn,  pron.  pou.  (m^  ,  d.  béam.  Hien, 
mon  :  Lo»  mri,  ta  «uifo,  k  '' — '  — ' 


inoocher,macbire. 


H  poor 


HEI 

KBI,'Tl.»tBm.Parmi,demi,liûlIea.  V. 
Mtdi,  B. 

Il  ou  elle  moiasonne. 

MEi-Me,  a.  m.  vl.  Milieu.  V.  Mitg-loe. 

HEI&,  adj.  vl.  HoTen.  Vo;.  Mtjan  et 
Medi,  R. 

KBU,  adj.  vl.  MOM,  WAH.  Moyen,  mi- 
toyen, du  milieu,  médiateur.  V.  Jtfffon. 

MEUN ,  adj.  Mo;en.  V.  M^on. 

■IEUH,s.  m.  Allée,  terrain  semblable 
emre  deui  allées.  Gar.  y.Mtfa*  et  Jfadt,  R. 

■BIAMAMENT  ,\\:\.  Mejanawmt. 

MEUNCER,  s.  m.  tI.  Médiateur.  Vof. 
Mtianeier  et  Mtdi ,  R. 

MEUH8AR,  t1.  V.  M^iouar. 

HEIA-NDECH,  *1.  V.  Mieja-nMeh. 

MEIA-NDEH,  m.  a. 

HEICH...  n'éUnt,  lepluasourent,  qu'une 
altérât,  de  Mtitt....  V.  Poor  les  mota  qui 
manquent  à  Meich,  Mtitt. 

BtEIGH,B,  etadj.  vl.  Milieu,  mL  Voj. 
Medi,  R. 

MEICHANCBTAT.d.  m.  V.  MtAa»- 
eetat. 

MBICHANT ,  ANTA ,  adj.  d.  m.  Vo;. 
Méchant  Kl  Cai.ti. 

HGiCHAKmsA,.8.  f.  V.  MeeHaneetat. 

MEICHARAR,  d.  m.  V.  Maicatar. 
'g.  Moissonnerl 


Q*'a  mtmt  itipent  meich ,  ftith  H  ereith 
D'Astros. 

MEIDA ,  s.  f.  (meide) ,  d.  bas  litn.  Volie , 
action  de  mettre  les  clocfaeaen  branle. 

Savnar  kim  matda,  dire  des  aolliaea  k 
quelqu'un. 

HEIDIA,  vl.  Midi.  V.  Miejavr. 

MEil!NZiEB,d.  vaud.  V.  Megeneier  tl 
Mtdi,  R. 

MEIFISAR ,  SE ,  V.  Mtt^tor. 

MEIFISENÇA,  V.  Mttf^nta. 

HEIFISENT,  S.Mtt^teiA. 

MEIG.  vl.  V.  ifm. 

MEIGEONNASSA,  v.d.  m.  V.  JfaitoU' 
muta  et  Ma»  ,  R. 

■lEiaEOONAD ,  d.  m.  V.  Maitovnada 
tXMat .  R. 

KEtGEOUNETA,  Voj.  Maitotmtla  et 
Mai,». 

MEIONS,  adv.  d.  béarn.  Moins,  v.  Ment 
et  Min,  R. 


Vo;.  Maigrinivu  et 
Maigr.  R.  .,  .      „ 

MBIGROOR ,  V.  Maigrmir  et  Matgr,  R. 

MBUOON,  V.  MaiunmetMai,  R. 

MEUODNAGE,  s.  m.  (meidiountdié) , 
d.  bas  lim.  Réunion  de  maisons  de  campagne. 
V.  tfausdaet  JToa.K. 

MEUintA ,  s.  f.  [meidiûre] ,  d.  bu  um. 
Mesure,  V.  Meiura  et  Mttur ,  R. 

Nottri  Stttt  ÀugvMn  H  notlra  Smtl  Vrtwra 
Fohmn  fu'eiei  tottf  ria  par  pe*  al  permeijura, 
Poëme  des  Ursulioes. 

MEUUROUN,  s.  m.  (meidinrôon),  d.bu 
lim,  Petite  mesure. 

Etj.  deiMt/ura  aida  dim.  ovn.lepaiv 
dems,  la  bonne  meson,  V.  JVmht,  R. 


mx 

,d.  bwliffl.  Toj.JlwlBa 
Mttel.  R. 

MBILAR.v.  a.  (ndU),d.  buliaLToi. 
Mttelar ,  Milar  et  Mttcl,  R. 

»l.  V.JVflA. 

adv.  vl. -nu.  Mieux.  V.NiU, 
Rad. 

Mt^de,  inienx  que. 

HEIU. .  vl.  Miena.  V.  ifisf. 

MBILLE.  adv.  d.  béam.  Hiem  :  Taal 
■«i(l«,lantmieoi.V.iritt,R. 

MBIIXER,  adj.comp.  «Bum,  vl.lbl- 
leur,  tan.  V.  Miihtmr  et  Mith.  B. 

■■HU^R,vl.  V.  Jf*iiA«r,MtllMrd 
MUh.R. 

MBlI4.nRAMeMT,  vL  V.  Mdfcerawa. 

■■B|u,ORAR,fl.  V.  Melkvar. 

mnxIJRAMEifT,  a.  m.  vl.  Anflioifr 
(ion.  V.  jtffUoramra  et  Miik,  R. 

MBIU.DRANSA,  s.  t.  vL  SopMeoli. 
V.  itfilA,  R.  elifstlAHrai»*. 

HEILUmAB,v.  a.  vl.  V.  Jfattertrd 
jVtlh,R. 

HEILUIRAZO,  s,  f.  il.  AmtitomsNi, 
soulagement.  V.  MUh.  R. 

HEILLDRIBR ,  s.  m.  il.  AmélnratM, 
miens, avantage.  \ . Mtthuritr  tl Milk,i. 

HEI-UM,  vl.  V.  Mieg-lvoe. 

aiEXLa,  ad*,  vl.  Mieux.  V.  MitetiMA, 
Rad. 

MEiuntAZO,  vl.  V.  Mtihmraio. 

KBIHB,  vl.  Même.  V.  Medtim». 
-    -    ■  -     g.  f.  (meinide);aaMM, 


eofant,  personne  qui  n'apaa  phudeiatHa 
qu'un  enfant. 
Mtinada,  c'est  encore  un  enfauL  ] 

El;.  On  a  Mt  vnir  ce  mot  de  la  baise  If 
airinutda,  probablemeot  dérivé  do  laLW' 
Nffr  tuHu.  atfluiud.  dernier  né  ou  né  dtfil 
peu;  il  pourrait  être  dérivé  aussi  du  |n 
(iupoE (meirax),  jeune  entant, maia ente liK 

Elus  naturellement  de  mai,  ma»  ul,  né  ditf 
1  maison.  V.  ifaf.R. 
HEINADA,  s.  f.  URABA.  Eal  dit  qid- 
ouefbis  pour  famille,  troupe  d'cnbnlSilio^ 


leocnons. 

Élj.  Dana  ce  dernier  sens,  ce  moteald»- 
rivé  de  meûoHiwda,  roaiaonnée. 

■IEINADIEB,B.  m.  (meinadî^tx*^ 
uu.  Pire  de  famille.  V.  ««mwlttr. 

El;.  demeJMAietdeier.  V.dfat.L 

HBtlIAGE,  V.  JfeiiMffiel  Jf«i,R. 

MEINAGI.  W.Mainagi. 

HEINAGIAR,  V.  Jfaiwir»'^. 

■EINACMBR,  V.  Mainafitr tiMut,*- 

MEUUB.  V.  a.  (meini).  V.  JaHiurd 
*tn.  R.  _,  _ 

£ou  MNt  mtiw.  le  vent  a'abaL  L  de  m 

MEINAT,  S.  m.  tl.  Enfant.  V.  «««aas 
et  Ma»,  R. 

BIEINA0,ct  „      „ 

HBINATA ,  V.  Mnnada.  et  ■«,  K- 

KBINATAR ,  T. n.  (meindà).  Faîte i» 
fant.  Foira  la  «oinuda.  T.  if«i.  ■;  .     „ 

MBIMGH ,  adi.  {méinche).  dg.  MoM  ?■ 
Jfmt  et  Min,  R.  ,    ,. ,  «ja 

■EINET,  BTA,  adj.  (roèlné , été). FWi 
He,  quia  peu  d'étendue,  pende  lolea^M* 
petit,  mignon.  Gare. 

*~ — -»—  ,i.v,ir«if. 
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MHNIA,  s.f.Tl.ll4iM»ii,b*biUtiOD,d'i>b 

Bunoir. 

El;,  da  lat  MONMO.  V.  Mat,  B. 

MEUflEK,  s.  m.  tI.  Sergenl appirilMir. 

Ëty.  de  la  ba«e  lit.  mrinmvi,  m.  a. 

llEIN8,*I.PouriBoiDS,  Voy.  ittntti 
HtiMtde;  pour  sauf,  «cepté.  V.  Uin,  R. 

■EINSBSNRE  HB ,  * ,  r.  t1.  Se  niipwi- 
dre.  ae  tromper.  V. «m,  B. 

MEtR,  yi.y. Uxer. 

IWEIRA,  tI.  Qq'it  oq  qu'elle  paie  ,  pu- 
nùw. 

Élf.  dDial.McmlHr. 

IIERW(>>-ii>-vl-  Doavaifl.  V.  DoM^aii. 

Clj.  du  lai.  mattriamtn, 

MEIBAN.adj.  (nwïfânj.d.béani.  Jeune. 

É(j.  du  grec  i^ilpo^  (meirai),  adolraceot, 
ente  i  jeune  enfant. 

MEiaAR,  T.  a.  (meIn).,Biii)«illotter  UD 
enrant,  V.  JfalAoHlar. 

Ëlj.  du  grec  i^ilpa^  {meîras),  jeune  en^ 
riDi, 

MEIRA9,  PourmArir.  V.  jMadurar  el 
tfalar,  R. 

HEIRAB,  T.  ».  *I.  Apprêter. 

MEIRAS,  s.  f.  pi.  (iiiËKs].  Eat  le  oom 
qu'on  lionne ,  â  Barcelounette ,  aui  cabanea 
■ituées  sur  lea  monlagnea  qu'on  n'habite 
Hflt  pendaDt  le  temps  où  l'on  ramasse  les 
ricoilea. 

Ëly.  de  me  ira,  raoîtso&uer.  V.  JVffafOiitt,  R- 

A,  V.  MairatlratV Mater, 


■EtaE,  V.  a.  (iqèlrè).  d-  de  Barcel.  Fau- 
(lMnr,moîs80DDeur.  V.  Jf«ù(0«lna^etJtfri|• 


,  vl.  Us  ou  elles  mirent. 
V.  Mq.iH. 

,  V.  Mairiîier. 
mUINA,  V.  MaiTina. 
■EIRON ,  vl.  Ils  ou  ellea  mirent ,  mé- 
,    rittDL 

HEU ,  pr.  poss.  pi.  de  «kwii  ,  ma  ,  il 
tst  des  deux  genres ,  el  remplace  moiu , 

KEU,  *l.  Il  OQ  elle  mêle. 

Étj.  da  lat.  ini«eet. 

HEUB ,  (mdsè).  CoutrscL  de  madsmei- 
nlla,  on  donne  ce  lilte  aux  femmea  des 
wtisaDs  auxquelles  ou  ne  dit. pas  encore 
dame. 

MEiiBLA,  a.  f.  (owûilao),  d.  bas  lim. 
T.  Domnirla. 

HEUEI^T,  ETA,  a.  (meiselë,  été), 
d,  bu  lim.  Persoime  recberchÊe  dau  sa 
pinire.  V.  i'orot. 

BEUHO,  tI.  V.  MtittoHn. 

KEUONAB ,  V.  a.  vl.  Moissonner.  V. 
iUtiifmmar  el  ^cû«oui»,  R. 

■EUOCN ,  et  composés.  V.  jraiaoHH. 

MEUSE ,  s.  m.  (mèlssé)  ,  dl.  Pour  mets, 
liltls. 

tif.  do  lat  mAtnu.  m.  |.  T.  Mtttn,  B. 


MEIRl. 


MEt 

■BIUEB .  *.  a.  vl.  Bum*.  Faire  boire, 

inviler  k  boire,  servir,  mettre  de  quoi  boire, 
prodiguer  la  boisson. 

Et;,  de  MÙfH«,  senioe,  V.  JTeUr*.  R. 
on  de  la  basse  lat.  •mitetrt. 

MBIBSETA  BLANCA  et  JADHA,  Voy. 
Maiueta. 

HEIS80 ,  t1.  V.  ifefitoHn. 

BIBUSOI.A ,  s.  t.  (mi8s6le) ,  hihou  , 
■miou.  Emissole  ,  émigsole  commune  , 
MviUltu  tmiparû ,  Cut.  Squaivi  mutlfttu. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  TrÊaulopnÈa  et 
de  la  fam.  des  Pla^ostomes  (A  bouche  Irans- 
lersale) ,  qui  pâment  jusqu'au  poids  de  dix 
kilogrammes. 

Élj.î 

Cest  aussi  le  nom  qae  l'on  donne,  k  Nice, 
ï  l'éminole  poinlillée ,  MvuUll*»  pirneAi- 
latu».  Risso. 

HEUSOriAM,  vl.  V.  JfmiOMNar. 

BtEUSONIBB ,  tI.  V.  MtUiowntr. 

MElSSOUrr,  «»  ,  rsdlcal  pris  do  latin, 
auiMm.  snp.  de  milari ,  meto  ,  moisson  , 
et  dérivé  du  grec  ^iiiu  (amaA},  moissoat 
ner,  par  la  suppression  de  a  raillai ,  d'où 
nuiiio,  moisson:  Mtt'tior. 

De  mtitionU ,  géq.  demeiHo,  psrapoc. 
et  changemeni  de  «en  H,  meiHoiin ;  d  où  : 
MeUion-ar,  Miiuaun,JHeUtoun-ar,Mri§- 
«oNn-at ,  MtUioun-itr  ,  Meitiouniir-a , 
MeiiiMn-tnea,  Miui-ior,  Meit-Ur,  MU- 

tOttlI. 

De  iMterf ,  par  te  cbangcmenl  do  1  en  d, 
et  snppress.  de  t  du  milieu,  aaedre. 

De  «edrs  ,  par  nne  nouvelle  apoc.  nudj 
d'où:  MtdaxTt,  Met-iva. 

DeiiuntiM.  par  apoc.  mM«;d'où:  Mtii- 
at,  Meua.MtUon-ar,  X*ieh-ir,  MtXT-ai, 
Mtir-t,  MiMtgh-er,  Meil-iba. 

MEUSOIIN ,  s.  m.  (melssôun)  ;  mdcwot, 

nu*,  ■Huora.  HfuM*,  snc.  cat.  Mitt,  esp. 
Meut,  Ttaf.  port.  Uoisson,  l'action  de  mois- 
sonner ,  la  recolle  des  bi^,  le  temps  où  elle 
se  bit,  sa  durée. 

tij.  du  lai.  mtetiotile,  gén.  de  meuio, 

ftrmeitwwM,  au  lemps  de  la  mois 

Ànar  en  metnovn  ,  aller  travailler 
moissons. 

HEI8SODNAOI ,  s.  m-  (màssoUDàdgi)  ; 
■«MomiAa».  Action  de  maisaonuer  ;  salaire 
des  moissonneurs.  Garç. 

MÉISSOtmAR,  V.  a.  (meissounâ):  ■»- 
Ma,  «nMpHka.  MUUre,  ilal.  Moissonner, 
faire  la  moisson ,  cooper  les  Mis  :  lig.  en- 
lever, délruire,  tuer,  gagner  beaucoup. 

Ëlj,  de  Mtieiou»,  R.  el  de  la  term. 
act.  ar. 

MEUSODNAT,  ADA,  part,  (mdssouni, 
kié).  Moissonné,  ee. 

Blj.  de  Miiiimt»,  E.  et  de  la  (erm.  pass. 
«1,  odffl.  moisson  faite. 

BtElHOUnEHCA,  S.  f.  (iQeisBounéiD- 
que],d.  arl.  m.s.que  Jfmfounitra.v.  ii.  m. 
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Quand  elle  est  adulfe,  est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  i  Arles,  selon  M.  Duval,  i  llitlice 
des  gaions.  Hélix  ctipimm,  mollusque  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des 
Adèlobnuichea. 


Ëlj.  Parce  qu'on  les  recunlle  après  U 
moisson ,  collés  le  long  des  chaumes. 
M.  Trucbet  k  fidt  nne  chanson  k  ce  sujet. 
V.  Meiiioun,  R. 

MBUMONENCA  a  u,  expr.  adv.  «  u 
nunimnu.  A  la  manière  des  moissonneuTS. 

Oumelela  à  la  meieiewitra. 

HEIMODNIEB,  IBRA,  s.  (meissounié, 

(moAnw.  Jfie(iJM-c,  ilal.  Moissonneur,  mois- 
sonneuse, celui,   celle  qui  moissonne,  qui 
'  ne  ses  ouvres  pour  moissonner. 
Ëtj.  de  Meittoun,  R.  et  de  Is  term.  fer  , 

Deux  moissonneurs  et  une  lieuse ,  com- 
posent ce  qu'on  nomme  une  Sotca,  v.  c.  m. 

HEUSOONIBBA,  S.  f .  (meissounière). 
Moissonneuse.  V.  Meittoun ,  R. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  k  nne  ome- 
lette, faileavec  des  œufs  et  des  oignons, 
qu'on  prépare  pour  les  moissonneurs  ;  on  U 
nomme  aussi  meittounttica. 

MBUTEIR,  vl.  V.Mettier. 

MEUTIEB,  vl.  ..niH.  V.  JfMlter. 

MEUONQA.s.  f.  (melsnngue],  d.  lim. 
Mensonge.  V.  MtttvtÊngta. 

■BIT ,  Vl.  V.  MeiU. 

MErTADAMENT,  adv.  vl.  Par  moilié. 

Ëiy.  V.  Mtdi ,  R. 

BIEITADAR.T.  a.  vl.  Partager,  diviser 
par  moitié,  nuancer,  mi-paitir,  miliger. 

Ëtf.  devujlod,  moitié,  el  de  ar.  Voj. 
tfedt, R. 

MEITABABIA,  a.  f.  (meiladaTie),  d.  bas 
limJ  Métairie.  V.  Mat  et  fioiltda. 

Ëly.  \.Medi,R. 

MEITADARIA  'PERPETDBLA  ,  I.  f. 
d,  baaIim.tLonirat  par  lequel  on  donne  un 
bien  k  cultiver  k  on  mélaVer,  et  cela  pour 
toujours.  Rèron. 

HEITADAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  vl.  Divisé 
par  moilié. 

^1;.  de  msltal,  moitié,  et  de  al.  V.  Medi , 
Rad. 

BiErrABEH.adj.  vl.Parlageanl,k  moitié. 

fity.  de  mrilat  et  de  «r.  V.Medi,  B. 

MBITADIER,  V.  MUadier. 

HETTADt^, lEHA ,  S.  [meiUdié, iére], 
d.  bas  lim.  Métayer.  V.  Mtjier  el  Medi ,  R. 

BlEITAT.s.  f.  vl.  Hoitié.  V.  «ttalet 
ifMli ,  R. 

^ElTBniAMEN ,  adv.  «I-  Hémemeot. 

HEiTODK ,  s.  m.  Cméiloun) ,  d.  béam. 
Pétrin.  V.Ma«tro. 

HEm,s.  vl.  La  moitié.  V.  MtietMedî, 
Rad. 

IKEIZONAR,vl.  V.  Meitiomar. 

HEIUIfÀ,  vl.  V.  Jtfedcdnael  Medie, 
Rad- 


MEIAN 

terrain  qu'e 

V.  0*iiera 

HEJApI 

de  poils  qui 

Ely.  de  I 

MEJATI 


na,esp.p< 
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ttùtojtn,ttMedt, 

MEIANA,  8.  r.  (iDedjine).  On  donne  quel- 
qucfoii  ce  nom  su  idK  (fartimon  d'un  tbû- 

HEJANA ,  8.  r.  impr.  nuu-  Canm ,  en 
lennedB  chtrcutier,  bande da lard  dont  o« 
a  enlevé  le  miigre;  espèce  de  dorade.  Saut. 

Ëty:  de  *(^n,  mojen,  parce  que  celle 
partie  se  trouve  enire  le  maigre  on  l&duir 
el  la  couenne. 

MEJANA,  s.  f.  Ce  qu'on  place  entre  l'en- 
pdgne  et  la  Bcmelle  du  soulier.  Gare. 

Ce  qo'on  place  entre  la  semelle  et  l'e»- 
peigne,  est  le  Sivtt,  *.  c.  m.  et  Mtdù  R. 

MBJANA.s.  f.  (nwxine),  dg.  Mejant-, 
double  crochet  de  ter,  fixé  sur  le  milieu  du 
jOBg  .  auquel  s'agraOeQtdeuianiteaus,  ser- 
tanl ,  l'uD  k  tirer  la  charrue  en  avant  et  l'au- 
tre en  arrière. 

MEJAMAMENT,  «df.  f I.  Mtdianamtta, 
cat.  Mtiianamente,  esp.  port.  AThiukc 
nunto,  iial.  Moyennement.  V.  Mtdi ,  R. 

HEUNCIER ,  URA.  adj.  (medJBBcié, 
iére)i  ibi«ku»a.  Uojta,  méaiocre  ou  de 
moyenne  grandeur,  de  qualité  intermédiaire  ; 
sur  trois  enrents,  c'est  le  puîné  ou  second- 
né  :  médiateur. 

Élj.  de  mejan  eideitr.V.  Medi.ît. 

MEIANGIEBAMENT,  adv.  vl.  Hoyen'- 
ncmml.  V.  Mtdi ,  R. 

HBJANBNC,  adj.  vl.  m^tmamc.  HUof  en, 
moyen.  V.  Jfcdi,  R. 

MEJANET.dg.  Pour  minuit,  V.JfÙMa- 
nutch  et  Utdi,  R. 

HEIAMOIUS  ,  B.  m.  (médjpn-grU)  : 
cAMu-uu.,  Bon-cuiHn»  Nom  arlèsien 
du  canard  chiueau  ,  Anai  itrtpera  ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
famille  des  Serrirostreg  ou  Prionoramphes 
(à  tiee  en  scie) ,  qu'on  trouve  sur  nos  cdles 
pendant  l'hiver. 

Éifi  JVffiMi  grit ,  moyen  grîa,  V.  Mtii , 
R:id. 

Celle  espèce  passe  l'été  en  Suède ,  en  Si- 
bérie et  en  Russie. 

HEJANIER,  lERA,  BTRA,  adj.  vl. 
Mtdwner.  cat.  Éitdiamro,  esp.  M*iiannra, 
port.  Médiateur,  entremetteur.  V.  Ittdi,  R. 

MEJANSAB,  V.  s.  vl.  mmumu,  ««iwi- 
•u.Moyenncr,  parlagsTidiviserTv.  Mtdi, 
Had. 

HEJAHSENC,  a<li.  vl.  V.  M'jmttMS. 

HEJANSZANIER,  adj.  vl.  Hilojen.  V. 
Mtdi.  B. 

MEJANZAMEB,  adj.  vl.  MitOTea.  V. 
Mrjan. 

KEJABIA,  a.  n.  (medjarie)  ;  nuua. 
De  compte  à  demi  ;  qui  appartient  k  deui 
matircg  :  domaine  arrenté  a  moitié  fruits ,  i 
mi- portion. 

Ë[y.  demcjon,  moyen,  et  de  aria,  qui  est 
mitoyen,  entre  deui  maîtres.  V.  Mtdi ,  R. 

A  l'ai  dt  mtjiiria  la  eova  U  pela.  Prov. 

MEJINA,S.  f.  (medgine).V.  VenlriHa. 

HEJINAS,  s.  r.  pi.  [medgines) .  dl.  h- 
caiaM,  Tuioui.  Les  béatillesd'nne  volaille, 
la  fressure  d'un  agnean  ou  d'un  chevreau. 
V.  Lttadtta  et  Fraekan. 

,V.MtgieTaMedi,tt.  . 


NEX 

BIBJUI,s.m.  (médje),  d.  bls^im.  etmieni 
MB»*.  Cloison  en  plâncbest  enbriqne  ouen 
torchis.  V.  Bugtl  et  Mtdi,  R. 

Le  lesle  de  la  noix,  memtnM  qui  en  sé- 
pare les  quarlierg. 

KE  JONAB ,  r,  ■,  (medjoBi).  Séparer. 
par  une  cloison. 

Ëiy.  de «ir^o»el de  ar.  V.  Jbif,  R. 

HEJONET,  dg.  V»i.  tfieoM-miwh  el 
JTrii.a.  "^ 


MEt,  1,  MU ,  radies!  dérivé  do  reltique 
nul,  pomme,  d'oCi  le  grec  |j.))Xov  (melon),  ou 
juiXov(malon),  pommier,  ponum. 

DcmAon,  par  apoc.  mel;  d'oii  :  Mtl-a- 
r«a.  Mtl-in.  ifdl-a,  Ma-tnm,M^w 
itra.Melaun-jaina,  Mer-imn. 

De  Mtfhm  ,  par  spo«.  wuÀ;  d'«à:  MaU 
icoita. 

MEL,  3,  radical  prisdu  l«tit»M«l,«tUt«, 
miel,  et  dérivé  du  grec  |jUXi  (raélî) ,  na.  s.- 

De  mal .-  Mtl,  Mil^ada ,  Mtl-aua,  Mtl-t, 
Mtl-itol ,  Metie-oui,  MtOt-erat,  Met-ig^ , 
Mttil-ot,  Metli-Star,  Argv-mt<m,  Mel-itta, 
Mdt-t,  A-mial-aT,  AmiUi-ar,E-m*l-^, 
Meoit,  MtouV't ,  Meout'i ,  Mtar-aàa, 
Mtar-ait,  Mear-e-,  MeaT<mn-ia,  Mir^ica, 
JferOHn-ia, Miti-ada, Miil-taear,  MitUttu, 
Mi(U,Mitt». 

MEL,  a.  m.  (rnéon);  nu,  haï,  ku. 
tf(f«,iUl.iri«l,e^.  Jfef,  port.  eal.Miel, 
suc  doux  que  les  abeilles  préparent  pou 
leur  nourriture  et  cclla  de  leurs  avilea. 

ËLf.  V.  Mel  et  Met,R.i. 


VIERGE  ,  !•  mM  o< 


On  noatm*  ; 


Ifeo»  m  6oii«a /^  «»  eoM#r.  Pr,i 

Toudriat  tou  mroH  el  lett  brtKot,  vooa 
voulei  tout. 

Les  Grecs,  au  rapport  de  Justin,  allribnent 
aArislie.roi  d'Arcadie,  l'art  d^lever  les 
abeilles  et  de  mettre  leur  miel  à  profil.  Sui- 
vant d'aulres ,  Gorgorîs,  roi  des  Cjnètes  , 
peuple  d'Espagne,  est  le  premierqui  enseigna, 
l'uaage  du  miel,  comme  nourrituivet  comme 
remède,  IKWans  avant  J  -C, 

MEL ,  Pour  millet.  V.  Mtlk,  R; 

MELA, g.  f.  vl.  jr«t«,enTieuilïaoevB, 
signiDe  néHier. 


HELA,  AM.eip.aiIv.[i1am£le].  GrtffM 
à  là  meta,  greffer  en  Ddte.  AvriL 

MELA,  g.  r.  (mêle}.  Mélange  :  Patr*  (a 
•isla,  remuer  la  laine  huilée,  pour  qu'ella-se 
mêle.  Oarc.  V.Miicl.R. 

MELADA,  8.  f.  Miichia,  iUL  MËIée  , 
combat  corps  i  corps,  entre  deux  troupes 
ennemies ,  tùtlerie  d'une  fsule  de  personnes. 

MELADA,  s.    f.    (fflélâde):    HABUA, 


HJellal,  miellée  et  miellure ,  espèce  de  vernis 
brillant ,  visqueux  et  doiiedlre  qu'on  trouve 
souvent  i  la  surface  des  teuilles  de  cerlatog 
stbres ,  et  particulièrement  sur  celles  du 
tilleul,  de  l'érable,  du  rosier,  dn  platane,  etc., 


MEL 

el  qn'ôna  einpr«Teair,lNiiDB,fnet|. 

pèce  d«  ntsée.  lea  autres,  da  la  IranauMn 
mémedea  feuilles  ;  mai*  qui,  «eloii  H.  fi*, 
méril,  ett  baraia  pa»  lea  poeecoM. 

Ely.  de  mali  Rûd,  ctdeodB,  âiideaiid 
Cetifraubatanee  est  Uès-doice.  Voy.  Jfd 


V.  ««1  et  Mêi.  R.  9. 


MBLANCOLIA.  8.  f.  vL  mumttm, 
•■unuMu.   MtUMeoUa ,  eat  V.  Jfitai- 

toitlia. 

MCLANCCMUC  ,  KA  ,  adt.-  vl.  «u- 
cMic ,  .uuM«...  Mtlameélik .  ai.  Uélui- 
cotiqne.  V.  MttantmUi^w. 

BIELAHCONK»,  adj.  vl.  >u«oun. 
Mélancolique.  V.  MtlatutMUfmëi 

MELANOOUUA,  ».  t.  (mdaDWaUt): 

B«uaso«uiA.Jf(JaMmia,  jlal.  jUaunlia, 
eap,  port.  cat.  Mélancolie,  délire  partiel  nu 
Sevré,  avee  crainte  ettristesae  prohmgés: 
chagrin,  tristeage,  bile  noire, en  tniMdfia- 
cienne  médecine, 

Ëty.  du  lat.  metlliieolîa ,  (onné  do  cm 
(uXtuvoïCi  (nielandiolia) ,  dont  les  ratuio 
sont  (tlXsti;  (mélaa),  noir,  et  de  fAtt  (dwH), 
bile,  parce  qu'cKiatlrthuait  cette  milailici 
laJ>ile  noire'. 

HELANCOOUQDE,  ICA,  adj.  (iDeln- 
eooUqué ,  Ique)  ;  MMtuonUo ,  ital.  Jfiin- 
eoitco,  e^.poH.  JCaloMoIia,  cat.  Héluc»- 
liqoe.  qm  arapport  lia  mé]aacolie,q9Ht 
enclin  a  la  Irislesse. 

£lr.  du  lat.  •wlaïuoUsiu.V.lft'Bolprécé- 
denL 

MBLANOBAB;  V.  aftidar  et  Uui, 
Bad. 


nom  k  un  drapa  fait  avec  des  laines  dcàia- 
aaa  couleoia.  V.  Jfsscla  et  Jlsad,  R.  | 

JIA.l 

MêUtnia,  i 

P«lr.  L'ËglisehoDoredAii  ssUetdstt   i 
nooifleTjaDviMr,  hS^aioadaUdéaiakrt.    I 

MELAHITES,  s.  f.  vl.  Uallhe,  aorte* 
pétrole  pina  noir  (|w  It  pitoob  oidÎBrfte, 
poil  minérale. 

BKLAnrOim,  a<-  m:  (mlaBUoii).  Km 
qu'on  donne ,  à  Toulon  et  am  enviroBi  * 
Nice,  selon  M.  Riaao,  au  sqsale  long-on, 
SfuoIiM  MninMewt,  Lia.  poisson  de^a^ 
dre  des  Trénalomé*  et  de  la  farnSe  et 
PUgiastomes  (k  boudia  traiuT«rsale),qit'H 
trouve  dans  la  Uédi(e^rBDie,oài^alfeMlllc 
poids  da  Irenla  myriagraimiiea.  SacfaairA 
d'unUsDC  TfWgeitre-et  d'oo.Irèa-boD  girii- 

Ély.  T 

MELAR.jwisdtirrsnçafa mêler.  V. if»-    , 
ebrel  Meiti,  R. 

HELA-«<WA ,  8.  r.  (méle-rds^  Km 
qu'on  donne,  èfiiee,  i  noe  c^iéce  da  diras 
k  fruit  plal,  é  écorce  trèa^iaae .  conkarf 
une  essence  sbondsole  et  irèa-suai*,'  fi- 
Mel,R. 

MELASSA.s.  r.fiDeUj 
cat.  Mriote ,  esp,  Mtuuu ,  port, 
réaidu  du  ncre  nfloi. 
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itf.  Cm  qui  varient  toat  trewcr  dam  le 
(Kc  onl  bit  venir  ce  mol  de^Xit  (nelai), 
m;  mau  ils  aaraienl  pu,  siiuse  sernr 
rme  élfiKriogia  fausie ,  U  prendre  dioa  la 
DJDK  liDgu*  iJtiJtt  (meli^,  miel,  et  de  la  lerm. 
tiM.pwoeque  U  iDelatM  ■  l'aipect  d'nn 
iiidiioiretépH>,V.jrcJ.  R.2. 

MH.AaTBB ,  Alt.  de  Mttlaitrt ,  t.  e.  M». 

■EUT ,  V.  MtieUU  et  Mucl,  R. 

E,».et»lj.  Aller,  de  JfMto*(r«, 


ËIT.  do  grec  {JiiXtvi]  (oeliDé),  pi 


MEUOCBA,  8.  r.  (mdàoulche);  cos- 
■nu*.  Nom  qu'on  donne ,  i  Sisteron ,  la 
tnic  glaaque,  Panimm  glaueun,  Lin.  et  an 
inie  Tcrd ,  Panitum  viride,  Lis.  plantes  de 
I  bnille  dts  Graminées ,  comniunes  dans 
ncbampa.  Ou  dit  que  les  caillés  sent  tiès- 
ritDdts  de  leurs  graines. 

■^      ■  Voy. 

I.  m.  (melâoudis) ,  dg.  Hi- 
nft.  V.  M*Klaai4  et  Mtttl    R. 
MBL  BLANC ,  S.  m.  Un  des  noms  Isng. 
I  ndlel  des  oiseaux.  V07.  MM-piehot  et 

■ôxii,  s.  £.  (mèlc^  ,  dl.  La  rate.  Voj. 
lUtJa. 
Clj^de  l'angl.  milU,  m.  S^ 

. ,  nom  d'homme  (melqnidr)  ; 
MtUhiort  ',    ilal. 


■MR,  «mjt>.  Hélèie,  mélèM  d'Europe, 
'watUria,  Lin.  Larix  Emropaa,  Dec. 
rbndela  Tamille  des  Conlfires,  commun 
Ma  I»  psrlie  Septentrionate  de  la  Provence, 

Colnan,  Allos.  Bartelonnelte  et  Sejne. 

tij.  dagrec  fiiki  (méli) ,  miel ,  i  cause  de 
tdoDCturdcla  manne  qu'il  porte.  V.Jfd, 

Celte  manne  qu'on  appelle  de  Bfiançon, 
'inuude.des  bourgeons  du  métèu  et  se 
ntlalliaeen  gromeaui  sor  les  feuilles  ou  sur 
*  pelita  rameaux  ;  elle  est  (rës-sgrèable  au 
odtet  un  peu  purgalite. 
la  térébenthine  de  mélèie ,  connue  sons 
'iwnda  £«(OHrrau,  *.  c.  m.  coule  par 
■Mion  des  vieux  tiones  el  gurtont  des 
«Uti  souches.'  V,  Gar.  Larix  fatio  dtei- 
w,  p-  268j 

L'excellente  qaalilé  du  bois  ds  mélèis  de- 
rut  engager  les  habilanU  des  pii;s,  où  cet 
'ne  eft  tndiapcastbie,  d'en  sotgner  davan- 
iSe  la  propagalionj  Les  belles  forêts  qui 
Dttatfntavsnt  larérohidon,  dans  les  psjs 
u  mus  avons  cités  an  commencenenl  de 
il»1itle,<soiit  presqne  enMremcni  détruit». 
(Kol  noyen  de  les -rétablir  consisterait 
fs^Héndre  rigonrenseiBeDt  l'entrée  aux 
^"■aoi  i  et  à  faire  arracher  les  swcbas  des 
ms  toapès.- 

fildénoMré^  coMre  fopiBioa  giafnle- 
"01  nrm,  que  le  roélèia  était  suseepUble 
'ni_grt(e>,  dans «n  mtmoira  que  j'ai' fait' 
■wer  dans  le  pmnier  cahier  des  Imam  d« 
'  Meiété  des  amateurs  des  stiisoces  çhysi- 
oeiet  oaiarelles  deParisftur  uh  kkA 
perce  BccidenMtemeBl. 
l^méièM  perd  ses  feuIlbHentiver  et  ne 
«>  pu  être  rangé  psr  conséquent,  psFini  les  ' 
rtm  io«iours  »erU.  V.  Uérri ,  dau  dm  j 


MEL 

•rlicte  Uantie,  doDiet.  des  Se.  méd.  L  30, 

p.  485 ,  a  commis  celle  erreur. 
MELENGEANA  ,  s.  t.  V.  Marittgtana, 
lHAI.ENOOinAR .  T.  a.  *l.  Chagriner , 

attrister. 

Èlj.  de  DKlancoiiIfa. 

HELEB.vl.  V.  JVitAoMrel  Vî[%,R. 

MELETA.s.  r.  [méléte);iK>uw»,  non- 
OMBA,  MBCu.  Omelette  ,  œub  battus  et 
cuits  dans  )s  po^. 

Ètj.  du  grec  ifia  (btma) ,  ensemble ,  et 
deÀuEiv  (lùein),  déisjer,  mêler,  sdooNi- 
cot .  ou  suifant  La  w>tle  Le  Vo;er,  d'av/ir 
wiitéi. 

MtUla  blanea ,  Omelette  avec  defl  ceofir 
battus  ,  sans  ancun  mélange. 

Firar  eeumo  iwa  mclela,  tourner  ï  (oui 
venL 

aiEUBTA,  s.  t.  En  terme  de  boucher , 
c'est  la  mulette  des  veaux,  la  franche  mide 
des  bœufs  et  la  caillette  des  moutons. 

MELETA,  s.  f.  Nom  nicéen  de  la  spht- 
rine,  argenline.  V.  Pti-d'argttiL 

HALETA,  S.  r.  D'après  M.  Qocquet, 
Dict.  5c.  Nal,,  on  donne  le  nom  ie  MileUe, 
pur  le  littoral  de  la  Héditerranée  ,  h  tous 
les  petits  paissons  qui  onl  sur  les  cAlés  une 
bande  argentée,  au  menu  fretin,  parce  qu^on 
les  fait  cuire  en  omelctt». 

MELETA,  s.  t  Nom  languedoden  du 
melet.  V.  ^ouclel. 


f.  (mèlfe)  ;  Nom  que  porte 
la  rate  aux  environs  d'Annot  V.  BMtttir 

É\j.  de  l'angl.  mtlU ,  m.  s. 

HELGOOIBES  ,  OUIBEIA  ,  ait.  vl. 
Mùuntda  melgouirtta  ,  toi  wulgouiru  , 
monnaie  qoe  TaisaieDl  battre  les  érêquesde 
Haguelonne,  comtes  de  Uelgueil  ou  Hau- 
guio  r  Un  lol  melgoHiret ,  qui  était  d'argent, 
valait  huit  sous  tournois.  Sauv. 

MEljOtlERS,nom  de  lieu  ,  tLbusbm. 
Uelgueil  ou  Mauguio,  petite  iiille  du  Lan- 
guedoc. 

UELB,  Ku,  Mum  ,  rsdical  pris  du  latin 
wliiMs,  it,  miltet,que  Festuset  Olitierde 
âerres,  Coo)  venir  de  mill«,  mille  ,  mot  qni 
exwime  la  féconditi  de  ce  grain  qui  rend 
iBHie  pour  on.  HA.  Théia  crotl  qu'il  est  plus 
naturel  de  le  dériver  de  ml ,  qui  signifie 
pierre  en  oelliqua ,  ï  cause  de  sa  semence 
dure  et  brillante  comme  un  petit  caillou. 
Il  nous  parait  qu'il  sérail  bien  plus  simple 
de  la  lirer  du  grec  >  ptXlv>i  f  meliné  ) , 
panic  ;  dont  la  gtaine  est  semblatila  t 
dumiliei. 


k  celle 


De  McUn/,  par  apoc.  mel  ;  d'rà  ;  Mtl, 
iUUnuh» ,  mA-Umu  .  Mtti^nm 

De  mtlt.  par  le  changement  de  li  co  Ut-, 
MtlA;  d'oài  IMh,Mtth-ottou,  Utlk-aita. 

De  wlim»,  pas  apoc.  mil-;  d'où.:  JKl , 
Mili-auea, 

De  iRtl,  par  la  cbangeaKol  deleiffA, 

Hk'i  d'oè  :  Milh,  JfiU-ada,  Mllh-ait 
Mlk-aua,  BtUKtrina,  Mitk-tt.  Mi-awa, 
MitkrttMta ,  Mri  ,mi-niêom .  MOtatgof, 

HELB,  ELBA,  adj.  et  ad*,  d.  béara. 
el  \i.  UciUemr ,  cure  i  V.  JfMeHr  el  JWh, 
R;  ponr  oisux }  v:  ifies  a  Jf jtt,  R. 


MEL 

B ,  s.  m.  (meil)  i  m 


621 


■nu,.  Miglio ,  ital.  Milko ,  port.  MUt ,  cal. 
dftjo  ,  etp.  Millet  ,  Pnnicum  miliaeevm , 
Lin  ,  plante  de  la  famille  des  Gnminées , 
originaire  de  l'Inde,  et  selon  d'autres  d'Afri- 
que, cultivée,  pour  sa  graine  qui  sert  h 
nourrir  la  volaille.  V.  Gar,  Mititm  p.  316. 

Éif.  du  lat.  MUkm.  V.  Uilh,  R. 

HELH-aHOS,  s.  m.  Nom  qoe  porte, 
dans  le  département  dea  Boocbes-aU'Rbdne. 
selon  M.  Negrel,  l'Holcus  d'Alep, /fotr 
nu  BaUftntu,  Lin.  plante  de  la  fiimille 
desGramuées,origioaireds  l'Orient  et  cul* 
livée  aux  environs  de  Toulon  el  de  Tarascon. 

MELH-nwB,  s.  m.  Nom  languedocicH 
du  blé  sarrasin.  V.  Blai-ntifri. 

MEX>H-ricuT,  S.  m.  wtmtu^  ,  ncw*- 

panic ,  millet  des  oiseaux ,  PaMCNM  irta- 
licuM ,  Lin,  pisnte  du  méoM  genre  que  la 
précédente,  originairecomme  ellederinUe, 
servant  aux  mêmes  usages,  el  dont  elle  sa 
distingue  bcilemmt  pu  sa  graine  longoa 
et  par  son  épi  serré. 

Éty.  V.  JtfeUi,  B. 

D'après  l'aDleur  de' la  Stâtîstiqoe  du  dir 
partemem  des  Boucbes-du-RbAne,  on  don- 
nerait dans  ce  département  le  mênie  nom  , 


(rianla  de  la  même  famille ,  qu'os 
trouve  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

HBLHA ,  s.  f.  (méitle)  ;  uuu.  Nom 
bas  limousin  de  l'smsnde.  V.  Â»aia. 

ïU  V.  JfMidda. 

s.  f.  (metllisse)  ;  momssa, 


■u-BB-B<ujB.  Millet  des  balais,  houquesorr 
gho,ifoJm(  im^ho.  Lin.  plante  «le  la  fa- 
mille des  Graminées ,  cultivée  dans  quelquCf 
contrées  de  la  Praoce  Méridionale  ,  i  cause 
de  ses  graines  qui  servent  à  engraisser  la 
volaille  ,  et  particulièrement  pour  ses  paoî- 
cules  dont  on  fait  des  balais. 

Êiv.  de  meUi  et  de  raugmentaUf  osso-* 
V.ifett.R. 

MEi,BENGA.,  s.  f.  (meilliingue) ,  dg. 
Serait-ce  ie  merle  qu'on  a  nommé  m<f(<  ,  en 
vieux  français ,  du  lat.  mcruta  ,  espèce  d'oi- 


— .  s.  r.  (meilleingnéte). 

Nom  qu'on  donne  ,  en  Gascogne,  k  cet  oi- 
seau tau  merle.- 


■ELHOa  ,  adj.  comp.  *l.    Àvtr  dtl 
Melhor,  avoir  l'avaoUge.  V.-Jrith,  B.  et 


dfiUoramnU,  cat.  Miji>rainitnlo,  esp.  Md- 
hsranni(o,'porti  JfF7{îorainei<la,iIal.  Amé- 
lioration ,  soulagemmt.  V.  Milh ,  R. 

MBLHOKAHKNT ,  ».  m.  vl.  ■umm- 
a»i  Mi0ionmtnl9  ,  ilal.  MHonwHttait , 
etp.  MMoramnio,  porl.  ijpéUonlioo. 
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»B«AB ,  ■■»■■«> ,  KuavaAB.  Jfillorar ,  c«t. 
Majorar ,  ttp.Milliorar , port. Migliorart, 
}ta\.  Améliorer  ,  élever ,  perfectioDoer,  ren- 
dre meilleur. 

ÉlT.  du  kl.  ntliorart,  m.  i.  V.  JtftUi, 
Bid. 

MEtHORAT.adj.  etp.  vl.  Anilior^. 

Ëlf-  de  vultor  el  de  M ,  deTeoa  meilleur. 
V.  Milh.  R. 

mfjl-wnmuM,  adv.  vt.  Hieui,  atuila- 
ga.V.Miih,  K. 

MELBOSSOO  ,  »■  m-  [meillÔBBoa) ,  et 
împr.  nuioiiog,  d.  bas  lim.  Espèce  de  gi- 
teau  fait  avec  la  farine  de  millet  ou  de  bl6 
d'Espagne,  du  lait  el  des  ceufs. 

Éty.  dcJf*(h,R.v.  c.  m. 

MELHOIRAZO,  vl.  V.  Màhurato. 

HELinJRAClO.Tl- V.  Melhorawmnl. 

HEUnniAHEN ,  i\.  V.  MtUtoramn. 

MELHDIUll,  Y.  a.  t1.  V.  Jifelhorar. 

Élï.V.Wi«i,R. 

HELHDHAT,  ADA,  ad  j.et  p.  vl.  Amë- 
Koré.  V.  Amtihottral  el  MUh,  R. 

IHEI.HDnAZO.  a.  t.  mMvnuo  ,  nuv- 
■AM,  aunnuo.  Metloraço ,tae.  cat.  Amè- 
lioralton.  V.Jftïh,  R. 

MELHDRIEB  ,  a.  m.  vl,  maumm. 
AnèlioratioD,  naatage.  mieux.  V.  Milh.  R. 

BiELHDilOS,adj. vl.  Avantageai)  Ber. 
V.  Jftifc.  R. 

,  nom  de  femme.  AU.  de  ^widia. 


*MEI>U,nomde  nombre,  vl. Mille.  V07. 
MUS.  R.  .      , 

HBUAVOA  ,  B.  f.  (meliiooqae).  nom 
bnguedocieu  du  dacttrlon.  V.  GraM«  et  Gro- 
«enaf. 

Élj.  du  grec  i^eII'^ii  ( melmè),  panic,  qui 
m  la  même  plante.  V.  Mtlh,  B. 

MBUCOT.s.  m-  (melicô);  naicoT.  On 
le  dit  quelquerois  pour  miel  et  pour  conGture 
an  mie),  maii  plue  parlicolierement  pour 
déaignei  la  lavure  de  la  cire  fraîchement 
aéparée  du  miel. 

MEUCODH,  ODU)  adj.  (melicona ,  oo- 
■e).  Hielleui,  euae. 


HEUCBAT.B-nnvI.  Uélicral,  breuvage 
composé  de  tin  el  de  miel  bonillia  ensemble. 
V.JTel,  R.2- 

HBUCB,  IBBA,  adj.vl.  Meilleur, enre. 
V.  Jfilfc,  R. 

IlELIGAjS.  f.  (meligue),  A  Barceionnetle, 
on  donne  M  nqm  i  la  BO"l<><e  f>n  au  suc 
somme  résineui  qui  découle  de«  çerisien  et 


ÉiT.  deMel,miel,  ï  cause  de  la  ressem- 
blance d«  la  couleur  et  de  la  coosislsnce.  V. 
Jlfel,R.2. 

MELILOT  ■  >-  m-  (>llflil<^'  •  «num.  S*- 
tUoto.  ilal.  MiUlol.  mèKlot  officinaf.  Melilo- 
lut  offkinalU,  Lam.  Trifotiu^^  meliMui  o(- 
(IrifiaU»,  Lin.  plante  de  lafaro.  des  UgoEûi- 
ncases  commone  dans  les  champs  cultivés. 
V.  Gar.  Jfclilolui  ojJlriiianiM.'p.  310. 

El;,  du  lai.  MtliEolui,  dérivé  du  grec 
txaiXtdTiKfmelildtos},  formé  de  [ie^>  (mÈli)' 
mid.etdeAu-cot  (lAtos),  plante  i  laquelle  les 
anciena  atlrihaaient  de  grtades  rertui.  Ypj. 

jvsi,  R.  a. 


UEL 

Oiin ,  aclj.  vl.  De  HUUmin ,  d«  coing, 
de  couleur  de  coing,  jaune.  V.  IfrJina, 

Ëtj.  du  Isl.  Hwlinut. 

HELITI ,  s.  m.  anc.  béam.  Sorte  d'élofle , 
qui  élail  probablement  de  couleur  jaunitre 
"1  verdltre. 

fily.du  grec  |XïiXEvoï  (mèltnos) ,  de  pom- 
me, couleur  de  pomme.  V.lfcl,  R. 

HELINA,  s.  f.  vl.  jU^itnum.sorled'ocre. 

Èl;.  du  Ist.  ffielinum, m.  s. 

HEUNQRl^^UiaHA,  Alt.  de  JfaliHfr*, 
V.  c.  m.  clilfal,R. 

B|ElJNQRET.s.m.  (meRa^ré).  Un  des 
noms  languedociens  du  pelilgrimpereau.  V. 
ffcala-^croun  el  Mal,  It. 

HEUSSA,  s.   f.   (mélisBe)i  «runnLA, 

UAuu*.  ïleUtta  ,  ital.  Mtlitttn,  ail.  Uè- 
litse,  citronnelle  ou  herbe  de  citron,  JHtUiua 
ogtHnalii,  Lin.  plante  de  lafam-  des  Labiées 
qui  croit  spontanément  dans  la  Basse-Prov- 
et  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins  &  cause 
de  ses  vertus  et  de  son  odeur. 

Ëij.  du  ht.  Meliiiq,  formé  du  grec 
[^Xi97a(mélissa),  abeille,  parce  que  cet  in- 
secte butine  sur  ses  Oeurs ,  dérivé  de  |i^^' 
(meli),  miel.  V.«cI,R.2. 

aiBUCBAZO,  il.  V.  MelhwaM. 

MEIXA ,  s.  f.  (mêle}, dg.  Espèce  de  fruit. 
V.  Mtt,  a. 

WBLIJFICAH,  T.  n.  Tl.  Mtttificare, 
ilal.  Faire  du  miel,  en  produire. 

Ëtj.  du  lat.  melliileiira ,  m-  ■.  Voj.  jr«l , 
Rad.3. 

MELLILOT .  vl.  V.  Mtlitol. 

BtELLDBAR.vl.  V.  Mtlhwar Ct M^K 
Rad. 

BIBLO,Vl.  V.  JTtlOUH. 

Ély.dulal.  melopepo. 

HELOCHITES,  s.  f.  vL  Malachite,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

Et;,  du  lai.  malaehiUi,  m.  s. 

■BLODU ,  vl.  Melodia  ,  cat.  V.  Mt- 
loudia. 

MBLODHM.OSA,  id).  vl.  V.  Milo»- 
diou*. 

■ULODRAMO ,  s.  m.  {mélodrame)  ;  Mf- 
ledrama,  cat.  Mélodrame,  genre  dramatique 
qui  admet  louB  les  autres  genres,  et  où  le 
chant,  le  comique  et  le  tragique  ae  trouvent 
spuvenlmèlés  sans  ménagement  etsans  me- 
sure. 

Êlj.  du  grec  t^^^oï(méloi), harmonie,  et^ 
SpSjici  (drama),  pièce  de  théâtre. 

Cette  sorte  de  drame  est  tout  ï  bit  de  rin- 
vention  des  modernes,  auxquels  elle  ne  bit 
pas  un  grand  honneur. 

MELOHANIA,  S.  f.  (roelomanie].  Mélo- 
manie,  amoureicessif  de  la  musique. 

HBiiOMANO,  t.m.  (mdomine).  Mélo- 

BtELOTA,  S.  r.  vl.  Peau  ginûe  de  mtm 
poif.  fourrure. 
Ëty.  du  lat.  sielola. 
MBLOTA,a.  r.  t1.  Blairem. 
Ëij.  dp  lai.  mtHi,  m.  s. 

jrdola...,  tt  MM  dt  touaho. 

Elue.  delaiPropr. 

■lEUKlDtA ,  0.  r.  (maloudle);  Mfloiia 
ilal.  op.  poil.  caL  M^udie,  snweeaient 


HEL 

di  phuiaiiri  •ont  qui  timnla 
chant  régulier. 

Élj.dugrec  |uX<^i[iDelôdia),  d»li 
harmonie»,  dérivé  de  )u^ft((milat],ï«- 
mooie.  el  de  (|>S4  (ôdé),  dtanL 

lfBU>DOIOIW,  OIMA,  (ndoifiia, 
éuse)  :  MeioOioÊO,  kal.  Mtloiimo,  porL  K. 
Iddieui,  euse,  qui  produit  de  la  mélodit. 

Ëty.  de  maloudia  el  de  oit*. 

■ELODDIODSAVBItT  ,  adv.  (Bdn- 
diousaméin];  JV(lodio/a«Mte,ilal.lUWitii- 
sèment,  d'une manièremélodîeDM. 

MELODJV ,  S-  m.  (melôun)  ;  »■»«,  ■- 
^ov. Meilone,  ilal.  Jfcton.esp.  Mtlàt.yXi 
MM,  cal.  ATelaon.  ail.  Melon.  (TumniMlt, 
Lin.  plante  de  la  bru.  des  Cacarbilacéei,ni 
ginaire  de  l'Asie,  cottitèe  danstoule.lapv- 
tie  méridionale  de  la  Provence. 

Ëlj.  du  lat.  mrlo.Mflonû,  on  da  pv 
li.î\).iov,  (mèldo),  pomme.  V.  Mtl,  R. 

Du  tempsd'Henri  II,  on  De connaiiHilp 
Irflls  espèces  de  melons. 

On  en  connaît  mainlenaiil  plus  de  dii.» 
mi  lesquelles  on  distingue  :  Ltm  mim 
d'fciver,  melon  de  Moréé.deCandicMdE 
Maltbe  ;  d'hiver,  parce  qu'il  peut  se  «H» 
~-T  jusques  su  mois  de  février. 

«elotiifomot»!,  Uprotnt ,  ntniiii  i 
ponderonu. 

HELODN  d'auu,  s.  r.  (nHlÔD-d'ËiH]. 
Nom  qu'on  donne ,  i  Touloose ,  au  nks 
vcrd. 

HELOON.uMn.s.  U-  (melâD-plonl 
Nom  qu'on  donne,  kToulonse,  au  odoB  W 
l'écorce  est  verruqueuse.  | 

MBI<OUN-BOf«««,  ■■  m.  (ffldàiHW 
main},  C'est  dans  le  même  pays  le  h»  • 
melon  i  éeorce  sillonn^. 

MELODNADA,  S.  f.  (meloauàde).  liM 
qu'on  donne  ,  ani  environs  de  ToaloDW.i 
l'aristoloche  ronde  ,  V.  Sarra*»*».-^ 
H.  Tournon,  el  h  l'aristoloche  démililt  » 
ioD  M.  Moulet.  V.  FaKlerlB. 

MELODNIEB,  s.  m.  (melonnièl: 'do-  '. 
nar  el  iftloncra,  caL  On  le  dit  dt  lapWt 
qui  parle  les  melons  et  du  marchand  q«i  ^ 
vend.  G»rc.  ,  „    | 

MEi^fNipil^.B.  r.  (meloonièrj).» 
Ipqnièfé,  champ  planté  de  melons.  T.  n 

Ra<'-  '"  .,  ,  ■ 

HELODHIElU.s.  r.  (ntetooDiéK):  »■ 

lonor,  cal.  esp.  jlfrilona/o ,  iul.  lW<|wn 

lieu  planté  de  melons. 
yiELODiUAiNA,  B.  f.  {meton'iilKr  | 

Nom  qu'on  donne,  *Gr»sie,*r««l«P*  ; 

V.  Milongtna  el  Jrd,  R. 
MELA,  adv.  comp.vl.iKpa.MU*." 

Mieux.  V.Jfis».  j^ 
,f.  (milap),dl.  ««^  *"| 


cat.Rtte- V.flalala. 

Élj^  de  l'angl.  «ilil ,  m.  s. 

MEUAT,  s.  m.  (  "»*•*>. «vW?; 
gros  saucisson  fait  avec  de  la  viawe*pw 
de  ta  mie  de  pain,  des  oub,  el  la  «""•"'' 
ments  nécessaires.  San».  m—^ 

MEU)IUllBN,a.iA.  vl.  Amman^ 
V.  Milh,  R.  ,^^. 

hELOS.  s.  vl.  Jow.  mfcbcMe- 

HELirrKAB,vl.V.JIftt«»r-  ^, 

I)wMk»nâte.V.jrs(f«tJM.L^ 
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ni  prit  du  IiUd  awnixî,  m,  Mrahin,  se  son- 
temr,  bin  nMolion,  et  dirivé  du  grec  i^vm 
(Ditii),  Ure  reMOUTHiir ,  rappeler  ,  de  là  lea 
NU-ndiuux  latia,  wuntio ,  metitioD  ;  me~ 
moria,  oiéitioiret  «morare,  nconler. 

Deiwmorarf,  puapoc.  memorar ,  et  fM 
Il  mppression  de  o  M  eddiliDa  de6,  «um- 
ltar;ffoii:Miw^T,St-wumbratiça,Mtm- 
ir-oNfa ,  dfmbr-ar ,  Jf<mbr-al,  Utmbr-t , 
Jti-mfmbrar,  Membrt-om ,  Memtmbr-ar , 
Mmbra-mtn,  MeiKhr-nu. 

De  MCHona,  par  apoc.  mimor ,  vumour; 
û'oi  :  Bt-memOT-alio,  Mtwtor-i,  Memori-a, 
Mimnr-ttble,  Mtmtmr-at-if.  Jfemour-oii- 
fa,  Im-mttmuTi-al.  jDM-Monouri-ar,  Dei- 
mimauri'ttt,  Ri-muturUar,  Coum-nxmour- 
tKDiit,  Coum-tntmour-tttion,  Vit-menoria- 

De  eunliiin,  par  apoc.  mml;  d'où  :  MaU~ 

De  mentionit .  gén.  de  meiUio ,  par  apnc. 
mnlion;iïoùiMtyiiiim.MenUoit-ar,  Mm- 
«iwr,  Brmb-aT,  De-brtmbar,  Di-brtmh- 
iir.  Dt-lambr-ar,  Dt-tembr-ar. 

De  nm&r,  parle  cbangemenl  de  m  ea  n, 
«nbr;  d'où  :  t)e-nembT-a*ta  ,  Dt-ntmbr- 
■r,  Oe-Hcmbr-oI,  fi  timbr-anpa,  B-nembr- 
»,  Re-n*mbr-anfa ,  Rt-na^r-ar,  Det- 
bntmb-ar,  Det4^<miiJt-at,  LenAr-ar  h, 
lltntwumn-Ma,Ifownbr-ar,Re-bmbr-ar, 
tt^tbr-ar,  Are-vatt-ar,  Rt-wtbtiie-mcia, 
St-wiour-aT. 

MEM,  a,  radical  prude  l'italien,  medeti- 
m;  Mûno,  en  espagnol ,  et  wutma ,  portu* 
]ût  ;  faii  dn  lalin,  tpw.  o,  «m,  dont  dd  «  h\\ 
utipiimiif,  d'où:  par  le  cfaaagemenl  de  la 
mninaiMii  mutipiimo  ,  et  par  Bjnc.  m«lû- 
w,  et  ensuite  iiwd«*ino. 

De  «Kikffmo,  par  apoc.  el  ijnc.  de  d«  ri, 
u;  d'où:  Jr»i-a,  Ama-Ment,  iiffM-*, 
lum-e,  jVwm-a. 

De  nwdffrimo ,  par  apoc.  medetOn ,  par  la 
ipprtsMOD  de  d,  «uutM,  el  par  la  traïupo- 
HioD  de  Ê,  Mecrin ,-  d'où  :  JfMnm-f . 

De  nedr«in  ,  par  une  nooTelle  apocope , 
wiw,  et  par  la  eappression  de  ae,mtt; 
où:  Mti-«it,  Mtt-tui,  Mn-tym»,  Mtt-tt, 
r»-m,  MtMeUa-mtn,  Mtxeitm-i. 

De  wuUpnmtu,  par  apoc.  mHipt,  par  la 
■E^nssion  de  p,  iMK«et«ieiri«;db:  Jfd- 
1,  èltt-tyt,  Mtlrt^tAa,  Mât-itm,  MH- 
N,  Mtirtotu,  iTct-M,  Mtl-U. 
■OSMA,  (même),  dg.  A  wttwuu,  expr. 
t)*.  i  mesure;  Fatrfe,  l'emploie  pour  mé- 
t.  V.  JV«n,  K. 

MBMAMENT.  adT.(meinamiia).HêiiM, 
(mtvunt,  en  vieux  Traoçala,  de  la  même  ma- 
bv,  rarloat,  d'aolanl  plua.  V.  Mtm,  B. 
MEMBR,  radicaldirivé  da  UtiiH««Mbntm. 
mbre,  qu'on  fait  aoui  Tenir  dn  greCfiiAot 
lèloa),  qui  a  la  m.  a. 

De  ■uMram ,  par  aiwe.  ■UM6r  ;  d'où  : 
tmbr-t,Membr-at,  aaa,  Mmbr-mi,  Dn- 
MRfrr-ar,  Dm  wrwfcr-al. 


B.V.XfisK' 


MEM 

[A,  S.  r.  (meimbrine)  ;  litm- 
bra*a.  ital.  eip.  port.  cat.  Membrane,  orga- 
ne animal  ou  vigèlal,  mioce  et  large,  <|ui  sert 
d'enveloppe  aui «iKèreBiCt  qui  remplit dKR- 
reoies  fouciiooarelaliTesfc  rabsoriiuonet  à 
l'eihalatioa. 

Étj.  du  lat.  «imbrimai  m.  a. 

MBMBIUNOOS ,  ODU,  adj.  (meimbra- 
nàus,  ôusel  ;  Membranoi,  cal.  tfeM6raiwn>, 
esp.  liai.  Hembraneui,  euse,  qui  a  la  fonne 
d'une  membrane,  qui  en  est  recouiert. 

Étjr.du  lal.  MmRbraaaceiu,  a.  a. 

MEHBBANS,  pari.  pr.  tl.  Se  reasouTC- 
nsDt, Bongeanl.  V.  jrm,B. 
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Jlf(inbranfa,aDC.  cat.  Jfni«6raiua,esp.  Lm- 
bratiçaj  port.  tttmitTanta,  ilal.  Souvenaoce, 
souvenir,  rappel,  mémoire. 

El;,  de  nmbr  et  de  ansa.  V.  JVem,  R. 

MEHBaANXA,  vl.  V.  Mtmbruua. 

MEHBRAR,  V.  n.  et  r.  [meimbrij;  ■■_- 
>Bu,  ■■■—*■.  ifeartrar,  anc.  csl.eap.  Ltm- 
brar,  port,  ifembrara,  ital.  Bemémorer,  se 
aouveoir,  se  rappeler,  revenir  en  mémoire, 
songer,  penser, 

Êtf.  dulat.  Mcmorarf ,  m.  s.  d'oùamn- 
ritra ,  par  la  suppresnon  de  o,  et  auMfa'ar , 
par  l'addition  euphonique  de  i.  V.  Utm ,  R. 

MEMBIUR  SB,  V.  r.  (se  meimbri).  Son< 
ger,  se  souvemr,  penser  k.  V.  MemÊwibrur 
eijr«Bi,R. 
Jdionilcvaw^HUar.eMmembradaradaji, 

Q*t  rtom$  a  lamat  ttrtt*  $agi  : 
Ami  ât  eaivM 
^midedryiin:  . 

MKMBIUT ,  ADA,  m)].  elf .  (mbabrà , 
Ade);iBBnn.  jr«nbnui,Gal.  Mntbnio, 
esp.  port.  AftmiTMto.ilaL  Membni ,  ne ,  qui 
a  de  gros  membres. 

Êly.  de  mtmkre  el  de  al.  T.  MuOtr ,  R. 

MBMBIUT,  ADA,  adj.  vl.  Uimaralif, 
attentif,  sage,  rdUcbi,  prudent,  avisé,  cir- 
conspect. 

Ëty.  du  lat.  wumorabu.  V.  Jfaai,  R, 

Adv.  sagement,  légalement. 

MEMBRE ,  s.  m.  (  méimbré  )  ;  ■»•». 
Mtmbro,  iul.  JfiMtfrra ,  esp.  port.  JfeMbra , 
cat.  Ueinbre,  partie  extNieure  de  rbomme  et 
des  animaux,  lesjambe*,  les  bras,  etc.,  partie 
d'un  coTpa  politiqiw,  d'una  aadélè ,  û^aoB 
phraae,  etc. 

ËI7.  dd  lal.  mtmbnm ,  m.  s.  V.  ifemftr , 
Rad. 

On  nomme  membres  Otoraetqiuê  les  bns, 
parce  qu'ils  tiennent  au  iborai  el  membres 
<i6ii(MMnai(*,  les  jambes  et  les  cuisaes,  parce 
qu'ils  terminent  l'abdomen. 

Jf taiir*  df  aunitoin,  èdanelM  de  moaton , 
gigol. 

On  te  dit  anasi  poarcbmbre,  enlsagaed. 

Ai  tTtt  membrtt  bmt  d'wi  va% ,  j'ai  trua 
piices  de  plein  pied. 

MBMB8F,  vl.  Jfmbrs  vos, qu'il  tom 
•onvieDDe,  sonvenei-vo—.  V.  Jfe»,  R. 

MEMBEBm . vl.  Ponrtia ■awi6rs,  fn'I 
vous  sonvienne.  V.  Mtm,  R. 

MEMBaOEA.  S.  r.  (meimbrtre).  Hem- 
bmre,  pièce  dans  laqulM  mmiI  anchaMéa  le* 
pannesoi  ;  m  terme  de  reUau ,  ais  pov 
mettre  ks  lima  m  ptesM;  terme  de  nar, 
ton*  In  mmbtti^m  TiiaiOM.  Gan. 


HEU 

,  adj.  vl,  V.  J 
el  Jfmibr,  R. 

MEME,  MEMA,  adj.  jmfmé.mime):  ■>■ 
su ,  tanica.  ifcdcrimo ,  liai.  Sfiimo ,  port. 
Uéme,  qui  n'est  pas  un  autre,  que  c'est  bien 
celui,  on  la  chose  doolileelqueslion. 

Et;,  de  l'ital.  nsdensia.  V.  Mem,  B. 

i)«mrai«,demème,  ainsi  que... 

Enmernt,  en  m^ine,  en  État  de... 

ME-ME,s.  m.(mimt];K<Ma.Nomque1es 
enfants  donnent  aux  moutons,  sua  agneaux, 
sut  brebis  et  k  la  viande  qui  en  provient. 

Ëlj.  Mi,  est  nue  onomatopée  du  cri  de  ces 
animaux,  et  ce  mot  est  peut-être  prisdn  grec 
[XT)xi(u  (mèkaâ),  bêler.  Thomas. 

■nasu.  Se  souvenir,  rappeler  à  sa  mémoi- 
re, remémorer. 

Ëiv.  du  lat.  memiitt  on  nnnorarf.  Vot. 
Mem,  B. 

BiEMENTO ,  s.  m.  (memèiolo).  Mémento, 
marque  pour  appeler  quelque  chose. 

MEMENTO ,  s.  m.  itmfRtos ,  cat.  esp. 
Mémenio,  partie  du  Canon  de  la  messe  dîna 
laquelle  on  prie  pour  les  vivants  et  pour  les 
morts. 

MEMIN,  non  d'homme,  Casi.  Aller,  da 
Maiitimtin,  v,  c  m. 

MEMIOD,  nom  d'homme, Cisl.  AIL  de 
fiarl/iouMiou,  t.  c.  m. 

HEMOI,  Un  des  nenu  languedociens  de 
la  violelle.  V.  Mttnoy. 

MEM01BO,B.  m.  (memôri).  V.  Mano- 
Ti,  pour  lesBjo.  Mémoire, écrit  sur  un  sujet, 
pour  l'expliquer,  conqile,  état  sommaire  da 
ce  qui  est  dd.  V.  Mem,  R. 

MEMORABLE ,  ABi^,  adj.  (memourà- 
blé.ible);  M>M>inu.LB.  MemorahiU.  ilal. 
Mémorable,  esp.  cat.  Memoratul,  port.  Mé- 
morable, digne  de  mémoire. 

Ely.  du  lal.  MMioraMlM.m.s.  V. itfMi,S. 

MEMORANÇA ,  s.  f.  (memourince)  ;  >■- 
caraa«>t<t,  mmÊonmuKA.  La  mémoire ,  la  fa- 
cal  lé  de  se  rappeler. 

Éty.  de  nwmoiir ,  mémoire ,  et  de  anea.  V. 
Mem,  B. 

MEMOBATIF,  tVA,  adj.  (memom'aUf, 
ive];  BBMau¥ir,  Meworatiw,  port.  ila). 
Uémoratif,  ive ,  qui  se  souvient,  qui  a  mà- 
moire  de  quelque  chose. 

Élr.V.  tfrm.R. 

MEMORATID.ITA,  adj.  *!•  V.  JTetnO- 
raiif. 

MEMOBI ,  s.  r.  (memâri)  ;  mmum  ,  mm- 
■cniAu.  Memoria ,  cat.  ital.  e«p.  porL  Hé- 
nuire,  teullé  derime  qui  conserve  en  noua 
le  souvenir  des  choses  passées  que  nou 
avons  connues. 

fity-dulaUnnnortc,  par  la  suppression 
de  a,  auaiaira,  est  tiré  du  Traoçais,  comme 
hUlotre  pour  kisloH.  V.  Mem,  B. 

Le  poêle  Gnw,  a  biea  écrit  ces  moto  quand 
il  a  dit: 

to»  ripoiri  dtiH  au  nemori , 
De  ma  pamro  vUo  flUitori, 
Gnt. 

£e»  Oon  sagn,  froM  Mu  sa  iMMoci; 

'  La  paratUa  doôu  etgwmr. 
n'en  f»  MNM  bu  si  se  fftsrt, 
£<  bouta  ImU  «M»  MMvr. 
GlM. 
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MËU 

iM.,  tL  MtmoHa ,  c«t.  T.  Vt- 
mori  txMtm,  B. 

mMORUI>,s.etBdj.vI.jrMMrtal,eal. 
cq>.  port,  ifmmalc,  ital.  Mémorial,  arerU»- 
•emeal,  mèlDoiTe,  ilat  sommaire  iTuii  compte 

Ë(;.  da  laL  awniorfalf.  m.  a.  V.  Jfnii.R. 

■BHOT,  S.  f.  (memôl);  aBui.  Nom 
langwdocien  de  la  Tiolette  blanche.  Vo;. 
Yiovdita. 

El;.  Dans  l'ancien  langage  françaU  me- 
Moy,  désignait  l'arboîaieT,  Mmecylon,  en 
UtiD. 

MEHOT-NENETA,  B.  f-  Nom  langne- 
dociea  de  la  pelile  vioiclle  ;  c'est  un  espèce 
de  dim.  semblable  k  celui  des  italiens ,  mini- 
Mola ,  mantMoltOa ,  qu'on  lit  dans  ces  vers 
du  Politien,  cités  par  U.  de  Betleial  : 
Trima  la  mammoletta  vtrgineHa 
Cm  oeehibatti,  onula  a  virgognota. 

HBIf 

MEX,  radical  dérivé  dn  lalb  minart,  mi- 
«0,  faire  atler  devant  soi,  mener. 
De  mmara,  par  apoc.  nfN,  etparlecban- 

Kmenl  de  j  f  n  «,  men  ;  d'où  :  Sott-ammar, 
H-mniar,  Rt~mtnar,lltm-ar,  Ra-mtnar, 
Arre-menar,  ATrt-mmal,  Pr<m-mmar , 
Prini-men~aire,  Prott-mm-ada,  Men-aia, 
Hen-adour,  Menad-iera,  Jfm-atru,  Mtn- 
aire,  Menar-elat,  Ra-menat,  JHen-at,  Em- 
menât, Prov-menat ,  Men-aion ,  Men^ata  , 
À-mena-ment,  A-mein-ar,  A-mein-af,  Â- 
men-ar,  A-tnen-at.  Coum-men-ar,  De-men- 
ar,  Dt-mm-at,  E-mtn-ar ,  Entre-menar , 
Mal-nunar,  Mai-menat,  Rt-mtn~ador,  Me- 
Utir-at,  Men-om,  Per-men-ada,  èfiar, 

MBN ,  pran.  posa,  (mèio} ,  dg.  Uien  ,  k 
moi.  V,  Miou. 

Si  hèfrM  ut  lovttamrt  men  (du  Ceu) , 

Bout  nou  iroHtoU  gouti  n  arrtii. 
D'Aslros. 

MEN ,  Ponr  moins.  V.  jir«i(. 

MEN,*].  IlmeDt.V.ifnit(. 

ÊlT.  de  mttUir. 

MENA,  Mtna.eal.V.  Mina. 

MENA,  s.  r.  Mena,  cat.  liai.  Race,  es- 
pèce,  qualité,  manière,  bçon  :  El  dt  la 
ioutna  nwiui,  il  est  de  la  bonne  race. 

Elf .  de  l'bébren  Min,  qui  sigaiBe  la  même 
dioae,  selon  Ménage,  ou  de  mena,  Qlon. 
V.  JfMi.R.deJtfrtior. 

Avbre  de  bona  mena ,  airbre  de  bonne 
Hptet. 

Dé  gui  tertii  Ion  iepéno , 
Per  gué  faire  lan  defun, 
,        fquUwen  d'une  nuao , 
Que  ttm'eieajaopaïun. 
fioufonnadoa. 

MENA,  B.  f.  dl.  Des  rimeiux  à  greficr; 
des  rameaux  de  nranc,  ou  de  bonne  espèce; 
jeunes  sâons  qu'on  ente  dan(  un  arbre ,  ou 
desancls  on  déiacbe  une  pièce  ou  une  virole 
de  I  écorce,  pour  greffer  en  fente ,  en  virole, 
eoécnssoa,  etc. 

BIENA.  s.  f.(méDe)  imam.  Filon  d'une 
mine  on  minière  métallique ,  dont  l'élenduo 
en  bauteor  et  longneor,  est  beaaeoap  plus 
grande  qu'en  cpaissenr. 

Elj,  de  iiKiwr,«onduJre. 


UEN 


Imij^Im  ■'■piiHjim  Uê  aia4. 


H  il  UwtAtmr 


uruBnxiam,  tête  «  cbipuh  ,  u  (Mit  ^ 

,     ac^ri^Htiirl     JiUffcM  failli. 
CAHCtlE,  kpvti>4<  u  n>l«TdltMKnl>M. 
tUlMAItCB  ,  '■'l-' du  £la. 

MENAÇA,  B.  f.  (nenice)  ;  JrmocHa, 
Haï.  JVmaia ,  iBC.  esp.  Aimaça,  port.  Mt- 
nauo,  aoc.  cal.  HenK« ,  signe  evlèiieur  par 
lequel  on  fait  tonoallre  et  craindre  à  qirêl- 
qirun  le  mat  qu'on  vent  lui  faire. 

Ëty.  du  lai- minaeta,  omm,  qui  se  trouve 
dans  Piaule,  avec  celle  aignification.  Voj. 
Man ,  R. 

MENAÇAIRB,  adj.  vl.  .niMUu.  Ue- 
nafaut.  inâolenL  V.  Jfan,  R. 

BIENAÇANT  ,  ANTA  ,  adj.  (œMSçén, 
bott);MinaeeU>io,  îlal.  Ammaianlt  j  esp. 
AmefeaiUe,  port.  Uenaçwi,  tnte,  qui  me- 
nace ,  qui  exprime  la  menace  ou  le  danger. 

v.jr<iil,R. 

MENAÇAR,  V.  a.  (menata):  MBunu. 
Minaeeiare,  ital.  JtHenaKir,esp.  Amuafor, 
port.  Menaiiar,  aoc.  caL  Menacer,  indi- 
qner  par  des  signes  csiéricurs,  que  l'on  vent 
ou  que  l'on  est  sur  le  point  de  faire  du  mal 
i  quelqu'un. 

El;,  de  menaça  et  de  ar,  ou  dulat.  ninari, 
m.  s.  V.iran,R. 

MENAÇAT,  ADA.  a^j.  et  p.  (DKIUÇ&, 
éde).  Menacé,  ée.  V.  Bfan,  R. 

MBNACZAB,  V.  a.  *l.  llenieer.  V.  Jf«> 
naçar  etJVan,  R. 

BŒNADA,  s.  f.  (menée*).  Conduite; 
Oollage  de  bois  qui  va  à  tlot  sur  une  rivière  ; 
conduite  des  troupeaux  e  la  quantité  qu'on 
en  mène  k  !■  fois  ;  fig.  menée ,  intrigue  se- 
crète; sole,  étendue  de  terre  que  l'on  cul- 
tive et  laisse  reposer  aliemaiivement. 

"*  '.  deaimar  et  de  ada ,  qa'on  mène. 


Ely.i 
V.Men 


f.  [menadiére] ,  dl. 
Comoe  oCi  l'on  fait  tes  menades  d'otivea, 
e'est-h-dire ,  où  l'on  met  la  qnanlité  qu'on 
veut  faire  moudre  en  une  fois ,  el  la  menade 
doit  être  de  trois  ou  qHsIre  cornues.  Sauv. 

Ëly.  de  menada  et  de  iera ,  ce  qu'on  mine, 
sous  entendu  k  la  fois.  V.  Men,  K. 

MBNADOH,  vl.  Menador,  eap.  Voy. 
Memairi. 

MENADOUR,  S.  m.  (menadou),  dl. 
Brancard  anquel  on  attacba  le  cbeval  qui  fait 
tourner  la  meule  destinée  h  écraser  les 
olives. 

Étj.  de  wenar  et  de  aifour.  V.  Uen ,  B. 

MENAIA,  s.  f.  vl.  Menée,  pratique  sourde. 
V.  Men,  H. 

MENAIRAB ,  S.  f.  pi.  (meoUres),  dl.  Les 
compagnes  ou  les  amies  d'une  nouvelle 
manëe,  en  plut4l  les  meoenaes  i  non  qu'on 
donne  dans  la  cérémonie  des  noces  i  deux 
jernies  fillea  qui  font  f  office  deparaDjrapbcs, 
ou  nxà  cottdmseBt  la  mariée  chei  son  éfNtui 
et  qai  la  coocbent.  Saov. 

Bty.V.WM,  ~ 


celui  qui  eondah 


r.  m.  (menHré).  Meneur, 
dta  aninanx;  qri  eti  è  la 


MEN 

télé  d'une  înliigna,  d'im  parti  Gaie,  tu 
Uen .  R.  ' 

MENAIBE,  s.  m.  (menUté}:  «*.». 
JVenador,  esp.'tfawitort,  itil.  IfmJr.aL 
Clotheman,  ail.  Sottnailler ,  wntoo  p«iu 
somaille,  qd  -marche  devaM  le  titapw 
pour  k  condniRi  ;  meneur,  dtef  da  puti, 
eonductenr. 

Ëty,  deUmar  et  de  «i»,  qui  nèot  T, 
Mén.R. 

MENAIRE,  S.  m.  cooTU  Uo  Aw- 
mulet,  valet  de  meunier  mA  charrie  hUèd 
la  farine  ;  eonductenr  des  oestian  sur  l'ât. 
V.Men,  R. 

MENAI. ,  8.  m.  Tl.  HiDd ,  mesure  Ca- 
pacité. 

fleuve. 

MENAK,  V.  a,  (n>ené]:Mn*u,MB«. 
Menare.  ital. Xmar,  cal.  Mentar, eip. ptit 
Mener,  conduire,  gouTeroer,  acconpaper; 
traduire,  parlant  d'un  accusé,  d'an  pj- 
sonnicr. 

El;.  ducelL  menar,  du  lat.  mtnan,^ 
les  Latins  ont  employé  dans  le  néuK  hh. 
selon  Ménage,  ou  de  MM,  poursuaddi 
ar,  conduire  par  la  main,  manureditetrt, 

Mtnarde  M,  mener  doncemeni,  min^rr. 

Jfau  mmar ,  maltraiter,  mener  rudcMl 

Menar  earrotto,  traîner  carrosse. 

ifewar  de  brvt,  faire  du  bruit 

Jtfntar/ÙK.dl.  incendier,  mellre le  tfs. 

Menar  metlwr,  faire  un  mcliej. 

Menar  for ea  fum ,  (aire  le  rodomDDl.k 
glorieux.  I 

Afenarira  man, ea  parlant  d'ondoonNi  I 
le  faire  valoir ,  le  cultiver  B<M-miiM. 

MENAR,  V.  a.  Projeter  ,  avoirtniilt, 
être  dans  te  dessan.  V.  Men,  R 

^H  menaça  detpiei  itmgUmju  •Si' 
longtemps  qu'il  avait  ce  dessein  :  oo  le  i 
aussi  d'une  personne  qui  a  été  pcoitf 
longtemps  malade. 

MENAR,  s.  m.  Honvement  :  A*»am 
deit  bouetu ,  an  mouvemeot  des  lèvm.  V,  ! 
Mén.R. 

s.  f.  pi. 


_  Uaiire.  eaplice  da  ceiew 
et  ailschea  qui  s'jr  fixent ,  qu'on  md  » 
enfants  pour  les  conduire  quand  ils  c* 
menoeni  à  marcher. 

Éiy.  de  menar ,  conduire.  V.  Mtn ,  B. 

MENASBA,  vl.  V.  Menmta. 

MENASIADOR,  vl.  Qui  meswe.  Vi?' 
Man.  R. 

MBNASSAR',  V.  Menatar. 
MENABSAR,  T.  a.  vL   Bomifte- • 

MoM.tl. 


ttj.\.Men,R. 

MENAT ,  S.  m.  dL  li«Q  el  mtuk  iB» 
dre  les  oKveo.  '- 

MEHATBE ,  vl:  V.  MmaUn. 

MENASA ,  vt.  V.  Mmatea. 

MENAEO ,  S.  t  vl.  Passmlwîf. 

Eiy.  de  iwnar  et  de  aiùn,  pour  <!>*■ 
•ctioii  de  mener.  V.  Jfeu,  K. 

BIENSBB,vl.  V.  JTtMftn. 
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.  1.  m.(fneiacadgl)  ;  mtmama. 
BiMge  de  la  figue  ;  cùliure  du  mois  de  oui. 
Girt. 

KffNCAB.  T.  ■.  (meiDcà),  d.  duVar. 
Altér,  de  Majtnear ,  v.  '  c.  m.  Action  de 
biner  la  «gne. 

VBHCaiDBOO ,  adj .  (meÎDlcbidtou^ ,  d. 
béani.  D^aat,  Boupçonoeui.  V.  MttÀant. 

MEncto.Tl.  V.MtnHon. 

MBHpONU .  ».  î.  d.  vaud.  Meiuoiige. 

MÈSD ,  radical  dèrifé  du  lalin  mmia  , 


De  mtnda,  par  apoc.  mend.'-d'ofr:  Mtnd' 
n,  Mntd-ar. 

■De  mm^ar*  ,  41er  1e§  rautea  ;  corriger , 
MT  apoc.  fnwndi  d'où:  Et-menda-ment, 
Emttida-mtrid,  Ei-mend-ar,  EmeUd-ar, 
£man ,  Emmd-anta  ,  Etminda. 

De  mendatio ,  jiar  apoc.  emêndàt  ; 
d'oà  :  £n«Nd(i«-o,  Emendal,  Mend-ola. 

MBFIDA.  s.  T.  ïl.  Mtnda,  ilSl.  Tacbe , 
délàul;  réparation,  imperfeclion,  il  ou  elle 
ré|>are ,  dédoioaige. 

Elj.  du  lai.  menda,  m.  s.  V,  Jlfend,  R. 

MENbA  ,  ENDA  ,  edj.  <,].  Propie. 

Cl;,  du  lai.  mwndiu ,  m.  s.  il  sigDiGe  aussi 
difaal:  Sel  menda,  aens  défaul.  V.  JUoutii. 
Uad. 


f,   (meiDderole].  Le 
i    barle  fauf^,  h  Serre. 

MENDES,  vl.  Qu'il  «u  Qu'elle  reformât, 
I    ameodil. 

■ENlIIA ,  f  !.  V.  Men'dic. 
MBMDIC,  IGA,  s.  vl.  Mmdtgo,  eSp. 
port.  Jf«ndico,  ital.  HcDdîaDt.aDle,  gueui 
pauf  re,  rfaétif ,  malheureui ,  coquin ,  médi- 
tanl.mauTaia,  méchanl.  V.  Jlfandi,  It. bi- 
fide, trompeur ,  Tourbe;  sorcier,  magicien. 
Ce  mol  >e  prenait  aussi  pour  jeune  bODuUe, 
I   jenne  fille  qui  cfaercbaiU  se  tnarier. 

■BHDIC  ,  IGA ,  s.  m.  (meiadic,  Igue)  : 

Darcfae  à  la  lèlc  du  troupeau,  pelil'^rger, 
tiotice. 

£17.  Ce  mol  Tiendrait  du  grec  |xcvSiif 
(pKndèe)  ,l)ODc ,  i  cause  que  les  boUcs  vont 
ardiDairenkcpl  au'devanl  do  troupeau.  C'est 
l'opinion  de  H.  Diouloufel. 


l'opinion  di 
Pauat  ita  ant  n' 


aplut  meDdigsi. 
Brueja. 

anc.  btero.  HendiaDl. 
V.  JfondtanletVatMti,  B. 

Uandicandi  xalidti  ftiitô  fHe  non  So- 
miu;  a  FeUgrinttioficUiJ.n  iimalUntx, 
(l»b«fi  kabé  lù/ktl  :  6  oulremenl  t*lâ  fu~ 
nitx  à  l'arittlre  déu  judgt. 

ïors  el  CoGl.  de  Béira. 

MERDICAB,*.  a.  Tl.M>l»Mi.  JtfMdiear, 
ut.  Mendigar,  poH.  esp.  JfndJrare,  iial. 
Mendier.  V .  «andiar ,  plus  usité  cl  Mandi , 

ZoH  pUtitgtaT  fai  mtndieùT.  Prov. 


lUbûa . 

Ê17.  deM«ii,aeiiu,«t  dedteka,  di(^  k 
«clai  qui  demende  le  moini.  V.  JftK,  R. 


MEN 

MEHUCOON ,  S.  m.  (meindicôuo).  Dim> 
démenait,  apprenli  berger.  Y.îtettdit, 

BIENDIO,  t1.  V.  ifntdie. 

BtENBIGAR,  Jl/<n(flcar,  cal.  V.'Jfen- 
dicorel  Mandiar. 

MENDi'ODAN,  s.  m.  vl.Encbanlement. 

HENDIGDEIAR  ,  v.  vl.  mudioab.  Men- 
dier. V.  Itlandiar  el  Mandi,  R. 

HCNDIRE  ,  V.  a.  (mrindiré), dt.  Habaltre, 
rabaisser  k  piii.ce  qui  est  l'opposé  de  ren- 
cbérir. 


HENDIT,  s.  m.  (meindi).  Nom  que-les 
mineuis  de  houille  donnent,  dans  le  déparle- 
mcBl  deaBouabes-du-HbOoe ,  ausouitiers 
qui  Iraluenl  les  cbarriola. 

HBNDfTS,-s.  m.  pi.  (meiDdU} ,  dl.'De  la 
bisaille.  V.  Bargtirada. 

MENDIZAR ,  V.  a.  vl. Déprécier,  aHalblir, 
détruire.  V.  Min,R. 

"HENDOLA,  B.f.tme)Qd61e};iL«noi».A. 

suuu,  ricABu.  La  aiendole,Sparu(in(0n<i, 
Lin,  Smarii  ■mendala,  Dicl.  Se.  Nal.  poissou 
de  l'ordre  des  Holobrandbes  et  de  la-rainille 
des  Léiopomes  {\  opercule  lisse) ,  qu'on 
pêcbe  dans  la  Uédilerrabée  ,  inais  dont  la 
chair  esl  maigre  et  coriace. 

Elj,  du  lai.  mmiIojH*,  lacbé,  rayé,  Tail 
defnenduni',  lacbe,  correelion,  icausedes 
nombreuses  raies  dont  elle  esl  ornée.  Vot. 
Jtfeitd,  R.  ' 

HENDnK,  I.  in.  inc.  béarn.  Mineur.  V. 
Jfinour  etJ/tn,  R. 

Preieription  tonlre  16  mendre  de  jna- 

tOTti  ant,  no  ha  loe.  Fors  el  Casl.  de  Beam. 

Hubr.  de  prescriptions. 

Mendre.  brdra,  adj.  comp.  (mËiB- 

idrè,  éindre);M«BM,  .„„.  JHinort .  ilal. 
MetWT,  e«p.  porl.  cal.  Moindre,  plus  petit, 
trop  pelit. 

Éty.  du  lai.  minor.  V.  Afin ,  R. 

iBIadin«ndre,blé  mal  nourri,  blé  retrait. 

Jftndre  /i(A,  ,1,  te  plus  pelit  fils. 

BlENimiCK)UL  ,  OCLA  ,  s.  el  adj. 
<meindrig6ul,  ouïe),  dl.  tluel,  depelileUille, 
-qui  a  de  petits  traits. 

Ëly.  de  pieNdr»,  moindre.  V.  Miti,  S. 

MraiDBIOOinJlT ,  ETA  ,  g.  d  adj. 
(neindrigoulé ,  éle) ,  dl.  Uim.  de  Menéri-  ■ 
jHwJ.  V.  Jfin,R. 

MENDBIT ,  ^.  f.  *l.  m^wmn.  ProslilDée. 

MENE,  nom  d'homme  (mené).  Menne , 
«ennas.  '  ' 

-Ély.  tleiuiDt'M«>De,mart]Tlgéen  Phrrgfe. 
1  an  303  ou  304,  el  dont  lEgliae  honoré  ta 
mémoire  le  11  novembre,  jour  de  saint 
Ma  ri  in. 

MEME ,  pVop.  posa.  dg.  -I*  mien ,  la 
mienne. 

MENEBBE  ,  EBRA ,  aâj.    (menébré , 

re).  -d.  des  BBBsrt-AlpeBi  selon  M.  A»ril. 
srulal,  aie,  dur,  brusque,  sévère,  atarUtrc  : 
.>4tr  sienebre,  air  brusque. 

MENEC,  EGA,  adj.  |meoè,  èque).  Im- 
fcécile.  nigaud.  V.fftaif. 

MEhEiRAE ,  a.  m.  (meneirâl),  dl.  Font 
de  toupie. 

Èty.  de  mtmr,  qui  mène.  V.  Jtra ,  R. 

teNEH,  Yl.  y.MtnUr  el  Me»*. 
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■  Hâtera, 


,  B.  r.  vl.  M 

anc.  esp.  Jftnetra,  porU  1 

Elf.  du  lai.  amtera. 

MENERAI. ,  vl.  V.tfinsral. 

MEKiSRBA ,  B.  f.  vl.  AliéraUoD  de  Mi- 
neira ,  Hioerve. 

HENEB8 ,  s.  f.  pi.  vl  Mines  r  Jfnttra  d« 
X'mgtnt ,  mines  d'argenl.  V.  Mina. 

MENEBCARAB,  vl.  Dépriser.  déchoir. 
V.  Mtteabar  el  Min  ,"R. 

MANEtfCOUPTAR  AE  ,  V.  T.  V.  MtM- 
^eomplar. 

HERESiCOttPTE,  di.Y.Meiedmpte. 
,    Eiy.   de  sunei,   moins   et   de   conmir. 
V.Min,R. 

HBIfESCREkRJÈ ,  vl.  V.  Senstreirt. 

«ŒNBSPBEH  ,  B.  m.  (meneapris) ,  <H. 
Mépris.  V.  Mtipnt  el  jlfim  .  R. 

MBNESPRESSAR^  Vl.  V.    WeipriMr. 

MENESPRETS  .  B.  ja.  vl.  Menyipre»  -, 
'cal.  Mtnotprteio,  esp.  Shnoiprtio ,  porl. 
Mépris  .  dédain,  iléprécialioo.  V.  Metprh. 

HENESPRESAMBN ,  vl.  V.  Meipnt. 

'MEnESPRBEAR,  v.a.vl.-Uépriser.  V. 
Metpritar,  Min  et  Prti ,  R. 

■MENESPBEBAT  ,  ADA ,  adj.  vl.  Mé- 
prisé, ée.  V.  MtipritattlMin,K. 

«ENEaTaiH,ftL  ,  8.  m.  ri.  Ouvrier. 
V.  Metttirav  et  Minitl,  R. 

MENESTATBAl. ,  vl.  V.  Afenedairal. 

-MENEfiTEIRAU,  Mnettral,  cal.  Yoj. 
Metteirav  el  Miniti ,  R. 

HENESTIER,  s.m.  d.  vaud.  Mtnttttf . 
esp.  Uiuisière,-  métier,  secours,  besoin, 
'mjslére,  emploi.  V.  Mi»i$t,  R. 

Ptira  de  tntntstrier ,  pierre  h  aiguiser. 

MENEBTBA,  S.  f.  (menèatre)  ;  jtfiner- 
Irn ,  ilal.  Soupe ,  potage. 

èlj.  ducelt.  MeiiMtr.  00  dii)al.inlnt((ra. 
qu'Erasme  dit  avoir  été  emplové  dans  le 
même 'sens. 

MENESTBAI. ,  S.  m.  (meneslril)  ;  t.,. 
vuTui.,  vt.  MeneilTàl,  cal.  esp.  MéUer, 
ouvrier  qui  l'exerce ,  artisan ,  officier.  Vov 
MttUiritVi  el  Minitt ,  R. 

MENESTRAH,-  v.  a.  il.  FooiDr.  Vov 
Jfiniat.R.  "  '" 

MENESTRAU,  adj.  an:.  l«ani.  *.- 
nuirai,  cat.  Ouvrier.  V.  Uinitt,  R. 

MENESTREL ,  s.  m  (ménestrel).  Nom 
.  l'on  dotinait .  dans  Ips  Xll«  et  JiHl»"  siè- 
cles, &  des  musiciens  ambulants  ftu  espèces  de 
baufTong  qui  cOufiieni  les  campagnes  el  les 
chlteaUi  pour  ammer  ceui  t)ui  voulaient 
les  entendre,  cl  ce  procuraient  ainsi  un  moien 
d'existence. 

Ély.  du  W.  i«inï«fer  ou  mtnijfrator 
exécuteur ,  domeslique  :  miniiMltis  ,  ta 
basse  lat.  ftu  de  ninor  Mflru.  V.  MinUt 
Rid.  ' 

IBSTREt.g.  m.  U.  Qui  exerce  ud 
métier.  V.Jfesirirnii  cl  JftnMf,  R, 

BnBNESTliEs  .s.  m.  vl.  Monislére. 
V.  Movnaititr  et  Mono  ,  R. 

MENESTbET .  s.  m.  dg.  V.  Mena- 
Irttr  el  ifintil.  R. 

HEHBBTRIER  ,  a.  m.  (  meoertrié  )  ; 
nramu.  Ménétrier  qui  jooe  du  violon  pour 
Mire  danser. 

Elj.  du  lai.  Mtniu  AîfM«,  Bdon  let  uni 
et  de  vttwiUrimm ,  Mîvant  Im  airiref.  Vtrl 

JVtmiâl  _  Rad.  • 
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MEN 

r.BTA,  8.  fraené.Éiel.ai.elbas 

lira.  BlROt,  ote ,  bm  dÉvot.  V.  Bigot. 

H.  Bérooie  dit  qo'il  7  afiil  «uircroû,  i 
Tulle,  desmnuU»  en  titre,  dont  les  nDts 
iuient  «lUcb^  ï  l'ordre  de  Saint-Frinçois, 
el  Im  aulre§  k  celui  des  Carmes. 

C'est  cotLre  eUti  qu'an  fit  le  complet  sni- 
Tsnt  : 


n  jour  tni  menetas , 


Bttam  w 
Sou  faiiai*  u 

Bteam  un  eop, 
Et  n'tn  begxeroiai  tru  pttm  broti; 
Opri  le  dUion  à  l'auritho 
Btvam  n'meara  una  rovqvitha 

Aqnotn'upai  trop. 

■ENBTA,  s.  f.  (menétou) ,  d.  bas  lim. 
Petite  fille  qui  compose  sa  figure  el  sa  mine 
comme  ai  tout  ce  bas  monde  lui  edt  été  iudif- 
férent  :  Un  airt  menehi ,  un  air  compote. 

MBNETA,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs  de 
houille,  du  déparlement  des  Boucbet-du- 
KhAoe ,  donnent  k  la  houille  sèche. 

MBNETlLHOnN,  B.  m.  [  menevilloun  ). 
V .  Mertvilhovn. 

HENGAHAS,  e.  f.  (meingànes  ),  dl. 
Flatteries,  cireseea. 

MENOAR,  T.  s.  tI.  Um.  Manger.  Vof. 
Jfanjrear. 

■BHICA*.  càst.  Alt.  deI>onitR(eo,T.  c.  m. 

IIENlCOiIN,d.  m.  Dim.  de  Diminiea, 
V.  c.  m. 

HENtERjS.  m.  (mciniè)  :  naocQniu*, 
TuiuK ,  Tum ,  dl.  Souche-mère  de  chA- 
laignier ,  tèUrd  de  châtaignier  franc  ,  dont 
our«cèpe  chaque  année  les  jeU,  qui  servent 
k  greflèr  en  Dille  les  châUigniers  sauiages. 

Élf.  de  mena,  mine,  et  de  ter,  la  mine 
des  greffes.  

MENIER,  S.  m.  t1.  Mineur ,  qui  touille 
les  mines. 

Ëlf .  de  mina  c(  de  ter. 

MENIER ,  s.  m.  tl.  >nn« ,  itn«M,  n- 
n«M.  Mimr ,  anc.  cat.  Mine,  minière.  Voj. 
Mina. 

HEPnEBA ,  V,  Mtntra. 

■ENIG.IOA,  adj.  (mealg,  igné). Petit, 
menu.  V.  JUetmt  et  Min,  R. 

Mil  quing  tm  aboulal  nalura 
Enta  meniguocreaturo. 

D'Aslros. 

■OSNIGAMA,  s.  f.  (mcDigarie) ,  dl.  Fu- 
lililé.  V.  Win ,  B. 


MENiGAHXA,  S.  f.  dg.  Futililé  chose 
de  peu  de  valeur.  V.  Jfin,  K. 

Qu'timonor,  m'ntapierrartoT 
Aquot  n'M  quyo  menigario. 
r«  camprenifcra«  milhou, 
Pem  mouyen  d'yo  menigario. 
D'Astros. 

MEHIL,  S.  m.  tI.  Habitation,  hameso, 
village ,  d'où  les  noms  de  lieu;  Bktni-mat- 
it,  ÂTeiiil-ffliHKanl.  V.  Mai,  R. 

■■BNiaiO0N.AI ,  I.  m.  (méni-moun^; 


MËN 


HIT&,  M>au&.  Coltn-maHIard ,  sorte  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs,  qui  s'appelle  aussi  ColJn- 
maillsid ,  poursuit  les  autres  avec  les  jtox 
bandés,  el  reçoit  les  coups  qu'on  lui  porte 
jusqu'à  ce  {ju' en  afant  saisi  un,  il  le  divine, 
sans  le  fuir. 

HENlMOUa,  OUBA,  adj.  (menimôus, 
éuse).  Fantasque,  d'un  goilt  difficile. 

HENIRA,  s.  f.  (menine],  dg.  Jasa. 
Gtand-mére. 

■EnnsTRATION,  S.  I.  d.  vaud.  Ailmi- 
nislralion.  V.  Adminiitration  et  Min,  K. 

HBff UTRE .  g.  m.  d.  vaud.  Ministre. 
V.  Mtniitreel Minitt. 

HENIT,lDA,s-  d.bèarn.  Enfant, pe> 
tit  garçon,  petite  Qlle. 

Ëlf.  duUt.  minuiui.  V.Min,K. 

MENJADOR  ,OIRA,  adj.  vl.  Mangeable, 
y.  c.  m.  eXMang,  R. 

HENJAN,  ANA,  adj.  vl.  Mojen,  enne. 
V.dfr/ottetJITedi.K. 

■KENONA,  s.  f.  (raenâne).  bpingle.  Avril. 

HEnOR,  adj.  vl.  Menor  .  esp.  cal.  l'élit, 
plus  petit ,  moindre  ;  Iht  men^r ,  petit  doigl. 
V.  Mindre. 

Et;,  du  lai.  mtiior,m.  s.  V.  iftn,  R. 

HENORET,  adj.  vl.  Dim.  de  nicttor, 
moindre,  inférieur ,  plus  petit;  susblsntive- 
ment corde Her.  V.  Min,  II. 

HENORETAT ,  s.  f.  tI.  Minorité.  V. 
iftnourtfaf  el  ^in  ,  R- 

HENORIA.  B.  f.  vl.  Jfinorta,esp.  In- 
férioiiié.  V,  Min,  R. 

HENOTA ,  s.  [.  (menole).  Dim.  de  mati , 
menolle, petite  el  jolie  main.  V.lfaïKlaet 
Man,  K. 

HENOTAS ,  S.  f.  pt.  (menâtes),  Matutti, 
ital;  Meuoties. 

Éty.  du  ht.  manica ,  m.  s. 

HENODN  .  s.  m.  (menôun)  ;  ruiABAT  , 
rnnABkT ,  oinmiB.  Uouc  châtré  que  l'on  des- 
tine i  la  conduite  des  troupeaux,  sonnailler. 
Uenon  en  frai>tais,  désigne  une  chèvre  du 
Leisnt  dont  la  peau  sert  k  faire  du  maro- 
quin. 

Étf.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bou- 
ches-du- Rhà  ne  ,  classe  ce  mot  parmi  ceux 
d'origine  ligurienne,  mais  il  nous  pareil 
qu'il  vient  comme  mtnairt  de  mtnar ,  parce 
que  cesanimaui  servent  de  conducteurs  aux 
brebris  quand  elles  vont  de  la  montagne  dana 
la  basse  Provence ,  tt  viet  vtrta ,  ou  du  grec 
]iivSi)c  (ineDdès],bouc.  V.JfM,R. 

Fratrei  Dunou»,  frères  mineurs,  corde- 
liers ,  par  corruption  du  lat.  ^ralrei  tnmor». 

MBNODTAIt,  Uarc.   V .  EmmltnoiUar. 

MENRABIA ,  s.  f.  (meinrâbie)  ;  dl.  uv 
aonu ,  BiHono.  l!n  Uni  soil  peu. 

Élj.  Aller,  de  mendra  Ma ,  une  petite 
miellé.  V.  Min  ,  Rad. 

■ENRE ,  adj.  vl.  Moindre  V.  Menir»  et 
Jfin.K. 

KENRE,  B.  m.  «I.  Mineur.  V.  Jfinour 
elJftn,  R. 

SIENS,  adv.  comp.    C"*"*)  !  "^•' 

JfeBo*',esp.'port.  cal.  Moins,  en plQS  peiile 
qBWililë. 

Élj.  du  lat.  Mtttàs,  moins,  dont  on  fait 
mtwi,  pireoolrtctiaoeteBiaitemrM.  Voy. 
Min,  R. 


MEN 

Amh  meiii,  du  moins. 

.^umeni,  su  moins. 

Ji'n  metu  de  ren ,  en  moins  de  rira. 

..lii  in<ii#  qn€  H  ptniamn ,  lorsque  notu  j 
penserons  le  moins. 

Vtnir  tn  itmtnt ,  se  dessécher. 

Ai  agut  etatmeni  mrs  garba .  j'ai  eu  ml 
gerbes  moins  une,  c'csi-l-dire ,  quilrt- 
vingt-dii-neuf. 

Ni  mai  ni  mtnt ,  ni  plos  ni  mons. 

A  tout  toumeni,  adv.  h  tout  le  moint. 

Dt  mem,  vl.  sans  faute  de. 

NEnS,8.  m.  vt. Esprit, pensée, mfmoiK, 
souieoir. 

Ély.  du  lai.  tnrns ,  mentis,  m.  S.  To;. 
ifent.R. 

MENSA,  8.  f.  vl.  .tfeia  ,  esp.  ifnuo,iIil. 
Hfnse  ,  table  i  manger,  revenu. 

Ély.  du  lai.  mtnta,  m.  s. 

MENSCREIRE,  v.  a.  vl.  ■miiw««i. 
Mécroîre,  ne  pas  croire, 

HENBIO  ,  vl.  V.  ifention. 

MENSONAR ,  vl.  V.  itfenlfonar. 

HENSONOIER,  vl.  W.Mtuongitr. 

HENSONJA  ,  s.  f.  vl.  susoN**  ,  -tuw' 

songe.  V.  Mtttongea. 

HENSOUNAR,  ».  ■-  (mcinsouui).  d|. 
Nommer ,  menltonner.  V.  Stmmar  et  ■»• 
tioutiar. 

Ety.  V.JVeffl.R. 

HENSPENDRE ,  v.  a.  vl.  AenOfprtnsT, 
cat.  esp.  Mépriser.  V.  J/in,  R. 

HENSPENRE,  vl.  \ .  Mttvrenirt. 

BiEN«PRElKAR ,  ï.  e.  vl.  noomn. 
Jfenosprenar,  cal.  esp.  Mépriser,  dédaip». 
V.  Jtfin,R. 

MENSPRBNDRE,  vl.  V.  Jfesprniirr. 

KEN8PRBZAHEN ,  vl.  V.  Jfespni.       | 

HENSPREZAR.vl.  V.  MetfriiAt.        ! 

HENHPREZO,  vt.  V.  Meipril.  : 

HENSDRA,  s.  f.  V.  ..kwba  ,  mbsu.  W-   | 
snre.  sagesse,  raison,  modération,  rrjlC' 
V.  Jfejura  elMetur,  R. 

MENStlRAiaO.vl.  V.  JfensMTOlio. 

tHENSORATtO,  s.  f.  »1.  «ii««ÀOfl.*; 
#tira  lion  «,i  lai.  Mesurage,  commensuranirit. 

Èly.  du  l,il,  m«n«uraIio.m.  s.  V.  Mtnr.l. 

BIENSTCNIR,  v.  a.  vl.  Mit  wsirr.iUI 
Ravaler,  abaisser,  avilir. 

MEST,  radical  pris  du  lal.  mmtii,  g» 
de  menj,  âme,  cspnl,  sens,  faculté  de  peuff, 
enlendemenl ,  qu'on  fait  venir  du  grse  fi-m 
(ménos) ,  mouvement  violeDl  de  l'ime .  ■« 
qui  se  prend  aussi,  selon  Vossins,  pf" 
ârae,  esprit  :  iVuin  |».tio<  tl  si  propnl  »■<*' 
impelum  notrl.  tam^n  eliam  animumon- 
pliciter  nolatit  viftttur ,  d'où  :  iiMfbi. 
démence.  j.  .    it- 

De  menti»,  par  apoc.  menl;  doo  :  *■; 
al.  Jtfenlaia-men(.  Cou-Pitnt,  Coa-minl^'^ 
Co»-mintar,Co»t-mtnt-at,Cou»  ''  "'""' 
Dt-ment-ifiar ,  Da-mtnt, 
Mua-or.  i4-m»irt-awr. 

De  demmlia ,  par  apoc.  el  ti      _ 
I  en  e.  demtne;  d'où  :  Dei-m*ne-a,  i-»*'" 
a.  Mme .  Mtn*-tongea , Men-inntf-^ 

MEST,  désinence  qoi.joiole  i  nnaijw 
donna  nsiBBance  fades  aéverbeB,  ^J 
alliée  i  un  verbe,  prodail  en  «bswtfar 
indiquent  one  cboM  faila  dMt  It  •«*« 
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MEN 

Foun4a-mi>t ,  du  M.  futtdo,  Je  Coait ,  la 
dioM  rondée. 

jrcMNK-atml,  de  nonio ,  j  averUs,  ua  mo- 
PumfDl  ilanl  fait  ordinairemcnl  pour  perpé- 
tuer l(  mémoire  de  quelque  haut  Tail. 

/flilni-mml ,   de  initrtio ,  Je  bllis ,  je 

CODilCuil' 

Moumtnliàamotto.ietae  meut,  je  passe. 

Itf«-awNl,  de  ligo  ,  je  lie. 

Tour-nenl,  de  (orçuto.  je  loumipnlc. 

MENT,  et  paraît.  -«■.  •>»,  désinence 
dtriTcedti  lal.mrnJû,  sén.  arment,  esprit, 
manière  de  Taire  ,  qui  éiani  ajoutée  i  uD  ad- 
Jeclif,  aerl  ï  composer  la  plus  grande  partie 
det  adterbes.  V.  Advtrlio. 

Fidtia-ount.  d'une  manière  Cdèie. 

Cntrala-mëitt,  d'une  manière  gcoirale. 

Fin«lamtnl,  rmalemcnl. 

Pônlida-mtiit,  jaliraenl. 

Àgrtabla-mint,  d'une  manière  agréable. 

Li  éésioence  mcnl,concouraDl  à  la  forma- 
lioD  des  substantirs,  n'oiïre  pas  un  sens  aussi 
dgJT,  car  iilrainfiiluni,  tttlamentum,  ne  signi- 
6tBl  pas  esDfit  du  noir,  ctpril  ou  manière 
de  la  léle,  i  moins  ,  et  c'est  noire  opinion 
particulière,  que  le  mot  metti,  et^pril,  n'ait  été 
prit  pour  l'essence  de  la  ehoae  ,  et  pour 
chose;  de  manière  que  airamentam  signi- 
fierait ta  chose  noire,  l'essence  du  noir, 
UilamtHtMtn,  l'oeuvre  de  la  lête ,  ele, 

Jf£JVr,2,  radical  dèrifé  du  latin  mmliri, 
mnUioT,  mentir,  formÉ  de  mtna,  NunlH, 
pcntée,  invention. 

Dciwnitri,  parapoc  neni;  d'où:  Jfent, 
Ktia-ida.Mtnt-idoT,  Ment-ir.Dtt-mtîUir, 
Mntit.Mtnt-ida.Uent-ùo,  iton.Mmt- 
»r,  HM,  JWen^u^a,  Dit-mtmtU,  Mtnlir-e. 

HEKT.s.  r.  vl.  Jfrnfe,  cat.  esp.  port. 
ilal. Esprit,  pensée, manière. 

Ëly.  do  lai.  menlit ,  Rén.  de  mm ,  m.  s. 

■EMT,  é.  vud.  Il  ou  elle  ineiil;  de 
wMjr, 

la  bota  que  ment  auet  l'orna, 
La  bouche  qui  ment  lue  l'Ime. 
De  las  tribulations. 

■ENTA,  0.  f.  (mèintt):**!!*»,  coDMT, 
JVnta,  ilal.  esp.  cal.  Ma»lx,  ail.  Nom  qu'on 
doue  pfcsqne  indisliDctemeol  k  la  menlhe 
mie  ou  baume  vert .  Mentha  viriilit ,  Un. 
pliDle  de  la  famille  des  l.,abiéea ,  cultivée  k 
«use  de  l'odeui'  agréable  que  répandeat  ses 
feuilles  quand  on  les  écrase.  V.  Gar.Jfeneha 
laftHlt/ofia,  p.  313  et  à  la  Mtnfha  gtntUii. 

tij.  du  grec  tUvSx  [nînlba),  menthe  ou  de 
pïdo;  (minlhm). 

Les  poêles  ont  Teint  que  Mintht  élail  une 
Elit  du  Coc^te  changée  en  celle  plante  qui  en 
a  rctetin  le  nom.  Celle  Qcljon  eiprime  les 
rgDtslw  tfkts  que  les  anciens  attribuaient  à 
Il  mmOte;  on  lui  attribuait  Uproprièté  de  dé- 
iruire  la  conceplioD . 

XBHTA-D'awAfiM ,  a.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  k  Valensolea ,  k  la  tanaisie.  Voj. 
Tewrida. 

NSHTA-an*!  t.  t-  Nom  qu'on  donne, 
d«M  U  nèine  ptjs ,  ValcDcoIee,  k  la  menlbe 
iau*age,  V.  MinUulra. 

mBTA-nia.«,  1.  f.  (métnUTfole)  ,  dg. 
HsMfce  ridée,  MnUhg  rygotai  Poumiride. 

MEméram-ê»*Bm ,    ■■  f.   (  méinle-dé- 

diarOi).  Nomqu'oD  donne .  ans  an"' ^" 

ToDlooN,  k  la  tanaisie.  V.  Bawn$. 


MEN 

HEHTA-M-MM*.  8.  f.  (q^nli-diiiàUB).  < 
Nom  qu'on  donne ,  aux  eniirons  de  Tou- 
louse, ilamenlhe  verte.  V.  Jfenta. 

HENTA'Du -HAiTODU,  s.  f.  (méinle;-déR- 
rasLùuU).  Nom  qu'on  donne  ,  aiii  environs 
de  Toulouse,  ila  Dirnihe  sauvage,  Xenlka 
lylietlrU,  plante  de  la  famille  des  Labiées. 

HENTA-*ALT«ai«,  s.  f.  (méinle-salbàl- 
gc),  Nom  au'on  donne,  nui  environs  de 
Toulouse  ,  à  la  menlbe  k  feuilles  roA'dea  , 
Mtntha  rotundifolia,  pUnle  de  la  famille  des 
Labiées. 

MENTABUT,  DDA ,  adj.  d.  bëarn. 
Renommé,  èe. 

Elj.  de  minium,  lup.  de  ninnintelde 
abut.  V.Mtm,  U. 

HENTAC,  vl.  II  ou  elle  nommi,  fil  men- 

MENTAGDDAHBNT,  sdv.  vl.  Spéciale- 
ment, particulièrement.  V.  Ment,  B. 

MENTAL,  AI^,  adj.  [mèiotÂI,à1e]ma- 

,v.  Mentale,  ilal.  Jfenlal,  esp.  port.  cal. 
Mental,  aie,  qui  s' exécute  avec  l'en lendemeni, 
'est  l'opposé  de  verbal:  Ourrrowfi  tnentafa , 
oraison  mentale,  qui  se  fait  uns  proférer  des 
paroles. 

Éty.  du  lat.  mentalû,  ra.it.  faildeaienlon 

!m<n(w,  esprit.  V.  Utnl.R. 

MENTALAMENT ,  adv.  [meintalaméin); 
iVtnlatmenlc,  ilal.  etp.  port.  MentaiiMttl, 
cat.  Mentalement,  parla  pensée. 

t\j-  de  mtnlala  et  de  ntitf,  d'aqe  manière, 
mentale.  V.Mmt.tl. 

MENTASTItA,8.  f,  ( meintàslre } ;  «ra- 
ina ,  «iiHUTUiisa.  MtntailTO  ,  e«p.  ital. 
Jfenlrajlo,  port.  Nom  commun  k  la  menthe 
sauvage,  ^ancha  (ylcMlria,  Lin.  et  à  la  men- 
the à  feuilles  rondes  ou  baume  sauv(ge,Afen- 
IhaTOluniifolia.  Lin.  plantes  delà  Tarn,  des 
Labiées,  commuoesdans  les  fossés  et  dans  les 
lieui  marécageux.  V.  tiw.  Mnlka,  1, 2el  3, 
p.  313. 

Étf .  d«  m^nlo  e|  de  aifra ,  mrntnslrwn, 

I  latin. 

HENTASTHE,  s.  m.  (meinlàstrë).  Voj. 
MtHUuira;  dansquelquesconlrées  de  la  Gas- 
cogne ,  on  donne  aussi  ce  nom  au  marrube. 
V.  fiouen-riblef. 

HENTAU.tI.  1)00  elle  rappelle,  fait  meq- 

l|ENTAUa{rr,part.  «LParl^,  entretenu, 
mentionné,  renommé,  cité. 

Étj.  de  menlum,  gup.  de  memfni.  Voj. 
Utm.  R. 

MENTADRE,  t.  n.  fl.  Mmtovart,  ital. 
Rappeler,  citer,  vanter,  célébrer,  mentionner. 

ËIt.  detnenlum,  sup.  de aiaHm<,  se  rap- 
peler. V.ir>m,R. 

HENTEtFES.  adv,  (meinleifés}.  Haînle- 
fois,  plusieurs  fois, 

MBNTENER,  vl.V.  ifaa^er. 

MENTENIB,  *l.  V.  Manfenir. 

HENTBNT,  adj.  et  9.  vl.  Dépensier. 

KENTIDA.  ».  f-  (mdntide),  dg.  Mtniiia, 
caL  Mtniira,  eap.  Uanaonge,  invanlion. 

El;,  du  lat.  menltrï.  V.  Unt,  R. 
Car,  al  tieeU  f  w  jM«,co«»b«rh>  d'er,  d*  «sda, 
La  mcDlidoerUoHûelpIiiir. 

MPNTniOK,  S.  m.  >|.  M>M».  ifnMf- 
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ital.  Henleur,  régiine  de  ««Hlirf.  V.  Jfnrf, 
Rad. 
MENTILH,  ■■  K 

ilal.  tfanlilla.esp.Ji 
mantelet,  mantille.  V 

BtENTILHODN, 
Nopui  des  fruits,  tij 

HENTILt..S-Bi. 
UOU  et  Afanl,  R. 

MENTION  ,  a.  f.  (meinlie-D);  jnnwa. 
Mtnsione,  ilal.  Jf(ncioa,esp.  iffnp^o,  port. 
Mencio,  cal.  Henlion  ,  témoignage  ou  rap- 
port par  écrit  ou  de  vive  voii. 

Étj.  du  lai.  mtHtionU,  géo.  de  mntiù.Y. 
ifem,  R. 

MENTIONAH,  V.  a.  ( œeintionâ) ;  tam- 

DUABgauTioiiiiAB.  Jlfeniionare,itaI.J/'mitO' 

ir.  esp.  port.  Mentionner,  faire  meniioD. 

I^ly.  de  mention  et  de  ar.  V.  MtK,  B. 

MENTIR,  v.n.[meJDlir];tM>ru>.tfni- 
lirt,  ital.  Mtntir.  es^.  port,  cal.  Ucolir,  dire, 
avancer  comme  vraie,  une  chose  qu'on  tait 
être  fausM. 

Ëlf.  du  lat.  nunlirt.  V.  Aftnt.  R.  2. 

Sema  mnjir,  saps  gsenlir,  k  ne  point  men- 
tir, en  vérité. 

JL ou  mentir,  le  mensonge. 

MENTIR.  V  a.vl.  fausser:  Jubarawn- 
(tr,  fausser  un  haubert,  déchirer,  rompre.  V. 
frinenltr. 

Ël;.  du  h(.  mevtvri.  Y.  Ifenl.  B.  2. 

IVElVTlRE.s.  m.  vl.  Uentcgr,  mensoDga 
employé  comme  sujet.  V.  Mtntidor  el  Mnt 
Bad.  2. 

MENTIBO,  V.  Sittdiran. 

MENTIRON ,  s.  m.  vl.  vraTiiu-  Di°>.  df 
menton,  petit  menton, 

MENTIT,  IPA-  adj.  a  p.  (meinti,  ide]  : 

*B,  «HAii  wmiT.  Grain  mal  nourri. 

£iv,  detfenl,  B.2,  eldctf. 

HÉNTIZO.et 

HENTIZON,  1. 1.  vl.  Uensonge,  meo- 
lerie. 

Set  mot  it  vukHxoh  ,  phrase  souvent  eip* 
plojée  ady.  pour  sans  mentir,  en  vérité. 

Elj.  du  lat.  mcM(tlt4.  m- s.  V.  Uat,  R.2. 

MENTO.et 

MENTON,  vl.  V.  iTentottn. 

MENTQNBT  ,  vl,  V.  JVenlounel. 

HEiyTOH.  s.  m-[meinlàr];  Jfenlore.Ual- 
Mentor,  guide,  cpns^il ,  gogverneu)-.  Vo;. 
Mtnl  ,  B. 

«EiVrOCT^,  radical  dérivé  dulaj.  hi(«- 
t^w> ,  menton ,  d'où  :  ifento,  jVestMiv,  Mtn- 
toun-el,  Mtnto%n-itra. 

HENTOplf,!.  m-  OtHÎnlpun) ;  ¥nto , 
ilal.  MenlOB,  émjnenca  qui  Urmine  la  face 
inférieureDaeoI. 

Êty.du  lat.  m«n(HM,m.  s.  V.JfaaloiM, 
Rad. 

tf  nibnin  ài  b^uM ,  instrument  de  buis  dont 
let  cordonniers  se  servent  pour  polir  le*  ta- 
lona  des  souliers. 

BŒNTODNET ,  s.  m.  (meinlouné).  Dim. 
AtmnUmn.  Petit  menton:  mentonnet,  pièce 
qai  reçoit  |e  bout  d'un  loquet  et  le  tienl 
ferai  1  lalojf  d'une  la^ne  qqi  préserve  le  Iran- 
chant.  V.  Menloun,  R. 

MEHTÇDPHEVA,  s.  f.  (oKinlonnién). 
Menlonuière  ,  bandage  propre  k  envelopper 
le  menton  i  partie  d'une  coënéqûi  passe  asot 
cette  pqnie. 
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E(f.  de  meittoHit,  el  ib  h  tenu.  Itra, 
T,  cm. 

■tEHTRASTE ,  8..  W-  »l.  Menlhe  sum- 
gt.y.Mmtaitra. 

Ely.  du  lat.  mmlûttTMm.  V.  Utnla. 

MENTRE  QUE,  prép.  (raeiolrè  quéj.; 
DMnna  qgn.  if«ntr(  oue,  iui.  Jfientriu 
que,  esp.  ifïntrc ,  cal.  Tandû  que  :  JlTniIre 
tani ,  cepeDdaDi ,  pendtnl  que, 

Étj.  de  l'ilal.  »icntr«  ^ub, 

MENTRETANT,  idT.  (  ineiolre-làn) , 
dg.    Jtfenirdanl  ,   cà;,   Cependaal,   (aoilis 

HEtn-RIT ,  ïl.  V.  Mmdrit. 

HENTtlR.DSA,DA,s.ctadj.  ( me>n- 
lùf,  Use.  ue);  ■•>««■•.  Wenlitor*,  iial. 
MtJiliroto,  esp,  porl.  Menteur.  V .  Utsioun- 
j»*r, 

Êty.  du  lai.  mintire,  elde  or,  celui  qui 
menl.  V.Mtnl,  B.  2. 

MENTDHA,  adj.  dg.  UeuleusQ.  Voj. 
Mtnlur ,  uta ,  tl  Mtnt ,  k.  2.  " 

MENUDA.s.  r.(niej)(ide],  dl.  Fourniture 
de  salade ,  menues  herbes ,  cerreuil .  ciïe(le , 
roquelle,  eolraRon.  V.  Boneii  herbat,  Fi- 
nal herbai  el  Afin,  R. 

MENDDALH,  s,  m.  Mnudall .  cal. 

MENt)DAl.HA,  g.  f.  VoT.  Menuàatia  et 
Ain.'Rad. 

IHENCP4LHA,S.  r.  (meniidàille]:  m^m- 

oA«A  ,  mmiaLiia  ,  iRmDAijt.  Menudatl,  cat. 

I.errclin,  la  menuallle,  toutes  sortes  depe- 
lilcs  choses ,  peittes  rnoonaies  ,  petits  pois- 
sons ,  bé3lilies,e1c. 

Ëtf .  de  mtnvâa  et  de  aVt ,  tout  ce  qui  est 
raenir.  V,  Min,  R. 

MENUDAHEN .  ?I.  V. 

MEHDDAMENT,  adr.  vl  n„Dun. 
Mfnudamtnt,  cal.  Menvdammtt .  esp.  Ui- 
nudamenfï port.  Mitiul'amenU ,  ilal.  Petile- 
mcnt .  menu ,  peu  à_peu,  en  petits  morceaux. 
V.  Min,R. 

HENCDAR.v,  a.  (menudà)  ;  .»»m-. 
Amenuiser,  couper  par  petits  rqorceaui, 
harher ,  diviser  en  petites  porlious. 

f.tj.  demnttil,  elde  la  term.  aci.ar,  ren- 
dre menu.  V.  Min.  B. 

HENIIDABIA  .  s.  f.'  (mçDudarie)  ;  ■■■n- 
Bnut,  innBAui*.  Minulies,  pelils  raorcesiix, 
mentiailles,  petites  monnaies.  V.MentKfathd, 

El;  du  lat.  minulu* ,  V.  Min ,  R. 

MENÇDAT,  ADA,  idj,  et  part,  tl 
Mnvon-.  Rapetissé,  ée.  V.Min,  R. 

HEPniOER  .  adj.  comp.  vl.  Plui  menu. 
V.  MtinudieTtlMin,  R. 

menudet  .  ETA ,  adj.  dim.  vl.  Menu- 
dtl,  cat.  Jfenudtio ,  esp.  Tout  meog  ,  tout 
petit,  rapetissé;  léger;  adv.  légèrement.  Voy. 
Min,  R. 

HENDDET .  S.  m.  (menudéit,  dl.  T 
Que  l'y  a  jutquot  dt  lenlitloi , 
Fidttntt,  menudets  etourdiae. 
Michel. 


I.  f.  t1.  Ténuité,  fiibteste, 
maigreur,  délicatesse.  V.  ATw.K. 

MENODIBR,  lERA,  S.  vl.  UaKhind  dé- 
tailleur  ou  dit«illanl.  ' 

Rt;.'  de  vwnuda  et  de  t«r.  V.  Min ,  R. 

MENUDisk ,  arij.  vl.  .Mrsiiu ,  ■Munra. 
Cbétif,m«*qum,meila,  petit,  moindre,  in* 
lérieur.  V.Win.K. 


MEN 

-     BffirUDIERAHENT  ,  adv.  (menndiera- 
mein].  Ce  i^ot  est  employé ,  dans  tes  Sut.  de 
P/of.  daDsIeseo&derdcfumafnàla  tnt  ' 
V.  Jfin.R. 

'     tÊEjiVET,  s.  m.  (menué)^;   m.it.;< 
Hen  ne  t ,  socle  de  danse  d'une  srmplicilè 
ble  et  éiéganle ,  dont  la  mesure  est  à.  trois 
lemps;  air  sur  lequel  on  la  danse, 

Êly.  du  lat.  mtnuluf,  menu  ,  parce  qu'i 
y  fait  de  petits  pas.  V.  jlfîiv,  R, 

L' Abbe  Brossard  et  Ménage  prélendenlque 
celle  daqse  lire  sou  origine  du  Poitou. 

l..e  menuet  se  dansait  d'abord  sous  la  forme 
d,'uD8;  mais  le  nommé  l'écour  lui  donna 
celle  d'un  Z,  plus  élégante  el  d'une  eiÉcutton 
plus  Taçile. 

'  HENDBDSA,  s.  f.  vl.  Diminution.  Voy. 
Mm.R. 

HENDGQET ,  Aub.  V.  Mtntul. 

BfEMDGDETA,  a.  f.  V.  Manugutta  et 
#tn,R. 

HENDUAR,  V.  a.  (mcnuisà):  mbibiam. 
Amenuiser,  rendreplus  mince,  plus  menu, 
eu  parlant  du  bois. 

Ëiy.  de  mrnul,  mena,  mince,  de  huit  on 
uù,  porte,  el  par  eilepsion  planpbe,  el  de 
la  lernS.  aci.  ar.  On  a  fait  par  contrsctin;i 
mtnuisar;  lilt.  amincir  (ei  ptanekti ,  oaâa 
lat.  n^inuerf  >  diminuer,  minuit,  el  de  la 
lerm.  act,  ar,  minuiftar ,  et  par  euphonie 
ffitnuifar.  V.  Jtfin,  R. 

MBHDUARIA,  s.  f.  (menuturie);  ■ont- 
tABu,  Mn«u*HB.  Menuiserie ,  >rl  du  menai* 
flier,  le  traçai!  qu'il  Tail. 

Êty.  de  metiiiif  et  delà  terra,  arts.  V.  le 
mot  précédent  el  Min ,  R. 

HENDIBIEH,  s.  m.  (merraiBié).  hv^r*. 
Menuisier ,  ouvrier  qui  fail  en  bois  des  ou- 
vrages plus  petits  et  plus  délicats  que  celui 
du  charpentier ,  el  destinés  en  général,  pour 
l'intérieur  des  maisons. 

Ëly.  de  menui*  et  la  term.  ter ,  nu  du  lat-. 
ninutariui ,  dérivé  de  minutut ,  menu ,  dé- 
licat. V.  Jfin,  R. 

Noël,  Dict.desOrig.  dit  que  c'est  par  un 
■rrèldelacouT,  reni|ii  le  4  septembre  1 332, 
que  les  menuisiers  s'appellent  ainsi.  Aupara- 
vant, OD  les  nommait  httehrri,  oahuiiiiêrt 
delahticAe,  del'Auwoiï  porte  que  les  lue- 
nuisiers  confeclionnent. 
Lei  ^rinàpaux  ovlili  dont  le  Mirent  îet 
mmtiintri,  loni: 

LE  BEC  tf-KTie.V.  BiJt-1. 

LK  BOL  VEMEWT,  nt.atjf.\  fK\.iT«m$iiri.,  Ooh)»»' 

LBHOtVhT.V    AH..I 

Lit  DOUCIHE.V.  Awfïu. 

L'ÉTABLI .  V.  »,K. 

LEFERMOlB.tlmilBIMluBidlMfcLlMH.. 

L^GOUCE.  V.  C<»««. 

LB  GLILLUCME  ,  V.  C-Hkn^t, 

Ls  ai«ii4JT .  V.  MtHfi. , 

L4  MÈCHE.  V.  Mtkm. 
LE.RADQT.  V.  Jbktit  PItmm. 

LA  RAPE  .  V.A.y.. 

L'ËQi:EH[iE,v.eiHin. 

LE  THVBQUIt»  ,  ' 

LE  SKJUiEl^T  ,  V 

LE  VILEBHEQCIN 

LA  SUE  ,  T.  Ùmu  a  S-rt. 

LA  VARLOPE.  V.  y-fnpt. 

Jjts  mf  noisiera  donnent  le  nom  J^affmtage, 
k  la  réunion  du  outil*  iDdispensablet  pont 
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travailler,  tels  qu'an  A«A{j  .étBwrlepu.m 
euitlaiimt,aaftuiUtrtt,an  raM ,  de> ci- 
ttaux ,  un  fermoir ,  un  miel,  un  iwriJld, 
nneequCTTi  et  des  leiti. 

Opération*: 

CORBOTER  .  •nlMlr ,  Jnwt.  .innlhaiKb. 
DEBILLABDbH .  ttfn^r  !•  bail  iiK  ^h  J,  h 
DfUITt^R  .  le^rc  l«  pUh  ,  *)»  la  W^wi  «  h.  t». 
DIOAUCHIB  .  dntw  ■»  |Im,U  w  «>  p»HI> 

MENint.  S.  m.  (meaûr).  Meneur,  tfael 
d'une  sédition  ;  conducteur.  V.  Mmùt*. 

MENOSAB,  dl.  V.  M*nuiêaretMn.t. 

MENDSARIA.,  V.  Minuitaria  et  JfûsH. 

MENDSAS.  s.  r.  pi.  (menùM«l.  FreHuns, 
Daenuailles,  débris  de  viandes.  V.JKn.R. 

MBNCHER,  s.m.dg.  iC«iiNiner,i,cn. 
elJlltii.,K. 

MENUStER .  V.  Mtnuiritr. 

MENDSTRIER,  AU.  de  jtf (Mitrier ,  I, 
cm.  el  Viniil,  It. 

HEKDT',  s.  m.  l'n  des  noms  du  rrenH 
alenoi*,  dans  le  département  des  B.-do-i^ 
V.yattountimn,tl. 

HENOT,  DDA,  adj.  (menù  ,  ûde]  :  ■- 
RIS,  iinnii-  ^inutn.  ital.  Ùmtudo,tsp.Mix- 
do,  port.  Mtnvd,  caL  Menu  ,  délié,  qui  apti 
da.vokime,  peu  de  grosseur,  quiestdeptuc 
taille, mince;  fig.  qui  a  peu  d'imporlasce. 
-    Ëty.  du  lat.  fmnutH*,  m.  s.  V.  ifiii,  B. 

Btttiar  iHMtttt,  ano.  béaro.  mena  béltil. 

MENDT.s.  ra.Lemenu, leapetittobjcti, 
le  menu  d'un  repas  :  À^  menul,  vl.  eodéuil. 

MBNDVIA,  s.  f.  ruenùvie};  KnnuL 
Nom  qu'on  donne,  ï  Cuges.  au  poil  te 
champs  V.  MtnuviOumn  et  MiM,  R, 

MENOTtLHODN,  8.  m.  (  menutiltàDe): 

VABB.  Pois  deschamps,  Pisumartmif, Le. 
plante  de  la  Tam  des  Lésuminenseï ,  qa'u 
trouve  dans  les  champs.  V.  Min,  R. 

HENUZAR ,  v,  a.  vl.  Menuzar,  iDCOt- 
Min-uxiare,  ilBl.  Diminuer,  amoindrir.  Vn. 
jVtn.  R. 

HENDKER,  adj  vl.  Menu.  V.  Mi»,  R. 

HENDZIBR.  vl.  V.  Umuditr. 

MENUZIBTR,  lETRA,  adj.  [tetsaiS, 
ièlre),  dl.  De  menatsier,  qui  tient  à  la  otHin- 
série.  V.  Jfin,R. 

S^antttétiUla  hanityra 
Dé  la  toumpagni  menuiiievra. 

M^NZ,  vl.  Moins.  V.  «m*  el  Min,  B. 
MENZOIffU,  Vl.  V.  Mtttongt. 

KpNZONtERSiSdj.etS.  m.  vl.UcOtMT,     i 
mensonger.  V.  Ment,  K.  1 


MEO .  pron.  poss.  vl.  Mon. 
HEOI^ ,  a.  f.  iiuLU,  •OUI 

«eollo.esp.  ilidolta,  liai, 
.anal,  centre,  mitien,  owitié.  V 

'     MEOLBON,  s.   m.    vl.  llDiaie, 

noyau.  V.  MtmMomtl  Ihomlk,  R. 

HBOUJi,  s.  r.  vl.  Modie.  Y.  il 
Mmdila  <t  MtoM,  R. 
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LT,  ■.  m.  (mteu-roDû).  Uiel 
ronl  (m  rbodomcl. 

moaCA .  s.  r.  (mhinqae) ,  dL  Manque  : 
Mo»*  futii  a  facK  auoKo,  mon  fusil  à  nti. 
V.  Ch\e. 

■EODFA,  B.f.  [mèoare);  M«awwA.  Uq 
danonu  de  la  rate  des  Bniaiitix.  V.  BaUla 

■BODIX,  EOOPA,  adj.  (meÔDlé,  coufe). 
Pik.  bJàne,  décolora  en  pulut  dU:  visin. 
V.  PaU. 

MEOIII.A,  V.  Jfowlfla, 

HEODLA ,  V.  Memiiiui  et  JV^niiIh,  R. 

MBOULH,  wMiDU.  radical  pria  du  laliih 
meiuUtt,  moelle,  formfc  de  «lediiu,  qui  eal  an 
■iliea,  parce  q«e<lft  noeUs.  oecnpe  le  cenlie 
dti  <»,'•»  du  grée  [lukXkf  (muelos),  la  a. 

De  midulta,  pa*  apoc.  et  obaagemnitde 
u  eo  Ml,  mtdtnM,  et  par  la  auppression  de  i, 
■(Mjt,  mcouIA.-d'oii:  JfcmtU-a,  Jfcel-a, 
J(raU-OH,  JfMU-a,,  ifeoul^a ,  J/tOHlA-eun , 
JfemiU-oiH,  Metii-a,  M«vi»U-a,  Mnauik- 
<mn,  Mttoml-a,MttMi,  Mttal-a ,  ifcaolA-a, 

Jf»-ML 

De ai«rfiiUa,  par  apoc.  m((lHl,p8rl».traiM- 
potilion  de  eet  deu.  nudel  et  mouddid'où. 
Mtmitl-a  M<mtl-^t,  JUouil-a  ,  UotUT^a , 
UouJ-au. 

MBODLXU.V.irondabieliffeuEk,  R.. 
pour  mie  du  pain^V.  M/nùta;  ou  le  dit  a  mai 
quelqaerois  îron.  pour  graisse.  V.  Graitta. 

■EODUQOOH.s.m.  (ii]touill6un)iMB' 

partie  dure  et  Ugoense  qui  protège  la  semeo-. 
et  de  pliMÏeiirs  frnils,  prunes,  pèches,  ceri- 
K3.  etc. 

El;,  de  mtmilha  ,  moelle  ,  et  de  la.  term. 
iDgm.  OHn.groaaeoaelle'OaaweUedure,  V. 
UmmU,  r.. 

Ou  donna  avaat.  le.Bom  de  wuouthov», 
lojau  .  aux  premi^s  gerbes  qui  forment. 
e  commencement  d'un  gnbier,  et  en  géai-. 
al,i  toatcommejDcemcDLd'mie  dwseqq'oD. 
□laas^ 

■CEODLBOBS ,  OOBA,  adj.' (meouillous, 
lue},  d,  baftiim.  Jftdolloio.iUl.  Jfedutoro,. 
ip.  MeduBoto,  porl.  Hoelleus,  euse,  doun 
1  loacher.  ■aon. 

Etj.  dn  lat .  «(iifilIonif,m.  s.  T.  ff«o«tt,R. 
liEOORB .  «.  a.  (  meàuré  ) ,  «1.  bas  iim, 
ooroir.  V.  Jfpoure  «t  Jfoue,  R. 
MEOITSSA.»-  f:  (mWsse),  dkRale.  V. 
lUia. 

Qn'avian  mwMts»  tariowwda-s 
Favra. 


■EOOVB  :  a.  m.  (nioD«è)i  Nom  langue-, 
den  da  mélèie.  V.  iftl*  et  MH,  R.  2.  ' 
■BOUSE,  fl. m,  (mioiMé}.  V».  VtU  cl 

t.  ta.  a. 


m^Êk,  s^i-  *L  M"-  'Ti  cal.  Miro ,  tn. 
t.  iUl.  Pur,  *ni.  fin. 
îrj .  de  lal*  aunu,  s,  •. 
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MBBAT ,  adj.  vl.  «un.  Pur. 

Ëty.  dulat.  ■iin'Kj,m.s. 

MEBADDB,  vl.  V.  MiratOa. 

BUBRADT  ;  nom  d'bomme  (merâoii).  TAé- 
raut. 

Palf.  SaintïUont,  qoe  ffefHise  bosore-Ie 
23  férrier. 

HEIUTEIULAR.  vl.el' 
,    MEIUVELAR,  V.  Xtrmtikar. 

MERATELHA,   tI.  Uerveille.  V.  ifer- 
«efhaelXtr,  K.. 

■IBRATEI.HADOR,  vl.  \oj.  Miravf 


■nunMi>Boi(.  A  dmiratêorrèmerteillé,  admi- 
rant, s'émerveillaol.  V.  Mir,  R. 

HERATALHANM,  s.f.v).  HerTMlle. 
V.  Mir,  R, 

HBIUTELHAn',  *.  a>  vK  ibuvwmab, 
■uAvnuB.  ifaranellar,  cat.  MaraviUar, 
eap.  jfararilkir.port.  Maratngliari;iUI. 
EaMrreiHar^  étonner.  V.  Mir,  R. 

HEHATELROZABIENT  ,  adv,  t1.  Mer- 
leilleusemenl.  V.  Mir,  K. 

MEIUTO.HA,  a.  r.fl.  ÊloDDHaenL  V. 
JVtr,  R.  etJbreeAo. 

HERATILHAR  SE,  ▼.  r.vl.  S'étonner, 
admirer.  V.  Jfir,  R.  et  Iferaeelhar. 

■BBBAXILHDa.  OSA.,  adj.  vl.  «.uu.-. 
utt,  iRntvuuo*.  Uerveilleus ,  cuseï  étoB-^ 
naaL  V.  Mir,  R.  et  tfemUn». 
.    ■IEBAriIAOZAHEN,adv.vl..UerTNl- 
Jausement.  V.  Jfir,  R,. 

HERAraXA ,  vl.  V.  MerattUni,. 
,    MÇRATILLADOR,  «t. 

MERATnxAIBE,  vl.  V.  MeravtUiaiM., 
,    llEBAm4.AR,vl.V.Jfn-aeelhar.. 

,  «BBAvnxioa,  ei 

HBBATIU.OS,  fl.  V.  JVmivilXv... 
.    HBVATTIXA^.vl.  V.  Mtravtiha. 

«RATA, dl.  Alt.  de  AfuralAn.T.  c.  m. 

MERC,  I,  >.M,  n^mc.,  radical  6imi  <Ja 
laUnaiareari,  vureor  ,  acheter,  trafiquer, 
d'où  mertani,  marchandit  aicTcalut,  mar- 
ché :  merjT,  mereii,  mercwie,  mercier  ;  com- 
aifrdiim,  commerce;  nwreuriuj,  mercure. 
.  De «Miw{*t«éo.  de  B(«r«,  marchandise ,t 
par  apoc.  merc;  d'où  :  Mirc-a  ^  Mvc-ar..-. 
Utre-at.Mercad-airt,  Meread-an,  Mercani-y 
tgtfir,  MtTemi-tjar ,  ila^tead-ier^  Mv 
esHl-ttiha,  Mtre-trià,  Mtrc-Ur,  Cou-nurc- 
I,  CounuTf-ar,  Cottmerf'ant ,  Mere-tiro, 
MtrtHTi-aH,  Meicvriiei,.,  Mtreour ,  Mtr- 
eouir.-t,  Mnerê$.  JUtratri-ala,  M$rtx.  -, 

De  mare ,  par  le  cbangonent  da  e  eo.cft; 
d'où:  Jfareh-and,  «r^,  U(frthand-ar, 
Marehttiti^t,  MareKandoHH ,  Marchani-L 
MO,  Jforehana-ot.' 

De  M«re,  par  le" changement  da  e  ench/ 
merch:  d'où  :  Jr4reh-«Mlf  iCarcA-dt.'  < 

MERC,  a,  B.c>,«a«.,  radkal  dérivé  du 
Ma  mtrat..mmt}etiU.  salaire,  récompenaef 
CaraédB  msmts,  méniti,. gagner. par  fon 
Iravail.!. 

'  Demaiwaa,par  spoe.  merci  d'oè  i  VtrM', 
Mtrt-e,Mtre*i-ar,  Mtreen-ari,  Kt-merei- 
■f ,  Rmfma-mtM,  Jftrs-^ar,  Htm, 
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Èfare-e,  Xare-if,  Rfmarà-ar,  Re-martia- 
tHent,Miri-t. 
■EHCA,  8.  f.  anc.  héam. 

Rubriea  dt  merca  ,  6  rroreialhai. 

Mena  note  pot  impard,  que  i'impitrant 
dequera.no  aya  agut  treivegaiat  rtffuut  dt 
juttieia^.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

KERÇA,  s.  f.  (mèrce);  ibmu.  Eapèce, 
qualité  :  Aqvol  tt  pat  d^aqutUa  merta  .  ce 
n'est  pas  de  celle  qualité ,  de  cette  coaleor, 
en  parlant  des  carlea. 

Ély.  dé  nwrris,  gén,  de  merx,  mircban- 
dise.  V.Jtfcre,  B. 

HERCACIO',  B.  f.  vl.  Commerce ,  Iralie. 

Êly.  du  lat.  mtrealfo ,  m.  s.  V.  M«rc,R. 

MERCAOAIRA,  s.  f.  vl.  Marchandise, 
négoce.  V.  Mère ,  R. 

MEBCADAIRAR,  v,  a,  vl.  Négocier, 
trafiquer.  y.Mere,R. 

HEBCADAIRET-,  s.  m.  vl.  Petit  mar- 
chand. V.  Marehandoun. 

Élj.  dcKureadairtctde  et.  T.  iferc,  R. 

MERCADADUA,  a.  t.  fl.  Négoce,  trafic; 
marchandise.  V.  Mire,  R. 

MBRGADAL,  s.  m.  vt.  Mertadal ,  cat. 
Mereado  ,  esp,  Mereato  ,  ital.  La  place  du 
marché,  lé  marcbé. 

Ély.  du  lat.  n««rca(uf ,  marché ,  on  de 
tnerealeldé  at:V.Mert,R. 

■ERCADABIENT,  adv.  vl.  Déterminé- 
ment,  parti  pris ,  conclu. 

Ély.  de  mtrcod,  marché,  et  de  mchI,  d'une 
manike  arrêtée.  V.  3l*re,  R. 

KERCADAN ,  S.  m.  vl.  Marehand ,  t.  c. 
m.  elJlai:c,B. 

MERCADAMA ,  s:  f.  vt.  Ustensile  da 
commerce.  V.  Mtre,  R. 
<    MERCAOANIER,  s.  m.  t1.  Marchand, 
trafiquant.  V.jrEre,R. 

Meread^ar,  cal. 

fN>rt  Mtrtttdear,  cap.  MereamUggiare,  ital, 
Ifaacbander,  achatery  commercer,  faire  mar- 
ché. V.  Mareandtgtar  et  Mtre,  R. 

HBRCADARIA,  8.  f.  vl.  mcuAn*. 
Jfereoderto ,  caL  taip.- Mireadaria ,  port. 
Mereanxia,  ital.  Uarchandise.  V.  Mère,  R. 

MERCADEIA,8.  f.  vLHardtandise.  V. 
iHarc/Mndi«a. 

'  Et7.de  la  bassff  lat.  ■wrcoXiira.  V.  Mirt, 
«ad' 

MERCAOEIAR,  vl.  V.  Mareandtgear 
ttMere,a.' 

MEBCAINUAR,  fk  tfaireadr/or  ,  cat. 
V,  Mareandeçtar  et  Mère,  R. 

MHRCAIHAI.,  s.  m.  fl.  Marché.  Voy. 
jrarcaletJtfrre.  R. 

MERCADWR)  TI..V.  Mercadar. 

rk  V.  itffreaiierw. 

■MuwMBi  Mncader,  cati  esp.  Mereaéor, 
porti  Mertadaitle,  ital..  Marchand,  com- 
merçant, trafiquant.  V.Uercït. 

cècomdefrofesïian^  estttevenuannoia 
propre.' 

maCHtmU,  a.  f.  vt.  mmt»mmnA, 
—«Jiw*.  Mtrtadtra,  esp.  Marchande, 
commerfaDte,  trafiquante.  V.  Mtre ,  R. 

HERCAtROL.a.  m.  fl.  Boutique, «H 
conlcm.V.  JI«rc,R. 
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MBROANDABUS ,   fl.   A».  4t  âfor- 

eAanduat.  v .  c.  m.  et  Mert ,  K. 

HERCAHDEUK,  tl.  V.  iferea^r  et 
Marcandegear. 

MEaCANDEJAH  ,  V.  l.  et  D.  vl.  ■««*- 
Buu,  HucASAm.  MaTcbaûdcr,  eoramercer, 
•ëgocier.  V  Jl/«rc.  It. 

MKtCANTILHA,  ».  t.  (  mercanlille  ]. 
MerciDiille,  comoierce  de  peu  de  valeur. 

Élj.  V.rfere.R. 

HQICANTILHA,  idj.  r.  Mercantille. 
qui  concerne  le  commerce.  V.  Jfcrc,  K. 

HBttÇAR,  V.  a.  (merça);  muias.  Uar- 
«haniler.  V.  JUareandegrar. 

ËI;.  dépare,  B.  et  de  ar. 

HEaçARlA,  •.  f.  [merçarie].  V.  llttr~ 
ttria . 

MEBCAT,  s.  m.  dg.  V.  Mareat ,  plui 
usité  cl  Mtre  ,  R.  \l.  abondance  ,  arrange- 
menl.conveDlioD  de  prii  d'une  chose. 

Grand  tmrcal  i  avia ,  il  j  avail  fraude 
■bondance. 

MERCE  et 

MERCED,  s.  r.  (merci);  Mirtt,  cit. 
Mtretd,  eup.  JUtrtJ,  porl.  Sf«re^.  îlal.  Pilié, 
raiséricorde.  V.  Merci  et  Merc,  tt.  2  ;  grflce, 
don,  récumpense,  indulgence. 

Ëlf.  du  lat.  meTeti,mtrctdU,  m.  s. 

MERCSUN,  p.  pr.  Tl.  niicuA».  Re- 
mercianl,  en  remerciaal  ;  mirilanl.  V.  Mtre, 
B.  2. 

MBHCEIAH,  T.  n.  il.  munin»,  .u- 
cKTAB'  Mtrctntgar ,  anc.  cal.  Accorder 
inerci ,  avoir  compsKsion  ;  ^Permerci ,  re- 
mercier; rendre  giice,  prier,  implorer,  sup- 
plier. V.  3ftrc,  It  2. 

■ERCEJAIRB,  8.e[adj.vl.iaBcnA>a. 

DemiDdant  merci,  suppliant;  rému  Dé  râleur. 
V.  Merc,R.2. 

MBRCElAMEN,  I.  m.  vl.  SuppliealJoD. 
V.  Af«re,  H.2. 

HBBCENARI  ,  ABU,  1.  etsdj.  (mer. 
cenâri,  ârie);  Mtreenari,eaX.  Mtremario, 
iùl.  csp.  port.  Uercenaire,  celui  dont  ou 
piîe  le  travail ,  qui  De  se  fait  que  pir  ud 
•ordide  intérêt. 

Élj.  du  lat.  mtrenttriiu ,  Tail  de  mereei, 
récompense,  salaire,  el  4le  aritu,  celui  qui. 
V.  iIf»re,R.2. 

HERCENEIAR,  T.  D.  V.  Mtrttimr  el 
JTerc,  R.  2. 

HERCENEIAR,  t.  D.  *l.  Mtremegar, 
cal.  Avoir  pitié;  faire  miséricorde.  V.  Mtre, 
Bid.2. 

HERCENER,  adj.  vl.  JlffrrnHr,  anc. 
cat.  JfïrMnd<ro,anc.  etp.  BUriUDl,  misé- 
ricordieui- 

Élj.  de  MertttjR.  3,  salaire,  récompcase. 
V.*M-c,R.2. 

HEHCER,  vl.  9f<rctr,cal.  V.  Mertitr. 

HVRCBRIA,  s.  f.  (mercerie);  ■ukaku. 
ifsrecnc,  ital.  e«p.  cat.  Meretarta,  port. 
Mercerie ,  le  commerce  des  petitca  t^osea 
enfail  de  marchaDdises,  rubans,  galoDS, 
fll^elc. 

Elf.  du  lat.  Mtra>,«Mrci«,niirchsadiae, 
el  de  an'a,  toutes.  V.if«re,R. 

f.  vl.  Gratitude ,  merci , 


Ëlr.  do  Ut.  Nurcea, 
Mtrt,  R.  2. 
MERCBT,  Tl.  V.  Xiret, 


,  v).  V.  Mtrttyart. 

MERCETAIHE  ,  vl.  V.  MtTCeiairê. 

HERCETAMBN,  S.  m.  vl.  fitié,  mi- 
séricorde, iDdulgcace,  supplicaliOD.  V.  Mtrt, 
Rad.  2. 

HERCBTAN  ,  ■.  vt.  Demandant  merci 
V.  *erc,R.  2. 

MERCBTANT,  adj.  vl.  HIséricordÏMii 
tertidble,  compatissant,  boD. 

Etj.  du  tal.  mitericof,  ou  ptulôl  de 
mtrcti ,  récompeiise.  V,  Mtre,  H.  9. 

MEHCETAR,  vl.  \ .  Mtretiar. 

HBRCETABE ,  adj.  vl.  SeDsible. 

Ëtf.  de  vuTttt ,  técompeuse.  V.  Mert, 
RBd.2, 

BIERCHADAKIAS  ,  8.  î.  pi.  vl.  Ub. 
Marchandises. 

MERCHAOIBE,  S.  m.  vl.  V.  Mareiiaitd 

HERCBAND  ,  vl.  AU.  de  Marchand  , 
ï.  c.  m.  el  Mtre,  R. 

MERCHANOU ,  vl.  V.  Marehandita. 

HERflHAT ,  s.  m.  Vl.  Uarché.  V.  Mareat 
el  Mère,  It. 

MERCI,  S.  r.  (merci)  ;  maa,  mmn  . 
Bun,  nawD.  Mtrei,  liai.  Mireed,  esp. 
Uerci,  pitié,  miséricorde,  grâce,  faveur, 
compassion  :  Seiua  merced ,  sans  eompaa- 
tioo. 

£tf.  du  Ist.  mireet ,  mcrc«dt( ,  prix  , 
parce  que  d'après  lea  aociennea  el  pariicu- 
lièrement  d'après  la  foi  Stiique,  [es  plus 
grandes  pe(nes  pouvaient  se  radwler  è  prii 
d'argent.  Caien.  V.  if«rc,  K.3. 

^rreiJjje  vous  remercie,  je  vous  Miii  bien 
obligé. 

MERCIEA,  lERA,  S.  (mercié,  iére)  ; 
Mereero,  esp.  Mereet,  cal.  jfcrmro.  porl. 
Mtreiajo,  ilal.  Mercier,  marchand  qui  vend 

gros  ou  eo  détail  de  la  mercerie. 

Ëtf,  de  tncrc,  et  de  ier.  V.  Mereeriatl 
Jferc.R. 

■  u ,  Les  pires  de 
la  Ucrci ,  ou  Ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs. 

Cel  Ordre  religieux  prit  oaissaDce  à-Bar- 
cclonne ,  en  1223. 

Ély.  V.  Jlf«rc,R.2. 

MERCOD , 

BlBRCOniRE  , 

MERCOOIROL  , 

MERCODIROOD  ,  et 

HEHCOOR ,  vl.  Sont  aulant  de  noms 
de  lieu  coQ-iacrés  autrefois  à  Hercure,  «fou 
sont  dérivés  les  poms  propres  de  Mertanr, 
MercurtA ,  Mereoiri ,  Mereottire.  V.  Mère , 
Rad. 

MERGRB  ,  vl.  V.  Mererit. 

MERCRBS,  tI.  HumB.  MierciAei,  em. 
Uercredt ,  troisième  jour  4e  la  semaine.  V. 
i)inucref  et  Jfarc,  R. 

Del  Mereuri,  lo  tapehaU, 
£i  le  mcrcres  aiiii  nomaaU. 
Brev.  d'Amori 
HRCUW,  vl.  Merewi,  M.  V.  Mer- 


.  s.  f.  (mercHriile).  Iler- 
ooriale,  assemblé*  du  parlemrat  qui  se  te- 
nait le  mecredi,  après  la  Saint-Uartin,  el  le 
premier  mercredi  d'afrrèa  la  aemaina  d«  Pi- 
ques, pour  la  réformatioB  des  ^na  dans  l'ad- 
tmiâitratioD  de  la  justice  ;  discou»  qu«  bi* 


MER 

■ail  ce  jour  U  k  préaidenl  ;  6g.  répriataJt, 
reproche. 

Ëty.  du  t»teredi,  jour  auquel  se  itaiiu 
les  assemblées.  V.  Mère  ,  R. 

Celle  aspéce  de  tribunal  de  Ceiwut.  fri 
inilitué  par  tes  ordonnances  de  Chirlei  VÔl. 
en  1493  ;  de  l^nts  \ll,  m  U98,  tlpnlit 
elaralion  d'Henri  li ,  de  ISM. 

HBRCURIAD,  s.  m,  (mercuriàoa); u- 


■uKOT-rw,  luHHUD.  Jf «rcorcUa ,  iUL 
piémonl.  Mercuriale,  esp,  Mtre»M,tà. 
e(ip.  Herruriale,  foiroU.  vignoble,  wi- 
gi>elle  i  Mereurialii  m^tta ,  Un.  plinltdt 
la  famille  des  Eupliorbiacées,  qu'ai  Irteic 

Sarlout.  V.  Car.  Jtftrcurtalii,  1  el  ï.  p{ 
16. 

On  donne  les  mêmes  noms  i  la  man- 
riale  sauTige,  fnercurl'Ie  de  montipH,  k 
ehou  de  chien  ;  jrermrialû  permiii.  là 

Ces  deux  plaolea  sont  émollientes  et  lu- 
lives;  00  les  emplnit  souvent  daoalnb- 
vemenu,  d'oi|  les  noms  de  CaysrsIsHii 
f'ofrols. 

Etj.  dulsL  mareurtaiif ,  nom  n]lbDki|i- 
que  de  Mercure,  qui  découvril  lesierlaiè 
celte  plante.  C'est  de  lï ,  dil  Pline,  Ut.  ». 
chap.  5 ,  que  les  Latins,  l'appellent  me» 
riaïii,  el  les  Grecs  k^rmu-pM,  qui  il) 
mime  signtlîcalion.  V.  Mire.  R. 

HratCORin..  lELA.  sd).  (wrvrI, 
è]e);Bae(inu.M«rcurtaU,ital.ir(r(«rt>l 
esp.  port.  cat.  Merf  uriel ,  elle,  remUa^i 
esl  fait  avec  le  mercure  ou  qui  roatieW  *  I 
mercure. 

Etï.  du  lat.  mercurialie,  lêH  iemra- 
riue.  V.Jtfere,R. 

HERCURO,  f.  m.  Merewi.  »L  Me- 
eurio,  esp.  port.  ilal.  Mercure,  Dandea 
planèle  qui  est  la  plus  raprochèe  do  Soiti 

Élj.  de  aurnra,  divinité,  le  fin  11 
commerce. 

Cette  planèle  n'est  éloignée  in  soldl,"- 
tance  moyenne,  que  d'environ  tSmOw 
de  lieues.  Son  diamètre  est  de  1160 .  IMO- 
sa  révolulion  diurne  est  inconnue  mn  m 
mouvement  périodique,  autour  do  nM 
s'eiécule  en  87  jours,  23  heures;  H  dû- 
tance  moyenne  de  la  terre  est  de  13 ,  (K. 
304 .  lieues. 

Newton ,  prétend  que  la  cMleur  et  lil*- 
mière  du  soleil  sont  sept  fois  plu  f"'^ 
rablea  sur  Issurface  de  mercure qnewe* 
de  la  terre ,  ce  qui  rend  celle  plâoèle  id» 
bitahlepoor  des  êtres  sembldiKS  i  aoo- 

En  1800 ,  Schtoeler.  déconvrilN  rolill» 

636,  sns  avant  J.-C.  PjUgore,  <tmn 
le  cours  de  cette  planète. 

HERCORO  ,  s.  m.  (merciHe)  ;  m* 
«MO,  et  impr.  luacvBo.  Mercure  eavpi' 
vif,  métal  blaoc,  liquide  jusqu'il  ^iip» 
au  dessous  de  liro,  d'une  mobilité  <t^ 
dont  la  pesanteur  spédfiqtic  est  i  ç«j 
l'eau  dislillée,  comma  13,  SfUil-Uf" 
cube  pèse  950  livres. 

Ély.  dulat.  wurtmriH*.  V.JToyJ- 

Le  mercure  s'unit  avec  beancotr  de  m- 
Uni  d'oi)  résultent  de»  mélangesqi'oiBi» 
me  amalgames. 

Ce  métal,  déjkconDBdMaaeiaMM* 
des  pim  utiles  dans  lea  •oeomsIM'* 
•rU. 

ilizedby  Google 
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On  prilcnd  <pe  '■  pr«mîire  nine  d«  omt* 
cDK  lut  découverte  50  ant  avant  J.-C  ,  t 

Uaatlribae  géDéralement  i  Betanger.mè- 
dcrài  de  Carpi ,  la  découverte  de  la  propriété 
mlitjrphili tique  du  ineicure  en  1530. 

■EEÛ ,  1.  f.  vt.  ■» ,  Jfircf  ',  ital.  Uar* 
cbiDdiie,  mercerie. 

Ëlf.  dn  lai.  mtrx .  m.  s.  V,  Merc  ,  R. 

MERD,  radical  dértfé  da  lit.  Mrda , 
merde ,  eicrémeol ,  qu'oa  bit  dirlrcr  du  grec 
fifK  {meto») ,  partie;  et  du  lit.  *do,ta»a- 
ftt,  partie  dea  ■limeota. 

DeNKrda,  parapoc.  meri;  d'o4  :  Jf<r4- 
a.Mtri-iHU,  Merd-alha ,  Merd'Oth-otin  , 
Uiri-at ,  l/trian-tT ,  Dtt-tMTd-ar ,  Em- 
Ktritr,  DtÊ-meri-at,  Em-mtri-at,  Em- 
wtrd-oui ,  EtK-wurd-mUrt ,  En-tatri-otu- 
ir,  £«-m(rdouj-il,  Mtrdait-ier,  Mirdait' 
'ita,  MtTi-tgemr,MaTi-alka,  Mard-oët- 
ùr,MaTâ-oHt,  litM-tnard-^r ,  Emmari- 
ar ,  Em-mard-ouirt ,  Xcard-a,  Jfcrd-ouJ- 
tit ,  Mtrdoul-Ur. 

MBUIA,  g.  f.  (ntènle);  cMifM-BUB, 
'■UD>.  Mtrda,  ital.  cat.  Mitrda,  «tp. 
Htrdc,  eurémeDla  et  pariicaliireneDt  cetii 
de  rbommei  ceoi  des  auinaui  portent  m 
gbtial  le  nom  de  Ft»ta  ,  v.  c.  m. 

£t;.  du  lat.  merda,  m.  s.  V.  Xerda,  R. 

Miria  ieii  magnant ,  litière  ou  crolle. 

Urrda  deit  eavaut ,  MuoHt ,  attt.ftmla. 

Mtria  itii  l«rt«,  épntinte. 

Jfcrda  dtii  motiear ,  cbiure. 

Mtrda  iei*  iangliiT$ ,  loupi ,  laiaaéea. 

Mtria  dtii  bHOui,  cace»,  bouse. 

Meria  dtU  lopin* ,  lebrii ,  tabroê  ,  rnoM- 
IiNtij,  crolle. 

Mtria  diit  eerft ,  fumées. 

Jfrrda  ieit  auetou*  rapacu,  émeuL 

nBED*,8.f.  dl.Lejeu  de  l'échelle,  appe- 
lianssi  mèrelle.  V.  Ca^ela. 

HBIUM-DB-ciBAu ,  SjD.  de  Mtrdti-dt- 
mtjuou ,  »eloa  U.  Avril ,  v.  c.  m. 

HERDA-n-caiHiiiT,    dg.    Voj.   Mtrda- 

dl-CDKJfUOH. 

KSODA-n-conaasD ,  ■.  f.  (  merde-dé- 
CR.  Gomme  da  cériaicr  ou  gomme  de  pa;s. 

KEBOA  »oas  mttmt»,  >.  f.  Un  dea  DOOM 

it\' Ana-(at\da ,  v.  c.  m. 

HEROA-m ,  B.  r.  Nom  bas  lim.  do  mi- 
cbchr.  V.  Mmtka-ftTTë. 

HERDAS.BA,a.f.(mardàille);wM«>uaM, 
«U4U.  MtrdaHi»,  Iroape  importune  de 
pcliUcofants,  racaille.  V.  Mamalha. 

Ëij.  de  nurda  et  de  la  term.  alha ,  lout. 
V.lf«r<l,K. 

■BRDAUiOlin  ,«.!■.(  Bterdaillânn  )  ; 
™ii-fi»T»  Petit  Borrcux.  V.  HadattUr 
clJftrd.  B. 

II^Ui^UC,B.(merdaTici},  dl.  &nsede 
hr,  mâchefer, 

■BBVAB.a.  ■.{nurd&f); 
Sonillia ,  lien  plein  d'ordurea  ;  fig.  embarrai 
d'ofc  l'ati  a  de  ta  peine  1  m  tirer. 

&T.  de  Mfrita  et  de  rangn.  a*.  V.  Vent, 
Bad. 


,  _iaA,  ».  (aardii.  Éot). 

Hntiu ,  «ne ,  eafaol  qaî  tentioaerl'faoïa- 
na  de  beâ  aena ,  qui  veut  entRprtadM  dei 
j . daaonlge. 
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MEBDAUBR,  ERA,  ■.  dg.  Morreiu. 
V.  MiTdaiiier  et  Mtrd ,  R. 
MERDASSIER ,  lERÀ ,  8.  (mardassiÉ, 

Uorveux ,  euse ,  petit  polisson. 

£1;.  de  mtrdatta ,  groaae  merde,  et  de 
{«r,qui  est  encore  dans  les  langea,  dans  la 
merde,  irés-jeuae.  V.  Mcrd,  It. 

BIERDAfiUNA,  S.  t.  (merdasslne),  d. 
bas  lim,  Petiie  pièce  d'artifice,  que  lea  enlanta 
font  avec  de  la  poudre,  du  charbon  el  de  la 
salJTe.quine  lait  qu'une  Irèa-faible  eiplo- 
sion.  V.jV«rd,K. 

MERDEOBAB,  v.  n.  (merdedjà] ,  d.  bas 
lin.  Ne  faire  que  de  petilea  choses .  ne 
voir  rien  en  grand ,  n'employer  que  da  petits 
iBoiena,fiéron. 

Ëtr.  de  fMrda  et  de'  tgear.  V.Mtrd,  R. 

HEHDENCO0I.AIBS,  s.  m.  (merdeiD- 
coulalre).  Choae  qoi  n'est  boaoc  irien,  file. 
Gare. 

MBUICMIiOBA,  adj.  tI.  tttiiot,  cal. 
Uerdeui.  V.  Jtffrdotuet  Jferd,  R. 

HBHHODLADA,  t.  r.  (merdoulide) ,  d. 
bas  lim.  TnmbourinaT  la  M«rdOH(ada ,  bat- 
tre la  caisse  sans  mesure  et  sans  godl. 

Ély.  d'une  ancieDue  coutume  du  pajs.qiii 
consistait  à  porter  avec  appareil,  un  pot  sup- 
posé rempli  de  merde,  en  battani  le  tambour, 
sans  ordre,  elle  briser  ensuite  à  toupa  de 
pierres. 

MEROOtnJBR,  S. m.  (merdoulié);  n«- 
Doiwu.  Gadouard  ,  TÎdangeur,  celui  qui 
tida  les  latrines.  V.  Mtrd,  R. 

HERDODHIAS  ,  8.  m.  (merdourUs)  i 
■AanooM*,  «tMoiiBBB.  Margouillis,  lieu 
rempli  d'ordures.  ^      .,,  « 

MERDOORIER,  8.  m.  (merdouiié).  Ha- 
lière  fécale.  Gare. 

MEBDODS  ,  OOU  ,  adj.  (merdons  , 
6u8e]  ;  uaMMi.  Xtrdoi,  cat.  Mtrdoto,  esp. 
port.  ilal.  Uerdeux,  euse,  brèneui ,  sali 
par  de  la  merde,  eu  pariant  des  enrants. 

Ëty.  de  mcrda  et  de  oua.  On  le  dit  subs- 
tanLivement  d'un  jeune  luorveui  :  Et  un 
fficrdou«,c'e8lunmorveux.  V.if<rd,  R. 

HERDOOSET ,  ETA ,  8.  m.  iuiuM>a>n , 
■Aun.  Petit  morveux,  dim.  de  mardotti.  V. 
ir«rd,R. 

MEEB ,  ait.  de  Mairt ,  T.  c.  m.  el  Mater, 
Rad. 

MERE,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot 
au  lieu  de  mori  :  Fav  plo  911^  tau  mtrt  de 
fa»:  c'est-à-dire ,  /au  plan  qae  im  mort  de 
fam ,  il  faut  absolument  que  je  meure  de  faim. 

MERE-ORAND,  S-  Tire-lire,  Aub. 

MEHEINOAS,  B.  f.  pi.  (  mefèlngues  ). 
UérÎDgue,  espèce  da  masse-pain,  fait  avec 
desblancsd'iBuCi,  delà  rapure de  citron  et  du 
sucre, dont  on  enveloppe  des  quartiers  de 
pomme. 

■    vl.  n  ou  elle  brille,  reluit, 


MER 


rajonne. 

HERELAR,  T.  n.  vl.  Briller,  éclater. 

BIERENDA.B.  t  (meriènde);  ■»« 
Jfarnuta.  ital.  port.  MtriaOa,  esp.  Repaa 
Doe  Ton  fait  entre  le  dtner  et  le  Boaper,  V07. 
Gvattar. 

Ëtj.  du  lai.  «ffendd ,  m.  b. 

IfarmiMi,  anHqui  dtecftml  pra  pra%à^o\ 
(wd  «cMiMf  mtii»  Ht  (operaliir  Ittimt, 
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(mereiadilTe),)!. 

bas  lim.  qui  a  l'habitude  de  goûter. 

MEBENDAR,*.  n.[mereindà), GoOter. 
V.  Goutlar. 

MERBNDE  .8.  m.  (  merèindé  ] ,  d.  baa 
lim.  L'heure  à  laquelle  on  goûte ,  trois  heu- 
res après  midi ,  en  général  :  Bi  mtrmdt ,  il 
est  trots  heures ,  il  est  l'heure  de  goûter. 

HBRBR ,  V.  a.  vt.  Mèiiier.  V.  Umiar 
eiMerit,  R. 

HERETRici ,  8.  m.  vl.  ilferelfido,  anc. 
esp.  ital.  Prostitution. 

Ëlj.  du  lat.  mtTtlrieium ,  m.  s. 

MERETRIGIEN ,  adj.  d,  vaud.  Qui  tient 
ila  débauche  avec  les  femmes. 

Elj.  du  lat.  merdrieut ,  m.  B. 

HERETIA,  B.  C  d.  d'Avignon.  V.  Mtr- 
velha. 

BfEREVn.HA ,  8.  f.  V.  Mtrvilha,  Mtrt- 
vtlhnuneti/>r,R. 

BIBREnUIAT,  ADA.adj.etp.  (mere- 
villài.  Emerveillé,  ée.  V .  Etmaravilhat  it 
MiT ,  R. 

MEREVILH01TN,  B.  m.  (merevllbâun)  ; 

HTA,  nBiivioDii.  Pois  nains,  qu'on  donna 
à  manger  aux  pigeons;  Ach.  fesce  cultivée. 
Vicia  laliva ,  Lin. 

HEBFIE ,  adj.  (merfiè) ,  d.  lim.  Bngoui- 
di  par  le  froid.  V.  Gobi. 

MEROA,  s.f.vI.AItèr.deJf«rda,v.c.m. 

HERGDE,  nom  propre,  (mèrgue),  vl. 
Ce  mol  est  une  ait.  de  domintcui ,  lat.  selon 
M  de  Sauvages,  et  c'est  de  ce  mot  qu'on  a 
composé  dimtrgut,  dowMnge,  dominica 
diet,  dimanche. 

HEnaOE,8.  m.  (mërgué).  Un  des  noms 
du  pelitlait,  dans  le  Bas  Lim.  V.  Gatpa. 

MERdULI,  B.  m.  vl.  Jlfer^Hlhâo ,  port. 
Mtrgo,  ilal.  Plortgeon ,  oiseau. 

MEnGDT,nDA,adj.  et  pari.  vl.  Mérité, 
ée.  \.  Méritai  ti  M tT\t,ïi. 

HEBIA  .  s.  f.  (nierie).  Uairie,  charge  de 
maire,  hôtel  où  sont  les  bureaux  du  maire. 

MERIANA ,  vl.  V.  MtHdiana  et  Ai ,  R. 

MEHIC .  s.  m.  *l.  Prix  ,  Balaire ,  récom- 
pense V.Mérit,  R. 

MERiflA,  s.  f.  (mtrique).  Alt.  demcltco, 
lavure  de  la  cire  fraîchement  extraite  du 
miel.  Gare. 

El  dout  crm.no  de  werica.  V.  Mtî .  R.  S. 

NERICLES,  S.  m.  Alt.  de  ficttcl«f,*.c.  m. 

HERICOT,Garc.  V.  Melical. 

HEHICODCAH,  V.  Jlfirteoucar, 

HERICOOCAT  ,  V.  Jfiricoucal. 

HERIDIA,  adj.  vl.  ««rt'dia,  cal.  JVcri- 
diano,  eap.  port.  ital.  Uèridien  ,  du  midi, 

Ély.  du  lai.  iMrtdianua,  m.  a.  V.  fit,  B. 

MEBIDIAN ,  8.  m.  (merldiào)  ;  iinBaii. 
Jftridiono,  eap.  ital.  Meridia,  cat.  Méri- 
dien ,  grand  cercle  qui  passant  par  les  deux 
pdies,  cMpc  la  apbereen  deux  parties  éga- 
les. 

Ëty.  do  lal.  auridiamu.  soua-entendti 
eirCDlua ,  cercle  méridien ,  parce  que  torsqiM 
le  soleil  est  dans  ce  cercle  il  est  midi  ou  mi- 
nuit dans  lonts  ka  lietu  placés  bous  ce  mése 
eerde.  T.  Lrmgituia  et  K ,  B. 

MERIDIANA,  B.  T.  (meridiaoe),  Jfrrf. 
ttatia,  esp.  port.  ital.  Héndtenne,  ligne  droite 
tirée  do  Nord-aH-Siid.dau  teplu  du  aà- 
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tir.  da  lat.  ntridiana,  qui  marqae'le 
midi.  V.  Di,  B. 

MERIDIAHA,  S.  f.  Méridienne ,  mometils 
de  repos  ou  de  lommeil  que  l'oo  prend  à 
midi,  vuriâiei.  V.  Sittla  et  Di,  R. 

L'asige  de  dormir  après  midi  est  tr^s-an- 
cien;  Neslor et  Auguste,  doriusienl  quand 
ils  avaient  dîné.  Jouis  ks  peuples  orientaux 
et  mèridionaui  obaervcDl  le  méirie  régime. 
Plusieurs  fondateurs  des  ordres  religieux  le 
prescrivirent  h  leurs  disciples,  et  l'instinc  le 
donne  k  plusieurs  esp^s  d'animaux. 

MEBIDIEN ,  B.  m.  (  méridien  ) ,  j/ert- 
âlano,  itel.  esp,  pert.  ïléridien ,  arind  cer- 
cle de  la  sphère  qui  passe  par  le  Zénith  ei  le 


Ëtj.  da  Ut.  mertdtanui,s<)Bs-enlenduefr- 
cutitf ,  fait  de  mtriditi ,  Midi,  parce  que  lors- 
que le  soleil  est  dans  ce  cercle ,  il  est  midi 
ou  minuit  pour  tous  les  lieux  qui  se  trouvent 
sons  ce  même  cercle.  V,  Di,  11. 

On  nomme  premier  mMdien ,  celui  par 
lequel  ou  commence  de  compter  en  atlanl 
d'OrienI  en  Occident. 

Dans  une  assemblée  de  savants  tenue  à 
Paris ,  en  1631 ,  le  premier  méridien  fut 'fixé 
k  rile-de-Fer .  l'une  des  Canaries. 

En  1528  ,  l'ernel  en  mesura  l'arc. 

HERIDIONAI.,  ALA,  adj.  (meridroo- 
nàl,  aie);  huidioival.  Meriâionale,  ilal. 
Méridional,  e.sp,  port.  cat.  Méridional ,  aie, 

3 ni  est  du  côté  du  Midi  par  rapport  au  lieu 
ont  on  parle. 

Ely.  du  lat.  nuridionalit. 

MERILHOON  ,  s.  m.  imerilhoun).  V. 
Crt^notifi. 

HBIIII.HODN  ,  a.  m.  (mcrillôu).  Nom 
qu'on  donne,  k  Toulouse, aux  ère.  V.  Erre. 

MBtlN,  ».  m.  anc.  béarn.  Maire-derlHe. 

Étj.  du  lat.  major.  V.  Uaj.  R. 
Judçtt  detaeort,  baUtt-, 
Menna,  alcade*,  «atut. 

Forsel  Corsl.  de  Béarn. 

MEIin«D01.A ,  s.  r.  {mertnddie),  Salade 
àe  fines  herbes  ;  jennes  laitues  ou  plantes  de 
laitues.  V.  Menuda, 

MERINGEANA,  s.  r.  V.  Jfartn^eana. 

MERINOB,  S.  m.  ^mérinos):  Sarino, 
ctt.Meritto,  esp.  Mérinos,  béliers  cl  brebis 
à  laine  très-fine,  originaires d'Espagtie. 

Étf.  del'esp.  mert  no  ,  errant,  vagabond; 
on  le  dit  particulièrement  des  troupesuxqa'OD 
promène  de  piluragc  en  pdturagê, 

Sil'onencroiiquelquesauteurs,  dilM.Ho- 
quilIon,  dans  son  Dicl.  des  Inv.  l'origine  des 
mérinos  d'Espagne,  remonte  k  un  petit  Iroo- 
pesu  de  moutons  anglais,  donné  par  Edouard 
lll,  roi  d'Angleterre,  à  Alphonse,  roide  Cas- 
tille,  en  13tS.  Celle  hjpolbèse  nous  parall 
toutefois  susceptible  de  contradiction.  Ti'Es- 
pigne  les  mérinos  furent  introduits  en  Suè- 
de, en  1733  ;  en  Saxe  et  en  Prusse  ,  en  t76S  ; 
en  Aogtelerre,  en  Amérique  et  au  Cap-de- 
Bonne-Espèrance,  en  1782.  La  première  im- 
portation des  mérinos ,  en  France ,  date  de 
«786,  époqnek  laquelle  LouisXVt,  fonda 
une  ferme  expérimentale,  i  RambouilIeL 

Colomctle  avait,  aux  environs  de  Cadix,  nn 
HHie  qui  ivail  les  mêmes  goûts  que  luifour 
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l'agriculture ,  et  il  dit  que  cet  oncle ,  pour 
améliorer  la  qualité  de  la  toison  de  ses  trou- 
peaux avait  fait  venir  de  la  Mauritanie,  pro. 
ïince  d'Afrique,  des  béHers  à  laine  fine  pour 
les  croiser  avec  les  i)retMB  d'Espagne,  ce  qu'il 
avait  fait  aveCbesuconp  de  succès.  On  pour- 
rait croire  qne  c'est  de  tk  qu'es!  provenue  la 
belle  xace  de  mérinos. 

Biogr.  unir.'art.  Columerie. 

■  Enl3S0,  Don  Pédre,  introduit  les  mirii 
en  Espagne,  qu'il  tira  de  la  Barbarie. 

En  1725,  D'Espagne,  ils  sont  importés  «n 
Suède. 

En  17G0,  ils  leeont  an  Franoe,  «n  Allema- 
gne eten  Autriche. 

.EnI786.  Unis  XVI,  crée  la  ferme  expéri- 
mentale àe  Rambouillet,  pour  la  propagalien 
des  mérinos  en  France. 

£n  1799,  création  de  la  ferme  expérimen- 
tale de  Perpignan  pour  le  même  objet , 
quelques  enn^s  après  on  forme  sept  autres 
établissements  semblables. 

HERIR,  T.  vl-  Mtrexer,  cat.  tfarinr, 
esp.  port.  Faire  pa^er,  sauver,  compenser, 
récompenser,  mériter,  punir,  valoir.  V07. 
Jfmlar. 

UM.  CniL  a)b. 

;É^.  dnlaLnierere,  m.a.  V.Jtf«n'l,R. 

MEIUSA,  s.  r.  (merise),  Uérise ,  fruit^a 
merisier,  c'est  une  petite  .cerise  k  longw 
queue,  un  pe»  amèie, 

£l;.  Olivier  de  Serres,  dit  que  ce  nom  liù 
a  été  donné  par  contraction  de  am^recertsa. 


m.  (merisié). 
«spèeode  cerisier^ui  perte  leS'mérisea. 

3f£A/r,  radical  pris  du  latin,  mentnm^àe 
mtrere.  mfreo, mériter,  gagner,acquérirpar 
son  travail,  et  dérivênlu  grec  {lEipu  (meirô), 
partager,  formé  de  \i.l^i  (meros),  partie,  se- 
lon Scaliger;  parceque  celui  qoi  mérite  a  part 
à  la  récompense,  ou  plutât,  selon  Vossius,  de 
(ufpui  (meirô),  partager,  obtenir  par  le  fort. 

De  tiimtiiffl,.par  apoc.sienl;  d'ob:  Mtrit, 
■Mtrit-ar,  iferil-anl,  ilfml-e,  JVertl-i,  Me- 
Ht-oiro  ,  Jfertforùi-ineni,  Mirit-ou*,  Det- 
merilar ,  A-merttar ,  Det-merite,  Mat-me- 
nitijUâl-merir,  JVa I- m»,  JUaJ -mirent.  Me- 
rer, 3ltrg-ut,  Mer-ir,  Mtric,  Mer-ul,Mir- 


m.  vl.  JHérile,  salaire,  rétri- 
èulion.  V.  #wil,  R.  tlJUtrOa. 

Aver  meril.  être  vangé. 

HBRIT.ITA,  adi.etp.^l.Pajé,-ée,i*- 
compensé.  V.  Jfertl.  B. 

HERITA,  nom  de  femme  (mérite).  Voy. 
Uargarida. 

MERITANT ,  ANTA,  a(lj.  (merilàn.ân- 
le}  ;  Bunon.  Méritant ,  aBte ,  qui  a  du  mé- 
rite. 

Et;,  de  Steril,  R.  et  de  anf.  anla, 

HERITAPA,  S.  f.  (meritàpe);  nmruov , 
«ucuiBOT.  Eipèce  de  mortier  ou  de  bonnet 
d'argile  ou  de  boue  épaisse,  que  les  enfants 
font  claquer  en  le  lançant  arec  force  costfe 
un  csrpi  dur,  l'ouverture  enbu.  Avril. 


.  V.  a.  (fflerili)  ;  tmn». 
MerUart,  ital.-Jferaear,  esp.  port.  Mirilar, 
anc.  cal.  Mériter,  être  oa  se  leodrc  dii»  k. 

tlj.  du  Iat.'mEHlare,m.s.  V.  lf>Tti,R. 

Aquot  te  mtriia  ou  tamtrUa ,  c'tit  bici 
employé,  ta  mérites  bien  le-mal  qai  L'arrin. 

Aquot  t'ammla  eotano  ravaiotriM  t* 
•un  pourv,  c'est  emplojé  comiae  fitrn  n 
corps  de  maioe, 

MBRITE,vl.V.jr«rill, 

MERITEI ,  «.  n.  Tt.  UalacUte ,  SMlt^ 


[Herrep  _. 

Étjr.  du  lat.  maroein,  m.- a. 

liERm,«.m.tmeriti)i-awn.  ITtriH, 
ital.  esp.  port.  Mtrit,  cat.  Mérite,  qa^Ui 
qoi  donnent  droit  de  prétendre  k  l'apprda. 
liDn,k  realime,  kla'CDnsidéralîooclIbbiB- 
veHIincedes  autres;  en  parlant  des  cfaoRi, 
ce  qu'eliea  ontde  bon  et  d'estimable;  tcqi 
rend  digne  de  récempcnae  on  de  ptniitioa 

Ëly.  dnlat.>MrihiM,  m.-à.  V.  jrinf,B. 

MERITOIRO,  OiaA,  adj.  (meriloin); 
MMmaovAmo.  MtritOTi,t»l.-Mtritorit,iU.    , 
esp.  port.  Méritoire,' qni  mérite  récompeap, 
on  ne  le  dit  qu'en  a^le  de  dévotion. 

Ëlj.  deMeHUetdeolro.  V.jr«ril,B. 
vl.  V.  Jferilotro. 

,  tdv.4.  vaud-lft-    ' 
ritoiremtnt. 

Éty.  de  meritoria  et  de  mnd.  V.  JTirii, 
Rad. 

MBRITOI»,  OUBA,  OOA , adj. (wi- 
Ibus.dnise,  àue).  Héritant,  anle,qniDéiilt.   ! 
V.  jrmlanl. 

Éty.  de  Merit,  R.  et  de  <mi.  I 

MERL  ,  redirai  dérivé  du  latin  lurali,   I 
merie;  formé  de  mrrua,  seul,  Mer«la,a>- 
men  aeetpi$st,  dit  Varron  ,  quod  «ira, il 
cal,  aola  volitat,  M.  de  Roquefort,  h  bitn- 
oir  du  grec^vupdf  (mauros),  noir.  V,  Jfnr, 

De  menih,  par  apoc-el  SDppreisionde  I, 
merl ;  d'où:  tftrl-c,  itferJ-al-a,  Jfrrl-N.      1 

■ffiRliAN ,  s.  m.  (merlin]  :  wAum,  au- 
im.  La  meriucbe ,  merlus  ou  merlan  dtli  I 
Méditerranée,  6aiIuf«er[Nd«u,Lni.  jrrr-   i 
luciua  Tu^arft,  Dicl.  5c.  Mat.  poisMD  de   1 
l'ordre  des  Hotobranches  et  de  fa  fam.  fa 
Jugulaires  on  AucbenoptiTe8(ittageoirtfN   | 
cou),  qu'on  pèche  abondammeflt  dani  b  Hé- 
ditètranée. 

Ëty.  du  lat,  nfrlan^s,  formé  i»  ixrii 
(uctai,  'brochet  de  mer.  V.  Mar,  R.  j 

Le  véritable  merian  ,  Cadiu  ■wrIMa'. 
Lin.  dill^e  casenliEHemeDl  dq  mnbD  «Il   ! 
Méditerranée,  m  ce  qo'il  ■  trois  nagtciNi 
sur  le  dos  et  qu'il  ne  se  trouve  pas  m  dr- 
ment-daos  «eue  mer.  V.  i>o«ilaa*M  jrN. 

ATouloD,  on  donne  aussi  Je  MU  de  ■>> 
lan  au  merlan  vert  ou  aey,  Gadttavamu.liB- 
OadtHtitv,  Lecep.  poisson  tlu  nièmt  (Wi  , 
que  le  précédent. 

HERLAR,  v.a,  il.  tffrl«-(,4M.W-   I 
neler. 

MBRUITA,  s,  r.  (meiUte).  U  ta* 
dumerie  elles  jeunesmeriea.  j 

Éty.  du  lat.  mcrufa.  V.  ATsrl ,  B.  I 

HEU.B ,  s.  m.  (mirUi)  ;  mm.  Jhrfi  «< 
tfierla,  esp.  JVsrlo  el  Mtria ,  ital.  JTarlN.k 
Nice.  Jf<lro,jMrl.  Jfsrla ,  caL  Le  ■>)«•* 
mate  Doir,  JurAu  «mil«,  lift.  «RM^    , 


,  Google 


MER 

l'or Jre  du  PuserNai  et  de  la  fam.  dei  Cré- 
Dirostrc>ouGtfphoramphes(àbccïeDlailte), 
conmDD  dans  dos  pajs. 

El},  du  iat.  «urala.  V.  Mirl,  R. 

Le  merle  est  d'un  beau  noir  msù  Ba  femelle 
ul  d'un  roux  gris ,  les  bUnca  ne  sont  pas 
«usi  ran  que  pourrait  le  faire  croire  le  djc- 
tOD  :  Si  fat  aquot  le  douni  un  mtrlt  btaite , 
fDparliDld'uiie  chose  qui  parait  impossible. 

Cet  oiseau  Tait  son  nid  au  cannnenceateDt 
dcmars;  la  femelle  j  pond  cinq  ou  six  oeufs 
d'uD  verd  bleuAlre  avec  des  lâches  de  cou- 
leur de  rouille.  Elle  fait  souvent  trois  coû- 
tées psr  ao,  mais  lea  dernières  ne  tout  que 
de2,3Duiœuis. 

Le  merle  sifle  cl  est  susceplibte  d'éduea- 


,  iDcrle  d'eau  ou  ciDcle,5lurnui  eiiului,  Lia. 

,  uiKin  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 

,  (trs  Cooiroslrea  ou  Conorampbes  (â  bec  co- 

I  nique),  qu'on  trouve  toujours  le  loDg  des 

^       ïij.  de  H   ressemblance  avec  le  merle  et 
dM  lieux  qu'il  habile. 

Cet  oiseau  est  facile  i  reconnaître  au  plas- 
IrOD  blanc  qu'il  porte  sur  la  poitrine. 

La  femelle  construit  son  nid  dans  quelque 

trou  près  lie  terre,  où  elle  pond  quatre  ou 

.    doq  œufs  blaochStres,  longs  d'un  pouce  cl 

ajani  sii  lignes  de  diamètre  au  gros  bout. 

MERLE- b' AI»*  ,  s.  f.   (mËrléd'àïgue); 

Aom  qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des 
'   B.-du-Rh.  à  la  rousserolc,  Turdui  nrundi- 
'    Kacn(t,Brisï.  5yfeiat0rdoïdM,Uejer. 
'      IIEBIX->ov«i)aD,  B.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  pays  >  oisios  du  Languedoc,  i  la 
[uifsesDlilaire.  V,  Faua  lOidituTxa. 
MEBif -Ds-iuaF ,  Chardon  marie.  Casl. 
'    V.  Contpar-6(ûni. 

■EmJB-Lo-MBD,  s.m.  (mirlé-loumbiir} 
'  Nom  qu'on  donne, i  Avignon,  au  merle i 
'   plastron  blanc.  V.  Covlartt. 

i>EIII.E-ni*-iw«Tuirti ,  s.  m.  (mèrlé- 
dét-noDQUgnes).  Nom  qn'on  donne,  dans 
le  Gard,  an  merle  i  plastron  blanc.  V07. 
Cnlarel. 

HERliE-maigonii  ,    S.    m.    ruiuA.    Un 

^  noms  du  merle  de  roche,  V.  Cowi- 
raiitsa  tnminlagnarda ,  et  du  merle  bleu, 
V.  Pasfa-aoult  la  n'a. 

■EftLB-ioiiuTAH .  s.  m.  Un  des  noms 
du  merle  Mcu.  V.  Paiia^tmUitmri^. 

HERLET,  S.m.  (merle);  »iiuT,cu- 
■u,  euMT,  cBuKiii.  JUerfo,  ilsl.  Âlmata, 
e*p.  Ameja  ,  port.  Créneau ,  il  ee  dit  des  011- 
•erlurea  pratK)<ièes  de  distance  en  dislance , 
m  haut  des  tours  et  îles  anciens  chéteaut  1 
en  vt.  nacrlon,  défenie,  fortification. 

MEMLETASt .  V.  a.  (mcrielà),  d1.  Fes- 
tonner on  découper  en  festons,  V.  Feitom- 
^ar;  créneler  le  haut  d'une  moraitle  ,  d'one 
leur. 

Êlf .  de  merlt,  créoenuet  de  ar. 

MBHLIN ,  8.  m.  (merlîn)  ;  tuotir.  Merlin, 
petite  corde  cerapuséB  de  trois  Dis  aculemenl, 
■wia  cuMoible  par  1*  tortillenwnl  ;  par  déri- 
sion petite  folie. 

TOM.  II. 
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Ëlr>  U.  de  Roquefort  làil  il^«cr  ce  mol 

du  grec  poupo;  (miuros),  noir.  V.  Manr,  ■. 
Rad. 

MBRLOD ,  S.  m.  (mklou).  Nom  qu'on 
donne ,  k  Kice,  aelon  U.  Risto,  >u  merle 
commun.  V.  Merte  et  Merl,  B. 

HEHUKi-Aiwns,  s.  m.  NoD)  nicécn  da 
cincle.  V.  Mirlt-i'aigwt, 

MERLOU-BB-Bon>TA«A ,  s.  m.  Nom 
nicéen  du  merle  ï  gorge  noire,  Turifiu 
afrogufan'f,  Tem.  Risso. 

■SERLOU-A-riu-BLucNom  nicéen  du 
meile  i  plastron  blanc.  V.  Cotilartt. 

MERLOD-Mou,  s.  m.  Nom  nicéoidu 
merle  pâle ,  Turduipatlidui ,  Lath. 

HBRIjOa-mpn,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
merle  de  Plaupan ,  Titrdu*  JVauMannl , 
lemn. 

aiERI>00-A-iiiTA-uAHA ,  R.  m.  Nom 
nicéen  du  iraauel  rieur,  Turdiu  Uuciuhi, 
Lath.  Saxicola  leMcurai ,  Risso. 

MERLOa-coDui«-i»-w»,  a.  m.  Nom 
nicéen  du  merle  couleur  de  rase,  Turdu* 
mm.  Lin.  marlin  couleur  de  rose,  Paitor 
roftut,  laissa ,  oiseau  qui  ne  fait  que  passer 
dans  nos  pays. 

HEnLOpDAN ,  s.  m.  (merloadân),  d. 
bas  lim.  ou  plutàt  t.  de  Tulle.  Homme  qui 
se  tient  droit  el  raide  comme  une  statue. 

Êlj.  On  lit  avec  peine  l'explication  sui' 
vanie  de  ce  mol,  dans  le  Dicl.  deM.Béronie, 
surtout  quand  on  sait  qu'il  était  prêtre. 

Ajmar,  sngneur  des  environs  de  Tulle, 
ayant  donné  tous  ses  biens  aux  moines , 
ceux-ci  lui  élevèrent  une  statue  en  pierre .  et 
un  autre  h  Gaulse  son  épouse.  La  statue 
à' Aymar  U  don ,  prit  par  altération  le  nom 
de  JEfcrfoudan ,  el  celle  de  Gaulse ,  celui  de 
Graouta.  «  Ces  statues  furent  dtKtnduu , 
dit-il,  de  leur  niches,  m  1793,  el  eonrena- 
Memenl  laiUéti ,  elles  formèrent  les  deux 
premiers  degrés  d'un  petit  escalier  qui  des- 
cend k  la  ririère  près  le  poni  Choisinel.  » 

MEBLOON  ,  S.  m.  (meilùun).  Jeune 
merle.  Gare. 

MBRL08,  V.  Jfarlu*. 

KBaujMfA ,  Mtrtuua .  cal.  Jferlvia, 
esp.  Mtrlatto.  ilal.  V.  Marluua. 

IfERLOSS ADA ,  V.BIarUiiada. 

KEàOAJisÂT,  ADA,  adj.  Expression 
particulière  aux  Avigaoonais  :  elle  signifie 
sec  comme  merluche ,  pauvre ,  mal  eu  point. 


Ëtf,demertiM«aetdea;,failcomme  onc 
merluche.  V.iVar,  It. 

MERHAMBN,  s.  m.  t1.  Diminulion, 
abaissement. 

Ëly.  de  mermor,  diminuer,  fait  de  aitnor, 
mtntmui.  V.  J/m,  R. 
'  MERMANBA.s.  {.  Diminution,  déclin , 
décadence.  V.Jfm,  H. 


aaa ,  Aauw«a ,  sm^a.  Jfsrmor ,  esp.  cat. 
Diminuer,  baisser  de  prix  :  l,ou  bfad  a  mt)'- 
mat,  le  blé  a  baissé  de  prix  ;  diminuer ,  re- 
trancher, amoindrir,  racoorcir,  rafielisser; 
L'aigua  tnerma,  l'eau  baisse:  Lintijawi 
vurtKonn,  les  jours  décroissent:  Utrmar 
lotu  ge^tt ,  retrancher  les  gages  ;  Mtmar 
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ptHita,  msigrir:  ébonillir  on  diminuer  h 
force  de  bouillir;  £ou  (aujKMalropvi^miaJ, 
lepotesl  tropébouilli. 

Etj.  M.  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
nurmar ,  de  verme ,  parce  que  les  vers  se  ra - 
courcissent  quand  ils  veulent  marcher  ;  maif 
il  tient  évidemment  de  minor  el  de  ar. 
devenir  plus  petit  ou  moindre.  V.  Min,  R. 

MERMARIA,  S.  f.  vl.  Di munition,  dépé- 
rissement. V.  Min,  R. 

HERMAT,adj.  vl.  unAn.  Diminué, 
amoindri,  affaibli,  privé.  V.  Mi»,  R. 

HBRME,  ERBIA,  adj.  (mèrmè,  ème). 
Moindre,  amoindri,  maigre,  desséché. 

HERMEC,  EGA,  adj.  (mermèc,  èque), 
dg.  Soi,  otte,  petit,  ile,  imbécile  1 

Éty.  V.  Jfin,R. 

Ou  qu'où  es  Varmo  ta  niemiéqao 
Ou*  non  tab  que  Ut  fflon  gntqito 
Que  Unàtoi  eautoi  congrue . 
Àprii  lovi  anjout  ne  cr/ee  t 
(le  fea } 

D'Astros. 

MERO .  s.  m.  Le  maire  d'une  commune. 
V.  Mairo. 
HBROIU.,  s.  m.  «I.  Espèce  de  plante. 


MEROD ,  8.  m.  (merôu)  ;  ■«>&■,  «ironr- 
■OD  ,  k  Nice.  Le  mérou  ,  Serranut  gigat . 
Dicl.  Se.  Nat.  Boloctnlrut  morou.  Lac. 
P«rca  jjtffaf,  Brum  poisson  de  l'ordre  des 
Holobraaches  el  de  la  famille  des  Acanlho- 
pomes  (à  opercules  épineux) ,  dont  la  taille 
atteint  a  peu  près  un  mèlre ,  pesant  alors 
trente  kilogrammes. 

MCRODFi,  s.  m.  d.  béarn.' Melon.  Voy. 
jWelounet  Jf(f,R. 

lIEItODNIA,  V.  Miarotatia  t\  Mtl  ,Vi., 

MERRA,  s.  f.  (mèrre) ,  dg.  Mensonge. 


,  (mirre).  Pur,  bonT 

Tabt  me  ttvAlo  avgi  la  ttrro 
Dt  toit»  betlidi  ht  grano  merro. 

D'AsIros. 
Qut  Vyoîier  trot  de  ma^oiileiK 
E  ive  la  primo  touto  merro 
jlotlen  Iioulat  dittut  la  (erre. 
D'^Uos. 

HEUS ,  adj.  vl.  Pur,  Trai. 

Ëiy.duIal.M«rtif,ilouellepaie,  récom- 
pense. 

HEB9 ,  s.  f.  f I.  «UT.  Marchandise ,  mer- 
cerie. 

Ëly.  du  lal.  purx,  marchandise.  V.  Mire 
Rad, 

,  g.  f.  [mcrsc].  V.  Mersa. 
,     IRIA,  s.  f.  yl.  Mercerie,  mar- 
chamlise.  V.i/src,  R. 

HERSAR ,  V.  f,.  (mcrsà).  dl.  V,  Mtrçar. 

HER8ARIA,  s.  f.  (mrrsarie).  Mercerie. 

MCRSARIA,  vl.  V.  Mtreeria. 

MERte.vl.  V.  iftrdet  Jf(re,B.S. 

HERBSIER,  vl.  V.  Mtrcitr, 

BIEBTII) ,  d.  lim.  Ueraède.  V.  Rima. 
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■IBRn,  s.  t.  pl.Yl.MaKbandi«ei.  Voj. 
Mtre,  R. 

■EltOLHAR ,  V.  D.  (meraillâ)  ;  dl.  ans- 
uu  AmcDder,  être  en  meilleur  état ,  se  trou- 
ver mieux,  lorsqu'on  parte  Suù  malade; 
baisser  le  prii.  V.  Afrrmar. 

Élf.  Alt.  de  amelkourar.  V.  Wilh ,  It . 

HEROLHIET,  B.  m.  [meruilliè) ,  dl.  w- 
pnuiT.  Soulagement,  amendement ,  allcge- 
menldang  une  maladie  ou  dans  la  douleur: 
if i If obe  mervlhitt,  ie  me  Kua  mieox. 

É\j.  du  lat.  mtlioraUu,  m.  a.  V,  Milh,  R, 

MERDT ,  adj.  et  part,  viruèrité.  Vot. 
Merit,  K. 

MEHVELHA ,  S.  T.  (merveille)  ;  ■«bvciba, 
MBaniA,  aaAnuu,  hasavusa.  Maravttla, 
cal.  Maravilta  .  eap,  ifaravifha,  port.  IIIt~ 
Taviglia,  ilal.  Mer  ml  le,  chose  rare,  aurpre- 
uante,  qui  cause  t'admirilion. 

Faire  mere$lha  .  (aire  merveille ,  réussir 
parraitemeut  dans  son  étaL 

Conlar  dt  mtrvelhat,  dire  des  choses  sur- 
prenantes. 

Jn(rvelfta,expr,  adr.  émerveille,  très- 
bien,  parraitement. 

Et;,  du  lai.  nuraiilEia,  formé  de  rttmira. 
y.Mir,  R. 

HERTELHAS  lu*  .«t  ,  I.es  sept  mer- 
veilles du  monde.  On  nomme  ainsi  les  sept 
édifices  ou  raonurnenls  suivants  : 

1°  Lt  MauioUt ,  tombeau  qu'Arlèmise  . 
reine  de  Carie,  fil  blltr  à  Mausole,  son  époui, 
dans  la  ville  d'Alicaroasse,  35S  ans,  avant 
Jésus-Christ.  Scopas  de  Paroi  en  fut  le  sculp- 
teur; 

2°  Le  Templt  dt  Jérutalrm ,  conslrnit  par 
Salomon ,  sur  le  mont  Moria,  1016  ans,  avant 
Jésus- Christ; 

3°  Le  Temple  de  Diane,  élevé  par  Ctèsi- 
phoD,  et  détruit  par  Etostrale,  356  ans, 
avant  notre  ère; 

i"  Lei  MHfs  de  Babyloiu,  qu'on  attribue 
i  NabuchodoDOSor; 

5»  Le  Jupiter  il'Otynpv,  ouvrage  du  fa- 
menx  Phidus; 

6«Z4  Coluittde  Rhodee,  statue  d'airain, 
représentant  Apollon,  sous  les  jambes  de 
laquelle  les  vaisseaux   pouvaient  passer  à 

tieines  voiles.  Charrcs-de-Lindui,  disciple  de 
jsippe ,  en  est  regardé  comme  l'auteur  ; 
7' LeiPj/Tamideid'Egyfle,  qu'on  attri- 
bue aui  rois  de  ce  pajs.  Elles  sont  situ^  à 
une  lieue  du  Caire.  La  plus  élevée  a  150  mètr. 
de  hauteur,  et  on  lit  sur  une  des  pierres  de 
sa  base,  ce  beau  versde  Delile,  quuovoja- 
gear  ;  a  gravé. 


Le  Sage  de  Uonlpellier,  dans  ses  poésies 
inlituièes/^ofJH,  a  décrit  à  sa  manière  jet 
sept  nerveilles  du  monde  ; 

LaeArenot,  toit  Poti  dau  Gard, 
Aqao  notin  et  rèt  au  regard 
l/aqMtUot  lept  grandiu  merveilh; 
Qutjadit  erounnoumpareilhoi. 
Septanto  millopat  dtloH 
Avitn  loai  Mvre  de  BaUlon , 
Et  nou  cent  eamttti  lur  ta  bvieo , 
ToK^urroun  eargatt  dau  Coiotio, 
Çnan  townbet  per  terlain  drffaut, 
Q*'avie  itftanlo  cnuidatt  i'uul; 
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Per  lat  Piramidat  d^BgipW, 
Ft'nyl  anili  fagueroun  mn  gito; 
Ptu  tujet*  qa'oun  pa»  de  (ebriii , 
Trt'teent  toixanto  millo  oubrirf^. 
Sei-t-i  viet  causa  tant  eiquito 
Que  Jou  MoHialo  d'ÂrtemitoT 
Omni  lowmarbre  n'y  manquet  put 
Quatre  cent  onit  et  tant  de  pat. 
Faite  bén  qu'on  t'emerveitleite, 
Dan  grand  Ttmpl»  qn'ero  en  Epieio, 
De  doui  eeru  vingt  pai  de  larqou , 
De  quatre  cent  vingt  de  {ourdou  , 
El  cinq  que  leitiavo  enarreiro. 
D'une  eervetlo  attet  iavgierû, 
Entvito  fau  faire  mtnttaun 
D'au  Simvlacrt  en  per feeliotm 
De  Jupiter,  noun  faeh  de  eiro. 
Mai  d'ivoiro  ou  ben  dt  porjïro  ; 
El  dau  Pharo,  toarrt  de  ma, 
Path  exprit  per  yoduma 
Vn  fianbeov,  afin  d'ave  cvr» 
Dai  marintcrt  ta  nioe  eituro  : 
Tourri  que  eoutltt per  lou ment, 
Qualrt-vingt  millo  et  quatre  cent , 
S'enlen  quatre  cent  mitltt  pettot 
Jïor  et  de  pet  en  tat  etptitot , 
D'aquti  tempt ,  tout  ero  lusèn , 
Cararo,  emb'aquttt  tempt  preiln, 
L'on  noun  vei  ret  que  noun  empir», 

Robert  Ro}le ,  fonda  à  Oiford ,  en  16ÎS , 
une  chaire  pour  ;  démontrer  les  attributs  de 
Dieu,  par  les  merveilles  de  la  nature. 

HERTELHOOS ,  OUBA ,  adj.  (merveilh 

tous,  ouse)  ;  ■wviHiMiii,  «MnuHia.  ifara- 

tellot .  cat.  Maravillûta,  esp.  Maravilhoto, 
potl.  Maraviglioio ,  ilal.  Uerveilleui,  euse, 
admirable ,  propre  à  exciter  l'admiration. 

Ëlf,  de  mervetha  et  de  out.  V.  AUr,  H. 

HEBTELHODSAMENT.adv.  (merveil- 
lousamein);  ■uvaunuan.  Jfaracij^IÎMa- 
mtnte  ,  ilal.  Maraviilotamintt ,  esp.  MarO' 
vilhatamente,  port.  Merveilleuseioent, d'une 
manière  merveilleuse. 


MES,  radical  pris  du  latin  menti»,  mois, 
el dérivé  du  grec  \iT\i  [itaéa],  m. 's. 

De  menti» ,  par  apoc.  ment  ,  et  par  sup- 
pression de  n ,  me»;  d'où:  Met  ,  Mtt-ada 
Se^mei-tre,  Tri-mettre,  Tre-mit-a,  Met, 
Mee». 

MES,  (mes),  particule  prépositive  qui  dési- 
gne l'erreur,  le  défaut  ou  la  mauvaise  qualité. 
V.  les  mots  qui  commencent  par  Me». 

Ètj.  de  l'ail,  mit»;  tp»  signifie  les  mêmes 
choses. 

MES,  coni.  dg.  Uti,  caLJfu, esp.  Plus. 
V.Mai. 

Metqut,  malgré,  quoique. 

HES,  ESSA.  adj.  et  p.  (mes,  ésae); 
Bo«T«v,  Mnr.  Uis ,  ise ,  posé  ,  bien  mia,  mal 
mis,  il  signifie  alors  bien  ou  mal  habillé. 

Et;,  du  lat.  mt»tum,  sap.  de  «uUtrs,  iBct- 
tre.  V.  ibUr«,  R. 

MRS,  vl.  tmiiiime peraonne do  skt^.du 
parfaitsimple,  du  verbemetra,  me  tire,  il  on 
ette  mil. 

MES, s.  r.vl.  Moisson.  V.  Mtitttmn. 

MES,  B.  m.  (mes)  ;  Met»,  hal.  Mu ,  cat. 
esp.  port.  Mois ,  la  douiième  partie  de  l'an- 
DM  ou  le  temps  que  le  soleil  net  k  pucou-  ' 
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rir  un  des  signes  du  lodiaqoeqoi  est  de  ireUt 
jours  environ  ;  salaire  pour  le  travail  fu 
mois. 

Étj.dirlal.  tnnim.  V.jrH,R. 

Mti  Aeit  frema»,  tes  mois,  les  régies,)» 
menstrues,  parce  que  celte  évacuatioa  k  in 
chaque  mois. 

Le  nombre  de  jonrt  dont  chaqtie  dwk 
compose  dans  le-Calendrier  actuel,  est  Dut- 
que  dans  ces  quatre  vers  : 

TrcNla  )oHrj  an  tetUnArt, 
Abriotifjnm  et  nauvemibre; 
Dt  vingt  tt  hwtek  n'y  a  qu'tat, 
Ltii  autrt»*oun  dt  ItciiI'hr. 

La  division  de  l'année,  en  12  moi),  Ht  (bd 
ancienne  et  presque  universelle. 

Voltaire  vnulait  qu'on  dit  Auguste  pm 
aodt,  et  Auguste  vaudrait  mieux  swtsul  i 
juillet  se  disait  Jules,  ce  qui  vaudrait  nicu 
encore  ce  serait  de  rcrormer,  si  on  tt  powât, 
les  noms  barbareset  inconTenauIs  de  ce  ridi- 
cule calendrier;  mais  ce  qui  vaut  le  nim 
dans  la  théorie  n'est  pas  toujours  eiécutiblt 
dans  la  pratique. 

Il  faut  donc  nous  résigner  i  compter  post  ' 
les  VK-,  VIII",  IX"  etX":lMlX" 
Xm>,  XI»'  et  Xn»,  mois  de  l'aDuée,  à  eilé- 
brcr  la  Circonoision  de  J.-C.  le  prenùer  dt 
mois  de  Janus,  et  la  Téle  de  son  auguiltXin 
le  '25  tlii  mois  de  mars  ,  quant  au  jour  dt  li 
passion,  il  est  consacré  il  Vénus. 

Nbdier,  obs.  sur  TAcai        | 

19a6ans,  avant  J.-C.  les  EgjptieM.diii-   ■ 
sent  l'année  en  12  mois,  les  preroieri. 

753  ead.  Bomutus  n'admet  que  10  bm 
dans  l'année  :  Marliua,  aprilit,  maiM,}*- 
niut,  futntitff,  leMilit,  etptnÂtr,  mMt, 
novembtr  et  december.  1 

EnSOOdepuisJ.-C.onrlonneaaimoitki   | 
noms  qu'ils  portent  attjourd'bui. 

HEa,8.  m.  vl.Cemot  parallétreenpltlt 

tour  an,  dans  les  vers  suivants  de  l'Hiil.  * 
I  Crois,  contre  les  Aib.  563,  4,  5.  I 

l}m  KhUi  tu^mln 

La  inc  flmt  ^  7  *«  B  aiuB  «lya 


Qi'iHiqiin  m  Ut  fol  aimiBiÊi-it  Um  blnn  ■itaJl'l' 

Il  l'est  sonrenl  dana  h  vL  pow  m  er, 
m'est. 

HBB,vI  Pour  messager.  V.  Mem^ 
et  Mttêage,  R. 

Éty,  da  lat.  mUtut,  tmojé.  Y.  JMr)i 
Rad. 


Muata,  ital.  U  tapt,  ■• 

laire  ou  l'espace  d'un  mois  uivinm. 

ËtT-  de  mes ,  mois ,  et  iM  U  &!■■  F*- 
oéa,  composé  d'im  mois.  V.  Met,  R- 

PagaràwutadaifptjeriUiU  pttuô*' 

Dini  una vutaia,  dantoomoiseavirM. 

MB1AI.LIANÇA,  g-f.  (méaaiifaiw)-  ■*-    ' 
sdliance,  mariage  oa  alNanoa  avec  ne  f 

«M  d'une  eoodilion  tari  ialintmi. 

fily.  de  la  part,  ifas,  t.  e.  m.  eldt  «Hit*- 
ffl,  maOTÛK  •UiaDce.  V.  Xijri  R> 
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. 1.  T.a.(a)éulià):Buuu«a. 

lléMilier,  marieriuDc  personne  d'une  coodi- 
[jon  inUneure. 

t\j.  d«  U  pari.  VtM,  t.  c.  m.  et  de  alliar, 
milillier.V.  iij.R. 

HESALLUB  BE,  V  r.  Se  mésallier, 
j'allicr  par  le  mariage  avec  quelqu'un  d'un 
iing  Ira-inféfieur. 

■ESARRlTAIl .  T.  n.  (ra^rrÎTà]:  ■■- 
uniiu.  Mésarrivcr,  «ccidenl  fjcheui  qui 
irnve  i  U  suile  de  qaelque  cKose. 

t\j.  de  Mei,  T.  c.  m.  el  de  arrivar.  Voy. 
Bé,R. 

Àmvar  mal,  éprouver  quelque  xccident 
itat  s»  marche  ou  dans  celle  de  aeg  aflaircs. 

HEUTOE.  S.  m.  vl.  Procureur,  fondé 
dapouïoir.  V,  Bletln,  B. 

HBUTE .  vl.  Allér.'de  «Kiaren,  il  mésar- 
ri<e.  V.  Yen.  R. 

HESATENOt  ,  S.  m.  (mesaTenir).  Un 
DiiDtaiiafenir,un  avenir  malbeureui. 

Elj.dcMM  et  de  avenir.  V.  Ken,  R. 

Vktmme  paou  tent  gi$  d'tterupitk, 
Titimrt  à  Knin  gra  dtn  la  traptiit, 
Stni  ttiTt  de  novveou  Ini 
ITyteiu  creigM  un  mesaveni. 

Boissier. 

■ESATENIR ,  V.  n.  el  imp.  tI.  Miiav- 
tnirt,  ilal.  Uésarriver  ,  éprouier  des  acci- 
d[p'.<,  commeirre  une  Caule. 

HESATENTDRA ,  s.  (.  (nKsavanlQre)  ; 
■MurABADA,  mutAvAKTjiwLA.Miiavvenlura, 
ilal  Jfula  aventuTa,  c<p.  Mésaventure, ma- 
lheur, aCfideul  fdchnux,  éièncment  qui  con- 
trarie. 

Klj.  de  nief  et  de  avmfura  ,  mauvaise 
aienlure,  mauvaisévènrmrnl.  V.  Ven.  K. 

■ESCAB.s  m.  vl.Mécher,  malheur, mè- 
prue  V.  Mticap  el  Cap,  R. 

HESCABAMEN.s.m.  vl.  PcTie,  mal- 

ËI7. démet,  derat  el  demen.qui  vienl  ou 
lunientmal.  V.  Cop.H- 

HE8CABAR,  V.  n.  vt.  uiMCMAa.  ■»- 
eu»,  itfenj/teabor.anc.cal.  Metcabar,  anc. 
tf\i.ittnoKal/ar,  esp.  ^/rieobar, port.  Man- 
quer, échapper,  diminuer,  perdre,  de  choir, 
ruiner,  ménarriver. 

Ëtj.  de  me*,  pour  meni,  moins,  cl  de  ea- 
''er,conlenirmoin£,laisscTéchappcr.  V.  Cap, 

■BSCABAT.adj.  vl.  nKAun,  ancA- 
•m  Oiminué.  déchu,  miné.  V.  Cap,  K. 

HESCABBR,  T.  n.  vl.  Manquer.  V.  Met- 
tabarctCap.H. 

liESCAENSA,s.f.  vl.  Malheur,  infor- 
lunf.  V.  flttchaientaeiCat,  R, 

HEBCAP,  g.  m.\\.  me...  Meiijfical, 
me.  cal.  Meteabo.  anc.  c»p.  JUtnoicabo,  esp. 
noà, Uéebtfjàommtgc,  malheur,  mésaven- 
ture, le  contraire  de  aticapt,  profit. 

Êiy.  de  mea,  mauvaise,  et  de  eap,  (in,  ce 
qoi  arrive  :  il  ou  elle  ee  trompe.  V.  Cap,  R. 
HEBCAPAR,  Vl.  V.  Meteabarel  Cap, 
nad. 
HESCAT.s.  m.  AU.  ieMuttal,  v. cm. 
MESCAZER.T.  a.eln. vl.  Mcsarrivçr, 

fiiy.  de  mM,iiial,  cl  deeonr,  lomhcr. 
V.Co#,R. 


MHS 

MEBCHABOT,  s.  m.  fmet»(è6),  d.  bas 
lim.  ErrégularilÉ  qui  se  trouve  daos  lea  éche- 
veaux  de  III,  lorsq n'en  les  dévidant,  en  n'a 
pas  «uivi  une  marche  uniforme  ;  on  le  dil  an 
rijjuré  des  embarras  danj  les  a^res.  Séran. 
V.fop.R. 

MESCHAENXA,  s.  f.  »1.  V.  Mueka- 
itnia  (t  Cal,  K. 

MESCHAIA.sf-  vl.  HÉchéaoce,  mésa- 
venture. 

Kij.  de  MM,  mauvaise,  et  de  fhdifl.ehille. 

.  DIESCHANGEAR ,  v.  a.  (meschandjà). 
Echanger  parerreur,  prendre  I  un  pourTaU* 
Ire. 
Étï.  de  Mf(,  mal ,  et  de  tkangtar.  V. 

BICSCHABENBA ,    s.  f.  vl.  n. 


flty.  demfi,  mauvaise,  et  de  cAaffnsa  , 
chille.  V.  Cat,  H. 

MESCHADZIT.IDA,  adj.  et  pari.  vl. 
Mausaade,  impoli,  grossier:  méconnu. 

F.ly.  de  nui  ,  mal ,  et  de  ekaviil ,  choisi. 

MESCHl ,  S.  m.  vl.  V.  MtsqMin. 

BIESCHIDARS' ,  v.  r.  d.  béam,  Se  mê- 
ler. V.  MfitlaTKtX  Mtul,l\, 

HESCHIN,  vl.  V.  Metqmn, 

MEBCHINA ,  s.  f   vl.  Jeune  nile. 

JU£SCM  ,  BucgauT,  ni,  radical  pris  du 
latin  miictre,  miieto,  nitrtum  ei  miiUtn, 
Jiiélur,  mélanger,  brouiller ,  et  dérivé  du  grec 
ixiTfU)  (miivgùJ,luL,|jiLJ;w(Diizâ},m.  s.  d'où: 
muccUat ,  mêlé 

De  tniicMut,  par  apoc.  iniicel,  par  chu- 
gemcBL  de  i  en  »,  meieli  d'où  ;  Mtietar , 
Mticl-a  ,  AletH't ,  JUttcl-ar,  Re-mctelat, 
Mitel-al,  Heitl-ada,  Meidad-it ,  A-mêiel- 
ada-mtrt ,  ^etcfa da-meni ,  JUeicl-ogna  , 
Mttcl-aigna,MtKt'er,Mticta-mtn,Entre- 
metciada-men  ,  Entre-vitHiar ,  EntTt-met- 
clat,  Alal-metttar ,  Mttcl-aia,  Metct-adU, 
Mtil-tia. 

De  mithim,  par  apoc.  mUt;  d'oii  :  Miit- 
ura,  J/etl-ura,  Mulur-H. 

l)emtrc<r<i  par  apoc.  miaejd'où:  7in- 
miff-ar,  A4-mixi-iit. 

l}e  tmkI  ,  par  suppresition  do  ic,  met; 
d'où  :  £nlrr-mel-ar  ,  tnlrt-nul-at ,  Mes 
chid-ar,  Mail-at,  Muirtar,  MtU-ange . 
Mtil-ar,  Mtl-a,  âlei-angtar,  Mélangeât, 
Mtlang-i,  Mei-ar.  Mêlai,  Met-audii. 

De  mixtum,  par  apoc.  tntxt;  d'où  ;  Mist- 
io,Mixt-UTa,MatclaT. 


La  tentura  mesclaia. 
Que  ieu  folia  «mr/iar, 
Laiia!  non  l'aatporlcr. 
P.  Base. 

Ia  ceinture  mélangée,  quej'avais  coutume 
de  ceindre ,  malheureuse  !  jo  ne  l'ose  porter. 

MESCLA  ,  S.  f.  vl.  Mitehia ,  iUl.  Mticla, 
port,  el  anr.  cal.  Metcla ,  esp.  Sédition, 
querelle,  métée  ;  mélange,  conlijgion. 

É\j.  du  lai.  mitetUa,  mêlée.  V.  Mtiel, 
Rad. 

MESCLA,  8.  t.  ■«maMKiD».  m»ii«i, 
«ûtun,  RoiiDAOK    Meteugtio,  ilal.  M»*- 
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elo,  e«p.  Miêbtra,  port.  Uélangt  depln- 
sieurs  choses  de  nature  diflertnte. 

Uilaiige  de  foiu  et  de  paiUe  OD  de  paille 
el  de  reguin ,  pour  fa  nouTTiloTe  des  bes- 
tiaux, tnél^,  n'est  pas  (ranfaig  dans  ce  sens. 

Méleil ,  ou  mélange  de  seigle  et  de  fro- 
ment. V.  Uitaditr  et  Bouira. 

HESCLADA,  s.  f.  vl.  Combat,  mêlée  V. 
Mtéct,  K. 

HESCLADAMEN,  adv.  vl.aMuuAtom, 
■twciLuai.  JI/s(eJadam«ttt,Bnccat.  MueU- 
damenle,  esp.  UUchialatuenle ,  ilal.  Tous 
ensemble,  sans  diEtiitclion,péle-méla. 

Èty.  V.JtfwI,  R. 

HESCLADAMEN .  el 

BIESCLADAHENT,  adv.  vl.  «KumPT. 
Uficladament,  anc.  cat.  Jfsicladamenlt , 
esp.  .Viichtalammle,  ilal.  Conru£émeDl,en-. 
semble,  pèle-méle. 

MCSCLADI5,  s.  m.  (mescladis),  dl.  ■■- 
i.«iniu,iuLAirD»  De  l'entrelardé,  du  bœuf 
entrelardé,  OU  mêlé  oalureîtement  de  gras 
cl  de  maigre  ;  mélange. 

Éty.  de  metclad  et  de  ii ,  qui  est  mêlé.  V. 
Mettl,  R. 

MESCLADIS  ,  USA,  adj.  [mescladis , 
issc].  Qui  peut  élre  mélangé ,  incorporé  avec 
un  autre  t'Libstancc  de  même  nature  i  mêlé, 
mélangé,  Avr.  V.  Meicl.  R. 

MESCLADOBA.  s  f.  vl.  Meteladura-^ 
pgp  i/iichialiira,ital-Hélangc.  V.ifMc/,  R.' 

HESCLAIGNA ,  s.  f.  vl.  aHcuiiiBA.im,, 
cuEiA,  BucLAD*.  'TrouLle ,  mèlce,  disputc , 
querelle  ;  mélange. 

Éty.  de  Utile,  R.  et  de  aigna,  chose 
mêlée. 

MESCLAHEN,  adv.  vl.  V.Meiclada- 
ment  et  Meiet ,  K. 

HBBCtaHEN,  S.  m.  vl.  Meielament, 
anc.  rat.  Ueidamitnt ,  esp.  Miickiamtnlo , 
ilal.  Mélange.  V.  Metcl.  K. 

ME8CLANHA ,  V.  Uetelaigita  el  Mettl, 
Rad 

MESCLANSA,  vl.  jUùchiania,  ilal.  V. 
Metclaigna  el  Mtiel,  K, 

MESCLAR  BV. .  v.  r.  lunuB  ».  Se  mê- 
ler de,  t^e  livrer  i  des  choses  aaïqiietles  on 
ne  s'était  pas  livré  aupiravam  ;  s'occuper 
d'iHie  chose  étrangère  à  sa  profession  :  s'in- 
gérer mal  i  propos  dans  une  afTaîrc  g  vl.  ce 
Lrouillrr ,  se  prendre  de  querelle. 

BftESCLAR,  V.  s.  (mesctà}:  ■«uniui , 

VBLU,  «LABBIAB,     ■■ABnatAII.  MUchtart 

tt Meicolart ,  ilal  Mtteiar ,  esp,  Meiclar, 
cat.  fiort.  Mêler  ,  faire  un  mélange,  mettre 
pUisieurt  choses  ensemble ,  avec  une  sorte' 
lie  confusion  ;  vl.  brouiller ,  mettre  aai 
prises. 

Ety.  du  lat  mùcere ,  ou  de  la  baace  Iat< 
minulore.  y.Mt*el,K. 

Mticlar  leii  rartat.  mêler  les  caries. 

En  vl.  susciter,  s'engager,  s'atlaqner, 
s'en  prendre,  te  jeter  dans  la  mêlée. 

MESCLAT,  ADA,  adj.   et  p.  [mesclâ , 

éde);.Aiu*,inuT,>inninMT.  Mêlé,  ée  , 

mélangé  ,  incorporé  ;  vl,  mêlé  contigu  à  nii' 

BtESCLE,  EBCLA.adj.  (mésclé,  éicle). 
Uêlé,ée;  Toiil  mrsele ,  tout  pcle-mêle,  à 
baregta. 

Éty.  \.Mttcl,  R. 
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R,  vl,  pour  Mticlàr,  mêler' 
1.  el  Mtici.  R. 

BOUD ,  B.  m.  «1.  mmeuni.  BroailloD, 
qncKlIcDr.  V.  Muet,  R. 

aiESCUM ,  adj.  f  I.  Mèl£,  eDgasi ,  agile. 
V.Jfwel.B. 

HESCOMPTAB,  V.  a.  BuoKoavTu. 
Méeompttr ,  mal  compter, 

Ëlj.  de  met ,  mal ,  el  de  eomptar.  VoT. 
Compt,  R. 

MESCOBIPTAB  SE,r.  r.  [mescoumlsM); 
MEnicomrrAB  n.  Se  oiècompier,  se  Iroraper, 
M  méprendre  dans  un  calcul  ;  se  tromper  ta 
quelque  chose  qu'oD  croit  ou  qu'où  espère. 

ËI7.  de  ttus  ,  mat ,  e[  de  comptar ,  mal 
compter.  V.  Compl,R. 

HESCOHPTE,  s.  m.  (megcàmle);  «- 

de  calcul,  ce  qui  mauque  au  compte  de  quel- 
que aomme  ;  erreur  que  l'on  commet  par 
l'idée  eiagéréc  qu'on  se  fait  des  profils ,  des 
revenus,  etc. 

Élj.  du  lai.  mala  eomputalio ,  ou  de  met, 
mauvais,  tliteomptt,  V.  Compl,  K. 

HESCONEaUT,  ODA,  adj.  et  p.  t1. 
Méconnu,  ue.  V.  Noie,  R. 

MESCONEISSEH,  v.  n.  vl.  «icomuna. 
Ignorer.  V.  HueouwivittvrtiNotc,  R. 

HBSCOMIOUBNIA,  fl.  V.  MestmoU- 
tença. 

MESCOnOUHBPfCIA,  S.  f.  vl.  um». 
■ouwcu,  ■wconomnA.  Ignorance,  îo- 
gtatitude.  V.  JVo.c,  R. 

BIEBCONOISSER.  T.  Q.  d.  *aud.  ■■»- 
«wOTina.  Ignorer,  ne  pas  satoir.  V.  ife*- 
eontUier  el  Note,  R. 

HBSCONOTaEB,  vl.  T.  Meseonoiiter. 

MESCOOERA,  Avril.  V.  Moiuela. 

MESCODI-A .  s.  r.  (mescôule) ,  dl.  U 
côche  ou  la  canelured'uu  Tuseau.  V.  Moiutia. 

MElCO[)i:.AB .  T.  a.  (  mescoulà)  ,  dl. 
aucosuHaAM.  Cocbcr  OU  entailler  un  fuseau, 
jmetlrclecrocbet. 

Ëlf.  de  imicoula  el  de  ar. 

MESCOOUION,  Avril.  AU.  de  ifmu- 
cMiloHn,  V.  c.  m. 

HESCODLODNAR,  V.  JUtteattlar. 

MESGODNESCOT  ,  DDA,  adj.  et  part, 
(mescounescâ ,  ûde] ,  dg.  Uiconnu  ,  ue.  V. 
Note,  R. 


nôuissi) , 

Metemtottirt ,  il»\.  Uéconnaltre ,  ne  pas  re' 
connaître  ;  Gg.  désavouer,  être  ingrat. 

Ëljr.  de  met,  mal ,  el  de  counouitur ,  mal 
reconnaître  ou  reconnaître  dana  un  mauvaia 
icnR.  V.JVoic,  B. 

MERCREANÇA,  B.  t.  (  mescréànce)  ; 
KaKunafA.  MUertdmM ,  tul.  [ocrédulîti , 
dèfauldu  mécréant, 

ÉlT.  de  met,  mauvaise,  et  de  er«anpa,  foi, 
croyance.  V.  Crrd,  R. 

MESCREANT,  ANTA,  B.  (mCBCreàn, 
ànte)  !  HucBuiT ,  orra.  MùeredtMe  et  Sert- 
dmle,  ilal.  Uécrëanl,  iolidèle ,  qui  n'est  paa 
liai»  la  véritable  croyance  :  inpie ,  iocrédule. 

Éty.  V,  le  mot  précédent  el  Cred,  R. 

MESCREIBE  .  *.  n.  vl.  matawwm.  Ué- 
cfojre,  refuser  de  croire. 

Eij.de MM,  mal  ou  moins,  etdeerdrc, 
croire.  V.  Cred,  It. 
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MEBCRAnT.ENTA,  b.  et  adj.  d.  bas 
lim.  Mécréant.  V.  ««ereonfetOed,  R. 

MESCRBHENÇA,  b.  f.  (mescreseince) 
Incrédulité.  V,  /Urunança  el  Cred ,  R. 

HEICBESENT,  ENTA,  adj.  vl.  Mé- 
créant. V.Oed,R. 

MESCRETRE,  vl.  W.MttcrtiTt. 


cèdent. 


,  B.  f.  v).  V-lemotpré- 
idj.  *1.  Mécréante.  VoT. 
Cred ,  R. 
Genlmtteretva,  mécréante. 

BtESCDOBAT.  ADA.adj.et  pari,  (mes- 
cudià,âde),  d.  bas  lim.  Êionné,  qui  feint 
d'être  surpris  de  ce  qu'on  lui  dit  :  Fai  ion 
ntteugeat,  ou  fai  OttuuNot.il  fait  l'ignorant. 
Ely.  de  niM ,  mil ,  et  de  evgeat,  mal  ré- 
aécbi.  V.CuW.R. 

■IEB.DE-MAI ,  s.  m .  (miB-dé-mâl]  ;  um. 
Pastel ,  guède,  pastel  sauvage  ou  des  teinla- 
riera ,  Itatii  lineloria ,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Crucifères  siliculeuses  ,  abandante 
dans  tes  cbampa  de  la  Rasse- Provence. 

Ëly.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été  donné , 
parce^uec'estordiniiremenl  pendant  le  mois 
de  mai  qu'elle  lleuril. 

Cette  plante  fournil  une  exullente  teinture 
bleue  qu'on  emploie  seule,ou  pour  rendre  les 
antres  plus  pénéiranles,  V.  pour  la  manière 
de  la  préparer,  Car.  It&tiê  Suivettris,  p.  257, 
et  surtout  l'article  Pailel,  du  nouveau  Dict. 
d'Histoire  naturelle,  et  le  même  de  celui  des 
Sciences  nal.  T.  38  ,  p.  SI  et  suiv. 

Mu-D»iui .  est  auiBJ  le  nom  que  l'on 
donne,  à  Valensoles,  i  la  renoncule  Icre, 
Aanuneulua  uerii ,  Lin.  et  dans  le  départe- 
ment des  B.-du-Rbdne,  selon  M.  Negrel. 
aux  AanunculM  bulboiiuct  repent,  plantes 
de  la  famille  des  Kenonculacécs ,  communes 
dans  les  cbamps  el  les  prés  humidee. 

HEBOBEN,  vl.  MMMDm.  Ils  ou  elle* 
le  mirent;  se  mirent  du  verbe  naUra. 

MESEIHE  ,  tl.  Même.  V.  Jfm,  R.  2. 

MESEU,  vl.  Même.  V.  Uem,  R.  S. 

HEIEL,  B.  el  adj.  vl.  «su.,huu  ,  m- 
»».  Lèpreui.  V.  Ladre. 

Ely.  do  lai.  miieUui,  misérable,  pauvre, 
digne  de  compassion,  d'ofi  mitteUut,  en 
basse  lat.etme»!.  V.  Muer,  K. 

HEIEIXAHIA,  V.  Ladraria,  MtttUl 
Miitr .  R. 

MBSBNGA.s.  f.  (meseingue);  vucau, 
dg.  Jasm.  Mésange. 

HESENIIEH,  d.  Muà.V .  Mtgeneier. 

BIESERS,lilrebonori(ique,  vl.  Mesain. 

HESES .  vl.  Qu'il  ou  qu^elle  mit ,  plaçill; 
ks  mois. 

HEBESAN,  vl.  Qu'ils  OU  elles  missent  ; 
de  tncllre. 

HESESMA ,  vl.  V.  Mtdtima. 

HESESaiE ,  vl.  V.  Medetme. 

HEOBSTIMAR .  v.  a.  (  mésestima  ).  Hé- 
•eslimer,  avoir  mauvaise  opinion  de  quel- 
qu'un ;  apprécier  les  choses  au-dessous  de 
leur  juste  v  sieur. 

Ëtj.  de  Mu ,  V.  c.  m.  et  de  etHmar ,  esti- 
mer,  apprécier  les  cbosea  en  mal  ;  c'est-à- 
-■■—  — --- qu'elles  ne  valent.  V.  ffltm,  R. 

KEBET ,  1.  m,  aoc.  béim.  Ladre.  Voy. 

jr«ri. 
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Q»i  erimpa  porc  mesel,  rdamm  and 
rteruba  16  prttx  dtu  venedi, 

ForsetCost.  dcBétra. 

MESEDI.  vl.  Même.  T.  irni,R,3. 

Muem  dût» ,  d'autant  mieui. 

MESETME,  vl.  ■»■»«.  MAmt,  lemitM. 
V.MimeelMem.H.2 

MEIFAO,  part.  vl.  Méfait ,  V.  Fat.  S. 

MESFAH,  s.  m.  vl.  Méfait.  V-ifriÀtld 
Fae ,  R. 

HEaFAlt-UR  ,*.  n.  vl.  Défaillit,  mu- 
qoer,  mourir. 

BIESFAiREBI.v.r.  [mesraîré].  Voi^ 
paraître  difiërent  de  ce  que  l'on  etl:  Urc 
l'hypocrite ,  il  se  prend  toujours  en  mimaitt 
part  ;  méfaire ,  faire  une  maavaiK  action. 

Ëtj.  de  met,  mal.el  de  faire,  faire :«!( 
faeert.  V.  Fae.R. 

Méfaire ,  en  français ,  signifie  onirs,  Un 
du  mal. 

MEIFAIRE  V. a. Contrefaire, ainni.ki 
manières,  les  gestes,  l'accent  de  qaelqa'ai, 
pour  les  tourner  en  dérision. 

Ëly.  Vny.  le  mol  précédent  et  Fat.  R. 

HESFAIT.S  m.  vl.  «n-u.nrro 
MiifaUo,  ital.  Méfait ,  faute.   V.  ¥m,  I. 

MESPAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Malfaetr ,  tit 
esp  Malfater,  pon.Matfare,  Ital.Hèliin, 
oOiinser,  faire  onénse.  V,  Fae,  R. 

MESFIANÇA.S.  t.  (mesfiànce) ;  mn- 
■DCA.     HAimanfA,    sHnacKi ,    mmaci. 

Méfiance ,  défaut  de  confiance ,  soupçon  ts 
mal  ;  action  de  la  personne  qui  se  méfie.        1 

Ely.  Meifiança  n'est  qu'une  syncope  de   | 
mttliienee ,  dérivé  de  mer ,  mal ,  et  de  jfiar, 
fier ,  ne  pas  Be  lier ,  n'accorder  qu'mx  un- 
vaise  foi   V,  Fid,  R. 

MESFIANT  ,  ANTA,   adj.  {  mnfiiBl, 

BKirann ,  Baiimar.  HéQant ,  ante  ,  qui  M 
méfie ,  qui  est  naturellement  soupçaaoein. 

Ely.  de  met ,  mal,  mauvais, de  fi,  foi,ti 
de  la  term.  aiil,anla,  qui  ne  donne paiiiv- 
menl  la  for,  ou  qui  n'en  donne  qu'une  iu>- 
vaise,mafijfdena.V.f-td,R. 

MESFIARH.T.  r.  (nie8flsàsi);Kair 


DanuH.  oariBAB.  Se  méfier,  se  défier ,  tcxf- 
fonner  de  peu  de  fidélité. 

£ty.  de  JfM,  v.c.  m.  de/f  ,  fni,  et  de  h 
term.  act.  ar,  n'accorder  que  diRkîIcmailK 
foi.  V.  Ftd.R. 

MESFIBAR  SI ,  d'ofi  Metfiar,  par  ift- 
cope,  V.  c.  m. 

MESFISENÇA ,  S.  r.  (meslîseinee].  Kê- 
Sance.  V.  Metfianfa  el  Fid ,  R. 

La  met/iiença  et  la  RMtrs  de  la  nriltl. 
Prov. 

MEIFISENCI ,  V,  Metfiatiça  ri Fii.t. 

HESFUENT,  V.  Metfiaitt  et  Fid ,  B. 

HESOARDA ,  s.  f.  (mesgànle) ,  mégirdi, 
usité  se ukmrnt  dans  cetle^raae:  Pcrw- 
Dorda  ,  parmégarde.  panoadverlaïKCiP' 
manque  de  soin ,  d'attention. 

Ëly.  de  m»,  mauvaise,  et  de  farda,  (M* 
de ,  par  manque  de  surveillwice,  par  jotâpe 
d'attention.  V.  ffar,R. 

HESINTELUOENCt  .  { mesinlaiil- 
gèinci)  ;  nuKTmuMn(«.  Mala  •"'«'■f'*^ 
eap.  Ucsinlelli^Dce ,  br«oîlleiie ,  •m* 
d'ni  ■ 
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fiijr,  lie  ne»,  mauvilM,  et  de  inUlUg^a. 
V.  Int  et  Ltg,  R. 

HESION.B.  r.  yI.  Huno.  Frais  de  justice, 
dfpnse,  mise, 

ÉIJ  du  lat.  mitnonU,  gia.  detnfmo, 
tDioi,  V.MtUre,R. 

HESLE.  >.  m.  (mi^lé).  Bnis  de  frtoe  j 
fliiloire  de  Pro*eDce  .  langue  du  pnjs , 
nessienn  de  la  bîblioibïquG  d'Aix. 

Él}.  du  grec  [jLEXia  (melia) ,  bois  de  Trène. 

HEflLElA  .  s.  r.  ïl.  Mclée.  V.  Meicl,  R. 

HESLET.  vl.  llouelieprilauvelle. 

■ESUER  ,  s.  m.  (meslié).  Meilitr , 
upèce  de  rsisiD  connu  en  Languedoc. 

MESOIONA,  s.  f.  vl.  V.  Muongtael 
Som.K. 

HEaORGA,  s.  f.  vl.  V.  Metongea  et 
Smi,K. 

HESOCi^,  8.  r  (fnesoulel.dl.UmMlte. 
Y.Meaulhacl  Meoulh .  K. 

■ESOON ,  V.  Maitonn  cl  Mat ,  R.     . 

K&BODT .  a.  m.  dg.  Uoelle.  V.MeotuUa 


tij.  de  met ,  mal ,  et  de  parlor. 

MEtPBNRE,  V.  a.  tl.  OBèiuer,  mal 
prendre.  V .  i*r*ndr,  R, 

MESPL,  mufoul,  auvoEL,  radical  pris 
dubtin  Mtipilu* ,  et  dérivé  du  grec  {xtairEXT, 
(mupilé),  DéOier,  foriaé  de  ijlceov  (méson),  la 
moitié ,  et  de  nlXo^  (pilon) ,  boule ,  peloton , 
ileoii-boule ,  parce  que  son  Fruit  qui  est 
globukui  semble  coupé  en  trafers.  Thèia. 

De  mupitut  ,  par  apoc  tnttpU  .  el  par 
nppr.  de  i.  metpl;  d'où  :  Mttpl-a ,  Mttpl- 
a,Hapl-itr. 

De  iM«ptl ,  par  le  changement  de  t  en  OTt , 
miipoul;  d'où  :  Mttpoui-a,  Stttpoul-itr. 

KESPLA ,  a.  r.  dg.  V.  Ntipou. 

Élj.  du  lat.  mtipitum,  m.  s.  V.  Metpl,  R. 

MESPLEZ,  I.  m.  (mesplÈa).  Nom  du 
niQIer  el  de  son  bois  ,   en  Languedoc.  V. 

Êlf.  du  lat.  mtipilut.  V.  Miipl,R. 

HESPUER,  s.  m.  (mespllè).  Nom  ton- 
loDuiD  du  DcQicr.  V.  Neipier. 

Etj.  do  lat.  mtêpilui.  V.  Mtipl,  R. 

ME8P0DLA  et 

,ltESPOULIEH,  Noma  lingued.  de  la 
Dille  cl  du  néflier.  V.  Ntipov  et  Aéspier. 

filj.  du  lat.  tnispiluf .  V.  Meipl ,  R. 

HBSPREISON,  et 

HESPREIZO  ,  vl.  V.  Metpriia. 

MESPRENDRE  ,  T.  a.  vl.  ■»»»»■■■>, 

>t>iuer,  tromper;  mépriser,  dédaigner,  v. 
1'  fiire  erreur  ,  tomber  en  faute  ,  *.  r. 
V.  Mtiprtndrt  te. 

■ESPRENDRE  lE,  (miapréindré8e).Se 
méprendre,  se  tromper,  prendre  une  chose 
pow  QH  aolre. 

£17.  de  witt ,  mal ,  et  àt  prendre ,  pren> 
lin  ;  prendre  nul ,  c'eat-k-dire  ,  ns  pai 
prendre  ce  qu'on  voolMl,  se  Iromper.  V. 
Pmir.  a. 
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s.  f.  (mespreintùre), 
Faute,  délit. 

Éiv.  du  UI.  mola  apprthtiuio,  ta.  s. 
V.  frttidr,  R. 

HESPRES,  adj.  tI.  Coupable,  reprfhen- 
sible ,  ignorant ,  mépris  ,  trompé  .  puni  , 
bidmé,  dans  l'erreur,  mal  appris.  V.  Prenàr, 
Rad. 

HESPRES,  8.  m.(mesprè8];Han*»u. 
lin  metprtt,  une  chose  de  peu  de  valeur, 
un  offre  insullanlc. 

Élf.  de  met.  mauvais,  eldepr»,  pris, 
ou  du  ht.  minua  prtlium.  V.  Prte,  R.  2. 

KESPRGS,  ESSA,adj.  (mespres,  ésse}; 
manu.  Mépris ,  isc  ,  qui  s  est  trompé. 

HGSPRBSABLE ,  vl.  V.  Metpritable. 

MGSPREBADOR ,  S.  m.  (mespresadùr) , 
MUPBuwMw.  Contempteur,  qui  méprise. 
V.  Metpretairt, 

Et;,  de  mttpret  et  de  aior  ,  celui  qui 
méprise.  V.  Ptic.  H,  2. 

HEHPRESAIRE,  R)p,  MetprttaiTt. 

MESPRESANT ,  ANTA ,  (mespresào  , 
ànte)  ;  ■uvwun.  Méprisant ,  ante  ,  qui 
marque  du  mépris.  V.  J>rfe,  R.  2. 

MESPRESAB,  *.  a.  (mespresi).  V07. 
JVetpntar  et  PrK,R.2. 

BIESPREZABLE,a(y.vl.V.ifeqirMaiI«. 

MESPREZADOR,   V .  MetprUatre. 

BlESPBEZAIRE  ,  adj.  (mesprediîré) , 
Jasm.  ■unoMiM.  MenytprtaioT ,  cat.  Mt- 
notprieiador,  esp.  Qui  inépiise,  méprisant, 
insolenl. 

HESPREZABEENT,  8.  m.  vl,  m>ui«- 
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■uriFuuo.   Uenotpreeiamenlo  ,    anc.   esp. 
Mépris,  dédain,  dépréciation, injure,  Voy. 

HESPREZAB,  T.  a.  vl.  >■>■>■«*■,>»- 

MESPHEZO  ,  S.  m.  vl.  Mépris.  Voj. 
Mitprit. 

HESPRIS,  8.  m.  (mespris};  Huma. 
Menoipreêio,  esp  Ditpriito,Ut\.IktpTex<i, 
p0H.  Hépria ,  dédain  ;  sans  égard. 

Ëtj.  de  me*  et  de  pria.  V.  Prêt ,  R. 

MGSPRIS ,  a.  m.  (mespris).  Mépris,  seo- 
limcnt  par  lequel  on  juge  qu'une  personne 
ou  une  chose  est  indigne  de  notre  estime  ou 
de  notre  considéralion- 

Ëtf .  de  met,  mauvais ,  et  de  prit ,  prix , 
ou  du  lat.  mtnùf  pretiitm.  V,  Pree,  K.  2. 

MESPRISA ,  s.  f.  (mesprise).  Méprise , 
erreur  de  celui  qui  se  méprend. 

Ët]r.  de  met ,  mauvaise  ,  et  de  prtra , 
prise,  mauvaise  prise,  c'esl-ï-dire ,  prise 
qu'on  ne  voulait  pas  faire,  erreur  dans  la 
prise.  V.  Prendr,  R. 

MEIPRUABLE ,  BLA ,  adj.  (meaprisà- 
blé,  ible);  nuuiuau.  Detpretivel,  port. 
Menyiprtable ,  cat.  Menotpriciabli ,  esp. 
Méprisable ,  digne  de  mépris. 

Et;,  de  met,  déprécialif,  de  pria,  prii , 
et  de  I*  term.  Able ,  v.  c.  m.  «uûptible 
d'être  méprisé.  V,  Pree.  R.  3. 

a.  (meqiriai)  :■■•*■■• 


Ditpngiari ,  ilal.  Uenotprtetar ,  ttp,  Jf«- 
tiofprtiar,  port.  Menytprttar,  ul.  Mépri- 
ser, avoir  du  mépris  pour. 


Êlj.  de  me,  déprécialir,  deprù.priz, 
el  de  la  lerm,  acl.  nr,  priser  peu  ,  estimer 
peu.  V.  Prec.R.  2. 

HEflPBiBAT-ADA,  sdj.  et  pari,  [mes- 
prisâ-àdc]  :  Deipretado,  port.  Méprisé,  èe, 
pour  qui  l'on  a  du  mépris. 

Ë17.  deme«,depr{«,el  delà  terra,  pass. 
al.  que  l'on  prise  peu.  V.  Prec,  R,  2. 

MESQOE,  conj.  (mesqué),  dU  PoDnrn 
que. 

Et;,  Aller,  de  mat-qut 

MESQCI ,  vl  Metqui,  cal.  V.  Mttqnà*. 

BIEBQDl,vl.ni«n.  V.  Mttqitin. 

MESOCIN.  radical  dérivé  de  l'arabe  mi*, 
ftyn ,  pauvre  ,  avare,  mesquin ,  itieafttno  ,  en 
sjriaque  et  mitktn,  en  hébreu  el  en  ehaldéen, 
d'oCi  l'ital,  me^cAtno,  malheureux,  ou  du  grec 
IxinitlXoc  (miskellos),  misérable. 

De  mttkytt,  par  le  changement  de  ft  en  911 
et  de  y  en  i,  metquin;  d'où  :  Metqum.  Mu- 
qvin-aria  ,  Ueiquin-ai ,  Mttquin-tgear, 
Metquin-ia,  Mttqtiiii-ela ,  Mitqi,  Mtiqin- 
ta,  Mesqù. 

HESQUIN.  INA,  s.  el  adj.  (mesquin, 
ine):  AfeicAino  .  ilal.  Metquino,  tap.  Met- 
quinho.  port.  Metqui,  caL  Mesquin,  ioe,  mi- 
sérable, aOigé,  pauvre,  dénué  de  tout,  faible. 

Élf.  V .  Metquin,ïi. 

MESQUINAGI,  Aub.  V.  Meiquittaria. 

HESQOINAHENT,  adf.  Metquinament, 
cal.  MtiehinamtnU ,  ital.  Metquinamtnti , 
esp.  Metguinhamenle,  port.  Mesquinement, 
d'une  fa(on  mesquine. 

Ëlj.  de  mttquitw  el  de  ment.  V.  Meignin, 
Rad. 

HESQUINIRIA  ,  8.  f.  (mesqujnarie)  ; 
tat^catm.  Mttquiniai,eep.MetqliinhaTia, 
port.  Meiquinaria,  cat.  Mesquinerie,  crapn- 
le,  épargne  sordide,  misère,  pauvreté. 

HESQDINAS,  ASSA ,  adj.  et  a.  (mesqui- 
nis,  àsse).  Augm.  de  Metquin,  ina,  v.  c.  m, 
pauvre  malheureux.  V.  Metquin,  R. 

MESQDINEOEAR,  V.  a.  [mesquioed- 
jâ).  Gueuser,  mendier,  faire  le  ladre. 

Ëtf.  dentM^uriietdee^rar.  V.  Mttquin, 

Il  cal  aussi  réciproque, et  il  signiGe,  selon 
M.  Avril,  se  rendre  misérable  en  travaillant 
beaucoup  sans  proGl, 

HESQUtNERA,  vl.  V.  Mitqttinaria. 

MEBQDINET,  adj.  d.  m.  vl.  Pauvret, 
chélif,  frêle.  V.  Metquin,R. 

MEflQOlNETA ,  s.  1. 1\.  Dim.  de  mitqui- 
nci,  jeune  petite  fille,  pauvre  malhetirense.  V. 
Xeiquin,  R. 

MEHQDINETAT ,  S.  f.  vl,  u«Q<rai»i. 
Mttquindad,  esp.  ifea^Htiuia,  cal.  Mes- 
quinerie, petitesse,  sordidi lé.  V.Mttgidna- 
ria  el  Jffrfuin,  H. 

■IESQinNIA,s.f.  tI.  Misère.  V.  Mtt- 
quin, R. 

■EoaA,  s.  f.  (messe)  ;  Metta,  iUl.  Mita, 
esp.  Jficaa,  port.  cat.  Messe,  offrande  en  sa- 
criflce  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- Christ 
par  la  main  du  prêtre. 

Êly.  dalat-MÛM.faildemiaato,  renvoie, 
parce  que  anciennemcnloD  renvojail  (ou  fai- 
sait sortir  de  l'église),  les  calbéctiménea  elle* 
pénitents,  avant  que  de  commencer  l'action 
du  SacriOce,  el  qn'aojourd'faDi  encore,  comoM 
aalrefoi*,  lorsque leSacriflce  est flBi»oilRB- 
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voie  les  fïdiiw  par  ces  mois  :  ili  ntiita  <j( 
silex  vous  en,  la  messe  est  dile.  V.  lUtUrt,  It. 

Daulies  font  dériver  ce  mot  de  l'bibreu 
miiioh,  ofTren de  volontaire,  sacrillce. 

Prendre  la  mttsa,  recevoir  la  mesee,  être 
ordoDDé  prtireel  dod  prendre  ta  tneMe. 

Grand  mttta,  raesse  solemnelle  ou  messe 
haule,  grand -mefse. 

Mena  baiia,  messe  basse  ou  pelilc  messe. 

Mena  de  mort,  messe  des  morts. 

Meita  d'aeeouckada,  messe  de  relevailles. 

Mfiia  maiiniira,  la  messe  du  maiiD  ou 
première  messe. 

Servir  la  meint.  servir  la  messe. 

Depuis  saint  Paul,  qui  défend  absolumeul 
aus  femmes  de  pariar  dans  l'Eglise  ,  elles 
n'ont  jamais  répondo  à  U  messe  ;  des  plai- 
sants on  dit  que  ce  n'étail  qa'k  cause  de  leur 
opiniâtreté,  que  le  kjrie  eleison  ne  linirail 
jamais,  si  elles  répoudaîenl,  attendu  que  le 
prêtre  doit  dire  le  dernier. 

La  messe  fut  établie  on  327. 
.  La  messe  est  essentiellement  composée  de 
lieux  parties,  la  mesbe  des  catéchumènes 
comprenant  la  eotifittion,  l'inlroïl,  le  kyrie 
rleiton  ,  ]e  gloria  in-exceliii  ,  \i  collecte, 
l'ejjflra,  le  jraduflellVtanfftfe;  elle  est  ainsi 
appelée  parce  que  les  catéchumènes  pou- 
vaient y  assister.  La  seconde  est  la  messe  des 
fidèles,  dans  laquelle  on  distingue  le  lymbo- 
le,  l'offertoire,  le  lavabo ,  la  iterète ,  la  prtf- 
faei,  le  larulus,  le  canon,  la  coniécration, 
Itpater.  Yagnut  Dei,  la  rommunio»  etl'ac- 
tionde  grAeet.  V.  chacun  de  ces  mots. 

Cirimonies  et  purlicf  de  la  mené. 

Avant  de  commencer  le  messe  le  prêtre  fait 
le  signe  de  la  croii,  pour  indii^uer  qu'il  Ta  b 
célébrer  au  nom  de  la  TrèB-Samle'TriaJlé. 

Après  i'inlrolbo  il  dit  le  psaume. 

Judrcaniti>«u»,  quieside  David, el« pour 
but  d'exciter  le  peuple  et  le  prêtre  i  s'appie- 
cber  avec  contiBnce  du  Saint  Sacrifice. 

Le  prêtre  dit  le  conGleor  et  frappe  sa  poi- 
trine pour  exprimer  la  douleur  qu'il  ressent 
d'avoir  ofTensé  Dieu,  imitant  en  cela  ceux  qui 
étant  fâchés  d'avoir  consenti  à  la  moK  de 
].-C.  s'en  retournèrent  en  frappant  leur  poi- 
trine. 

11  baise  l'anlel  pour  le  saluer  et  peur  s'u- 
nir à  J.-C.  qui  est  le  véritable  autel. 

Il  dit  ensuite  l'introït,  ainsi  appelé  (entrée), 
prcG  qu'on  chaule  ce  psaume  à  mesure  que 
le  prêtre  sort  de  la  sacristie,  qu'il  entre  dans 
l'Eglise. 

Snil  le  k^rie  et  chrisle  eleison ,  qu'on  ré- 
pète neuf  fois  soit  pour  imiter  léchant  des 
anges,  qui  composent  neuf  chœurs,  soit  par- 
ce qu'on  en  adresse  trois  ^  chacune  des  per- 
sonnes de  la  Sainte  Trinité.  V.A'ynxteifon. 

Gloriain  exceltii,  celte  hymne  se  trouve 
(ouïe  entière  dans  le  fameux  manuscrit 
alexandrin  de  la  Bible  Grecque  ,  conservée 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Londres,  que 
■tes  savants  regardent  comme  un  des  plus 
anciens  manuserils  du  monde,  plusieurs  au- 
teurs klins  ont  attribué  cette  hymne  i  saint 
Hilaire,  mais  le  Concile  de  Tolède  a  dit,  que 
les  premières  paroles  avaient  été  prononcées 
par  lei  anges  et  que  le  reste  avait  été  com- 
posé par  les  docteurs  ecclésiastiqoea. 

Le  domtHH vobtKum  et  la  eoUecfe,  parle 
doBwns  vobiscum  le  prêtre  et  le  peuple  se 
Boutiaitentmatucllementla  grâce  du  seigneur. 
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La  collette,  la  pfemière  oraison  q«  le  prê- 
tre dit  a  été  appelée  collecte,  soit  parce  que 
c'est  un  précis  do  ce  que  le  prêtre  doit  de- 
mander à  Dieu  ,  soit  parce  que  c'est  la  pre- 
mière prière  qu'on  fait  quand  tout  le  motide 
est  placé. 

L  (!p(tre,est  une  lecture  de  l'Écriture  Sain, 
te,  tirée  ordinairement  de  quelque  cpllre  des 
apôtres,  d'où  son  nom. 

Le  graduel,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le 
chante  &  Rome,  sur  les  degrés  du  jubé  ou  dit 
lutrin,  on  l'appelait  tratl.  quand  on  le  chan- 
tait desuite  et  sans  interruption,  tout  d'un 
Irait. 

La  prose ,  est  l'hymne  qu'on  chante  ani 
jours  solennels  aprn  l'alléluia,  parce  qu'elle 
est  ordinairement  en  prose. 

L'évangile.  V.  EvtnsiU). 

Le  prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  sur  l'é- 
vangile, pour  montrer  que  la  doctrinede  J.-C. 
n'opère  dans  le  monde,  que  par  la  croix ,  on 
le  fait  aussi  sur  le  front,  sur  la  bouche  et  sur 
la  poitrine  pour  témoigner  qu'on  ne  rougira 
jamais  des  vérités  qu'il  nous  enseigne,  qu'on 
les  confessera  de  bouche  et  qu'on  les  porte- 
ra toujours  graiées  dans  le  cosur.  Ûosetieol 
de  bout  pour  faire  connaître  qu'ouest  dis- 
posé i  partir  pour  suivre  Jésus-Christ. 

Le  credo,  qu'on  appelle  aussi  symbole  de 
la  Foi  parce  qu'il  en  est  l'abrégé,  et  symbole 
de  Nicee  ou  de  Conslantinople,  parce  qu'il  fui 
presque  entièrement  compose  au  Concile  de 
Nicêe,  en  32S,  ponr  confondre  l'erreur 
■d'Anus,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

L'oblalim,  c'est  la  partie  delà  messe  qui 
renferme  les  prières  et  les  cérémonies  qu'on 
faitpour  offrir  la  matière  du  SacriGce,  jusqu'au 
canon  ou  à  la  préface. 

L'o/IVrloire,  ainsi  appelé  parce  qu'il  devait 
être  âll  pendant  que  le  peuple  faisait  son  of- 
frande, c'eslle  verset  que  le  prêtre  récite  im- 
médiatement avant  l'oblatipn. 

Le  pain  béni,  il  a  été  institué  pour  être  en- 
tre les  fidèles,  un  signe  de  communion,  le 
pain  est  en  eBet  un  symbole  expressif  de  l'u- 
nion de  plusieurs  choses,  étant  composé  d'une 
infinité  de  grains  de  blé  réunis  et  confondus 
ensemble. 

Le  prêtre  met  du  vin  dans  le  calice  parce 
que  le  vin,  anssi  bien  que  le  pain ,  est  la  ma- 
tière du  Sacrifice,  il  y  ajoute  oc  l'eau  pour  imi- 
ter J.-C.  qui,  dana  la  dernière  Pâque  qu'il 
fit  avec  ses  spûlres ,  consacra  la  coupe  pas- 
cale dans  laquelle,  selon  le  rit  des  Juifs,  il  y 
avait  du  vin  et  de  l'eau.  C'est  aussi  pour  re- 
présenter l'eau  et  le  sang  qui  sortirent  du 
côté  de  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Le  lavabo,  cette  cérémonie  est  toute  mys- 
térieuse, selon  saint[Cyrille,  etindiquequele 
prêtre  doit  être  purifié  des  moindres  lâches 
du  péché. 

L'orale  fratrti,  par  ces  paroles  le  prêtre 
invite  les  assistants,  qu'il  appelle  frères ,  à 
prier  parce  que  le  moment  du  Sacrifice  ap- 
proche. 

La  teerke,  ainsi  appelée  parce  qu'on  la  dit 
secrètementou  ï  voix  basse  ,  mais  il  élève  la 
oix  k  la  fin  pourdire  per  omnia  emeula  im- 
cWortiai,  eomma  a'ilsarlail  d'une  extase. 

La  prtfact,  c'estun prélude  ou  une  intro- 
duction aux  prières  du  canon  et  une  invila- 
tionà  élever  les  unirsï  Dieu. 


|MES 

Le  lanelut,  hymne  qael'Eglise. , 

du  ciel  même,  car  saint  Jean  dît  qnt  kt  uIdIi 
la  chaulent  éleTncllemenl. 

Le  canon,  qu'on  a  aossi  nommé  Yadiit, 
parce  que  c'est  dans  cette  partie  de  li  uunc 
que  les  divins  sac rcmenls  sont  produiit. 

I^  mémento,  est  la  partie  de  la  mené  os 
l'on  prie  pour  les  bientaiteurs  de  llignse  li- 
vanls  et  pour  les  personnesqui  aanMealiHi 
dévotion  au  saint  Sacrifice 

La  coni/crafioB,  rsl  l'action  par  liqullt 
le  prêtre  transforme  l'hostie  et  le  via,  qui 
devienrnt  le  corps  et  le  sang  de  JésoMïnit. 

Wélévatian,  le  prêlrearlbre  rhoslieïlî'tiàt 
au-dessus  de  sa  lëlepourla  montrer  an  p» 
pie  pour  qu'il  l'adore  i  son  loui.  lUiilm- 
suite  la  même  chose  pour  le  calice  et  dauk) 
mèmca  intentions. 

Le  dernier  memenfo  ou  commharaliit. 
est  une  prière  que  le  prttre  fait  pooi  lit 
morts  en  général,  et  pour  ceux  qui  lui  M 
recommandés  en  particulier. 

Le  patfr,  rien  n'est  plus  propre  iputA 
prière  pour  se  préparer  à  la  cemmuiNi 
puisqu'elle  renferme  tout  ce  que  noupc» 
vons  et  devons  demandera  Dieu  ,  cl  lootto 
motifs  de  noire  amour. 

I.'a^niu  dei ,  est  une  prière  qut.raiU 
è  J.-C.  pour  qu'd  eflace  nos  fautes. 

La  cvmmunioH,  c'est  la  consommalioiidi 
SacriGce. 

L'île  mi«fa.Ml,  allez  la  messe  esldile,c'sl 

On  ne  dit  )'jl«  mîMa-eaf,  que  lorsqu'ini 
dit  k  florin  in  exceliit.  dans  le  cas  contraire, 
on  dit  ben«dicainuf  Domino  ,  et  aux  ntow 
de  mort  refuiMcanl  in  puce. 

Enlin,  le  prêtre  donne  une  dernière  béor- 
diclionel  tcnnine  le  sacrifice  par  U  ledim 
de  l'Evangile  de  Saint  Jean  ou  un  aotie,  nI<» 
l'occurence. 

BSaAaB,8.m.  *1.  Messager.  V.H»- 
fa^ie,  Mniagi  elMeHre,  R. 

MESIAGEAIRIA,  s.  f.  vl.  LégatiM.» 
bassade,  envoi,  commission. 

Ëty.  de  missin,  ou  de  mtttagi  et  de  oin'i, 
ce  qui  est  relatif  aux  messages.  V.  VrHnr,!!. 

HBSBAGEABM  ,  a.  L  (messaiffrïint)- 
Hess8f[erie,  office  de  message  pubbc,  buiniii 
emploi,  voiture  de  messager. 

Ely.  deJf«Ha{rt.  T.  c.  m.  eldelenn.  a"«> 
lieu  oi^  l'on  fait  les  messages.  V.  Meori,  R. 

Les  messageries  furent  établies  en  Franct 
pour  conduire  les  étudiants  dans  letunito- 
silés.  Les  conducteurs  méritèrent l'e«l>i>it<l> 
public ,  et  on  leur  confia  des  lettres  et  dn 
marcha  ndtses. 

En  1575,  Henri  lit,  créa  des  m«apn 
royaux. 

HESSAOBB,  dl.  V.  Ueitagitr  et  JTit- 
<r<,R. 

Ménager,  en  lang.  est  qndqnefoit  |À 

Ij.  jfil'njirilnMaaajrer,  j'ai  un  secret  pn'- 
scntiment. 

EBSAaEB,\\.V.MetuigieTtlMitlTtJ- 
ESBAGI,  s.  m.  (messidgi):  vw 
Mtnaggio ,  ilal.  Mrntagt ,  esp  J/nnf^^ 
port.  Minalge,  cal.  Message,  c(iiDn)i»<** 
dire  ou  de  porter;  commnnicatioB offiûHIr 

Èly,  du  lat.  mittio.  envoi,  par  cootrif' 
min,  Gt  de  la  tcrm.  ogi,  MrMajtivM,  a  U^ 
se  laL  y.  MeUre,  ft. 
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^  RA,  ad].  (newHlgié, 

Un);  Maiaggier«  ,  ttal.  Meniaçtro,  wtp. 
MtiagtiTO,  port.  MUtatgtr,  cal.  Hcsmgcr, 
bt,qu>M(enT0Té  pour  faire  une  comRnà- 
iron.qui  est  chargé  d'un  message,  qui  a 
remploi  de  porter  des  tetlre»  d'un  endroit 
diiu  un  autre. 

Elf .  de  meitagi  et  de  la  lerm.  iir,  qui  fait 
1«  messages.  V.  Mtttrt,  R. 

Meiiagitrpooupai  mou  trairi. 

HE9SÂ(UElt,B  m.  dl.  «HAcu,  ■■■»«- 
iw.  Domeslique  de  fermier  ou  pajsan. 

HBUAQIEIU,  s.  f.  Tl.  Messagère.  V. 
KtHayiir. 

KESSIOO ,  S.  m  vl.  Envoyé,  messag^er. 
y.Miuagitr  tl  3feUrt,R. 

■EWAL,  S.  m.  trLUisgel.  V.  Mitiau  el 
Mitttt,  K. 

.  f.  y1.  UoitsoB.  Voy.  Mêlé- 


,  s.  f ■  vl.  ■raiiATJAaiA. 
Iliifatj)<|r)it ,  BDC.  cal.  Message,  roissioD, 
cammissioD.  V.  Mittre,  U. 

■ESSJrrOE,  Tl.  Message.  V.  Mtiiasi 
efMrUrt.  R. 

HESSATasER,  vl.  V.  Utttagitr. 

MBaSATJABIA,  vl.  V.  Mutalgaria. 

■ESSE.  s.ff.  (messe), dl.  Merci,  miséri- 
(otde.  V.  Merci  et  Utrc,  R. 

HESseaNEB .  s.  m.  (messigné],  dl.  Un 
iKmier.  V.#t4fi'«rel  Jfmaoun,  R. 

MBSSEIOON  ,  s.  m-  (messèioan-),  dh 
Nojaa  de  cerise.  V,  Meovlhottn. 

WBMENCA,  adj.  f.  tmessitnqne),  dT. 
Epithèle  qu'on  donne  aux  grenades  qui 
tinineDl  lo  milieu  enlre  l'aigre  et  le  doux. 

ÈlJ.  da  grec  (iwi-rf'.w(  (  meaegguos.) , 
liio;enne ,  qui  lient  le  milieu.  Thomas. 

HEHER,  \l.  V.MmHto. 

HESaïAS,  s.  m.  vl.  JfHJtai,  caL  V. 

SEWIA8 ,  s.  r.  pi.  vt.  Frais  ,  dépenses  : 
kitiiai  failaê  el  plag, dépens  fùUaa  ptoi^. 

tlj.  du  lat.  miHum.  V.  MetUi .  R. 

■EUIDOB  ,  s,  m.  (moBsidùr).  Messidor^ 
l«diilème  mois  de  î'aiHiie  républicaine.  II. 
coDunençaitletdjuin  et  finissait  le  18  juillet. 

Elf.  deaiciMf,  moissons,  V.JfniiDun,  B. 

■E96tER.  B.  m.  (messie);  MutBana. 
Umier,  bcMnme  commis  à  la  garde  des 
■oisMosooD  eDC«re  coupées;  gardien  pu- 
ilic  des  vignes,  des  fcrgeri  et  de  lean 
hiiti. 

El^da  lat.nutni^moiason,  etdelalenn. 
ir.  Y.  Mnâtaun,  h. 

lifiiIMBaB  ,  titre  d*hoDi>eiir ,  dk  p). 
niMiis}.  HcMieura ,  ^e«t  la  pluriel  de 
Mwwr.  V.  Stgif,  R. 

■BH|0,8.  m.  {muti^i-MMiia,  ilal. 
Ittioi  ,  ap.  Utttiat ,  port.  ciL  Messie,  le 
iirisi  promis  aui  Juifs,  dans  l'AodeaTeilar. 

MBt. 

Éljr.  dn  \»Xj  MMsJas .  dériva  de  l'bébea 
MùaS,  oint  oo  sacré.  Les  ûiecs  onLrendD 
ïmtp)r^ni«(cfirisios^t  qwsjgiiiâalii. 
)fnM  chose.  RajnouardJe  fiil  veoir  da 


0^vl.AU.V. 
.  HEHlQ,  B  f.  vl.  #Aff6,  anc.  cM.  Bml»- 
mo,  mise ,  frais  ,  dépenie.  V.  Mtnw-  et 


LiWralilJ, 
dépense,  frais. 

Ëty.  du  lat.  rinmo.  V.  Mt«Tt,  R. 

i^«rîii(({(mession9,  dvemhat, 
Dtbtn  utâ  %»\teyadat ,  tl  iwÂ 
A  l'arbilrtdtiujud$*i. 

Fors  et  Cosl.  de  Biarn. 

MBimilO,  s.  m.  (messire)  ;  Mmtrt , 
ilal.  H«aBire,liUe  d'honneiir  qui, dans  les 
actcade  justkersedoBMit  à  des  personnes 
dislingtiées, 

tXj.  de  l'ital.  mssMrs ,  conlr.  de  mfo- 
atfnor», moaseigiiHir.  V.  Stgn,  B. 

MEMO,  n.  l  vl.  MoHo.  V.  MnifOUN, 
Rad. 

MEWOOUA ,  S.  r  d.  vtod.  Mensonge. 
V.  Mtitongta  et  Son,  R. 

HE9S0NSA.  Tl.  V.Mêêmiçea. 

MESSONGEA,  S.  f.  [messondge];  ■«- 

gna  ,  ital.  Mentira  ,  esp.  port.  Mttuongia  , 
anc.  cal.  Mensonge ,  discours  avancé- contre 
la  vérité  avec  dessein  de  tromper. 

Ëif .  do  lot.  iwwiHs  tomfittmi «elon  Sjlrias, 
de  oientionia ,  qui^-se  trouve  dans  le  même 
sans  dans  les  gloses  anciesoe»,  on  peut  être 
de  la  prép.  nrin, ail:  qu'on  taadiûldanaoolre 
langue  par  nea,  qal  signifie  erreur.  V. 
S«m,R. 

Miiitmgrti ,  est  féminin  en  prOTCBçal  et 
masculin  en  lançais. 

Dans  k  Bas-Lim.  on  donmaiiMt  le  mm 
de  mttsoitgta  ,  k  des  tacbes  blanches  qui 
TieDDenl  sur  les  ongles,  el  b  une  espîce  de 
gdUau  tris-gonflé  et  creux  en  dedans. 

HESSMfGBnUHEHT,  ad*.  vLHw- 
soogârrroenl,  faussement.  V.  Son,  R. 

MESSONGIBR ,  IEHA  ,  s.  (raessondgié, 

Uttttogntro ,  ilal.  ifcnttroio ,  esp.  porl. 
UcRSOOger,  ère.  faux,  trompeur,  menteur. 

Ély.  de  nuMotigea  et  do  l'er.  V.  5om»  R. 

MEiBaONGlER,  vl.  V.Mwntongier. 

MEMONGUA,  \l  V.Meuongea. 

HESS(NinER,vl.  V ..Mtiêtounitr. 

BIESSON.1A,  Vl.  V.  MutMgta. 

HEasORGA,  s.  f.  (messôrgTie},dl.  Men* 
songe.  V.  MrttoHgea  et  Som,  R. 

MBBStMtOA ,  s.  f.  dl.  Terme  de  meunier, 
rheville  sur  laquelle  porte  le  levier  qui  sert  k 
hausse*  Is  meule  toiimanle, 

HESSORQUER,  8.  m.  vl.  HeUtew.  V. 
Ueuongier et  &uii,.R. 

MESSORGOIER,  vl.  V.  aUêUntgifr  el 
Som^tl. 

MBMOUNGBA ,  V.  Maiimgea  et  Som , 
Rad. 

laMSODNOIBR ,  IBRA-,  jdj^  vl.  V-. 
Maiottgiir. 

MESSOONGIERA .  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  iAllos,  hja  (hor  du  loasilagA  osdi- 
naire.  V.  Tnuilagi. 

É17.  Ainsi  nommé»  pasea  queecUe  {rfanle 
panÛmantrr»  sas  Qaurs  se  montrant  axanl 
s«a  hoillee,  jee  qui  est  le  coolrairedela  rède 
générale.  V.  Sim,  B. 
'■  HBatOniOA .  s.  f.-(masstergMV,  dg. 
HensMge^  V.  aftssamyw;  «nvies  qui  aur- 
Yienncnl  lasdoiets.  V>  Envtgtai^Pvrrn. 
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d.  arl.  Pour  Meiiuungier , 


Rad. 


MEMDGA ,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Aii,  au cisla coton- 
neux. V.  Jfmatifa. 

HESSDSSA.s.  r.fmesatsse),  d.basliiD^ 
Richesse,  argent.  V.  Richeita. 

■lEflT,  prép.  BM,  vl.  Par  mfei ,  ]Mr 
mi€g,tnmieg,  parmi, au  mille»,  par  le  mi- 
lieu ,  entre. 

Et;,  du  ht.  medtit».  V.  Mtdi,  R. 

MEST.  ESTA,  adJ.  vl.  Mtilo ,  port.  liai. 
Triste,  affligé,  ée. 

Ëly.  du  lat.  messltia,  m.  s. 
'  MESTADtERAHBNT ,  adv.  vl.  El  de 
plus? 

HESTE,  AII.de  tf»(re,  v.  c.  m.  cl 
Mag,  R. 

MESTEinA0,  S.  m.  (^BKsteifJiou}  ;  nf 
vawAD  ,  luinamuii.  Artisan ,  OuvncT  qui 
exerce  une  profession  mécanique  ,  qui  est 
intermédiaire  entre  les  journaliers  et  les 
artistes  pour  le  rang. 

Éty.  de  irwstiïretdeait.  V.  MittîH,  R. 

BIESTEtRBT,  8.  m.  (mrsielré);  «■- 
nuav.  Petit  métier ,  métier  de  gagne  petit. 

Èlj.  de  mtttier  eldu  dim.  et.  V.  Miniil, 
Rad. 


-, IB,  s.  ra.  vl.  A/Hler,cat.  Uinis- 

lète,  office.  V.  Jftntileri  et  Jfeaft'er. 

AwrmetttY ,  vl.  avoir  besoin. 

ME8TET,  dg.  V.  «Miter  et  JVtniil, 
ftad. 

MESTlBA,  a,  r.  (meslibe),  dg.  MiHSSon. 
-V.  MiUiow,  S. 


Ditipai 


I  à  mestibo  ttoubth. 
Bergeyr. 


V.  M^iiteirau. 
BOSSTIBIHET,  V.  Meitettel. 
ME5TIER  ,  s.  m.  vl.  mrm  ,   nnva». 

MtMier,  anc.  cat.  anc.  esp.  porl.-Jf«iltere, 
ital.  Métier,  état,  office,  emploi-,  ministère, 
cor^oralion  d'ouvriers  ;  quslilé  ,  mystère , 
mérite,  besoin.  V.  Jtfintft,  ft. 

MESTIEB,    s.    m.    (mestié):   ntm , 
cmmm.  tttMtrtf  ital.  Métier  ,   toute  pro- 
fession qui  exige  l'emploi  des  bras ,  et  qui 
8»  borne  k  nn.cerlsin   nombre  d'opéralions 
—  'caniqoes,  qui  ont  pour  bot  un  même  ou- 

S  que  l'oinrier  répèle  sans  ccaae  ;  toute 
ision  d'un  art  mécanique. 
'  É(f.  de  la  basse  lat.  MrfntsfcriHin,  office, 
oceupalion.  V.MtttiH,  R, 

Gana'mtiHtr ,-  gâte  métier ,  qnï  travaille 
\  vil-prii^ 

Doimanm  meitisi*,  faire  apprendre  un 
métier. 

faire  marifir ,  éire  néccsarire.  V.  Fairt 
bttùun. 

Aquot  mi  fyi  aiedier,  cela  m'est  nécc*- 
saire,  J'en  al  besoin.  '  "'  - 

*  Avrion  msriiar  d'ayiiolt  j'anraisbesoîii 
deeeta.  •  ■ 

Et  drMssMsr ,  il  est  néceBBaire;vl.  lont 

On  a  MMtitr  a  tignoitHa; 

SaUMtrfltitMumttlUp,-  ■•  -^ 
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joxn  MiUcr  ilMit  tirrar 


Qtf  lau  f&t 

ioiùiga, 

HESTIEB,  s.  m.  Hélier,  machine  dont 
l'arliMa  ae  sert  pour  la  rabrication  de  son 
ouvrage. 

UE5T1EH ,  S.  m.  *l.  Ce  mol  eti  pris  quel- 
qoebia  pour  Mysttri ,  t.  c.  m. 

MESTIEIU.a.  m.  pl-Cmeatiè). 


BiESTis ,  USA ,  a.  ei  adj.  vt.  MtitUo , 
eap.  JfolJcD,  port.  Hêtla,  iue;  milojcn, 
enoe.  V.  MttcltiUidi.  R. 

HEBTRA.  a.  f.  (mtslrc);  dl.  >autu. 
Mftra.cH.  Matflra.Cip.  ital.  C'ealle  lËui. 
de  mtitrt  ;  mais  on  ne  e>n  eert  que  pour  dé- 
digoer  le  châlon  femeMe  de  cerlains  arbres , 
cl particulièremeul duchilaignîer :  Lamiitra, 
pour  maîtresse ,  V.  Meifreua  et  ilag,  tt. 

htj.  du  lal.  magiifra ,  m.  s. 

HESmA  LA,  s.  f.  (mËslre).  Bourde, 
voile  de  galère  qu'on  ne  met  que  lorsque  le 
temps  eat  calme. 

MBSTRE ,  Pour  mitre,  V.  Mtlro. 

HBSTRE ,  8.  m.  (mèstre)  ;  lu-mm ,  ■ 
¥n,  m*m,  naa.  JUattîro,  ital.  Meitrt , 
port.  Matilrt  el  MtUri,  cal.  esp.  MaUre  , 
celui  qui  a  des  sertileurs  ,  qui  commaDde  ; 
qui  enseigne  un  arl ,  une  science  ;  le  propriÊ- 
taire  d'un  animal ,  d'une  chose  quelconque  : 
A  Iroubol  iMtlT».  le  propriétaire  est  trouvé  ; 
ctXvA  qui  peut  diriger,  contenir,  se  faire  obéir; 
celui  qui  excelle  dans  son  art ,  etc.,  médecin, 
cbirargien. 

El;,  du  cell.  meifr.  on  du  lal.  magùUr  , 
dont  les  liai,  et  les  Esp.  ont  fait  maeitro  ; 
d'oil  supprimant  l'a.  Les  Portugais  elnou^, 
avons  Tait  mtitre.  V.Mag  ,  It. 

BKSTftE ,  Mm ,  est  quelqiierois  iiD  li- 
tre d'honneur  qu'on  donne  aux  artihans  sTan- 
lés  en  Age  :  Meilrt  Jtan  ,  Mtitrt  Fitrre  ; 
c'est  un  p4.'umoiasquc Monsieur.  V.Mag.  II. 

MESTBE,  EflSA.ailj.  (mëHlré.cstréMe)  ; 
MiTSA.  Le  principal,  le  plus  considérable , 
celui  dont  les  suires  dépendent  :  Mttlri  tia- 
(a(,  ou  talat-m<«lr«,  ruisseau  principal, 
grand  fossé  dans  lequel  de  plus  petits  >ant 
se  dégorger. 

jI^uoI  h  une  mettra  fcmna,  c'est  une 
maîtresse  Tenime.  V.  Mag ,  K. 

MESTBE  BAiiiA  ,  S.  m.  Mettre  de  axa  , 
eat.  Charpentier ,  maître  de  hJchc. 

Ëlf.JfagideraKtv.  lusse  Ut.  V.i/ap.  R. 

MEB'^KEe'uiMu.s.  m,  (mist ré  d'armes): 
Maeitro  de  araïai ,  esp.  Maître  en  fait  d'ar- 
mes ,  et  non  muflr*  d'armes ,  qui  est  un  gas- 


,u ,  s.  m.  (mèslré  aoutâ  ). 
Maltre-aulcl .  l'autel  principal  il'iiQe  église. 

HESTHE-Dm-uK,  s.  m.  Uallre-valel 
d'un  moulin  i  huile ,  Uarc. 

MESTBE  i».u>i«,8.ii].Maltrei  danser, 
et  non  madré  d<  4anie. 

MESTRE-BsrMA  OU  >■  r«u ,  8.  m. 
Uitfon  ,  celui  qui  met  le  pain  dans  le  four. 
V.  Milrovn. 

MESTBE-TuuT ,  S.  m.  Prcmitr  ouvrier 
^  savonneries. 

MBSTBE-vcuMi,  S.  m.  Voilier  oiilrévier, 
lerme.de  Riar.atlitan  qui  fait  des  toiles. 

MESTRE-M-ciuw,  S.  m.  (  (Bèblré-dé- 
Kàmp].  Maître  de  camp,   commandant  d'un 


HKS 

régiment ,  d'jine  diviaion  ;  c'est  pent-étra  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  maréchal -de-camp. 
MESTREGEAR,  *.  a.  (mestredjà) ; iw 
TWMB.  Maîtriser,  gouverner  en  maître,  faire 
le  maltrei  dompier,  réduire. 

Kg ,  R, 

MESTBESSA,  8.  f.  (mestresse]:  mtm»- 
moa.  Maeitra,  ital.  esp.  tfetira,  port.  Utt- 
treita ,  cal.  Maîtresse  ,  celle  qui  commande 
dans  une  maison  :  îDStitutrice  ,  celle  qui  en- 
seigne une  science  ou  un  métier  ;  amante  ; 
intendante. 

Ët]>.  du  lal.  tnagitlra,  m.  s.  V.  Mag,  R. 

MESTHISA  ,  8.  f.  (mestrise)  ;  iftflria  , 
eat,  tfoMlria  ,  esp.  Maîtrise,  qualité  de 
maître  ,  en  parlant  des  arts  et  métiers  ;  l'au- 
torité de  celui  qui  administre ,  le  comman- 
dement. 

Et;,  de  metlre ,  et  de  la  tenu.  ita.  Vo;. 
Mag,  K. 

Les  maîtrises  furent  éiablies  pour  constSr 
ter  la  capacité  requise  dans  ceux  qui  font  le 
négoce,  et  qui  exercent  les  arb,  et,  en 
outre,  pour  entretenir  parmi  eux  l'émulation, 
l'ordre  et  l'équité.  Loiiis  1^  ne  fit  cesser  le 
brigandage  qu'avait  introduit,  i  Paris,  l'avide 
administration  des  prévôts ,  et  la  confusion 
qui  régnait  dans  tous  lea  ordres  de  l'État , 
qu'en  formant  aulaul  de  communautés  qu'il 
j  avait  de  professions.  Voilï  l'origine  des 
corporations.  Uicl.  des  Orig.de  1777,  in-12. 

Èb  I7BI ,  l'Assemblée  Constituante  sup- 
prima toutes  les  Jurandes  et  les  maîtrises ,  et 
laissa  k  chaque  citojeo  la  faculté  d'exercer 
librement  son  industrie  el  son  génie. 

M^STBU|A ,  s.  f.  Maîtrise ,  lieu  oii  l'on 
enseigne  la  musique  aux  enfants  dechœur. 

MEBTRISAB,  V.^MlrrffearetJfn?.  U. 

MESTBUAL,  adj.  vl.  Menttrval ,  esp. 
port.  Menilrtiale,  ital.  Menstruel. 

Ély,  du  laL  mnifIriKifù.m.  s.  \.Mte, 
Rad. 

HEBTRDAS ,  |.  L  ni.  Jfenstruo,  cal.  esp. 
port.  ital.  Menstrues.  V.  Met-deU-feiimat. 

Éty.  dulal.  incnslrua,  m.  s.  V.Mtt,  R. 

HESTORA,  s.  f.  vl.  Mélange,  assem- 
blage, méteil,  mcturc.  V.  Meicl,  R. 

MESTOHA,  s  f.  (mestiire),  d.  béam. 
Dté  d'Eodc,  pain  (ait  avec  ce  blé  ou  avec  d'au- 
tres grains  mélangés.  En  Gascogne,  /'an de 
mcjlura,  désigne  le  pain  de  seigli:.  V.  Metcl, 
Rad. 

HESTDBA,  8.  f.  vL  Pièce,  morceau, 
ménstrue. 

HESTORBIé  ,  ê.  m.  (roesturel),  dl.  Tom- 
•«baI  l'etit  pain  de  maïs  ,  on  le  cuit  d'abord 
ï  l'eau  bouillante  et  ensuite  au  four,  envelop- 
pé d'une  feuille  de  chou.  Sauv.  V.  Mtttura. 

MESVlt,  mil.  radical  pris  du  lat.  men- 
sHra,  mensurore,  mesure  ,  mesurer  ,  et  dé  - 
rivé  du  grec  jJiÊTpov  (metron),  mesure,  d'oit, 
dimHifto.  dimension. 

De  Dunf  ura ,  par  apoc.  et  suppression  de 
R.tnetur;  d'où:  J/e(wr>(i,  Meiwr-abte,  Me- 
tkr-àgt,  Vemr-oire ,  Meeur-ar,  Uteur-al, 
A-mentrar,  Dei-meiural,  dfeeirr-teol,  Ki- 
m^nrar,  Dee-mteuT-a,  A-mttura'Wun,  A- 

De  nrnnira,  par  apoc.  mens;  d'oà  :  Di- 
mtnt-itm,  /m-tnene-c,  a,  ImmtnÊ-ilat,  Im- 
tiunta-mettl ,  In-cwm'meni-ur-alth ,  A- 


HES 

mimirada-msKl,  À-mtturat,  A-miSÊr-n- 
ta,  À-metural,  Det-meiur-at,  J(ei>r-«, 
Meijitr-a,  Meijur-oun,  Mur-a, 

MESDBA.s  f.  [mesure] :KtMM.J(tn. 
ra  ,  ital.  Mttura  ,  eat-  Jfeneura  et  lÊtiidt 
esp.  Mrdiia,  port.  Mesure,  ce  qui  letlilt 
régie  pour  déterminer  les  quantités,  la  di- 
mensions, Ic^  proportions,  qu'elle  qu'en  xri 
la  nature:  vaisseau  ou  instrument  pour  ae- 
surcr,  leur  contenu,  quantité  mesurée,  prt- 
caution,  ménagement,  moyen  de  succès;  pni- 
dence,  sagesse,  circonspection. 

Éty.  du  lal.  nwnsiira.  m.  a.  \.Uttm,l. 

JUttura  rata,  miaure  rase ,  celle  itir  l^ 
quelle  on  a  passé  la  ré^Ie. 

Mettra  cotima,  mesure  eomble. 

La  bona  metura,  le  comble. 

£ona  in'fura.  ondonne  le  nom  dcnol, 
dans  l'aunage  des  élolTei  de  laine,  i  ecfi 
est  donné  en  eik  delà  juste  mesure.. 

Les  mesures  ont  clé  connues  de*  Igf- 
liens,  des  Hébreux  el  des  autres peuplula 
la  h;iu te  antiquité. 

En  1231.  Henri  K  établit  en  Angletent, 
l'uniformité  des  poids  et  mesures;  Pii\i\jft 
le- Long  ,  songeait  à  t'ctablir  en  ï'rUR, 
quqnd  il  mourut;  Loui.«\1,  eutdepuisUw 
mê  pensée;  mais  il  était  ^e^e^^£  au  \UU- 
siècle  d'opérer  cette  heureuse  reiolulioa. 
Noël,  bict  des  Ung. 

L'Assemblée  conslituanic  chargea  l'Ao- 
demie  des  Sciences,  en  1790,  de  présenta  ut 
travail  sur  l'unilormité  des  poids  et  detu- 
sures.  Celle  savaTitc  compagnie  aJoptHt  It 
système  décimal,  prit  pour  mesure  dànet- 
tsire  le  mètre,  qui  sert  à  l'éialdisHHKnt  di 
toutes  les  autres.  V.  Litre  ,  Ara  ,  Sltnà 
Métro 

MESDBA,  S.  f.  vLSomcnlcmployépo* 
raisop,  parce  que  c'est  avec  mesure  que  b 
raison  s'exprime. 

HEBOHA.  8.  f.  Mesure.  cadancedmslH 
vers,  dans  le  chant  el  dans  la  musique. 

Ety    V.  le  mot  précédent  cl  .Veikr,  R. 

L'usage  de  battre  la  mesure  du  pied  dfc 
la  main  droite,  était  connu  des  (îtecs. 
'  MESURABLE,  A6LA.  adj.  (mesoràblc. 
àbic):  BittiiiABH  JfefurdKcl,  por4.  iliifi- 
biife.  itïl  Meiuralh.  eat.  Miniuri^t,af- 
Mesurable,  qu'on  peatmeiurer. 

Ëty.  dcMMvraet  deoblt.   V.Jfriar.t 

MESDRADAMEN .  adv.  v).  jVmrt*- 
Menl,  eat.  Meturàdamenlti  esp.  MiitrtU- 
mente,  ital.  AveC  mesure,  modérîment.  ^^ 
Metur,  K. 

MESORAGi,  8.  m  [mcsuràdgi);uu*' 
BBMnAsi,  MueMTw.  JtfiiiiraMeiila.  ibl 
Mtdida,  esp.  Hesurage,  action  de  aMsV; 
droit  qu'on  prend  pour  mesurer. 

Ely.  deneeuraet  de  agi,  s'occuper  dek 
mesure.  V.Metttr,  H. 

MBSDRAIRB,  s.  m.  (mesurihél;  <>- 
ua.ifisurotore,  ilsl.  Medidor,  e^.  p**' 
Jfenirador,  caL  Mesureur,  celui  qnnax^ 
qui  a  droit  de  mesurer,  courtier. 

Èly.  du  lat.  meiuDr,  ou  de  aunirard*  ^ 
oire.  V.  ^fejiir,  R. 

HESDRANÇA ,  S.  T.  {mesuàiKe).  W» 
re,  économie,  mol  coaserré  dans  ce  f*"' 
be  :  Mtiurança  amtm  mtUuimt^- 

MESORAR ,  V.  a.  (mesuré)  :  oM»^ 
HBuuB.  ifenrar,'porL  esp.  ta.  Mt» 
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rare,  iUl-Uesurer,  délennîner  l'étnidn,  la 
qniDlilé,  parlemoym  d'une  mesure;  pro> 
porlionDer,  cslimer. 

ÉtT.  dalat.  meniwart,  ou  de  mtturaet 
itar.V.Metvr,R. 

HEBDRARSE,  v.  T.  lAïuaum.  Seme- 
sorer,  essijer  contre  quelqu'un  ses  Torcee 
fhjsiqueR  ou  intellectuelles. 

■EBORAT,  ADA,  ad},  et  p.  (mesuri, 
Me)  ;  Menrad,  cat.  Mtmrado,  esp.  Mesu- 
ra, ée. 

ÉlT.  de  mffiira  et  de  al.  V.  Mitvr,  B. 

■ÊSORATGE,  tI.  V.Miiuragi. 

HBBUIUVOL,  adj.  d.  vaud.  Mtturavtt, 
port.  Hesarebk. 

Sm  nuturivot,  immense. 

tlj.  de  wietura  et  de  Jvot,  BDScepUble 
tfaremesuré.  V.  Jtfewir.B. 

HESmocm ,  a.  m.  (mesur6un).  Pelile 
mesurede  capacité.  Gare. 


'      MET ,  s.  f.  anc.  béarn.  Crainte. 
ÈIJ.  du  lai.  mtlui.m.s. 

Conlraete  feyt  prr  met,  tl  forita,  et  con- 
Klidal,  ri  16  forttat  ptT  detpuxt  libtrala- 


>      MET ,  tI.  Il  OU  elle  dépense,  moissonne. 
META,  initial  if  pris  du  grec  \t.z-.i  (mêla), 

r'  ligniBe  au-dcU  et  répond  au  laliu  trans, 
ijoule  ans  mois ,  dans  la  composition 
desquels  il  entre,  une  idée  de  transIalioD , 
de  iraQsronnatian  ,  de  substitution  de 
tonne. 

Jfeta-morpAofa,  demorph«,  forme,cban- 
gemcnt  de  fomie. 

Mtta-fhora,  de  phirÔ,  je  porte,  trans- 
port du  sens  primitif. 

Meta-phyrica.  au-delï,  après  ta  ph^siqne. 

Methoda,  de  ftodot,  chemin,  chemm  pour 
aniTer  au-delà. 

META ,  s,  r.  (mèleV  Vase ,  limon. 

Étj.  Ce  mot  est  probablement  dit  par  ait. 
fow  Xila,  V.  c.  m. 

META,  8.  f.  vl.  Borne,  limite. 

Étf.  duial.ri(la,m.  s. 

METADIEB,  V.  MiladierelMtdi,R. 

MBTAFOlUJt,  *l.  Mttaforiiar,  est. 
Milaforitar,  eêp.  MtlafoTistaTe,M.  Em- 
ployer de»  métaphores. 

METAL ,  M>BUfl ,  radical  pris  dn  latin 
nrtaUmn ,  • ,  mêlai ,  et  dérivé  du  grec 
Iti^aXXov  (mélalloo),  m.  S. 

Demetallunt,  par  apoc.  m«(al  ;  d'où 
ttttal  ,  MelaU-iqttt,  SltlaU-vtrgia. 

De  aielat,  par  le  changement  de  1  en  « 
tfdau. 

De  mrtal ,  par  le  tbangemenl  du  I  en  d 
«I  de  1  en  ih,  mtàalh;  d'où  -.Utdaih-a 
Medalh-Ur ,  Medath-i§to,  MtdatK-oun. 

METAL ,  B.  m.  (melil);  anu.  MetaUuwt, 
lai.  Mtlall,  cal.  Mttàl,  esp.  port.  Sftlallo, 
ital.  Uétat ,  corps  simple  ,  doué  d'nn  brillant 
pins  oa  moins  «if,  que  le  rroltemcnl  rend 
encore  plus  èclitant. 

Ëtv.  de  wittol,  parlediangaiWDidelen 
tl.  V.  Jlfelal,  R. 

TOM.   Il 
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Oh  dit  f  H'iin  mAal  tU  : 


nVCTTLE  ,  i|H 
HALLËABLE.i; 
0ITD£.  <|>»d 


On  recarde  Tubakain,  fils  de  Lam^cb, 
comme  1  invcnlear  de  l'art  de  dompter  les 
métaux. 

METAL,  s.  m.  (metiO;  MelaUo,  ital. 
Mttalium,  lat.jVtlalI,  cal.  Jfelal,  esp.  port. 
Uétal.  V.  Metav. 

Éi;.  dngrec|JL£-caXXov(melalloa},  m.  s. 
V.  Mtlal,  R. 

HETALH ,  vl.  JlfdBll ,  cal.  V.  Mttal. 

MET  ALUN  ,  INA ,  adj.  vl.  Mttalino, 
esp.  Métallique ,  miserai. 

Ëi;.  du  lat.  iK«IaIlteiM ,  m.  s. 

MBTALU<2HB,c:A,adj.  (métallique, 
Ique):  JVelalJico,  ital.  port.  Mttaltie,  cal. 
Metalico,  esp.  Uélallique,  qui  concerne  les 
métaux,  qui  en  contient. 

Et;,  de  Diflat  et  de  la  lermin.  iqut ,  iea , 
ou  da  grec  [uthXXixoi;  {metatlikos],  le  mÔme  ; 
melallicuf ,  en  Isl.  V.  Métal,  R. 

METALLURGIA ,  S.  f.  (metalurdgle)  ; 
Mttaiurgia,  cal.  esp.  Metatturyia,  ilal.  port. 
Métallurgie ,  art  de  tirer  les  métaux  du  sein 
de  la  terre,  de  les  séparer  des  substances  avec 
lesquelles  ils  sont  mêlés,  et  de  les  préparer 
pour  tes  djBïreniB  usages  de  l'homme. 

Étj.  de  mtUil  et  de  la  term.  wgla ,  de 
fpfov  (ergon),  travail,  ouvrage.  V.  Milal, 
Kad. 

Dérivé  :  Melallurgùto ,  métallurgiDle. 

La  découverte  des  métaux,  suivant  Goguel, 
est  due  au  hasard ,  et  ta  métallurgie  aux  be- 
soins et  à  l'industrie  des  peuples. 

La  Bible  fait  remonter  l'art  de  travailler  le 
fer  et  l'airain  à  Tubal-Cain ,  fils  de  Lamech , 
3,100  8ns,  a vani  Jésus-Christ. 

Parmi  les  modernes ,  cette  science  a  les 
plus  grandes  obligations  ans  Allemands ,  et 
particulièrement  k  Georges  Agricola  ,  né  à 
Glauchen ,  dans  la  Hisnie ,  en  1494. 

METAMORPHOSA,  S.  f.  (metamor- 

Ehose]  ;  Metamorfo»a ,  cat.  Mltamorphoiil , 
\l.  Mttamorfoti ,  ilal.  Mtlamorfoni ,  esp. 
port.  Métamorphose,  transformation,  chan- 
gement de  forme  ;  chei  les  insectes ,  change- 
ments successifs  qu'ils  subissent ,  en  passant , 
par  exemple,  de  l'état  de  chenille  à  celui  de 
chrysalide,  et  de  celui-ci  k  l'élal  de  papillon. 

Ely.  du  grec  (ieTaiiopçiooii;  [mélamôrpbo- 
sis),  formé  de  ftixà  (mêla),  qui  marque 
changement,  el  de  j^off^  (morphé),  Sguie, 
forme, 

METAHORPHOBAR,  v.  i.  (melamor- 
phousà  )  ;  TunniBu.  Métamorphoser , 
changer  d'une formeen  une  autre  ;  on  emploie 
ce  verbe  le  plus  sonvent  au  réciproque  ;  se 
métamorphoser. 

Ëly.  de  mttamorphoia  et  de  ar. 

HETAMORPBOSAT,  ADA,  Bclj.  et 
(metamourphoost.ide);  n 
tamorphosé,  é«. 

METAPHORA ,  S.  t.  (métaphore);  Mela- 
'  phora ,  port.  Metafora ,  ital.  esp.  cat.  Mè- 
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taphm ,  ùtan  de  rbétoiiqao  pn  bqnello 
on  transporte  la  sùjnificalion  ^pre  d'un  mc4 
inné  autre  rigiiil]catian,qm  ne  Isl  convient 

3u'en  verlo  d'une  compûaîsoa  qui  n  Ûiit 
ans  l'esprit, 

Éiy.  du  lat.  metapItoTa ,  m.  s.  dérivé  ds 
grec  (utafopd  (  méla[rf)on  ),  IransposHîoD  ; 
de  ixtTUfipu)  (méuphérd] ,  traosparier ,  dont 
la  racine  est  <pÉptii  (phérô) ,  porter. 

METAPHORIQUE,  ICA,  (metsphou- 
riqué,i(jae};  Metafoneo,  ital.  esp.  port. 
Jfihi/brte,  cal. Métaphorique,  qui  tient d« 
la  métaphore. 

METAPHTSIOA,  S.  f.  (métaphysique); 
Jlfela/iriea,  ital.  cat.  esp. ^efoehytica, port. 
Mélapbjsique ,  la  science  des  êtres  spinluels 
et  des  cngses  abstraites. 

Ëty.  de  |MTà  (meta) ,  après ,  et  de  ifutiixi 
(phyaica),  physiàue  ,  parce  que  ce  traité  «g 
trouve  placé  après  celui  de  la  physique,  dans 
Aristote.  Quelques  critiques,  se  fomhnlsur 
ce  que  metu  ,  peut  signiGer  aussi  au-delà  , 
au'dfjMif,  disent  que  tN^topkysffMadésigue 
la  science  qui  est  au-dessus  de  la  physique. 

Sous-dérités  :  iletapkyiiqutmeitt ,  méta- 
pb]siquemenl;  MetaphyicU» ,  mélapliyst- 
cienj  Melaphytiqutr ,  traiter  un  sujelméla- 
physique. 

Quoique  celte  science  soit  celle  danala- 
quelle  se  sont  illustrés  les  plus  grands  philo- 
sophes de  l'antiquité,  tels  que  Platon,  Aiis< 
lole  ,  etc.,  son  utilité  a  été  révoquée  en  doute 
par  des  hommes  remarquables  ;  Pline  dit  que 
l'homme  n'est  ni  intéressé  dans  les  recherches 
de  cette  nature ,  ni  capable  de  ces  découver- 
tes. Voltaire  l'appelle  le  roman  de  l'esprit , 
etc. ,  ce  qui  n'a  cependant  pas  empêché  les 
Descartes,  les  Gassendi,  les  Mallebranche, 
te.iLeibnilz,  les  Locke,  les  Condillac,  etc., 
d'en  faire,  pour  ainsi  dire,  l'unique  objet  ds 
leurs  occupations. 

METAPHTSICAHENT,  adv.  (melaph;- 
sicaméin);  MetaphitieaminU,  ilal.  esp.  port. 
Mélapbysiquement,  d'une  manière  métaphy- 
sique.          

METAPHTBICIEN ,  S.  m.  (metapbysi- 
cicn)  ;  Jlfe(apA»ito,  ilal. Métaphysicien,  qui 
fait  SOQ  étude  de  la  métaphysique. 

tXj.de  meUtphy*it,  el  de  la  term.  Un, 
qui  sait  la  métaphysique. 

METASTASA,  s.  f.  (melastise).  Métas- 
tase ,  terme  de  méd.  transport  de  la  matière 
borbifique  d'une  partie  sur  une  autre. 

Étj.  dn  grec  fteTiaiaot!  (metastasis),  fait' 
de  [hetIottiiii  (metistéffli),  transporter, 
changer  de  place. 

METATBESA,  S.  f.  (mctathèse)  :  jVe* 
latttit,  cat.  esp.  JUilatlutt,  port.  Uélathèse, 
(îg.  de  grammaire. 

Jlfefftaleifi  es  Iratuporlanens  dt  tillaba 
0  dt  Ittra  d'tm  loe  m  avtTt. 

Lejs  d'Amor, 

Éty.  dn  lal.  mtlathttit ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  [iitifiiaK  (roétalhésîs). 

METAD,  V-  r.mod.  V.  Metat. 

METEDOR,  s.  m.  vl.  Quidoit  être  en- 
voyé; mettable,  généreux,  dépensier  imob- 
soDoeur. 

Ëty.  du  lat.  ffiitlelftif.  Voy.  iUtUreet 
jVni SOUK,  B. 
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.  >  da  lit.  «Ml  et  ia  roman  tit.  Vor. 
Mm,  R.  2.  ' 

MBTEUA.,  vl.  V.  MtUù. 

METBL ,  s.  m.  (melti).  On  donne  ce 
nom,  àNice.^Ia  petite  épeanlre.V.  £j- 
ptouta-pichola. 

■■ETEBIPSTCOSA,  g.  T.  (méUmpif- 
càse);  MtUmpiicoti,  ital.  ÛeUmprieiuit , 
cal.  eap.  MiUmptyeoie ,  port.  MÈIempsy- 
chose  ou  raélempsjcoBe,  passage  de  l'âme 
d'un  coq»  dans  un  autre,  selon  la  doctrine 
de  Pythagore,  des  Brainines,  etc. 

ÉAj.  du  grec  {letà  (meta) ,  qui  marque 
ctiangenMnt,deév(eD],  dans,  et  de  d.t>yii 
(P8iiché),lme. 

Dérivé: 


cbei  la  plupart  des  peuples ,  a  donné  lien  _„ 
sfslime  de  la  métrâipsjchose  ;  ne  sachant 
op  la  placer  après  la  mort  d'an  corps ,  on  a 
du  qu'elle  passait  dans  un  autre.  C'est  en 
EgT|>le  que  celle  espèce  de  dogme  a  été 
-  imaginé,  et  il  régne  encore  dans  les  Indes  et 
dans  la  Chine. 

METEHS,  adj.  vl.  Dépensier,  libéral, 
géoérem. 

METBOIU,  s.  m.  (meteàre);  MtUora , 
ital.    UeUoro,  esp.  port.    cal.  Héléorc. 

Ety.  du  lat.  mtteora,  m.  s. 

METEOns ,  EOmU  ,  ailj.  (melèous  , 
èonBc),dl.  ■■nii.Héine.  V.MmtelMem, 
B.2. 

■ŒTE8ME,  ïl.  V.  tfwM  elJtfwn,  B.2. 

METESOA,  adv.  et  adj.  vl.  >uiiu,  n- 
*iMu>,  maatA.  Même ,  la  même. 

Élr.dolal.  ni<tip«a.  V.  Jfcni,  R.  2. 

METEBSIIA ,  ïl.  V.  XtiUma. 

MBTBM,  vl.  Vous-même  :  JmmtUut, 
moi-mèmc.  V.  SltUoiu. 

£ly.  Comme  on  dit  eo  lat.  egomet,  moi- 
roémei  tufemtt,  toi-même.  Vov.  Jfm. 
Rad.  i 

MBTETS,  ET8SA,  adj.  vl.  Même,  elle- 
néme,  lui-même.  V.  Jfnn* et  jr<m,  R.  2. 

METETSSHA,  vl.  Alt.  de  nsicyi,  in«- 
Uyita.  V.  Xenu  et  Uem,  R.  2. 

HETGA,  Vl.  V.  Metge. 

METOAR,   T.   a.    vl.    mroua.   J^tljat, 

anc.  cat.  Uédeciaer,  médicamenler,  Iraîter. 
V.  Mtieeinar 


.....  -B,s.  m.  tI.  Mttgê,  cat.  Méde- 
cin. V.  Uidtein  et  Xedie,  R. 

METGIA,  s.  r.  vl.  Mttgia,  anc.  cat. 
Art  de  )a  médecine;  médicament,  potion. 
V.  Mtdtcint. 


.    METHACISME,  8.  m.  ïl.  MtUuilWM, 
Ital.  Héiacisme,  t.  de  gram. 

MtAaeimu ,  u  tant  ma  ixtlUu  fmU\ 
(Hin,  (  la  ug'itniwmnia  ptTvocaU. 
Uf  s  d'Amor. 
HBTHArORAII,  vl.  V.  M^phorar. 


....  tdr.  vl.  Me- 
taforieamnd,  cat.  MitaforUamenU ,  esp. 
ital.  Métaphoriquement. 

HETHALEItSIS,  s.  r.Mttalepit,  cat. 
esp.  Metaltpte,  port.  Métalepse,  fig.  de 
rhétorique. 

Em.  du  lat.  foitaltptit,  dériTé  dn  grec 
liEt<iAT)i;ii»  (mélalêpùs),  m.  g, 

HETHAPHOHA,  a.  f.  vl.  V.  Mtla- 

METHAPHORAR ,  T.  n.  v).  nr.mu. 

MtlaforUar  ,  esp.   Métaphoriser  ,    rendre 
métaphorique. 

KETHAPHORAT,  ADA,  adj.  et  p. 
Mélaphorisé,  ée. 

METBAPLASMim,  s.  f.  vl.  JUcluptot- 
mt,  cat.  Mtlaplaimo,  esp.  ital.  Aphérèse, 
flg.  de  grammaire  ;  flg.  épouse. 

Ëlf .  du  lat.  mtlaplamui,  ta.  s. 

HETHATEUR,  v.  n.  vl.  Hétatbéser, 
subir  ou  lâire  subir  la  métathèse. 

HETHATEBIT,  IDA,  aiJj.  et  p.  vl. 
Qui  a  subi  une  méLathèse. 

HBTHATEZU ,  s.  f.  vl.  V.  UtlaOtua. 

METHODA,  s.  f.  (méthode);  Melhodu*, 
lat.  Melodo,  ital.  esp.  Mtlhodo,  port.  Mé- 
thode, manière  de  faire  ou  de  dire  suivant  un 
certain  ordre. 

Ety.  du  lat.  mtihodut,  dérivé  du  grec 
tuOoâoï  (méthodos) ,  composé  de  (lEtà 
(mêla] ,  par,  et  de  dSot  (hodos) ,  voie,  che- 
min. Ainsi  une  méthode  est  lamanièred'ani- 
ver  i  un  but  par  la  voie  la  plus  convenable. 

Dérivés;  JUelhoudique ,  Mohoudicavunt, 
MeUtowliime,  Methouditio. 

Dans  les  sciences  naturelles  on  nomme 
méthode  naturtlle ,  celle  dans  laquelle  les 
èlres  sont  classés  d'après  leurs  rapports 
naturels,  el  Méthode  artificieUe  ou  lyitime , 
celle  dans  laquelle  on  n'a  point  eu  égard  à 
ces  rapports. 

l.eB  lioanes  méthodes  pour  l'élude  des 
sciences  naturelles  sont  une  invention  qui 
honore  les  modernes  ;  on  n'en  connaissait 
point  avant  Tournerortet  Lioneus,  qui  méii- 
tasseul  ce  nom. 

nETHODICAHENT ,  adv.  (metboudi- 
caméin);  MKTnovatc^mxn .  Melodieamente , 
ital.  egp.  JUtthodieamenU ,  port.  Mtlodica- 
mèiii,  cal.  Uclhodiquement,  avec  mélhode. 

ÉtJ.  lie  rntthodiea  et  de  mrnf . 

METHODIQUE  ,  ICA ,  adj.  (methoudi- 
qué,  ique)  1  MSTHouaiQDi.  Mclodico,il>\.  esp. 
Melhodico j  port.  Méthodique,  qui  a  de  la 
règle  et  de  la  mélhode  ;  qui  est  fait  avec 
mélhode. 

ÉtJ.  du  lat.  netkodieu»,  dérive  du  grec 
|XE6octKoi;  (metbodikos),  m.  s. 

METHONOHIA ,  s.  f.  vl.  Voy.  Meto- 

imia.  ' 

Helhonomiacffransnomiiuitioa,  otranf 
formatioi  d'utia  tignifieaeio  a  autra. 
Lejs  d'Amor. 

BIE11QDE ,  Alt.  de  Etnelique,  v.  c.  m. 

METIS ,  1S8A,  adj.  (meiis,  Use).  Même. 
V.  Metne  et  Mm,  R.  2. 

Canlart»  à  Vhouro  meliuo 
Uh  aire  dt  l'ingrat  Naxeiiio, 
Qv,'en  flou  quad'an  $t  cwmberlia 
Blaiit  d'amour  perti  mtti§.  { 

Goadelin. 


MET 

mmrA,  s.  (meUn).  HoiHM,  _ 
Poitou.  V.^eJatomriJrebnm,B. 

MBT-JOOa,  dg.  AH.  da  JficfMf, 
T.  c.  m. 

METO ,  T.  a.  (méte).  Bergeytct,  mM 
denuto,  au  lieu  da  ifeare ,  mettre,  v.  1. 1. 

HBTOA ,  s.  r.  p>.  vl.  Khmoi  ,  Of. 
Uoues,  grimaces. 

METOFfTMIA,  8.  f.  {meK>ll>DM)i  ><■ 
famimia,  cat.  esp.  ital.  if(lmjPM«,pM. 
Métonymie,  lig.  de  rtiét.  V .  MtOmomt. 

METOS ,  vl.  Peur  Mtfhm  m,  ic  bxUW. 

Ety.  du  lat.  wuUmymia,  m. s.  i 

METR  f  radical  dérivé  du  grec  pijm  ! 
(métron),  mesure,  tl'ofi  le  latin  Msm.  I 
\.Menf,R.  \ 

De  wulnm,  par  apoc.  w«lr  ;  d'oïl  :  Dm-    I 
wietro ,  Metr-o  ,  Den-wtHro,  Centi-mân,    \ 
Xilo-metro,    Myria-wulro ,  Jfilli>Mln, 
Heeto-tKttro,  Miero-mttro.  . 

METRE,  v.s.vl.Hettre,poMT,^)i»;    | 
installer ,    déposer  ;   employer  ,  déptun ; 
traduire,  traiûlntor,- donner  origine,  édUr, 
V.  JfeOrs.  I 

METR£,a.m.  (mitre);  aMwiv,»  | 
na  d'hcom.  Dans  les  campagne*  on  d«sM   i 
ce  nom  aui  maîtres  d'école  qu'on  hwe  fm 
un  temps  prescrit ,  ou  poor  un  prti  dcttt- 
mioéque  payent  les  élèves  :  OtnwfXn,^  \ 
maître.  V.  Jfaj,  R. 

METRE,  V.  a.  vl.  Dépenser,  jeter, fR- 
cipiier. 

METRIQUE,  ICA,  adj.  (métrique,  'vpt\ 
Métrique,  selon  la  mesure  du  mètre. 

METRO,  s.  m.  (mètre);  nnM.lIitR, 
unité  principale  des  nouvelles  mesure)  A 
longueur,  qui  équivaut  ï  3  pieds,  0  p.  <■ 
lignes,  296  ou  U3  lignes,  296  de  ta  tout  k 

Éty.  du  grec  ^i-c^i  (mêtron) ,  mcfOR,  b 
mesure  par  excellence.  V.  Jfetr  ,  B. 

Meturar  per  metrot,  vaétrtr. 

Le  mètre  est  la  dii-millionnième  partie  dt 
quart  (tu  méridien  lerrealn ,  allant  du  piki 
léquitcur. 

Les  premiers  travaux  exécnlés  po«  ctl 
objet,  le  Turent  par  Delambra  et  litchis. 
D'après  une  première  appréciation    "~  ^ 


duÏ8  germinalanlll,  QxeleiDètreà3p.0t- 
II  lignes44;maisqoelqueserTeunanBtw  I 
reconnues,  la  loidn  l^frinuirean  VRIJ^i 


définiiiveroent  éubli  ï  3  p.  0  p.  tl  tlg.  Vt- 
METROFOLA,  B.f.  (roelropéle):  Jf«*- 
poitt,  lat.  jVslropoIi,  ital.  cat.  esp.  |WL 
Métropole,  sncienDeraeni  ville  capitâlefBK 
province  ,  anjourd'hui  ville  »*ec  un  nip 
arcbiépiscopat ,  ou  église  arebiépiscejMW. 

£ly.  du  grec  (niTpâitoXLt  (mêtropolii). 'r 
[ii^Tr.p  (mèter),  mère,  et  de  mJ^n  (palij). 
fille  ;  ville  mère  ou  principale. 
Les  Grec*  aitendaieM  par  nétmpolc  ttt 
ille-mère  d'oà  sortaient  des  cotoniet  ^ 
allaient  s'établir  dans  d'autres  pays.  Lei  K*- 
mains  ensuite  donnèrent  ce  nom  ant  filM 


lea  églises  établies  dana  ces  villes  faicol  ■■* 

Knmécs  méiropoles,  V.  Mario.  Did. 

Dérivé  :  Jfstrapolilaw ,  métrapotilaÎD. 

METROPOLlAL,adj.  vl.MâropaiilMt    : 
provincial.  V.  MetropctUam. 

METHOPOUTA,  vl.JrelropoWs.cH. 
V.  MttToptMkM.  I 
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■■im(WOUTAI.,*I.V.irilro|H»KlaH. 

MBTBOPOLITAN , B.  m.  (nwiroupoli- 
lia):MttropotUa,i\»\.liklTopo\iU\n,anh^ 
ikfK ,  doot  relèveal  dea  iréi^ ,  et  qui  ré- 


Ëlj.  dalat.  ■Mdro^Aaitw,  m.  a. 

StIonFkarT,  But.  ËccIm.  lei^ciDon 
do  CoDcile  de  tikte ,  tCDu  l'an  33S ,  régie  la 
dliinoD  du  profioees  pour  le*  èiËquea  ,  et 
dODiM,  di«celeinps-li,leiiomdeitiélropo- 
liUn  à  révéqne  de  le  cepiUte. 

I.  eue.  béern.  V.  Mettre,  R. 

m.  vl.  spc,  béam. 


MtOtauntde  posteiiUit,  mise  en  poateg- 

Ëlf.  de  mtlU,  poormeUrc,  et  de  meut, 
acliDo  de  mellre.  V.  Mettn ,  It. 

METTBE ,  •«■■ ,  ■■> ,  ndical  dériTé  <lu 
lilin  mUert ,  mitto  ,  mittvm ,  mettre ,  faire 
alltr,  taisKT aller,  envojer,  mander,  d'où 
■iMio,  mission. 

De  nJUcr*,  par  la  suppr.  de  e  du  mi  lien , 
ri  le  changement  de  t  en  e,  mettre  ;  d'où  .- 
A-mittTf,  Dti  mettre,  Ei-eoumettre,  Mtt- 
!r(,  Ad-mettre,  Cou-mtttre,  Trani-mettre , 
Val-miUre,  Re-meltre,  De-t>uUre ,  Per- 
■uttre,  Per-meier,  Prou-mettrt,  Sov-mellre, 
i-prwHKUre,  Pro-meUre,  Cou-mett-ant, 
Cmmett-mt ,   CoumprùU-nuUre. 

De  ififUre ,  par  suppr.  ier,  mette  ,  met; 
roù  :  MtUe,  MetUment,  Prou-meUm,  Vêt- 
it ,  Ad-mett-vi  ,  Enlrt-melteire  ,  Proit- 
nellitr,  £n-(re-m«Kr,  Bntre-melt-tua,  IVo- 
Kttrt,  Tra~'mettiit,  Tra-mttut ,  Er-melut , 
?Ta-mete-dor,  Tra-mete. 

De  mif/Min  ,  par  apoc.  mi»  ,  et  par  le 
lungemeDt  de  i  ta  e ,  meit ,  me$;  d'où  : 
iott-me»,  Tratiime*,  Prow-oiM,  ^ol-met, 
'ro-met ,  Et-eou-meita ,  Mrit-al ,  Met , 
Vn-ttta  ,  Meit-a,  Meu-agl ,  Sou-mtt, 
'ra-met  ,  Prowmeeia  ,  Mriiag-airia  , 
fniager  ,  Meiiag-ti  ,  Meuage-aria  , 
Utiag-itT,  MtMtag-o,  Meualg-e,  Meiii-a», 
'ro-mtitio,  Pronetrion,  Det-met,  Re- 
lu,  Sou-mei,  Per-mtt,  Ad-mee,  Cou-mei, 
'oum-pronmei ,  Entre-mets,  Emrt-meita, 
'nlr«-me(a  ,  £nlr(-niei-iir ,  Em-prtmti, 
!m-pTO-met»-ion. 

De  MJfiitm ,  par  apoc.  mf»;  d'oà  :  Ad- 
liH-tUe,  In^i-mittHHe ,  Cm-mit,  De- 
àtritm,  De-mieriovn-ari ,  De-miif-oiro, 
teii^n ,  Sou-mittiitn-ari. 

De  mittîonit ,  gén.  de  mt'irio  ,  par  apoc. 
litiitttt  ;  d'où  :  Vietion,  Miiiion-ari,  Soti- 
JMioN,  Cou-miitionnari,  Trani-miiiian, 
i>«-mM«f0fi,  Admiiiiort,  De-mi*tion,  Per- 
itii<M,  Re-miitinn,  E-minion,  Mei-alge. 

De  miÊtion,  par  le  changement  du  premier 
en  e:  Mettio,  Mettion,  Trani-miiiion. 

De  inj«um,  par  apoc.  mJM.-d'oil  :  Miit- 
(,  Mù*-ar,  Cou-miu-ari,  Be-miti-ible, 
'-remittibU ,  Triiiu-inMi-t6l« ,   E-mUt- 

De  tnittere,  par  apoc.  <mUer ,  mitt ,  par 
langeiiKDt  de  i  en  a ,  meUer ,  mftl.-d'oJi: 
om-wtetter  ,  Com-wM-Mt,  E$-eom-eM ,  Ei- 
>nelre,  Mttedor,  /nler-mi<t-ent,  MeUt-t, 
ieite-er  ,  MU-a,  De-Mi»,  Re-mU-ar, 
ra-m^-an. 

MBTTBB  ,  *.  a.  (mettre)  ;  «nam ,  mh- 
n.  MetUre,  îtal.  Mettr,  esp.  MeUtr,  port. 


HET 

Mettre,  placer  une  personne,  on  aniinal, 
ou  une  chose  dans  an  lieu  délerminé  ;  en 
parlant  des  choses  qu'on  maoge  ,  mettre , 
signiRe  apprêter  d'une  certainersfoniif eUre 
en  rivel ,  Â  la  broehe ,  etc. 

Éhr.  du  lai.  MiUere,  m.  s.  V.  JfrUre,  R. 

MtUre-mam  ,  mettre  la  maio  è  l' oeuvre. 

S'enmtUriaulamMiaiifute,  Trad.J'en 
mellrais  ma  main  au  feu ,  et  non  la  main. 

L't/avetmtiUmdet,  Trad.  vousavexmis 
ledoiglsar  la  plaie. 

JfcUre  Uni  earri  avanl  leit  hwmt,  Trad. 
mellre  la  charrue  devant  les  bœuls. 

Jf eUre  dtnnà  man ,  CasI,  mettre  du  fin 
en  perce. 

if  «Are  en  df  (pari,  mettre  ^  part. 

MeUretaMla,  mettre  le  couvert. 

Metlrttrtmpardepete*,  de  fayoottt,  faire 
macérer. 

METTRE  SE,  v.r.  Se  mettre,  se  pla- 
cer. V.  Bwlar. 

HETOT,adi.etp.  ai.etvI.Mts,  ise.  V. 
JffseljVeUre.R. 

METZ,  s.  m.  vl.  Milieu  :  Mets  dta,  midi. 
V.  Jfedi,  R. 

HBTKINA,  vl.  V.  Jfedna  et  Vedceina. 

METZIHA,  a.  r.  T|.  VOT.  MedtHna  et 
Mtdic,  R. 


KB0 ,  proD.  poss.  MOD ,  pour  le  msac. 
■■VA  et  MBSTA ,  pour  le  fcm.  vl.  Jfeu  ,  cat. 
Moo,  ma,  mien,  mienne. 

LavolimUUdelmeoupairt;tatneva  eoi- 
rieniia. 

MVPA ,  pr.  poss.  t.  vl.  Mtuva,  cat.  Ha, 
mienne. 

BEEUUL ,  a.  f.  vl.  Bloelle.  V.  Meoula. 

Ëtf.  du  lat.  mediiUa,  m.  a.  V.  Meoulh,  R. 

MEOH-BLANC,  a.  m.  (  méonn-blàn }. 
Nom  qu'on  donne,  irEapérou,  selon  H.  l'A- 
moreui,  k  la  miUe-feuilie.  V.  Uerba  de  mil- 
ta  fttethat. 

Ély.  dnlal.  meum,  nom  d'une  plante  de  la 
fam.  des  OmbelHtireg. 

MEDH- JAUNE,  a.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  la  même  lien,  et  selon  le  même  au- 
teur, au  Senecio  abrolanifoUut,  plante  de  la 
fam.  des  Coi7mbif%res. 

HEURTA.  a.r.(mËurle);  Meurla,  esp. 
Ueurihe,  département  de  la..,  dont  le  chef- 
lieu  est  NaoCf. 

Ély.  de  la  Ueurihe,  rivière. 

HBDS.vl.  V.  JlfioH. 


MBTODLA,  V.  Meoulha  et  tfeouU,  B. 
BfSVODLBOON ,  s.  m.  V.   JfeouUioun 
elMeoulh,  R. 


HET,  a4j.  et  p.  (m«ï),  d.  lim.  Mis.  Voy. 
Hsf. 

Quti  îo  mey  lan  en  molifro? 
C'oney  mdt  noilreyt péchât. 
Voucaud. 
Cesl-h-dire: 
Q*  fa  mes  tant  en  motiva  P 
A^HOt  n'<(  911e  noatreir  peearr. 

HET,vl.  Moi.  V.  JTeet^t. 
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■BT,  s.  m.  d.  TSQd.  Uilîen.  T.  Mita» 
Mer  clMtdi,  R. 
HET,  vl.  V.  JWei. 
HET,  dg.  {aiSj.  Pas  plus,  pas  antre,  plus. 

Vinlfat. 

Mey  leu,  plutit. 

HETANUAR,  vl.  V.  M^mtOT. 

HETixv,  s.  m.  d.  bëarn.  Milieu.  Toy. 
jfilanet.«edt,  R. 

METHE,  d.  vend.  V.  JfaaK. 

METNA,  s.  f.  (mÈIne),  sous-entendu TA- 
■uatAT.  Nom  qu'on  donne,  i  Andine,  b  nue 
variété  du  mûrier  blaoc,  qui  ressemble  1 
celle  nommée  pou  ma  u,  excepté  par  safeuillB 
qui  est  muins ronde. 

METNB8,  vl.  V.  Jfsnj. 

HETNS,  vt.  Moins.  V.  Jfmf  etifin,  R. 

METODR,  Alt.  de  MxQitmr,  v.  c.  m.  et 
JfilA,  R. 

HBTRARMA,  s.  f.  V.  JfariarMa. 

HETS,  adj.vl.  Denù.  V.ifadi.R. 

HETBSO,  f  I.  V.  MeitKutn. 

HETBSONAR,  v.  a.  vI.hWmab,  Mns, 
■•■UMA.,  MMMM.  Mietn»,  iUl.  Uoissonner. 
V,  JlfetMounar. 

HETT,  a.  m.  dg.  Pétrin.  V.  ifaatra. 

HETTADAR,  t.  a.  vl.  Partager.  Voy. 
Partagtar, 

Ëty.  de  meyfai  et  de  ar,  diviser  par  moi- 
tié. V.  Midi,  R. 

HETTADAT,  ^A,  adj.vl.  Partagé. 
V.  Medi,  R. 

HETTAT,  s.  f.  vl.  Meyiat ,  cat.  Moitié. 
V.  Mitât  et  Jfedt,  R. 

METTAT ,  ADA ,  a4i-  dg.  Moitié ,  par 
moitié.  V.Medi,K. 

METTIEZ,  s.  m.  (meyiiés),  d.lim.  Mé- 
tier. V.  Jtfifriter  «t  Jfinisl,  R. 

METTRE,  s.  m.  vl.  lim.  Maître.  Voy. 
Jf«*lre. 

BIETTRE,  d.  lim.  V.  JfMlre. 

HETZO,  s.  f.  Tl.  V.  Mtisou»  et  Muitltun. 


MEZ,  8.  m.  d.  vand.  Moyen ,  milieu.  V. 
Medi,  R. 

Itiè  det  met  de  M,  sortes  du  milieu  d'elle. 

HBZ,  vl.  V.MeH. 

HBZA,  s.f.  dg.  Pour  mise.  V.  Min. 

HBZALA,  S.  f.  vl.  Dna  mttala,  un  son 
ou  un  sol.  Sauv. 

Meiala,  enrom.  sigoiflefou,  insensé,  n'y 
aurait-ilpaserreur  delapart  deM.  de  Sau- 
vages, qui  aurait  pris /bl  pour  toi. 

■BBZALHA ,  s.  r.  vl.  Maille,  monnaie , 
obole.  V.ilfaUa. 

HBZAN,  ANA,  f,  d.  vand.  Médiateur, 
Irice.  V.  Jfe^ïncifret  Medi,  R. 

MEZATZE ,  vl.  V.  Malayu. 

HBZEI ,  vl.  Même,  v.  c.  m. 

Ab  me  miseit,  avec  moi-même.  V.  Jfeai, 
Rad.  a. 

HEZEUI ,  Tl.  V.  iff  leir  et  Mim,  R. 

HEZEISA,  vl.  V.  MeUita. 

HÈZBUAHEN,  adv.  Hèmement,  piieO- 
lement,  demême.  V.  Mem,  R.â. 

HEZE18MB,  EUHA,  adj.  vl.  -nu. 
Même.  V.  if«m«etJf«M,R.3. 

(me^l),  0» 
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..vhV.Miuttaria. 
UA,  vl.  V.  MueUia  et  MUer ,  B 
L,  V.JIf«Wt. 
-'.,».  f.  vl.  LépKiue.  V. 'jre»I. 

MUitJi ItlimBlA ,  g.r.  vl.    ■BELAUA.  Lt- 

proserie,  lèpre.  V.  Jfi(«r,  R, 

MECELUA,  8.  f.  vl.  Lèpre,  ladrerie.  V. 
JTùtr.R. 

HEZEOD,s.>n.*l-M>iu,  Btauiii. Ladre, 
lépreux. 

É[f .  du  lat.  meteîlnm,  de  mittUtu,  qui  si- 

ÎniSail  aDcieuDeDieDt  lépreux,  soit,  coniiDe 
il  Nicot  :  Quod  itliv*  conditio  putatur  om- 
nium miierrima ,  aoit  qu'il  dérive  de  l' hé- 
breu tn«m>r«,  lépreux,  selon  U.  Huel.  Voy. 
Jfiier,  B. 

MEEER.s.  m.  vl.  Trafic,  misère.  Voy. 
MUer,  R. 

MEZERI,adi,  vl-Malbearcui,  mendiaut. 
V.  MUtT,  R. 

HEZEIW,  adv.  fl.  mu,  nu,  mkmkoima. 
Mieux.  V.  iVie*  et  JVilh,  R. 

Mtttu»  iitm,  d'aulanl  mieux. 

IIEZU,8.f.Tl.  Médecine.  V.Af«dtc,R. 

MEUNA, a.  f.  vl.  HETuiA.  Mtiinka, port. 
Remède,  mèdeciDC,  philtre.  V.  Jfedmneel 
Mtâie,  R. 

BIEZIHAR,  V.  >.  vl.  Mttîinar ,  anc.  cal. 
Jfuinfttir,  port.  Uèdeciuer,  médicameuter, 
Uailer.  V.  Medic,  R. 

MEKOL ,  vl.  Pour  mtn  tl,  le  melleDl. 

MEZOL.vl.  V.  Mtola  et  Moudila. 

mxOLA ,  vl.  Moelle.  V.  Moudtla. 

BŒZOI^ ,  vl.  m.  a.  et 

MEZOLHA,  8.  f.  vl.  motu.  Moelle.  V. 
miou\hae\  Meoulh,  B. 

HEZOLHOS,  adj,  vl.  Moelleux. 

Ély.  du  lat.  medutlo$ut,  m.  s. 

MBZONOA ,  s.  r.  vl.  UeusoDge.  V.  Mei- 
tongea. 

BIEZOD.B.r.  Lamoitiè.  V.MilatelMeâi, 
Rad. 

MEZOUL ,  s.  m.  dl.  Moelle.  V.  Meoulha 
ttMtouth,  R. 

t'hy  buffo  pti  meiouls,  o|tn  de  l'anima 
VetpriliitT  laeountiiuelle  cor  per  l'ayma. 
Hillet. 

MBZDRA,  a.  m.  vl.  Sorte,  eapèce,  eages- 
•e,  raison,  équité,  prudence,  règle,  tempéran- 
ce. V,  Meiura. 

Loi  omt  ^aqutila  metura,  «es  sortea  de 
gens,  les  hommeade  celle  Irempe. 

MEZURABLE.  v.  n.  vl.  V.  Meiuraile. 

MEZDRAHEN,  s.  m.  v).  MeturawittU, 
■ne.  cal.  Mentramiinlo,  anc.  cap.  Mitura- 
BKiUo,  ital.  Mesure,  art  de  mesurer.  V.Me- 


Bn,pr.|)er«.m.r.  delapremièrepers.  a. 
Ai.cal.esp.porl.  ital.  Moi,  me.  \.ife. 

Et;.  doIal.Mihi. 

Ml ,  a.  m.  Mi,  jial.  eap.  port.  Ut,  troisième 
Dole  de  la  musique,  en  remontaot  La  fianmie. 

*" ,  pron.  posa  première  pers.  a.  Mi,  cal. 
-"  — 1,  et  en  vl.  pour  ma. 


PoarDi 


HA,  s.   L  (mie  et  ml-e).  Svncorie  de 
«nia.  V.  Am,  R. 


MU 

Ma-mia,  mon  amie;  on  donne  sontenl  ce 
nom  ï  la  gouvernante  ou  k  la  bonne  dea  en- 
tants, mallresse,  amante. 

Jlfar; arila  ma  mia. 
Quitte  malt, 
Se  ptrmenava. 
IHniounjardi: 
tTeneuliala  lalada. 
Lou  teleri; 
L'ai  taludada, 
Koun  n'a  rcn  di. 

d.  baa  lim. 

HIA ,  nom  de  femme.  Syncope  de  Maria, 
V.  c.  m. 

HIA,  pron.  posfl.  premi^  pers.  (mie); 
Mia,  cal.  e«p.ilal.  Mienne. 

La  mia,  la  mienne. 


HiAL.d.  basiim.  Pourmlcl.  V.JIf«ouet 
Met.  R. 

BOAI»,  nom  de  nombre ,  tl.  Mille.  Vov. 
Mitlo. 

s.f.  (miàille),  dl.  Maille,  petite 
\ .  Malha  t\  Malh,l\. 
lA ,  s.  f .  (miàlse).  Un  des  noilu  de 
la  rate,  en  bas  lim.  V.  Ralela. 

Éty.  de  l'ilal.  milza. 

HULSODOR,  V.Miiotdor. 

■IANA,noai  de  femme, CasI.  (miàne). 
Alt,  de  Mariana,  v,  c.  m. 

HIANS ,  8.  m.  pi.  (miàos) ,  dl.  Soupirs . 
plainlea,  mioaudenea. 

Ély.  C'est  une  onomatopée. 

MIAR ,  V.  a.  d.  bèarn.  Mener.  V.  Menar 
elMen,  R. 

Miali-lou,  mene£-1e. 

Miab€n,  ils  ou  elles  mena ienl. 

HIAHIA ,  s.  f.  (miarie).  Uélairie. 

MIAROU,  a.  m.  (miàrou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  environs  de  Saint-Gilles,  se- 
lon U.  Uazer,  b  uo  jeune  garçon  ,  que  l'on 
considère  comme  le  valet  des*va)el8,  et  qui 
est  par  lieu  librement  desliné  à  porter  a  maO' 
ger  et  k  boire  aux  moissonneurs. 

Étj.  do  grec  [Liapoi;  (miaros),  impur ,  mé- 
dia ni. 

HIAS8AR,  V.  dg.  et  béara.  Menaoerî 
V.  Menaçar  et  Man,  R. 


MIATA ,  8.  f.  (miàte)  ;  «iMaA.  Prendre 
la  tniala ,  s'enivrer. 

HIAD,  B.  m.  (miâou),  d.  lim.  Miel.  V. 
MdelMel,  R. 

[AO-BAD,  9.  m.[miâoii,  miâou};iu4Bt. 
Miol,  cal.  MavUo,  eap.  Onomatopée  vu 
mot  inventé  pour  exprimer  le  miaulement  du 
"al. 

Ya  vouiriat.  . .  miau ,  voua  le  vondrici  ? 
vous  n'en  aurez  pas. 

■UAOCA ,  S.  f.  (  miâouqae  )  ;  maAscA  , 
■AHica.  Nom  qu'on  donne  ^  i  Avignon  et  k 
Tarascon,  au  panîc  vcrticille,  PaiàcumveT' 
lieillatiim.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Gra- 
minées, qu'on  trouve  dans  les  champs. 

Ëly.  AfiaucaesIdilpourmtUiauea, 'espèce 
de  roillel  ou  millet  sauvage. 

MIAULA,  s.  f.  (miàoule).  Nom  lim.  du 
milan,  oiseau.  V.  MiUm. 


MA 

.  n.  (màoatà);  utu, 

■oanua,  uoukab,  obodlu.  jViafflart  tl 

Gnaulare,  ital.  JfoHlItar,  rsp.  JUtar, 
port.  .Aftolar,  eat.  Uianler,  on  ledit  dadw, 
quand  il  fait  entendre  le  cri  quihii  est  pnp. 

Éty.  de  Miau ,  niaHl ,  et  de  sr. 

HIADLABLOO,  8.  m.  maduh.Li 
muulemenl ,  le  cri  du  chat. 

BUADLAR,  V.  iriOHlaretJfiowMT. 


MIC,mtm,mM,  radical  pria  du  Ut.  inH, 
petit  morceau,  grain,  miette,  et  défilé  li 
grec  tiiK-AÔ<;  (mikkos) ,  dorique,  peur  f^: 
(mikros) ,  petit ,  de  peu  de  valeur. 

De  mien  ,  par  apoc.  nie;  d'oCi  :  Jfù-i. 
ifiea*,  Mic-alhai,  Miek-a,  MUk-t,U 
mieh-QWi-ar.  Et-miehovn-al,  M^-ii,X\- 
a ,  Mitl-a ,  Ming-a ,  itfii-a 

MICA,  nèg.  eipl.  vl.  wu.  mu,  -M. 
MHUA,w»A  ^ica,  anc.  cat  Jfica,  iliL 
Hie ,  point,  pas.  a.  f.  mie. 

Ety.  du  lat.  mica,  petit  morceau,  fdUt  | 
portion.  V.Mic,R. 

BacA,  B.  r.  (mique],  dl.  Jf tea ,  aai:. oL 
Miga  ,  esp.  La  mie  du  pain.  V.  Uoukie. 

Un  poueto  en  miea ,  un  eiceikot  poSt. 

Ëly.  du  lat.  mica  panit  i  vl.  micbe .  Voi  : 
MickaelMic,  R.  i 

MICA,  B.  f.  (mique).  d.  bèarn.  Sorlt  tt  ' 

fiaia  qu'on  fait  dans  le  Béarn,  en  méliiilti 
arjne  de  froment  avec  celle  du  mais. 

Ély.  M.  Dumcge  fait  dériver  ce  mot  dapt 
[ilaxoi  (miskoi) ,  miettes  de  la  Uble.  Vci 
J/te.R. 

HICALHAS,8.  r.(micâilles)  ,dl.  UicUa, 
toutes  les  miettes.  V.  Briga  et  Jfte,B. 

MICAS  EN,  eipr.  adv.  (éin  miques), dL 
Excellemment. 

MICAS, s.  f.  pi.  (niques),  dl.UitUu.  V 
Bri^a  et  Brigat,  houlettes  de  millet, ciilt^ 
dans  la  marmite.  Douj.  V.  Mie,  R.  i 

A  ehitai  et  micae .  par  parcelles. 

MICAS, s.f.  pi.  (miques),  dg.  Crwo 
boulea  de  farine  de  maïs,  pétries  et  arrondi» 

S  l'on  fait  cuire  daoBunchaudronpIeiail'Mi- 
n  les  coupe  ensuite  par  tranches,  et  oab 
fait  rôtir  sur  le  gril. 

MiCHA,  8.r.  (milfhc];cAun>AS.Jfid'' 
port.  Micbe ,  pain  blanc  d'une  ou  de  dnn 
livres  :  c'est  la  ration  ordinaire  qu'on  dout 
à  un  berger  pour  le  temps  qu'il  passe  bon 
de  la  cabane  pendant  la  journée. 

Ély.  du  lat.  mica.  \.Mie,  B. 

Mitigtar  mieha,  d.  bas  lim.  prendre  pla- 
sîràfaire  une  chose. 

MICHA,  B.  f.  dl.   rM   ac  n»A.  Paio* 

brasse;gros  pain  du  poids  d'entirooiSli'nf.  i 

MICHA  ,  s.  f.  vl.  Moelle.  V.  Moniàt- 

MICHA.  Pour  mèche  ,  V.  M*(k: 

HICBANT  ,    ANTA,    adj-   (milclM' 

àDle),  dl.  Pour  mécbaot,  V.  Jfscisaf.  f* 

Languedoc ,  le  mot  méchant  est  souieoi  (H 

pour  mauvais;  on  dit  lou  wtéthanlU^. 

nichant  liech ,  michonfa  (arriéra,  etc.,  Ht 

£ty .  du  lai.  mU-eadaiu,  qui  cdMil  nUm- 

leasemeol.  V.  Cat,  R. 


y  Google 


me 


iaCHAIfTiaA,V.ir«(*an(JMetau,It. 

KICHE,  s.  m.  d.  tn.V.MtmteemiduM. 
mica,  pelJl  uorctau.  V.JUie,  R. 

MICHEL ,  nom  dhoinine ,  (  mitcbU  )  ; 
^cMEev. Miehtle ,  ilal.  Sliguel,  esp.  Michel, 
doMJM  dirainulifs  soni  MieMtt ,  Michi- 
I      totm.  V.  Miqueou  el  MiqueUt, 

I.'ËglÎM bDDor«  neuftainUdeccnuB,  et 

SrlicDliifHiieDl  Uichel  Archange ,  le  8  mai, 
Mptemhic  el  16  octobre. 
mcHELET ,  Dom  d'homme  (nûlcbelé}. 
Ud  des  dim.  de  Miqueou,  v.  c.  m. 

inCHELPOH,  nom  d'homme.  Dim.  de 
Jfifveou,  V.  c.  m. 
mcHEOu,  V.JUi^eou. 
MICHEROHN,  nom  d'hooiine.  Alt.  de 
I     Sfithttmm.  V.  Miquto». 

mCHBTA,  s.  f.  (mitcbète).  PcUt  paio, 
I     piio  mnller.  Aub. 

WCRHAH,  vl.  y.MU-mac. 
■aCHOD ,  s.  m.  (milchon).  Ëlron ,  oi- 
,  dore.  Aub.  V.  fjtrOR. 
,  laCHOUR,  s.  m.  [milchonr];  hmsod. 
Douceor,  noncbilence ,  tiédeur,  cbileur 
,  DilurcIIe  d'une  personne  ;  douce  tempéri- 
t    Im  d'un  apparlcment. 

Elj.  T 
'        Et  doou  xephir  que  se  eaunfiMm 
DiHi  ta  micbour  de  loun  hafena. 
Hj.  Uorel. 

MIC4UC,  8.  m.  (mic-màc).  Mic-mM, 

I    Rnbairas,  discussion ,  obstacles ,  brouille- 

ries  :  Sou»  Utujovr  ex  wnC'Wtae  ,  eSes  ne 

loni  jaBHS  d'accord. 

mcOOCODUEB,  s.  m.  (miconcootié). 

<    l'n  des  noms  du  micocoulier.  V.  Falabre- 

HCOnLAD ,  V.  Jfieouratr». 
HICOUQDETA .  S.  f.  (micouquéte) ,  dl. 

.    fille  ou  femme  dont  les  manlÈres  sont  pleines 
,  d'iaélerie. 

mcouRAD,  nom  d'Itommefnticoaràou). 
Ati.de  iVtco«l4tf,  V.  c.  m.  imbécile,  niais, 
slupide.  Gare. 

MiCQDED,  nom  propre,  snc.  bèani. 
Michel.  V.  Miqutou. 

■ncROCOSME ,  8.  m.  (  microcdsmë)  : 
Hieroeoimot ,  cal.  eep.  Mierocotmo,  ilal. 
port.  Petit  monde  ;  quelques  philosophes  oot 
donné  ce  Dom  ï  I homme,  comme  Étant 
l'abrégé  de  tout  ce  qu'il  ;  a  d'admirable  dans 
kmoode,  qu'ils  nommaientparopposilianf 
latroeoitne,  grand  monde. 

Étf.  du  lat.  m JcroeonMW ,  dérivé  do  grée 
{l'.xpôc  (mikros),  petit ,  et  de  xôoiuo  (kosmos), 
nunde. 

fhu  t'a  ta  prttiouno ,  (n  bngiut 
PttU  microcoïm'  lu  eonlcni^uM 
La  Mtibttancio  tommariomtn* 
Dt  tout  nouf  atti  qu'outt  liomem. 
D'Aslros. 

■acROMBTRO,  s.  m.  (micromètre}: 
iftcnwiefrOlital.  cat.  esp.  Uicromètre,  ins- 
trament  qui  sert  à  mesorer  le  diamètre  appa- 
rent dea  astres. 

El;,  du  grec  (^Lixp^c  (mikros) ,  petit ,  et  de 
[lÉ-cpov  (métron) ,  mesure,  mesure  des  petites 
cbMes.  V.  Har,  B. 


MIC 

olacetina 
En  166^ ,  Usrialva  y  adapU  un  cbissis  mo- 
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i  en  1667 ,  Auiout  j  sioula  des  fils  qi 
.  _vent  se  mouvoir  paralltiement  ;  en  16Tl  . 
Kirch,  astronome  allemand,  construisit  le 


microDiÈlre  simple;  en  181S,  M.  Rochon  en 
a  fait  connaître  un  qni  est  supérieur  k  tous 
les  précédents. 

.  BUCROSCOPO,  s.  m.  (microscope]: 
Mieroteopio,  ilal.  esp.  port.  Jftcre««>po , 
cat.  Uicroscope,  iosirumenl  d'optique  des- 
tiné &  grossir  les  petits  objets,  pour  les  faire 
observer  plus  facilement. 

£ty.  du  grec  ixixpàt  [mikros],  petit,  etde 
ifwniiii  (skopeô),  je  regarde,  j'examine. 

Dérivé  :  Mieroicopiqwe ,  microscopiqne. 

l'n  microscope  se  compose  k  pea  près  des 
mêmes  partiesqu'une  lunette  de  longue  vue  : 
d'un  pied,  d'unlubc,  de  plusieurs  rerr»  , 
de  plusieurs  ienliWfi  el  d'un  miroir  de  ré- 
flexion. V.  Pouerta-vitta. 

Ual^rÉ  l'opinion,  assez  générale,  qui  attri- 
bue l'invention  du  miccoscope  ^  Corneille 
Drebbel ,  en  1621 ,  né  à  AIcmaër,  en  Hol- 
lande ,  en  1572 ,  Pierre  Borel  prouve  qu'elle 
est  due  à  Zacfaarias  Jansen  oti  Joaindes  qui 
faisait  ries  lunettes  è  Meddelbonrg  ,  en  Zé- 
lande ,  en  1590.  Noël ,  Dict.  des  Orig. 

Mitroicope  à  refUxion ,  învenlé  par  H. 
Barker,auXVIII»  siècle. 

Mieroicope  icfatre ,  inventé  en  1743,  par 
Lieberkuhn,  prussien. 

Mieroetope  dit  réticule ,  inventé  en  1820 , 
par  H.  Vali,  de  Nismea. 

En  1819 ,  M.  Sivright,  propose  un  nou- 
veau mojen  de  faire  des  microscopes  simples 
de  verre. 

En  1821 ,  H.  Amici  invente  un  nouveau 
microscope,  nommé  catadioptrique. 


BODONA,  s.  f.  (raidôoe),  d.  bas  lim. 
Houzeau,  la  phia  grosse  des  épingles.  Voj. 
Eipiitgla  d'un  Jiard. 

Dans  le  même  pays  ,  ce  nom  désigne  aussi 
les  dames  ou  femmes  élrangèresqui  viennent 
k  la  foire  de  Tulle. 

Etj.  de  l'iUl.  mia  dtmnA.  V.  i>OMin ,  R. 

HIDONS ,  titre  honor.  vl.  lladame.  Vov. 
£)omtn,U. 


HiE,  s.  m.  (mié).  Le  milien,  le  centre 
la  moitié.  V.  JVteehet  JVsdt ,  R. 

Lou  mi«  dei  toi ,  d.  bas  Km.  le  milien  de 
la  chambre ,  l'intérieur  de  la  maison. 

Ai  riu  enfattU  et  mie  dei  toi ,  j'ai  six  cn- 
Eanls  dans  la  mabon. 

5a  lirar  dei  mit ,  md.  se  tirer  dn  mDien . 
se  tirer  d'une  ilbire  oà  d'autres  resteraient 
embarrassés. 

MIE ,  HIBCH ,  lEGA ,  part.  ind.  (  mié ._ 
mieich ,  iédge).  Cette  particule  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mois , 
et  sert  ordinairement  k  indiquer  sn  partage 
égal. 

MIB-CAMIN,  s.  m.  (mié-camin);  hb 
nuuv.  Hi-chemin:  L'ai  laieiat  à  mie 
caaiin  .  je  l'ai  laissé  k  mi-chemin. 

'~    lEGBA,  adj.  (miélch,  iédge) 


JfedlO,  esp.  JVefo,  port.  Denù ,  te,  le 
milieu;  la  moitié. 

Ëty.  dulal.dinriifiiii,  m.  S.  V.  Jfrdi.R. 

Mieek-houra,  demi- heure. 

Vna  houra  et  niegea ,  one  heure  et 
demie. 

Un  fraieo»  de  mief,  un  Oacon  dcmî- 
pleio. 

Quand  miech  at  trouve  devant  nne  con- 
sonne et  qu'il  se  lie  essentiellement  au  mot 
suivant,  on  doit  supprimer  le  ch,  et  dire 
Mte-joMr,  mia-eoiNin,  miB-aoulter,  demi, 
placé  devant  un  adjectif,  s'exprime  en  pro- 
venu par  Mtlal,  en  sous-entendant  a.... 
demi-cuit,  mUat-tvetk;  demi-fou,  MihU- 
fouet. 

En  miech,  au  milien. 

HIECH,  s.  m.  MB,  MuxM.  Un  nnid. 

HIECH,  S.  m.  Poor  cbopine.  Voy. 
Miegea. 

laECH-jtmwT,  8.  f.  La  mi-Mdt,  vers 
le  milieu  du  mois  d'aoAt. 

HIECH- AURA,  s.  f.  (mîétch-soune) ,  d. 
m.  Le  coude.  V.  Coude. 

t.lj.  Parce  que  du  cMide  k  la  pointe  des 
doigts  il  y  a  k  peu  près ,  demi-aune  on  cin- 
quante cent. 

HICCH-HOBB,  B.  m.  Un  courtaud,  un 
pelit  bomme  ;  un  tisserand. 

HiECHA,  dl.   V.  Mieeh,  irgia. 

■SIECH-AIRE ,  s.  m.  (mièicb-Uré) ,  d. 
bas  lim.  Comprenez  à  aiieek-airi,  eDiendr* 
à  demi-mol.  litt.  A  demi  air. 

MIE-FAUDIOD ,  s.  m.  (mié-faoudioo). 
Tatillon  ,  bomme  qui  entre  dans  les  détails 
les  plus  minutieux  du  ménage.  V.  Je«n- 


.  Demi,  milieu. 


HIEG,  s.  m.  vl 

V.  Mttan.  et  ifedi , 

HBOA,  adj.  vl,  MBSAa.mwM.Draii. 

Éty.  V.  ifedi,  B. 

A  miega*,  adv.  k  demi. 

HIEGDIA,  s.  m.  vl.  V.  JriedJd,  Ui^our 
elUûdi,  R. 

HUEGEA,  s.  r.  (miédge);BncA,  hua, 
■BU,  vBretJH.  Cbopine  ou  demi-p«l  de  vin, 
une  pinte. 

Éty.  de  mie^eo^  moiiié,  parce  q se  cette 
nesore  est  la  moitié  dn  pot.  V  :  Medi ,  R. 

A  miegia  ,  k  moitié. 

HIEOEA,  V.  Jfteehet  Miegearia. 

aOEOEA-cAMA,  8.  f.  (mièdge-ckBe).  Ue- 
sare  de  quatre  pans,  qui  font  la  moitié  de 
la  canne,  d'où  le  nom  de  mteoea-etms , 
demi- canne,  un  mètre  k  peu  près;  et  par 
dérision  garçon  de  boutique. 

Obeerva  regidieromen 
La  viiilo  de  lot  roumanoi. 
Dut  peiet ,  de  lat  miejos-canos. 
Uicbel. 


i,  s.  f.  (miédge-léne)  ;  um- 
un.  Tiretaine,  étoflé  légère  dont  la  chaîne 
est.  de  Gl  et  la  trame  de  laine. 

Ëly.  de  miegea  ,  moitié  ,  et  de  tana , 
laine,  V.J/edi.B. 

HlEGEA-irvKB ,  S.  f.  (miédje-nué)  ;  n- 
joni,  M^tm.  Meaa  noite ,  ital.  Jftdia 
NOehe,  esp.  Meia-noiU,  port.  Uinnil. 

Ëty.  du  lat.  media-noz.  V.  Jfedi,  B. 

■OEOEABIA,  S.  C  (ine4j«rie);  MBMA. 
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AmodiilioD ,  cotmmïoD  par  laquelle  on 
dOQM  mw  terre  à  knm  dont  le  prix  aéra 
pajé  en  bl6  oa  eo  irgeDl  ;  i  moitié  ttmla. 

tXj.  de  mûgea  et  de  aria,  la  iDoilié  de 
lool,  parce  que  ordiDairament  celle  couveu- 
lion  M  Tait  k  moitié  fruita.  V.Mtdi,R. 

mEOEAS  A,  BdT.  (àmiêdies),  d.  bas 
lÙD.  -~-— "  A.  demi,  h  la  moitié  :  Parla 
mat  à  ■tieyeaf ,  il  ne  dit  que  la  moilié  de 
ce  qu'il  pense,  il  ne  s'explique  qu'à  demir 
Fard  mttgeat ,  êlre  de  moilié;  Tener  un 
^ini  à  iidc^aM,  Irarailler  un  bien  à  moitié 
fruits;  Bailar  «m  bote  à  mitgtat,  donner 
la  moilié  des  cfadtaignes  d'un  bois  pour  les 
faire  ramasser.  V.  JVadi,  B. 


.  m.  (miedgié)  ;   khob  , 

tayer  os  fermier  qui  lient  une  ferme  k 
moitié  fruits ,  ou  tant  en  argent  et  tant  en 
fruits. 

&ly.  de  fHMOea,  moitié,  et  de  iir,  ou- 
nier  k  la  moiué.  V.  Mtdi,  R. 

MIBG-JORN,  S.m.  vl.nu-Du,  M>n- 
Motm,  -B«UA.  Uidi.  V.  JftMJour. 

MIEG-LUOC,  S.  m.  vl.  Biu-uNK,  m- 
loe.  Uiliea. 

MIBHDU,  fl.  V.  jtf«dJa  et  jVirfour. 

■UEH-MIOC,  il.  V.  Jfjeo-lwv. 

■OEI ,  adv.  (mièl).  Hiein.  V.  Miet  et 

Mm,  B. 

mEl,  pron.  poss.  pi.  t1.  Mes,  mieui. 
V.  jtftih,  R.  et  subsl.  milieu. 

HIBI,  EU,  a«Û.  (mièl,  Me].  De  miti, 
demi-plein,  ou  plein  à  demi.  V.  Mtdi,  R. 
Lou  Iroi  ou  (rourr  di  miti,  les  reiiu,  parce 
qu'ils  se  trouvent  à  peu  près  au  milieu  du 
corps,   du  tronc. 

HIEU-FÎO&CB  ,  vl.  et 


«I.  Qu'il  OU  qu'elle 


,  anc.  béam.  Prr  mi^et,  par 
moitié,  par  égales  parts.  V.  Mtdi,  R. 

MEJOra,  B.  m.  (miedjéur);  KRjon, 
■uT-DiA.  Metioài  et  Metzo  giorno,  ital. 
MUJont,  caL  Meio-dia,  port.  Jfrdio-dia, 
esp.  Uidi,  le  milieu  du  jour,  le  moment  où 
le  Holeil  est  au  méridien  ;  l'heure  qui  marque 
le  roilien  do  jour,  qui  est  la  12*>;  vent  du 
Uidi  ;  un  des  quatre  pointa  cardioaui. 

Ely.  du  lat.  «leditit  diu,  ou  de  me  pour 
vtieeh,  moitié,  et  dejovr.  V,  Jfedi,  R. 

Fairt  (oh  miç/our,  faire  la  méridienne,  la 
sieste. 

MIEJODBNAB,  w.  D.  (miedjoumà] , 
d.  bas  lim.  Prendre  un  repas  dans  le  mi- 
lieu du  jour  k  midi  et  un  sommeil  on  repos 
d'une  heure  ensuite ,  pendant  les  grands 
jours  on  dit  ailleurs  :  Faire  lou  minoiir. 
V.  Mtdi,  R. 

MIEL,  dl.  Pour  mieux.  V.  Miei  et 
mih,  R. 

rouf  me  diim  qu'itov  farie  miel. 
lïon  rima  put,  pioi  que  «oui  viel. 
Michel. 

Vaiaqwtmitif  d.  baslim.  vous  tronrex- 
vous  ipieux. 
HIELAPA,  dl.  V,  Metada  tiMel,  R.  2. 


ADE 

,    -n.  (midedti),d.bas 

lim..  Poigser,gluer,deveoirgloanl, visqueux. 

Etf.  de  MteJ  et  de  «osar ,  faire  comme  le 
miel.  V.  «e(.R.2. 

MiELORANA,  a.  f.  rmielgrâne),  dl.  Gk- 
nade.  V.  Mtgrana. 

HIELH ,  adv.  vl.  mtu.  Uiens.  V.  Miet 
et  JfiUi,  R. 


BUELHO,  adj,  anc.  béarn.  Mieux ,  meil- 
leur. V.  jWi(A,  R. 
mELHOR ,  v[.  V.  mihour  et  JftU,  R. 
■""•"-     I.V.Jffl». 


Améliorer. 

BQELBORAMENT ,  s.  ffl.  anc.  béam. 
Aradioialion.  V.  Milh,  R. 

MIELU.adr.  d.  vaud.  Mieux.  V.iVtef 
et  mih,  R. 

HIELODS,  ODSA,  adj.  (mielôus,  6u8e); 
Mrtatù,  iial.  Meioia,  esp.  Mtlado,  port. 
UiFlleui,  euH,  emmiclié,  qui  lient  du  miel, 
qui  en  a  le  goûl,  laconaiilance,  la  tiscoeité. 

Élj.de  miïJet  deaiw,  quiest  delanature 
du  miel.  V.Mel,  R.  3. 

MIELS,  Vl.  V.  Melt. 

HIE-MAT,  a.  m.  (mié-mà).  Mi-mJt. 
V.  //«nier. 

HlE-HOUasUB ,  B.  m.  (mié- moussu). 
Une  Eorle  de  monsieur,  demi-bourgeoia,  de- 
mi-ma  n  an,  terme  de  mépris. 

MIBOO.  pr.  poss.  V.  dfioii. 

BUBOULAR,  A'iér.  de  Miaulât,  v.  c.  m. 

BUE-QDART.s.  m.  (mié-quàr).  Ledemi- 
quarl,  la  huitième  partie  d'une  chose;  deui 
onces,  en  parlant  de  la  livre;  en  bas  lim.  en 
parlant  du  vin  tnir-çuarl ,  désigne  la  moilié 
de  la  bouleille,  qu'on  nomme  aussi  Lou  mit 
quart  de  la»  ntgrai,  parce  que  cette  quanti- 
ré  bue  le  soir  procure  un  sommeil  paisible,  dit 
U.  Réronie,  qui  empêche  qu'on  ne  seule  la 
piqûre  des  puces. 

MIEH,  vl.  Pur.  V.  Jlfer. 

HIER,  lEBA,  adj.  vl.  Pur,  ure. 

Ormier,  or  pur. 

Élj.  du  lai.  tncrtit. 

Il  ou  elle  mérite,  paie,  punit,  récompense. 

BUER,  d.  lim.  Aller,  de  Miet ,  y.  c.  m. 
mieux,  ciMilh,  R. 

BnERA,  s.  r.  (miére),  dl.  5ala(  eoutaola 

iera,  salé  comme  la  mer. 

Ety.  miera,  désigne  l'huile  décade,  en  esp. 

MIERODN.  8.  m.  Alt.  de Meloun,  v.c.  m. 

MIES,  adv.  comp.  de  Bn  (mïesj:  mm, 

Ha\.  Mtjor ,  esp.  Meihor ,  porl.  Miilt ,  cal' 
Mieux,  lorsqu'il  s'agit  de  préréreuce,  el  plus 
ou  davantage  lorsque  miei  à  rapport  a  la 

Qou  atni  mi'fi,  je  l'aime  mieux,  je  le  pré- 
re. 

Àquol  vav  miti,  cela  vaut  davantage. 
Ély.  du  lat.  melivi,  m.  s.  V.  Milh. 
MIES,  pron.  posa,  moi,  vl.  Mon. 
Miet-ier,  monsieur,  el  eu  retranèhantle  i, 
MM-tcr,  mess  ire. 
HIE^K>DUER,  s.  m.  ^ié-soulié)  ;  ma- 

menl  bas  pratiqué  dans  la  hauteur  d'une 


MIE 

pitee  d'apunenent  dosti  occmtnhli 

partie  supérieure.  V.  IVûW. 
E(y.  Mit  tmdkr,  dttn-itigt, 
mar,  Allér.  de  Miig ,  X.  c  m.  i  dw 

miliea.  V.ifcdi,  R. 
HIBTA,  s.  f.  (miéte).  Mie  da  pak;  ■!■ 

cbemoure ,  débris  du  faiMwt  n'en  don 

"    ■•  reàfdettlNc, 


E.Diai.diJfin, 


aux  natals.  V.  Briga, 
Rad. 
MIETA ,  nom  de  fc 

jeune  Marie. 

MIETODN  ,    S.  m.    (Miietàan);  ^^ 
Nom  lang.  du  milan  royal.  V.  Ifîlaa. 

mai.  vl.  V.  Mieut. 

■ngOA,  vl.  V.  Mia. 
.  MIEUB,  pron.  poss.  vl.  V.  Jfi'M. 

MIET,  s.  m.  (miti).  Pour  milita,  Ttt. 
Milam  pour  doni.  V.  MUck  et  JTcdi,  K.  ' 

Lou  trovet  doou  Mtey,  les  reiiis,  En.  |t 
tronçon  du  milieu. 

MIBT ,  prép.  dg.  Parmi,  *.  c.  b. 

MIET,  ETA.  adj.vl.ia>T.Deni,ie,B. 

Éty.  V.  Medi,  R. 

MIETA,  Gare.  Voy.  MiêA.MitgitS 
Medi,  R.  J  .       »" 

MIETAN,  prép.  d.  béam.   UoyeuHL 
V.  Jfedi,R. 

MIETCH,  s.  vt.  Milieu,  le  nûlieii. 

Ély.  V.  Medi,  B. 

MIETDIA,  V.  Media  tlUitjour. 

HIETDIA ,  s.  f.  ri.  «u,  ■»»,  w 
PIA.MUBU,  H^-jq...  Midi.  V.  JTi^r. 

Éty.  de  mity,  moilié,  et  de  dia,  jour, 

MIET-JOHK,  vl.  V.  MUjoMr. 

MIETIA,  ad*,  vl.  Mieux.  V.  ifiat. 

WETTAT,  8.  f.  anc.  béam.  Mnbé.  T. 
ifilaletifec,  R. 


HIFAR,  y.  n.  (miti),  dl.  RraiOa'.  Tm.  I 

Reniftar. 

MirLA,  B.r.  (mine),  dl.  Ouquesank. 
V.  Chiea. 

MI-FODTEZ,  (mi-fqutès),  d.  bas  là. 
Pour  vous  m'ennuyei,  on  remplace  onfinS' 
remenl  cette  diction  malhonnête,  par  Cm- 
nriitti  un  home  de  loiru eno 7  faisant  aOnME 
à  un  arcbalèlrier  de  laguenne  nommé  :  Xi- 
foulei.  Bér.  ^ 


MIGA,  vl.  KUA.Mieipas,  poinLinD.V.  | 
ira  et  Mie.  R. 

Il  signifie  ausm  demie,  amie. 
HiCCERtfa,  (midgédét.dL  De  wilic- 
V.  JVitutetJtfedf,  R. 
Laie  de  migtr  (oujpiO.  foiifoWMMCU- 

HiÛeRAMENT,  adv.  (midgéraaéni!. 
dl.^tj^eramrnt,  cal.  En  commun,  de  Boilic, 
par  moilié,  ïl'égal,  de  concert.  V.  MtM.t 

HliBNA,  Pour  cbale.  V.  Mimt. 

MIGNAN  ,  d.  du  Bem.  Cbaodnmiff.    , 
V.  Magni%.  \ 

HIGNANA ,  nom  de  femme.  CaiL  AKir.    . 
de  tartans,  V.  c.  m. 

MIGNARD,  ARDA,a4j.  (migoér, Inlt); 

onoauB.  Migoard,  arde ,  mii  a  wt  flia 
et  une  gentillesse  màécs  d'awleiiei  donld, 
',le. 

£s  toiif  MJ^Nor^,  eUe  esl  ii  draîBeltfc 
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ttj.  de  Mina,  ponr  mina,  et  de  ard,  qui 
I  l'hibilade  «  hire  dM  ariM*,  dea  grimices, 
oadamniu.diliul,  gTMieni,  mIod  Roq. 
V.  m»,  R. 

IDWIABDA,!.  C  (mlKDârde).Nomqu'oD 
doDoe,  itii  enfiroDs  de  Touloue,  i  l'œillet 
mvnitdM,  Dianihiu  fimbrialut,  plsnle  de 
liftm.  dea  C«rjopb;llÉe«,  culliTèe  daiu  les 
jirdiiu.  V.  Jfin,  R. 

HtOHARDAR.  V. 


■u.  Mignarder,  dorloter,  traiter  trop  délka- 
lenKDl. 

&17.  dtwtignardel4eegear,bin,nain 
migurd.  V.  Jrin,  B. 

«aiUROELiA,  1.  f.  (migiurdèle),  d.  bu 
lin.  Jeane  fille  qui  bit  Is  mignarde ,  U  d£li- 
elle.  V.  Mim.  K. 

FaMf  la  dantar 
Aqutlta  migoardela. 
Fait!  la  dantar, 
PtT  ion  nipodtpat. 

noNABDISii ,  a.  r.  (mignardiae).  Mi- 
gurdite,  aflêciatioD  de  gentillease. 

Éir.  de«i^ardetdei«a,cequiest mi- 
giurd.  V.  Jfin,  R. 

■lonATDRA,  S.  r.(aigMliïre)  :  Minia- 
tara,  ital.  cat.  esp.  port.  Hinialure,  iieialare 
délkale  Taile  k  petila  poinla  et  ordÎDaireineiit 
lUiudetrè^petites  dfmeiuiona. 

Ëlf .  de  miniwn,  cou  leur  sou  renl  emplajée 
dans  ce  genre  de  peinture,  ou  mieui  demi' 
fNon,  délicat,  genlil.  V.  Min,  R. 

Oa  croit  que  la  miDialura  est  d'origine 
française. 

On  doone  le  nom  de  MUHÎottirMtf  au  pein- 


MIGNET,  d.  mars.  V.  Mintt. 

■OOHOrr,  OTA,  s.  (inign6l,6tc)  ,  dl. 
Mignon,  QDDe,  lendroD.  terme  d'amoutevi  et 
deDourrice.  V.  Min,  H. 


■nONOUN,  OUNA.  8.  et  adj.  (mignâun); 
Mignone.  ital.  Mignoo.onoe, délicat,  gentil, 
en  pariant  des  choses,  et  suIm.  le  bien -aimé, 
le  favori. 

Ëtj.  Barbatan  dérive  m^HOn  et  ses  com- 
waé»  du  lat.  mtniHn  ;  Précber,  de  l'ai). 
■UMHS  ou  miMMM;  d'autres,  de  l'esp.  mÎ 
lino ,  moD  enfaut  ,  et  Roq.  de  KinuIiM. 
If. Min,  R. 

Les  favoris  d'Henri  III ,  furent  appelés 
Wffnont  par  le  peiipJe. 

LoHpteal 
écfaé  fa«ori. 

MIGNOITNA,  s.  f.  (migQôone).  Mignon- 
«,  nom  d'un  caractère  d' imprimerie,  qui  est 
Dire  la  nompareîlie  et  le  petit-teite.  V.  Min, 
ad. 

■aOHOOMET.BTA,  a^j.  fmtgnouDé, 
e).  Dim.de  migwmn,  mignon.  \.  Min,  R. 

■fONOinVETA,  a.  f.(mignounète);  »- 
imu.  Btignardise  ou  œillet  mignardise , 
ianihut  ptumariut.  Lia,  plante  de  la  fam. 
MCarjopbyllées,  cultiiée  comme  fleur  d'or- 
^ment  elqaï  croit  spoDtaoémeBlsurlaroon- 
gae  de  Sainte- Victoire  et  ailleurs  aui  en- 
rons  d'Ais.    VoT.  Gar.  Caryophytlnt  l", 

SSetMiM.R. 


■nWIOIITAB.  V.  t.  (mignnali).  Higno- 
ter,  traiter  délicsleatent,  dorloter,  caresserj; 
il  est  auMÎ  réciproque.  V.  Min,  B. 

BnONODTBOEAR.v.  B.  (mignootedjà]. 
Caresser,  flatter.  V.  MHounar  et  Flategtar. 

mORAHA .  ».  t.  (migràne)  ;  «odbuu  , 

Magrana,  ilsl.  Migranija,  cat.  Hemiera- 
it(a,esp.  Uigraine,  douleur  plus  ou  moias 
périodique  Qui  n'afficte  ordinairement  qu'un 
câté  de  la  tète. 

Ëtf.  du  lat.  hiMierania ,  ou  du  grec 
JîlJLLxpavia  (  hémicrania }  ,  formé  de  j^jjii 
(ttèmi),  abrégé,  de  fi|uauf  (bémisua),  moitié, 
et  de  xpiviov  (kranion),  le  crâne  ou  la  léle. 

■■CUIANA,  s.  f.  toMaABA,  wasaUBA, 
MBAuu,  ToraBMA.  Mtgrona ,  cat.  Gro- 
nada,  esp.  Granata,  ital.  Grenade,  fruit  du 
grenadier.  V.drilt,R. 

BUGRANA ,  S.  f  Nom  qu'on  donne ,  sur 
nos  côtes,  au  calappe  migraine,  Calappt 
granntata,  Fabr.  Canetr  granulatm,  Lin 
crusUcé  de  l'ordre  des  Aatacoldes  et  de  la 
famille  des  Cancériformes  on  Carcinoldes, 
qui  fit  dans  la  Méditerranée. 

Étj.  Ce  nom  lui  a  pndwblenient  été  dnnné 
k  cause  île  u  couleur  rouge  qui  lui  donne 
quelque  restemUance  avec  la  grenade. 

MIOHANIEB ,  S.  m.  (migranié)  :  •»- 

Hier,  cal.  jtfeJaDrawo,  ital.  Grenadier  sau- 
vage, Punica  granatun ,  Un.  arbrisseau  de 
la  tamilledeSÛjrtes,  commun  dans  la  partie 
la  plus  Méridionale  de  la  Baase-PraTencc.  V. 
iiat.pHnieatylveitrii,  p.  383. 

Ély.  de  migrana  et  de  ier.  V.  Miil,  R. 

On  croit  que  le  grenadier  est  originaire  du 
fjord  de  l'Alrique,  et  que  les  Romains  le  trans- 
portèrent en  Italie  pendanl  les  guerres  pu- 
niques ,  d'oii  le  nom  de  pwniea  qu'il  porte. 
Celui  de  migranier,  en  proTençal  et  de  jfrr- 
nadier,  en  français,  lui  ont  été  donnés  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  graines  que 
contient  son  fruit;  ijraitaluBi  en  lat.  Vo;. 
Batauttier. 

HIORAH,  v.n.(mtgrâ],  d.  basMm.Être 
chagrin,  inquiet,  broyer  du  noir. 

Élj.  du  lat.  migraTe ,  quitter  le  sol  natal , 
parce  qu'on  ne  peut  s'en  âoigner,  selon  La- 
béron.  tant  un  grand  chagrin. 

■nOBAil  SE,  V,  r.  (migra  Se) ,  d.  lim. 
S'enrager.  V.  Enrabiar  je. 

MIOEODS  ,  OIIBA  ,  adj.  (migràus, 
ôuse),  d.  baa  lim.  Chagrin,  mélancolique. 

Éty.  de  Jlfigr ,  rad.  de  wiigrar  et  de  otts , 
de  la  nature  du  ciugrin. 


■aJOUN,  dg.  V.Xiejonr. 
HilOunADA ,  s.  f.  (mijonride).  Mi- 
jaurée. V.  dficoHf Htla  et  ifiii,  R. 


MIL,  s.  m.  Nom  du  mais,  i  Totilonw. 
V.  Blad'de-Turqiiia  et  Jf«(h,  R. 

MUi ,  nom  de  nombre ,  vl.  V.  MiBa. 

rnii-n'Araiu ,  s.  m,  (mD  d'Afrique).  Nom 
.  l'on  donne,  aux  environs  deToulotwe,  au 
mais  d'Afrique ,  Zta  AfHeana ,  pisnte  de  ta 
famille  des  Graminées ,  beaucoup  phM 
grande  que  le  ouïs  ordinaire. 


MIL 
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H.  de  Villile  apporta  des  gnioM  de  celte 
plante,  eu  1809.  de  l'Ile  Bourbon. 

MIL-a.-uuxm,  s.  m.  (mil-dé- baltcsé). 
Nom  du  sorgho,  dans  plusieurs  contrées  de  la 
Gascogne.  V.  Mithaua  et  MtUi,  R. 

MIL-DB-us-nuAnui ,   S,    m.  (  mîl-dé- 

lasetogranères).  Kom  que  porte  VBotau 
torghum,  à  Toulouse.  V.dfilAaHea. 

HUi-aurT,  S.  m.  (  mîl-menA  ).  Nom 
qu'on  donne,  i  Toulouse,  aaitfilî«Me/tUMn. 

BUL-B«niT->uTAaB ,  8.  m.  (oiil-menA- 
salbiigé).  Nom  qu'on  donne ,  aux  eOTirons 
de  Toulouse,  au  grerail  officinal,  V.  Htrba- 
deit-ptrlai,  et  au  Litiu>ntTmntnarvaiut. 

iaL-*Mn ,  (mi-négr£).  V.  Biai-ntgre 
et  Melh,  B. 

et  composés.  V.tfilla.... 

cat.  Milano  ,  esp.  MUhano  ,  ital.  port.. Le 
miUn,  milan  royal  ou  milan  commaiit 
Jfilouj  tml^arff ,  Lin.  FaleomHvn$,  Gm. 
oiseau  de  TordredesBapaceacIde  lalamille 
des,  Plumicolles. 

Ély.  du  lat.  milcK*. 

Le  milan  fait  son  nid  dans  des  troos  de 
rocher  ou  sur  de  grands  arbres  ;  la  femelle  J 
pond  deui  ou  trots  ceufs  blanchâtres  tacheta 
dejauDe.  Les  rats,  les  taupes,  les  reptiles  et  tes 
gros  insectes  en  font  sa  nourriture  ordinaire: 
le  jeune  milan  porte,  en  français,  le  nom  de 
milanrau,  et  ta  femelle  celui  demilanette. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  i  Nice, 
selonM.Risso,  au  milan  noir,  FaUonigtr , 
Un.  Gm.  ^iluuf  niger ,  Briiso,  et  &  la 
bondrée.  V.  Boundrea. 

MII.ANDRE ,  s.  m.  (milàndré).  Un  des 
nom)  que  porte  le  milandre ,  k  Toulon.  V. 
Pal. 

nouNES,  ESA,  s.  et  adj.  (oilanés, 
ëse).  Milanais,  aise,  qui  est  de  Milan. 

IIIII.AHTA,  nom  de  nombre  (mîlinle). 
Un  million,  un  grand  nombre.  V.  Jfill.R. 

MILE ,  nom  de  nombre ,  vi.  Millième 
partie.  V.  MUI,  R. 

MILEIME ,  V.  MiUtTM. 

MiLEiv,  BNA,  adj.  num.  nui.  Hillit- 
me.  V.  MUI,  R. 

MILES ,  dg.  V.  Jfillifr. 

MILESME ,  V.  Mûltmt. 

MILGBANA,  B.  f.  (milgràne).  Nom  bas- 
limousin  et  ancien  Je  la  grenade,  du  fruitdii 
grenadier.  V.  M^runa  et  Mttl,  R. 

HiLORANiER,  s.  m.  vl.  Grenadier, 
arbrisseau.  V.  Jtfioujrranisr  et  ifill,  R. 

MILB ,  radical  dérivé  du  latin  mtlior , 

it,  meilleur,  qui  est  préférable,  formé 
de  mafo ,  aimer  mieux. 

De  me'ior  ,  par  apoc.  meli  ,  et  par  le 
changement  de  s  en  i  et  de  li  en  IK ,  mfA  ; 
d'oii  :  Milh-or  ,  Milhor-ato,  Milh-oun, 
Milh-onr,  Mitioun,  ^d-milior-ado,  MiH, 
MHhura-ment,  Mtlïurtr,  Mielh,  Miith-er, 
Mielh-6  ,  A-milhonr-ar ,  .^-ntlhoiir-iil , 
ifief ,  Mitlh~war,  MUtlMra-mtnt,  Millt, 
MitU-i,  Mitr,  Mies. 

De  nutior,  par  apoc.  Meli;  d'où:  MM- 

,  Melitr-a  ,   A-wuilhwawunt ,   ttio», 

tyou,  A-mitor-ar. 

De  »i<lt,  par  le  simple  ebangemenl  de 
liaïlh:Mtth,Melh-a.  Xttk-or , Slelkor- 
at,  J-aiilAor-ar,  Mritk,  MtUUt,  Mritt-«r. 
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De  miThtr,  par  te  changement  de  o  en  u  : 
JIfftfiMr-ar,  Melhur-at,  Melhur-ato,  En- 
m«tlfur-ar,  Mtlvra-mtn,  Mil-er,  Métier, 
A-methour-ar,  A~melhour-al,  A-mMhmir- 
ation,  MeiUoT,  Meittura-men ,  Metllur- 
anta ,  MeiUuvar  ,  Mtillur-ato  ,  Me&t , 
MelhOT-ieri  ,  Mertàk-itt  ,  Mtrtàh-ar  , 
Mtyour ,  Mti-evt. 

HILH,  V.  Mtlh,  R. 

MILHA ,  Mille,  mesure.  V.  itiUa. 

mUMAUA ,  s.  f.  à.  btam.  Hilhade. 

Kl;,  de  rnilk  et  de  ada,  fait  avec  le 
millel.  V.Mtlh,  R. 

Si  bot  eoqut  on  milbade. 

FoH  l'en  darey; 
Ou  l'aVmîf  iRcy  cailhait', 
You  t'tn  harey. 

Despourrins. 


L'ItUmrailUt,  low  milbarenc , 
AuttU  6ultn  dt  tetperetu. 
D'Aslros. 

miiHAROA,  8.  t.  (mïllàr^e).  On  donne 
ce  nom ,  dans  la  Gascogne ,  au  fourrage 
proTcnanl  de  la  dépouille  du  mais. 

HiLRAB,  8.  m.  dg.  Millat,  bouillie  de 
farine  de  mais,  on  l'appelle  milhat  grai, 
quand  on  le  fait  dans  un  chaudron  ou  l'on 
BTait  fait  fondre  de  la  graisse  de  porc. 

HILHAS,  B.  m.  (millAs),  dl.  wiTmA*. 
Pain  de  millet  ou  de  mais ,  cuit  au  four  , 
appelé  dans  quelques  provinces,  lagaintte. 

Et;,  de  miUi  et  de  a*.  V.  Melh,  R. 

HILHASSA,  s.  f.  (mitbàsse}.  dl.  Tige 
ou  bâton  de  mais. 

Et;,  de  milh  et  de  aiêa,  augm.  V.  Melh, 
Rad. 

MILHABSINA ,  S.  f.  (millassine)  ,  dg. 
MUlauine,  bouillie  de  mais  plus  consis- 
tante que  le  IfilAa*,  «.  c.  m.  qu  on  fait  cuire 
au  four .  enveloppée  de  feuilles  de  cbou. 
V.  Mtlh ,  R. 

1III.BAUCA,  s.  r.  (ilIàoD<]ue);  lAmuiL. 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  sorgho.  V.  Melhana  el  MeUt ,  R. 

HILHEIBOLA,  s.  f.  (milleirole) ,'  iul- 
%atmmtA.  MitleroU,  mesure  de  l'huile  cl  du 
vin ,  en  usage  dans  la  Basse-Profeuce.  Elle 
contient  deus  Mcandaux,  et  équivaut  à  66 
pintes ,  mesure  de  Paris,  environ  66  litres. 

La  miUeroh  de  Marseille  contient  60  pots, 
mesure  de  celte  ville. 

■ILBERINA ,  I.  f.  [millerine],  dl.  Mil- 
lerine,  champ  de  millet. 

Éi;.  de  milA  et  de  erina.  V.  Mtlh,  R. 

Bin.HET,  I.  m.  V.  Melh,  K. 

BnLHlSH,  Tl.  V.  if  illier. 

HILHNEGRE ,  s.  m.  Va  des  noms  du 
blé  sarrasin.  V.  Btad-negTt. 

MILHOCA,  s.  f.  vl.  Unioco.Borgbo, 
millet  de  barbarie.  V.  Melh,  R. 

lini.aOR ,  adj.  vl.  mitàr,  cal.  Heillear. 
V.  JfilftouretJVilh.R. 

MILHOilAMEN ,  tI.  MUloramènl,  cal. 
V.Mtlhoramen. 

MlLaORAZO,  s.  f.  t1.  AmélioralioD. 
V.  Melhurazo. 

Éiy.  de  mOhor  et  de  aïo,  pour  alhn , 
action  d'améliorer.  V.  MWh,  R. 
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■I1Z.H0IIN  ,  ODHA  ,  a4j.  dg.  AU.  de 
mitftour,  oura.  V.  ifîift,  R. 

MILHOOR  ,  ODBA  ,  OUA  ,  sdj.  (mil- 
lOÙr,    (jure,    Ôue)  ;    hetodb,  annon.   Mî- 

gliore,  ital.  Mejor,  esp.  Meikor,  port.  Mil- 
lor,  cat.  Uellleur,  eure,  comparalif  de  bon, 
on  le  dil  aussi  pour  mieux. 

Ëlf.  dulal.meljor.m.  B.  V.Milh,  R. 

HUiHOCR  LOD  ,  s.  m.  Le  meilleur  , 
sup.  de  bon. 

MILBURAMENT ,  8.  m.  vl.  iVilEora- 
m^l,  cat.  Amélioration,  état  prospère.  V. 
Methoramett. 

ÊtT.  de  mtthura  pour  mUhoura,  et  de 
mnil.  V.Milh,  R. 

■moA,  vl.  Jfilta,  anc.  cal.  V.  MiUa  et 
JftK,  H. 

BUUA,  nom  de  femme  (mille).  Aphér. 
de  £mi(ia,  v.  c.  m. 

mUARi,  s.  m.  vl.  Uilliëme  année. 

Ëtf.  du  lal.  mittiariut,  m.  s.  V.  Mitt, 
Rad. 

MIUADCA,  8.  r,  (miliâouque).  Un  des 
noms  languedociens  du  chiendent  pied  de 
poule.  V.  Gramenat  elMelh,  R. 

Mn.lÇA,  s.  f.  [milice);  Miliàa,  itaL  Mi- 
lieia,  cal'  esp.  port.  Milice,  art  et  eierciee  de 
la  guerre  chei  les  anciens  ;  pajsans  et  bour- 
geois, armes  pour  un  service  momentané; 
nouvelles  recrues,  recrutement. 

Ëtj.  du  lat.  niltlia.  V.  ifilil,  R. 

Les  plus  anciens  peuples  étaient  tous 
guerriers. 

A  21  ans,  les  hommes,  chez  les  Bébreui, 
élaicnl  disiionibles  pour  la  guerre, 

Ea  Perse,  nul  n'était  eiLempt  do  service 
persouiicl. 

Tous  les  Grecs  étaient  soldats. 

A  Athènes,  on  exerçait  les  hommes  aux 
armes  dès  l'âge  de  18  ans  ;  ï  90  ans  ,  on  les 
inscrivait  sur  les  registres  de  départ  et  ils 
restaient  sous  tes  drapeaux  jusqu'à  45. 

Chu  les  Romains^  au  commencement  de 
la  monarchie,  il  n'existait  que  deux  classes, 
les  guerriers  et  les  laboureurs;  nul  ne  pou- 
vait aspirera  unefonclioa  civileou religieuse 
qu'apics  avoir  servi  pendant  10  ans. 

Chei  les  Francs,  et  sous  les  rois  de  la  pre- 
mière dynastie ,  la  nation  entière  était  mili- 
taire. 

Sous  Charlemagne  et  ses  successenrs,  atl' 
cune  classe  n'était  exempte  du  service. 

Jusqu'à  Charles  VU,  on  suivit  les  Capilu- 
laires  de  Charlemagne ,  pour  la  levée  des 
troupes,  la  durte  du  service  n'était  ordinai- 
rement que  de  trois  mois  ;  ce  prince  inslitiia 
les  Francanehers  et  créa  la  milice. 

Au  commencement  du  XYI»  siècle,  Fran- 
çois 1",  introduisit  l'enrôlement  volontaire 
avec  prime. 

Sous  Henri  IV,  les  provinces  fournissaient 
les  soldats,  les  armaient  et  les  pavaient. 

Louis  XIU,  exigea  que  le  service  fut  per- 
sonnel. 

Sou8  Louis  XIV,  se  fit  la  première  levée, 
basée  sur  une  population  mililaire. 

l'o  décret  du  4  mars  1791 ,  supprima  la 
milice  et  institua  la  garde- nationale. 

La  conscription  fut  instituée  parla  loi  du 
19  fructidor  an  6  (5  septembre  1798).  Le 
remplacement  des  Conscrits  fut  autorisé  par 
Due  loi  du  17  vealdse  an  8  (8  mars  IBOOJ ,  la 
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Charte  abolil  la  conscription.  La  loi  dn  10 
mars  1818,  rétablit  le  recrDlementobliié. 
V.  Noël  Uict.desOtiE. 

MILICIEN ,  s.  m.  ^milîciin)  :  Jfilfdou, 
esp.  MiticH,  cal  Milicien, soldaldemliee. 

Ëtf.  de  milita  et  de  ien.  V.  KiM,  S. 

MILIER,  vl.  V.  JfiUier. 

MIZ.IO,  vl.MItô.cat.  V.ifiUim. 

BULION-SOIjIS  ,  8.  m.  Non  qi'on 
donne,  àNismes,  au  grémil.  V.  HtTlM-4iu 
perlas. 

■nuOON,  ODHA.  adj.  dl.  Meillnr, 
eure.  V .  Milho^r  el  Milh.ïi. 

MILIT,  Huc,  radical  dérivé  datai mIci. 
inililù,  soldat,  forméde  mille,  mille, ptrtl- 
lusion  aux  mille  fanlassina,  que  Ronolu  tin 
de  chacune  des  trois  tribus,  avec  cetil cm- 
liers ,  dont  il  composa  la  première  lépai 
romaine,  quiconque  était  de  ce  DOBibn,pM- 
lait  le  nom  de  miles. 

De  mililif,  parapoc.  «it lit  ;  d'ob  :  Jfilil- 
anla,  MUilari,  MÛilaria-mmi. 

Demiltf,  par  le  changement  de  (en e, ai- 
lie;  d'où  :  Miliç-a ,  MiUe-ie». 

HILITANTA,  adj.  t.  (mililànle).  tui- 
tante,  qui  combat ,  il  ne  s'emploie  que  G(i- 
rémrat  en  parlant  de  l'église,  Tf^liM  ■■ 
lilanla.  i 

Ëtj.  de  Milibire,  combattre.  V.  tfilit,!- 

MIUTAB,  V.  a.  vl.  ifililar.  uLH^ 
port.  jVtlitare,  ital.  Militer,  combattre, 

Ëly.  du  lal.  nilifare,  m.  8. 

MILITABI,  s.  m.  (militari];  wm». 
MilUart,  ital.  ifilftar,  cal.  esp.  port.  lU»- 
taire,  homme  de  guerre,  stddal  ouafficid' 

£t;.  du  lal.  mHilan$,  m,  s.  V.  JfiftI.L  I 

BOLITAIUAHENT  ,  adv.  (  niËUm-  { 
méin);  aaxt^M^Mm.  JfifitanMnle.iUl-*^ 
port.  ifitirarMffll,  cat.  Hilitairement,  ifv 
manière  mililaire,  kstemcnl,  rodcoMsl- 

Éty.  de  mtlifaiHa  et  de  menl.  V.  M\biX 

MILl ,  HiLu ,  radical  pris  du  latin  wUc. 
mille,  dérivé  du  grec  ^(Xioi  [cbilioi),i<i-i-f> 
le  changement  de  x  ^^  1^-  1 

DeiniJ'e,par  apoc.  tnill;  d'où:  JfiI'-<'  ' 
Mil-ia,  Miil-anta,  Mill-Hme,  Mai-fài. 
MilU-ard  ,  Milti-atta  ,  Milli-tau,  Mi^- 
gramo,  MilU-melro,  MUli-OH,  JfiltiwM".  ! 
afill-o,  JfiiK-aro,  JfiUi-titro,  *il-»*  I 
Jfit-e,  Mil-grana,  Methiert,  Meli-a.  W-  ' 
yrox-ier,  mgrana,  Migrun-ier,  Mi»-f* 
no,  Jl/injran-îar,  Jfiott-jrana,  JfiwS™* 
MT,  *ir-i. 

HILLA ,  nom  de  nombre ,  m.  [orilel: 
Mille,  ital.  JtftI.esp  port.  cat.  Mille, drtlo» 
cent;  nombre  grand,  mais  iDdélerminé;iBK 
me  l'ont  dit 

Ëly.  du  lat.  mille,  m.  s.  V.  Mill,  R. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  aaofe. 
quand  mille  est  suivi  d'nn  ou  de  pliuiW 
autres  nombres,  on  met  mil  an  lien  de  ttèk. 
ou  dit .-  L'an  mil  huii  cent  Irtnle-tmq.  ^    . 

BmXA ,  s.  m.  (mile)  ;  Miglio,  il»l.  JW".  I 
cal.  esp.  Milha,  port.  Mille,  mesure  eDM' 
gneor,  dont  les  Italiens,  lesAnglais,!»!^ 
mands  et  quelques  autres  nations  n  serv» 
pour  exprimer  la  distance  entre  deux  li|^ 
le  mille  est  plus  ou  moins  long  dau  ^ 
rents  pajs.  ' 

Ëtj.  de  mille,  parce  qu'il  est  DrdMlair^ 
ment  composé  de  mille  pu  gtoK^^V- 
y.  JfiU,  R. 
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mLLà-nom,!.  Q.  (mOle-flôrîi).  Non 

Ïj'oD  doDDe,  i  NùDies,  i  la  boule  de  oeige. 
.  Bottla-it-ntgea. 

■OLLA-rLOBu,  S-  f.  (mJlle-flùua)  ;  towa. 
Nom  qu'on  donne ,  en  Languedoc,  i  l'obier 
oubovie  île  neige,  fiburnum  opuliu,  IJa. 
V.  Bovla-dt-rugea. 

■iLLA-TOEui,  8.  f.  (mile-fonll).  Nom 
bis  limoDsin ,  de  la  mille>reuille.  V.  Htrba- 
dt-ttiUa-futtha, 

■ULLA-rmaA,  I.  r.  r.  Btrba  de  miUa 
fulha. 

Éij.  du  grec  iiupfoçoUov  [mjriophylton). 
m.  4. 

BOLU-tuinu  ,   V.   Htrba   di    VhfAi 

El;,  de  anUa ,  milte  ,  od  grand  nombre . 
eldcpcrfwù,  trous,  parce  que  les  feuilles 
de  Mlle  piaule  acmbleot  perctea  d'une  mnl- 
lihide  de  [roua. 

HILUNTA ,  Dom  de  Dombre  (miUote). 
lamillioB,  unç  millUase,  un  Uèa-gr«Dd 
nombre/ 

£lj.  denillta,  on  du  grec  |u>pi^c  (^j- 
rioi),  infini,  ionombrahle.  V.  Mill,  R, 


,  s.  B].vl.drti{«r,ciLiViU<ir, 

np.  JUilhar,  porl.  Mille ,  i&csureitiDèriIre. 
V.  MOa  et  JffU,  O. 
MlI,tJU| ,  Vf.  V.  MiUa. 
■UXARGOS,  B.  m.  vl.  Grain,  lig«dc 
mus.  V.  iteih ,  R. 

MtLLB,aSj,aamét.  vl.  Aller. de m'tftii. 
V.  Miltn ,  mUilmt  el  Mill .  R. 

H1H.K1MB ,  B.  m.  tniiltime)  ;  MiuuM-i 
■uun  ,  BusaHm.  Killttma  ,  îtal.  port. 
VUeiimù ,  esp.  Klillè^ioie ,  Tannie  marquée 
sur  tuK  monaaie ,  sur  une  n';lMf'l'ft  ou  aur 
ito  ■oanmeDl. 

txj.  do  l«L  vilUiimut ,  parce  que  e'esl 
par  ce  Bembco  que  codumdcïdI  toujaura  ces 
aorlcs  de  dates .  depuia  \'m  mille  de  nvlre 
he.  V.  if  iU .  R. 

CeUe date deU  t*bricaUon  des  mounaieg 
fui  emplojéc,  paar  la  piemière  foU,  eo  1498 
(«l  Don  CD  1478  r  comiM  le  dit  Noël .  Dict. 
iu  ûn'g. J  ,  sur  lés  monnaies  que  Gl  frapper 
Abm  de  Bretagne  :  on  cessa  pendant  qiûl-- 
fue  tcmfs  d'ut  faife  usage ,  mai»  fienii  H 
a  renouvela  en  1549. 

■WJJiMWB y  V . iéilUimt et iiftU .  B. 

umCTA  ,  nom  propre  de  teaaw  inHr 
éie]  :  «osuma..  Marie ,  peiile  Uaria.  Gsfc. 

mit  i ,  waot  qst,  placÈ  devanl )e« BoniB 
le*  osoTeaux  poids  et  mesarea,  désigne  une 
mité  raille  fois  phiB  petite  que  l'unilè  gtai- 
aUise  ;  hbm.  on  wtiUmi<re  est  la  miUième 
lartic  d'an  roèlM .  u»  mitlifrawuu ,  lamil- 
imm  fwrtfc  d'an  gramae ,  elc. 

■nXKARD,  s.  m.  (miliàr):  mium. 
Uninf  d,4lu  f(M8  cent  millions  ou  bhUs  mil- 


HHJ.1ABO.  8.  m.  (mJlli&te).  Uillive , 
lillihne.  partie  de  l'^re.  V.  JftU ,  B. 

■fflinang*  Il  f-  (mHliàase)  Hilliisie  , 
a  irWsnBABombrc,  pnaen  memaiw|>a*l; 
il  fois  cent  tsillianlft. 

ktf.  de  mâUaeL  de  aim^  mma.  Mfét. 

.MiUanta  etJfilIi,B. 
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ATtUssino .  ftal.  port,  ifilestsw,  esp.  Mil- 
lième ,  nombre  d'ordre  qui  complète  le  nouf 
bre  mille. 

ttj.  dnlal.ffiiUirrimH«,m.  s.  V.  «iII,R. 

WILUEMB ,  s.  m.  La  millihne  parlie.    - 

niLUER,  a.  m.  (miliÉ);  «u»,  miu 
MiUtr,  cat.  MiUar  ,  esp.  jlfittsr,  porl. 
Mjfdaio,  ital.  Millier,  nom  colleclif,  niae 
litres,  etc.  V.Jfill,  R. 

BIII.uauiU  .  B.  m.  (milligréme). 
Milligramme,  daA  le  aysltew  des  nou\eaui 
poids  el  mesures  ,  la   millième  parlie  du 


,  el  de  Graws  , 


Mm 


649 


Ëly.  de  nilli, 
y.  cm.  et  mit,  ti. 

MIUJHBTHO  .  s.  m.  (  Dritlimètre  ). 
Millimètre  ,  la  millième  partie  du  mèire. 
V.  ifslroetiftH,  B. 

MUXtUTRO,  t.  m.  (miniltlre].  Hiltr- 
htre  ,  millième  partie  du  Mre.  V.  MiU,  R. 

mlUON  .  s.  m.  (milie-n)  :  muas.  Jfi- 
Hà,  cal.  Milirm,  esp.  Milhâo,  port.  MU 
liant,  ital.  Million,  nombre  qui  taut  dis 
fbis  cent  mille  ou  Ditlte  fois  mille. 

Ëlj.de  JfilI,R  .eldeo»  BogB.  gros  mille. 

HIEXIONAIU,  ad),  et  s.  m-  (niilioiRliri)  ; 
■■uMBAu.  MUionari  ,  cat.  MMfnario  , 
esp  jVtJtionarin,  porl.  HilIjonDawe.oolc 
dil  des  pcraoBBes  eilrémeraenl  ricins  qui 
poHsèdent  un  on  plwstcurs  miUioBs. 

£17.  de  mtlfioM  ctde  «ri ,  mi  a  BU  niUion. 
V.Jf.H.R. 

HIU.IONIEHE  ,  UU  ,  wii.  (mitlio»- 
niènie«  ènse).  Uil&oaiÙBe,  la  miUioaième 
partie  d'us  tout 

muA,  adj.  pour  mille,  Y.  BOta  et 
JlfiH,  R. 

HILLOH»  adj.com.  Tl.  MeiHcnr,  Vot. 
MilkevreiMiih,R. 

HILUl,  adv.  vl.  Mieoi.  V.  SfiUt,  R. 

MILO  ,  s.  B.  11.  Milan  ,  bward.  V.  JTt- 
Imm. 

mm.OB»,  a.  K.  (milw):  Bilor .  caL 
e^.  jUiln-d.Hal.  porLAklor.  M.  tord, 

mMMMMMÊOmi  .  s.  IB-  {■ntrasaàa).  Nom 
(|u|on  donne  ,  aui  environs  dcTaolooee, 
à  l'épi  do  maïs  dont  lesgraiaaaDntsvfttéa: 
V.  Meih .  R. 

MlIMHAOlt,  ad).  Tl.  ttSMeMR.  Mil- 
snndor. 

Celle  eaprcMisa  ^appliqna  aux  elievan 
qni  servaient  dans  lea  batailles,  et  qui .  en 
raison  de  leur  beaulé  ou  de  leur  vigueur, 
élaienl  eelimés  i  mille  sous  d'or.  Rajnouaid. 

Et;,  de  mil ,  mille ,  sol .  son  |  et  de  nr, 

HtLSOUDOB ,  f I.  y.  ifilseldor. 


■mUIELA»,*.  f.  pi.  (mimarflerj,  dL 
Sarments  de  vigne  enterrés  h  demi,  poor  les 
Unir  (tais  jusqn'an  tnnfM  propre  pour  les 
planter  on  pour  en  faire  de»  avanline.  San*. 

HUUBBLAS,  s.  m.  fl.  dl.  Bblooisse- 
nent:  Faire  wiiaumîat,  éblouir,  dooner 
leberine. 


.  teraede  nonrrice ,  dl.  Lergànd- 
psgjwsgïand-pèrfc. 

■niOMSB,  s.  EB.  MimâlBsé) ,  i§.  Sa 
é€a   nonw  de  la  viektlb  «daunU.  Vey. 


MIN,  miosB,  H^m.  n*i,  loaoT,  i^nv, 
uin*,  radical  pni  du  Ulin  mfnor ,  minorlr . 
mineur,  moindre,  et  dérivé  du  grec  |iivuè< 
(minuos).  pelil,  moindre,  d'oii  miitoltts, 
menu,  mince, riigu:  dimtnuerr,  diminuer; 
minimum,  le  plus  petit,  Irèa-petil,  minime; 
minm,  moins . 

De  mrnor  ;  Minùur,  Mign-ard,  Miffnari- 
a,  Migi>ard-egtar,  Mignard-Ua.  Mign^, 
Mign-oun,  Mignout-tt,  Min-a,  iliiouT' 
ada. 

De  dimimure,  par  spot  diminVi;  d'où  : 
DimmttnT .  Diminu-Uan ,  DimiriM-tif,  De- 
miny-or,  tfinotm-ar,  ifiti,  ifin-nm. 

De  tntnttnur ,  par  Rpoc.  ffliitlm  ;  d'où  : 

De  miner,  par  fa  suppr.  de 

lechanf^omenl  de  f  en  '  

Failditi.intrni     ' 
A-mendf 

De  n 


ic  a.ntîttr ,  par 
r.-^mr-e;  par 
mtndr;  d'où:  Jfendr-e, 


inuitu,  mena,  mince,  rxigtt,  par 
ninri;.  tumvl ;  (fofa  :  Mtnut-a ,  Jffmrf-ar, 
Mrnat-at.  Stinul-iat. 

De  eitmrf ,  par  le  changemenl  de  f  en  c , 
MeRuf,-  d'oè  :  JVmrt. 

De  mtnut ,  par  le  cbmgeineM  ânteoâ, 
menud;  d'où  :  Hftfmd-a,  ifennda'ment , 
Me»Ml-tl,  Menwd-aria,  Mepud-alftit ,  etc. 

De  Mmwt,  par  le  disngemeol  du  t  en  «, 
ffwwi»;  d'où  :  if«m*-ar  ,  Menmi&T'ia , 
A/enui-ier,  Mtnvi$-arta,  Ktimt-ier,  A- 
mtn-Uiir, 

De  mendre,  par  le  cbadgenfenf  *  dernier 
eeni,  «endrt;d'ob:  Jrendri-foiif,  ifro- 
drigoal-tt. 

De  mtndr,  par  la  suppr.  de  r,  mnid;  d'ob: 
A-iM^d-ar,  Jfrn-4idki,  JfM-dtre,  Jfrn- 
dili.Jfindre. 

De  miMtC,  pat  )■  suppr.  de  t,  mifti,  el  par 
le  chang<  ment  du  J  en  cmfnc;  d'oà  :  ifinc-f, 
jl-minc-ar,  A-mi%e-tr. 

De  Biinu» ,  par  la  suppr,  de  u  et  le  ehsn- 
gement  de  i  en  c,  mnu;  d'où  :  tient,  Ment, 
À*-mi**,Da»-m*»»^  Jh-ment,  Doon-oMus, 
ifntu-et.  Menvgu-eta,  Mern-ee,  Jfryn*,ete. 

De  minas,  parapoc  min;  d'oii  :  Min-tmn, 
Min~tt,  Min-tta,  ^-miH. 

De  thtn,  (lar  Te  changement  de  i  en  e,  men; 
d'où  :  De-men-iT,Ùe-me'H-\t,Dt-'BteH-Ui<m, 
Menet-eomfte,  Meiietpret,Meln-ar,MeiHh, 
Meim,  Merma-me«t,Mentania,  A-nur- 
mania,  BmeriK-ar ,  Mermtl,  Mtrm-at, 
Merm-ar. 

De  «nraf,  par  le  ckangcmeni  àe  i  na, 
el  de  n  en  t.  mmil;  d'où  :  Menigi,  Menig-a, 
Menig-aHa,  *o««,  Manii-a,  Xanid-eta, 
¥aniit-0¥ii,  Maitiga-eta. 

HM ,  8dv.de  quantité  (ndD),  d.  bas  linl. 
Moins.  V.  Ment  etMfs  R. 

MINA ,  s.  r.  (mine)  ;  »a,A,  r^^otw.  Hine, 
•pparence  résollant  de  la  conformarton  et  de 
b  dinposilioa  db  eofpay  paiTicolièrtment  da 
viMge. 

t(f.  SelbH  le«  img  de  relTemnid  mftic, 
wrfn;  en  anglais  nnen,  mien,  coDBidéTaiTon, 
aspect ,  qoe  l'on  feit  tenir  *r  grec  (t/vu[»i 
(ménumaji  signe,  marque,  indication,  ou  du 
Des  breton  min,  Min» 

Dérivés  ;  Mim-etm,  JMi-«MW,  Min-^tia, 
Min-oia,  Min-nu. 


TOM.    U. 
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MIN 


Afiul  homt  a  wutrriéa  wdna,  rimillB  q« 
rbomme  dont  od  parie  ■  l'ûr  mechial  on 
SHladé. 

MIHA,  1.  t  mmA.  Mina,  iUl.  cal.  esp. 
port.  Hine ,  lien  oà  m  tronvcnl  les  minè- 
nux ,  lea  métaux  et  les  pierres  précieosea, 
(tans  le  sein  de  la  terre. 

Élf.  do  Ut.  tnltura,  miniralia ,  mines, 
i&iniëres,  ou  <le  Fallem.  miu,  qui  a  la  même 
signification. 

Mitiar,  miner. 

lUintral,  minéral. 

Ximralogit,  miniralogte. 

Mtturahgitio,  minéndogisle. 

AKmtr,  mineur. 

Mitàira,  minière. 

Cmtra-mina,  conlre-mine. 

Contrà^Hinar,  cnotre-miner. 

Conlra-ffliNtir,  conlre-mioenr. 
-  La  loi  du  28  juillet,  1791 ,  contient  les 
principes  relatifs  aui  concessions  des  mines, 
lesquèlB  sont  exposés,  avec  plus  de  déve- 
loppement, dans  une  instnicliondu  ministre 
derlnlérieur,  en  date  du  13 messidor,  an 9. 

Quelques  historiens  font  remonter  l'art 
d*extraiTe  les  métaux  dn  sein  de  la  terre  k 
Huscfaenck,  qui,  suitant  eux,  régnait  en 
Perse,  3600  ans  avant  J.-C.  Pluton,  roi 
d'Epire ,  fat  aussi  considéré  comme  ie  pre- 
mier qui  se  soit  livré  k  la  recherdM  des  mé- 
tanx  :  il  régnait  vers  l'an  1800 ,  avant  J.-C. 
lorsqu'on  le  mil  au  rang  des  dieux ,  on  lui 
donna  l'empire  desmorls,par  anustonises 
travaux  mlnéralogîques. 

En  1773,  UU.  B.  C.  Sage,  Daubenlon 
etValmontdeBomare,  établirent  le  conseil 
des  mines. 

L'école  des  mines  fnl  étaUie  à  Paris , 
enlTSï. 
^^■ONA.s.  r.  vl.  Uine.mesnredecapacité. 


L.  Nomqo'on  donne  aux  cbats,  pour 
les  appeler. 

tXj.ieMignoun,  t.  c.m.  etJftn,  R. 

MINA,  s.  f.  Mina  ,  ital.  cat.  esp.  port. 
Mine,  cavité  souterraine  qu'on  remplit  de 
poudre  pour  faire  santer  nn  roc ,  une  fortifi- 
'  cation ,  etc. 

Ëtf.  V.  le  mot  précédent. 

Les  anciens  employaient  let  mines,  mais 
ce  n'était  alors  que  des  cananx  souterrains 
qu'ils  pratiquaient  sous  les  édifices  qu'ils  ron- 
laientlairecroaler  et  où  ils  mettaient  cepen- 
dant quoli;|utfois  des  matières  combustibles. 
Les  Romams  les  meltaieul  souvent  en  usage, 
ce  qu'ils  appelaient;  j4fereeiinfcuIoi,  faire 
comme  lea  lapina. 

Les  mines  acloelles,  an  moTen  de  la  pou- 
dre, furent  invenlées  par  les  ûénois,  en  1487, 
an  siège  de  Seveunella ,  mais  elles  ne  rétia- 
airent  pas.  Pierre  de  Navarre  perfectionna 
cette  nouvelle  invention  el  en  fllnsage  avec 
succès  en  11)03 ,  contre  le  cbitead  de  rOËuf, 
àNaples. 

MINASUB,  ABU,  adj.  (mînàblé,  tbie). 
MnoUe ,  d'une  apparûoe  panne ,  pitoyable, 
'm  «riltcite  la  ^. 


HIN 

,  8.  f.  vl.  £mim ,  mesure  de 
snperBcie.  V.  Stwdnada. 

mNAGE ,  dl.  Alt.  de  Mainasi,  v.  c.  m. 
et  Mat,  R. 

MIHAOER ,  dl.  Alt.  de  Mainagier,  v. 

c.  m.  employé  par  Bonnet ,  et  Mai ,  B. 
MINAUUS,  Aub.  MinaiT».  cat.  V.  Mi- 

MVr. 

HINAR,  V.  a.  (mina) ,  JftiNirf ,  Haï.  Mi- 
nar,  esp.  port.  cal.  Uinerj  faire  une  mine , 
creuser,  caveriflg.  consumer,  détruire. 

Êty.  de  tNÎHa'etde  sr. 

MINABSA,  s.  f.  (minésse).  Aagm.  de 
mma ,  grosse  mine,  bonne  mine,  ^ure,  vî- 
sage  de  pro^rilé. 

mifAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (mini,  tA). 
Miné ,  ée ,  selon  le  verbe. 

■ONADT,  ADDA.s.  dl.  Chat,  diatte. 
V.  AfinoHH,  eUo. 

MINCA,  nég.  dl.  V.  MUigat. 

MINCE, INÇA,  adj.  [mincé,  Inca)  tpaoï. 
ruesn,  nns.  Mince,  qui  a  peu  d'épais- 
seur ;  fig.  peu -considérable ,  de  peu  d'impor- 
tance. 

Éty.  du  lat.  «lifniMif,  mince.  V.  JHin.  R. 

■DNCELET  ,  ETA ,  adj.  (mlncelé ,  été), 

d.  baSlim.Hiacn,  ■mwam.  Dim.de «UHW, 

très-minGe.  V.  Mirt ,  R. 

MINCETAT,  s.  r.  (mlDcetà).  Ténnité, 
qualité  de  ce  qui  est  mince.V.  Min,  R. 

aUNCHODN,  ODNA,  s.  et  adj,  (mînl 
cbôun,  oune).  Faux,  fausse,  doiAlB,quiDB 
dit  pas  ce  qu'il  pense. 

MIHÇOT,  OTA,  adj.  d.  béam.  Mince, 
un  peu  mince.  V.  j/inpounet  JVtii,R. 

UNDItE.  adj.  (mTndré).  Heaquin,  qui 
n'a  ni  sou  ni  maille  ;  étroit ,  court.  Gare.  V. 
MtndrttlMiK,  R. 

MINE ,  EA,  adj.  «■•  De  miniimi,  dt  eo: 
lor  minta. 

MINE,  adj.  vl.  De  minium. 

MINBRA,  n  f  il    !■■!■■  I    Yi anc. 

esp.  Jfititjra,  port. Minière,  mine.  V.jftna. 

HINEBAi.,  ALA,  adj.  (minerai,  aie); 
■nuAa.  Minerait,  ital.  tfinsrat,  cat.  esp. 
port.  Minéral ,  aie ,  qui  tient ,  qui  est  de  la 
nature  des  minéraux. 

Ély.  du  lat.  mifuralit,  m.  s. 

bunerauSUGIA  ,  s.  f.  (minersloud- 

Ë):  Mintraiogia,  itsi.  cat.  esp.  port, 
léralogie .  science  des  minéraux. 

Ëly.  du  lat.  miruralo^,  formé  de  Mi- 
nn-al,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  lojria ,  du  grec 
Ad^oc  (logos),  discours,  traité. 

Dérivés  :  MintraUMgiqiu,  minèrslogique  ; 
Miiteralmtgitto ,  minéralogisle. 

Les  premières  notions  précises  que  l'on 
aitenessur  celte  science,  sont  dues  i  Agri- 
cola  i  Beccber,  vint  ensuite  l'édaîrer  paraon 
traité  de  physique  souterraine.  Les  Alle- 
mauds ,  les  Suédou  et  surtout  les  Français , 
l'ont  portée  enjourdlini  k  on  pmot  de  per- 
fection pour  ainsi  dire  malbémafiqoe. 

MiNERAïAuatwro,  B.  m.  (mîner»- 
loodgtste)  ;  Jftiwralofûta ,  cal.  esp.  ital. 
port.  Minéralogiste ,  cdui  qui  possède  la 
science  des  nsirirara. 

■HHEBAMT,  *l.  V.  Jrta«ra{. 

■INEBAD ,  s.  m.  (mineràott)  ;  mmmu  , 
MnsAM.  Mintrii,  cal.  esp.  port.  Mint- 
ntl«,  hal.  Hinird .  ce  nom  comprend  nom 
wnleiBeni  let  nétau,  nais  tncon  lu  ids 


UIN 

eflesinerrai.  c'est  roppoiéA'adiriel de 
végétal,  employé  adîectivemenl,  il  ddi(Mce 
qui  lient  O04ppartienl  aux  taioéraai. 

Éiy.dulat   wityra  et wiiwalii- 

■UNERODHiOnnA.  s.  (minernm,N. 
ne),  d.baslim  Enfant  gllé. 

ftty.  de  miner  el  dn  dim.  nn  ,  pwa  ^ 
ce  sont  ordinairemMt  les  gnnd'iDèm  fi 
gllent  les  enfants. 

HINEBTA,  (oaDèrTe);  tftwrM,  U 
esp.  Minerve. 

■nriET ,  s.  f.  (mine),  d.  bis  lint.  xua. 
Aïeule,  grand'mère î  vieille  fenune. 

lUHBT ,  ETA ,  S.  (mtoé,  éle)  :  wmtm, 
■npBi ■  Minet,  minette;  nom  qn'oB  ium 
aaxjeunes  dists  quand  on  les  appells. 

Eiy.  du  lat.  mlmM,  mnim',  pelil,  V.  H». 
Rad. 

fbfrs  minel,  ménager  ta  pttam».  V.Ffi- 

MINETA,  s.  f.  (minéte).  Dim.  de  wim. 
petite  figure,  Sg.  pwsonns  nia6e,clattHilk, 
air  chafoin. 

Éty.  de  «tua,  (Igure,  et  dn  <8m.  A.  T«] 
Mina. 

£sloUlBriRe(a«,  eipr.  proT.  d.  BtilW 
mietettouisucre. 


Degvmwar  wit,  point,  vL  V.  JflesttlHc 
Rad. 

XIIfaAiaH.A>,  s.  f.  |d.  (ftnBgmte): 
dl.  Simagrées,  minsuderica,  petHeiaiK 
V.  Sitnagrea*. 

Ëty.du  basbret  minjraa,  simagréei-      j 

■BNCSA-BEN,  d.  bas  lim.  ProdgK 
V.  Dtgathitr,  PTondigo  cl  Mang,  B. 

HINOEADOtlIBA  ,  a.  f.  d.  te  ÏB. 
(mhidiodottlre),  d.  lim.  Pour  aoget,  T.  Jf» 
^«adottrfpourange,  V.  ffochai.-poarp- 
demBDger.  V.  i>!i})ni(a  et  Jfsiif ,  R. 

MtldGEAMEMT,  S.  m.  (mindiomtit),! 
bas  lim.  D^ense  inutile:  LaaefttcsMiM 
mu  doouf  atingtamtntt,  les  procès  M  H* 
que  des  ruine  maisons.  V.  M^ng,  R.  , 

BUNOEA  rsAVB,  a.m.  d.  bas  ta.  I»  I 
ge  dievcux,  on  donne  ce  nom  è  on  boV 
mal  peigné,  qui  laisse  tomber  ses  cb"" 
insqnesdaiDSa  bouche.  V.  Manf,  R. 

■nMOEAR,  V.  a.  (mlndii} ,  é.  tato 
et  g.  Manger.  V.  Mangtartt  Mang,  R.     ' 

Mbtgtar  qvajtqit'fm,  faire  desfspnw 
amers,  miner  quelt^u'un. 

Se  mingtar,  avoir  do  dteit,  ouager.      i 

mNABEUa ,  s.  r.  pt.  Mangesie,  dW  | 
se,  action  de  manger,de déuenser.  V.jHar< 
Rad. 

mNOOB,  adj.  m.  f.  (aàagim]:^^ 
MBM,  MK*.  Mince,  médiocre ,  il  ne  i''^ 
ploie  guère  qu'avec  la  négaiîoo  :  Si  psi^ 
;oH ,  en  parlant  d'un  aoofilet,  par  *u'ri 
cela  signifie  qu'il  n'est  pas  pelil  i  en  fé* 
d'unepersonne,qD'elleii'estpassene,i*-  | 

Jrtnjron,  seul,  rigmOe,  Bal,riraip' 
point.  I 

Ety.  JrûiMH,  est  dit  posr  minf».¥ 
est  uneall.  de  ii4ii^iM,nol.  . 

■mfooim,  oonA,  s.ciritagteip' 

ne).MeadiaB(,anle,  qtricfaenbeiMM*  i 
la  irilié  sous  de  Taux  prétextes.  GaR. ,  ^. 

■«OOOHUB.*.  a.(mliigBMii).t» 
mander,  mendier.  Gare. 

MDMHUIU,,  V.  JfffWM. 
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,  «dv.  vl.  nnk.  Point,  DuDe- 

UMt. 

■jm.  vi.  JrtMi,ui.  V.  jrMtMN. 

UNU.tdt.  vl.  V.  Mintua. 
lOHUTmA .  Stiiùaiura,  cit.  V.  iVi- 

MINIM ,  UIA,  adj.  tI.  afinjn ,  caL  Jtft- 
RtMo,  eq>.  poTt.  îUl.  Moindre. 

Ëiy.  du  Ut.  nimMut,  m-s,  V.  Min,  R. 
L,  s.  f.  vl.  Jfinima.cat.  esp-porl. 
ne,  L  de  musique.  V .  Jf tu ,  R . 

, JAB,  T.D,  ïl.  Mitrii^er,  faire  epi- 

|)l«<leiiDiDime«,abrigerpar  minimes,  t.  de 
DOsiqM.  V.ifiii,B, 

■IHDUT,  ABA,  a<)j.elp.  vl.  UîDimi, 
é«,  abrégé. 

HDinBEiS.  m.  {minime);  Jfinim,  cat. 
JfMMO.esp.  ital.porLUiiiiae,retJgieuide 
ïotin  des  Hinimet. 

fil; .  de  ninAmu , 
pirhuoiliti.  V.  jtfin. 

L'ordre  religieni  des  Uïnimea  ftil  Tonde  en 
lUO,  par  Saint  Fnnçtm-de-Paul ,  et  conGr- 
Di  en  1473 ,  pM  le  Pape  Sixte  IV  ,  el  en 
1607,  par  JokaD. 

Les  Miotnes  étaient  appelia  Bon*  hommtt, 
k  Paria ,  parce  qoe  Lonia  XI  et  Charles  VIII , 
donnuest  le  nom  de  bonhomme  à  leur  fon- 

■niME,  adj. Minime,  trèa-pelit,  mais 
plu  Diilé  pour  indiquer  vne  couleur  tannée, 
obscure. 

Èif.  Des  relijgicnx  Minimes  qui  portaient 
du  habits  de  celle  couleur. 

mmiME,  DU,  a(|j.  iminimé,  Ime); 
JfMffi,cal.  JfimMo,esp.ital.port.Mimine, 
Iris-pelit ,  ou  te  plus  petit  ;  couleur  minime, 
«wleoT  tannée ,  oWnre  ou  fauve  obscur. 


Éty.  do  laL  aunianu ,  m.  a. 

ipmiltOinil ,  s.  m.  (minimoun).  Mini- 
■nni ,  le  pbis  bat  prix ,  la  pitu  petite  valedr, 
le  pins  petit  degré. 

■naiiooa.  oniA,  a<|j.  (miDimôiu, 
âose),  d.  bas  lim.  VéUlteur,  eue.  V.  J'ois- 
ismelifiN,  B. 

Ëlj.  de  «iniiKiM ,  iris-petit ,  et  de  mu  , 
qd  est  da  la  nature ,  ou  qui  s'occupe  des 
petites  diosc*. 

■nno.s.m.  vI.Mp»,  MOQ.  VerraiHoii, 
■lininm.  V.  Minium. 

jVm/Sr,  .«T.anan,  •nnns.radicd 
dérivé  da  lat.  aoqael  Isidore  donne  deux 
originea  bicD  diStrentes  :  la  première  de 
Riwr ,  «timu  ;  et  la  seconde  de  maitiit. 

MinitUr ,  miinor  in  tialtow ,  rio*  {nia 
tfftium  dsMtWM  wtanibu*  exuqnitur  : 
PeroUi ,  Becman ,  et  César  Sealiger ,  adop- 
tent la  deroière  :  Ntmfè  nt  «iimil«r  dieatnr 
gnati  mioister,  qnia  ■ritriftaritini  fU  ma- 
ntmi  inttntntÊnta. 

De  wdmtlT,  par  apo>e.  Miiilrt;  d'où; 
JTM^-fK  ,    iftaûtm-sl ,  Jlfmiiteri-a{- 

■WNl. 

DeMiiris(ri,gén.  demittistor,  par  apot. 
mMtér  i  d'eu  :  Àd-miiUilr-ndimr. 

ItémiwUtri,  gta.  demmiter,  parapoc. 
Mfaiùtr,-  d'où:  ^-siMflr-ar,  Ifinùlr-f , 
MMttr-MT ,  ild-aiMstrar.  ^d-«Ms(r-al , 
iM-wtNisfrolmtr ,  Aà-wànUtr-aHon,  M- 
wAtMr-udmtr,  Awiniitr-m^  jl-mMUr- 


aior ,  .l-MiiiUr-alr*  ,  À-minUU'airite 
Ai-minUiTairt ,  ^d-mfnûlr-oM/'. 

De  mînûlr,  par  le  changement  de  «  en  e, 
mmiilr;  d'où  :  A-vuniat-ar ,  MaUttr^, 
MeniitT-ation. 

De  mmtilr ,  par  le  changement  da  second 
i  en  « .  mtnettr  ;  d'où  :  JfeNMlr-el ,  Mtntttr. 
al ,  Menttir-ey  ,  Mtntitr-itr ,  MeneOr-ar, 
Mene*lr-^u. 

De  m«n((lr,  parla  sappress.der,  aunttt; 
d'oCi  :  Utntil-air^,  iitntil-tir-at.  Mentit- 
itr. 

De  mtnett ,  par  la  snppress .  de  la  sjllabe 
ne,  nutl;  d'où  :  Mttt4eT,Mtit*r,liul-ey, 
Metl-eir-an,  Meit-ieir-au  ,  MtA-îtir-tl, 
Mtiltir-it. 

■ONISTEBI ,  S.  m.  (mioistèri);  Mini»- 
ttrio,  ital.  tsp  port.  Jftnûfrrt ,  caL  Minis- 
tère ,  proression ,  charge  ou  emploi  qui  im- 
pose des  obligalious  envers  lé  monde  ou  en- 
vers Dieu  ;  collectibn  des  ministres  d'Ëlat 
d'un  psfs  ;  entremise. 

Êlj.  du  tat.  iMiii«(*ritM,m.B.V.  JfinHt, 
Rad. 

L'organisation  des  ministères  dalajustJce, 
de  l'intérieur,  des  finances ,  de  la  guene . 
de  la  marine  et  des  relations  extérieures ,  a 
été  décrétée  par  une  loi  du  10  veodémiaira 
-TiV. 

■nmaTEBl,  s.  m.  tI.  lUjatère.  Vpv. 
MytUri. 

■iiwiSTElUAUlKlfT ,  adv.  d.  vand. 
Ministérieliement. 

tij.V.Miniil.R. 

HtNUTEBIEI.  ,  ELA ,  adj.  MiniiU- 
riaU,  ilal.  MiniiUriat,  esp.  port.  cal.  Mi- 
nistériel, elle,  <jui  apparti^Bu  ministère, 
exercé  par  les  Duniatres  d'Etat;  qui  en  est 
iriipan. 

Ëtj.  de  miniilerf  et  de  el.  V.  Miniit ,  R . 

MUHSTHA ,  S.  f.  *l.  Jfinialra.esp.  port. 
Sarvanta,  exécutrice,  entremetteuse. 

~  r-  ^^  '■(■  miniâtra. 


Miniitrodor,  esp.  JftNÙIr alors ,  ilal.  Admi- 
nistrateur. V.  AàminiHralOKT  el  ifinùlr, 
Rad. 

,  vl.  V.  iftxtflraior. 
a.  vl.  HOMisu.  Minis- 
Irar ,  anc.  cat.  Mp.  port.  Jfinùlrare,  ilal. 
Pourvoir;   administrer,  régir,  secourir; 
exhaler,  produire ,  roomir,  donner. 

Éty.  V.  Jfinifl,  R. 

MINUTBATIO,  s.  f.  vl.  BnvTuvM». 
Jfiiitslraiion«,itat.  ^dMtnisIraUM.  v.  c.  m. 

HINUTBATION ,  vl.  V.  ifintitralio. 

RONiaTRATio ,  irA.adj.  vl. Servant, 
roumisseur,  productif.  V.  Minitt ,  R. 

tNUTBE.s.  m.  (ministre);  ^imilro, 
■ui.  esp.  port.  Minitirt  ,  cat.  Ministre, 
homme  public  chargé  des  aSàirea  principalea 
daGQUTeniemenl:évè<iue',  curé;  ministre 
de  l'Evangile  ;  celui  qui  faille  prêche  cbe^ 
les  prolcsiants ,  ete. 

Et;,  da  lat.  MÏiiiflM-  et  niniitrv».  VoT- 
Mintit,  B. 

Les  ministres  atlaefaéa  aux  sonreraii»  aont 
aussi  anciens  que  la  sonreraineté  ell»«iteie. 

Les  miniatrea  d'Eu!  n'ont  conuMOcé  k 
elfe  distingote  des  idniBirea  dn  ttei,  ipa 
lonoiie  le  co»^  da  nonarqne  fut  divisé  en 
plmean  départemesis,  poos  Mhiîs  1^1. 


nm         6S1 

Dans  le  moia  da  septendm  1B38,  on  Jour- 
nal donna  l'ordre  chronologiqoe  de  la  créa- 
lion  des  divers  minisiifes,  en  France,  comme 
il  auit: 

Les  chanceliers,  gardes  des  sceaux,  minis- 
tres de  la  justice  et  grands  juges,  datent  de 
l'an  500  de  notre  ère. 

Les  régenta,  lieulmants- généraux ,  pre- 
miers ministres,  de  l'an  888. 

Les  ministres  des  finances,  dn  TdVf  siècle. 

Les  secrétaires  d'Eui,  de  1K47. 

Les  mioistres  des  aflsires  élrangirea,  de 
1558, 

Les  ministres  de  la  gaerre ,  de  1588. 

Les  mioistres  de  la  maison  dn  Roi,  de 
1613. 

Les  ministreadela  marine,  de  1671. 

Les  ministres  de  la  police,  de  1796. 

Les  ministres  du  trésor ,  de  1801 . 

Les  ministres  des  cultes,  de  1804. 

Les  ministres  du  commerce  ,  de  1811. 

Les  ministres  des  IrsTaux  publics,  de  1830. 

MINIDM ,  s.  m.  (miniôm);  Jfinio,  esp- 
porl.  ilal.  Minium ,  oijde  rouge  de  plomb , 
deuloijde  de  plomb  des  modarnes  ;  condti- 
naisoode  l'oi^gèoeaTec  le  plomb,  au  second 
degré  d'oxydation.  V.  Prsriplts  ronge, 

■INJA ,  V.  a.  ane.  béam.  Manger.  Voy. 
Mangtar  et  Mang,  R, 

«UNO,  vl.  V.  Jftntu». 

MINOIS. s.  m.  (minais);  cau,  niAw, 
■op»»o™-  Minois ,  visage  d'une  jolie  per- 
sonne :  El  un  poulil  stinoû ,  c'est  un  joli 
minois.  V.  Mina. 

HINOncA,  s.  r.  (min6rque]  ;  Minoret, 
ital.  esp.  Minorque,  Ile  d'Espagne,  dans  la 
Médilemnée,d'oùrpn  apporte,  en  Provence, 
d'eicdlenles  oraiiges.  utadellaenesi  la  ca- 
pitale. 

ÉlT.  du  lat.  minorca, 

IdNOS ,  (minôs)  ;  MinMit ,  ftal.  Uinos. 

inNOT,s.  m.  (minô);  »ue,  ■«■«. 
Minot ,  mesure  du  sel  qui  coniieot  la  moitié 
de  la  mine ,  pesant  k  peu  pris  cent  livres. 

Éty.  Dim.  de  mina. 

KINOTA,s.f.{mlnâte),  dl.  Peb'temine. 
Dim.  de  Mina  ,  fig.  Prmdri  la  Milnola , 
s'enivrer.  V,  ftiubriar  *'  el  Mina. 

MIHOnN ,  OONA ,  s.  (  minoun ,  inné  )  ; 

non ,  nom  qu'on  donne  aux  petits  cluts  ea 
les  appelant. 

Éty.  de  ■»!»  et  ia  dim.  om,  owia. 
V.JfiM.B. 

MINOCNADA,  S.  r.  (minounide),  dl. 
ChiMée,  lenombre  de  cfaatsdonl  ane  chatte 
met  bas  à  11  fois. 

Ëly.  de  mtnoiui  et  de  ada.  V.  Min ,  R. 

lONOONAB ,  T.  n.  (minonnà) ,  dl.  Chab 
ter ,  faire  des  petits  en  parlent  d'ane  cbsUe, 

'''       de  miiHM 

jri«,R. 

MINOim,  omu,  s.  (mineur,  ônre); 

Minore ,  ital.  Menar ,  esp.  port  Minenr . 

eure ,  calai ,  celle  qoi  n'a  pas  encore  stteîot 

l'ige  de  msiorité. 
Bly.  do  lat.  «riiior.  T,  Min,  B, 
lOHOIIB,  OOBA  ,  aitj.  Minon  ,  {(aU 

Mtnor ,  op.  put.  Kînenr,  enre,  on  le  dit, 

']ue,  des  tons  qol  om  la  tierce  plot 


naeique, 
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d'un  (OD  et  d'an  demMoa.  Aaie^Mint%irt. 
V.  tfiH ,  R. 

mifOOlItTAT,  s.  f.  (misAurilï)  ;  Mi- 
Nortlal,  ca(.  Minorilii,  ilal.  MinoTiiad, 
Mp.  Jffnortdade ,  port.  Hirtoriti ,  le  petit 
nombief  par  oppotitioD  k  mijonlé;  étal 
d*uiM  pertonne  qui  n'a  pas  encore  alttint 
rin  de  majorité  abaolM,  parlant  de  la  mino- 
rile  dea  princea. 

Étf.  de  minorit ,  $én.  de  minor,  et  de 
ital ,  eut  du  mineur.  V.  J/tn ,  K. 

MIHODIIS ,  a.  m.  pi.  (  minàurs  ).  Les 
Frères-Hineurs,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Françoia. 

Ëlj.  àa  lai.  fralrei  minortt,  nom  que 
les  Cordeliera  prirent  dans  leur  origine  par 
bumilitë.  V.  Courdelier*  et  Min ,  B, 

MINOOS,  ODSA  ,  adj.  [minoua  ,  ôuie] , 
dl.  Affecté,  raioaudier,  ière,  qui  fait  dea 
minea  BiTeclées.  V.Mina. 

HIN8  ,  AD ,  tI.  lim.  An  moîna,  V.  Mm, 

ums,  d.bM  lim.  V.  Ment  et  «in,  R. 

inNSE,OUA,adJ.(mTo»é,Io8e}.  Vof. 
Mintt. 


ine).  Très-mince,  fluet,  ette. 

BUNT  ,  *),  Je  mens ,  il  ou  eue  meni. 

HINOAR,  T.  a.  vl.  Minorar ,  cat  ifeno- 
rar,  e«p.  Minuire,  ital.  Diminuer. 

Étj.  du  lai.  minticr* ,  m.  s.  V.  Uin ,  R. 

MINDB,  s.  m.  (mÎDdr);  uiiiuaB.  Mina- 
ton,  ital.  ^ttiaro,  e»p,  Mintiro,  port.  Mi- 
nenr,  ouvrier  employé  i  t'eiploitation  des 
mines:  en  terme  militaire,  ouvrier  qui  tra- 
vaille i  la  mine. 

Ëlf.  de  mina  et  de  ur,  celui  qui  bit  la 
mine. 

■UNOSCDbA  ,  B-  r.  (minuscule]  :  jVintit- 
nila,  cat.esp.  port.  iVinueeuIo,  ital.Uînus- 
cule ,  petile  lettre ,  par  opposition  i  majus- 
cnta. 

tly.  du  ht.  minutevia ,  m.  s. 

MINDTA,  B.  f.  (minute);  mamwA.  Minu- 
ta ,  ital.  Vinut ,  cat.  Minuta  ,  esp.  Uinutc  , 
la  soiianliime  partie  d'une  heure:  qai  «e 
difise  en  aaiunie  secondes.  En  géométrie 
et  en  sitronomie,  la  soiiantièiDe  partie  d'un 
deHré  ;  petit  espace  de  tempi. 

Etj.dulat.  mwivdtr,  petit,  oadugrec 
)xtii>v03  (minaolba) ,  adT.  qui  est  de  courte 
durée ,  qui  paise  rite  ;  formé  de  {ilivûDi» 
(minulA) ,  diminuer.  V.  Min,  R. 

■nmiTA  ,  s.  t.  Minmta  ,  cat.  esp.  îlal. 

fort.  Hinnle ,  brouillon ,  premi&ra  esqnisBe  ; 
original  dea  actes  qui  demeure  chez  les 
Dotaires  ,  celui  des  sentences  ,  des  arrêts, 
des  comptes  qui  demeurent  au  greffe. 

Étf.  de  «tmittu  ,  minwla ,  menu  ,  petit, 
parce  qu'on  emploie  dans  ces  sortes  d'écrits 
uo  caractère  plus  petit,  comme  les  grosses, 
grottu,  empruntèrent  leur  nom  de  la  gros- 
Mor  d^  lettres  dont  elles  étaient  écrites. 
François  I«  «grès  avoir  réglé,  par  son  or- 
donnance du  mois  d'août ,  1^9 ,  que  les  mi* 
notes  des  contrais  seraient  insérées  su  long 
dans  les  registres  et  protocoles,  ordonne 
qu'i  la  fin  de  ladite  insertion  soit  apposé  le 
seing  du  ootaire  qui  aura  reçu  ledit  contract. 
On  ne  connaît  pas  de  loi  précise  plus  an- 
cienne, qnî  ait  imposé  aux  uolalrea  fa  néces- 
sité do  signer  leurs  minutes.  Dict.  des  Orig- 
de  1777  in  $". 


HIN 

En  1660,  Ctisrles  IX,  ordon  i  :  r<  i 
minutes  des  actes  seraient  signées  par  les 
parties^ 

laNIITAB,  V.  a.  (minuta):  JVtnidar, 
esp.  Uinuter,  Taire  b  minute  d'un  acte. 

Elf .  de  mtnula  et  de  nr.  For  la  minuta  , 
hal/ 

HINDTIA ,  s.  r.  (mionlie)  ;  ■«■■au ,  ■«• 
OATXLA  ,  MniETn.  Minutio,  îtsl.  MinuHo , 
esç.  Minutie ,  chose  de  peu  de  conséquence , 
qui  n'est  pas  essentielle ,  qui  ne  fait  rien  au 
gros  d'une  atTaire. 

Ëtj.  du  laL  mtnutia  ou  minuItH  ,  pous- 
sière, fait  de  minufuf ,  menu.   V.  Alin,  R. 

BUNOnOOS,  OOSA,  adj.  (minulious, 
•iuse).  UioulieuK  ,  euse ,  qui  s'attache  i  des 
minuties.  V.  ifin,  K. 

BDNTADBB,  EBA,  adj.  d.  béara.  Vo;. 
Minyodit  et  Mang  ,  R, 

HINTADIS,  IBIA  ,-adj.  d.  béarn.  w- 
wTABi».  Qui  peut  ou  qui  doit  être  mangé. 
V.  i/an<7 ,  K. 

MINTADOCR  ,  ODHA  ,  S.  md.  Uan- 
geur ,  euse.  V.  Mangtairt  et  Mang ,  B. 

HINTAILLA  ,  B.  t.  d.  bcarn.  Mbq- 
gcaille.  V.  MangeaUta  et  Mang  ,  It. 

HINTAHÇA,  s.  f.  d.  béarn.  Vermine. 
V.  Mangeança  et  Mang,  R. 

HIPiTAR ,  T.  a.  d.  béarn.  Manger.  Voj. 
Mangear  et  Mang  ,  R. 

HIO 

MIOCH  ,  S.    m.  (miolch)  ;  ma,    taaem, 

dl.  Un  muid ,  mesure  de  rin  qui  conlieni,  è 
Montpellier,  ISseliers  ou  12  pilièrta,  et  le 
setiet,  82 pots.  Saut. 

MIOL.dl.  V.jVulettfuI,R. 

HIOLA,  s.  r.  (iniôle).  Nom  langoed.  de 
lamule.  V.  JVu(aetArKl,K. 

MIOOD ,  dl.  V .  iVomt  et  «■( ,  R . 

BUOU,  dl.  Alt.  de  MitkOMr  et  de  Miet , 
v.c.  m.  et  Jfilh,  R. 

HIOD,  MIODNA,  ODTA,  pron.  posa, 
(miàu,  miéuoe,  ouve);  ■■■««,  «a,  ■•■«, 
■u,  n«,  ■wonr.  Mio ,  ilst.  esp.  Mtv,  port. 
Uien,  mienne,  le  mien,  la  mienne. 

Êlj.  du  lat.  R(U(,  mta,  «leu,  comme 
tio*  et  tioH ,  se  placent  sTee  gr^e ,  en  pro- 
venpl,  entre  fart,  et  le  subal.  ta  Piitm  tonla, 
fou  MtOH  ^aire . 

Un  mion  oml ,  grand  atoueat  (Oorriol.) 
Caiwurl  j>aj  neuf,  ero  de  Digni. 
Àagevillc. 

Etmîou,  tl  est  ï  moi. 

£ramfoutia,  elle  était  i  moi. 

laop,  s.  m.  Lou  miou,  dtmtndi  qut  lou 
ffifou,  je  ne  demande  que  le  mien,  que  ce 
qui  m  appartient. 

■nob-uoD ,    r.   m.  {mioa-miou)  ;   laa- 

10U.  Nom  atlésien  du  canard  garrot ,  ^nut 
clangula ,  Lin.  oiseau  de  l'orifre  des  Palmi- 
pèdes et  de  ta  famille  des  Serrirosires  ou 
Prionorampbes  (à  bec  en  scie),  qu'on  trouve 
en  hiver  dans  nos  étangs. 

ily.  Mioumio»,  est  une  onomatopée  on 
Imitation  de  sa  voix. 

HIOUaRANA  et 

MIODGRANIER,  s.  m.  V.  jr^roMl. 
Migranier  et  Milt,  R. 


HIO 

I    BnODUm,  V{<»far,nl.V.IRs«Ia». 

saoOLETA ,  dl.  Luette.  Cast.  V.  h 
Itla,  Nioul''taelMut,  R. 

BUODNA,  V.  Miou. 

MIODNADA,  S.  r.  (mionDide),  dl») 
lim.  Le  miaulement  du  chat.  V.  kiêév 
tou!  par  est.  cris  arrachés  psr  une  doriM 
violente. 

El;.  Ce  rriot  est  ime  onomatopée. 

HIODNAR,  Pour  miauler ,  V.  JTiMbr 

MIOUNET,  dl.  V.  Mim. 

MIODRAR.V.  Uiitular. 

HIODTA  .  m.  S.  que  miauna. 

El;,  du  rom.  nieua. 

MIQ 

UQUEL,  nom  d'homme,  vl.HidKlT. 
Miqutom. 

miQUELET,  nom  d'homme  (mfM:.: 
Miqueltt,  cat.  MigwXtti,  esp.  Hicbel,  ta. 
de  Miquiou,  v.c.  m.  Uiqudel,  bndilis 
Pyrénées. 

MIQDEOO,  nom  dliomme  (miqain'; 
■ocBUB ,  MCMu ,  dont  1rs  dimiflDiib  M 

et  les  augmentatifs  wt^emutA.  Ûcfatl. 

Ét<r.  du  lat.  Michri,  semblable  è  DicB. 

Patr.  Saint  Hichrl  l'Archange  ,  doal  li 
principale  fête  se  célèbre  k  39  aeplatn 

Fairt  Jftçutûu  l'Aardil,   fwre  1c  ne- 


déménager,  parce  que  la  fête  de  saiu  «M, 
est  le  terme  ordinaire  des  loyers  daas  ft 
sieurs  pa;s. 

MIQDEOO,  t.  m.  (miqnèon).  DMlk<l 
béarn.cenomest  emplojécomBHnm 
injurieux  ;  Et  tm  VJ^imm. 


MIS, I         . 

dérivé  du  latin  mirari,  miror,  minr.as 
sidérer,  regarder  avec  ètonneacM,  A 
Miraciifum ,  miracle. 

De  mirari ,  par  spoc.  mtr.-  StA  :  Kn 
MiTa-bel,  M\Tabi-lhat,ad*,  Ad-mnHi 
^d-mirabla-mnl,  .Uirobfi-al,  Mûitmi 
A-mir-ar,  Re-mirar,  Mir-ar,  Jâ-mir-w. 
Ai-mir-tit,  Ài-mir-<aûM,Mir  wê^  d.^ 
Àd-mir-alour ,  Mira-eotie»r,  Mw-4i», 
Mir-aire,  Miralh^eU ,  Mir-tgi , 
Mir-alh,  Mir-atida,  MiraUntr.JT 
MiraUi-tt  ,  MiTalh-itr  ,  "^ 
ifirali-couloun ,  Mirau, 
Mir-ei ,    Mira-alltad-uT» , 

De  miracutHm,  par  apoc-  _  ^ 
miraeJ,  par  la  snppr.  de  n  .-  d'à*  :  «»' 
Jfiraet-iar,  ifiraeol,  UaratA* .  y- 
etitottt,  a,  MiraetUouta-meti.tf'nr' 
Miraud-ia,  ./4d-mir-oeio ,  Jfir«*«. 
Et-mtrvilh-ar  ,  Jf»rrt(A-B  ,  Mtt^mt 
te,  MiTaviik  m,  «er«riZk-«,  Jfar^Jj 

at,  MaTttlh-a.Mtrvtth-ixa,  *""■'*/ 
Maraveth-ar  .  Jtf argeil*-*  .  _*''^^ 
aira  ,  Meravtih-anta ,  _Jf«r«wB^»^ 
MaTtvilh-a.  ^ 

Min,  vl.  Je  Toia, qu'il 01  #*■*■ 
BURA .  s.  f.  (mire)  ;  aMU-  ^*-* 
esp.  Mire,  petite  pinoulefiw^»*^   ; 
du  fusil  servant  ïàjuster. 
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Ètj.  ieTM.  «rfrort,  regarder  avec  dlleo 
lîon,  flier.  V.Mir,  R. 

lirar  m  levar  dt  «riro  ,  toorm«ilf  r , 
jnt[Mi«iter ,  déconcerter,  vexer  quelqu'un. 
Gtn. 

■IRA, s:  r.  AU  Visée t  Prtnirt  mira, 
Tker  k  no  but  ;  imiter ,  sni*re  un  modèle. 

MOU,  a.  f.  vl.  Boue,  bourbier  ;  d  on 
eUc  regarde. 

MBABBIi ,  iiom  de  lim  (iiiir^>èl)  ;  i 

■m.  Bciureganl,  Ifiribeau.  V.Belctnr, 
betu  avoir. 

£l;.  du  Ut.  màrabilU.  V.  Mir,  R. 

■nUBILHAT,  AOA,  tdj.  {mirabilU 
idr},  dl.  Emerveillé,  ée.  V.  Etmaraviihat  et 
Mir.  S. 

KUUBLAHBME,  adv.  vl.  JfiVaUlnm- 
I   U,  M.  V.  ..l(l>nfra6(Bnni(  et  Mir,  H. 

HnUBLB.  *dj.  vl.  Jft'raMe,  anc.  esp. 
MtrmbiU,  ilal.  Admirable,  merveilkoi,  élon- 


txj.  du  iBt.  nirabilU,  m.  a.  V.  Jfir,  B. 

MOUBOUL.  8.  n.  Vl.  Altir.  de  iftra- 
Maii,*.c.  m. 

■OUBOUklf ,  s.  m.  vl.  MUANu.  Mira- 
•  (olanliCiL  JfJroboIanOieep.  it«l.  Wrata- 
lano,  port.  Uyrobolandieret  mjrobQlu,  MD 
frait 

Étj.  du  Ia(.  myrobolanum,  m.  s. 

limAW>l>AMOM ,  a.  ta.  vl.  UjttjtMA- 
nam,  remède  Tait  ateclc rovrobolau. 

■UaABOi^T,  s.  vl.  Hirabelle,  sortode 

Étj.  de  miramit.  V.Mlir,  R. 
MUUODKS ,  ■.  vl.  Enéraude. 
tlj.  àllir.  Aa  lai.  tmaragiui,  m.  8, 
naKACLA,  S.  f.  vl.  Miracle, 
'  V.  JTif  acif. 

Ëlj.  du  M.  mlmcida ,  par  la  nppr.  de  ti. 
T.  Jfir,  R.  ■ 

MaUCLE.B.  m.  [miricle);  BMUBu.ai- 
■Mu.  Miraeolo,  iul.  Xilo^o,  esp.  JTOa- 
:  gn,  port,  ifirafb,  cat.  Uirade,  événôiMiil 
;  ivprenHit  qui  n'eat  paâ  dau  l'ordre  de  la 
DstiiK^  eflet  raeneilleu  qot  Dien  opèn  pow 
anireater  aa  poiasaDca  et  h  gloin. 

Fafra  tf*  wnratUâ,  aitracHKatr.  Bolata, 

tly.  da  lat.  miranifam,  bit  de  mfrari, 
admirer.  V.ifir,  R. 

OHat  awfnt,  dit  PestM,  «jraettia,  ma 
itmtcdigna  admiratione  dieiwnu,  am^i 
A  rHnu  Mrpf  (tu  Klehiiitiip. 

IdBACES ,  Pour  vUetle,  totir  d'obser- 
vition.  V.  Uirador  et  Uiraitâa. 

BORACLtAll.v.  n.  (mlraclii].  faire  des 
miracles.  Acti. 

Ely.V.  iffr,  R. 

>imACCn.,d.  laad.V.Mirach. 

IUBACODGAR,  v.  a.  (miracoacè)  ;  wae- 
tmifa,  dl.  EDjoIiver.  Doirj. 

Et;,  de  in{re-to<;cii(al«,  admirable,  coloré 
enrooge.  V.Jir(r,R. 

lORACOJJTOm,  B.  m.  (nIrMoiilétiii)  ; 
■nundvMtn.  Nom  langoedo^len  du  bm- 
RDOD  on  eapèce  de  psvie  dont  la  peau  eal 
Vme  comme  eeHadea  poinmea. 

ttj.  de  Teap.  Ktloaum,  m.  i. 

■mUCVUM,  vl.  Xlrantét,  cat-  Vo;. 
Httraeuiot. 

■nRAGOUnn,  OOU,  a^.  (miraentâiu, 
onte}  ;  mracubft,  cat.  Miracobno,  iul.  Ht- 


MIR 

tagron ,  fsp.  port.  Uiraculem,  etise.  Dot 
fl'eai  Tait  par  miracle ,  qui  lient  00  miracle 
clonnaol,  admirable. 

Ëif.  du  lai.  miraeutunt  et  de  oui ,  qui  eal 
de  la  Diture  du  miracle.  V.  Jftr,  B. 

MUUCDUÏOSAMENT ,  aJv.  [mlrica- 
lousaméin);  Miracolotamtnh ,  ÎUI.  Mila' 

Sroiamenle,  eep.  port.  Miraeulotamihl,  cat. 
liraculeasemeut,  d'une  manière  aurprenaDl^ 
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Ëty.  de  mroculMfo  et  de  ainl.  V.  Mir, 
Rad. 

imuCinLOZ ,  vl.  v.  Miraeuîotu. 

mRADOR,  s.  m.  vl.  lliroir ,  régim.  de. 
V.  Mirairt,  JUiroirtl  Mir,  B. 

MUUDOR.  a.  m.  ?l.  .uu».  Miraiàr, 
esp.  cat.  Çelvéder,  vedette,  tour  d'où  I'od  dé- 
couvre au  loin  le  pajs';  miroir,  exemple. 

tlj.  de  mirar,  rigardet  avec  atleotioQ,  et 
de  ador.  V.  Uir,  R. 

mnAGI,  a.  m.  (miràdgi))  .«<■.  Mira- 
ge, léOeiion  accideplelle  desobjeU  (errestrca, 
dans  les  couches  iDrérieurea  de  l'almospbire, 
qui  fait  voir  dons  les  airs  ce  qui  est  mit  la 
terre. 

Élf.  de  mtror,  regarder,  admirer,  et  de 
aSi.V.Mir,R. 


,d^.V.»Hr<ta4etMif,tt. 

HOUILL,  s.  m.  vl.  Uiroir,  exemple, 
modèle.  V.  «ir. 

BUBAIHE,  adj.  vl.  Mirador,  cat.  esp. 
Miralort,  i[al.  Atlcotif,  soigoeui,  Tegardanl, 
V.  Mir,  R.  s.  m.  coniemplateor,  admirateur. 

URAL,  V.  Mirau  etitir.pliu  usité. 

imuLH,  s.  m,  (miràim;  iDnuu.  Jr{- 
ralfj  cat.  Miraglio,  ilat.  V.  Mirau,  plus  um16 

Suoique  plus  éloigné  de  l'éijnologie,  «i  Jfir, 
ad. 

■mm.WAR  M,  V.  r.  (mlraill4,  sa);  >■- 
mAVABia.  Simirarii,  [lai.  Se  mirer,  sa  re- 
garder dans  tin  miroi'r,  se  modeler  sur  cens 
qui  font  mieux  que  nous ,  Gare,  se  regarder 
itec  complalsaocâ. 
Ëty,  de  ntirath  et  de  or.  V.  J/ir,  R. 

Nout  airnaviam  eoumà  iout  i^airei... 
Tovi  âiriat  que  tiou  lounpourtTel... 
Avmim  quand  me  miralbarai, 
Jfl  MBtttàrd  veire  moun  al, 
i.  M.  Fr. 


,8.m.{mlraill*) 

JrtroJItt,  cal.  Petit  miroir,  miroir  de  poche, 
l'icnasoD  d'un  trou  de  serrore.  Sauv. 

Ëtj.  de  ffiiralA,  miroir,  et  d«  la  term.  dim. 
a.  V.  Mir,  R. 

MIRALHET,  s.  m.  Rue  liiiraTet,  Said 
fltirdlfliu,  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Tréma- 
topDéset  delà  fam.  des PlagiostomeaÛ  bou- 
che tranaveivale),  dont  ta  clialr  est  esinnéa 
et  dont  le  poids  dépasse  nremenldetiikilo- 


Et;.  Le  nom  de  miraiUut ,  a  été  donné  i 
poOson  k  cause  d'ime  grande  tache  por- 
pdrine  e(  cbangeanle,  renfermée  dans  un  cer- 
cle faot^  qu'on  t  comparée  t  on  flilrair,  qu'il 
porte  snr  chacone  dea  deux  grandes  oageol- 
-a. 

MnuxâX!t,6.m-  NomntcJendelanie 
bordée,  ^ota  marginata  ,  Bisso,  dont  la 
chaf  r  est  asseï  bonoe  ;  de  là  raie  ocellée,  Baia 
otmUUa,  RiMO,  égalemeal  bonne  k  manger , 


de  la  raie  i  quatre  Ud>es ,  Haia  nadri- 
maeulttla,  Risso;  de  la  raie  râpe,  Baia  radw- 
fo, Laroche, Bisaoj  delà  raie  ponetoM,  V. 
Fumat-mëffrt;  de  la  raie  éioilée,  Haia  aite- 
riai ,  Ris«o,  dont  la  chair  est  dure, 

inRAi,BET8,s.  m.  pi.  (mirsillés).  Les 
ponmond ,  selon  Gardu ,  Crtiti  fâtatlmi 
fevert  que  pttutt  ertbar  m.  piiratJMt.  V. 

MnuLmBR,  a.  m.  (mlraillté).  Ulroi- 
Iwr,  ouvrier  qui  bit  des  miroirs,  marchand 
qui  les  vend. 

Ety.  demirafteldeiw.  V.^fr,  R. 

MlRALiGODqinz.HA,  s.  f.  (mirilicdu- 
qbiije),  d.  bas  lim.  Chose  de  pcii  de  Valeur 
qu'on  admire  et  qa'on  Veut  Taire  admirer, 
babioles. 

Eiy.  Ce  mol  parait  être  composé  de  mira, 
qni  admire,  li,  les,  touquilka,  coquilles,  c'est* 
à-dire,  les  choses  futiles.  V.  jHir,  R, 

MIRALICpirrOlW,  s.  m.  (mirolîcott- 
tou),  d.  b»s  lim.  Espèce  de  patie  tisse.  V. 
Jftracdu/oun. 

Ëly.  demfrarelde  coiifoim,  regarder  la 
dtiYet,  soûl-  entendu,  il  n'v  en  a  us.  V.  Jftr. 
Rad.  "^ 

KIRAMEUS,  s.  m.  vt.  Alléràlion  du  ti- 
tre arabe  :  émir  il  flutnunin,  signidant,  roL 
chef. 

BORAmA.s.  r.  vl.  «MU.  iTMllda, 
cat.  Belvidcr,  soUBMt  du  doBioi),  V.  Mir. 
Rad. 

■URaR  ,  t.  a.  (miré)  -,  Uirart,  iUl.  Mi- 
rar, esp.  port.  cal.  Mirer ,  ajuster  une  aime 
à  fau,  V.  Amirer;  rcgatdaravee  atlaitlion, 
crfwerTer,  admirer,  co«em|tar,  v«lr. 

Eiy.  du  lai.  mUan.  Y.  Mir.  R. 

MIRAT,  s.m.vj.  Sosnuel,  haut.  V^Mlf, 
Rid.  ' 

■mus,*,  ra.  (mirhmlfwMUfl.kMM, 
<a*u,mmAU».JUiragHa,  liai,  iff rtfU ,  cci, 
Miroir,  corps  dont  la  iurfsce  repréwnla  par 
réOeiioo,  les  iiwgea  da*  objets  qa^on  mal 
devant. 

fty.  de  M*r»th,  v.  e.  m.  scr  te  cfeaMe- 
menldeIenu,T.jrif,n. 

Voyet  pour  ha  détails  an  amÔltted. 

L'usage  des  miroirs  remontei  taplus  hauH 
antiquité,  ils  élatenlcotuiusarani  MoTse,  pois- 
qa'il  est  dit  dsns  l'Eioih,  cbap.  38,  >.  8  : 
Fttit  il  labrum  ammai  MM  bttit  tUa  m* 
«iIm  nnilfermi,  mot  octtibabAM  fit  attia 
taiirrtatvli,  et  if  lîl  construirv  un  basaln 
d'arrsJn  avec  les  mirolm  des  remues  qui  se 
[tnaieati  l'entrée  du  UbeMMie. 

Daoaaaa  («mpa  racDUa  las  miroira  éMi«t 
constroila  avec  l'airaîD,  le  (èr  bnuri  a»  Tar- 
-itA.\.QlaS*. 

Mira*  ardsKt,  Miroir  ardei)!,  ee  miroir  IM 
inventé  par  ArchtasMa,  poDr  brdiar  la  Botte 
desroBainsqui  assiégcaieM  Syracosc,  SSO 
ans,  avaoIJ.-C.  Onena  multiplié  les  rormes 
*p«ft  rt  l'on  a  prouvé  que  rcOfct  attribué  à 
celui  ffArehjmède,  ti'éMif  pohd  impossible. 

L'sn  SIS  de  Mire  ère,  la  floUe  de  Vilélia- 
nui,  eal  brùléa  devant  CODstaotÏKipie ,  par 
Proclus.  atec  nn  miroir  ardent  d'airats. 

En  1360,  les  VëDitiens  Inventcat  les  Wif 
roirs  de  cristal,  V.  Qla^. 

On  a  trouvé  des  miFoirs  de  fonoe  et  da 
grandeur  différentes  itaos  les  faaiilaa  d'fier- 
culanum,  mais  toos  en  métal. 
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,  i.  Vm.  V.  Miraelt  et  Mir, 
Rid. 

MIBAOTARU,  S.  (.  (  mîraoDlarie  ], 
Uiroiterie ,  professiOD  de  miroitier ,  com- 
mercede  miroirs.  V.  Xir,  R. 

BOBADTIER,  S.  m.  (miraoulîi).  Hiroi- 
lier,  celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  miroirs. 
V.  Xir,  R. 

BUBATILHAB  SE  ,  d.  fe»  lim.  Voj. 
Emaravilhar  t'  et  Jftr,  R. 

■nHEI ,  d,  lim.  Miroir.  V.  Kirau  elMir, 


Rad. 

un 

Rad. 


adj.  vl.  Héritant.  V.  XetM, 

>,B.  r.  (mirgue);  nau.  Un  dei 

noms  l8Dg.  de  la  souris.  V.  Sala. 
Éiy.  de  fMtiea,  dim.  de  mut,  murii. 
MIIIGAIAAPDIU,  s,r.  (mirgainadùre). 
Diaprure,  Tariétéde  couleur,  eu  parlant  de« 
prairies;  parure,  ajustement. 

Etf .  de  mirar ,  admirer ,  de  alhal  et  de 
lira,  tout  ce  qui  rend  dîgae  d'être  admiré. 
V.  Jfir,  R. 

Cau  tt  tneouS  Ion  i{h«  m»  âwro , 
JToun  /ViriOH  aa  mirgailhadurol 
Quel  est  encore  celui  qui  dure  te  phu 
De  moQ  fruit  ou  de  aa  parure. 

C'est  l'automne  qni  parle  du  prinlemps. 

Diaprer,  varier,peJtidredediveTgescoulelirs. 
Dom'. 

Élf.  du  cài.  selon  M.  Aslruc  ;  c'est  pra< 
bablcment  une  altération  demiraUar,  ren- 
dre digne  d'éire  admiré,  y.  Xir,  B. 

■imCULHAT,  ADA,  adj.  (mirgulli, 
àde).  Qnaillé.  V.jVtricotKal. 

Étj.  V.  Xir,  R. 

1UBOAB9A,  8.  f.  (tnirgisse) ,  dg.  Pie- 
Rnktie.  V.  Dartiagai. 

MaUlOOU,  s.  f.  (mirgàule),  dg.  Nom 
de  la  morille.  V.  Xouriiha. 

MIItQDETA,  S-  f.  (mirgaéte].  Dim.  de 
mirga ,  im  des  noms  lang.  de  la  souris.  V. 
Bâta,  BoIoiiKa  e[  Mirga. 

Bnm ,  vl.  Pour  mille ,  V.  jVtta  et  Xai , 
Rad. 

Et;,  du  grec  |jLupls((  (marias),  myriade. 

MlUGOOCAIt,  V.  a.  (miricoack),  dl. 
^■«irnnr»»  Bmailler,  couvrir  de  fleurs. 

Élj.  V.  le  mot  nivantet  Mir,  R. 

■ORICODCAT,  ADA,  adj,  et  p.  (mîrî- 

COUCé  ,    ide):   muocoduv  ,    dl.   womumat. 

^naiUé,  ée,  peint  de  diverses  couleurs. 

Ëtj.  du  lat.  Mire  eoeeituUtu.  V.  Xir,  R. 
^giiîfiMnd  Ion  prinUitt  min'coacsids/lotu. 
ta  ttrra  pf niram  dt  cent  mllo  bmJou*. 
USage. 

ammiDOIIN,  •.  m.  (mîmùdduD);  «w- 
■■•MOTA.  Hirmidon ,  homme  de  Er^petile 
laine;  bomme  qui  a'ooblie  an  point  de  tou- 
Imr  plttner  nir  ceux  qui  aont  aiHlesBus  de  BOD 

IMg. 

wj.  do  grec  v^pv-nl  (mjnaiz),  fourmi. 


,  j.  m.  (mirdBé),  d.  bas  lim. 

Chose  étonnante  par  sa  grandeur  ou  par  sa 
beauté. 

For  mfrolls,  louer  onde  mesure'.  V.  Mir, 
Rad. 


.  8.  m.  (miromidél) ,  (H. 
Unjeane damoiseau.  Saov. 

Ely.  V.  Mir,  R. 

aUROCNDEU,  s.  f.  (miroondHe) ,  dl. 
Enseigne,  affiche,  montre.  V.SrutignatV 
Sintbtl. 

Faire  mtrouttdila ,  faire  parade. 

Elj.  V.  jlfir,  R. 

HIRaA,  vl.  Jlirra,  cat.  V.  Jf^rrha. 

BaRRAn ,  V,  a.  vl.  Mêler  de  m;rrrfae. 

BntiRAT,  ADA,  adj,  etp.  vl.  JVirrod, 
cal.  Mirraio ,  esp.  Mirrato  ,  itsl.  Mêlé  de 
myrrhe.  V.  fin  mirrat. 

Tel 


yX.M^Iht,  V.  cm. 

MUTI,  vl.  V.ifirltn. 

KiaTIN,  INA,  adj.  *l.  ann.  Mirlim, 
esp.  ital.  De  myrtfae 

Ëlj.  du  lai.  myriimu,  m.  s, 

naRTOiS  m.  VI.  jHfrIo,  la  grenouille 
verte  ou  rainette.  V.  Rattula 

Mirtù  ei  una  raincla  vtria ,  qat  eriia 
fort  m  eiNu  ptr  lai  Irelhat  e  ptr  lot  iariii. 
V.  et  Veri. 


HU,  part,  démettre,  ûg.  Mi8.  V.  Met. 

MIS ,  s.  m.  vl.  et  part.  Envoi,  envoyé. 

(ty.  du  lat.  mtMUf. 

Misa,  S.  f.  [mlseJ.Miseen  jea,cequ'on 
met,  soit  eu  jeu  pour  y  prendre  part,  soit 
dans  une  maison  de  commerce  pour  y  avoir 
un  intérêt  ;  ce  qui  a  cours  4ans  le  commerce  : 
ce  qu'on  met  au-dessus  d'un  autre  dans  une 
vente  publique  ;  ce  qui  est  d'usage ,  k  ta 
mode  est  aussi  de  mise. 

Éty.  de  mif  ,  part,  de  meRre.  V.  Xtttre, 
Rad. 

■ISA  m  uMowinA ,  s.  f.  Mise  de  sa- 
vonnerie ,  caisses  de  bois ,  de  planchn , 
dans  lesquelles  on  met  le  savon  nouvelle- 
ment cuit. 


«antAropta,  port.  Misanthropie ,  dégodl, 
haine ,  iTersioo  pour  les  hommes  et  pour  la 
société.    ^^^ 

HISANTEIBOPO,  a.  m.  (misantrbpe)  ; 
ifùiaiilropo,  cal.  dfif aniropo ,  ital.  Xitan- 
Ihropo ,  port.  Misanthrope ,  celui  qui  bail  les 
hommes;  on  le  dit  parliculièremenl  d'un 
bomme  bourru  et  inquiet ,  qui  fuil  la  société 
de  ses  semblables. 

£ly.  du  grec  iitoÉui  (mise6),  haïr,  et  de 
jfvTpuinoï  (anthrôpos),  homme. 

hUAB,  v.n.  (misa).  Mettresa  mise  ;flg. 
faire  déposer  de  1  argenl. 

■ascAlit  prêp. l[miscin) ,  d.bas  lim.  A 
reioeptionde,  faormis,  excepté. 

BUSCAROLA ,  s.  f.  (  miscar^lle }.  Noi|i 
liDg.  des  petites  abMielteB.  Don]. 

BUSE ,  V.  XrititXXadawMiitUa. 

■aSBNA  w*  wm,  (mistee).  V.  Tr*af»H. 

MISER ,  ra<fical  dérivé  du  lat.  MÛer,  er'a. 
eniM,  mauieamix,   piovre 
formé ,  8elon  Vwtod  ,  tfe  wiin 


MIS 

«inKf,  dit-il,  eii<,eJMi<tpM(il,«{iwinII* 
art.  D'autres  font  dériver  ee  urat  dt  gm 
(ûffof  (mysos) ,  crime  horrible,  aboniaiUHi, 
ce  qui  pantl  probable ,  car  le  mol  «iimtb 
désigne  encore  un  homme  (|iri  eslilaaie 
besoin  et  on  seélénit,  d'oA  mîmUiu. 

De  miwr  :  Miur,  Miter-aUt,  VûrroU- 

,  Mit^abla-muHl,  Xi»eTahl-at,MitiK, 
Mwr-trt  ,  Miter-i ,  MUiri-a  ,  JKirt- 
nrdi  .  Miuritordi-ot  ,  MittrtwrH-Mi, 
Mittri'Ot ,  Coum-mUer-atio,  Mud.Mt- 
aria,  Mtul ,  XaoM, Metel-tt,  VwU- 
ta,  Xettr-i ,  Mftsr ,  Xitel. 

MUER,  8.  et  adj.  vl.  jViMrabb,v.e.R, 

Ety.  du  l»t.,mfMr,  V.  c.  R. 

JfiMr,  signifie  aussi  Monsieur. 

MIWRA ,  8.  f.  (misère)  ;   >a*n,  r«M- 

k«,  naisBf*.  Jfitaria, liai. esp. port. en. 
.Misère  ^  état  de  Thamme  misérable ,  oo  ipl 
rend  miséraUei  peine,  dJfflcuIté,  incbon»- 
dite:  bagatelle,  chose  de  peu  d'importua. 

Éty.  du  lat.  mùarfa.  V.  Jtfùer.K. 

M18EBABL AMEWT .  sdT.  (mitetibli- 
mein)  :  Xiurahlemtti,  cat.  jtftseraéïlMitii, 
ilaL  Miienxblewtente ,  esp.  JfùcraMiawslt, 
port.  KCsérablement ,  d'une  maniln  ai- 
•érable. 

Éty.  de  miierahla  et  de  msiU.  V.  Wv, 
Rad. 


n.  fmiterahtti).  ( 
rand  coqoiit. 


.  8.  m. 

grand  miséraMe,  un  gran 

Ety.  de  mûcrfMe ,  el  de  U  tCfn,  dbi. 
a*,  y.  Miter,  VL. 

MISERABLE .  ABLA ,  B.  el  adj.  (niR- 
ràblé,àble);  »» .  rMiui,iai««Mi.  iTiiirt, 
esp.  port.  ital.  MittraWt ,  i|al.  JHmtoMi. 
esp-,  càt.  Miiiravil,  port.  Misérable,  qÛEH 
dans  la  misère. 

Cet  adjectif  s'en  ploie  dans  den^  sens  diK 
rents ,  d'abord  comme  indiquant  la  disette  ^ 
bien ,  la  pauvreté  ;  el  ensuite  la  prrvalîao  éa    , 
vettuf  et  de  rhuinanilé  ordinairM. 

Ely.  du  lat.  miHrnbtlû .  V.  tf isir ,  K.      , 

MISERERE ,  H.  m.  (miserere)  :  MM» 
MU.  Mûerere,  cat.  esp.  itaLporl.  Hisotfl,    ' 
un  dés  psaumes  de  David  1  on  ditsoanAti    : 
provençal .  un  Miterirt ,  pour  déstçnerf» 
pace  de  temps  qu'il  iaudrail  pour  réolercelli 
prière,  un  miserere. 

Ety.  de  mitcrera,  premier  mot  do  piaBt' 
V.  Mirer ,  R. 

MISERERE,  8.  m,  Ifismre,  pasM 
iliaque,  Volvoliis;' maladie  aigni.  tanût 
risée  par  des  douleurs  tris-vives  dans  le  IM 
ventre,  par  une  constipation  optniitre,  (t  I 
souvent  par  des  vomissemenls  de  mstitw 
fécales.  Le  peuple  aoii  que  les  intesiini  m 
nouent  dans  cette  maladie,  ce  qui  «t  Ot 
erreur. 

Éty.  de  vttttriri ,  ayei  pitié. 

MISERI ,  V.  MUera  et  Mittr .  B.         , 

BasEHtA.B.  r.  vl.  Mifria,  oL  «f. 
ital.  Pitié,  mistre.  V.  Jfissra.  | 

Ety.  du  Ut.  ndmit,  iMibnir,  mi». 
V,Mf«r,R. 

nwtntrrtrt ,  i—fr—f"*  MittricÊtéia ,  ■Bs. 
esp.  port.  cat.  Ilisériconle ,  sensiURi*    ' 
cœur ,  altendriBsemenf  de  rimesnr  Is  liK- 
_  ..,.u.»..»d'aalnrf;nrtede|tt«i» 
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laMioneutbiiutioD:  Miimeorii,  nui- 
ricordi! 

Élj,  do'Iit.  «U<rieor«a.  V.*î«r,  R. 

NUEMGOBOI,  s.  f-  Uuèricurde,  petite 
MJIlie  M  bois  allacbéc  bous  le  aiége  d'une 
itilk,  ti  nr  Itqnelle  iodI  en  quelque  nia- 
Dtère  iMM  les  cnanoÎDes ,  lorsque  la  aiége 
iM  leté. 

■UBRICOBOU,  vl.  V.  MUtricordi. 

KUERICOIIDKW,*!.  MUtricoréioi , 
Cil.  V. 

■UBRtC0BIH0Da,01JSA,adj-  (mlM- 
ricourdiôas  ,  àuse);  •umuaimM.  JffMfi- 
cordioM,  ilal.  esp.  dotI.  cat.  JUiséricor- 
diaii,eii8e,qDÎ  a  de  la  miséiicordc,  qui  est 
eacliD  à  faire  miséricorde. 

Btj.  du  lat.  nUrritor* ,  on  de  miuri- 
mrdîelde  oiu.y.Miur,\i. 

MUBRUf.adj.vl.  anau.  Y.MiUriot, 
MiuraUe  et  Miter .  R. 

MISBRIOB  ,  OSA  ,  ad}.  t1.  >uaaDi , 
■BBt.  Misérable,  inalbeoreui.V.jtfmraUa. 

É[j.  y.  Miter,  R. 

1. 1.  ?1,  Cruche ,  pol, 

f,  H.  m.  (lâisirilàu]  ;  ■oino- 
1.  Farine  mal  dÈlajée,  gru- 
muui  qui  en  rtoullent.  V.  Brigait<Mt' 

MISOIAOR,  s.  m.  tl.  aouioiioa  ,  mt- 
HBMB»  ,  MuMDoca.  Cfaeval  de  gaerre ,  de 
balaille. 

Éif.  du  Raulois  muodori,  albltle. 

MISPCMIIiBEB,  S.  m.  (mispouillé) ,  dg. 
rièOier.  V.  Nttpier. 

IDMU.,  s.  m.  il.  JlfMMl,  cat.  port. 
Mitai,  tap.  Mettait,  ital.  Missel.  V.  Miitait 
tlMiUrt,  R. 

■USANT  ,  dl.  V.  Mithant. 

HUSAKA,  9.  f.  (missire).  Nom  lug. 
de  [amarmoite.  V.  Mamota. 

■lUSABD,  AROA,  adj.  et  s.  (missàr, 
irdc),  dg.  Jaam.  Pauvre,  ))3UTres8e. 

MUSAD  ,  s.  m,  (  missâou  )  ;  huiu. 
JftMol*,  ital.  Mitai,  esp.  Miital,  cat.  port. 
M^ ,  livre  qui  coolienl  les  prières  de  la 
atue. 

Él;.  du  lat.  mitialt ,  TomiÊ  de  miua , 
iMtae,  Tolmnenmittali.  V.  V«(lr(,R. 

Sainl  Gelsse ,  pape ,  composa ,  dans  t'es- 
pace de  4  ans  qu  il  régna ,  des  hymntt ,  des 
ftifoictt ,  des  oraiiotu ,  pour  le  saint  sacri- 
&e,  ce  qui  luit  fait  attribuer,  aiec  beau- 
coup de  Traiswmblaoce,  un  AncitK  tacra- 
HMlatr«  de  VBgtite  romane,  qui  contient 
les  EDcues  de  toute  l'année  et  léa  dormules  de 
lens  les  sacrements. 

Saint  Grégoire  retoucfai  cetle  espèce  de 
missel  et  le  perfectionna  au  point  où  on  le 
Toit  aqjoard'Dui. 

Le  missel  de  Palû  a  été  réformé  en  1736, 
et  rédigé  vite  beaucoup  de  goUt  et  de  lu- 
mières. 

Faire  mitta»,  eipr.  adv.  tenne  de  char- 
rttier;  se  dérober  un  repas,  bancbir  la  dlnée 
u  s'abelensnl  de  ]>reDdre  son  repas  i  Tau- 
bt^  pour  économiser.  Arr. 

IfSHiOm.  s.  m.  (miasDéall.  Nom 
V^OQ  donne  an  pouîllot,  dans  le  uparte- 
nsDida  Vmcliue,  hIodH.  d'Anselme.  V. 
Fi'f. 

WSUON  ,  s.  r.  (miaaift-D]  :  mmb. 
KùfioM,  ital.  MitUm ,  esp.  MûtSo ,  port. 
MitiH,  cat.  Miin»,  «avoi ,  chjvge ,  p«a- 


jek  iKfan  dMna  k  qnriqu'oD  de  Mra  quel- 
inie  éboie  ;  |»étrca  envoyés  pour  la  coo*ei^ 
BKw  des  peuples  au  ehi  *'  -'  - 

EinslrucliOB  dea  fidèles, 

ÉtT.  du  lat.  MisMMM,  gén.  de  wiseio , 
failde  imll«r«,  enfo:re>'-  V.  JTetlrs,  R. 

HUSIONARI ,  s.  m.  (  misstounari  )  ; 
■BMHNiBAai.  Mittionario,  ital.  port.  Xirio- 
nero ,  esp.  Mittioniita ,  cal.  Missionnaire , 
celui  qui  est  chargé  d'une  mission ,  qui  est 
envojé  en  mission ,  parliculièremenl  pour 
prêcher ladDctrinedeJ..G>  ' 

Éty.  de  mittion  et  de  aH.  V.  Mettri ,  R. 

MUMID,  ITA,  adj.  il.  Mittiu,  cat. 
JfitHeo ,  esp,  port.  iûl.  HissiT,  ive.  Voj. 
MeUrt,  R. 

MISSOIiA,  V.MtittoIa. 

MUSOON,  m.  8.  que  MHttou»,  R.  i. 
cm. 

■nsSOUN ,  s.  m.  (miss6un),  dl.  tmov, 
■uwn.  Sanciason,  cerrelss,  atidouille.  V. 
fndoHlAo. 

PfoyprMniIeroutttrei.missoos 
Un  fanijufl  ri  qttatre  garroM. 
Fabre. 

mSTAMENT ,  «dv.  (oistaraiin):  Gra- 
cieusement ,  avec  affabilité  e(  bonne  grâce. 
Gare. 

MI8TABIENT  ,  adv.  {mislamiio).  Gra- 
cieusement, arec  afiabililéet  bonne  grâce. 
Avril. 

ElT.  do  lat.  mitii,  dosx,  et  de  mnl.  V. 
MU,It. 

HUTB,  ISTA,  adj.  (miaté,  Islel ,  dl. 
Propre,  bien  mis,  aranant,  gracieux,  aniiblc, 
caressant.  V.  fînit  et  Jfil,  R. 

MISTERI,  Muter),  cat.  V.  Jfysterf. 

HUTEHIOUS ,  Mitttriôt,  cat.  V.  Myt- 
teriout. 

MiBTiPSAB,  V.  Jtfystijfar. 

MIBTIQIIE,  V.  MytHque. 

mSTOUA,  s.  et  adj.  (mislAoe).  Minao- 
dière,  femme  ou  Glle  qui  fait  des  griiBaces , 
crojani  se  donner  des  grâces. 

HISTOUrLET,  ETA,  (mistouflé,  été], 
di.  Poupin,  délicat.  V.  MUtoidi». 

nSTOUUN.INA,  adj-  (mislouIlD, ioe); 

Fluet,  délicat,  délié,  d'une  faible  com- 
pleiion,  poupin,  mignon. 

(£17.  Peut  être  du  grec  tii3t<iXXw(ini«- 
lullô),  couper  en  petiia  morcesox. 

■UBTOinVAIt,  T.  a.  (miglouni):  uu- 
noiu.  d.  bas  lim.  Amadouer,  csresser  pour 
Ippaiser.  V.  Awtadoitar. 

HUTOm,  ODSA,  0 
tous ,  dose ,  6ae  ] ,  d.  bas  1 
aflable,  V.  Amiitout,  sol 
bêle,  caressant,  flatteur,  i 

■OSTOOSTET,  ETA 
été),  dl.PoDpin,  délicat, 
Douj. 

■nsTEA,  s,  f.  (mlstre).  Fessé,  rigtrie 
poor  recevoir  les  eaux  plniEetaa,  et  les  dé- 
tourner d'une  terre ,  d'on  champ.  Gare. 

MUTRAHA  ,  s.  r.  (miatride),  Anfl.  T. 
jrûfraladaetjratf.R. 

MUTBAL,  V.  MMrau,  plu  oM,  et 
Maff.R. 

MnTBALA, ■■  r.  (nistriig} ;  ■»«>»«. 
Mon  qt^oodgane,  diù  la  dlturtoott  daa 
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B.-da-Rfa.  an  vent  d'0«ieal,  leti  Powimf , 

Susad  il  se  rapproebe  du  Mistral.  V.  Mag , 
ad. 

■nSTRALADA ,  S.  f.  (ratstralâde)  ;  ns- 
nujwA,  losnuBA.  OuTagan  causé  par  la 
Mistral. 

Éty.  de  mittral  e(  de  la  lecm.  imU.  V. 
Mug,  R. 


_ ,  V.  n.  (mlslriled}&]; 

Maëstraliser,  term,  de  mar.  tourner  k  rOneal, 
en  parlant  de  l'aiguille  de  la  boussole  et  des 
lents. 

Eiy.  de  mietrâl  et  de  egtar.  V.  Uaff,  R. 

USTRAZ^T ,  ».  m.  vl.  luinwi.,»- 
jonu,  HUTuu.  Ancien  oBBcier  de  justice 
préposé  pour  recevoir  les  sens. 

Êtj.  Alt.  du  lai-  minitUrialit!  c'est  un 
dim.  de  ffitftrat.  Bailli,  agent ,  prévdt.  V. 
Mag.Vl. 

MUTBAliOT,  s.  m.  Cmislralâ}.  Gire. 
V.  JHifIrau.. 

msTRARÇA,  S.  f.  (mislrtnce].  Terne 
générique  qui  désigne  tous  les  arts  mécani- 
ques ,  toutes  les  maîtrises ,  en  fait  d'art.  V. 
Mag ,  R. 

USTRARADA,  Alt.  de  Mittralada,  v. 
c.  m.  \.Mag,R. 

VUTBABA8 ,  S.  f.  (mislraràs).  Violent 
Mistral. 

Éty.  Augm.  dèprédal.  de  nùfrol. 

MUTHAS.B.  m.  (mistrâs],  dl.  Paînde 
millet.  V.  MUhat ,  Towiduda  et  Mtlk,  R. 


■nSTRAII ,  s.  m.  (nislra^n]  ;  MMwnua, 

Maetlral,  esp.  Mettrai,  cat.  Matttratt, 
ilal.  Vent  du  Nord-Ouest,  qui  est  le  plue 
froid  et  le  plus  impétueux  de  tona  ceux  qui 
soufflent  en  Provence. 

Éty.  du  Ui.  ataffitttr  et  de  at-OH ,  d'où 
magitlrau  et  misIrdK,  par  la  itnpprrasion 
de  ag.  Le  maître  des  vents,  le  iriua  fort,  V. 
Mas,  »■ 

XoM  Mitlrau  me  la  Btireiiça , 
OattovM  ta  Mtlal  de  Prownnça.  Vmf, 

Strabon  ,  IV ,  7 ,  et  Diodora  de  Sidle , 
V.  S6 ,  font  mention  do  Mistral.  Strabon , 
l'appelle  Melamborée,  bise  noire. 

ti  que  lei  Prônent  au 
uecal  l'aitbada  ; 

o*rbCmtttra»mma(poaiawua*). 
tint  la  Proweents, 


m  la  Darênea. 
iMMtlon/itl ,  ftwasÛM  ^miMiipib»,  p.  51. 

Ce  vent  parait  être  le  mlnte  que  Te  Mrriw, 
dont  parlent  les  aolears  anciens.  Augoslc  loi 
fit  élever  un  temple. 

,  vl.  Dl  00  eBet  se  al- 


iMiau.  Mittùra,  esp.  port.  M.  cat.  Uii- 
lon;  cnpbwiBMW,  uUîCMMrt  lifrids  94 
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cwlient  2»  subttaMts  Iris-Mlimi  «l  M 
»'»ikiiul«lrei]U«  pat  goullm. 

Ëljr.  du  Ist.  mittura  ,  mélange.  V.  Mitit, 
lUd. 

Ko  bas  lin. ,  on  le  dît  miwi  neo.  im  mi- 
lange  de  l'eiu  avec  le  ùtt ,  comme  on  le  voit 
parluveftHivuitt: 

La  marna  brava , 

Datala  «  la  eoM , 

Per  far  lou  bouirage 

Dt  noitre  ahtouragt  i 

Opei  n'en  Jura , 

Qu'agtuUa  niifitlira 

JV'MUtttofiuro. 

Pierre  Anne  Frofflenl. 


MIT,  radical  dérivé  du  lati»  Mtlia,  m; 
.doux,  trailable;  d'ok:  Miligart,  Mitigtr. 

D«  nulù,  par  apoc.  mil;  d'où ;.  Jfi(-a , 
Mit-ai ,  Mit-tna$ .  Mit-oMn ,_  Jft(-oun-ar  , 
Jtfilovn-al ,  J/itJa-tnenl ,  AfùVff ,  Mitl-on* , 

De  mitigart ,  par  apoc.  miUg  ;  d'eu  :  Mi- 
ffo.oeion ,  MiO^  ar ,  MUig^^ ,  Ui6f-at, 
Mixta-mni. 

MITA ,  B.  r.  MeUr»  la  ma*  a  mita,  melLr« 
la  main  i  la  poche,  payer. 

CM  •«•  ■■•»•  br  l«  ^'»  puHB  •  Glpoa. 


filf.  ()«mite,  mot  qui  désignait  anc  an* 
«cDDc  monnaie  de  cuivre,  propre  à  la  Plan- 
<lr«. 

ItiUa ,  en  basse  lat. 

HIT*,  s-  f.  (roila],  pour  mitaine.  Voy. 
mitnaiel  Mit,  R. 

BUTA,  e.  [.  «oniA.  Gturmttitd  ctmmo 
Hua  mila  ou  cotuw  «m  tMtHui ,  (riand 
cooim  uM  ckaUe. 

ttr-  du  lai. mtiM,  doui.  V.  JVil ,  8 . 

MITA,  a.  f.  Nom  qu'oH  doonc,  duwle 
bas  tim-  à  la  mite  du  froaage.  V.  FHom. 

El;,  dtt  franc,  mila. 

MiTAMB,  1.  a.  il.  CoMpeTHr  moitié 
T.  Jfadi,  1. 

HITADAT,  adj.  elp.  Mn*A«n.  PartMi. 

HITAMUR,  B.  m.  (niladie)  ;  cuiMOAt, 

TABHB,  BODiiu,  ■oeBu,  Ûétéîl,  méliDge  de 
mtjle  et  de  froment. 

Etj.  de  mitad,  moitié,  et  de  Ur,  com- 
posée de  la  moitié,  sous-entcndn  de  diitrun, 
OD  de  la  baSK  lat.  nadiaMriua.  V.  JUtii, 
Bad. 

Or  nemmt  et  méhnge: 

PAESE-HÏTKa  0.  CBM  HtEOb .  t>kI  »<■  «» 


MITAR ,  !..  B.  (milta)  ;  ■«■.  Iftwo , 
ital.  Medio,  esp.  Jlfrio,  port.  Le  milieu,  la 
cenlre  d'une  cbow,  le  fotat  tfé  flal  ^ole- 
nant  éloigna  de  cbat)!»  qatténU, 

Ély.  du  hb  mâàiut:  loetu.  V.  J(eA,  B. 


un 

Cn^cr  ftr  mïIu,  partager ,  cMper  par 

le  milieu. 

En  milan  lareau,  au  milieu  ia  carême. 

Milan  lemant ,  au  milieu  ^e  la  âernaioe. 

S*  mettre  au  milan,  s'ioler poser ,  a'in- 
géfer. 

HiTANIER,  lERA.a. (miUnie.iere). 
SecoDd-né,  puinc,  celui  du  milieu,  quand  il 
ciiste  trois  enfants.  Gare. 

aaTAR,8.  f.  pi.  (miles).  Mitons,  gaols 
n'ayant  que  le  pouce  de  disiinct,  et  fourrés 
en  dedans,  dont  se  servent  particulièremeul 
les  voiluriera.  V.  Nilenat. 

ÊlJ.  de  mila  .  chat.  V.  «il,  R. 

MITAT,  a.  m.  (milâ)  i  lanAT.  Mtià, 
liai.  MU&d,  esp.  Meiait,  port.  Mitai,  cat. 
Moitié,  l'une  àm  deua  parties  qui  compo- 
sent un  tout. 

^.ly.  du  lat.  medittaU* ,  gén.  de  niedtiMa, 
neitié.  V.  ilfrdi.K. 

B*tTe  d«  milat,  èhe  da  asoitiè- 

La  mitât  dt  la  mitât,  te  quart. 

A  mUal  moTl,  Tr  demi-mort. 

Milat  eutchfi  dcmi-cnit. 

A  mitât,  expr,  àdr.  Il  moitié,  h  déni. 

MITENAS  ,  8.  f.  (mitènes)  ;  htm  , 
wi*.  Uilaine ,  gants  qui  n'ont  que  le  pouce 
de  distinct;  long  ^ant  de  femme  qui  q  a  que 
te  pouce  et  l'ongiae  des  doigts. 

El;,  du  celt.  tniUotn  ,  n.  a.  on  phMôl  de 
mila,  dit  pour  cbat,  qui  est  dérivé  demilù, 
dooi,  parce  que  les  mitaines  se  faisaient 
ordinairement  de  peau  de  chat.  Les  Latins 
ont  appelé  un  casque  galta,  parce  qu'on 
la  fauirul.avec  des  peaux  de  «iiat ,  de  f  Aci] 
(galeê),  chatte,  en  grec.  W.Mil,  K. 

HITHOCOMTOM ,  B.  m.  V.  CaroUtu 
de  Car  ta. 

Ëlf.  du  grec  EV":  Oel>ùu)>  n^t  8<o. 
iï[iLivâo;  (hclmintbos). 

HtTIOAfUBM ,  B.  f.  tl .  MUigaiié ,  cat. 
Jftti^asion»,  iial.  Mitigaeia»,  esp.  ifili- 
g«fao,  port.  Uitigatioii,  ■doaciaaeinenl. 

Éfj.  d«  lai.  mitigatiotnt,  gèn.  de  tiii^a- 
fio,  m.  s.  V.MU,  R. 

MITlBAfl  ,  V.  a.  vl.  Mitifar,  cat.  Hi- 
liger,  V.  Mitigtar  et  MU,  R. 

MITIOATIO ,  IVA  ,  ad).  tL  taiigalivo, 
ttf.  port.  ital.  Ifnfte  h  twt^,  il  adoucir, 
adoocissast,  léotlif. 

Étjr.  du  lat.  milijalfeiit,  m.  B.  T.  JftI,  R. 

H.  Raynosard  tsit  dénver  ee  »ot  de  me- 

mnmXÂK ,  t.  a,  (mitî^)  ;  MfiHgmre , 
ital.  MUigàr,  tgp.  port.  est.  Uiligcr,  ad*»- 
cir,  rendre  plasaisek  supporter,  A  B<Air,  k 
pratiquer. 

Éty,  dulaturfligars,  d.  s.  V.JV«I,II. 

MlTiasAT,  MDA,  ad},  (mitidji,  idc). 
Mitigé,  ée. 

Ety.  V.  Jfil.R. 

MtnaUAR,  vl.  T.  Mitigtar. 

MITO ,  «.  vl.  Bainette  verte,  espîee  de 
grenouille. 

jrtlo  ett  tua  renria  ti<rdii  guc  eriia  fort 
t»  êtH»  per  tas  trelIoB  s  p«r  loi  juriItiM. 

lavOCOBTOH ,  8,  ni.  Altér.  de  Marin. 
IhoeoflAoH. 

dn  gras  b(itv«  Ëfutâot  [  hràwDs 
■    i),  »er. 


MIT 

IBTOOC0A,  8.  r.  . 

■viwTA  ,  rniODCBa,.  Cbatcmitle. 

Sanla  tniloncAa ,  fiiirt  la,  bire  la  sùnle 
aiiouche,  faire  l'hypocrite,  aflccler  ua  air 
simple  et  innoccnt- 

Élf.  Sainte  niloucbe,  qui  semble  ne  pu j 
loneber,  on  écrirai!  ancieimeDKot  miloodiE, 
même  en  français ,  mais  alors  le  mot  ai 
était  employé  comme  particule  négatirt  et 
signifiait  ta  mime  chose  que  ni. 

HITOiniI,  s.  m.  (milouEi);  vinMi.  llîtoa, 
sorte  de  gant  qui  ne  conireqoe  l' avant-bru. 
Dans  le  Bas-Lim.  toute  sorte  Je  gants,  in». 
la  main,  ta  patte. 

Baiiar  «n  cop  dt  rnitoit*,  donsemn  ital- 
flet. 

Éty.  de  mila ,  chat.  T.  Jfit  et  afifnar. 

HirOUNAB,  V.  a.  (mitouBi};  mata^ 

ner,  caresser,  Datter,  cajokr.  V.  Cariuai. 

Fairt  nitounar  la  lovpa  ,  U^Êftt  la 
BoupCt  la  faire  miioooet. 

On  a  dit  d'une  fenoM  d»  Tulle  qui  éuil 
friande  : 

/(la  N'ot  pat  NOWt  ^itfl, 
tlna  MQUpa  fatka  <i  y«# , 
Miloonada  à  -ïttAamftta; 
Inra  ivrtta. 

Mitonner ,  prendre  grani}  soin  de  la  mlé 
de  quelqu'un  ;  faire  cuire  à  petit  feu. 

Ëly.  00  cell.  mrrotint ,  Aeh.  on  da  ht. 
mitigoTt,  rendre  phn  dosi',  tewtfitw,  mi- 
liger.  V.  tfii.R. 

HlTOtmAR  SB,  V.  r.  Sa  RÎIMiKr. 
se  dorloter,  se  choyer,  prendre  on  gmd 
soin  de  soi-même  ;  en  parlant  de  b  soqe, 
tremper. 

MITOCNAT,  AVA,  adJ.  ri  p.  (Bfhaol, 
ide).  Mitonné, êe,  (mapé,  ée,  en  pidnl 
dn  potage  on  de  ta  sevpe  -  — =»— ^  -^— ' 
dorloté,  en  parisnl  des  p 

Éty.  y.  Jlfil.R. 

HiTOVN^nTElffA ,  (mitonn-mBte)  ; 
■nTon-MiTAnA.  Mîton-milaîae,  eipr.  Tmil. 
que  l'onjoint  ordinairement  au  mot  ot^wat, 
pour  désigner  im  remède  rnutite ,  ose  dnut 
insîgntfiante ,  qui  ne  fort  ni  bien  ni  aial. 

QOl  W^  loi  Vm.  .'M^  Myi.*».. 


JMÎanfro,  eap.  Hil»|c8,  MBe,qi>tit» 
tra  dem ,  qui  sépars. 

t\r.  d*  mUaii.  V.  Mtài,  B. 

MITBA,  8.f.  (mitre),  JMw.ihd.c^. 
port.  cat.  BlitrB,orBem«^lde  l£tedeBé*i- 
qaea  at  antres  prélats. 

Éty.  du  lat.  mitra  ,  formé  do  gfee(>'«« 
(milra) ,  ceinivro  et  bamielette  de  tête.  Génr 
Scaliger  fait  venir  ce  Bot  do  Syriaque  fl^- 
ttri ,  seigneur.  .,__ 

La  mttt  était  aBCtennenent  onerainR 
des  femme»  GfcciMeset  Rensinea,  1  b- 
qmlt»  la  mitre  des  mqnes  reesenblebM- 
coup,  celles  dont  Mb  se-  servent  lajotrtM 
ne  comaieiciKBtt  élsa  ai  uasge  qairABib 
YU^^sièck.  ^^ 

Jfifral ,  miiral ,  semblable  ï  une  miie. 
IMMias,  mitTÎdes ,  valvriosdntav- 
Mlnrt,  Bitré. 


:tOO' 


île 


UT 

DafiM  HHe  mitre  «n  noMme  : 

FAÇONS.  Lndiiu  pi.JMU  ipj   UDI  durera  U  miln. 

Li  milre,  comme  coiffure  des remmes,  est 
de  11  plui  hiate  aotiquilè ,  comme  ornemeni 
delètedesëv£qiies,etc.  n'a  ili  bicD  couiue 
qu'ia  X"  siècle. 

MinULHA,  8.  r.  (milTÂille);  MUraglia, 
jlil.  JUitralla,  eap.  MitraUta,  port.  Ui- 
lnille,iieui  roorceaui  de  fer  qu'on  meldans 
les  canon»,  ifcc  ou  sans  boulet  ;  basse  mon- 
naie, monnaie  de  cuivre ,  menualhrt. 

filj.  de  nul.  nitraglia ,  m.  s.  H.  de  Ro- 
querorl  dit  que  ce  mol  est  formé  par  ono- 
aulopéednbiail  que  Tait  la  mitraille  eulom- 


mrCBAttçA,  s.  r.  (mitraDce). 

ÂfTii  aqueUo  de  Parit 
Ei  la  plut  ancuno  dt  Franto , 
Aqvi  l'a  pat  ge*  de  milrança, 
Laque  lavtntt  il  grandi  iipriU. 

DigCTille,  parlant  de  TAcadémie  de  Todt 


j.  (mîlri);  MUrato ,  M. 
Milrado ,  esp.  potl.  Milrad,  cal.  Ûitrc  , 
pourvu  d'nne  milre.  Ëièque  ou  abbè  mitre. 

£17.  de  mtira  et  de  at. 

■ITRE,  nom  d'homme,  nmo.Hitre. 

Patr.  Saiat  Milre,  ou  Uerre,  marlyriaé  k 
Atx,  en  ProT«i>ce,  tera  l'an  304,  on  bo- 
DNe  sa  mimecre  le  13  novembre. 

HITBOON  ,  8.  m.  f  milrADD  ).  Uitron  , 
RarfOB  boulanger durrge  de  pétrir;  tbio- 
[umeDl  parlant ,  bonianger. 

tlf.  de  Mitra ,  t.  c.  n.  piree<]oe  les  gar* 
fûDS  boulaDgers  portaient  aulrefoiades  bon- 
Delà  sonblablea  ,  pour  la  forme  ,  k  la  coif- 
fure des  femoes  grecques  af^lèe  mtlra. 

HrnuHJN.s.  m.  dg.î 


Min,  pr.  posa.  PourJtfioit,  t.  c.  m. 
■■tni.A,  s.  r.  ni.  Ulcboire. 
MmLAB,  tI.  V.  Miaular. 
MWX,  dl.  Ponr  mieux.  V.  Miet  et  Milh, 
Bad. 

HtZ 

aaZTAMEMT,  adv.  [miilamèin).  Gra- 
deasemeDl,  avec  aSibililé  elbonbomie.  Gare 

Ély.  de  mixta  cl  de  mtnl.  V.  Mit,  B. 

■HTB.IZTA,  a<y.  (miaté,  tstej.  Gra- 
dein,ciise,a&ble,qDia  unair  de  Donbo- 
mie.  Gare. 

Ètj.  du  Ut.  mUU,  doux,  Irailabla ,  débo- 
naire.  V.  MU,  B. 

■axTE  *  A ,  «Ij.  tI.  Miaio,  cal.  eap.  port. 
Mitto,  iuL  p«rU  Mixte. 

Élj.  da  Ut.  nûlwa,  a.  a.  V.  Jrtaal,  R. 

Mixno.  s.f.  Ti.  MiMtià,  cat.  MUHo, 
tm.  Mieelâo,  fort.  JTMioM,  ital.llixtton, 
mtiJnge.  V.  iftcMoR. 

Élf.  da  Ut.  mixOo,  m.  s.  V.  Miid,  R. 

TON.  U. 


■IxnON,  J.  r.  (miibe-n):  MimIiA,  cat. 
Mixlton,  tsp.  Mixtâo,  port,  dfitlioiif ,  ilal. 
MiitioD,  mélange. 

Ëty.  dulal.  midcltonia,  gén.  de  aria (io. 
V.Mttet,K. 

MUTUBA,  Mi^itra,  tal.  V.  VùlHraet 
Jra*eJ,  K. 

BUT 

■UTOU.dt.Poormieui.  V.jtfi(fetJtf<th, 
Rad. 

■UTOm,  s.  m.d.  biam.Uidi.  V.Mit- 
jotir. 


tu,  adï.  vl.  Point  du  tout;  altét.  de 
jric«,  V.  c.  m.  et  ific,  R. 

izn.,adj.vl.  Udre,  l^preni.  V.  Mi- 
i<r,  It. 

IIBIU,vl.  AU.  de  fflûrrtn.  V.  MUe- 
rablt  el  tÊùtr,  R, 

MiziA ,  s.  f.  *l.  Uèdeciae.  V.  Mtdeeina 
tlM*d\t,K. 

MNE 

MHEIIOITNICA.  B.  f.  (mnemo unique). 
Mnémonique,  art  d'aider  la  mémoire  par  une 
méthode  arliScielte. 

Ëly.  du  grec  |ivtiji,ovikiI  (mnémonikè), 
Mua-entendu  tf^^i)  (lechnè).  l'art  d'eiercer 
la  mémoire. mémoire arlilicielle.V.Jfrm,  R. 

On  croil  que  le  second  Simonide  l'intenta, 

iOaUB,  avant  J.-C.  Uéiroitore.  (jardeades, 
Uajmond  de  Lulle,  Jordannus  Brannus,  l'al- 
lemand ,  Winkeimann ,  Marins  d'Assigni, 
Féoaigle  (180S) ,  el  enCn  ,  H.  Aimé  Paris , 
iovenlèrcnt  succewiitemenl  diTeraes  mélho- 
des  de  mnémonique,  plui  ou  moins  ingénieu- 

*. 

On  lit  sur  un  des  marbres  d'Arundel  : 

«  Depuis  que  Simonldei,  fila  de  l.éopèpre, 
de  l'Ile  de  Cee,  le  mémequi  trouva  l'art  delà 
mémoire,  a  remporté  le  prix  &  Athées ,  en 
l'enseignant  (477  ans,  avant  i.-C). 

MO 

HO,  pr.  posa.  vl.  Souvent  employé  pour 
mon.  '* 

MO  I  s.  m.  vl.  Ponr  jVodo,  v .  c.  m.  t.  de 
gram. 

MO ,  Employé  pour  ma ,  pron.  posa,  par 
H.Bérooie.  V.#a. 

MO,  Ëaoployépar  te  même  auteur  pour 
Jfan,  V.  cm. 

MOA 

MOA'HOA,  s.  m.  (moà-moà);  bobu. 
Nomarlésiendubihoreau,jtrd«atiycl(corax, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ecbasfiiers  et  de 
la  fam.  des  Cullrirostres  ou  Ramphocopes 
(b  bec  irancbant),  remarquable  par  la  l>elle 
aigrette  qu'il  porte  sur  la  télé  ,  composée  de 
trois  longues  plumes  blanches  ;  on  le  nomme 
movoft ,  dans  le  Gard. 

Ëty.  Uoa-moa ,  est  probablement  l'ono- 
matopée on  inuUtion  de  son  chant, 


MOB 
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,8.r.  il.  Mobilier.  V.JfoMt, 


M<»a.ITAT,  B.  r.  vl.  V.  ifouMIitat. 

MOBLE,  B.  m.  (moblé)  ;  bbbu.  MiAle  , 
anc.  cal.  esp.  Mavtl,  port.  JfoMle,  ilal. 
Mt^uble  ,  tout  ce  qui  sert  k  meubler  une 
dtsmbre,  une  maison  el  qui  peut  se  trans- 
porter. 

Ëty.  du  lat.  ffioMlû,  mobile,  qu'on  peut 
remuer.  V.  JfOMf ,  R. 

«  Le  mot  intublt  employé  seul  dans  les 
disposiibos  de  la  loi  ou  de  rbomme,  sans 
aulre  addilion  ni  désignation ,  ne  comprend 
pas  l'argent  comptant,  les  pierreries,  les 
délies  actives  ,  les  livres,  les  médailles  ,  les 
instruments  des  sciences  ,  des  arts  et  des 
métiers,  le  linge  de  corps,  les  chevaux, 
équipages,  armes,  grains,  vins,  foins  et 
autres  denrées  ;  il  ne  comprend  pas  aussi  ce 
qui  fait  l'objet  d'un  commerce.  Art.  S33  du 
Code  civil. 

MOC 

MOC,  vl.  Ilouellea'émul,  vint,  partit, 
remua,  excita. 
No  M  wM,  elle  ne  se  mut,  dn  verbe 

HOCCA,a.f.  (moque).  Mo>qDe,  espèce 
de  mouDu  sans  poulie,  percée  d'nn  trou 
rond  dans  le  milieu  ;  lampadaire.  Gare. 

Ëly.  U.  de  Roquefort  lui  donne  la  mê- 
me étymologiequ'i  se  moquer.  V.JfoHc,R. 

llocca  eivadiera  ,  moque  par  laquelle 
passe  l'écoute  de  civadière,  t.  de  mar. 

Moccat  doou  grand  ttlay ,  t.  de  mar. 
Moques  du  grand  étay,  ce  sont  deux  caps  de 
mouton  presque  carrés,  dont  l'un  est  mis  an 
banc  de  l'élay  et  l'autre  au  banc  de  son 
collier.  Ilssonl  joints  ensemble  par  une  ride, 
en  sorte  qu'ils  ne  font  qu'une  seule  ma- 
nœuvre. 

HOCCA,  B.  f.  COCA.  Espèce  de  croix  ov 
roseau  suspendu  au  milieu  d'un  a[^aKemenl 
où  l'on  suspendait  les  lampes  lustîqnes. 
V.  Caifli. 

Aver  ni  cocea  ni  moeca  ,  n'avoir  tien 
du  tout.  V,  f^occa. 

MOCHA  ,  adj.  tI.  Nombrenae ,  abon- 
danle, 

Éiy.  de  l'espagnol  «ucAo,  m.  s.  Vor. 
Jfull.  R. 

MOCMAR,  V.  a.  eln.  vl.  Se  moqner , 
railler ,  taquiner. 

Ëly.r 

HOCIO,  s.  f.  *1.  Meeià,  cat.  Motion  , 
esp.  ifo(âo ,  port.  tfoiioM ,  ilal.  Emotion , 
agitation. 

Ëij.  du  ial.  molio ,  m.  a.  V.  jVmit,  B. 

MOO,  s.  vl.  Morve ,  morveao. 

Ély.  du  lat.  mue«M ,  m.  a.  V.  Mue ,  R. 


MOB,  «on  ,  radical  pris  dn  latin  mo- 
du» ,  i  ,  manière ,  meanre,  façon ,  moyen  , 
règle ,  proportion ,  el  dérivé  do  grec  liiSo) 
(med&)  ou  [xcSotMt  (medomai),  avoir  soin 
de,  s'occoperi...  d'où  :  modcrar* ,  modé- 
rer, eaffunodi»,  commode.  V.  Cnmod, 
sous-radical,  moidiiliu  ,  module  ,  mesure, 
modealuf,  modeste,  modifteart,  modiftet. 

De  modui,  i,  par  apoc.  mod.  modi,  et 
par  h  changement  de  o  en  OH,  aMHld,  iMMull  ; 
d'où:ifi>d-<i,  «od-iita. 


yCoogle 


6Û8 


UOD 


VtmadtraTt,  par  >poc.  el  chanKement 
de  o  en  OH ,  maudar  ;  d'où  :  Mouder-ar  , 
A'moudtrar  ,  Mouder-at,  Mo%uier-ation , 
Moaitr-aUmr  ,  /m-mou-tttr-ol. 

De  moittUtt ,  par  ipoc.  mod«il ,  et  chan- 

SemeDt  de  o  en  ou ,  moudttt;  d'où  :  Mon- 
Ml-«,  Slot^ttt-a,  In-wioudettt ,  ta.  Im- 
moudeita-menl,  Moudeil-ia,  Im-moudet-tia. 
De  Modi/iciirc  ,  par  apoc.  et  changemeDl 
de  0  en  ou,  noudi/ie  ;  d'où  :  Moudifie-a- 
tion ,  et  par  ta  suppr.  da  c  :  ifoudijt-ar , 
MoudiU-at. 
De  modutu* ,  par  ipoc.  modul;  pardun- 

Îement  de  o  en  ou  et  de  «  en  e ,  mùvdel  ; 
'où  :  Moudtt-e,  Moudtl-ar,  3loud«l-at. 

De  moudil ,  par  suppression  de  de ,  mont  ; 
d'où  :  ifoul  ar,  Moùlrat. 

De  modutuf ,  par  apoc.  et  cbaogemenl  de 
o  en  ou,  moudul;  d'où  :  Moudal-i,  Moti- 
dttl-ar,  Uoudul-at,  îfoudul-altnn. 

De  modulut ,  par  apoc.  el  Bjnc.  de  d«  , 
mol  i  d'où  ;  Moil-i,  MoiU-ura. 

De  mol,  parte  chaogemtot de  o  enoue, 
Movtl-a. 

MODA ,  e.  r.  (  Di6de  ]  ;  Moda ,  ilal,  esp. 
port.  cat.  Uode,  maniire  de  h  vèlir;  fo- 
fue  passagère,  usage  dans  les  m(BnTS,les 
vêtemenls,  les  plaisirs,  les  maniires;  ma- 
nière de  penser ,  d'agir ,  de  s'énoDcer. 

ËI;.  V.  atodv»  et  Mod ,  R. 

Ilcslpen  de  peuples  où  les  modes  soient 
aassi  changeantes  que  chez  les  Francis. 
Ils  portèrent  des  tuniques  et  des  robes  jus- 
qu'au XVI>»  siècle.  Ils  miiUèrent ,  sous 
Louis- LeJeune ,  l'usage  ae  laisser  croître 
la  barbe ,  el  le  reprirent  sous  François  I". 
On  ne  commença  a  se  raser  eniièremenl  que 
■ous  Louis  XIV.  Les  babillemenls  changè- 
rent toujours ,  cl  les  Français ,  au  bout  de 
chaque  siècle,  pouvaient  prendre  les  por- 
Iriils  de  leurs  aleoi  ponr  des  portraits  étran- 
gers. Noël  Dict.  des  Orig. 

MODA.s.  f.  Hojen:  Liawtodaperlout, 
il  7  a  raison  ï  tout. 

MODBBACIO,  vl.  Voderaei».  cal.  V. 
Jfodcralion. 

mODERAMEN,  s.  m.  il.  Modtramienlo, 
snc.  esp.  AfoderamcnJo ,  ital.  Jfoderada- 
M«il,  cat.  Arrangement,  lempirsoient , 
Tiserre.  V.Mod.  B. 

HODEBAB ,  T.  a.  (njonderé]  ;  uMvsaaAB, 
cAuuB  ,  ■omuu.  Moderare,  ital.  Mod€- 
rar,  esp.  port.  cat.  Modérer,  diminuer, 
adoucir,  tempérer,  rendre  moins  violent. 

ÉI7.  dulat.  mod<rars,n).  s.  \.Mod,  R. 

MODEHAB8E,*.  r.  Se  modérer,  sV 
doocir ,  se  contenir. 

MODBHAT,  ADA.adj.  et  psrt.  (mon- 
dera,âde]  ;  MoiwuT.  Modéré,  ée. 

Élj.  du  lat.  modcraluf,  m.  s.  V.  Moi,  B. 

HODBBATIO.  vl.  V.  Modtratio*. 

■ODERATION ,  a.  f.  (  mouderalie-n  ]  ; 
NOBBounn  ,  aoDouunoa.  Jtfodenuîmf  , 
îiil.  ifoderanoH,  esp.  Moierafâo,  port. 
Modération,  vertu  qui  porte  k  garder  en 
toDl  une  juste  mesure. 

Ëty.  du  lat.  modsrotfonii,  gén.  de  Modt- 
rollo.  V.  Mod .  B. 

MODERNE,  BRNA,  adj.  rmouderné  , 
ème]  i  MOBB— 1.  Jfodemo,  ital.  esp.  port, 
Moderne,  qui  est  nouveau,  ou  de  notre 
leinpi,  pàroppoiilioiiàceqaieflancien. 


MOD 

tlj.  du  lat.  modérai».  V.  Jfod,  B. 

M0DE8TA,  nom  de  femme  (moudèsie)  ; 

>DBu».  ifodeila,  liai.  Modeste. 

Patr.  l'Ëglîse  honore  onie  Saintes  de  ce 
nom. 

HODEflTAMENT,  adv.  (moudeslamein]; 
■onntraBin.  ModtttamtiUe,  liai.  esp.  port. 
Modestement ,  d'une  manière  modeste. 

Et;,  de  ffloud«ifa  el  de  mem.  V.  Mod,  R, 

HODEBTB  ,  ESTA ,  adj.  (moudesté  , 
este  )  ;  hods»».  Modtito ,  ilal.  esp.  port. 
Modeste  ,  qui  a  de  la  modealie  ;  retenu ,  ré- 
servé ,  ée ,  soit  dans  ses  gestes,  soit  dans  ses 
habillemeiils. 

Élj.  du  )b1.  moderluj ,  Tormé  de  i*  modo 
tlant.  V.JVod,R. 

■ODESnA.S.  r  (moudeslie);  mnsa- 
om* ,  lUEDUTiA,  Modeilia  ,  ital,  esp.  port. 
Modestie ,  modération  de  l'esprit,  qui ,  en 
estimant  les  autres,  se  respecte  soi-même; 
pudeur. 

Ëlj.  du  lat.  modMlia .  m.  s.  V.  Mod ,  R. 

MODI,  8.  m.  fl.  Mode ,  manière  d'être. 
V.Modo. 

MODIFIAR ,  V.  a.  (moudiOà  )  :  mavnm' 
cM,w><iDinAa.  Jrodt/!car(,ilal.  Modificar, 
es|}.  port.  cat.  Moddler,  produire  une  modifi- 
cation, doDoer  un  mode,  une  manière  d'être. 

Ëty.  du  lat.  modijiirara ,  fait  de  tnodu^, 
tneaure,  règle,  proportion,  el  de  /ieart , 
mettre,  apporter.  V.  Mod,  R. 

MODIFIAT ,  ADA ,  adj-  et  p.  (moiidilli , 
àde)  ;  «iiinncAT ,  mnDiruT.  Modifié ,  ée , 
i  quoi  l'on  a  apporté  quelque  modiOcalion, 

Eiy.  do  lal.  modt/Icalut.  V.Jtfod.R. 

MODIFICAR,  V.  Moudihar.  plus  usité. 

HODiriCAT ,  V.  Moudijieat. 

MODIFICATIOM,s.  f.  (moudirieatie-n); 
aotiDinc*Tiaa,iwBBinc*tio)r.  Modifitationt , 
ilal,  Jfodijfcacton,  eap.  ^odijica^o  ,  port, 
ifodijieand , cat.  ModiCcalioD, modération, 
reslriction ,  correction. 

Ëty.  du  lat.  modrJicoliMiis,  gén.  de  modi- 
jtca(to.m,a.  V.Mod,  R. 

MODO,  s.  ro.  (mode);  Modo,  îtaL  cal. 
esp.  port.  Mode ,  dispcwition  régulière  ;  ton 
dans  lequel  une  pièce  de  musique  est  com- 
posée ;  manière  de  conjugnei,  forme,  ma- 
nière d'être, 

Ély.  dj  lat.  modHj ,  manière ,  façon ,  me- 
sure ;  de  moi ,  mom,  coutume,  usage,  pra- 
tique, habitude,  mesure,  règle.  V.  jtfod,  R, 

modOLON,  s,  m,  vl.  V.  ifoHhmroNn  el 
Mmd.R. 

MODDLACIO,  vl.  JrudMlaeio,  cal.  V. 
Modulatùm. 

MOOOLAR ,  «.  n.  (motidDià)  ;  monnua. 
ifoduiare ,  ilal.  Xoiùtar,  eap.  port.  Modu- 
ler ,  passer  d'un  Ion  k  un  lulre ,  suivant  les 
régies  de  la  modulation. 

Ëty.  du  lai.  modiilarf ,  m.  a.  V.  Jfod ,  R. 


de  Moduii  el  de  àt.  V.  Mod ,  R. 


même  mode  ;  larialioa*  de  ton  agréable*  k 


HOD 

Ëly-  dn  lat.  wuditlaHwU ,  gén.  de  m<|. 
lolto.  V.  JInd.K. 

MODULE,  s.  m.  (module);  K*d«ii, 
est.  ilal.  esp.  port.  Module  ,  mesura  iitij- 
traire  dont  on  se  tert  en  architwurc  paur 
ébhlir  les  rapports  de  proportion  talit  tou- 
tes les  parties  d'un  édifice. 

Ëly.  du  lai.  modiilHt ,  m.  a. 


HOFFi,  s.  m.  [màti).  Nom  qu'on  dooat, 
dans  le  déparlement  des  Boucbes-du-lhou, 
selon  M-  Roux ,  au  Cyprin  chub.  Voj.  Sri> 

MOPLET,  adj.  fl. Mollet,  lendrt, (ni; 
pan  mo/Ut. 

HOa 

MOa  .  vl.  y.  Mitg  et  Jtfwd. 

MOGDDA ,  S.  f.  vl.  Gungement ,  dcpirl, 
remuée,  soulèvement.  V.  Jftmr.R. 

MOGDT,  DDA,  adj.  etp.vl.Xo9M<aL 
Moeido  ,  esp.  Mu,  mue,  suscité,  dèpiict, 
parti,  commencé.  V.  Moitv,  B. 

Que  de  lomtplayi  et  iifftrntUt  DSpi 
et   movedours    eiUri    tttout.    Slal.   Pn», 

Que  de    tous    procès   et  dîBërcnli  nâi   , 


MOI 

HOI,(méi),et 

MOiA,  s.  f.  (mole): MovA.  Caprice, ba-  | 
laisie,  emportement:  Faire  HiMi  BW{a,lin  1 
une  scène ,  s'emporter.  1 

Ëty.  du  vieux  mot  mû  ,  tu,  ■oaceai 
pris  flg.  per  moia ,  juron  qui  Tient  on|ini- 
rement  du  lai.  per  «aîam ,  comme  «  Tn 
jurait  par  Xata ,  mère  de  JÙercure. 

Ce  terme,  dit  M,  de  Sauv.  n'eslaBJoadtai 
qu'une  particule eiplétive :  Par  «om,  M 
pi$  ptT  el ,  Dame  !  tant  pis  pour  loi. 

St 


StrUptra 


I ,  vl.  V.  MMik-- . 

MOULAT,  ADA,  adlj.  et  p.  (l  Usai 


,f].m»€tMMm.MMBtT,at. 

,  vl.  V.  ifotttrar. 

,  «dj.  m.  Tl.  Marié. 

Ëty.  de  moiller ,  teoDse ,  et  de  «(. 

MOILUBt,  VI.  V.  MoUur. 

HOINI ,  S.  m.  [d.  d.  Taod.  Moioei.  VsT- 
JVoN(t,prép. 

MOIOX. ,  •.  m.  *1.  aBBi. ,  MM».  JTex*  > 
ilal.  Moyeu,  jaune  d'onf;  moyen  d«  cbicWit- 

Éty.  du  ht.  «mmUoIim. 

MOIODB,  ODBA ,  adf.  (BMMtiot,  m 
d.  de  Carp.  QuintoDZ,  ew,  cMrlciai- 
Snppl.  k  t^Ua*. 

MOIBA ,  B.  f.  (mdlre)  ;  »u.  ilawirt, 
ilal.  Mutr,  esp.  Moire,  mte  d'éUfcdilM 
oodée. 
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ttj.  de  raagi-  wutër ,  nrle  de  camelot, 
fiil  du  leTintia  wtoiacar,  sorle  d'étofié  en 
poil  Je  cbtfre,  trèt-bril lente.  Roq. 

HOIBAR,  T.  ■.  (moiré).  Hoirer,  donner 
)  une  éloffi;  unie ,  lu  moyen  de  li  celandn 
oodclepresM,  l'ceil  et  lilaçoode  lamoire. 

Étj.  de  moira  el  de  ar. 

MOIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (loolrâ,  àde). 
Uoirë,^. 

MOIRE ,  «.  n.  et  r.  (mtïlré).  V.  Moout*. 

MOIS,  idj.  vl.  Uche,  mon,  émouasé; 
imè,  fin,  pradeot,  réservé. 

MOU,  adj.  vl.  V.  Moyt. 

MOISBTA  ,  B.  r.  vl.  marmwwA.  Honclle. 
V.  Mouiutt. 

Moyiketa  et  unpttU  austl  dt  rapina, 
KMtilf  aHHl«prentfnt(.  Etuc.de  las  Propr. 

■WBO ,  nom  d'homme  (mouise)  ;  Uott , 
itil.  Moint,  e«p.  Uolse. 

L'Église  honore  9  saints  de  ce  nom. 

MOISSET,  S.  m.  fl.  Emouchet, 

Élj.  de  MMiMia,  parce  que  cet  oiseau  a  le 
ttnlre  moucbelé.  V.  Jlfoutc,  R. 

■OUBIlf ,  s.  m.  (owiasla)  :  ewkist. 
Non  nlcéen  du  spare  Passcroni,  Sparui 
Pttiiinmi ,  Bisso ,  poissoo  de  l'ordre  des 
Htdabraoches  et  de  la  famille  des  Uio'po- 
ntes ,  qui  atteint  quatre  cenlimtlres  de 
lonjiueor,  dont  la  cbair  est  blanche  el  peu 
dïlicale. 

Dans  son  Bïst.  Nnt.  M.  Risso  a  classé  ce 
poisson  parmi  les  Boop». 

■OIT ,  s.  m.  «1.  Muid,  mesure. 

Éij.  du  lai.  wodiolut,  qualrième  partie 
du  mui<1. 
MOIZ,  il.  y.Movt, 
MOIZETA  ,  vl.  V.  Uoittla. 


MOMOSi,  S.  m.  vl.  Moyen;  jaune  d'œufj 
siphon. 


MOEA,V.  Cofé-mka. 
HOL 

MOL,  mom.,  MBvn,  radical  pris  da  lalio 
Mofa,  01,  meule,  dénvé  du  grec  )xùXt]  (mule), 
nwide ,  dent  molaire  ;  galetle  qu'on  mettait 
sur  la  tète  des  victimes  ,  d'où  les  sous-rad. 
MoliMo,  moulin;  nolert,  moudre;  moli- 
btra ,  monture. 

Demofere,  parapoc.  nolar,  et  parsoppr. 
de«,KO(r;d'oii:Xolr-t. 

De  wolr,  par  le  changement  de  t  en  ou 
ouenw,  ffloowr;  d'où:  JfooHr-SgJVuoiir-M, 
i/UnÊT-iH. 

De  wuttina,  par  apoc.  meliw,  wuA,  wtoHi 
d'at-.MoU,  Motin,  MMn-Ur,  Mot^U, 
Uolin-ar. 

De  wKla ,  par  apoc.  mol;  d'où  :  Mol-a, 
Uol-ard.Moi-on.Ay-molHir,  £<mo(-a. 

De  motina ,  par  apoc.  el  soppr.  de  i , 
molm,  etpar  changement  de  I  en  «on  en  OH, 
«WN,  «kkhm;  (fou  :  ifooMM-itr,  JToMi-Mr, 
tfooNH-iera. 

De  Molina,  par  apoc.  wwU»,  el  par  le 
changement  de  I  en  r  el  deoenffv;  d'oi; 


MOL 


Â-motU-at,  A-moni-et,  JToM-arl,  Moul- 
«dour,  Moul-ada,  Moul-itr,  A-moul-airt, 
Rov-movl-aia ,  At-moul-ada ,  f-moiilu- 

MtHt,  Gf-MOUlHHMNl,  f  (-rnONl. 

De  «alttura ,  par  apoc.  owM ,  et  par 
suppr.  de  i,  mol  ,*  d'où  :  MoU-a  ,  MoU-vra. 

De  moU,  par  le  changement  de  J  en  ou , 
mooHl;  d'où  :  MootU,  Moout-a,  JfooNt-urs, 
Uooutur-ar. 

De  mooHl ,  par  le  diangemcnt  du  1  en  ?  ; 
Momig. 

De  moul ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
Mour;  d'où  :  A-mour-ar ,  A-mottr-at ,  A- 
mour-«l,  A-mowr-aire,  A-vtour-agt. 

De  mola,  giieau,  qu'on  mettait  sur  la  tète 
des  victimes ,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  OH,  moMi,-  d'où  :  Im-auml-ar,  /m^novl- 
oL 

De  moIiH ,  par  cbangemenl  de  o  en  ou , 
mouItN,-  d'oo  :  Moulin,  MotUin-ar,  Jlfoulin- 
agi ,  Mtmlin-et ,  Jfoultn-tM  ,  St-monli»- 
ttT  f,  Re-movUn-ar,UoQvrr-t ,  MuulUt- 
ouN  ,  £t-niol-«dor  ,  Bt'WtaU,  Et-mot-ut, 
As-mour-cNt,  Bt-mouria,  ada. 

MOL,  2,  BonL,  aon,  radical  pris  du 
latin  moUi,  ta,  môle,  grande  et  lourde 
maase ,  dérité  peut  Être  de  mola ,  mais  plus 
vraissemblablement  du  greC)uùXDi;(mûlos), 
mAle  d'un  port,  d'où  moJeaiare,  molester, 
sous-rad. 

De  motti,  par  apoc.  mol;  d'où  :  Jfol-m, 
Uoltm-ar,  Uolot-on,  A-mat-a. 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
moul;  d'où:  Motti-tta  ,  ih-auml-lr ,  Dt' 
moul-U,  De-mmU-ilUm. 

De  molei ,  par  apoc.  mol ,  el  par  change- 
ment de  o  en  ou ,  et  de  I  en  r ,  mour  ;  d'où  : 
JlfoHr-o«n,  Jfourotm-ar,  Jfour-OHffa,  •!- 
mevreunar,  fm-moulouNar,  J-mouroK- 
nar,  >4-moHrouii-af,JroHro«tn-tl,  Moudotii- 

OHN. 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  on , 
moul;  d'où:  Motd-ela,  Motil-omn,  Mtm- 
iMiH-oda  ,  lfoKloMi-«( ,  Jfoi)i-«alar ,  A- 
mouU-or,  Ammlmm-agi,  A-nuntloun-^iire, 
j4'moHlouii-ar,  À-mmûniA-al,  Dt-molk-ir, 
Dt-movl-ÎT. 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  oue , 
moud  ;  d'où  :  Mouel-a  ,  Moutt-e  ,  par  la 
soppr.  de  o,  J-mH(l-ar,  Molttl-ia. 

De  moul,  par  le  changement  de  m  eo  6, 
6ouJ;  d'où:  fioul-tin. 

radical  pris  du  latin  moIJii ,  mou ,  et  dérivé 
du  grec  i^i>ix(St  (malakos),  n 


Uol-et,  Mo(et-c,  MoU-tta,  MM-Hoh», 
MotU-fiear,  Motli-fieat,  MoUi-lieatiu ,  tua. 
Jfoll-trra,  Jfollieir-OM*,  jl-mol-ssir,  .4- 
wtol-egar,  A-iitol-*gal. 

De  moi,  par  le  changement  de  oenou, 
moult  d'où  :  Moulin,  Mout-ar ,  Moul-at , 
Mottttda,  Monhd-ai.  Mout-tga,  Moultg- 
flu>,  Mmlrtgtie,  Mtnil-in,  Moul-aia,  Moul- 
t»»a,  Mouttl,  aiotUoui,  MovUira,  MinUel- 
OHH,  Moitt-iegeat,  Jfoul-Mntt,  lte-monl-ir, 
Br-nwl-U,  ^-mou^oH(-ir,il-r<auuIil,  £- 
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MMli^m,  ltc-mMil(-m«iil ,  Jla-MouI-îr,  Rt- 
moNl-if,  ffc-monluf-enJ, Xs-mrai-un 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  on; , 
oua,  mmui;  d'où  :  Moutl,Mmut-a,  Moual, 
Moutl-t ,  R*-mour-ir ,  EM-moul-eia,  Ei- 
mour-ia,  £f-mour-ir,  Ei-wum-U,  Aa-ml- 
ar  ,  Rt-mi-<a .  Rt-miih^r ,  Re-milh-a , 
MoUt-at,  JfoU-ar,  MouU^gi,  Moulk-ar  . 
Af-MOuUUr,  J)*Hn0KU-at,  MiU-ar,  Mul- 
ar,M<U.al,Mnik-at,RtMWil,  Re-mu-ar, 
Rt-mulhat. 

MOL,  OLA,  adj.  (rad),  Ole):  hovu, 
■on.  Motlt,  ital.  port.  JfoU,  est.  Aolc,  esp. 
Mol ,  mou ,  molle ,  qui  cède  aisément  an  tou- 
cher; liche,quin'a  point  de  vigueur. 

Ëly.  du  lal.  moUii.  V.  Mol,  R.  3. 

Moutl  dooti  pan,  mal(iafiani(,lat.  V. 
Jfoudfla. 

C««r  mtxl,  cnir  avachi. 

Juttiei  mola  fa  la  gtnt  folla.  Prov. 

Tirar  mouelâ,  vouloir  et  ne  pas  vouloir. 
Gare. 

Terra  mola ,  terra  trop  hameclée  pour 
être  labourée  :  £t  «ncara  Iroou  mots ,  elle 
est  encore  trop  trempée. 

Envi,  il  ou  elle  moût,  mal«(. 

MOLA,  s.  f.  vl.  Jfola,  est.  esp.  port, 
itat.  Meule,  V.  PeiriHie- moulin  ;  meule 
pour  aiguiser,  V.  Peira-d'amoul^f;  pierre 
lumulsire.  V.  Vol,  R. 

HOLA,  s.  f.    (mole);  »>nu,    wn- 

La  lune  ou  lune  meule ,  r<(raodoN  moïa , 
Lin.  Cephaltu  mola,  Shaw.  OrAagoriicut 
mola .  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Ibéléobranches  M  de  la  ramille  des  Osléo- 
dermes,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
oà  il  parvient  Jusqu'au  poids  de  trois  i  quatre 
quintaux  ' 

Étj.  Jfola, molle,  i  cause  de  la  aobstance 
adipeuse,  mollasse,  qui  se  trouve  abondam- 
ment BODSsa  peau  el  qui  jouit  d'une  propriété 
phos^orique  i^ui  fait  briller  ce  poisson  dans 
la  nuit,  ce  qui,  joint  é  sa  forme  arrondie,  luia 
valulenom  de  lune.  V.ifol,  R.3. 

MOLA,  s.  f.  (môle);  Mola,  cat.  esp. 
Molt ,  ital.  Mâle,  masse  de  chair  informe 
qui  s'engendre  quelquefois  dans  la  matrice 
BU  lieu  d'un  /V(u«. 

Ély.  du  lat.  mota,  de  mot»,  masse.  Voj. 
jtfoJ.R. 

HOLA ,  Pour  moire.  V.  JVoira. 

MOLA ,  s.  f.  dl.  Le  cimier ,  partie  de  h 
cuisse  du  bœuf;  te  cimier  contienl  plusieurs 
tranches  de  diOirenles  qualités ,  savoir  :  la 
pièce  ronde ,  la  semelle,  ou  bte  d'atiea,  le 
tendre,  ou  din-de-cuiata.  Sauv. 

Éty.  de  moUia,  mou.  V.  ifol,  R.  3. 

HOLA ,  s.  f.  dl.  Meute  de  coutelier.  Vor. 
Ptira-mola,  el  AfOHi  R. 

HCH.A,  s.  f.  dl.  Reikhe  ,  rabais  :  £i  a 
mota ,  la  presse  a  cessé  ;  en  parlant  du  prix 
des  denrées;  It  a  mola,  signifie  qu'il  a  baissé. 

Ety.  du  lat.  mollis.  V.  Jfol,  R.  3. 

HOLA,  s.  f.  vl.  Pour  moelle,  V.  Ifouila  ; 
qu'il  ou  qu'elle  moule. 

HOLA-OB-cocaA,  8.  f.  (mdie-dé- cidre), 
dg.  Rouelle  on  môtedecerceaas,  paquet  de 
cerceaux  liés  ensemble. 

MOLADA ,  S.  f.  vl.  Suie,  noir  de  fumée. 

HOtiAOBNC,  adv.  vl.  Kntw.cDécbe- 
vcau,  V.#(>I,R. 
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MOLAMBN,  ad*.  tI.  JfolIamMt,  aiw. 
caL MMUtmiM,eep.  Mollimtntt,  pofl.iUl. 
lUollement.  V.  jVol,  R.3. 

■IOI<AB,adj.  y\.JUolar,  esp.  port.  cal. 
Moiare,  iUl.  Mculike,  ptopfet  moucbe,  deat 
molaire.  V.  Utl,  R. 

MOLABD ,  8.  m.  sV  Mua.  Henlede  mou- 
IJD.  V.  Prira-de-tnouHti. 

Et;,  du  lit.  ffiola  el  de  ari.  V.  Moi.  R. 

HOI.AIU),  ARDA,  e.  et  adj.  (moular, 
finie);  aoi.,  ou,  d.  baslim.  Uon,  qui  a  peu 
de  .vigueur,  paroseui,  faioéuL 

Et;.  detnoUldeard.  V.  Jtfol,  B.  3. 

MOLAS,  adj.  pi.  \\.  Mola$  tt$iimtnUi$ , 
habits  magniliqiKs  ;  £n  molat  vtttimenta», 
tctu  mollemeot. 

Ëlj.  dD  lai.  moUii.  V.  Mol,  R.  3. 

HOI*AS,  ASSA.  adj.  (moulas,  àsse),  el 
impr.  M>BLA> ,  aoiiLu.  HoIJaase ,  eitrème- 
menl  mou. 

Ttmpimolai,  temps  mou. 

ËlT.  de  mot  et  de  l'augm.  ai.aëta,  V07. 
•tfoi,  B.3. 

aïOItAS ,  B.  r.  pi.  (môles) ,  dl.  Anciennes 
coilTuTcs  portées  par  dos  aïeules  surune  char- 
pente de  fil  de  fer. 

MOLAS ,  s.  f,  pi.  (moles). Nomqu'on don- 
ne, itans  le  Bas-Lim.  bu  mou  de  veau  ou 
d'aftnoao.  V.  Ltou. 
•    Eiy.ide  moUit.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLDimA,  B.  f.  y\.  MoleiuTtti ,  cal. 
Mouture.  V.  Mooutvra. 

HOUSOEAR,  T.  n.  (monledji) i  aoDu- 
ouB.  Travailler  une  terre,  un  champ  trop 
humide,  tropirempé. 

Ëly.  deAoIetde  egtar. 

HOLER,  vl.  V.  Moulhtr. 

MOLESSA,  B.  r.  (moulcase)  ; -ontuiA. 
MoUiia,  cat.  mod.  MoiUta,  esp.  port.  Mot' 
Uua,  ital.  MoUeia ,  anc.  cat.  Mollesse, 
qualité  de  ce  qui  est  mou,  fîg.  Taiblesse  de 
caractère;  vie  oisive  et  voluptueuse. 

Et;,  du  lat.  mobilia,  m.  b.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLESTAR.  v.  a.  (moulesti);  miui- 
TAB.  Molalar,  cat.  esp.  port.  Moiettare,  ital. 
Uolesler,  importuner,  fatiguer. 

ËI7.  du  lat.  moUtlart,  m.  b.  V.  Jl/oi, R, 2, 

Parce  qn'une  lourde  masse  Tatigue. 

HQIXSTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (molesta, 
àda)  ;  Molatad,  cal.  Mohitaio,  esp.  Molei- 
lato,  ilal.  Molesté,  ée,  importuné. 

KOLESTATION,  S.  f.  vl.  Moleslation, 
vexation.  V.  Jfol,  R.  2. 

MOI.BSTB,  adj.  vl.  MoUa,  cat.  Moltito, 
esp. port.  ital.  Kcheux,  incommode,  chagri- 
nent. 

El;,  da  lat.  moUtlm ,  m.  s.  V.  Jlfol ,  R.  2. 

KOLEBTIA,  a.  f.  vl.  tfoiMNa,  cat.  esp. 
port,  ital, Eneni, chagrin,  embarras,  contra- 
riété, 

Ëtf .  du  lat.  mûletlia,  m.  s.  V.  Jlfol,  R.  9. 

HOLET,  ETA,  adj.  dim.  t1,  MolUt,  cat. 
Molet.  cite,  dim.  de  mol,  mou.  V.  Mol,  R.  3. 

VOLBZA,  vl.  MolUia,  cal.  V.  MoUtta. 

MOLH,  adj.  vl.  JVoIl,  ni.  MoBt,  iUl. 
Mou,  tendre,  doQi,  souple.  V.  Jfol  el  Mol, 
Itad.  3. 

■OLa.  a.  m.  vl.  aDUB.  Uojen.  Vo;. 
.Vmijfenetife(li,R. 

Il  on  elle  mouille. 

MOLHAB,  V.  a.  Tl.Uonilter.  V.  Jt<ijr"ar 
et  Jfol,  R.  3. 


HOL 

a.  f.  anê.  b^n.  t 


.  Voy. 


Moalher. 

MOLHBR,  i.  f.  vl.  ■orna,  BouMa,  Bai,- 
uu,  Muu.».  JfulUr,  cat.  Mtigtr,  esp.  Mm- 
Ihtr ,  potl.  Uoglitra ,  ital.  Femme,  épouse, 
femelle. 

Éiy.  du  lai.  militer. 

Si  volt  bona  molker  atêr 

Enquùr  lo  ten  aniqut  l'aver. 

Si  lu  veui  bonne  fa  m  me  avoir, 
Recherche  le  sens  avant,  ou  plulAt  qoe  l'avoir. 

Molher  tl  marit,  femme  et  mari. 

Molhtr-ar,  Mother-al,  Molie,  Mo^itr-tt1^- 
(s,  MoUer,  MoUier. 

HOLHERAMEN ,  8.  m.  vt.  Mariage.  V. 
Molhtr. 

HOLHEHANSA ,  s.  f.  anc.  d.  d'Apt. 
Mariage. 

HOLHERAB,  V.  n.  vl.  MiuBau.  Mtil- 
terar,  cat.  Ammogliar»,  ital.  Donner  on 
prendre  femme,  marier  qu^u'un,  se  marier, 
V,  Afolher,  en  parlant  des  hommes  ,  demw- 
(ier.ondisait  Diaridar  pourles  femmes,  c'esl- 
à-dire,  prendre  mari. 

nOLHERAT.adj.vl.  BotnaATs. Marié, 
épousé,  qui  a  femme,  mari,  mais  plus  parti- 
culièrement homme  qui  a  pris  femme. 

El},  de  miAhtr,  femme,  épouse,  et  de  at. 

MOU,  vl.  Moii,  cat,  FourmoMn.  V.  Mou- 
lin ei  Mol, tl. 

BUILIE ,  B.  f.  >l.  V.  Movthtr  et  MolfMr. 

HOUERARSA.B.f.  vl.  Mariage,  époo- 
saille.  V.  Mollur. 

UO'Lm,j].V.  Moulin  et  Mol,  B. 

HOLIHA,  B.  f.  vl.  Uoli»a ,  cal.  Moulin  , 
moulinet,  petit  moulin.  \.Mol,  R. 

HOLINAR,  B.  m.  vl.  MoIfHar,SDe,  esp. 
Vanne,  chute  d'eau.  V.  Jfol,  R. 

MOLINAB,  V.  vl.  Tourbillon ,  mouliner, 
tournoyer,  rouler.  V.Jfel,  B. 

aOLINARlA ,  S.  f.  vl.  Moulare.  V.  Jfol, 
Rad. 

BIOLINAT ,  adj.  et  p.  v).  et  s.  Tounc^e- 
ment,  chute  d'eau.  V.  Jfo(,R. 

HOLIHER,vl.  Jfolin^,  cat.  V.  Jfoli- 
nisr. 

■OLiIflER,  a.  m.  vl.  MunB.  Jfoimir, 
cat.  Jfolitiero,  esp.  Jfolfîro,  port.  Jfotinaro, 
ital.  Hennier.  V,  JfooHnter. 

Ëty.  de  mottn  et  de  ter,  ou  du  lat.  molm- 
dinartui,  01.  s.  V.  Jfol,  R. 

MfMLlSSOUN ,  V.MouUtiOM». 

MOLLE,  dl.  V.Jfouftr  et  Jfod,  R. 

MOLLE ,  d.  bas  lim.  Pour  moule.  Voy. 
MovtleelMod.  R. 

MOLLE  DiiAi  cMAi,  PouriotidiRMre. 

MMJLED'AFFAEW,  S.  m.  d.  bas  lim. 
Brouillon,  indiscret. 

HOLI^R,  tl.  \. Molker. 

MOLLERAR,vl.  V.  JfolAsraf. 

MOLLETA,  S.  f.  vl.  Uollelte,  sotte  de 
coiffure. 

MOLLETODN,  s.  m.  (moDlelônn);  «an- 
unsB.  Moltelau,  espèce  de  petile  serge  ou 
étoffe  de  laine  ou  de  colon  croiièe,  tirée  à 
poil. 

Ély.  de  mollel  et  de  Mm.  V.  Ifol,  R.  9. 

MOLLEZA,  vt.  Voy.  Jfoiil«isaeldf«I, 
Rad.  3. 

MOLLEZA,  *1.  V.  Moleua, 

HOLLXRROSS,  ODBA,  adj.  (moollici- 
r6us,6use};m>Mun«an,d.b>sIim.  Msré- 


MOL 

cagcm ,  bnmide ,  ob  les  eaux  séjourheiiL  Y. 
Aiymatiov*. 

Ëty.  de  mndt'rir  el  de  otu.  V.  Jfol.  R.  S. 

MOU.IBR ,  s.  f.  vt.  Femme,  époose.  V, 
MoMlher  et  ifother. 


MOLUEBA.  s.  f.(monlliére),d.  baslin. 
■•vuiBBA.  Lieu  bas  oïl  les  eaui  croupiatnt 
et  où  l'on  peut  s'enfoncer. 

Ëty.  du  Ut.  aïoIlM  et  de  trra.  V.  Ktl, 
Rad.  3. 

MOLLIERANU,  vt.  V.  JfotJ«rasia. 

MOLUFICACIO,  s.  f.  vl.  V.  jr«Ui|i- 
eafto. 

M<U.L01CAR,v.  a,  vt.  Molli^ear,  ol. 
Moli^car,  esp.  Motlificart,  port.  ilal.  Aiml- 
lir,  moIliRer 

Éiy.  de  molltjfeare,  inusité,  formé  de  wl- 
litet  dejieare,  rendre  mou.  V.  Jfol,  R.  3. 

MOLLIPICAT,  ADA,adj.et  p.  vl.Hcd- 
liflé,  rendu  mou. 

Ëty.  de  mollii  et  de  fieal.  V.  Jfot.  R.  3. 

HOLLIFICATIO,  S.  f.  t1.  JfoUiVbam, 
cat.  jlfolltliencion ,  esp.  Jfolli/iMrâa,  porl, 
JfoUi/ieaiione,  ital.  Assouplissement,  élK- 
ticilé.  souplesse,  faiblesse,  afTaibltsseBenL 

Ély,  du  lat.  molli^calio ,  m.  s.  Voy.  M 
Rad.  3. 

HOLLIFICATIO.  nrA,a4j.  vl.  MolU- 
ficativo,  esp.  ilal.  UolliBcatif ,  ive,  èmollital, 
enle,  adoucissant 

Ëty.  du  lat.  mollifitalio.  V.  jroI,R.3, 

MOLfïN ,  s.  m.  vl.  JfoU6,  cat  Amas,  tn-  l 
V.  JfoiilMtt  et  Jfol,  R.  I 

MMiONAR,  T.  a.  vl.  JfoUonar.cil.  Q- 
tsascT,  accumuler.  I 

El;,  de  mofoH  el  de  ar,  faire  un  (as.  Voi.  ' 
Mol,  R.2. 

MOLOTOH,  s.  m.  *l.  Pdattc,  peIsUa, 
dim.  de  molon.  V.  Jfol,  R.  2. 

■OLRE,v.a.vl.JfaMr«r,cat.  JfoJ<r,ar. 
Jfoer,  port.  Moudre,  tourner  la  roue  dunoa- 
lin .  broyer ,  mâcher  ;  èmoudre ,  aiguieet.  V, 
Momtrre  et  Afoiorr*. 

Ëty.  du  lat.  mal«r«.  m.  b.  V.  AToI,  R. 

HOLS.  adj.  Tl.  Mou.  Voy.  Jfol;  da  hL 
moUi<;  trait  tiré ,  du  lat.  ntutitu. 

H0L8,  adv.  vl.  Beaucoup  ,  plusieun. 

Ély.  du  lat.  amUtu ,  nombreux.  V.  JftH, 
Rad. 

HOL8ER,  T.  a.  vt.  Traire ,  Urer  dn  lai- 
V.  Mouur. 

Ëty.  du  lat.  Mitjferf. 

MOLSOIRA.s.  f.  vl.  Vase  dautefad 
on  trait. 

MOLT,  adr.vl..m>T,  BOT,  woa.ll<>t, 
cal,  ifucJio ,  etp.  Jf  ni  el  JfNilo.  port.  Mm 
ital.  Moult,  beaucoup,  très;  adj.  nombreiu, 
plusieurs  :  Jfofai  de  nrti ,  plusieun  [ois, 

ËlT.  du  lat  «HllNm,  m.  s.  V.  JfaU,  K. 

MIM.TA,  s.  f.  ( moite ),dl.Jfslla,<« 
Moulure.  V.  JfoOHtufa  el  Jfol.  R. 

MOLTBSA.S.  f.  vl.  Bovnu,  mm» 
Uullituito,  quanUlé.  V.  JfiiU.  H. 

HOLTUMB ,  ad*.  Bup.  JfoWMisi,W' 
JfwhtsftMO,  ««1.  JfoIlMSHis ,  iUl.  mt- 
mcaeal,  «xcMsnemeM.  V.  ift<K.R-    , 

MOLTO ,  OLTA ,  adj.  augm.  *L  Mm 
ital.  Beancoop,  finàtan. 

Ëiy.  dB  M.  MoUw.  V.  Jfiill>  K* 


y  Google 
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mOLTO,  B-  m.  \\.  MtMo,  ai.  Jfmtone, 
iUl.  Uoulon  :  bélier,  ud  des  sigoea  du  zodî»- 
gue.  V.Mouloun. 

M0I.TON,8.m,  i\.MoUà,e»l.  Mouton, 
le  signe  du  bélier.  V.  Mouloan  ,  B> 

MOLTONINA ,  vl.  MoUmintt ,  cat,  V. 
iloUmina. 

HOLTURA,  s.  f.  vl.  MoUvra,  cat.  Moulu- 
re. V.  J/ooulurael  Uol,  R. 

MOLDA ,  ê.  f.  sDC.  béaiQ.  Morue. 

MOUIT ,  VA ,  adj.  t1.  sou  ,  m.  Emou- 
lu ,  aiguisé. 

Élj.  àtMol,  B.  elileul. 

ITOLTBDBNO  ,  8.  m.  (  moljbdèie  )  i 
UolyMena,  cal.  wp.  ilal.  Mol jbdioe, nou- 
ft»v  mêlai ,  découicrl  par  Uielm ,  en  1 782 , 
réduit  i  l'eut  de  pureté,  il  eal  aolida,  easHot , 
d'un  blanc  tirant  sur  la  gri« ,  presque  inrusi- 
Me ,  du  poids  spécifique  de  7,400 ,  l'eaa  dis- 
tiUie  iUDt  i  1000. 

£ij.  du  Isl.  molybiaaum ,  m.  s. 


MOMA.s.  r.  {m6me]:Muw,8.  m.  Gare. 
Niun,  terme  doni  les  enfinls  et  les  nourri- 
ces m  serrent ,  su  lieu  de  bonbon,  friandise, 
'    sucreries ,  etc.  Avril. 

MoHd.en  cal.  eJgntfiesrgent ,  monnaie. 
MOMEN  ,  «1.  V.  «ornent. 
MOMENT  ,  vl.  Mvmtnl,  lat.  tfommlo, 
'    tsp.  ilal.  port.  V.  Moumtnt. 

Vtpona  ef  (Tors  iiiiMrla  purfi; 
De  qvtueut  dtli  ponht  ùtamtni , 
La  atiena  part  ti  momeog  , 
Blomeas  e»  XU  parti  partiU , 
Quaicumapartz  ottia  tt  ditt. 
Brev.d'AmoT. 

■ON 

MON ,  iMtn.  rad.  pris  du  tal.  mmot*, 
■MC9  ,  wonilim ,  laira  loufenir,  iànaa- 
toir,  avertir,  et  dérivé  do  grée  [jl^céu  (oinaA) , 
en  |ivicf*«i  (Dii)aon»i) ,  m.  a.  (ToA  :  Monu- 
mtntMm,  monument,  Montirum,  Monttrare. 

Otmontrt,  parapoe.non.'d'oàr^-inon- 

De  nMMMMMlum  ou  monjmMliim,  par 
apoc.  jromM««t,Cb-MOli{M«ii(,  Qt-mourtr, 
QHÊOiiUr. 

De  mOMtraM.  indiquer,  montrer, p«r 
apoc.  mimtlr  ;  d'oii  :  Ut-mvMtra-%M»%,  Dê- 
MMutr-ofton,  Dt-manttr-atmtr,  th-mautr- 

De  Monilum ,  par  apoc.  wumit;  d'où  :  MO' 

Hll-iOH. 

De  wMmil ,  par  le  changement  de  o  en  ra , 
Nwwait;  foù  :  Mommit-ort ,  MottH-outra  , 
Moumilrour  ;  et  par  le  cbangement  de  it  « 
(sf  :  A-atonetla-mtnt ,  A-wmttit-anpt ,  A- 
a«m«al-ar,  A-moK-ul,  AmvuU-abU,  A- 
moH-est-ar ,  A-atonttlr^l ,  A-vwMtt-aui» , 
A-mtM-itù>,  A-Mon-ûioM. 


mfm,B.  m.  il.ifoN,caLH9iide.  V(^. 
ilatmdt ,  MlaM  et  Mimviag»a. 

mOM .  a.  m.  *1.  UonMaB.  V.  MmaOêut  ; 
pour  J>iir,  T.  c.  n.  et  MmU,  il  oa  «Ne 
moule. 


MON 

HÔNACH ,  S.  m.  d.  vaiid.  Ifeîne.  Voy. 
Mono,  prép. 

MONACHISHB ,  S.  m.  vl. 

■ONAKCBU,  vl.  Mona^ehia,  cal.  V. 
Mounarchia. 

M0NA9TBB1 ,  vt.  V.  jroHnaabro. 

MOttASnCja.,  adj.  v|.  Monastique. 

MONABTiER.vl.  «oiwatir,  cat.  Voj. 
Mouniilier  et  Momo ,  prép . 

MONASTIQDB,  ICA,  adj.  fl.  3l<maitie, 
cat.  Monaitico,  esp.  iLal.  port.  Monastique. 
V.  Mono,  prép. 

HONCEL,  8.  m.  Tl.  Monceau,  taa.V. 
Mont.  R. 

MONO.  s.  m.  vl.  mon.  te  monde.  V. 
Momdt  et  Mound,  R.  3. 

HOND,  DNDA,  84}.  d.  vand.  Mon*, 
■vaBBi.  Net,  purifié  ;  pur,  lire  ;  purgé. 

Car  tota*  coiai  «on  monda§  a  U  mond. 

£17.  dulat.  wHiniliia,  m.  8.  V.  Jfound,  R. 

MONDA,  vl.  Monda,  rat.  V.  Monndan. 

HONDADOR ,  s.  m.  vl.  MimdadOT,  eep. 
port.  JfoTUtolere,  ital.  Vanneur,  nettoyeur. 
V.  Moujid,  R. 

MONDADURAS,  a.  f.  pi.  vl.  Ordures. 
V.  MowidilheitlMMKd,  R. 

HDNDAIBE,  *1.  V.  Momiaâor. 

HONDAN ,  Vl.  Mmtdà ,  cal.  V.  Motm- 
dan. 

MONDANAL,  adj.  vl.  dfMndaiMl ,  cal. 
anc.  aoc.  esp.  Mondain,  du  monde. 

Ety.  du  lai.  mundanui.  V.  Mound ,  B. 

Mondanat  fattndat,  vanîtis  mondaines. 

HONDANBA ,  S.  f.  v).  Parificalion ,  es- 
piabon.  V.  Mundamtnt  et  Monnd,  R. 

HHHIDAR,  vt.  V.  Motmdar. 

HOtOlE.vJ.V.  Jfund. 

MONDES  ,  adj.  v).  Pur.  V.  Mond  et 
Mound,  R. 

MONDIAL,  eclj.  *)■  Mondain,  du  monde. 
\.MmndiaUlMomid,R. 

MONDICIA,  vl.  V.Mtmàitia. 

MONDinCAR,  T.  a.  vl.  PnriBer.  V. 
Mundiliear  et  Mtmnâ,  R. 

MONDILH,  s.  f.  vl.  Baie  dtS  grains.  V. 
Moundithat  et  Movnd,  R. 


ÉI7.  du  lat.  nontté,  m.  s. 

HONEDAR,  tl.  V.JfOHiuidi'. 

HONEDAT,  adj.etp.  il.  Monnafé.  V. 
Movntd.R. 

MONEDIER,  S.  m.  I),  Monidèr,  cat. 
Monedtro,  esp.  Monnaveur.  ajant  le  privilè- 
ge de  battre  monnaie.  V.  Mouned,  R. 

El;,  du  lai.  tnonsloriu/,  m.  s. 

HONEDDI^.s.f.  vl.ChoiK«8,GoneilIe. 

tlj.  du  lat.  moH4dul»,  m.  s. 

H0NEaA,8.  f.  vt.  HeKgienM,  Donnais. 
V.  Jtfono.prép. 

MWfBWB,  *1.  Hi^ne.  V.  JtfouiM  et 
Jfono,  prép. 

HONBL,BI.I.A,  adj.  (iiWMèl,èlt},dl. 
Doua,  irailaWci,  docile. 

■UMSSTAK»  *.  a.  vl.  ÂdmonMler, 
avertir,  eiborlot. 

ÉtT.  duM.  MOMfw,  arariir.  V.  Xmafr, 
Rid. 
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^,  vl.  Voy.  iTMinsiKeret 

Mono,  prép. 

MONESTRANIA,  8.  f.  vl.  EihorUtlOD. 

ttj.  du  iat.  tnoMre.  V.  Moutlr ,  R. 

MONETA ,  s.  f.  vl.  V.MountdatlMo»- 
ntd,  R. 

MONO,  adj.  vl.  Estropié,  maillé. 

Élv.  du  lat.  tnaneur,  manchot.  V.  JVan, 
Rad. 

MONOA,  vl.  V.tfraja. 

M0NaE,8.  m.  fl.ia*eini,BaMeB,  bobv- 
■DBiMaTvi.  Moine.  V.Mouin*. 

MOHOIA.S.  r.  vl.  wHu.MMnu.  Mo»- 

jio,  cat.  Couvent,  monachiame.  V.  Mono, 
prép. 

MQNan,,  s.  et  adj.  vl,  Mongil,  m. 
MonaehiU,  ilal.  Monastère,  monastique.  V. 
Mono,  prép. 

HONlA,8.  f.  vl.NonM,  leligieiue.  V. 
Mono,  prép. 

MONIClO.vi.y.  jVoMitMm. 

MONIGION,  v|.  Momeià,  cat.  V.Monî- 

MONIEB,  vl.  V.Mounitr. 

MONIHEN,  vl.  Monimènl,  cat.  V.  MO' 
numen. 

HONIMENT,  s.  m.  vl.  ifoninnii.cal. 
Monumeol,  tombeau,  sépulcre.  V.  Jfoum- 
mtnt. 

Ëly.  du  lat.  mofiimentntn.  V.  Mon  }  R. 

MONITtON.  s.  r.  vl.  Mwiuoa.  Monictù, 
cal.  ifont'tton,  esp.  Monitiont,>U\.  Avertls- 
s«nent,  avis,  remontrance,  monilion. 

El;,  dulat.  monUtsnù,  géu.  de  monitio, 
m.  s.  V.Mon,R, 

MONITOIRO.s.m.  (moonilôirc) i ■oa- 
iRosAn.  JfoHilori[),itat.  port.  Monitoria, 
cap.  Moniloire. 

Ëtf .  du  lat,  fflonflorium,  m.  s. 

■ONITORI,  ORIA.adj.  vl.  Monilori, 
cal.  Voitiiorio, eep.  itat.  Moniloire'. 

Éiy.  du  lat.  «oniloriui ,  m.  s.  V.  Mm, 
Rad. 

MONJA,  S.  r.  vl.  uBau,  -o>u,M»vu. 
Mottja,  cal.  V.  Movngea. 

Par  çus  «s  twlAtts  «stre  nOBJaf 
Pourquoi  voulez- vous  mettre  none? 

MONJOI ,  inlerj.  vl.  aonnu ,  mmiota. 
Monjoie,  cri  de  guerre  des  Français  dit 
mojen  4ge. 

MtmJOTA ,  s.  f.  V.  Jfounjoya,  comme 
plus  usilé.  el  Monjoi,  vt. 

HONJDCAH,  V.  a.  vl.  Manger,  micber, 
ronger.  V,  Mang,  R, 

HOTfJDZiCfl,  nom  de  lieu,  vl.  Monjouy. 

MONO-,  -oa.  mmm,  radica)  dérivé  do  grec 
{tbwK  (monos),  seul  :  Jroniii-e,  Jfouin-tlAa, 
Momn-ilhoun  ,  Uovn-tgu-ela  ,  Moung-e , 
Mounge-a,  Moung-eta,  Moung-etat,  Mott»- 
gier,  Moung-ili. 

De  mon,  par  le  changement  de  o  en  1, 
mm, -d'où:  Mtn-t*lrtt,  A^mong-ar ,  A' 
mong-at  1  ainsi  que  les  noms  propres  et  tes 
noms  de  lieu  ;  DeMoiufirr ,  DumoviUer  , 
Z^mralwr,  LtmoUu,  Mouttùri,  Mounti- 
tiir,  UoHiteint. 

MONO ,  parlicole  initiale  >  prise  du  grec, 
pbw)(  (monos),  sent,  unique,  singulier,  aépa- 
Té,désert,iniisjouteauimoieqo'elle  concourt 
i  former  l'idée,  d'enité,  de  «éparaiion,  d'iso* 
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y<m-ariAia,6»arehè,  gottrernemcDl,  gou- 
venwmeDt  d'un  kuI. 

MovwUer,  solitude,  maiion  isolÈe. 

Mimolùgo,  de  U96,  pirler,  pirler  seul. 

Jfoncpolo,  de  polrin,  vendre,  rendre  seul. 

HONOOERON ,  ».  m.  vl.  Licorne. 

Élf,  du  IsL  Monoetronii,  gén.  de  mono- 
eiTot. 

HONODIBB.adj.  t1.  Demème  Ion. 

HONOOBAIU,  8.  m.  (monogrtnw]; 
Jfonoarona,  cat.  esp.  MonagrawHuo,  port, 
ilal.  HonogTsmiDfl,  chiffra  ou  caractire  com- 
posé des  principales  lettres  d'nnnom  etqoel- 
quefoia  de  loules. 

Étf.  du  lai.  monogramma ,  m.  s.  pris  du 
grec  mono*  et  de  grammta. 

BIONOI.OOO,  >. m.  (monologue];  dfo- 
Nolojro,  cst.esp.  port.  ilal.  Monologue,  dis- 
cours d'un  personnage  dramatique,  qui  est 
seul  en  scène, 

Éty.  do  grec  mono*  et  de  logot. 

KONOPOU.tI.  el 

HONOPOLO  ,  s.  m.  [moDopote]  ;  JtTono 
Jjoli,  cat.  Jlfonopolto,  te\>.  port.  ilal.  Mono- 
pole, commerce  de  celui  qui  schetie  toutes 
tes  marchandises  d'une  espèce,  pour  les  ven- 
dre plus  avants  geuBcment. 

Ëij.  dutil.monojtolfum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  wi^o;  (monos),  seul,  et  de  itu^cïv 
(pûJeinî,  venàre. 

HONOSlLLABE.adj.  vl.  Mçnotaïaho, 
cal.  V.  MonoiyUaha. 

MONOSTU.ABO  ,  s.  m.  {monosyllabe]; 
Monoiillabo,  ilal.  cat.  Monotilabo,  esp.  Mo- 
noiyltabo,  port.  HonùfyUabiu,\ai.  Monosyl- 
labe, s.  m.  motd'une  sjllabe,  roi, pain, Ditu. 

Éiy.  du  grec  |j.bvoï  (monos),  seul,  et  de 
c'MaGii  (HïUabë},  sjllabe. 

HONOTONQ ,  A  ,  adi-  (moQOtône)  :  M(h 
nolono,  ilal.  port.  Monotone,  qui  est  toujours 
sur  le  même  Ion. 

Ëty.  du  grec  [i-iwi  [monos], seul,  unique, 
et  de  tdvo:  (tonus),  Ion. 

MONPESLIER.nomdelieu.vl.  Mont- 
pellier. 

MONS,  titre  d'honneur,  d.  biam.  Mon- 

hÔns  .  vl.  Pour  le  monde,  V.  aroundeet 
Jtfoun^,  R.  a;  pourpur.  V.  Jfoimd,  a. 

M0NSEaNOB,vl.  V .  JKouittignow. 

HON8EIGNOR  ,  tl.  Monttnyor ,  cat- 
V.  Monntignotir, 

■I0N8EN,  titre  d'honneur,  «1.  Monsei- 
gneur. 

HONUNaNOB,  vl.  V.  MmmrignouT. 

HON8ENHO*,  S.  m.  t1.  mosb»», 
I.  Monsei- 


gneur. V.  MtmnngnouT. 

HONSEmOR,  ^I.  Monienyor  ,  cat. 
V.  MrniTitri$nou.T, 

MOaSTR ,  Hi».,, ,  M»nm  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  monflnim,  (,  monalre,  pro- 
dige ,  comme  ai  l'on  disait  numttirvm,  de 
montri ,  aterlir  ,  parce  qu'on  regardai!  les 
prodiges  comme  des  signes  de  l'avenir, 
comme  des  averlissemenla. 

De  MMifflruv»,  inusil6  :  ifimadr-anaa  , 
Mone$l-ar. 

Demotiflrtim,  par  apoc.  mmtlr;  d'où  : 
JlfonUr-a  ,  MmilT-ar  ,  Bi-nunutr-atvm , 
.4-niotlra-mnil ,  À-wu>ttr-ttr. 
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De  moMlr  ,  par  la  soppression  de  11 , 
moilr  ;  d'où  :  Jfoilr-a ,  aoitr-airt ,  A- 
moflm-mnil. 

De  motir ,  par  le  changement  de  0  en  oti , 
mouitr;  d'oià  :  MotMr-ar,  St'Vtouitrar , 
ttiMitr-at ,  SttnulT-e,  Dt-mouitrar,  Motu- 
im-oMi ,  outa  ,  De-nwuilrat ,  De-mout- 
lTation,De-noutlr-atour,  Be-wiouHr-anca. 

De  woflr ,  par  le  changemenl  de  o  en  oue, 
moutttr;  d'oil  :  Motutlr-a  ,  Moueilr^, 
Mmulr-ar,  Re-aumlr-anta. 

KONSTRA,  Vl.  V.  Jtfoftra,  Moutttra 
elUotutr,  R. 

HONSTRAIfSSA ,  s,  r.  vl.  MonitTanxa , 
anc.  esp.  ilal.  Démoualration ,  preuve.  V. 
MonttT ,  R. 

HONSTRAR,  V.  n.  vl.  iKwrau.  Ap- 
prendre ;  (aire  une  remontrance ,  une  haran- 
gue. 

Éty.  dulat.  aumrirart,  m.  s.  V.Monttr, 
Rad. 

mONSISE  ,  8.  ro.  (umnslré)  1  ■onum. 
JVoottrtio ,  cal.  esp.  Jfoiittro ,  port.  Moilro, 
ilal.  Monstre. 

Eiy.  du  lai.  tnoiulruBi ,  m.  s. 

UonitTum  vt  Adiui'Stilo  interpretalur 
a  monnido,  dteluM  eit  vttiU  MOfi«(lrtim. 

HOHSTR0ODB,  OOflA,  B.  f.  (mouns- 
trùous ,  6use);  hb—i ■»!>»■.  Monttruoi ,  cat, 
ifon«(ruoio  ,  esp.  port.  Motlroto  ,  ilal. 
Monstrueux ,  ense ,  qui  lient  du  moaslre. 
V.  Jfowlr,  K. 

HON&TBOODHTAT ,  S.  t.  vl.  nmi- 
TBDODHTA.  JfoiulT  HOiital ,  csl.  iloiutnm$i' 
Aad ,  esp.  Montlrtiondoie  ,  port,  ifon*- 
fryof  ita  ,  ital.  Moosiruoailé ,  coose  mons- 
trueuse. V.  Monttr .  R. 

HONSTRUOZTTAT,  vl.  V.dfonflr»- 
litat. 

JtfOAT,  M» ,  .onr ,  radical  dérivi  du 
latin,  montii,  gèn,  de  mont,  montagne, 
que  quelques  étymologisies  font  venir  du 
grec  Souvot  (bounos] ,  hauteur,  tertre ,  col- 
Ime;  d'où  monlaniif ,  de  montagne. 

De  m«nM#,  par  apoc.  monl,  et  wuMtt, 
par  le  changement  de  o  en  oh  :  Mont ,  Mtmi- 
ar,  Rt-motUar,  SobrtmiMiar,  Dtt-wvml- 
ar,  Montai,  Remmt-at ,  Du-momt'ta  , 
MoHlad-ura  ,  Monta-mmt  ,  jtfoitC-ala  , 
A-motil-tlhar ,  A-monl-tth-at,  Da'mont, 
Da-momt  ,  D'in-a-monl  ,  Mottlan-itr  , 
Mont-anttt,Mont-arii ,  ifonlo-nra,  Mon- 
ti'Calvar ,  Mont-on ,  Pro-wumct-ori. 

De  MonI ,  par  le  chanKement  de  0  en  o«, 
ffiounl  ;  d'oil  :  JHowit,  Mou«t-ada ,  Mount- 
adour,  Mount-ayi,  JfouHl-atr*  ,  JUoun- 
lair-oou,  JVounl-anl,  JHoHnl-ar,  Rt-moum- 
lar,  Dei-movntar ,  Sw-moimlar,  Motmt- 
ardier  ,  Mount-artn  ,  R«-mnun(-alton  , 
J/OHnt-aHl,  Mounl-tt ,  Mounl-tl ,  Xemnl- 
iera  ,  Jlf OMnI-iira ,  JfovH^al,  RtmouM-at , 
DH-mounlal,  Aila-moun,  ^-j»r-a-mouHl, 
In-tVLT-vmM-aiAt,  R*-movaA-a. 

DemcniaNus,  par  apoc.  montaw.'d'où: 
Monl-ador  ,  JKonlaH-n-  ,  Jfoumlaii-ier  , 
Ad-a  moHK ,  A-mowi ,  il-foro-airan  ,  A- 
par-aifo-BiMM, 

De  montan ,  par  le  chaDgement  de  n  en 
ttA  ou  yn  :  MowUuûi-a  ,  Monlagn-ard , 
Motintagn-a  ,  Movntag»-atd  ,  Motmlag»- 
itr,  Uounlag»  tara,  Motintasnrot,  Mou*- 
(ayn-wv,  Mountagn-ous. 


MON 

MOST,  do  lai.  Ce  mot  et  s»  éqnirdnli^      ' 
dans  diverses  langues ,  entrent  dam  iimn- 
posilioD  d'un  grand  nombre  de  doru  dclin 
dont  nous  donnerons  ici  ta  liste  des  princi- 
paux. 

Alp ,  celt.  Atf>fa. 

Berg.  atl.  Kœnitbtrg ,  SGhntcberg,ni». 
Itgne  du  Roi ,  Montagne  de  neige. 

CAan ,  Chinois ,  F-elun  .montsfK  d'A- 
cier. 

Dagh ,  persan ,  DaghUian ,  pays  de  n»- 
lagne. 

DJ*M,  arabe.  Dfebet-«l-m<mta,  nosli- 
gne  de  Motse.  mebet-tl-Tarik,  GibnIUt, 
monlagnedoTarUE. 

Gebirgt.M.  Jttffm-fîebir; (,  Hoattfie- 
vés  on  des  Géants.  1 

CMri,  sanscrit.  Dhawala-Ckiri,  Hoal-  ' 
Blanc. 

Gibel,  ail.  ie  l'arabe  iHebd ,  Mwt-Gi- 
bel. 

CorajSlave.Gorice,  Gorlili.  fiToli, lad». 
Germanique,  Hindontou,  Monlagùs-ÏB. 
l'Inde. 

Ualt ,  Albanais. 

Moni ,  Mont ,  Montpellier ,  Koutnlt» 
Jeunes-Klllea. 

ifore ,  Irlandais.  . 

Tag ,  lartare ,  Mmultig ,  montagne*  «m- 
vertes  de  neige. 

KOHT,  s.  m.  \1.  MOH,  HM.  JfoMl.dL  I 
anc.  ifontt,  ilal.  esp.  porL  Mont,  niooU-  ' 
gne. 

Ëty.  du  lal.  mon/it ,  gén.  de  mo»t ,  m.  1.    1 

MONT  ,  pour  montagne  ,  V.  Jfcm, 
comme  plus  usité  et  Mont ,  R. 

MONT  .  fl.  Pour  monde  ,  V.  Mvimb 
elXouHd,  R.2. 

MONT,  S.  m.  dg.  Diseao  ,  tas  de  di 
gerbes.  V.  Pila  et  Cramutl, 

MONTA,  s.  r.  tl.   Mania  .   esp.  Hoe- 
tant,laus,  intérêt  :  Prmdra  t<u  neirisi.    I 
prendre  les  inlérèls. 

MONTABLA ,  nom  de  lien ,  vl.  HsB- 
tauban. 

MONTADA,!.  f.  vl.HoDtie,  attndiKt 
V.  Mont ,  R. 

MOMTADOR,  s.  m.  vl.  JfoiUadar,  or 
Qui  monte,  qui  s'élève.  V.  Mont,  R. 

HOHTADDRA.  B.  f.  anc.  béam.  V» 
(adjura,  eap.  Monture.  V.  Jfoualitra. 

Éty.  de  MOHtof  et  de  wa.  V.Mont,  I. 

MONTAONA,  et  comp.  inRun* ,  «r 
T&n*.  AfoHtanya,  cat.  V.  MotnOagM. 

MONTAGNARD,  S.  ra.  Nom  qa'« 
donne ,  dans  le  département  du  Gard ,  i  k 
soulcie.  V.  Paita  et  Mont,  R. 

■ONTAIRE.vl.  V.Jfonlader. 

HONTAMBN,  vl.  V.  Momam*nL 

MONTAMBNT,  a.  m.  d.  vand.  awM-  j 
mÊM.  Montamnto ,  ital.  Montée,  adioB*  | 
monter,  ascension,  éJévalion.  1 

Éty.  deswiilarctde  ifMNt.  V.  JfMt.l-    | 


«imam.  Molanyti ,  Cal.  Monlomtt,  'f- 
MoMatAer,  port.  Montmnaro,  itsL  M» 
lagnan),  habilantdeaaootagaes. 

Ëty.  da  lat.  MtmteKK*,  m.  s.T.IW> 
Rad. 
MOMTANHA,  vl.  et  porl.  V.  ITmIsiK 
MONTAHBENC ,  BMCA ,  MontagMA 
delan 
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■ONTANHER,  vl.  V.  tfonlailifr. 
MONTiiNIEIt,  vt.   Vof.  MmUantr  ti 

jr<Mi.R. 

■ONTAHSA ,  s.  r.  «I.  annuMA.  Mon- 
lania,  ilil-  Elévation,  hauteur;  le  moDlaQl , 
IttoUl.  M.Mont.R. 

■OHTANT  ,  s.  m.  Bom'iwT ,  FOmur. 

Crouelle ,  traut  de  aanmnt  qu'oa  laiaw  i 
UM  souche. 

■ONTAU,  r.  a.  vl.  HoDier,  l'êlerer; 
■«porter.  g'avaDcer  :  augmenter  en  évslua- 
liDD  ;  auaillir,  sauler.  V.  Mmmtar  et  Jfant, 
Btd. 

MONTARIS,  adj.  tI.  Monttpiard,  de 
moBlanDe.  V.  Mont,  R. 

MONTATNA,  vl.  Montayita,   ctt.  V. 

MONTEIA ,  e.  r.  fl.  UoDtée.  Y.  ifoun- 
ladaetifonr,  R. 

■ONTEIL  et 

HOHTELH-AZEMAR,  nom  de  lieu, 
\].  Hontélimart. 

MONTEZA,  S.  r.  t1.  Multitude.  Vo;. 
«■Il,  R, 

■ONn-CAI.TAa ,  nom  de  lien,  t1. 
Mopl-Calvaire.  Y.  Mont,  R. 

MONTITIER,  s.  m.  (mountiTié] ,  anc. 
i.  de  IZarp.  Terme  (onnÊ  par  un  monceau  de 
pKiTH ,  servant  de  borne  dans  lea  boia  et 
dins  les  terrains  incultes. 

MONTJOI,  vl.  V.  Monjoi. 

HONTON,  8.  m.  vl.  ffoulo,  cat.  JWm- 
(«x,  esp.  Mouton,  tas, monceau.  V.Mont, 
Rid. 

MONTPESUES ,  nom  de  liea ,  vl. 
mmwtnmm.  Honlpelljer. 

HONTDOS  ,    OZA  ,   adj.    vt.   _ 
Mmluoto,  cap.  port.  ital.  Montueui, 

fitj.  du  lai.  KOntuonu,  m,  ■.  V.  Mont, 
Rad. 

MONTDOZ ,  (1.  V.  Monluot. 

■lONDMBN ,  S.  m.  vl.  «Mi-n.  iVonii- 
■nf,  cal.  Uonumenl,  tombeau;  le  Si*'"'- 
Sépulcre.  V^MoutntmeM. 

HONDHECIT ,  tI.  V,  UauHMmmt. 

HONZIA,  8.  f.  vl.  État  monacal,  mo- 
uchisme.  V.  Utma,  prép. 

MOO 


■OOU  .  .  .  Beanconp  de  mo(a  ont  été 
icrits  par  moou  ,  qui  auraient  dd  l'être  par 
MU  . .  ,  comme  venant  de  mat ,  oo  trou- 
<tri  donc  ft  mail ...  les  mots  qui  ne  figu- 
vnt  pas  i  ffioou  .  . .  od  en  trouven  aasd 
I  no  ...  et  k  mou  .  .  . 

MOOncHOV ,  a.  m.  (tuioatchon)  ;  con- 
m.  Nom  qo'oD  donne ,  k  Grasae  selon 
1.  Garcin ,  i  la  vesse  blanche.  V.  Corum. 

lUMluCHOAH ,  non  d'h(Hnm«.    Vor. 

HOOUDOtiBBOD,  i.m.(mooiid6urron]. 


■OOnnoi,  H.  Avril  qui  emploie  ee  mol 
envoie  pour  son  espliceiion  t  &tpit>ar4 
aHari ,  qui  ne  m  trouve  pas  daM  kki 


'■  Ge  mot  ut  ne  •Kiratîon  de  ■ 


MOO 

HOOVGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mtongi 
àde].  Uu.  iK  ;  moulu  ,  ne;  labouré,  m. 
Gare. 

HOOOGOT ,  DDA  ,  ad],  et  p.  (moougû, 
itde).  Uu,ue,  agité,  «nu;  moulut;  remué, 
bbouré. 

£iy.  de  iRoI ,  dans  le  dernier  sens. 

Que  uiU  vextr  tu  cl  ieiertf 
Canaeera  del  vent  moguda. 
Qo'avei-vous  élé  voir  dans  le  déaertt 
Un  roseau  agité  par  te  vent. 

MOODN1ER,  tERA,  8.  m.  (moounié, 
iére);  »>t.^«,  ««au.,  >mu»u.  Mati- 
naro,  jial.  MoHntro,  tsf.  MoUiro ,  port. 
Molinèr ,  cat.  Meunier,  iére,  celui,  celle 
qui  Tail  aller  un  moulin  i  blé. 

tlj.  du  lai.  molndinariu*.  V.  Vo{,R. 
On  nommi ; 

OnCUEIL  sa  (XEIUILLËSE ,  I'(i{,;h  it  «la 

•«1  4'.^^  i  l.  ^«  pM,  1,^  1.  „J,.  y,  (;^ 

FHAIOB,   ^.i.l«i.^^^.^UwJn 


MAETBALI^PlflCEs/m. 

MOOORB SE,  V.  r.  mon.,  mou...  mu- 
B.dl.Miin.  Hmtr,  esp.  port.  Se  mou- 
voir en  général,  on  ne  l'emploie  en  provençal 
qn'i  l'infinitif:  Si  pooH  pai  moourf,  et  à 
l'imp.  moou-K,.  mets  toi  en  train;  fig.  se 
mettre  en  colère. 

Ëtj.  du  lai.  montre. 

■OOOIIELA ,  V.  Mavriia  et  ifatir .  R. 

MOOURIEl,  a,  m.  (moooriéll;  «OB-m 
(t.  m.  U  provision  de  farine  ou  de  blé  pour 
1  année.  '^ 

Avm  fach  Uni  mourUi,  nous  avons  bit 
notre  provision  de  farine. 

Éty.  V.  Jtfol,  R, 

■OOURRE,  V.  a.  (iwiourré]!  «>nn>. 

Moudre,  réduire  les  grains  en  fariné  au  mojen 
(tesmealesretpareilension  réduire  en  pou- 
dre ^  par  un  mojen  quelconque. 

Elj. dn  Ut.  «urferr.  V.  jroI,R, 

afwmrre  ht  oittivai ,  détriter  les  olives. 

1-^rt  de  moudre  le  grain ,  très-ancien  chei 
les  Egyptiens,  passa  ensuite  chez  les  Grecs 
et  ceui-ci  le  transmirent  aux  Romains. 

Pilumnos,  6rére  du  Boi  des  Rutulee,  in- 
venu  l'art  de  moudre  le  blé,  1350  ans  .avant 
JésuarChrist. 

MOODRBE.  T.  a.  Ouvrir  la  terre,  hii 
donnerlenremiertabour,  la  remuer  ponrla 
remière  fois  de  l'innée.  Avril. 

Éty.  du  liL  Mowre,  mouvoir.  V.  Mom, 

■lOOUSSEBLB,  a.  m.  (mooouiblé); 
w-u».  Ellébore.  Caet.V.>é.ta-efc4»M, 
MOODTA ,  S,  f .  (  mdODte  )  ;  — —iff., , 
ifoonvM,  MUT..  BouiMM.  MoUtnda ,  esp. 
Mùtiura.  port.  Monture ,  aclioo.d«  moudre, 
salaire  que  prend-le  nieiiaier,q)unlïlé  dedrâ- 
ses  qne  l'on  mouds-k  la  fois;  on  le  dit  aussi 
pour  quantité  nombre  conaidérable. 
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^nn  mootita  dt  cornu  de  bailoun   une 
volée  de  coups  de  bâton. 
Ely.  demooulet  de  a  ,  chose  moulue.  T. 

Prendre  d'un  tae  dotut  moonlurat, 

HOODTAa .  V.  Moulât. 

MOODTIR,  V.  a.  (moouUr).  SaparUu 
montât^  briser  les  mottes.  Gar. 

Éty.  demoNtael  deir.  V.  Jfoul.R. 

MOOOTOPH.V.  Moulom. 

MOODTDBA ,  V.  Mûovta  et  VoJ,  R. 

HOODTOBAK,  v.  a.  (mooulurà)  •fmmt' 
TTOA.  ifoflura.  cat.  Jfottcnda,  esp.  Jtfoedii- 
ro,  port.  d/oItnii(tira,  ilal.  Moudre,  prendre 
le  droit  de  mouture.  V.  Moovtri. 

Ëly.demnoulaetde  Hra,  ou  duIat.moJl~ 
lM,rtt.\.Mol,  R. 

MOODTADIB,  V.  JVouiuidù  et  iToND, 

MOODTEB,  V.  a.  etn.  (môouvé):  hoos- 
Bu.  Mourtr,  cat.  Mover,  esp.  port.  Montré, 
ital.  Mouvoir ,  agiter ,  remuer ,  ébranler  se 
remuer.  V.  BouUgar  et  Mouv,  R. 

MOOUVIUDBA  ,  a.  f.  (  mooQvidùre  ). 
Moisissure. 

Étj.  du  lat.  mu«riiuf,  m.  s. 

HOOIITIETA .  s.  f.  (moouviéle).  Alonet- 

"""• V.  Calanira, 


MQR,  MM,  radical  dérivé  du  latin  nortV, 
gén. de  mot,  coutume,  usage,  mode,  d'où, 
mortt,  mœurs;  moralitai.  moralité;  mora- 
lit,  moral,  sous-radical. 

De  morU,  par  apoc.  mor ,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou ,  tmmr;d'où:  JfoBr-oI 
Ifoitral-a,  Mo*rala-me»t ,  Moural-iUU 
Movral-itto,  Mottri-ginar.  ' 

De  moroJf  *,  par  le  cliangement  de  o  en  ou  .* 
Jfoumiif  or,  Det»u>uTaiiMr,  Dtt-moura- 
iit-al,Mout. 

MOB,  s.  f.  vl.  Naturel ,  mœura ,  humeur. 
V.  Mwt. 

llOB,vl.Mn>.  M»u,  adj.Mor«.V. 
WoiiroKetJfoiir,  R.  ad»,  seolemenl;  coDj. 
mais.  ' 

Je  meur^  il  ou  elle  meurt. 

MOB,  s.  m.  vï.  Mon,  eip.  cat.  More. 
nom  de  peuple. 

MOR ,  s.  m.  vl.  >ou,  ao>M.  Museau.  V. 
JCourra. 

HOR-As-ua,  s.  m.  (morroré)  ;  booitm- 
>aa.  Nom  qu'on  donne  a  l'oijde  blanc  d'ar- 
senic, parce  qu'an  s'en  sert  pour  empoison- 
ner t^a  f*ta    V    JUruft   a  * 


ner  les  rats.  \.Xort,  R. 


Qu'il  ou  qu'elle  menre. 

Ety.  du  lat.  aiortMi,  m.  s. 

HOBA,s.f.vI.  Jr«ra,e8p.  Relard,  retar- 
dement, délai 

Et;,  du  lat.  mora,  m.  a. 

KORA.  s.  r.  (mon)  ;  mm,  mv».  Htm 
lùcéen  du  squale  sagre,SoiMliu  tpintu;,  Lin. 
poisson  de  rbrdre  des  Trémati^nés  et  de 
la  hm.  des  Plagîoslomes,  qu'on  trouve  dans 
la Médiletranée ,.  H.  Bisso  dit,  que  l'huile 
qu'on  «retire  est  employée  contre  lesdon- 
lenrtrfaomatismales. 

On  dmine  aussi  te  nom  de  woro,  k  Nice,  an 
ndemoro,  Gàdntmoro,  Bisso ,  poisson  da 
I  ordre  de*  Holobrancbca  et  da  b  tam,  dtt 
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Jugulaires  ou  Anchénopl^s  (i  allés  an  cou), . 
trèS-commuDdiDsIes  groideg  prorontleurii 
«les  mers  de  Nice,  où  il  acquierl  jusqu'à  quatre 
décimètres  de  longueur  et  deui  kilogramineB 
de  poids. 

HORAILI.A ,  B.  {.  il.  Visière.  V.  Moùrr, 
Rad. 

oresque. 

ip.  port. 


Elf.  de  moral  et  de  mtn.  V.  Mor,  K. 

MOSB,  mtm*,  radical  pris  du  latin  morhu;  ■ 
maladie,  etdfcrifédu  grec^àjui^  (moios),  qc- 
ciQenl,  malfaéur,  niorl. 
■  Demorliur,  par  b  8jtp;ire*8ion  de  u  :Morhi. 
•  DemurÈ,  par  le  changement  .de  t  cnn, 
iporc;  d'où;  «ont-o,  J(or,u-^i.  - 

'  De. mort,,  par  transposilion  de.lellres, 
■fc(»r«;tlkifl :  Borm>  Sorm-o^X-a'àa,  Borm- 
oui,  Bourm-ovi',  Mourb-iii .  ATourLin-ouj, 
llïourh-oiit ,  JHoiM-F-»t.  Mour-vtl-inai , 
.^.JUaurv-tou.  Mourvti-out ,  MeuTvtt-oua  , 
forma,. ri>Tm-oui.  ■  -   -. 

MOBD.s.m.  vl.^orb,aBC.Calf  Ifiorlù, 
esp.  port.  ilal.  ftlaladie. 

Ély.  duiat.moriiM,  m.  8.  V..  Mor6,  R. 
.  MORBO»,  OU,  idj.  vl.  iUorbOf,  anc. 
cat.  Xorbojo,egp.  port.  Ualade  ,  maladlF, 
infirme. 

Luoe  morboi,  lieu  iafeclé. 

Elf.du  lai.  morbotut,  sa.  s,  V,  Morb  j  R. 

WOBSPBWA.  iippr-  (puifhi'irre),  dl.  Uor- 
dieu  :  Perla  morburra ,  par  la  mOrdienDc; 
V»rïd^o  turc.Dolij.  :    ■   . 

KOHÇA ,  s.  f.  (morse)  ;  muat  itaduA- 
Jteiorce,  iaqnantiUdc  pMd»  ^oe  ton  met 
.danf  le  bassinet  d'une  atmeà  (éù. 

Élj.  de  morça,  amorce  ou  appdt ,  prâ  fiff. 
V.  JI/ord,R.     ■  ' 

>Hl)liCA;!S'jr.'d.  ytai-'Uatem^  nl.-Mbr- 
Sa,,eèp.  Amurca,  ital.  Harcde  l'olive. 
':fit;.«lû-tataMtfTi^W<.  '    ' 

MOnÇAR,  T.a.(moursà):iiDD*ûm.>MP 
MwgnMvspw.  AmôrMr,1itettre-f  ambrée  ï 
UDvanDe'à  feu.  '    ' 

Étj.  de  fflOrf»  et  dé  «r;  V,!Wora,B: 

MORCEL  ,  s.  m.  il.  «Mra£,  Hbatin. 
MoTKlto,  iUl.' Morceau-.  Voy.  Slouctou  el 

iVord,  r: 

MORD,  HOBas,  ■oDcaDB,  radical  dériTé 
du  latin  mordcr^,  mordeo,  mornint,  mordre, 
prbbablemenl  lii^  du  grec  (itlpu  (meirà) ,  et 
et  de  oSov  (odon) ,  diviser  avec  les  dents. 

De  morder*  ,  (lar  apoc.  mord ,  mordt  ,- 
d'où  :'  iHorit-aii-ar,  mord-ent,  enta.  Mord- 
ie-acio,  fitord-ieui,  Mord  id-ara,  Mordr-t, 
Mord-nt,  uda,  Ùet-mordrt. 

De  mord ,  par  le  changement  âe  o  en  ou, 
moHrd  ;  d'où  :  Mourd-ad-ura  ,  ^ourd- 
aiia  ,  Mottrdau-ada  ,  Mourda*'  a»  , 
Koitrd-rira, Mourd-tia,3fourd'Vt,  Jl/uurd- 
ida,MtnttTd-re,  Morf-a,  Morf-ar,  Mort- 
ri,  MouTÇ-ar. 
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De  Morram,  par  ipoe.  mors.'d'bùi'flt- 
mpr^,  Mort,  Mori-a,  A-morta,  i^^nor^-or, 
A~mori-at,  A-tnori-oir,  A-morta- ment. 

De  mori,  par  le  changement  do  o  eu  ou, 
tnour*  ,  par  la  suppr.  de  r,  movii ,  el  par  le 
changement  de  i  en  e,  moue;  d'ojt  :  Movctl- 
on,  Mouc-el,  Moutti-ar,  Moueelai,  MoMtl- 
rl .  A/ùuett  eli ,  Mouc-taa,  f i-mouertor , 
Moucig-agAtr.  MoUtS-ie-àr  ,  Itiouetg-ar , 
A-mouç-oir ,  Det-nweTd-Tt,Mot,  Mou- 
er,èlout-tgada,  Mmc-egar.    -. 

MOBOAStAtty  >v  a,  (mourdatsi),  d. 
bas  lim.  Mordre  ,  en  padanl  des  chiens.  V. 
Mordreel  Jlfor'dr,  R. 

HORDBDOR,  s.  êtatlj,  \\:  ISotdedor, 
esp.  port.  MoTditore,  liai.  Mordant ,  satiri- 
que, meurtrier.  V.  Mort,  R. 

HOBDEDORA ,  s.  f.  >l.  V.  Mordidura. 

HORDEtaBNT,  s.  m.  \i.MvrdiM\mto, 
esp.  ^ordimejiliK  ilal.  Morsure.  V.  Mord, 
Rad.    ■ 

MORDENT,  ENTA.  adj.  (mourdèin, 
èiDte)i'iHiiiBi>sRv.  Mordent,  cat.  MordetUe , 
ilal.  Afardjenle,  esp.  Mordar ,  port.  Mor- 
dant, c,  qui  mord,  qui  pique;  style  mordant:' 
air,  vent  qui  pique.  V.  Mord,  U. 

MOBBENT  ,  s.  m.  Mordant,  matière  qui 
sert  A  Gier  \ei  couleurs  '  sur  les  étoffes  ;  à 
retenir  for  en  fcuiKe  sur  les  objets,  etc. 

Etj.  du  Igt.  mordax  OU  morâmtr  qui 
mord,  v;  jHord.  B. 

MORDENT,  s.  ro.  Mardanl,  enterme 
d'imprimeur  ,  morceau,  de  bois-  fendu  qui 
(ieni  la  cogiie  sur  le  visorium.  V.  Mordi  K. 

HORDICACIO,     S.      f.     vl.    «OBBICAMVT. 

Morditaeion,  esp.  ^ordieiifào,  porl.  Mor- 
dicaitoKe,  ital.  Picotement,  légère  érosion, 
eicitation. 

itty.  du  lat.  mordicaeio,  m.  s.  V.  Vor d, 
Bad. 

MO&DICAMENT>  s.  m.  \\.  Mordica- 
menlo  ,  ital.  Picotement,  lirailiemenl.  V. 
dford,  R. 

MORDIGATID ,  IVA .  adj.  vl.  Mtrdica- 
lieo,  esp.  iUl.  Eicilatif,  mordicalif,  qui 
cause  des  picotements.  V.  Mord,  K. 

nORDtCDS ,  adv.,[morilicùs).  Mot  latin 
cOnseri^  -  pour  dire  opinijtiemeut ,  avec 
acbamemenl.' V.  Ttita'aguil. 

Ély.  mordicus ,  de  mordert  /mordre.  V. 
Jfori,  R.- 

HORDID'IIRA  ,;  e.    f.   (  mourdidùre  )  ; 


Mor'deiura  ,   e^.  porl.  Morsure ,  plaie  ou 
contusion Taile  en  mordant. 
fxj.  du  lai.  nornj,  le  même.  V.  Mofd, 


HORDiftCAB,  T.  n.  Tl.  Picolit-,  être 
mordicanl.  V.  Mord,  R. 
.  HOROtnCATID  ';  ITA ,    adj.   tI.  Pi- 
quanl,  morditatif,  eicilatir.  V.  JHofd,  R. 
'KORIIRE,  t.  a.   (mùrâre);  iiomBDu. 
■ODCMAB.  Mordre,  anc.  cat.  Mordert ,  ilal. 
Jlforder.  esp.  port.  Mordre,  serrer,  ditîscr 
avec  tes  dents. 
Élj.  du  kt.  morder*.  V.  iford,  R. 
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HOniniTjDDA,  adj.  et  p. (nooftiii 
ûde)  ;  Baosmn.  Mordu ,  ue. 

Ély.  du  Ist.  morium.  V.  Mori,VL. 

MORBIi,  "sdj.  «I.  aoBP.  Hoir,  Mm. 
moreBuv  brun-.  V.  tfaHr,R. 

HOREL,  fi.  m.  (morèl),  d.  bai  lii. 
Hbrcean'  coupé  on  ranpu  d'nne  ploi  irmli 
piéCfr  phiB  longue  que  large  i  Iford  tBt- 
guxata. ,  tronçon  d'anguille. 

Ély.  Ce  mot  ne  sérail-ir  pu  une  ilL  dt 
tnoreel,  morceau? 

MORCLAR,  T.  a.  (tnorelà).  BallK^- 
qa'un  avec  uti  tronçon  de  bois. 

Èty   demoreletdeor. 

MORBIXA,  s.  r.  vl.  iforella,  cal,  ittf. 
Morelle,  V.iVaurelo. 

MOREN,  vt.  V.  Mortl  el  Mor. 

HORENAB,  8.  f.  pi.  Tl.  Mortnai.al. 
Almoreanat  ,  esp.  Jlmorrnmai  .  fott. 
itforjet.,  ital.  Hèmorrholdcs.  V.  BiWMi- 
rhouida*. 

BfORBNDE ,  S.  m.  (  morèinde) ,  d,  lis. 
Dîner.  V.  Oinar. 
.  Kly.  du  lat,  mcrntda  ,  goAler. 

HIGBENT .  pari.  prés.  vl.  Hoonat. 

Étj.  du  lat.  moriend'i ,'  géd.  de  awn'w 

MORES,  s.  m.'  vl.  Horeau,  Doir,u 
parl.nnl  rl'un'chctal.  V.  Maur ,  R. 

HORËO  ;  s.  el  adj.  vl.  Sloreau.  T.  Kt- 
Tel  et  Mour  ,  R, 

MORfXA.  B-  r.  T  mourir  )t  Xdtjk. 
nom  qu'on  donne,  &  XicCii  une  miltditdt 
l'oliNJef  qui  se  manifesie  par  une  pMïrin 
Doire  ^ur.  l'écorce  e^  8)v  les  feuilles.  I 

MOBtlA  .  s:  f.  (Bforflc) ,  dl.  Bltre. 

MORTIAR  .  *'  *"'  (mourfià}';  aowia.   | 
Bârier,  manger  avel;  aïidilt. 
■    WOBroNDlRi'ï.  f.  d.  béam.  Se  nw- 
fondre.  V.Jfnur/butidre  cl  fmiiii,ll.î- 

MOROA ,  S.  f.  (mtirgue)  :  ■<>»"- *«■ 
gue ,  mine  sérieuse  où  il  paraît  de  l'orgMl 
et  de  la  fierté. 

Ély.  Ce  mol  i  été  dil  pour  m«trr<.Toi. 
jfourr.R. 

MOROA,  s.  f.  Horgoe,  emboocboK*  ' 
la  chausse  et  enlrèe  de  la  Btandiede!  SA 
V.  «ourr.R.    '     ■  ' 

MOROA ,  vl.  \(Mviija.  1 

MORGIA ,  s.  f.  vl.  V.  jroNfMt, 

gujo  ,  esp.  Jfer^uJTiâo,  porL  Mtf$f,  W- 
PloageoBvvifiwniftwmerm? 

Ëty.'.du  lat.  mtrfftu. 

hfORQON  ,  vl.  V.  UorgoiU. 

MORODA .  *1.  V.  Jtor§m. 


V.  jfonOtprép. 

-JiORlA;  a.Eiil.Hsrtalité^peilc.Va!'' 
JTorl .  R. 

Il  ou  elle  movnit 

HONCCNT  ,«.'M.  (moorieoi)  :  mmx 
Moricaud ,  personne  qui  ■  te  leînl  Irww*- 

ÉtT.  Dim.de  Jfewoti,  v.  c.  m.  d  Mmr.i- 

HORlBB,  ■.  m.  «L  Uùhu.  Y.  Àm*- 
fùrel  Jfaur,R. 

HORIOENAR.ft.  V.  Mcrigtmr. 

BlOBiaiNAll  ,  *.   a.  (  iDoiiridpai  P 

M*rifirar  ',  eip.  port.  Jfortjeror  ,  ol 
Morigéner, corner,  reprendra. fofW* 
twones  nom  par  dw  CDtRdiMl  <>  '" 


:»00' 


île 
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Élf.  dD  lil.  mortt ,  minin ,  et  de  gigaart, 
produire.  V.  JUor ,  R, 

Mori'jintr .  n'ejl  pu  françaii ,  c'«l  mo- 
nfcncr ,  qu'il  feut  dire. 

MOBINOS  ,Mlj.  Tl.  Léger,  vite,  prompt, 
ikrlc ,  Tipide. 

MOUR,  T.  a.  *l.  JfBrir,  ni.  etp.  Faire 
moDrir ,  Iner ,  déiruire ,  rafager,  V.  Mwt 
K.  el  le  mot  précèdent. 

,  f.  B.  (niMrir)  ;  MDsna,  m- 


ïlj.  do  lat.  mortH,  iautilé,  el  remplacé 
parawni.  V.  Mort,  R. 
Yai  mourir ,  il  se  meurt. 
aOB».**H,  adj.d.  \^irn.  Sootynwïaat, 
ForsetCoat.  de  Béarn.  aons  deUorlais. 
MOIUHE,s.  m.  (m6Tmé}:KimHo,Hon(ji, 
..  l.emorme,maiinyi 


ùtB  Léiopomca  (ï  opercules  lisses] ,  qui  pèse 
JDsqu'ï  un  demi -kilogramme,  el  doul  la  Ion- 
gnrur  alteinl  deni  décimètres. 

£ly,  du  grec  [lopjiupoî  rmonii;ros)i  d'où 
le  Iii,   mormyrHf,  qui  désigne   le  même 
poisson. 
■OHN,  tI.  V.Jrortta. 
MOBHA ,  S.  r.  (roôrne) ,  d.  bas  lim.  Cer- 
fle  de  fer  qui  joint  ensemble  deux  lujaui  de 
1)019  serrant  â  la  coaduile  des  eaux  ;  vi- 
role. 
MOHNA ,  t.  f.  tI.  Aumfiiw.  V.  Almoma. 
MORNE  ,  ORNA  ,  adj.  (môrnë,  ôme)  ; 
■MVHUM*.  Mt>no,  pori.  De  couJeur  som- 
bre; IHsle.qui  n'a  ni  gaieté,  ni  écbt;  cou- 
verl ,  Duageui ,  en  pariant  du  lemps. 
Ëty.  de  l'angl.  to  menm.  V.  Mort,  R. 
HOBNODN,  in(.  (moméun),   d.  béam. 
Ptr  («  moTtton.' jurement  burlesque,  parla 
tnorblen.  V.  ifort,  R. 

MOBO,  ail.  de  moron,  vl.  Ils  on  elles 
meurent  ;  de  norir. 

■OROn,  s.  m.  (mÔDTOD),  d.  baslim. 
Uaare.  V.  Mimto^  ctlfovr,  R. 

■ORPHEA,  s.  f.  vl.  MorphAt,  port. 
Morfta,  iial.  Morpbée,  sorie  de  maladie.  V. 
Ducange ,  h  ce  mol 

HORPHEO ,  8.  m.  (  mourph^  }  ;  Jf«r- 
plieai,lBi.Jtr9Tfro,ital  esp.  Morpbée,  le 
dieu  du  sommeil. 

Éiy.  du  grec  [M>p^ù;  (morpbeus),  m.  s.  de 
l'^pon  (morpbè) ,  forme .  à  csnse  de  diflj- 
renlFS  flgnres  qu'il  pièsente  i  l'imagination 
de  ccDi  qDÏ  dorment. 
moRR.tI.  V.  J/ourre. 
■TORRADA,  ».  t.  ïl.  Moirrada,  cal. 
Coup  de  museau. 

Ëtf.  de  motcrre  et  de  ada,  faîl  avec  le 

ffluseaa.  V.  ^ourr,  R. 

HOBRE  ,  t1.  JUorro,  cat.  V.  Mourrt. 

MORBDT.DDA.adj.tl.Mnn.  JlTorrwd, 

cat.  Aforrwdo,  esp.  Lippu,  ne,  émoussé, 

incivil,  riche,  rechigne,  fin,  rusé. 

VAX.  de  mourre,  muaean ,  et  de  «I.  Vot. 
Wo-rr.R. 

MORS,  atK.  fL  Triste,  moine.  Voj. 
Mont ,  R. 

TOM.   II. 


MOR 

*  Bioaa.8.  m,  (mers):  JfoTM.iul.llors 
partie  de  la  bride  qui  entre  dan*  la  bouche 

Êlj.  du  lat  mortuj .  mordn  ,  parce  qot 
le  cheval  te  mord.  V.  JTord.R. 

En  françaia ,  l't  de  mort ,  ne  m  pronosce 
jamais.. 

Jfors  d'ettac ,  mors  d'an  élaii. 

KORB ,  tI.  MoTto,  il»l.  Uorssre, 

El;,  dulal.  MOrnij,m.  a.  V.  Jford.R. 

■ORa ,  s.  f.  pi.  ri.  Mreon. 

MORS,  s.  m.  pi.  *l.  Les  Maorcs.  Vo;. 
Mow,  R. 

MORSA,  adj.  vl.  Horne.  V.  iTome. 

MORSA,  Amorse.  V.  Merça. 

MOBBEL  ,  s.  m.  vl.  mman.  HorceaD. 
V.Jforrcietiford.B. 

■UHUEU ,  vl.  V.  Moretl. 

MORSBRA,  8.  f.  vl.  Jlforstira,  liai.  Ho^ 
sure.  V.  Jrord,  B. 

MORT,  Mran.BOivn.iKM, radical  pria 
du  lat- morft'f.  gén.  demors,  mort,  el  dé- 
rivé du  grec  |^(!poï  (moros) ,  mort ,  destin. 

DeMOT-hs.parapoe.Ikort,  d'ob  :  Morl, 
Mort-a,  Uort-tl,  /m-MArlela ,  JVi>ri«I-a  , 
Jf ola-Morl ,  MarUla-mtnt ,  Jm-morltl,  Mort- 
el, Mortal-Ual ,  Int-morlalitat ,  Morlal- 
afi,  Mort-au ,  Mortu-aittm,  A-moTt-ir , 
A-morliiia-mtnt ,  Im-mortalit-ar .  Morti- 
fiHT,  Morti-fUat,  JVortt/ic-aXion  Morli/i- 
ant,  Morlal- dat,  Mort-alha  ,  Morl-alhai, 
A-morl-BT,  Mort-aitta,  Mortal-aya. 

Demorf,  par  tssuppress.dnl,tnor,d'où: 
MoT-ir,  MoTi-bound. 

De  moT,  par  le  changemeat  de  o  Ht  dm  , 
fficur  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  mùrt  : 
Monr-inl,  Movribovnd,  Mouri-mtnl,  Mort- 
o,  Morti-fiar.  Morli  fiat,MortiJicar,Morti- 
fieal ,  Morl-ifia  ,  MorUn-tov,  i/oriu-orum, 
A-mortUta-viênt,  Movert,  A-morlit,  Igt- 
mortalii-ar ,  tm-mor-tatit-at,  Moratt-ral, 
Mord-eior,  Mor-ia,  Mar-ir,  Mor-ne,  Mor- 
oun,  ^or-uj,  Ad-za-mort-ar,Morli-gou*. 

De  morl ,  par  le  changement  de  o  en  u  , 
et  addition  d'une  r,  murlr,-  d'oti  :  Murlr-t 
3fiir(r-ir ,  WMrIr-iïswra. 

De  mort:  A-mor*-ar. 

Demor  ,par  le  diangemenl  de  o  en  ou, 
fflMir.-d'oililfourt-inenf,  Jfour-fr,  Mourt, 
MouTl~ai-agi ,  Mourlol-ital ,  Mourl-an  , 
Mmirt-athat ,  Movrlal-aya,  Mom-tgna, 
Mtntrti-liar,  MouTti/ic-alion ,  Mourti-^ar. 
Mourtigtmi,  MnurC-Uk-ovM .  Mourt-ina, 
MmàTtin-eou .  Mourt  ir,  Morlu-ari ,  Mortr- 
itr,Morluorvm,  A-mort  ador,  A-mert-al, 
.i^-fflort-ur ,  A-mort-tri-men,  A-mort^^tir. 

MORT, s.  r  m.v«T,  DMu.  Mortt,  Mal. 
port.  Muertt,  esp.  *orl,  est.  La  mort,  la 
privation  de  la  vie,  donl  les  suites  nécessai- 
ressonl  la déromposition  et  l'anéantissement 
matériel  de  Tèlre  qui  en  était  dooé. 

Élf.  du  lil.  MM-lM,  gia.  de  moti.  Vov. 
Jforl,  R.  ' 

A  morl,  h  mort ,  mortotlemenl. 

Jforl  eiviia,  mort  civile,  privation  dis 
droits  el  des  avantages  de  la  Société. 

i.a  première  mort  dont  l'homme  a  été  le 
témoin ,  eei  celle  d'Abel ,  assassiné  par  soe 
frère  Caïn. 

MORT ,  s  r.  vl.  >o>n.  Mortolili,  cbt- 
iRe,  tuerie, massacre,  V.lforf,R. 

La  mort  de  Beitrt,  le  musacie  de  Béders. 
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MORT ,  vl.  n  ou  efle  nwrd. 

MORT ,  ORTA ,  adj.  et  part.  (fli6r,  ôrle): 

Morto ,  ital.  port.  Jfuerlo  ,  esp.  Jforl ,  cal. 
Mort,  ortc,  qui  a  cessfcda  vivre;  vL  toé,ée. 

Ëty.  du  M.  mort«M.  V.  Jforl,  R. 

Lu  tuma  et  m»H,  Tr.  la  lampe  est 
éteinte. 

Lu  fuie  tit  mort,  le  fen  est  éteint;  mort, 
dans  ce  sens ,  n'est  pas  français. 

ArgetU  morl,  argent  mort ,  argent  qui  ne 
rapporte  rien. 

Moria  la  beili ,  morl  Um  vtrin ,  morte  la 
bête,  mort  le  venin. 

M(HlTA,adj.f.  (morte),  d.  baslim.  Tii- 
de,  un  peu  tiède,  en  parlant  de  l'eau,  qui  a 
perdu  sa  fraîcheur:  L'on  poou  u  hag»ar 
Vaiguati  mwla,  on  pent  se  Inigner  l'ean 
n'est  pas  froide.  V.  Jforl,  R. 

MOBTA,  s.  r.  vl.  Botte  d'encens;  mor- 
tier. 

MORTAl>OR,s.m.  vl.Macoit.V.  Jfa- 


MORTAIROI.,  8.  m.  (noorlaMI)  :  n»- 
imiiaB.  wioaiauai.  Nom  de  la  mercQvisIe 
annuelle,  au  environs  dsToalooM.V.  Jfsr- 
cvriau, 

Dana  plusieurs  contrées  delà  Gascogne, 
on  donne  les  mêmes  noms  i  une  espèce  Âr  " 
ragoût,  hochepot  ,   qu'oo  prépare  avec  du 
bœuf  hiché  ,  avec  des  marrons,  des  navels , 
etc. 

HORTAISOI. ,  S.  m.  vl.  MorUrttia,  cat. 
esp.  Coulis. 

MORTAX. ,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Jfor- 
lal,  cal.  esji.  port.  Mariait,  iUI.  Idortel,etle. 
V.  Jforluu  et  Jforl,  R. 

UORTALAOl,  s.  m.    (monrtoUdgiU 


Éiy.  demorlaletdeaji.  V.jtfort.B. 

MOBTAI^TA.s.r.  [mourlatà]'e),tI.de 
Barcet.  DépAl  de  pierres  4*^6  fait  un  torrent 
lorsque  sa  pente  étant  diminuée,  il  ne  peut 
p)ua  les  traîner.  V.  Jforl,  R. 

MORTALDAT,  s.  f.  vl.  aonMAtT.  Jfor- 
faldal,  est.  mod.V.Jfortaiilot. 

MORTALHA.  s.  f.  [  nwurtàillej.dl.  Csf' 
nage.  V.  Jforlalsfi  et  Jfort,  R. 

BIORTALHAS  ,  8.  r.  pi.  (oHMirlàilIes)  : 
HovBT&iuu,  d.  bas  lim.  Enterrement,  céré- 
monies et  dépenses  qu'on  fait  à  cette  occa- 
"■on.  V.  Cnlerramenl. 

Ëty.  deJfert,  R.  el  Aealhat,  tout  ce  qo 
est  relatif  i  la  mort  ou  au  mort, 

HORTAUER ,  8.  et  adj.  vl.  Uorte). 

Ëty.  du  lat.  mortoli*  et  de  itr.  V.  Jfprf. 
Rsd. 

MOBTAUTAT,  S.  f.  (moortalitâl)  ;  Jfor- 
lalità ,  ilal.  Jforlulidad  ,  enn.  Mortalidadt, 
port.  Itforfatital ,  anc.  cat.  Mortalité ,  condi- 
tion de  ce  qui  est  mortel  ;  quantité  d'h<Hnmes 
ou  d'animaux  qui  meurent  d'ojie  même  ma- 
ladie :  quantité  proportionnelle  des  hommes 
el  des  femmes  qui,  sur  une  population  déler- 
Diiaée,  succombent  dans  un  certain  lapa  de 
temps. 
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Ëtj.  ia  ht.  mortalibUit,  géa.  de  Mortotf- 
tu,  m.  B.  V.Jforl.B. 

a  En  général,  dans  noi  dinuts  od  compte 
on  mort  bot  33  k  35  livanis  ;  aimi ,  en  mol- 
lipHinl  le  nombre  des  ntorts  d'un  pifs  qoel- 
conque  de  l'Enrope,  par  39  ou  35,  on  ■ 
le  total  de  la  popolalion  h  peu  près  exacte- 
ment. 

n  Enfin,  élevons  nos  pensées  snr  tonl  le 

5 lobe ,  et  nous  verrons  qu'elle  est  la  triste 
eatinu  du  genre  humaÎD  ;  combien  son  exis- 
tance  eat  fragile  au  milieu  de  la  course  iofi- 
nie  des  siècles!  Est-ce  donc  la  peine  de  naî- 
tre et  de  s'allachcr  k  la  vie?  En  supposant , 
en  efTet,  neuf  cents  millions  d'habitants  sur 
la  terre,  qu'il  naisse  un  individu  sur  29  et  de- 
mi ,  et  qu'il  en  périsse  un  sur  Irenlre- trois  ; 
on  aura  au  moins  une  naissance  et  une  mort 
par  chaque  seconde  de  temps  ;  plus  de  soiun- 
îe  naissances  et  soixante  morts  par  minute 
ou  trois  à  quatre  mille  de  chaque  par  heure; 
ainsi,  les  Ools  de  l'espèce  bumaioe  roulent 
sans  cesse  par  torrents  de  la  naissance  au 
tombeau  dans  le  cercle  Étemel  des  tges.  » 
Virey.  Dicl.  Se,  Méd. 

liORTAUtfEN,  Tl.  Jtforlalmeni,  cat. 
V.aiorMament. 

HOHTAD,  AI^,  adj.  (mourliou,  ile): 

■oimu,   aon-Ai,,    ■«onAD.   MoTlaU ,  Ital. 

jVorlal, esp.  port.  cat.  Mortel,  elle, qui  est 
sujet  i  la  mort;  extrême,  excesnf. 

Et;,  du  tat.  morlalU,  m.  s.  V.  Jforf,  B. 

Coou  mourtau,  coup  mortel. 

Se  erti  pat  mowtau,  il  ne  se  croit  pas  en 
danger  de  mort. 

Ubri  mouTtav,  complètement  ivre. 

HOBTACDAT,  s.  T.  vl.  Jfortatdat,  cal. 
Uortalilc.  V.  Mortalilattt  Mort,  R. 

■OHT-DAS.'AZES,  s.  T.  (m6r-das-iiès), 
dl.  Voirie  ;  la  mort  des  ânes. 

HORT-DE-FAH,  S.  m.  (mor-de-fam)  ; 
■ovn-Bi  rAH.  Famélique,  aOïmé,  un  va-nu- 

HDRT-d'dN-TDRC  ,  (mor-d'un-tiïr) , 
dl.  JuroD  ou  serment  déguisé. 

HORTEi.,  ELLA,  adj. [mouTtèt,  èle). 
V.  MoTtauelMort,  R. 

MORTEL,  ELA,  s.  wicBnu.  MoTlaU , 
itat.  Morlal,  esp.  port,  cat.  Horlel,  elle,  hom- 
roeon  femme,  employé  dans  ce  sens,  ce  mol 
n'est  ailmlsque  dans  le  st}le  soutenu. 

El;,  dalat.mortalù,  (tmorful,  il  est  mor- 
tel ou  sujcli  la  mort.  V.  Mort,  R. 

MORTELAMENT,  adv.  (mourtelamém); 
■oimuAUBT,  HovTAUxn.  Morlalmente  , 
ilal.  esp.  port.  Mortalmtnt,  cat.  Mortelle- 
ment, a  mort,  grièvement. 

Etj.  de  mortcla  et  de  tnenl,  d'une  mitriè- 
remorldle.  V.  iVort,  R. 

HtmTEII,  s.  m.  vl.  Sforlir,  cat.  Hor- 
licr.  V.  Mimrtier. 

MORTIER,  vl.  V.  itMTtitr. 

MORTIFUNT,  AKTA,  adj.  (moorti- 
fiin,  ànie);  «mtinuT.  Mortifiant, «nie , 
qui  mortifie  en  cansanl  du  chagrin  ou  de  la 
vonfusion. 

Élv.demorb'/taretdeonl,  qui  morliDe. 
V.  Vor(,  R.  '  ^ 

MORTIFIAR,  v.a.(mourli(là);i«iMn- 
1.  iforlt/!car<, 


ila).  itoTtiftcar,  esp.  port. cat.  Mortifier,  il 
se  dit  de  la  viande  qoe  l'on  amollit,  qoe  l'on 
fait  devenir  tendre,  et  en  t.  de  religion,  repri- 
mer ses  appétits,  amortir  ses  désirs,  bruer 
raisuillondelachair. 

Ety.  du  lai.  morfi/icarf,  fait  de  morê  , 
mortiietde  (îcare,  rendre  mort.  V.Mort, 
Rad. 

KqvI. il  signifie  encore  faire  mourir. 

MOR'nFIAR  SE,  v.  r.  Se  mortifier, 
mortifier  son  corps,  corriger  ses  passions. 

MORTIFIAD ,  LfcOA.  adj.  et  p.  (mour- 
tifiâ,  àde);  ■Mra.nruT.  Martific,  ée. 

Éty.  V.  Jforl.R. 

MORTIFICACIQ ,  v).  Aforh'/leaeio,  cat. 
V.  Mortifiealion. 

MORTITIGAMEH ,  S.  m.  vl.  Morttfita- 
mmlo,  ilal.  MortiRcation,  v.  c.  m.  et  Mort, 
Rad. 

MORTIFICAR,  Morli/lcar  ,  cat.  Voj. 
Jff>rli|1ar,  plus  usité. 

MORTiriCAT,  V.  Aforlt/fiif,  plus  usité. 

MORTiriCATIO ,  vl.eL 

HORTIFICATibN ,  S.  f.  (mourlifica- 
lie-n);  iHiDBnncATioK.  Mortijicmtiotu ,  ital. 
Morlifitaciim  ,  esp.  MoTtikcaçâo  ,  port, 
^ortt/teoeiu,  cat.  Mr-^"— "—  •*--- 


ortiflcalion,  action  de  se 


Ety.  du  let.  morlilieationit,  gin.  de  mor- 
It/tealto,  m.  a.  V.  Afort,  R. 

MORTIFICA'nO,  IVA,  adj.  vl.  Morlr- 
flcafi on,  mortel,  qui  donne  la  mort.  V.  Afort, 
Rad. 

HCMITIGOIIS,  OUaA,  adj.  (mourtigt^us, 
6use),  dl.  ■oDMTisoDi.  Mulingre,  languissant, 
on  le  dit  des  arbres  dont  les  feuilles  jaunis- 
senl,  et  des  personnes  qui  dépérissent,  qui 
sont  menacées  d'une  mort  prochaine. 

Éty.  V.  Mort,  R. 

MOHTILHODB.  OOSA.  adj.  (mourtil- 
IduB,  dusc);iKio«nuK»)i,  dg.  Jasm.  V.Mor- 


MORTmA,s.  f.  (mourtine):   ■ 

orlalité  des  bestiaux.  Voy.  ilor\ 
Mort,  R. 

HORTINEOD,  ELA,  adj 

Ile,  blême,  moribond. 

Èly.  V.Mori.H. 

MORTOUN,  s.  m.  (mourlôun);  Hon- 

iDi.  Jeune  enfant  mort. 

HOHTtlARl,  s.  et  adj.  (mourtuârij; 
Jforluario,  esp.  lUortuario,  port.  Mortuai- 
re, qui  concerne  les  morts,  qui  sert  au  funé- 
railles. V.  jforliiorum. 

MOHTDORUK,  (m0Urtu6r0U0)i    mm- 

■onDii,  iHnTDui.  Extrait  mortuaire,  acte  qui 
atteste  l'époque  de  la  mort  d'un  individu. 

.  du  lal.  tnorluorum,  des  morts,  sous- 
entendu,  acte  DU  eut.  V.  Jforf,  R. 

MORTU ORDM ,  ea^r   aovnvAu.  Drap 

mortuaire  ,  drap  noir,,  traversé  d'une  croix 
blanche,  dont  on  couvre  les  morts  i  l'église. 

MORTOORIIM,  Mot  lalin,  conservé  pour 
indiquer  ce  qui  concerne  les  morts  :  Uttta 
dt  mortKortim,  drap  MBrlKonmi.  V.  JlforI, 
Rad. 

MCHtOA,  S.  f.  ([monie].  Nom  nicéen  de  la 
murène  myre.  V.  Fila*. 

■ORDT,  adj.  vl.  ■(■■■«.  ifomid,  cat. 
Momito,  esp.  Lippu,  recbigoi. 


UOR 

MORTA,  b.  t.  (mdrve).  Pour  taont, 
mucus  qui  sort  du  nei ,  V.  JVmhtm*  h 
Mwb,  R. 

MOBTA ,  s.  f.  now.  Brtm.  cat.  MA- 
die  coDtagie«sc  qui  sHeiol  les  dMiuR,h 
Inès  et  les  mulets. 

Éty.  denorfrM,  maladie,  selon  Hén.  V. 
Morb,  R. 

MORVEL,  s.  m.  vl.  Morve.V.ifMml; 
polype,  excroissance  dumve  ou  vésintaK 
qui  se  forme  dans  le  nés.  V.  Morb,  R. 

MOBVENC .  V.  Mourvtme. 

MORTODS,  OIISA,  adj.  (moanoai, 
ouse)  ;  MonTMi,  >«>usM.  Moneui ,  (w, 
qui  est  atteint  de  la  morve. 


MOS,  titre  honorifique,  vl.  Uouinr. 
monseigneur. 

HOS ,  s.  m.  vl.  Housse.  V.  Motuti. 

MOa,  s.  m.  dg.Moi,  cal.  Uontu, 
bouchée.  V.Jtford.R. 

Moi  dipan ,  morceau  de  pain. 

Lou  pan,  la  grigotto,  lou  faynut 
Que  n'eipBÊ  mos  de  payianl, 
D'Xstros. 

MOS,  OSSA,  adj.  il.  Housse,  émoow, 
époinlè. 

MOS,  pr.  posa.  vl.  m.  1"  pers. Km. 
mes:  Jfo>/'ralrc,monfrèf«:lfo>mi^, 
mon  compagnon. 

Éiy.  du  lat,  tntai. 

MOB ,  part,  eiplétive ,  il.  Enliu ,  la  su- 
pins ;  cerlainemenl ,  en  lérilé. 

MOa-amcn,  V.  MoiieH. 

MOS- PU  ,  titre  d'hoonenr  [moaiéiD): 
■Min,  ■«•n,  vl.  Hessire,  d'ob  monfinr. 
ces  litres  se  trouvent  sotrvent  daoïkt» 
ciens  écrits.  Indiqués  seulement  par  Us*. 

MOSAIC,  adj.  vl.  Moiaic,  eat.  V.  Mm- 

MOSCA,vI.  Mohm,  cat.  esp.  ital.V. 
Moutea. 

HOBCAIL,  9.  m.  vl.  Ëmoncboir,  cm- 
tail.  V.^oHK,  tt. 

BIOSCALHO ,  s.  B.  vl.  HoocberoD.  V. 
MouiiiilItoHn. 

M08CAR,    *.   a. 
Mauie ,  R. 

MOBGIDAR,  T.  a.  vl.  Flairer,  renifle'. 

MOSCLALH,s.  ni.vl.HametOD,cracliel. 

Éty.  Ce  mol  parait  composé  de  m<m.  p<w 
moiea,  mouche,  et  de  tlalh ,  pour  eta*.  qn 
fiche  la  mouche ,  V.  Mouu ,  R.  parce  qv 
'est  à  l'hameçon  qu'on  fixe  la  mouche  irti- 
ficielle  ou  naturelle  quand  on  pèche. 

HOSCLAH ,  s.  m.  vl.  U.  RiîDoiurf 
traduit  ce  mot  par  ttaue ,  dau  le  pMHP 
livant  : 

£n  ay*ii  pot  hom  prendre  a$ia  cel«>l« 
d'aquel  peyi  nni  mosclar  Ht  inif  jilal. 

Nous  croyons  qu'il  doit  èfre  tradoil  V 
hameçon,  tanthamtfon  tl  tanifilil. 

Moictar,  mnuiefar,  montclaa,  wnitu*' 
sont  les  noms  anciens  cl  modernes  <k)  ^ 
meçons. 

hOSCLE  ,  V.  Mutete. 

HOBEL ,  s.  m.  il.  Chevreau. 

mOSENHEN,  titre  d'boiinenr,vl.li«- 
seigneur. 


aOO' 


île 


nos 

t,  ».  m.  (nMirilôn},  d. 
bu  lim.  V.  Miririttmm  cl  Brignitmu. 

MOSn*,  «I.  Peint. 

MOWiEUU,  8.  r.  tl.  Bourse. 

MOSgOEUR ,  vl.  et 

HOSQDB^AH ,  «I.  V.  Mo^iqMgtar. 

MOaQDET ,  t.  m.  vl.  Émoucbel.  V. 
Mouiutl  «t  MouK,  R. 

HOSODBT ,  8.in.  *l.  Husc,  ambre. 

ÉI7.  du  lat.  miMCiiM,  m.  ».  V.  MuM,  R. 

HOSQUETA,  8.  f.  vl.  Emoucbeite,  fe- 
K^kdeXimoaOïet.  y.Motquel,  jUouifwt 
tlMtmic,  B. 

M09QDILL0DN ,  S.  m.  (mosquillmiD),  et 

■OSQDIN ,  8.  m.  (mosqulD);  Motqait, 
ul.  Moiquito  ,  esp.  port  Uoiehtrino ,  ilal. 
Houcheron.  V .  Stouitiomt ,  Movitiilhoun 
HMoHie,  R. 

NMSA,  adi.  f.  vl.  HoosM ,  émoussée. 
V.  Mûi. 

monA ,  8.  r.  «I.  V.  MtMua  el  Movtffa. 

HOSSEONER  et 

MOSSEIGNEN  ,  *1.  V.  Moiutlha  et 
Mmieignoar. 

■OSSEN,  litre  d'honneur,  vt.  Hessire, 
DODseigueur. 

HOSBENDHS,  8.  m.  vl.  V.  Mounri- 
JllOiir. 

HOS^NJETE,  tiUe  hoBorifique,  Vl.  Uqo- 
KigDcur. 

MOSSBNH'EN ,  8.  m.  vl.  ••■>»■>•■'». 
Redoodaiice  de  politesse ,  formée  de  mot- 
unhtr  en,   vioneinher  en,  raoasdgneur, 


,  vl.  JHMHHyfT ,  cat,  V. 
Mountignour. 

MOSSBS ,  a.  m.  pi.  (iDQMis).  dft-  Uor^ 
cEiui,  dcDlées,  coupa  dedente.  V.  Jford,  H. 

■0S9E0 ,  titre  d'homienr,  vl.  Uonsieur. 

nOST,  vl.  Moet.  cat.  V.Moutl. 

HOSTAROA,  vl.  V.Moaitarda. 

MOSTE ,  adj.  vl.  Hoite,  bumide. 

tl].  du  lat.  madidiu,  m  s. 

MOSTELA ,  g.  f.  vl.  Hoi.nii.A.  Moitela , 
ut.  Fouine ,  espace  de  machioe  de  guerre  ; 
bciclle.  V.  Moutlcla. 

MOSTEU^,  vl.  V.MoiUla  et  Moue- 
tila. 

■08TELON,  S.  m.  vl.  MD'nui.  Betet- 
ton.  le  petit  de  la  bcItUe. 

Élj.Oiui.  ietaotlela.y.Moutltla. 

■OSTER.s.  m.  vl.  Couvent,  monas- 
1^.  V.  Uomuttier  el  Mono,  pcép. 

Moiter  gênerai,  cathédrale. 

HOSTIER,  vl.  Uonaitère ,  couvent, 
église.  V.  ÂlovtlUr  el  Mono,  pitp. 

HOSTRA ,  8.  f.  (moBlre)  :  ■odeit»  , 
niuuTBA.  ^onilm  ,  ital.  Mueitra,  esp. 
Jffflilra ,  port.  Mmlra.  cit.  Montre,  les 
HhiDtillons  de  marchandise  que  les  négo- 
ûanta  exposent  en  vue  ;  apparence. 

Elf.  du  lat.  monjtra.  y.Momtr,  R. 

En  vl.  fevue  des  troupes. 

HOSTRAJ  Pourmoolre,  horloge,  Yoj. 
Hoktara. 

HOSTRADOR,  s,  m.  vl.  ■<>«>«*■, 
ae'trador,  cat.  esp.  port.  Mettralore,  ita). 
Détnonstrateur,  indicateur.  V.  Uonttr,  R. 

MOSTRAIRE ,  s.  m.  vl.  Indicateur ,  qui 
œonlre.  V.^oitrodor. 
I^lJ.  du  lai.  mmslrare.  V.  JTiwitr.B. 


HOS 

—-,8.  m.  vl.  Jfoiframfiit , 
anc.cat.  iUofiramnUo,  ilal.  PreuvetdémonB- 
tralioo.  V.  «onttr.K. 

HOSTRAR,  V.  a.  (mo<lstri);M>nnu>, 

ju-run,  UBOAu.  Moelrare ,  ila.\.  Moi- 
irar ,  csp.  port.  cat.  Uonlrer,  indiquer. 
Taire  voir,  laisaerparaUre, prouver, démon- 
trer, enseigner,  apprendre. 

Lif.  du  lat.  monttrare.  V.  Uonetr ,  R. 

Miiu$trar  lou  chou,  suspendre  ses  pave' 

cnls.  V.  Quinguinelta. 

ifOITRAR  SE,  V.  r.  Se  montrer,  se 
faire  voir.  Ee  présenter  dans  l'occasion. 

HQBTRAT.ADA,  adj.  el  p.  (moualrà , 
àde);  HoiiiTmaT.  UoDtré,  èe.  V.  tfonflr.K. 

MOSTRE,  vl.  V.jaonare. 

HOSTRDOS,  vl. 

UOSTROOBITAT ,  vl.  V.  Monitruo- 
litat. 

MOSTRDOZ,  vl.  V.  Montlrwme. 

HCWTRDOZITAT,  vl.  V.  JToiutrMaii' 
lat. 

MOT 

MOT ,  S.  ro.  (mo  el  mot)  ;  non.  Mot,  cal. 
Mott,eBp.  port,  ifoln,  iial.  Hol,  lettres  dont 
l'ensemble  présente  une  idée  ;  terme,  parole, 
diction  ,  expression  accoutumée  ,  dicton , 
sentence  ;  missive ,  dernier  pris  d'une  cbose 
qu'on  veut  vendre. 

Ëtf.  du  lat.  miMum,  fait  de  mtilire.par- 
ler  bas,  dérivt;  du  grec  |<.û&oï  (mulbos) ,  pa- 
role, discours. 

No  far  mot ,  vl.  ne  dire  mot. 

Dérivés:  ifoulcl,  Jfofut,  MyAoulougia , 
Myllioulougiqut,  Mj/lhotUovgûto. 

{.e  mot  dont  vient  un  autre  mol  s'appelle 
primili^ou  radical,  et  celui  qui  eu  vient 
(Wrif^. 

On  dit  gu'un  tnol  eil  : 

S(OK0SIU.ADE  .  i|uud  U  n'Hl  Konpi^  <[H  il'uBi  •;!■ 


MOT 
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Les  incieDs  manuscrits  sont  Irés-diUicileS' 
i  lire  parce  que  indépeDdammeol  de  la  défec- 
tuosité des  caractères,  les  tno(«  j  sont  entiè- 
rement serrés.  Ce  n'est  que  vers  l'an  630  , 
qiie  l'on  a  commencé  i  mettre  entre  eus  quel- 
que dislance,  et  il  p';  en  eut  de  très-sensi- 
bles el  de  régulièresquedanale  VUlmaiècle. 
Dicl.  des  Orig.  iTn,inl2. 

MOT,  adv.vl.  Pour  beaucoup  V.  Fona. 

MOT-s'onu,  S.  m.  (mot- d'Ordre).  Mot 
d'ordre ,  mol  donné  pour  se  reconnaître. 

MOT,  OTA,  adj.  vl.  Uaint,  ainte,  plu- 
sieurs 1  molat  de  eelt ,  maintcfoia. 

Èlj.  V.  Malt,  B. 

MOT ,  adv.  vl.  bots.  Beaucoup,  plusieurs, 
fort,  très.  V.  J/oulel  Jfoll. 

MOT, g.  Ri.vl.  SigniOc  encore,  chant, 
chanson  .genre  de  poésie. 

BiOTEZA,  g.  r.  vl.  Hpirr»».  Quanlilé, 
multitude.  V.  Jfull,  B. 

MOTFORWABI.E  ,  ARLA  ,  adv.  vl. 
Multiforme,  diversifié. 

La  mol-fonDabls  «mUxa  de  Dien. 
N.  T.  ad.Epb. 

Muttiforadt  tapUtitta  iei. 


HOTBB.s.  m.  vl.  Muid. 

ÉI7.  du  lal.  modfwn ,  m.  s. 

MOTI,  adj.  m.  d.m.  V.Jfowl. 

MOTi.Tl.  Alt.  de  noUi  et  de  mtitli,  plu- 
sieurs. V.  MuU,  B. 

MOTIR,?.  n.  fl.  Déclarer,  indiquer, 
parler  bas ,  mannoler ,  murmurer. 

Ëly.  du  lal.  mHtire,  m.  s.  V.  Mot,  R. 

HOTID ,  tVA ,  adj.  *I.  Moliu,  cat.  Mo- 
tivo,  esp.  port.  liai.  Uonvable,  agitaiAti 
moteur.  V.Mouv,  B. 

MOTIVA,  adj.  vl.Uolrice. 

Ëtj.  de  mollis,  mouvement,  et  de  iva. 
y.  Moud,  R.     , 

MOTO,tI.  V.JVouIohu. 


gore.  V.  Mandrigouta. 

HOTON  ,  s.  m.  vl.  V.  JfoiilOHn  ,  B. 

MOTONIER ,  s.  m.  vl.  Uarchaud  ,  ven- 
deur de  moutoiu. 

Et;,  de  molon  et  de  ter.  V.  Uovtoun ,  R. 

MOTONINA  ,  s.  f.  vl.  ■unoa».  Peau 
de  mouton.  V.  Jfnwtoun,  R. 

MOTOS ,  il.  pi.  de  MO*,  plusieurs.  Vo;. 
IfuU.R. 

MOTS,  vl.  Plusienra.  V.  MuU,  B. 

MOTS,  8.  m.  pi.  vl.  Vers,  rimes,  paro- 
les. V.  MU. 

MOTUS  el  nni  (màlus).  Mots  dont  on 
se  sert  pour  avertir  quelqu'un  de  se  rien 
dire.  V.  iful,  R. 

MOTljVl.  V.Molt. 

MOO 

MOD ,  S.  m.  dl.  Pour  Mot ,  v.  c.  m. 

£o«fOim«ri,  nimoH,  je  l'appelai,  mol, 
c'est-à-dire,  point  de  réponse,  il  fil  la  sour- 
de oreille. 

HOO,  dans  les  anciens  litres  est  souvent 
l'abrégé  de  Mmutur  :  Mim  de  la  roea , 
Mons  de  la  roque. 

MOU  ,  Pour  ImnlgnoD  ,  V.  Jfouc  et 

HOU,  g.  m.  d.  lim.  Pour  Mot,  y.  c.  m. 

nOD  ,  vl.  Il  ou  elle  meut,  «Kile,  vient, 
procède  .  s'en  va  ,  commence. 

MOU  AELE  ,  ABLA,  adj.  (moutbté, 
»b\t]  i  MooibU  ,  cat.  esp.  MoteooU  ,  ilal. 
Ueuble ,  qu'on  peut  mouvoir;  c'est  l'opposé 
d'immeuble,  mobilier. 

Ély.  du  Isl.  «RobîJia.  V.  Movv,  R. 

HOOACRA.s. f.  (mouàcre).  L'argenl, 
la  monnaie,  en  style  plaisant. 

MOUAR.s.  m.  (mouà).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  Gard,  au  Nycticonx.  V.Moa- 


,d.  du  Var.  V.Moutl. 
MOOALA,  V.  Moueta. 
MODALE,  V.  Mouele. 
HOUAR,  d.  du  Var  et  de  Haraeilte , 
ait,  de  Mort ,  1.  c.  m. 

P.r  hlx  boHf»  Guuir  Cbh  bin  tntna  •Ut. 

MOOASTRA.  V.  Mouestrd. 

MOOASTRE,  V.  Movtttrt. 

HOURILB,  ILA,  adj.  (monbllé,  Ile); 
■ocTADu.  ilfabtl<,  ilal.  Vovilbel,  esp.  if o- 
bil,  port.  Uobile  ,  qui  est  gusceplible  de 
monvcmeni ,  qui  est  disposé  au  fflouvemenl , 
cbangeui. 
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MOU 


Elf.  du  lat.  mobitU,  m.  s.  V.  Mom .  R. 

Ftitai  moubilai ,  ^lea  mobiles,  qui  arri- 
vent le  même  jour  de  la  gemaioe  ,  ihms  rs- 
remeot  le  même  jour  du  mois. 

MOOBILE ,  s.  m.  Mobile,  ital.  XovU  , 
eap.  MobU,  port.  Uobile ,  ce  qui  meut  ;  ce 
quiporle ,  ce  qui  excite  à  Taire  quelque  chose. 

Elr.  dn  lat  mobUt .  m.  S.  V.  JUouv,  R.. 

MODBttlEB.B.  m.  (moubiliè);if(iWH, 
ital.  liobilier,  les  meubles  eu  giniial  et 
loul  ce  qui  en  a  la  nalure  dans 


MODBIUTAT,  a.  f,  (moubilita)  :  Mobi- 
Utà  ,  ital.  Movitidad,  esp.  UobUidait, 
port.  Mobililal ,  cat.  Mobifité  ,  faculté  qu'a 
un  corps  de  pouvoir  être  IraD^poriè  d'un 
lieu  i  uo  autre. 

tty.  du  lat.  mobilUalit,  géù.  dt mobili- 
lat.V.Mouv,  R. 

noue,  radical  dérivé  du  grec  |iuk«u) 
(môkaâ) ,  se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

De  màkaS,  par  apoc.  a6k,  et  change- 
mcnl  de  tu  en  ou  el  de  ft  en  c ,  moue  ,■  d'où  : 
Mouc-eirt,  Mnae-aTila  ,  ,Mouo-and~itr , 
iloue-ar-st,  JUoue-aria,  Moue-ur,  via, 
Aloce-a ,  Mongu-and-Ur ,  Mouau-ar,  Mo»- 
gu-sria ,  Mouqur. 

HODC.S.  m.   (mODC]  ;  uHiGnxa  ,  tutu, 


Xoeeoio  ,  ital.  Lumignon,  le  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe ,  d'une  chandelle  ,  d'un 
cierge,  etc.  quand  il  est  allumé;  on  le 
nomme  mouchure  ou  mouchon ,  quand  il 
est  coupé  ou  mouché. 

Eif.  du  grec  [ij^i  (musa)  ;  mècbeetmou- 
chure.  V.  Mue .  R. 

MOOC  ,  s.  m.  La  roupie  du  nn. 

Elf.  du  lat.  mueuf.  V.  Jfue,  R. 

HODGACA ,  a.  f.  (moucàque).  Mauvaise 
mine.  V.  Maeaea, 

]llOIK:AllOUR,s.ia.(moucadéur);  VoT. 
JToifeAatff  etJftic,B. 

Moueadour  dt  poiU  ,  dl.  tisage  de  boia. 

MOUCAIRE  ,  ELA,  s.  (moucâlré,  èle)i 
Moqueur,  V.  Trufairt  -,  qu\  mouche  les 
chandelles;  on  dit  aussi  JToucAaire. 

ttj.  de  tnovcar  et  de  aire.  V.  Moue, 
Rad.  ' 

HODUIAODH ,  s.  m.  (moocaillôan). 
V.  Moue. 

Ëtf.  Dim.  de  motif.  V.  Mue,  R. 

MODCunUEB ,  lERA  ,  adj.  (moucan- 
dié,  iérc).  Moqueur,  euse.  V.  Tiufareou 
eltfoue.R.  ' 

HOUGAB  ,  V.  a.  (mourà):  iHnicuB, 
■iMiiBcua.  Motar,  esp.  Moucher,  ôter  la 
jnorre  qui  se  trouve  dana  les  narines,  la 
portion  d'Lne  mèche  qui  est  d^jà  chat  bon- 
née  et  qu'on  appelle  mouchure  quand  elle 
est  enlevée;  river  ses  cloua  à  quelqu'un. 

Élj.  du  lat.  Muecare  ,  ou  de  Moue  v  c 
m.  etdelalerm.  acLar.V.  Jftw,  R. 

MODCAR  SE ,  V.  r.  M  ■odc.a..  Se  mon- 
coer,  s'dler  la  morve  du  nez. 

Les  andena  se  mouchaient  avec  leors 
doigts,  avec  leur  robe,  ou  ils  avalaient  le 
muciu  qui  devait  a'icouler  par  le  ui.  Xenor 


MOC 

fboD  rapporte  que  Cyrns  avait  défendu  aui 
erses  de  cracher  et  de  se  moucher  en  pu- 
blic. Dans  l'Asie ,  les  personnages  du  pre- 
mier rang,  même ,  se  mouchent  encore  avec 
lea  doigu,  qu'ils  essuyeat  ensuite  aveenn 
mouchoir  de  grand  pris. 

■OOCABM,  V.  r.  Se  moquer.  V.  rnt- 
farit. 

Ely.  du  grec  (iwxiw  rmûliaô),  se  moquer, 
tourner  en  ridicule,  ou  de  l'hébreu  mouj ,  se 
moquer,  railler.  V.  Jfoue,  R. 

HODCJAELA,  s.  r.  (moucarèle)  ,  dl. 
Chiquenaude.  V.  Chien  et  if mc,  R. 

■fODCUtU,  s.  r.  (mouearie).  Moque- 
rie. V.  TTufariaelMour,R. 

HOQGEGADA,  s.  f.  (mouMegéde) ,  dl. 
■ovMHABA.  Morsure.  V.Mord,  R. 


dl..(i 
her.  V. 


i):- 


UB.  Ronger,  mlcher.  V.  Roitigar,  Macku- 
;aret  Jford,  R. 

HOOGEL,  s.  m.  (inoncH).  Morceau.  V. 
Jfoufeoti,  comme  plus  usité. 

Ely.  dulal.  tRarriHKeiila,dim.  demorawj, 
mordu,  ce  qu'on  enlève  en  mordant.  A'oy. 
Mord,R. 

KODCELAR,  v.  a.  (moDcelè),  Morceler, 
diviser  en  plusieurs  morceaux;  manger  de 
caresses,  Sauv.  mordre  dans  quelque  chose, 
comme  dans  un  fruit,  etc. 

Éiy.  de  Mouetiel  de  or.  V.  Mord,  R. 

HODCELÂB,  s.m.  (mouoelâs).  Augm. 
demouctJ,  gros  morceau.  V.  Jford,  R. 

HODCELBT,  a.  m.  (moucélé);  iMBa- 
Mn.  Petit  morceau. 

Eiy.  Dim.  de  mewcl.  V,  JVord,  R. 

MOOCELBT-B^noaA,  8.  m.  (moucélé- 
de-vtgne).  M.  A\rit ,  donne  pour  équivalant 
français  a  ce  nom,  boursette.  V.  Doueela. 

HODCELETS,  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  les  environs  de  Valensoles 
et  deMézrlJamâche,  V.  i)ouceta;  et  la  va- 
lériane corne  d'abondance,  Vi^eriana  comu 
copia.  Lin.  Frdia  cornu  eopia ,  Gœrnt. 
planteadela  fam.  des  Va  1er  buées  que  l'on 
mange  en  salade,  d'où  le  nom  de  MouceI«lf, 
petits  morceaux.qu'eiles  portent.  V.JTordiR. 

On  doone  aussi  le  nom  de  Koucelett ,  par 
la  même  raison ,  su  tabouret  enfilé  ,  Thlatpi 
per/blinlHm,  Lin.  plante  de  la  fam.  de*  Cru- 
cifères siliculeuses ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs.  Voy.  Gar.  Thtatpi  perfidialuM , 
p.  459. 

■OUCXLOnH,  V.  Mmuetet  et  iford, 
Rad. 

HOOCEO0,8.  m,  ( moucèou )  ;  Bovcu  , 
■occn,  HO),  wcn,  mitcm,  «atada.  Horceau, 
partie  détachée  d'un  tout;  fraction  d'une 
chose  bonne  à  manger;  petit  champ  ,  petite 
Étendue  de  terre. 

Éty.  de  moacel,  par  le  changement  de  1  en 
oit.  V..tford,  R. 

JVm/artoH  qu'un  fflrareoii,  je  D'en  ferais 
qu'une  bouchée. 

Mourtou  tnargot ,  Avril ,  et  mouttou  «m- 
pouifouitol,  gobe,  boucon,  morceau  ou  bol 
empoisonné,  destiné  b  des  animaux  qu'on 
veut  faire  périr. 

Grot  Moumni  «oun  lipoou  maitegar; 
Moureou  avalât  n'a  fftt  dt  geuH,  m  service 
rendu  est  bientôt  oublié. 

MODGBOD  D'ADAM,  S.  m.  Le  nœud 
de  la  gorge  foimé  par  le  laijiu.  j 


HOC 

...  La  e,  «Uns  le diilecit naati- 
gnard,  particulièrement.  sepronontelcJ),  « 
les  auteurs  qui  ont  pris  la  pronondilieDMit 
guide  de  leur  orthographe,  onlécrilpluiKBii 
mots  par  cA,  qui  auraient  dû  l'être  par  i,  ga 
trouveraïc,  les  mots  qui.  masqotntïdi, 

MOdCBA,  s.  f.  (moiilche).  Tittui,  oiii. 
bart.  V.  Mouchoun. 

MODCHACHA,  s.  f.  [mOQltUlchil, 
Nom  de  méprisque  l'on  donne  lune  fan» 
ou  bnne  Gllu  ttourrue,  peuaQàbleoiidtii»- 
vaise  humeur,  ou  b  celles  qui  oat  m«i(ÙK 
mine,  qui  sont  eilrèiuemenl  laides. 

Éty.  de  l'cep.  nutchaeka ,  petite  ÛUc,  <t 
pris  dans  le  sens  dépréciatif,  comme  JbiM, 
Bouquin,  etc.,  v.  c.  m. 

MODCMADODR,  S.  m.  (mouUadô(ir],4. 
bas  lim.  V.  Mouebairt  et  Mue,  K. 

MODCHAUIE  D>cunu«,  V.  JTMMill 
etJIfue,  R. 

MODCHAntE,  a.m.(BionIchiIré);M- 

■wpcaoBi,  qui  est  français.  Mouchoir,  tup 
pour  se  moucher,  celui  qui  iDOUcfae  les  (bH- 
delles,  moucheur. 

Ély.du  lat.  muenre,  se  moucher,  dtaM»- 
sera  narci,  qui  signifie  la  mène  choie.  Vo]. 
Mue,  R. 

Jf OHcAairs  deou  autl ,  /IdUt ,  en  pariisi 
des  femmes,  et  cravate  ,  quand  il  s'aplda 
hommes. 

Il  ne  paratt  pas  que  l'ungedes  moudum, 
fut  connu  dea  anciens  qui ,  comme  Diojài 
et  Calon,  se  mouchaient  avec  lea  da^ 
Ceux  qu'ils  avaient ,  connus  aoua  k*  ddbi 
de  tudortum  et  d'orariuM  ,  ne  leor  to^ 
valent  qn'ïessujcrlg  suenrou  la  bowhe.T. 
Mouear  te. 

Le  plus  ancien  leile  où  il  soit  frit  Bcolioi 
dea  mouihoira.  est  tiré  «tes  Gloses  sor  b 
Basiliquea.  V.  OraHuM.Ency.  métfa.  »|iq. 

HODCHAH,  s.  m.  (mouldÙD],  d.  lin- 
Les  mouches  en  générai.  V.  Mou*t,  R. 

HOUCHAR.  V.  a.  (mouuhà).  V.  Jfaa- 
tar  et  Mue,  R. 

BIODCHAR,v.a.  Boire,  trinquer, v.i. 
moucher,  espionner,  id>server  secrétnâcal. 

Ëiy.  dulat. mutes,  mouche,  espion, et* 
la  (erm.  act.  ar.  V.  Mmte,  R. 


MOUCRARO .  s.  m.  (laoutchir}.  UM- 
cbard,  espion  de  police. 

Êty.  de  nu>ueAar4 ,  augm.  dépr.  de  mot- 
cha,  mouche,  qui  désigne  un  espîoa.  Vo;- 
MùutcR. 

Dérivé  :  Jfouchardar,  moucbanler,  bÎN 
le  métier  de  mouchard. 

Darius  le  Jeune,  roi  de  Perse,  fut  lepit* 
mier  qui  répendil  des  espions  dana  les  socw- 
lés,  pour  savoir  ce  qui  se  passail.  Deniik 
Tyran,  imila  aon  exemple,  et  il  n'a  été  qa> 
trop  suivi  depuia. 

MOUCHAT,  s.  m.  (moalaJi) ,  d.  taf* 
Soufflet.  \.SouSlitt\Mw,ti. 

Emplailre,  humiliation  qu'on  éprowe. 

MOUCHBTA,i.  f.  (mouicbéie).  Mof- 
diette ,  outil  de  menuisier  qu  i  sert  1  birt  iei 
baguettes ,  lea  boudin* ,  les  moahirea ,  elc- 

MOOGMBTAR,  «.  a.  (BoalcMâ).  H**- 
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cbdcr,  Mn  dea  moncbeturas ,  de  p«tita  froiu 
ou  de  pelileamrques  roodes  sor  one  éloBb. 
É<f .  de  Mowdiflti  poar  «MUMutta ,  petite 
UMcbe,  et  de  ar.  V.  JToiuc,  R. 

■OOCHBTAS,    B.  m.  (  moalcbitee  )  ; 

HMBcmru.  Houcbettes ,  iDslromeut  taii 

poor  moucher  les  chandelles  el  les  bougies. 

ÉIT-  demourhar  et  de  «loi.  V.  Mue,  R. 

On  nomme  portt-mtmcktUu ,  le  petit  pla- 

tnn  Kir  lequel  on  les  pose. 

■OOCHETAB,  8.  f.  pi.  (moulchéles); 
Bmataunt.  Pincettes,  inslnimenl  formé  de 
dcDi  brioches  parallèles  eu  fer,  réunies  i  un 
bout ,  par  anc  lame  d'acier  courbée  et  plaie, 
dont  l'èla^icité  permet  d'tcarler  oa  de  rap- 
procher les  branches  ;  l'atrire  bout  est  aplati 
ta  dtsqne  pour  saisir  les  charbons, 
Èlj.  V.  le  mot  précédent. 
LesProTeoçauxconrondenlsoUTeni,  son* 
le  aom  de  moucheltes ,  les  mouchettes  pro- 
pnmeal  diles  el  les  pincelles  ;  ces  dernières 
De  sont  destinées  qu^  remuer  les  charbons. 
UOVCHUTÂS,  8.  f.  pi.  Est  encore  le  nom 
qu  oD  donne  an  chas ,  instrument  de  suçon 
qni  sert  à  léri&er  si  un  mur  est  d'aplomb  ; 
c'eEliussi  le  rebord  que  fait  le  larmier  d'une 
torniche. 
WMICHETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mool- 
'  rtKià.àde);  StoKoto,  ilâl.  Ûouchelé.ée. 
V.  MoMtc ,  R. 
■OUCBETURAS ,  8.  t.  p[.  (nioDlchelù- 
'  res).  Mouchelurea ,  ornements  qu'on  donne  k 
'   uoeélofleen  lamouchelant;  lachesde  l'her- 
'   mine  el  de  certains  autres  animaux;  en  chi- 
'  nirgie ,  scarifications  légères  qu'on  fait  k  la 
'  ("**>' 

Èlj.dtmiMtchtla,  petite  mouche,  et  de 
WOi.  V.  Haute ,  R. 

■OOCncAB,  V.  a.  d.  btam.  Moidre, 
mordiller. 
Élj.  du  lai.  mordeart,  m.  s.  Y.  jlford,  R. 
I      HODCHIli ,  s.  m.  (moiilcbll),  d.  de  B«c. 
Mècbe,  lumignon.  V.  Uoue  et  ifiie ,  R. 

■lOUCHODAB,  Uol  prisda  fraaçais.  T. 
iTMcadovr ,  Mùnchairt  et  Jfue,  R. 
,     HOCCHODN ,  B.  m.  {mooldiâuD]  :  nw> , 

'  de  cierge  ou  de  cbandêlle;  peloton,  chose 
nmaasée  en  pelotle. 
Vn  «cnicADiin  de  pnwa ,  dl.  nne  pcMgnée, 
.  DD  peloton ,  un  paqnt  de  cheveu. 
Élr-  de  Mcvefc  et  de  um.  V.  Mih. 
_  ■IOOCHOPWAH,t.M«Bfniim,G«re. 
Etetadre  un  tison ,  en  fane  ipaber  la  partie 
enUammée  ;    flg-    soudlcter  ,   donner  des 
MDOIela.  V.JfHc.R. 

MoocBoinaAiRB,  V.  rfjMuiwinci 

mODGHOONUR,  V.  S.  (tMOtcboDiiii] , 
d.  m.  Tisonner.  V.  Tuoiuiar  et  Ifue,  R. 

■OPCHOUBOIN,  s.  m.  (moutclwwdln}, 
d.  béarn.  CêltbaUire.  V.  Celibatari. 

MODCIDAB,  *.n.  (moacidi],  d.bas  Iw. 
Rctim-el  rejeter  on  peu  fort  l'buiBear  ou  l'air 
quicBldanaiesnsriBts.V..fint^clif«a;R. 

MODGIOADDBA,  V. 

HOOCIOAGNA,  s.  f.   (  mondgigne  ]  ; 

preinle  qu'elle  laiûe. 
«Mfir}de«ftt«ctdt«^.V.Jfonf,  S. 
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HOVCIGAB,  T.  a.(moudgâ],  V.  Jfor- 
dre  et  Jfue ,  R. 
■fOOCIGAB ,  T.  a.  (moussigÂ)  ;  sonia- 

entamer  atec  les  dents. 

Ëlf.  de  nunicet ,  morcean  ,  et  de  igar  ou 
egtar ,  enlerer  un  morceau. 

Mtmtigar  un  petiegu» ,  Tr.  Mordre  sur 
une  péthe  ,  et  non  mordre  une  pèche. 

An  moueigat  aquelpan,  dl.  on  a  niordo 
dans  ce  pain. 

Li  an  moucefaf ,  on  y  ■  morda. 

■ODCfM ,  tI.  V.  tfueoui. 

MODGOD ,  s.  m.  dg.  V.  ifoue. 

MOOCODRAT,  ADA,  adj.  el  p.  (mou- 
couri,  Ade)  :  ■ooqdoiwat.  Ce  mot  paraît 
élre  une  alléralion  de  maucourol,  dérivé  de 
mauconrar,  Torméde  maii,  mal,  de  cor, 
conir,  et  de  or,  indispoté, 

TotU  nonqnoura  d'im  bum  langage , 
DofImU  $onrté. 

H.  Horel. 

M.OODB,  ODOA,  »dj.  (môudi,  6ude), 
dl.  Emoussé,  ée ,  rebouché,  en  parlant  d'un 
outil  tranchant. 

MODDIXA ,   s.  r.  [mnodéle]  ;  ihkiuba  , 

■uc«.  Midolla,  ital.  Miga ,  esp.  Miolo,  port. 
La  mie  du  pain. 

Ëlf .  du  lai.  wudvUa,  ou  du  grec  |j:uiiiiM>|< 
(  nwelddès  ] ,  semblable  h  la  moelle.  Vot. 
Mioulh,  R. 

Et  quand  aurai  wiArrida  dent , 
aiangtarai  (a  noudelo  et  taûaratla  crotuto. 
Dioul. 
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B.  f.   (mondéle); 

leu,  BuoET.  Mtdalla  ,  ital.  ifedula  ,  .„^. 
IfediiUà.  port.  Uoelle,  substance  huileuse 
et  grasse,  d'one  certaine  consistance,  con- 
tenue dans  la  csTilé  des  grands  os. 

On  nomme  mael)e  allongée ,  la  partie  du 
certeau  qui  s'étend  Jusqu'au  trou  occipital 
et  ae  continue  avec  la  modle  éphière ,  qui 
règne  tout  le  longdu  dosdcsanimaai,  pas- 
■sut  dans  un  canal  osseux,  formé  par  tes 
venïbrea. 

Elj.  du  lai,  M«di<IIa,ou  de  l'hébreu  maa, 
moelle;  ciiiuXXoc(amalIos),  en  grec.  VoT- 
jr.oi<ft,R.  ^ 

MOUDELA,  MmuA  on  woola.  Uoelle, 
est  aussi  le  nom  que  porte  la  substance  vas- 
culeuse  qui  occupe  le  centre  des  corps  li- 
gneux ou  I«  canal  médullaire. 

£t;.  dû  lat.wadNJla.m.s.  V.Jfeoulh,  R. 

BUKIOELAB,  *.  a.  (moudali);  ModeUart, 
ital.  Modeler,  imiter  une  figure  avec  des 
malières  tendres,  enterre,  en  cire,  en  pljlre, 
poflr  reiécoler  ensuite  sur  des  matières  du- 
res, ou  seulement  poar  en  couerver  l'em- 
preinte ou  la  forme. 

Ély.  de  Moudflr  et  de  la  tera.  acL  or, 
(aire  un  modèle.  V.  JTod ,  R, 

L'art  de  modeler,  coano  sous  le  nom  de 
plaatiaue^  est  attribué  ï  Dibulades,  potier  de 
terre  k  Sicjone,  vers  l'an  328,  arani  J.-C. 
et luifanl d'autres,  k  Lisisirate,  frère  ou 
beau-frère  du  scnlpleor  Lyssipe ,  328  ans 
tvaniJéBDa-Christ. 


André  Verrochio .  peintre  italien  du  XV» 
siècle,  a,  la  premier,  imaginé  de  mouler  en 
piètre  la  figure  des  personnes  vivantes  on 
mortes. 

M.  Dupont,  dans  ces  derniers  temps,  a 
porté  l'ar^  de  mouler  en  cire  &  un  point  de 
perfection  qui  étonne  loul  le  monde. 

MOODBLE  .  s.  m.  (moudèle)  ;  vanMicii. 
iVodWIo,  ital.  Modela,  esp.  port.  UorWe, 
tout  ce  qu'on  regarde  comme  original .  et 
dont  on  se  propose  d'eiécnler  Ja  copie  ; 
eiemplaire  qu'il  faut  suivre. 

Étj.  du  lat.  aiodulws ,  mesure.  V.  Mod , 
Rad. 

Moudtle  d^un  vaitieou ,  gabarit. 

HOODERAMENT,  adv.  (moudenmein); 
Jf od«ralamenl« ,  Ital.  ModtTadamente,  esp. 
port.  Modérément,  avec  modération.  Voy. 
Mod .  R.  ' 

Ëlj.  du  lat.  tnoderaù  et  de  meiif. 

HOUIMBRAK ,  corop.  V.  Moderar. 

HODDIQUE  ,   ICA,  adj.  [  moudique, 

auej;  Médiocre,  ital.  Modico,  esp.  port, 
odique,  renfermé  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dicité; médiocre,  exigu. 

El;,  du  lat.  modfciu,  lait  de  modiia ,  me- 
sure. V.  d/od,  R. 
HODDODIBE ,  dl.  V.  Jfoudowrroa. 
MODDODLOUN ,  S.  m.  (moudoulôu) , 
d.  bas  lim.  Petit  tas.  V.  Mmiloun  el  Moi ,  R, 


HOtn>ODIUlO0 ,  8.  m.  (mouddurrou}; 
■ouMiDna.  Bourru,  bizarre,  qui  est  toujours 
de  mauvaise  humeur  ;  idiot ,  tête  d'ioe.  Vor. 
Mooudourro*. 

HOUDOLAR,  el  comp.  V.  Modatar  et 

MODDinUE,  S.  m.  (moudùlé).  Module, 
mesure ,  diamètre  d'une  colonne ,  d'une  mé- 
daille .  d'une  monnaie. 

hOODDHA,  vI.  V.  JToUurael  Jfooulura. 

HOrai. ,  ELA ,  \.M(À,  R.3. 

MOUBLA,  8.  r.  (mooélc),  d.  m.  mu. 
Nom  qu'on  donne  k  une  poutre ,  qu'on  nom- 
me ailleurs /Wda. 

ËlT.  du  lat.  molef,  grosse  masse.  V.  Mol . 
R.  2. 

MOUEI^,  S.  f.  Bourbier,  terre  ou  sabie 
mou  où  les  bestiaux  et  les  roues  des  voi* 
turcs  s'enfoncent. 

Étj.  de  rnouM,  mou.  T.  Mol,  R.  3. 

MODEI^a,  S.  f.  pi.  Pour  cervelle,  T. 
ifoudada. 

Et;.  Aller,  de  Mtoulhai ,  v.  e.  m.  et 
MeouUt,  R. 

La  joutnuta  «a  /brilo  à  te  laittar  ttntar , 
A  gaire  de  teita  tt  de  moucllos. 
Et  uno  eiero  deti  pu  noueIJoa, 
Coumotoulet  upooupattar. 
Dioul. 


m .  (mooèle)  ;  ■omou , 
■Mua,  BWMiua.  Jfolde,  csD. pori.  Houle, 
tout  instrument  qui  sert  k  donner  ou  k  dé- 
terminer la  forme  de  quelque  ouvrage; 
modèle. 

Et;,  da  lat.  aïoiiiliia,  m.  s.  V.  Jfod,  R. 

326  ans  avant  J.-C.  Lisistrale  inventa  ta 
nianièrede  faire  des  portraits,  en  biianldea 
mouki  de  pUtre,  qu'il  remplisiail  ensuite  de 
cîr«. 
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.     m.  MBoo.  HoUe,  digoe  ;  fig. 

■tomme  mou,  indolent.  Avril. 

Éty.  ia  lat.  moUs ,  masse.  V.  Mol,  B.  2, 
élJfoI,R.3.  „    ,„ 

MOUBRDRE,  t.  MordTttlMord,Vi. 

hODERRE,  T.  a.  (mouËrré},  il.  m.  V. 
JrourreetJIfol.  R. 

MOlIEBTet  ^      , 

HODERT-DE-FAH  >  etc.  Un  aname  , 
un  ra-DD-pieda.  Voy.  Mort,  Mort-de-fam  et 
Vor'.R- 

MODES,  H.  m,  (môaés],  d.  m.  La  pointe 
au  soc. 

KODESTRA,  s.  r.  (Diûuealre];  nonu. 
Uoitra,  iU).  Jfonttra.  porl.  Uontre,  petite 
horloge  qu'où  porte  ordinairement  dans  la 
poche, 

Ély.  du  \il.  monitrart ,  monlrer,  parce 
qu'on  donnait  anciennement  le  nom  de 
nouM(ra,  montre,  an  cadran  d'une  horloge, 

Sarce  qu'il  montre  les  heures.  V.  JUonëtr , 
;»d. 

Dani  une  montre ,  comme  dans  une 
pendule,  on  nomme  : 

AIGtILLE.   l'-p*«    it    Um    mobil.  qJ  hkU,».  Ui 


BT  «wMv^  ;  4a  la  lAarKHri,  qui  fit  « 

k  caJch.   La   b«ia   aat  fvmH  a*  pwjai 

BOUl£  «  LEKTIU.E .  niaani  la  fonM  , 
qni  «mil»  I^  •IPI»  aa  pmJuU. 

BAMiiLLer ,  la  i^ie  <;ii>aiii<|H  •>•  •-<; 

pALAnClEn,    k    nrcU   d'aaiir  as  di  Ivl 

ClI^E  ,  1»  im"   plana»  vmaêa  flnKutl 
,n^  l-uaa  it  r.aw.  par   d>   /«ïrwT^ 


CARILLOn  ,  1'  nUi-JiM  <[al  ,  da~ 
COQ  .  I>  p«lla  pl^Una  rUit  at  r"*"  1 
CREMAtLLBnE  ,  la  fiict  qui  .  4>aa  aw 
dala  i  ,V<^'X"  <  1^'  ■°™*'  >  *^ 
CniSTlL  sa  VEKRE  DE  UO^TnE  ,  • 


FtSÉE  .  la  fH'rt  tar  laqialli  la  ilvlaa  ■'•a«l..i>fa 
MaBTEAU  .  la  iMm  qgi   (rapp*  lar  k  ilmb»  ;  alk 

cuiii|Hiata  Ja  la  uïi  ,    4i  la  1^  al  da  la  ji'iu 
MOtïEMEtfT .    l'aiMmUa  e.a  parika    i^l    tompo 

am  luHopi.  i  rticpii»  ik  k  bolla  11  <lg  t«1™a. 
PENDtHT  ,  k  frtit  da  la  bojla  •  l*q~alk  oa  alla<h 

POtSSOlH  .  k  |«lanl  J'.M  ««t'a  à  f/p^UU»  .  . 

ninnai^  parct  q«'oii  k  paaaaa  pour  faln  Btvoar- 
«OStTTE.V    Pnrludrafl. 


Eipècei  : 

MOHTBE  A  DEUX  CADIuns .  lalU  ipl  liid^H 

aalna  Ilmia  llmUa  ,  n  lar  l'^aff  «Ut  <fH  DttrqH 
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HOirrU  A  HËFtnnOH  ,  .alla^aMtlHlHnt 
HCniTRe  A  REVEIL ,  «Ik  q<d  Kiwia  1  .h  liaan 
HOHTItE  1  (ECOnOEt ,  adk  ipi  naniai  en  aoUw 

Remonter  une  montre  on  une  faorioge, 
c'est  remettre  la  corde  ou  la  chaîne  sur  la 
fusée. 

Les  premières  montres  de  poche  furent 
fabriquées  à  Nuremberg,  en  1500,  par  Pierre 
Heit  ;  elles  portèrent  d'abord  le  nom  de 
OEu/lt  de  Auremberjf ,  parce  qu'elles  avaient 
une  forme  ovale. 

Gruel .  de  Genève ,  inventa  ta  chaînette . 
qu'il  substitua  aax  cordes  à  boyau  qu'on 
employait  auparavant  an  mémo  usage. 

Vers  la  fin  du  XVllT  ùècle  on  commença 
i  placer  des  glaces  sur  lef  cadrans  des 
montres. 

En  1683,  Mathieu  Ricci,  jésnittt,  porisk  la 
Chine  une  montre  k  répétition  et  une  hor- 
loge que  l'empereur  fit  placer  dans  une 
tour  bàlie  eiprèg. 

En  1597,  00  apporta  les  premières  mon- 
Irea  en  Angleterre ,  d'Allemagne. 

En  1674 ,  invention  des  montres  à  ressort 
spiral,  par  i'abliè  d'Hautefeuille,  Hooke  ou 
Hiiyghiens. 

'  En  1670,  invention  des  pendules  et  mon- 
tres h  répétition  par  Sarlow ,  anglais  (on 
perfeci  io  n  nemen  l .  ) 

En  1807,  le  19  min ,  inveolioD  de  montres 
à  répélition  dont  la  sonnerie  est  sana  roua- 
ges, par  Aloïs-Ferdin^d-BeroUa ,  de  Be- 
sançon. 

HO0E9TRA ,  s.  f.  (mouéstre)  ;  ■anirmA 
KKLuu.  Cadran  ou  cadran  solaire,  surface 
où  sont  marquées  les  heures. 

Ëiy.  V.  ifouMlro,  ci-desius  et  Mollir, 
Rad.        ^ 

Selon  l'Ecriture,  il  y  avait  ï,  Jéru^lem  nn 
cadran  solaire  dès  le  temps  d'Acbai,  roi  de 
Juda,  environ  UO  ans  avant  Alexandre. 

L'art  de  faire  les  cadrans  se  nomme 
gyiomaniqiit,  de  gnomon  ou  siyle ,  formé  du 
grec  f  ivcÂjM»  (ginofliâ],  connaître. 

HOOESTRA.  s.  f.  Mtmttra,  ital.  port 
Miitttra  ,  esp.  Uoniré,  échantillon  de  mar- 
chandise qu'on  fait  voir  pour  qu'on  puiise 
juger  du  reste.  V.  Slwtir,  R. 

HODESTRE ,  s.  m.  (mouéstre).'  Uoitro, 
ital.  Monttruo,  esp.  Motulro,  port.  Monstre, 
animal  dont  la  conformation  s'écarte  de  l'or- 
dre naturel  ;  personne  extrêmement  laide , 
cruelle,  inhumaine,  dénaturée. 

Ély.  du  lat.  monelnm,  m.  s.  V.  MonHr, 
Rad. 

HOUFFA ,  g.  f.  {mâufe]  ;  iwaMA.  jVtieco, 
esp.  ital.  Mutgo,  porl.  Housse,  nom  com- 
mun à  presque  toute  la  famille  dea  Mousses, 
mais  plus  particulièrement  aux  gew%a  NfC- 
kira,  Hj/pnum  et  Ltikta. 

Ély.  du  lat.  inutcue,  mousse. 

Peira  qu;  rcdouin  n'amiesa  pae  mouffa. 

MODFFA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  aux 
environs  de  Draguîgoan  ,  i  une  naaiadie  de 
l'olivier  qui  consiste  dans  un  épanchemenl 
de  sève  qui  le  fait  périr  si  l'on  n'y  remédie 
promplement.  On  regarde  cette  maladie  com- 
me une  espèce  de  morve,  el  dans  le  reste  du 
département,  i  une  maladie  du  caprief ,  danf 
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laquelle  set  radnesseeonvRBtd' 
blanche  et  se  pourrissent. 

■IOI)rFA-*>-«*m,  S.  f.  mmtÈ.ttiami^ 
bohma-bb-mu.  Housse  de  Corse  DU  rnooM 
de  mer,  FMUthelmitUhoeonim,  Dec.  plwe 
de  ta  famille  des  Algues ,  qu'on  IroDre  taa 
la  Héditerranée. 

Tallequ'eile  est  rendue  dauleabootiq», 
la  mousse  de  Corse  e«t  un  mélange  de  hcii, 
de  coraljines ,  de  ceramiûns  et  d'ultei.  UJi 
qui  nous  vient  de  la  Corse  est  la  plmeHisK. 

Celle  plante  ou  ces  plantes  réooia  m 
t)q  des  meilleurs  vermifuges  connoi.  ' 

BfOCFFA ,  g.  f.  C'est  encore  le  noa  qii 
l'on  donqe  aux  fraises  i  Allos.  V,  Frm. 

HODFF^-B'AfBu,  s-  f.  Koin  flv 
donne,  aux  environs  de  'Touloose,  au  Sjka- 
^ttum  ar6oreun,  selon  M.  Toumon, 

On  donne  le  même  nom,  dansIemtiK 
pa^s,  &  plusieurs  lichens  de  difiërtnts  geoni 
qm  croissent  sur  les  arbref. 

HOUFFA-Di-uBBicA,  s.  f.  (méaSt^c- 
barriquei:  ■onrrA-DB-Timos.  Kom  qn'n 
donne,  h  Toulouse,  au  byssus  dei  tonxiBt, 
BvMtut  dotiùmm. 

mOOFFAD^-vun,  g.  (mùoffiidépiri] 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouc, 
i'hypne  des  murs,  HypnuTp  mumle, 

MOnn'À-BB-KràqiinA  ,  s.  f.  (mwAli 
souquéle).  Nom  qu'on  donne ,  auxentimi 
de  'Tviilouse,  h  I'hypne  serpentant;  Bfpa» 

HOOFFA-M-nnoa  ,  S.  t.  Nom  qu'ld 
donne ,  i  Toulouse ,  au  byssus  des  tonntia. 
V.  Mouffa  de  barriea. 

BH}CFFA-Da-*AUT  ,  S.  t.  (méaOc  dr 
baliO-  Nom  qu'on  donne ,  dans  lin  cD'irw 
de  1*00101186,  au byssC,   ByesHi  ineaRU. 

MODFFETA ,  s.  f.  (moaKte).  UoTdt, 
exalhaison  fétide  qni  sort  des  mines  ttJo 
fosses  d'aisance. 

Ély.  du  grec  (uipiTiï  [mephilî^r  ?*■"' 
leur. 

MOUFFLAB  .  8.  f.  pl.(niâu(Dés).  JW- 
/I»,  ganigfourrésn'ajanlordioaireKntqK 
le  pouce  de  distinct. 

Sly.  de  l'ail,  mojfet  ,  m.  a.  , 

MOOFFLBT ,  BTA ,  idj.  (moiiflé,  ék): 

■Dvrrun,   ■uamaauAr,    Ûouflbrd,  ffilt'   I 

qui  a  le  visage  joufflu  ,  les  mains  pottHct-  I 
le  corps  dodu  :  ded  '  fesses  reboodits  ;  Uti- 
leux,  Jasm.  V.  Moulflard. 

MODFTLETAS,  8.  f.  pi.  (BSOflU»' 
Attelles,  termedevitrier,  pièces  de  boa  m 
des  el  crenses,  serrant  à  preodR  le  ta  > 
souder. 

MODFFLETI,  V.  MoufUtt. 

HOtiFFlIT,  ODA.  adj.  (monab,**!. 
dl.Honni.Uouxsu.ue,  couvert dCDOOK 

Ély.  de  moHjTii ,  mousse ,  et  de  at,  s^ 
ou  du  Ist.  «MfddHS,  m.  s. 

MODFIAK.V.  a.(moùffii),dl.V.JrN- 
fidar. 

■OUFIDAa,  V.  n.  (mouSdé),  d-MW- 
ruB.  ReniOer,  mettrequelquecbMesa**  i 
néi  comme  ppur  la  flairâi.  V.  Bftfiv- 

Ea(o^  J«,d.^aa./jU.«.  kaiat. 


MODFIaAIlD,  ABOA,8.elB^.{B0dl^ 
irde),d,  béarn.  lfitiD,sraiclMii;?8tlo 
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d'nnboD  point* 

El;,  de  M01M ,  qo)  fait  ituwe.  C'est  ddc 
ODomaloph  Aa  brait  qile  font  en  aouffliDl 
ccniqui  ronl  Uinone> 

MOOFLE,  ODFLAi  idj.  (mâuflé ,  6afle), 
d.  bu  lim.  Hou  et  élasiiqm  :  Aqutt  Uteh  u 
bin  wmtfi* ,  ce  lit  est  bien  mou.  Tendre ,  en 
parltnt  du  pain  :  meuble  ,  quand  il  est  ques- 
lion  de  laleire:  moelleui,  qiuad  il  s'agit 
d'an  drap  ;  dodu ,  qnand  oo  parte  d'une  per- 
sonne, grasse,  des  mains  potdéts. 

■ODGEAk,*.  n.  (moudtà),  d.  baslîm. 
Pooiller,  labourer  la  Une,  en  parlant  desco- 
cbras.  On  le  dit  aussi  des  taupes. 

Éiy.  de  mou ,  pour  mov  ,  de  mmitrt  et  de 
gtar,  poar  tgear,  remuer.  V.  Mouv  ,  B. 

MODOBAK,  v.a.  md.  JffM^earuTiprad, 
mwtgtarlaitm/fat.toaineTvnpré,  fouiller 
lea  pomnes  de  terre ,  parlant  dis  aormaui. 
■OOGES,  s.  m.  (màudgés).  Nom  qu'on 
donne,  k  Nismes,  au  cislede  Uonlpellier, 
Cittut  Montpelteiiili,  Lin.  plante  de  la  Tarn, 
des  Cistes.  On  lenomme  ailleurs,  Matmga- 
negratlMuga,  v.  c.  m, 

HODONA,  s.  r.  (inôagoe):  aorrA.  Bigne, 
luDieDr  qui  vient  sur  une  partie  qui  a  éle 
coDluse  :  momiOe ,  coup  de  poing  sur  la  fî- 
gare,  souche  d'arbrisseau  ou  d'arbuste, 
mope ,  grimace. 

É(j.  du  grec  [to-j^w  (mogrâ),  souffrir, 
être  las ,  accablé ,  avoir  mal ,  être  soutirant  ; 
oo  de  Vital,  bugna,  bosse  :  Poire  ta  mou- 
ïma.birela  moue,  avoir  l'air  inquiet  comme 
une  personne  qui  souffre. 
'       MOtiaNAR,  T.  s.  (mougnâ).  Tapoter, 
'    donner  des  morniOes.  Avril. 
:        ÉXj.  de  Movgna ,  y.  c.  m.  et  de  ar. 
;        HODaNEGNA ,  S.  f.  adv.  (mougnégne). 
'    Terme  de  mépris,  niaise,    dilBcul tueuse  , 
l^çonnière,  pusillanime.  Avril. 
Èty.  Aller,  de  ^ounino ,  ».  c.  m. 
HOCGNEGNARUS ,  s.  f.  pl.(mougne- 
gnaries).  DiDicullés,  façon,  hésilalion  d'une 
'    perEOooe    simple,    façunniËre   et  délicate. 
Avril.  V.  Poldartot  et  JUauninariai. 
MODONODN ,  s.  m.  {[nougn<ïun]  i  imi- 
'  CBOB.   Uoignon  ,  extrémité  d'un  membre 
doot  le  reste  a  été  coupé  ;  nœud  du  bois. 

Ély.  de  l'italien  mûitco ,  wtantont.  Le  Du- 
cbal.  V.Uan.R. 

■tODGOT  .  ODA ,  aaj.  et  p.  ane.  béarn. 
'  Mo .  ne ,  porté  i.  V.  Mouv ,  R. 

aUHlUKOT,  t.  m.  (mooiariï).  CasI. 
Bonrdon.  V.  Tavan. 

MOIUCHAetcomp.  V.  HouteatlMouitt. 
MOmcHBOEAR ,  et  «««mbmu  ,  T.  n. 
d-  m.  V.  JtfiMUfiMjsar  et  Motue ,  R. 

MOIllCHIl.BOim .  s.  m.  (moaicbillôan). 
V.  JVoutea,  JfoKÎsiiHinet  Jfowc,  K. 
MOnmBE.d.  m.  V,  Movttirt. 
HOon^ ,  d.  m.  V.  jVoHdfia,  Ue  du  pain 
et  moeile.  On  le  dit  aussi  pour  cenrelle.  V07. 
Ccmbu  et  JTmvIA  ,  B. 

■tOOIHAGEA  ,  Gare.  T.  ifMttnalha. 
MOfni<AI.HA,9.  f.  [mouinàiUe).  Vof. 
itouimilha  et  Jfaiw ,  prép. 

lIOini<B,s.m.  (moQlM);  Conoco,  ilsj. 
Momg» ,  esp.  port.  Mon/0 ,  est.  Moine .  re- 
^àen  wliuire ,  et  par  ulenilM ,  nl%ieas 
é'BD  ordre  DMOMlique. 
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ttj.  do  lat.  moMehiM,  dérM  da  grec 
IMna^^ic  (monacbos) ,  solitaire ,  formé  de 
("ivoî  (monos)  ,seul.  V.  Mmo,  R.  ou  i«vu« 
(monios),  moinea. 

Vhabit  fai  pa*  Um  mohm*  ,  Tbabil  ne 
fait  pas  le  moine.  L'origine  de  ce  proverbe 
vient  de  la  question  que  l'on  agitât ,  savoir  : 
si  l'habil  et  le  noviciat  reudaient  apte  à  pos- 
séder nn  bénéfice  régulier  ;  il  fut  décidé 
qu'il  (allait  être  proies,  00  en  d'autres  ter- 
mes .  que  VHabit  tu  faitail  pat  U  Mofne, 
YeMmnUa  pium  no»  ftteiunt  monaduim. 

La  générosité  des  moinea  a  souvent  été 
mise  en  proUëme,d'ob  le  proverbe  soirant: 

Ct  qu'un  iMuÎHs  deo*  ouAiemar , 
£1  de  hml  prendre  et  reii  dounar. 

L'origine  des  moinea  ^t  presque  aussi 
ancienne  que  celle  de  l'Ë^lise.  Il  f  a  tou- 
jours eu  des  Chrétiens  qui ,  k  l'imitation  de 
Saint- Jean -Baptiste  et  des  prophètes  ,  se 
sont  retirés  dans  la  solitude  pour  vaquer  uni- 
quen^nl  à  rwaison ,  au  jtone  et  aui  autres 
eiercices  de  U  vertu.  Saint  Paul  est  regardé 
comme  un  des  premiers  solitaires  ciirétiens. 
Il  se  retira  dans  lea  déserta  de  la  Tbébalde, 
l'an  350  de  J.-C. 

Dans  rEglise ,  il  d'j  a  eu  dé  véritables 
moines ,  d'après  Saint  Gérome ,  qu'à  la  paix 
de  Constantin. 

L'Ahadia  te  perde  pat  per  un  mouine  , 
Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas  de  faire 
l'abbé. 

HODINE ,  B.  m.  Poinçon .  pièce  de  char- 
pente ,  sur  laquelle  est  fixée  la  chanlalle 
et  à  laquelle  s'appuient  par  le  haut  les  jam- 
bes de  force. 

Rly.  de  monoi ,  seul ,  par  opposition  aux 
autres  pièces  de  la  charpente  qui  sont  pres- 

Îue  toutes  doubles  ou  B;mètriqueB.  \oj. 
fano  ,l(. 

MODINE,  S.  m.  naoT,  uud.  Ssbol  , 
toupie  sans  bouton  el  sans  main,  melon 
qu'on  fait  tourner  avec  on  fouet,  ce  qu'on 
«prime  en  framçaia  par  le  mol  saboter.  Ce 
jeu  est  ancien ,  Ttbulte  en  hii  déji  mention. 
MOOINE ,  a.  m.  Moine ,  esptee  de  cage 
en  bois  dans  laquelle  onsuspcnd  un  réchaud 
pour  chauflér  les  lila. 
MODINIER,  dl.  V.  Momtitr. 

.,  s.  f.  (mouinille):  boh- 


Hoinaitle ,  terme  de  mépria  dont  on  se  sert 
pour  désigner  les  moines  en  général. 

Êty.  deMouixf  eldellAa,loiislea  moi- 
nes. V.  ifoM,  R. 

Mai  que  ni  liigt ,  ni  hatatha. 
Siegon  lou  fait  de  la  mouinalha. 
Favre. 

MOUHtE  ,  d.  m.  V.  Jfoiiaer. 

MOOUAS ,  s.  f.  pi.  (mouises).  Les  faces, 
cheveux  qui  sont  pré*  des  oreilles,  terme  de 
Grasse.  Garcia. 

HOOIBIA ,  B.  t.  (mouksse).  V.  Moiuea 
etjVotue,  R. 

MODIsaALA,  •.  f.  (monisBâle)  ;  >m«b- 
UB*.  Dana  la  Baase-Pnrvcnce ,  on  donne  t» 
nom  h  beaocoop  d'espèces  d'iosecM  d'ipft- 
res,  incommodes  an  hommsa  et  anx  asi- 
msDx,  el  dau  ta  Hanle-Provence ,  MX  griM- 
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sea  moochea  de  diftértnts  gcnrea  qui  teor^ 
mentent  les  chevaux  en  été. 

Eiy.  de  mouiua ,  dérivé  de  miuea,  mou- 
che. V.  Mouee ,  B. 

HODISSARA  ,  a.  f.  (moDissàre).  Voy. 
Mouitiala  et  Mouie,  R, 

hOUISSABOON  ,  s.  m.  (mouissaroon}. 
V.  Jfouiiioun  el  Moute,  R. 

MODisSAD,  s.  m.  (mouissâou)  ;  mom- 
cuias  ,  dl.  Moucheron ,  cousin  ,  dans  les 
em  irons  de  Montpellier. 

MOUISSB,  ODISSA,  adj.  (mouissé , 
ouisse),  anc.  d.  de  Carp.  Uolle,  humide ,  un 
peu  mouillé. 

HODissELEOEAIilA ,  8.  f.  (mouïsse- 
Ied^àïre},dl.  L'ne  grapilleuse. 

Ety.  de  mouUtela  et  de  atra,  qui  grt- 
pille. 

mOatasBhA,  s.  f.  (mo«iUséle),dl.  V. 
Soungltt  et  Rapugown. 

HOOISSEOG,  s.  m. (mouisséou) :  uut- 
n,  nmuwA.  Fils  de  bitord  que  l'on  entre- 
lace pour  amarrer  les  cordes  qui  servent  h 
appareiller  les  ancres. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  i  la  (raine 
ou  corde  qui  sert  aui  matelots  k  tremper 
dans  l'eau  de  la  mer  le  liuge  qu'ils  veulent 
laver. 

MOmVET ,  ETA ,  adj .  (mouissé ,  été] , 
d).  Ecourlé,  quialesoreillescourles,  émoua- 
sé.  V.  Eiitaurelhat. 

Ftda  mouiueta,  brebis  à  courte  oreille. 

Ély.  de  l'ilal.  moi  sa,  tronqué,  eoupé. 

MODISSET ,  s.  m.  (mouissé)  ;  Moteario, 
ilat.  Nom  commun,  dans  le  Lsnguedoc,  à 
plusieurs  espèces  d'oiseaux  du  genre  Faucon, 
PbIco,  Lin.  de  l'ordre  de  Rapaces  et  delà 
fam.  des  Plumicolles  ,  et  parLienlièrement 
aux  suivants  :  au  faucon  pèlerin,  Fatcopere- 
grinvê,  Briss.  V.  Faucouneou;  au  faucnn 
k  pieds  rouges,  FaUo  rv/ipet ,  BahsI.  k 
Arles,  on  donne  le  même  nom  au  hobereau, 
V.  HobtTot;  aux  enviions  .de  Montpellier, 
au  Faieo  linnunculun,  V.  lïalter  ;  t  Véper- 
vier,  au  rochier  el  à  l'émérîllon. 

BroniEBET-uu,  s.  m.  Nom  de  l'éper- 
vier  ordinaire,  dans  le  Gard.  V.  Eiprevitr. 

HODISSET-Hi-ncMii ,  s.  m.  oan«.  On 
donne  ce  nom,  dans  le  Gard  ,  k  l'émérilloD, 
Falto  oeialon,  Briss. 

MODISSET- von  A- MMJiTAcoA  ,  S.  m. 
(mouïssé-porte-moustàtche).  On  nomme  ainsi 
le  hobereau,  dans  le  département  du  Gard. 
V.  llûberot. 

HODlSSET-aoDi,  S.  m.  Nom  qu'ondon- 
ne,  dans  le  Gard,  à  la  crécerelle.  V.  fialier; 
et  h  la  cresserelelle ,  Faleo  linnuncttlci'idf  s , 
Natter ,  qu'on  nomme  ratier ,  à  Avignon. 

MODUSETA,  S.  f.  (tnouisséle).  Dim.  de 
moutMH,  petite  mouche.  V.  ^ouee,  R. 

MOmsSETA,  s.  r.  (mouissèle).  Nom 
qu'on  donne,  kAiglun,  prés  de  Digne,  au 
caille-lait  ordinaire.  V.  fferba  de  ta  tira  et 
AfoHse,  R. 

MOOISSETA ,  a.  f.  (mouisséte).  Œillet 
plume,  selon  Garcin. 

nODUaiBRA,  s.  f.  (mouissiére).  Em- 
pila on  pile,  partie  de  la  ligne  Oollante  k  la- 
quelle sont  ailscbéa  lea  hameçons  garnis  da 
moaehes  artificielles. 

Ély.  de  mouissa ,  mouche ,  et  de  ta  lerm. 
ttra,  qnj  porte  det  moucbes.  V.  JVomsc,  B. 
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a.  m.  pi.  (mosisrit- 


Nom  qn'oa  dôme  k  ploûetira  Mpèc«a  de  Dip- 
lères  d'une  petite  (aille,  qui  voltigent  daDS 
l'air,  mais  plus  particutiireiDeBl  aai  lépbrilea, 

Stnre  d'insecleg  de  l'ontre  des  Dipltres  et  de 
I  fan),  des  Chélolosea  ou  Latériaèles  (k  soie 
lalérale],  qui  voltigeai  en  grand  nombre  dans 
l'air  au-dessus  des  chemins,  dans  les  cbamps, 
de.  et  qui  semblent  arconipagner  les  passants. 
Élv.  de  moiiÛM  el  de  la  tenu.  dim.  Okh. 
V.  jtfoKie,  R. 

MOOISSINA,  S.  f.  (mouîssioeh  MosuiB- 
»,  dg.  Uoissine,  rsUccau  de  branches  de 
>igoe,  avec  les  raisins  qu'elles  porlenl. 
HODISBORA,  a.   f.   (mouissôre).  Nom 

Su' on  donne   au  cousin,  aux  enrirons  de 
rasse.  V.  Cmiiiit  tt Mouie,  R. 

'.  m.  (oioaissôun];  mooi~ 


nucHon,  aioAu.  Nom  commuD  ï  loulea  les 
petites  mouches,  en  ^Ènéral,  elaux  puterons 
en  particulier,  k  Digne,  on  l'applique  au 
cousm.  V.  Cousin. 

Ely.  Dim.  demouitta,  V.  Moitié,  R. 

U.  Avril  donne  encore  à  ce  mot  la  signi- 
fication d'ivrogne  :  El  «m  htou  mttuUtoun, 
c'est  un  bon  ivrogne. 

MOOrr,  IDA.  adj.  Atril.  V.  JTniait. 

Etr.  da  la(.  mKfddtM. 

HODLA,  s.  f.  (moiile).  Bouteille  dans  la> 

a  utile  on  rail  infuMr  des  pétales  de  rose  dans 
u  vinaigre. 

HOUX.ADA,  S.  f.  (monUde).  Terre  rimo- 
lée.  esp^e  de  boue  qui  se  délidw  de  la  meu  • 
le  dea  remonleurs. 

Ëtf.  de  niola,  meule.  V.  Mol,  R. 

HOOx,Aai,s.  m.  (moulàdgj).  Honlage, 
action  de  mouler  ,  action  de  jeler  en  moule. 

Et;,  de  moule  et  de  agi.  V.  Moi,  R. 

MOULAI,  adj.  (moulai].  Gare.  V.  Mou- 

mOVLAIRE,  t.  m.  [monlàïré]  ;  ■ostcua. 
Pilon.  Casi.  V.  Pihvn. 

HOirLAN,adJ.  (monlÂn^:  «idlu.  Qua- 
lité molle,  en  parlant  dea  pecbes. 

Ëljr.  du  lai.  mollii.  V.  Mol.  R.  3. 

HODLAN,  s.  m.  (moulin).  Nom  qu'on 
donne,  ï  Niâmes ,  ï  un  raisin  noir  bâtir ,  à 
grains  rondssépsrés,  qui  mtlrii  en  iuillei. 

MODI.AR  ,  V.  a.  (monlàj  ;  naoouu. 
Mouler,  jeler  en  moule  ;  on  le  dit  aussi  pour 
itrire  A laptrfettion ;en  term.  de mar.  I^her 
une  corde  qu'on  lient  tendue  avec  les  mains  : 
Afoular  m  povpa  on  pmgear,  moler  en 
poupe  ou  pouger ,  c'est  faire  vent  arrière  ou 
prendre  le  vent  en  ponpe, 

E17.  de  iVod,  R.  el  de  ar,  dans  le  premier 
HDS,  et  demelJt'a,  danslesecond. 
La  populatio  lemUo  folo, 
l'un  erido  Uio,  l'autre  molo. 
Uichel. 

MODLAR,  A85A,  d.  bas  Mm.  V.  Jfolaa, 
aua  elMol,  R.3. 

HOIII.AItD ,  ARDA,  T .  Jf olard  et  Jfol, 
Rad. 

■ODl.ABl,s.m.  (mohliri),  dl.Pienei 
meule,  d'oùl'adj.  mmilaTi. 

PtiTtt  moulorl,  pierre  meutière. 

LapU  molarii. 

Elï.du]BtMo[a.Y.jroJ,R. 


moula  Al,  lettre  imprimée. 
JDUHA, 

lure.  V.  Moouta. 


MOCLDURA, 


inni 
.  f.  (mouldiïTe),  dg.  Mod- 

(mônlé).  Goujon,  poisson. 


MOOLE 

Gare. 

HODLECDX.A,  S.  f.  (moulecùle). 
cule ,  partie   indivisible ,  constiiutive  d'un 
corps. 

MOm^TÂM,  9.  t.  pi.  (moulétes) :••*«- 
■VA*,  uH>u>,  BABKiui,  dl.  Lesverlevelles 
d'un  verrou:  crampons  en  forme  d'amwanz 
dans  lesquels  le  verrou  glisse. 

MOULETODN  ,  V.  MoUebmn  et  Jfol 
Rad.  3. 

HODUIAGI,  s.  m.  (mouillâdgi);  «m' 
»Ai».  Mouillage,  endroit  de  la  mrr  propre  i 
donner  Tond  etk jelerl'ancre.  Y.  Mot,  R.  3. 

HODLHAR  BE,  v.  r.  [semooilla),  dl.  Se 
baigner,  prendre  le  bain  dans  une  rivière,  et 
non  le  moaiUer.  V.  Mol,  R.3. 

H0ULI31A.  s.  r,  (moulède),  dl.  Poar 
mie,  y.Mowttla. 

Èlj.  du  grec  (loeXiiSTiï  (mnelûdès),  sem- 
blable ï  la  moelle.  V.  Mol ,  R.  3. 

Brod'EDAS,  s.  m.  (mouled^s) ,  dl.  L'en- 
droil  le  plus  charnu  d'une  partie  du  corps 
d'unanimsl. 

Mowltdat  de  la  eamba  ,  le  gras  de  jambe, 
le  mollet  ;  gros  morceau  de  mie  de  pain. 

Ëty.  de  mouteda  et  de  at,  augm.  V.  Mot, 
Rad.  3. 

M0in>BDOUR,  s.  m.(mouledôur},  d. 
bas  lim.  Rouleau.  V.  itûtourlisr. 

ÉI7.  du  lat.  modulum.  V.  jUoI,  R. 

HODLEGA ,  S.  f.  d.  m.  (moulégue).  Pour 
mie  de  pain,  V.  Moudeta;  on  le  dit  aussi 
pour  pain  mal  levé. 

Éiy-  de  moUii ,  mou.  V.  Jfol ,  R.  3. 

mouL.Eaovs  ,  odba  ,  ooa  ,  adj. 

(moulegous ,  àuse).  Muu  comme  de  la  mie  de 
pain,  pâleuK. 

Ëly.  de  Moufe^a  et  delà  term.  mm,  de 
la  nature  de  la  moulr^.  V.  Mal,  R.  3. 

MOCLEODE ,  adj.  m.  fmoulégné]  ;  mov- 
■.ncBi.  Pain  mal  levé ,  qui  ressemble  k  de  la 
cire ,  ce  qu'on  attribue  k  ce  que  le  Lié  aTait 
germé. 

Ëty.  de  «ollû.  V.  Jtfoi ,  R.  3. 

HODLEIIIB,s. m.  (monleïre],anc.  d. de 
Carp.  Pilon.  V.  TriiMOun. 

MOtiLEniODN  .s.  m.  (moolétroaD) ,  d. 
lim.  Meule  d'nn  moulin  k  haile. 

MODLEN ,  s.  m.  (moulein)  ;  Moniuu*, 
dl.  aoLu,  HoauA.  Une  molitre,  terr*  tiu- 
mcclée  par  plusieurs  petites  sources.  Sauv. 

Éty.  de  mol  mouti,  et  de  en.  V.  Jfol , 
Rad.  3. 

HODX.ENA ,  V.  H ola  et  Ko! ,  B.  3, 

HOULEStA,  V.  MoUtta. 

MODLEBTAB,  V.  MoUilar. 

BlOCLET ,  B.  m.  (moulé);  twwta.  Noma 
ou'an  donne,  dans  le  déparlemeni  desR.- 
du-Riiâne,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  m 
calliooymea  lyre  et  au  dragonncau.  V.  jtfou- 
(*la ,  et  suivent  M.  Avril ,  au  goujon. 

MODLET,  ETA,  adj.  (moulé,  éle), 
din,  de  amttl ,  moHet ,  doux  aa  toucher. 

Ëly.  duUt.  mUicHtea.  V.  Mol,  R,  3. 


MOO 

mOOLKTA.  a.  f.  (■Mléle).MBMlBN 
molelles  dont  se  servent  lu  orftvm,  b 
borloffen ,.  etc. 

■KnijBTA,8.  f.  Nom  roamsKJai 
espèces  de  calKonymescon^usdiotliKi 
lerraaéé,  le  callioojiM  lyre,  CMtimipM 
tyra ,  DicL  des  Se.  NaL  vnlgiiinKsl 
nommé  Lacerl  Dooeel ,  souris  de  ntrdb. 
vandière  ;  et  le  callionyme  dragonntu.  01- 
liourniHa,  Dratufuitlnt ,  id.  pain»* 
l'onm  des  Uolobraiictet  et  de  la  b>.  ta 
Jognlairei  oa  AirbéDoptèr». 

On  distingue  aisément  le  dragMim  n 
ce  nat  les  quatre  rayoïude  la  pmiifatn- 
geoire  du  dos  sont  courts ,  tandis  iin'ili  nsi 
'  longs  que  le  poiMoa  in  h 


presque  « 
Lyre. 


MOOLETA,».  r.  Partie  de  l'écTÎtainqg 
contient  l'encre. 

MODLBTA,  B.  f.  (noDléle);«Miai. 
«■onnA.  Capelet ,  tumeur  mobile ,  ploifl 
moins  volumineuse ,  située  sur  U  poinU  à 
jarret  du  cheval  el  qui  n'aOecle  que  b  pn. 

Ëty.  demolaouMolef,  masse,  el  do  d^ 
ela.  V.  Jfol,  R.3. 

MOUIXTA,  s.  r.  d.  bat  tîm.  Pmt  m- 
leUe.  V.  Jfeleta. 

B.r.(inoaillé):Mua,M>- 


esp.  Mo9lii,iM.  Mulker,  poft.  Jr«lln-,W 
Femme,  épouse. 

Ëly.  du  lai.  mulitr,  dérivé,  selon  Wvm, 
de  tnoflitiet ,  qualité  de  ce  qui  e&t  tendre. 

MOOLHET,  s.  r.  (motiillé).  JTariia  1 
moulhel ,  mari  et  femme. 

HODLI,  s.  m.  (moult).  alLdeimlii 
Nom  qu'on  donne  au  blutoir,  cnGtscept 
V.  Salulfou. 

MODIFIE,  Alf.de>fourAet,T.c.lB. 

HOUUEGEAStS.  r.  pi.  [inoatlïdge],^!. 
V.  Moutcn  et  Mol ,  R.  3. 

MOIII.IER  .  S.  m.  d.  béam.  aena- 
Meunier.  V.  Moomtier  el  Jfol ,  R. 

MODLIER,  ERA.adj.  (monlié,  iin^ 
Humide,  mon, molle, en  parlsoldelilent 
Gare. 

■OIIUBItAS,s.r.  pl.(monliéres].Soa 
que  les  mineurs  de  bouille  donnent ,  dnfk 
département  des  Bouches-du-Rb6ne,  d'ifris 
rsoleur  de  sa  Slatialiqoe ,  k  une  ttfixt  * 
schiste  mamo-bituminens ,  produit  f»^ 
décrnnposition  des  dlffîrentei  couchn  à 
terrain  houiller. 

Ély.  Les  plaie»  rédnisetit  celle  matiirt  n 
pèle  ntotle ,  d'oii  le  nom  de  MOuEierS-  Vr. 
Jrol,R.3. 

BIOttuaAa,a.m.  [BeBligis),d.d'AfL 
Augm.  dépr.  dcMol,  mmel,  rasiassc. 

HOVUN ,  s  m.  (moonn)  ;  ■ni»,  rmm- 
Motif  cal.  Malino ,  esp.  iUl.  MeMo,  pwt 
Moulin,  machine  k  meule  pour  moudre. 

Ëty.  du  lat.  Molimim,  aïoHita.  V.  IM. 
Rad. 

Lou  fflouIÎN  vai  pat  f*r  fmda  d^aigt  <■ 
d*  blai,  le  moulin  cbbne. 

Deux  espèces  de  moulins  sont  ptuspuO- 
culièremenl  employés  pour  moudre  le  gnà< 
les  moulins  k  venl  Mies  awalinskcsi.' 
parmi  et»  déniera,  celui  qu'on  d«* 
moHliii  en  dttmu,  e«l  le  ptas  commM  à0 
nos  pays.  Celte  dénonnulioD  Iv  nBM4e  a 
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qoe  la  rone  i  [wto  oa  h  ngcti  rcfoH  Teau 
pardessoa. 


ITOLBStNT  ny    lu.d.ll  ro-... 


f  liai  il>  cliKptnu  pli>Éu  Ihi 


HOLLtCE.Uultil* 


LllHËUIE,  V.    EMtrrmf 

LIS  jiH(Jii:nEg,  V.  i-fin 

LHlItCHE.    /*  •■••'''  . 


L*B>ECVLE,  pl«.J.  1«ii 
LtraGDeTneMPUIlE.I 


C»OSFIfl.l«bmol  ■■PT'™'*  ■•"*  " 


Laquintilé  de  blé  qu'on  laitae  enlre  les 
mcokt,  d'une  moulure  à  l'autre,  se  ooDunf 
umplitiage. 

Un  mcDmeiiaionl,  lec6le  par  où  leau 
arrite  iq  mouliu ,  ei  acal ,  celui  par  oit  ellt 
i'echappe. 


LES  «ILES  ,  Ia>iin  ciI~fCiHi  Ja  J™i  wlml»  1(01  I™" 
•nt  kl  uUh  nain  liK{nillH  la  nnl  tIki  6>fpv. 


MOULIN  A  CCÏE ,  «hl  4m  la  n»a  «1  plaaA 
MOVLIN  it  CANNELLE.  «!•!  f\  rt^  I'm"  pa 
MOL'LIX  A  AUBES.."  STOtLl^l  PN  OESSOCS, 


Cnr ALI .  Mf  *,  hOk  if>\  km  Ut  nln 

UoLXtn  À  K>Tg  «  Hocun  en  dessus  ,  «lui 

jtBËE  M  BËE  .  l'lKniiwra  pu  l.qiialla  l'aaa   fot  po— 


«BCHLRES,  h  «.r  *■  m~la.ria  T^  r-itcm.  I. 
AUBES  .  laa  pdit»  pla-fl«  6tin  wr  l«  j«>ia 
AtGE  '.  la  a» 
AUr.ET  »  SABOT  ,  la  EoWiilt  ia  ba 


BIEZ.  I 


DEVEBSOIH  .  r.iid.ull  ni  1'™    Jà'i 

FILOCHB.  la  f^  «abla  <pi  »»1  i 
eue.,  la  mnla  knmAlb 
UAUSSOIBE  ,  la    paWlIa  da  boK  qi.l 
tAN^OIB  .  la  paît  fl  Jaimuna  le. 

tANrlËne  .  h  pwag>  par  »i  t-a 

««.lia  f»  i—a lUt  )>■•    >.>*«. 
PAUNONES  .  laa    pliai  it  buli  qi 


PIPES  .  lai   («lia   aolna   la   Eh   i; 

POILIER  .  la  |r«aa  fin  di  laiU  q 

HEILUÈBE.V.   Bin. 
EODET ,  ta  .«!•  [.uriMnal..  T.  Jl 
TiMPAtlE,  lapIpnKlalx^gtd' 
TARTE^'ELLK.  pHIladalalriiali 
TBEUIOtlE  .  lai  4«ii  pliai  Oa  1» 


BOULDÙrE  .  I.  laiw  pialUgn^ 
DATlILLtRE.  la  filu   lonlr 

DB*IE  .  la  (Mu  «•  M>  pix'*  ■ 

COinSlEB  ,  I.  aial  U<  ane 

VACANT,  la  ™i.l«  MH.  ™a 

VASHE  ,  Il  (rasdc  porta  qal  lai 

l'n.  l'Atiapra. 
MOULUiT.  Iffurai   -™*ei 

BETEM;E.Upi.il<  iaUii.;i 


par  BB  l^Fta|'  poar  i^Da  I'«b  tnir$  diai  li  liai.  V, 
BABBAGE  .  laa  aB>ta|a  qal  inlUBri  Tai  4a  la  i4a>Jn, 
SOMMlEftS.ladiai  piiiM  pojWa  ai  lanfUaa  paa- 
lûtaiEVÏ-rnUBE  ,  raMa>U.ga  di  loli  qgi  isadn  la 
THËMIE  ,  la  Eaiaa  ai  l'on  m'I  la  |rali<.  V.  Enirtmaj^: 
VUUI  .  U  iHHli  all«|ta   lia   l'a..|al  qnl .    a  IrapfaM 


THEHPUHE ,  la    Urn  borUiniÉla  qni   eal  i  cdii  dt  la 

ABBBE.    l-taalto  Ja  I.  raoa,   poBriB  d«  toanïiaiuiia 
aanoiài  lAmliar.. 

Dûtii  un  moulin  à  vtnt  on  Romm*; 

AILES,  la  cMaiia  gainla  4a  l^la  qaa  h  lal  Ml  M, 


BEFFROI  , 


GOUVtBNAIL.  Il 
LATTES.  lalcMi 
QUEIE,  V.  £,«.« 
TOOR,  lamaiilan. 


boulin  d'au ra ,  dl.  moulin  à  veot. 

^nulin  d'oli ,  pressoir  i  huile. 

^onlin  de  la  rtua,  scierie,  mouliu  k  scie. 

Eu  6S0,  les  Arabes  iuvenlèrcDl  les  mou- 
lins ivcD[. 

En  1250,  l'usage  des  moulini  à  vent  est 
iDlroiluit  en  France  :  il  paraît  mctDe  qu'ils  j 
étaient  connus  avant,  car  il  enestfaitmcnlioQ 
dans  une  charte  de  Guillaume,  comte  de 
Mortain ,  de  l'an  1105,  seloD  Legraud 
d'Aussj. 

En  1792,  le 7  mars,  Daroal  inveals  les 
moulins  i  (eu  pour  moudre  le  blé. 

En  IROâ.Ic  1*'  seplemtirc,  invention  de 
là  machine  hjdroliqiie,  nommtc  moulin  sans 

Sau  mtnar  Faigua  à  loun  moulin ,  il  sait 
birn  conduire  ses  aiïaircs. 

Premier  au  motifin ,  premitr  engrana 
celui  qui  arrive  le  premier  doil  être  expédié 
le  premier. 

Venire  ton  montin  et  et  rtttrear  l'aigaa , 
vendre  une  chose  et  s'en  ràKrver  la  puis- 
sance. 

Les  moulins  élaienl  déjïconDSsda  temps 
de  UoTse ,  car  on  lit  dans  le  Deuléronome, 
chap.  24,  ^-6,  tfonatâfiieilecopignoTit, 


,y  Google 


671 


UOV 


inftriorem  a  nptrtorm  moIoM ,  n'accepte 
pour  gagea  ni  la  meule  inKrieure ,  ni  la  au- 
péricDra  ;  il  parait  que  ces  moulios  D'altaient 
qu'à  force  de  bnc. 

Les  moDtiiM  t  eau  runnt  inventés  k  Rome 
do  tempa  de  Julea  César ,  mais  on  ne  s'en 
•ervit  que  sons  Auguste ,  el  il  ne  detiorcDl 
commun»  que  *en  la  fin  dn  IV»  siècle. 

Il  est  des  anlenra  qui  font  bonoenr  de 
leur  inveation  k  Mitbridite;  il  est  du  moins 
certain ,  dit  Legrand  d'Ans*; ,  que  ces  mou* 
Uns  existaient  déjà  de  son  temps. 

Les  moulins  k  *cnl  ne  sont  connus  que 
depuis  les  Croisades  ;  llnvenlion  en  a  été 
apportée  d'Asie.  L'acte  le  plus  andcD  qui  en 
fasse  mention  est  an  diplôme  qui  date  de 
1105,  dans  lequel  on  pennet  k  ooe  commu- 
nauté religiense,  en  France,  d'établir  un  mou- 
lin i  vent. 

Xoltnibtam  ad  vtntum,  Noël;  on  dit 


Le  MONltM  dt  familU ,  qui  peut  moudre 
426  litres  de  blé  à  l'heure,  el  que  (ail  mou- 
voir un  seul  bomme ,  est  de  I  in* enlion  de 
U.  Detqoinemsre. 

Lt  moulin  à  fttt,qat  lefeufailmoBToir, 
fat  inieoté  en  1792 ,  par  Damai. 

Movli%  tant  roue,  il  fut  construit  enlSOS. 

ti  moulin  à  lan  est  dd  i  Jabac  de  Co- 
logne. 

HOUUN-A-can,  S.  m.  (raouRn-à-café). 
Uoalin  i  café  ordinaire ,  pràlatif  ou  bour- 
geois. 

DaKt  et  tKOulin  on  nonns  .* 


lUniVELLE.  !■  r«iW  ^  pul  J>  k  Oit  fl  mbil  1> 

non ,  t.  m<nM  ai  br  «»ij  <pi  Mh  b  >u. 

POIGItËE,  B  ^'h  ilm  iam  1>  oÊla, 

TIGE,  I.  trr  qiil  pwi  ■■  atlin  d>  la  uli .  umlB^, 

p*r  l>  ■.rinll.: 
TIaOU ,  )•  kiu  fil  rtndi  h  cK  miti. 

HOUUN-n-rmAT  ,     B.     m.    {mooll-dé- 

Îri).  Nom  qu'on  donne,  au  environs  de 
buloose,  au  liondeot  du  printemps,  Zeon- 
lodon  Mrniim.  Toumon. 

HOUUNA,  s.  f.  rmoollae);  mu>a.  dl. 
Moidin  1  tourille ,  ou  a  petite  roue  hornon- 
Ule  et  déconverie.  Sauv.  V.  Mcd,  R. 

HODUNAffl,  s.  m.  (moulinidgi).  Uoo- 
linage,  préparation  qu'on  fait  subir  ï  la  soie 
en  la  passant  au  moulin. 

tlj,  de  neiiHn  et  de  agi.  V.  JToI,  R. 

MODUNAK,  v.«.(mouliDJi);>R»uAB. 
Moudre  du  cafê ,  du  poivre. 

Elj.  «ouliMir  est  nn  dim.  de  mooHrre, 
et  ne  s^applique  qu'aux  petits  objets  on 
qu'aux  dMMs  que  ton  moud  en  petite 
qnanUié.  V.JVol.B. 

Jfouliitur  dai  dout  eouttati.  manger  des 
deux  côtés,  ne  fdre  qne  tordre  et  avaler. 

MODLINAB,  V.  a.  d.  bas  lim.  Foulct. 
V.  i>arar. 

HOOUlUJi  u  mm»..  Uoulincr  la  soie, 
'■  préparer  en  la  faisant  passer  an  moulin. 

■lOOLlMAR  as,  dl.  a.  s.  qne  EibmOar, 


MOU 

mODUHAS  ,  s.  m.  (moalinàs).  Augrn. 
de  mouIhi,  groa  moulin,  moulin  en  ruines. 
V.  Mot,  R. 

MODLIHEaEAB ,  V.  n.  {niaaline4i&]  ; 
■BMonrau.  Tournover ,  remuïler  ,■  en  par- 
lant de  l'eau  qui  forme  nn  entonnoir  en 
tournant. 

HODLINEOD,  s.  m.  (moulinèou).  Nom 
qu'on  donne,  k  Berre,  an  treuil  boriiontal 
qui  sert  à  tirer  le  filet  du  bateau  connu  sous 
le  nom  de  Bêta ,  v.  c.  n. 

MODUNBT,  S.  m.  [mouliné).  Uoulinel, 
petit  moulin. 

Élv.  de  moulin  et  do  dJm.  el.  V.  JToI, 
Rad. 

MOULINET,  a.  m.  Moulinet:  FairtU 
ewuttn*! ,  en  (.  d'eaerime,  c'est  bire  tour- 
ner la  saUe  devant  soi,  de  droite  i  gaucbe, 
et  de  baut  en  bas ,  avec  une  telle  rapidité 
que  l'arme  de  l'idversairene  puisse  pénétrer. 

MOUUNET,  s.  m.  (moulioèi;  Jfoli- 
ntUo,  ital.  ifoliiula,  esp.  port.  Branla  de 
plasieurs  peraonoes  qui  tournent  es  Mod. 

Ëtj.  de  monlm  et  de  la  term.  dim.  et, 
petit  moulin.  V.  ifol,  R. 

MOIHiIMET,  s.  m.  Pulverin,  poudre 
i  canon  qui  s  été  moulinée ,  servant  pour 


gt;.  MoulinH ,  pour  mmMnat ,  qui  a 
passé  par  le  mouKo.  V.  Afol ,  R. 

HODUNET ,  s.  m.  Vitres  placées  en 
forme  de  voiles  de  moulin  k  vent. 

HODI.tNBT,  B.  m.  MnosTWM.  Tonr- 
noiement ,  rémote,  pirouette  qoe  l'eau  fait 
en  certains  endroits,  imiiaat  im  entonnoir , 
dans  lequel  les  corps  qui  surnagent  vont 
s'engloutir. 

MOUUNET,  s.  m.  En  lem.  de  HMr. 
piice  de  bois,  en  forme  d'olive,  qu'on  met 
dani  le  bulot  du  gouvernail  et  au  travers  de 
laquelle  paaw  la  manivelle. 

MOOLINIEB ,  s.  m.  (mavlinié).  Uonli- 
nier,  ouvrier  qui  met  sur  le  moulin  la  soie 
dévidée  sur  des  bobines  ;  on  dit  tuaai  ■»•- 
lineur. 

Et;,  de  moulin  et  de  itr.  V  ■  Jfoi .  B 

HOOIJKIEB,  lEBA,  S.  (mouliniéi  étt). 
Meunier,  ière,  en  bas  limousin.  V.  JfooHiuer, 
plus  usité,  et  Jfot,  R. 


HOU 

IMHB ,  S.  

sÉsmé).  MolinosisoM,  sjstboe  dcpuiqué- 
lisme ,  puUié  par  Michel  Uotiuos ,  pr^ 
espagnol .  dsoa  un  ttuvrage  iatiluli  :  U 
guidé  tptrUueUi. 

tij.  de  maUwi4  et  de  la  term.  <mi. 

C'est  k  lort  que  H.  Roquefort  Ml  Mnia 
ce  mot  de  molintjmf  ,■  Ùolina  et  UoiiM 
sontdeui  personnages  [rés-diflËrent^unost 
par  leurs  sjBlèmes. 


MODUNISHE,  s.  m.  (moulînbmé). 
Molintsme ,  sjstème  de  théologie  sur  la  grfce 
et  la  prédeMÏoation ,  imaginé  par  Louis 
Htdina ,  jésoite  espagnol ,  né  en  1535 ,  et 
mort  en  1600, 

Ëty.  de  moliiia  et  de  la  lerm.  im: 

D^ivé:  MoulinUto. 

Le  livre  oii  Molina  a  donné  son  système 
est  intitulé:  Dt  tontordiA  frotta  «t  liberi 
arbMrfi,  il  parut  i  LisbooDS  en  1S88. 

Selon  ce  sjsième,  toute  grlce  donne  h 
l'homme  on  secours  suffisant ,  pour  qne  ac- 
tnellement  et  de  fait ,  il  puisse  opérer  le 
bien  ;  c'est  le  contraire  du  jansénisme. 

A|ma  avoir  été  discuté  pendant  10  ans  à 
Boue ,  saw  ol>ienir  de  eondamoalion  ni 
d'approbation ,  Paul  V ,  ordonna  à  ses  parti- 
ssnt  et  é  ses  opposants  de  ne  pins  ae  noter 

Ear  des  qualifications  odieuses;  dorais  cette 
poque  le  moliaisme  a  été  un  syslaiw  lUire.  I 


pédié  an  plus  inOmee  déréglemenis  psstn 
que  ■•  partie  supérieure  demeure  atlKfaétl 
Dieu  par  Toraison  de  quiétude. 
Ce  système  fut  condamné  b  Re*M ,  a 

,  _    m.  [maidiHon)i 

.  Dim.  de  amilin ,  petit  notln. 

f.  (monUleV  Abu. 
monceau.  V.  tfoNloNnelifol,  R.3. 

HOOLOSOAB,  et 

MOOI.ODOATIBN ,  AU.  de  ffesiebfir 
atJffoawlojulHm,  V.  c  m. 

KODUKIN ,  S.  m.  [monlonu]  ;  mom. 

attroupement,  groupe. 

Élv.  do  Ut.  molM,  amas.etde  ru|n.    ' 
otm ,  ou  de  MMMiui.  V.  Jfol,  8. 2. 

Jf  oitl4>wi  de  A»  ,  menlon  on  mnk  île 
foin. 

jVraloun  d*  piini,  las  d«  piem.  Tt). 
ClapiéTr 

Afonloun  de  sm,  saturse. 

Xov  fr«  moulomi  tira  w»  pMnn. 


A  moHloun;  eipr.  adv.  i 

Dérivés  :   Jrowiom-ada  , 

J-monioMM-ar ,  A-mtouloun-ot. 


La  fonlanelle,  espaça  bob  osMfièqai 

les  jeunes  enbnls  ont  )i  la  partie  sapWnn 
de  la  tète,  dans  la  rénwon  des  dsnx  »^ 
supérieurs  et  antérieun  des  paiitlani  mt 
le  corouat. 
El;,  de  iMml,  neu,  el  de  Tang.  «■■ 
MCKPUKnuSA,  s.  r.  (iDouloonidt),4. 
Se  dit  des  personnes  et  des  animau. 

JVniIonnada  d«  pairit,  mm  lnNp«,a 
attroupement  de  paovrea. 
À  ùltai  noulOKttodaj,  pm-peMees. 
Étj.  de  moulomet  de  ada.  V.  Mol,*l 
MOULODHAA,  S.   ta.  (moelsiids]; 
Monemiju.  Gros  las,  ^roa  mniMn. 

El;,  de  nnwloim  et  de  fHgm.  m-  T- 
Jfot.R.a.  ^  „ 

MODUIUNET,  s.  m.  (nmnloani).!)*- 
ita  mobJohh,  petit  tu ,  petit  atlroopeMSl. 
V.Jrat,B.2. 

HOIIX.ODB,  »dj-  {mouldusl:  muu^ 
Moelleux,  souple,  doux  su  loocber  mIk* 
également  des  liqueurs  (ni  ont  beamoH' 
corps  el  qui  flattent  agréablanent  h  |«l, 
Gare.  V.  «ol.R.S.  .  ^    _ 

MOtn^BR,  V.  a.  (m6iilie).d.buH- 

V.  Monter.  . 

MOULT,  adv.  d.béavn.  Beaacoop.M; 

MouU  haut,  excettentet  pouitroui  uif'- 

~riï.  el  Règl.  du  pajs  de  Béera. 

£tj.  du  Ul.  «nllîM  ,ttu  ■.  T.  ITiB .  I- 
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■HHIUU ,  a.  f.  (monlne).  Home ,  eipice 
qui  Fft  gnuÊt,  épaiaee  et  déliulc.  Gare. 

MODLOIIA  ,  s.  r.  (moDlùre).  Moulure  , 
toata  partie  Millrate,  carrée  oq  ronde, 
doat  l'assemblage  compose  les  coniichea. 
Me. 

Él|.  de  mouâle ,  moule ,  et  de  *ra,  cfaose 
bile  au  moule,  parce  qu'on  en  fait   une 

~'e  partie' arec  (ka  moules.  V.  Mod, 


gnndi 
M. 


Let  prineipalet  wumltirtt  «oiU  : 

LE  CONGÉ  ,  1 


DOtClNE,    «n>tp«l>b> 


[S,  boodin  moins  fpais. 
jx,  règlet  ou  lislel  sur  la  face  an- 

liricare  duquel  règne  use  petite  baguette. 
'       KuiuK  PO  nociuu ,  est  une  gorge  derai- 

drculaire,     comprise    eplre   deux    rÉglets 

d'éple  saillie. 
,      K»ni.elle  difl^edelaDacelIcparceqDele 
^   réglet  inréricur  eal   beaucoup  plus  saillant 
'   et  que  la  courbe  de  la  gorge  s'allonge  par  le 
.1  bas. 
t     cofn  comrotia ,  large  baodelelle  peu  de- 

tacbie  du  corps  de  Touvrage  et  cbargéc  elle- 

mime  d'âne  saillie  elliptique. 
I      MB*,  long  cjlîffldre  ne  tenant  i  Toufrage 
I  ipK  par  une  ligne  aussf  étroite  que  pos- 
I  liblc. 

I        tumm  ,  BUT  ,  rana  cooréc  ,  mpulure  dont 

la  coupe  retrace  la  foroia  d'une  moitié  d'el- 
,  lipse,  depoireoud'œuf,  tuedeprofil. 

(  mouturea  dont  les  points  détachés  figurent 
,  des  grains  d'orge. 

nun  aagauwé*,  moulures  lisses  et  pla- 
p  tes  qui  serrent  k  séparer  les  autres  mou< 
I  lurca. 

f      MOVLMJHA.B.  r,  (mouliïre),  dl.  Temps 
,  hamide,  pluie. 


Ety.  AUit.  de  MmlAHra.  V.  Mol,  R.  3. 

MODUtAB,  *.  a.  (mouttà),  dg.  Pétrir 
a*ec  seiuwalilé.  Jasm. 

HOUlXERgdg.  V.  Mowtr. 

■OraiBBAB,  SE.  «.  r.  d.  béam.  Se 
souvenir.  V.  Mrm ,  R. 

■OUMENET ,  d).  s;ne.  de  noiiinfiifel , 
dim.  de  «otMinil,  petit  moment,  instant. 
V.  Jfowv.  R. 

MOinaEFIT ,  I.  m^.  {mouméin]  ;  iitiian. 
Mommto,  ital.  csp.  port.  Momnt .  cat.  Mo- 
ment ,  petite  partie  de  temps  :  la  circonstance 
favorahte.  5e«(rloH 


uou 

Êtj.  dg  lit.  nonwiOtiai.  T07.  ITm»,  B. 

A  (ewt  HunnMiil,  k  tout  moment. 

DiMM  Ion  wtmtwunt,  dans  le  moment. 

HtXnŒNTOON,  a.  m.  (oMHiniéntôon). 
Petit  moment, 

Ëty.  de  oMNtaieRf  et  du  dim.  owi.  Toy. 
Jfrat),  R. 

HoinOA,  a.  r.  [monmie)  ;  ■««•■  JfwN- 
mta,  ilat.  tfMinia,jat.  Humie,  corps  em- 
baumé des  anciens  Egyptiens  ;  cadavre  des- 
séché sur  te  sable  des  déserta  ;  fig.  homme 
sec  et  nonchilanl. 

Ëiy.  de  l'arabe  motimyil,  terme  formé,  se- 
lon J.  Rossi,  de  deux  mois  qobtea,  dont  l'un 
signifie  mort  et  l'autre  («I ,  c'esl4-dire  , 
mort  préparé  arec  le  sel ,  mais  l'étymologie 
la  plus  vraissemblable  est  celle  qui  fait  déri- 
ter  ce  mot  de  mu» ,  mot  arabe  qui  signilie 
cire,  parce  que  les  recherches  modernes  ont 
pronté  qae  la  cire  élait  un  des  priacipanx 
ingrédients  employés  dans  la  momification 
des  corps. 

L'andenpetë  de  cefte  pratique  est  prouvée 
par  le  passage  suivant  <fe  la  Geoiee ,  cbap. 

Joseph  voyant  que  son  pire  avait  ex- 
piré  ,  i(  commanda  aux  médecins  qu'il 

avait  i  son  service  d'embaumer  le  corps  de 
son  père,  et  ils  exécutèrent  l'ordre  qui  leur 
avait  été  donné ,  ce  qui  dura  40  jours, parce 
que  c'était  la  coutume  d'employer  ce  temps 
pooT  embaumer  les  corps  morts. 

Cest  dans  la  plaine  de  Sahara,  aux  envi- 
rons de  l'andenne  Uemphis .  que  se  trou- 
vent les  momies  les  mieux  conservées  et  en 
plus  grande  quantité. 

MOUH ,  bU  ,  pron.  pDSS.  MAj.  (moùn) , 
Ma,  fém.  moim,  pi.  ta.  mat,y\.  fém.  »ai, 
pour  les  deux  genres.  Mio,  ital.  mi,  csp. 
ifni,  port.  Mon,  ma.  mes.  V.  la  gram. 

Ëty.  du  lat.  meui,  mea,  ffmm,oudu 
grec  i^v  (mon) ,  m-  >• 

mOdn  ,  dg.  sync.  de  Moundt ,  v.  c.  m. 

HOONA  ,  «.  r.  (m6une)  ,  Pour  chat , 
V.  J/ina. 

l|OIINA,s.f.  (mùane],anc.  d.  de  Carp. 
Faute,  bévnc,  tenu,  de  joueur  déboules, 
Qarc-  Moue. 

HOVNA  ,  a.  f.  (mqune).  Nom  générique 
des  singes,  dans  le  Bas-Limousin,  V.  Mon- 
nina. 

MODNA ,  en  dl.  Chade.  V.  ifina. 

MODVUB,  V.  n.  (monDà) .  dl.-  Faire  le 
ehien  couchant;  regarder  avec  avidité.  Sbut. 
a.  f.  (  naounartcbie  )  ; 


port.  HoBarchie ,  gonveroemeat  d'un  seul 
Etal  gouverné  pr  un  aeni  chef,  par  un  roi. 
Éty.  du  grec  (WMapj^k  (monarchie ,  dérivé 
de  nivai  (niouos] ,  seul ,  el  de  ôpyîi  (arthi) . 
puissance,  gouvernement.  V.  Àfôiio,prép. 

mnl ,  MonarchUlo,  Motmart». 

Les  Egypiier»  passaient  .dans l'anfiquilé, 
pour  les  instiloleurs  du  goDrememeni  mo- 
narcbiqoe.  Les  peuples  doM  parle  Mtdse 
n'en  connaissaient  pas  d'antre, 

LamonarcWefIrançaiseeBtIapiBsancienBe 
des  monarchies  chrétiennes,  et  une  des  plus 
florissantes  de  l'onirerB. 

Elle  a  commencé  dès  l'sa  490,  lea  Van- 
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ddcs.let  Snirea.lsn  AlainsellM  Gotha. 
ayant  ébranlé  l'Empife  Romain  juMoesdanc 
m  fondements,  les  Francs  ou  Français, 
avec  les  Saliens  et  antres  peuples  germani- 
qœs ,  voisins  dn  Rhin ,  passèrant  ce  Beuve 
sousPharamoDd,  leur  1^  et  leur  preDier 
roi.  Les  Pays-Bas  et  la  Picardie  furent 
les  premières  conquêtes  flu'ils  firent  sur  les 
Romains,  dofis ,  leur  cinquième  rot ,  em- 
brassa le  christianisme  et  poossa  les  bornes 
de  cet  empire  naissant,  presque  aussi  loin 
qu'elles  sont  anjoordbai.  Il  a'ele&dil  bean- 
coup  sous  Charlemagne,  mais  il  fut  de 
nouveau  réduit  sous  Im  successeurs  de 
Louis- Le-Débonaire.  Dicl.  des  Orig.  de 
1777  in-S*. 

MOBWAItCHlCAiiEHT .  (mounarldii- 
csméinj.  Honncbiquement ,  selon  la  monai^ 
cfaie. 

£ly.  de  meamartkiea  el  de  la  term.  awiif, 
d'une  manière  monarchiqoe, 

HOUNABCBIQDB,  C4,  adj.  (mounarl- 
dyqaè ,  itfoé)  ;  tioîtarekito ,  ital.  Honarchi- 

!|De ,  qui  tint  k  la  monarchie  ,  qui  lui  eat 
iTorable. 

Ëty.  de  moHnarchia  et  de  la  term.  191» , 
iea.  V.  ifono ,  prép. 

MOVtiABCO ,  S.  m.  (mounàrqoe)  ;  Mo- 
Mrca,  ilal.  Monarque  ,  le  chef  d'une  mo- 
narchie ,  celui  qui  a  le  pouvoir  souverain 
dans  un  grand  État. 

Ëty.  dngrec  t^^  (monos)  ;nnaeul,et 
de  ^A  (srcbè)  ;  poissaoce.  V.  Jfono .  prép. 


,  en  bas 


__._.._  ..  (mounir),  dU  Singe. 
\.SiwgtetMotiftina. 

HOUNAaUB|A,s.f.  (moonosaorie),  d. 
bas  lim.  Bfot  générique  qui  désigne  tontes 
sortes  de  bouillies,  de  croies ,  de  galettes ,  et 
autres  pré^ntions  de  la  farine ,  excepté  le 
pain.  Bér. 

M0ITNA9TEB0,  8.  m.  ( mouuastère }  ; 
JfoM«(ir,  cat.  JfoMMfetro,  esp.  ital.  Monas- 
tère, couvent,  demeure  des  religieux  de  l'nn 
et  l'autre  sexe. 

Ély.  du  lat.  aionas(#riiisi,  m.  s.  V. tfoM, 
prép. 

Antoine,  soldat  réformé,  établit  en  Egypte, 
les  premiers  monastères.  Fan  3M. 

MOONAMTifB,  S.m-(mounastié);aag- 

MoiMtttrio,  esp.  Motteiro,  port.  Monwtère, 
content,  umUod  de  religieux  ou  de  rdigieu- 
ses. 

Ëlf .  du  lai.  moNiutmKH ,  forme  dn  grec 
pAvam^piOv  ^nonastérion),  solitude ,  lieu  où 
l'on  Yil  seul.  V,  Jfono,  prép. 

Lm  Moumaitier  et  paure  qwnd  lat 
movngeat  van  gUnar.  Prov. 

MCWlf ASTIQUE,  ICA,  sdj.  (mounssli- 
qué,  ique):jVo)iu[ico,  ilal.  es^.  port.  Mo- 
nastique, qui  concerne  les  moines  ou  leur 
manière  de  vitre. 

fily.  du  lat,  maunHtu4.  V.  ifoirins  et 
Mono,  prép, 

MOÛND,  radicd  dérivé  du  lat.  mun^hs, 
a,  KM,  net,  propre. 

De  moMndHi ,  par  uoc.  numtid  :  d'où  : 


Le  même  que  j 
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Mound-ilhoi ,  Moutii-ania,  Re-moand- 
Ihn,  In-monnd'i,  Iti-mmittd-idai,  Mon- 
iae-nrat,  Mnundi,  Moundin.  Moundin-  eta, 
Mmd,  Xoni-u,  Moudi-fiear ,  ifoud-ilh, 
Be-mound-wt. 

De  niHf(dii«,  par  apoc.  mund,  miin;d'où  : 
IfiM,  Muni-ar,  E-munda-mai,  Ei-mund- 
al,  /m-fflund,  Mnd'O,  Sttm*. 

MOVSD.'i,  radical  dérivé  du  lat.  mun- 
dui.i,  monde, d'où  mundanuf,  mondain. 

De  mvndut ,  par  apoc.  fflunil ,  el  par  le 
chaDgemeiit  de  h  en  ou  ,  moutid;  d'où: 
Moutid-e. 


dan-Ual,  Movndan-al,  Mounden. 

De  tnHndtu.parapoc.iniittdetmiin.-d'où: 
Jfun,  itund.Mutid-an,  Mottd,  Mond-an-at, 
Mondi-al,  Moni,  Mont. 

HOUNDADOUH,  ».  m.  (môandadôun}, 
d.  de  tirasse.  HannAiiasB.  Pelil  crible  ser- 
vant k  monder,  foasca  pour  recevoir  iea  eaui 
nleBd'nnmotilinà  buileet  en  faire  déposer 
le  marc.  Gare. 

El;,  de  moundar,  tanner ,  cribler.  Vov. 
Mmtnd,  R. 

HODNDAONA,  S.  f.  (moundigne}.  Ce 
qu'on  crible  en  une  fois.  Aub. 

MOONDAOOCST,  DOm  de  lieu  (moun- 
dagôus),  dl.  UondagoUBl. 

Ëlj.  du  lat.  Xonr-vJw^rft. 

HOVNDAIHB,  B.  m.  (moundàiré):  HOVB- 
Buona.  Grand  crible kvaDner,i  petits  Irons, 
il  esl  de  peau ,  en  quoi  il  diflire  du  Drai , 


Ëlj.  de  Movtid,  R.  de  moundiiretde  atrt, 
qui  TSnne  ou  sert  k  vanner.  V.  Mound ,  Et. 

HOONDAIHE,  a.  m.  Mann.  Lecribleur, 
le  maître  de  l'aire.  V.Mouna,  R. 

HOUNDAN,  APU.adj.lmoundàn,  àne); 
I.  j|f(nidà,cat.  Uondano,  ilal.  Afun- 


monde  et  de  la  sociélé. 

Ély.  detnoundc  etdeun,  oti<tu  tal.mun- 
danut.V.Mouni,  R.2. 

HODNDANITAT,  S.  f.  (moundsnitâ). 
Mondanité,  Taaité  mondaine. 

Étv.  de  mounian  el  de  itat.  V.  Mound  , 
Bid.  3. 

MODHDAB,  V.  a.  (moundi);  anoM, 

«us,  vuAB,  •uuEAD.  Mundw,  cat.  Mon- 
iar,  esp.  port.  Mondare,  ilal.  Monder,  ran- 
ner,cribler  le  grain  pour  le  nettoyer.  Voy. 
Draiar. 

Etf.  du  lai.  mondarc.  V.  Movnd,  R. 

MOUNDAT,  ADA,adj.  et  p.  (moundi, 

àde);  Taut,  innaa«T,*Al>*T,  i-awat.  Vao- 

oé,  criblé. 

Éty.  du  lat.  mwndatuM.  V.  Sfouni,  R. 

nOUNDATS,  S.  m.  pi.  (moundàa).  On 
donnecenom,  i  Barcelonnetle,  i  detcbllai- 
gnes  cuitM  qu'on  fait  sécher  avec  leur  enve- 
loppe. V.  Jfound,  B. 

■lOIlNDE,  s.  m.  (mÔDDdé):  Mocn.  ifon- 
do,  ilal.  JfHndo,  esp.  port.  tfou.  cal.  Uonde, 
ce  mol  a  plusieura  aignifications  :  il  sepread 
pour  ta  cotifciioo  et  le  sjsl^e  des  dinéren- 
tespartiesquicomposent  l'anirers,  pow  la 
terre  el  ses  habitanis,  pour  la  terre  seule, 
pour  les  hommes  ou  le  genre  humain ,  pour 
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un  nombre  de  penonnei  plus  ou  moins  con- 
sidérable, pour  la  société. 

Éty.  du  lai.  ffiundui.  V.  Mound,  R.  â. 

Les  frotençaui  emploient  souveot ,  en 
français,  le  mol  monde,  au  lieu  de  gens  ;  un 
nuire  d'une  ville  araei  considérable  ,  faisant 
i  sonconseil  municipal  un  rapport  sur  l'éboa- 
lemenl  d'un  rocher ,  dit  que  plusieurB  blocs 
encombraient  le  chemin  et  qiie  d'aulrea  prèls 
k  se  détacher  mtnaçaitnl  U  ntondtt  pour  les 
passants. 

Porta  mounde,  beaucoup  de  monde. 

[.e  système  du  monde ,  par  Copernic ,  est 
de  1533. 

L'époque  de  la  création  du  monde  n'est 
pas  Huée  uniformémenl  par  les  diflérenis  bis- 
ïoriciu,  même  f  acres  ;  clic  aurait  eu  lieu  : 

En  5555,  avant  l'ère  vulgaire ,  selon  Jo- 

En  5508,  ead.  selon  les  Septante  et  l'Église 
grecque. 

En  4700,  cail,  selon  le  texte  Samaritain. 

En  4004,  ead.  selon  le  leile  Hébreu. 

Eu  3897,  ead.  selon  Hérodote. 

£n3yi0,  ead.  selon  Dlodore de  Sicile. 

MODNDEN,  Alt.  de  jtfOHndan,  v.  c.  m. 
et^oiind,  R.  2. 

HOUNDI,  INA,  8.  (moundi,  ine] ,  et 
mieux  uotinni,  dt.  Toulousain,  toulousaine, 
qui  est  de  Toulouse.  Voj.  AToundinefa  et 
^ound.  R. 

HOONDILHAS,   S.f.  pi.  (moundilles)  ; 


■CUV,  nana.  Criblur«s ,  grains  mal  nourris 
ouencore  recouverts  de  Is  balle  qu'on  sépare 
avec  le  crible. 

El; .  de  MoxMd,  R,  de  moundar  et  de  ilftos, 
ce  qu'on  enlève  en  vannant.  V.  itfound,  R. 

MOONDIN,  INA, s.  V.  dfoundt, comme 
plus  usité,  et  Jfound,  H. 

HOUNDINETA,  s.f.  (moundincle) ,  dl. 
Dim.  de  moundtna,  èpiihèle  des  jeunes  Hlles 
de  Toulouse  ,  ainsi  nommées,  dit  tioudelin: 
Ptrço  qit  per  txeeUtnço  ioun  mvndulœ, 
janliot.proprioi,  graeioumi.  V,  Jfound, 
Rad. 

HODNDOLA,  s.  f.  (moundAle).  V.  Men- 
dota. 

MOCNED,  radical  pris  du  lalin  motuta, 
surnom  de  Junon  raierlis»euse:  à  mrmtndù, 
dansletempic  de  laquelle  on  battait  monnaie, 
parce  que  la  marque  du  prince  avertit  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  fraude  dans  la  fabrique  de 
la  pièce  de  mêlai  qu'il  a  Fait  passer  pour  mon- 
naie, Roq.ouparcequ'elle  nous  fait  connaî- 
tre sa  valeur  :  Jfounsd-a,  ifounrd-a ira , 
JfDvncd-aUki,  A-momtd-at ,  Momed'ar, 
Mountd-tti,  Mou*ed-ol,  Moutud-ier,  E»- 
vtount-ar,  Et-moiined-ar,Mo«td'a,  Monat- 
at.  Montd-ùr.  JUonet-a. 

HODNEDA,  s.  f-  (raounéde),  el  par  conir, 
■omu.  Monrda,  cat.  esp.  Motda,  port.  Mo- 
ntta,  ilal.  Monnaie,  pièce  de  métal  marquée 
au  coin  et  aux  armes  d'un  Eiat,  d'une  va- 
leur réelle  ou  tictife,pour  l'échange, le  com- 
merce, le  salaire  :  le  lieu  où  oa  la  fabrique. 
Dans  le  langage  ordinaire,  et  surtout  en  pro- 
vençal, «Mtmatt  se  dit  plus  partrculièrement 
des  petites  pièces  en  cuivra  ou  monnaie  de 
billon,  de  la  mcnnaîlles, 

&ty,  du  lat.nunieta.  V.  JfovMd,  B. 
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Dmu  wu  pUet  d$  HUnnott  m  kmuu  : 
nirrÉBEnT.  k  muoH  «h  ■••  rni»  «  >■  ^ 

Mr.  d«  bbriqiM  -HW  i  >[-  iHUUl. 

EFFIGIE,  Il  Sfin  i|il  j  m  lyihi». 

GRENEriS.  If  ptiliwan.  obMaifi^fJiB. 
fm-  L.  l^pod.. 

I.Ë«EnDE.ln  iMM^idm  ■■rtrfat.li^ 
MILLÉSIME.  I>  ibu  i.  Il  U><miB.  V.  JMhh, 
KOM  .  I.  ».  ,p -die  rMh  M  i.  riU.  I,  h  1.. 

Jur  ^  à.lm  [^n|«. 

POINT  SECRET .  p*Ui  polni  i|>'aa  ihWi  mïm. 

TntnaiE,  u  tnrJ  nlttUm  brauM  '"r'—  ■  t 
FLAH  h  FLAOn,  Il  liim   ^   mW  pà  Mn  k 

MONNAIE  ForSn^B,    l«   piJnV»!^^ 
B  rviiÀlHir  4'u-D*tr«rfnM. 

Fausse  mornaie  .  /<u>  -«m^.  .  f,iH  ■« 


Selon  quelques  anlcura ,  les  Astjriisi  » 
raient  fait  battre  monnaie  quelque  tCHt* 
avant  la  naissance  d'Abraham.  HérodM 
rapporte  celle  invention  auxI.ydiens.etd'N- 
Ires  k  Saturne  et  k  Janus.  Ce  que  douib-  | 
vons  de  certain  k  cet  égard,  c'est  que  b 
monnaie  était  déji  d'un  grand  auge  M 
temps  d'Abraham.  On  lit  dans  la  Gnifat, 
chap.  20,  t  16,  que  l'an  du  monde  SI», 
Abimclech  donna  mille  pièces  d'irgtnt  1 
Abraham  pour  avoir  un  voile  destiné  a  âin. 
Joseph  fut  vendu  par  ats  frères  pour  ringi  I 
pièces  d'arjenl,  etc. 

ServiusTullius  BlfrapperlaprcmïtRim- 
naiedrsRomains,  VI"  siècle  avBDiJ.-C- Eh 
était  de  cuivre  et  marquée  d'un  bœuf  m 
d'une  brebis,  d'où  est  veou  le  mot  pttaaia. 
V.  Pieuni. 

La  monnaie  d'argent  ne  commença  i  être  ' 
en  usage  à  Rome  que  248  an»,  et  crlk  d'w 
que  206  ans  avant  J.-C.  Hièron,  lynadi 
Syracuse,  esl  le  premier  souverain  qui  )■' 
fait  mettre  son  effigie  sur  les  monula 
III»  siècle  avant  J.-C.  Jules  CésarrîniU. 
ainsi  que  Constantin ,  qui,  après  sa  coaiti-  | 
sioD,  y  substitua  une  crois.  Henri  11,  d'aulm  ' 
disent  Charles  VU,  est  le  premier  de  W 
rois  qui  ait  suivi  cet  exemple.   Ls  moimw 
française  fut  d'abord  imitée  de  celle  dsi  l«- 
mains,  et  n'eut  une  véritable  existence  qa'd 
637,  époque  i  laquelle  Théodebert,  roi  de  i 
Hett,  Ht  frapper  la  première  monnaie  >fv. 
Boquillon,  Dict.  dcilanil.  ^ 

En  SOS ,  Charlemagne  fit  frauier  la  liiR 
d'argent,  qui  £Uil  du  Ppids  efieclT  ifMt 
livre.  Il  lafit  diviser  en 20 sous, el  lesoea 
12  deniers.  Le  sou  valait  environ  3  fr.  S)  i- 
de  notre  monnaie.  La  livre  d'or  m  pat^t)* 
en  72  sous  d'or,  dent  cbacaa  vaudrai  «-  ! 
jourd-hui  15  fr.  I 

Par  décret  du  UaoOl  1810,  les  pièe»* 
34  sous  furent  réduites  ï  ta  valeur  de  I  f. 

12  id a  »t. 

6  id 1  » 

Par  décretduiageplrmbre,  lespikatfi'   | 
de  24  livres  furent  réduites  ï  23  fr.  SS  tteL 
de  48 k  47  fr.  ae   • 

Par  lettres  palentet  do  30  jua  ffO. 
coaGnuéca  par  Louta  Ul,«o  t90ai,laii>i>    | 

iizedby  Google 
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ifAii  esl  durgée  de  Tabriquer  la  monnaie  ' 
ior  H  d'argenl,  el  qu'il  n'en  sers  balUi  dans 
aucun  iDtrc  lieu  de  la  Provence.  Coriol,  t.  '2, 
p.  1C8. 

Cd  2Ë02  avant  J.-C,  les  Cbinoia  bien- 
\inul  la  monnaie. 

£a  tSOO  aT.  J.-C  ,  lea  Lydiens  Tabr iqnireot 
lu  premières  monoaies  d  or  el  d'argent. 

Ed1103  av.  J.-C,  on  commençai  se  ser- 
tir 1  la  Chine,  pour  maonaie,  de  déniera 
doDtIa  forme  est  ronde,  ayant  un  trou  carré 
iiBS  le  milieu. 

ED)i9iav.  J  -C.,on  Gl,  pour  la  première 
Tois.  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  a  Argos. 

En  268  av.  J.-C.  les  Romains  commcn- 
tcrenl  i  Trapper  des  espèces  d'argent. 

En  S06  av.  J.-C  ,  les  Romains  commen- 
cèreni  à  se  servir  d'espèces  d'or. 

En  U90apr^  J.-C.,  la  ville  de  Lvon  fait 
frapper  pour  Charles  VIII  el  pour  Anne  de 
Bretagne  la  première  monnaie  de  France  qui 
«I  eu  un  buste. 

En  1553  apr.  J.-C..  inveoUoD  du  mon< 
lujige  au  moulin  et  au  balancier,  par  Aubrj 
Olivier 

En  1809  apr.  J.>C.,  invention  «Tu n  balan- 
cier propre  k  frapper  la  monnaie  au  mojen 
d'un  mouvement  en  forme  de  rotation. 

Une  pièce  de  billon  de  10  cent,  pèse  S  gram. 

4  pi^es  d'argent  de  2  fr.  ou  10  pièces  de 
cuirrede5cenl,,pèsenll  hectogr. 

ISS  pièces  d'or  de  20  fr.  ou  40  pièces  d'ar- 
ECDI  deSfr  ,ou  SOOpièces  de  billon  de  lOc, 
odSO  pièces  Je  cuivre  d'un  décime,  pèsent 
I  kilogr. 

1<D  sac  de  200  pièces  de  5  fr.  ou  9S0  pièces 
d'an  décime,  ou  500  pièces  de  5  cent. ,  pèsent 
S  kilogr. 

Lfs  pièces  de  1  fr.  50  cent,  el  de  7S  cent. 
furent  créées  par  les  lois  du  128  juillet  el  du 
IS  août  1791.  Leur  titre  est  de  0,667. 

La  refonte  des  autres  monnaies  ai.cîennes 
)éléierminèeàlalindelS34. 

La  valeur  de  ces  monnaies  s' altéra  de  règne 
en  règne,  au  point  que  20  sous,  qui ,  avant  le 
règne  de  Philippe  1",  faisaient  une  livre 
réelle  d'argent  n'en  renfermaient  pas,  daiM  la 
mile,  le  tiers  d'une  once. 

C'est  en  1282,  sous  le  règne  de  Philippe- 
Ie-Bel(qui  n'a  commencé  ï  régner  qu'en 
19B5),  dit  Noël,  dans  son  Dict.  desOrig..que 
les  monnaies  commencèrent  à  porter  la  li- 
gtoie  :  SU  (lomra  Domfn  btntdiclum. 

La  première  monnaie  dont  l'efflgie  ait  eo 
nn  buste,  en  France,  est  celle  que  ta  ville 
de  Lyon  fil  frapper  pour  Chaires  Vill  el 
pour  Anne  de  Brelagoe,  en  1491. 

Les  ptemières  monnaies  furent  conléeg, 
e>.  en  France,  jusqu'au  règne  de  Henri  II, 
ttlei  Imtal  frappées  au  marteau.  En  1553, 
Aubin  Olivier ,  et  non  Antoine  Brulier, 
intenta  le  monnajage  au  moulin ,  sous 
Henri  II.  Le  roi  en  octroya  les  lettres  du  3 
mars  1553'.  en  ces  termes  :  <■  Nous  avons 
poorvo  ledit  Aubin  OKvler  de  l'office  de  maî- 
tre et  condocteur  des  engins  de  l>  monnaie 
an  moulin,  etc.» 

Ij  ai  rendvt  la  moNnedtf  dewtm  armant, 
ie  loi  ai  rendu  ta  pareille. 

Sallrt  la  fawta  mouneda ,  m  dit  m  plaî- 
Mutant,  pour  battre  sa  femme. 

Plus  tard,  Briot,  lai  lien- général  dti  mon- 
umi,  inventa  le  balancier,  sou  Looii  XUL 


MOU 

Cesting,  ingénieur  du  Roi,  inventa  la 
machine  pour  former  les  cordons,  dont  on 
commeoi»  à  se  servir  en  I68S. 

Bo  1799,  U.  Montu  construisit  une  ma- 
chine qui,  par  une  seule  opération,  coupe, 
frappe  et  cordonne  tes  piècas  de  monnaie. 
V.  Boquillon,  Dict.  des  lovent.;  Noël,  DicL 
des  Orig.de  1777.  in8°et  in-12. 

Les  pièces  de  75  cent,  et  de  I  fr.  50  cent, 
furent  créées  par  les  lois  du  28  juillet  ri  du  IS 
août  17bll.  Elles  sont  au  titre  de 0,667. 

La  refonte  des  monnaies  anciennes  a  été 
terminée  à  la  Gn  de  1834. 

Les  pièces  de  10  cent,  de  billon  ont  été 
créées  par  la  loi  du  15  septembre  1807. 

Aui  termes  de  la  loi  du  7  germinal  an  XI 
[28  mars  1803) ,  cinq  grammes  d'argent,  au 
litre  deOflOde  Gn,  constiluenl  l'unité  moné- 
taire qui  conserve  le  nom  de  franc. 

L'alliage  de  nos  monnaies  d'or  et  d'argent 
est  de  ijlû  ou  de  900  millièmes.  Les  eipé- 
rieoces  de  Cavendîsh  el  d'Hatchest  ayant 
démontré  que  cette  proportion,  outre  l'avan- 
tage d'être  en  harmonie  avec  notre  système 
de  numéraliondécimale,  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  qui  donne  i  l'argent  plus  de 
dureté,  et  le  rend  plus  propre  à  résister  ï 
l'action  du  frai,  c'est  k-dire  à  la  diminution 
du  pords  par  le  frottement  de  la  circulation. 

I,e  litre  du  billon  est  de  200  millièmes. 

Le  poids  des  pièces  de  monnaie  d'argent  de 
cuivre  cl  de  billonayanlétc  établi  en  nombres 
ronds, elles  pcuventservir  de  poids  usuels. 

HOCNEDAIRE  ,  a.  m.  (  mouncdàiré); 
MoinaBiu.  Moneliere ,  ital.  Moiudero ,  esp. 
Moêinrù,  port.  Uonnayeur.  bas  ouvrierqui 
travaille  i  la  fabrication  delà  monnaie. 

Étï.  du  lal.  mofietariw,  m.  s,  V.  Movned, 
Bad. 

Favt  Kowudain,  faui  monnaye ur. 

HO0NEDALH*,  8.  r.  (mounéd&ille), 
dl.  Petite  monnaie.  V.  Jfouned,  R. 

MOtTNBDJJt,  *.  a.  (monoedà)  ;  Mone- 
taTt,\y*\.  Hîontdar,  cap.  Uonuyer,  battre 
monnaie. 

Ëly.  denounedaetdear,  fairedelarnoo- 
Daie.  V.Xoufied,  R. 

MODNEDAS,  s.  f.  p).  (monnédes),  A. 
bas  lim.  Argent,  richesse.  V.  Mountd,  IL 

MODHEDAT,  AOA,  adj.  [mounedà.  Ade); 
rawfAT.  Bomemountdat,  homme pécunieux, 
quia  beaucoup  d'argent  comptant. 

Éty.  de  wwmeda  et  de  «1.  V.  Momiei,  R. 

MoHKoy/,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

HODHEOIEB ,  s.  m.  (mounedié)  j  Mont- 
dtr,  cet,  Montdtro,  esp.  Motdtiro,  port, 
MvneHeTt,  ital.  Honnoyenr,  ouvrier  qui  tra- 
vâiUft  à  la  monnaie,  bâtel  de  Ik  monnaie. 

Étj.  dulat.  sinitelarius,  m.  s.  ou  deMOH> 
Mda  et  de  tar.  V.  Mowui,  R. 

■OONEnomi,  s. m.  Pil«un.  V.  Pileiin 
el  Trittoitm. 

MOnNEOUETA.  s.  f. .(mouneguète). 
Nom  oicéen  de  la  cbeveUe  ou  petite  chouette. 
V.J(oehola-|>ieMa. 

Étj, Jfottntyiisla  est  undim.  de  nouii- 
ata  ,  eomma  moim^^ ,  petit»  religieuse. 

MODHEsnER,  V,  jrsNiwultfr  eiMvno, 
prép. 

MOUHET,  S.  m,  (moané). DÎBL  de  non- 
us,  cbal.  V.  Mma. . 
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MOUNET-vMv,  louon-TMe,  espèce  de 
jeu  :  encore  vit-il,  martin-vit,  qui  consiste  à 
alIumeruD  morceau  de  papier  toTlillè  el  île 
faire  passer  de  main  en  main,  en  disant  :  Tou- 
Jour-viou  ou  ncara  niou  moHnel,  celai  en- 
-i  les  mains  de  qui  its'éleint  met  un  gage. 

HOUNOE,  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  selon  H.  Itisto.au  squale  grisel,  j'inia- 
lui  griuat.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
malopnés  et  de  la  fam.  des  Plagioilomcs 
(ï  bouche  transversale) ,  qui  parvient  à  une 
grosseur  extraordinaire,  80  myriagrammes. 

Ély.T 

HOONOE,  s.  m.  vl.  lto*io,  cat.  Mwtgt, 
esp.  porU  Monaco,  ital.  Chanoine  régulier , 
et  par ei tension,  un  moine;  un  ramequin  ou 
fromage  gras.  Sauv.  V.  Jfoiiina. 

Ély,  V.  Moungea  el  Mno,  R. 

BiODNOE-cunuT.s.  m.  Nom  nicéen, 
du  squale  bouclé,  S^aWt  tpinontt,  Lacep. 
loisson  de  l'ordre  des  Trématopncs  et  de  la 
fam.  des  Plagiosiomes  (ï  bouche  transversa- 
le), qui  parvient  jusqu'au  poids  de  vingt 
myriagrammes. 

Ëly.  L'èpilbèle  de  elucslaf,  lui  vient  de  ce 
que  son  corps  est  couvert  de  tubercules  arron- 
dis qu'on  a  comparés  k  des  léles  de  clou. 

MOUNOE-aw),  S.  m.  Nom  toulonnais  et 
nicëen  du  squale  perlon.  V.  MoMngea. 

HODNOEA.S.  f.    (méuDdje):   mavmtA, 

RuwosiA.  Monja,  cat.  esp.  port.  Monaca, 
ital.  Religieuse,  fille  qui  a  fait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent  sous  une  régie  ap- 
prouvée par  l'Eglise. 

Ëly.  du  grec  ^oiAi;,  [uvtou  (monios,  mo- 
mou),  qui  vil  seul,  solitaire.  V.ifono,R. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'on  donne 
plus  particulièrement  le  nom  de  moungeas, 
aux  religieuses  vêtues  de  blanc  ,  telles  que 
celles  de  l'ordre  de  Citeaui.  et  celui  de  mour- 
$ai,  à  celles  qui  le  sont  de  noii,  comme  les 
Ursulines,  les  Clsuisles,  efc. 

Moangea,  haricot.  V.  Mowiçtat. 

InaONOEA  ,  S.  f.  miiai»  uu.  Squale 
perlonoule  perlon,  59italu«cJRereui,Arled. 
CaTthariai  emereut,  Dict.  Se.  Nal.  poisson 
de  l'ordre  des  Tréma  tdpnésel  de  la  fam.  des 
PlagiostoiiKs  (à  bouche  transversale),  il  pise 
jusqu'i  vingt  myriagrammes. 

Ètf.î 

MOONGETA,  s.  f.  (moundgéle),-  Miim- 
•nn*.  Dim.  de  wunmgta,  jeune  ou  j)etile 
rdigiause:  Lêit  moM»gtUi$,  les  religieuses 
en  général.  V.  Mvno,  R. 

HOUNOETA,   s.  f:   umannim.    C'est 

aussi,  dans  plusieurs  endroits,  le  nom  qu'on 
donne  aux  libellules  ou  demoiselles.  V.  Dot^ 

HOONOETAS,  S.  f.  pi.  (moundgéics)  : 
■vemiu,  vAVABOOBi,  ■»— ia«i  Noms  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  i  une  variété  de  hari- 
cots en  graine,  qui  sonlblanca,  ï  ombilic 
noir.  V.  BaMtaâ. 

Êlj.  de  nuntnfea,  religieuse,  perce  qu'il  y 
en  a  don!  le  costume  est  blanc.  V.Mono,  R. 

BIODNOIEB,  Svm.-(moundBié).  Couvent 
de  religieuses. 

Ély.  demouiifcet  detar.  V.  Jlfono,  R. 

■lODNOIL,  s.  m.  (monndgil)  :  vomwu, 
■ooasTu.  Nom  qu'on  donne .  aux  environs 
de  Toulouse,  aux  haricots  dont  le  grain  csl 
tiii.-petil.  - 

Digilized  by  VjOO' 
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mODNICA  ,  nom  de  remnie  (moimlqne)  ; 
Uottiea.  îlal.  Honique. 

L'EgDae  honore  uinte  Uoniqae ,  ml»  de 
MÙnt  AngnatÎD,  le  4  nui. 

MODNEBR,  V.  JToowUn-. 

MOUMILHOON .  •■  ■»•  (motiiiiilhôan]. 
Terme  de  mépris ,  petit  moiae,  moinillon. 

Kl;,  de  «mmfÛa  et  du  dûn.  ohn.  Va;. 
Mono.  R. 

HOONINA,  e.  t.  (motmfDe);  houa. 
Nom  giaériqoe  des  singes  el  pirltcDiiire- 
■nent  oe  ceas  qui  ont  les  frsscs  nues.  Voj. 
Swge. 

Et;,  de  Fesp.  «ona ,  singe. 

Oirivés  :  Mimninariat. 

MOUNINA,  s.  r.  Se  prend  toaTent  et 
ironiquement  pour  ifreise  :  prmdre  la 
BiQuntna,  s'enivrer. 

Etj.  On  assure  que  les  singes  aiment 
beaucoup  la  soupe  au  lin  et  qu'ils  s'enivrent 
en  en  mangeant ,  d'où  les  eipressions  espa- 
gnoles :  Dormir  la  ttona,  cuver  son  vm  ; 
if  ma  trUtt ,  Tin  de  cochon. 

CoiMmi  et  frane  de  toiU  iouey , 
SounqHtdiprenelamwimna. 
Goudelin. 

HOUNIHA,  s.  r.  Un  des  coma  de  l'aigle- 
poisson.  V.  l-cmetta. 

HODNINAOA,  s,  r.  (mouninàde).  Voj. 
JfouniRarJBi. 

HOONIHARIAS  ,  s.  f.  pi.  (mouninaries); 
■nauiuu,  Komanna^.  Siiigeiies ,  «piégle- 
ries;  Caprice,  incartade.  Sau*. 

Etf .  de  moiinîna ,  singe ,  et  de  arias ,  ou 
du  grec  [uù|M)f  (mûmos),  moqueur,  railleur , 
gognenard. 

HODNINAS,  s.  r.  pi.  [mounines] ,  dl. 
Fantaisies  masquées, envies  bizarres;  cha- 
grins ,  soucis  ,  peines  d'esprit  ;  iVounina*, 
de  l'argent.  SaUT. 

MOONIOD,  B.  m.  (mooniou),  nom  de 
lieu.  Uonnieui. 

Ëly.  du  grec  |uvt&«  (monios) ,  gén.  de 
(loviQu  (moniou),  qui  va  seul ,  solilaire,  sau- 
vage: sanglier. 

MOUNUTROÇu ,  s.  m,  (moiimslréou) , 
nom  de  lieu.  Monistrol. 

Ëly.  du  tal.  moiMtteTxoHm ,  dim.  de  «o- 
natlfrtum,  pelit  monaslire.  V.  Mono,  prép. 

HODNITION,  V.  jruRfltim. 

MOnNrnODNABI,V.  UmilioimarL 

HODNIT0RI,B.  m.  (moUDitùri)  :  xoE- 
nrocAu.  ifoniJorio,  ilal.  port.  Monitoria  , 
esp.  Slonitori ,  cat.  Uoniloire,  lellre  d'un 
juge  ecclésiastique  pour  obliger  i  r£vélation. 

Etj.  du  la[.  nioniloriuf,  qui  avertit.  Voj. 
Mounitoitr  tl  Mon,  R. 

L'usage  dps  mooiloires  a  commencé  en 
1181,  BOUS  le  pontificat  d'Alexandre  III,  eL 
ce  sont  les  comités  de  Baste  et  de  Trente  qui 
enontciabli  les  règles. 

HODNITOIIEIU,  s.  f.  (mouoitouére), 
dl.  V.  Mmnilori  el  Mo»,  R. 

MODHITQDK,  s.  m.  (mouniiéor).  Mo- 
niteur, qui  avertit,  qui  prévient,  qui  donne 
des  avis. 

Etj.  du  lat.  motittor,  fut  de  Monera,  aver- 
tir. V.  Mou,  B. 

■OONJOTA  ,  s.  f.  (moundjàie),  dl. 

■oflJOTA  ,    nociiJMv  ,     momim.    llontjoie  , 
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e^ice  de  leme  ou  de  pTranûde  de  pieires . 
que  tes  bergers  ont  coutume  d'élever  sur  les 
nauls  sommets  des  montagnes. 

Et;,  du  tal,  mont,  montagne,  et  de  joya 
joie,  àajovU,  Jupiter. 

Onfail  remonter  le  mot  moHljoieï  Ctovis, 
qui  voulant  invoquer  le  dieu  de  Clothilde  et 
de  Saint  Denis,  patron  de  la  France ,  lors  de 
la  bataille  qui  le  décida  à  se  foire  chrélien, 
s'adressa  ï  saint  Denis  moul-joie ,  pour  dire 
mon  pieu ,  mon  aide  ,  mon  Jupiter;  mais 
l'origine  suivante  est  plus  vndssemblable  f 

Les  Romaius  étant  devenus  les  mattiea  du 
[ass««  do  grand  Sainl-Bemard ,  sous  l'em- 
pire (fAugusIe ,  le  consacrèrent  à  Jupiter  et 
on  l'appela  Moni-Jovit,  et  par  corruption 
MoHt-Joux,  jusqu'il  ce  qne  Bernard  de  Ifen- 
Ibon  V  fonda  l'bospice  connu  sous  le  nom  de 
Grand-Saint-Bernard ,  vers  l'an  962. 

HODNLE,  d.  Mm.  Houle.  V.JfmiWe. 

MODiKS ,  pr.  pos*.  pi.  d.  béaro.  C'est  te 
pluriel  dé  tnoun,  mom»,  mon,  mes. 

HODNSECMODR,  V.  MounHgnottr. 

MOUNSElâNA ,  s.  f.  (mounséigne). 
Kom  qu'on  doune,  en  Languedoc,  au  mdilot 
blanc,  Melilotui  hvtatUha,  Koch-  plante  de 
la  Tamille  des  Légumineuses ,  qu'on  trouve 
dans  les  sables,  dans  la  Haute,  comme  dans 
la  Basse- Provence. 

HOITN  SEirr  JEAN ,  d.  bas  lim.  Mon 
saint  Jean;  U.  BéroDie,  prêtre,  dit  qu'an- 
ciennement on  donnait  bonnement  le  nom  de 
(aJHtaux  prêtres,  nom  qu'on  joignait  i  celui 
de  baptême ,  que  dans  la  suite  moHn  sent 
Jean  ne  désigna  plus  qu'un  prêtre  pauvre, 
cagol,  idiot ,  el  qu'enfin  ce  mot  est  resté  aux 
porteurs  de  la  statue  ou  buste  de  Saint  Jesn^ 

MOUNnONB,  s.  m.  (mounsigné).  Titre 
d'honneur  qui  répond  i  monseignenr,  mais 
qui  n'est  d'usagequ'en  pariant  de  Dieu  et  des 
sainte  :  Mo\tntigne  eant  Jean.  Vo;.  Jfown- 
signour. 

HOONSIONODR ,  s.  m.  (mounsigndnr]; 

■muMMB.  Monienj/or ,  ÙL  Monieïior , 
esp.  MoMenhoT,  port,  montiffnore,  ital. 
Uonseigneur,  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aujourd'hui  aux  princes,  aux  ministres,  «u 
archevêques  et  aux  évtqites. 

Et; .  de  moun  et  de  Signour,  v.  c.  m. 
Dérivé: 

Mouneeignouritar  ,  monseignetniser  , 
donner  le  titre  de  monseigneur. 

Le  titre  de  monseigneur  n'est  donné  su 
dauphin  de  France  que  depuis  1661 ,  avant 
cette  époque,  il  s'appelait  nonaleur  Is  Dau- 
phin. 

HCNINSTRAB,  V.Monttrar. 

HOOTittTKDOB,  vl.  Vo;.  Mottnm  et 
MonilruoM. 

JfO^AT.Mon,  radical  dérivédu  lal.moMKa, 
gén.  de  mou,  montagne,  il  sert  à  former  un 
grand  nombre  de  mois,  qui  ont  tous  monl  ou 
montagne  poar  radical  ;  on  supprime  erdinai- 
rement  let,  quand  le  mot  auquel  on  l'untl, 
commence  par  une  consoime  : 

Jfounlairauii,  monceau,  petite  montagne, 

iVounlaN,  monteaD,  mont-haut. 

jrmwlarsH,  de  nourU  et  de  artna,  sable. 


Mounlardier,  montagne  ardue. 
Xounmar,   moHi-narUt,  monbgne  de 
Uars  ou  dédiée  k  ce  dieu. 
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JfampsireiM,  monl-piavcDi. 

yoHHtwnloMj,  monl-ventoui  oo  vMlen, 
wuMi-vênUtiu. 

MounUl,  petite  montagne. 

Mottngroi,  grosse  montagne. 

Jfoifiu  de  pieUU,  mont-de-piélé. 

■OONTADA,  s.  r.  (moufllide)  ;  TCutt, 
rosjua,  MAM,  BBim.  JfoMtota,  iUl.  Mm. 
tée ,  endroit  par  où  l'on  monte ,  actios  de 
monter,  lieu  qui  va  en  monlanl  ;  bodIhi. 
V.  MountaAmr. 

£l;,  demoHnletdeoda,  fait  en  moiiU|u 
ou  comme  une  monUgne.  V.  Mont,  R. 

HOUNTADA,  s.  f.  UoDtée ,  actioofa 
versi  soie,  lorsque  abapdonnanl  laliliët,i|| 
grimpent  snrtesrsmeaui  des  cabanes. 

M0tmT4DETA,  a.  f.  (moiutadélt); 
•MMHTAUR*.  Petite  montée.  Gare. 

Élj.demountodaetdu  dim.  eta. 

HOONTAOODR,  S.  m.  (moonUdiflr); 

■MBnuBB  (  ■oDam- ,  MnvmBa ,  «ovRMt. 

Montoir,  pierre  ou  élévation  quelconque  ipi 
sert  a  monlerï  cheval;  le  cùii  du  maauir 
est  le  côté  gauche  du  cheval. 

Etv.  de  tnMiNbMfa  et  de  ta  lerm.  our,  wà 
sert  i  la  montée.  V.  Mont.  R. 

MODriTAGI,  s.  m.  (mountidgi);  M-- 
Taa.  Montage,  action  de  monter  unmêlicf, 
ce  qu'Uen  codie  pour  cela,  Gart.  la  mutile 
du  bois,  des  tutnux. 

Et;,  de  mmiRl  el  de  agi. 

MODlVTAOlf A ,  s.  r.  (monntàgne);  If» 
lanya,  cal.  Montagna,  ital.  MmtaHa,  of-    \ 
JfoRlaitAa,  porl.  Uontagoe,  nussedcloR    | 
ou  de  rocher  trés-élevèe. 

Et;,  du  lat.  montana,  qui  a  été  ffitooK 
mont,  comme  fonlana  pour  fons.  V.  JW. 

MODnTAONAno,  ARDA,  a^tli. 
(mounlagnir,  àrde);  tumnantm,  mmti- 
•Dooe,  ■ODiRAïuiDt.  JfMi(anaro,ilal. ifoslf ' 
Aet,  esp.  Jtronlan/ifi,  port.  Hontagnitd.qa 
est  de  la  monlagne  ou  qui  habite  les  iHuw- 
gnw.  j 

Elf .  du  lat.  monlsnuf,  ou  de  aiawtsf* 
cldeard.  V.  Monl,  K. 

HOONTAONIEB ,  s.  et  adj.  (moatdl- 
gnié),  dl.  V.  Mountagnard  et  Mont.  R. 

nOtnVTAQKdERA ,  s.  f.  [mouniagnir-    ' 
re].  Tramontane,  vent  du  Nord,  vent  qoi  tien 
du  calé  de  la  moqtagne,  pour  ceux  qui  soti 
situés  au  Uidi. 

Èty.  V.  Jtfont,R.  i 

nOCNTAONOL,  dl.  el 

MODNTAGNOOtr.dl.  V.JTtnmlamrJ    ' 
et  MotU,  K. 

HÔONTAONOrs,  OO^A,  adj.  (mou- 
Iagn6us,  ousc}  ;  Montagnoêo ,  ital.  Jfosls- 
Hoto,  es^.  Monlanhoto ,  aori.  HootagiMi. 
euse,  qui  est  enlrecpupéoe montagnes, ns- 

Ét;.  de  mounlagna  el  de  <ms.  V.  Jtai',  >■    I 

MODNTAIRE,  Peur  montoir.  V.  JTm- 
ladottrettfoNl,  B. 

MOUNTAUiOOn,s.m.  (nomil««4 
dl.  Hvnccan,  tas,  amas. 

Ëty.  V.  Jfont,  R. 

MODNTAUfST  ,  Gare.  V.  JTshIb- 
delà. 

MOITHTAmEB  ,  V.  JVaMUlMMrd  «1 
J^oiil.B. 
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liOimTAR,r.  n.fti.(moDnUi)iB»cMAa, 

lltiiari,  iUl.  ÛmAar,  esp.  pofL  JfuNtar, 
»1.  llonler ,  aller  de  bas  en  haul ,  s'éleTcr; 
l'iccTolIre  ;  se  placer  sur  un  cheval  ;  porter 
en  baul;  agencer,  disposer;  s'ëleter^. . . 
Étj.  de  la  basse  lat.  monlort ,  Cail  de 
■outil,  gén.  de  ncnw  ,  monUgne  ,  et  da 
m,  aller  sur  la  monlagae,  V.  Mont,  R. 
Jfmiitar  à  eavau  doou  caxrt  itii  capt- 
iau  .  monter  en  fuiconiei ,  c'esl-i-dire , 
du  cdlé  droit. 

HonlEr,  CD  français,  sans  régime,  prend 
raaiilisire  6lre  dans  ses  temps  composés , 
cl  avoir  quand  il  a  un  régime  direct. 

MODHTAR  U)D  ,  S.  m.  La  monlaison, 
Eocj.  Poiss.  époque  h  laquelle  les  truites 
quittent  l'eaa  salée  ou  les  grandes  rlffèrea 
poor  passer  dans  les  eani  douces  où  elles 
doirenl  Trajer.  V.  Jfonl,  R. 

HOONTAR  OTA  iNOHTu,  au  nnvu, 
etc.  Remonter  une  montre ,  tme  pendule  , 
'    etc.,  et  non  inonfer,  les  remettre  en  état  de 
'    nircfaer. 

Étj.  Dans  l'origine,  on  ne  se  setvait, 

Doar  mesnrer  le  temps  ,  qae  de  pendules 

'    I  poids;  lorsque  le  moteur  était  aesceodu 

k  nn  point  le  pins  bas,  il  fallait  remonter 

ce  poids,   d'où  feifiression  remonter  s'est 

'    étend»  i  faction  qui  rend  aa  molcor  sa'fa- 

'   ralié,  qaoiqne  ce  moteur  soit  nn  ressort. 

V.  Mnt,  R. 

■KMniTAnDtEIl ,  ■.  m.  [meuntardié), 
dl.  Nom  de  fieu,  monlsgne  escarpée. 
I      Btj.  dulat.  montteldeard«u«.  V.AfonI, 
'  Rad. 

■ODMTARBN,  s.  m.  (moantarén].  Nom 
;  de  lien,  moDtagne  sablonneuse. 

Éty.  du  lat.  mous ,  moiiHs ,  arnotut. 
y.Uont,  R. 
I     HODNTAT,  AD4,  ad],  el (.  (oHMiatè, 
•  Me).  Monté,  ée. 

HOONTAtlT ,  S.  m.  (monotioa) ,  dl. 
I  Nom  de  lieu,  haute  montagne. 

El;,  de  mmmt  et  de  urt.  V.  MbtU,  R. 

MOUNT-m-OARBAS ,  e,  m.  (màan- 

I  dé-gàrbeR);mn>«,FaA.Tasdedii gerbes, 

diiean,  nir  le  d»mp  moissonné.  V.  aaasi 

I  Smmtt. 

■ODNTB ,  m.  8.  Que  OunU,  i.  c.  m. 
I      ■ODMTBI.,  s.  m.  (raeuntil],  dl.  Petit* 
i  montagne.  V.  AfoHMdet  JTml,  R. 


ROirNi-EOV ,  i.  m.  (  mounlélll  et 
moiatéoD}.  Honceau,  tas.  V.  Cuthonn  et 

MOUNTBSOCN ,  s.  f.  (rnoontesÔDu). 
Montaison,  l'action  de  monter,  le  temps 
où  certains  pOMons  monlent  de  la  mer  dans 
ks  rhriiMs;  cekii  eu  les  troupeaux  montent 
delà  Basoe-ProTence  sur  les  moirlagnes  de 
la  Hsnte. 

MOUNTET ,  s.  m.  (Donnté)  ;  moontu. 
KoQlknle,  petite  moBlagne. 

Ély.  de«o«iifetdadim.((.  V.  JToiil,  R. 

MOraiTET ,  Pour  montoir,  V.  Moun^ 
tadour  et  ifoNl,  R. 

WWIfTIBKA  ,  s.  t.  (rnoonlffire).  Ta- 
pabor,  aorte  de  bonnet  que  Ton  parlait 
mlreroÏB  sur  les  vaisseaux. 

C'est  Kum  m  srnoDniw  de  Uwnfet , 
T.e.  iii.«t  JTwt.R. 
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MODHTIEIU,  V.  JrmlodoHr. 

HODNTDRA ,  S.  f.  (mountûre),  Honlore, 
bète  sur  laquelle  on  monte  jwur  aller  d'un 
lieu  dans  an  autre  ;  accessoires  sur  Icaquels 
OB  place  ,  oc  arrange,  on  dispose  une 
chose  principale. 

Étj.  de  MotiiU  et  de  ttrii ,  eeiiui  monta. 
V.  jfonl,  R. 

MODNUHENT ,  S.  m.  (mounuméio)  i 
dfonumtnl ,  cat.  Jfonwnmto ,  esp.  port, 
jtal.  HonuQKOt ,  mar^  publique  pour 
transmettre  i  la  postérité  la  roémwre  d'un 
éréaemeBt,  d'un  bomaie  célèbre,  d'une  belle 
action  i  Édifice  public  ;  tombeau. 

Ëtj.  du  iat.  MontimeNlum,  fait  de  atoiurt, 
aferlir,  qoi  aert  i  faire  sooTanir. 

MomwMlal ,  qui  i^applèqno  ma  tn»n- 
meots. 

Dana  les  premiers  tges  du  monde,  quel- 
ques pierres  irrégulièrement  entassées  pet- 
pélnaieot  le  souvenir  des  plus  belles  actions, 
tandis  que  la  pluput  des  superbes  monn- 
mcais  qu'on  éÛre  de  nos  jours  ne  transmel- 
IroDl  sourent  h  la  poslehié  que  des  sottises: 
O  tmporai  0  morti  I 

MOVHtniHVTAIi,  àMiA,  adj.  (monnu- 
meinlal,  àlej  ;  mamwmwwwM.  Hanaineotal  , 
aie ,  qm  appartinat  eut  monuments  anti- 
qaes,  qui  «n  a  le  caractère. 

HOOD Cberchet  par  Jtfo  . .  .  .  le* 

mots  qui  manquent  à  Jfmo  .... 

MOOOL ,  Aub.  et  comp.  V.  ifol. 

MOOQ ,  V.  ifONcA  et  Mve ,  H. 

HOOQinT ,  BTA,  adj.  (mouqné,  été); 
BMoiLwm.  penaud,  capot,  confus,  honteux, 
interdit,  trompé  dMis  son  attente. 

Éty. 

FoM^«l  moujoef .  Il  Art  bien  penaud. 

MOINpnT ,  s.  m.  Petit  hnnignon  ;  petit 
bout  de  dMOdetle.  V.  «nc,  R. 

HOOQDET,  a.  m,  (mouqué)  ;  DiaouMn? 
lioafeUe  on  moAtte ,  vapeur  ou  ezfaalaiaon 
tré8'SeBstt>le  qui  se  fok  sentir  dans  les  lieox 

Cofends  delà  terre,  dans  les  grottes  et  dans 
I  souterrain»  en  général. 

Et;,  du  lat.  mepAifieuf. 

MOOQDBT,  s.m.Ondonneaussicenom 
k  une  loux  faligsnie  des  enfants,  h  la  coqne- 
Incbe-V.  ChabunU. 

hODÇDETA,  s.  r.  [mouqnéte],  (K.  Mo- 
quette, sorte  d'élofTe  reloutée  qu'on  emploie 
pour  iaire  des  lapis,  desmeohles,  des  garni- 
tures de  voitures,  etc. 

De  mottqoelo  per  et  ialont, 
Dt  batiit,  dt  gant  tt  daniibu, 
HJcbel. 


MOOQVUlOfn,  OUSA,  adj.  (moaqni- 
rôos,  6uëe),  d.  béai  n.  Morveux,  euae.  Voj. 
ifue,  B. 

nom  ...V.l  Jfor....  les  mots  qu'oan- 
qwntà  Jlonr... 

M01IB,dl.  m.s.qne  JfowTS,  v.  cm. 

HOUB  ,  raB  Hon  «m,  dl.  A  cause  que. 

HOOKA,  s.  r.  (m6are].  lUgreise.  V07. 
AéffTffMCtJfour,  R. 

HOURAI.,  V.  jrourralet  JfoMrr.R. 

MOaul.,  ALA  ,  a4}.  (raourél,  Aie); 
iforflls,  ilal.  IToral,  eqt,  port.  Mon) ,  rie , 
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qui  rtgwde  lu 
ta  morale. 

txj.  du  lat.  moralis,  m.  b.  V.  iforr. 
Rad. 

MXnULA,  s.  f.  (mouràle);  MoraU, 
ital,  Jforol,  esp.  port.  Morale,  science  qui 
nous  prescrit  unessge  conduite  et  le  moven 
d'j  conformer  nos  actions ,  système  rdaiif  k 
la  conduite  des  nxuirs. 

Élj.  LemotMoroIs,  moralfa,  piia  dans 
le  sens  de  science ,  de  mours,  a  été  employé 
pour  IspreroièreAHStpar  Cicéron.  \.Mor,  R. 

MOORALAMENT,  adv.  (moBralauéin): 
jroratoitN(f,iial.  ««p.  port  MoRlfBent,rda- 
liTement  fc  la  morale. 

Eiy.  ai  RMwralaet  êe  ment.  V.  jtfor,  R. 

M00ltAl.HOON,s.  a».  Moraillon,  mor- 
ceau de  fer  plat  qui  sert  à  fermer  les  coffres- 
loris,  tes  portes,  etc.,  il  porte  on  anneau  qui 
entre  dans  la  serrure  et  (bas  leqiel  passe  le 
pêne. 

Ély.  du  bas  breton  moraills. 

mouralhoumb,  Nom  languedocien  du 
mouron.  V.  JlfonrroHN. 

MODRALIBAn,  v.  n.  (moanlisi]  ;  ilTo- 
raltararr,  ital .  Jforalisar,  esp.  port.  Mora- 
liser, faire  des  réflexions  Biorales. 

Ély.  dn  lat.  moraifi  et  de  ar.  V.  ifor,  B. 

KOOIlAUSTO,s.  m.  (mouraliste);  Jfo- 
ralûlo,  ita).  esp.  port.  Moraliste,  auteur  qui 
a  Écrit  sor  la  morale ,  on  le  dit  aussi  pour 
mora  liseur. 

Ely.  de  movral  et  de  iito.  T.  Uor,  R. 

MOORAUTAT ,  s.f.  (mouralilÂ) ;  Mora- 
tità,  iial.iforBitJad,  esp.  Jforaliilade,poit, 
Moralité,  réOexion  morale. 

Ely.  dalsl.  moratildlta,  gén.  de  moralt- 
lua.V.  Jfor,R. 

NOORASTEL,  B.  et  adj.  m.  Nom  <run« 
espèce  de  raisin  comia  en  Languedoc.  V. 
^ur,  R. 

■OORAD.a.m.Nomd'uMesptce  d'oli- 
vier connu  h  Montpellier.  V.  Mavr,  R. 

MIKFRBIHAN,  omuiuBnMnw,  tfor- 
bihan,  esp.  Morbihan,  département  do..., 
doiit  te  cbêf-ticu  est  Vannes. 

Ëty.  du  nom  d'un  golfe  de  la  mer  de  Bre- 
Ugne. 

MOl)RBlN,s.  m.  (monibtn).  Inquiétude, 
tristesse,  chagrin,  colère  eoncenirée.  Voy. 
Ptgin. 

Ély.dnial.iMrbt»,  morM.  V.Jtfort.R. 

HOTRBINODS,  OOBA,  adj.  (mOorti- 
aàtts,  6ose}.  Inquiet,  colérique,  qniae  dépito 
aisément. 

Éty.  demourbtnet  de  la  tenn.  omi,  de  la 
nature,  du  ebagrin,  de  l'inquiétude.  V.  Morb, 
Rad. 

MOUBBOUS,  ODSA,  adj.  rtrrein  mour- 
èm*  terre  mtriière,  terre  grasse  et  maréca- 
geuse. Gare.  V.  Jtfw6,  B. 

MOORÇAR ,  V.  Jforpar  et  JTord,  R. 

MODRCELAB,  T.  a.  (monrceli).  Morce- 
ler, diviser  une  terre ,  nn  champ ,  par  mor- 

m.  (monrthùo).  La  lie 
— ='■-    Gare.  V.  Crap» 
•  on. 

MOVRCHOnH,  s.  m.  (monrlsôu),  d. 
baslim.  Ce  qui  reste if un  Oambesu,  (Tune 
bougie,  d'uNduuiddle;  bout  de  cbaodelte, 
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't  fig.  homme,  femme  d'one  pelite  «lalare  , 
bout  d'borome. 

MOinUiACHAB,  ».  i,  pi.  (mom^itcbeB): 
■oDBBUMa.  Mordache ,  grotse  lenaille  <K 
forgeron  i  srosBe  pincclle  pour  saisir  les 
grosies  bAcbes.  Gare. 

MOUHOADURA,  dl.  V.  Mordidura  et 
Mord,  R. 

MOIIRDASSA ,  e.  f.  (moardâsse),  dl.  Un 
coup  de  pincetie;  pour  moraure.  V.Jfour- 
didura  et  Mord,  R. 

HODRDASBA&A,  a.  t.  dl.  Uonure.  V. 
Mordidura  et  Mord,  R. 

MOailDASSAS .  B.  r.  pi.  (raonrdiesesl , 
dl.  Uorailles ,  V.  Mourralhat ,  d.  baa  lim. 
groases  lèvres,  groasea  joues,  grosses  («nail- 
les.  V.  Mowdachai ,  Mowrralha*  el  Jford, 
Rid. 

HOOROEIRA,  s.  f.  (mourdèlre) ,  d.  m. 
V.  Mordidura  etMord,  K. 

MOORDENT,  V.  Mordrai. 

MOURDIOA,  V.  jrordtdHraetJforil,B. 

MODIlDIDailA,  V.  jUordidura. 

HODBDCDA,  V.  Jfordtdura. 

MODBODT,  V.  Mordut. 

MOURE,  t.B.  et n.vl.  Mouvoir,  bouger, 
Ùter,  relraocher.  V.  MouVf  R. 

MouriaU  laloi,  piquerait  des  deux. 

HODRE,  OORA,  adj.  (mùurè,  <iure),  d. 
bas  lim.  Brun  toncè,  en  parlanL  des  couleurs; 
on  le  dil  aussi  de  la  couleur  qui  annonce  la 
boDoe  qualité  des  fruits. 

Aqutou  raiin,  aqutoubtodeiplatinonre. 
ce  raisin,  ce  bîé  est  d'une  belle  couleur. 

f.ly,  du  lat.  monta ,  dans  le  sens  de  noir. 
V.  âfo«r,  R. 

MODRBDODN,  S.  m.  (mouredôun).  M. 
GarcÎQ  qui  emploie  ce  mol,  reavoie  pour  son 


explication,  ï  trrijovn,  qui  manque. 

HODBEGEAB,  dl.  V,    " 

Jfourr,  R. 


Mourregear  el 


,  8.  m.  (roourél).  Un  des  noms 
bas  limousins  du  mouron.  V.  Jtfourrotin. 

MOORELA  ,  a.  r.  Voy.  MawtUto  el 
Maur,  R. 

HO0RBLETA ,  a.  f.  (mon relaie).  Douce 
•iDÈre  velue.  V.  Maurileta  el  Jfaur,  R. 

HODRENA,  s.  f.  (mouréne);  Jforraa, 
itat.  La  murène,  Jtfurona  htlena,  Lia.  Mu- 
ranophi*  htUna,Laixf.  poisson  de  l'ordre 
et  delà  fani.  des  Ophycbihïctes  [poisson  ser- 
pent), commun  dans  la  Mèdtlerranée. 

£lf.  du  lai.  murona,  dérivi  du  grec 
):L'jpiIva(muraina),  formé  lui-même  de  l^LupEtv 
(murétnj,  couler,  parce  que  ce  poisson  parait 
pluldt  glisser  que  nager. 

Sa  chair  est  très-agréable  au  goût. 

HODBENA ,  s.  f.  (mouréne).  Nom  nicéen 
de  la  murénopbis  fauve,  WuronopAii  fulea, 
Risso,  poisson  du  même  genre  que  le  précé- 
dent, dont  le  poids  aiieint  jusqu'i  qualone 
liilogrammea. 

MODHENA,  ».  f.  Est  aussi  le  nom  qui 
l'on  donne  quelquefois,  ï  Toulon,  k  la  lam- 
proie. V.  Lampr». 

HODREfU,  ».  t.  EcroD,  vis,  V.  Vit. 

MODRENA ,  a.  f.  Hémorragie.  V.  Mou- 
rtnar. 

HOURENA ,  s.  f.  Eal  mcora  le  non  que 
l'on  donne,  k  Nice,  k  la  murène  fauve.  Mura- 
rafulva,  Risso.ïUmurcnctachelée,  jtfurtr- 
■td  guttala,  Risso. 
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MODBENA-nnA-urnu  ,    (  mouri^ne-  ' 

insc-spiorsV  Nom  nicéen  de  la  muréno- 
phis  à  une  seule  couleur,  Muranophit  Crii- 
fini,  Ri«so,  qui  est  la  même  espèce  que  le 
IBuTonophiiunicolor,  Delaroche,  poisson  du 
même  genre  que  te  précédent,  qui  parvient 
jusqu'à  un  mitre  de  longueur. 

MOURENAR,  V.  (mourenà).  Visser, 
attacher  ou  serrer  avec  une  vis,  former  en 
spirale. 

Ëly.  de  ffiourena  et  de  la  lenn.  acl.  or. 

MODRENAB,  V.  Moreaûê. 

MOURENOLA,  8.  f.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau, 

Oitila  lauteto,  /lamourengto 
5ur  la  itguAo  loua  e»  rt»glo, 
D'Astros, 

■IOintENT,ENTA,adj.(mourëin,  tinte). 
Mourant ,  anie ,  qui  se  meurt  ;  Gg.  btigué, 
harassé,  languissant. 

Ely.  du  lat.  morimltj,  gén.  de  morient, 
m.  s.  V.  Mort,  B. 

£n  mourcnt ,  en  amourtnl .  en  diminuant 
insensiblement  comme  tui  cAne  allongi.  Di- 
minuer en  allant  à  rien. 

MODBEBC  ,  ESCA  ,  8.  et  adj.  (mourésc, 
éscà).  Maure.  V.  dfmirou  el  Maur,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom,  selon  H.  Garcin, 
aux  habitants  des  forêts  qui  se  trouvant  en- 
tre Grasse  et  Hièrea. 

HODREMIA,  a.  f.  (mourisque);  uv- 
aucA.  Moresque,  espèce  de  danse  k  la  ma- 
nière des  Maures,  coonue  aux  environs  de 
Dragui^nau  et  de  Grasse.  Elle  consiste^ 
courir  les  rues ,  l'un  derrière  l'autre  sans  se 
donner  la  main  comme  dans  la  farandole. 

Ëty.  du  grec  v^pu/ot  (moruchos)  ;  dans 
la  Uaule-Provence  ce  root  indique  un  nu- 
que. V.  Maita  el  Maur,  R, 

MDI]RET,ErA,adj.  et  p.  aornucm*, 
UB*  Moricaud ,  aude ,  qui  a  le  teint  de  cou- 
leur brune  ;  mulet  dont  le  poil  est  de  coukor 
de  café  brûlé. 

Ëly.  de  Mmnu,  v.  c.  m.  e(  Jfavr,R. 
Dérivés  : 

MouTtl,  nom  propre. 

MOORCT,s.  m.  (mouré). Un  des  noms 
bas  limousins  du  mouron.  V.  Mourrotm. 

MOURET,  S.  m.  (mourè).  Nom  qu'on 
donne,  au  squale  sagre,  dans  le  départ,  des 
B.-du-Bh.  V.jroro. 

MOURETA,  Avril.  V.  fiouItlAtla. 

HODHFIOD ,  s.  m,  (mourGou)  ;  «ocnu. 
Horfil ,  petite  lisière  fieiible ,  qui  se  forme 
sur  un  tranchant  trop  anùnci  el  qu'il  faut  en- 
lever pour  qu'il  coupe. 

Éij.  de  Mour,  mauvais,  el  de  /!!,  fiou. 

■fOORFIR,  V,  a.  (mourfir);  HonnnH. 
Miter,  mortifier,  flétrir,  faner;  entasser  des 
amandes,  des  noix  pour  que  leur  brou  trop 
vert  se  flétrisse  et  se  détache  ensuite  plus  fa* 
cilement. 

Ëlj.  M.  Dîoid.  compose  ce  iDot  du  lat. 
aiafiiruf  jUrt. 


MOORFOtINDAHENT,  a.  m.  (mi 
foundaméin);  HumMMBn,  mMwmman 
MoTfottdement ,  maladie  occasionnée  par  une 
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suppression  delà  Iranspiration ;  nurtMliit 
des  ehtvaux.  i 

Ély.  V.  Mour/'oiindre  el  Fomi,  R.  î, 

Mourfanndamml  taeht ,  maladie  dirooi- 
que.provenantd*une8uppreulDDdelatiiiu 
piralion. 

Dans  le  Bas-Limousin ,  on  donoe  itm  tt      i 
nom  de  marfoundament  au  rtmède  ifa'n     I 
emploie  contre  cette  maladie,  qui  est  un  mé- 
lange de  bouillon  et  de  vin. 

nODBrOtlNDRE  SE ,  V.  r.  [moufoini-     I 

fondie,  se   refroidir  subitement  lotiqn'H     1 
était  en  sueur  ;  gagner  une  maladie  pu  nlk 
de  cet  accident  ou  par  nne  trop  gracdc  Ii- 
ligue.  I 

Ëty.  de  tnorbui  et  iefunderc,  prodaut 
unemaladie.  V.  Foiinil,B.S. 

MODRFODNDDT ,  DDA,  adj.  (owb- 
foundù,  ùde};BAsroiivDUT.  Morfondu,  k. 
V.  Found.R.S. 

MODRGA,  s.  f.  (môurgne),  dl.  M- 
gicuse  velue  de  noir.  V.  Momigia  el  Mm, 

HODROAR,  V.  a.  (roourgàV  Morgw. 
hraver  quelqu'un  en  le  regardant  duo  ar 
fier  et  menaçant. 

Ëly.  de  morga  et  de  la  lenn.  act.  ar.       | 

MODRGAR,  V.  a.  (mourgà),  dl.  Baiiki    ■■ 
une  branche ,  un  cep ,  les  raccourdr. 

MOtlRGOIILHOON ,  a.  m.  [moargooil' 
Ibun).  Pièce  de  fer  qui  lient  le  chapeau  ifn 
pressoir  suspendu  k  la  vis  ;  sorte  de  pi'oi 
au  bas  de  I  arbre  qui  supporte  la  laoltm    , 
d'un  moulin  k  huile.  Gare.  ' 

nOimaoïlN ,  s.  m.  (mourgôuD).  Pbg- 
geur,  en  term.  de  mar. 

HOUBUUE ,  S.  m.',(mourgué).  KoB  del) 
cardile  glauque.  V.  Céptlan. 

MODRGUET,  e.  m.  (nourgoéj.dL 
Noir,  véludenoir,  un  moine  Boir;uofilt 

Ëty.  V.  tfaur,  R. 

HOOROOETA,  a.  f.  (mourgoéte),  C 
Jeune  ou  petite  religieuse  vêtue  de  Doir,       i 

Êly.  de  mourra  et  du  dim.  tta.  V.  JfM*. 
Rad. 

HOOROOETA ,  a.  f.  Nom  langueton 
des  Ubellutes.  V.  DouwMitetta. 

HOURQUETA  ,  8.  f.  dl.  BuMqnM,  u- 
cAun.  Petit  escargot.  San*. 

C'est  k  l'bêlice  vermiculée ,  HtUt  otm- 
eulata ,  qu'on  donne  ce  nom.  C'est  dd  wt- 
lusque  de  l'ordre  des  Gastéropodes  cl  dtli 
fam.  des  Adélobranches  (  k  brancbin  W 
apparentes). 

A.  Arles,  on  le  donne  aussi  k  l'héliceai 
gazon  adulte.  V.  Mtiitouutiua. 

KODRIAH,  ARDA,  a.  e^adj-CrDOW' 
àrde).  Boudeur, cuse,  Avril. 

HODRIBOCND,  OUNDA,^.  (motn- 
bound,  ouode);  Moribondo,  ital.  MoribMii' 
esp.  port.  Moribond,  onde,  qui  esinrl' 
point  de  mourir  i  Dg.  personne  languiaiB'' 
el  faible. 

Ëly.  dn  lat.  noribundu».  V.  MoH,  B. 

HO0RICA,  s.  f.  (raourtqae),  d  U- 
Masque.  V.  JI/iMcactifai>r,  B. 

HODR>Cl,d.  m.  V.MoeMriHel  JIm," 

MOmUGOD,  d.  m.  Att.  de  £«*«n^ 

UOt)R1000LA,8.f.(mo«H«Me},a-« 
Carp.  Morille.  V.  Moarma. 
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[.  Morille  comeilitilc 

OD  comanne  .PhaltiM  tKuUntiu,  Lin-  Mor- 
chtUa  tKvUata,  Dec.  plante  de  la  (an.  des 
CiiampignoDS,  umx  cammoBe  dvii  la  H.- 
Pto*.  V.  Gare.  jBoMiu  eiotttnliu.  p.  63. 

Ëlj.  il  mattro  tt  làgro  colort.  V.  Maur. 

La  morîHe  eat  niui-feDleaciit  an  dea 
chimpignona  les  plus  agréables  ao  godt, 
nuis  encore  celui  ae  tous  que  foD  peut  man- 
ger avec  le  plus  da  sAreÙ,  parce  qu'il  n'a 
taeam  ressemblance  atec  tes  espkes  «éné- 


«mn.  Morillon  oa  canard  morillon,  Ana* 
faligida.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  dea  Palmi* 
pMes  et  de  la  Tarn,  des  SarriroslrM  ou  Pfio- 
mramptMS  (i  bec  en  scie),  qui  D'habile  nos 
daptu  qtw  pendant  rhiver. 

Étf.Dim.  de  moaron.  V.  iVour,  R, 

■ODBILHOITN,  ».  m.  Est  aussi  le  nom 
qa'on  donne,  ï  Nismes ,  il  la  morgeline  des 
iriseaDi.  V.  Paparuda. 

iroufliLHOONS,  8.  m.  fl.  (monrillùas). 
Nom  languedocien  du  mouron,  V.  Mour- 
rna;  c'est  auMl,  dans  le  même  pays,  celui 
deb  morgeline.  V.  Paparwla. 

■OORIKErrr  de  cor,  a.  m.  [mouri- 

nfin   dé  cor)  ;  «munirr   BB  cornu   DU    H 

>oua.Dé(aiUaDce,sjncope,  éTanouissement. 

tlj.  de  noHrir,  de  vicnI  el  de  cor,  mort 
tppareote  du  cœur.  V.  Uort,  R. 

HODftlN  cl  comp.  V.  JToHfm. 

■ODBIKAB,  V.  a.  [mourinâl.  V.  JToii- 
'■    linartlMol^  tt. 

MODBlNAT,  ADA,  adi.  et  p.  (moiirini. 
Me).  Mouliné,  ée.  "v       r  i-~ 

ËI7.  V.  tfoI.R. 

HOmiB,  V.  AToptr. 

MHJUSCAIID,  AODA,'adi.(mouriscénu, 
àoode] ,  dl.  wMiwMiMw.  Mauncaud.  V.  iTnt- 
nlelMmr,  R. 

■DOBUGOC ,  Gare.  V.  Momrtt. 

MOtnLEB&T  (mourlebà).  el 

HOCRUSC,  a.  m.  (mourlk],  <U.  Coquet, 
éfottè,  éloanli,  suffisant,  insolent 

Élv.  de  momrrt  Itvat,  nez  au  vcol.  V. 
MouTT,  R. 

MOOBUaCA,  s.  r.  fniODrméBe).!(om 
nicéen  du  morByre.  V.  Morne. 

MOinUiOOI.,  s.  m.  (mounndul),  dl. 
Rwnmr,  brait  soadaiD  de  aurpriae.  \.Mw- 


*ar,  R. 


I.  arl.  V.  Mont. 


adj.  (  rnsonur^ios  ) , 


MOtTHNiFUB,  IFLA,  S.  (moumiflé,  lOe), 
Un  petit  morveui ,  une  petite  morveuse: 
TaJsai  vnu  MovritMa,  taiici-vous,  péro- 
ndk. 

Ëtj.  De  «Mwrrc  fut  renifla,  comme  si 
l'on  dissit  ;  dd  petit  mosean  qui  renide. 
Saut.  V.  Wourr.R. 


.   ..  m.  (m6uroo);  aMiauc. 

Jforo.esp.cat.  tJD  Maure,  no  nègre,  habiUnI 
de  la  Haurilanie.  On  le  dil  plosparticolière- 
neot  des  habitants  noirs  de  rinlérienr  de 
rAfriqae. 
ttj.  du  Ut.  «uurut.  V.  Maur,  R. 
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C'est  aaêsi  te  nom  d'ans  écrite  toârt,  se- 
lon H.  Gardn  :  PickotmoiàTOÊt.ni%tiiiao. 

hODWH).  s.  m.  Cerise  noiie  ou  d'un 
rouiie  brun  lrts>foncé, fruit  mareau.  Gare. 
V.Mttttr,K. 

HODROOETA ,  8.  f.  (monrouéte).  Grou- 
pa, assemblage  ie  plusiaurs  objeta  tellement 
rapprochas  qiw  l'œil  les  embrasac  à  la  fois  ; 
groupe  de  gens.  Avril. 

El;.  Dim.  de  noorMU.  V.  Jtfol,  R.  3. 

HOuaoON ,  a  m.  { mouroun).  V.  JfoH- 
to«net  Jlfof,R.  2. 

HDOBOONAB ,  V,  AmMTûnMr. 

MOORODNBT ,  V.  ilo^owut  et  Moi , 
B.2. 


iriqua.  Ils  occupinot  jadis  une  grande 
paHie  de  l'Espagne.  V.  ifawr,  R. 

MIH7B0DS  ,  OVBA  ,  adj-  ImonrÔH, 
6nse),dl.  Mignon,  délicat,  ioli,  aimaUe, 
doux  ,  Bwtureux.  V.  Jn  ,  R. 


,  ETA ,  dira,  de  mouroui. 
MOI)RPHIH,dl.  Tuer?  V.  ifouryîr. 

St  n'tn  p«ou  plut  éttpMimtt , 

Et  raragnou  vtn  la  Mourphi. 

Bf.  Morel. 

MOUSS ,  -oBo  ,  radical  pris  du  oeil. 
BOurrc ,  museau  ,  boucbe ,  ou  du  lalîn  latt-' 
TVi  dil  pour  mVHH ,  museau ,  el  dérifé  du 
gTecjiûcK;  (mutig),  m.  s.  selon  Huet,  ou 
pluldt  de  l'hébreu  tmiréh,  apparence,  visage, 
eiUrienr,  vision,  etc.,  ce  qu'on  foit,  ce  qui 
se  voit,  dont  la  racine  est  rddA,  U  a  *u. 
Bondil. 

Mowrr-ovM,MiMTT-a$,M<mrr~t,Mo*T- 
r-au,  Mourr-alhaê,  Mourr-aUi-oun,  En- 
moarralh-ar,  En-mourralli-at, Mourr-al , 
i/ourralA-oda ,  MowT-aÔM,  Mourr-ayada, 
Mourr-ayoun  ,  Mourr-oun,  jj-mourml , 
J-siourr-ada,  i4-Mourr«d'ura,  i4-nH>«rr- 
ar,  Dei-ounirrar  ,  Jfourr-e^tar ,  Jfour- 
ra-ard,  Jfoarr-ul,  Morr-ada ,  Morr-ut, 
Mour  ,  Jfour-al,  ilow-aïUl,  Jfour-au, 
Uotir-tgear ,  Mour-UliattUouT-Ue,  Mour- 
nifla ,  MuTt-el ,  Mun-ol, 

HODRIU  ,  a.  f.  (mûurre)  ;  Morra ,  cat. 
egp  JforÂ,  ilàl.  Mourra,  jeu  qui  consiste  à 
deviner  coojbirn  l'adversaire  a  de  doigta  on- 
«erts  en  tous  pr^niant  subitement  la  main, 
et  viet-vnta. 

Ély.  de  l'ilal.  aiotra,  qui  déligne  le  m^ 


désœuvrés  de  l'Ilalie  ,  est  précisément  le 
même  que  la  micslion  dea  anciens  ,  aiieiUto 
diffilorani,  dont  on  attribue  l'invention  à 
BéibK  qui  l'imagina  pour  amuser  les  Lacé- 
dimoniens. 

MOOHRADA,  s.  r.  (mourràde);  Jlfor- 
TttSa ,  cat.  Coup  sur  le  museau ,  sur  la  figure. 
El]',  de  mourrc  et  de  ada.  V.  tfourr,  B. 
/ou  aowN  mi  laUHre»  îtulmr , 
Tt  ioiumrai  una  sourrada. 
Broc  j  a. 
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seau,  movrrt,  d'où  son  nom.  y.Mowtr, 
Rsd. 

HODRRAL,  a.  m.  (rnoorfèl)  ,d.bBSlia. 
Morral ,  est.  eap.  Ce  mol  n'a  pasd' équiva- 
lant en  français,  car  sa»  à  (iMn,ëaat'»a  aa 
sert  quelqaaibia ,  déaigna  aulra  ebeae.  Vaf. 
Jfoarraii  el  Monav  ;  moucboir  dont  oa  (a 
sert  poar  coutrir  la  figure  quand  on  a  mal 
aui  dénia.  V.  Mowrr,  R. 

Le  mot  moMsn,  dont  niretiire  d  la  Dio- 
tionaaira  de  Trérans  sa  sont  senii  pour 
désigner  notre  aïowrriw;  lient  i  une  aé- 
priae.  Dans  carlaiKs  contrées  du  Languedoc, 
l'r  est  toiqours  forte ,  et  on  écril  awurratt 
par  mouraa  ,  en  francisant  ce  mot ,  M  t 
fart  moreau  qui  aignifie ,  en  français ,  l««M 
autre  chose. 

maonBALBÂDA,  %.  t.  (monrraillMe)  ; 

lîié  de  I<md  que  l'on  met  à  la  iaia  dans  le 
mourrau;  Gg.  débordenaeat  de  parolta  :  Unn 
•lOHrrdIbada  ds  latin,  une  bordé*,  une 
longue  tirade  de  latin. 

Elf .  de  mourrait ,  de  ol ,  tout ,  et  de  la 
term.  pats,  nt,  ada,  tout  ce  qui  est  mia  à 
la  fois  dans  le  meurrati ,-  tout  ce  qai  aal  dit 
i  la  fois  par  la  bouche,  n 


)ul  G«  qui  a 
Pt.V.  MouT 


>I,  — pi^BsmryWi.' 


MOORHALHAB  ,  t.  B.  { mourraillâ  )  , 
d.  bat  llm.  Museler ,  mettre  la  muselière. 
V.fmmourralAar  el  J/ourr,  R. 

HOURBALHAfl,  s.  f.  pi.  (mourriiUet]  ; 
wniuAHu.  Ûorailles,  espèce  de  tenaillp 
que  l'on  met  i  la  lèvre  inférieure  des  che- 
vaui ,  des  mulets  micbanlt  pour  let  bire 
tenir  IranquiÛes  pendant  qu'on  les  ferra  ou 
qu'on  les  panse. 

tlj.  de  mourra,  rauaaa,  et  de  alkat. 
V.  jWourr.R. 

HODBBAIJIODN ,  S.  m.  (moBrrailIéun]  ; 
■«nM&Tun,  Morralia* ,  cal.  Muselière ,  es- 
pèce de  61et  en  spvttoo  en  fer  qu'on  met  au 
museau  d,e  certains  animaui  pour  les  em- 
pêcher de  manger  ou  de  mordre. 

Étv.  de  BMMrralh,  maurraN  ,  et  de  la 
larm.  dim.  ows.  V.  Afourr,B. 

HOmuui ,  s.  m.  (mowris},  d.  ». 
Touflé  de  quelque  plante,  pluaiavrs  tigee  de 
blé  sorunl  de  U  nèaw  racine.  V.  Bratu 
eliri>Hrr,R. 

MODBBAU ,  S.  m.  (  monrrion  )  ;  mob- 
Bu.  Moresu  ,  fnrelière  ,  Trévoux;  tacda 
sparte  que  l'on  suspend  h  lajlète  des  bêtes  de 
toDune  et  dans  lequel  on  leur  donne  à  man- 
ger. L'équivalant  français,  qui  approche  le 
plut  de  ce  mot,  esl  tac  à  foin  el  non  muse- 
lière, qui  est  au  contraire  employée  pour  lea 
empêcher  de  manger  el  de  mordre. 

Etj.  de  ffiourre ,  museau ,  et  de  l'art,  al, 
destiné  an  museau  :  Uetlre  (oupei  dint  ton 
noHr rail,  donner  dans  le  piège.  V .  Mimrr,  B . 

À  groiM  betti  gro$  mourraw.  Pror. 

£«lf  mourraaa  tmn  à  boven  martat , 

Et  l'j/a  lanl  d'oui  ptr  louaunmdc. 
Bmeys. 


,  dit  91e  la 
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mol  hawre-gog»! ,  ».  m.  eit  le  oom  d'un 
ncbet  de  tuîlles.  qu'on  atUiche  Vtli  ,  en 
BUiselièra  4  cerUios  cberaux  de  traviil ,  el 
où  l'on  a  soin  de  SMltn  du  foin  vert,  ce  qui 
ctl  bien  nolra  Mwrrao. 

On  poomit  fùre  observer  au  critique  de 
l'Acsdemifl ,  qo'il  est  des  p*;a  oà  les  bètes 
de  somma  portent  le  bourre-gogoe  poidanl 
toute  l'année ,  et  ofi  l'on  y  met  du  loin  sec 
an  lien  dn  foin  vcrd ,  sans  que  ce  sac  cesse 
d'Être  le  radne,  ce  qui  bit  toît  riiicoD«è- 
nient  des  définitions  trop  restreintes. 

Cet  harnais  qui  o'a  pas  de  rëritable  équi- 
valant  français ,  eu  a  un  en  latin  mniu.sac 
qu'on  attache  il  la  lêle  des  bêles  avec  de  la 
Bonrrilore,  Noël. 

HOUIUIAD,  8.  m.  Collier  de  défense , 
ee  sont  des  cordes  faites  en  forme  de  collier 
<nie  l'on  met  k  l'avant  et  sur  les  cùlta  des 
chaloopes  poor  les  détendre  du  cboc  contre 
les  antres  niliments. 

MODBHATADA ,  V.  «owrraOuiia  et 
Jlfoitrr,  R. 

HODBHATODH,  V.  JfoHrralAoïtii  et 
Mowrr,  R. 

MOOBllE,  s.  m.  (mourrè);  Mosn,  m»>, 
■oDouns,  Hswt ,  ■nru ,  «si.  Morro ,  esp. 
caL  Uuseau,  groin,  mufle,  et  par  nlendon, 
visage. 

Ély.  V.  Jfmtrr,  R. 

On  dit  le  museau  d'un  chien ,  d'un  Jne , 
d'une  grenouille,  d'nnsauraon:  te  groin  d'un 

Korceau,  lemoOe  d'un  boeuf,  d'un  lion;  le 
alolr  d'un  sanglier. 

Fairt  it  mourrtt,  bouder ,  être  de  mau- 
vaise hnmear.  Avril. 

ATouTT*  di  vradumi ,  figure  cnhiminêe , 
couleur  de  vin. 

if  outre  {f'MM  temih,  parean. 

Motrre  dt  ptchitr ,  ivrogne. 

Â^owrre  /biwrl,  femme  orgoeillense,  han. 
taine.  Gare. 

Jfoumtf'aHroucr,  Bnemooche,  effronté. 
Gare. 

Vna  frtma  ^'aMwUmourre, 
Donna  i'amixtr  A  pronn  d»  gcnt. 
J.  H.  Vr. 

Mourn  d«p«tere,  groin  de  cochon,  expr. 
iqiurienae  pour  disifpieT  une  personne  qui 
est  iDoiours  de  mauvaise  humeur. 

MOOBBB ,  s.  m.  d.  m.  et  lang.  Rodier  : 
JVoKTT*  grot,  gros  rocher;  Lsbéllaudiire a 
employé  ce  mot  dans  le  même  sens ,  dans  les 
vers  suivants  : 


MOU 

■.-DD>,  S.  m.  (moarrf^nr),  et 
impr.  nonBu*.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le 
département  des  Bouches- du- Rfa Ane ,  selon 
M-  Negrel,  ii  l'espke  de  «er  qu'il  a  nommé 
leodic4pTûvineiaU*,  annelide  de  l'ordre  dea 
Aotennâ. 

,  tAMuas  DM.  Nom  qu'on 
doime,  dans  le  mène  département,  selon  le 
même  auteur,  à  l'animal  qu'il  appelle  f*kyUo- 
doe<  giganUa,  annelide  du  mime  ordre  que 
le  précédenl. 

HOURRE-raiB  ,  s.  m.  (fflàurré-fré).  In- 
diffèrent ,  insensible ,  qui  accueille  d'une 
manière  froide,  glaciale. 

HOORBE-n-ranac,  S.  m.  Chondrille. 
V.  SavÀa-otiiama. 

HODRHE-nKiBcan  ,  S.  m.  (màurré- 
pounlchù).  Un  des  noms  da  sparailloo  qu'il 
porte  à  cause  de  la  forme'  de  son  nos.  Voy, 
Cardt. 

mat ,  Cn  des  noms  du 
pissenlit.  Avril.  V.  Pourdn. 

Afourre  pourrin ,  museau  de  cochon ,  ï 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver 
entre  le  bouton  naissant  de  ta  fleur  et  le  mu- 
seau d'un  cochon. 

MOORBE-romcMini ,  I.  m.  BaipoQse. 
Cast.  V.  AapouneftoMH. 

HOaaBE  nm-nnoa ,  S,  m.  Espêcc  d'aga- 
ric. Cast. 

MODRREAaDT,  S.  m.  (môorré-sgA). 
Nom  nicéen  du  sparaillon.  V.  Canit. 

Ëty.  lUaum-agut,  museau  pointu. 

Dans  son  Hist  Nat.  H,  Rissosnomméce 
poisson  Charax  oewlfrorirù,  Larr. 

MOOBBE-n-c*T ,  a.  m.  (môuné-dé  cà). 
Artichaud  rond.  Gare. 

HOnBREGEAB,  V.  a.  (moorredjâ) ,  dl. 
BomcuAs.  Rudoyer  quelqu'un  ;  donner  des 
soumets. 

Ëty.  de  nottrr»,  mnwan,  bce,  elde  tgtar. 
Y.Mourr,  R. 

MODIUEOEAII,  V.  n.  dl.  Bpier,  mon- 
trer le  nei,  commencer  à  paraître.  V.  ifoHrr, 
Bad. 


Quand  un  anbr'rs  lombal 
Dt  qu'auqiit  fort  Aaut  monrre, 
L'on  eu  de  (oui  covitat 
Pobit  prcjtamnit  rourr* . 

HODltHE,  ».  m.  mâurrê).  Nom  qu'on 
donne,  t  Avignon,  selon  M.  Requîen ,  ï  ta 
barlchaoïie  ï  feuilles  de  pissenlit,  SariMiiw- 
(ia  taraxaeifûlia.  Dec.  Crépit  lawrinnirw, 
Wild ,  piaule  de  la  famille  des  Composées 
Chicoracées,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
el  dont  on  mange  hs  premières  pousses  en 
salade,  au  prinlemps. 

Ely.  M.  Requien  qnt  nous  a  transmis  ce 
nom ,  ne  nous  a  pas  donné  son  étymologie 
que  nous  n'ausons  pas  hasarder. 


,  _    _ji.  (moorreKnn)  : 

■ovaMuiB.  Nom  qu'on  donne,  aux cnvirnna 
de  Toulouse,  à  ta  morgeline.  V.  Paparuda. 

MODBHELOOND'uon*,  8.  m.  (mour- 
relou-d'iUgueV  Nom  que  le  Samolut  vaie- 
rundi  porte,  ï  Toulouse.  V,  Pan-froumtnt- 

HOniRELOllN-iuTUB ,  8.  m.  (moar- 
Ttl<)u-selbàl)é].  Nom  qu'im  donne  ï  l'AUine 
ugOalii,  aui  environs  de  Toulouse. 

T1.HA,  s.  r.  (moarille).  Pépias 

et  des  poires.  Gare. 

lOODAB,  V.  a.  et  R.  anc.  d. 

de  CsTp.  Bouder,  gronder.  V.  Grovjrnar. 

HOmUlOON ,  s.  m.  Mirrtt,  cal.  Jtfwsl- 
to,  ilal.  Dim.  de  Moitrr«,  petite  llgore,  figure 
agréable,  joli  minois.  V.  dfrarr,  R. 

.l^ueoKpottlimourrounseH/dfjrncd'ttiirey. 
Bellol.  Lob  flou  ingra. 

,a.m.  (moun6un);  «on- 


Jforrtâo,  port 
, .    teaud  on  dési- 
roDge  T  j4iMfaJttt  pAoni 


JUurugt,  anc.  esp.  Nom  par  h 

gne  le  mouron  ronge ,  Anaga 

Lam.  et  le  mouron  bleu,  AnagaUitearuUa. 

Lam.  petites  plantes  de  la  fam.  des  Primn- 

lacées  qu'on  trouve  dus  les  dtamp<  eultÎTés, 


el  aoiqueltei  on  attribue  utut  it  fiofrii-      | 
téaqu'ellesenonlpeo.  i 

MODkBUT ,  VDA ,  adj.  [nwiinù,  ik],     ' 
dl.  Lippu,  ue,  qui  a  de  grosses  léircs. 

**  r-  de  MMpre  et  de  «f.  V.  JTswr.R. 

— Knunrr,  UDA ,  adj .  dl.  KebauiM,  n 
pariant  d'un  Irancbsnt  énioossi,  qond  il  ot 
question  d'une  pointa.  V.  IfMirr,  R. 

HOnuurr.s.  et  ad],  dl.  Gteod», 
boudeur,  un  boorni,  an  rustn,  Go,  tusé.  V.     , 
Afourr,  B.  I 

HODIUAR ,  el  coup.  V.  jror^r. 

MmiBT.s.f.  d.béirD.iroH,v.c.a,il     i 
ifort,  R. 

HOORTAI.Aal,  V.  Marlaiasi. 

WÊOOBTâl,MAM,  V.AfOrtsikuO  MkI, 
Rsd.  I 

MODRTAUTAT.  V.  MorUVlaL 

MOURTAO,  etc.  V.  irortuu. 

HOmTAUBAT,  dl.  Ce  mot  eslCMi- 
posédalroiaauUes,  que  11.  Foneand  léuil 
maI-1-propos,  ilestrorraèdebioitrt,  des 
et  de  rai,  mortaux  rats.  V.  JTorl,  R. 

MODRTEAA.a.  f.  (mourlése):  JfsrIiM, 
itsl.  Mortaja,  esp.  Uortaise ,  enUillurt  ùflt 
dans  une  pièce  de  bois  de  menuiserie  au  k 
diarpealerie,  pour  y  recevoir  le  tenoD  im 
autre  pièce  quand  on  les  veut  assembla- 

Ëty.  du  celt.  morf«z.  Adi. 

Pnur  qu'une  mortaise  soit  bien  Ute,  tBt 
doit  être  aussijuste  cn  gorge  qu'en  abooL 
On  uOiUU: 

HORTAUEEII  EnPOCBCacmrT.  ••Lb  Jum/» 


.1.  (mourleei).  Pw 
des  mortaises,  assembler  avec  aoitaw. 

HOORTIEB,  s.  m.  (mourtié) ;  Marlm. 
et  Jforluro,  e^.  Uortiiro,  lui.  Motùa, 
pièce  d'artillerie  propre  k  laneer  les  inaia- 

Ëty.  dulal.wun-lartHM. 

Les  parties  qui  composent  nu  morliit 
(Unt  les  mêmes  qoe  ceUes  d'un  canon.  Vif. 
Ca»o%m, 

U-  Bloudel  croit  qne  les  mortîen  mt 
aussi  anciens  (|ue  les  plus  anciens  caooai  d 
qu'ils  ne  servirent  d'abord  qiA  lancer  da 
pierres.  Ancy. 

UOUBTt^,  a.  m.  MerUn,  esp.  Km- 
tier,boonetde  lelonrs  noir  qne  portaittll» 
pré«idenls  dits  à  mortier. 

Ély.  A  cause  de  la  ressemblance qs'oe  ■ 
cru;  trouver  avec  un  mortier  d'apoiMÂ 

HOUBTIEB ,  a.  m.  UoTUr,  cal.  Jr•r<^ 
ro,  esp.  Jforbtro,  port.  Mortier,  rnHuff^ 
diaus  éteinte  et  de  sable  pour  bltir. 

Êly.  du  lat.  Morlariitsi,  qui  selon  Viln*^ 
signitle  plutâl  le  bassin  oà  on  le  U,  •!*>* 
mortier  même. 

JfourlMT ^rof ,  mortier  gras,  ceW  >■■ 
lequel  on  a  mis  beaucoupde  chaos. 

MmtttitrmaigT»,  mortier  maigl«,<(« 
dans  lequel  il  n'y  en  a  pas  asaes. 

PutartoHMOurlttr,  corroyer  le  moittf- 
m^r  Is  chaux  cl  le  table  avec  k  rabot 

MtmrtUr  Uone,  celui  qd  est  bit  ■?«  V 
cbaui  de  bible  qualité. 

ATourlisr  tattord,  fait  avec  de  labowed 
de  la  mauvaise  chaux. 

MOUBTIBa,  ■.m.«aisuMB.Jr«rifr*, 
esp.  Jforlaio,  jùl,  MorUr^  cak  MtM'h 
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port  Mortier,  nslHuile  propre  ï  égrager  le 
id,  k  piler  le  pai*re,  etc. 
ElT.  dg  Ut.  worlariMi,  m.  i. 


iïÔÔÏnrvUT',  V.MimriilleaHom. 

HOUBTir ICAB ,  V.  Jtf orNjlar  et  Mort, 
Rid. 

M OUBTIFICATION.  Voj.  MoHifiar  et 
Jforl.B. 

IIOIIBTICKHIS,  V.  MoTttgfmttt  Mort, 
Rid. 

M0I1BTI1.H0D8,  OSBA,  idj.  ilg.  Voy. 
Jfortt^oHf  et  if orl,  B. 

■OOHTXNA,  s.  t.  V.  Mortina  et  tforf, 
Rri. 

MOOBTUfBOD,  V.  dfortiiuM  et  Mort, 
fiid. 

MOOBmt,  T.  ».  (monrtlr).  Pâln-j  deve- 
nh-blèneparaiM  gurpriieaniineindupau- 
UoD  aabiie  ;  poftur  aoeboule.  V.  Amourtir, 

En.  de  mort,Maufri,elde  ir;moTt«mirt, 
iDetàlamorL  V.JVorI,  B. 

MOOBTIIAU,  y.MmUonmtlMort, 
B)d. 

MOUBTDOIUni,  Voj.  Jforlwmni  et 
iVorl.R. 

MOOKTVBtÀtt  ,  Aller,  de  ifercuriau 
T.  cm. 

HODlKlA.s.  f.  (monnie). N(Hii nicfcn  du 
iphigebnncbe  imbarbe,  SphagAranekui 
imbtrbii,  Risso,  eldacpbagcbnDcbeociilé, 
Sphagibranduu  omialHt ,  Risso,  poiisoDS 
de  l'ordre  et  de  b  fam.  dea  OpfaTchlbjctes 
(poiuoD  aerpenl)  ;  on  donne  encore  ce  nom 


_  I  le  mèâie  paii  au  mjre,  V.  Fitat;  sa 
congre  k  larges  \bms,  Congtr  «iilex,  Larr. 
Riuo.  Hist.  Nat. 

KOIJBDDA,  a.  f .  (mourùde).  Un  dea  nomi 
ling.  do  Grouo.  V.  GowniaH. 

■■OIIBUB<»IA,8.  r.  (mouniégne).  Avril. 
V.jrortatfbtlel  jror1,R. 

MOORTCDB,  a.  m.  (monmédé).  Un  dea 
nomj  du  genÈvrier  de  Pbéaîcie.  V.  Mont- 

MOUBTBDB,a.  m.  HorvMe,  monllon, 
espèce  de  niain.  V.  Sodn  et  Tavlitr. 

txj.  Ce  rajain  paraît  nous  tXn  lena  de 
Murviedro ,  eq  Catalogne,  d'oii  aon  nom. 

MODBVEOIfE,  s.  m.  (moarvégnf); 
■Pt«»M—m .  ancien  dtal.  de  Carp.  Uortaliie. 
V.  MoTlina  et  MortatiM. 

■OUliVEOUE,  a.  m.  Espice  de  rwin. 
V.  Rann. 

MODBTBXi ,  •■  m.  (mourvâ).  Uone.  V. 
Howvto»,  ptue  niité. 

Êlj.  dn  lai.  Morbtu,  parle  cban|emenl 
du  b  en  V,  et  la  aoppreaaieD  de  la  désinence, 
on  a  (ait  more  on  mowv ,  qui ,  arec  la  dési- 
nence cl,  a  produit  MOHrocl.  V.Morb,  R. 

Dérivée  :  Momrvil^Ura  ,  Mo»rv*l-OHt , 
Mounton;  et  lee  mota  fran{aia  :  Moni, 
Morv-iaH,  Morv^na. 

MOOHTBUAK ,  *.  n.  (moorvelià).  Faire 
résonner  U  morre  dans  ie  nei  en  aoafSanl 
et  reniflaDt.      

■OmTBUERAS ,  a.  f.  pL  (  nxnrre- 
liéres).  Les  iiascaoi  des  animan,  et  ironiq. 
les  narines. 

Éty.  de  MOMfeel  et  <le  îtra,  litt.  qui  abon- 
de en  morre.  V.  Morb,  R. 

ironBm.ODi.  ousa,  osa,  >dj. 

(ntourelâiis,  ôuse,  6ot)  ;  i 


MOU 

,._  Homni,  ense,  qui  s  de  la  morre 

8D  neii  jeune  blanc-bec;  qni  est  atteint  de 

fit;,  dé  MONreal  et  de  ont ,  lill.  qui  est  de 
la  salure  de  la  meure.  V.  Marv,  B. 
HOaRTEHC,  a.  m.(n)onnéinc)  ;  >ai>m- 

vrierde  Pbéntcie;  /wtfptnu  PkMiieta,\Jn. 
arbrisseau  de  la  bm.  des  Gonifêrea,  com- 
mun dans  te  bois  de  Gadarache  et  aillenrs, 
dans  ta  B.-Pro<r.  V.  Gare.  Cedma  ftdio  cm- 
preiii .  p.  91 . 
HOiniTBOO ,  B.  m.  (monnéou)  ;  >m«- 

eio,  ilal.  Iftiemo,  cap.  Morwto,  port,  llorve, 
humeur  fisqoeuse  qni  sort  des  narines  de 
l'bomnN.  On  nomme  «orva  cdie  dea  ani- 
■nani.  V.Jfort,  tt. 

On  la  nomme  monMa« ,  quand  elle  eat 
épaisse  et  comnM  coite. 

MOORns,  a.  m.  (mourris].  Le  même 
HmMomntme,  i.  c.  m. 

MOUS,  radical  pris  du  Istin  Mweor,  moi- 
siiBure ,  cbincis^are ,  d'où  :  Miuers,  Mutco, 
être  moisi  ;  wutMtu,  moisi. 

De  Mtieor,  par  apoc.  m«e ,  et  pat  change- 
ment de  N  en  OH  et  de  c  «  < ,  moui;  d'où  : 
tfoui-U-w-a,  Jfoui-ir,  if oiu-tl ,  JTous-ir, 
M<tff-ir,  Muff-it,  Mmi-n,  M*i. 

M0D5 V.  eu  Moi les  mots  qni 

manquent  à  JfoiM.... 

■UKW,  tI.  Tu  remues,  bouges,  meua. 

MOm,  s.  r.  d.  béim.  Uceurs.  V.lfof,  B. 

MODS.Uoùt.V.ifoual. 

STOdiAIGA,  s.  t.  (mouailqne)  -.Motaico^ 
esp.  port.  MoiaUo,  ital.  Hoailipie,  espèce  de 
peinture  exécutée  avec  de  petits  morceans 
de  raaiiireoa  d'émail, dlTcrsemenl  colorés, 
qu'on  place  sur  un  fonda  solide  enduit  d'un 
mastic. 

Et;,  du  lai.  «ofoictiM  ,  dît  pour  muiai- 
eum,  dériré  de  wnuiwm  :  Om*  mtuwui^ , 
ouvrage  délicat,  ingénieux,  Bien  travaillé; 
ou  do  grec  (xdutuqv  ,  [xouatav,  iituo-alov, 
[iu3EQv(mouseioD,  mooaion.  mousaion  et 
mANon),  qui  aigniQent  la  même  chose  dans 
le  grec  du  mojeu-lge ,  selon  M.  d'Anse  de 
Vin  oison. 

Cet  art  fut  inventé  par  les  Perses,  selon  les 
uns,  et  par  les  Greca  selon  d'autres-  11  ne 
parut  il  Borne  que  du  temps  d'Auguste. 

Le  31  juillel  1806,  on  établit  une  école  de 
mosaïque  h  Paris. 

MOUSC,  Moii*«D , Bocui ,  radical  pria  dn 
latin  Musea,  a,  moudie,  et  dérivé  dn  grec 
yuta  (muîa),  m.  s. 
De  WMica ,  par  apoc.  mhsc  ;  <f  où  :  Jlf  w c- 
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Desiwse,  par  le  changement  de  tten  ou, 
MOUKid'QÙ:  MovM-a ,  Mottn-al,  Mou- 
te-alka  ,  Mtnuealh-ar  ,  MoHicalh-ouH . 
Stoute-ara,  Moviearr-omi ,  Moiue-tait,  Et- 
mouu-airi  ,  St-»outc-ar  ,  Movte-ouê  , 
WMC-ar  ,  Jfoj-clott,  MoiqM-eL 

De  MOHfC,  par  le  changement  de  c  en  cA , 
mmuft;  d'où  :  jfouseA-a,  AfoMch-ait,  ifoueh- 
ar.  Jfotick-ard,  Jfowdkil-ar,  Mottdtel- 
at ,  Mouehtt-ttrat. 

De  Bunue,  par  le  changemeol  du  e  en  fw  : 

tfoMafii-f^ear ,  Momw-tr-ina ,  Motuiju- 

cla,  MoluquH'ieTU  ,  Moiuqu-tl ,  Jfotuju- 

,  *  iav,Jfoutgit-il,  Kotti}«riIA-0M,  lfoii*^-tn, 


JVott*9M-l(,lfe«iwll-oUa,  Mmuqui-^t, 
Jfowieh-ci^aar,  j/owcAhi,  MomOt-QimtK. 
Demowse,  par  le  changement  du  e  en  «  et 
de  ON  en  otû,  MOHiss;  d'où  :  £i-«io«fMar, 
jiroHi«t-a,lf(wwr4la,  MMOMt^ra,  MwtU- 
tar-o»*,  Jfoubf-aH,  jlfoii<M-Jera,  JfoHiM- 
ilAa,  VoMsitt-OMiis,  JfoKÙf-oro,  Jfoiti»- 
o«ni,  Jfoùf-et,  AfoyM-on,  lfoMWt-«la,  jtfoyf , 
Jfoy«A-ela. 
MOroc.s.  m.  (rooos).  V.  JfoiMt. 
MOOBC,  V.dfMe. 

MODSCA,  s.  f.  (lIlàU8qae)«iaoawu, 
■oniHA  et  «MicBA,  ifoiea,  ilal.  port.  esp. 
cat.  Houdte  ;  en  histoire  naturelte,ce  mol 
désigne  on  genre  d'Insecles  de  l'ordre  des 
Diptkes  et  de  la  famille  des  Lalérisèles  oa 
Cbéloloxes  (i  soie  latérale] ,  très-nombreni 
en  espèces;  mais  en  proieoçsl,  ce  nom 
comprend  presque  tous  les  insectes  qui  to- 
lent,  et  plus  particulièrement  la  mouche  com- 
mune. 
Et;,  du  lai.  Minea.  V.  ifoiiie,  R. 
Jf  oKtea  NHmHna  ou  dets  htmaaui ,  moD- 
che  commune  ou  domestique,  Jfiueadoaies- 
tiea,  Lin.  C'est  nn  dea  inseclea  les  plus 
incommodea  h  l'bomme.el  que  son  abondante 
fécoodilé  met  k  Tabrî  oe  ta  deslmclion.  On 
emploie  soarent,  ponr  s'en  dél>aiTascer,des 
dissolutions  arsenicalea,  dangereuses  sous 
bien  des  rapports ,  aaïqnelles  on  peut  snbs- 
tiluer  avec  avantage,  nue  décoction  miellée 
de  racine  d'hellébore  blanc,  Ttratntm  album. 
Lin.  connu  dans  nos  pa;8  sous  le  nom  de 
Faraïre. 

Moutca  df  la  vianda,  mouche  de  la 
viande,  Muteavomitoria,  Lin.  Elle  est  d'un 
bien  brillant,  ses  œuEs  portent  le  nom  de 
FtoiM.  T.  c.  m. 

Moutea  àt  la  merda ,  mouche  César , 
MutcaCouar,  Un.  Kle  est  d'un  beau  vert, 
ses  larves  se  développent  dans  les  cadarres 
et  dans  lea  escrèments. 

JtfoKica  San,Mo*»ea  houvina,}nibo*i*a, 
hwiHa  on  6otirMiHi  ;  Jtfoica  boHna,  caL 
sont  les  diflërenla  noms  sons  lesquels  on 
désigne  mrppobosqne  do  cheval,  /fiopo- 
hotea  «(itma,  Dict.  Se.  Nat.  Insecte  de  l'or- 
dre  des  Dipl^ea  et  de  la  bm.  des  Hoalelles 
on  Sdérostomes  [k  bouche  dure),  qui  se  tient 
ORtiaaireDKDt  sous  la  quene  dea  bétes  de 
somme. 

On  donne  également  les  noms  de  Mmuta 
bowtina,  babouina,  etc. ,  aux  (Uffèrents  œs- 
tres qui  aitaqoenl  les  aaimsnx.  L'espèce  qui 
Pond  ses  oaofii  dans  le  cuir  de*  bcràfii,  est 
œstre  dn  bœuf,  OGslnti  bovtt,  Dict.  8c. 
Nal.  ses  larves  sont  connoes  sous  le  nom  de 
FaroMNS,  v.  c.  m.  celle  qni  les  dépose  dans 
les  naseaux  dea  moaloiu,  est  VOBttm  ovU. 
idem. 

C'eat  pour  se  mettre  k  l'abri  de  l'impor- 
tunité  de  ces  insecles  qoe  les  moalons  cher- 
chent k  mettre  leur  tèû  k  l'omttre  pendant 
les  grandes  cbaleors. 

Eu&a.l'espèce  qui  lea  inlroduil  dans  l'anus 
des  cbevsux  est  fOBtlrui  tqm,  idem. 

Tous  ces  insectes  sppariienoeni  k  la  lam. 
des  (Xatrea  oo  AstAmea  (sans  bouche] ,  da 
l'ordre  des  Diplères. 

Les  entrée  noms  donnés  ans  moucbea  tels 
que  ceux  de  Moutea*  dtUpraU,  deitjlourt, 
etc.,  ne  désignant  aucune  espèce  particulière 
I  ne  peuvent  point  être  indiquées  ici 
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MMua  canUMriia.  V.  CaiOhArida. 
M009GA,  H.  f.  Se  dit  «ncore  d'un  (letil 
morceau  de  taffelas  que  les  damet  plaçaient 
■Dcleiraemeiit  sur  te  visage,  el  de  la  vivacité 
ou  de  l'émnlalioii  avec  laquelle  ou  fait  qoel- 
qoe  chttse. 

L'usage  dm  mondies,  comme  ornement, 
dale  du  alfcde  de  Louis  XIV. 

iVcndr*  la  mouica,  expr.  pro».  prendre 
la  mouche,  se  pkiuer  mal  ï  propos:  Aver  la 
mowea.ëlrefjcbe,  bouder;  iverlamoutea, 
InrtiiiCT  arec  vigueur,  riler  vite  an  travail. 
ttOOaCA  ,  s.  f.  dl.  La  mire,  la  visière 
d'irae  arme  à  Teti.  V.  tfira. 

Et;.  Ainsi  nommée  parce  que  la  tuire  a 
l'âir  d'une  mouche  posée  sur  le  canon.  V. 
Mouic ,  R. 

HOtrsCA,  s.  f.  Se  dit  fïg.  d'uQ  mouTC- 
ment  d'impatience  :  Prendre  la  mouica. 
Paire  wta  mouica,  travailler  pendant  quel- 
que temps  avec  plus  d'activité  ,  pour  termi- 
ner quelque  chose. 

notlSCA-D'Ain,  dl.  Xuiea  vadit,  jeu 
d'enfant.  Doui. 

MODSCA-D^u ,  8.  r.  Uotta  dt  Axe,  cat. 
nippotiosque  du  cheval;  Hippoboica  tquini 
Die.  Se.  Nat.  insecte  de  l'ordre  des  Diplèn 
et  de  la  Tam.  des  Haustelles  ou  Scléroslo- 
nes  [k  bouche  dure),  qu'on  voit  toujours 
sous  la  queue ,  autour  de  l'anus  des  bêles  de 
aomme.  II  est  du  même  genre  que  le  Barbirt, 
».  c.  m. 

On  donne  le  même  nom,  aux  environs  de 
Montpellier,  au  taon  italien  ,  Tabanut  ila- 
lient. 

HODSCAL,  s.  m,  (moucàl),  dl.  Pour 
èmoDcboir,  V.  Eimoutcaire;  pour  soufflet, 
V.  Souffttt  et  Emplartrt  ;  pour  mouche.  V. 
MouKtt  el  Mùvtc,  R. 

HOUBCALHA  ,  s.  r.  (mouscaille).  Les 
mouches  en  général,  leur  engence,  une 
grande  quantité  de  ces  insectes. 

Ëtf.  de  moiuca  el  de  la  term.  générique 
aUia,  toutes  les  mouches,  V.  MottK  ,  R. 

En  dîal.  bas  Uni.  ordure,  gadoue;  proba- 
blement parce  que  la  mauvaise  odeur  attire 
lesmouoies. 

.  MOOSCALHAB,  T.  a.  (mouscaillâ),  dl. 
Emoucber  un  cberal ,  en  chasser  les  mou- 
ches. 

ËlT,  de  mnifatta  e(  de  ar.  V.  Jfouae  , 
Rad. 

■HKlSCALHMnV ,  9.  m.  (aonscailléan), 
<IL  V.  JfoutfnUoun  et  Mmue,  K.  fig.  un 
biberon.   Uouj. 

HOUKAHROOS ,  OOSA,  ODA,  adj. 
(■aouacarràiH,  6DSe,6ue),d. m.  Capricieux, 
qui  esl  Muvetit  de  mauvaise  humeur. 

Ëtj.  de  mouacora  et  de  out.  V.  ifcwse , 
Rad. 

MOOaCHA,  a.  f.  (mdostse),  d.  bas  lim. 
V.  JfouseaetJVoKM,  R. 

MOOSGHA-TAiif  A ,  S.  î.  (moDslse  vai- 
ne). Nom  qu'on  donne ,  dana  leBas-Lhn.  au 
guêpes,  V.  Guetf*;  au  frelon  ,  V.  Cfta- 
h-fsn,  et  amt  abeilles,  V.  .46elha.  Pour  dé- 
signer Tentrée  de  l'hiver  on  dit;  Quand  Isa 
nùuêdkai  vainat  lombaran ,  quand  on  verra 
tomber  les  Bocoos  de  neige. 

MOOBCLA,  s.  f.  (méuscle)  ;  mcotu  , 
■ncMoji,  Moneut,   miitiaoca*.    Thit   OU 

fait   coche,  £nc;c.  petit  cône  de  mèial  creux 
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qu'on  ajusté  k  fa  pointe  du  fiiaeiiLpour  rete- 
nir le  G!  pendant  qu'on  file. 

KOdSCLA,  s.  r  Morceau  de  fer  dont  on 
garnit  les  pieux  qu'on  veut  enfoncer  dans 
des  lieux  pierreux. 

MODaCiiODN,  ».  m.  (monaclôun)  ou 
nmun.  I)im.  de  «OMela,  petite  (Aie. 

■tODSCLODllA.s,  r,  (mouaciàore).  Voy. 
Moutela. 

■fOOSCLOURODN  ,  S.  m.    [mousclou- 

Tcurnel ,  pour  le  détail. 

MottKlowmm ,  serait  encore  le  nom  qu'on 
donnerait  au  crochet  des  fuseaux  qui  n'ont 
pas  de  ikie,  selon  U.  Gare. 
Ëtj.  Dim.  de  moutclii. 
MOuacLODROtTN ,  a.  m.  (monscloa- 
Tùun);    ■aaKoiBom.  Croehet  du   fuseau, 
morceau  de  bois  à  travers  duquel  passe  le 
fil,  et  qu'on  place  au  bout  de  la  broche  du 
tour  i  filer. 
£t;.  de  mouscla  et  de  la  term.  dim.  cm. 
HOmCLOnROONAR,  V.  a,  (mousclou- 
roonà)  ;  ■ovicocbooiiui.  Mettre  le  crochet , 
lou  moutclouroun,  à  un  fusean. 

BlOUSCOm^.B.  f.  (mouscoule).  Libel- 
lule. Cast  V.  DovmtueUa. 
ntODHCOIILA,  s.  f.  V.  dfomietouriwR. 
MODSCOnS.OUHA,  ODA, adj.  (meus- 
cous  ,  6use,  àue).  Emporté,  bourru,  brus- 
que, hargneux.  Avril. 

Étj.  de  mo%Ka  et  de  ont,  qui  prend  fa- 
cilement la  mouche.  V.  Mouk,  R. 

HODSEIRE,  ElHia,  s.  (mouséïré,  éî- 
rls).  Celui ,  celle  qui  trait,  qve  mou». 

hODSEI.A,s.  f.  (mousÉle),  dl.  V.  Jfou- 
ffela  et  ifeoulh  ,  R. 

MODSER,  T.  a.  (mousé);  novax.  moul- 
ua,  ooiia» ,  vmuu.  ifugnere,  ilal.  Traire , 
tirer  le  lait  des  vaches,  des  chèvrea ,  des  bre- 
bis, etc.  en  pressant  le  trayon  ou  le  mame- 
lon el  même  le  pis  entier  entre  les  doigts  et 
la  main. 

Éty.  du  ht,  mulj;er«,  emufgtn,  murtum, 
m.  g.  ou  du  grec  iiii^Y*^  (amelgô),  m.  s. 
Monter  qwivqu'vn  ;  exp.  fig.  pour  dire  ar- 
racher il  quelqu'un  de  l'argentpardescar- 
resses. 
HOOSER,  LOO .  La  traile.  V.  Jf<m»<Hin. 
atODSIDOBA,  s.  f.  (mousidûre)  ;  umon, 
■ovTUiuu ,  ■osiiiiA ,  Lon  ■osui.  Moisissure, 
altération  d'une  chose  moisie  ;  le  moisi. 
Êty.  du  tat.  mtiddut,  moisi.  V.  Mou*,  R. 
Cette  espèce  de    duvet  qui  recouvre  tes 
substances  animales  et  végétales  en  décom- 
position, ou  qui  ont  pendant  louglemps  été 
exposées    à  I  humidité,   c'est  autre  chose 
qu'un  amas  de  pelils  champignons  qui  se 
sont  développés  sur  ces  substances.  Us  for- 
ment plusieurs  genres. 

Le  bisse  des  parois  ;  Sittui  parittina , 
Dec.  vient  sur  tes  murs  et  sur  les  plafonds 
humides  et  obscurs. 

Le  bisae  blanc,  Biiivt  eandida,  Huds. 
recouvre  d'un  tissu  blanc  les  feuilles  mortes 
tombées  i  terre. 

Le  bisse  des  caves,  Biint  cryplarvm, 
Lam.  fient  sur  les  touneauK. 

La  monilie  glauque ,  Monilia  gUntea,  Pers. 
croît  sur  les  fruits  qui  se  pourrissent. 

La  monilie  digiiée,  Ifontfta  diifHaia., 
Pers,  lient  sur  les  mets  corrumpus. 
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Le  hotrjtis  ee  ombelle ,  IMrjilii  mU- 
Utia .  Dec.  sur  les  fruits  el  les  cooGturea  qn 
se  gitent. 

Le  bolrytis  en  paquets ,  fiefrylii  flast. 
ruioaa ,  utc.  sur  le  papier  reaférmc  in 
dea  lieux  humides. 

L'égerile  en  croate,  SgerUa  nnilant, 
Dec.  donne  celte  conleur  nx^eqv'oiMt 
k  voir  sur  les  fromages  salés,  cit,  etc. 

HODHR,  V.  n.  (mouiir)  ;  .Nn,  mim. 
■n».  Mul^re  et  Uuffare,  iul.  Moiir.uc. 
cat.  MohtetT,  esp,  Hoîsif,  se  coviii  di 


Et;,  du  lai.  Mortrt ,  m.  s.  V.  Hem ,  B. 

MODSm,BE,T.  r.  (mouair) ;•>■>«, 
iiaoïuM.  Semoisir,McoBvnrfcnNn- 
sures. 

Étj.  du  lat.  nmerrf ,  m.  s.  V.  JTew.R, 
A ,  adj.  et  p.  (smusl,  idt); 


t,  ce  qui  a  aubi  l'altdration  de  la  mei» 
Èty.  du  lat.  mMcidui ,  m.  s.  V.  JfoM,!. 

Qwtntti  n'a  de  teit  beoui  «iprii 
Dount  lett  oavragie  toun,  ptcairt, 
RaltUt  deit  garrie  vo  nouais , 
Dint  la  botUiga  d'un  libraira. 
Gros. 

u>D  mmr. ,  le  moisi ,  h  awisiamte.  T, 
MoutidKra. 

HODSOOIRA,  s.  r.  ^(motnihilre).  Pol, 
vase  dans  lequd  on  Irait  le  lail.  V.  Màu- 
umira. 

HODSQOEOEAR,  v.  a.  (moHsqM^), 

MoequeaTftsfi.  Chasser  les  mouches ,  cU- 
lier,  corriger,  v.  n.  il  se  dit  des  bttit  it 
somme  qui  chassent  les  monches  k  coup*'! 
pieds  et i  coups  de  queue;  il  se  dil  aiM 
pour  bouder.  V.  Fougnar. 

É(j.  de  moutta  et  de  egear.  V.  IfaaK , 
Bad. 

Admt  loit  aie  tn  mousqnejan . 

"'''''  aaua. 

Hiclket. 

mRmQtnnuHA ,  s,  f.  (moasqwrtK). 
Nom  béarnais  du  roKelet. 

Ëty.  de  moutea.  V.  litoutt,  R. 

MOUSQUET,  s.  m,  (monsqué);  -wa» 
Ans.  Motthelto,  ital.  Motq<tH,a\.-  Mm- 

ÎKcto,  port.  esp.  Mousquet,  ancieuManK 
feu,  qui  élait  ennsage  avant  le  fogil,*li 
laquelle  on  communiquait  le  feu  an  ■w}'* 
d'une  mèche.  AujourdauJ,  on  le  dit  f  «Dw 
dont  le  canon  est  Ir^-eomt. 

Ély.  On  n'est  pas  d'accord  sw  TSy»»- 
logle  de  ce  mot;  tes  uns,  comme  RoqanMl. 
le  font  venir  de  inii«ea,  moucbe,  «a  K 
moi^utle,  espèce  d'insecte  qni  piqoe  W- 
ment.  Ducanse  de  mufehatta .  nom  'Bf** 
cienne  machine  qui  servait  li  pMsnr  ** 
traiU,  Covarruvias  dit  qu'il  Tient  de  wm*- 
vile  ,  parce  qu'elle  a  été  Inventée  pas  M 
Moschovites,  etc. 

Dérivés  :  VsusfiHfafa  ,  JToiufMMn. 
Moutquilaria ,  tfouifuclonN. 

Powtar  loH  flunwfHet,  parler  le  mnoMiad, 
être  simple  soldat. 

Cette  arMe  est  due  i  n a]lMM>d;  «n 
TilfOiir  ta  (neHièrt  fbw,aa  UW.oai" 
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nerrc  enlre  hi  Vénitiens  el  les  Génois  ; 
elle  fui  conn(K,eD  Fraoce,  sous  François  1", 
et  dannéesas  Iroupea  soua  Carlea  IX,  qui 
l'en  sont  servies  jusqu'en  16&1. 

Dicl.  ik«  Orig.  de  1777,  iii-12. 

mousQoer,  s.  m.  uTAnT,  hodra  , 

qu'oD  doDiM,  aux  environs  de  Honlpellier, 
H  pooniol,  V.  Fifi:  au  roitelet  ,.V. 
lagagnoua  ;  et  au  troglodyti.  V.  Pttoua. 
Le  nom  de  Motugruet,  mouche,  est  donné, 
pir  le  peuple,  à  toutes  les  petites  espèces 
d'oiseaux  asses  indislinctement.  V.  Home, 
fttâ. 

MODSQOET-ui*  ,  S.  m.  nviuiuiM. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Sloot- 
pellier,  i  la  bouscarte  de  Provence,  Mota- 
eijla  CelH,  Sylvia  CtUi,TaDB.  et  à  \tSylvia 
tintrta.  La  In. 

■ODSQUET-j&inR ,  s.  m.  (moasquÊ 
tcbàouoéj.  Nom  qu'on  donne ,  ani  environs 
de  MoDipi-llier  ,  à  la  MotaeiHa  hippolaû. 
V.  Cwloumada. 

MODBQUET,  ETA,adi.  (moosqaé, £te). 
Pépileui,  euse,  maussade,  qui  s'emporte 
hcilemeiil ,  qui  part  comme  l'arme  connue 
Boiis  le  mftne  nom. 

Ë(j.'  de  movtea  ,  qui  prend  facilemenl  U 
DMUcbe.  V.  Uouie,  R. 

VODSQDETA,  a.  f.  [mousquéle];  Mo- 
uAea,  ilal.  Metqvila,  esp.  Metguila,  port. 
Hosquèe,  temple  destiné  aux  exercices  de  la 
rcligioD  Uahomélane ,  on  le  dit  aussi  pour 
(«Minière.  V.  Jlfouiçu «liera. 
Elf.  de  l'arab.  matjid,  lien  d'adoration. 
HOUBQOETA,  s.  t.  (mousquéle).  Jeu 
d'enTant,  oa  l'exécute  en  courant  l'un  après 
l'autre  autour  d'un  gerbier,  Gare.  fig.  Jugar 
à  la  motuqtteta .  passer  l'uQ  d'ub  côté  et 
raotre  de  l'autre;  u  ^uir,  s'éviter. 

HOOSQDETADA,  s.  f.  (mousqaelàde): 
Moteheltata,  ital.  Moiquelada,  cat.  port. 
Moijuelaso  ,  esp.  UouBqueladc ,  coop  de 
DMusquel ,  décharge  de  mousquets. 

Ély.  de  moutqMtt  et  de  ta  term.  pu*. 
aia. 

mOVBQJTBTàBM ,  ».  m.  (monsquetâri)  ; 
MuduUUrë  ,  ital.  Moiquetir,  cal.  Motqwt- 
Uro,  esp.  Jfoaquctttro,  port. Housquetâire, 
soldat  ariaé  d'un  mousquet. 

Élj.  4e  ■sotM^twl  el  de  la  term.  Àri , 
T.  c.  m.     . 

On  doniMi'.  par  ironàp,  le  non  de  mo>u- 
quttairt  à  genoux,  aux  phamuciena,  parce 
qu'ils  prenaieBl  celle  position  pour  donner 
des  lavesnenla. 

Li  première  compagnie  de  mousquelains 
rnt  créée  par  Uuis  XllI.  en  1622. 

■OOSQlTETAItU ,  a.  f ,  (mousquetarle)  ; 
tlotehetteria .  ilal.  Moiqwltria,  enp.  port. 
caL  Uoiuquellerie,  décharge  de  plusieurs 
nausqaclJ  ou  fusils  tirés  en  même  temps. 
Êtj.  de  moniquet  el  de  aria  ,  tous  les 
noiuqaels  k  la  (ois. 

MOCSQDETIERA,  s.  f.  (moosqnetiére]  j 
VatqMUira.  caL  esp.  JVorouiteiro ,  port, 
douanière ,  rideau  de  gaze  dont  oo  entoUro 
m  lit,  pour  M  garanlir  des  coosina.  Voj. 
Tontmura. 

Élj.  de  ia»oiia9U(la,  petite  iMHidte,  et  de 
rra.  V.  Moût.  R.  oo  de  rcsp.  MudUtto, 
KMquiUe,  espèce  de  ooosiD. 
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.  MÛCSQUETOdn  ,  8.  m.  (mousqoetàun)  : 
JlfotcAelbme,  ital.  Mousqueton,  fusil  Ji canon 
court  el  de  calibre. 

Ély.  de  moiuqutt  et  de  la  term.  dim. 
OHH,  pelil  mousquet. 

Le  mousqueton  se  porte  ïdietal,  suspendu 
iuaporU-mouigutton,  et  retenu  par  une 
bolU  ou  étui  tixé  i  la  selle. 

MODSQUIAIBE ,  adj.  et  s.  (moosquiâl- 
ré).  V.  Uouiquet  et  Moutt,K, 

K0U8Q0EAR ,.  f .  n.  (mousouîà).  S'em- 
porter, se   dépiter,  bouder:  Pmdrs  la 

Ëly.  de  moutea,  et  de  U  term.  act.  ar.  V. 
afou*c ,  R. 

MODSQDIER,  S.  m.  [mousquîè].  Endroit 
où  les  mouches  abondent. 

Etj.  de  mouica  et  de  ter, 

MODSQDIL,  s.  m.  (mousquil),  dg.  Mou- 
cheron. V.  Mouitiouti  el  Moute,  R. 

HODSQDILHOVN  ,  S.  m.  (mousquil- 
lôun}.  Moucherolle  el  gobe-mouche ,  nom 
qu'on  donne  à  plOEieurs  espèces  d'oiseaux  , 
qui  vivent  parliculiËremenl  de  mouches  et 
qu'on  a  nommés  pour  cette  raison  muteicapa 
ou  gobe-moucfaes,derordre des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Crènirostres  ou  Gtjpho- 
rampbes. 

Ëly.  de  motiaca.  V.  tloute,  R. 

MOOSQUIT,  s.  m.  d.  béarn.  Espèce  de 
gendarme? 

B.jlv,  B^-i,.  Imgn,  j-.ii.M».~.t«n.«.. 
FixndnUk. 

MODSiQDTT,  s.  m.  d.  b(am.  Moiqtiit, 
cat.  Moipttio ,  esp.  Cousin ,  noscberoD. 
V.  Mouittoun  et  Moute ,  R. 

ROOSQOrrALHA ,  s.  f.  de  béam,  Les 
moucherons  en  général,  leur  engeance.  V. 
Mmuc ,  B. 

CrtU  (h  ,  «'ou  dite  lou  ^ilthovm, 
Qrt'à  la  pMérre  le  liounaitlS 


Crois  lu ,  se  disait  le  pelit , 
Qu'à  la  guerre  la  liemnaittt 
Vaille  plus  que  la  moueherailleT 

■OOH* ,  s.  f.  (môHBse).  Croûte  furfu- 
racée  qui  courre  le  sommet  de  la  léte  de 
jdusiaurB  enfanlsipeu  de  temps  sprèa  leur 
naissance.  Avril. 

MOinUA,  Famitte  de  plantes.  V.Jfotijfa. 

MOCBBAa'tMamM,  S.  f.  dl.  Le  versur 
d'une  charrue. 

MOUSU-«*-M>,  s.  r.  (isoosêe-de-mar). 
Nom  languedociM  de  l'algae  de  nter.  Voj. 
jbaga  et  Mvtffa-dt-mmr. 

M<»IKArMn'n,;dl.  (mousse  fion  de).  Du 
Ql  de  Dtoscbe  ou  du  SI  deGuibrai.  Ssur. 

MODSSADA ,  S-  (.  (moussUe)  ;  asMiau, 
dg.  Pltoche,  espace  de  terre  lalwurée ,  plus 
large  que  le  sillon,  entre  deux  raies. 

MOOSBAIROUN ,  B.  m.  (  moussairào  ]. 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Tou- 
louse, ï  un  champignon  qui  a  les  laines  cou- 
leur de  chair,  Âsaneu»  aihelliu. 

BlOIISSAIl,  T.  a.(mopssà).  MooEser.ïe- 
ler  de  ta  mousse,  en  parlant  des  liqueurs.  V. 
ffMNRiar. 

fity.  de  MOHua  et  de  ar,  (aire  de  1*  mouse' 
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s.  m.  dl.  V.  ,4reirIûUf. 

MODSaBOrfB,  (moussfgné).  Ondonnail, 
dans  le  dernier  siècle,  à  Honlpellier,  ce  titre 
à  des  journaliers,  à  des  vigoerooa  fort  avan- 
ces  en  âge.  Sauv. 

Èty.  du  lat.  mrus  tmior,  mon  vieillard, 

MODSSEIROT,  B.  et  adj^  n.  Avril.  V. 
Jfoutiurof. 

MODSSEUNA,  a.  r.  (mousseline);  Jfuf- 
aoliHa,  cat.  ital.  JfuirJina,  esp,  Uoussetïne, 
toile  de  colon  très-Soe. 

Ëty.  de  Uosul  ou  MosmmiI  ,  ville  d'Asie, 
dans  le  Diarbcck ,  sur  la  gauche  du  Tigre, 
d'où  les  premièrea  toiles  de  ce  genre  sont 
parvenues  en  Europe;  elles  y  étaient  trans- 
portées de  l'Iode  par  la  Perse  ou  par  le  Golfe 
Persique.     ' 

On  nomme  :  Jf  eiMMlinisr,  le  marcbafid  et 
fabricant  de  moosseline. 

Dérivé  :  Moiuitlwla. 

Ce  n'est  que  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle  que  la  làbrjcation  des  percales  fioea, 
desmousselinesel  même  des  calicots,  a  pria 

Suclqucexlensionen  France.  C'est  i  Saint- 
luentinçt  à  Tarare,  qu'ona  vu  les  premiè- 
res manufactures  un  peu  imporlautes. 

HODSSEUNETA,  S.  f.  (moussclloéle}. 
Mousselineile,  toile  légère  de  cuton  mélange. 

Ély.  Dim.  de  JfatMieltna,  v.  g.  m. 

MODBSEN,  «ncien  litre  d'honneur  (mous- 
séiu)  :  iMwn,  dl.  Ce  litre,  qui  répond  i  celui 
de  mcssire ,  est  encore  donué  aujourd'hui 
aux  curés. 

Ëly.  C'est  un  abrégé  de  moum  ngm. 

On  lit  souvent  dans  lesanciens  litres: 

JfouMcn  Prïre,  wMUfen  Jean,  pour  mes- 
sire  Pierre,  messire  Jean;  il  est  dit  aussi  quel- 
quefoia  pour  maître;  on  le  trouve  parfois 
abrégé  ou  contracté  en  en  :  £b  Dattditr  éâ 
Barra»,  quand  le  mot  suirant  conMiençait 
par  unevDvelleonoe  conservait  n»ème  que 
ltn,N-ued»laaioUo. 

DemmMMn  ou  dmimii,  sont  venus,  weil 
sei^tie,  Moniei^or.  U.  de  Sauvages  cite  un 
acte  de  1379.  où  ces  trois  titres  sont  rassem- 
blés, tfaiien  Cation  de  Foin:,  par  [a  grjçt 
d*  Ditx.  Motienhord'Amagnacel  jUoniti- 
gnord*  Comng*. 

Jawtai  dt  loul  lou  Ion  d«  Tan, 
Housseo  f  on  nottrr  etptlan. 
Et  tain  clergue  qiu  U  rej>Uqita 
Ifa  faeh  de  tant  helomunqua. 
Le  Sage. 

M0US8ETA,  s.  f.  (mousséle).  Chaperon, 
camail  qui  couvre  la  tète  et  les  épaules  de« 
religieux  Récelcls. 

HOU8S1,  s.  m.  (nukusi).  Moasse,  en(ànl« 
au-dessus  de  l'dge  de  sept  à  kuit  ans,  que 
L'on  embarque  sur  les  vaisseaux,  pour  servir 
la  mnsiraoce  et  s'ataariner;  ils  deviennent 
matelots  au  retour  de  leur  second  voyage. 

Êly,  de  l'tsp  moço.  jeune  garçon,  jeuM 
valeC  fermé  selon  Guyel,  du  ,taL  vm^tu, 
frais,  récent,  nouveau. 

BlODSSI-i>(-cAunT,  s.  m.  (mdusstdi- 
caUrà).  Calfatin,  mousse  qui  sert  de  valet  M 
cslfat. 

HODBSIGAIINA,  V.  Moueigagna. 

HOUSSIGAB,  y.  JTouciaar  el  Mord, 
Bad. 
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llQDini.HOini,  t.  m.  [mousilloiiD),  d- 
deCarp.  Trognon  de  poire,  de  pomme- 
if  oufriKoim  depoH.  gtigaon  de  pain. 
Uac.  BiU.  de  Carp. 


L,a.  f.  {moDBsine)  ;  WH»u>A , 
d.  bu  tim.  Trouaae,  paqoel  de  linge  qn'oa 
meta  la  leuive  d'oo autre. 

Dmenar  la  mouirina  à  qtu*qH'%m,  mal- 
traiter quelqu'un  de  parolea,  lui  faire  une  ter- 
le  répoDsc,  une  titc  réprimande. 

HOnssOLA,  H.  r.  {mouudie).  Un  des 
noma  languedociens  de  la  tooseUe.  V.  riw- 
kJs. 

On  le  dit  aoiM  de  la  farine  la  plue  pare. 

MOmBOOIRA,  s.  f.  (mouaaéuire);  u> 
CBoaiu,  MooioBiBA,  SoBO  en  boitdana  lequel 
les  bergère  tracent  lea  brebis. 

fily.  de  «muer,  tnire,oudeMpiiMntM,la 
traite  ou  action  de  traire. 

MOUSSOim,  a.  m.  (montsàan):  aocn- 
«ona,  Ms  HDiiiMa.  La  traite  des  Taches,  cbè- 
Trea,  etc..  on  l'action  de  lea  traire. 

HOOSSUK,  s.  m.  (monasû);  wmnw. 
Honaiear,  titre  que  l'on  donne  h  un  homme 
par  hanneDr,nar  civilité  oa  par  bienaéance. 
Bmplojé  absolument,  ce  titre  désigne  le  frère 
du  roi,  Uonsienr. 

Ëty.  de  nouiiel  de  5tnir,  *.  c.  m.etSjro, 
ou  de  l'ancien  mot  Moût»,  v.  c.  m. 

DérÏTi  ;  Jfoutnirot. 

Le  litre  de  àominut,  que  nous  avons  rem- 

filacé  par  cdoî  de  mouttwr  et  de  moiuitvr, 
ni  inconnu  aux  Romains  tant  qu'ils  conaer- 
Tèrent  leur  liberté  ;  la  Oatterie  l'inTenta  sous 
lesemperenra  pour  s'attirer  learabienriitaj 
Auguste  défendit  de  le  loi  donner  ;  mais  Cali- 
gula  le  rechercha.  Il  n'est  devenu  commun, 
en  France,  qu'an  commencement  du  XVI" 
siècle;  JDaqtfalorsIeschevaliersétaîeol  trai- 
tés de  moQseigoear  et  tes  geotilhommcs  s'ap- 
pelaient par  leurs  nomi  et  aumoma. 

DicL  des  Orig.  de  177T,  in-13. 

HODSSODS,  0D8A,  adj.  (mousséUa, 
6use}  ;  BoiifinT.  HouBBeux. 

Cty.  de  moufta  et  de  mu. 

HOUHOBOET,  S.  m.  (mousanrdé) ,  dl. 
leune  monsieur,  qu'il  ne  bol  paa  confondre 
«ec  mou$turot ,  qui  est  un  terme  de  mépris- 

umnmJKBT,  s.  m.  (monasuré),  dl. 
Expression  affectueuse  qui  équÎTsnt  k  mou 
cber  HoDsieur  ;  elle  est  quelquelois  ironique. 
V.  Moiutitrot. 

HODBSDRET,  S.  m.  (monsBoré}.  ^om 
par  lequel  on  déaigoe  ,  dans  les  environs 
de  TouloDse ,  rophrys ,  selon  H.  Tonmon , 
Ophryt  amtropopSora ,  plante  de  la  fam. 
dû  Orchidées ,  et  radonide  annuello ,  selon 
M.  Koutet.  V.  AoHlritia. 

MOmnntOT ,  s.  m.  (mousaurô);  ^nm- 
■uMn ,  ■owaCT»!.  Petit  monaieor  ,  frelu- 

Set  ;  artiaan  qui  veut  se  donner  les  airs 
bourgeoîa ,  dameret. 

Ëty.  de  «ONtrar  et  du  ^m.  ot. 

MOlwniBfl  ,  s.  m.  pi.  (monssAs).  Nom 
qu'on  donne,  dana  qnelqnes  pajs  de  I*  Gas- 
cogne ^anbluet.  V.  Btattt. 

HOmnnu ,  s.  m.  pi.  Nom  qo'on  don- 
ne ,  aux  environs  de  Toidonac .  k  plusieurs 
espèces  d'orchis  ,  et  particuliérebent  au 
PapUionaçeatlpyrawtUalii. 


HOU 

.  DBA, 

d.  bas  lim.  Euioussé . 
pounehat. 

MODSSIJT,iniA.adj.d.  baa lim. Char- 
gé de  mousse  :  Àqutout  aubrtt  tù«n  tow 
pummti  ,  ces  arbres  sont  couverts  de 
mousse.  V.  M  oui  tout. 

MOUST,  radical  pris  de  latin,  ntiJlum, 
moul,  formé  de  muttut,  frais,  nouveau, 
récent  :  dérivé  ,  selon  Vossiua,  du  grec 
(M!^a«  (mocboa}  ,  nouveau  ,  ou  de  {uBu 
(meihu),  vin. 

DemMlttin,  par  apoc.  et  changement  de 
w  en  OH ,  moutt;  d'où  :  Mouil,  Motitl-oui , 
Mouil-arda,  Sou-mouit-ar ,  Sou-moutt- 
at ,  Mouit-ada ,  MoutlarA-tne ,  Moutlard- 
et ,  Mouitard-ier  ,  Uoutl-tgear  ,  Mouiî- 
iH-oui ,  Moutt-ouitia  ,  Dei'tnouilout'ir , 
Etn-moutt-ouire,  Em-movtt-outiT. 

MOOBT,  s.  m.  (mous)  ;  won.  Iffoilo ,  itat. 
eap.  port.  Mott ,  cat.  Hoûl  et  surmout ,  jua 
du  raisin  tiré  de  la  cuve  avant  qu'il  ait  cuvé 
ou  fermenté. 

Ély.  dulat.  MiMtHm.m.  s.  V.  Jfoufl.R. 

MODSTA,  a.f.(m6iute};  hovim.  nua, 
■oDu,  dl.  La  traite  ou  la  quantilé  de  lait 
qu'on  trait  ou  qu'on  tire  k  la  foia. 

HODBTACHA,  s.  f.  (mouslàlche)  ;  «<i- 
uam.  Mottaeehio  ,  ilal.  Uoitatha  ,  esp. 
Mottatxo  ,  cal.  Moustache  ,  barbe  qu'on 
laisse  croître  au-dessus  de  la  ^vre  supérieu- 
re; longs  poila  autour  de  la  gueule  de  cer- 
tains animaux. 

Êly.  du  lat.  m^ttax ,  fait  du  grec ,  iujttc^ 
(mustax)  ,  qui  a  la  même  signification  , 
pioTiixa  (mustaka),  dans  Plnlarqne. 

Durivés  i  Mouilatktnm ,  JHouilaehut. 

Plutarque  dit  nue  les  Abanles,  snctens 
peuples  de  l'Ile  d'Eubée  ,  aujourd'hui  Ne- 
grepont,  sont  les  premiers  qui  aient  porté 
des  moustaches.  Il  n'y  s  pas  plus  de  150 
ans  que  les  Français  ,  même  les  eccléstasti- 
quea  portaient  encore  la  moustache  Indis- 
tiDClemenl ,  on  ne  la  voyait  plus  depuia 
quelque  temps ,  on  la  reprend  lujoarahui 
daua  quelques  troupes  d'élite. 

MODSTACqODN,  s.  m.  ^mouslalcbounl; 
HorniQe ,  coup  de  la 


que  le  vin  laisse  sur  les  lèvres, 

Ely.  de  moutlaeka  et  de  la  term.  angm. 
mm ,  grosse  moustache. 

HODSTACHOUMAB  ,  v.  a.  (moualat- 
cboonâ).  SoufOeter ,  donner  des  morolfles, 
de  petits  BOuHIels.  Avril. 

Ety.  de  mouslochoNN  et  de  ar. 

HOOSTACBOT,  DDA,  adj.  (mousUI- 
cM  ,  ûde]  ;  mmrwmni.  Moilalxtld  ,  cat. 
Moilaehoio ,  eap.  Barbu ,  qui  a  une  longue 
moualache  ,  et  flg.  hoaune  fort  et  conra- 
geui  ;  de  qualité  supérieure. 

fity.  de  mmtttacha  et  de  la  teng.  hI  ,  «du, 
pourvu  de  la  moustache. 

MOIffTARDA,  s.  f.  [monslàrde],  dl.  u- 
c«B*,  nm«cu&,  aAHu*.  Avinage,  manière 
d'sbreuver  le  fond  eU'inlérieur  d'un  tonneau, 
en  y  répendant  du  snrmput  toai  chaud  on 
de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du 
marc  de  raisin. 

Faire  uns  moiiilaila  ou  mte  raeada ,  avl- 
ner  ou  abreuver  tu  tonneau. 
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£ly.  de  Mouit  et  de  ada,  fijit  ivk  j, 
moût.  V.  ifoHrt,  R. 

MODSTABOA,  s.  f.  [inoDiUrde]:VH. 
(ofM ,  cat.  Hojlaaa  ,esp,  Jfoi(arda,Mn. 
îtal.  Moutarde,  Sinapit,  Lin.  genredcplautct 
de  la  fim.  des  Cmcifères.dont  onoiltiTt 
deux  espèces  :  Z.a  mmufarda  MgrB.am- 
tarde  noire,  Sînaplt  ingra.  Lia.  El  la  nm. 
larda  Manca ,  moutarde  bhncbe ,  Sàufii 
aléa ,  Lin. 

Ety.  de  HOiisturda.  V.  le  OotioivaEl. 

Les  grames  de  Is  moolarde  miset  en  pw- 
dre,  servent  k  composer  rastaisonancBl 
connue  sous  le  même  non,  et  en  mUcdot, 
k  fair*  dea  cataplasmes  irriUnls  qu'on  nn- 
me  sinapiunea  :  celles  de  la  moulank  uin 
sont  préférées  comme  plus  Icres. 

HODSTARDA,  S.  t.  Moutarde  coant- 
aition  faite  avec  de  la  farine  deDaidit^, 
du  vinaigre  ou  d'antres  ingridIenU,  qa'N 
emploie  comme  assaisonnement  ;  les  ptyM 
du  Languedoc,  donnent  le  même  non  « 
raiaioé,  Sanv. 

Éty.  de  MiulMM  ardent ,  modl  irdentia 
brûlant,  parce  que  dans  Quelques  payioib 
compose  en  délayant  la  larine  de  moatirii 
dans  du  moAl  de  raisin  :  ou  sekn  d'ialm 
de  mulium  ardera,  brûlw  beaucoup.  Voi.  i 
Xoutt,R.  ' 

Âvtr  la  tit<nutardaproe\i  dom  ■«,  tn 
prompt,  bouillant,  emporté. 

L'uaage  de  la  moutarde,  conaaeainiai 
nemeot  est  déii  fort  ancien  ;  Perioi  YitMas 

Îai  en  était  grand  smateur  rapporte  q«  k  i 
ape  Clément  VU,  n'anrait  pas  fait  u  Rpa  I 
sans  que  la  moutairle  ne  Tenl  aiaaimat; 
Murray  lui  attribue,  avec  d'autres  latem 
la  propriété  d'augmenter  ou  d'exciter  la  » 
moire  et  la  galté. 

Les  différents  marchands  qoî  vtndal  li 
la  moutarde  préparée,  ont  dea  procédbo- 
chés  pour  sa  composition.  Une  de  m  pn- 
paretions  les  plus  agréables  est  celle  qo'N 
fait  en  mêlant  parties  égalée  de  socrtddi 
farine  de  moutarde  délayée  dans  do  Tnipt  ' 
qu'il  faut  garder  pendant  quelque  lenfinai 
que  d'en  faire  usage. 

La  moutarde  convient  aux  ïndtvidM  au  i 
qui tadigeationestlenteparmanquedelM,  | 
mais  elle  nuirait  beaucoup  iceoxqai  oïl  ^ 
dispositions  aux  irrilallona  d'ealonactl>i 
gastrites. 

Son  usage  médical  remonte  anlenpiff 
pocrate. 

MODITARDENC ,  BNGA,  a$.  J.O  1 
1ère,  emporté,  qui  se  fkbe  et  pe  dipli»  | 
sèment. 

Ély.deMWiletdeanlfnf.V.jraMf.i  , 

MOOBTARDBTiS.  m.  (mouslsidé).!*» 

Îu'on  donne,  dana  les  environs  do  IM'- 
enloux,  selon  M.  Requien,  k  rkSm- 
ffrytfmu»  aiffaria.  Lin.  Betpiris  oii' 
rto,  Dec.  plante  de  la  fan.  des  4><x>^  '- 
«Ijquenses,  qu'on  trouve  partout  dw" 
baies  et  dans  les  lieux  couverts. 

Ety.  Jfoiulardel  est  un  dîminotif  dew» 
larda,  nom  qu'on  •  donné  i  cette  pliait  > 
cause  de  l'odeur  forte  qu'elle  ediak.  ^1- 
JVMiri,  R. 

MOmTABDIER,  S.  m.  (noDsIar^ 
ifosfnrdîera ,  ilal.  JfOJfariMM,  poil.Wf 
tardicr,  petit  vase  dans  leqiid  m  sert  *  . 
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moDlarde  sur  la  table  ;  cdoî  qoi  prépare  et 
tend  de  la  moiilarilc. 

£lf.  de  MOHilurda  et  de  itr.  T.  Jfoutl , 
Rad. 

Premier  muxtilardUr  dooH  Popo,  m  dit 
d'un  hoiDDK  que  Pou  croit  trèa-tirave  et  tila- 
pDÛuDi  :  DOS  pajeau ,  dît  H.  Biraole ,  en- 
tCDdaat  parler  de  ces  diffirentea  charges, 
a^ta  pour  le  faste  des  Grande,  s'iniagi- 
liai»!  que  le  Pape  devait  avoir  auprès  de  lui 
nDiiOHlarifin-,eDlilre  d'olBce,  auquel  ils 
■nppouient  aoe  grande  inQueace ,  d'où  le 
Don  de  premier  moutardier  du  pape  qu'iln 
(toDoent  a  ceux  qui  veulent  prendre  un  ton 
d'autorité  :  Mai  liei  pat  louprtmmitr  mouf- 
tvditr  dooH  papo. 
HODBTBUIA,  d.  m.  V.  Motut^a. 
,        MODSTBGBAB,  V.  D.  (moastedjà),  dl. 
MOMTu-  Rendre  du  moût... 
Ëij.  de  moiMf  et  de  egiar,  V.  Mouât,  B. 
mOVWTELA,  S.  f.  (moustila)  ;  ■««««», 
NUI» ,  «»■»».  MoiUUa ,  cat.  MutUf*. 
aiu.  esp.  JHmtUlia,  iUL  Belette;  Miukta 
Mljarit,  Lin.  niimmi  lire  onguiculé  delà 
bm.  des  Digitigrades  ou  Carnivores,  com- 
napdans  les  campagnes. 
Élf.  du  lat-  Muibla. 
La  belette    est  susceptible  d'éducation , 
mais  la  maoraiseodear qu'elle  ripand,  s'op- 
pote  k  ce  qu'on  paisse  la  garder  dans  les 
maisons  ou    elle  serait  (^us  utile  que  les 
chats  pour  la  chasse  des  rats. 

■OUS^BLiA,  s.  f.  A  causede  la  resscm- 
bUnce  qu'on  a  cru  leor  trouver  avec  la  be- 
lette .  miourleta;  on  a  donné  ce  nom,  i  Nice, 
et  dans  quelques  ports  de  la  Provence ,  i  la 
muslUe;  Gadua  mutela .  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancfaes  et  de  la  fam.  des 
jugulaires  on  AuchénoptireB  (i  nageoires 
10  cou),  nu  gade  brun,  Gadui  fiiMeut, 
Rtuo ,  [Htissoii  du  mime  genre  que  le  pré- 
cèdent, mais  beanconp  plus  |»tit  ;  il  la  bJen- 
lue  de  la  Hédilerranèe,  filmniiii  iVedibrro- 
*ntt.  Un.  poisson  de  ta  même  famille  qne 
les  jpricèdeals .  au  gade  blennolde ,  selon 
U.  HoDz,  Stal.  des  B--du-Bti.  V.  Captlan. 
La  plupart  des  blennies  porlent  le  m£me 
nom,  a  Uaraeilte,ielonrauIeur  de  l'art,  pois- 
sons, de  USUt.  du  Dépt.  des  B.-du-Rbàiie. 
1IOOS.TBI.A-KUCA ,  a.  t.  Nom  qu'on 
donne,  *  Nice,  au  blennie  gadoïde,  SU»- 
afxt  jadoïdes.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  bm.  des  Jugulaires  ou 
Auchréaoptires  (à  nageoires  au  cou),  dont  la 
diair  est  Bacculente.  Et  au  batracholde  gme- 
lia  ,  Mutraehoidts  ^Melinf ,  Lacep.  poisson 
de  la  mâoke  fam.  que  le  précédent,  dont  la 
±air  est  de  bon  goAt  quoique  molle. 

É(j.  L'épilliéle  de  Manche ,  a  (ti  donnée 
h  cette  espice  parce  qu'elle  a  Taspect  de  Tar- 
fenl. 

MOOftTELA-noA.s.  r.  (moosléle-brù- 
té).  Nom  DÎcéen  du  pbfcii  Uéditerranéen , 
"hycit  SftdiUraanttu ,  Salv.  Bisso. 


tisMi.  Nom  DÏcéen  du  gade  lépidioo,  Gad*s 
ip«diK«*.  Bjsso,  poisson  de  1  ordre  des  Ho- 
ibrancbcB  et  de  la  fam.  des  Ingnlaires  on 
tiKbiaoptères  (a  ailes  an  coo)^  qui  est  fort 
are. 

Od  la  nCMDllie  Motulita  dé  roeta  ,.  dans 
w  Boocbea-du^bAne ,  selon  M.  Bous. 


Mon 

.._  __  -nou,  s.  f.  Nom  nicéen 
du  gade  maraldi,  Gadut  maraldf,  Risso, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrandiet  et  de 
la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auchénoptéres  (  i 
nageoires  au  cou),  et  de  la  blennie  pbjcis  , 
Blmnitu phgcit ,  Lin,  poisson  de  la  même 
famille.  

■ODSTELA-n-coeu,  s.  r.  Nom  dn 
gade  lépldion ,  dans  le  Départ,  des  B.-du-B. 
V.MoutUladt  foutu. 

A  Nice,  on  donne  le  mime  nom  au  phjcis 
gmelin  ;  Phyeit  giaelini,  Risso. 

HODaTl,tA,  adj.(inousl),ie),d.baslim. 
Qui  conserve  quelque  bomidilé,  qui  n'est  pas 
bien  sec  :  Ci  tout  moutti,  il  est  tout  en  sueur. 

MODHTIC ,  s.  m.  (raousti}.  Dans  le  Bas- 
Limousin  on  donne  ce  nom  aui  moucherons, 
V.  MouiquiOumnt ,  et  probablement  aux 
cousins.  V.  CotuÎM. 

MOmncODN ,  s.  m.  (moDsticàa),  d. 
bas  lira.  Honcsnon.  Toile  de  coton ,  ordi- 
nairement bleue,  avec  de  petites  moudies 
blanches. 

Ëtj.  de  Mouttic ,  inondieron ,  et  de  oim , 
dim. 

HODSTIER,  s.  m.  nom  de  lien.  Voy. 


Belette.  V.  Moutteîa. 

HOOSnOEAR ,  T.  R.  (moDstidià) ,  d. 
bas  lim.  On  le  dit  d'une  chose  qui  a  encore 
quelque  humidité  :  AjutlftA  mouatigea,  ce 
foin  n'est  pas  bien  sec. 

KODSTIN,  s.  m.  (monstic],  dl.  Alt.  de 
Jfsilin,  V.  e.  m.  fîg.  grossier,  mal-bSti. 

HOUSTINODS,  dg.  Vo;.  Mouttout  et 
ttouH,  R. 

HODSTtODB ,  s.  m.  (moasUonr),  d.  bas 
lim.  Snesr  légère,  moiteor. 

Ètj.  du  lat.  mador. 

HOOSTON ,  s.  m.  vl.  Km.  UoiUon.  V. 
Mouioun. 

MODSTOmtE  ,  T.  a.  (monslouiré  ). 
Barbouiller  la  Bgure  de  quelqu'un  avec  du 
raisiD. 

Ctj.  deJfourl,  v.c.m.  ' 

moV»TOtaMS,GaTc.V.EmmouiUniirt. 

MODSTODISSA  ,  s.  f.  (meustùuîsse). 
On  nomme  ainsi ,  dans  la  Basse-Provence , 
rKiion  de  barbouiller  la  figure  de  quelqu'un 
avec  du  moût  de  raisin. 

tXj.  de  Jtfsud,  R. 

On  inflige  cette  pénitence ,  dans  b  Basse- 
Provence,  a  la  vendangeuse,  qui  a  oublié  des 
grappes  de  laisiD,  à  moins  qu'elle  ne  con- 
sente k  embrasser  le  surreillaDt. 

HODSTODS ,  OUIA ,  OOA ,  adj.  (mous- 
I6u8,ôase,  oue);  BosnaNiti*.  Gluant,  vis- 
queux, onctneiM,  sali  avec  du  moût. 

Ëtj.  de  iifeuil,  R.  et  de  la  term.  onis,  de 
te  nature  du  moUt. 

MODSTOUS ,  s.  m.  Bspéce  de  raisia 
blanc  qui  rend  beaucoup  de  moA.  Gare. 

HODBTBAtt,  V.  jVodror. 

MOUaTHE,  d.  arl.  Alt.  de  ifoiulrs,  t. 
c.  m.  et  Motuir,  R. 

MOoiTKDODatTAT,  S.  f.  (moustraou- 
silà)i  ifofJrMontd ,  ital.  IfoMlntondod , 
esp.  Jf ouflrusiidade ,  poil.  Honstniosilé . 
chose  monstrueusa. 

MOIMIOT ,  VDA ,  ad},  et  p.  (mnusû , 
dde};«K>i,  »MaM.Trail,  aiU.dant  oas 
tiré  le  lait. 
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MOUT,  radical  dérivé  de  la  basse  latinité 
mota ,  éminence  de  terre  ,  qui  peut  venir  du 
latin  «ula,  bonie. 

De  moto,  par  snoc.  et  changement  de  o  en 
OH,  moul;  d'où  :  Âfovl-a  ,  MaïU-at,  Moitt- 
tl ,  MmUel-ir ,  Mùul  ent.  enia,  Motiti-flaH, 
Mmtt-ptU-ùvn,  Moul-ouritun,  Et-mout-ar, 
Moulina,  MmU-ir,  Â-moiU-il,  Dtt-mout- 
ar,  Et-mtnU-iU,  Mont-o  ,  A-mout-atiU  , 
Modol-ott. 

MOOT,  OCTA,  a4j.  [mdat,éDte);  umn, 

thète  qu'an  donne  aux  moutons  et  aux  chè- 
vres qui  n'ont  pas  de  cornes.  M.  de  Sauva- 
ges traduit  rabra  boutita  ou  moubt,  par  cbè- 
vrefraucfae  on  motaie. 

Ély.  de  MNlthir ,  mutile  tonndmi,  i,  qui 
on  a  rompu  tes  cornes,  de  muJiliir,  on  a  fait 
mut,  qu'on  prononce  miwt,  ou  du  grec 
|x{Tu^oc{mi[uloa],  adj.  qui  n'a  pas  de  cornes. 
.  MOCT,  ODTA,  ad},  htoocut,  iKictiiT. 
Epointé,  émoussé.  V.  JSspoundMl. 

HODT ,  s.  m.  Est  dit  quelquefois  pour 
mol.  dans  les  anciens  auteurs.  V.  Moi. 

MOirr ,  adv.  f  1.  Beaucoup ,  trèscher.  V. 
JToJl.R. 

£t;.  du  lai.  mdtuM.m.  s.  V.  Jfidt,  R. 

HOIITA,  s.  r.  (monte):  uun  ,  naam. 
Hotte,  petite  élévatieo  de  terre  qui  se  soulève 
en  labourant;  petite  éminence  de  terre  qui 
ne  tient  pas  au  sot  ;  terre  adhérente  aut 
racines  ;  grignon  de  l'olive. 

Ëly.  de  la  basse  latinité  mola ,  qui  a  la 
même  sign.  V.  «oui,  R. 

Eibriar  msuloa  ou  reuegr* ,  émotter  on 
champ. 

MOUTA,  a.  r.  d.  bas  lim.  Argîte  ou  terre 
grasse  et  compacte  que  l'eau  ne  pénètre 
point. 

HODTAf     S.     f.     NODTAMHKA,    BWCA  , 

BODACKA  ,  BocBA ,  Toeavcu.  Taïuic ,  motte 
de  tan  qu'on  brûle. 

HODTA,  S.  f.  vl.  CoDioe, 
tertre. 

Ëty.  V.  JToHl,  R. 

■airr ALESA,  s.  r.  vL 

quantité.  V.MuU,R. 

HODTABD,AIIDA,a(g.{moutér»itde]^ 
d.  bas  tim.  Uorose,  inquiet,  difficile  i  vivre, 

HODTAB,  8.  m.  (moulas)  ;  Mvr&ua. 
Augm.  de  moutu.  grosse  molle  de  (erre. 

Ëty.  V.Jfout,  B. 

HODTAS,  vl.  Pour  mofias,  plusieurs. 
V.M»U,tL 

MO0TAS,s.  m.  H 

MOUTASSA ,  s.  f.  (moutâsse)  ;  iwmtu. 
Augm.de  monta,  grosse  motta  ,  gros  gru- 
meau. 

£ty.  V.JVMif,B. 


MOtlTASnNA,  s.  r.  (raoulassine).  Dégd. 
Aub. 

HODTECZA.s.  f.  vL  UulUbide.  Vor. 
MvU.  R. 

M0DTED0O8 ,  8.  m.  vI.  Uullîtade. 

Ëty.  du  lat.  mtdtUud»,  m.  s.  V.  Jr«a, 
Rad. 

MOnTEaEAB,v.a.(nioute<4é>,d.  ba* 
lim.  Molefat,  cat.  esp.  MMtgiaTt,  ilal. 
Attaquer  quelqu'un  par  des  parotea  dilea 
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anc  miligDÎté  et  dans  l'iDlenUoD   de  le 
piquer. 

ÉI J.  de  moul ,  mol ,  et  de  egear ,  dire  des 
mois .  sous-enleDiJu  piquiob. 

A  ThoTime,  oo  désigoe  par  ce  rerbe,  l'ac- 
tion de  Taire  des  molles  en  piocbaot  la  terre. 

MOUTEOEAB  8E,  t.  r.  Se  dite  mu- 
luellemeol  des  mots  piquants. 

nOUTEL, a.  m.  (cnoutèlj,  dl  Grumeau. 
V.  Crui». 

Ély.  de  Moula  et  du  dim.  «I.  V.  Votif,  R. 

HODTBUBSE,  T.  r. (moBtellr aé] .  dl. 
Se  grumelcr  :  Xou  locA  m  moMlelù ,  le  lak 
•egrumèle. 

Et;,  de  movttt  et  de  tr,se  conTerlir  en 
frumeiBx.  V.  Mtmi.  R. 

HODTENT,  ENTA,  odj.  (ntouliln  , 
fiole).  On  le  dit  d'un  lenain  gras  el  bumide. 

Êly.  de  moula  et  de  nU,  sujet  i  (aire  des 
aotlcs.  V.  MoMt,  H. 

MOOTET,  S.  m.  (monté).  Uolet,ps«i- 
ne  DNS  en  musique. 

Et;.  Dim-  de  )hd(,  petit  mol ,  ï  caose  de  la 
brièveté  de  cette  sorlede  chant.  V.  Mot, 

HOOTEZA.B.r.  *l.  UulLilude,  quanlilé. 

Et;,  du  l)t.  muttibido ,  m.  s.  V.  UoUeta 
a  Jf«I(,  R. 

MOUnr,  s.  m.  (moutir);  UoUva,  ilal. 
esp.  port.  Hotir,  raison  qm  déteimioe  une 
personne  \  agir. 

Et;,  de  la  basse  lat.  meltrant,  de  molum, 
ce  qui  meut.  V.  Jlfom,  R. 

HOUTirLAD,  s.  m.  (moutiOion) ,  dl. 
Joufflu.  V.  Gaufantl. 

fit;,  de  monta  et  de  /lau,  de  (far«,  souf- 
Oer.V.  *oiil,R. 

KODTION,  S.  f.  (moatle-n):  koutib. 
Mùtitme,  ilal.  Jfonon  ,  esp.  Moçâo ,  port. 
Motion ,  ouverture  d'un  avis,  d'ace  opinion 
émise,  par  un  membre  d'une  assemblée. 

Et;,  du  lat.  moltonù,  gëo.  de  motio.  V. 
«oui.R. 

BiOlITtTAIt.T.  a.'(monti*à) :  Motivar, 
esp.  port.  cat.  JVotitiare. ital.  HotÎTer,  allé- 
guer, rapporter  les  motifis  d'un  a«is,  d'un 
arr£l,  d'une  déclaration. 

Et;,  de  moud/ et  de  or.  V.  AfoHC,  R. 

MOUTITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (mootivi, 
àde).  Uotivé,  ée. 

ÉI;.  demoult^elde  ai.  V.Vouc,  R. 

MODTO.  s. m.  tI.  Colline,  tertre,  iaà- 
nence.  V.  jUouI,  B. 

MOtrro,  «1.  V.  jVouloun. 

MOOTO.Tl.  y.Mollo. 

MOVTONET.vl.  V.  droutoMIft. 

HOOTOO,  s.  m.  SBC.  bism.  Uonlon. 
V.  iTmiloun,  R. 

MODTOULODN  ,  S.  m.  (moatoalàun)  ; 
■ami(iaoii>,coiitt(iu.  Petite pelotte,  pelotle 
déneige.  V.  Jfoul,  R. 

MOVTOUN,  iiot ,  radical  dont  Forigine 
a  lassé  tous  les  étjmologisles  ;  Jean  Picard 
la  Tait  leoir  du  grec  y-i^mv  (mothAn) ,  qui 
désigne  une  espèce  de  danse  dans  PoUui 
à  cause  des  sauts  que  fool  lei  moulons . 
Caseneuie  pense  qu'on  pourrait  le  dériver  de 
MtiljlHj,  cmplo;è  dans  le  sens  d'écorné; 
Bocfaart,  prétend  qu'il  vient  de  mon*,  montir, 
d'où  l'ilal.  monfame  e(  mouton,  psrce  que  les 
moulons  se  tiennent  sur  les  montagnes.  Ce 
qui  parait  justifier  celle  él;nologie ,  c'est  le 
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mot  montero ,  qui  ngnifie  diasseur  en  espa- 
gnol, et  qui  est  bien  évidemment  dérivé  de 
monitt,'  UueI  le  prend  de  mufut,  muet,  parce 
que  cet  animal  est  silencieui;  enSn  ,  selon 
d'autres,  il  viendrait  de  l'ail.  mitUen,  cou- 
per, tronquer,  parce  que  le  mouton,  propre- 
prement  dit,  est  un  bélier  coupé. 

De  moulouN ,  avec  les  lerm.  eign.  toni 
venus  :  JUoutoi  ,  Moutoun-at ,  Mouloun- 
atha,  Moutoun-et.Mar-mowtoun. 

De  mouloun,  par  le  diangement  de  ou  en 
o:  MoUm,  Moulon-tcr,  HolUm, 

MODTODN  ,  s.  m.  (  moulùua  ]  ;  MoUà , 
cat.  Moltone ,  ilal.  Houlon ,  ce  nom  dési- 
gne ordinairement  le  bélier  chilré  ou  bis- 
tourné,  mais  il  s'emploie  quelquefois  aussi 
pour  indiquer  l'espèce  entière. 

ÉI;.  V.  jrDu(ouii,R. 

La  plupart  des  naturalistes  pensenl  que 
nos  diSërenles  races  de  moulons  provien- 
nent toutes  du  mouDon  ,  Ovit  ariei  fen. 
Lin.  mammifère  onguiculé  de  la  Tamille  des 
Raminanls ,  indigène  de  la  Corse ,  de  la  Sar- 
daigne  el  des  montagnes  Occideotalea  de  la 
Turquie  d'Europe, 

Le  mâle  entier,  igê  de  deux  ans  et  au- 
dessus,  porte  le  nom  de  bélier ^  V.  Arti; 
la  femelle,  du  même  Age,  celui  de  brebis, 
V.  Feia  ;  les  petrtsjusqu'à  un  an,  celui  d'a- 
gneau, V.  Âgntou,  el  d'un  an  jusqu'idem, 
celui  d'anlenois.  V.  Anouge. 

Lea  moulons  sont  sujets  k  un  grand  nom- 
bre de  maladies.qu' on  nomme;  le  ttaceau  ou 
lacIat«J/s.  V.ficottf;  la  gaU,  V.  Rougna, 
h  méUoHêatimouenlInTi.V .Go»tiflugi,e{e. 

Coua-de-mouioiin  ,  queue  de  mouton , 
pièce  de  derrière  du  mouton  oii  U  queue 
tient. 

HOOTOUN ,  s.  m.  Sonnette ,  machine 
destinée  il  enfoncer  des  pieux  et  des  pilois  , 
espèce  de  massue  qu'on  fait  mouvoir  avec 
des  cordes. 

Ëtf .  Par  analogie  i  nn  mouton  qui  cosse. 
V.  Moutottn ,  R. 


KOUTOON  b'o>  ,  8.  m.  Mouton  d'or, 
•ncieuDe  monnaie;  cdui  de  1399,  vaudrait 
aujourd'hui  16  fr.  SI  cent. 

■IOIlT(K)H,e.  m.  (monlonj ,  d.  bas  Um. 
On  donne  ce  nom  su  ler  qui  s  engendre  on 
qni  vit  dans  les  oerÎMael  dans  d'autres  fruili. 

■OVTOimALHA,  8.  r.  (moatODn&Qle); 
■ourovPAïA.  Moutonnâille ,  les  moulons  en 
général ,  la  race  mootoaoe. 

Et;,  de  ifnrfowi ,  R.  et  de  àlha. 


MOU 


a.  et  D.  [BooloDBi). 
Moutonner,  friser,'  crêper  comme  li  blu 
dea  moutons  ;  se  cr^>er ,  partint  du  ck- 
veux. 

Éiy.  de  mOMiouii  et  de  ar. 

MOOTODNAS,  a.  m.  (  noDlouM;  ; 
Augm.de  moulowit,grosmoalou.  V.  JTm- 
iDun ,  R. 

MOOTOUNAT ,  ADA ,  sd].  et  p,  [nu- 
tounà,  âde],  d.  bas  lim.  Fruit  qui  cdbIuI 
un  ver  qui  s'j  nourrit  ;  frisé  ,  conae  b 
laine  d'un  mouton. 

MODTODNET,  i.m.  (mouIoDné]:  Dim 
de  mouloHN,  petit  mouton,  agneia  dBe- 

Ël;.  V.  MoutOHn ,  R. 

HODTODNETS,  S.  m.  pi.  (moatooDU, 
Nom  qu'on  donne,  au  Vemet,  près  de  StjK, 
à  la  scabieuse  colpnbaire,  V.  EâcaHmi: 
et  k  Larche,  k  l'anémone  à  fleun déni- 
cÎBSe.  V.  Chaboutum. 

MODTOUIf -ORAS ,  S.  m.  dl.  U  IBN- 
cbe,  jeu  d'entol.  Douj. 

HOOTOraïC — 
Petit  grumeau. 

Étj.  V.  JfMf.R. 

HOOTODS  ,  OOBA  ,  adj.  (maoUo, 
dose}.  Couvert  de  motlea  ,  parUm  <> 
champ ,  (Tune  terre.        _____  j 

vl.  En  plusieurs  mamircs  ;  ce  qn  lépeod» 
lal.  wuÊttifarian.  , 

MODTORA,  T.  Kootmra. 

HODTDIUR,Y.a.Tl.Ho<t(arcr,pRS-  | 
dre  le  droit  de  mouture. 


.  -  .  (  - 
Jtfol«reaii ,  nom  qu'on  donne ,  i  Rice ,  ï  m 
mesure  agraire  qui  répond  k  CarkittUi, 
V.  c.  m.  C'est  ausri  une  mesure  de  tsfndli 

Juîvaut  la  huiLième  partie  de  l'hénracM 
eux  litres,  cinq  décuitrea.  V.  Bttwm- 

HOimiT,  DDA,  sdj.  [monta,  Adt! 
Obtus,  mousse.  V.  Momt. 

M)irn,  adj.  vl.  Plunmrs, parti,  ti«9i 
moula,  il  on  elle  tire  le  Imît. 

HODTADU,  DBA,  (monvaib,  m]\ 
«ooraR ,  MMuouiD.  Movtéit ,  est  Mm 
dira,  esp.  Houvanl,  snle,  qui  se  Dicd> 
qu'on  peut  Eure  moovoir. 

Et;,  de  «lopsre.  mouvoir.  V.  Jf«r,  I 

HOUVAMENT,  s.  m.  (nouvanfis): 
el  mieux  Bomnar.  JfovÎMtKlO,  ittLf«t 
JVoclmeRl,  cat.  Ifofffmfmto,  esp.  Kant- 
menl,  iction  de  se  moDvmr,  de  cbaoftilt 
place;  transport  d'un  tien  dans  on  tout: 
passion ,  sflection  de  l'InM  ;  dtspositiuilh 
révolte,  fermentation  dans  les  esinili. 

Ëi;.  du  lat.  mocera  et  de  li  tena.  iw* 
V.  Mom ,  R. 

La  vraie  théorie  dn  raomemeat  ta  m* 
moderne ,  si  Ton  en  eicq>te  Ardnaidi  >  * 
cun  auteur  ancien  ne  s'est  occapé  de  ^ 
partie  de  la  mécantqoe.  Les  piemiiw  * 
couvertes  qtii  lui  soient  relative*  noidw 
\  Galilée. 

11iîlolaus,de  Cntooe,  a  donné  b  ptnv 
idée  du  mouvement  de  ta  terre. 

Jfmtwmnt  ferpdMt.  En  18IS,  iB» 
tlon  d'ODS  pendule  à  monvciiKntf 
Cette  madHDe  est  terne  en  moavt 
l'attraclion  msgnéliqae.  .    \ 

Le  U  juin,  1816,  les  Mres  Ge;str.«  , 
La  QitBi-de-ronds,  prtsLaosttiB^M'' 


yGoogk 


Mon 

iKit  mu  pendule  dont  la  rotation  conli- 
DDelle,  MU  qii'auciHi  agenl  paraifise  la  pro- 
duire, indique  d'uDe  manière  pli»  pirraile 
qa'oD  ne  l'avait  encore  fait,  le  mouïenuot 
ptrpJtuel. 

MOUVANT ,  V.  jtfomodM  et  Motiv ,  B. 

MOOWPPnAct 

HOUVIT ,  V.  Xviuidvra ,  MoiuU  et 
Mau,K. 

HOOTEN,  B.  m.  (moufèn);  Mtito,  îlal. 
Jftdio,  e«p.  Meio,  port.  Moyen,  Toie,  expA- 


ËlT.  du  lai.  MedionuM ,  emploie  pour 
wdiMt.  V.  Jr«(i,R. 

Taehar  mouyen,  chercher  le mojen,  Irou- 
Tcr  le  moyen,  et  non  lacAer  moyoi ,  qui  eat 
DD  proveDcalisme. 

HODVEN,  ENA,  odj.  [mor^n,  tee); 
Jftnaiio,  ilal.  Mediano,  esp.  port.  Uojen , 
cane,  de  médiocre  grandeur ,  médiocre. 
Ety.da  lat.  ««dùmua,  m.  s.  V.  ATedt.R. 
MOdtenant  ,  prû>.  inMujeoànk  Mt- 
iiaidt,  ilal.  eep.  port.  MiDjennant,  au  moTea 
de.  V.tfrfi.  K.  ' 

McnnrBK,  v.  MwOier. 

■ODZ.fl.  Monde.  V.  amni». 

^B  ,  y.Houier. 

B,  V.JfDuriretJVoHf,  R. 


HOV 

MOT,  morw.  Mon,  moo,  modh,  mo» 
■omB,  ■<>•,  radical  pris  du  laiin  mocere 
MW»,  moImm ,  moufoir,  agiter,  remuer,  et 
dériiédu  grec  \uiai  {mùà) ,  se  perler  aur. 

De  «0Mre  ,  par  apoc.  noe,-  d'où  ;  Ei-co- 
»<mtmm,E»-eo-moveT,  Et-movémm ,  fl«. 
Mv«-m«i,  A  -mover,  Et-mmer,  Horse-mtyit, 
Hov-ir,  Movû-mtn ,  Slov-edor,  Pro-ptovtr, 
Rt-movtr,  A-moert ,  Et-movrt ,  Et-eo- 
•««"■«,  Movi-ml ,  Movr-t ,  Mov-abU,  Pro- 
norre,  Re-morre,  Jfoc-cdaur,  Uov-tdur, 
Um-edoirt,  Movedur-a,  Movabl-elat. 

De  mov ,  par  le  changement  de  o  en  m , 
■ouv;d'oà:  Jfoul^adM,  jVout)-an(,  ifoucd- 
■wnl. 

De  Mowv,  par  la  sappr.  du  v,  mou  ;  d'où  : 
i/oK-iiUe;  cl  par  son  changement  en  6  : 
Mou-bih.  Moubil-itr  ,  Moubil-ilat,  Im- 
mmiUlt,  Im-moubilital. 

Demolum,  par  apoc.  mol;  d'où:  Bt- 
^tta,  Mot-iva,  Mour-e,  Einooug-ul,  £- 
•tooHr-e. 

De  mol,  par  le  diangement  de  o  en  ou, 
»oiii:  d'où  :  Moul-ion  ,  Uoul-if,  J^ouliv- 
ar,MotUiv-at,  Prau-moution,  Prou-moitr, 
Moumtttt,  Moumml-oun,  Mouvt-enit,  Ei- 
■woiiy-di,   ff-moour-t.  il/ooiit>-adi(. 

De  moubil,  parl'add.  de  vi ,  moveibU; 
doii  ;  ^-Biounbtl-ttot,  A-monvibi-t ,  Itt- 
atunaihU,  /n-a-mMi«6ilila( ,  Im-mobi- 
KtaJ. 

De  mouMI,  par  U  suppr.  de  i  et  de  o 
"tiW; d'où:  /m-nmtfiî, Detmiblar, Jlfubla, 
A-mvbla-menI,  Mubt-ar,  Re  mublar,  Im- 
muablt,  JUtihl-at,  MaU-r,  Mog-uda.  Mog- 
«I,  Mvple.  Mul-w,Mulin-ada,Myxlm-ar, 
««fin-aria,  Rt-moirt,  Scom-movtr,  Mog- 
"da ,  Moe-io.  Bt-eomoeio,  Mot-iu,  Com-ot, 
Pri^molio,  Bt-moHo,  Re-mot-a,  He-mO-iu. 
TON.   II. 


MOV 

ABLA.adj.  ri.  UoUlo, 
mouvabl^  qui  est  mouvanL 
Ëiy.  du  Ut.  ntobilU. 

MOTABLETAT ,  g.  t.  (1.  UoBilitat.  cal. 
Movilidad,  eap.  MobUita ,  ital.  Mobilité, 
mulabiJilé.  V.  dfouD,R. 

dulat.  MotiUlcUw,géi>.demoUttfa», 


É(y.  ( 


MOTEDOB,  a^î'  tI.  a  mouvoir,  qui 
peut  élre  mû.  V,  MogiU  eiatouv,  R. 

MOTEDOB,  ïl.  V.  Mimedoire. 

KOVEDDBA ,  8.  t.  vl.  Meutde ,  chose 
mobile.  V.  Mouv,  R. 

HOTEHEN,  5.  m.  vl.  V.  Jttotmametd. 

MOVEHENT ,  «1.  Jlfottmint ,  cal.  Voj. 
Jroucomfnletdfoue,  R. 

MOVBB,  V.  a.eto.  vl.  wm.  Jfourer, 
cal.  ifoccr,  esp.  port.  Moeere,  ilal.  Mouvoir, 
bouger,  délacher:  retirer,  àlXT^  écarter; 
exprimer,  maoirester  ;  causer,  eiciter;  veoir, 


Ëty,  du  lat.  movtre,  m.  a. 

MOTEB.T.  s.  vl.  ■o«n.Bemuer,moti- 
">"ri»g"ler,  commencer.  V.  Jtfoourer. 

Eiy.  du  lat.  mowre.  V.  lfout),R. 

HOTEB  SE ,  T.  r.  vl.  Se  mouvoir. 

MOTEBS.s.  m.  t(.  Départ.  V.Mom, 
Bad. 

HOVIHEN,  ê.  m.  rt.  Movimint,  cal. 
MouTemeni.  V.  Mmmament  et  tfonv,  K. 

MOnvt».,  adj.  vl.  Huable,  mobile. 

Ely.  du  lat.  mobilU.  V.  Mom,  R. 

MOTBB,  T.  a.  vl.  Emouvoir ,  mouvoir. 
V.  *owr. 

Étj.  du  lat.  novcre.  V.  Mom,  tl. 


Bad. 


V.  atout. 


HDTUUUIDBA.  s.  f.  vl.  MuUadura, 
cal.  Mojadura,  esp.  MiMadura,  port.  Mouil- 
lure, humidilé.  V.  Bagnadura. 

MOTLLEB,  vl.  Femme.  V.  Moulher. 

MOTNA,  vl.  V.  Uonja. 

HOTNE,  8.  m,  fl.  Moine.  V.  Xouint  el 
Mono,  R. 

BlomE,v,  1.  vl.  Mouvoir  :ifoyr«lili7i, 
intenter  un  pracis. 

MOTS,  a.  m.  vl.  Cousin,  inaecle  qui  pique. 

Ëiy.  AU,  de  tnoytta,  V.  JVouk  ,  R. 

MOTS,  aiy.  V1..IIU,  wu>.  Uche,  vil,  sour- 
nois. 

MOrsENT,  vl.  M«be. 

MOTBHETA,  *1.  V.  Molula. 

MOrSHETA.  s.f.  vl.  Nom  d'un  oiseau 
de  proie,  qu'on  nommait  aussi  alief  et  /au- 
eon  pécknr. 

ttj.  de  BOD  corpa  moncbel£.  V.  Mtmie, 
Bad. 

MOTBO,8.f.vl.  Mesure. 

MOT88ABT,  adj.  vl.  wucMun.  LAche, 
vil ,  méprisable.  V.Jfoyt. 

M0TB80N ,  s.  m.  vl.  ma-wt.  Coiuin,  mou- 
cberoD.  V.  Uouùiounel  Moiue,  R. 

«OTT,  adj.  vl.  Chanci,  moisi,  Y.  Moutit 
et  «OUI,  R. 

HOTZETA ,  Tl.  V.  Uoittttt. 


HOZ 


HOUIC,  idj.  *1.  Uotttie,  cat.  Mo$aie9, 
tsp.  port.  De  mosalane,  en  mosaïque. 
Ely.  du  lat.  MHaoteitn,  m.  S. 
MOZE.a.  m,  vl.  Mode  des  verbes. 
ilV.Mnuir. 


MCA ,  8.  f.  (mAe),  d.  bas  lim.  PooMinitre, 
Ency.  cage  où  l'on  renferme  les  poulets  nou- 
vellement Êclos. 

Éty.  demittare.  changer,  nmer.  V.  Jfitt, 


i.(mublâ);An>HAM.'  Meu- 
bler, garnir  une  maison  des  meubles  qui  lui 
sont  nécessaires. 

Ëty .  de  mubU  el  de  ar,  mettre  des  meubles. 
V.  Mouv,  R. 

HDBi.ABaE,v.  r.  Se  raeuUer,» pour- 
voir de  meubles,  d'habillements. 

HDBLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (mubla ,  ade). 
Meublé,  ée.  V.Jfoue,  B. 

HovHau  mublat,  maison  garnie. 

HDBLE,  et  comp.  J^wbie,  esp,  V.  UobU. 


AfVCitKi,iMiiK,iMccB,rad.dérivédugrec 
|iûEi  (muta),  morve  ,  pituite,  mécbe,  lumi- 
gnon, d'où  le  latin  myxa  et  ntHcu*,  qu'on 
Tait  dériver  aussi  Je  mun^ere,  mungo,  autre- 
fois mu^err,  moucher,  d'où  les  soas-radi- 
caui,niucear«.  moucher,  mucita^iwuut,  mu- 
cilagineux;  mucui,  i,  mucus. 
-    De  inu^ra,  dans  le  sens  de  mèche,  lumi- 

Son,  par  apoc.  et  chingemenl  de  z  en  c  el 
H  en  ou,  moue;  d'où:  Jrouc,  Movc- 
alhoun.  Mone-ar.  A-movçrar,  A  mouç-al. 
j4-noup-aire,  A-vtmàt-oir.  el  par  le  change- 
ment de  e  en  ek  :  Momeh,  Mouch-ar,  Meueh- 
etai ,  3loarh-oun.  Moaeh-im-ar ,  Mouch- 
OH» -or,  Rt-uumcK-in^da,  R«-ino*thin-ar, 
Be-moueh-ar ,  A-movth-ar. 

De  ffiU2a,  dans  le  sens  de  morve  ,  pituite , 
par  lesmémes  changements,  moue  et  moucÂ,- 
d'où:  Moue,Mottc-adi>ur,  Mtme-ar,  Mou- 
ear-tla,  tfoue-tdar,  JfoHehoicn-tar,  Jfou- 
ch-adour.JVoHcA-airf.  Moueh-ar,  Mouch- 
ai, Mouchoun-iairt,  En-nuMqu-tt-ar,  Em- 
mouçutt-nl,  ^-mourf-atre,  A-wumrt-ir,  A- 
iiiouTi-oir,Motig.  Mouqu-tt,  Moua*-iimu. 

Denwuf,  parapoc.  mvejd'où:  df«u-ou«, 
Mueou$-ilat. 

DenuicJtaTinofiir.parapoc  mmeilag,mu- 
eitagin;  d'où  :  MucUog-i,  Mueiiagin-oiu. 

De  moue,  parle  ctuoRement  de  ouenoel 
de  e  en  a,  «KUi-d'où  :  A-moi-ir  ,  jI-moi-îI  , 
Voct,  A-mouu-eire,  ^-«ouaa-ir. 

MOCAI.,s.  m.  vl.  Datte. 

Cly.  de  la  basse  lat.  miualU,  m.  a. 

Pahna...,  toêgrugi....  inul  dit*  mocals. 

KDCEIXAGE  ,  vt.  V.  MucOagi. 

MDCEOO.B.  m.  (onucéou).  Gros  peloton 
defil.V.  Co6ud«««i.  Avril. 

MDCH.lKnA,  adj.d.  béarn.  «who, 
esp.  Beaifcoop,  plus,  très. 

Éty.do  lal.  ■wHiwi.  V.HuU,R. 


y  Google 
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Ptnlr*  qutt  terbirt  ta  leitnto, 
Si  mm  bue  hou  muchaouo  pu 
À»t  oueilf  lof  obroi  dt  lai  ma*? 
D'A«trog. 


_     -B.idr.  d.  béani.  BeancoDp. 

MMcht  mé,  beaucoup  plus. 

ËI7.  du  lai.  mHltinn,  m.  s.  V.  MuU.  R. 

liDCILAGI,s.  m.  (mudlàdgi);mcu,ua. 
Mttetiaggmt,iU\.MiKUago,tap.ça.l.  mod. 
Mucilagim,  port.  Muttilag;  snc.  cal.  Huci- 
lage,  sobsliDce  trégètale.de  nalura  Tisqueuse, 
IrM-miscible  i  f  eau ,  approchant  beaucoup 
de  la  gomme. 

Ëlf.  du  lat.  mueOagû.  V.  ITuc,  R. 

mciIiAaiNODa,  dosa,  adj.  (mocilad- 

£'Ddu8,  ÔDse);  *ucon.  JUueilagginoto,  ilal. 
ueUagiM)»»,  esp.  port.  Mueilaginùt ,  cat. 
HudlagiDeux,  euM,  qui  contient  dumucilage. 

Etr.  de  wuuilagi  el  de  out,  on  du  lai.  ihh- 
tOaginonu.  V.  Jfue,K. 

MDCOOa,  OUIA,  adj.  (mucàui,  àuBe): 
Mocot,m.  Moeoto,  eap,  Mueoto,  port.  ilal. 
Ho(|iiesi,  eiue. 

Etj.  du  lat,  mutont,  m.  s. 

MUCOiniTAT,  s.  r.  CmucoDtiti);  Jlfo- 
*(»iia.jlal.  tfocoridad ,  eip.  Mucoiidade, 
port.  Uucoaîté,  humeur  muqueuse  qui  est 
aicrilée  par  les  membrinea  de  ce  nom  ;  on 
le  dit  aoasi  dea  choses  glaireuse*  en  général. 

Slf.  dalat.nwonueldeifal.  V.  Mw,R. 


Lu  mUi,  (D  jihIh  (bu  lirai  Mglii  Jet  ■■» Ji, 

«au. 

■DDA,  B.  r.  [mùde]i  anm^A.  Jfuda  , 
lui.  eap.  port.  Le  maillot  d'un  enfant,  terme 
collMtfr  qui  comprend  les  langes ,  la  couche, 
la  bande ,  etc.  i  te  temps  pendant  lequel  un 
enEaot  est  au  nuillot  :  A  prtt  aquelia  tniiea 
à  ta  mttda  ,  il  s  pris  ce  mal  au  maillot. 

Êty.  de  wwdar.  V.iful,R. 

MODA,  s.  f.  tovFoomnu.  Kuia ,  îtal. 
esp.  port.  est.  Hue,  changement  de  plumu, 
de  poil  ou  de  peau,  dans  l'ioinuil,  qui  arrive 
k  certaines  époques  de  l'année,  particulitre- 
mentauiTcra  à  soie. 

Élj.  de  Mutart ,  changer.  V.  JlfuI .  R. 

Ile.  V. 

r.Jfu- 

I  Csrp. 

me  ose, 
ur  re- 

l.cat. 

\.Mu- 
LVoj. 

lion  de 


MDD 

Muâatixa,  esp.  Mutatiotu,  îtal.  Change- 
ment. 

E17.  de  mtii  et  de  anfa.  V.  Mut ,  R. 

HDDAR,  V.  n.  rmauAm.  Mutart,  iUI. 
Mndar ,  esp.  port.  cal.  Muer ,  changer  de 
plumes ,  en  parlant  des  oiseaux,  de  peau, 
quand  il  est  question  des  vers  k  soie ,  des 
serpents,  etc.  ;  changer ,  déloger. 

Et;.  dulaI.Mularc,m.s.  V.  Jful.R. 

No  pote  mudar ,  en  vl.  je  ne  puis  m'em- 
pécher  :  délourner ,  diOtrer  ,  déplacer. 

HDDAR  SE ,  T.  r.  Tsnniiu.  Mvdar  te. 
est.  esp.  Pour  changer  de  linge  ou  d'hsbits, 
V.  Changtartt;  pour  dËmi nager ,  transpor- 
ter son  mobilier  d'une  maison  dans  une 
autre,  V.  Foire  SanI  Migueou;  tt  nitidar, 
vl.  changer  de  place,  se  remuer. 

HDDAR,  T.  a.  ^udà):GauBum,  Bon- 

nu.  Remuer  un  entant,  le  changer  de  lan- 
ges ;  changer  de  linge  ;  en  dl.  changer  de  lo- 
gement ,  s'en  aller ,  mourir. 

Ëlj.dulal.  mu(arr,  changer.  V.  Jlfut,  R, 
en  vl.  empêcher,  défendre. 

HDDABODN ,  a.  f.  (mudosou] ,  d.  bas  lim. 
Linge  qu'on  substitue  à  celui  que  l'on  quille. 

El;,  demttda  elde  atoun,  chose  que  l'on 
substitue,  action  de  le  faire.  V.  Mut,  R. 

iniDAT,ADA,  adj.  et  part.  d.  béam. 
Changé ,  ée. 

Et;,  dulat.  ntuloltu,  m.  s.  V.  Mia,K. 

BiDDATRTTz,  s.  f.  vL  MuaUe,  chan- 
geuse.  V.  jirul,R. 

MDOAZO .  vl.  V.  MutaUon. 

mou,  V.  a  vl.  Devenir  muet.  V.dful, 
R.  et  MMr. 


HDEC ,  vL  Je  partis  ;  il  ou  elle  vint  ;  de 

MDÉa ,  a,  m.  Tl.  UuJd.  V.  Mvg. 

MDEI ,  s.  m.  vl.  .nu ,  nno ,  ms,  noe, 
■Ms.  Moaio ,  port.  Moggio ,  ital.  Hoid. 

Ëlj.  du  lat.  moûivt. 

HDEILLA,  vl.  Il  ou  elle  mouille. 

MOEia ,  vl.  V.  M^^g  el  Muii. 

MDEL ,  8.  m.  (muèl),  d.  de  Rare,  Geibier. 
V.  Corfirfrokii. 

HOELA ,  V.  jlfiila. 

MDBLAS,  s.  m.  (mnelàs).  Un  des  noms 
du  souflleur.  V.  Mowfflot. 

vnVLOA.  s.  r.  vL  Moelle.  Y.  Miovih, 
Rad.  il  ou  elle  mouille. 

HDELHAR  ,  v.  a.  vl,  moiuab  ,  mouub  , 
MSLAB.  Jfuflar,  cal.  M^ar ,  esp.  Uoihar  , 
poTl.  Moailler,  humecter,  tremper.  Voj. 
aagnar. 

HDENTRE ,  v].  Tandis. 

Ëljr.  de  menire. 

MDEOU,  AU.  deiVuou,  v.  cm.  et  tfol. 
Rad. 

HDER,  vl.  Pour  mor,  je  meurs. 

HDEB  ,  s.  m.  Mulet.  Aub.  V.  Jful. 

MUERA ,  s.  f.  V.  Mula  el  Jtful ,  R. 

MDERATIER,  V.  Jtfufaltcret  JfuI,  R. 

MUEROLH,  s.  m.  *l.  Pêne:  Sarralhaà 
miierDlh  ,  serrure  k  pêne. 

■DERSODN,  s.  m.  (muersôun).  An- 
douille.  Aub. 

HOERTRE ,  s.  m.  I  mûeriré  ) ,  d.  m. 
Meurtre.  V.ifurire. 

MUETS ,  B.  m.  vl.  Muid.  V.  Xng. 


HDF 


MDF 

MDFFIR,  Pour  moisir,  V.  JfMiîrei 
Moui,  R. 

MUFFIT ,  V.  Jfmnt  el  Ifoui ,  R. 

HUIXAS,  s.  m.  (rauDàs)  ;  mtom.  SaoT- 
Oeur ,  espice  de  baleine. 

MDFLE,  dg.  V.  Jfourre. 

HDO 

Muid.  v'.  àluii.  '  "°"  '  "*~*  '  "**■  "* 

Eij.  du  lat.modlvm,  m. a. 

inFaA,B.  f.  (mAgue).  Nomlang.dadM 
de  Montpellier.  V.  Mottgei. 

BIDGA  ,  s.  f.  vl.  Nasse:  il  ou  elle  dm, 


MOaE,\.  Mugtou. 

MD^LIERA,  S.  r.  (modgeliére);-' 
lAB.  Sorte  de  pèche  qui  consiste  à  uim 
tomber  le  filet  au  fond,  pourlerelirtrmnl 


Ëly.  de  mugit  el  mugtou,  el  de  h  Itm. 
mult.  iera ,  qui  sert  \  prendre  les  nopt. 

KDOEOLA.  s.  r.(mndj6le).UDdttDi« 
lang.  de  roronge.  V.  floHmanel. 

~~  .  (mùdjou);  Ttnn,  «■ 


CAUM.  MaggiM ,  i  Gènes,  if ajol,  ot.  of. 
Muggint,  ilal.  Le  mulel  ou  muge,  Mûi 
etptutlut.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  w- 
loWncbes  et  de  la  fam.  des  Lépidopow, 
(i  opercules  écailleui),  qui  panienlJM- 
qu'au  poids  de  cinq  kilogramma;  if. 
homme  lèlu. 

Ëtj.  dulat.  mw^tl,  Tonne,!  ce  qdc  Tn 
croit ,  par  coniract.  de  MHltuin  agUii;  a» 
ce  mot  est  pris  de  ti^Ço"  (mniÔD),  nooqR 
les  Grecs  donnaient  à  ce  poisson,  dfnièdi 
ftùls  (muia) ,  morve. 

Le  mulet,  qu'on  pèche  abondammnitdin 
la  Méditerranée ,  a  la  chair  tendre  et  ddkiU. 
et  elle  le  devient  encore  davantage,  qoasdi 
a  vécu  pendant  quelque  lemps  dau  fui 
douce. 

C'est  principalement  aveclesieab  de  nu 
espèce  qu'on  prépare  la  boutargne.  Vin. 
Poular^u. 

On  connaKune  variété  de  cemuge,  INXi 
qu'on  y  nomme  Aantada ,  v.  c.  m. 

HDSEOO-cuuMi,  s.  m.  impr.MoMU- 
nvo.  Nom  nicéen  du  muge  provençal, '■}■ 
proeinçalit,  Risso ,  poisson  du  mèfflc  p^" 
que  les  précédents  ,  qui  parvient  au  pow  ^ 
quatre  kilogrammes. 

HUGEOD  ou  Hioon-D'ADBa,  s.  10.(0!"' 
jou  daourïn)  :  Mugou  d'aouriii ,  1  Ni"* 
Muge  doré,  Mugit  auralut,  Risso.pwM* 
du  même  genre  que  le  précédent ,  (jai  tf' 
vient  au  poids  d'un  kilogramme  et  des  « 
dont  la  chair  est  excellente. 

Ëlj.  des  belles  taches  dorées  doDl  3  (^ 
orné. 

MOOEOD-»Mioiii,  s.  n.  CndcsBM* 
du  muge.  V.  Mugiou. 

MaOEOD-runniiM  ,     S.    01.    et  W- 

muB  runnna.  Nom  olcéeii  ddiMge""; 
teur,  Mugit  lattn»,  Sisso.  poinoa  » 


yGoogk 


MDG 

BèM|amiiwleapricédeiiti,qtiiiwiiar-  ' 
ricDl  qa'aa  paidi  de  Irob  bccio  grammes. 

ttj.  Flavtbnai ,  petile  flûte,  à  cause  de 
\t  KMtnbJiDM  quç  lei  pécheurs  ont  crn 
HOBTcr  entre  ce  poisson  et  cet  iastniuKOL 

■COBOD-vnnAVT ,  >.  m.  Un  des  noau 
àe  l'ciocel  MOleur.  V.  t-endolit. 

■UOEOmiERA ,  V.  âfugiiiera. 

MDQIUEIU,  S.  r.  (mudgilière);  »- 
MmiB^.  Oq  dèngne  par  ce  nom  là  pèche 
dH  mag»  et  le  filet  qu'où  j  emploie. 

£tf.  dn  lit.  wiugil ,  muse ,  et  de  la  lerm. 
mnlt.  iera. 

D«u  quelques  ports  ou  oiMume  ce  filet 

■uaiMEN,8.m.  il.JUuginundtlhvou, 
EDogisMineDl  du  bœuf;  cri  i  tuirlemenl. 

■IIIQIH,  V.  n.  (mudgir);  Mugg^rt,  ital. 
Jfi^'r,  esp.  port.  cal.  Uugir  ,  «e  dît  du  cri 
Ja  bureaux  ,  des  Tsclie*.  V.  Bruatar. 

E(j.  du  lat.  BtugtTt. 

■DOISSAXENTiSm-  (modgisssméin); 
lEAm.MuggUOfUai.  tlvgido ,  esp.  Mvgit , 
cil.  Mugissement,  cri  du  bœuf. 

ttj.  du  laL  vtugitui  et  de  nnU. 

HDOOL  ,  «I.  V.  Moiot. 

Hliaoa-l*LATETOIlN  ,  s.  m.  Nom  ni- 
titDdumugesauleur.  V.jrugeoN^ausloMn. 

HDaOU-LABBDT  ,  s.  m-  Nom  nicien 
du  muge  ordinaire.  V.  Ungtot. 

HOQDBT,  e.  m-  (mugué).  Muguet  des 
boii,  muguet  de  mai ,  mugoel  h  Ijeurs  blao- 
iiia,C<msaUarianiajali4,  Lin.  jolie  petite 
pIiDie  de  la  fara.  des  Asparagées,  qu'on 
trouve  abondamment  dans  les  bois  bumides 
de  la  Haute-ProveiKe>  ■  Sejœ  ,  i,  Col- 
nuri.elc. 

Il  ne  Taul  pas  confondre  celte  plante  avec 
fhjicinlhe  qu'on  appelle  improprement  mu- 
inwt  dans  beaocoup  d'endroits.  V.  Car.  Li- 
iiimtMvaUiwn,  p.  985,  Tabl.  G4. 

Étj.  du  lat.  mutealui,  musqué,  i  cause 
de  HD  odeur.  V.  Mute.  R. 
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qmli  on  désigne  le  narcisse  à  bouquet  , 
«bu  les  Bouches-du-Khàner  V.  Jfau  d« 
iHia. 

MVOUET ,  t.  m.  (mugué).  C'est  le  nom 
qa'aodoone  impr.  dans  beaucoup  d'endroits, 
ïlaJKinIbe orientale.  V.  •/aetnlAo  etifntc, 


moDET  mpmtwm,  8.  m.  (ma^uèmu- 
pieli).  Nom  qu'on  donne,  aoi  environs  de 
Toulouse,  à  la  Hyacinthe  k  fleurs  doubles, 
d'on  blanc  roeé  et  odoranlcs. 

BraoOBTAT  ,  ADA  ,  adj.  bl  p.  (rou- 
gu<ii,âdc},  d.  toul.  Uusque,  ée,  quisenl 
le  musc.  V.  Mute,  R. 


MOI ,  V.  Mtnttit  et  Madnr. 

■DUK  ,  *.  a.  (muià]  ;  «»«■ ,  wattM, 
Flleindre  la  chaui  ,  la  jeter  dans  l'eau ,  b 
laisser  imbiber.  Gare. 

Êtj.  Altér.  de  moulhar.  V.  ifol ,  R.  3. 

■niID ,  1.  m.  (miU)  ;  ifodio ,  port.  Uog- 
fl».  ilal.  Huid. 

ttj,  du  lai.  moii»* ,  n-  ■■ 


Min 

,  tl.  V.  Voiol. 
KOIRAH,  Aub.  V.IUaâvrar. 
KDIRE ,  V.  Moutir  el  Motu,  R. 
mmUA ,  s.  r.  il.  Meurtre.  V.  Mort ,  R. 


HDJOL ,  •.  m.  dl.  «I-  Ht^n  ;  poor 
jaune  d'ouf ,  V.  Jattttt  <t'wm  ;  pour  nugt, 
V.  Ungtott. 

HDJOU,  a.  m.  Ag.  Jaune  d'œaf. 

Z.0U  moiin  et  k»  omsou  de  garto 
Eutcmn  loK  ttue,jo*  Ion  majou. 
D'Astroa. 

Le  monde  est  un  œuf  de  poule  T 
Ils  eu  sont  la  coquille  et  moi  le  jaune. 

iniJQOUBRA,  V.  ifuyelitra. 


MVL,  BMv,  NSB,  radical  pris  du  latin 
tiiulu«,t,  mulet,  quadrupède,  et  dérivé  du 
grec  |ûi^>)  (  mule  ] ,  meule ,  parée  que ,  dit 
Isidore  :  Jugo  pûtonun  «mocIms  (ardu 
RwleNdo  i*eaL  in  gyrum  wnAat,  ou  plutAt , 
wloD  Vossios,  de  (i^Xoc  (molos),  Irsfail  , 
qiumdQqmim  mI  animai  ciri&ut  tH  la6or« 
cximium. 

De  «HtJtu,  par  opoc.  mul  ;  d'oà  ;  ifiil , 
JTul-a  ,  Mul-atlrt  ,  ifal-et ,  Mv^M-ùr , 
Mvl-tta,MM-ar. 

De  nul ,  par  le  changement  de  I  en  m  : 
jVuou. 

De  mul ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
mur  ;  d'où  i  UuraUitr ,  Mvrati-au  ;  ifiot , 
Miei-a,  JtfiooH,JfiMil-«ta,JfiMi-a,J/iwou, 
IfuoH,  ifMer-a,  JfNer-al-ier,  Mur-atier. 

MDL,S.  m.  (m6l  J.  Miat,nuT,  naB  , 
•ucMte.uMMW,  mam.MMl,  anc.cat.  JUulo, 
esp.  port.  ilal.  Mulet ,  métis  ou  hybride  ma- 
te ,  résultant  de  Tsccouplement  de  l'Ane  avec 
la  jument. 

Étj.  du  lat.  muluf ,  formé  probablement 
du  grec  [tdXot  rmoloa] ,  travail.  V.  Mut ,  n. 

Comme  la  plupart  des  animaui  qui  pro- 
Tienneut  d'une  sllianee  monstrueuse  ,  le 
mulet  est  stérile  et  la  mule  inféconde. 

Cet  animal  est  en  général  vicieu;  ,  d'où  le 
dicton  :  Fotrs  [oh  muou ,  pour  faire  le  mé- 
chant ,  le  rodomont. 

On  appelle  mulston ,  les  poulains  ou  jeu- 
nes mulets. 

HUL ,  s.  m.  Nom  que  porte  le  mulet  dans 
la  (Gascogne. 

MDIiA ,  s.  f.  (mùle}  ;  mu,  kubiu,  hwu. 
Muta,  ital.  esp.  port.  cat.  Mule,  bêle  desom- 
me,  femelle  stérile  du  mulet ,  qui  résulte  de 
l'accouplement  de  l'ioe  avec  la  jument,  flg. 
femme  cspricienae,  méchante,  rechignée. 

Ëty.dulat.ffiula.  V.  «ul.  R. 

Bona  mula  marridu  letti. 

MDX.A,s.  r.  Onuele  dit  qu'en  parUnlde 
la  mule  ou  pantoufle  du  pape  sur  laquelle  il 
;  a  une  crois. 

miI.AH,  V.  a.  vl.  JfuKar,  cal.  Myar, 
esp.  Mouiller  :  Mulet,  il  mouilla;  Mulat, 
mouillé.  V.  Mal.  R.  3. 

BIDLABSA,  S.   r    [mulàSSC)  ; 
Mulaiia,  cal.  Grosse  et  laide  mule, 

£lj.  deMHJaetdudéprèctilif  atni. 


MOL 


i,  a.  et  adj.  ( 

J^IWM.  Mvù 
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tré,  astre); muTu.nuain.  JhiluX.cal. 
Maiala ,  esp,  porl.  Jf «loiso ,  ital.  Mulitre , 
qui.est  né  d'un  blanc  et  d'une  uégresse. 

Éty.  du  lat.  Mul ,  mulet ,  et  de  la  term. 
attrt,  parce  que  le  muittre  est  aussi  un  être 
hybride,  pruvenant  de  l'alliance  d'un  blanc 
avec  une  négresse  ou  d'un  nègre  avec  une 
blanche. 

MDLAT.ADA,  adj.  vl. MouiUé ,  ée.  V. 
Moi.  R.  3. 


lero,  esp.  Moço âemulai,  port. Muiattr, cat. 
Muletier,  celui  qui  conduit  et  qui  a  soin  des 
mules  el  des  mulets  ;  on  le  dit  plus  pirticu- 
liiremeal  dans  la  montagne ,  des  personnes 

Si  vont  chercher  du  vin  dans  la  Basse- 
,  OTence ,  1  dos  de  molel. 

Ély.  de  fflufet  et  de  itr,  par  le  changement 
de  «en  a,  V.  Mul,  R. 

aiDLATBE,  V.  ifultt^fre. 

BtDLElAB,  V.  n.  tI.  anLUAB.  Alleti  mu- 
lel.  V.ifulw,  R. 

BtOLËJAR ,  vt.  V.  ttuMar. 

MULET,  s.  m.  vl.  MuUto,  esp.  ItiUttta, 
ital.  Mulet.  V.  Jiriimiet.VuI,K. 

BTOLETA,  s.  r  (muléle);  «AUT*,  hmd- 
UT*.  MaUta.  cat.  Jfulrfo,  esp.  Mutettà,  ital. 
Petite  mule. 

Éty.demHlaetdudim.ela.  V.ifHt,R.   ' 

HOXiHAT,  ADA,adj.  et  p.  tI.  miuua*, 
nu*.  Mouillé,  ée,  trempé ,  humecté.  Voy. 
BagnateXMol,  R.  3. 

MDLIBR,  s  f.  vl.  Femme,  épouse.  Voy. 
Mouthtr. 

MOLtBBA-MDLnBlRBTA ,  d.  m.  Colin- 
maillard.  V.  Jfeni-motin-oi. 

BIDLIN,  INA,  adj.  vl.  Midino,  Hal.  De 
mule,de  mulet.  V.JfHl,R. 

iirf;£T,iu)iT,>u4>T.  radical  dérivé  du  Ut. 
muUat,  a,  un,  norabreui,  qui  est  en  grande 
quantité,  formé  probablement  de  «iofes,gro»- 
se  masse ,  parce  ou'on  disait  anciennement 
moitui,  d'où  mHUum,  beaucoup;  muflijili- 
care,  multiplier;  mwltiludo,  muilitude. 

De  mvttum.  par  apoc.  mull;  d'où  ;  Malt. 

De  mulliptieart,  formé  de  muUi  et  de  pli' 
tare,  par  apoc.  mulljpjtc;  d'où  :  Multiplie' 
ar,  MultipiiC'^t,  MttUiplie-atioit ,  «t  parla 
suppression  de  e  :  Miûtipli-ar,  MuUipli-al, 
Multi-form-ittU. 

De  mulltludo ,  par  apoc.  Mvllitud;  d'où  : 
MuUaud'a,  jrHUtlHt, 

De  mut(,  par  le  changement  de  u  en  oh, 
mottlt:  d'où  :  JVoull,  Mail,  âfou(-a(.  MoM- 
ma,  Jfoiil-adotif,  Afoul-eia. 

De  mull,  par  le  changement  de  I  en  <A , 
mtieh;  d'où  :  Muth-e,  Mudi,  Miuh-a,  Jfoclt- 
ar. 

Demotuj.par  apoc.  moU;  d'où:  Moll, 
MoU-o,  MoU-a , Mot  ,Mol-a ,  Molt ,  Mout- 
aa,  Mot-tta,  Mot-i,  Maint,  Mail,  MiA-ot, 
Moll. 

HDIiT,  sdT.  t1.  Beaucoup. 

tily.  du  lat.  m«Uum.  V.  .Vu»,  R, 

MCLTA ,  s.  f.  (mùlte)  ;  dl.  «un*.  MuU«, 
cal.  esp.  ital.  Punition,  amende. 

Ély.  du  lat.  Mtileta,  MiiRa.  m.  a. 

HDI.TAR,  *.  a,  (mùltà),  dg.  Flcber, 
braver.  Jasm. 

Ëty.  du  bL  «Hllars.  nnleter.  V.  Mut,  B. 
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JfKlfar,  en  eat.  et  en  eap.  aigniSe  nm 
amende. 

MDI.TirORMrrAT,a.f.  tl.  UitUtfor- 
mtU,  diveraitéde formes.  V.  MuU, R. 
■  IIOLTIPI.E,  idj.  (multiple]  ;  JVyUpIie* 
itat.  eip.  port.  cat.  Multiple  se  dit  d'an  nom- 
bre qoi  en  contient  exactement  pluaieura  fois 
nsintre. 

Élj.  du  lai.  «vtttptev,  m.  s. 

MDLTIPUABIA,  a<ti.  vl.  MuUMiea- 
6I«,caI.eap.  MuUiplUavtl ,  port.  Hiutip&a- 
bl^ qui  peut  tire  mulliplié. 

El;,  du  ht.  mumpticaUlii,  m.  a. 

in)I.TlPUAH,  T.  a.  (mulliplii);  inn.*!- 
riMa».UuUi^ieart,ilMi.MuUipliear,potl. 
cal.  eap.  UuliipUer,  augmenter  une  quantité, 
un  nombre,  reproduire,  propager. 

Ély.  du  lat.  muSi^ieart ,  bit  de  muUf  et 
depltcarï,  pUer  un  grand  nombte  de  fois, 
•e  qui  aogôiente  le  nombre  des  coucbea  ou 
(tes  fcnillels.  V.  ««Il  et  PUe,  R. 

KOLTIPUAB,  T.  n.  et  r.  Unlliplier  et 
se  multiplier,  se  reproduite. 

lflll.TlPLUT,  AOA,adj.e(p.  (mniti 
plii,  Me);  auinje«.  Multiplié,  ée. 

Élj.  du  lat.  MHUiplûata».  VoT.  JTttU  et 
Piee,  R. 

aniLTIPUCAHEN ,  s.m.  *l.  JTuUtelt' 
ca»ifnl,Bnc.cal.  JfnUfnJieanmfo.ital.  Mul- 
tiplication. V.  MiMpluaaon  et  Mult,  R. 

ATLTIPUCANDO,  s.  m  (muUiplicii 
de);  JfMl(tpIi«indo,cal.esp.ilal.port.Hul- 
liplicande,  nombre  à  multiplier. 

Ëlj.  du  bt.  ^uanlUat  wuiUipUcanda , 
m.  s. 

MCLTIPLICAB,  jrHiltpItrar,  cal.  eap. 
V.  ifidlipliar,  plus  usité.  MuU  et  Ptte.R. 

MULTIPUCAT,  V.  MtUUptiat,  plus  usi- 
It,  XuUel  PUe.  R. 

HDLTIPLICATIO.  \1.  MulHfHeaeià , 
cal.  V.  MuUiptieatim. 

■IDI.TIPUCATION  ,  s.  f.  (mullipllca- 
lien);  -uTirucAT».  ifHltipIieaztane ,  ital. 
Ituili^icaeiim ,  tsp,  Midtiptitatào ,  porl. 
MuU\plitiaei6,  cat.  UuUiplication,  auginen- 
letton en  nombre;  opération  d'anibmétique 
par  laquelle  on  multiplie  un  nombre  par  un 
autre,  dont  le  reliai  a'appelle  produit. 


Dans 
Uultîpliés  par 


ISO 


120  est  le  mnRîplicande,  15  le  muIlipBca- 
leuret  1,800  le  produit. 

Ëlj.  du  lat.  mMUiplieatUmit.  gin.  demitl- 
tipHcolJo,  m.  s.  V.  iTuIf  et  Plee ,  R. 


r,  nrA,adj.Tl.  Uulti- 

plicatif,  ive,  augmenUUf.  V.  MuU,  R. 

■niLTiPLiCATODH,s.mi  (multiplica- 
tour)  ;  Moitiplicalcre.  lUI.  Muttiplitaior, 
cap.  port.  cat.  Multiplicateur ,  nombre  par 
lequel  on  muluplie. 

Eli-  du  lal.  muUipliealor,  m.  s. 

Min.TtPUClTAT ,  s.  {.  vl.  tfultff  Itci- 
tot,  c*t.3iHlliplUidai,tsp.  MuUiplieidadt, 
pwt  MuU^lkità,  ital.  MultipUcili.  Voj. 


UDL 

,  „  f,  (muHitùdeJ^î  MoUi- 

fudme,  ital.  UuUUitd,  eap.  Ifultidao,  port. 
MiUtitut,  cat.  Huilitude,  grand  nombre  d'(^ 
jetsrasaenibIÉs,graQd  nombre  d'hommes. 
Éty.  duIstiHHUittidff,  m.  s.  V.  lfuU,R. 

>nn.TiTDT ,  s.  f .  vl.  irtOtiiHt ,  ut.  v. 

MuUituda  ttJluU,R. 


KIMB,  MOHA,   AH.  do  dial.  «1.  d« 
Mewu ,  T.  c.  m.  et  Mem ,  B.  S. 


MUN,  1,  ■nm,  radical  pris  dn  lat  Munira, 
Mmrio,  munir;  et  dérivé  du  grec  àiuJvw 
(amnnA) ,  secourir ,  s'armer  pour  défcndre , 
d'o£i  :  munitio ,  tout  ce  qui  sert  i  munir ,  ii 
fortiBer. 

De  amtni .  par  apoc.  et  sapp.  de  a  initial, 
MUM  :  d'où  :  Jf  un-ir ,  #iiti-il ,  Pre-mmir , 
Prc-munit,  De-mumr, 

Deiii>mU<on{t,gén.  demumiliOiparapoc. 
Mimil;  foh  :  Uunit-iott,  JfHnilton  art. 

MUI{,  3,  vmeip ,  •««,  radical  dérivé 
du  tel.  «MHU,  Mi(iitri«,présent,  don,  em- 
ploi, charge,  devoir,  téehe.d'oà  les  sous- 
radicaux  Miniki>atf«,  municipal;  comMuni*) 
qui  convient^  plusieurs ,  commun;  cmmhu- 
njo,  commun  ion. 

De  aiiMU«,  par  apoc.  «un,  d'où  avec  la 
prép.  couMoucou:  Cou-mun,  Coumun-a, 
C^w-mun-al,  Cou-mun-au,  Co»-t»unau-t-at, 
Cw-Mun-icur,  Cou-munie-at,  Cow-nuntc- 
olion.Coumuna-mnil,  Coumunoulnl ,  Cu- 
■nn-al-ols,  Ctimm-al,  Cuwâml-mnit ,  Ca»- 
mnol-tr. 

De  «HMidpdIf* ,  par  apoc.  iminid^I  ,- 
d'où  :  Municipal,  Mvnicipal-a,  Munietpai- 
lat,  Jfunidpau. 

De  eoiMMUnit,  par  apoc.  et  suppression 

'une  M,  comnr;  d'où:  J^eotnuii-a^r,  Gh 
■rin-alaal,  Comm-al,  Cmninal-tr,  Comi- 
nal-wun,  Cominaia-mtnt,  Comwil-tat,  Dtt- 
eominal,  Comug-ar,  Co-mun,  C(MHun-a[, 
Cbnunal-eia.  Comun-alka,  Comunal-mr», 
Et-comen-tgaiOT,  Et-eomerg-at,  Bt-eù- 
Mtn-ù,  Ei-cwtiiun-ge,  Et-eoummgt-at , 
Et-etntmengt-ar. 

De  eonmunio ,  par  apoc.  comun  et  cra- 
mun;  d'où:  Coumuni-ant ,  f^oumuni-ar  , 
Ei-coumuniar ,  Et-townuniat,  Cmimun- 
icor,  CoumuH-icat,  Bteumtn-jar,  Coumuu- 
icalion,  Coumvn-ie-afif,  £ieumcn-ial,  Cou- 
inunton,  ft-coumunicalion ,  Eicumtngea, 
Cumen-jaTi  Cumen-Jat,  Etcvmtng-e,  Eteu- 
PUH'jaton,  Eêeum-erur,  Eicunurga-ment, 
BMCumtrg-aKia,  Euuiterg-ar,  Eieumerg- 
at.  Eioimtrgu-t,  Etcuminge-at,  Ex-tûm- 
mfns'-al ,  Ex-eotnnàngt-ar  ,  /m-nmn-tlal , 
S-evmmig-a,  S-eufnin-ivol. 

BION.vl.  Montagne.  \.MoM. 

■DN.s.m.vl.  ■o>,MntT,  anni.  Uonde, 
univers.  V.Aftnnufo. 

La  vie  future,  te  ciel,  la  nature,  la  terre. 

MUn.adj.vl.  Net. 

Ëtj.du  lat.  Munduf,  m.B.  V.  3raund,R. 

inna),d.Taud.  m.  s.  queifonrf,v.c.ro. 

Ëlv.  du  lat.  nundiif,  monde.  V.  Jfountf, 
Rad.2. 

miND,  ONDA,  «41-  vl- 1^''  M»oC|<raa- 
Jf enAtj  esp.  ital.  Jfundo,  port,  Pur,nel. 


El;,  on  M.  mundw,  m.  •■ 


HDN 


■DNDAM,  ANA,  adj. 
JVunda,  cal.  Hondain.  Vot.  J 
Mwni,  R.  9. 

Ëtj.  dn  lat.  mundiMua.  T.  J 
Mmtni,  R. 

miND ANAXf,  vl.  tfmdanal , 
Jfondanal. 

MDNDAR ,  V.  a.  vl.  jriindar 
fier.  V .  JVouwlar  et  UmmO,  R. 

.vUV.JfmiA 

Ktj.  *l.  V.  Mmi. 

.,adj.  vl.  .MM 

lu.  Muniial,  anc.  esp. 


«LTq. 
,csl.hri- 


Et7.dnlal.munfiaIit,ra'.a.V.ireMl,l. 
mnvDiciA ,  «I.  V.  «wndaia. 

■IDNDIFIGACIO,  S.  f.  vl.  MvMa- 
lione,  iut.  Nettoiement,  porificatiM.  V*)'. 
Movnd,  R. 

BniNDIFICAB  ,    V.  a.   vL   kmivkm 

Jfradijiear,  esp.  port.  JfondiJlHrt,  Sli 
Purifier,  nettoyer.  V.  Jfownd,  R. 

anJNDVICATlV,  ITA,  adj.  t1.  PMi- 
catif. 

MUinMTIA,  1. 1.  vl.  MWKM.  afaaC- 
cûi^  port.  Jfmdisfa),  ital.  Pureté^  propML 

ixf.  dn  l»l.  «imMfa,  n.  l. 

BIUNICIPAI. ,  AI.A,  adj.  (maaic^, 
Aie):  tmtcmtB.  Muniàpal,  cat  cap.  psrt. 
Mutiinpalt,  ital.  Municipal ,  aie,  qui  al- 
lient i  une  municipalité,  officier  momd|iil, 
conseil  municipal. 

Éty.  du  lal.  mmndpalU.  dérivé  de  anai. 
eipium;  les  Latins  domaientle  non  de  ai- 
mcisia,  aux  viHes  libres  qui  s'éUieatadjols. 
tes  a  la  T^Mique  romaine  pour  la  lean- 
raineté  seulement,  gardant  do  reste  li- 
berté, leurs  magistrats  et  leors  lois;  dam  II 
suite  on  donna  le  même  nom  i  tooles  ksvl- 
les  qui  eurent  un  coips  d*  officiera  pas  h 
gouverner,  d'où  par  analogie  nos  «dmiutti- 
tions mu niri pales.  V.  JTmh,  B.  3. 

MDNlCtPAlXTAT.  8.  f.  (BOaidipdli). 
Municipalité ,  circonscripin»  de  temtwvf 
corps  municipal,  lieu  de  sa  réunion. 

Et;,  de  munieipolfa  et  de  la  lerm.  al, h 
I  est  euphonique.  V .  Jfmi,  R .  3. 

vimKilPAD,adj.(mnniopéo«).V.Jh- 
nieipai. 

KONIB,  T.  a.  [montr);  Vmirt.ild. 
JVunieioflar ,  esp.  Munir,  port.  cal.  Ib*. 
pourvoir  des  choses  nécessaires. 

Êty.  du  lat.  miintrf,  m.  s.  V.  Jfm,  K. 

MUNIR  »S,  T.  r .  Se  munir,  se  pounov  ■ 
tout  ce  que  l'on  croit  devoir  être  nicemiw. 

■nnnr,  UIA,  U,adj.  etp.(inmtt,t*. 
le).  Muni,  le. 

Et;,  do  lat.  Munilu*.  V.  ifun,  S. 

MONITIOIt ,  s.  f.  (nranîUe-o)  ;  anannii 
-jmrroM,  Mtinitioni  ,  AA.  ifunicÛM,!^ 
MuniFÔo ,  port.  Jlfiminà,  cat  HunitioM, 
provisions  pour  les  troupes,  tanlenaliiBtBll> 
qu'en  poudre,  balles  et  boulets. 

Et;,  du  lat.  muniltoiri*,  géo.  de  «■»*'•• 
tout  ce  qui  sert  à  se  défendre.  V.  Mu»,  B. 

MDNTTIODNAiU,s.m.  (munHîoaBiq; 
J*uniïfo»*«re,ilal,MonitioBDaire,  e*l»ç 


commis  pour  avoir  soin  desm 
jsahes  à  la  subristaoce  des  Im . 
Étj.  de  MmOion  aldaari.  T.  JNu,!. 


yGoogk 


MOO 


iflet  duannt,  déloanici 

i,n.V.MugttMitid. 

A,  §.t.  (mAuele).  Nom  nicieD  de  la 

Bole,V.jraIa;debmuleaUoBgée,  litraa- 
iMwula,  Vu.  rrvncah»,  Lin.  Gm.  Ctphi- 


_.jD,V.jri((etif«l,R. 
WOOO,  s.  m.  Nom  Dicécn  de  rarinoacope 
nt  V.  Sateaua  blancs. 
in>(NII.BODH,V.JfnwaoMiielJ/«<Nilh, 


,  An.  dndg.  deir«U«,T.  e.  m. 


MUR,  ndîcal  dérivé  du  latin  tniiruf,  m»- 
H,  mur,  moraine,  rempart,  et  qu'on  failatuai 
nnir  du  grec  oùpoc^ouru),  garde,  gardien, 
bnilc,  bwne,  d'où  le  lalin  mora,  retard  ;  dt- 
Mran,demeurer,  s'arriter. 

De  nnnM.  par  apoc  initr;d'oà:  Jfiir , 
MuT^iha,  Mur-ar,  Muralh-aiTt,  Muralh- 
tr,  Bm-mnrathar,  Muralh^  JUuralk-tla, 
Mnralh-itr.  B-mur-al ,  iTur-ador ,  UW' 
ifo,  jl-Mur-a,  A-amr-ar,  A-mur-at. 

De  morari ,  par  apoc.  dtmor  ;  d'oïl  :  Di- 
ww-flr.  DamùT-ar,  Damovr-ar. 

■m,  «I.  Mmr,  anc.  cat.  Mur.  V.  Mwa- 
Itactirur,  R. 

MURA ,  >.  f.  (mûre).  Heiure,  panier  d'nae 
npidlé  conf  enue ,  plein  de  poiason  ,  qa*on 
•md  an  prii  fixé  par  le  marché  du  jour ,  ce 
fiJÔa  contient  enTÎronUliTrea,  poidsde 
>>Ue,onl8kilogr. 

Éty.  Ce  mot  eat  formi  par  ajDcope  de 
Mnra.  V.  JffjHf.R. 

lomADOa ,  s.  m.  Tl.  Hafon,  ardiilecte. 

■DBADOR,  adj.  tI.  Condamné  i  être 
oinré,  k  6tre  mis  entre  quatre  murailles 
claquemuré.  V.Jfiir.R. 

MinULH  ,  vl.  V.  Jtwalha. 

nnULHA  ,  s.  f.  (muriille)  ;  rAa»  . 
■«Ta.  iliàr<igUa,i\i\.MuraUa,  up.  cat. 
ttutalha  ,  port.  Mur,  muraille,  oinrage  de 
■uçoDoerie  deatiné  k  elore,  à  séparer ,  k  for- 
■BBT  une  barrière,  i  porter  on  comble,  etc. 

Bj.  du  lai.  Mum*  et  de  Ma,  ou  du  cell. 
■«roUa  ,  d'o&  la  basse  laL  amralMi.  Voj. 

ifitroUa  wuttruta ,  i 


Onnomnu  : 

HlhKtil  nUl^cka.i  sa  •■  pU». 


la  ilMpw  «M  «vif'  pv 


HDR 

unaaÉn.Hkiinuu 

H  •■d^i  ih  [Un  H  iW  I 
miR  D'APPUI  ,  arial  i|<4  •■ 

xua  DËciiÂuW.aMfdMjir^HTiiWi» 

MURDEIKmiER,  •d^^ri  ajpHBUcmdJaMb 

MUII  DE  DOUVE,  h  mm  llfchir  f  m  rfcimil». 
MURDEFICE,   .d.!  .,4  wtnlrtw,  UM«b«i 

MUR  DBGUDË,  *rid  «M  i>df—  _iIImim 

KUR  EH  DtCKllGB .  (lU  j«  bfid  a*  ■  tnllf>4 

MUHEH  L'AIR.  RUi|>t  ■•  pont  ;«  4>faii^.  nCi 

HUR  DfvEKsf  <»  en  ronn-oxB.  «i^  «m  i< 

MURHOUBOË,  idil^MlH  wDinn.ia.|Hmiim 

MUR  cnDurr  ,•'•>>  «doi  ^  ifm  »dr  u  ai^  1 M 

•-Ul  d-«  ««Ih  plii  ipa. 
Hl'B  DE  FOHDlTlOn  ,  adal    ^  ta  aa-^KX  J. 

na.b.Éfc..^.. 
MUR  LàTtilbU.,  «U  .|rf  M  _  tMv  4a  ^  Ja 

MtlB  MTTOTEn  aa  MUR  COHMVK .  add  ^  •■ 

MUR  ORBE ,   «Iri  <|.l    .'M  pnrf  l'aa^   fam  al 

i'aaHM  lÉolin. 
MUR  PEDDAHT  «a  CORROMPU .  *dal  <pl  M  _ 

MUR  PLANTA,  atUfid  M  lHM«iaa|II«if>(a 

-..a^lU,*.J*,™u. 
MUR  EN  TALIT  <M  TALUTÉ.  adal  daK  Tn   te 

MUR  DE  PIGNON,  a^y  daal  U  finb   i^Mnn  •« 

MUR  DE  REf  ENI^,  «U  fi  «ilM  l'IxMnr  <r>~ 

HtIR  DE  levËTEMEirr  «a  DETBBRaBSS ,  mU  ^ 

MCB  EN  SURPI.OMB,  V.  Jtkr  dnmd. 


Dam  bi  différnttê  etpieet  di  Mur* 


Hl]R 
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BRÈaiE' 

_JI.fHoaua.tMi. 
CAN<»initRE  ,  raat«w<|n«fa<a  i  •■  laBfM  rmr 


CONTRE- FORT  ,  lu  pil 

|iaaT  ■[]f/ii  Da  ital^r  l«  PHrallW 
CONTRE-MUR  .   la   rfllH  B_allk  <|>W  alifM  Iw 

-H.  p..). «Mr. 
ECOIK^H.  Iipmb  Ja—  liafifciaamlaltMM 

alL.rii.il.l'iaitriiMi.11,    >lw   la  (M  initifmr 

r»  aa  J'aaa  InJln. 
CORDON,  I.  laaf  ia  fimm  ■maJa'»  bi_  dkHn 

CORNICUB,  T.  CnwidMa. 

^■--. .'..■..  ,     ^  .        .^...  ....■■  .^^^  ^j" 

icHiFFu ,  Dd^  ^  •*(  twrr^iwtm-itKifim 

EMPATEMENT ,  "i  -r'    gJa  yi.*.  ■!  nT. 
<ta-ai    Ulw  Jnial  iWiUw.Jm.  la  Ibajatl'i  ifan 

BNCORBBLLOKnT,   la  hBBi  panaal  «   faaia*.Ml 

BNTABLKHEnT  ,  KM*  nyllt'  f*   ■■■hm  aa  a.*a 


IMPOSTE  ,  T.  /.f»i(a  M  l'tllm. 
LARMIER, V.  Omf,^. 
LEZARDES  .  hi  arniMi  aa  baw 


PLINTHE  ,   Il  Bualn  flMt.  pud^afc 

POITRAJL.(ra«pU«  <bl>al>«~IH< 

REDENS.  Am   h  UKln«ba  y»  a» 

1  U  mnlu ,  fBÉi  h  ai«Tnr  Aa  •!— > 
ROIPLIBSAGE ,  la  ■ufosaria  ^  m  <i 

REUFORKIS,  »•   rJfanlba^    Hait 

RBFRAITE  ,  b  A 

REFENDS  ,  !••  aaln  4awi  im  plT«  « 


■OU'aASgEHENT ,  la  W|<  wlit  aa  a^jaa  la  pMilul 
TABLEITE.  ■a.fl.n.AaialaJapaa  JljJiMai.aaa 
TALUS,  TALUD.  TALUT,  l>aU>ab»  MoliUa  il» 
TÈTE  DE  MUR  .  aa  i^  pnU  Ja  Fifiim»»  tmm  Hr 
TlRlNT  ,  ■ 


TOUR IrtotCLLE ,  tmfmi-^  ^ita^i-ft  ^ 


,  Google 


6M 


HUR 

ifuralho  bloHca  papUr  de  fouel ,  tx  qai 
rend  le  sens  du  laiin  iiomina  tluttoruM 
ftMprr  parieUbuiiTuunt. 

llinui>HAIRB,  8.  m.  (  muraillilré  )  ; 
vAMTutn.  HaçoD  qui  bit  dos  mura  i  pierre 
siche. 

Élj.  de  muralka  et  de  la  lerm,  airt,  qui 
fait  des  muraillfs.  V.  Mur  ,  B . 

HAB,T.a.(marBillJi]!*Aan>Mi, 

j,  tturatlar,  cal.  Murer, clorre, 

•Dioarer  de  muraillea.  V.  Mmar, 

Étv.  de  BiuralAa  et  de  la  tenu,  act,  ar. 


Y.  MÛ 


'UT,  R. 

antlULHAT.ADA,  adj.  et  part.  Muré  , 
ée .,  eulonré ,  tt ,  entouré  de  roarailie ,  cloa. 

Éiy.  de  wntralka  et  de  at,  aéa.  V.  Mur , 
Bad. 

HDIUUBETA,  1. 1.  (marailléle);  amwiA, 
rABBan.  Dim.  de  mttratha ,  pelît  mur.  V. 

MDIUliHlBR,  a.  m.  (muraillié) ,  dl. 
Une  lablièrB. 

£>;■  de  murallM  et  de  itr ,  qui  aert  ï  Taire 
les  murs.  V.  ifur  ,  R, 

MDRAMEN  ,  s.  m.  fl.  Muramtnlo ,  liai. 
Unremenl ,  aclioD  de  murer.  V.  ifur ,  B. 

BIDRAMENT ,  ad«.  (muraméin)  ;  JVolu- 
ramtnlê,  iUl.  tfa(i<iraM«ii<< ,  eap.  porl. 
Udremenl ,  altenliTement ,  avec  beaucoup 
de  réflexioa. 

É(j.  du  lai.  mulur^  et  de  ment. 

MOHAR ,  s.  m.  (mura)  ;  meus.  Nom 

Su'on  donne,  dans  le  dËpartemenl  dea  Bou- 
les-du-Rhôue ,  selon  i'auleor  de  la  Slat. 
anpbjMtke  molar,  Phyteler  tunio,  Lm. 
mammiftre  neclopode  de  la  famille  des  Cé- 
tacés qui  alleiDl  jusqu'ï  100  pieds  de  lon- 
guein,  et  dout  la  fâiKÎIé  le  Tait  redouter 
éea  pécheura. 

HDRAB,  T.  a.  «I.  dfwar.cat.  esp.porl. 
Ifurara,  ital,  Murer,  entourer  de  murail- 
lea. V.MuralhartVMar,  R. 

■fURATUDA ,  s.  f.  (rouralîàde).  Uuli- 
nerie ,  broaqaerie ,  bouderie.  Avril. 

Étj.  de  Mural  ,  pour  murtt  ou  muUt , 
•t  detoda,  action  de  mulet  V.  Mul,  K. 

MOBATIBR,  s.  m.  d.  m.  V.  Mvlatier  el 
miil.R. 

MIBATA ,  d.  man.  Alt.  de  Muralha  , 
T.  G.  m.  et  Jlfitr,  R. 

MDRDBUl,  V.  a.  tI.  Tuer ,  égorger. 

Élv.  delà  basse  tat.  murdrmn ,  m.  a. 

V.  Jifort.a. 

MVKE,  S.  m.  (muré).  V.  Stamola. 


Elj.  du  lai.  Mwe ,  abl.  de  mm*  ,  mûrit , 
rit ,  rai  dm  Alpea.  V.  Mu* ,  R. 
MDRBNA ,  B.  r.  f  1.  ^urrna ,  est.  Raie  , 

MUHET,  a.  m.  i\.  Loir. 

MDRGA,  s.  f.  (mùrgue).  Un  des  dodib 
languedociens  de  la  souria.  V.  flota. 

Ëiy.  de  Miirtf .  iéo.  de  mut.  V.  Mut ,  R. 

MinUR.tl,  Pour  mourir.  V.  iforirct 
Mort.  R. 

■fOSlz ,  dl.  Koployé  par  Foucaud  au 
lieu  de  mourir  et  morJr. 


nm 

MVRMVR.  radical  pria  dn  latin  mur. 
mur,  mtimuria,  murmure  ,  bruit  confus  : 
el  dérivé  du  grec  t^p[iûpbi(inormur6) ,  m-  >. 

Da  Muraiiir  :  Muf^fur-aira ,  Murmur- 
ar ,  Murmur-aeitm ,  Jf  urmwr^ ,  MurmurA, 
Mwrmur-ador ,  Murmurartla  ,  Murmur- 
IM ,  Mourmoul. 

HIIRBIDR ,  il.  V.  Murmure, 

HDRMIIRACIO ,  vL  Murmuraeio ,  caL 
V.  jHlirMiirolio. 

MIIBMOBADOB,  a.  m.  vl.  Jftinmira- 
dor,  eat.  Kapporteur.  V.  VttrMtir.  R. 

■OBiniRAIllE ,  S.  m.  (  inumiùralré  ]. 
Jfurmuralnir,  celui  qui  murmure  souvent. 

Ë(;.  de  jVitmnir ,  R.  el  de  aire. 

MDRIlDIlAaENT,  S.  m.  vl.  Jtfurmtii- 
rament ,  anc.  cal.  Mormiframunt ,  ital.  Mur- 
mure, plainte.  V.Jf  h  rMt>r,  R.etJftirmiiriKtp. 

HDIUHDBAlt,  V.  n.  (murmnri);  mt»- 
■niuu.  Mormorare,  ital.  Murmurar ,  esp. 
port,  cat,  Murmurer,  Taire  du  bruil  en  se 
plaignant  doucement,  sans  éclater  ;  il  se  dil 
aussi  poétiquement  en  parlant  du  bruit  que 
ToDi  k»  eaux. 

El;,  du  lat.  Mumnirare  oo  de  Murmur , 
Rarl.  et  de  ar. 

HDBMDRAHIBU.  8.  T.  (ourmurarèle). 
dfHrmitralrtce ,  femme  qui  murmure  sou- 
vent. V.  Reuareta  et  JfitrMitr,  it. 


■OR.  Murmuradà,  cat.  ^f  ur mur ncton,  esp. 
Murmuracâo  j  porl.  Mormoratione ,  iM. 
Murmure,  plamte  ,  acliou  de  murmurer. 

Ëty.  du  lat,  murmurattoRM,  gén.  demur- 
muralto,m.  a.  V.  Murmur,  R. 

KOmniBATni ,  IVA,  adj.  vl.  JfurMW- 
ralif,  toe,  qui  «cite  le  murmure,  Y.  Mur- 
mur,  R. 

BroitMUR£,s.  m.  (murmuré  );  «ubu, 
■uHmi.  Mohnorio  ,  ilai.  Mormullo,  esp. 
JTumiirto,  port.  Murmure,  bruit  «ourd  el 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en 
même  temps  ;  plainte  sourde  ;  bruit  que  Ton! 
les  esui  en  coulanl. 

Éty.  du  lat. mwrmiir.  V.  Murmur,  R, 

HUBarom ,  vl.  V.  Murmure. 

HORKDRI,!.  m.  vl.  V.  tftirTnur«,u.a. 
etJfvriniir.R. 

HDIUlinUOS,  OSA,  adj.  vl.  Mormo 
roio  ,  iial.  Grondeur  j  haïssable,  Hcbeux. 
V- Murmur,  K. 

HDKO ,  s.  m.  (muni).  Sorte  de  panier  de 
pécheur ,  servant  ï  Évaluer  le  poids  du  pois- 
son ;  au  pi.  murs  en  ruine,  vestiges  d'an- 
ciennes construclioTis.  Gare, 

MDtlB,  s,  f.  pi.  (miïrsl.  Mœurs,  babilades 
naturelles  ou  acquises,  bonnes  ou  mauvai- 
ses ;  usages  des  peuplea. 

Ély.  du  lat.  moret,  m.  s. 

aiITRSEL,et 

HOasOL.s.  m.  vl.  Face,  figure, mu- 
seau. V.  Mourre  et  Mowr ,  R. 

HDBT*,s.r,  vl.  Murtra,  csl.  Murta, 
Bip-  port.  Myrte,  V.  MipU  tt NerUi. 

MDBTE,  a.  m.  anc.  béara.  Meurtre.  V. 
ÂTorl,  R. 

MDBTE ,  S.  m.  anc,  béam.  Ueurlrier. 
V,lTor(,R, 

HDSTO,  a.  m.  Nom  qu'on  donne,  k 
Grasse,  au  m;rr<e.  V,  Myrto,  dool  Murlp 
est  une  alléniion. 


HCR 

Nom  lang.  du  nyila.  Taj, 


m.  (nûrtré}.MNir1rt,ko- 
micide  de  guel-spens.  V.ifM-i,  R. 

fl  L'homicide  commis  votoBturenal  M 
qualifié  meurtre,  Code  péual ,  art.  996.  x 

BimTRIlX>R,a.  m.  vl.Hcarliitc.V«f. 
ifurlritr. 

HORTRIER,  lERA.adj.  (murtrii.iin]: 
■umTiuu.  Meurtrier,  ière',  qui  cause  h  Ml 
de  beaucoup  de  monde;  par  eil.  qœ  fei 
oecaBiooiier  du  mal ,  dea  maladies  :  À^^ 
porta  etmurtriera,aqueou  venttfmvtha. 

Ëty.  de  tRHrlr«  et  de  ûr.  V.  jrorl,  B. 

MORTHIER  ,  lEHA ,  S.  Meurtrier,  itit. 
y.Atia*tl*fAM0Tl,R. 

■TORTRir,  V.  a.  vl.  Heoilrir:  Maw- 
ner.  V,  Maccarel  Mqrl,  R. 

KORTBIMDRA,  Voy.  Jfaecadsract 
iTorI,  B. 

HDHUA ,  H.  f.  (murùe)  ;  cm  ■•■»*  Noa 
qu'on  donne,  i  Nice,  au  leptocëphale ip- 
lanzani,  J>ploerpAaIut5pa(aiusM,HiH0, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobraucbea  et  * 
la  Tao).  des  Péroplérea  (manquant  de  qnl- 
ques  nageoires] ,  doni  la  longueratlenl  daq 
décimètrefl,  landia  qu'il  n'a  que  dii  uiiUiBè- 
tres  de  largeur. 


«T/S,  1,_K»,  radical  pria  du  taLMM. 
mtirit,  rat,  souris,  et  dérivé  du  gRcpi 
(mus) ,  rai ,  souris ,  muscle  ;  d'o(i  waut^v.    I 
muscle. 

De  mut  I  Mui-araijKa. 

De  muteulut ,  par  apoc.  et  suppr.  de  ii 
mu«el;  d'où:  Muttl-i,  Muicl-ttra ,  Si- 
mutel-iar,  De-muicatt-ar,DfmutAwA 

Demurif  ,gén.  de  mus,  par  apoc.  wir. 
d'où  r  Mur-e,  Mur-g-a. 

«TTS, 2,  radical  pris  do   lat.  awM,  *. 
muse,  et  dérivé  du  grec  {xoûva  (oknm).    | 
muse,  chant  musical ,  toutes  sortea  d'îasln- 
meols  de  musique,  ou  de  l'allem.  mut,  hW' 

De  mura ,  par  apoc.  M***  ;  d'où  '.  Caire    | 
mutur,  Jfus-ii,  Mut-ar,  A-mM»ar,Àmtn- 
ment ,    A-mut-tta  ,   A-mut-iaU  ,  Cent- 
muia,  J-ntu-flirc,  .4-miis-arsUc  ,lf«t-i 
JTHi-ador,  Mui-at,  M^aie-al. 

MUS,  3,  radical  dérivé  do  grec  p<<m 
(mulis),  narine,  museau  i  ce  qui  pstdt  M» 
Armer  celle  élymotogie,  c'est qiMkib»- 
Bretons  disent  muta  ou  mmtar.  pour  Bàffi  f 
sentir,  elmuxel,  pour  désigner  IslévrcN- 
périeure;mufllsr,  celui  qui  a  de  gte*" 
lèvres. 

De  mult(,parsuppress.  dtti,mui;d(ii- 
Mut .  Mui-el  ,  Muetlier» ,  Mut^jv. 
Mar-mut-at,  Mut-aire,  Mui-aigt,  Miu-a- 

MDS.s.m.  dg.tfww,  ital.  Museau.  Vo).    , 
MourrtctMut,  R,  3. 

JfudoffiH)  al  mut  pomnehut .  la  bcMIr- 
Bwgeyr. 

En  vl.U  ou  elle  muse,  lambine;  il «(■' 
Re  quelqueTois  face ,  Dgurc. 

MUS,  s. in.  vl.  Bourdonnement. 

MOSA.e.  T.  (miïse)i  iVvM.ilal,^ 
porL  caL  OiaciiDedet  «af  ■*■•■,  mm*    i 
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foi,  Hkm  lei  anctena,  pr£aîd«att  ans  arta 
et  aux  scîeDcn. 

Êtj.dulaLMHta.  V.  itfiM.R.a. 

MDS&,  8.  f.  mu.  Délai,  reUrdement, 

nJoeiUnite. 

PratffMirent  laueamin  d'AUi; 
lit^Alet,taiupauêa  nt  musai 
OcJoupartm  iivtrt  Àndtua. 
Le  Sage. 


,  ïl.  V. 

adj.  ft.  muoa.  Hasard, 
:ot,  nigaud,  IcDt.lardif.  Y.Mvi,  R.  3. 

MUUB,  f .  n.  (musà],  d1.  Mvuar,  snc. 
«p.  JfMorc,  ital.  S'artMitr  enchemiu,  être 
luif,  muMT,  s'amuacT  i  des  Téiillea  an  lien  de 
aire  «on  lra*ail,  aUendreen  vain. 

Ëty.  de  muta  et  de  ar,  jouer  avec  le*  ma- 
C8,chaDier,  ou  peut  être  de  l'ail.  MUH,  ois^ 
dé.  V.jrii«,  B.S. 

HOSAR,  r.  n.  Se  retentir:  Q»  réfuta 
«ua ,  celui  qui  refuse  une  chose  Suit  par 
^Hi  repentir. 

MBAB  ,   *.  a.  vl.  Joner  de  la  corne- 

Ëtj.  de  Miua  et  de  ar.  V.  Mui,  R.  2. 

mUAHAGNA,  s.f.(niusarâgiie);uBPA, 
uTs.  Mwganho,  esp.  Huaaraiinie,  Sorex 
iraniiu.  Lin.  mauMnifère  onguiculé  de  la 
'un.  des  Plantigrades ,  qui  habile  dans  des 
:roiu  creusÉs  dans  la  terre  pria  des  vieux 
mura,  MUS  les  pierres,  etc. 

tlj.  du  Itt.  miM  araneuf.  V.  Mut ,  R. 

U  musaraigne  est  un  peu  ptos  petite  que 
It  Muris,  a  le  museau  très-allongé  et  le  des- 
KHU  du  ventre  blanchâtre;  I odeur  forte 
qu'elle  répaod  éloigne  tes  chats  qui  la  tuent 
ijutlquefois  mais  qui  ne  la  mangent  jamais, 
^morsure ou  sa  piqûre,  comme  on  le  dit 
'Dlgairenteot,  n'est  point  venirneBse,  il  parait 
ntôie  impossible  qu'elle  puisse  mordre 
(Taprès  l'organisation  de  ses  mâchoires.  La 
miiadie  des  chevaux  qu'on  attribue  à  la  mu- 
uraigtw  est  une  espèce  d'anlhrax  ou  cbar- 
boQ  qui  provient  d'une  cause  interne. 

HDBART,  adj.  vl.  ntnAu.  Uusard,  ni- 
tiui.y.  Mutar.R. 

mUTOE ,  s.  m.  vl.  (imATu.  Vaine  at- 
iCDle,  lenteur,  retard,  sotlise,  nigauderie.  V. 
Mm,  R.  3. 

ifl/SC,  radical  dériva  de  l'arabe  mtMch, 
»uk  ou  mouchk,  musc,  ou  du  grec  moderne 
i^^Xm  (moscbos] ,  m.  s.  d'où  le  latin  miu- 

De  mweh,  par  la  suppression  de  h ,  mute; 
i' oit:  Mute,  Mute-ada,  Mutcai-ela  ,  Jfuf- 
»<|.«au,  MuK-al,  Uutcad-in,  Muie-ar, 
Mute-ardin.  Mutcardin-a,iluieal-to,  Mut- 
(nl-toH,  Mugu-tt,  Mugutl-al,  Motqu-el, 

,  iniBC,  s.  m.  (mus);  Jfuteo,  ancesp, 
"il.  Muic ,  substance  qu'on  retire  d'un  tni- 
>u)l  qui  porte  aussi  le  nom  de  mute ,  Moi- 
(liumoichi/rra.  Lin.  ma  m  mi  fôre  onguiculé 
^  I>  dm.  dés  Ruminants  ou  Bisulques ,  qui 
habile  particulièrement  le  Thibet  et  les  Pro- 
vinces qui  l'avoisinent. 

,  I^T'dalai.MiMciiai,  formé  du  grec  KÏtYoï 
lniMchoi),V.irii«,R. 

■nwuDA..  s.  f.  (muscade):  nvi  méu- 
».  Noii  muscade  ,  fruit  du  muscadier  aro- 
■uuque,  Myrtttita  armatita ,  Lin,  wbra 


Hl}S 

deUbm-desUfristicées,  Toisinedei  Lin- 
rinèes,  originaire  des  Uolosqae8,etcalUTé 
aujourd'hui  dans  toutes  noa  colonies,  oàil 
fui  introdinteol770etl772,par  H.  Poivre. 

EtT.  dulat.  Rtusmoaehola,  àcauaedeson 
odeur.  V.ifiue.U. 

La  substance  membraneuse  et  pulpeoM,  de 
couleur  safranée,  que  l'on  vend  dîna  le  com- 
merce sous  le  nom  de  naeis,  est  la  seconde 
eoveloppe  de  ce  fruit,  qui  en  a  trois. 

anisCADEL,a.  n.  vL  Uuscat.adj.  Yin 
muieat, 

HDSCADEi:^,  s.  f.  (muscadèle].  Quia  le 
parfum  du  musc,  nom  d'une  espèce  de  poire, 
la  muscade  ou  m»(ciid«ll«. 

Ëtf .  de  aitMC ,  à  cause  de  son  odeiu.  Voj. 
Mute,  R. 

HDSCAOBOD ,  8.  m.  (muscadèou].  Nom 

Îue  le  raiûn  muscat  porte,  à  Uaneille.  Voj. 
atm  et  JTmw,  K. 

I,  s.  m.  (mtiscsdin}.  ifittedrfm. 


Ëty.  de  Mute,  R.  qui  sent  le  mue. 

MDBCAa ,  V.  a.  (musci) ,  et  impr.  mm- 
fSAm.  famatcadars,  itaLHusquer,  parfumer 
avec  de  musc. 

Stj.  du  musc  et  de  ar ,  mettre  dn  musc. 
V.  Mute.  R. 

MOflCAIlDIN,  S.  m.  (muscardln).  Mus- 
cadio,  graine  de  coriandre,  enduite  d'une  pite 
socrée,  qu'on  aromaliae  avec  du  muec ,  d'où 
le  nom  que  ces  bonbons  portent.  V.  Mute,  R, 

MDSCARDIN .  8.  m.  Uuieardin ,  nom 
qu'on  donne  aux  vers  i  soie  atteinls  de  ta 
MHfntrttw*. 

Ëty.  de  muteardin,  parce  qu'ils  en  pren- 
nent la  forme  dans  cette  maladie. 

HDHCABDINA,  s.  f.  <muscardiDe}.  J/^u^ 
cardtM,  maladie  des  vers  isoie,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ceux  qui  en  meurenl  prennent 
U  forme  des  muscadins.  V,  dfuteardin  et 
Muic,  R. 

UM.  Audoin  et  Bassi,  ont  reconnu  qae  la 
muscardi ne  était  due  au  développement  d'une 
plante  cryptogame  du  genre  Butrytit,  sur  la 
peau  des  vers  k  soi.  H.  Audoina  publie  ses 
observations ,  en  1837. 

On  connaissait  depuis  longtemps  un  grand 
nombre  de  plantes  parasites ,  particulière- 
ment dans  la  famille  des  Cbampiguona,  qui 
vivaient  sur  d'autres  plantes  ,  mais  on  n'en 
connaissait  pas  qui  se  développassent  sur 
des  animaux.  Le  bolrytis  des  ven  k  soie  en 
fournit  un  exemple ,  et  l'on  a  rapporté  de 
la  Nouvelle-Zélande  la  Sphtiria  Robtrltii , 
Hooker ,  qui  a  plus  d'un  décimèlre  de  long , 
et  qui  vil  sur  une  chenille  qu'il  fait  pénr. 
U.  Yvan  a  rapporté  de  la  Chine  la  Spharia 
Ckintniit,  qui  m  développe  anssi  sur  une 
chenille ,  el  qu'on  emploie  comme  remède 
dans  ce  pays. 

■nucAT,  s.  et  adj.  (moscji).  Muscat, 
raisin  qui  a  une  odeor  approchante  de  celle 
du  musc  ;  vin  que  l'on  en  fait. 

Ely.  de  Mute,  R.  et  de  la  term.  pass.  ttt. 

On  croit  que  c'est  k  roi  René  d'Anjou,  qui 
a  mlroduit,  en  Provence,  la  eultura  du  raisin 
muscat. 

MDKAT.AOA,  adj.  et  p.  JlfMeato,iUL 
Hnsqué,  ée,  on  la  dit  des  choses  qu'on  a  pai^ 
fumées  avec  du  moac. 

Ëty.  de  mue  et  de  al. 
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on  m'm^AmtA,  ».  m.  (motci 

gre  ou  d'eapégne).  Nom  qu'on  donne ,  k 
Nismes ,  i  un  raisin  blanc ,  hdtif ,  k  grain* 
allongés,  grosetséparéa. 

■nracAT-Ba-BADAMA,  8.  m.  (mosci-dé- 
roadàme).  Nom  nismois  if  un  raUn  blanc  tar- 
dif, à  grains  moyens,  ronds  et  séparés. 

MDBCAT-aooea.S.  m.  (moscé-réndgé). 
Nom  nismois  d'un  raisin  rouge,  bltif,  i  grains 
ronds  el  serrés. 

MtTBCATELIERA,  S.  f.  (moacaleliérv). 
Vigne  de  raisin  muscat.  Gare. 

HDSCATEO-BLuc ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  ï  Nice,  an  raisin  muscat  Uane. 

Èty.  V.  Mute,  R. 

HDSCATEO  nul,  S.  m.  Non  qoe  porte, 
dans  le  même  paya,  le  raiùn  muscat  noir. 

MDSCATEOD,  8,  m.  (muscaleéu).  Baî- 
sin  muscat.  Gare.  V.  ilfute,  R. 

MDaCl.A,  Aub.  V.  Uouscla. 

MOBCLAB ,  V.  a.  d.  arl.  V.  Jfsrclar  et 
Mitel,  R. 

mPSCLAT,  ADA,  adj.  el  p.  (musdi, 
Éde).  Blusclé,  èe,  qui  a  les  muscles  bien  mar- 
qués, forts. 


Èty.  du  lat.  m 
miscxE.s. 

Uuteulo ,  csp.  I 
organe  du  mou 
composé  de  li 
tendmeuses,  qi 
chair. 

Èty.  du  lal.  muteulut,  petîl  rat,  ressem- 
blance qu'on  a  cru  exister  entre  la  forme  des 
muscles  etcellede  ce  petit  animal.  V.ifut,R. 

iniBCLE,s.  m.  JrwMl(,cat.  Lebautde 
l'épaule. 

Ëty.  Parce  que  le  muscle  deltoïde  qui  en 
est  la  partie  la  plus  saillante  est  fort  remar- 
quable. V.  .Vur,R. 

BtaSCLE,  s.  m.OUMBKu  n'oTBET.  .tfuj- 
clo,  est.  Uoule  de  la  Provence  ,  Mytilut 
gaUo-proomeialii ,  Lam.  mollusque  de  l'or- 
dre des  Acéphales  qui  est  très-commun  et 
particulier  k  l'étang  de  Berre. 

Ëty.  du  lat.  mytiltif. 

II  se  fait  une  consoromatioa  annuelle  de 
250,000  moules  dans  la  dépt.  des  B.-du- 
Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Statislique. 

BIDSCLIEHA ,  s.  f.  (muselière).  Uoulière. 
lieu  où  l'on  fait  la  pèche  des  moules. 

Ëty.  de  mutcle,  moule ,  el  de  la  term.  mull. 
iera. 

■TOBCUEBA,  s.  f.  .UAuiu.  Mutelira, 
cal,  Ëpaulette ,  partie  de  la  chemise  qui  pasae 
surrépaulc.  V.  Mutete  et  Mute ,  R. 

HU8EC ,  s.  f.  vl.  Mosaïque. 

£ty,  du  lat.  nHMtvum.  V.  Mouiaiea. 

HDSEL ,  dg.  V.  JfoNrre  et  Uul .  R. 

MDSELIERA.V.JiroitrralfcaaetJrtu,  R. 

MOSEO ,  S.  m.  (musée)  ;  Mutto,il»l.  est. 
esp.  JTmsu,  port.  Uoséuni  et  musée,  Itca 
destiné  1  l'étuoedes  beau  arts ,  des  sciences 
et  des  lettres  :  cabinet,  collection  de  tableaux 
00  d'objets  d'bistoire  naturelle,  d'antionilés, 
etc. 

Éty.  du  lat.  mnteum,  dérivé  dn  grec 
fioMitov  (mooaéîon) ,  lien  consacré  aux  mi>- 
sea ,  et  en  parlant  des  coDeclions  de  iioùra 
(mousa),  muse.-  parcs  que  les  muses  mM 
protectrices  des  beaui  uU. 
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llnsfon  hil  le  nom  de  l'twle  céUfaie  que 
fonde  Ptolimie  Soter,  li  Aleundrie,  c'éuit 
ttw  espèce  if Acidémie. 

MDSBBt  V.  a.  d.  de  Barcel.  Traire.  V. 
Mo¥t*r. 

HOSETA,  s.  f.  (masite);  Cormtunua, 
H»\.  Musette ,  instrument  de  musique  ï  TenI, 
tui  tire  son  noni  et  son  oriftiDe  d'no  nommé 
Uosel,  officier  de  Thibaut  de  Cham- 
:,  roi  de  navirre,  ven  le  milieu  du 


qui 
Coli 


Dutu  la  mtifïlls  on  tumms; 


•■  qal  ionmmt  U  ttm. 

Cet  insIrniDent  ■  la  plus  grande  analogie 
STcc  la  cornemuse ,  mais  il  en  dilIËre  parti- 
culièremenl  par  ses  sons  plus  Od tés. 

MnSETA  ,  8,  r.  (musileV  Nom  qa'on 
donne,  &Se;ae,à  l>  primevire  farineuse  , 
Primitla  (annota.  Lin.  plante  de  la  fa  m. 
des  Primulacèes,  ou'on  trouve  abondam- 
ment dans  les  lieux  numides  des  montagnes, 
à  Barcelonnetle,  Seyne,  Allas,  Colmars,  etc. 

MUSETAU,  t.  n.  d.  béam.  Faire  la  moue. 
V.  Mu*.  R.  3- 

MVSW ,  Meugv ,  radical  prig  du  lat.  mH- 
fîca,  musique,  et  dérivé  du  grec  ftousixïi 
(mousikè),  m.  o.  formé  de  |i«ù9a  ^mousa]  . 
muse,  parce  qu'on  en  attribue  rmveniion 
atil  Muses. 

Demnttcd,  parspoc.  miiric;  d'où:  Jtfu- 
nt-a,  Mu^-al,  Miuitata,  MurieaUt- 
minl ,  JIftMtc-tnt ,  Mviiqu-egear. 

HUHCA,  s.  f.  (musique^  ;  Sfmiea ,  ital. 
cat.  esp,  port.  Musique ,  science  qui  traite 
du  rapport  de  l'accord  des  sons  ;  harmonie , 
mélodie,  concert,  réunion  des  musiciens 
eiicutant  dao^  un  orchestre  ;  harmonie. 

£ty.  dalat.musteo.  V.  W««ie,  B. 

La  musique  et  particulièrement  la  musique 
vocale  ,  a  été  connue  dans  la  plus  haute  an- 
tiquité. Thimolhée  inventa  le  genre  chro- 
matique et  fut  eh assé^l' Athènes  et  de  Sparte, 
comme  conpabled' eflêminer  les  mœurs.  Aris- 
loiène  de  Tareute,  divisa  le  ton  eu  ncufparlieB 
égales  ,  dont  quatre  font  le  semi-ton 
mineur,  et  ciuqle  semi-ton  majeur,  et  il  ima- 
gina un  létracorde  dans  lequel  il  trouva  l'or- 
dre des  SDQS ,  les  conaonnances  et  les  Jisspn- 
nances  ,  32^ ans  avant  Jésus-Cbrîst, 

3100,  avant  J.-C.,Jubal  invente  la  magi- 
que .  on  lui  attribue  aussi  l'invention  des 
instmmenls. 

2953 ,  avant  J.-C,  Fou-Hi,  premier  roi  de 
la  CÂine,  est  regardé  comme  l'inventeur  de  la 
musique. 

1950 ,  avant  J.-C.,  les  Dactyles  de  Grelin, 
l'enseisnent. 

1845.  avant  J.-C,  Apollon  civilise  les 
tirées,  i  la  lavenr  de  la  musique. 

14S8,  avant  J.-C,  les  tirée»,  se  livrent^ 
la  mngiqiM. 

1450,  avant  J.-C.,  Chiron  l'enseigne  aux 
héros  Grecs. 

1440 ,  avant  J.-C.,  un  attribt»  k  Bacchos , 
la  première  école  de  musique. 

139S,  avant  J.-C,  Apliion  T)>ebai|i ,  s'j 
rend  célèbre. 


MUS 

MO,  avant  J.-C.,  Pvihagoreeonslrdt  on 

monocorde  et  détermine  géométrîqnemest 
les  proportions  des  sons. 

480,  avant  J.-C.,  le  deosiéme  Simonide 
ajoute  on  septièsM  ton  k  la  musique  de  Py- 
thagore. 

350^  avant  J.-C,  Olvrapemosiden  phry- 
gien, mlrodnit  les  semi-lona  dans  la  modu- 

1K4,  depuis  J.-C,  invention  des  noies 
de  musique  par  Gui-d'Areno. 

1333,  depuis  J.-C.>  Jean  de manrsdaParis, 

invente  la  diffiirenee  des  notes  en  blanches  , 

rondes,  noires,  croches ,  triples  croches ,  elc. 

1660,  depuis  J.-C, établissement del'Aea- 

démie  royale  de  musique  k  Paris. 

1710,  depuis  J.-C,  système  demosiqua 
de  Rameau. 

1803 .  depuis  J.-C,  22  octobre,  invention 
de  procédés  propres  à  fondre,  graver  et  im- 
pi-imer  la  muaique  et  le  plain-chanl  en  ca- 
ractères mobiles ,  par  Olivier ,  de  Paris. 

Les  Grecs  notaient  leur  musique  an  moyen 
des  lettres  de  l'alphabet:  Boece les  nolail de 
même  chei  les  Latins.  Le  pape  Grégoire  le 
Grand  découvrit  la  répétition  successive  des 
octaves  en  590  de  notre  ère.  EuAo,  Gni  d'A- 
reno,  bénédictin,  inventa  la  portée dcdnq 
lignes .  ta  Qgure  actuelle  des  notes  auxquel- 
les il  donna  pour  nom  la  première  ^llsM  de 
chaque  vers  de  la  strophe  suivante,  qui  est 
la  première  de  l'hymne  de  Saint-Jean.  (1026}. 
Dt  queant  laxi* 
Rejonura  fbrû, 
Mira  ^eriomm, 
Famult  Itiorun, 
Sohwpolluli, 
L»bii  rtahm, 
Sana»  Joantut. 
n  donna  le  nom  de  Gamme  k  celte  série 
de  notes ,   de  la  lettre  grecque  f  gamma  , 
qu'il  avait  ajoutée  pour  indiquer  le  T**  ton. 
Eu  1684 ,  Lemaire  intenta  la  note  Si. 
Le  BéqHare  elle  Bémol,  paraissent  avoir 
été  inventés  par  Gui  d'Arezzo,  et  le'di^M  par 
Jean  de  Hœurg,  qui  passe  pour  avoir  imagmé 
les  diflerentes  valeurs  des  noies  et  les  carac- 
tères qui  tes  indiquent,  1333. 

Après  ces  premiers  auteurs  ont  successi- 
vement paru,  Kirker,  Hameau,  Romieu. 
Dolembert,  Kousseau ,  Greiry,  qui  ont  porté 
la  musique  au  point  de  perfection  oit  nous  la 
voyons  aujourd'hui. 

On  nomne  ; 


C'est  k  Jacques  de  Sanlecque ,  cadet  de 
plusieurs  frères  célèbres,  qui  vivait  au  temps 
de  la  ligue,  qu'on  doit  la  fonte  des  premiers 
caractNes  de  musique  que  nous  ayons  en 
France.  Vigneul,  Uarv. 

L'an  628  ,  Tal-Tsong ,  empereur  de  la 
Chine  ,  rétablit  la  musique  des  Chinois  , 
comme  un  moyen  dont  le  gouvernement  doit 
se  servir  pourdiriger  les  csprils. 

t,a  manière  d'imprimer  les  oouveani  ca- 
ractères de  musique  fut  inventée  en  1755  par 
H.  Breitkof,  fondeur  et  imprimeur  kLeipsicb. 

MDflIGADOB,  s-m.  vl.  iraiwAïu.  Musi- 
cien. V.  Afutie,  R.  2. 

MDSICAIHE ,  vl.  V.  M*titai(v, 


. , -kLA.  t41.(m>M,iltl; 

■DBCM.  Jtfwieal*,  ital.  Jfvrirsl ,  csp.  pm. 
cal.  Musical ,  aie ,  qui  appanienl  k  b  ra- 
que, 

Éty.  du  lal.  matiau,  on  de  naricatllt 
al ,  k  la  musique.  V.  Mvnit .  R. 

HDHCALAMENT ,  adv.  (mustnlnM]: 
BluritaUttnU,  ital.  port.  Huslcalenat, te 
musique ,  selon  les  règles  de  la  miuaqw. 

Ety.  de  wMtieaUi  et  de  »M ,  ifuoe  m- 
Dière  musicale.  V.  Mutie,  tt. 

BCDSICAR,  V.  n.  (musicâ);  mnQcu.  Bt- 
sonner .  retentir.  Faire  de  la  musique.  Vo;, 
liiuiqiugtar. 


Jatm.  A  des  musiciens  qd  douuiail  ■ 
concert  au  prom  des  pauvres. 


aire].  Jasm.  Musical, i 

MttBICIEN,  lERA,  ■-  tmnsiôiD.M; 
Mmtiea,  ital.  esp.  port,  ifuttrie,  eal.  Ihé- 
cien,  enne,  celui,  celle  qui  compoMdet 
musique ,  qui  l'exécute ,  qui  est  fauiite  tku- 
teur  ou  compositeur. 

Éty.  du  lat.  «•iirin(*,oii  deawhcaddt 
WM,  qui  sait  la  muMque.  V.  lf«ne,R, 

HDBIQOBGEAH,  v.  n.  (rousiqnid)i]:     , 
mnvDMuB,  miicAB.  Paire ,  cxècsler  ftb 
musique. 

Ëly.  demutieoetdee^ear.  V.  ifirii,!. 
fiadiluirni  rm^  ifomui , 
Muiiquegearcn  toii  OrphêO» 
El  cAtmam  ami  Batau. 
Coye. 

iniB-PBm,B.  m.  (mAs-piTc),d.bé>ni. 
Au  positif,  petite  bouche,  etau  Gg.  UDtpn- 
cieuse. 

Éiy.  V.Jfiii,R.3. 

HDSQtTBT ,  vt.  V.  Jtfute . 

HDBQIJETA,s.et3dj.  (masquéle];Vi>!. 
Cou^ourda  mutquda.  V.  ilttte,  R, 

HlDS9BO0,s.m.(muBsèou],d.deCii;.    i 
Peloton.  V.  GTamiutou.  ' 

MD^SIBLE,  s.  m.  [mu.sBJblé).NoD<pi'ci 
donne,  aux  environs  de  Banon  ,  k  l'elttbm 
fétide.  V.  Pitta~ehint  et  Martiourt.  . 

MDSmAR.  V.  a.  anc  béam.  Uootnf. 
V.  Jlfouilrar  et  tfonilr,  R. 

BniSDLMAN.s.  m.  (musu)miD]:ir«i«t 
mono,  ital.  Jfiitiilniâo,  port.  JfutntMS, 
cat.  csp.  Motolman  ,  litre  qu'on  dooM  m 
Mahométaqs. 


'  MUT,  mm,  radical  dérivé  du  lal.  SMbn. 
muto, changer,  muer,  dit  poursMtfr.* 
mollit,  movert,  mouvement,  mouvoir:d'(A: 
Commutare, 

Deffiolare.  par  apoc.  mnt;  d'ok^JH. 
Jful-anda,  Mul-ation ,  Cim-mittati<m.  ff 
m«l-ar,  Traes-mular ,  Tro.n»-w»t-»f'»*' 
Mnt\t-tl,M}tmtl~a,  Mutvtla-witii.Cm- 
per-mulal ,  Per-matat ,  Per-muteli»'- 

De  mut,  par  le  changement  du  Itt'' 
mHdfd'où  :  Muâ-a  ,  Af«da-n« ,  **■ 
ança,  Mttd'ar,  Traïu^nuiar,  K*m>tn. 
Mud-aira,  Jfitd-awttM  ,  Mui-al  .H'- 
mudat,  Tres-niMtar .  Ae-«Mdal,  Tr**^ 
madal.  Bt-mud-a.  Re-mm*^.  Mi^ 
ai(Mr,Af-miri-a^,Zï-«4Mi4>r,rre-M*'- 


yGoogk 


HCT 

DeMMl,  pu  II  mippr.  àat,  mii;  ifoii 
jtfH-a  1  /n-mua-Me- 

De  WRMtare ,  par  le  chiDgemail  de  o  en 
«,ct  itMtaou,  eammtlar,  elwld.de h, 
titawtmUar, ttpai  apoc.  ttcamout;  d'oii  : 
Ei-eamoit-agi  ,  Et-eamovt-ar  ,    Etrca- 

MMt-ltr. 

MOT,  3 ,  nD ,  radical  pris  du  Ut.  mului , 
mDCt ,  el  dèriTé  du  grec  (JL'irtK  (  mutés) ,  m. 
a.  ou  de  mH,  mu ,  onamalopée  du  md  que 
produisenl  les  muels ,  quand  ilsessaienl  de 

Demuluf,  par  apoc.  mut;  d'où  :  Slut , 
Myt-a,  M*d-a,  ilud-ir,  .^-mud-il,  Mot-tu. 

MUT,  3,  radical  dérivé  de  miilar<;  d'où: 
jrm-attda,  AfM-ar,  JUut-alion,  IfulH-cI, 
Malutla-menl,  JMud-an,  Mui-a,  Muda- 
mm,  Mud-anta,  Mud-ar,  Mud-aira,ilvd- 
atoM».  Mud-at, 

MUT ,  ad*,  vl.  Beaucoup. 

HDT,   vl.  Pour  mule,  qu'il  ou  qu'elle 

ttj.  du  lai.  Mular«,  cfianger.  V.  Mut,  R. 
aiDT,8.\l.  Mot,  parole. 
KDT.  JKOTA,  a.  (mut,  mule);  mu. 
I      Mnd,  cat.  JfMdo.eap.  porl.  livta,  iul.  Muet, 

nraette,  celui  ou  celle  qui  ne  peut  parler. 
I  ËI7.  du  bt.  muluf .  V.  Mut.  R.  2. 
I  Le  mulisme  de  Daisaance  dépend  presque 
toujours  de  la  surdité,  ce  qui  a  fait  dooner  ï 
ceui  qoi  sont  alteiots  de  celte  ioGriaité  te 
Dom  de  Jourd(-mitc(«.  Ils  ne  parlentpas,  uai^ 
ce  qu'ils  o'oDt  pas  pu  appreodre  ï  parler, 
maialorsq^UG  par  des  mojens  arliUciels  ou  le 
leur  enseigne  ils  psrrieonent  à  s'exprimer 
aTM  assez  de  nétetè. 

L'art  admirable  d'élever  lea  sourds-maels, 
de  rendre  au  commerce  ordioaire  de  la  société 
des  être*  malheoreus  qui  semblaient  en  être 
eiclus  pour  toujours,  doit  sa  naissance,  selon 
la  croyance  commune  ,  li  Pierre  de  Ponce, 
bénédictin,  espagnol ,  mort  en  IBM;  loog- 
tempf  après  lui  Pere^re,  l'abbé  de  l'Epée  et 
Sicard,  ont  perfec Lionne  les  procédés  de  leur 
instruction,  au  point  qu'aucun  genre  d'étude 
ne  leur  est  étranger  aujourd'hui. 

L'établissement  de  Paris,  pour  lés  sourds- 
mneu,  fondé  par  l'sbbé  de  l'Epée,  date 
delTSS. 

MUT ,  DTA,  adj.  nu.  Mlui,  cal.  Mude, 
ap.  porl.  ifuld,  ilal.  Muet,  elle,  qui  ne  sau- 
rait parler,  qui  ne  veut  pas  parier  par  malice 
ou  par  honte,  en  t1.  adj.  paresseux,  inactif. 
Ety.  V.  JUul,  B. 

Ftw»ma  muda  fouguttjamai  batvda.  Pr. 
lfinrABII.rrAT,  s.  r.  tl.  MutabUUat, 
caL  Midabitidad,  esp.  IHutabilidade,  port. 
Mutabilità,  ilsl.  Hutabilîté,  mobilité,  incons- 
tance.' 

Ëlv.  da  Ul.  mtUabilitatis,  gén.  de  mula* 
bilUat.m.  s.  V.Mul.K. 

■fOTABIiE,    ABLA,  adj.  ri.  hdaui. 

JVvdoUe,  cal.  esp.  A/udarW,  port.  Jf>ila6t'«, 

ilal.  Habile,  changeant,  muable. 

Éty.  do  b(.  auitabili$,Bi.  s.  V.  Mut,  R. 

miTACIO,  vl.  JfHiadû ,  cal.  V.  Muta- 

MUTANDA,  s.  r.  (muUnde).  Uulande, 
caleçon  ou  b«bit  de  dessous,  de  cerlains  reli- 
gieux. 

Ëty.daIaLmiit(ire,changer.  V.  Mut,R. 

—  ~.V.  aiHdar  a  Mut,  R. 
TOM.  IL 


MUT 

■UTAnON ,  s.  f.  (mutaUe-n)  ;  botatibl 
Mutaiioiu ,  ital.  Mulacion  ,  esp.  Mulaçào , 
porL  Malaeio,  cat.  Mutation,  échange ,  rem- 
placement if  un  objet  par  un  aulre;  dans  le 
nouveau  langage  des  coatribu lions,  transport 
de  l'impôt  qu'un  individu  payait  d'un  immeu- 
ble, à  un  aulre  qui  l'a  acheté. 

Éiy.du  lat.  mtt(alianii,géa.  de  mutolio, 
fait  de  mu  (a  rf,  changer,  V.  ilful,B. 

BRtTU^ClO ,  vl.  ^t<tJJadû,cat.  Voy. 
Mutilation. 

MDTILAR,  V.  3.  <mulilé)  :  JlfuJtlarc,  ital. 
Mutitar,  cat.  esp.  port.  Mutiler ,  retrancher 
quelque  partie  essenliclle  a  un  tout 

Éty.  du  lai.  mwlitarc. 

HITTII.AT,  ADA,  adj.  et  p.  (mutila, 
âde).  Uulilê,  ce,  privé  d'une  partie  essentielle. 

Éiydu  lai.  niulilatut. 

MUTILATION  ,  s.  r.  vl.  .ntTUJiiMi.  Mu- 
tUaciù .  cal.  Mutilaeion,  esp.  Mulilaçâo, 
port.  Mutilaiione,  ital.  Mutilation. 

Ety-  dulat.  mulilalioMM,  eén.  de  miUila- 
lia,  m.  s. 

HDTIN,  INA,  s.  et  idj.  (mutin,  ine).  Uu- 
lin.ine.  V.  retard. 

Êly-  M.  de  Koqiterort  fait  venir  ce  mol 
de  molui,  movert.  V.  Mouv,  R. 

MDTINADA ,  s.f.  V.  Mulinaria,  Mura- 
tiada  et  ilouv,  R. 

■niTINAli  BU ,  V.  r.  (se  mutioà)  ;  M  xw- 
Li»B,  H  ■Bvom.TAB.  ÂmatulnaTii ,  ilal. 
ÀTttolinarit,  esp.  port.  Se  muliner,  se  dit  des 
enlanls  qui  refusent  obstinément  d'obéir,  par 
esprit  d'entêtement  et  d'opiniâtreté  ;  on  le  dit 
aussi  de  ceux  qui  font  un  mouvement  sédi- 
tieux. 

Étr.  de  mutin  et  de  ar.  V.  Mouv,  R. 
— I   ji   (mutinarie),  Muli" 


enfants  el  des  domestiques:  révoluliun 
dilioo. 

£ly.  de  miiti»  et  de  aria.  V.  Mouv,K. 

MUl'IR,  V.  a.  vL  naa.  Deteair  muet, 
se  taire. 

Ély-  du  lat.  muttr*,  m,  s. 

MDTONIN,INA,  adj.  vl.  De  mouton  , 
moulonoier.  V.  Moutovn,R. 

HDTDEI.,  ELA,  adj.  (muloèl,  èle]  ;  Jfu- 
luo  ,  ilal.  port.  Mutual,  esp.  cat.  Mutuel , 
elle,  réciproque,  entre  deux  DU  plusieurs  per- 
sonnes. 

Ety.  du  lat.  m«il«iua,  m.  s.  de  mulure,  qui 
est  ou  qui  se  fait  par  Étrange,  réciproque. 
V.Muf,R. 

adv.  (mntuélaméin); 


MUZ 
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JfutKalm^ ,  cat.  JVuluamente  ,  ilal. 


port. 


Mutualmmte,  esp.  Mutuellement,  récipro- 
quement. 

Éty.  du  lat.  mvlue ,  ou  de  mulurla  et  de 
mtnt,  d'une  manière  rauludlc.  V.  Mul,  R. 


HDZA,  V.  AfHsa.-etenvI.  musette  at- 
tente vaine.  V.  Mtu,  R.  3. 

BimADOB.adj.  vl.  Nigand,sol,b6le, 
imbécile.  V.Mut,  R.2. 


■mUT,  adi.elp.  vl.  Agacé.  V.JVw, 
Rad.  3. 

MOKATAE,  vl.  y.Maialgt. 

HDKEL ,  s.  m.  vl. Museau.  V.  «Ht,  B.  3. 

HDZIflA,  vl.  V.ifuriea. 

MCZlCAI.,AI.A,adj.  vl.  V.  Jfiuicalet 
Mut,  II.  2. 

■RiziGIA,  vl.  V.  ^urinaHetJfutirien. 

HDZICIAN,  vt.  V.  Matieiett. 

HOZIQDEtKAR,  V.  Muii^gtar. 
HTA 

HTAUBEA.s.  f.  (miaourée).  Mijaurée, 
y.  Micouquela. 

SITO 

MTOPIA,  s.  f.  (myopie).  Myopie,  affec- 
tion du  myope. 
HTOPO,  {»>A.  adj.  et  s.  (myope);  son* 

Myopt,  lai.  ^iop«,  ital. ifiopo,  porl.Uyope, 
celui,  celle  qui  ne  voit  que  confusément  les 
objets  éloignés,  mais  qui  voit  très-bien  ceux 
qui  sont  rapprochésde  ses  yeui. 

Ety.  du  grec  \^^  (<»yA)  1  je  ferme  ,  el  de 
ùïi{<  (ôps),  les  yeux,  parce  que  les  myopes 
clignent  ordinairement  les  yeux  quand  ils 
veulent  regarder;  Nomus  appellecoluiquiest 
louche,  mtfops,  du  mot  grec  t''Su>>4'!  ("leiôps}, 
minus  rid«n*. 

VTB 

HTROA ,  V.  Jfir^a. 

HTRIAGRAHMA .  8.  m.  (oùriagràme). 
Hyriagramme,  poids  oe  dix  mille  gramme:), 
ou  de  dix  kilogr. 

Éty.  Pris  du  français  et  dérivé  du  grec 
(lûpw  (myria)  ,  dix  mille  ,  et  de  ïpâti|nï 
(gramma),  gramme. 

BlTRlAHE-ntO ,  8.  m.  (miriamètre). 
Uyriamètre ,  longueur  de  dix  mille  mètres 
ou  de  dix  kilomètres. 

Ëly.  Pris  du  français,  et  dérivé  du  grec 
jiijp»  (myria),  dix  mille,  et  de  ptTpov 
(méiTODj,  mesure  ou  mètre- 

HTHIAHO,  s.  m.  (miriâre).  Myriare  , 
étendue  de  dix  mille  ares ,  équivalant  i  un 
carré  d'un  kilomètre  de  côté. 

fity.  Pris  du  frsnfsis ,  el  dirivé  du  grec 
[xûpta  (myria),  dix  diille,  et  du  mol  are  , 
mesure  de  superficie. 

HTROBOI^N,  s.  m.(myrobolân).  Uy- 
robolan  ou  mirobolan  ,  on  donne  ce  nom 
au  fruit  de  plusieurs  arbres  désignés  ci-après. 

Ely.  do  lat.  myrobolanuf,  Formé  du  grec 
fiupov  (myron) ,  onguent ,  et  de  fixiavai 
(balanos),  gland:  comme  si  l'on  disait  gland 
ou  fruit  propre  i  faire  des  onguents. 

Myrobotan  emblie,  il  provienl  du  PhyU 
lonlh»  «m6Iîea,  Lin,  arbre  de  la  fam.  des 
Euphorbiacèes ,  qui  croit  dans  l'Inde  et  au 
Malabar. 

Myrobolan  belltrie.  produit  par  le  Myra- 
bolanu*  btlltrica ,  (isertner,  végétal  qu'on 
ne  counalt  pas  bien  encore ,  de  la  {ainille 
des  Myrobolanées. 

Jlfyrobâtan  chtbuit,  fourni  par  lemyro- 
6olanui  ehtlula,  Gaerlner,  arbre  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  qui  crott  aux  Indes 
Orientales. 

MyroMan  Indioue  00  nofr,  n'est  aulre 
chose  que  le  myrobolan  thebv' 


itized  by 
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»anl  M  pHùila  nuturiri  et  prolwUaiait 
piâpè  pu-  un  iiuccte. 

Myrobolan  eitrim ,  boit  do  Afvrobolaiiiu 
citriM,  Gaerioer,  ufore  du  même  gcora 

nies  prieédenti,  qui  croit  Daturellement 
la  parties  monlagneuaes  du  Nord  de 
CÎMra ,  dans  Tlnde. 

MTBBBA ,  a.  (.  (mjnhe)  ;  Mj/rrha  , 
port.  MirrhtH,  ail.  Mirra,  eap.  cat  i(al. 
■firrhe.  gomme  rËnne  rougellra,  dami- 
Iranaparenle ,  d'une  odeur  agréabla. 

Étj.  du  bt.  Myrrha ,  et  pris  do  grac 
V-i^  (myrrha^  m.  a.  Ait  de  |ufov  (moran), 
parfum,  00  4e  raraba  imir;tRoiir,  enhébred. 

Qaoiiqae  eniriOTèe  dès  la  plus  hiult  an- 
tiqâtéiOD  ne  connaît  pasencore l'arbre  qui, 
dûu  l'Arabie,  prodnil  la  mjrrtw. 

inBTE ,  a.  m.  (mlrté)  :  MMo ,  ital. 
«•p.  Mwta ,  port  Myribe.  V.  Strta. 

ttj.  du  Ut.  myrftu,  ùiX  du  grec  h^« 
(mjrtoa),  m.  s. 


taWTBMA,  Fabre  l'emploie  an  lien  de 
JTyfterf,  t.  c.  m. 

MTSTBM,  8.  m.  (miatiri):  Jtfùltriiim, 
lat.  ifittario,  ilat.  esp.  Jfy((erio ,  port. 
Mitteri ,  cat.  UjBttre ,  chose  acbfe  ou 
secrète,  impossible  ou  difficile  k  comprendre. 
Il  se  dit  des  vérités  refilées  su  chriiieua, 
et  dans  l'intelligence  desquelles  la  raison 


MTS 

ÈLj.âa  grec  [wmlpiov  (mjitêrion],weret, 
formé  de  yutit*  (mTdn),  iastnnre  des  dioses 
ssinles,  former. 

Dans  les  prières  du  Bosaire  ou  distmgoe 
trots  sortes  de  mfstèreSi  les  mystères  jojeui, 
les  mystères  douloureux  et  les  mystères  glo- 
rieui. 

Les  cinq  mjstb«s  joyenx  sont  ;  L'An- 
moHddtûm ,  la  finlolton.  la  Nativiti,  la 
Pr/itntatioH  el  son  Rteouvmwa  a*  tem- 
pli  ;  les  cinq  mystères  douloureux  s'ont  : 
L'Agonie  anjarai»  de*  oliMJ,  la  Flagtl- 
tatitm,  le  CouTifmummt  ^épinu,  \'Àeea- 
blemenl  tmtt  la  Crois  et  le  Cnieillemtnt 
deJ.-C.  tes  cinq  mystères  glorieux,  sont:  la 
Rttwreetien  ,  l'jlrceiuioM  ,  la  DeittnU  d» 


ne  peut  pénétrer  ;  Mcrel  de  la  n 
tore,  de  la  pwiliqae,  d'ime  intrigue,  d'un  art. 


_       ICHISA,  adj.  (myste- 

ri6us,  iàuae)  ;  MitttrtoÊO ,  ital.  esp.  MytU- 
rioio,  port.  Uystirieui,  eose,  qui  contient 
quelqiie  mystère,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché  ;  qui  amcte  d'avoir  dea  secrets 
it  garder:  <)<■>  donne  comme  secrètes  '-* 
^oses  les  plus  communes. 

tXj.  de  myricrf  et  de  oms  ,  qui  est  de  la 
nature  do  mystère. 

MTVrERIOOAMEtfT  ,  sdT.  (mysle- 
riousaméln)  ;  MiHtriotamtnU  ,  ital.  eap. 
MlyfUrioiamentt ,  port.  Hystériensement , 
d'une  manière  mystérieuse. 

Ëty.  de  myiteriouia  et  de  msnl. 

.  (mistifià).  Mystifier, 


MYS 

abuser  de  la  crUnUté  de  qstlqtfa ,  fm 


Éiy.  do  grec  luimic  (myaUs).  loitit.tl 
âa  lat.  factrt,  qui  fait  jCeors,  encoofté 
tioo. 

imTIFIAT ,  ADA ,  adi .  et  p.  (^ritt, 
ide).  llystifié,  ée.  qui  a  repi  nne  ByMit 
cation. 

iRSTIFICATnm ,  a.  f.  (nistiBaliMl; 

rmncAnn.  Uysli&atîon,  BCtiOQ  ds  B}ril- 


iqoe):  jri«(ie,caLJtfi«(iee.ital.  (  .  . 
Heo,  port.  Mystique.  Sgnré,  sUigoiifH. 
-i  parlant  des  choses  de  la  retigiôa. 

El;,  du  lat.  iVftictM .  diriti  da  pti 
|u>jia(o«  (mystikos),  m.  t. 

■TTa(U.OaiA,  s.  r.  (mllbodoolgii); 
Mylhologia,  lat.  port.  MiMogia,iUi.f^: 
Mythiriogie.  histoire  bboleuse  dea  «eu, 
des  demi-dicnx,  des  héros  de  rantii{inlé.  s 
de  tout  ce  qui  a  rapport  h  la  rdighn  fa 
Païens. 

Ëty.  du  grec  iJLôOof  (mythos),  bbta .  d  ifc 


Ufoj  (logos),  di» 

loudgiqoé  ,  Ique)  :  Uiteiogieo ,  ital.  cf- 
XythoionUo,  port.  Mythologique ,  qni  ç- 
partient  à  la  mythologie. 

Étj.  du  lat.  wtgÛMlogina,  dériri  da  p(t 
Y.MyOulogia. 


■.■l.ettMH«oBtiMie,S4B  Mokoai  Artkhs. 


N 


N 

JS,  s.  f.  (ine,  inë).  N,  jfweoo  m,  la  qua- 
tornèmelettrede  l'alphabet  etiaonuèrae  des 
consonnes.  V.  la  Granunaire. 

L'N,  mainscule  se  compose  de  deux  Jam- 
bages  réunie  par  une  trarerae  oblique- 
un  trouve  souvent  en  oote  ou  par  renvoie, 
N.  B.  ce  qui  signifie  nota  6«m,  redoubles 
d'attention. 

N,  Est  souvent  employé  par  les  Trouha- 
doiirs,ponrseigoeur:JV.  tgo,  seigneur  Ugo. 
n  ,  Dans  le  vieai  langage  est  souvent  mis 
i  la  place  de  m,  et  è  la  nn  des  mots  pour 
«M,  ne;  comme  lin  pour  Iiri  en;  «fit  pour  ni 
(<,dans  ces  cas  on  doit  écrire  avec  l'apostro- 
phe li'n,  Ki'K. 

.4i«i  na  de  tobriert. 

Ici  il  y  en  a  de  reste. 
NA 
NA,  vl.  Signe  féminin  que  la  langue  ro- 
mane employa  souvent  pour  faire  reconnaître 
les  nooia  propres  des  personnes  qualifiées, 
comme  elle  employât  tn  au  mascuUn. 


NA 

Na  BtaMa,  dame  Béatrïx. 

Sa  Rigauda,  dame  Rigaud. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  contraction  de  doml- 
ma,  tfoil  donna  el  na,  par  la  suppression  de 
dom. 

Soditn'Agntt,  «ii'£nmuni,seditdarae 
Agnès  et  dame  Ërmessen. 

NA ,  s,  m.  Pour  nain.  V.  Sanit. 

NA,  Pour  JVar,  T.c.m. 

NA,  dl.  Pour  navet.  V.  JVaceoK. 

HA,  adj.  et  p.  Pour  né.  V.  Nat  et  Na*aa. 

NAB 

HABERA,  adj.  Km.  d.  béarn.  Nouvelle. 
V.AmiixIetJVecB.S. 

NABET,  adj.  m.  d.  hèam.  Nouveau, nou- 
vel. V.  iVbinwra  et  JVœ,  R. 

NABET,  S.  m.  (nabè).  Nom  iûsm<HS  du 
navel.  V.  Naviw. 

NABINA,  S.  r.  (nriiine).  Rave,  V.  Raia; 
U  feuilleqnand  on  la  fait  cuire  pour  la  don- 
ner aux  cochons.  Gare. 

NABIOD,  s.  m.  d.  béam.  Navire.  V.  Ifa* 
tlNav,  R. 


NAB 

NABOT,  s.  m.  (nabà).  Naûi.  V.  Ih^ 
Ety.  du  lat.  iMRM,  m.  a.  on  plotAtk  m- 

put,  navet,  qni  n'eal  pas  plus  baal  if» 

navet. 

NAC 

NAC ,  vl.  Pour  n'tn  ac,  il  m  eut.  | 

NACARAT,  s.  m.  (nacari).  Ifaanl. 
couleur  rouge.  „     ^ 

HACELA,  a.r.  (oacèle);  JVavMlf ,  U. 
Nacelle,  petit  bateau. 

IfACHBNSA,  S.  f.  dg.  PODT  naMSW» 
V.ffaiHmfaetiTal,  R. 

HACIO,  vl.  Naeià,  cat.  V.  Natio, 

NACRA,  s.  f.  (nècre};  NaemrHntn. 
cat.  Jtaear,  esp.  tiatchtra,  ital.  ■W*»*^ 
Nacre,  aubalanee  d'un  briHanl  d"^*»  " 
chatoyant  qui  forme  l'intérieur  de  ptaM*" 
coquilles,  el  particulièrement  cdoi  de  la  aia| 
de  pertes,  JTylilw  marjor^arw,  L«-  ^ 
Insque  de  l'ordre  des  Aeépbsles. 

Éiy.  del'cap.  nacar,  le  m*me,onder» 
benoiter.coqœltc.  ^, 


yGoogk 


NAC 

HMfé,  f^  ([ai  a  on  qni  eat  de  h  coaleor  delà 

Btj.  de  mura  et  de  la  tenn.  psw.  at,  ada- 

NAD 


KAD,m 


s  radical  pris  da  lalSn  nar», 
-   ,  el  dérivé  du  grec 


nu  (nid),  coûter. 

De  Rolarc,  par  apoc.  nal,  el  par  le  chan- 
f(tmtaliettnd,naà:A'oii:Nad-a,  Nad- 
ata,Nad-adoHr,  Sad-airt.Nad-ar.  Nad- 
mui.A-nad^.  ifed-a.  Ned-aire,  Nid-ar, 
A-ntd-a,  A-ntd-ier,  A-net,  Suber^na,  Sur- 
nagi-ar. 

NAD,  AOA,  adv.  (nâ.  àde},dg.  Aocud, 
■acime,  pliu.  V.  Ge*  tlRt». 

De  pUttitiuM  it'éro  pl«f  nad. 
Bergejret. 

NADA,  adj.  el  adv.  fém.  de  a»  (nide); 
Nada,  esp.  Rien,  DuIlemeDt,  aucane ,  sii». 

Êty.  du  cel.  naddo,  non,  d'où  i'esp.  nada. 

Non»  m'«n  dmmel  nada,  il  ne  m'en  donna 
point. 

NABA,  8.  f.  {nâde);u>DaAi>AB,  et  impr. 
mm».  Naéadvra,  esp.  Natation,  l'art  el  l'ac 
lion  de  nager,  nage,  la  vogue  d'un  vaiMeau , 
Il  manière  de  TOguer  d'une  embarcation. 

A  la  nada,  à  la  nage ,  en  nageant. 

Éty.  du  lat.  natatio.  V.  Nad,  R. 

Il  était  ordonné  aux  Alhéniena  de  faire  «p- 
prnidre  i  nager  i  leuri  enranis ,  et  ils  regar- 
daient celle  partie  de  l'éducation  comme  telle- 
■aentessentielle,  que  pour  exprimer  l'igno- 
rance d'an  bomme  mal  élevé,  île  disaient  qu'il 
ne  Nvait  ninairer,  nilir*. 

HADA.  8.  f.  Nageoire,  calebasse  ou  mor- 
ceau de  liège  que  l'on  met  sous  les  bca*  pour 
faciliter  la  oaUlion. 

lUDADA,  s.  r.  (nad&de),  d1.  puu>. 
Unenagée.  V.  Artada,Br4uiadatttiad, 
Rad. 

NADADOini,  s.  m.  (nadaddu),  d1.  #*- 
uuaaa.  Xadodor,  cat.  Nadadero,  esp. 
Natatoria ,  ital.  Un  baignoir,  endroit  d'une 
rivière  propre  ï  nager  et  li  s'y  baigner. 

Ëty.  de  nada  et  de  dour,  où  l'on  nage,  on 
du  lat.  natatoTia,m.  ê.  V.iVad,  R. 

A,  s.  m.  (nadàlré.ùse); 

1.  ffadador,  cal.  esp.  port,  Ntaaiort, 

ital.  Nageor,  nageuse,  an  féminin;  celui, 
«Ile  qui  nage. 

Éty.  da  lai.  nalator ,  on  mieus  de  Nador, 
j.  c.  m.  et  de  la  term.  aîrt.  V.  Nad,  R. 

NADAX>,  S.  f.  vl.  dl.  wABAutn,  pabm. 
Nadal ,  est.  esp.  port.  La  fèie  de  Noël  on  de 
la  NaUvité. 

Ëly.  du  lat  lutalù,  soos-entenda  dttt, 
jour  de  U  naissance.  V.  Nat,  R. 

S  dittqmot  al  darrU  badat 
Canten  à  raitnow  dt  na^. 
Goud. 
A  Nadau  au  fioe 
A  Patcat  an  roc.  Prov. 

NADALA,  V.  Nadaloana. 
NADALEnC ,  dl.  V.  Natalene. 
NADAX.BT,  dl.  V.  Natalel. 
MADALETA,  V.  NaOalotma. 
NADAI.OB,  tI.  V.  JVadal. 


NAD 

NADALOVNA',  nom  de  femme,  d.  bas 
lim.  V.  Nùiivtla ,  Noël,  Nomel  eXNat,K. 

NADAR ,  T.  n.  (nsdà} ,  et  impr.  «sbab. 
Nadar ,  esp.  cat.  port.  Natart  et  Nmlare , 
ilat.  Nager ,  se  soutenir  sur  l'eau  au  moyen 
de  certaing  mouveoients  da  corps  et  des 
membres;  aornsger,  en  parlant  des  dioses 
inanimées. 

txj.  du  lat.  tuttan.  V.  Nad,  R. 

Everard  Digby ,  anglais ,  el  Nicolas  Wio- 

an,  allemand ,  sont  les  premiers  qui  aient 
établi  avec  clarté  les  régies  sur  l'art  de  nager, 
que  Theveool,  après  eux,  a  rendues  plus  sen- 
sibles par  des  figures. 

Le  chevalier  de  Lanqaer,  imagina,  sous 
Louis  XIV,  un  scaphandre  ou  vêlement  pro- 
pre k  soutenir  le  nageur  sur  l'eau,  qui  se  com- 
posait de  la  réanioQ  de  plusieurs  vessies.  Le 
docteurBachstroin,ent64iiBorel de  Digne, 
en  1659  :  Gelaci ,  en  16BI  ;  le  comte  de  Puy- 
sègur ,  en  17S6  ;  Wilkinson.  en  1765  ;  l'abbé 
Lachapelle ,  en  1765.  MU,  Knigth,  Spenser, 
enl8(â;  Uangin,  en  1804,  etc.,  etc.,ontaus8i 
imaginé  des  scaphandres  plus  on  moins  in- 
génieux. Boquillon,  Dict.  des  Inventions. 

NADAD.dl.  V.iValoH,  Nadal  et  Nal, 
Bad. 

NADELA,  s.  f.  (oadèle).  dl.  La  sardine 
fraîche. 

NAblLHA,  ».  f.  (nodille) ,  d.  bas  lim. 
Tourniquet.  V.iVilftffl. 

NADILHA ,  md.  V.  Btqvilha. 

NADILBA,  S.  r.  [nadille),  m.  s.  que 
Anilha,  y.  c.  m. 

NADIR  ,  s.  m.  (nadir)  ;  Nadir,  cal,  esp. 
ital.  port.  Nadir,  le  point  de  la  sphère  céleste 

3ui  est  direclement  sons  nos  pieds,  l'opposé 
u  lénilh. 

Ëty.  de  l'arabe  nadA«r,  qui  esl  opposé. 

riADIU ,  vl.  NadtH,  cal.  V.Naliv. 

NADlDEL.s.  m.  (nadinèl).  Nom  lang. 
de  l'orvet.  V.  Agulhoun. 

Ély.  den-adtufl.iln'ipasd'ienx,  parce 
que  fe  peuple  est  dans  la  croyance  que  ce 
serpent  en  manque. 

NADlVA.adj.  vl.  Native;  fieffée,  pom- 
mée. V.  Nat,R. 

NADOH,  vl.  Dia  de  nador,  jour  de  la 
naissance.  V.  Nat,  R. 

NADODN,  s. m.  (nadùuo].  Fcelus,  l'en- 
fant qui  est  encore  dans  le  sein  de  la  mère. 

Ely.  de  nasMNdttm,  par  sync.  de  tren, 
ou  de  Nat,  radical  de  nolua  el  du  dim,  ovn, 
le  petit  qui  doit  naître  ou  qui  vieni  de  nallre. 

Nadones,  nadoni,  agni,  eapreoli,  provin- 
c<aIt6tM,  nadons ,  quaii  reeeni  nati,  dit 
Ducange ,  qui  cite  plusieurs  scies  oà  ce  mot 
signifie  non  veau- né. 

HADODM ,  s.  m.  Ffxlns  ,  Fenfant  qui  est 
encore  dsos  le  sein  de  la  mère. 

Ce  mol  peut  tenir  aussi  de  nadar ,  nager, 

Csrce  que  le  Talus  nage  pour  ainsi  dire  dans 
;  sein  de  l'animal. 

A  nado ,  en  esp.  et  en  port,  signifie  en 
nageant ,  ou  plnlAl  du  lat.  nattendum ,  qui 
doit  naître  ,  d'où  nodum ,  par  sync.  de  teen 
el  naedmm,  par  le  changement  de  ii  en  ou, 

HASOttM ,  S.  m.  (nsddu)  ,  dg.  «M». 
Nom  de  la  lentille  (resa.  Voy.  LentiUia 
baigna. 

Ëty.  de  nadar,  nager,  psrce  que  eelte 
plante  se  soutient  i  U  suriace  de  l'eau. 


NAF 


HAFFA,  V.  ffa/Tra. 

rfAFnu,  S.  f.  (D&fTre) ,  et  mieux  nutM. 
Fleur  d'oranger  ;  Aigua  naffra^  ean  de 
Qeurs  d'oranger,  eau  de  naffe,  en  vieux  fran- 
çais. 

Ëiy.  du  lai.  Aqwi  no^h&a .  qui  désigna 
la  même  chose  ;  Aeqwk  nanfa  ,  en  italien. 

KAimA ,  S.  f.  uFM.  Nafra,  cal.  Blet- 
snre ,  balafre ,  esUâlade  sur  la  figure.  Voy. 
Balafra. 

Èly.  du  celt-  naf.  couper;  il  on  elle  blesse. 

NAFFBAH .  *.  a.  [nafrà)  ;  ■«*».  Na' 
frar ,  cat.  Blesser ,  meurtrir ,  estafllader , 
navrer.  V-  BaUfrar, 

Ëty.  de  naffra  el  de  ar. 

HAFFRAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (oaffrà .  éde)  : 
..»«..  Blessé,  ée,  balafré,  déchiré.  V.  fia- 

'"/'■<■'■ 

NAFIL,  s.  m.  vl.  Nafil,  cat.  ARaÂl . 
esp.  Clairon,  trompette  dont  les  Usures  uni 
un  grand  usage. 

NAFRA,  v\.V.  Naffra. 

NAFBAR,  vl.  Nafrar,al.  V.  Nafftar. 

NATRAT,  vl.  V.  Naffrat. 

NAFRE ,  s.  vl.  Balafre ,  estafilade ,  qu  il 
ou  qu'elle  blesse. 


NAOEAR,  V.  Ntiartl  Ditlrtmpar. 

NAŒOIRA.s.  r.  (nadjôire)  iMasosMU. 
JVoJalqjo,  iUl.  NadaMTa,  esp.  Nageoire, 
membranes  qui  servenl  de  rames  aux  pois- 
sons :  caisse  qui  se  trouve  devant  ta  cuve  du 
papetier.  Gare, 

NAQGAa,  s.  f.  pi.  vl.  Enag*at,  cat. 
Nag)M*,tvç.  Natùke,  ital.  Fesses. 

Éty.  du  lat.  nattt ,  m.  s. 

NAOBO ,  vl.  Pour  n'agro  ooh'sr  a^ut- 
ron ,  ils  ou  elles  en  eurenL 
NAH 


NAI 

NAI ,  s.  m.  (Oat)  :  mi  ,  *ui ,  BovuKicm  , 
■ainAlKHiB ,  ■*»■■.  Routoir,  bassin  oii  l'on 
fait  rouir  le  chanvre  el  le  lin. 

Ëly.  du  grec  vâu  (naô) ,  ou  vaiu  (naiô), 
couler,  sourdre,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment d'une  eau  de  source  qu'on  se  sert, 
^anl ,  en  gallois ,  signifie  torrent  ;  nai ,  en 
arabe  désigne  un  marais  ;  naka$ ,  a  la  même 
signification  en  persan  ;  wthhat,  en  hébreu 
et  en  cbaldécn  ,  se  dit  d'une  rivière  ,  d'un 
lorrenl,  d'une  vallée  :  nai,  teuton,  nat, 
flamand  .  nad,  hongrois  ,  ont  tous  la  sigoi- 
ficalion  d'humide,  de  mouillé,  ou  de  I  hé- 
breu nahar,  fleuve. 

NAI,  d.  atign.  mu»,  vl.  Il  OU  elle  naît. 

NAI-M&i.d.  basiim.  pouriVo-no.  v.  cm. 

NAIADAS,  B.  f.  pi.  (naïades):  Naiade  , 
ital.  Nayadet ,  esp.  port.  Naïadte,  lai. 
Naïades,  nymphes  ou  divinités,  qui  selon 
l'ancienne  mythologie,  présidaieol  aux  fon- 
taines et  BUi  rivières. 

Ély.  du  grec,  vaiàc  (naias),  iSoc  (ados) , 
m.  I,  Mt  de  viw  (nsA) ,  couler. 
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NAUn,* 


NAI 


BODtM  ,  Muu.  Rouir  le  chaorre  ,  le  tin , 

les  faire  tremper  dins  l'eau  jusqu'à  ce  que 

la  filasse  paisse  se  détacher  de  la  chinevolle. 

El;,  de  naietdear,  mettre  dans  le  Touloir. 

Enaiiar  la  candi ,  dl.  rouir  le  chancre. 

NAURmcmk,  Eteindre  la  chaux.  Gare. 

V.  Deitrempar . 

NAUn  Lon  c*»a..  V.  Naiar. 
NAICHEB,  T.  D.vl.  d.  m.  JViiiCfr.cat. 
Naître.  V.  JVaûwret  JVoI,  R. 

naïf.  ITA,  adj.  (naïf.  ire).  Naïf,  ire, 
naturel ,  sans  apprêt ,  sans  fard. 
Et;,  du  ht.  natieuf ,  m.  ».  \.  Nal,  R. 
NAINAR  SE.  y.  r  (neioà  se),  d.  bas  lira. 
Se  bercer  pour  s'eudorinlr,  se  aiDdiDer. 
Élj.  de  naina ,  pour  berceau,  et  de  ar. 
NAIS,  y.Nai. 

NAIBAMENT  ,  t1.  Alt.  de  Naînamettt , 
y.  c.  m.  et  i¥o( ,  R, 
NAISAH,  CMt.V.Naiar. 
NAIBION ,  s.  f.  yl.  Natmté. 
Ëty.  de  iVaif,  R.  et  de  ton  .  l'action  de 
naître.  V.iVo(,R. 
NAUUON.vl.  V.lValio. 
NAISQDENZA,  vl.  V.  f/aitttnza. 
NAISSE.  pournaltre.V.JVai««erelJVa(.R. 
NAISSEDDRA.  s.  f.  ( naissedùre ) ,  dl. 
Naxidura,  cat.  Haï  d'aventure,  l^ger  pa- 
naris qui   n'alteini  que  te  tissu   cellulaire 
souB-culané. 

Ëlf .  de  tiaisitd ,  pour  naUnid  et  de  «ra, 
chose  née ,  survenue.  V.  Nat ,  R. 

NAISSEMENT,    s.    m.   vl.   auimn, 

»i»ARf&.  Naxement  ,  cat.  Naeimiento  , 
esp.  Hauimmlo ,  port.  ital.  Naissance  ;  na- 
tivité; pays  n«lal,  V.  Hat,  R. 

NAISSENÇA.  a.  f.  (neissèince):  nunnci, 
■ACBBH*.  tAimMM^.  Nacenfa ,  port.  Nai- 
eenta ,  ilal.  Naicineia  ,  anc.  esp.  Kaei- 
fflwfilo,  esp.  mod.  Naisetnta,  cat.  Naissance, 
action  de  naître  ;  extraction ,  origine ,  com- 
mcDcement,  sortie  de  l'enfanl  du  sein  de  sa 
mère,  sortie  du  sein  de  la  terre. 

Et;,  dulat.  nnfMnfta,  formédenafci  V 
A'ot.  R. 

Evfant  de  naiuetiça,  Tr,  enfant  nouveau - 
né,  cl  non  enfant  dt  naiiianet,  ce  qui  signi- 
fierait enfant  issu  de  parents  nobles. 

Naiuença  dt  voûta ,  naissance  de  Todie 
le  conmenceaient  de  ta  courbure, 

NAIBSENCI.et 

NAISSENSA,  V.  JVuMinifa. 

NAISSENT.  ENTA.  a(ft.  (neïssèin, 
einle}.  Naissant ,  anle  ,  qui  naît,  qiii  com- 
raetice  k  paraître;  quicommenceà  se  fornier. 

Ely.  du  lai.  nascmlii ,  Kin.  de  naeceni. 
V.  Nat.  R. 

NAISSER, T. D.  (naisse et  nëissè]  ;  M«un. 
NaiccTt,  ilal.  Kaeer ,  esp.  Natetr ,  pott. 
itfajxer,cat.  Naître,  venir  au  monde,  sortir 
du  sein  de  sa  mère,  de  la  terre;  commencer 
i  paraître,  poindre,  en  parlant  du  jour. 

El;,  du  tat.  wMci,  m.  s.  V.iVat,  ft. 

NAISSODN  et 

NAIBSODR ,  S.  f.  (neissûun  et  neïsséur); 
«tuioii* ,  iRiuaiiB.  L'endroit  oii  une  source 
Jaillil,  où  e)le  nall  ;  petite  source. 

Èij.V.  A'fll,  R. 


NAI 

KAUSDT,  DDA,  DA,  adj.  dp.  (neissù, 
ùde,  ûe]  ;  vucn,  mt,  ncMT.  uom.  Né,  èe, 
qui  a  vu  le  jour. 

É\j.  du  lat.  nalvi.  V.  iVal,  R. 

NAlVAMENT.ady.  (nalvamëin).  Naïve- 
ment, avec  naïveté. 

Ëty.  de  naiva  et  de  mcnl,  d'DDe  manière 
naïve,  ou  du  lat.  nalivuf.  V.  Nat,  R. 

NAIVETAT ,  s.  f.  (naïvetâ).  Naïveté,  in- 
gênuiié,  simplicité  naturelle  et  gracieuse  avec 
laquelle  une  chose  est  eiprimée  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  ou  la  vraissembtance  ; 
simplicité  niaise. 

Éty.  du  lai.  noltcua,  nalnret.  V.  Nat,  R. 
NAL 

NAI.,  vl.  Pour  en  a  e[,  en  a  le. 
NAIXCU,  v|.  V.  Neltg. 
NALEQ,  vl.  V.  Niitg. 
NALENORI ,  s.  m.  vl.  Maître  renard. 
NAIiES ,  eipr.  adv.  vl.  II  n'est  pas  permis. 
Naleià  nos  aucire  nengu,  nobU  noniicit 
inter/ieeTt  qnemquaTH. 

NAN 

NAN,  s.  m.  vl.  uai.  iVano  ,  cal.  >oc. 
esp.  ital.  Nain.  V.  Nantt. 

NANfioo.d.  Mm.  Foucaud  emploie  ces 
mots  pour  n'avons-nous. 

NANET,ETA,s.  et  adj.(nané,  été); 
VAMT.unr,  Hsan. nu.  Nano,  îlal.  .^nSo, 
port.  Nanti,  cal,  Enanito,  esp.  Nain .  aine, 
nabot,  Ole,  qui  est  d'une  taille  teaucoup  au- 
dessous  de  la  mo;cnne- 

Ély.  du  lat,  nanus ,  formé  du  grec  vivoc 
(nanos),  le  même,  qui  vient  probablement  de 
vaviov  (nanioD].  petit  agneau. 

Lotidiounanet,  Cupidon. 

Dérivés  :  Na  ,  JVau,  Nant. 

NANETA,  nom  de  femme  (nanète)  ;  Ana- 
Tom,  unnan.  Annxna  ,  port.  AnneUa  ,  lia). 
Dim.  de  Anna ,  t.  c.  m.  Nannelte,  Nanou, 
Nanine. 

NANI,  part.  nég.  (nàni).  Nenoi.  non, 
point  dii  tout;  on  s'en  sert  i  l'égard  des 
personnes  qu'on  honsre  et  auxquelles  on  dit 
vous,  au  lieu  de  lu;  il  esl  l'opposé  de  ot , 
comme  noun  l'est  do  oc. 

Ëty.  du  cell.  nan,  ou  du  lat.  mémo  ;  il  est 
curieux  de  remarquer  qu'en  grec  vai  (nai), 
signifie  tout  le  contraire,  c'est-i-dire  oui, 

Nani-noun,  non,  non. 

Boutiga  deit  nants,  boutique  déssasorlie. 

NANKIN  ,  s.  m.  (nanquïn)  ;  mauvom. 
Nankin,  toile  de  coton ,  naturellement  jau- 
DJlre. 

Éiy.  de  Nankin,  ancienne  eapiuledela 
Chine  oi^  celle  toile  se  fabrique  depuis  long- 
lempx. 

NANKINET,  s.  m.  (nanquiué).  Naoki- 
nelte^  étolTe  légère  de  coton  lissue  romme  le 
nankin.  Gare. 

NANOON,  nom  de  femme.  Autre  dim.  de 
Anne.  V.  Naneta. 

NANT ,  8.  m.  *l.  Nain.  V.  Nanti. 

NANTES ,  EBA .  s.  cl  adj.  (nanlés ,  éie]. 
Nantais ,  aise,  de  Nantes. 

NANTIB,  y.  a.  fnantir).  Nantir ,  donner 
des  assurances  pour  le  paiement  d'une  dMle  ; 
■vincer,  «pédier,  dl. 


Ètj.i 


NAN 

.  du  lat.  nancire,  naneittor,  eUair, 
acquérir,  selon  Ménage. 

NANTISSE,  y.  r.  Se  nantir ,  m uHr 
d'une  chose  sur  laquelle  on  ades  dnHli,N 
précautionner. 

NANTISSAXENT  ,    B.    m.   (  UDlita. 

méin). Nantissement.  sdrelé,gage,ceqii'og 
donue  k  un  créancier  pour  sdrétè  de  n 
créance. 

NAO 

NAO ,  s.  f.  d.  vaud.  Vaineav  tactle. 
natire. 

Éty.  du  port.  Mdo , nisseaii.  V.  AFsT.t, 

NAOU ,  NAOUA .  idi.  dg.  Neof ,  naît. 
V.  iVoou  et  Nov ,  R.  2. 

NAODET  ,  adj.  dg.  Ail.  de  ffimri, 
y.c.m.etiVoii.R.â. 

MAF 

NAP,  s.  m,  dl.  Nap,  caL  Ponuiei 
V.  NavtOH. 

NAP,  a.  m.  yl.  *»■.  Coupe,  Uw, 
écuelle.  V.  Eteudtla  et  Taetm. 

NAP-ra-«A»oDiia,  s.  m.  (nipdéiur- 
bonne).  Nem  qu'on  donne  ,  aux  eniirou  dt 
Toulouse ,  à  une  variété  de  chotHiie  dM 
la  racine  est  fauve. 

NAPEL,  s.  m.  (napél).  Vu  desDom^ 
l'aconit  nap^.  V.  Ettrangta-tovf. 

Ëty.  du  lat,  tiapiUut,  formé  de  m^ 
pcrnus,  petit  navet,  ï  cause  de  laiorwilc 
sa  racine,  selon  Lemery. 

IVAPLES,  nom  de  ville  (nâplés);  JTs- 
poli  .  ital.  Napolei,  esp.Naples,  oapttaledd 
royaume  de  ce  nom. 

Éty.  du  lat.  neapoUt,  dérivé  du  gRcw 
(neas)  ,  nouveau  ,  nouvelle  ,  et  de  «Ak 
(polis),  ville. 

NAPOLEON.'nom  d'homme  (aapolésa); 
pouoK.  Napitleone  ,  ital.  Napoléon. 

L'Eglise  honore  Saint  Napoléon,  k  là 
août. 

NAPOUION,  a.  n.  (nap<riéon).NM<i- 
léon ,  pièce  d'or  de  20  et  de  40  fr.  i  rOiS» 
de  Napoléon  Bnonsparle. 

Un  tireur  d'horoscope  ,  dit  Roquefort, 
Dict,  Ëly.  a  fait  le  calcul  suivant  sur  le  ml 
Napoléon. 


Hrl.  Ce  même  nom  ,  iogéoienseraeot  a 
biné,  présente  une  phrase  quiof&euBiia- 
Bulièrs  analogie  avec  le  caractère  de  td 
bomme  extraordinaire. 

1  Napoléon. 

fi     apoléoo. 

7       poléon. 


En  enlevant  successiremenl  la  prHDÎcit 
lettre  de  ce  mot ,  et  ensuite  celle  de  diafK 
mot  restant,  on  forme  six  mots  grecs,  d«K 
ta  traduction  littérale,  dans  l'orore  des»- 
méros  désignés,  est  : 

a  Napoléon, ôo,oléôn,lèdn,éoQ,VotéM, 
poléon,  NaiToXsov,  mv  ,  D>,Ewv,  XEan,H<i 
dnoXttdv,  tcoXeov  :  Nap^éon  étant  le  M 
du  peuples ,  allait  délmiavil  k*  dlif  »• 
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NAP 

NAra.10  Nivro ,  ■.  m.  (Dipoleonute]. 
Nipoléoniite ,  partigan  de  Napoléon. 
rUPOU.  Nom  de  lieu,   «1.   Saphi, 

'NAPOOUTiLN,  ANA,  9.  (napoDliUn, 
ine).  Nipolileio ,  qui  eil  de  Naples. 

£lj.  du  lat.  napolii  el  de  an. 

lUPODUTEN,  ENA,  s.  et  adj.  (iM- 
pouliléin,  èoe)  ;  Sapoiita ,  cat.  Napotilano,. 
«p.  ilal.  porl.  Napolilaio,  aine,  qui  es  1  de 
Niples. 

HAPPA,  a.  f.  (nippe)  :  i«i»t>4.  Nappe, 
linge  dont  od  courre  la  lable  quand  on  veni 
prendre  se*  repas.  Linge  qui  couvre  lea  aa- 
(tl( ,  la  aainle  table  ;  chOte  d'eau  qui  tombe 
en  manière  de  nappe. 

Et;,  du  lat.  imippa ,  formé  de  mapp ,  mot 
punique  qoi  aigniOEHl  k  peu  pris  la  même 
cboae. 

L'usage  des  nsppea  m  •'lolroduisit  cbei 
les  Romaina  qu'arec  le  luie  qui  lea  perdit , 
aranl,  i  l'exempte  dee  Grecs,  ils  se  bor- 
niieni  i  laver  les  tables  el  ï  les  esaujer  aree 
dea  éponges. 

NAR 

NAR ,  s.  m.  vl.  Narriae ,  nei.  V.  Na*. 

NABQONES ,  s.  vl.  Narbonti ,  cal.  eip. 
Narbonnais ,  de  Narboune. 

£lj.  deiiar6oiinaetde*(,MdajYiir6<nuia. 

NAUBOONES  ,  s.  el  ai^.  (narbouDés). 
Narbonnais  ,  qui  est  de  Narbonne  ,  vent 
d'Oocsl  en  Provence. 

MAHBDi. ,  nom  de  lien ,  vl.  Narbonne. 
I ,  nom  d'homme  ,  vl.   Nar- 


,  _.  _i.  dg.  Nareit,  cat.  Voy. 

Ifareitu. 
,  NARCISSE,  s.  m.  (nareissé)  ;  •um.mo. 
Nareii ,  cal.  NaTciiio ,  esp.  ilal.  Narciio , 
port  Narcisse,  NateUtui ,  deui  plantes  por- 
tent ce  nom,  le  narcisse  des  poêles,  V. 
Oona,  et  le  Taos  narciaae  des  poêles.  V. 

Ély.  dn  lat.  nareimi ,  Tormi  du  grec 
^^1)  (narliè) ,  engourdissement ,  parce  que 
l'odeor  forte  de  ces  plantes  produit  des 
èUrardisseineals. 

NARCISSO  ,  nom  d'homme  ,  nuota. 
f/arcino,  ital.  esp.  Narcisse. 

Patr.  Saint  Narcisse.  L'Eglise  honore  sept 
saints  de  ce  nom:  lesSjanv.  18 mars;  5,  7 
etaSaoAt:  17  sept.  29  et  31  oct. 

RARGiflSO  MnaOET  ,  a.  m.  [nircîsae- 
mugné).  Narcisse  à  bouquets ,  Narciinu 
lateUa,  Lin.  plante  du  mime  genre  que  les 
précédentes. 

NABGOnriQDE .  ICA  ,  adj.  (nartonU- 
que,  Iqae];  Narcotieo,  iU\.  esp.  port.  iVor- 
iMie,  cat.  Narcotique ,  remède  ou  substance 
qui  a  la  vertu  d'assoupir. 

Ëly.  du  lat.  nareotieui ,  dérivé  du  grec 
vzpximixoc  (narkdlikos) ,  qiu  endort,  pnade 
vipKi]  (narké) ,  engourdissement. 

lUROA  ,s.  T.  (nàrgne);  iutabu.  Nar- 
gue ,  terme  de  raillerie  et  de  mépris ,  par  ]e- 
3uel  on  marqoe  le  peu  de  cas  que  l'on  bit 
'one  cliDM.  V.  JVoa ,  R. 

T.  a.  (Dai^Â)  i  Buv»,  H«- 
mwMM.  Nuguer ,  bire  nargue, 


NAR 

braver  avec  mépris  ,  mépriser  qaelqu'uD  à 
son.nei. 

El;,  de  narga  ,  de  ar  el  de  Ntu,  R. 

NARIC,  s. r.d.vaud. Narine.  V.  Narra, 
Narrina  el  iVaa ,  R. 

NARIDA8,  s.  f.  pL  (narides),  d1.  Élou- 
pes  grossières.  V.  Rombat  et  Cochit. 

NABIGOLA ,  s.  f.  v|.  V.  Narra. 

NAHIT9,s.  r.pl.d.béarn.  iVariI«,cat. 
Narice»,  esp.  Narines.  V.  Narrina  et  Nat , 


IWARPA.  s.  f.  vl.  MAuiBou,  KAB.  Na- 
ine ,  Hei.  V.Nat,  R. 
NABPI.vl. 
Jurar  lobr*  loi  dtnt  narpi. 

,».(.  (narre),  rucH&,  vauiKa, 


«iTLA.  Nari  et  Nare ,  iial.  Narix ,  esp.  porl. 
Ytntaio  narit ,  port.  Narine ,  l'une  des  deux 
ouvertures  du  nez,  chez  l'homme.  Les  nari- 
nes portent  en  général  le  nom  de  nauavx , 
dans  les  antmaui. 

Elj.  du'  lat.  Mri* .  m.  a.  V.  Nai,  R. 

Jagar  dti$  narrât,  faire  pelar  ta  narra, 
ronQer  en  dormant. 

Smtir  de  narra  ,  dl.  avoir  bon  nez. 

Avtx  bona -narra,  avoir  bon  net,  £lre 
rusé. 

NABHA,  s.  t.  dl.  Le  nez.  et  Ag.  le  mu- 
seau, te  groin ,  la  Irogne,  babil.  Gerc.  Voj. 
JVai,  JfotiTT»  el  Trouva. 

NARRACIO,  vl.iVarrano,  cit.  V.  Nar- 
ration. 

NARRADA,  S.  t.  (narride).  Renifler  , 
effort  dn  nez  pour  nasiller  ou  ponr  prendre 
du  labic  ;  vapeur  du  vin  qui  sort  par  le  nez. 
Gare. 

NARBAR,  V.  a.(narrà);  JVarrare,  ital. 
Narrar,  esp.  port.  cat.  Narrer  ,  raconter , 
interpréter. 

É^J.  du  lat.  norrars ,  m.  a.  lail  de  ^a- 
rurù,  qui  sait,  inalrnit. 

NARRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (narra ,  àde). 
Raconté ,  ée.  V.  Contât. 

El;,  du  Ut.  narratuM ,  m.  s. 

NARRAT,  S.  m.  (  narra].  Narré,  dis- 
cours par  lequel  on  narre. 

Éij.  du  lat.  narraluf. 

NARRATIO  ,  vl.  V. 

NARRATlcm ,  8.  f.  (narratie-n)  ;  ■&>»- 
tam.  Narration*,  ital.  JVorracion  ,  esp. 
Narraçâo ,  port.  Narraeiù  .  cat.  Narration, 
récit  ou  relation  d'un  fait  ou  d'unévénemenl 
comme  il  est  arrivé  ou  comme  on  le  suppose 

Élj.  du  lat.  narrallmù,  gén.  de  narra- 
lio. 

NARRATOUR ,  s.  m.  (narralôor]  ;  Nar- 
ralort ,  ital.  Narrador ,  esp.  porl.  Narra- 
teur, celui  qui  narre,  qui  raconte  quelque 
chose. 

Ëtj.  du  lat.  narrator. 

HARIlEaBAR,  T.  n.  (narredjà).  Nasil- 
ler ,  parler  du  nei.  Avr.  V.  NanVur  H 
Nai ,  R. 

NARRET,  ETA ,  adj.  (narré ,  été).  ITi- 
sillard,  arde,  qui  nasille  ,  qui  parle  dn  nés, 
V.iVas,  a. 

Ëtf.  denarra,  narine,  elde  laterm.dim. 
et.ela.  V.Nae,  R. 

Cisala  narnta ,  Cigale  nasillarde. 


NAR 
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NARRE1Ï,  S.  f.  pi.  vl.  Narittet,  anc. 
cal.  Narieti,  esp.  Narict,  ilal.  Narines  V. 
Amarra. 

ËIj.  du  lat.  naret ,  m.  s.  V.  Nat,  R. 
d.  m.  V.  JVarraeliV(if,R. 
s.  r.  vl.  IVaHoutda ,  esp, 
y.Narpa,Narra  etiVo»,R. 

NARRILHA8,  8.  f  pi.  (narrljhes)  ,  dl. 
Narines.  V.  Narra  et  Nat ,  R. 

NARRINA ,  s.  r.  (narrrae).  V.  Amarra  et 
Nat.  R. 

NARRUT,  ODA,  adj.  [narrù,  Ade],  dL 
MBDT.  Pin,  rusé,  pénétrant,  subtil,  adroit; 
méchant,  vicieux.  Sauv. 

Et;,  de  narra,  ponr  nei,  et  de  ul ,  (lui 
B  bon  nez ,  dans  le  sens  figuré.  V.  Nat ,  ît. 

NAR9 ,  vl.  V.  Narrinai  el  Nat,  R. 

NARSODS  ,  adj.  (narsi!ius),  dl.  Humide. 

NAS 

NAS,  nn,  radical  pris  du  latin  natuf, 
nez,  dérivé  de  itari*  ,  narine,  par  le  chan- 
gemenl  de  r  en  i;  on  le  fait  venir  aussi  du 
grec  vàw  (naô) ,  couler,  parce  que  c'est  par 
le  nez  que  s'écoule  la  morve. 

De  natut.  par  apoc.  nat,  d'où:  Nat, 
Nat-ard,  Nai-egtar ,  Nat-et-,  Nat-iea  , 
Nat-ilh^airetNatilh-ar,  NatUh-ou,  Nati- 
tort,  Nat-oun,  £kt-nat~ar,  En-nat'icar, 
En-nai-ieat. 

De  narit,  par  apoc.  nar,  nam  d'où  : 
Aarr-ejeur , iVar ,  Narr-a,  Dtt-narr-ar, 
Narr-et,  Dtt-narr-at,  Nar§u-a,  Narg- 
ar,  Nar-ic,  Nar-itt ,  Narp-a,  Narrig- 
ola  ,  Narr-ilhai,  Narr-ina,  Nart,  Aarr- 
ut,  Ni-narra  .  Na*-at,  Nat-ie ,  Nift-a  , 
Niflar,  Ri-nifiar ,  Nitt-ar. 

NAS,  s.  m.  (nas)  :  m,  bas,  habb^ 
Nato,  ilal.  Narit,  esp.  porl.  Nate,  ail. 
Nai,  cat.  Nei,  l'organe  de  l'odoral,  for- 
mant la  partie  la  plus  saillante  du  visage. 

Bit-  du  lat.  nantt,  m.  s.  V.  Nai,  R. 

Dans  le  rut  on  nomme  : 

BACniE  .  ]•  pudi  par  lH|ii>iri  II  ('uli  ly  trait. 

n  AHinEs .  ui  j».  ».«.,«  «i^iHn.  V.  ffi».. 

CLOISON  .  Il  In»  <[>1  •tfmrt  1«  dM  wlid.. 
A1L£S  DU  REZ ,  l>  boidi  Hi4I«n  i»  _riHL 

Par  rapport  à  ta  forme  on  nonuM  le  nti  : 
Àfouganat,  ttcagattat,  épaté,  écacbé. 

Crouchut  ou  eroctU,  aquilam. 

Parlar  doou  nat,  nasÙler;  Parlara&lo 


Satinar  domi  nat ,  ne  traduisez  pat , 
saigner  au  nez,  mais  saigner  du  nei. 

Sentir  domi  na»  ,  être  panais. 

Jamait  grot  nat  a  gaitat  figura ,  ce 
proverbe  est  l'expression  de  l'eaiime  que  le* 
■ndcna  avaient  pour  les  gros  nex,  surtout 
ponr  cenx  qui  étaient  aquitains ,  et  qu'à 
cause  de  tenr  excellence ,  Platon  nommait 
nei  royaux. 

Avtr  pat  ds  nat,  d.  bu  Iîdl  n'avoir  pas 
desr^" 
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Lioùr  Um  mil,  lever  le  net,  avoir  de  la 

kardiciM. 

BaUiar  Um  na*.  V.  Baittar  ta  Utia.  _ 

Naê  de  toUa,  A.  bas  lim.  «roi  »i. 

Nai  de  lerin ,  md.  oei  éGlé  comme  le  bec 
d'imaerein. 

Naiât  fubala,  neiécraaiMmme  le  talon 
d'une  saTale. 

^iMd«QttiiIhiula«,  d.  boBlim.  dm  excès- 
•itemenl  long  et  recourbé  ,  comme  celui 
qu'on  ToyaK  ï  un  démoo  reprèeenli  dans 
un  tableau  de  la  calbËdrale  de  Tulle,  auprès 
duquel  on  lisait  cea  moU  :  Quid  hantai 
leHia  enttnta. 

Tatii  gui  Um  naf  ma  fumçiTi ,  tant  qae 
je  Wvrar. 

Vn  pan  de  nat,  dd  pied  de  nei. 

L'y  Vit  pat  pu  îucncA  que  toun  t)i>'  >  Tr. 
il  ne  voit  pas  plus  loiaqueson  nex.etnon 
il  n'y  txrit  pat. 

NAS,  d.  lim.  Pour  aller.  V.  ilnar. 

tiAS-aommam,  ê.  m.  (naS  boudrôu};»*- 

cnooToiiB,  d.  bas  lim.  Ou  nomme  ainsi  une 
personne  qui ,  prenant  du  tabac ,  néglige  de 
ae  moucher. 

NAS-uooToca,  d.  bas  lim.  [nu  erouléu]. 
V.  Nat  boudroan. 

NAS-uv&T,  S.  m.  (nasle«i);  ■«•■«),'». 
On  doDue  ce  nom  &  nne  femme  pa  &  une 
fille  trop  bardifl ,  iosolcnte,  effrontée. 

NASAL,  a.  m.  vl.  Natal,  esp.  port. 
Ifaialt,  ilal.  Nasal,  partie  du  casque  qui 
garanliasait  le  oei.  V.  Ifai ,  B. 

NASAL,  ALA,  adj.  (nasal,  ile):  wa*a«. 
Nasal ,  aie,  qui  appartient  au  nei;  modifié 
parle  tiei. 

NASAHD ,  a.  m.  (nasà)  ;  Natard ,  cat. 
Natardo,  esp.  Naaird,  jeu  de  l'orgue  qui 
imite  la  voii  d'un  homme  qui  cbante  du  nez, 
il  Tait  la  quinte  au-i)esausdu  prestint, 

Él;.  de  nat  et  de  ard.  V.  Ifai,  R. 

NABC,  A ,  adj.  (nasc ,  àgque).  Irre ,  pris 
de  Tin.  Gare.  V.  Vbri. 

NASCA ,  B.  f.  (oàsque]  ;  vjuqm.  Un  dea 
noms  de  l'inule  visqueuse.  V.  Hirba  deit 
maieat. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur 
delà  Si.  desB.-du-Elh. 

NASCA ,  s.  f.  Plante  odoriférante  qui  est 
une  esp^e  de  ciste;  i,  Haraeille,  natea  est 
synonyme  de  mensonge,  de  busse  nouvelle  , 
de  coule  bleu,  du  celt.  tiana,  Âch.  Uicl. 
ProT. 

Naiettt,  aelooH.  Garcin,  gjgnifie  aussi, 
ivre ,  insensé. 

NASCER,  V.  D.  vl.  Naître.  V.  Naitnr. 

Kly.du  lai.  ttani,  m. s.  V.  Kal,  VL. 

NASCDT ,  DDA ,  adj.  et  p.  (nascA ,  ùde), 
dg.  JVateud,  cal.  îfaetdo,  esp.  fit,  ée.  Voy. 
tiatiiutttmt.K. 

NASEOBAH ,  Montrer  le  nez ,  aller  i  la 
dérobée.  V.iVoHIAar. 

Éty.  de  nai  et  de  egear.  V.  Nat,  R. 

NABET,  s. m.  (niaè) ,  dl.  vuct  ,  wuora. 
Petit  nez,  dim.  deiVa*,  v.c.  B. 

MASIC ,  et 

NAnCA ,  s.  r.  (naalqoe),  dl.  Ponr  narine. 
V.  Narra  el  Nat,  R. 


E.«T.« 
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NAS 

. lELAjS.  (naanUM, 

érèle),  dl.  Curieux,  iodiscret ,  qni  met  le  iwt 
partout  où  il  n'aqoe  faire,  et  non  jtii  fain. 

Élj.àeNa*.  R.etdeJttairi, 

NASILHAB,  v.n.  (Dasillà);  ■*■■■■*■,■*■■ 
■MiAB.  Nasiller,  parlerdo  nez;  Oairer,  com- 
me font  tea  chiens,  dlerà  la  découverte.  Sauv. 

Ëtj.  denaiel(hfUar,lemèmeqaee<itar. 
V.  Nat,  R. 

NASILQABD,  ABDA  ,  a^.  (nasiller, 
&rde].  Nasillard,  arde ,  qui  naùlle ,  qui  parle 
du  nez. 

NABiLBOU ,  s,  m.  d.  bèam.  Dim.  de 
nat,  petit  nez,  nu  agréable.  V.  Nat,  R. 

NASrrOHT,  s.  m.  (naulfïr).  Un  des  noms 
languedociens  du  cresson.  V.  Çreittotmet 
Nattoun, 

Éty.  de  nu*  el  de  lorl ,  qd  Tait  tordre  lo 
nez.  V.  Nat,  R. 

NASITOaT-BALTAOE,  S.  m,  (naMt6i^ 
salbàigé).  Nom  qu'ondonne,  à  Toulouse, au 
Zcpidtum  didymim,  Tonrnon. 

NASOON,  Petit  net.  V.  Nauttl  Nat, 
Rad. 

NASQDIT ,  vl.  Naquit.  V.  Nat,  R. 

NASSA,  s.  f.  (nàsse):u«tA,  oama,  iu. 
NaMe,  espèce  de  cage  conique,  faite  avec  des 
brins  d'osier,  du  fil  de  fer  ou  de  la  Blocfae, 
ayant  plusieurs  diaphragmes  ou  goulets  , 
qui  permelteot  au  poisson  d'entrer  el  qui 
s'opposeni  k  ce  qu'il  puisse  sortir.  C'est  un 
engin  de  pèche  d'un  usage  commun  partout. 

Éty.  du  lat.  noaaa  ,  le  même ,  ou  du  grec 
vitjai  pour  liaan  (  nassa  pour  énoea  ] ,  j'ai 
fait  habiter  ;  un  des  tempa  de  vim  (nad),  ha- 
biter, couler. 

NASSA,  s.f.  (nasse),  dl.  Prairie  qui  s'enfon- 
ce  sous  les  pieds,  Sauv.  qui  est  sur  une  eau 
souterraine. 

Le  phénomène  de  ces  prairies  Ootlanles 
lienli  un  plancher  formé  par  l'enlacement  de 
quelques  plantes  aquatiques  ,  entre  lesquelles 
il  s'est  arrêté  delà  terreau  croissent  des  vé- 
gétaux  plus  ou  moins  volumineux,  selon 
l'épaisseur  de  la  couche. 

Éty.  dn  grec  v?i<raï  (nêtos) ,  Ile,  on  de  via 
(neà),  aor.  sans  augment.  vTisi(Dêss), 
nager.  Thomss. 

NASSEBtEN,  vl.  V.  Naittemtnt. 

NASSiLHODTf ,  s.  m.  (nassillùun],  Gon- 
let,  espèce  de  diaphragme  conique,  percé  dans 
son  milieu,  (ju'on  adapte  aux  nasses  pour  em- 
pêcher le  poisson  qui  j  est  entré  d'en  sortir. 

Êly.  denasiaet  de  la  term.  dim.  oun, 
petite  nasse. 

NASSiO,  s.  f.  tI.  Nature,  naturel,  naisr 
sance,  race.  V.  Natio  et  Nat,  R. 

NAHTOCN,  s.  m.  (nasiôun):  junon, 

UÉMUT,      VHTDDV  1     It&>K>1T*  ,     UIETO*  ,    KKItOV  , 

■oorran.  Cresson  alenois,  cresson  des  jardins, 
nasilort,  Lepidiwn  latieum,  Lin.  Thlaipi 
tatitiKtn,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  CnicilË- 
res  siliculeuses,  cultivée  partout  comme  plan* 
te  poUgère. 

Ptd  de  na«lou»,  flg.  pelit  homme. 

NABTODN  DEIB  INDAS,  s.  m.  Noip 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  H .  Amie,  i  la  capucine.  V .  Capouehina. 

NASTODS ,  6.  m.  Attér.  dp  flniloun , 
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NAT,  auH,  radical  pris  do  tat.  aoni,  wi. 
coTj  MoliM  pour  gnaeeor,  naltnt,  pantoa,  « 
dénvé  du  grec  ftwàt»  (geiuaA],  ptadwi, 
enfanter,  d'où:  ^cwirna  (gennaikA},iidlR, 
venir  au  monde,  et  les  sous-raificaui  btJBi, 
mucaiif,  naissant;  Nalatia,  natalinalm, 
nature;  noljo,  nation;  eoy)uifus,cognaL 

De  natei,  par  apoc.  nat  on  nati  et  mIu, 
par  te  cbangemenl  de  a  en  ai;  d'où  :  Swit- 
ton,  NaUo'ment,  Naitt-e,  Naw~tt*n, 
Naiite-ment,  Naiet'enta,  AaM*-flri ,  ifii» 
tr,  Re-»aitttr,  Rê-naitiença,  Naitti-wtH, 
ttt-naiumt,  Rp-naUter,  Be-naim-mat, 
Naitt-oim,  iVaùa-wl,  vda,  Naitk-ir, 

De  nafut,  par  spoc.  nat;  d'où  :  iïoJ,  au, 
Nat-al,  Natai-ene,  Nalat-»l,  Nota*.  Xil- 
*/,  iva,  Natithilal,  Nal-iit,  N<»M-nat,  M- 
nat,  Coug-nat ,  Ctmg-nada ,  Ot-gtaliCy 
nhat,  Natur-el,  ^olurtt-a ,  JVoltinla-wtf 
Natw-eou, 

De  nalionit,,  géa.  de  natlo,  par  apu 
nalion;  d'oit  ;  Aalton ,  Natiaun-al, 

De  liai,  par  la  suppression  de  I,m;  d'aï: 
Na-if.  iva,  Naioa-nunt,  Naiv-Hat.         , 

DeNoact,  par  apoc.  naee ,  na»qit:Sti.    - 
Nate-ut,  Nait-uda  ,  JVugu-U,  Ai-sttM, 
Nate-ir,  Nach-tnia,  Neck-ut. 

De  nat.  par  |^  changement  Ûetaii,*ti, 
d'où:  JVod-al,  Nadaï-a,  Nadal-tiu , Si- 
dal-et ,  Nad-au ,  Nad-iva  ,  Nad-<m».        \ 

De  nalura  ,  par  apoc.  naîiir,-  d'où  :  .Va-    i 
lur-o,  iValur-al,  Subcr-natural,  A'odralù,    i 
Naluralit-ar,Naluratûto,ffatur<^if-etm- 
Natnral-itat ,   Drf-RdlHr-nt ,  Dm-mIt. 
ada  ,  Dtt-natvrada-ment,   Det-natar-ti, 
Aa(ur-au,  £ur-natur-el ,    Naturiia-miiil- 

NAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  llhnt- 
pellier,  selooH.  Gouan.au  BratiicaMfti- 

ËI7.  C'est  une  altération  du  lat.naimi- 

NAT,B.m.(nàt),dl.Nsgée.  V.ilr«Mi<i 
el  A'ud,  R.  I 

NAT-H-a^n.,  vt.  Né  de  mire ,  c'tsl-i- 
dire, mortel, homme, sujet àla  morl,cif(- 
fig- 

NAT,  ADA,  adj. dg.  Aucun,  une.ad. 
V.  Dtgun. 


NATA,  s.  f.  (natte).  Nalla,  tisio  Mit 
paille ,  de  jonc  ou  d'autres  plantes  invisti    ' 
divers  usages. 

Ëly.  du  lat.  mafia,  m.  s. 

NATA-DE-SDVE,  S.  f.  (nile-dé-nn;. 
Flotte  de  liège,  morceau  de  liège  que  l'« 
alUche  aux  filets  pourlesfaire  floller. 

NATAL,  ALA,  adj.  (natal,  aie)  i  un» 
RU»,.  Natale,  ital.  Natal,  esp.  port.  m. 
Natal,  aie.  on  le  dit  du  temps  et  du  lieu  ^'' 
naissance  :  Er  natal ,  sir  natal  ;  ponr  KoS 
V.  JVoKcel. 

Éty.  du  lat.  tiatolù,  m.  s.  V.  Nat,  R. 

NATAfXNC ,  ENCA ,  adj.  (natalniO.'' 
■ADAuac .  De  NoSl,  qui  UcdU  U  NoS  :  $"> 
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NAT 

waiàUiu ,  SL  bddw  de  NoS.  T.  Gaclta 
fm. 

Ëlj.  de  iialal,  dérivé  du  lit.  nalalii,  loos- 
m^jsaAaàUi.tiAetne.  V.iVal,  R. 

NATALET,  s.  m.  (naUlè)  ;  us'un.  Les 
bail  joara  qai  précicteDl  la  fêta  de  la  Noël. 

NATALIA  ,  nom  de  fenune  (natalie)  ; 
AFoiotia,  e«p.  port.  Natalie. 

L'égliMcélâiresa  fêle  le  f« décembre. 

HTAD,  >.  m.  (oatàou);  babu.  V.  Nomil 
tlJVaJ,R. 

NATOES,  f.  r.  pi.  tI.  Les  fesses. 

NATIBB ,  S.  m.  (natié).  Natlier,  celni  qui 
bit  ou  qui  Tend  des  natles.  Gare. 

Ètj.  du  lat.  note»,  m.  s. 

lUTlF,  ITA,  adj.  (natif,  ive) ;  ff adiio , 
itil.  egp,  port.  iVaHu.  cat.  Natif,  ive ,  qui  est 
nédaiu  le  lieu  d'où  I  on  parle. 

tlj.  du  lat.  nalitwf.  V.  Nal ,  R. 

EiiuUifd*  Parit,  Tr.  il  est  natif  de  Paris, 
tt  Don  né  natif  de ,  etc.  comme  pltureors  le 
disent. 

NATIO,  S.  f.  il.  uaao  ,  hamio  ,  uum. 
JVolJa,  esp.  itaL  Nativité,  naissance. 

EtT.  du  lat.  iiattoiiù,  gén.  de  milto,  m.  s. 
V.JÏo(,B. 

NATKMV ,  s.  r.  (natie-n)  ;  uim.  ffaeion, 
mf.Natione,  ilal.  Natao,  port.  NaHm, 
ail.  JVariô  ,  cat.  Nation ,  tous  les  babitanls 
d'un  même  pays,  d'un  même  étal. 

Elf.  do  UL  nationU,  géa.  de  natia.  V07. 

RÂnODNAI.,  ALA,adj.  (nalionnil,  tie); 
unoviAO.  National ,  ail.  Naziofiale ,  ital. 
JïonoMl ,  esp.  port.  National ,  aie  ,  qui 
coDceme  tonte  une  nation ,  qui  appartient  à 
Il  nation. 

filj.  du  lat.  nationalit,  fait  de  nation,  de 
aietdetf,  qui  est  ï  la  nation.  V.iVdl.R. 

NATIU,  ITA.  adj.  vl.  udic.  Natiu,  cat. 
ffiUiC,  T.  c.m.etJVol,  R. 

NATITITAT ,  s.  f.  (nativilà)  :  NaiMtà , 
1UI.  Natifiidait ,  esp.  iValicidaih  ,  port. 
NativiUit,  cal.  Nativité,  naissance;  il  ne 
l'emploie  qu'en  parlant  de  Noire-Seigneur , 
<le  ii  Sainte-  Vierge  et  do  quelques  Saints. 

Élr.  du  lat.  nativUaiit,  eta.  de  itativitat. 
y.Sat.R.  " 

NATlnTAT  DE  LA  SANTATIEBOI , 
Iuii>ilé  de  la  Sainte-Vierge,  fête  qui  se 
céldire  le  8  septembre. 

Qle  fut  instituée  par  le  pape  Senius  1«, 
«pris  l'an  687.  f         r-i-         »  . 

KATRARIAS,  S.  f.  pi.  (natrariee) ,  d. 
liât  lim.  Plaisanteries ,  actions ,  propos 
risibles. 

NATBE ,  ATRA ,  adj.  [nàtré,  ftire) ,  â. 
bu  lim.  Plaisant,  anie,  qui  divertit,  qui  lait 
rire,  làcétieus.  V.  Badin. 

raxTt  lou  natrt  faire  le  plaisant. 

HATDRA.s-  f.  (D3tûrc)t  JValwa,  cat. 
CM.  port.  ital.  Natur,  ail.  Nature,  toutes  les 
crealDTeB,  les  lois  qui  régissent  l'unifcrs, 
la  propriété  de  chaque  être ,  sa  complexion , 
900  tempérament:  productions  naturelles; 
wrte,  espèce,  affection,  etc.;  parties  seinelles 
des  femelles  en  général. 

Btï.diilat.  nalMra,  m.  s.V.  JVal.R. 

£  Ma  M  naiura  t  $a  mala  raritt,  vers  5889. 
El  loale  soD  espèce  et  sa  méchante  racine. 
Hist.  CiciB.  Alb. 
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nATtnAL.adj.Tl.  u*«u«.  ff«l<ir«l , 

cil.  esp.  port,  tiaturalt,  ital.  Naturel,  franc, 
vrai,  légitime,  parfait;  Bt^,  pommé;  propre, 
en  ligne  directe.  V.  Naturti. 

Étj.  de  noltira  et  de  ol ,  qni  lient  il  la 
nature.  V.  iVaf.R. 

NATORAUBOB.  IN,  «Dr.  sd*.  (1b 
■ulnralibùB  ).  Eiprcssion  burlesque  pour 
dire  dans  l'état  de  nature,  c'est-i-dire,  no. 

NATDRALUAR  .  r.  a.  (  nataralisi)  : 
Natitraliitar*,  ital.  iVaturaUiar,  esp.  port. 
Naturaliser,  donner  ii  un  étraoKcr  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  naturels  du  pays;  pariant  des  bummes; 
acdimater,quaiidilest  question  des  animaux 
et  des  plantes. 

Étj.dulat.  nalwraK*  et  de  ar,  rendre 
naturel  &  nn  pays.  V.  ^al.R. 

NATURALISAT ,  ADA ,  adj.  (naturalisé, 
Ide).  Naturalisé,  ée. 

Ety.  de  nuluralit  et  de  at.  V.  Nal,  R. 

NATURALUATIon ,  S.  f.  (naturalisa- 
tie-n)  ;  ùnHjtLUAnn.  JValuraltfioriont , 
ital.  JVaturaliiaetoM ,  esp.  iVaturalirofâo , 
port.  Naturalisation ,  acte  par  lequel  un 
étranger  est  naturalisé,  ses  effets. 

Ëty.  denaluroltiaret  dealion.  Y.  iVa(,R. 

NATDRALI8T0,  s.  m.  (naturaliste): 
iVuluraffrla ,  ital.  esp.  port.  cat.  Naturalbte, 
celui  qui  a  éindié  ou  qui  étudie  la  nature 
et  ses  productions. 

Ëty.  du  lat.  nalurali*  et  de  islo,  qui  s'oc- 
cupe des  choses  naturelles.  V.  Aat,  R. 

NATVRAUTAT  .s.  f.  (  natunlitil  ]  ; 
iValuraltlà,  ilal.  Aolurolidod,  esp.  JVahi- 
ralidadt,  port.  SaturalHat,  cat.  Naturalité, 
élat  de  celui  qui  est  naturel  d'un  pays. 

Éty.  V.  Nat.  R. 

NATDRALiIEHS,vI.  iVahiralmnil,  cat. 
V.  iValurclamenl. 

NATUHALBtENT,  vl.  Natiiralment,nt. 
V.  JVaJursIamnit. 

NATDBAD,vl.  V.  JValHralet  JVal,  R. 

NATUREL,  S.  m.  JValwral,  cat.  esp. 
port.  Kahtral* ,  ital-  tiaturtU,  ail.  JValHrof, 
cat.  Naturel ,  complexion  ,  tempérament , 
smour  naturel. 

Ety.  V.  le  mol  suivant. 

{/ntousHKaluril,  homme  doux,  aflâble, 
etc. 

Z^hH  jriehot  naturel ,  d'une  laible  com- 
pteiion. 

Zi'un  jrrojnaliirel,  d'une  forte  constilu* 
tion. 

NATUREL,  BLA,  adj.  (naturel ,  èle)  j 
■ATn»au,  nAiouï,  «atvkaii.  JVatural.cat. 
esp.  port.  iVaturale,  ilal.  Naturel,  elle, 
couronne  à  l'ordre  ,  i  la  nature  ;  sans  fard 
sans  sBéctalion  ;  vrai  ;  qui  n'est  pas  né  d'ui 
légitime  mariage;  originaire  d'un  paya. 

Ëty.  du  lat.  Naluraftt ,  m.  s.  V.  JVa( ,  R 

^t(  HolMral,  naturel lement. 

NATURBOD,  V.  JVaJwcl  et  Sat ,  R. 


NAU  ,  S.  f.  ri.  Cognée ,  inslnmenl  de 
charpentier. 

Ety.  du  lat.  novocula,  n.  s. 

HAu ,  s.  f.  (niou): iVave ,  ilal ,  esp.  JVati, 
cal.  Nac,  port.  Nanre,  ?«iasca«.  V.  VaU- 
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Ëty.  dn  laL  *avU,  formé  du  gnc  vailt 
(naus).  V.  Arae,R. 

NAD,  s.  m.  d.  bas  lim.  Bk,  baleaa. 
V.  Bat,  Batum  et  San,  R. 

TtiXja'mA—ut^.  s.  f.  Navi,  itsl.  esp. 
port.  Na%  d»  la  îgl«<ia,cat.  Nef  d'une  ^Kse. 

Éty.  De  aa  ressemblance  avec  un  vais- 
seau. V.ffacR. 

NAU,  d.  bas  lim.  dg.  Pour  neof.  Vof. 
Nowi. 


NAV ,  s.  r.  BABu.  Auge  h  ponreeaax  ; 
Auge  dans  laquelle  les  charcutiers  échau- 
dent  les  pourceaux  pour  les  dépiler;  une 
barquette.  Gare.  V.  Bachat. 

Êty.  de  nau,  bateau.  V.  iVati ,  R. 

NAU ,  s.  f.  dl.  Fosse  k  tan  ,  auge  de  mou- 
lin il  foulon  I  pour  toison.  V.  aum. 

NAO  R  ■«■  ,  Alt.  (f  m  havl ,  en  haut 
V.  Aul. 

NAUC ,  Auge,  V.  ffav  et  Bachot. 

Ëty.  de  nau  ,  vaisseau.  V.  JVat» ,  R. 

NADCADA ,  a.  r.  (  naoncàde  )  ;  mvgua  , 
dl.  Buvée  des  pourceaux  ou  jnarc  de  noix 
détrempé,  dont  00  a  exprimé  l'huile.  Sauv. 

Éty.  de  naue  et  de  ada.  V.  Nav ,  B. 

NADCADA  ,  s-  f.  (naoQcâde]  ;  udcat  , 
dl.  Une  augée ,  plein  une  auge. 

Éty.  denati,auge,etdeada.  V.Sae,R, 

NAUCHIER,  S.  m.  (naoulchié)  ;  ud- 
Tanaïu.  NauxtT,  cat.  NaïuhtT ,  anc.  esp. 
Noeehiere ,  ilal.  S'aulonnier,  nocher ,  celui 
qui  gouverne ,  qni  conduit  nn  vaisseau  ; 

Êly.  dn  lat.  Havclenu.  V.  Nav ,  R, 
NADfXER,  s.  m.  vl.  Nautltro,  esp. 
Naulonnier, nocher,  pilote. 
Ëty.  du  lat.  navcltnu  ,  m.  s.  et  Nov  ,  R. 


NACFRAGAR ,  et 

NAUFBAQEAR,  V.  n.  (naooliradjàr)  ; 
Nanfragar  ,  cal.  esp.  Nattfragari,  ital. 
Nautrager ,  ^re  naufrage. 

Élj.  du  lat.  nati«n  frangtri  ,  briser  le 
I.  V.  Nav,  B. 


fradjà ,  àdè)  ;  Naufrago ,  cat.  esp.  tianfra- 
gato,  ilii.  Naufragada ,  iMit.  NauCragé, 
ée.  V.iVao.R. 

NAUFRAGM  ,  s.  m.  (oaonfridji)  :  un- 
nuu.  Navfragi ,  caL  Naufragio  ,ap.  port, 
ital.  Naufrage ,  perte  d'un  vaissesu  sur  mer. 

Ety.  du  lat.  nau/'ras'itim ,  pour  navifra- 
^um,  formé  de  navif,  vaisseau,  et  de  ^an- 
gtre,  briser.  V.  Nav ,  R. 

NAUGAR ,  T.  a.  vl.  Noiitr,  quereller. 

Êty.  du  lat.  wxia. 

NAUJAa ,  s.  f.  pi.  (nèoudses);  uab—am, 
d.  bas  lim.  Ualadiea  on  infirmité  des  en- 
fants ,  p«ur  lesquelles  on  les  r ecomaiande  k 
quelque  saiaL 

HAULADA ,  s.  f.  anc.  béam.  Passage  Un 
bac. 
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NADLAGE  ,  s.  m.  fl.  Naulaga,  fnt. 

Éty.  du  lat.  naultim.  V.  Nav,  R. 

NADIXB  ,  1.  m.  aoc.  béarn.  Naulonier 
ponloaier ,  balelier. 
,     Elj.  V.  Nav,  R. 

NADLIHAR,  T.D.^[naonlisi):MaLHSu 
Ifoliser ,  fréter.  V.  Ap'ttar. 


NADQDET ,  s.  m.  (  naouqué  ] ,  dl.  et  g. 
Dim.  de  nauea  et  denuu,  une  petileauge, 
■tigel.  V.  Bachattoun  et  Nat ,  R. 

NAUHOt  et 

NADRIT ,  d.  béani.  V.  Nourrir,  iVour- 
rit  et  iVourr  ,  R. 

NAOSA,  Tl.  V.  JVota. 

NADSA,  S.  (.  vl.  Noise  ;  nasse. 

NADSSOO ,  s.  m.  (dôousso j).  d.  b^  lîm. 
Espèce  de  bateau  qui  o'a  oi  mil ,  ni  ?oile  ; 
nacelle. 

Éiy.  V.Nae,  R. 

NADT,  ADTÀ,  adj.  dl.  et  g.  (nâou, 
^oute).  BcrgoÎDg  ,  k  l'exemple  des  trou- 
badours ,  emploie  ce  mol  au  lieu  d'oui  ; 
Aqaellot  nautoi  lourt. 

Dticendre  leii  pinit*  dal  naul  dt  la  mon- 
lairno. 

On  a  dans  c«  mol,  réuni  mal  i  propos, 
l'n  d'«n  oui,  avec  avl,  d'où  naul.  V.  Ait,  R. 

HADTA,  s.  f.  vl.  Bruit,  train,  fracas. 
V.  Nauia, 

NADTAMENT  ,  adv.  vl.  HaulemeDl. 

NADTEZA  ,  S.  f.  tl.  Ah.  de  AuUttt  , 
T.  c.  m.et^^lJ,  R. 

NADT-MAL ,  a.  m.  «It.  Alt.  de  aul-mal. 
V.  MaU'de-la-teTro,  tpiltpiia. 


Ety.  Le  nom  de  ma)  d'en  haut  ou  haut  mal 
■  été  donné  a  celle  cruelle  maladie,  parce 
qu'on  l'a  regardée,  i  cause  de  sa  violence, 
comme  venant  d'en  haut  ,'dc  Dieu. 

NAttTOR ,  8-  m.  vl.  Naulonier,  homme 
de  riviire ,  batelier. 

Êty.  du  lat.  nauta,  m.  ».  V.  Nav.Ti. 

•■•'——*—       \it.  iang.  de  H  autour  , 


Dt  moun  nttlmir ,  on  a  dil  de  mo 
miirtciir.   V-  ,^11  ,  R. 

NADTBEB ,  sync.  de  noui  oulrei  (nàou- 
Irés):  kc*.  vACTUt  nom-Mw.  Noi,  ilal. 
Ifototrot ,  esp.  fiot ,  port.  Nous  ,  nous 
mimes,  noua  autres. 

NADZA,  s.  r.  vl,  MB»,  fjoise,  bruit, 
fncas,  tintamarre  de  paroles,  V.  Noita. 

éij.  du  lat.  noieia,  m.  s.  V.  iVuîr,  R. 

MADZOS,  adj.  vl.  Querelleur,  lumul- 
luoux.  V.  iVuir.H. 

Êty.  da  laL  nnctoni*. 

NAV 

NAV,  BM,  BMC,  MBCBt  radicsl  pris  du 
lalin  navU ,  U ,  navire ,  vaisseau ,  dérivé  do 
grec  vciij<  (nau^  ,  m.  B.  d'où  mavitMa , 
nacelle,  navigare,  naviguer,  tWHlwn,  noiis, 
fn\,  *nUa,  malelol. 

DenaiM.  par  apoc.  nau.-d'où:  Na» , 
Ham-me,  Nau-fragar,  Nau-fragtar,  Nau- 
fragtaX,  Na,u~(ragi.  ' 


NAV 

De  Hauj,  par  le  changement  de  t  en  e, 
on  cA,  ftauc,  ou  nouch;  d'où  ;  Naue,  iVoue- 
ada.  Naueh-ier,  Nauqu-et,  Ifauii-ou. 

De  nauta,  milelot,  parapoc.  tui«t;d'ob: 
Ifaut-or,  Naut-itr. 


De  Hdrù,  parapoc  nav;  d'où:  Nav-al. 
Navtgar,  Nav-H  ,  Navei-ar  .  Nav-tt, 
Navit-a,  Aa«-ili,  Nav-ire,  Nav-eeh. 

De  navigart ,  par  apoc.  tiavig ;  d'où: 
Navig-alile,  Navig-aire,  Navig-ar,  Navig- 
ation, Xavig-alour ,  Not-it,  Nooueh-ier, 
NoouUtgtar,  Nab-iou ,  Nef. 

NATACELLA,  nom  de  lieu ,  f.  (uaTacèle), 

dl.    CEUA-novA. 

Ety.  du  lat  nova  alla,  nouvelle  cellule, 
petite  habitation  d'un  moine,  dépendante 
d'un  prieuré. 

NATAL,  ALA,  adj.  (naval, aie]  ;  »*«>. 
Navale,  ital.  Naval,  esp.  porl.  cal.  Naval, 
navale,  qui  concerne  lea  vaisseaux  ou  la  na- 
vigation. 

Ély.  du  lat.  navatii.  V.  Nau  et  Nav,  R, 

NAVANTA ,  nom  de  nombre,  auc.  béaro! 
Nouante.  V.  Nonanta  et  Nov .  R. 

NAVAR,  B.  et  adj.  vl.  A'aoarr»,  cal. 
JVavarro,  esp.  Navarrois,  qui  cet  de  Na- 
varre. 

NATADB.vl.  ï 

Aiiri  tai  elaiu 
De  pou  navaus 
Nuit  hom  m  lom  poi  enoaiir. 
Ûarcabrus, 

NAVECH,  8.  m.  vl.  T.  JVaw,  Navili  e( 
Nav,  R. 

NATEGAR,  Nategar',  cal.  V,  Navioar 
etiVat..R. 

NATEI ,  8.  m.  vl.  A'amo  ,  eap.  port. 
Flolte ,  vaisseau.  V.  Nau  et  Natili. 

Ély.  V.  JVar,  R. 

NATEIASIEN  ,  vl.  V.  Navejamtn. 

NATEIAR,  V.  Q.  Naviguer.  V.  Navigar 
et  Nav ,  R. 

NATEJAMEN  ,  s.  m.  *1.  BAnuMn, 
NavigamttUo,  ital.  Navigation,  traversée. 
V.  Nav,  a. 

NATEJAR,  V.  n.  vl,  uvsu».  V.  Na- 

gar. 

NATEU ,  vl.  V.  IS'^viH  et  Aâu. 

NATEOu,   8.  m.  (navèou);  ba  ,  «a», 

LVB  ,  NAain,  Navone,  ital.  Nabo,  egp. 
JKirt.  Le  navet,  Brattica  napus,  Lin.  Var. 
Bratiica  atperifoHa  ,  raiice  dutct ,  Lam. 
plante  de  la  bm.  des  Crticifèrea  sitiqueuses, 
cultivée  comme  plante  potagère.  V.  Gar. 
Nafus  tativa ,  p.  326. 

Ety.  du  lai,  napui,  ou  du  cell.  ii«p,  nat>, 
d'où  l'anglo-saxon  nispe  et  l'angl.  nactu. 

Aasclar  tou  naveou,  se  dil,  fig.  pour 
faire  rnalRre  chère. 

MATET,  a.  m.  vt.  »ini.  Navire,  vais- 

au.  V.iVavtlietJVau,  R. 

NATETA ,  ■.  f.  (navéle]  ;  Navela  , 
anc.  cat.  anc.  esp.  porl.  Navetta,  ital.  Petite 
barque,  petit  bateau, 

Ëty.  dn  Eal.  navjctila,  m.  s,  V,  Nav,  R, 

NAVBTA ,  s.  f.  (oavéte)  ;  A^avttta,  ital. 
JVavota,  cat.  esp.  port.  Navelle,  instrument 


NAV 

de  tisserand  qoi  porte  la  Iraw  d'an  cMii 
l'autre  de  la  chaîne. 

Bty.  de  navels ,  pelîl  vaitsean,  1  cm 
de  la  reasemblance  des  formu.  V.  Nu,  l. 

Dant  un*  namtte  m  Hannc 

FOGSEDaPOCUE.liuTtiJ  d>aila(|»(Ua(ki|,. 
FOINTICELLE  ,  I.  brocto  i-i  Innni  r^^  ■  . 

Le  24  octobre,  1801,  les  Trères Bidvoo, 
del'assy,  introduisirent  et  perfec^oaMW, 
dans  leur  fabrique ,  la  navette  volanli.  U 
même  année  UU.  Sevenne  frères,  de  Rooi, 
l'appliquèrent  k  la  fabrication  des  piquée,  da 
velours,  «le. 

Il  paraît  qu'un  nommé  Lasssle,  qoi  a 
fit  usage  aux  Tuileries ,  sous  le  mnistn 
de  NecLer,  en  est  l'inventeur. 

En  1806,  Vigneron,  inventa  le  pnx^ 
an  moyen  duquel  la  navette  est  ponuMpi 
une  corde. 

NATETA,  s.  r.  Navette,  petit  vm  Se- 
geni,  de  cuivre,  etc.,  dans  le<iiKl  oaiDcir» 
cens,  que  les  catholiques  brdleal  i  tifi» 
dans  leseocensDirs. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme,  V.  JVonltri 
Nav.  R. 

On  dislingue  dans  celte  bolle:  IiMlt,  It 
eouvertle,  \epied  cl  la  anse. 

NAVETA.s.  f  (nabétc).  Nomqn'oadtfr 
ne,  dans  les  environs  de  Toulouse,!  ta  gw 

NAVETlBR.s.  m.  (nsvelié).  NivHict, 
ouvrier  qui  fait  des  navettes  de  lisKriod. 

NAVEY.  vl.  V.Navei. 

NATETAR,  vl.  V.Naviger. 

NATIERA,  6.  f.  vl.  Barque.  V.  .Vnd 
A'ou.R. 

NAVIGABLE,  ABLA,  adj.  (Darijribii. 
àble):  iuca>E,  racA.  Navegable,  t%f.  A'm- 
gabile,  ital.  Navegavtl ,  porl.  NivigiUc, 
mer,  rivière,  lac  où  l'on  peut  naviguer. 

Ely.  du  lat.  navigabitii,  denonjeliltli 
lerm^  abilit,  propre  k  être  navigué.  WSti. 
Rad. 

NAVIGAIRE,  s.  m.  (navigélré):»»!' 
T*DB,  BAnii.  Nttvegador  ,  esp.  Hartfvli 
port.  Navigatore,  ital.  Navigateur,  qoi  D»i- 
gue,  qui  fait  des  voyages  de  long-Qosre. 

Éty.  dn  lat.  naeif otor ,  ou  de  ■an;*', 
moins  la  désinence  ar,  et  de  la  tena.  tin. 
V.  A'au,  B, 

NAVIOAR,  V.  a.  (navigà);  uvua."- 
VHA-,  AMB  lu KAB.  iVav(jiar,esp.cat. pot 
Navigurc ,  ital.  Naviguer,  aller  tornief  m 
sur  les  grandes  rivières ,  manœuvres  qv  fsl 
un  pilote  sur  le  vaisseau  qu'il  dirige. 

Ély.  du  lat.  navigart,  formé  de  Ntt.  '.t- 
m,  et  de  la  tenu.  mI.  ao«r« ,  natw  «t^- 
\.Nav,n. 

Dérivés:  A'avîsatle,  NavigaUmr,  S»- 
gation. 

NAVIGATION ,  s.  f.  (navigitiHi]tu- 
naAtmi,  Navegatio»,  eap.  Savegteia.al 
Navigaiione,  ital.  Navigation,  arlet>a>> 
de  naviguer,  voyage  sur  mer. 

Ély.  du  lat.  navtjalimtt's ,  gén.  de  W^ 
gatio,  formé  de  «atiû  et  de  la  laii>  ^ 
alion,  KiioD  d'aller  dans  un  vainenM  * 
r.  V.  Nm,B. 
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Climnl  d'AleuDdrie ,  altribae  l'arl  de 
cODStruireleavaissesDi,  i  Allas,  rotdeUau- 
ritinie.  Bérodota  en  Tail  honneuri  Neplune. 
igitharchidu,  SiNbon  et  Pomponiiie  Méli, 
■"■ccordeiit  i  regarder  Erithras  comiDe  l'in- 
TColtardela  navigation.  Celte  science  ilait 
comme  du  temps  de  Job.  Les  SidonieiM 
eommciicèreat  h  et  livrer  ï  leurs  courses 
avcDloreiises  ,  vers  l'an  S700  avant  J.-C. 
Bornée  jusquea-là,  la  navigation  prit  un  dod- 
vel  esior  dès  que  Dédale  eut  inrealé  les  loi- 
lesel  les  mais,  1301  ans,  avant  J.-C. 

La  plus  aDcienne  navigation  de  loDg-cours, 
dont  l'BÏBloire  lasse  mention,  est  celle  d'une 
Halle  Tyrienoe  et  Ëgyplienne,  qui  par  ordre 
dt  Néchao.  roi  d'Egjipie,  (il  voile  de  la  mer 
Rouge,  par  le  délrntt  de  Babe-jUaodel,  suitil 
les  boros  Orjenlaui  de  l'Afrique ,  doubla  le 
Cap-de-Bonne-Espérance,  et  revint  parle 
dilroJI  de  Gibraltar,  dans  la  Uédilerranée  au 
bouldelroisans,  619anH,  avanlJ.-C. 

3» ans,  avant  J.-C.  les  Te Ichin es  ensei- 
gnent la  navigalion  qu'ils  avaient  apprise  des 
AUaales  ou  des  Sidoniens. 

2050  ans ,  ead.  les  Tyrrhéniens ,  anciens 
lubllants  de  la  Toscane,  se  livrent  à  la  navi- 
gatioQ. 

1900  ans,  ead.  quelques  Telchines,  fclisp- 
pés  aui  massacres  de  leurs  aucèlres,  appren- 
DCDl  aui  Grecs  la  navigation. 

18t6  ans,  ead.  Hermès  ou  le  Uercure  grec 
dtiirnl  habile  navigateur. 

1800  ans,  ead.  les  Léliades,  font  une 
Kîence  de  la  navigation.' 

IBOSans,  depuis  J.-C.  Devani  invente,  en 
Angleterre,  nne  nouvelle  niacbino  propre  i 
déterminer  la  longitude  et  la  latilode  en  mer, 
aioii  que  l'espace  parcouru  par  un  vaisseau. 

HATIGATODH  ,  S.  m.  '[  navfgalùur  )  ; 
^ctegant,c»\.  Navigatore,  ital.  Navigante, 
cp.  port.  Navigateur,  celui  qnj  fait  sur  mer 
;  des  voyages  de  long-cours. 

Ely.  du  lat.  natigaior,  m-  s. 

HATiai ,  s.  m.  vl.  Navigio,  ital.  Navire, 
:  vaisseau.  V.  JVait. 

ttj.  du  lai.  navigium,  m.  s.  V.  ffav,  R. 

NATILI ,  s.  m.  vl.  Mkvu,  khicb,  hatst, 
»«ai.  JVovilj,  »nc,  cal.  Navilt,  ital.  Navi- 
rf,navires.  V.JVae,  R. 

NâTIRE,  s.  m.  {navire):  m*»: 
mo.1.  V.Afou,  VaititoveiSav,  R, 
.    NATRAR,  v.  a.  (navra).  Navrer,  causer 
.  uae  extrême  affliction,  accabler  de  douleur. 

NAVBAT.ADA.adj.elp.fnavra,  àdei. 
>avré,  ée. 

NAT 
lUT ,  <]g.  Pour  naiitt,  nait. 
,  D'aqutl  chalibari  nay  cenl  chatibari*. 
Jasmin. 
lUT,  Routoir.  V.JVaf. 
NATAR,  V.Naiar. 
lUTSENSA,  vl.  V.  NaiMttua. 
I1ATSHER,  V.  n.  vl.  NaxiT,  caL  Naître. 
V.  .Vamere(A'a(,R. 

NAYSSEMEN,  vl.  V.  Na.iMtmtnt. 
■     NATSSBNSA  <  vl-  V.  NaiUMta. 


MAi,  V.  iVai. 

MAZAL,  B.m.ïLIjpartiedubeaomeoù 
,  le  oes  éuil  logé.  V.  Nai,  Il . 


.  proT. 


NAZ 

NAZIC,  dl.  Ponr  turinc.  Voj.  Narra  et 
JVai,R. 


NE ,  pari.  nég.  dg.  et  disjoncl.  Nt ,  snc. 
cal.  anc,  esp.  ital.  JVem, port. iVe. 

Taie»  Aaiinout  per  bous  ne  «oun  dt^$. 
Bergejr. 

Lty.  du  lat.  jtec,  ni,  m.  s. 

NE ,  vl.  De  lui,  d'eu»,  d'elle.  V.  £n. 

NE,  ne,  et  ses  variétés  mr,  no,  wtn.,  koh, 
sont  autant  d'inilialifs  pris  du  lat.  n* ,  qai 
ajniile  une  idée  de  négation. 

Neutre ,  de  na  et  de  ultr ,  non ,  l'un  des 
deux,  ni  masculin  ni  féminin. 

Neceiiari,  de  ne  et  de  ccdo ,  qui  ne  s'en 
va  pa.q,  qui  ne  pcul  s'en  aller,  qui  eslindis- 
peniiable, 

Ntgoei,  de  neg  pournec  el  de  oftutn,  non 

Négligeât,  de  neg  pour  née  et  de  lego.  ne 
pascboiair,  nepassoigner. 

A'ul,  den,  non,  etde  ultua,  un,  non  un, 
pas  un. 

HB,  pr.  réi.  vl.  Pour  en,  on  élide  souvent 
le  e.  el  l'on  dit  :  N'en  on  ,  ils  en  ont;  N'en 
cenoun,  ils  en  viennent. 

El  romantni  ne  plor.  V.  4438. 
Les  survivants  en  pleurent. 

Hist.  Crois.  Alb. 
NE,  Ne,  cat.  En  vl.  signifie  souvent  «I 
comme  cooj.  V.  Ni. 

NE ,  s.  f.  (né) .  à.  bas  lia.  cl  mieux  nr. 
Pour  nuit.  V.  JV'uecA  et  A'uteh ,  11. 
'    Janetoun,  que  te  et  lié, 

loou  vovt  louole  una  bouna  ne  ; 
'Droubévnpau  voilra  fenetlra , 
Novm  foi  pat  una  né  de  ven, 
Y^at  que  la  luna  et  tlara, 
PsrtHmcotiflfamounlourmni. 
Jeannelon  qui  êtes  an  lit , 
Je  vous  souhaite  une  bonne  nuil  ; 
Ouvrez  un  peu  votre  icnétre, 
La  nuit  est  calme, 
Voyec  comme  la  lune  est  claire, 
Je  vous  conterai  mon  lourmenl. 
Béron. 
NE.prép.  vl.Deli,  en. 
£ty.  deindr. 

NE.  s.  f.  d.  de  Bord.  Nuit.  V.  ,Vu«fc. 
NE,  part.  nég.  Celle  particule  est  rarement 
employée,  en  provençal,  si  ce  n'est  devant 
quelque  root  commençant  par  une  voyelle  : 
N'en  rouler,  n'en  vouli  pat ,  dans  les  autres 
pbrases,  comme  je  n'ai  pas  dîné ,  je  n'ai  pas 
peur,  je  n'y  vais  pas,  elle  se  sous-enlend  ,  Ai 
pat dinat,  aipaipaour,  l'yvaupat. 

Elte  lient  lieu  de  ne  pat ,  dans  la  phrase 
suivante  et  semblable  : 
L'abit  et  bon,  mèi  que  ne  tio  noutel. 

Bergciret. 
L'avis  est  boa  quoiqu'il  ne  soit  pas  nou- 
veau. 
iVe(anneguati,cipr.  adv.  vl.  nullemenl. 


NEA,  adj.  clp.  vLNée. 
NEA ,  s.  f.  d.  de  Barc.  Neige.  V.  Ntm  et 
Ntv.  R. 


NEA 
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NEANT,  s.  m.  (neàn)  ;  NimU,  iUl.  Na- 
da,  esp.  port.  Néant ,  cbose  qui  n'a  point 
d'être  réel,  qui  ne  se  conçoit  et  ne  se  noBune 
que  par  une  négation. 

Éty.del'ttal.  m'cnls.DQdu  laU  nonns, 
non  être. 


NEB,  ■■»,  «u(,  radical  dérivé  du  latio 
nepot,  nepolit,  neveu,  petil-SIs,  formé  de  na- 
tu*  pott,  né  après,  selon  Festus,  patii  nalut 
poil  lUium. 

De  ntpoi,  par  apoc.  nep;  d'où:  Nmi, 
Nept-a. 

De  nrp,  par  le  changement  de  p  en  b.  nib; 
d'où  ;  Neb-ot  Neb-oud,  Neb-ouda,  Neti-oul, 
Nebi,  Neb-oi.  Neç-a.  Neti-a. 

TfEB,  d.  béarn.  Pour  n^un  6oiU ,  ne 
vous. 

NEB,  EBA,  adj.  (nèb,  nèbej ,  dg.  Neuf, 
envc,  V,  iVooH. 

NEBAR,  dl.  Ponr  Nevar,  v.  c.  m,  et 
Nev,R. 


NEBL,  VIT,  nr,  radical  |»is  du  latm 
nebuia  ,  a  ,  brouillard  ,  cl  dérive  du  grec 
itfiXri  (néphélè),  nuée,  ou  de  vsi^ d;  (néphos), 
nuage ,  d'où  nubei ,  nue. 

De  nebuta,  parla  suppr.de  u  et  par  apoc. 
nebt  ou  neb;  doù  :  Neb-aii-ada  ,  Nebl-ar, 
Nebl-at,  Nebl-ada,  Niblad-wa,  Neblai-ii, 
NeU-a,  Nebl-ai .  Nebl-out .  Neblati-a ,  par 
la  suppr.  du  b  :  Neuia,  Neut-oi. 

Denebl.partechangemeot  deten  t  et  de 
u  en  ou ,  ntiiil  ;  d'un  :  Nible.  Niboul,  Niboui- 
ada,  Niboul-oui. 

De  Nti6«* ,  par  apoc.  tiub ,  par  le  change- 
ment du  6  en  c  el  de  uen  i,  niv;  d'où  :  iVtv- 
ot ,  Niv-otil ,  JVieoul-ada ,  Nivoul'ar ,  Et- 
nivovl-ur,  Et-nivoui-at,  JVicoHl-at ,  .Vi- 
coul-oun ,  En-nivoul-ar ,  £n-nit;oiil-al , 
JViv-offs.A'iD-ota,  el  par  le  changement  de 
(enr,  A'itourat,  fr-mvoHr-iir,  elc,  En- 
nivout-ir  ,  fn-nlvowt-tt ,  En-nevoàl-tr  , 
En-netoul-it, 

De  niv ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
niout  d'où:  Nioit ,  Niot,  Niol  a ,  Niot-a, 

De  nfvoul,  par  la  suppr.  du  ti,niouI;d'où: 
Nioal ,  Niovl-a  ,  Ntoul-a*  ,  NîotU-oun  , 
A^iour-a«,  Niour-otin,  etc. 

NEBI.A ,  s.  f.  [nèble]  ;  iau,  ■»>«■■*,  h- 

OAmH,  aiigiuBii,  nrA,  csamwa.  Nebbia,  ital. 

Nitbla,  esp.  Neooa,  port.  Brouillard,  brume, 
vapeur  épaisse  qui,  sous  la  forme  d'un 
nuage  ,  s'étend  ordinairement  le  long  des 
rivières  ou  s'arrèle  sur  tes  hautes  noolagnes; 
lig.  nuée,  troupe  nombreuse. 
Ëty.dulat.  nebnla,  m. s.  V.AéM.H. 


NEBI^ ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  l'eflêl 
produit  par  une  vapeur  à  laquelle  succède 
une  grande  chileur  qui  fait  Iransuder  le 
miellat  de  toutes  les  parties  des  végétaux , 
ce  qui  les  épuise,  fait  couler  la  xigne,  deiaé- 
cbe  le  blé,  les  olives,  elc, 

NEBLA  ,  s.  f.  dg.  La  rouQle  des  graminéts 
et  particulièrement  du  blé.  V.  AfoutlA. 

NEBLADU .  s.  m.  Sync.  de  Neblat.,  t. 
G.  m.  selon  M.  Garcin  et  Nibl,  Et. 
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NEB 

,1.  f.  (oeblidAre).  Dégll 
caniipir  le  brouiUini,  celui  causé  parla 
gelée  ae  nomme  bronissure. 

Ètj.  de  ntblad  et  dewra.  V.  Ntbt ,  R. 

NEBLADDRA,  ê,  (.  Maladie  dea  monlons. 
V.  Camaiura. 

NEBI.AR  ai ,  r.  r.  (ai  neblà).  En  parlant 
du  ciel,  se  couvrir  de  miagea,  de  brouillards; 
bruiner,  t,  n. 

tlj.  de  tiebla  et  de  ar.  T.  Nebl,  R. 

Ce  mol  cal  quelquefois  emplojë  active- 
ment  :  fitblar  I  air,  obscurcir  l'iir. 

NEBLAg  ,  AHBA  ,  a.  (neblàs  ,  &sse)  ; 
■uuDu,  mvu.  Gros  brouillard,  brouillard 
épais  qui  ne  permet  pas  de  voir  les  objets  ï 
que.) que  distance. 

"Sly.  de  n  ■  ■ 
mt,  ft. 

N£BLAT,ADA,  adj,  et  p.  (neblji,ide)  i 
MoiuKii,  sBrauT.  Temps  couvert  de  nuages, 
nuageui ,  en  parlant  des  Truils  ,  brouillé  , 
broui,  touche  par  la  niiUée;  abortir,  et 
ironiquement,  peraonne pile,  blême. 

Ëlj.deMblaeldeal,  ada.  V.Nebl.R. 

Meipat»o»n  ehawelani  itmbHguati  neblat. 
Coje. 


_  ._r.  Rouillé,  te.  V.  RaoHi 

NEBLB ,  vl.  V.  NthUt. 

NBBL008,  adj.  (neUéna);  !febbio$o, 

ital.  Ntbuloio ,  esp.  porl.  Nârâleux.  Vor . 

Ëtj.  du  lat.  Meônlorat,  ou  de  nebla  et  de 
ou,  litl.  qui  est  de  la  nature  du  nuage.  V. 
KtÙ.  R. 

HBBODA,  8.  r.  vl.  Niboia ,  cat.  Niice. 

NEBOS.vl.  V.  Iftbol,  Nebota  et  Ifeb, 
Rid. 

NBBOT,B.m.vl.iVtI>od,  cat.  Kepolt, 
ital.  Neveu.  V.  Iftbout. 

HEBOVD,  OODA ,  s.  anc.  béaro.Neveu, 
nÎMe.  \.!f«bomtlNeb,  R. 

NEBODT,  a.  m.  (nebéu);  Nipole,  ital. 
Ntl ,  cal.  iVtelo  ,  esp.  ffeto ,  port.  NeveD , 
flb  du  frère  ou  de  la  senr. 

filf.  du  lat.  mcmMs,  géa.  de  nepa*,  m.  s. 

PithU  neboat ,  te  fils  du  neveu. 
Cttrdinal  «ebovt,  cardinal  neveu,  eanli* 
oal  qui  est  neveu  du  pape  vivant. 
NBBS,  s.  m-  vl.  nevH.  V07.  N^otit  et 


NEC,  nu,  «M,  radical  pris  du  latin  mm, 
■eeû,  mort  violente,  missscre ,  et  dérivé  du 
grecvJHuc  (nekus),  qui  a  la  même  ngniflca- 
lion  que  vixpbï  (nekros),  mort,  d'où  les 
■oaa-rid.  ptrnieiêt,  perte,  rnine  enlitre; 
Nccarc,  donner  la  mort. 

Dettteari,  par  apoc  et  changement  dn  e 
enj,  ntg;  &où:Neg-ar,  Neg-et,  Nig- 
aia,  Ntg-aiow,  A-»tgar,  A-negat. 

De  nrâ ,  par  radoucissement  dn  g ,  ntgi  ; 
d'où  :  Hegi-ar.  etc. 

De  neg ,  par  la  nippr.  dn  g,  el  le  cfaange- 
menlde«eni.  ni;d'où;JVi-ar,  iVtol,  etc. 

De  peniciti ,  par  apoc.  ptrnic;  d'o4  : 
Panilc-foiif,  MM. 


NEC 

KEC.ECCA,  adj.  (née,  iqu«}-Ébabi, 
stupéfait,  bien  étonné. 

Et;,  du  lat.  neelut,  a,  mort ,  morte ,  00  de 
ntx,ntcii,  m.  s. 

A  TUlat  nte,  il  n'a  su  que  répondre. 

Envi,  ignorant,  nigaud,  niais,  sol,  do 
laL  ntuiui.  V.  Tittei. 

NEC  ,  vl.  Ignorant.  V.  Neci. 

NEÇA,    s.   f.    (nèce)  I    maon*,  mib*. 

Sipate,  ilal.  Niice ,  fille  du  frère  ou  delà 


NECA,  adj.  (nèque),  dl.  V.  Nen,iacl 
yiaU. 
NECALtiHENT .  S.  m.  (necaliméin); 

Eilénualion  ,  consomption  ,  inanition ,  fai- 
blesse occasionnée  par  le  manque  de  nourri- 

Ëtj.  de  net,  priv.  el  de  aliment. 
NECAUR,  V.  n.   (necalir);  wm^amum, 

VKBuui,    AngsauB,    KBgamuB.  S'eitéQUef 

Ear  manque  de  nourriture,  être  anéanti  parla 
lim,  le  Troid  ou  la  fatigue. 
Éiy.  du  lat.  nie  aUre,  pas  oumal  nourrir. 
NECALIB  .  V.  n.  (necalir).  Rap.  ua- 

ammm,  nQBSua,  m^jmiM.  Ellènucr. 

Élv.  dulaLMC-alêre.  ne  pas  nourrir.  Vov. 
^li,  R. 
NECAUT,  IDA.IA.sdj.etp.  (necali, 

ide  ,  ie]  ;  ■■quaut  ,    n^niuT  ,  asQuiuv ,  ■■- 


Eitinué  ,  anéanti ,  maigre ,  qui 
toDitie  J'inanition,  parmanque  de  nourriture. 

Étj.  du  lat.  nte  alilvs ,  pas  ou  mal 
nourri. 

NECARI,  s.  m.  vl.  Nacara,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Naeehtra ,  ital.  Timbale,  sorte  de 
tambour. 

NECGIO,  s.f.  vl.  Connexion ,  nmod.  V. 
Nmu,  R. 

NECEIBA ,  S.  f.  vl.  Misère. 

NBCESS ,  rsdical  dérivé  du  lat.  neceiu , 
neetuanui,  nécessaire,  formé  do  n« el  de 
etuo-,  d'oti  «eetiiUaê,  nécessité. 

De  McesM ,  par  apoc.  neecf*  :  d'oiï  : 
Ntuit-ari  ,  Neeeit-eiria ,  Neettiaria-Mtnl. 

DeneaitUaliê,  gcn.  de  neceiiilaê,  par 
apoc.  tuetttil;  d'où  :  Neeettit-ar ,  Niceitit- 
at,  îieeetiitaU,  Nteetiit-oui ,  Nee-it ,  Nte- 
iera,  Ste-it,  Neit-tira,  Neti  ttti-ot. 

NEGESSARI,  ARIA,  adj.  (necessâri , 
ârie}  ;  Nectstari,  cat.  Nietttario,  ital.  port. 
Necuario,  esp.  Nécessaire,  ce  dont  on  ne 
peulse  passer  pour  vivre ,  dont  on  a  absolu- 
ment besoin. 

Élj.  du  lat  *tttt$ariia,  m.  s.  V.  Ntetu , 


se  pBuer, 

NECBBBARIAMENT ,  adv.  (necessarie- 
méin)  ;  fitettKtriammt ,  cal.  ntttuaria- 
Me»If,itaI.  esp.  port.  NécessairemenI, par 
on  besoin  absolu,  iniàitliblement. 

Ëtf .  de  Rfuatarta  et  de  meni ,  d'one  ma- 
nière nécessaire,  indinwnaable.  V.  Jieetu, 
Rad. 

NECE8HTAR,v.«.  (neceaailâ);  n«a«*a. 
JVtMiftiare,  ital.  iVwuilar,  cat.  esp.  Neett- 
titar,  port.  Nécessiter,  réduire  à  la  nécettité 
de  bire  quelque  cbow. 


NEC 

Ëly.  de  nieëuttat  et  de  or,  rUmnlli 
nécessité.  \.Ntetu,  &. 

NECESSITAT,  a.  f.  (necessiUj  1  ffm- 
lUà,  ital.  f/ieeMaé,  esp.  JVtwttiM, 
port.  iVaeeifilal,  cat.  Néc«is8ité,  ceqaoi 
néceasaire ,  indispenaable,  ee  è  quoi  I  ai 
impossible  de  se  soustraire  ;  étal  de  nU  an 
n'a  pasiea  choses  néceasaireal  la  vie;  bon 

È\j.  de  neetttOaat,  gén.  de  munIIu, 
ro.  a.  V.  Necei*,  R. 

Dt  tieee$nlat ,  de  oécesaté ,  néeenÎR^ 
ment. 


Nécessités,  les  besoins  de  la  vie.  ^ 
et  Neettt,  R. 

NECESSITOU9,  ODSA,  ad),  [etotà- 
tous,  éuse);  Jttcettiloio ,  ital.  Nècèstikin, 
eiise,  qui  est  dans  une  extrême  délrcMe,  q« 
manque  des  nécessités  de  la  vie. 

Étv.  de  ntciitilat  el  de  oui.  T.  Htaa, 
Bad. 

NEeHA,s.  f.  (néCae},d.baslim.lltdc. 
V.JIfrcJiaetJriw.R. 

NECHERIR,  V.  NeeaRr  et  AU.  B. 

IVECHBIUT,  V.  Seci^it  et  Ali,  B. 

NECHOUN,s.m.(nelsou),  d.  by  te. 
Allumette.  V.  Brmiaueta.MumelaHMK, 
Rad. 

N&CHDT,  0DA.  adj.  et  p.  dg.IK.lt.    ; 
V.NaUnaeiNat.R. 

NECI,  lA,    adj.  (nèci .  nècie);  ■» 
Pftcio,  esp.  Netcia,  port.  Pftci ,  cal.  Ni»,    j 
nigaud,  imbécile.  V.  Ifiaii. 

Ëty.  du  lai.  nsMinj,  ignorant,  qniocooi- 
naît  pas,  de  ntKire,  ignorer.  V.  5afi ,  R. 

Et  ntsci  it  la  ftnata ,  dk  il  rafoUs  de  n  ' 
femme. 


NECIARDARIAS.a.  (.  pl.fnedanlihal; 


r.  pl.fnedan 
,  dl.  Niaian 


gâte  Iles,  sotlisi 

Êt;.deMuelde«rd«rÛM.  V.  5ak,B. 

NEClAB.a.  m.  (iwrJis}.  Angm.  dèyr.* 
tuti,  gros  nigaud,  gros  imbcale.  V.M.  1 
Rsd.  I 

NECIERA,  s.  f.  vl.  1 

'é^v7^^'»M«- 

f.  vl.  HnsTM.  Ignoract,  ! 
sottise.  V.  Nteige  et  Sab,  R. 

NECIETAT,  S.  f.  vl.  V.  iVsetMdM. 
Rad. 

NECIEZA ,  vl.  V.  Neteit». 

NBCIOE.s.  m.  (necidgé);  ««tmu,I.  i 
■MMu.  Imbécilité,  simplicité,  bètite.  I 

tij.V.  Stdtl Sab,  R.      . 

NBOUel 

NECIT .  lOA ,  adj.  (necit.  fde).  PrcMSt- 
nrgenl,  qui  ne  permet  pas  d'être  dilbé;s^ 
cessaire,  indispenaable.  V.  Ntteu,  R. 

MBCIXCHOB ,  adj.  vI.  ncuM.  fH|^ 
gent,  paresseux. 

NECODU.,  S.  r.  (necâule).  Nominoa 
du  mojen  ducouhit>oacommun,V.At)* 
mtjan ,  et  k  la  chouelle  ou  grande  cfaowiK 
Buir.  V.  Maehola. 

NECODRIKraVT,  V.  Ante»anmnt- 

NEGROLiOaiA,  1.  f.  (  necroukradgiej <  | 
iVteroto^ia ,  cal.  esp.  ital.  port  Nècntolit:  1 
histoire  ou  liste  des  morti. 
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NEC 

Ëtj.  du  Ut.  neeratogia,  itr'ni  âa  grec 
vnpo;  (Dékf ob)  ,  un  morl ,  et  de  ^0Y'><  (logos), 
ditconra  oa  livra. 

IIEC8,  s.  d  adj.  yl.  Bègue,  bredouil- 
leur. 

.  NECTACIO,  s.  f.  t1.}oocUod,  atUche. 
V.JVmu.R. 

NEOTAB,  s.  ID^.(necIà);ai>M>»j,BT- 
n»eu>.  Ntetar.  cal.  Ntttart ,  iUl.  Nectar, 
up.  port.  Nteklar,  ait.  Nectar,  brenvaxe 
ta  oiem,  selon  les  ancieiu;  fig,  liqueur 


Elf.  da  t«t.  MKlar,  dérivé  da  grecvtXTap 
(nltar) ,  formé  de  vfi  {né} ,  négalion,  et  de 
>T!iw)  (kteinù) ,  loer. 


NEDA,  g.  r.  (Dide).  V.  Kiiaire. 

HEDA,  B.  f.   (nede).  Alouette,  poole 
d'ciD.  Ca*t.  V.  Gabian  et  Fumit. 

NEOAUIE  ,  s.  zn.  (iwdÂIré).  Nageur. 

HE0AB.  T.  n.  (nedà).  V.  JVa&.JVa- 
duVe,  JVadar  et  A'sd ,  R. 

Etj.  du  grec  vtiîu)  (oeuô} ,  nager. 

~,  adj.  ïl.  vu,  Hun*,  pur,  net. 


,  adj.r.  tI.  Nette,  pnre.V.iV«l, 


V.ffrf.K. 

MEC 
Rid. 

IfEDEtAHENT  ,   S.  m.  vl. 
Pnretc,  purification.  V.  iVcI,  R 

NEOBIAR ,  v.  a.  m\.  abuu.  Nettoyer, 
purifier.  V .  NeUgiar  et  Ntt ,  R, 

NEDEUT ,  ADA ,  idj .  et  p.  v] .  NettOTé. 
V.  StUgtat  et  f/ti ,  R. 

NEDEJAB,  et 

HEDESA  ,  vl.  Nedeta  ,  ot.  Y.  Nete*a. 

NEOBTAR  ,  vl.  V.  ffetegtar. 

NEDESA ,  s.  f.  v).  Nedeia  ,  cat.  Pureté , 
nttlelè,  propreté,  eladj.  nelle,  pure.  Vof. 

NBDODN,  ODNA,  adj.  (nedôon,  aune). 
Mouillé,  ée.  Aub.  ' 


nO",  a.  f.  (nèf)  ;  Naet ,  îtd.  esp.  port. 
Ner,  c'est  dans  une  église  la  première  et  la 
plus  grande  partie  qui  se  présente  en  en- 
iranl  par  la  principale  porte  ;  elle  est  sépa- 
rée du  cbœur  par  un  jubé  ou  par  une  sim- 
ple clûture. 

Ûy.  du  lat.  navi*.  m.  e.  V.  Sav .  R. 

MET,  s.  f.  vl.  Neige. 

nEFA,  s.  r.  {aèSe).  Nuage,  parlieuliÈre- 
nKDi  «lui  que  les  pécheurs  do  Uarseille 
appellent  ai(t. 

Ëlf .  du  grec  VÉ90C  (néphos) ,  nuage ,  nuée. 

riEFA,  s.  r.  vl.  m/fa  ,  iul.  Le  groa  du 
bec  d'un  oiseau  de  proie ,  l'endroit  oii  sont 
>u  urines  et  la  cire. 

Om  aptUci  m(i  0  lera 
Lo  grot  del  bee  ou  la»  nart  to, 
Ueudes  de  F  rades. 

Qoe  M.  Bajnouard  traduit  ainsi  : 

On  appelle  nife  ou  (et«,  le  gros  du  bec 

od  les  narioea  sont. 
Le  mot  êiTa,  en  lai.  ttra,  en  ^n^is 

cirr,  désigne  une  membrane  ,  ordinaire- 
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ment  colorée  qui  recouvrt  la  bue  du  bec 
de  plusieurs  oiseaui. 

piEFt-A,  a.  C  et 

NEFLIER,  B.  ffl.  V.  Nt^O»,  Ntipier 
elSeip,  R. 

HEFRE1     . 
ique)  :  Nefrelie 

ital.  Nephritieo,  port.  Néphrétique,  qui 
parlieot  aux  reius  :  Couliea  nrfreliea ,  coli- 
que néphrétique. 

Eij.  du  lat.  nejAritiau,  m.  a,  dérivé  du 
grec,  wfpoî  (oéphros),  népbritis,  rein. 
NEG 

NEG,  H,  HT,  radical  dérivé  du  laUn, 
«gare ,  nego ,  ntgatum ,  nier  ,  désavouer  , 
ifuser ,  empêcher ,  Fonné  de  ne  et  de  ago  ; 
d'où  lei  sou»-radicaux  negatio  ,  négation. 

De  negare ,  par  apoc.  neg  ;  d'oJI  :  Be- 
negabh,  Neg-abU ,  Ntg-aiour ,  Neg-ar, 
Neg-at,  Re-ntgada,  Rt-fttgat ,  R»-tugar  , 
Ab-negar ,  Dc-itegà ,  I}e-negar ,  Dt-negal, 
Rt'Ktg-adoo ,  Re-neg-aite. 

De  fugnliont* ,  gén.  de  nejjulto  ,  par  apoc. 
ne^olion  et  ntgat;  d'où  :  Nigal-if,iea , 
Ntgation ,  Ab-negalion ,  Re-ntg. 

Uent^,  parsuppr.  du;,  et  changement 

I  «  en  t ,  Ht;  d'où  :  De-ttiar ,  Dt-ni-at , 
De^n-tt,  Re~ntga-mmly  et  par  le  cbaoge- 
ment  du  ;  en  y  ;  Ab-ney-ar ,  Rt-nte ,  Rt- 
NOM,  Aa-nmt ,  Ae-ni-«r«,  ite-ni-cu,  -A«- 
na-itr,  Rt-nmt-icr  ,  Alynei  ,  Am-tuj-ar, 
Am-ney-ar. 

NEOA-cani ,  S.  m.  (négue-tcUna)  i  mu- 
rai, en  lingued.  Bachot,  petit  bateau  fort 
étroit  et  très-court,  particulièrement  destiné 
i  ruaage  des  rivières  :  (i^noUe  ou  Ji'IIote. 

Éiy.î 

NEGA-TOL,  a.  m.  (nèguc  fol),  dl.  Un 
betelet.  v.  Ntga-cMn». 

NBGABIX ,  ABLA ,  adj.  (negàblé ,  àble)  ; 
NegabUe,  ilal.  Negàble, esp.  càt.  Ntgavtl, 
port.  Niable,  qui  pent  être  nie,  qu'on  peut  nier. 

Éty.  de  ntgar  et  de  able.  V,  Neg  ,  R. 

NEGÀDA  ,  s.  r.  (negide) ,  dl.  l'n  noyon  , 
terme  de  jeu  de  mail.  On  fait  un  noyon  lors- 
qu'on poussa  la  boule  au-delà  des  bornes 
du  jeu. 

NBGADIS,  s.  m.  (ne^adis);  nunos. 
Champ  marécageus,  humide,  sujet  i  cire 
submergé. 

NBGadODR,  s.  m.  (neg«doù],  dl.  Ce- 
lui qui  se  noie  ;  celui  qui  devrait  être  noyé 
ou  qui  mérilerail  de  l'être. 

Ëiy.  de  ttfgad  et  de  our.  V.  Née ,  R. 

NBOADOIIR ,  s.  m.  dl.  jraeuaa.  Ntga- 
d«r ,  cal.  esp.  Ntgatûre  ,  iUl.  Celui  qui  nie 
une  dette. 

Éty.  de  Ntg ,  R.  et  <)e  ndour. 

PIEGAIRE,  v].  V.  Ntgadour. 

DlEG^I,  V.  a.  (negà)  :  «am.  Negare , 
ital.  Negar,  esp.  port.  cat.  Nier,  regarder 
comme  faux  ce  qui  était  donné  pour  vrai  ; 
ne  pas  reconnaître  une  dette  qu'on  a  con- 
tractée, refuser. 
Éty.  du  lat.  ittgart ,  m.  s.  V.  Neg ,  R. 
NEOAR,  T.  a.  (negé):  «huii,  nu, 
mtM.  Anntgare ,  ital.  .^ne^ar  ,  esp.  port. 
Negar,  anc.  cal.  Noyer,  faire  périr  dans 
l'eau  ou  dans  quelqa' autre  liqueur;  inon- 
der, délayer  dans  une  trop  grande  quantité 
de  liquide, 
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Éty.  dn  lat.  tieears ,  faire  périr.  V.  Ifte , 
Rad. 

NEOAB  SE,  V.  r.  »  nauB,  »  nua. 
.Jiw^ar»,  eap.  Se  noyer,  périr  dans  l'eau  ; 
être  entraîné,  par  l'eau. 

NEOA-RODUIOO  ,  S.  m.  (nigue-rou- 
mion).  Vieux  bâtiment  qui  manquedeplo- 
'iurs  de  ses  agris. 

Ëty.  Par  allusion  à  ceux  qui  servent  aux 
pèlerins  lurcs  qui  vont  à  La  Mecque ,  dans 
lesquels  ils  font  souvent  naufrage  :  Nega 
mmiou,  signiBe,  noyé  ermite. 

NEOAT ,  ADA ,  adj.  et  pari,  (negii ,  iàe). 
Nié,  iée,  qu'on  a  déclaré  ne  pas  savoir, ne 
pas  devoir. 

Éty.  deiV«j7,  R.  et  de  al. 

NEGAT,  ADA,  adj.  et  s.  (negà,âde}: 
^auT,  n<T,>»u,aswT*.  Noyé,  ée;  qui 
est  mort  dans  l'eau  par  l'effet  de  la  submer- 
sion. 

Ety.  du  lat.  neeatitt,  tue,  mis  l  mort. 
V.  Née  ,  R. 

Nous  croyons  devoir  faire  conDalIreici  les 
conséquences  graves  qui  sont  la  suite  néces- 
saire d'un  préjugé   gèuéralement  répanJu  , 

lativement  aux  noyés,  on  a  cru,  pendant 
longtemps,  et  beaucoup  de  gens  croient  en- 
core, que  c'est  l'eau  qu'ils  avalent  qui  est 
cause  ne  leur  mort ,  et  parlant  de  cetlt  er- 
reur ils  les  Buspendenl  par  les  pieds  pour  la 
leur  faire  rendre  ,  et  foDl  ainsi  périr  d'apo- 
plexie ceux  qu'ils  prétendent  secourir. 

Les  soins  que  l'on  doit  donner  à  un  noyé, 
après  l'avoir  retiré  de  l'eau  et  dégagé  de  ses 
vêlements,  consistent  b  le  coucher  dans  nn 
lit  cbaud,  s'il  est  possible,  à  le  réchauffer  par 
tous  les  moyens  possibles,  i  lui  Irictionoer 
la  poitrine  et  même  tout  le  corps  ;  k  souQIer 
dans  sa  bouche  avec  un  tube  ou  des  souf- 
Dets,  il  lui  donner  des  lavements  avec  la 
filmée  de  tabac,  lui  faire  inspirer  des  va- 

feurs  irrilantes,  l'alcali  volatil  par  exemple. 
I  faut  continuer  longtemps  l'emploi  de  ces 
moyens ,  et  ne  pas  se  décoorager  trop  loi  : 
on  est  parvenu  quelquefois  i  en  rendre  ï  la 
vie  après  plusieurs  heures  de  mort  appa- 
rente. V.  le  Manuel  aur  ht  leeourt  à  don- 
ner aux  noyét ,  par  Orfila. 

NEGATEOD  ,  Avril.  V.  Nagadit. 

NEGATIF  ,  ITA  ,  adj.  (négatif,  ivc)  ; 
Negativo,  ilal.  esp.  port.  iVr^altu  ,  cat. 
Négatif,  ive,  qui  nie,  refuse,  serti  nier. 

Èly.  du  lai.  nrjoliruf.  V.Ntg.R. 

NEGATIO ,  vl.  Negaeià  ,  cat.  V. 

NEGATION  ,s.  f.  (negatie-n);  nuTin, 
Negatione,  ilal.  A't^octon  ,  esp.  lS'ega{5o, 
non.  iVigado ,  cat.  Négation ,  il  est  opposé 
a  affirmation  ;  particule  qui  sert  i  nier. 

Ety.  du  lat.  negalionh  ,  gén.  de  negalio. 
V.  Neg,  r; 

NEGATID.ITA,  adj.  vl,  fftiialtu,  cal. 
V.  Négatif. 

NEGA-riTA ,  s.  f.  (negalive)  :  Negativa, 
ital.  esp.  port.  cat.  Négative,  proposition  , 
particule  qui  nie  ;  refus ,  il  se  lient  sur  la 
négative.  V.  Neg  ,  R. 

NEGATIVAMENT,  adr.  (négatif  amém); 
Negativawtnt ,  cat.  NegativamenU  ,  ilal. 
esp.  porl.  Négativement ,  d'une  manière  né- 
gative. 

NEGEA ,  B.  (.  (nèdje).  V.  Neo»  et  Nev, 
Rad. 
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IfBOEAR,  V.  n.  (nedjÉ^  V.  Ntoar. 

Eij.  du  laL  nitiffere.  V.  Nev,  R. 

nEaEOira,O08A,idj.(iiedjÔDi,6iMe); 
Nttoio,  ta,  cai.  etp.  ATîmcoio,  ilal.  Nei- 
geux, euse,  chargé  de  neige,  lemps  nei- 
geux. 

Ëtj.  da  lit.  tiivOfiM.  V.  JVev,  R. 

Annada,  nêgeoiua,  abmmdatua. 

NEffliECHOB,  adj.  vl.  ««umm,  nu- 
CK».  Négligent,   paresseux.  V,  Ifegligtnt. 

Élf .  du  lai.  ntgleclui,  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

NEGLIOBN  ,  tl.  V.  Négligent. 

NEGUOENCl ,  S.  f.  (neglidgètnci]  ;  n- 

gtnza ,  ital.  Negligenda ,  esp.  porl.  cat. 
Négligence,  défaut  de  solo,  J'applicatiao ; 
exIËrieur,  mise  négligée. 

Èlj.  dti  lat.  negligenUa.  V.  Negligear 
el  Ltg,  R.  2. 

NEOLiaENf»A,  V.  Negligenei. 

NEOUOENT,  ENTA,  attj.  (neglidgÈiii, 
èiale)  :  mousmuas.  Négligente,  ilal.  esp. 
port.  Négligent,  cal.  Négligent ,  ente ,  qui 
manque  de  soin,  d'application. 

El;,  du  lat.  negligenlii ,  gen.  de  négli- 
gent. V.  Leg,  U.  â. 

NEGUOENTAR,  t.  n.  (neglidgeintâ). 
Négliger ,  mcllre  de  la  négligence. 

El;,  de  négligent  et  de  la  term.  acL  ar , 
faire  le  négligent.  V.  Leg,  R.  9. 

NEGUQEpmA,  il,  V.  Negligenei  tt 
Leg ,  R.  2. 

NEGUGET,  s.  m.  (neglidgè). Négligé, 
état ,  nuise  ,  costume  d'une  personue  qui 
n'est  pas  parée. 

HEGLIOOB,  adj.  vl.  Négligenl.  Vof. 
Ntgleehot ,  Négligent  el  Leg ,  R.  2. 

NEGOCJ ,  ..uoB»,  radical  démé  du 
btin  ti«^olium,  negotii,  négoce,  occupation, 
afiàire  ;  formé  de  née  el  de  otium ,  point  de 
repos. 

Ùa  lat.  nepolium,  par  apoc.  negoti,  el 
par  le  changement  de  I  en  e,  negoci  ;  d'où  : 
Negoei ,  Negoci-alAe,  Negoci-aire,  Négoci- 
ant, Negoci-ar .  Negoei-at ,  Negoei-alion, 
Negouci-ttire,  Negouei-ar;  par  le  change- 
ment de  0  en  ou,  negovci,  et  les  mêmes 
mots  que  par  Negoei. 

NEGOCI,  g.m.(negâci]ii»a<»H,nurK. 
Ntgoxio,  ital.  Négocia,  esp.  port.  Negoei, 
Ctt.  Négoce ,  commerce,  trafic  de  roarchan- 
dises  ou  d'argent;  embarras,  tracas;  i\. 
affaire. 

Ély.  dn  lat.  negotium ,  m.  s.  V.  Negoei, 
Rad. 

MEGOCUBLE  ,  ABLA  ,  idj.  [negou- 
cîâblé,  àble);  nsoccuiu.  Négociable,  cat. 
Négociable,  qui  peut  se  négocier. 

Ëlf.  de  negociar  el  de  able ,  propre  i 
être  oégocië.  V.  Negoei,  R. 

NEGOCIAIBE ,  V.  Negoeianl. 

NEGOCIANT,  8.  m.  [Dcgouciân};  n- 

siaiUf,  ilal.  Négociante,  esp.  porl.  Négo- 
ciant, qui  négocie,  commertani,  qui  fait  le 
commerce,  marchand,  qui  ichctte,  qui  vend. 

Étf.  du  lat.  ne^olianJù,  géo.  de  ntgo- 
(faut.  y.NegoH,  R. 

NEGOCIAI! ,   *.  a.  et  d.  (negouciâ)  ; 

ital.  Negociar,  esp.  port.  Négocier,  tralî- 
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qner;  négoderuse  lettre  de  change,  la  céder 
on  la  transporter  à  un  autre. 

Et;,  du  lat.  negotiari,  ou  de  Negoei, 
R.  el  de  ar. 

NEGOCIATION,  s.  f.  (negonciatie-n) ; 
■■noDcuTua,  ■■coocunoa.  Negoeiacià,  cal. 
Negoziasione ,  ital.  Negoeiaeion,  esp.  Ne- 
goeiaçâOj  port.  Négociation,  l'art  et  faclion 
de  négocier  les  grandes  affaires,  les  affaires 
publiques  et  même  les  affaires  parlicutières. 

El;,  du  lai.  negotiationit ,  gén.  de  nego- 
tiatio,  m.  s.  V.  Negoei,  R. 

NEGOBSI,  vl.  V.  Nrgoci. 

NEGODCIAIBE ,  s.  m.  (negouciâlré). 
V.  Négociant  el  Negoci,  R. 

NEGOUCIAB,  y.Negotiartil Negoei, 
Rad. 

NEGR  ,  no.  ,  radical  dérivé  du  latin 
nigcT,  nigra,  nigrum,  noir,  noire,  que 
Isidore  fait  venir  de  niger  :  Quati  nu- 
biger ,  guia  non  terenut ,  led  fatca  eoo- 
perttu  fil  :  ufujf  cl  nttbilvtn  diem  tetrum 
dieimuf.  }.  Scaliger  ,  le  dérive  du  grec 
vExpic  (nekros),  mort;  nam  nortiti  alri. 

IJe  nigrwn,  par  apoc.  el  changement  de 
J  en  e  ,  negr  ;  d'où  :  Negr-i ,  Negr-a  , 
Negr-au,  Negr-eiia,  Negr-egear,  Negr- 
eiir,  Negr-eiit,  Negr-eti-men,  Negr-iar, 
Negr-ier,  Negr-ilhoun,  JVey r-in- «ou,  iVeor- 
or,  Negr-oun,  Negr-our ,  Negr-ura,  En- 
negr-ir,  En-negr-il ,  En-negr-ar  ,  En' 
negr-at,  £n-iwyr-etir,  Negre-pu,  Negr- 
«ïir. 

De  n^nim,  par  apoc.  nii;r;  d'où;  Di' 
nigr-ar ,  Nigr-e,  Nigr-itia.  Nier,  Nier-a, 
Dt'»iar-ar,  Ee-nier-ar,  Nier-oun,  Nier- 
ont,  Nieyr-a,  Nieir-ovn,  Nier-ada. 

NEORA,  s.  f.  (nègre).  Nom  bas  lim. 
de  la  puce.  V.  Niera  el  Negr ,  R. 

Covqvin  couno  uno  negra ,  coquin,  po- 
lisson. 

NEGRA  LA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  deparlement  des  R.-du-Rh.  à  la 
marne  terreuse,  mêlée  de  tourbe  et  de  limon. 

Et;.  A  cause  de  sa. couleur.  V.  Negr,  R. 

NBGRA-PEUSSA ,  S.  t.  (négre-pelisse), 
dl.  Terme  injurieux  pour  les  femmes  dont 
le  teint  est  brun. 

NEGRAD  ,  AODA  ,  adj.  [  negràou  , 
àoude)  ,  d.  bas  lim.  Negral ,  est.  esp. 
Noirâtre. 

Et;.  V.  Negr  ,  R. 

NEGRAD ,  B.  m.  (negràou),  dl.  Noîratid. 
V.  Negr,  R.  ^ -^       ' 

NEGRE,  EGHA,  adj.  (oegré,  égre]  ; 
Negro,  esp.  port.  ital.  Nègre,  cal.  Hoir , 
oire,  qui  est  de  couleur  noire  ou  qui  en 
approche; livide,  meurtri;  sombre,  olwcur. 

Et;,  du  lat.  niger,  nigra,  m.  t.  V.  Negr, 
Rad. 

NEGRE ,  s.  m.  Le  noir,  la  couleur  noire. 

Nègre  de  fum ,  noir  de  fumée. 

Le  noir  qui  est  une  couleur  de  deuil  panni 
nous ,  est  un  signe  do  réjouissance  chei 
les  Japonais. 

NEORE  U>U ,  s.  m.  Un  des  noms  lan- 

Siedocieus  de  la  macreuse.  V.  Maerùta  et 
egr ,  H. 

NEGRE,  NEtUESSA,  S.  [néffré,  ésse); 
■OBUS.  Negro,  ital.  esp.  porL  Negtr,  ail. 
Nègre,  nigresse,  éthiopien,  habitant  de 
l'AÏrique  du  calé  de  l'Océan;  celai  du  côté 
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de  la  Médilerranée  porte  plm  pi 
ment  te  nom  de  More. 

Et;,  du  portugais,  »«pra,  DEm.ltai 
de  la  couleurde  ce  peuple,  que  leaPoKgpii 
découvrirent  les  premiers,  dam  le  piTtijiïili 
nommèrent  par  la  même  raison  Nigrilic.  V. 
Negr,  R. 

«  La  traite  des  Nègres  fui  îjgalonat  n- 
lorisée ,  d'abord  en  Espagne ,  sous  le  moit. 
1ère  du  cardinal  Ximenez  elsoui  rempem 
Charles 'Quint,  à  l'époque  du  pontifiât  dt 
LeoD  X.  Elle  le  fui  en  Angleterre,  ndi  le 
règne  d'Elisabeth,  el  en  France,  souLoiiii 
Xni  :  sous  le  prétexte  que  les  Noirs  D'étut 

Eas  Chrétiens,  ils  ne  posaient  pas  préloik 
la  liberté  des  hommes. 
L'abolition  entiers  do  commerce  des  !ti- 

Îres.  ne  fui  obtenue  en  Angleterre,  qu'a 
BOT  ;  elle  le  fut  par  le  fait,  en  f  raue,  po- 
dant  la  révolution,  el  déSnilivemeut  coanoît 
enlSIS.  Vire;,  art.  Nègre,  Dict.  Se.  IWi 

C'esl  en  1617,  que  commen^  le  IrvU  det 
Nègres,  sur  les  c6tes  d'Afrique,  pnrb 
culture  des  terres  d'Amérique. 

NEOREGEAR,  T.n.(negredji)i>«u>, 
■muais ,  Msawuu.  Negrejar ,  cal-  pM- 
Negrear,  esp.  Negreggiari ,  M.  Vmbi 
noir ,  tirer  sur  le  noir,  rembnmir,  dmai 
brun ,  noirâtre. 

'  .  -     - 

, du  lai.  nijir«efr«,_  _ 

NEGREIAR ,  vl.  V.  Negregear. 

NEGREJAR,  vl.  V.  Negregear. 

NECUIEPDT,  S.  m.  (DegrcpA  ).!!«■ 
qu'on  donne,  aux  environs  de Tonlowe, M 
Nerprun.  V.  AiguetpoiinehatlNegr,i. 

NEGREsm,  dl.  V.  Eimefrir. 

NEGREBI,  IDA,  adj.  «I  p. ri. NoJrd.it. 
V.Negr,R. 

NEGRETAR,  vl.  V.  Negregear. 

HEaitBaBIEN,a.  m.  vl.  Noiremr.pBB- 
lure  en  noir ,  qualité  de  ce  qui  est  noir,  aà- 
cissure.  V.Negr,  R. 

NEGBEZIB ,  vl.  Negreeer ,  cap.  T.  Et- 
negrir,  Negregear  et  Negr,  R. 

NEGHIAR,  d.  m.  Vo;.  Ntgriim* 
Negr,  R. 

NEGRIER,  s.  m.{negT>è).Négri(r,na- 
seau  emplo;é  il  la  traite  des  nègres. 

Et;,  de  nègre  et  de  ter.  V.  Negr,  R. 

NEGRILHOUN ,  OONA ,  8.  [HgriUoM, 
6une]  ;  nauiA.  Négrillon ,  onne ,  ptlil  k- 
gre,  petite  négresse.  V.  Negr,  R. 

NBGRILHODS,  OU>A,  adj.  dg.  Yq. 
JVfi^rtneou. 

NEGBINEOO,  EIXA,adj.  (negniiog. 
iuèle):  ■uuLBOBi.  NoirAtre,  de  aâm 
sombre, 

Élj.  de  nègre  et  du  dim.   inW.  T.  S«F- 


NEGROKANTIC,  sdj.  vl.  mmbum 
■uaaHuciA.  Negromantie ,  anc.  c«l.A'i|^ 
manlito,  esp.  porl.  Nécromant,  Bkteo» 

Et;,  du  lai.  HecroBURliews,  m.  s. 

NEGROR.s.f.  vl.vuwoM.  NesTûr,tA 
esp.  anc.  Obscurité,  temps  sombre,  aov 
cenr.  V.  Negrour. 

Et;,  du  lat.  nigror,  m.  «.  T.  ff<r>  ^ 


yGoogk 


NEG 

NBGBOOH ,  ODNA ,  idj.  el  s.  (negréoD, 
oDDe)  ;  Negret,  cal.  titgriUo ,  eip.  NegreUo, 
itil.  Noiraud ,  aude  :  Figa  twjrroiitta,  flgae 
aùn  ou  grasM. 

tlj-  denegrtetdudim.otm.y. Negr,  R. 

NEÛBODN,  s.  m.  (lURrouD].  Uii  des 
Doms  du  canard  moHUoD.  V.  JSourithoun 
et  Stgr,  B. 

NBOBOON  PICBOT,  s.  m.  Petit  mo- 
rillon, k  Berre. 

NEUtOOR,  s.  r.  (negrôn)  ;  mmmt.. 
}le9Teaa,ilaï,Ntgregura,  esp.  mod.  port. 
ytgiot,  cat.  anc.  esp.  Noirceur,  couleur 
noire,  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré  j  tacbc 
Doire,  salissure ,  noircissure. 

Ély.  du  lat.  nigror,  m.  s.  V.  iVejr,  R. 

HEOBDRA,  JV«0fMra ,  ot.  V.  NegriMr 
ANtgr,  R. 

NEOn,  il.  pr.  ind.  Negu,  cal.  Aacan. 
V.  Dtgm. 

NEODAR,  t1.  V.  Stgar. 

NEauEIS ,  vl.  V.  Ntii. 

NBGOEIS  ,  conj.  (neKu&)>  Et  mèaie. 

HBGDBYBH ,  Vl.  V.  NtU. 

NEODITOZAMENT ,  adl.  t\.  Néjli- 
gemmenl.  V.  Lig,  R.  2. 

HEGUS,  pr.  indéf.  vl.  n««n  ,  «n», 
mtt.  Ntgù  tlNingù,  ctl.Ninguna,  eip. 
Ntk%n,  port.  JVhiimo,  îlal.  Nul,  aucun. 
V.Degnn. 

tXj.  du  UL  MC-tini». 

NEH 


?l.  Us  on  elles  nojaBsenl. 
NEI 

NEI,  OA,  adj.  *1.  Né,  née.  V.  Nal.K. 

HEl,  e.  m.  (nèl),  d.  lin.  Aujourd'hui. 
V.  Htu. 

HEIAB.fl.  V.N^ar. 

nElCHBNSA,  d.  m.  V.  liaititma. 

NEICHBR,  d.  m.  V.  HaUitr. 

NEIBN  ,  v).  V.  iVten. 

IfEiENT,  vl.  Pour  JV«anl,  t.  c.  m, 

NEIENE.vl.  Rien. 

MEis,  fl.  troisième  pers.  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  imkct-,  naître.  U  ou  elle 
naquit. 

NOS,  adv.  tI.  mEnu  ,  asanTiB,*! 
■ni,  noi.  Héme, jusqu'aux ,  aussi,  encore. 

El},  du  lat.  iti-ipto. 

NEUAH ,  V.  a.  (nelsa),  dJ.  Rouir  lechan- 
vre.  V.  Pfaigear  et  Saiar. 

NEISB,  tI.  Nuit.  Voy.  ffiieeh  et  Nvieh, 
Rid. 

NEUS,  conj.vl.Uênw.  V.  JTnnt. 

NEUDN,  UNA,  a<lj.  vl.  Aucun,  une.  V. 
Dtgun  et  Un,  H. 

NEIT,  8-  f.  (nèu),  dl.  Pour  noit.  V.  JVtieeh 
ttNtuch,R. 


NEITA,  B.f.ïl.  Petite  fille,  descendante. 

NEJ 

HEJA  .Pour  neige.  V.  JV«m. 
NEJAB .  Noyer  et  nier.  V.  Iftgar. 
MBJAT  ,  Nojé.  V.  Negat. 


NEL 


NEL 


,\l.V.Ntlcg. 

NELECHOS,  adj.  vl.  Négligent,  coupa- 
ble, criroinel, indiflërcDt.  V.  Leg,  R.  2. 

NELEG,  8.  m-  *1.  ■tuia ,  uuut  ,  muo , 
■Aua  ,  asucB ,  mut ,  malub.   M'ai ,  faute  , 

ton,  injustice  ,  négligence,  indifférence.  V. 
Ltg,R.2. 

NELEIO ,  vl.  V.  Neleg  et  Leg,  R.  2, 

NELEIT,»I.  V.NeUg. 

NELET,  s.  m.  vl.  V.  Stteg. 

conj.  vl.  Même ,  peut-être. 


NEH 

NEHBRAR.vl.V.  Membrar. 

NEBIBRE,  Àll.  de  Membrt.y.  c.  m. 

NEHES,adT.  ïl.  non,  naa.  Trop,  mieux, 
beaucoup  :moiDS,  eicepté,  sauf. 

Ély.  du  lat.  nimit,  m.  s.  V.  jffin,  R. 

NEMIC,  vl.  V.  fnctnjc  et  ^m,  R. 

HEHPS,  vl.  V.  Nemet. 

NEBIS.el 

NEMSE,  nom  de  lieu,  vl.  >■*«■,■>*«. 
Nisines. 

Éty.  du  lai.  fuma%uiu, 

V.JV«M«. 


NEO 
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NEN 

H^N,  Pourn'en.  V.  En. 

NENA  ,  nom  de  femme  (néne).  Sync. 
àe Magdatina,  v.c.  m. 

NENA,  s.  f.  dl.  Poupée;  Fai  de  nmat, 
elle  Tait  des  poupées.  V.  Pilela. 

Faire  ncnu,  dormir,  terme  de  nourrice. 

Ély.  du  lat.  nena,  petite  fille. 

NENET,  s.  m.  (nené),  dl.  Petit  poupoD , 
nain,  nabot.  V.  A^an«(. 

Èly.  AU.deffanel,  V.  c.  m. 

NENGU ,  vl.  Nengù,  cat.  V.  Ntgm. 

NENGUN ,  ONA,  vl.  Pour  aucuo.  Voy 
Dtgun  et  Un,  R . 

NBNGUS,  vl.  V. Dtgun. 


NEO,  s.  r.  d.  vaud.  Neige.  V.  Neou  el 
Nev.  R. 

NEOLINA ,  a.  r.  il.  Brouillard ,  Duée.  V. 
Nub,  R. 

NEOBIENIA,  8.  f.  vl.  Ntottttnia ,  port, 
cal.  esp.  Néoméoie,  nouvelle  lune,  on  le  di- 
sait parliculiËreraenl  d'une  fcle  que  les  an- 
ciens célébraient  ï  chaque  noutelle  lune. 

Éty.  dulat.  n(om(nia,ni.s.dcrtTëdugrcc 
vcD(j,T]vEx  (néomcnia) ,  formé  de  liot  (néos) , 
nouveau,  et  de  ]xijvii  (mené),  lune. 

NEOH,  s.  f.  (oèou);nw«.  Nim4,ttf, 
Ntvt,  ilal.  porl.  JVm,  cat.  Neige  ,  vapeurs 
aqueuses  gelées  dans  l'atmosphère  tombant 
ensuite  en  Qocons  blancs. 

Ëly.  du  lat.  nivit.  V.  Nev,  R. 

I.a  negea  eau  defiunitr 

Mai  gw  noun  giU  i'tn  darrier. 

Keppler  esilcpremier  qui  ail  remarqué  que 
les  flocons  de  neige  forment  une  étoile  k  six 
rayons. 


Ttmmiba  dt  ttiou ,  I<mm6a  neoii,  il  neige. 
La  neou  apretptd,  la  neige  couvre  la  sur- 
face de  la  terre  ;  La  neou  fat  tola,  d.  bas 

Negta  dt  février 
Mie  fumier. 

Ntgea  de  iochjourt,  maire  de  la  terra. 

De  ioch  jouri  en  lai,  mairattra. 

SoUo  acqua  famé,  e  tottontvepant.Vr.  ilal. 

SoDS  l'ean  faim,  sous  la  neige  pain. 

NEOU,  dg.  Pour  neuf.  V.  Novê,  Non- 
vtoueiNov,  R.  3. 

NBOUI.A  ,  s.  f.  (néoole),  dl.  V.   Bletla. 

NEOIII.AS,  B.  f.  pi.  (nMules);  nomu*. 
Hosties  ,  oublies ,  gaufTres ,  pâtisserie  très- 
mince  cuite  enlre  deux  fers. 

Ëly.  du  Ul.  nïMIum,  chose  de  rien. 

NEODUBl,  s.  m.  (neoulié};inKiinBa. 
Houle  à  hosties. 

NEOI)RAa,d.m.  V.  Netmtae. 

NEODRIER.d.  m.  V.  Neoutitr. 

NEODSSADA.s.  f.  (neousiàde).  dl.  Pe- 
lotte  de  neige.  V.  Peloutoun  tlNtv,  R. 

NEP 

NEPHREnQDE,  ICA,  adj.  (nephreti- 
<]ué,  ique],  etimpr.  ncnnATioiia.  Nefritieo, 
ilal.  esp.  Nefrelico,  port.  Népbréiîque  et  né- 
phriliquc,  il  se  .dit  des  douleurs  de  reins  et 
des  remèdes  propres  aux  maladies  de  ces 
organes. 

Ety.  dulat.  tuphritieus,  dérivé  du  grec 
vtippâf  (néphros) ,  rein ,  et  de  la  tenn.  iqnt , 

NEPS,  s.  m.  vl.nai.  Neveu. 

Ély.  dulat.  nepot,  m.  s.  V.  Neb,  R. 

NEPTA,  s.  f.  vl.  ■»■».  JVfla,  cal.  port. 
JViela,  esp.  Niéce.  V.  Neça. 

Ély.  dulat.  ««plu.  V.iVeft.  R. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  plante  médicinale. 
V.  I/trba  deit  catt. 

NEPTONA,B.m.  (neptAne);  SeUnno, 
ital.  Ntptuno,  esp.  Neptune,  le  dieu  de  la 
mer,  selon  la  lable,  el  poéti^nement  la  mer 
elle-même. 

Ety.  du  lat.  iVeplNmi*. 

NEQ 

HEQ.V.  iVw. 

NEQOAUT,  IDA,  V.  SetalUtA  AU, 
Rad. 

NEQDEDONC ,  conj.  vl.  ngmnnc.  Ce- 
pendant, néanmoins,  touterois. 

Ëty.  du  lai.  nequando,  m.  s. 

NEQDEDDNC,  vI.V.  Neqvtdone. 

NEQUEUR,  V.  JV»iiliret.4lt.R. 

NEQDELIT,  IDA,  V.  NecalU  et  Àti, 
Rad. 

NEQOERtR,  V.  Ifecalir  el  Ali,  R. 

MEQDEBn',  V.  Ntcalil  et  Ali,  R. 


NER,  vl.  PonrReer,etiMra. 

NEB,  adj.  vl.  mu.  Ntro,  ital.  Noir; 
fiché,  triste,  chagrin.  V.  Nègre  tlNegr, 
Rad. 

NERAQDES,E8A,fl.{neraqnéB,  été), 
dg.  Habitant  de  nérac 
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NER 


NBRBI,  dt.  V.  rtrrvi  tlNtrv,  R. 

NEBEIDAS ,  8.  f.  pi.  (Derddes):  Nerelde , 
ital.  Nertydat ,  esp.  port.  cat.  Néréîdes , 
divinités  ribuieusea  que  In  pajens  croTiient 
hibiler  dans  la  mer,  elles  étaient  QIIeB  de 
Kérùe. 

Éiy.  da  lat.  Ktrriàe»,  dérivé  du  grec  vtipbï 
(néros],  humide,  dérivé  de  vôu  (uaA),  couler, 
ou  devspii  (aero) ,  qui  siguiGe  eau  eu  grec 
vulgaire,  selon  M.  d'Anse  de  VillolsoD,  d'où 
le  nom  de  nmon,  que  porle  le  laurier  rose, 
parce  qu'il  croll  le  long  de  la  mer. 

NERET,  S.  m.  (neré).  Néret ,  espèce  de 
raisin  connu  dans  le  Haut-Languedoc. 

NERF  ,  8.  m.  (nér)  ;  nm,  Jtmmm.  Nerf. 

On  confond  presque  toujours ,  dans  Je 
langage  ordinaire,  les  leadons  sous  la  déno- 
mination de  nerfs.  Le  nerf,  proprement  dit , 
est  un  corps  allongé,  cylindrique ,  mou,  el  est 
l'organe  de  la  sensibilité.  Le  tendon  au  con- 
Iraire,  est  presque  insensjblei  il  est  dur  et  lient 
d'un  coté  à  un  muscle  et  de  l'autre  à  un  os, 
qu'il  fait  mouvoir  quand  le  muscle  se  con- 
tracte; c'est  une  espèce  de  corde.  V.  JVerei. 

S07ans  avant  J.-C.  Herophilc  avait  déjà 
écrit  sur  t'itsage  des  nerfs. 

Nerf,  se  dit  fig.  pour  force  el  viguenr. 

JN>rri-d«f-lalaun,  dg.  tendon  d'achille. 

NEROLl ,  s.  m.  [aer6li].  Nérqli ,  essence 
de  I1i.'ur  d'oranger. 

NERTA,  s.f.  (nèrte);mimT»,  Mv-na  , 
■mm*.  Mjrte  ,  mjrlé  cominiin ,  Myrlvi 
communii,  Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des 
Uirles,  commun  sur  nos  cdtes  maritimes  ; 
DD  en  distingue  plusieurs  variétés. 

Éty,  StTla,  est  une  altération  de  myrlui. 

A'erta  pkhota ,  petit  myrte  ou  myrte  de 
Sarente. 

A'crla  à  floUTdoubla,  myriek  Beurplnoe, 
selon  Gassendi,  VUa  Peireicii,  p  llf,  c'est 
à  l'illustre  Peyresc  qu'on  doit  cette  variété, 
qu'il  trouva  auprès  du  village  du  Castelet  et 
qu'il  perpétua  ensuite.  V.Gar.Jfyr(ut,'p.  323. 

L'odeiir  suave  du  myrte  et  sa  verdure  per- 
pétuelle t'ont  fait  distinguer  cbez  les  peuples 
de  la  plus  haute  aaliquité.  Les  Uébreux  en 
portaient  des  rameauidans  les  fêtes  des  taber- 
nacles, et  les  Grecs  le  consacrèrent  à  Vénus. 

NERTA  ,  s.  f-  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  de  Vauclusc  et 
h  Nismes  ,  au   sumac  des  corroycurs.  V. 

NERTAS  ,  I.  m.  (nerlâs).  Ueu  planté 
de  myrtes. 

NERVinnr,  radical  pris  du  latin  nrrnif, 
nervi,  nerf,  et  dérivé  du  grec  vsùpov  (neuron), 
m.  s.  par  la  transposition  de  <*. 

Denervut,  par  apoc.  nerc;  d'oii  :  Xerv-i. 
Nerv-oHi,  Ifervi-ot,  Kerf,  Sltfb-i. 

NEBVEIN,  «dj.  »l.  Nerveux.  Vpy. 
Ntrvoui. 

NERTI  .  s.  m.  (nènri);  nar  ,  buh. 
AVrv,  ail.  Ntrvo  ,  ital.  port.  iVcrino,  ésp. 
Nervi ,  anc.  cat.  Nerf,  cordon  blanc  ,  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  Qlamentsdonl  la 
substance  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  du  cerveau.  Les  nerfs  se  distribuent 
dans  toutes  les  parties  du  corps  qui  jouissent 
de  la  sensibilité  el  de  la  contractililé  ;  force , 
Ktgueur  ;  pour  tendon,  V,  Xerf. 

Kty.  du  lat.  neri^u*,  m.  s.  V.  JVrre,  R. 


NER 

Le  people  confond  sonveol ,  ioas  le  Dom 
de  nemi ,  les  tendons  des  mnscles  ;  ce  n'est 
même  guère  que  de  cette  manière  qu'il  les 
désigne,  réservant  relui  de  nerf,  aux  nerfs 
proprement  dits.  V.Pferf. 

NEHn-»-  ,Bov,  Va  nerf  de  bjsaf. 

NERTIOB,  adj.  ïl.  Nerviot,  cat.  Voy. 
iVertouietA'erv),R. 

NERTOSITAT,  a.  t.  »1.  NirtiotUat, 
cal.  Xtnoritad,  esp.  NervoiUà,  ital.  Ner- 
vosité, vigueur. 


NERTODS,  OtlSA,  adj.  [nervéns,éase]: 
Nttvoio ,  ital.  esp.  port.  Nitvvu  ,  cat. 
Nerveux,  euse,  qui  appartient  aux  nerfs,  qui 
est  rempli  de  nerfs,  qui  est  d'une  grande 
susceptibilité,  très-sensible  aux  impressions 
morales;  fort,  robuste,  vigoureux. 

Ety.  du  lat.  nervotut,  va.  s.  V.  iVerr,  B. 

NEBVURA  ,  s.  f.  (nertùre).  Nervure, 
partie  élevée  el  saillante  que  forment  les  nerfs 
d'un  livre  ;  tes  moulures  employées  dans 
l'arcbitecture.  V.  JVerv,  R. 

HES 

N'ES ,  d.  bèam.  Abréviation  de  yiotm  u , 
ne  se. 

Taui  atuiU  n'tt  puqven  au  bich,  tels 
oiseaux  ne  se  prennent  i  la  glu. 

Trad.  des  fables  de  LafooL 

NES ,  tl.  Pour  n'fti  ei,  il  en  est. 

TteaCl,  g.  et  adj.  vl.  ne.  Neci.  anc.  cal. 
Necio  ,  esp.  Neieio,  ital.  Niais,  ignorant, 
slDpide,sot,  V.  NeH;  insensé,  foii,  aliéné. 

Ëty.  dulat.  PuHmk.  V.  fient  eiSab,R. 

NE50IAHEN  ,  adv.  vl.  A'eciament ,  cal. 
NeciamenU,  esp.  port.  Niaisement,  stupide- 
ment, sottement,  par  ignorance.  V.  5ab,  R, 

NESCIATOE,  vl.  V.  I^eteUi. 

NESCIEIBA,  vl.  V.  Neciera. 

NESCIEIHAR,  vl.  V.  Neteiejar. 

NESGIEJAB,  V.  n.  vl.  Maiser,  commet- 
tre des  sottises ,  des  folies  ;  nigauder.  Vor. 
Sab.R. 

NESCIES,  s.    f.  vl.  nKiuA.iiacniA, 

aatuAt,  Kucyktm,  nuiuna.  Ntëeitncia, 


Ëty.  du  lat.  nHci'eni.  V.  Sab,  R. 

NESCIETAT.  vl.  V.  Netciet. 

NESaEZA,  vl.  V.  Neteiee. 

iV£5P,  HMfi,  radical  dérivé  du  ceU. 
naff,  tronqué,  selon  Thels,  ou  du  grec 
|j.si)n(XT]  (mespilé) ,  néflier  ,  d'où  le  latin 
mttpilMi.  Le  mot  grec  metpilé,  est  formé, 
selon  H.  Theis,  de  juJaci;  (mesos),  moitié, 
el  de  TrtXac  (pilos),  boule,  pelolon  ;  demi- 
boule,  parce  que  le  fruit  globuleux  du  né- 
flier, hemblecoupé  en  travers. 

Du  grec  meipilt,  par  apoc.  meip,  et  par 
le  changement  de  m  en  n  ,  et  de  f  en  eu, 
nerpoul,  par  apoc.  ne»;  d'où  :  Netpa  , 
Ne$p-ieT,  Neipl-a,  Ntipl-Ur ,  JVmd-ou, 
JV«*pout-ter,  NtH-a,  Ne/l-ier, 

NEBPA ,  V .  Neipon  et  Netp .  R. 

HESPIER,  s.  m.  (nespié);  trrarins,  ni- 


Nùpero,  esp.  Nitotreira  ,  port.  MUpel,         NET,  radical  firis  du  laL  nUtrt.  aif< 
«11.  Netpttt, eai.  tiiOitT,  Xtipilttt germa-    èlrenel,  poli,  luiuiUi  et  dérivé  dafK 


NES 

fùea.  Lin.  Arbre  de  la  fam.  des  RoaMéet, 
dont  on  cultive  quelques  variétés.  On  doue 
le  même  nom  an  Meipiltu  lomfwlù. 

Êly.  deiVcjp.R.  tlàeiir. 

Le  fruit  de  cet  irbre  est  peo  agréable,  et 
nedevienl  mangeable  que  lorsque  èUDlaxili, 
il  a  subi  un  premier  degré  de  dé«HDporilJ« 
qu'on  nomme  Uoasiss«nent.  11  ne  laltjt  ji- 
mais  sur  l'arbre,  ce  qui  a  donné  lieu  an  pro- 
verbe suivant  :  Ame  Un  temps  d  la  yàOs 
teUnetpovuemadurounj  pour  dire  qâ'titc 
le  temps  et  la  patience  on  vient  h  bout  de 
tout. 

HESPLA ,  s.  f.  (  nèsple  )  :  JVeipIa,  a. 
Un  des  noms  langijedociens  de  la  nUe.  V. 
Netpou  et  Neep,R. 

MBSPLIEB,  s.  ra.  (oMfdié).  Nom  Uv. 
et  bas  lim.  du  néflier.  VoT.  Â'emcr  el 
iViap.R. 

MESPOD,S.  m.(ttèspoa);in*ru,n>i. 
manut,  ■■uroa,  mnmvv.  nnjt,HUMai! 

■HKnu.  MtspeU,  ail.  Neipola,  Kd.  .Vif. 
petp,  esp.  Ntipera,  port.  KttpUi,  caL m. 
fmil  du  néOier.  V.  tieipier, 

Éty.  V.  Netp,  R. 

ia  neepla  n'et  ma  btntna  per  etrtla  Mer- 
garUa,  Pr.  bas  lim.  lanèOe  n'eslbonnequ'i 
la  Sainte  Margiiente. 

La  poIAa  et  (ou  timpt  madMroun  bit  tti- 
podi ,  Pr. 

Les  oéOes  sont  un  des  (rm'ls  les  plot  ta- 
ciens,  dans  les  GmiI^;  m  graine s'ippdk et. 

NESPOOLIER ,  B.  m.  (Despoolié).  U 
même  que  iVwpier,  v.  c.  m.  et  Keep,  R, 

neSQdEn  ,  vl.  pour  n'en  et^utii.  lit  m 
elles  en  sortent. 

NESBA  ,  V.  Xefa  et  Neb,  R. 

HERA.  s.  f.  vl.  Belle-stBar,  cooùh 
germaine.  V.  Heb,  R. 

NESSEIRA ,  a.  C.  v).  Besoin  ,  oéceisilt. 
V.  Nccen .  R.  et  iVedera. 

BWESSIOS,  adj:  vl.  Indigent ,  nteo- 
sileux.  V.  Neeei4,  U. 

NE8SI,ESBIA,B.  (  nèsei , èssie).  Soi. 
niais ,  imbécile.  V.  Netei  el  Sab     B. 

NE8SIATGB ,  vl.  V.  ;VMeiM. 

NBSBIERA,  vL  V.  Neeûra. 

NEBUETA,  adj.  vl.  Nicelte,  siw^ 
V.Sab,  H. 

NEBBIETRA,  vl.  V.  Kteiera. 

NESUGE,  V.  NeeigetiSah,  R. 

HBSSIOORS ,  s.  f.  pi.  (ne88iôurs),d.lw 
lim .  Niaiseries,  propos  el  actions  d'un  ioM- 
cile  :  Ne  dit  ree  mai  de  (a  ftemoin-f,  il  tt 
dit  que  des  niaiseries. 

Éty.  V.  .Vriff  et  Sab,  R. 

NESBIT,  v.  imp.  (nessit);  mia,  ». 
BintuU,  il  est  nécessaire,  urgent. 

Éty.  Aller,  de  neceuU.  innsité. 

NESTOR,  nom  d'bômme  (nestor; .  K»l«r 

Ely.  Patr.  Saint  Nestor.  L'Église  boiwR 
sept  Sainis  de  ce  nom  ■  les  26  el  i28  ffiricr. 
4,  7  et  12  mars;  il  avriljS  seplemlire  ti 
8  octobre. 

NESTODN  ,  V.  NatUiWH. 

NESO .  pron.  indéf.  vl.  nn.  V.  tk^*. 

NESDN,  vl.  V.iVctw. 
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NET 

vlntw  (DÎptA) ,  laver ,  p«rce  qoe  c'est  en  li- 
sant qs'ootMltoie. 

De  nito't,  par  apoc.  et  cbaDgement  de  i 
tut,  lut  !  d'où  :  Ntt ,  Ntt-a ,  Naa-Mtid , 
Ifei-tiar,  Net-tgtar ,  Nel-egeat,  Net-iar  , 
Itedt-a,  Nelrùti,  Jtfau-ntitar,  Nedna-ment, 
Kit-ceiTtt,  No-ued,  Ntd-e ,  iVwa. 

KBT.adj.  ïI.Né.V.JVal. 

rnGT,s.f.  (n*t),  d.lim.  Nuit.  V.  JVtweh. 

HET,  ETA,  adj.  (né,  été);  Nelt,  ail. 
Nttto,  ital.  Net,  cal.  JVeto,  e«p.  Nedeo , 
port.  Net,  elle,  propre.  Bans  Booillure; 
poli ,  «ana  tache  ;  fig.  irréprochable ,  franc. 

Ëty.  dn  lat,  niltdw*,  m.  s.  V.  NH,  R. 

Revtngvt  tul,  mena  net,  liquide,  eiempl 
dedeUea. 

Faiu  maùtnm  n«(a,  faire  maiton  nette, 
reoTOf  er  tous  les  domestiques  pour  en  preu- 
in  iTautres, 

AfcRre  au  nti ,  mettre  aa  net ,  en  pwlBot 
tfoD  écrit. 

Timt  iu(,  expr.  ad*,  (ont  net,  net  fl  elar. 

HBTAIIEN.  et 

NETAKENS,  vl.  V.  Nêtammt. 

HBTAMENT ,  ad*,  (nelamein)  :  ikt  n 
OM.  Neltanuntt,  ital.  Nelatnenl,  cal.  Net- 
tement, d'ane  manière  claire,  disliocle  et 
précise. 

tlj.  de  neta  el  de  mtnl.  V.  Net ,  R. 

HETOBIBA,  S.  f.  *l.  Disette,  indigence, 
piUTreté.  V.JVrf. 

NBTBOEAR  ,  T.  a.  (netedjà)  ;  nnu- , 
cjuu>,  aMDBAa ,  uuM.  NtOare ,  ital.  Ntte- 
>ar,  cal.  Nettoyer,  rendre  net,  ôterles  ordu- 
rea,  la  malpropreté,  les  tKhes;  émonder  en 
parlant  des  arbrea. 

Ély.  du  lai.  nitiiare ,  rendre  clair  et  hî- 
«anl,  ou  de  net  et  de  tgtar,  fairentl.  V.  Net, 
Rad. 

NtUgear  un  Mbre,  émonder  6a  élaguer 
ut  arbre ,  en  ôler  les  branches  sécliea  ou 
itmliles. 

NtUgear  Uit  iOulitr$ ,  décrofter  les  sod- 

NtUgtar  una  dinda,  impoiilaf,  effondrer, 
Tider  ou  babiller. 

Netegear  Hti  habit ,  dégraisser. 

NETEGEAT,  ADA,  edj.etp.  (Detedji, 
ide);  anuT.  Neltojé,  «e. 

El;,  de  Ntt,  R.etdefffaot,  rendu  net. 


nBTETAB,  *l.  V.  Nettgear. 

NETEZA,  S.  f.  t1.  nsuA.  Iftdita ,  ane. 
cat.  Nttletta,  iUl.  Netteté,  propreté. 

Elf.  du  lai.  fitftdtfa»,  m.  s.  V.A^rt,  R. 

nETtAB,  V.  Nettgear  et  Set,  R. 

NETTAT,  V.NeUgeatttSët,  R. 

IfETISSI,  s.  f.  (nelissi)  ;nnci.  NtUtxxa. 
ital.  Netteté,  propreté,  Topposé  de  brutiiii. 
V.  PraupTfUtl. 

ËtT.  deiV«l,  R.eldefoH. 

f  I.  V.  NtpUx. 


HB0,  fl.  f.vl.  iVni,  caL Neige.  V.  iir«gea, 
KeouelIVev,R. 

ifBinLA,  ».  f.  tI.  JVfwIii,  ane.  cat.  Nuée, 
bnmîHard,  *apeur,  nuage. 

Ély.  du  lat,  t»hila,  parla  aupprcnion  de 


NEU 

NEDLA,8.f.vl.JVruI<i,cat.  Gaufre,  ou- . 
blie. 

NEDLOS,  adj.  il.  Néboleas,  entouré  de 
nuages.  V.  NeU,R. 

NEDN,CNA,adj.  d.  Tiud.  Nul,  nulle, 
aucun,  aucune.  V.  Deguit. 

Ély.  du  lat.  n*  et  de  «nui,  una,  pas  même 
un.  V.  Un,  R. 

NEDRISSA,  S.  f.  ane.  béarn.  Nourrice. 
V.  JVourrifaetiVotirr,  R. 

NEDBIT,  IDA,  adj.  aoc.  béam.  Nourri, 
îe.  V,  JVourril  el  JVourr,  R. 

NEDRIT,  s.  m.  md.  Nourrisson.  Voy. 
Kourr,  R. 

NEHRITUBA.,  S.  r.  i).  Nourriture.  Voy. 
Nourritura  et  Nourr,  R . 

NEDS,  vl.  De  plus  [Um)  :  Dmam  neur, 
de  plus  ordonnona.  V.  Neit. 

Ety.  de  neiu,  nouveau,  de  nouveau.  V. 
JVov.  R.  2. 

NEUS,  s.  f.  *1.  Neige.  V.  New  et  Ntv, 
Bad. 

NEDS.  iLV.DtSun. 

NEOTBAl.,  ALA,  >dj.  Ntvtral,  cat. 
esp.  port.  Neulrale,  ital.  Neutre.  V.  Neutre. 

Ély.  du  lat.  nfulralû,  m.  s. 

NEirTRil.lTAT ,  s.  f.  (nutralilà)  ;  JVeu- 
(ralffd  ,  ilal-  Neulralidad  ,  esp.  iVnitralt- 
dade,  port.  NeulralUat,  cal.  Neutralité,  état 
dans  lequel  une  puissaoce  ne  prend  aucun 
parti  entre  celles  qui  sont  en  guerre,  et  par 
analp^ie,  élat  de  celui  qui  reste  neutre  dans 
une  dispute. 

Ély.  du  lat.  n«i(«r,  nctitra,  tieutnm,  ni 
l'un  ni  faulre. 

NEOTRE,  EimiA.adj.  (nùtré.ùtre]  ; 
NtiUrt,  cat.  Neulro,  ilal.  esp.  port.  A^«ulfoI, 
esp.  port.  Neutre  ,  qui  n'est  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre,  ni  è  l'un  ni  k  l'autre,  ni  pour  l'un  ni 
poor  l'auln  ;  dans  la  langue  lat.  nom  qui  n'est 
ni  du  genre  masculin  ni  du  genre  féminin: 
no  *erbe  est  neutre ,  quand  il  n'exprime  pas 
l'action  quoiqu'il  marque  l' affirmation.  Voy. 
la  Grammaire. 

Ély.  du  lat.  nntter,  neutra,  m.  s. 

NEDTBI,  t1.  V.  Neutre. 


NEV,wn,nmi,  radical  déliré  du  latin 
nUe ,  ntvM  et  nin^t ,  neige ,  oa  du  grec 
viifiï  (niphas),  m.  a. 

De  oinom ,  par  apoc.  oinjr,  par  la  sup- 
pression de  n,  nig,  et  par  le  changement  de 
j  en  «,  neg;  i'ob  :  Nege-a ,  Negt-ar ,  Negt- 

De  uivii,  par  apoc.  nte,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  e,  net;  d'où  :  Neo,  Neou ,  Nev- 
ath-ar,  Nevalh^da.  Nevalh-ier,  NevaUt- 
at,  Nev-oui,  Neue,  Nev-ar,  En-ntvaii-al, 
Nev-ach-iar  ,  Nev-ati-ada ,  Nee-al-itr , 
Nev-ier,  Nev-ilhrada,  A-nev-ach-it,  A-nev- 
an-U,  Dei-neiHir,  Nett-alhau,  A-neuvaeK^r. 

De  nietf,  par  la  suppression  du  dernier  t 
et  cbangement  du  premier  en  e,  nttt,  et  de  e 
enow,neoiit;d'o{i:JVeour4-aÀi,  EiMuaui- 
at,  Niv-eiToou,  Niv-oia,  Ne-a,N^-a,Nias, 
Nix,  Nin-ar,  Ngo. 

nETACHXAB,  T.  n.  d.m.  V.  Nevalhar 
etJV«r,  R. 

NETACHKHIS,  V.  AntvaeKH. 

HETALHADA,  S,  f.  (DeTUlUde);  nv*- 


NEV  711 

A'mailii ,  cal.  esp.  Neige, 

qui  esttombée  ou  qui  tombe  en  petite  quan- 
tité. 

Ély.  de  Nev,  Rad.  dencou  ,  de  la  lerm. 
pass.  ada  et  de  ath ,  tout ,  toute  la  neige  qui 
est  tombée  en  une  fois.  V.  Nev,  R. 

NETALHAH,  v.  n. (nevaillâ):  nnuu, 
■mvAB,  awvAcmiAm.  NevaT,tat.  esp.  Ntvieare, 
ilal.  Neiger  ,  mais  peu ,  comme  on  dit^tlou- 
cttttar,  quand  il  ne  tombe  qu'une  espèce  de 
rosée,  cesl  uneesp^ede  dim.  deATcuar, 
ï.  c.  ra.  elJVfl».  R. 

NEVALBAS,  S.  m.  (nevaillàs);  «vu, 
■■Tuo,  «cTAiio.  Nevatto,  ilal.  JVccada,egp. 
Jet  considérable  de  neige,  tombé  en  une  seule 
fois. 

Ëiy.  de  nev,  ncra,  neige ,  cl  de  la  lerm. 
augm.  ai,  grosse  neige,  c'efit-k<dire,  grande 
quantité.  V.  JV«n,  R. 

NEVAI.HAD,  d.  m.  V.  JVetalAada  el 
Aw.R. 

NEVALBIEn,  S.  m.  (nevaillié).  V.  Ni- 
veiroou, 

£ly.  de  tieratfh,  pour  neige,  etde  la  lerm. 
t«r,  qui  fréquente  les  neiges,  qui  les  habite. 
V.  Neo.  R. 

NEVAUEB,  s.  m.  (nevalié).  Nom  qu'on 
donne,  â  Barcclonnette,  au  pinçon  de  neige. 
V,  Niveiroou  el  Nev,  R. 

NETAR,  T.  n. (nevà):  mu, noua,  en 
provençal  moderne.  JVniar ,  cal.  esp.  port. 
Nevare,  ilal.  Neiger,  tomber  de  la  neige. 
\. Nevalhar. 

Ély,  de  net,  nerge ,  et  de  la  term.  act.  ar, 
ningere,  en  lai.  V.  Nev,  R. 

NETARAISSA,  s.  f.  (nevaràîste) ,  d.  de 
Digne.  nu«-Di-aw)(i.  Léger  jet  de  neige. 

NEVAB,  V.Neblae. 

NETASSADA,  S.  f.  fuerasside]  ;  «■■*•- 
•ABA,  nanuiAD»,  dl.  Pelotte  déneige.  Voy. 
Petouloun  el  Nev,  R. 

NETENC,  ad],  vl.  Neigeux,  couvert  de 
neige.  V.  Neo,  R. 

NBTIEB ,  s.  m.  (oevié).  Grande  quantité 
de  neige  tombée  I  la  fois. 

Ëty.  de  nev,  neou,  et  delà  term.  mult.{«r. 
V.  Nev,  R. 


NBVOUNA .  s.  f.  vl.  1       _ 
Neblina,  esp.  port.  Nue,  nuée,  vapeur,  bru- 
me, nuage,  v.  Nev,  R. 

NEVODS,  V.JVe^n»». 


NETAR,  vl.  V.ATf^ur. 
NETS,  vl.  V.  Mime  et  Ntii. 
Ma  ney;  mais  même,  eeulemenl. 
NETIH ,  adv.  vl.  V.  iVftj. 


m,  n,  vt.  Sooventenpioyé  par  les  trou- 
badours au  lieu  de  la  conjonction  cl. 

Quand  ni  est  conjonction ,  il  n'y  a  point 
de  négation  dans  la  phrase,  tendis  que  quand 
il  signifle  ni ,  négation  ,  il  eil  toujours 
précédé  ou  soni  de  no». 
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NI ,  pari.  Dk$,  ci  conj.  Pli  el  Ni ,  ilal. 
A'i ,  osp.  cbI.  iVem ,  porl.  Ki  :  Ni  f'un  nt 
t'avtrt ,  ni  l'un  ni  l'autre  :  Et  ni  (uni  voui , 
dit-on  d'une  personne  qui  n'a  ni  vices  ni 
vertus,  ou  d'une  chose  in^pide  qui  n'est 
ni  bonne  ni  mautaise. 

Éty.  du  lai  n». 

NIA 

NUCRE  ,  dl.  Employé  pour  h'în  agut , 
il  ;  en  ait. 

NiADA-nnc.  de  NitaAa,  t/c.  m.  el 
iVti,  B. 

NUI ,  Gare.  V.  Niao». 

NUIB,  vl.  V.  ffîiatc. 

NUUS,  A18A,  adj.  et  s.  (niais ,  âïse)  ; 


MU ,  TOToo .  Ntteio , 
ital.  porl.  iVeeio,  esp.  Niais,  nigaud,  im- 
bécile ,  benêt,  elc, 

Ctj.  du  grec  mi](î  (n&) ,  ignorant ,  on  de 
vjoc  (neos) ,  nouveau ,  ou  pcul-élre ,  de  wi», 
nidi  déniaiié,  se  dit  en  effet ,  en  parlant 
d'un  oiseau  qui  est  sorti  du  nid.  V.  NU, 
Rad. 

NIAISAVENT  ,  adï.  (niaisaméio].  Niai- 
sement ,  eu  niais ,  d'une  façon  niaise.  Voy. 
Nil,  R. 

NIAISARIA,  S.  r.  (niaisarie)  :  JVKcdai , 
esp.  Niaiserie ,  frivolité ,  bagatelle.  V.  Nû, 
Bad. 

NIAL,  s.  m.  d.  m.  Niai,  cat.  Nicbet. 
V.  iVtou  et  Ni» ,  R. 

NIAI.A,  s.  r.  V.  Nitta. 
•     NIANT ,  vl.  Néant,  point. 

NIAR,  pour  nier.  V.  Negar  cl  Ntg,H. 

FIIAB,  Mar,  cat.  pour  nicber.  V.  Ni- 
eharelNis,  R. 

NlAn,pour  nojer.  V.  Negar  tlNec,  R. 

NIARGA,  s.  r.  (niârgue,  d.  bjs  lim. 
Petit  homme  mal-bâti ,  godenot. 

Elj.  de  ni  et  dear^a,  mauvais  nid. 

niARGODSSODN  ,  ODNA,  s.  (niar- 
goussou.oune)  ,d.  basIim.Dim,  denforjra, 
petit;  godenot. 

NIASSES,  B.  m.  pi.  (niasses).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Volensoles ,  à  la  grande  consouUe. 
V.  Herba  4eit  iumit. 

NIAO,  pour  nichée.  V.  Nitkada  elA'Îj, 
Rad. 

NIAD,  s.  m.  (ntiou),  d.  m,  ■muaoca . 

Nicbet  ou  œuf  couvain  ,  œuf  que  l'on  met 
dans  un  nid  pour  engager  les  poules  h  y 
pondre. 

Ély.  de  nii,  R.  et  de  l'art,  au,  au  nid, 
c'est-à-dire,  qu'on  laisse  dans  le  nid. 

Coumpairt  ntau-niau ,  dl.  un  compcrc 
ou  parrain  d'emprunt  ;  un  prèle  nom  qui 


NIA 

Erëfcnle  pour  autrui  un  enfant  aux  fonts 
aiilimaux. 

NIAD ,  d.  lim.  Neuf,  nom  de  nombre  el 
adj.  V.JVoDuetA'oe.R. 

NIATA,  s.  f.  (niàje] ,  d.  de  Barc.  Nichée. 
V.  A'i»odoetJVii,H. 


m.  (n)bèl},dl.  et  g.  Niveau. 
V.  Nivei  el  Niveow. 

NIBLAN ,  nom  de  lien ,  Uilan. 

NIBLATAS,  s.  m.  (niblaiBs),  dl.  Gros 
et  vilain  oiseau  ;  épilhÈle  de  mépris  que  les 
enfants  donnent  au  corbeau  lorsqu'ils  le 
voient  planer  en  l'air  ;  ils  accompagnent 
cette  injure  d'un  couplet  de  chanson  qui  j 
est  assorti. 

Ëly.  NiUatat,  parait  être  une  imitation 
de  l'italien ,  Aibbiaecio-,  gros  et  vilain  milan, 
dérivé  de  R«6bia,  nuage,  parce  que  cetoi* 

lau  s'élève  just^u'aux  nues.  Sauv. 

NIBLE ,  s.  m.  vl.  Brouillard.  V.  Nebla 
el  Nebt,  R. 

NIBODL ,  s.  m.  (nihoul) ,  dl.  Pour  nuage. 
V.  Nivout  et  Nebl ,  R. 

Goudelin  emploie  ce  mot  au  fémimn. 

Quand  le  êouM  tenu  pinrel, 
fnrotijris  la  niboul  Aumido. 

NIBODLADA,  S.  f.  (niboulàde),  dl. 
Orage.  V.  Ttounaàa  et  Nebl ,  R. 

HIBODLBTA ,  Alt.  lang.  de  NivmAtta. 
V.  Niovileta. 

NIBODLOIJ9,  adj.  m.  (Diboulàus),dg. 
Nuageux.  V.Arc6f,K, 


NIC ,  adj.  vl.  Nice ,  sol. 

NICA ,  s.  f.  (nique).  Nique  ,  il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  :  Faire  la  ntea  , 
faire  la  nique  ,  mépriser,  se  moquer. 

Èiy.  de  l'ail,  nicken ,  cligner  les  yeux , 
hocher  la  léle ,  ce  qui  est  un  signe  de  mo- 
querie ,  niq  ,  en  bas  breton  ,  signiQe  la 
même  chose ,  ce  mot  pourrait  venir  aussi 
du  grec  v'ixt]  (nikè) ,  victoire. 

£ra  de  rofa  /bucrt  anft«a 
Et  mai  poudia  faire  ta  nica 
En  tout  tout  ai»  d'aquett  payt, 
J.  M.  ?T. 

NICARDA,  s.  r.  [nicàrde]  ;  >i>u>i».  Cuit- 

NIGET ,  nom  d'homme ,  Apbér.  de  Ani- 
Ml,  v.  c.  m. 

NICHA,  s.  f.  (nilche)  ;  Nieehia,  iUl. 
Niche,  enfoncement  dans  l'épaisseur  d'un 
mur  pour  placer  une  statue  ;  pctil  réduit. 

Roqucforl,  fait  dériver  ce  mot  du  lat. 
niduf,  nid,  mais  il  nous  parait  bien  plus 
naturel  de  le  tirer  de  l'italien  niecAia,  fait 
de  nitehio ,  coquille ,  parce  que  la  partie  su- 
périeure des  niches  a  presque  toujours  la 
forme  d'une  coquille.  V.  Ni»,  R. 

Les  niches  paraissent  avoir  été  d'un  grand 
usage  chez  les  anciens  ,  car  il  en  reste  des 
vestiges  dans  presque  tous  les  temples  , 
thermes  ,  théâtres,  amphithéâtres,  cirques 
et  arcs  de  Irïomphe. 


NIC 


oiCRE  A  car ,  t 


InCHE  D-lUTEL .  «»•  <|d  ■ 


niCHEDETnEILUGE,  <d 

KicuE  En  tibehricle  .  i 


R  RONDE  .  edW  pria  <li 


NICHA,  a.  f.  Niche,  nique,) 
tour  d'enlant .  bagatelle. 

Etj.  Dim.  de  nifa ,  nietla ,  niaiie,  Icw 
de  mais. 

NICBA-CBAINE ,  Nom  nismois  (le  I) 
germendrée.  V, 

NICHADA ,  V.  Nitada  el  NU,  R. 

NICHAR ,  d.  m.  nicher.  V.  JViiar  tl 
NU,  R. 

NICHAR  SE ,  T.  r.  (nitdN  se).  Se 
nicher,  se  placer  dans  une  niche,  0*0)4- 
dire  dans  un  lieu  étroit 

Ëty.  de  nieha  et  de  ar.  V.  JVit,ll. 

NICROLAS,  nom  d'homme,  vt.  tikobt. 

NICHODLA,  s.  f.  (nilchâule).  NoBqi^H 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  ïftt- 
goulevenl.  V.  rardaraim. 

NICHODLA,  s.  f.  dg.  (aixàute);  nu», 
■AxoniA.  Un  des  noms  lang.  delacboKlle. 
V.  Maehota. 

NICHOUI^ ,  s.  f.  dl.  Grosse  béU,  pdK 
d'esprit,  comme  de  corps. 

NICHOAR,  s.  m.  vl.  Nacelle,  baldel. 

NICKEL,  s.  m.  (nikèl):  Niekel,  ail. Ni- 
ckel, mêlai  presque  aussi  blancquet'arguL 
quand  il  est  pur,  ductile,  malléable.  Ira- 
magnétique',  moins  cependant  que  le  kt: 
poids  spécitique  :  fondu  8,375,  forgé 8,tfi 
l'eau  étant  ï  1,000. 

Découvert  en  1775,  par  Crousledl. 

NICLA-SODNETA,  8.  f.  [nide-sMoétt}. 
dl.  Unesainte-niloucbe.  V.  Uilowka. 

mcODEMO,  nom  d'homme  (nicodciK;; 
Nieodemo,  ilal.  esp.  Nicodèine. 

L'Eglise  honore  deux  saints  de  eeua 
le  3  el  le  S3  août. 

NICODBHO  ,  (nicodème).  Nom  yrofH 
qu'on  emploie  dans  le  sens  de  niau ,  <fc 
grand  dadais,  Nicodème. 

NICOLAS,   nom   d'homme  [nicwdii): 


I.  Nicola,  ital.  Nicolas. 

Ëly.  du  lat.  iVicotawa  ,  dérivé  du  pf 
vixTi  (nikè),  victoire,  el  de  Xi«c(l*o»)' 
peuple ,  Noiil. 

L'Église  honore  16  saints  de  ce  noB. 

Pair.  Saini  Nicolas,  èrèque  de  Ujre,  « 
IV"' siècle,  BOUS  le  règne  de  Consunlia-I^ 
Grand  ,  dont  on  célèNe  la  fête,  kSdictB' 
bre.  et  sa  translation  ,  ï  Bari,  leSmii. 

NICOLAD ,  nom  pr.  anc.  béara.  Kieti» 

NICOLO ,  nom  d'homme  (nicole}.  Ya<- 
JVicoJat. 

NICOD ,  nom  tj'bomme  (nicou^  AU-  * 
Domfnteo,  v.  c.  m. 
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mcODCS ,  B.  m.  {nicôues),  dl.  Nigaad, 
timple,  gille  le  oûis.  V;  JVtaif. 

NlCOOlJAr  V.  Nicnlat. 

NlCOni'AO ,  D.  pr.  dg.  V.  Nicolas. 

HtCBOCHA,  8.  r.  (Dicrôtdw).  V.  Ajà- 
croekc. 

IflCZ ,  i.  r.  »l.  Nrige.  V.  A'eM. 

ttj.  du  Ul.  ntz,  m.  s.  V.  Ntv,  R. 


.  r.  d.  biarn.  Nichèt.  Vof. 
miaia  et  NU,  R. 

NUET ,  B.  m.  d.  bèaro.  Pelit  DÎd.  V. 
NU,R. 

HIDtFICAGlO;  3.  r.  y\.  Conlbctioa, 
GOlUlnictmn  des  nida.  V.  Ni$,  R. 

IfIDtnCAR,  V.  3.  tI.  Kidifitar,  e»p. 
pon.  Nificare,  ilal.  Faire,  conelruire  le 
nid. 

Étr-  da  bt  Hidifleare,  m,  s.  V.  His,  R. 

NIE 

NIEIRODN,  B.  m.  (nieirôaD).NoinqD'aD 
doniie,  i  NiBRicsaui  charançons  pjriforine*, 
c'e8(-k-dire ,  i  presque  lout  [e  genre  Apto». 

ËlT.  de  niera  et  du  dim.  oun,  pclUe  puce. 
V.  Ntgr,  B. 

NiBL ,  8.  m.  t1.  nuL.  Niél,  esp.  JVtclIo, 
ilal.  Email,  ciselure. 

NIEtiA,  s.  f.  vl.  nanu.  NUUa,  e*U 
Nielle ,  Borte  de  plante,  Kajn. 

Élf.  du  lat.  nigetla. 

CtO.  dans  le  langage  moderne,  le  Don 
de  11  nielle,  liigtUadamattma,  Lin.  V. 
Barbita. 

NIEI^,  a.  r.  (uièle)  :  uan*,  n«u, 
«nsu,  ■uHAnBisn,  «uha.  A'(^rUa,e8p. 
Nielle  des  blés,  AgrotUma  gilhago.  Un. 
ùgcknU  gi&ago,  Dec.  plante  de  la  {»m.  des 
Caijopbyllées ,  commune  dans  les  moissons, 
V.  tiar.  tithnii  legtlum,  p.  296. 

Etf.  du  lat.  nigir,  nigra,  k  cause  de  la 
couleur  noire  de  ses  graines.  V.  Ntgr,  R. 

Les  semences  de  la  nielle  sont  farineuses , 
ta  smèfcs  et  n'ont  d'au 
è  que  celle  de  noircir  le 
'  On  donne  aus.^i  le  même  nom  à  une  ma- 
ladie des  grains  appelée,  en  français,  ebatbon, 
nielle  et  rouille.  V.  CarbouiuU. 

En  t1.  ce  mol  désigne  aussi  l'ivraie.  V. 
Jaelh. 

NIEI.ADA,  B.  r.  (nielàdc).  Rouille  des 
lêgumiDeusca  qu'on  attribue  à  un  brouillard, 
mais  qui  est  produite  par  des  cbamjiignons 
mkrOBcopiquts. 

lŒLAB,  V.  a.  \\.  Ifùlar,  esp.  JVt«I- 
fare,  liai.  Nieller,  peindre  en  noir  sur  l'or 
et  l'argent,  ciseler,  cmailter. 

NISXAT  ,  *DA  ,  ailj.  et  p.  (nielâ,  àde)  ; 
-muai.  Gltèparla  nielle,  ccsl-à-dire,  par 
la  rouille. 

tttELAT,  adj,  vl.  HEUTi.  Kpilbèlc  (fui 
parait  désigner  un  génie  d'ornement  usité 
sur  diTerses  pièces  de  l'armure  offensive  ou 
défensive  .  particulièremeDl  sur  l'épieu  et 
l'écu.  Faurier,  ciselé. 

NIEIX,  ïl.  V.  NUI. 

NIEN  ,  vl.  JVtMilr,  ilal.  Rien.  V.  Btn. 

NIENT,  adv.  tI.  IVieitte,  ilal.  A'int, 
ot.  Rien ,  néant,  point. 

Ëly.  du  lat.  tithil,  nJAilum. 

TOH.  It. 


NIE 

^rer  tnittU,  a  itUttt,  tenir  pour  rien, 
mépriser. 

NIENTEZA,  s.  f.  fl.  Nullité,  néant: 
Sa  menfeia,  son  néant. 

NtEOD ,  s.  m.  (nléou) ,  d.  bas  tJm.  Nid. 
V.  NU  et  JVts,  R.  on  le  dit  flg.  pour  asile , 
pour  lit. 

iTentoms  dint  moun  nieou,  je  retourne 
dans  mon  asile. 

Coigt  toujour  ditu  loa  mime  nitov ,  je 
couche  toujours  dans  le  même  nid, 

NUou  d«  eh Jen,  grabat. 

NIER,  adj.  tI.  Noir,  sombre,  chagrin. 
V.  Nègre  et  Negr,  R, 

IVIERA,  s.  f.  (niére);  muu,  rocht, 

mwu,  ■!■(■■>.  riM*,  riODiA,  hoib.  Puce, 

insecte  de  l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam. 
desParasitesouRhinapIères^ïnci sans  ailes), 
qui  n'est  que  trop  connu.  C'est  le  Pultx  ir- 
ritant de  Lia, 

Étf.  Ce  mol  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  on  le  fait  dériver  aussi 
ducelt.  nyer,  ou  du  lat.  ntger,  noir.  V. 
Negr,  R. 

Piladura  de  nUra,  chiure  de  puce. 

Triar  teii  nt«raf ,  épucer. 

NIERA-d'aiov*,  V.  Pioaniera. 

NiERA-Ba-ua ,  S.  f.  I.a  Crevette,  Gan- 
nurtM,  genre  de  Crustacés,  de  l'ordre  des 
Hélérobranches ,  dont  on  distingue  deux  ou 
trois  espèces  dans  nos  mers. 

NIERADA,  s.  f.  (niera Je).  Nielle,  brouil- 
lard, auquel  oo  attribue  ta  maladie  de  même 
nom  dont  les  blés  sont  atteints. 

Éij.  Alt.  doniïiada.  V.  Negr,  R. 

NIERODN,  S.  m.  (uierdun);  amu  , 
mna*  n  u  nou.  Un  des  noms  de  l'allise 
bleue ,  vulgairement  connue  sons  ceux  de 
jiiie«ron,  puteroUt,  tiquet,  allut  du  clteu,* 
.^Utfa  ohracra,  Fab.  petit  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères  el  de  la  familledes  Herbtro- 
res,  qui  dérore  le  percil  et  détruit  les  plaotea 
potagères  ,  particulièrement  les  cmciKres. 
V.  Negr,  B. 

NIERODS ,  OOU,  adj.  (nierous ,  ôuse). 
Uaugé  parles  puces,  couvert  da  puces,  sujet 
aux  puces, 

Étf.  de  niera  et  de  oKi.  V.  Nigr,  R. 

NIERPI  ,  s.  r.  (nièrpi)  ;  un».  Nom 
bas-limousin  de  la  riOe  dn  raisin.  A'oy. 
Raeea  et  Raclta. 

NIEO ,  s.  m.  vl.  Nue,  ndge,  V.  Nivout , 
NeovelNebl,  R. 

NiEO,  s.  m.  dl.  vl.  Alt.  de  Nuech,  v.  c. 
m.  NixelNiu. 

NIBTRA  ,  Nievra ,  esp.  Nièvre ,  départe- 
ment de  la...  dont  te  chef-lieu  est  Nevers. 

Et;,  delà  Nièvre,  rivière. 

HlETRA,  dg.  Puce.  V.  Niera  el  Ntgr, 
Bad. 

HIETRA,  s.  f.  (nièire)  ;  pmu  m  u 
neajk  Nom  qu'on  donne,  i  Uonipelller,  ï 
l'aHise  des  potagers,  V.  Nierotm  et  Ntgr  , 
Rad. 

NIF 

NiFLA,  S.  f.  (nllk),  d.  bas  lim.  Pour 
narine,  V.  Narrael  Nat,  R. 

NlFLAgS.  r.  (aidle),  dl.  La  mor\-e.  V. 
Mourveou.  Tirar  la  nifla,  V.  Reniflar , 
NiftarANae,R. 


NIP 


Tt3 


NiaAI>OUI.HO  ,  s.  m.  (nigadônille). 
NiquedovmeT  sot,  niais.  V.  NiaU  et  NU , 
Rad. 

NIGADD,  ADDA,  adj.(nigion .  àoude): 
■nuvsu,  nuMouo.  Nigaud,  aode,  grand 
niais.  V.  Niai$. 

Étr .  de  ni,  nid,  et  de  gaud,  bois.  V.  NU, 
Bad. 

NiaiODARU  ,  B.  f.  (  nigaoudarie  ). 
Nigauderie  niiiserie ,  action  de  nigaud.  V. 
iVis.  R, 

NIOAUDAfi,  AS8A,  adj.  (oigaoadAs, 
àsBe);BAwu.  Augm.  dépréc.  de  Aifimd, 
V.  c.  m.  et  m<,  R. 

NIGADDEGEAB,  V.  n.  (mgsoudedja)  ; 
«««.-.Nigauder.  V.NU,  R. 

NIOADDEL ,  ELA ,  adj.  (oigooDdil,  èle), 
d.  bas  lim.  V.  Nigaud  et  NU,  R. 

NiOELI^ ,  s.  f.  tI.  Negtàlla ,  esp.  Ni- 
geUa,  port.  ital.  Nielle. 

Éty.  dulal.  ntjretla. 

NIORE,  vl.  V.JVeffreetflTefrr.K. 

NltmOMANClA,  S.  r.  vl.HBMwuiu. 
Nigromatuia.  cat.  esp.  porl.  JVijfrowiflfiiJa, 
ital;  Nécromancie. 

Ëlf.  du  lat.  iKcromasÉp ,  m,  s.  pour 
néeromant,  V.  Nigromai^. 

NIOROMANCIAN,  B.  m.  aiiiHHiAaciA , 
imwoaLAime,  niauBura.  NtgrOWiantiC,  CSt. 

Nécromanden.  V.  NigromaM. 

NIGROlUNSlAi  *l.  V.  Nigromancia. 

NIGROMANT,  B.  m.  tI.  NifTomanU, 
esp.  port.  ital.  Négromancien,  nét^omant. 

Ëty.  du  lat,  nseromonla ,  m.  S. 

MlGBOMANTIC,  adj.  vl.  NtgromanHe, 
anc.  cat.  iVtjrroiium(Jco,esç.  At^romanlfeo, 
iUl.  Néeromant,  nécromancien. 

Et;,  du  lat.  iwcromanlicHt. 


Nil.,  vl.  Pour  nt  to,  ni  le,  et  le. 

Nn.HA,B.  r.  (nllle],  d.m.ns*T,um- 
TAaBL«,TOfiun«im,  maouiu.  Rirloir,  bouton 
de  bois  mobile  sur  un  clou ,  servant  h  tenir 
fermées  les  portes  des  armoircB ,  les  cblssis , 
etc. 

Ety.  de  la  basse  lat.  anatic\ila,  fermciDre. 

NILHA  ,  s.  f.  (nille)  ;  mm*  i«  «u-», 
(■MBKHBA  va  rua*.  Nom  qu'on  donne ,  a 
Allos,  au  safran  printanicr,  Crom»  cemiM, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Iridées,  com- 
mune au  premier  printemps. 

HILHA-D'AiiTaiiM,  8-  f.  Nom  que  perte, 
i  Allos ,  la  fleur  du  colcbiqae.  V.  Brama- 
vaeta. 

NILHAR,  dl.  V.  Endilhar. 

NII.S,  vl.  Fourni  lot,  ni  les,  et  les. 

NIH 

NIM ,  vL  Emplojé  par  les  anciens  auteurs 
pour  ni  me. 

MUfPHA,  B.  f.  nmu.  Nimfii ,  cat. 
Ninfii ,  esp.  ital.  JVym^ ,  port.  Nymphe , 
divinité  de  la  Table  qai  présidait  aux  lon- 
laineB. 

Éty.dalat.nsmpllo.  X.Nywtpha: 
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NIMPOOESCA,  expr.  adv. 
Qit'il  le  laisse,  s'il  ne  veul  pas  le  faire. 
Ëtj.  JV'injK)u»ca,qa'il  ne  puisse  pas. 


NIN ,  INA,  adj.  vl.  ^tn,  anc  cat.  NiHo, 
esp.EDrantia,ine. 
NIN,  Pour  nid,  V.NH. 


Titn  gii,  nous  ne  leur  en  donnerons  poinl;  »'in 
diti  m  ,  je  ne  lui  en  dis  rien ,  je  ne  lui  en 
parie  pas;  rien. 

NINA,  s.  r.  d.  béarn.  tI.  Prunelle,  pu- 
pille. 

Engourgar  la  nina ,  inonder  l'œil,  laire 

Ternicna  a  la  ntna  opupile, finit  à  la  pru- 
nelle ou  pupille. 

NINA,  s.  (.  (nine).  Terme eofanlin, ajno- 
njme  de  Jfairtna,  v.  c.  m. 

NINA,  s.  f.  (nine),  dl.  el  nu-K».  Dodu 
ou  sommeil.  V.  JVoiut. 

NINA,  s.  f.  11.  Pelile  aile,  poupée. 

NINAR,  T,  n.  (ntnà),  dl. Terme  de  nour- 
rice ,  dormir.  Voy.  f/oiM  et  Faire  nom  ; 
».  a.  bercer.  V.  Brtuar. 

NIHAB,  ».  imp.  ïl.  Neiger.  V.  Nev,  R. 

NINAR.SB.v.  r.  (séuiné),  d.  lim.  S« 
balancer. . 

NINARRA,  s.  f.  (ninârre).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Valensoles ,  au  Poa  mtga*tachia , 
Lin. plante  delà  fam.  des  Graminées,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  saUonneux  de  la  Basse- 
Provence. 

Elf.  Ainsi  nommée  de  narra  ,  narine  , 
parce  qu'en  introduisant  ces  Épillelsdans  les 
narines,  on  provoque  une  hémorrbagie.  V. 
2Vat.  R. 

NINOI,  OIA,  adj.  (ninôl,  aie),  petit, 
bible,  délicat  .-et,  selon  M.  Garcin,  niais. 

Ëij.  du  lat.  ninniu,  petit  bidet,  ou  du 
celt.  nin,  petit  enfant. 

NINOIA,  s.  f.  (ninàâe]  ;  «mia.  Nicette, 
jenne  fille,  simple,  niaise  et  sans  connais- 
sance du  monde.  Avril. 

NINOT,  s.  m.  (ninô),  dg.  Espèce  d'oi- 
sean  dont  il  est  Tait  mention  dans  les  poésies 
de  Jasmin.  Ne  serait-ce  pas  de  la  Imolle, 
dont  l'auteur  a  voulu  parler  ? 

NINODN,  s.  m.  (niQôun).  Lioon,  toile 
claire  el  légère,  plus  fine  que  la  batiste,  ^la- 
quelle elle  resBemble d'ailleurs;  d'où  le  nom 
de  ninoun  baliila ,  linon  batiste. 

El;,  deniwiwn  ,  ait.  de  Ifnoiin,  dim.  de 
ItH ,  petit  lin ,  ou  lin  plus  fin  que  le  Un  or- 
dinaire. V.£tn,Il. 

NINTANT-HINQDANT  ,  eipr.  «dv. 
(nlntân-nïncân)  ;  impr.  ■mu-nacu,  dl,  Ea 
aucune  façon ,  ni  de  prés,  ni  de  loin. 

NDVTS.s.  m.  vl.Hanque,  défaut;  part. 


NlNTs,(nïnts),  Manquant. 

NIO 
NIO,  dl.  el 

NlOca,  dl.  PooTDuil,  V.  JVumA. 

If iOUA ,  s.  f.  (oiùlse) .  dl.  noiu.  Obsta- 
cle , empêchement  ;  éblouissement  ;  Lim  mn- 
r«(h  mi  fax  niofsa ,  le  soleil  m'éblouit.  Vor. 
JVfW,  R.  ' 


NIO 

NiOli,  8.  m.  vl.  Nne,  nuage, nnée.  Vor. 
JVcblaetJVcM,  B. 

NIOLA,  s.  r.d.vaud.  Noage.  V.  iVcUa 
etA'etI,  R. 

NKH.8 ,  nom  de  lieu ,  Nienl ,  Niceul , 
bourg  de  France. 

NIOHLA ,  s.  f.  (oiôrle).  d.  bas  lim.  Niai- 
serie, fadaise,  bourde,  propos  sans  suite. 

NlOD,  Pour  nuage,  V.  tiiwvXaUtbX, 
Rsd. 

NIOO,  Pour  nid,  V.JVùetffît,  0. 

NtOOL,  svnc.  de  JVitwHl,  v.  c.  m.  cl 
A'ebl.llad. 

NIOULA ,  S.  f.  (niùulej.  Un  nuage ,  une 
nnée  que  le  vent  pousse  dans  l'air  ;  les  pë- 
ctieurs  de  Marseille  l'appellent  un  aitt.  Gare. 

Éty.  V.  Nràl,  R. 

NIODLAB,  s.  m.  (nioulàs);  novau.  Sjnc. 
deiVioouIat,  f.c.m.  etJVffil,  R. 

NIOCLETA,  B.  f.  (nioulèle)  ;  HnoinA , 


UTA,  lang.  JJgoXa  et  ('cola,  ital.  Luette, 
appendice  charnu  qui  termine  postérieure- 
ment le  voile  du  palais. 

Étj.  Le  mot  EutUs,  français,  vient  évi- 
demment du  lat.  ura,  umfa,  grain  de  raisin, 
d'où  l'on  a  fait  tio«ll« ,  vtniietLt  el  lue((« ,  par 
l'addition  de  l'article  t',  mais  le  provençal 
nous  paraît  avoir  une  autre  origine. 

NIODLODN ,  s.  m.  (nioulûuD).  Sjnc.  de 
A^toouEown  ,  v.  c-  m.  et  NtH ,  R. 

NtODRA,  s.  f.  (niôure).  Nuage,  Gare. 
V.  meoal. 

NIomtADA ,  s.  f.  (niooràde)  ;  ■»»»■. 
Nuage  épais ,  chargé  de  çluie  ;  quanlilé  d'oi- 
seani  ou  d'insectes  en  i'dr,  formant  une  es- 
pèce de  nuage,  Gare. 

NIOORAGE,  Gare.  V.  ffiovrada. 

NIOORAS,  V.  Nioulai. 

NIODRAS,  a.  m.  (niooràs),  sjnc.  de 
Nivoulat ,  v.  c.  m.  el  Ntbl ,  R. 

NIODREL.BI^,  adj.  (nioorél,  tie); 
nonuiv.  A  demi-couvert,  parlant  du  ciel. 
Gare. 

NIOORETA  ,  s.  f.  (nioni^le).  V.  Niou- 

NIOimiNA, 

'ouitlard  léger. 

NIOUROON,  s.  m.  (niouroan).  Sjnc.  de 
iVivmifoun,  V.  c.  m.eliVrtl,   R. 

NIODBOdnA  ,  a.  f  (niour^tme} ,  dim.  de 
niaura,  petit  nuage.  Gare. 

MIP 

NlPAR,v.  a.  (nipàli  «irr^a.  Nipper, 
fournir  des  nippes,  des  hatrillemeots. 

Et;,  de  nipa  et  de  ar. 

NtPAR  SE,  V.  r.  Se  nipper  ,  se  pour- 
voir de  nippes  ,  d'habillements. 

NIPAS  ,  s.  t.  pi.  (nipes)  ;  »■»>  ,  nirru. 

Nippes,  il  se  dit  de  toot  ce  qui  sert  i  l'ha- 
biUemenl,  h  l'ajustement  et  i  la  parure. 

Êlj.  Suivant  Mén.  de  l'esp.  naypet,  cartes 
à  jouer,  mot  qu'on  a  appliqué  par  extension 
aui  meubles  de  peu  de  vsleur. 

NIPAT,ADA,adj.  et  p.  (nipâ.ide}; 
nrvH.  Nippé,  ée,  laeublé,  pourvu  d'hs- 
billemeni8:£*briinj})at,  il  est  bien  pourvu 
en  babillemenia ,   en  meubles. 

NIPODTENT,  V. /mpoKisiiI  el  Poutt, 
Rad. 


NIQ 
vaq 

mQIIET-nvan,  (njqué-niqué],  dl.  nai 
■Mcoau.  Le  jeu  de  cacbe^cache  mitoêlu. 

NIQUETAR  ,  V.  n.  (niqoeli].  Se 
mettre  en  peine ,  se  soucier. 


iV/5,  ncB,  radical  dérive  du  lat.  nijm, 
nW,  nid,  formé,  selon  Peroiti,  deai^. 
mauvaise  odeu  r ,  i  canse  de  celle  qm  a'tAÉe 
ordinairement  des  nids  ;  nu  lire  da  gm 
vc')asia(néossia],  m.s.  de  véoï  (néos),  jcme, 
nouveau. 

De  niduf ,  par  bjbc.  de  du ,  nit;  d'où  : 
ffU,  Nii-ada,  yu-air-oun,  JVit-al-itr, 
ffit-ar,  JVtt-au,  Deta-tiit-at,  Dit-ttittr, 
Fora-niiar ,  Fora-nis-otm ,  JVU-mnw. 

DeHM,  par  le*  changemenl  de  s  en  dt, 
nithtà'oii:  Sith-a,Niek-a4a,  Nidt-v, 
Dti-nithariDtt-nii^r,  Dei-nkh-al. 

Dent'i,  par  la  snppr.de>,  tii.-d'DÙ;  JVi- 
ada,  !Vi-aU,  ffi-at,  JVt-ar,  IfirO*,  Si- 
aya,  th-nt-ar,  De-ni-eit-ar ,  fs-fW-in- 
ar,  Eê-pMT-ni-at,  Foura-gn-ar,  Fim- 
»t-«r  ,  Foumi-^ii  ,  Ftmr-ni«m  ,  Nix-il, 
Dti-niaû-ar,  Det-niait-at .  B*-fomr^- 
ar,  Bit'fimr-ni-au ,  md-ûda  ,  ttién, 
Ni-arga,  îtiargoutioun  ,  Niiou,  Nif- 
a»i,  Xiv-ad(Milho,  yigaud'OM,  Aigssi- 
ejear ,  Nigattd-tl ,  iVis-alre  ,  Nvm. 

m.  ffido,  liai.  esp.  Ninho,  porL  iVhi.at. 
Nid,  petit  réduit  ou  berceau  drcohiie  dus 
lequel  les  oiseaux  pondent  leurs  teub  et  et- 
vent  leurs  petits. 

Etv.  du  lat.  nuhu,  par  s»nc.  de  du.  Vor- 
JVm.B. 

On  appelle  aire,lenrd  de  faîglectiM 
antres  grands  oiseaux  de  proie, 

Caitar  d<  ru,  dénicher  des  oiseaux. 

IVoHÔar  la  mtatrt  au  nif ,  trouver  U  ^ 
au  nid,  croire  avoir  fait  une  déeon*ei1s  »- 
portante. 

£(lr«au niads  ta  Hrp,  être  aos  aboitii 
toute  extrémité. 

NIS,  a.  f.  vl.  «..Neige.  V.  Sttm. 

NES,  USA,  adj.  (nig,  isse).  HouUé.it: 
Siou  tout  nir,  je  suis  toot  trempé, 

Éty.  du  grec  v(Ç<o  (nii*),  hver.  T.  if». 

NIlADA.S.f.  (nÛÂde):  neuu,  KU», 

■tiAii,  mtaM,  mA^A.  Hidala  et  NUHttia.M- 
Nidaia,  esp.  Ninhada ,  port.  Nichée ,  »»- 
Tée  d'oiseaux  qui  sont  encorv  an  nid;p« 
ext.  ventrée,  famille  nomt^reose. 

Ktv.  du  lat.  nidada,  Mén.  eu  de  ab,  ui 
et  de  ada.  V.  JVû.K. 

iViradad*  eamtruDia.dl.  m  ud  de  ca- 
naille. 

LteardtnUaia»,  déoidier  des  oiaoïn. 

Vnetrtanitadat,  un dénicbeur  d'oiseiis- 

NUADA.PouraHiKUe.V.  AniiOa. 

NI8AIB0UN,  s.  m.(nisslrûun],et 

NISAUEH,  s.  m.  (nisalié),  dl.  «ua» 
L'œuf  couvain.  V.  JViau  et  îfit,  R. 

NUAn,v.n.  (nisikuicuB,  nA^uow. 
Nidi/teart,  ilal.  Niiifiear,  eap.TîiiiaJUr, 
pari.  Nicher,  faire  son  nid;  couver. 

Ëtf.  du  lat.  nidi^ars  ,  formé  de  siA'i 
gén.  de  Midiu  et  de  Jlcar*,  faire,  bifc  UD  oA 
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NIS 

<^i  de  nû  et  de  ar,  qui  signifie  la  même 
choM.  V.Mf,  R. 

NISAD,  s.  m.  (nisJioi]);  n«Aun,  aicnn, 
et.  Nid  de  la  poule  qui  pond  et  de  eelle  qui 

Êlj.  denù  cl  de  l'art,  au.  V.JVi(,R. 

Auau  de  pigeoutiter,  un  boulin. 

NISETA,  v.Anitela. 

NISOONS,  s.  m.  pi.  d.deBercOBuTsdes 
imoDcbeB.  V.  Vioni  el  A'ù,  R. 

NISSARDA,  V,  Niçarda. 

ntasARDARiAS.B.  r.  pi.  (nissirdaries), 
dl.  auMADu-  Niaiseries,  SQlIises,  bagatelles. 
Saur. 

Çlj.  de  l'esp.  «cccdadM.  V.  Sab,  R. 

NUSARDEaHAR ,  v.  D.  (niss*rdedii). 
Badiner,  foUtrer,  niaiser.  V.  Sab,  R. 

NUSOL,  s.  m.  (nissûll.  Nom  qu'on doD- 
ne,  dans  le  département  des  Haute«-AIp^ , 
au  lerre-noii,  V.  fijioe,-  oa  lui  donna  le  ni6- 
nie  nom  1  l'Bspérou,  Hérault. 

NIUOOO ,  a.  m.  (nitaoou).  Nom  langue- 
docien du  terre-noii.  V.  Bitoc. 


lasTA,  (oùte),  dil.  Mot  qui  D'estd'uaage 
que  dans  celle  façon  de  parler;  N'oouvoipat 
nifts,  tu  ne  te  leui  pas  laisse-le. 

ËIj.  iVjfla.eBtunealt.  âei«la,reste,Iaîaw. 

Nin-AB,  f.  □.  (nislâ).dl.  Flairer,  icor- 
nifler,  fureter,  s'iaformer  svec  cariosîtft. 
Sauï.  V.  JVnr.R. 

NUTODN ,  ODNA,  adj.  Tnistôtin,  ônna). 
Pùlil,iie.  V.  KcAot.         *  ' 

ttj.  iu  celt.  nin,  enhnU 


NIT,Yl.  Fourni  le,  e  le,  elle. 

niTA,  t.  F.  (Dile}{  Ln>*,  uGA.Ri.^, 
uMA,  »A«A.  Limon,  »ase,  dépôt  terreux  que 
laissent  les  rivières. 

mTAR.  V.  a.  (nilà).  Couvrir  de  limon , 
limonerr  Aub. 


NITOLA,  8.  f.  (nilple),  dg.  Espace  d'oï- 
a»a.  D'&slros. 

MITOR,  8.  r.  >1.  Eclat,  brillant,  lustre. 

tcy.  du  lai.  n'ior,  m.  s. 

mTOUTf,  OUNA,  adj.  (nitûnn ,  oDDe). 
PelJl,  iie,  qui  n'est  pas  grand,  quiestencore 
jeune.  Gart. 


EI7.  de  nita  et  de  sur. 

NITBE,  ïl.  A"«re,  oal.  V.  Nitro. 

NITRO .  s.  p).  (niire)  ;  us-nmi ,  ■«». 
aUre.  cal.  Jïtlro,  esp.  port.ilal.  Nilre,  Voy. 
Sai-ptlro. 

_  Ëtj.  du  lai.  nilruM,  m.  a.  dérivé  du  grec 
vîipov  (nitron),  sac  ressemblant  i  du  sel , 
rormé  de  vt^ui  (niiâ),  ou  vimw  (oiptô),  IsTCr, 
parce  que  le  ni tre  sert  k  nettorer.  Roq. 

lOTBOa,  OSA,  a<]j.  vl.  V. 

NITROOS,  OOBA,adj.(nitrÔDS.  OQse); 
JVilro*,  cal.  Nitraio,  esp.  port. ilal.NiIreux, 
euse.V.ffilro. 

.  NTIHOZITAT,  8.  f.  »L  Nitrorità,  ilal. 
nilrosilè,  acidité.  V.  JVilra. 

If  I-TO-ni-TOIM,  V.  À  Ml. 


mu 


NID,  s.  m.  [niou), dl.  Aîu.eat. Pournid, 
V.  Nii;  \l,  pour  nuage.  V.  ittbta. 
HIDCH,  d.  arl.  V.TfuKA. 
Hllll.,vl.  V.ffrtlo. 
NIDS,  vl.  Pour  ttiHf,  elvons. 

MIT 

niVAGE,  «.  m.  dl.  V.  Nuagi  el  Nebl, 
Rad. 

NiTEraoOD,  s.  m.  (niveirôon):»»- 
uu,  QDimoiiR-Di-iKicmABKA.  Nevailhlcr,  pin- 
çon de  neige  ou  niverolle,  Fringilta  nivalii, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  L'assereaux  el  de  la 
fam.  des  Coniroslres  ou  Conoramphes (ï bec 
conique) ,  qui  habile  nos  hautes  montagnes 
d'où  il  ne  descend  que  lorsque  la  neige  les 

Èly.  t/ivtiroott  00  nmaflAier ,  qui  habile 
la  neige,  Hrou,  nivu.  V.  Nev,  R. 

niTEZi,  B.m.  (nivél);  LivtUo,  ilal.  iVi- 
vetl,  cat.  I^iveau.  V.  Nivttni. 

Ely,  du  lai.  (ib«I(um  ,  pris  pour  libella , 
Géau  d'une  balance ,  laquelle  pour  èlrc  juste 
doit  se  tenir  horiiontalement,  de  niveau. 

Pérjvès  r  JVicelor,  Nitelaire,  Nivtlamtnt, 
Pfivelat. 

NITELAIRE.  s,  m.  (nivelàTré];  Nivetla- 
aér.  cat.  JViceiador,  esp.  Niveleur,  qui  ni- 
velle, qui  Tait  proression  de  niveler. 

Ëty.  dentcct  et  delà  term.  aire. 

NIVELAHENT,  s.  m.  (nivelaméin); 
anKuoi.  Nivellement,  action  déniveler. 

Ely.  de  niufleldeUlerm.nMnlouamant. 

NITEtuUft,  T.  a.  (Qitelâ).  Niveler,  me- 
surer avec   le  niveau,  aplanir ,  mettre  de 

Ely.  âenix'el  et  de  la  letm.  act.  ar. 

NITEU^T,  ADA,  adj.  El  p.  (nivela, 
6de).  Nivelé,  èe,  qui  a  été  mis  de  niveau, 

fity.  jewipri  etdela  term.  pass.  ot.  ada. 

NIVEOD ,  s.  m.  (nivèou)  ;  hth.  Niveau, 
état  d'un  plan  qui  n'a  aucune  inclinaison  ; 
instrument  pour  preqdrc  la  ligne  boriionUle 
d'un  plan. 

Ëty.  de  Nivel ,  par  le  cbangemenl  de  I  en 

OH. 

On  attribue  le  premier  nivea|.i  i  Dédale , 
vers  fan  1300  avant  j.-C.  el  h  Rhycus ,  qui 
s'en  servit  pour  la  construction  du  temple  de 
Junnn.  à  Samoa,  sa  patrie ,  718  avant  j!-C. 

JVtcfou  d'air,  il  fut  inventé  parThévenot; 
Huyghcns  le  perfectionna  et  y  ajouta  une 
lunette,  el  en  1808,  U,  Emi  le  rendit  Pun 
des  instruments  les  plus  exacts  que  nous 
ayons. 

JViveauemIe,  il  csldâïM.  Lenoir,  181S. 

Niveav  it  plomb ,  Picard  en  est  l'inven- 
teur, XVU»- siècle. 

Nivtau  à  T^fltxim,  M.  Uariolle  en  est 
l'inventeur. 

iVireati  d'eou  ,  également  dû  i  M.  Ma- 
rîolle  ,  a  lilé  perfectionné  par  Villard ,  en 
1789.  ^ 

NITERNBS,  [nivemés]  ;  iVi»rnH«,ilaI. 
iVircmoM,  esp.  Nivernoîs,  le,  ancienne 
province  de  France,  qui  forme  aujotml'bui 
le  dèpartemcDl  de  la  Nièvre.  1 

Ëly.  du  tal.  Nivemen*!*  ducalui.  I 
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MITER8 ,  nom  de  lieu ,  vl.  Nevers. 

NirOL,  s.  m.  vl.  Noage.  V.  JVivouIel 
Nibl.  R. 

NITOLA,  S.  f.  vt.  V.Sivomlt{Na>l, 
Rad. 

NITOUNA,  vl.  V.  SnoUna, 

NITOBO ,  s.  (nivôse).  Nivôse .  quatrième 
mois  de  l'année  républicaine,  il  commençait 
le  21  décembre,  el  Tinissait  le  19  janvier. 

Ety.de  nfnij,  gèn.  de  nix ,  ueige ,  è  cause 
de  la  neige  qui  tombe  pendani  ce  mois.  V'. 
Nev,tt. 

rarOOL ,  s.  m.  (ntvou),  elparsync. 

nvoD ,  iiiioDL.  Nuvoio  ,  ilal.  Nube ,  esp. 
JVucem.port.  Nebtl.  ail.  Nuage, nuée,  amas 
de  vapeurs  élevées  en  l'air,  qui  se  rendent 
visibles,  étant  réunies  ou  concentrées  ;  tonr- 
billon de  poussière;  Kg.  troupe  considérable. 

Le  mot  nftoitl  est  féminin  en  bas  lim. 

Ëty.  du  cell.  nttil  ou  du  lai.  nubtt.  Voy. 
JV(M,  R. 

El  nieoul ,  et  hïou  ,  le  temps  est  couvert. 

Le  vulgaire  croit  que  tes  nuages  vont  pui- 
ser l'eau  dans  la  mer  nu  dans  les  rivières, 
pour  la  parler  ensuite  dans  les  lieux  où  il 
pleut.  Les  nuages  ne  soni  euK-mèinea  que  de 
l'eau  réduite  en  vapeur  et  aui  se  résout  en 
pluie  lorsqu'elle  est  concentrée  par  le  froid , 
['électricité  ou  par  d'antres  causée  qu'on  ne 
connaît  pas. 

NiTCUpIi,  adj.  nM  ou  ■non.  En  parlant 
du  ciel  et  du  temps ,  nuageux ,  couvert . 
sombia,  nébuleux. 

NITOt)I.ADA,  s.  f.  (nivoulàde);  hih»- 
UBA,  TBossABA,  dl.  Nvago  épsis  et  noir, 
nuage  d'orage  qui  s'élève  lentement  de 
l'horiion  comme  une  montagne  :  nuage  pas- 
sager qui  porte  une  forte  ondée  ou  de  It 
grêle  :  Aqùot  et  ^ii'uita  nieuulada ,  ce  n'esi 
qu'une  averse,  qu'une  pluie  de  peu  de  durée. 

éty.  dcRtrouieldeada.  V.  iV«E>I,  R. 

NITODLABSRt  v.  r.  (senivDulà),  d. 
bas  lira.  Se  couvrir  de  nuages.  V,  Etnivou- 
larelNibt,  R. 

pnrouiiAS ,  s.  m.  (nivoulé)  ;  Hvoirui , 
et  par  syncope  aiovu*  el  novmAi.  Gro.* 
nuage ,  nuage  épaia  et  noir ,  nuage  qui  me- 
nace de  la  tempête. 

Éiy.  denivaul  et  de  la  lerm,  >ugm.  at.  V. 
Stbl.  R. 

g«.[.>ci  *•  '•  «•i-^- 
NIVOULETA,  S.  f.  (nivouléle} ,  dl.  La 
loelle.  V.  P/itmMo. 
NtroOLOUN  ,    s.   (nivonléun)  :  inoii- 

Petit  nuage ,  nuage  lÉger  et  isolé. 

Éty.detiitioulel  de  la  term.  dira.  oun.  V. 
Nebl,  B. 

NITOOBAS,  s.  m.  (nivooràs).  V.  A'i- 
DottJat. 

NIX 

NU,  1. r.  vl. Neige.  V.  Ifto»  et  Nn,  R. 


,  V.  yUada. 

HIZAIC ,  a.  m.  vl.  auK.  Oiseau  niais. 
V.  JVir,  R. 
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NIZ 


NO 

NO ,  part.  oég.  \t.  Nod.  V.  iVoun. 

JV«9M,  que  de. 

L'o  de  HO ,  fl'élidait  devaDl  une  voyelle  ; 
on  disait  n'atixe ,  pour  ho  auie ,  qu'il  n'ose. 

NO ,  s.  m.  vl.  Nœud.  V.  fiotu. 

NO ,  NA,  N*,  aty.  m-  d.  lim.  Conlrac- 
ion  de  un ,  Hua. 

DUéHti  mrinM . 
IThome  ffetprit. 


C'est-i-dÏTe  : 
L'y  avia  «na  fit  wta  viilha  grtmla. 


NOAI.HA,  vl.  V.  Nualka. 
HOALHA ,  8.  r.  «1.  Paresse ,  mêchaneelé. 
MOA&aOS ,  vl,  V.  NuaOtot. 
NOALrOS.OZA,  ad),  vl.  Paresseas. 

En  Ma  tinha  dtl  noalos , 
Crmio  tipinateearioi. 

Libre  de  Scneqna. 

NOAB,  vl.  V.  JVmuar. 
NOB 


wtobmj-bNT  ,  ad*,  anc.  béam.  Non- 
vellemenl.  V.  NomeiaWMiit el  Sott.  R.  3, 

NOBI ,  s.  m.  dl.  Nouveau  nurié.  Vov. 
NùDtelNoo.Ki. 

NOBU,  mA.V.  Tim)iatlNoii,U.% 

NOBUL ,  AI^,  adj.  (noutùàl ,  kh] ,  dg. 
pogsiu..  Nuplial,  aie,  qui  couceme  la  cËré- 
monie  des  nftces ,  qui  appartient  au  mariage. 

Étf. deiia6ieldeal.  V.Nov.Vi.i. 


NOBICI ,  s.  m.  d.  b£irD.  Novice.  Voj. 
tiomiei  et  jfoo ,  R.  2. 

NOBIE ,  àg.  Pour  jeoDe  mari£.  V.  tiovi 
etiVoti,  R.  2. 

NOBIETA,  i.f.(noatHèle),  dg.  Dim.  de 
imM  ,  noavelle  mariée. 

HOBnOJLBl ,  s.  m.  (Doabiliâri]  ;  nwai- 
uno.  NobiliOTi ,  cal.  NobiHario.  eip.  No- 
biliaire ,  catalogue  des  htoillea  MiiAem. 

Stj.  du  Ut.  nobUii  et  de  ari.  V.  NM , 
Rad. 

MOBUJTAR ,  V,  a.  il.  NebOHure ,  ital. 
Eimob]ir,illnstrer. 

Éiy.  dulat.  nobilitart ,  m.  a. 

HOBILITAT,  s.  f.  vl.  MiauTAT.  JVobi- 
Itlà ,  ital.  Noblesse. 

Élj.  du  lai.  nobUUttlU,  gin.  de  wMIi- 
loa,  m.  B. 

NOBIUTAT ,  ASA ,  adv.  et  p.  Tl.  En- 
nobli, ie. 

NOBL  ,  M>B>i.,  radical  dérivi  da  laL  m- 
Mlja ,  noble,  fonnè  de  iKWetre,  eonniitn,  et 


NOB 

ditponr  gncbau,  connu,  célUire,  (ameus. 

denoMlis,  parapoc.  ttoMI;d'oil;  Nobi- 
It-ari. 

Denobil,  par  suppr.  de  i,  nobl;  ffoii: 
Nobl-e,  Nobl-a,  JSobla-mtnt,  Noitt-wa, 
A-nobl-etir,  /l-noU-Kil,  £n-no6l-tr,  £tt- 
nobt-it,  Ig-noble ,  En-nobl-Uiu-me*L 

NOBLALHA,  B.  f.  [noublàille)  ;  i»nu- 
LBA.  KablailU,  la  noblesse  en  gëoiral,  nuis 
plus  généralemeDl  la  noblesse  de  mauvais 
aloi. 

NOBLAHEN  ,  et 

nOBLAHENT ,  adv.  vl.  NtAlemnt , cal. 
Sobltitttntt ,  esp.  TiobrtmeuU ,  port.  Nobil' 
fflenfa,  ilal.  Noblement, d'une  manière  nt^le. 

NOBLA-PART,  B.  [.  «1.  orou-rAu. 
La  meilleure  part. 

NOBLE ,  BLA ,  8.  et  adj.  (nôblé ,  oUe]  ; 
Nobile,  ilaL  Noble,  cal.  esp.  Nobre,  port. 
Noble ,  de  haut  rang  ;  relevé ,  distingué  ; 
illustre  parsa  naissance,  par  ses  actions  ou 
par  une  concession  du  prince;  élevé  engloire; 
titre. 

Éty.  du  lat.  nobilU,  notnle ,  par  la  suppr. 
de  i.  V.  ^o6t,R. 

Les  premières  lettres  bien  constatées  d'en- 
noblIsstmeDt  que  l'on  connaisse  sont  celles 
par  lesquelles  Philippe  III,  ennoblit  Raoul, 
l'orftvre,  en  1283  ou  1270. 

On  donnait  le  titre  de  nobilt*  i  Rome , 
k  ceui  qui  pouvaient  montrer  une  longue 
suite  de  portraits  de  leurs  aïeux  ,  et  te  droit 
des  images  n'était  concédé  qu'à  ceux  <fui 
avaient  occupé  des  charges  de  l'Etat.  La  nais- 
sance n'était  comptée  pour  rien. 

NOBLE  ,  s.  m.  vl.  Esp^  de  monnaie. 

fiobltt  de  la  Toea,  nonles  à  la  rose. 

Noblee  de  la  naît ,  nobles  au  navire. 

NOBLBUB ,  T.  n.  vl.  Briller,  éclater 

HOBLEJAR,  vl.  V.  NobMar. 

NOBLESSA ,  s.  f.  (ooublèsse)  ;  iniiunu. 
riobillà ,  ital.  Noblem ,  esp.  iVobrssa ,  port. 
f/obileiia,  anc.  ital.  NobUta,  cat.  Noblesse, 
qaalité  de  ce  qui  est  noble  ;  éclat  qai  vient 
d'une  illustre  famille  ;  haute  naissance  :  élé- 
vation de  sentiments. 

Èty.  dulat.  nobtlthij,  on  de  Hi>M«etde 
la  term.  tesa,  qui  est  noble.  V.  Sobt,  R. 

Provtrbit  : 
Noubttita  et  vn'aiffaagna , 
Si  vertu  noun  l'aeeoampagna.  . 
NovbUeia  tenea  argent, 
Emnealtn  tenta  oU. 

Quoique  la  noblesse  ne  soit  pas  toujours 
(usée  sur  le  mérite  et  la  vertu ,  et  qu'elle 
tende  à  rabaisser  une  classe  d'hommes  pour 
en  rehausser  une  autre,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  son  existence  remonte  i  la  plus 
baole  antiquité  puisqu'il  en  est  déjk  parlé 
dans  le  Ueuléronome. 

Thésée,  sépara  le  peuple  d'Athènes ,  en 
deux  classes,  les  nobles  et  les  artisans. 

Avant  L}curgue,  on  distioguail  également, 
k  Lacédémone,  deux  sortes  de  citoyens,  les 
grands  ou  nobles  et  les  petits  on  le  peuple. 

Chei  les  Romains,  la  noblesse  devait  son 
origine  è  Rmnulus,  qui  divisa  ses  sujets  en 
deux  ctstses  ;  sous  la  première,  qu'il  appela 
pèrtt,  il  rangea  toutes  les  personnes  dittin- 
BOéea  par  leur  mérite,  leurs  eeivices  etleur» 


NOB 

ridiMses.  On  les  nomnu  pairtrimi  iBnilt'. 
dans  la  seconde,  il  réunit  tout  le  reslesouk 
nomdeplcbs,  toix  plibient. 

En  FraïKe,  ta  nobleaie  tire  sa  pre^in 
origine  des  Gaulois,  chex  Icsqaeli  eiiiUit 
l'ordre  des  Chevaliers. 

Il  y  avait  autrefois,  en  France,  qulievoic* 
diF^renles  pour  acquérir  la  noblesse  :  b  pR- 
mière,  par  la  profession  des  armes;  U  h- 
conde,  par  l'investiture  d'un  fiel:  li  Irai- 
siéme,  par  l'exercice  des  grands  ofRcei  de  b 
couronne , de  la  maisondnroi.eldesgrudi 
otSces  de  judicature;  la  quatrième  eoftapit 
des  lettres  d'ennoblissement.  NMl,Dict.<ki 
Origines. 

I..es  premières  forent  accordées  k  Bxnl , 
orRvre  du  roi.  V.  Nabi.  R. 

NOBLETAT .  vl.  V.  NobtUua. 

NOBLESA.  vl.  V.  ffobkita. 

NOBLEsm,  V.  a.  et  r.  vl.  EoDoUir, 
s'ennoblir,  s'illustrer. 

HOC 

HOC,  vl.  Irmsième  pen.  dn  sipg.  di 
verbe  nocer ,  nuire,  il  ou  elle  mmU. 

Ëty.dnlal.  noeuil.m.s.  T.ffirir.R. 

MOGA,  adv.  vL  Jamais. 

N0CALBN8,  adv.  i|.  " 
eooBidéré.  V.  Cai ,  R.  4. 

NOCALENSA.S.  f^  fl.  Nég^ton.  V. 
NounthaUnta, 

NOCALER,  S.  m.  vl.  Kégligenee,  aé- 
pris ,  indiffirence.  V.  Cal ,  R.  A. 

NOÇAB,  s.  r.  pi.  (Dôces)  et  mm>çm,  ih^ 
cia(,cat.  esp.  port.  AoiK,  ilal.  Ndoe,i.t 
ou  noces  s.  pi-  mariage ,  fête  et  rMis  ^ 
l'on  faitk  cette  occasion;  l'assemtMqnii 
assiste. 

Ëty.  du  tal.  ttuplîa ,  nuptut,  fait  dcaa- 
bert,  se  voiler,  parce  que,  chei  lea  ReONU, 
les  filles  qu'on  mariait  étaient  conduite!  àta 
la  maison  de  leur  époni ,  couvertes  d'à 
grand  voile  de  couleur  de  feu,  en  sigiede 
pudeur.  V.  Noe,  R. 

Dérivés:  JVuUle,  Nubita,  NmbUiM,* 
lefrantais  :  iVtipltal,  de  Huplialû,  UL^n 
concerne  les  nâces. 

L'usage  dn  repas  de  ndces  date  de  b  ita 
haute  antiquité.  On  en  fil  un  ï  celles  deSn, 
car  il  est  dit  textuellement ,  dans  l'Ecritai. 
qu'après  avoir  conclu  le  mariage  ils  SrcBtiB 
festin  ;  El  port  ktte  ipulati  nwt ,  imè- 
etntet  dnim.  Tobie,  cbsp.  7.  >.  17. 

NOCEGAMEN,  a.  m.  vl.  KKMMn>.Kv- 
ces.  mariage. 

Ely.  V.  ffub,  R. 

NOCEIAHENS ,  S.  m.  Tl.  Uanace.  Vo;. 
J¥u6,R. 

NOCEiAR.v.  n.fl.  V.  Noctjar. 

NOCEIAB,  vl.  V.  Sttptejar. 

NOCEIAT,  ADA,  adj.  et  p.  il.  Haiiê.N. 

NOCEJAR,  V.  n.  vl.  intcu^.  Se  BWia. 
épouser. 

Ëty.  du  lat.  Rupliai  faeer*.  V.  ffii6,B- 
Mdhet  nocejar ,  qeutir  mtdêU. 


ir,  f«<M 

K.  ï.  1. 


Cor.  7. 

MtXini  ttt  wibert  qwith  tin'. 

NOCER,  T.  n.  vl.  aosn.  Ndre. 
Ètj.  du  lat.  wtttrt,  m.  s.  V.  IMr,  l 
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NO-CEBSBHT,  s.  tn.  v1.  lomean. 

Timuu  lo  q»oX  ut  dUt  Do-cercent. 

Tkoma»  qti  diàhir  tUHwnu. 
IfOCEBTÂinaiAT,  ■.  f.  fl.wtn^wmw,»*. 

lutafaHîlé,  incertilDde. 

Élf.  de  no,  non ,  de  eerlan,  «tUîd  ,  et  de 
titt,  élal  de  ce  qai  n'esl  pu  cerUin.  V.  C*rt, 
Rià. 

NO-CERTEZA ,  8-  f.  il.  locerlitude.  V. 

Etjr.  da  ht.  «on  eerfiArfo.  V.  Cert,  R. 

NOCBTjJHEN.s. m.  fl.  Noce.muiige. 
V.  Nub,  R. 

NOCIBII.ITAT ,  B.  t.  t1.  NuUiaut,  ma- 
lignilB.  V.  Nmir,  R. 

NOCIO ,  s.  f.  *l.  Noeià,  c*l.  Nocion,  esp. 
Nota»,  port.  JVoitow,  iUJ.  Notûa,  —— — 


ÉXj.  du  tal.  *otio,  m.  $.  V.  NiA,  R. 

HOCEOruE.,  adj.  v[.  iVbeÙMMiJ,  cal.esp. 
Indicatif,  qualificalif,  aiplicaUr.  V.  Ifat.R. 

HOCID ,  ITA,  adj.  vt.  JVoein,  cal. Ifoei- 
vc,  esp.  port.  ital.  Nuisible. 

Ëlf.  du  lai.  tioeitnM,  m.  a. 

IfOCIATAT,  a.  r.  «1.  Préjudice,  dom- 
mage. V.  NoMtmen  et  Nuir,  R. 

HOCOBT,  g.  m.  tI.  Bator. 

NO-GOTINABLE,  ai^.  tI.  —  wwi. 
Innlile,  doo  cooTenable. 

^j.  du  lat.  Mm-eommïma. 

HO-COTINBHT  ,  ad}.  (  BD-coiiBéia  ]. 
Ingral. 

NOCrnjSPA,  a.  r.  tI.  Nrctalopie. 

nOfinUPE ,  s.  m.  *l.  Njetalope,  qui 
Toil  mieux  la  ouït  que  le  jour. 

ÈLj,  du  lai.  nyetâioptM,  gén 

NOCTIE^OCA,  «.f.  ïl.  Ve. 

Étj.dalat,  Noeljf,  gén.  deiuKc,  nQit,elde 
faetn,  luire,  briller.  V.  Ntuth,  R. 
Nodiluca  a  pauta  bettiola. 

Elue,  de  Isa  Propr. 

HOCTUHN ,  àài-  vl.  Nocktmo ,  caL  etp. 
poK.iVolhinw,  iUl.  Noclom,  dennit. 

E^.  du  lai.  nochinm»,  ■>.  a. 

NOCTaaMAI.,adj.  «1.  wm^u.  JVee- 
(■molgcst.esp.  Nocturne,  de  nuit. 

NOD 

HOD* ,  •.  r.  vl.  Harque,  atrgmak ,  eiu- 

tnce. 

Élj.  dalat.  WMlM«,m.  a.  V.  JTout,  R. 

Tumeur  qui  nentàb  tète  dta  p«UtaeB- 
UtOt.  SauT. 

Il  ou  elle  noue. 

NCffiAdO ,  s.  f .  Tl.  iVododra,  eap.  Nooe- 
■KM,  coDoeiioD. 

fi[T.dulal.mda(fo.ra.8. 

RmAB,  V.  a.  vl.  Nouer,  fier.attadwr. 

stj.  do  lat.  nodart,  m.  ».  V.  JVnu,  R. 

nO-DESTENHABIf  ,adj.Tl.  bestin- 
SnUe,  inèaola.indëlenQJné. 

tij.  du  lat.  NM-ibaMnalNa. 

HIAIOKITAT,  s.  f,  tI.  NodotOà,  ital. 
Nodoriii. 

tlT-  du  lat.  nedotUatU,  gin.  de  nodoti- 
<u,  m.  a. 

NtHKM,  OXA.adj.  Tl.aosaMia.  ffedoro, 
port.  liai.  Noueux,  euae. 

%•  du  lai.  nodonu,  m.  8. 


NOD 

NODOZ.Tl.V.  Hoiot, 
NODRDiEiilT ,  t.  m.  vl.  JVodrimM, 
anc.  cat.  Doctrine,  inslruclion,  discipline. 
"^      du  lat.  nutn'nwntum,  nourriture,  ali- 


TIOBIT,  s.  m.  me.  btmta.  Noi(.  Vor. 
Ifutek,  R. 

NOËL,  ELA,  ad],  vl.  Honveau.  V.iVim- 
veoH  et  Nov,  R.  2. 

NOELA,  vl.  V.  JVoutrela. 

NOEEA,  a.  f.  vl.  NoaTelle,lirail,  mmenr. 
V.  ffbt>,  R.  a. 

NOELBTAT,  §.(.  tI.  RenoaveUeoKDt. 
V.  «Mi,R.  2. 

NOELAMEN,  vl.  V.  Ntmvelamita. 

NOELABEENT,  adj.  vl.  NouvelleDMDt. 
V.  Ifot,  R.  a. 

NOELLADOR ,  vl.  V.  NotUaire. 

NOELLAIRE,  8.  m.  vl.  Faiaeur  de  no- 
va*  ou  nouvelles. 

Ëty.  de  no<l ,  pour  nomtUa  et  de  «re.  V. 
ffoB.  R.2. 

Elias  FoDsalade ,  )u)  boni  Irototre  wtat 
notttaire  fo. 

NO-EBCLATABUS ,  ABLA ,  adj.  vl.  In- 
eomprèbencible. 

NOED,  adi.  vl.  Nouveau.  V.  JVniixI  et 
JVoti.  R.  2. 

Hor 

NOFEGAR  ^  ,  T.  r.  vl.  aonu*.  Se 
dédire  ,  sepaijurer,  mécroire.  V.  Fid,  R. 

Jfal  boni  fay  qui  t  nofega. 
Leja  d'Amor. 
Hanvaia  morceau  Tait  qui  se  parjure. 
""""-    -    vl.  Parjure,  infidélité.  Voy. 


,  vl.  V.  Ifv>ft</arçlF\d,R. 
NOFEKAT,  adj.  vl.  «oruAn.  Sant  (6i. 
V.Fid.R. 

Noa 

NOa,  ».  f.  vl.  Nuil.  V.  NiuA.  R. 

NOOAIU. ,  8.  m.  vl.  MMU ,  mtmiMimt , 
■DuuB.  Guneaui  ;  amandes  ,  Dovani. 
V.  Nml^,  R. 

llOSAI.H,el 


NOI 
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- JOMAi».  Voy. 

SogaiU. 
NO«ER  ,  vl.  V.  JVoMfNitr. 

nooLBm,  a.  ■.  pi.  Ti.? 
Gram  noglcs  niembla 
En  dfr,  border  guatt,  elc. 
La  Caravane. 
MOODALHO ,  8.  m.  vl.  V.  Kogaitt. 
NOQDIEB ,  vl.  Hoguir ,  cal.  ttogutra , 
eip,  V.  Novgvitr. 

flOODT,  part,  de  JVocïr,  nuire ;wi«eT. 
Nui ,  préjudicié.  V.  N*iT  ,  R. 

If  (M 

KM,  vl.  Poor  non  y ,  n'y ,  H  n'y. 


NOIA ,  s.  f.  vl.  Ennui.  V.  iVwV,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  déplaise. 

NOICH,  8.  r.  vl.  Mio.  Nuit.  V.  Nutth  et 

Éty.  du  lat.  r\ox. 

NOIEN,  vl.Rien,  néant. 

NOIG,  vl.  V.  A^oicA  et  NveA ,  R. 

NOIGANDIUS ,  s.  f.  vl.  Nota  muscade.  « 
V.  JVimi.  R.  * 

NOIU.,  vl.  Ne  lai ,  ne  le ,  ne  leur. 

NOINE,  ad},  (solné):  «(ad  notw,  du 
Ué  grossier  et  mélangé.  Sanv. 

ifOlBcrr,  s.  m.  (noirci).  Noirderomée 
dont  on  se  sert  ponr  noircir  les  aouliert. 
X.  de  cordonnier.  Acb.  V.  titgr ,  R. 

NOIRE ,  vl.  V.  JVuire. 

PKHRBHEN  ,  s.  m.  vl.  Nourriture.  Voy. 
Nourrimewt  et  fiomrr ,  R. 

NMRIDOR ,  s.  m.  vl,  InslîtDtenr ,  noor* 
ricier  ;  gosier.  V.  Nonrr ,  R. 

NOIIUDORA,  vl.  V.  NMTrUura. 

NOIRIDDBA  ,  8.  f.  vl.  Nourriture.  On  le 
dit  aussi  pour  nourrissons ,  élèves,  disciples. 
V.  JVourriluro  et  Jfonrr  ,  It. 

NOiRianER,  B.  m.  vl.  Laboureur, 
cultivateur.  V.  JVoutT  ,  R. 

NOIBIM ,  a.  vl.  Nourrain  ,  alevin  ,  pe- 
tit poisson  destiné  ï  repeupler  un  étang  ; 
nourriture,  éducation  ;  noiirnssou,  rejeton  ; 
bouture ,  engeance.  V,  Hourr  ,  B. 

NOnUMEN ,  s.  m.  vl.  Leçon  ,  instruc- 
tion considérée  comme  nourriture  de  l'ime 
V.  tfourr ,  R. 

NOmiR ,  vl.  V.  NoMTrir. 

K0IBIS8A,  s.  f.  Tl.  V.  Aburrifa  et 
iVMtrH,  R. 

NCHHIT,  *l.  Nonrri.  V.  JVmrrtt' et 
Aburri,  R. 

NOIS ,  s.  m.  vl.  Ennui,  imporlMuléi 
\\  est  aussi  emplové  pour  no  U,  il  n'est 
V.  N*ir,  R. 

NOIBA,  a.  f.  (noise).  Noise.  V.  JVoHfra. 

NOUENT  ,  ENTA  ,  adj.  vl.  mwara. 
Coupable,  nuisible.  V.  JVmr,  R. 

NOIT ,  s.  r.  vl.  wm,  Nuil.  V.  ffwcft. 

Adv.  A  noix ,  aujourd'hui. 

NOrrOBNAl,,  vl.  V.  Nottmntal. 

NOBA,  a.  f.  vl.  Tumdk,  bnit.  Vot. 
iVirir,  R.  ' 

NOI. 

NOL ,  Vl.  Il  on  elle  ne  vent  pa«. 

NO-I.AIZAT  .  aiQ.  vl.  «KiAïu..  Sans 
lacbe ,  pur  :  AgntX  nolaUat,  agneau  sans 
lâche. 

Éty.  do  lat.  non  latui. 

NOI.ER ,  V.  n.  [ooléj  ,  dl.  Sentir  bon  : 
A^uUa*  eanitorloa  nofom  ,  ces  violettes 
sentent  bon. 

Ëiy.  AIL  do  lat.  otsre, 

NOLI8 ,  8.  m.  (n6li),  Nelis  oo  nolisae- 
raent,  fret  ou  louage  d'un  vaiaaeau  ;  prix 
qne  1  on  donne  pour  le  tranaporl  d'one  mar- 
cbuuUse  par  mer. 

Ety.  4a  grec  v«iAo«  et  MûXet  (  union  et 
nanlo^T  nulage,  prix  qoa  les  passagers 
payent  au  maître  da  vaisseau.  V.  Nav,  H. 

NOUUB ,  V.  a.  (oolisi).  NoIiKr ,  Mler 

HOU,  tI.  Employa  pwriiM  \o»,  m  le*. 
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NOM 


NOM  ,  Boca ,  MODna  ,  radical  prU  du  la- 
tin nonun ,  nomtnw ,  poor  ^noincn ,  nom  ; 
et  diiriii  du  grec  Siti\Li  (oDoma) ,  m.  s. 

Denomm,  parapoc.  tiom.'d'où  :  Nom, 
tfomen-l-ar  ,  Ag-nom  ,  Nommt-al,  JVomi- 
n-al-if,  Nomin-ada-ment,  Nomma-ment , 
Pfomm-iador ,  Nomit-at-iv-aKta  .  Nomna- 
tiv-ar ,  Nomtt-aior ,  Nompn-al,  De-nomar, 
t)t-w>m~at ,  Dt-nominalion  ,  De-nomin- 
atour .  A-noHymt ,  Cog-nom ,  Nomnat-itat, 
f -nomn-ar  ,  Ag-nomnalio  ,  Nomin-atiit. 

De  nom ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
NOum  ;  d'où  :  Ntmnt ,  Ac-noum  ,  Pre-noNm, 
Prou-noum  ,  Sur-noiim  ,  iVown-or  .  Dt- 
noumar ,  Re-nawfuir  ,  $ur-nou»ar ,  JVoum- 
al ,  Re-noitmat ,  fîe-noum-ada ,  Sut-*ou- 
mat  ,  Nouma-metit  ,  Noumen-clal-ura  , 
JVoumin-ai ,  iVotiniin-olt/,  JVouRitn-alton , 
Be-itoummati'm,  A-noutiyme,  Dt-tioumin- 
alouT ,  Homott-ityme  ,  Ignoumin-iout ,  Ig. 
noumtfliouta ,  Ig-nowniniouta-ment  ,  Ar- 
re-now» ,  iVoupiiR^adour ,  Novn^upat-if, 
Ig-nommi-a  ,  Ig~iv>minùoui  ,  Re-nomin- 
ada  ,   Rt-nomen-at ,  Sub-nommal. 

NOH .  vl.  Pour  nom,  V.  JVoumel  Nom,  R. 
Il  signifie  quelquerois  non ,  négat.  u  non , 
un  non. 

Aver  nom ,  avoir  nom ,  8'spp«ler. 

A  non,  nommativenent,  expressément. 

NOM,  *1.  Pour  nom  nu,  ne  me. 

Ni  nom  rai  ma  &or(0(i  ,  ni  ne  me  vaut  ma 
bonté. 

Nom ,  vr.  Pour  nom ,  V.  A^ovin. 


NOHBRAT,  ADA ,  >dj.  *1.  Nombre,  ée  ; 
compté ,  ée. 

Ëlf.  de  nombre  et  de  al.  V.  Nvm,  R. 

NOMBRE,  vl.  Nombrt  ,  cat.  Vpf. 
Nownbre. 

NOME  ,  s.  vl.  Nom.  V.  JVouM. 

NOMENATfVAR,  v.  a.  f  I.  «omativu. 
Nommer,  publier,  divulguer.  V.iVom,R. 

NOMENTAR,v.  a.  anc.  béam.  Nranmer. 
V.  JVouniir  et  A^om,  R. 

NONBNTAT,  ADA,  adj.  et  part.  md. 
Nommé,  ée.  V.  JVoKmal  et  A'om ,  H. 

NOMINACIO,  iVominddô  ,  cat.  Voy. 
Ntminalio. 

nOMINADAlIEN.adv.  v|.  V.  Auuma- 
Bwnl. 

NOBUNALMEN ,  adv.  Vof.  Nominali- 

ffiCHl. 

HOMiNAHENT.adv.  vl.  \.  Nwma- 
ment. 

NOMINATIO,  a.  r.vl.  Nomination ifig. 
de  rhétorique.  V.  JVoumtnalion. 

jVominaliof  tt  eani  \mn  nomna  oleuna 
causa ,  non  gei  ptr  ion  proprt  nom,  ma*  ver 
allre  aualt  eovtnabtf, 

Lejs  d'Amor. 

NOBUNATIO,  vl.  V.  iVoNflrinalfoN. 
NOMINATIO,  s.m.v\.Nomnatiu,at. 
Nominatif ,  lerm.  de  gram.  V.  NotoHinaUf. 
Élj.  V.  JVom.R. 
NOMINATIO  ,  adj.  «1.  Remarquable , 


tij.  dn  lai.  tMmfnatin». 


NOM 

.  WOMBIANENT,  adT.  Nommément. 

Ely.  V.A'om.R. 

NOMMiADOR.adj.  anc.  béam.  Qui  doit 
être  nommé  :  Juât  nommi^dor ,  d>des8ous 
nommé ,  sous-signé. 

Ély.  V.  A'om,  R. 

NOBINADO ,  A0A ,  adj.  et  p,  (nomnàde, 
àd^.  Nommé  ,  éc;   renommé. 

Qty.  Sync.  de  nominodo,  formé  do  lat. 
nominalu*.  V.  A'om,  R. 

HOMNAMBN,  ■.  m-  vt.  NominalioD.  V. 
Nom,  R. 

NOHINAR ,  vl.  V.  Noumar. 

NOMNAIITANaA ,  S.  f.  vl.  Réputation. 

Ély.V.iV<m.,R. 

MOHNATITAB,  v.  a.  vl.  Pnblïer,  ré- 
podre  partout  la  réputation ,  le  bruit  d'une 
nouvelle.  V.  A^om«na(icar. 

Ély.  V.  iVotn,  R. 

NOBINATITAT.ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Publié  ,  ée  1  divulgué ,  ée.  V.  Vom  ,R. 

NOHPNADAHEN,  vl.  V.  iVomnada- 


NQN 

NON.adv.nég.  vL>o,an,>o,  n,  m. 
Non.  V.  Nomn. 

Ëty.dulal.  non. 

NON ,  vl.  Est  qoelquefoia  employé  pour 
no*  «n ,  nous  en. 

NON,  adj.  num.  vl.  iViMO ,  esp. port 
ital.  Neuvième. 

Ëty.  du  lat.  ttonuf.  V.  Nov,  R. 

NONA,  s.  f.  (tiàne);  JVono,cBt.  ital.eap. 
port.  JVone,  all.None,  celle  des  sept  heures 
canonialea  qui  k  cbantaouquise  récits  après 
SMie. 

Ëty.  de  nona,  spus^nienduAora,  neuviè- 
me heure  du  jour,  qui  correspond  è  trois 
heures  après-midi.  V.  Nov,  R. 

Probablement  ainsi  nommée  k  cause  de  ce 
qui  eal  rapporté  aci.  10,  des  Apôtres:  Pttrut 
autem  et  Joanitet  oKendebatit  in  (nn^jimi 
ad  haram  oraUonù  noiiant, 

p(6NA,s.r.(tidne);  mm.  Terme  enfin - 
tiu  pour  indiquer  le  lit ,  le  berceao ,  na-iiai. 

Faire  nona  ou  ni'nar,  dormir  ,  faire  dodo. 

iVbna,  nona,  chant  ordinaire  des  nourri- 
ces qui  veulent  endormir  leurs  enfaDts,  tiré 
probablemeat  du  grec  vswiev  (noanion) ,  qui 
selon  Hesychius ,  cité  par  l'auteur  de  la  6t, 
des  B  -du-Rh.  avait  lamémesigniDcation. 

NONA,  s.  r.  *I.  Biens,  faculté,  pçase»- 
sioos,  provisions  de  bouche. 

Ely.  du  lat.  annona,  m.  s. 

NONA,  s.f.  {n(ine),  d.  haslim.  Enfant 
femelle  :  Atex  ati  wna  btla  noua,  yous  avei 

une  belle  enfant.  V.  PMola  etJVoniit. 

NONA,  S.  f.  md.  Le  linge  ou  la  bande 
dont  on  enveloppe  un  doigt  blessé:  Aifaeh 
una  nana,  on  dit  ailleurs,  ai  faeh  ou  me  tiou 
fath  une  jtlAs ,  une  petela, 

NONAI,  nom  de  lieu,  vl.  Annonai,  en 
Vi  virais. 

NONAL.adj.  vl.  Nonal,de  marché,  de 
foire.  V.  A'oi;,  R. 

Dia  nonalpren  ion  nom  de  lai  nondtnas 
f  ue  (0»  fierai.  Elue,  de  lu  Propr. 


NON 

NONAhIENT,  ad*,  d.  vaud.  Nentitae- 
ment. 

Éty.  V.  JVot,  r. 

NONANTA ,  nom  de  nombre  (manàBlf) 
iVovanla,  ital.  Noventa,  esp.  poK.  NoduHi; 
on  dit  quaire-viifgt-dii,  dans  te  diKoun  or 
d  in  a  ire,  et  nouante  seulement  en  arîibmélipel 

Ëty.dulat.  nona^iRja,  par  la  suoiKnin 
de  laiyllabeirf.  V.  Nov,  R. 

NONANTIEME.  nombre  ordinal  [m- 
nantièmé)  ;  JVoeonl^riMp,  ital.  Nonoguim. 
esp.  port.  Nonantiime,  quatre-vicgt-dinbei 
dans  le  discours. 

Ëty.  du  lat.  mmageiimu.  V.  Non,  R. 

NONAS,  8.  f.  pi.  vi.  JVoMs,  caL  m. 
port.  NoHt,  ital.  Nonca. 

Ëty.  du  lat.  nonoa,  m.  a.  V.  JVat,  B. 
,  NONAS,  s.  r,  pi.  (ndnes) ,  dl.  Nea  * 
lieii- 

Éty.  deiuma.ralicieuse,  liai  qui  avait»- 
parlenu  k  des  nonnains. 

MONGA,  adV.  vl.  BDCA,   BO«Da,  ■«■««. 

Ntmca,  anc.  cat.  esp.  port.  Jamais. 

Ety.  du  lat.  nunquam. 

NONCâUMEN ,  B.  m.  tI.  NowMatet 
V.  Nounchalania. 

Ëty.  de  non  et  de  ealenaa.  V.  Cal,  B.  f. 

NONCALER,  v.  d.  «onnuu.  NobiAIt 
loir,  nonchalaoce. 

Éty.  de  «on  et  de  coler.  V.  Cal,  R.4. 

NtmCHALANBA,  s.  f.  Tl.  Nondulutt, 
néfiligcnce.  V.  JVounchaldnaa. 

Éty.  de  non  et  de  ca[«nf a,  sond.  V.  CiJ. 
Rad.4. 

NONCRALEN,  odj.  vl.  Noncb^Ult.il. 
différent.  V.CoI,  R.  *. 

NONCHAI.EH.  vl.  V.  iVonenIrr. 

NONQAR,  vl.  V.Nmeiar, 

NONCIATO),  ITA,  adj.  vl.  Amumii- 
lif,  propre  ï  annoncer,  messager. 

NON-CORROMPENDAMENS,  aJT.vl. 
Inriolableraenl,  avec  droiture. 

Éty.  dulal.  non-corrupli. 

NONCDPATin,  adj.  vl.  Nom  eujMl^. 

Ély.  du  lat.  Run-cuparc. 

NONOINA,a.  r.(I.NondiiK,roÎTe.DHn:bc. 

Éty.  du  lat.  nundina,  m.  b.  V.  Nov,  R. 

NO-NBD,  adj.  vl.  ma-nmat.  Impur,  sal'i 
malpropre. 

Ifiy.  de  wnncl ,  ou  du  lat.  «m-nINAu. 

.  Net,  R. 

NONETA,  s.  r.  Cnoni)éle>,«l  àqir.  >«• 

ru.  Dim.  de  JVima,  v.  c.  m. 

JVona  ROtttia,  ranfa  CatàHnela,  il.iin- 

HONVE,  B.  f.  vl.  Noo  foi ,  ioSdélU.  V. 
Fid,  R. 

NONO,  s.  m.  (nôpe):  aos* ,  a.  f.  F«t( 
nono,  faire  dodo ,  dormir ,  en  style  de  mbt- 
rice,  Aono-rfen/ant-do,  chant  dés  noonico 
pour  endormir  les  enfants. 

Ély.  du  grec  vjuviov  (m      '     ' 


ona-ninrta,  espèce  decbanson.qdotB- 
mence  par  ces  mots  :  iVona>niitrla  «oM*  c*- 
larnuCa,  etc.,  que  les  nourrices  chut» 
pour  endormir  tes  enfants. 
NONOBSTANT,  prép.  (noatMobsiiE)^ 
EBODHTUT.  iVon  oflaHlt,  iul.  iVa-eM«» 
te,  esp.  Nào-o^tia-Ktt ,  port.  Nooobsiaiii, 
avoir  égard. 
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Étf.  itnon  elde  obilanle,  alil.  de  obriant, 
p3Tt.  de  obttare,  s'opposer. 

NO-NOBIBIULS,  adj.  vl.  Innombrable, 
qu'on  ne  peut  compter. 

Élj.  du  Ut.  110»  numerabilU.  V.  iVuM, 
Bid. 

KON-PLAZER,  fi.  a.  fl.  Déplainr.  V. 
Dttplnir  tl  Ptat,  R. 

NON-PODER,  s.  m.  tI.  Impuissance. 

NON-PODEROa ,  ad],  vl.  Impèritie.  V. 
Nihpodtrot. 

IfOH-RE,  s.  m.  fl.  Néant. 

Et;,  de  non  el  de  re,  chose,  aucune  choH. 

nOTU ,  *l.  Pour  HO  Not ,  De  nous ,  il  ne 


Kictice,  ignorance. 


■.f.Vt.M»«... 


Igno- 


rance, non  savoir. 

NONSEN ,  s.  m.  vl.  Mw>.  Non  sens,  dé- 
riiion,  folie,  soltise. 

El},  de  Mm  etde  «m  pour  Mtu,  uoosaos. 

NOO 

NOO ,  vl.  nom  de  nombre.  Neuf.  V.  ffoow 

ttJVoe.R. 

NOOO,  s.  m.  Mnom dénombra  (Ddoi>)i 

I    OUI ,  Buii.  iVoN ,  ital.  port.  Nunt ,  esp. 

ffn»,  lU.  /Tott,  cal.  Neuf,  bail  pins  nn  on 

,    mis  fois  trois  ;  le  cbiSre  9 ,  la  quille  qu'on 

'    place  an  centre  du  jeu. 

Ëlj.  du  lat.  novm.  V.  Nov,  R. 
HOOD,  OTA.  adj.  (aiiou  ,  nôve)  ;  snu, 
■LU.  Nuovo ,  ital.  Nvfvo ,  eep.  Novo ,  port. 
Xcuf,  euve,  qui  est  fait  depuis  peu,  qui  n'a 
point  encore  servt  ou  qui  a  peu  serti,  nouveau. 
QwFa  dtttoov,  qu'jB-1-il  de  nouveau. 
tlj.  du  lai.  novmt,  m.  a.  V.  ffo9,  R.  2. 
Noou  coumo  un  Afre ,  Trad.  tout  ballant 
'neuf.  ' 

^     _  HOOO ,  s.  m.  Le  neuf,  par  opposition  à 

nOooCBIEB,  V.  fiauehUr  el  Nav, 
Rad. 
'      NOODLEGBAR,  V.  NauUiar. 

NOODTIEBUllENT ,  adv.  V,  Nottvit- 
<   mautnl  et  Nov,  R. 

^      nOOuviEIIE,  lEMA,  sdt.  V.  NomeU- 
I   m*  il  Nov,  R. 

HOP 

,      HO-PENBAnj-.adj.  Tl.Imprévs,  au- 
qtwl  on  n'a  pas  pensé. 
Ël]i.  do  lat.  non  ptiuattii,  ata. 
ItO-PENSAÏ  ,  ad],  el  p.  vl.  Imprévu. 
nO-PODEHOS  ,  ad),    vl.    ww-HDnai. 
lapoasible,  iaeonsèqueol,  sans  pouvoir. 
Etj.  du  M.nonfônderotut. 
NO-PBOFEITOS,  adj.  vl.  Inutile. 

HOQ 

MOQUA,  adv.  vl.  mgaa».  Jannii. 
Élj.  d«  lat.  nuMf  HaH. 


HOOA ,  s.  r.  (n6re)  ;  WKnu,  muA^ruaa, 

■ew,  nuABA.ATuora,  ital.  iVun-o,  csp.  IVo- 
■«>  port. eat.  Hors,  bdle-fille, bra,  parrsp- 


NOR 

I  mère,  cell   . 
ce  mot  se  prend  aus^i  pour  femme  de 
vaise  vie,  en  d.  bas  lim. 
Ély.  du  lat.  nurua,  m.  s.  dérivé  probable- 
ment du  grec  vud«   (nuos) ,  bru,   t-^v  vuôv 
(tên  uuon],  U  nouvelle  mariée. 
Jmour  lie  nouera  tOMleoH  d'hiver.  Prov. 

NO-BACONTABLE ,  adj.  vl.  Qu'on  ne 
saurait  dire,  qu'on  ne  peut  révéler. 

NORANTA,  nom  de  nombre,  vl.  Noran- 
ta,  cat.  JVoDcnCa,  esp.  Novantà,  ilal.  Nonan- 
le,  quatre- vingt- d  il.  V.  Nov,  K. 

Eif.  dulat.  noNo^tnXa,  m.  s. 

NORBERT,  nom  d'homme  (norbt).  Nor- 
bert. 

Pair.  Saint  Norbert,  évèque,  qu'on  Kle  le 

NORD,  aoBT,  MM,  radical  pris  du  saioa 
oudel'all.norti»,  aquilon,  froid,  septentrion. 

De  norlA,  par  le  cbaogement  de  Ihead, 
nord;  d'où:  Nord  el  ses  composés,  iVor- 
mand-tu,  JVor-oK«,  JVorl,  Nor-wtge. 

NOBD,  s.  m.  (n6r):  «ob.  JVord,  lU. 
Aorte,  ilal.  esp.  port.  Nord  ,  la  partie  du 
ciel  et  celle  du  globe,  de  ta  terre  qui  est  oppo- 
sée au  Midi  et  qui  se  trouve  enire  TÉqua- 
teur  elle  Pôle. 

Ëlj.  du  saioo  North,  m.  s.  V.  A'orl,  R. 

NOBO-EST,  s.  m.  (nùr-é);  Nordttt, 
cat.  ital.  Nordetle,  eap.  Nord-Est,  la  partie 
du  monde  qui  est  également  éloignée  du 
Nord  et  du  Sud  ;  vent  qui  souffle  de  ce 

NOBD-NOBD-EST,  Plage  qui  décline 
de  22  degrés,  trente  minutes,  du  Nord  à  l'Est. 

NDHD-NORD-OUEST,  Plage  située  BU 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Nord  du 
Nord-Ouest. 

NOBD-E8T-QDART-NORD  ,  8.  m. 
Nord-Esl-Quart-Nord,  la  partie  du  monde, 
qui  est  au  milieu  de  Tcspace ,  qui  sépare 
le  Nord-Est  du  Nord -Nord- Ouest. 

nOBD-EST-QDART-EST ,  S.  m.  La 
partie  du  monde,  placée  an  milieu  de  l'espace, 
qui  sépare  le  Nord-Ësl  de  l'Est-Nord- Ouest. 

NORD-ODEST,s.  m.  (nor-oué]  ;  Nord- 
JVor<iu«t,  cat.  iVoru-Om-ede,  esp.  Rord- 
Ooest,  la  partie  du  monde  qui  est  cotre  le 
Nord  et  l'Oueit,  vent  qui  BOutHe  deee  point. 

HORD-ODBBT-QDART-NORD  ,  La 
partie  du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace, 

Sii  sépare  le  Nord-Ouest  du  Nord-Nord- 
uesl. 

NOBD-ODEST- QUART -OUEST  ,  La 
partie  du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  le  Nord-Ouest  de  l'Ouest- 
Nord-Ouesl. 

N0BD-QUART-N0RD-E8T ,  La  par- 
tie du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace,  qui 
êép»n  le  Nord  du  Nord-Nord-Esl. 

NOBD-QUABT,  NORD-OUEBT,  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  Tespace 
qni  sépare  le  Noid  du  Nofd-Nord-Onesl. 

NORINA ,  nom  de  femme  (norine).  Apb. 
de  Honorina,y.  en. 

MOROECX,  adj.ete.  NorlbumberlaDdaif. 
V.  Aovd,  R. 

NOBKiauBIBA,  S.  f.  vl.  Nourrissense. 
V.  No*rr,  R. 

NOnBlH,s.  vl.  Compagnie, babitode, 
édaeatioo.  V.  tfoMiT,  R. 


NOS 


NOS 
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NOS ,  S.  m.  vl.  Pour  nœud.  T.  Aincr. 

11  ou  elle  nuit. 

Élj.  du  lat.  nocel. 

NOS ,  vl.  Pour  wm  w,  ne  se,  pour  no  tta, 
il  ne  vous. 

NOS,  vl.  Souvent  emplové  pour  no  te. 

NOS,  pr.  poss.pl.  dg.  Nos.  V.JVodrst. 

CuIltAabtn  nos  champe,  nos  praU,  nos 
arregaili  ,  Bergejret,  nous  cultivions  nos 
champs,  nos  prés,  nos  vignes. 

NOS,  vl.pr.pers.  première  pers.  pt.  Noe, 
cal.  esp.  port.  Noi,  Ual.  Nos,  nous.  Voy. 
Aaiilrt*. 

Ëly.  dulal.ni»,  m.  s. 

NOH,vI.  Est  quelquefois  employé  ponr 
non  te,  ne  se. 

NOS,  vl.  Contraction  fréquente,  cbei  le» 
Troubadours,  qui  représente  le  pronom  per- 

NOBA,  s.  f.  vl.  aoTu,  ■»»«,  RMisA.  Noxa. 
anc.  cal.  anc.  esp.  Noise,  querelle,  dispute, 
bruit,  tapage,  gazouillement. 

Ély.  du  lat.  noxta,  m.  s. 

N08ABEN8A,  vl.  ■«**■■>.  V.  Aonaa- 


i.  ta.  vl,  V.  Aoniabentu. 

NOSAB ,  vl.  V.  Aonaar. 

NOSAT,  ABA,  adj.  vl.  Nooi.ée.  Voy. 
Nouent  et  JVoitf,  R. 

NOSC,  nroK,  radical  pris  du  latin  nouere, 
noeeo,  no(u«i,  peur  gnoeeeri,  gnoeeo ,  dont 
le  primitif  eat  ^noo,  connaître,  savoir,  dérivé 
du  grec  yivÛT*»,  y^T'**"'""  (ginôskô,  ai* 
gnûskd),  connaître,  reconnaître ,  d'où  les 
sous-radicaux  eognoectre,  connaître  bien; 
nota,  note,  signe  qui  fait  reconnaître;  nota- 
ri,  noter  ;  netahilû,  notable  ;  nolio,  notion  ; 
notilia,  notice  ;  noloriar,  notoire  ;  noli/îca- 
re,  notiSer,  faire  connaître. 

De  gnoecert,  par  l'addilion  de  la  prép.  eo, 
co^noicere ,  et  par  apoc.  eojin  ;  d'où  :  Dee- 
conegut,  Bt-goneie-ir,  Cagn-egtit,  Coneg- 
ul,  Conex-tr,  Con-gnoyie  enpa,  doM-o^iu, 
In-eou-n-ul,  Mte.contgiU ,  Mee-toniiteer , 
Mee-conoleienta  ,  Met-conoiieer ,  jl-eo~ 
noyet-er,  Co-notch-snl,  Co-noick-er,  Co- 
nogth-tniea  ,  Co-neUe-enia ,  Co-noiie-ent, 
Co-noift-N,  Be-eouneUeMe ,  Coe-neitt' 
ttbU,  Com-neiita-ment,  Coa-nwA-nl,  CoH- 
neeh-er,Be'CO»neiiien!a,  Cou-neite-en/te , 
Couneiieens-ae  ,C«*i-neg-itt,  Cou-neig-ut, 
Cou-noviti-en{a ,  Cou-nouiee-er ,  Counem- 
cNfD,  Met-counticnt,  âÊn-eoHwmieHr,  Rt- 
toumiii-tr ,  Cou-ntiei-tirê,Co»-neùi-*r, 
Cou-neiie^r,  Co»-neiii-iU,  Jta-nmneefc» 
mfa,  Re-couiuietMt ,  Rt-eoun»ii*ent,  Co*- 
nnl-r*,  Cou-natt-rc,  DM-conntÎMtr,  Dm- 
cOKiKHtÎHn-, /N-»^ilo,  /n-counHCnJ,  Jt*. 
eounegu-er. 


NOSE,  8.f.  (n6sé).Noix.  V.  AToni,  R. 
NOSBN ,  vl.  V.  Nouée». 
NO-SENABO,  adj.  vl.  ao-mn.  Insensé, 
HBprodenI, 

Ely.  du  M.  non  eeniatue. 

NO-SENS,  s.  m.  vl.  Folie,  imprudence. 

v.n.vL  Notre.  V.7VHtr,R. 
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NOS 


NO-SU ,  espèce  de  aég.  il.  A  Dira  ne 
pliJM ,  noD  ssDs  doute. 
É(j.  du  tat.  abiil  ou  non  «tt 


raie.  V.  Novgartda  el  iVout. ... 

NOBIIAODN,  fi.  m.  (noiuillDDD].  Ccr- 
neau.  V.  Eteaihoun  et  P/oui ,  R. 

NO-SOFERTANIA,  S.  f.  vl.  iDlOlè- 
rance,  impalleDce  k  souffrir. 

NOSOLS.S.  m.  pi.  vl.? 


_.,  8.  t.  pi.  Noces.  V.  Nottai. 

NOSTE,  OSTA,  AU.  de  Notlrt,  t.  cm. 

NOSTi,  «•■n.d.deNJsmes,  pournot- 
iTt,  voitrt. 

NOSTRA ,  *l.  pr.  poss.  V,  Noitre. 

NOSTRA-DAHA-DEIS  -  SEPT -DOC- 
tOURS,  Notre-Dame-des-Sept-Douleors,  est 
le  nom  qu'on  donne  i  une  ftte  qu'on  célè- 
bre le  vendredi  qui  8uil  le  dimanche  de  la 
passion  ,  sous  les  litres  de  fêle  de  la  Compas- 
sion de  la  Sainle-Viergc  ,  ou  de  Nolre-Dama 
de  Piété  ou  des  Sept-Douleurs. 

Elle  Tut  instituée  par  un  concile,  leno  a 
Cologne^  en  1423. 

NOSTRE  ,  OSl 

pers.  d.  arl.  (ooslré, , 

Noitro  ,  ital.  Xovtttro  ,  «sp.  Noiio,  porl. 
Nottri ,  cal.  Notre ,  qui  est  i  nous ,  qui  nous 
apparlieni,  qui  nous  est  relatif. 

ElT-  du  lai.  noitriim,  «««Ira. 

NOSTRE  ,  S.  m.  Low  notlrt ,  le  nôtre, 
ce  qui  noua  appartient  :  Ifii  nMlrw,  nos 
parents,  ceux  de  notre  parti. 
.    Au  notlTt ,  dina  lou  noilre ,  chez  nous. 

NOSTRE,  ou  nom,  di.  Lou  noilre  , 
le  maître,  ou  noire  mattre,  expression  rea- 
peclueuse  usitée  parmi  pajsaDnes,  en  par- 
iast  de  leur  min,  ceux-ci  disent  dans  le 
même  sens:  La  nottra,  pour  désigner  leur 
épouse.  Sauv. 

NOT 

NOT,  ■oDiM.  nui,  radical  pris  du  lat- 
iiO(Ccr<,na«co,fiD(iipn,  connaître,  savoir  . 
el  dérivé  du  grec  ■[i''oaxoi  (ginoskô),  m.  b. 
d'oii  Motortut,  notoire,  nolieia,  notice, 
eogn<uctTt ,  connaître. 

UenottiM,  par  apoc.  ttol;  d'oÙ!  iVol-a  , 
Nol-ablt ,  Not-abla .  ffotabla-ment .  Nota- 
ble-fn«nl,  Not-at,  Not-ar,  Dt-notar ,  Dei' 
Met,  dn-not-alion. 

DenaloriHt ,  par  apoc.  noterj  ;  d'où  :  No- 
lort ,  Nottri-tUtt ,  et  par  le  cbang.  de  o  en 
«h:  À^oulouri-elaf. 

De  noi,  par  le  chang.  de  o  en  ou  .  noul; 
d'où  :  JVoDl-ar,  iJenoulor  ,  N ou,t- aH  , 
Noutari-at. 

De  nolilta,  par  apoc.  nofti.  et  par  le  chang. 
du  I  en  e ,  noult  ;  d'où  :  Nontifie-ar ,  JVou- 
Irjfc-nrioii. 

De  eoçMicere ,  p«f  apoc.  tognotetr,  et 
par  le  cbang.  du  prcwer  o  eo  ou  ou  en  et, 
et  du  deuxième  en  oui ,  et  suppr.  du  g  , 
coitnouhiir ,  eouneiiter  ;  d'où:  CoKttOVU- 
tir,  ConntUt-tnl,  enta,  Counnit-enta  , 
Cottniitt  ut,  Ri-<:ûuneiMfn(a,  Be-toutieii- 
nr ,  Be-eouneUml. 

NOT,  s.  m.  vl.  Nuit.  V.  iVuech,  B. 


NOT 

NOT ,  dl.  Pour  noix.  V.  tfoui ,  R. 

NOT  ,  s.  m.  vt.  ao.  iVu,  cal.  Ifodo  ,  csp. 
porl.  ital.  r^œud;  boulé,  sort;  nodus,  lu* 
meur.  V.  Noui. 

Ëtj.  dntat.iiodi(t,m.  i. 

NOT,  vl.  N'eut,  n'ajant.  souveq!  em- 
plojé  pour  NO  l« ,  ne  le  et  pour  il  ou  elle 
nuit,  nocel, 

NOTA ,  s.  r.  (nùle)  :  Nota  ,  ital.  esp.  port, 
cit.  Mole,  marque  sur  un  écrit  ;  remarque  , 
observation,  éclairticement  sur  le  leile:m6- 
morial  ,  sommaire  ,  abrégé. 

Ëlv.  du  lat.  nota,  pour  noftim,  connu.  V. 
^ot,  R. 

NOTA  et  MtTA  ■■>■  (nota  et  notà-béne). 
Hot  latin ,  conservé  pour  dire  observei,  re- 
marquez. 

NOTJ 
cat.  JVole,  ail.  1 


Éty.  du  lat.  nola  ,  marque.  V.  ffot ,  R. 
NOTABIUTAT,  S.  f.  (noulablKlà]:  mn- 
laïuTHT.  Noiabililé ,  qualité  de  ce  qui  est 
notable. 
NOTABLAMENT ,  adv.  (noulabtaméiD]; 

ounDunin  ,     RoiiTAauinaT  ,     aoTxauHa. 

Nolatbmnlt,  ital.  A^o(a6I«««nt«  ,  esp.  iVo- 
tavtlmentt,  port.  Notabttmenl ,  cat.  NoU- 
blement  ,  d'une  manière  remarquable. 

Élj.  dcnotaUaeldeineiit.  V.  JVo(,R. 

NOTARLE,BLA,adj,  (noulâblé,  àble); 
Notable,  cat.  esp.  iVoMcel,  port.  NolabUe, 
i(sl.  Noiable,  remarquable,  considérable; 
les  notables  .  les  liabilanis  les  plus  remar- 
quables d'un  pays. 

Et;,  de  flolabi(î(,oudenofaeldea6iU(, 
habile,  propre,  digne  d'être  noté,  remarqué. 
V.^ol,R. 

NOTAR.T.  a.  (noulâ);  aonTM.  Notar, 
cal.  esp.  port.  Notart ,  iUl.  Noter ,  remar- 
quer ,  censurer ,  marquer  en  mauvaise  part  ; 
exprimer  par  des  notes,  écrire  de;  noies  de 
musique. 

Ëtf.  du  lat.  aolars  ,  ou  de  tu'i  et  de  la 
lerm.acl.ar,  faire  desnoles.  V.  A^ol,  H. 

NOTARI ,  s.  m.  (uoutàri)  ;  mvTABi.  No- 
tari,  cal.  Aolam,  esp.  port.  Notaro  el  JVo- 
lato, ital.  Notaire,  odicier  public  qui  reçoit 
et  qui  passe  les  contrats  et  autres  «des 
loui  aires. 

Ëlj.  du  lat.  nolarwt ,  formé  de  nota  el  de 
«nus,  an,  qui  garde  les  notes;  qu'  '" 
ÙH.  V.Kola.R.  ' 

Le  lilre  de  noiaire  fut  inconnu  dan;  la 
haute  aniiquilc.  Presque  toutes  les  conven- 
tions élaienl  alors  verbales,  el  on-  adminis- 
trait la  preuve  par  témoin.  Dic(.  desQrig. 
de  1777.  in-12. 

Les  Athéniens  passaient  leurs  contrats  de- 
vant des  banquiers  ou  changeurs  qui  fai- 
saient traGu  d'argent,  argtntarii,  et  qui 
négociaient  vplootierf  les  afiàires  des  par- 
ticuliers. 

l.'ofHce  de  noiaire ,  prit  naissance  chez  les 
Romains  el  fut  d'abord  confié  i  des  esclaves, 
qui  plus  habiles  que  leurs  maîtres,  minu- 
taient leurs  contrats,  leurs  achats,  leurs 
ventes,  etc.  On  vit  ensuite,  à  Borne,  un  lieu 
publie  consacré  ï  l'exercice  des  fonctiona  de 
notaire.  &>U8  l'empereur  Juslin ,  les  notaires 
I  rormèreot  un  corps  el  un  collège ,  selon  une 


NOT 

des  nouvelles  faites  du  temps  de  remptteu 
Léon  ;    les    notaires    doive|it   être    d'âne 

Probité  à  toute  épreuve ,  Irès-iostraits  dm 
art  d'écrire  et  de  parler,  et  profonds  dui 
l'Ëludedesloii.  Dicl.desOriK.del7n,iD». 

Les  notaires,  proprement  dits,  fbrenttilif 

ement  rares  en  France  peodtnl  le  X"  et 

I"  siècles.  On  n'a  pas  même  de  premei 
que  ces  ofUciers  en  titre,  avec  priiilcge  h- 
ctusîf,  soient  antërienrs  au  XII»  liède. 
Époque  k  laquelle  la  Droit  {^oouto  fol  ip- 
porté  d'Italie  en  France. 

L'institution  des  notaires  roTaui  estdae 
i  Saint  Louis  qui  en  créa  soixante  poor  k 
Cbltelel  de  Pans. 

D'après  Aniberï ,  Uém.  Cril.  t.  2.  p.  «. 
l'institution  du  noiariat ,  dans  la  ville  d'Àrlts, 
ne  remonte  pas  >u-deli  de  l'année  1180. 
«TAU  cBaTiriG«T(>«B ,  NoIaiTB  certiGo- 

,   litre  qu'on  donne  aux  nolaiiti  i)gi 

sont  chargés  de  délivrer  les  cerliBols  de 
vie  aux  pensionnaires  do  gouvememeal. 

MOTARIA,  s.  f.  fi.  SolaTia,  est.  Vo;. 
Notariat. 

NOTARIAT ,  8.  m.  (aovtuià}  ;  aoanàua. 
Nolaria, cal.  esp.  Notarialo,  ilal.  KoU- 
riat,  office ,  charge,  fpaçtioo  elfcîcnaiia 
Dolaire. 

£lT.  de  nOKtarJ  el  de  la  Icnn.  pats.«f. 
V.  JVoI ,  R. 

NOTAS,  s.f.  pi-  (nàles),  dl.  Hinuletdi 
notaire.  V.  Breeiu  elNot,  R. 

NOTATIO  ,  s.  f.  vl.  Notaeio ,  aoc.  ui 
A'ulacion,anc.  esp.  iVolopâo,  port  ObKt- 
valion ,  remarque. 

£ty.  i)u  lat.  notulio,  m.  ■- 

NOTATIO,  s.  f.  vl.  JVolacw,  caUlM 
Ifotacion ,  aoc.  esp.  iVolafâo ,  porL  Obm-  -. 
valion,  remarque. 

E17.  du  lal.  nofatio ,  m.  s. 

HOTH,  s.  m-  *!■  ^oto,  cfp.  port.ita; 
Noius,  vent  du  Midi. 

ÉlT.  du  lat.  nolM,  m.  f. 

NOTIÇA ,  p.  f.  (noutice)  ;  anviit*.  Sm- 
eia,  cal.  esp.  port.  JVo(iiia,ilaLNoUct,cM- 
naissaoce ,  notion. 

Ëly.  du  lat.  nolilta.m- s.  V.AFol.  B. 

NOTIFIAR  ,  ï.  s.  (ooultflâ)  :  poi™^ 
BDTincAB.  iVoli/tcar ,  cal.  e«p.  port,  Atti^ 
tart ,  ital.  Nol)Der. 

Ëly.  du  lat.  no(t/|care ,  m.  s. 

NOTincAR,  V.  1.  vl.  NahficttT.^- 
esp.  port.  NoUfiean  ,  ital.  Notifier.  V.  M- 


esp.[ 
Iijfar 


NOTIFlGATia,  IT4>  »*i'  <l-Q<aB' 
catif,  ive:  indicsrif.  V.  A'ol. 

NOTITIA  ,  vl.  V.  A'eWp*. 

NOTOBI,  adj.  vl.  Satorùi .  Jm.  a^ 
port.  Noiori  ,  cat.  Notoire ,  conoo.  V.  .ï* 
Kad. 

^uii  guanl  tiaMlo mml noion o«"- 
ft*t. 

Ely.  du  Ut.  tiotoriut,m.  a. 

NOTORIETAT.  s.  f.  (nontomw  ; 
aoinoaaBT».  JVotorielà  .  îUl.  NotaniM, 
esp.  Notorieiadt ,  port.  Notorirttt,al 
Notoriété ,  ce  qui  est  connu  d'une  i»«« 
certaine  ;  acte  de  notoriété ,  aximat»- 
ihenlique  délivré  par  des  officiers  deis»" 
lure. 

Ëly.dol^t  «oforw», notoire, et «••■ 


Ely.  di 

V.  Sot,  ] 


:»00' 


île 


HOT 

iteénlanenl  nctmaa ,  iltefUlion  de  lé- 
BMÎiu  àanal  nn  notaîra. 

Ëlr.  de  nonUri  et  de  U  lenn.  pasa.  al  , 
oodohl.nohM.V.  NM,  B. 

Nffnt,  ■.  r.  *1.  Poornoil,  V.  NhiA; 
pou  Doix .  V.  A'oitl  ;  Q  au  ^le  JHut. 

PIOP 

HOD.a.  f.  d.l»i  Vim.  Nim ,  aï.  Ctet  le 
Dom  da  U  noii  encore  recouterte  pir  too 
broa ,  doDl  on  fait  l'un  de  aoii  :  c'est  loud 
k  nom  du  brou.  V.  Nontt  Noui,  R. 

NOO,  d.  bas  lim-  Pour  Dixod.  V.  Nom. 

NDD ,  d.  lim.  Pour  noii.  V.  If  oui ,  R. 

NOO,  adj.  tl.  i)rwra,cat.  Pour  neuf. 
F.  Noo». 

NOD,'fioaTeDl  emplofé  pour  «oim,  non, 
dan*  le<  di*l-  lang.  et  gwc. 

NODADA,  s.  r.  (nouide),  d.  bu  lim. 
Couplet,  fermeture  encbarmèfe,  con)|)0»ée 
de  deoi  dies  en  queue  d'aronde  ou  droites , 
utenblfcs  par  une  chaniii^  ifoe  traverte 
une  broche.  V.  Noiu,  Et. 

NOOAL  ,  I.  m.  (nouil),  d.  bas  lin).  Pe- 
tit moQlicule  qui  m  trouve  daiu  au  dunip. 

C'est  à  tord  tjtie  H.  Bèrouie  indique  ce 
mot  comme  féminin  ainsi  que  Montiwl«,  lis 
MDl  l'un  et  l'autre  du  genre  inasc. 

NODAB,  d.  m.  V.  ATmar. 

NOUÂT.  V.  doutai  tlNotti,  S. 

NODBiEi:.ARI,  g.  m.  (noubdàri) ,  dl.  Un 
neuf  apprenti,  niais.  Doiq. 

Élf .  Ail.  de  nmtoetari,  de  nouvtt  et  ig 
m.  V.iVoe,  R.3. 

NODBET.ad].  anc  bèarp.  {foareaii.  V. 
NtmitltlNov,K.2. 

HODBUl. ,  Nuptial.  T.  Xobial  et  Koe, 
Rid.  3. 

NODBIETA ,  s.  f .  {Doobiile],  dl .  Dim.  de 
noM,  jeuDe  mariée,  V.  J^oeia  el  Sot>,  R.  S. 

NOOÇA,  g.f.  d.  biarn.N<lce.  V.  Nofaj. 

NOaCAD A ,  dl.  V .  iVawcada  el  Nav ,  B, 

NOUCTORFnE,  VRNA.adj.  (nouclûr- 
nè, urne);  NoUwno,  ital.  HpctMmo,  esp. 
port.  Nocturne,  qui  arrive  pendant  la  Dfiii, 
qui  se  fait  pendapl  la  nuit. 

tij.  du  taL  noflumuf,  bit  de  itoct»  pour 
*otte,  abl.de  nox,  noclir,  nnil,  V.  Nuech, 
Raà. 

nom ,  et  camp.  Gare.  V.  Notit.  etc. 

NOODAR.  V.  l/tmiaret  JVmu,  R.  ' 

nODEÇAB,  8.  T.  pi.  d.  m.  T.  Norat. 

NOUBrr,  s.  r.  d.bèaro.Kuit.  V.  iTiinh, 
Rad. 

NOUEL  ,  Pour  Noïl,  caQiiquB.  V.  Jfouvtt 
elJVop.  B.2. 

HOOESll<aA,  s.  r.  {nooeaille].  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  terre-nqix,  danslesenvi- 
rons  de  Toulouse ,  parce  qu'il  s  un  peu  le 
godlde  la  noisette.  V.fiij9c  et  iVovi,  R. 

NOUEBTE,  V.  JVMlrs. 

nODBSTEIS ,  V.  ffottre*. 

MODCBTBB,  d.  m.  V.  Soitre. 

NODET  ,  adJ-  anc.  béim.  Noureao.  T. 
AiMvtlct  Tiov,  B.  2. 

NODGA,  s.  f.  (ndagoe).  Nom  ancien  de 
la  Doii,  d'où  sont  déri«és  :  Sovga-t ,  liou- 
gat-itr,  Nougu-itr,  Nouga-rtda.  V.Noui, 

TOM.   II. 


NOO 

HOOOAL,  a.  m.  (nougil),  d.  bn»lim. 
m.  s.  que  Nougaal,  v.  c.  m.  et  Nairi,  R.  On 
donne  aosii  ce  nom  k  l'os  de  la  cniMe  de 
boeuf. 

nouOAL ,  ••  B.  (noagil) ,  dl.  Ceraean. 


NOD 
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Éijr.  de  nùuga,  nwz.  V.  A'om,  R. 

nODOAUIAB,  T.  a.  (nougailUi), dl.  ■■- 
fnwuuMAM.  Cerner  des  Dois,  V.  fMattowi 
d  Faire  d'eicedhoau. 

Êtf.  de  nougttl,  cerneau,  et  de  «*.  ¥07. 
^otn,B. 

NOOOAKjaOUIf .  s.  m.  (noDgaUAn),  dl. 
Cerneau  :  Fairt  denoug^lumiu,  cenwr  dea 
nois.  V.  Noui,  R. 


loise  raie,  lien  ptanti 
de  DOTers. 

éiy.  de  noHffufer  et  de  eia.  V.  Nmtt,  R. 

NODGAT,  s.m.(nougi).  Nougat,  giletn 
fnil  avec  des  amandes  et  du  caramel  ;  on  en 
Tait  de  rouge  et  de  blanc. 

Ëlf.  denOH^a,  ancien  nom  debnoïx,  par- 
ée que  anciennement  on  ne  faisait  ces  gâleans 
qu'avec  des  noix,  ou  peut-être  du  grec 
vùyaXa(odgala),  friandises,  mièls  délicats. 
V.Noui.B.. 

Novgal  de  Pari» ,  croquant ,  craquelin , 
pain  d'epice. 

NOnOATIEK,  lEBA.  8.  (nougatié, 
ùfcre)!  ci>»D«u—.  Cetuî,celle  quiuitouTend 
do  nougat. 

Ëi;.  de  Mugat  elde  i*r.  V.  Noui ,  R. 

NODABAIi ,  s.  m.  {nosdiâl],  d.  bas  lim. 
■nrasu.Amaiide  ou  chair  delà  nnx.oarneaD, 
quand  elle  est  fralcbe. 

ÉXj.  de  Kovga  et  da  al.  V.  Nottl,  R. 

NOaOEAREDA,  a.  f.  (nondjaréde).  Ter- 
rain planté  en  oojers.  V.  À'ottt,  R. 

MOOaiER,  a.  m.  (ooadgié).  V.  A'oti- 
^n-etJVouf,  R. 

NOVOVE.et 

IfODOUBâ ,  s.  m.  (noofrué).  Nom  béara. 
dd noyer.  V-  iveiuptw et  Noui,  R. 

nODOOIBB,  s.  m,  (nougtié);  BoiiMu, 
mort*».  Noce,  \M.  Nogat ,  eep.  Nogutira, 
porl.  NoTer,  noyerroyal  ou  nojer  commun, 
Jugtani  regia,  Un.  arbre  de  la  fam.  des 
ioglandées,  originaire  de  KAne  et  particu- 
lièrement des  bords  de  la  mer  Caspienne, 
r 'on  cultive  dans  les  parties  mèridionaleB 
FEurope,  depnb  un  temps  immémorial. 

Ëty.rleNOKffaelde  h  lerm.  mal.  irr,  V. 
Nomi,  R. 

■ovpBm  BB  *UT  juH,  noy^  tardif,  noyer 
delà  Saint  Jean  ,  vartèlë  remarquable  ,  qui 
ne  commence  à  pousser  ses  feuillea  qo'en 
Juin,  et  dont  ta  propagation,  nus  ce  rapport, 
serait  précieuse  dans  la  HanterProveDce ,  ob 
le  noyer  ordinaire  giletouvcnt  an  printemps. 

Le  Doyer  est  nn  des  arbres  les  pins  pré- 
denx  k  ragricnllore,  tant  par  rapport  k  son 
fruit,  que  relali*eroent  1  son  bois,  dont  dia- 
cun  connaît  les  usages.  V.  Notii. 

I,aRèvedunoyereBttrèa-donce,elH.  Ba- 
non,  pharmacien  instruit,  dé  Toulon,  en  a 
relire  du  TéfîtaUe  sucre. 

Les  racines  du  noyrr ,  comme  le  bron  de 
la  Doix ,  sont  employés  par  les  teinturiers 
pour  donner  une  coQleur  brune  aux  étoffes, 
qui  est  extrêmement  solide. 


NOVI,  >DM,  »M,  radical  dérivé  du  latin 
mw,  nom,  non,  noyer ,  que  les  uns  font 
venir  de  noetrt,  nuire,  parce  que  Todeur  du 
noyer  porte  i  la  tèle  ;  Pline  est  de  cet  avis, 
car  il  dit  que  x^uov  (Icaroon),  qui  est  le  nom 
d«iaBoiiengicc,TienldeKV'(lw*}.  tète, 
parce  qu'il  rappMantit;  Plutarqm  dit  aussi 

Îue  le  noyer  jette  nna  vapeur  qui  endort  ; 
'autres  le  dénvent  de  «oor .  nattië ,  nnit  : 
QuodwlmoMairtm,  ite  kvijtu  meeu  fatU 
eorjmt  atrum;  on  sait,  ea  eflU,  que  le  brou 
delà  noix  tdnten  noir:  mus  u  véritable 
étymologie  de  ce  mot  vient  du  celL  langue 
dans  laquelle  enaoH,  qu'on  doit  pronoocer 
ROOK,  désigne  la  noixet  le  noyer,  d'où  l'an- 
glo-saxon Imut,  le  tbeulon  rvIs.  le  latin  mkc, 
rallemaDd  ttttttt,  l'angUia  nmI,  le  gaulois 
woJI,  et  le  tranfais  noix.  Théis. 

De  NNdt,  g«).  de  ntu:,  par  snppreaaion  de 
c  et  changement  de  u  en  0»,  nmiû.et  par 
apoc.  noM.-d'ob  :  JVcmi,  Noui-er,  Nouy-tr, 
Aoui-la. 

Denout,  parle  cJiangemenideîenJel  de 
celui-ci  en  0,  noiifi.-d'oii:  Noitg-a,  Novg- 
fll,  Nougaih-ar,  Nongath-oun.  Noug-art- 
ds,  Noug-al,  Nomgal-ier,Noiàgfai.  Nou- 
gt-areda,  Nomg-itr  ,  No*g*-tr,  Novgu- 
ier,  Nog-aitlt. 

De  nui,  par  le  simple  changement  de  «  en 
ou,  nout;  d'oii  :  -VoiM-e,  Nouttta ,  iVoiM- 
ier,  Noiu-iera.  Nuut-llha,  Nowi-ilha, 
Nou,Nouga,  Noig-andret,  Not,  Nox, 
iVoï-e,  Not-eta. 

De  nurit,  par  la  suppression  de  ri.  ntu,  et 
parle  changement  de  u  eno,  no* .'d'où: 
ïîti-t,  Not-itra,  Am-IIA-okh,  Sh^. 
Nvtj-ol. 

NOUI ,  a.  f.  Smenar  tur  la  noui ,  semer 
sur  la  jachère,  aur  nn  sol  qui  n'a  pas  été  la- 
bouré depuis  la  dernière  récolte. 

Avir  la  noui,  être  un  peu  fou.  Gare. 

eocAd,  mnA  et  anciennement  iraw*.  JVmh, 
aM.Noee,  ilal.  JVM«r,  esp.  JVoi,  port.  Nmt, 
cal.  Noix,  le  fruit  dn  noyer. 

Cty.  du  lai.  nurif ,  gén,  de  ruj!.  V.  Noui, 
Rad. 

Ëiblouur  de  non*,  Avr.  écaler  des  noix. 

païuunetunx  ordinaire  on  de  tuyer, 


tftaiMa  ou  cuiMa  d*  natt,  quartier  de 
noix. 

Noui  ttiredtana,  noix  anguleuse  on  an- 
gleuse. 

Les  noix  que  l'on  mange  fralcheB,quaiid  la 
pellicule  qui  recouvre  l'amande  peut  encnre 
geséparer, porlenlle  nom  de  cerneaux,  m- 
eaioun,  chacun  connaît  tes  autres  usages  des 
noix  et  qu'elles  fournissent  upe  fauile  abon- 
dante. V.  fUtdeiioui. 

Il  est  laitmenlion  de  la  noix  delà  pellteet 
de  la  grande  espèce  ,  dans  les  Cspilulaïres  de 
Charlemagne. 

PODI .  s.  m.  ou  nn,  en  terme  de  menui- 
serie, noix,  rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
pour  recevoir  une  liogoetle  qui  porte  le  mé- 
Ipe  nom. 
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IfoM  d'iM  gigot,  noEi  (Panfr  tdnncle. 

Non  d'utt  lommàbrocha,  ttuèe  de  Loarne- 
brociw. 

NoHi  t>mftea  on  «ow  bufVni,  dl.  Dois 
crenM. 

Noui  hmmbaria,  tuwf a  oa  nou  Itmn- 
6<irda,dl. 

UiioiiG«bal1iDe,eapècetii«-«ro«e,pn>- 
TcnsntdelaTiriétédeaojer,  désignée  de  la 
nanJèreiKd'anteparlet  ancieiu  boUoislu: 
Nuxjitglani,  /Vudtt  maaimo. 

N<miboufartlaoahoufra,  noii  Tireuse. 
Gant. 

fiom  etblouada,  noii  icalee. 

Noui  Mcalhadn,  noii  cernée. 

IVOUI .  s.  f.  Noix ,  morceau  de  fer  plat , 
qui,  dans  la  plaline  d'ooe  arme  k  feu,  tient  le 
cfaien  en  repos  ou  le  laisse  abaUra  quand  elle 
fail  la  bascule. 

Onttommt: 


TOURIU-OR  DU  CUB£.  sI1>  ijtl  «In  JaH  h 


L,  S.  f.  Noîi  Tomique,  Nitx 
voaitca,  nom  qu'on  donne  aus  grainea  du 
vomiquier ,  Slryehnot  »ux  vomiea ,  Lin. 
arbre  de  la  Tam.  des  Slrjcbnées,  originaire  de 
la  côte  de  Cororaandel,  des  Philipines,  de  la 
Cochiccbiue  et  de  plusieurs  autres  parties  de 
1-lnde. 

ÉiT.  de  noui,  noii,  et  de  vonmiea.  Vot. 
Noui,  B. 

Celle  Hubstance  esl  un  Tirilable  poison 
pour  les  animaui,  particulièrement  pour  les 
carnassiers  qu'il  fait  périr  dans  des  convul- 
sions épooranlatitea  >  mais  il  l'est  aussi  pour 
rbomme.  On  a  tenté  de  l'utiliser  comme  re- 
mède, et  M.  Fouquler  est  le  premier  praticien 
qui  en  ail  fait  usage  contra  tes  paraljsies. 

HM.  Pelleiier  et  Caventou,  ont  décoo- 
vert  dans  la  noii  vomique  un  principe  immé- 
diat particulier,  qu'ils  ont  nommé  «(rychniru, 
V.  Stryeknina. 

NODIER ,  s.  m.  (nouié).  Noyer.  V.  iVou- 
j)iiicr,plDS  usité. 

Éty-denotiteldeifr.  V.  JVml,  B. 

NODIRA ,  s.  r.  (nôulre)  ;  pobim  ,  Mmu, 
■OBA,  waoAMM,  Noise ,  sorte  de  querelle  mé- 
chante, maligDO,  faite  |iour  nuire,  molester, 
texer  et  h  propos  de  rien. 

Ëi j.  du  lat.  noxio,  m.  s.  V.  Nuit,  B . 

Cercor  fumira,  chercfaernoiae. 

NODIBIDOOR,  s.  m.  (nouiridôDr},d. 
bas  tim.  Petit  cochon  qu'on  achelle  pour 
l'engraisser.  V.  NouTrigoun  et  Novrr,  R. 

NOUHIOAT ,  s.  m.  (nouirigi) ,  dl.  Nour- 
risson. V.  Neurriuomn  et  Nourr.  R, 

NOOnUMBNT,  s.  m.  (nouinméin) ,  d. 
bas  lim.  Nourriture  qu'un  père ,  une  mère 
procurent  k  leurs  enfants. 

Êty.  V.  Nimrr.  B. 

NOtmUB ,  Pour  Douirir.  V.  JVoNrrir  et 
iVotirr.  R. 

NOOnusSAOB,  S.  m.  [noairiaoédie] 
d.  bas  lim.  Pacages,  facilité  qn'oa  a  pour 
nourrir  tes  bestuui.  V,  PaMiii«r  et  iVovrr, 
Rad. 
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.B.f.dl.  ATimrriAira,  V. 

cm.  etffouiT,  R. 

NOmSA,  pr.  m.  V.  Noiàira  tlNuir,  R. 

NOUITA,  S.  f.  (oouile),  d.  d'Allos.  Noii 
d'une  broche  i  Bler.  V.  Nautia  et  Notit,  R. 

NODJAU ,  s.  m-  (Qoujàou),  d.  lim.  Noyau. 
V.  Meouihom  et  Mtoulk,  R. 

HODli,  dl.  SyoG.  de  fimm  tom ,  tum 't 
ereri  pu ,  je  ne  le  crois  pas. 

NOCai,  s.  m.  (nonn);  Nom,  ilal.  porl. 
anc.  csp.  Nanu,  ail.  JVbni  ,  cal.  Non^Ti, 
esp.  mod.  Nom, mot  qui  désigne  une  per- 
sonne an  une  chose  ;  réputation  .  gloire  , 
renommée,  pouvoir  en  vertu  duquel  on  agit. 

Ëty.  du  lat.  nomm.  V.  Nom,  R. 

Faut  tHMM,  V.  Soubriqïul. 

Quoique,  en  provençal  comme  en  latin , 
les  noms  propres  des  pères ,  et  même  ceux 
de  leur  profession ,  en  passant  aux  femmes 
et  aux  mies  prennent  une  lermiuiison  fémi- 
nine, et  que  la  femme  de  Thoumat  s'appelle 
Thoumatta  ou  la  Thoumautt  ;  celle  de 
Julien ,  la  Jitliena  ;  celle  de  Btrlrand ,  ta 
Bnlrana  ,  et  leurs  filles  :  TTtoitmaiitta  , 
Juiiirtotma,  Bertraneta  ou  BtTtranauna  , 
etc., etc.  Il  faut  dire,  en  français,  dans  les 
mêmes  circonstances,  la  femme  ou  la  fille  de 
Thomas ,  la  femme  ou  la  fille  de  Julien ,  etc. 
lien  est  de  même  des  professions,  et  il  n'est 
pas  permis  de  dire,  en  français,  ainsi  qu'en 
provençal ,  la  preftta ,  pour  la  femme  du 
préfet  ;  la  proucuroua  ,  pour  la  femiie  du 
procureur;  orna -t- on  ces  mélonomasies  du 
titre  de  madctme;  en  disant,  comme  ceux  qui 
prétendent  bien  parier,  madame  lapr^^sk, 
et  madame  la  pronimte ,  le  provençalisme 
n'en   serait  pas  moins  choquant ,  surtout 

Suand  le  mol  peut-être  sujet  àéquivoque.  La 
imme  d'uD  célèbre  médecin  de  UoatpeUier, 
qui  par  sa  profession  était  un  homme  publie, 
ne  se  faisait  point  une  peine  de  dire,  quand 
on  louait  sa  toilette,  qn'v,ne{tmntpMliq*t 
dwail  «  faire  remorquer  por  ta  («nu*. 

On  a  coutume,  en  pri>Tençal ,  comme  en 
italieo,  de  nommer  par  son  nom  la  personne 
qu'(Hi  salue  ou  k  laquelle  «n  adresse  la  pa- 
role, fut  elle  seuls  ,  comme  si  ce  nom  était 
un  litre  honoriGque.  Il  en  esl  aulrenxnt  en 
français,  et  cette  manière  de  parler  sent, 
comoie  on  dit ,  son  bourgeois  d'une  lieue. 
Le  bon  Ion  veut ,  dans  cette  langue  ,  qu'on 
ne  nomme  que  pour  éviter  une  équivoque,  et 
l'on  doit  toujours  avoir  présente  la  leçon  de 
M.  de  SoteoviUe  à  son  gendre  George  Dan- 
din,  apprenes,  lui  dît-il ,  qu'il  n'est  pas  res- 
pectueux d'appeler  les  gens  par  leur  nom. 

LesHébreui  ne  portaient  qu'un  nom  qui 
était  en  général  l'expression  d'un  vœu  des 
parents  ou  qui  procédait  de  quelque  occa- 
sion ou  de  quelque  événement  Adan  signifie 
iumm*  deterrt  rougt,  parce  qu'il  fut  formé 
du  timon  de  la  terre  ;  Abel,  ritn  ouvanii^, 
parce  qu'il  n'eut  point  de  liguée;  Stllt,  rém- 
rcelion,  parce  qu'il  fut  choiai  pour  réparer  la 
perted'At>el,elc 

Chex  les  Grecs,  l'usage  de  porter  deni 
noms  était  fort  ancien ,  Aitganax  s'appelait 
ausd  SeaMandnut;  Pdnt,  JIs«a<uir<,  etc. 
Les  Romains  qui  n'eurent  vraissemblable- 
menl  qu'un  nom  dans  le  principe,  finirent 
par  en  prendre  trois  et  même  quatre. 
1     1*  Le  nomdebmille,  noms»,  qui  était 
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commun  i  lom  les  desces^nU  fus  ajac 

sisan. 

S*  Le  prénom  ,  pramomn  ,  qm  diitia- 
goait  les  personnes  d'une  néme  bnate. 

9*  Le  surnom ,  cogiumt» ,  ipù  élaH  m 
titra  honorable  ou  désignsDt  quelque  ika. 

4>  L'agmnn ,  qui  était  une  antre  ofèce 

llparaltque,dangrorigine,ksFraiiçau4ai 
habitaient  au-dclii  de  la  Loire  portaient  den 
ou  plusieurs  noms  à  l'exemple  des  Romiiu; 
mais  que  ceux  ^uî  vivaiei^  en  dtfé,  n'a 
avaient  qu'un  qui  exprimait  la  cbargc  itml 
ils  étaient  revêtus  ou  quelque  vertu  pirtiçn- 
lière.  C'est  ainsi  que  Jfarcosiir,  lipiiSe 
gouverneur  d'un  pays;  MaramMd. bOBOK 
vérilable;  Clovii  etZouit,  fort,  v^cottoi; 
CloIiJib,  bien  aimée  1  Dayobtrt,  nuomai 
aux  armes,  etc.  Noël.  Dicl.  desOrig. 

Charles  Uartel  et  Pepin-te-Bref,  parùicrt 
être  les  premiers  de  nos  souveraini  au 
aient  porté  deux  noms;  vint  ensuite  Cbtnç- 
magne  qui  non  seulement  en  eut  deux,  nù 

S  ni  en  donna  un  second  aux  grands  bonOH 
e  son  temps  avec  lesquels  il  âait  en  rdaSoa. 
C'est  peut-être  lï  la  vêriuble  arigiw  dn 
suvBoms  français  qui  ne  se  mulliplinenl  c^ 
pendant  que  sur  la  Sa  du  X"  «écle  tt  n 
commencement  du  XI"*. 

Ce  ne  fut  guère  ,  dit  Uéteray ,  que  vert  Li 
Su  du  régne  de  Philippe  Auguste,  i930-H, 
que  les  familles  commencèrent  i  avoir  dt> 
noms  fixes  et  béréditaires.  Les  seigann 
et  gentilshommes  les  prirent  le  phis  sonnai 
de  leurs  (erres,  et  les  gens  de  lettres  do  Km 
de  leur  naissance.  Quant  anx  roltirien,il> 
paraissent  avoir  été  tirés  de  la  pror<«iM,  de 
la  couleur,  de  quelque  défaut ,  derige,êti 
habits,  des  menbles ,  des  mois  de  ranséeti 
des  jours  de  I&  semaine ,  etc. 

ExempUi  : 

Bu  tieu  de  Ta  naissance  on  des  (erra  :  it 
Barrai,  dt  TtUnewe. 

Des  noms  des  saints  :  Paid,  Jôufii ,  Si- 
mon,  Bomorat,  Hugutê,  Jea%. 

ParmétoDOnasie:  CuiMndi,  deGisMsd; 
irenramU,  dfeVerlrand  ;  Fox,  de  renad. 
V.  Soubrijutl  etâwMua. 

Dans  les  titres ,  au-deasna  de  l'astOW. 
on  ne  trouve  en  général  les  peiMUM  «» 
gnéee  que  par  leur  nom  de  Daptêne,  «fi 
a  étécause  sans  doute,  que  les  évêqiM  s'a 
prennent  pas  d'autres  en  signant. 

Plus  une  chose  est  commune  dans  ODmi 
et  plus  on  a  inventé  des  noms  pour  II  «■- 
gocr,  et  celle  mullipNcilé  de  dêDOSuai- 
lions  se  calcule  aisément  d'après  f  impoftM« 
de  l'objet,  son  utilité  ou  ta  crainte  qu'a  w- 
pire.  pu  assure  que  les  Ars&ss  «K  F" 
de  trois  cents  synonymes  dn  mot  liNi 
on  peut  voir  que  nous  en  avonslwKJ^ 
aussi  pour  les  choses  qui  nous  fnW»"'  ' 
plus,  voyeiaux  motsuW,  ni«rt«,et*. 

On  en  trouvera  également  un  grand  ay 
bra  pour  désigner  le  seigle,  en  Langw*- 
parce  qu'il  a  probablement  fait  fnrogoeW' 
source  des  baUtants  dans  les  temps  wd» 

H.  de  Laioqoe  dit  que  defmis  'o*»^ 
nanced'Ambnise,du96mars,  155S,aBW 
point  permis  de  changer  de  "«  **î^ 
pernitwn   du  prince.  Vigien  l"f™ 
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uwra  que  celle  dtfcDH  eii§Uit  longtcmpa 


priuiioD  des  nom*. 

Il  D'ra  gn^  plus  de  ISO  iiu  q>e  la  phi- 
pvt  det  Suédois  n'avaient  point  de  aunioini; 
de  li  vienDcnl  cea  noma  de  famille  si  fré- 

ÎmdU  en  Anglelerre  et  daoa  tes  Pais-Bas  : 
koMiom,  nilanum,  Frauon,  JaiutM, 
GlideJean,  deThoiDU,  de  ânillamne,  de 
Fnnfeis,  etc.  V, 

JVail^  d*  rori^tna  dtt  nomi ,  par  M.  de 
taroque  ,  à  ta  mile  di*  Trailé  dt  ta 
nMttt*,  XMm,1735,n-4>. 


1^  noms  ont  été  pris  de  quelque  habitude 
dacorpiileBeao,  IcBel,  Beaussan,  Belbom- 
BH,  HhuBIs,  le  Bègue,  k  Bossu^le  Borgne. 

Des  qualités  de  l'esprit:  Bobomme , Bod- 
GlSiPruil'faomme. 

De  malheureuse  rencontre  :  le  Dangereux, 
le  Périlleux ,  Mauvoisia  ,  Sauvage ,  Sot , 
Uioduil. 

De  nrlu  :  Haadi ,  le  Vaillant ,  Clément , 
Gentil ,  Chrétien  ,  Bonnechose ,  le  Sage  , 
Uraaget. 

De  la  sUlure  :  le  Gnrnd ,  le  Petit ,  le  NaÎD, 
Ciginlia,  Uaucoq». 

De  la  compleiioD  i  Douk,  Port ,  Uaigre, 
Gros,  Vigoin^ai,  Sanguin. 

Qoarlo,  Quarteron. 

De  11  nourriture  et  des  médicaments:  le 
P9iD,Pain.bœuf,lt)iubarbe,  Herbelle,  Bœuf. 

Dca  dignités  ecclésisstiqaee  :  le  Pape , 
rettoue,  TAbbé.  le  Prieur,  le  Prêtre.  Chape- 
laia ,  Sacristain .  Diacre .  Clerc. 

Des  dignités  :  le  Duc,  le  Prince,  le  Vicomte, 
Biron  ,  Cbalelain  ,  ChevaUer  ,  Champion  , 
Bèrau)!,  ArcLer. 

Des  offices  et  charges  :  le  Juge,  le  Maire, 
1*  Sénéchal,  PréTÔt. 

Delà  bonne  Tortune:  le  Riche,  l'Opolcnl, 
Donarenture,  Tristan. 

Des  aria  :  le  Fivre ,  Orfêïre ,  Coutelier  . 
Chandelier,  Cbarpenlier,  Mercier.  Tisserand. 
FodIod,  Boucher ,  Fournier,  Barbier^  Bou- 
langer .  XtaçoD  ,  Cordonnier  ,  Pelbssier  , 
Bayer. 

De  la  couleur  :  le  Blanc ,  1e  RouEC , 
Roua ,  Bougeant ,  Gris ,  Noir ,  Blgnd,  Mou, 
Blanchard. 

De  rtge  :  Enfant,  Jeune,  Aîné,  Vieux , 
Vielle,  Viellard. 

De  l'amilié  :  Ami ,  Amat ,  BenlJToglio , 
Aimé. 

Des  noms  de  famille:  le  Ptre,  la  Mère,  le 
Gendre, le Fih,  Neveu,  Beaugendre,  Cousin, 
Parent,  Filleul. 

DenalioD  :  le  Normand,  le  Breton,  Ange- 
vin, Danois,  Français  ,  Allemand,  Anglais  , 
Flamand,  Picard,  Toulouzan,  Lombard, 

Des  noms  de  ville  :  Paris,  Bouen,Beau- 
vais,  Boulogne,  Avela. 

Des  mois  :  Avril,  Janvier,  Mars,  Mai. 

Des  saisons  :  Hiver,  Eté. 

Des  éléroents  :  l'Eau,  la  Rivière,  U  Uare, 
des  Harets,  la  Fontaine,  Laigue,  Flotte,  fev, 
Air,  Terre. 

Desattres;  Solis, Lune, Etoile,  Jour. 

Des  néunx  :  de  l'Or ,  Mont  d'Or,  Etaio , 
Plomb. 


NOU 

Dei  insiramcnta ,  meubles  on  armes  : 
Spada, Canon,  Lanef,  Arbajelle ,  Martel , 
Mortier,  Bâton, Bourdon,  Lachaiu,  Faux, 
Chandron. 

Des  babiU  :  Chaperon,  Collet, Capelle,  Sou- 
lier, Bonnet,  Hantelli. 

Des  grains  :  Froment ,  Orge  ,  Avoine  , 
Mil1el,(jrin,  Kosier. 

Des  arbrea  et  des  plantes  :  Rosier.  Pom- 
mier ,  Pruuier ,  Perier,  Nojer ,  ffogaret ,  la 
Foresl ,  Saussaie,  Buisson  ,  de  r<Omie,  du 
Fresne,  l'Epine,  d'Etpînoji  du  Pin,  Fou- 
gues. 

Des  fruits  :  Orange,  Olive,  Prunelle. 

Des  fleurs  :  Rose,  Lys,  Marguerite. 

Des  noms  d'animaux  :  Lion ,  Loup ,  Lou- 
ve!, l'Ours,  Bœuf,  Veau,  Asne,  Uoulon. 
Cochon. 

Des  noms  d'oiseanx  :  AiglCi  Fakon,  Cor- 
beltn.  Rossignol,  te  Coq,, Poulie, la  Caille, 
Colombe. 

Des  poissotu  :  Dauphin,  Chabot,  Baleine, 
Anguille. 

Des  insectes  :  Mouche,  Papillon. 

NODMADAHENÏ  ,  adv.  il.  ■amua* 
«■a,  momorta^ma».  iVom  Mio  dament ,  est. 
iVomiradamenle,  esp.  NomtadaMinie,  port. 
SominataKtnte .  ital.  Nommément ,  nomi- 
nativement, eipressémenl.  V.  iVnm,  R. 

NODBuniE ,  a.  m.  (noumàlré).  Celui 
qui  fait  l'appel  nominal ,  celui  qui  tire  les 
Duméros'aujeu  de  loto- 
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JVamtnalamenff,  ital.  Jvomea 
âamenlf ,  port.  Nommément,  avec  désigna- 
tion par  le  nom,  spècislemenl. 

Ëtf.  Novmamtnt,  est  dit  pour  neumada- 
tuent,  Atnwmada,  oomtnée,  et  de  ment,  V 

NOintiill,  V.  a.  (noumâ)  ;  iVominare, 
ital.  iVombror,  esp.  hTomcar ,  port.  Noynt- 
nar,  anc.  cat.  Nommer,  dire  le  nom.  donner 
ou  imposer  un  nom;  élire,  choisir,  pour 
remplir  une  place. 

Élj.  du  lat.  nominart  ou  de  noum  et  de 
lalerm.  acl.  ar.  V.  iVom.R. 

NOmiAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (noumâ,  àde). 
Nommé ,  ée ,  qui  a  re£U  un  nom  ,  qui  a  été 
désigné. 

£lj.  du  lat.  nominalus,  ou  de  noum  et  de 
lalerm.pass.  al,  ada.  V.  iVem.R. 

NOUBIBRAR,  v,  s.  (noumbrâ)  ;  Nwnt- 
rare,  ila|.  JVumeror,  esp.  port,  Nombrer, 
compter,  supputer  combien  il  f  a  d'unité) 
dans  un  nombre. 

Èty.  du  lai.  «umerare.  V.  A'iim  ,  It. 

NOUHBllAT,'U>A,adj.  et  p.  (noumbrâ, 
ide).  Nombre',  compté. 

NODMBRE,  s.  ta.  (D^uiubré);  JVufnero, 
cal.  ital,  esp.  port.  ?fummer ,  ail.  Nombre  , 
unité,  plusieurs  unités;  assemblage  d'unilés; 
combinaison  amonieuse  des  sons,  des  repos, 
de  la  coupe  d*une  éçhrase  ;  quantité  indelcr- 
minée,  multitude;  singulier  et  pluriel. 

Éiy,  V,  A'um,  R. 


On  nomme  noinftre 

T10MFU.«I 

^  Uw>U.»« 

«.I>!im>  f. 

EIHI^H.  ed 

l-i-'-r-'™!-" 

•Ml  M!f,: 

COMPOV  ,  allai  ipl  l'ufriH  p> 

r)«u.r.. 

aimciiLÊ. 

,Mvl  f^^  "f^f"*'"^ 

30.40. 

fladaill«MliH, 

impiufatt  ,  ••i>i  <|ii  «'■■  p"  r.p™i*  t^  •■  -**«' 


IHPAIH,  «lui  i|.i  H  pHi  pu  tut  p«rti(4  t=  ift 

HATIOniIEL  ,  Mild  qil  ■  iH  ™™»   uaMW  "" 

l-ulli. 
QUlJlTtOIlKEI.  ,  !•  «tnin. 
CARDINAL.  >>~»1.  1,3,  4.  a. 
ORDinAL,  cdtf  qui  «piiiM  ItÊiiw.ftmùf.  ■mn^. 

On  a  tour-i-tour  aUribné  VinveDlion  des 
nombres  k  Minerve ,  k  Mercure ,  aux  Egjp- 
liens  et  i  Pjtbagope  de  Samos. 

Les  Grecs  n'ont  connu  d'autre  moyen 
d'écrire  les  nombres,  que  les  lettres  de  l'al- 
pbabet,  différemment  combinées. Les  Ulins 
ont  également  compté  parce  procédé,  et  ces 
lettres  portent  encore  parmi  nous .  quaùd 
elles  sont  employées  dans  le  calcul,  le  nomde 
chiffres  romains,  ce  sont  I.  V.  X.  C.  D.  M. 
V.  Chiffra. 

NOOMBRE  D'OR,  S.  m.  Nombre  aor. 
celui  qui  exprime  l'année  oji  l'on  est  du  cycle 
lunaire, 

fily.  Ce  nombre  a  été  appelé  d'or,  selon  les 
uns.à  cause  du  grand  usagequ'on  enfit,  et 
suivant  les  autres,  parce  que  les  Alhéntens  le 
reçurent  avec  tant  d'applaudissement ,  qu  ils 
le  fireot  écrire  en  lettres  d'or  dans  la  place 
pnblique. 

On  en  attribue  l'invention  i  Methon, 
athénien.  440ans,  avant  J.-C. 

NODHBïlOIia  ,  QDBAi  adJ-  (  "■^um- 
briius,  Ôuse)  ;  JVumeroio,  «a  ,  ital.  Nom- 
breux, euse,  en  grand  nombre. 

Êly.  du  lat.  nunerofti*,  ou  de  noumm, 
et  de  la  term,  ooa.  V.  ft'uw,  K. 

NODMENOUATQRA ,  s.  f.  (poumen- 
cUtùre);  JVomenclalura,  iUl.  Nomenclature, 
colleclioo  de  noms  propres  i  une  science  ; 
méthode  pour  les  dassiûer,  narré  d  une  séné 
défaits. 

fily.  du  lat.  «omenelotura ,  forme  de  no- 
men,  nom,  ei  de  elamara,  manifester,  aelon 
les  une,  et  de  elaris,  nomeii  etorit,  connais- 
sance des  noms,  des  mots,  ou  de  nomen  et 
de  eolere,  appeler.  V.  Nom,  R. 

Ce  terme  originairement  propre*  ta  bota- 
nique ,  s'est  étendu  à  tontes  les  sciences  na- 
turelles et  même  k  la  grammaire. 

NOmpSAL,  adj.  (nouminàl).  Nominal , 
par  son  nom  ;  appel  ou  chacun  est  appel*  par 
ton  nom  el  par  ordre  elphabélique. 

Éiy.  du  lat.  tiDmtntf,  gén.  de  iio««" , 
etdel'oct.ol.  V.  Non,R. 

NOCBIEIVTAT ,  AOA ,  adj.  dg.  >oramè, 
ée,  V.  W^(mmafetiVo»«.'B. 

NOtiMERCAT  ,  nom  de  lieu ,  henlr 
marché ,  en  Normandie. 

Èty.  de  nou,  pour  naw,  neuf,  elde  nurr 
cal,  marché.  , 

rtomiiKADoaR,  ad].  "'-Q'"  "' * 

nommer  ou  qu'on  doit  nommer,  V.  nom,». 
HOCMINAl.,  AU,  adj.  (nouminàl,  ile)[ 
r>n.  Nominal,  aie,  appel  nominal.  V. 


\'em,  R. 
NQOSnNATP',! 


I.  m.  (nouminS'> 
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Urii  îfomnativo,ila\.  eip.  port.  Ifomina- 
i(H,  cal.  Nominalif. 

Ëty.  du  lat.  itomivaiivuê,  ta.  b. 

NOnONATION  ,  s.  r.  (Do9minali»4)]  ; 
MonBiiiAnBi-  Nominaeià,ca.t.IVominaeion, 
esp'  Nomtafâo ,  port.  JVominariong ,  ilal. 
NominilioQ ,  aclioD  et  droit  de  nommer  k  ud 
emploi ,  à  une  charge. 

Et;,  du  lat.  ttominalio,  formé  de  nomi- 
nare  et  de  la  tenn.  alto.  V.  Nom,  R. 

nOUMINATITAMEHT ,  adv.  {noinDÎ- 
nalitamein].  Nominilif emenl ,  ta  désignant 
le  nom.  V.  Ifoum ,  R. 

NODHIHATOint,  a.  m.  (nonminatiJor]; 
Nommalore,  ital.  Somitmaor.  eap.  port. 
NominalcDi,  celai  qui nomoM ,  qui  adroit 


Gtr.  du  lat.  nommiUor,  qui  nomme.  V. 
Nim,R. 

NOmPARELHA ,  s.  f.  (Doumparàille]. 
Nompareille ,  en  t.  d'impr.  dd  des  plu§  petits 
c;irac(èrescomiiis:  en  I.  de  ruban,  sorte  de 
ruban  Tort  étroit,  V.  EKaltta  ;  en  I.  de  confi- 
seur ,  dragée  de  diftérentes  couleurs.  Voy. 
Par,  R. 

NODN ,  part.  Dcg.  (noon)  :  ro,  aun.  No 
et  Non ,  itat.  No,  esp.  cat.  Nào,  port.  Nein , 
ait.  Non ,  particule  négative  dont  on  ne  se 
sert,  en  provençal,  qu'ijl'égard  de  ceux  que 
l'on  tutoie  ;  iVani ,  v.  c.  m.  la  remplace  pour 
les  personnes  qu'on  honore  du  pronom  voui  ; 
it  estcorrélatirdeoc. 

Éty.  du  lat.  mm ,  m.  s.  noun  tai ,  je  ne 
sais  pas. 

N'in  a  gut  noun  tai ,  il  y  en  a  une  grande 
quantité. 

JVoun/ârai,  je  n'en  Ferai  rien. 

JVoun  ft ,  point  du  tout. 

Noim  est  affirmatif  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Notm  li  liou,  ïj  suis  bien. 

IfoHnvafa»,  j«  le  fais  bien. 

A^otmparli,  je  parle  bien,  réponses  que 
fontceuiïquîonreprocheàtorlden'jétre 
pas ,  de  ne  pas  Tatre  on  de  ne  pas  parler. 

^n^our  rauJr«iistiR,Tr.  de  deux  jours 
run- 

Nm  prmia  Thr  «<  l'aMlri  noun,  il  en 
prcnaitun  et  laissait  l'autre,  ou  de  deuxilen 
prenait  un. 

Dire  4e  notm,  rcAiser ,  ne  pas  consentir, 
c*est  le  contraire  de  dire  d'oc. 

NOtTN  ,  qncope  de  novt  m  :  Fau  que 
nou'n  dounca,  il  iaut  que  voua  nous  en 
donniez. 

noONA,  Froment.  Gare.  V.  Ànovna. 

NOUNABU,  s.  r.  (nounarie).  Annontrit, 
mardw  au  blé. 

Éty.  deoHovna,  blé,  et  de  aria. 

NOUNAT,  V.Nounnol. 

NOONÇ,  radical  jiria  du  lat.  Mutictu/, 
nonce,  courrier,  celui  qui  apporte  une  nou- 
velle ,  et  dérivédo  grec  vlo« (neos),  nouveau , 
d'où  :  ^nniinliare,  Pronnnliart,  Dtmm- 
tiart. 

DenuMcitit,  par  apoc.  Hune,  etparchao- 
gemeot  de  u  en  oit ,  nounf ,-  d'où  :  Notinei- 
ada  ,  JVounf-o  ,  A-nottnça  ,  A-nomiç-ar, 
A-nounçal ,  ^-nouHci-aliim  ,  Denmf-a  , 
Dt-Hounçar ,  Denoune^ar,  De-rtounç-at , 
Dt-nounei-ation,  DeBO*ne-iat,  De-nounel- 
alovr,  i1-nounelada  Prou-nounç-ar,  Prou- 
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■osup-ol ,  Prmi-imnin-aHofi,  Ab-rt^eunci- 
ar ,  Àn-nuitei-ar,  A-nune-iir$ ,  Et-nomtç- 
ar,£-ROHne{-afioii,  Of-mme-far,  itr-mm- 

HODNC  ,  dm.  Nœud.  V.  Non». 

WODNCHALAMlieHT,  sdv.(noan(chB- 
lammein}.  Nonchalamment,  avec  nonchalan- 
ce. V.  Cal.K.i. 

IfOONCHAi^NÇA ,  s.  f.  (nonnlchtleirt- 

dëratrt  d'ardeur  qui  fait  que  Ton  néglige  les 
choses  dont  on  devrait  prendre  soin. 

Élj.  de  noun  cl  de  thaUr  ou  ehaUitr , 
faloir.oudenon  et  de  calera,  ne  prendre 
pas  chaud.  V.  CuI.R.t. 

KCKINGHALENT ,  EfUTA,  adj.  (noml- 
cbalein,  e)nte);ra>rDH,  nontmAïawr.  Non- 
chalant ,  ante ,  négligent,  mou  ,  paresseux. 
V.  Cai,R.  *. 

If  OUlfCIADA,  s.  f  (noonciàde).  Anoon- 
ciade ,  nom  de  certains  ordres  religieux,  qui 
rappelle  l'Annoucialion  de  l'ange  Gabriel  i  la 
Vierge  ;  religieux  ou  religieuse  de  cet  ordre. 

Éir.  du  lat.  nttneiui  cl  de  ada.  V.  iVoimp, 
Rad. 

HOimçO,  s.  m.  (n<tunce]i  Jfmirioel 
Nunno ,  ilal.  Nonce,  ambassadeur  du  Pape, 
vers  un  prince  on  vers  on  Etal  catholique. 

Ëlv.  do  lat.  nuncii»,  messager,  envojé. 
V.  ^ouncR. 

Le  mot  de  nonce  n'a  commeoeé  h  être  d'un 
usage  général  qu'au  milieu  du  XIV"  siècle  ; 
il  est  cependant  beaucoup  plus  ancien ,  puis- 
qu'on le  trouve  dans  une  charte  de  l'an 
1039.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8'. 

A  mon  atinemeni  i  la  cour,  dit  Brantôme, 
on  appelait  le  nonce  du  Pape,  ambassadeur; 
le  nom  de  nonce  eut  peine  k  s'introduire  ;  et 
par  dérision,  i  la  cour,  on  disait  Tonce  du 
Pape.  Vigneul  Uarvilliana. 

HOUNCUPATIP ,  ITA ,  adj.  (nouncops- 
tifgive).  Nuncupalif,  se  dit  d'un  testami  ' 
fait  de  vive  voix ,  et  non  rédigé  par  écrit. 

Ëly.  du  lat.  ntmevpare.  déclarer  de  vi 
voii ,  nommer ,  fait  par  conir.  de  %omtn  el 
de  captre.  V.  Nom ,  R . 

HO0NEHCA,e.  f.  (nauneintiue] ,  dl.  ao- 
nau.  Un  monastère  de  religieuses  ;  c'est 
aujourd'hui  aussi  un  nom  de  lien. 

Ëtj.  de  NOBS  et  de  enco. 

NOONETA ,  s.  r.  (Dounèle).  Konnelle , 
jeune  itonoe. 

NOUNORO,  d.  tim.  Noo,  certes.  Voy. 
Cro. 

NODNTIAT.  s.  m.  (nounni);  mour , 
■on».  Nonnal,  Ency.  mélh.  petits  poissons 
en  général,  appit  qu'on  en  fait. 

Ëty.  du  lat.  non  nol»,  qui  u'esl  pas  né , 
ou  i  peine  né.  V.  Nat ,  R. 

A  Nice ,  selon  M.  Riseo ,  on  donne  parti 
culikomenl  ce  nom  il  l'athériDe  naine,  ÀiXe- 
n'na  mt'nula ,  Risao,  poiason  de  l'ordre  des 
Holobranches ,  et  de  la  fam.  des  Gymnopo- 
mes  [k  opercules  nus) ,  dont  la  plus  grande 
longueur  est  de  quarante  millimètres,  or 
pouce  et  demi. 

U.  Risso  dit  que ,  jeté  vivant  dans  le  lait, 
ce  poisson  roumil ,  par  l'ébullition,  un  mets 
des  plus  délicats. 

HOUNNAT-non,  8.  m.  Nom  nJcécn  du 
■tolèpfaore,  Risso,  Stoltplwrmt ,  Riaso, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrimlies  tt  de  la 
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fsm.  daa  6i«Bop«net  (k  npmdet  taei) , 
qui  atteint  a  peine  ta  longôear  de  saixah 
nillimilres ,  ei  d«M  la  chav  est  eiceBmIc. 

MOONOOBSTAIir.  prép.  (oiMNilM- 
lÀnJ  :  Nom  ostonls ,  ital.  No  absteiilt,  m. 
Nao  ebtlatite t  porL  Noosbatam  ,  Balgrt, 
sans  avoir  égard  k'.. 

MOUKOVN  ,  1.  m.  (DOODéan).  Osde,  ti 
langage  enfantin-  CaaI. 

NOOH-PLDB  A  ,  eipr.  adv.  Se  auOrr , 
eilre  à  nounptiu,  n  en  pouvoir  plus,  èbeaa 
désespoir. 

NOOFnAI.expr.  ad* .  (noonsil).  Ja  h 
sais ,  j'en  doute. 

NOUNT ,  adT.  de  lieu  (hôu»)  ,  dl,  OkI  n 
quel  lieu  T 

Éty.  C'est  une  altération  de  «mit  oa  de 
ount. 

NODNTAUKIR,  S,  f.  (Boun-Talen). 
Non  valeur. 

NODHADA,  nem  propre  de  femme  [oo*- 
rkde).  Honorée.  V.  itotirat. 

NOUBAT ,  nom  propre  d'homne.  (aw- 
rk)  :  Msan.  Ilonoré, 

Pair,  du  lat.  ttotmrabUf  Saint  Bononi 
on  honore,  le 30 septembre,  la  jnénoirc de 
Saint  Honoré,  évéquede  Cantoi^ery ,  nvt 
leraéoMJour.ftSS.-et  le  16  mai,  cdk* 
Saint  Honoré ,  étèqne  d'Amiens ,  aux  Vh* 
et  VU»  sièclea. 

MODHET ,  nom  propre,  V.  SouraL 

JVQCitJI,  radical  pris  du  lat.  iiulrirr,*!- 
trio,  nourrir,  et  dérivé  du  grec  viorpwEi. 
(neotropbeA) ,  nourrir  ce  qui  est  jeune;d'M: 
nulria,  nourrice. 

DemUrrrc,  parapoc.  iiKlrir.et  par  snpot. 
du  I ,  nUTir  i  d'où  :  JVurir ,  Nuir-ir,  Jftnr- 
tHament,  Nuir-U,Nmri-inenLNtari-9inl, 
iVufri-mnil-al ,  Ntitr-Uion ,  Nvj/T-igwT. 

Denurfr,  par  redouhlemenl  dcr,  atrrir 
et  nwrri,  par  apoc.  et  par  le  cbangemcDtde 
■  en  oM ,  nourri;  d'où  ;  iVourr-îr ,  JTwrr- 
«.JVowTT-ida,  JVonrrid-cm»,  JVourr-ijayi, 
Nottrrig-otin ,  Nourrig  at ,  Nomrril-trt, 
N-ourrH  ,  Nourr-un  ,  ffourrif**"  i 
NouTrigv-iira ,  Nourri-ment ,  JdwrM», 
Notirr-Uta.  Nottrriti-mt ,  Nonfr-if, 
Nourritt-ieT,NottTriu-Mtn,  Nownit-ût, 
JVonrri-aol. 

De  Mrfr,  par  apoc.  niiri,etpardnBp- 
menl  de  »  en  oi ,  noirf  ;  d'où  :  JvoyH-sini, 
A'wr-i>,iVf>ur-f(,  iVoiri-aien,  Noir^^ttr*, 
lloir~ir,  Noir-Uta,  Nori-H,  Nok-Utr. 
Noiriffu-iir,Noir-im,Nodri-mtM,  S»n- 

De  nowH,  par  la  suppr.  des  rr,  M«; 
d'où  :  A-noui ,  No*ir-itnyi  ,  Aiwr-M, 
NorrUm,Nou!/rig-at,  NottyrU^.  Notre, 
Aiitir-a,  iVwiHaM,  ff«r-Ù,  Asurtl-wa. 
(nônrfé),  dl. Mu» 
nem,  daiM  aaiasML 
m.  (QomriUgi):»* 
Tous  les  pourceau  et  CMkou  ^ 
l'on  nourrit,  que  l'on  eigraisse  dam ■» 
ferme iglandée,  la  récolte  in  gland;  hf 
glands  tombés  par  terre  oA  l'on  mlm  !■ 
pourceaux.  A«r.  V.  AFourr  ,  R. 
"* ""■ ,  â.  f.  (noorrIceVaiPHi— : 


allaite  on  enfant  qui  n'est  pas  le  aies. 
Ëlj.  dn  lat.iHUrtx,  icw  ou  ds  n 
tJa.V.AowT.R. 

Digiiizedby  VjOOQIC 
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ifwl  W'm' A /twft  fMliv  iwMrrifM,  eel 
cnriDi  ■  liii  de  quire  laits  m  a  ea  qutn 
DOorricM,  faiT4,  dtnfcewiu,Mtimprova>- 
^lûmc  groMier. 

NODUUOEB,  a.  et  »^.  m.  (naanielé); 
a  ut  ■■■■■■■■,  tfaMimaa,Mmmmt.Hoaïïn€MX, 
la  nuri  de  l«  nooniee. 

Pairt  ««rricwr,  pire  DeDiridar. 

£17.  Je  nonrrifa  et  de  j(r.  V.  Nourr ,  R. 

NOOBBIDA,  a.  r.  (nowrtdn).  PamiUe  , 
pir  luI.  portée  d'HH  truie.  Gare. 

ifODRmiKlDN.  a.  m.  (DomidâuD),  41. 
V.  Naiirrigoii»  et  Àimirr,  R. 

HOOKHIGAOI ,  a.  a.  (noorrigadgi): 
tannaus.  NoarHsMge,  aoin,  édocatioD  dei 
besliiav,  maDière  de  lea  élever ,  ce  dont  w 
lesDonrrit. 
r.  det 
'.  Xtmrr,  R. 

MtwnmiftAT,  t.  m.  (  noorrigà  ) ,  dl. 
N'onrrâtoa.  V.  JVMirHuometiVoitrr,  R. 

NOUmUADUN,  a.  m.   (  noorrigôBn  )  ; 

cochon  à  l'engraia,  daoa  ploaicara  pays  on  le 
dit  pour  nourriason. 
£lj.  du  lai.  %MHt»d»t.  V.  Nomrr,  R. 


Ely,  de  U  baase  ht.  wH§arita,  qui  im<- 
rif  itCM.  Doc.  V.  Hmtrr,  R. 

NOOmiOinEHA,  a.  f.  (DOUrrigitiére), 
tl  hnpr.  «MMoamnA.  Noorrice.  V.  Iftmr- 
ri(aelflourr,R. 


Dtdintrt  qtuiuque  Imni  hoMUam. 
Bnieyg. 

MOnuuMENT,  a.  m.  (rworriméni); 
uum,  DUBww-Bmr*.  Placenla,aniére-bii, 
délitre,  masse  chiniiie,  spongieuse  et  viaeu- 
leuse,  deetiDcei  lertir  d^Dlermédiaire,  entre 
le  fœtus  et  la  mère,  pcndaDl  la  gealaliOD, 

tXj.  da  lat.  nulrinu»  on  iwlrimaMliMi, 
Dourritare,  parce  que  c'est  do  placeoU  qna 
l'enfant  tire  sa  nonrriture  pendant  qu'il  eat 
dans  Te  sein  de  (a  mère.  V.  JVMrr.R. 

MOPBBIMEWT ,  8.  m,  Nourrilun  ,  ali- 
ment, actîoiide  nourrir.  Gare. 

NOimBIll,  T.  a.  (Dourrlr}:  HM«,m- 
■iB.  Nutrirt,  ilal.  JVwtnr,  esp.  port.  JVudrir, 
ut.  Nourrir,  alimenter,  fiaumir  les  aUmenla 
nfccaaaifes;  allaiter,  cnlrclenir,  fomenlei 
éle»er. 

Ëty.  da  lat.  Nulrtra,  n.s.  V.ATomr,  R. 

NODBBIB  as,  V.  r.  Se  BrarTir,prendi 
Ml  aliments. 

NODBBn,  8. m.  (Dovrli},dl.  Nourri- 
cier. V.  Ar«Mrr jeiar  et  JVonrr ,  R. 

A,V.  Nourri:»  et  iïottrr. 


m.  (noarrissURi)  ; 
■»»■■■■■<  ■■  Nourriasage,  soin  et  nHuière 
d'élever  lesbeaiians.  Gare. 

NOinuUMBNT.BNTA,  adj.  (nourris- 
séin,  éinte)  ;  mammatt^mw.  Nonrrissatit,  anie, 

r'  nourrît ,  qui  aiibatapte ,  qui  a  beauconp 
wauanttHib. 
Éiy.  V.  Nourrir  elNnrr,  R. 

ra  rwmrrtMitr,  le  nari  de  la  noorrice ,  le 


me 

itj.  As  HowTir  et  da  U  leRn.  midt  fer. 
V-j/ewT,  R. 
MOURRUSODII ,  s.  m.  (nonmaaôon)  ; 

NourrisBon,  enfant  qui  eel  en  nonrrice. 

tly.de  nourrir  elde  «wn,  ffls,  enfant.  T. 
Nourr,  R. 

NODBRIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (nourri,  ide), 
et  par  lync.  Bonsu.  Nourri ,  le,  ï  qui  l'oD 
donne  lea  alioieoia  néceaaaires. 

fity.  do  laLmilritM,  m.  s.  V,  iVourr,  R. 

NOORRinnU,  s.  r.  (nourriture}  ;  aon- 
■iTn.  iVirfrittira,  ilal.  Noarrilore  ,  aliment, 
ce  qui  nourrit,  action  de  noarrir  on  de  four- 
nir des  alimenta. 

Ëty,  du  lat.  nulrimtntvm,  m.  s.  V.  ffôurr, 
Rad. 

MOUttRDH,  a.  m.  (nonnliD),  d.  bas  lim. 
Nourrain ,  alevin ,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  penpier.  V.  ATourr  , 
Rad. 

iVOt^S,  »D,  radical  dérivédo  lalinno- 
dat,  i,  noeud. 

De  nodut ,  par  ayne.  da  A ,  noua;  d'où  : 
JVoua,  iVou(-ar,  Notu-at.  Nmu-el,  Âbwwl- 
ar ,  Noutil-ut .  Dtt-nouiar ,  Dtt-nout-at, 
fntrt-noat,  JVoufUd-Mra. 

De  noua,  par  Ix  sappreasion  de  1,  «ou; 
d'où:  Nùn-ar,  Dti-nouar,  Nou-at,  Det- 
Roual,  Ra-nouiir,  Nou-ada. 

De  tutd,  par  le  changement  de  o  en  « 
duden  t,  «tout;  d'où  :  Jfoul-ithoun ,  iVou- 
filfr^ua,  NoA-ar,  Novd-ar,Not-at,  JVoi-ar, 
Noi-a.  Ncn-a,  Not. 

NOUS ,  vl.  Pour  non  tôt  on  non  «1 ,  m 
tons. 

IfODI.s.  m.  (nûos);«oBiu,  ■oiim.,u^ 
■OBBc,  Mon.Msii.  JVodo.iial.  JVudo,esp, 
No,  port.  Nœud,  enhcement d'ooe  cb<ne 

«liante ,  telle  qu'un  mban ,  tm  cordon ,  an 
1,  une  corde,  etc.,  dont  on  passe  lea  boots 
l'un  dans  l'antre  ponr  former  one  anse  qu^ 
aerreensoiieiprolBbérance.  aaîllie,  Inbéro- 
•ilé,  fig.  dffienllé ,  point  eweolîrf  d'ooe  aF 
Aire,  on  le  dit  aussi  des  articalations  des 
doigts  et  d'oneinOoilé  d'antres  choses  rete- 
véea  en  bosse. 

fity.  dnial.  NoAu,  par  la  soppression  dn 
d.  V.  Nnu,  R. 

Nou»  ou  iMcoHrrml,  nœud  cooltnt. 

0«n  noua,  le  bon  nœud ,  celui  qni  est  fait 
de  manière  qne  cbaqne'boDt  revienlsor  la 
corde  i  laquelle  il  qipartient. 

Faui  noua,  CiDviMead. 

Nom  dt  IHueinmd ,  le  sœnd  du  ti 
rand,  on  le  fait  anr  te  pooce. 

NOm-aoBssa.s.  D.  (noos-gordièn).  Té- 
lîlle,  instrument  des  gens  désœuvrée  911  est 
nn  enlacement  d'anneaui  difficile  k  défaire. 
Gare. 

HODI,  pr.  pers.  de  la  première  personne 
qnî  eat  le  pluriel  de  »a,  mb,  m.  Not,  cat.  eap. 
port.  Not,  ilal. Noua. 

Comme  aii}et,  il  est  presque  lonjonrs  soos- 
enlendn,  on  dit  anom,  au  lien  de  nomt  anaai 
on  KotiIrM  anoM,  mais  en  doit  dire ,  «mu 
wfoira,  nouraaiouN:  sonventon  ne  conser- 
ve de  Kona ,  que  Tn  et  l'en  dit  n'avta  pour 
noM  avia,  etc. 

NOVUSOBA,  a.  f.  (nouvdÙre^.NooAre, 
itehitis.  V.  Nom,  R. 

r  V,  a.  (oonat],-  *e*>Mi,  »»■*■, 
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_  _ ^modare,  jtal. 

Ânudar,  esp.  Nuar,  cat.  Nooer,  faire  ita 
ncend ,  lier  par  un  nœod ,  former  on  nceud , 
Btlscber. 

Ély.ditlat.ned«r*oii  dénoua,  nœud,  et 
de  l'act.  ar.  V.  Nout,  R. 

NOUSAB,  V.  n.En  partant  dn  Ué  et  des 
antres  vrAninées ,  c'est  lorsque  la  lige  com- 
mence k  s'élever  et  ï  fumer  des  nonds.  V. 
Nout,  R. 

nODSAT,  ADA,adj.elp.(nonsi,  éde); 
■MH.  Noué,  ée,  rachittooe. 

HOOBAT.  AlM,ad].  etp.  (nonsé.ide); 
«ooMv,  KirAT,  ■oaan.  Noaè,  ée,  i  qui  l'on  a 
fait  un  nœod  ou  fixé  par  db  nœnd. 

Ély.  du  lat.  iwdalut  on  de  noua ,  cl  de  la 
lerm.  pass.  al,  ada.  V.  Nout,  R. 

Eopariant  d'un  enfanl,  on  dit  m*m  nwual, 
qu'il  est  noué,  loraqne  le  vice  racliitiqne  dont 
il  est  atteint  l'empêche  de  «oRre. 

MOmAiniUS,  V.  NatOrtt. 

NOtmcLETA,  s.  f  (nouactéte),  A.  Porte 
d'une  agrafe.  V.  MaOteta. 

Bignetle  d'un  nœod,  boude  des  bout) 
d'une  fronde.  Sanv. 

HOmi! .  s.  f,  {n6usé],  d.  de  Rare,  et  de 
Toplonse.  Noîi.  V.  Note  et  JVoui,  R. 

NODBBL  ,  H.  m.  (notwèl) ,  dl.  «loevBoa. 
Atoyan,  partie  du  bceuf  coupée  le  long  du  doa. 

NOOSBI.,  dl.  PooTDœud.  V.  Nout,  R. 

NODSEIJa ,  dl.  Pont  nooer.  V.  Nom- 
tar  et  Nout ,  R. 

NODVELDT ,  ADA,  adj.  (BooseKi ,  ùde), 
dl.  Noueus ,  eose  ;  on  le  dit  particolièremeDl 
du  boia. 

Ety.  du  rat.  mdoiur.  V.  Nout ,  R. 

NOUSBTA,  s.  f.  (noosète);  aMnA, 
wmmA.  La  Boix  de  la  biocbe  d'un  tour  à 
Bler. 

Éty.  Dim.  de  novae,  noix,  petite  noii. 
V.  Nom,  R.  En  dg.  rotule. 

NOOSETA,  S.  r.  (itonsete) .  diR.  Noi- 
sette, cooteur  qui  approche  de  celle  du  fmil 
de  ce  nom.  V.  iVoui,  R. 

VOOWXEU ,  S.  m.  (  nousié  ).  Nom  da  tnjtt 
k  Barcelonnetle.  V.  Jïbu^fer  et  Août,  R. 

HODHERA  ,  V.  Nougartds  et  Notti , 
Rad. 

HOIISXLBA  ,  a.  r.  (noniWe);Nooalîa, 
nom  languedocien  du  tràglodyte ,  V .  PitoKo; 
et  do  roitelet ,  aeloD  H.  d'Anselne.  V,  La- 
gagnoua. 

Ely.  Ce  mot  désigne  aussi  une  petite  i»ix  ; 
formé  de  nos*  on  noua ,  et  de  {(ha ,  dim.  on 
la  dorme  pour  cette  raison  an  deux  phis  pe- 
tita  oiseaux  de  bm  dimats.  V.  Nvti ,  R. 

NODITOUN ,  a.  m.  (DOQslAo).  CreaaoB 
alénois.  Cast.  V.  JVaatem. 

MWT ,  8.  f.  dg.  Pour  noix.  V.  Ncmi,  R. 

Ëly.  du  Iheulon  ntita ,  m,  s. 

NOUTILHODH,  S.  m.  (nonlift6an).  Par- 
tie grossière  qne  la  fileuse  enlève  de  sa  que- 
DOolIle ,  selon  M.  Garctn.  Y.  Nout ,  R. 

MOVTILHOinf  ,  s.  ra.  (  noalalôun  ]  ; 
— 1— .  Petit  nœud  ;  colon  ,  beocbon 
d'une  élolK  ;  espèce  de  boDne  me  Jettent 
certainei  étoffes ,  les  bas  de  flkwelle ,  la  pre- 
aièra  Ma  qu'on  tes  porte. 

fity.  Alt.  de  «Msilhowi  T,  Somi,  B, 

NOnriLaoïni,  OVA.adj.  (nootilttias, 
eue  )  :  MviMOM.  Nom« ,  eow,  colonne  > 
boocbooné.  V.ffMM,R. 
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NOOTEIi ,  1.  m.  (nouvè]  ;  Houn ,  ■«■mi. 
MT«a  ,  «ASM ,  lUAi..  Natatt ,  ilal.  JVatol , 
porl.  Noël,  fêle  de  la  Nalivitê  de  Notre  Sei- 
gneur J.-C.  que  l'on  célèbre  le2S  décembre. 

Ëlf.  du  kl,  Hotoltt ,  notait ,  pour  thritli 
natalU  dût  ;  ou  mieux  de  nouoW,  nouveau: 
oourew  venu,  bonne  nouvelle.  V.  jyov,  R.  2. 

A  nouvel ,  à  Noël ,  aux  fétea  de  Noël. 

L'usage  des  trois  messes  le  jour  de  Moël , 
vient  de  Rome.  On  les  disait  à  caïue  des 
Uois  situions  qui  étaient  indiquées  par  lea 
papes  pour  le  service  divin  :  la  première  ï 
âainle  Ua  rie -Majeure,  {lour  la  nuit  ;  la  se- 
conde h  Saint  Athanase ,  pour  le  point  du 
jour ,  et  la  troisième ,  à  baint  Pierre ,  pour 
l'heure  ordinaire  des  grandes  fêtes.  Dicl.  des 
Orig.  de  1777  iq-12. 

NODTEi. ,  s.  m.  (nouiè).  Noël ,  cantique 
spirituel  sur  la  naissance  de  J  -C. 

[.'usage  de  chanter  des  Noëls  k  l'Eglise  k 
l'occasion  de  la  fête  de  l«  Naticilé  est  assez 
ancien  :  chaque  pa;s  en  a  des  recueils,  dans 
son  idiûme,  mais  presque  tous  ont  le  même 
défaut .  celui  de  la  bassesse  et  de  la  iritia- 
lité  du  langage.  Leurs  auteurs  ont  voulu  èlre 
(impies  et  ils  n'ont  été  le  plus  squTent  que 
ridicules. 

Velha-de-nouvel ,  V.  Chattndai. 

Dans  la  montagne,  oti  les  «nciennet  tra- 
ditions'religieuses  ont  été  moins  aliérées, 
la  veille  de  Noël  ;  esl  célébrée  partout  par 
un  repas  de  famille  donl  l'usage  remonte  aui 
premiers  temps  de  KEglJie. 

La  venue  prochaine  du  Saorenrda  monde 
était  un  fait  d'une  si  grande  portée  que  nos 
pères  s'empressèrent  de  le  lèter  le  plus  di- 

Êoemenl  possible  ,  et  pour  j  parvenir,  il  fai- 
lli commencer  par  se  réconcilier  avec  tons 
les  parents  ;  aussi ,  il  n'y  avait  presque  pas 
d'animosité  qui  ne  s'élaignit  ce  jour  lï  ,  et  pas 
de  familles  qui  ne  fissent  la  collation  en- 
semble. L'ne  soupe  de  ptle  nommée  croutiU 
ctcroifit,  par  ail.  était  d'inslilulion  ,  parce 
qu'il  paraliquedans  l'origine  de  cet  usage, 
on  coupait  la  pile  k  laquelle  on  donne  ce 
nom,  eu  forme  de  croii,  pour  honorer  en 
même  temps  la  naissance  du  Saureur  et  le 
signe  de  notre  rédemption.  Voj.  Crauiett. 

La  première  de  toutes  les  fêtes,  dit  Beren- 
ger  ,  dans  ses  Soirées  Provençales ,  celle 
qu'on  célèbre  avec  plus  de  joie ,  c'est  le  re- 
tour de  Noël.  Point  de  Provençal ,  fut-il  ab- 
eenl  depuis  vingt  ans  ,  qui  poisse  arriver  k 
(Cette  mémorable  époque)  dans  sa  pairie, 
auu  que  son  ccnur  éoia  ne  lui  rappelle  les 
■cènes  sttendrissantes ,  La  joie  ,  le  Ion  de 
cordialité,  et  jusqu'aux  mets  choisis  de  ces 
nénérables  banquets.  Dans  ce  saint  jour  ces- 
aent  lea  imntitiés  et  les  dissenlions  domes- 
tiques. Les  grands  parents  président  k  la  ré- 
conciliation :  on  s'embrasse  ,  on  se  pardon- 
ne, on  a*as8ied  ensemble  i  la  même  table,  etc. 

NOinrEL,  nom  d'homme  (nonvè);  hos- 
n ,  mm.  Notait ,  ital.  Noël. 

Pal.  Saiqt  NoË),  aJibé  de  Kilnamaïucb  , 
en  Irlande ,  dont  on  célèbre  la  ménnire  lé 
^  janvier. 

NOUVEL,  ELA,  B.  ^«vun,  nnmu, 
»onau«.  UoutoD  OU  brebis  qui  a  atteint 
figé  dé  deni  ans. 

NODTEL,ELA,adj.  (nouvel,  èle).  Nou- 
fcaa.  V.  iVoHtxou ,  plus  niilé  et  Nov ,  I|>.  ^. 
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Nom  des  sésies ,  d'après  Û.  Castor,  insec- 
tes de  l'ordre  des  Lépîdopl^es,  qniont  pen- 
dant longtemps  fait  partie  du  genre  sphini. 

NODTELA ,  S.  f.  (  nonvèlfl  }  ;  Sovella  , 
ilsl.  est,  port.  Nuiva  et  iVocela,  esp.  Nou- 
velle, premier  avis  d'une  chose  nouvellement 
arrivée,  bruit,  rumeur. 

Ëlj.  denouMt.  V.  JVov.R.a. 

NOCTEL* ,  S.  f.  Itrebis  qui  est  entrée 
dans  sa  secoride  année. 

NPIITEI.AMENT  ,  adv.  (nouvèlamenl)  ; 
Nov'tttamtntt ,  ilal.  ffttovaiMtUe  ,  esp.  No- 
vamintt,  port,  yoveUament,  cat  Nonvellc- 
raenl ,  depuis  peu. 

Ëly.  dQnoifvetfteldemsnt.V.  JVov.R.S. 

NOtTVEULBI ,  s.  et  adj.  (nouvelàri). 
Nouveau  venu ,  étranger ,  homme  sans  ex- 
périence, un  apprenti.  Gare. 

NODVELETAT ,  S.  f.  (nouveleli)  ;  voe- 
vuDMT.  Noeità,  ital.  A^ovedad,  esp.  So- 
vidadt,  port.  Nouveauté,  qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ,  chose  nouvelle  ;  fruits  et  légu- 
mes précoces. 
'  t.ly.àenouvela  et  de  e(al.  V.  iVon.R. 3. 

NODVÈUSTO ,  S.  m.  (nouvelisie)  ;  !fo- 
vttlitla,  ital.  yovtUero,  esp.  iVoveUnro, 
port.  Nouvelliste ,  qui  esl  curieux  de  savoir 
des  nouvelles  et  qui  aime  h  en  débiter. 

Elf.  denoitr([4  et  de  Mta.  V.  .Voe.R.S, 

flOOTBLDN ,  s.  m-  (nouvelun);  Nouveau 
jet  d'une  planté. 

El;,  de  NouefI  et  de  un.  V.  Nov  ,  R.  % 

NOOTEHBRE  ,  S.  m.  (nouvèimbré  }; 
JVoc«m6rr,  ail.  JVotMmfii'e ,  ilal.  cat.  A'o- 
viembrt ,  esp.  Novembro ,  port.  Novembre , 
Onzi^e  mois  de  l'année  julienne  et  grégo- 
rienne. 

Ëlf.  du  lat.  novtmbrif  ,  fait  de  novpm, 
neuf ,  parce  que  ce  mois  élail  le  nenvième  de 
l'année  romaine  lorsque  l'annte  n'avait  que 
dix  mois.  V,  Nov ,  R. 

NOUVENA,  s.  r.  (noovéne)  ;  pMBnaA. 
Novena,  ital.  esp. port, cal. Neuriine,  priè- 
res continuées  pendant  neuf  jours,  en  l'oon- 
neur  de  quelque  saint ,  pour  obtenir  de  l>ieu 
quelque  grlce. 

Ëtv,  du  lat.  nmtndialU,  neufjours,  VoT- 
Nov,  R. 

NOOTEOD ,  ELA ,  adj.  (nouvlnu .  èle)  ; 
■OVVBL  ,  «oeBU  ,  «MV.  JVhooo  ,  ilal.  JVMévo, 
esp.  ffovO,  port.  Nouveau,  elle,  nouvel, 
qui  n'avait  point  encore  paru  ;  fig,  sans  ex- 
périence ,  que  l'on  n'avait  jamais  va. 

Ély.  du  lat.  MODUi  ,  m.  s.  V.  Nn,  R.  3. 

^OUVEOO ,  s.  m.  Nouveau  ,  qui  n'est 
point  ancien,  qui  arrive  ioopinémcni  ;  chose 
surprenante ,  nouvelle. 

KODVEODTAT  ,  m.  S.  que  Nmtvelttat, 
T.  c.  m  elA'w!,  R.2. 

NOUVEOIITAT ,  s.  t.  (nouveoulÂ).  Nou- 
veauté, qualité  de  ce  qui  esl  nouveau  ;  ce 
qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chose. 

Ély.  Dil  pour  noueslelat.  V.  Nov ,  R.  2, 

NOOTUOE ,  d.  bas  lim.  V.  Soviagt  et 
JVw.R.  a. 

NODTUD,  adj.  m.(noiiviàou),dl,  Nup- 
tial '.  Acabit  noiiviiiH ,  habit  de  noces. 

É\j.  de  non  cl  de  au.  V.  Nov  ,  R.  2. 

NOtmci ,  s.  m.  (nouvlci).  Noviei ,  cal. 
I  Noeifio,  ilsL  Novkio,  esp.  Novi(9 ,  porl. 
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de  Ton  on  de  fiotre  sni 

qui  fait  ««Il  (enpa  de  probriion  dans  oD«a- 
vent ,  et  qui  n'a  pis  eoeon  bit  ses  vinii  fc 
religion;  adj.  Novice,  nooveu.pevnmé. 

Ely.  du  laLnoiriHiu,m.s.V.  A'oe.K.S. 

MOnnciAT,  s.  m.  (nonviààj ;  ffmiit- 
(o,  lia).  A^oviciado,  i 
temps  deprobaiion, 
pendant  lequel  nn  éj^onve  la  vocatkm  d  b 
qualités  d'une  peraonoe  qui  est  entrés  a 
religion  avint  de  rwfanatlr»  à  ftire  ptafei. 
sioQ  ;  maison  religinise  ou  pirtie  de  la  iw- 
son  où  les  novices  demewent;  appnuih 
sage. 

l!iy.  du  lat.  nevUiabtt,  m.  i.V.Nti, 

R.  a.- 

NOOnEHAMBIilT  ,  idv.  (  nooriisii- 
néin  ]  :  — »~~— .^-r-—  NeuvièaiemeDL 

NODVIEME ,  AMA ,  adj.  nuni.  {Dot' 
vièmé,  ème);  ■»«;«■■■.  tfovttimo,  Hil. 
NoetnOj  esp.  port.  Novi,  cat.  Neorièin. 
qui  suit  immédiatement  le  hnitième. 

Ely.  de  A^oe ,  R.  et  de  ieimt. 

nOnnCHE,  |.  m.  Neuvième,  impartit 
d'unloul,  diviséenneuf,  qu'on eiprintù» 
encfaiffres  l  on  ■/,. 

Éty.  V.  W<«,R. 

NODTA,  d.mars.  Alt.  de  Naui,  T.c.n 
etJVam'.R. 

MODYEOD,s.m.  (luwyèou].  Noiauda 
fruit!.  V.  MtotiUioun. 

NODTEH.s.  m.y.  Nouguitr^  Ht», 
Rad. 

NODTBIGAT ,  S.  m.  dg.  NQnnitson.  V- 
ATourrMinun  et  Novrr,  R. 

NOOtntmr  ,  dg.  D'Astros.  Cor 
JVoHrriJura,  v.  c.  m.  et  A'oitrr,  R. 

NODZE.dl.  Noii.V.  iVoM et ;if«ri,B. 

HODZEL ,  B.  m.  dg.  Nc«ud.  V.  Aew,  I. 

NOV 

NOV,  xooa ,  mn ,  radical  dérivé  da  Ma 
Hor«m,  neuf,  d'bà  noetmhtr',  novenibn; 
nona,  nones;  nonaffinta,  nonante,  soos^ni 

Defi«TVm.parapoc.  noe;  d'où:  ttatf. 
Novtn-a,  Nov-ti. 

Danono,  par  apoc.  non.-d'oà:  ff«a-a. 
JVma -m«Hi. 

De  MiHi9inln,p*T  suppr.  de  gi:  NantM, 
Nonant-ièmt. 

De  novtm ,  par  >poc.  nov  ,  et  par  cbanp- 
ment  de  0  en  ou,  nouv;  d'où  :  ATom^u. 
A'ouc  tema ,  N<mviiw>a  ,  Nimvitma-mitl. 
Nouv-tmbre. 

Nûy,%»ax>w,  radical  pris  du  tiUn  MHi. 
a^  um,  neuf,  euve ,  nouveau ,  récent,  et  dé- 
rivé du  grecvcoc  (neos),  m.  s. 

De  noDut,  par  apoc.  tiov;  d'où:.V«r, 
Nov-a,  Nov-it,  Noutttlai,  Nmtlh , NtréU 
tt,Nov-eu,  Nov-i,  Novi-ajNovi-agt,Stn 
tta,Nov-at,  Nov-aU-aria. 

De  nov,  par  le  changement  du  v  «  «. 
nooH.-d'où  :  AToou,  Noël,  Natta-maU,  Aw'- 
o,  Alorl-clal,  A'oell-aire,  A^aMt ,  A^aw-f'. 
Notu. 

De  nov,  parle  cbangemsit  da  V  tab.m: 
d'où  :  Nob-i,  Nobi-a,  Nobi-»t,  NtM. 
Nobit,  Ntou,Nm. 

De  nob  ,  par  le  dungeOMBt  de  eeiw. 
wnt»!  d'où:  limAtl.  NotAtl-o,  AtaM-sn, 
Ifoab-tt,  ffoHbi-al,  A'ouU-Ha,  Mt-mn*^ 
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De  «M,  par  ie  cbinniDenl  de»  eoM, 
MMii;  Soii  :  Nouv-tl,  Nouv-tla,  Souvtla- 


Sotm-açi,  iVoHci-ttu,  Nouv-iei,  JVoHmct- 
II,  K*-»oHvit-ar ,  Noubtra-menl,  JVu-«t, 
tfoA-iera,  fn-ttoHO-ar ,  /H-noMtf-afiofi,  Du- 
«Mio-ar,  DM-aouv-at,  .4r-r«-Maii{r,  /■- 
mmv-aire,  A'oihI,  JVmut,iVa&-<(. 

NOVA ,  s.  f.  (nôve)  ;  Nûva ,  e*i.  port. 
.Vima,  c^  JVovàUa,  itil.  NoaTclle  ;  ubie , 
cwle ,  bislorielte  :  Que  nova ,  quelle  non- 
Mile  T  • 

iij.  da  lai.  iioDiit,  noea,  uoaveati,  récenl. 
y.lim,tL.2. 

Les  Troubadoon  domulent  ce  nom  à  un 
pelil  poëme ,  dena  lequel  ili  relnçaient  des 
antcdotet  galantes  ,  relatives  ai»  lelgnenra, 
ani  chevaliers  ,  aux  dames ,  etc.,  el  quelque- 
fois relalif  i  d'autres  objets. 

ROTA,  s.  r.  p).  Atwa.cal.  poii.  Nvtva. 
tio.  Nuova,  ital.  Contes,  no  ut  elles,  histoires. 
V.  So9,  R.  3. 

HOTACDI.A,  s.  r.  vt.  Serpette,  coutcu, 
K»lp«l. 

Et;,  dn  la(.  Miwaciila,  m.  ■. 

NOVE ,  adj.  vl.  Noté,  ut.  Nwtno ,  csp. 
V.  Noniime. 

HOTEL,  EI^,  adj.  vl.KovBu,  Mnu, 
Mn.  Novell,  est.  JVovel,  ap.  port.  NoviUo, 
iliJ.Neur,  euve,  nouveau,  elle. 

Et]',  du  lai.  novtUui,  ta.  a.  V.   JVev, 


',  tl.  V.  SouvÂamnt. 
NOTELET,  tl.  Dim.  de  novel,  nau- 

TUQ.  DOUfdel. 

Éty.  de  notet  et  de  et.  V.  Nm,  R.  3.      n 
HOTELBTAT  ,    S.   f.    vl.  xontuau , 

■un».  RonTAT.  JVovttà.  îlal.  NmticÀ,  cat. 

Hmtittd,  esp.  Nouveauté. 
Et;,  de  novtl  et  de  ttat,  ou  dn  lai.  novclli- 

■alw,  gèn.  de  nocelltlai,  m.  l.  V.  Nov, 


R.2. 


vl.  Nouveau, 


NOTELH,  ELHA,   adj. 
V.iVowlelJVOT,  B.2. 

NOTELHA,  vl.  V.  Nowetta. 

NOTELHAHEK ,  vl.  V.  Nmnàamtvt. 

NOVELL .  adj.  vl.  Mnu ,  wnt-  NovM, 
m  Novtl, esp.  port.  NovtUo,  ital.  Neuf] 
nouveau. 

MU.  Vof . 

NOVEU.ARIA,  vl,  Noveltria,  cat.  esp. 
V.  NoveUtat  et  Ifot,  R .  2. 

NOTEXBBB,  vl.  V.  flowBtmbre. 

nOTEff .  ENA,  nombre  ordin.  vi.  Nen- 
vièine.  V.  Nomneni  <l  Nov,  B, 

NOTENA,  vl.  Sovtna,  cal.  esp.  ital. 
port,  V.  AToHtmia. 

NOTENAL,  adj.  vl.  Hovenal ,  de  neur, 
composé  de  neor.V.  Nov,  B. 

NOTBNAMBNT.ad*.  vl.  Neuvièmement. 
V.  Nov.  R. 

NOTEBOA,  s.  r.   vl.  Novrta,  ils]. 


fit;,  dn  lat.  i 

NOTEft,  nombre  ord.  il.  H*«*M.NeD- 
•iè»e. 

Élj.  V.  Nov,  B. 
_n0VED,  adj.  vl.  NoovetD.  V.  ffowtt 
Hov,  R,  2. 


NOV 

NOTI ,  a.  m.  el  r.  {ndvi]i 


NOZ 
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I.  yovi ,  cal.  Novlo , 


esp. 


Fiancé ,  ée  ; 


DiariÉ,  nouvelle  mariée. 

l!)ly.  du  Ut.  Hort ,  fin.  àa  nootu ,  noviu 
wtaritut,  nouveau  mané.  V.  Nov,  R.  2. 

NOTIA ,  s.  f.  (nàvie)  ;  n-u  ,  masimua  , 
uronuD*.  Nuvia  cal.  Novia,  esp.  Nouvelle 
mariée.  V.  Novi  et  Nov,  B.  3. 

BiOVlA ,  8.  r.  vl.  Noce,  mariage. 

Et;.  V.iVwb. 

NOVIASE ,  a.  m.  (nonviadK} ,  d.  bas 
lim.  Msvun.  Habillements,  ja;aui,  bijoux, 
qu'on  acbelte  àl'occaaion  d'un  mariage.  V. 
Joyai. 

Ëtf.  de  novt  et  de  âge.  V.  Nov ,  R.  2. 

NOTIETA ,  s.  f.  (nouviëte),  dg.  aonam*. 

Dim.  de  wwïa,  jeane  ou  petite  épousée. 

Éty.dewvieldetla.  V.Nov,tl.% 

NOTICI,  vl.  Novin,  cat,  V.  Novviei. 

NOVUU ,  vl.  V.  NoueicL 

NOTITAT,  s.  f.vl.  JVovila(,cat.  ffQec- 
dod,  esp.  Noviiadt,  port.  Novità,  ital. 
Nouveauté. 

Ëlv.  du  lat.  novUatU,  gén.  de  mnvitat , 
m.  s.  V.  Novy  R.  2. 

NOZ 


NOT 

NOTOD ,  vl.  Neuf,  nom  de  nombre.  Y. 

HOTBB ,  V.  n.  d.  vaud.  iVovr,  nuire.  V. 
JVuir.  R. 

NOTBIDOS,  vl.  V.  Nwidor. 

NOtrIGOIEH,  s.  m.  vl.  Nourriaaenr, 
producteur, cultivateur.  V.  JVourr,  B. 

NOnm,  vl.  V.  Noirim. 

nOTRIKBNT.s.  m.  vl.RonBKB,  n«- 
■n.  Nourriture, accroissement.  V.  iVoHrr, 
Rad. 

NOTRm,  vl.  V.  NourHr  et  Nomr,  R. 

NOTRIASA,  S.f.  vl.  V.  NoUTTifa. 

NOTRIT,  adj.  V).  V.  Nourrit  el  Noturr, 
Rad.         

NOTRrmRA,  vl.  V.  iVourrilura. 

NOTSA,  VI.  y.  Nota. 

NOTBENÇA,  s.r.d.vaDd.  JVoetiua, ital. 
Ce  qui  nuit  :  La  non  noyienfa,  l'ionoceBce. 
V.  Nvir,  R. 

NOTSITOL,  adj.  d.  vaud.  Nuisible.'  V. 
iVutr,  R. 

KOTTAL,  adj.  vl.  Nocturne,  de  nuit. 

MOX 

HOX,  vl.  V.JVufcA. 

Il  ou  eIleoQit,ronge,consume,  dévore. 

NOTABLE,  Bdj.  vl.  Noiuble.  V.  Nuir, 
Rad. 

NOZADOH,s.m.tl.  Nuque,  cbînion. 

NOZAR.v.  B.  Tl,  «Mju^  ■•«■.  Nouer.  V. 
Nowar. 

NOZE,  V.  JVoacetiVoMi.ft. 

NOXEl>OB,s.eltdi.  y\.  NoHtort ,  ital. 
Ennemi,  qui  unit,  adversaire.  V.  JVNir.B, 

WOKEL,g.ro.vl.Namd.  V.Notu,  R. 

NOCELAMEKT,  S.  m.  vl.  Nouemenl, 
ummilté,  Bssembhge.  V.  Nwu,  K. 

NOUXAB,T.  ».il.  Mowr.  V.Kmuar. 


HOZBLOS,  vl.  V.JVodof. 

MOXEMEN,  s.  m.  vl.  wocuTiiT,  Noet- 
mienlo,  anc.  e^.  Noeimenlo/Uil.  Tort,  pcé- 
judice,  dommage.  V.iVuir,B. 

MOZEN,  ENTA,  ad). 


Ëtf.  du  lai.  Mcen* .  V.  Nuir,  R. 

HOEEN8A,  s.  f.  vl.  *»■»»*.  iVmwuo, 
ital.  Nuisance,  préjudice.  V.  iVutr,  B, 

NOZEB,  vl.  Nocir,  anc.  esp.  Niuctrt, 
ital;  Nuire.  V.  JVuîrr. 

Êi;.  du  lat.  noeerc,  nuire.  V.  iVirir,  R. 

NOZBT ,  a.  r.  vl.  Noiel,  sorte  de  pierre. 

Noiet ,  aulramenl  dila  rapatutina  ,  et 
ptyra  preeioxa.  Elue,  de  ka  Propr. 

NOZETA,s.  f.  (nozéle).  Un  des  Donu 
qu'on  donne,  ;ux  environs  dsUonlpdlier,  am 
troglodyte.  V.  Petoua. 

Etj.  A'oMls  est  un  dim.  de  nOM ,  petite 
noix.  V.  Noui,  R. 

ND 

ND,DA,  adj,  vl.  ifu,  ua,  cat  Nu,  ue. 
\.  Nuiel  Nud.  R. 
NO,  part.  nèg.  vl.  Ne,  non. 


nUAILBA ,  Vl.  V.  Nmatha. 

NDALHA,  s.  f.  vl.  «euu,  nuiaa,  m«- 

uu.  Paresse,  noncfaatance,  torpeur,  engour- 
dissemen  l^lâchelé. 

vl.  MAïuAL  Fainéao- 


NDALHOB,  adj.conp.  vl.Uoins valant. 

Et;.  C'est  le  comparatif  de  nvalhot,  déri- 
ïédulat.  tumvalent. 

NDALHOS.  OBA,  adj.vl.  miAu».  nu- 
14»,  nAïuoi,  >o*tMoi.  Incapable,négligenl, 
paresseux.  V,  Partêioui. 

Flaet,  vilt  ttnnaillot. 

miALlA,vl.  V.JVHuIAa. 

NDALIEZA,  s.  r.  vl.  Indolence ,  inertie. 

NDALIOS.  vl.  V.  Ntialhot. 

RDAnXAB ,  vt.  V.  Nvaihar. 

NDALLOB  ,  vl.  V.  Nualhot. 

NDANÇA,  s.  f.  (nuance).  Nuance ,  adou- 
ciaseraent,  diminution  d'une  couleur  delà 
même  espèce ,  depuis  la  plus  sombre  jusqu'il 
la  plss  claire  ;  dillérenee  délicate  et  insensi- 
ble, qui  se  trouve  entre  deux  choses  doméme 
genre. 

Et;,  de  nuage ,  seTon  Nicot ,  ou  de  mulo- 
Ho  ,  selon  d'autres,  dont  on  fait  mutance  el 
nvanee. 

NDANÇAR  ,  T.  a.  (ouançA].  Nuancer, 
assortir  les  nuances  ,  soit  de  diflër«ites  cou- 
leurs ,  soit  d'une  seule ,  selon  lears  propres 
rapports. 

Ëty.  de  mMtifa  et  de  ar,  nultre  des 
nuances. 

NDAMÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Duançà, 
Ue).  Nuancé ,  ée. 


NUB,  wv,  radical  pria  du  lat.  luUiei,  nu- 
&i«,niiée,  obscoriié,  voile,  et  dérivé  du  grée 
vraiXi]  (nephelè) ,  nnaga ,  nuée  ;  d'où  :  iVw- 
biti*,  lubile,  S%ptia,  &6cei,  Nvitre,  m 
BSricTt  M  voiler. 

De  nubtrt .-  Nmbtn. 
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NUB 


Deniiiw,p(TipM.iui&,ii«;d'ob:  A'h- 
agi.  Nub-iU,  Ifub-Oa,  mui-ital. 
'  D<B  nuptia ,  par  ipoc.  mijM ,  pir  change- 
meot  do  (  en  c,  et  de  «en  o.not:  d'où  : 
P/oe^t  eliVintefiit,  Non-ga-aun,  Noeia- 
IMN(,  JVoeti-ar,  ff-HceoMltr  (',  Ei-nnoul- 
U,  Ei-*iwmrar, E$-itiwMr-at, Setd-ma , 
Ât-ROHM,  /Vtipf-içfar. 

FTOBERB,  T.  D.  tI.  Se  marier. 

Etf.  Au  lai.  Nvbera  ,  m.  ■■  V.  Ifùb  ,.R.- 

NDBILB ,  ILA ,  adj .  (DublIË ,  ik)  ;  JVubil, 
cat.  Nobile ,  qui  ut  en  ige  d'être  marié  ;  on 
la  dti  pins  particulièrement  des  Biles. 

El;,  da  (al.  miMIit,  fait  de  nnbtre,  pteo- 
drevamari.  V. iVoiiefa«etiVMb,B. 

NDBILITAT.S.  f.  (mibitilij.  Nobilité, 
âge  nubile ,  propre  an  mariage. 

Ély.  de  RMbiliCatif ,  gén.  âtnMUUu,  nu- 
bile. V.JVtib.R- 

NOBLE  ,  8.  vl.  Nae ,  nuée  :  et  adj.  oébo- 
leuï.  V.  JVeW.H. 


NOCA ,  B.  r.  vl.  ncu.  Nitea,  op.  port, 
ital. Nuque,  cbignon;  moïlle  épinibré. 
NDCH ,  s.  f.  tI.  Nuit.  V.  Nuech. 
HUCHA.tI.  V.  iVNca. 
NDCHOLA,  a.  r.  11.  Chouette ,  bibon. 


NVD,m,  radical  pria  du  lat.  titidiM,  a  , 
um ,  nu ,  nue ,  et  dérivé  du  grec  S<ju> 
(duâ),  l'habiller,  précédé  de  la  oégaiion  m, 
non  babillé. 

De  midua,  par  apoc.  flud;  d'où  :  Nui  , 
lVud-o,Nui-«ia,  NmdAlat,  N»,N»-tia, 
Nut ,  Nul. 

NOO,a.  m.  d.  béam.Noend.  V.JVoim,R, 

Nini,tlPA,  DA,  a(ij>(nû,  ùde,  Ae); 
n»,  irar.  JVHdo,ital.  anp.  esp.  ZVtHufo , 
egp.  mod.  Nv,  port.  cat.  Nu.ue,  qui 
n'est  point  vèlu ,  qui  n'est  couvert  d'aucan 
vêlement:  pareiag.  qui  n'a  pas  les  v^e- 
raents  nécessaires^  en  parlant  des  inslni- 
menls ,  qui  n'a  pas  de  Tourreau ,  ou  qui  est 
hors  de  son  fourreau  ;  ouvrage  trop  dénué 
d'ornements  :  fig.  sans  déguisement ,  gui 
n'est  armé  d'aucun  instrument. 

Ëlf.dulat.  niulHi.m.s.  V.  JVitd,  B- 

Nu ,  ue  ,  ne  prend  ni  genre  ,  ni  nombre, 
quand  il  est  placé  avant  le  substantif;  c'est 
pourquoi,  l'on  dit  nv-pitdt,  *u-jambti, 
im-lfte  ;  mais  quand  il  est  après ,  il  devient 
adjectif  et  il  s'accorde  en  geqre  et  en  nombre 
avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte  :  Les 
piedi  *UÊ ,  iMjamiet  hum, 

A  nud  ,  eipr.  adv.  k  du  .  ï  déconverL 

NODAaiBlVT,  adv.  vl,  Niuimenl,  caL 
Sttdanunlt ,  eap.  ilal.  fiuattunte,  port.  NO- 
ment,iinn.  V.  JVtid.R. 

NUDBTA,  adJ.  vl.  Dim.  de  iiwla,  Vov. 
Sudtl.  •^'       l 

HDDETAT ,  S.  f.  vl.  V.  NudUat. 

NODBZA,  s.  f.  *I.  Nudité.  V.  JVudiloIct 
f/ud  .  R. 

NODITAT ,  8.  f.  (DDdHi)  :  Niam .  Hal. 
S;ni«dei,eBp.  yutUm,  port.  Nvdital , 
anc.  cat.  Nudité,  étal  d'une  personna  qui  est 
nue;flg.  déniieraeDl  complet. 

Ëlj.  do  lat  «wltlal^i ,  gén.  de  miditai 
m.  a.  V.ffud.R. 


8.  f.  pi.  (noditàs).  Nudités, 

parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher  :  en 
peinture  et  en  Bculplnrc,  figures  immodestes, 
Dues  en  partie  ou  tool  î  fait  nues. 


NUBCH,  s,  f.  (noélch)  :  raotm,mÊn,M», 

mni,nwr.Nit,  Cat.  ffolfa ,  ilat.  iVocAJi,  esp.' 
Noite ,  port.  Stuh ,  alL  Nislh ,  angl.  Nuit , 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  bods  notre 
honion  ,  l'obscurité  qui  en  résulte. 

Éij.  du  lat.  nom ,  noetit.  V.  Nvech ,  B. 

A  tui(c&,  Trad.  cette  nuit. 

La  nueeh  piutada ,  la  nuit  dernière. 

A  paiial  botta  nupeh ,  Tr.  il  a  passé  ime 
bonne  nuit ,  et  non  bonne  Rtiit. 

Pauar  la  nutch  btaiiea ,  passer  la  nuit 
blanche ,  ne  pas  dormir. 

El  niuch ,  il  est  nuit  close. 

Marrida  nuich ,  Mate  nitil,  nuît^nïble. 

L'origine  de  cette  faifon  de  parler,  vient  de 
ce  que,  dans  la  hante  antiquité,  celui  qui 
devait  être  initié  anx  mystères ,  passait  de- 
bout la  nuit  du  armet,  appelée  la  nuit  blan- 
che, parce  qu'il  était  rarau  cFun  vêtement 

Les  Francs  et  les  Ganlois  comptaient  par 
nuits,  et  non  par  jours.  Lea  premiers  Anglais- 
Saxons  étaient  dans  le  méoie  usage,  et  il  se 
Eitique  encore  aujourd'hui  parmi  lea  Arabe*, 
irt.  des  Orig.  de  17T7 ,  in-lS. 

NUBCa,moai,nAk»\  pris  du  lat.  tiox, 
noclif,  nuit,  et  dérivé  du  grec  ''ù£(niix); 
wxTOï  [nuktos] ,  m.  s. 

De  nux ,  par  le  changement  de  u  en  u«,  et 
de  X  en  eh,  ntueh;  d'où  :  Traa-Nuch^ar  , 
A-gnuteh ,  fiueeh ,  A-nuteh,  A-«>icch-ar  , 
Nueeb-ada,  Nwit-ia,  En-nueduir ,  Ntuil, 
/lutg.  Nueig  ,  Stuyt,  iVufc, 

De  nocljf,  par  ipoc.  et  changement  de  cl 
en  ch,  noth  ;  d'oh  :  A-gnoeh,  NuoU,  A- 
nuch-ir.  l/ove,  JVouril. 

Denocitf,  par  apoc.  iHiet,et  par  soppr.  du 
c  et  changement  de  o  en  <,  net;  d'où  :  Â-ntt. 

De  not ,  par  add.  de  i  noil;  doù;  iVoit, 
NotU,A-noil,  A-moit'ar,  Noieh,  Notg  , 
Gnititch,  Gnive  ,  Gnoeh  ,  Oniu  ,  Ifiiv, 
ffio,  Nioch,  JVe,  Nn$h  ,  JVrtl,  Koeti- 
luea,    tfqt,   Nog,  Egnr-noxa. 

NVECH .  2,Bioca,  niT,  radical  pris  du 
lat.  nox,noclM,  nuit .  dérivé  de  noeendo, 
nuire ,  parce  que  la  nuit  prive  de  la  vue. 

NDECRA,  s.  r.  (nueiche).  Lambin, len- 
dore  ,  qui  marche  lentement.  Gare. 

NUBCHADA,  s.  f.  (nuetchéde);an»caA- 
DA.  Toute  ta  nuit.  V.  Nuth,  R. 

HIIECT  ,  s.  f.  vl.  V.  NhA,  r. 

TIDEG,  s.  r.  vl.Nuit.  V.  i^tiecA,  R. 

ITOBH,  vl.  V.  JVoU. 

NDBIA,  s.  f.  vl.  Noia,  îtal.  Chagrin, 
importutiile ,  ennui.  V.  fnnui  et  JVinr. 

NDEia.a.f.  *1.  V.  iViireA.it. 

ITOEmA ,  S.  t.  Vl.  Nuitée.  V.  JViweA, B. 

iniEjA,  (I 

NDEJOL,  s.  f.  et  m.  vl.  On  crmt  que  ce 
■ofatdes  sjn.  de  rom.  V.  Noiti ,  B. 

NDEL ,  adj.  vl.  titm  NAïf ,  nouveau.  V. 
Nouvel  et  iVoti ,  R.  2. 

miELZA,  s.  f.  Vl.  NqÎK,  brnL  Vov. 
JVuir.R. 

HUBD  ,  vl.  V.  Noa». 


NUE 

HaBTT,dg.  Alt.  do  JVWedi,  T.e.  a. 
NDBCA.a.f.rl.  Nudeta,  port  Natté. 
V.iVui.R. 


Ifll9,Tl.  NoitV.^ffse&,R. 


NIIIU.,et 

l«ulli,lU.A,vl.  Nul,iiUe.r.  JViltl 
iVnl,  R. 

iniIIXS,adj.vl.Nu1,  aucun,  V.  Vd,l. 

VUIR ,  poc ,  «1» ,  radical  dérivé  do  Ufig 
Roen-e,  nocto,  nuire,  formé  de  MfMri.  las, 
ou  de  nex ,  nteii,  mort  violente;  «fol: 
Ifoeenf,  nuisant:  dérivé  du  grep  a/fau, 
Rcftroi ,  mort ,  défaut. 

bettoe«r«,pirapoc.  Roeer.etparnppr. 
.'  ce,iior,et  changement  deaenni,!» 
en  oi  nuir;d'où:  Nuir-t,  f-nn-i,  ff-md-ai. 
E-nuit,Noi*,  Soit-ent,  Noiia,fi9M», 
Noi-tntai  ffoe,  B-noc,  Éttogr,  f-nâ, 
E-*oi-a,  E-noi'ada,  !fuU-Htê,  E-nHv^i. 

DenoedUU,  gên.  de  nom*,  par  i|Mt 
Roc«nl,-d'où:  A'oe-jit,/R-Roe««(,  In  Mta»t 
Ig-noeetit,  In-motuint,  Ih-hmmoIi- 
mant ,  £n-Rofa-went ,  fn-nooitj-ar,  h- 
NOMCfMt-ouN,  Ihf-eR-RMi-ar,  En-nti,  E» 
mw-ar  ,  Noyi-ivat ,  En-nni-at ,  Knt-t, 
JVK-clHt,  £».wu-aiil,£H-mii-OM .  Nwm, 
fi-iw/-ar,  Noyi'tnp;  En-tui-ar,  «a-aq, 
Sog-vt ,  Nota,  £ii-n««ft ,  JVo«tr-«,  E-m^ 
-,  E~nvd~oi,  E-mtg-ar  ,   fi-aw-w, 

Riii-at,  E-nw-il,  tlot-tr,  Jftï-»»", 
No%e-meH,   Naut-oi. 

NUIRE,  V.  n.  (nuire)  ;  FOMT*.  «•■. 
. jHAB ToaT.  Nioctrt ,  ital.  Nuire ,  appedv 
un  obstacle  ou  nn  dommage  ;  avec  la  Bf(t> 
live ,  aider ,  pervir. 

Éty.  dnlat.Roen-e,  m.  s.  V.  JVw'r.l. 

NraUDOR,  s.  lù.  vl.  iwiTuwm.  ifflri- 
U)rt,  liât.  Nourricier ,  instituteur,  gooitf* 
nenr. 

Etj,  du  lal.Rtt(rj(or,  m.  s.  T.  Kotm,  K 

NUIRIR.  V.  a.  vl.  Nourrir. 

Ifuirir  pût,  entretenir  U  paix.  V.  Smr- 
n'r  et  a/ouTT,  R. 

NCnUSSA,  vl.  V.  JVoHrrÛM. 

NOIBISSEHEHT ,  S.  Bl.  vI.hwnw* 
Nourriture,  aliment.  V.  Hotur,  R. 

NDIRIT,  n>4,  B^i.etp.  vL  Elevé,c«- 
memal. 

Ëi;.  du  lat.  ttvtrilut,  m.  s.  V.  Xanrr.l. 

NDISIBLB ,  IBI^.  adj.  (nuisible, ibW: 
nucDi^na.  iVoMCoIa,  iul.  JVenea,  (^ 
port.  Nuisible,  qui  ndt,  dommageable,  ^ 
fsit,lort.  * 

Éty.  du  lat.  McibUU,  inusité.  V.  K^- 
Rad. 

ipiTB|A,B.f.  vl.  Aroltafa,ilal.)law 


H1IL,III.A,ad].  (nul, Aile) ;iVii^  m- 
cat.JV2lIo,pori.  iiat.  NM,  til.  Nal,Ddt 
Y.Dtgu». 

pf.  du  IfL  ovUw»  n-  ■•  V.  ffnl,  R- 
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NUL 

NDLunnT,  adr.  (DDlhméin)  ;  Dm  «u 

taura,  csp.  NuJIeiDeDt,  en  sucuDe  façon, 
«I  nulle  manière. 

£tj.  de  nula  et  de  ment.  V.  Nml,  R. 

NDLB,  adj.  vl.  niu.  V.  Nul. 

NDLHA ,  nég.  [.  de  mt ,  nui.  Nulle.  V. 
Std,  R. 

NDLHAR,  y.  a.vl.  Annuler,  abolir,  de- 
Irnire.V.JVuI.  B. 

NDLHAT,  ADA,adi.  et  p.  vl.  Annulé, 
ibali.  V.  ^ui,  R. 

NVLHS,  tt.  SouTcnC  employé  pour  tu, 
OD.  V.  Un,  R. 

mrUTAT,  «.  f.  (nulilà);  A^ulltld.ilal. 
NMtidad,  esp.  KMidadt,  porL  JVuWIal. 
«t.  Nullité,  qualité  d'uu  acte,  d'une  Torma- 
lité,  qui  est  nulle. 

Cit.  du  lat  iuiUUali$ ,  gén.  de  nultila*. 
V.  m,  R. 

NDLLA  SUO,  eipr.  adv.  vl.  pats'ou. 


KUK.  ■OBWi,  aosHM,  radical  déricé  du 
latin niuHn*u>,t,  nombre,  nutnéro,  fbrtné, 
mIdu  Isidore,  de  numnuj,  écrit  par  un  seul 
M.  ma«(,  monoaiequeron  comple,  d'au- 
Irei  le  font  venir  du  grec  ve{i(û  [DemÀ],  dia- 
iribaer. 

Deiitiin«nM,parapoc.MUffl«rfd'oii  :  iVu- 
mtr-ar,  Namer-at,  fi-ntimwar,  JVhmm-- 
ori,  Nvmtr'OlaMr,  Nimer-ot ,  Hmurol-^r, 
JVHwrol-al,  £-nitmer-iilion,  Xumbr-ivol, 
Sur-tutmerari, 

De  Hiinwr,  par  la  suppression  de  *  et  add. 
de  b  et  cbangeiarat  de  u  en  ow  ,  notimbr; 
à'oii  t  Notmbr-e,  Noitmbr'ar,  Noumbr-at. 
fi'mimbr-OHt,  De'MmirAra-mtnt,  /n-fioum- 
br-alli.  Sombr~at,  ffo-nombr-aU. 

NUHBIUR,  tI.  V.  f/unUTttr. 

NUHBRIVOIa,  adj.  à.  Taud.  Nombrable, 
qu'on  peiTt  nombrcr,  compter  :  JVo»  nvmbri- 
»'.  inoombriMe.  V.  A^Hm,  R. 

mnaanABix.ABUA.xij.  vi.  iVtitn«- 

'aMf,  cal,  esp.  ftnmtravtl,  porl.  Numira- 
'•ilf,'Hi\.  Nombrable,  calculable. 

Ëtf.  du  ht.  numerahilit,  m.  a.  V.JVb»i,R. 

NUMERACIO,  tI.  livmiraew,  cat.  V. 
'VmiKraMoii. 

ndiibbadahENT,  adv.  vl.  Nunéri- 
îuemenl,  comptani.  V.  flfuj»,  R. 

NUHEHAI.,  adj.  t1.  Pftmural,  cal.  e^. 
POTl.  yumeralt,  ilal.  Numéral. 

Ély.dn  ht.  niim«ralir,  m.  s,  V,  IVubi,  R. 

NDHEtUR,  V.  a.  tI.  n»au,  inmnu. 
"oniror,  anc.  cat.  ffumtrar,  cat.  n»il.  esp. 
port  Numerare,  ilal.  Compter,   Dombrer, 


ElT-  du  lai.  XHinarsr*,  m.  s.  V.  Num ,  R. 

<nniERARl,s.  m.  (numeràrt);  Nvmt- 
'aHo,  iui.  e«p.  porl.  JViunrrarJ,  cal.  Numé- 
"ifï,  valeur  ficliïc  des  espcces  ayanl  coars, 
argcm  couiptaal. 


NUM 

Êly.  de  nuDMrua  et  de  la  term.  ari,  qui 
se  compte,  V.  iVum,  R. 

NDMBIIAT,ADA,  adj.  el  p.  il.  Comp- 
lé,  ée. 

ÉIt.  du  lai.  numeralut,  m.  s.  V.  Nvm, 
Rad. 

NUMERATION,  S.  f.  vt.  mmaucio.  iVu- 
vttracià  ,c>t.  iViimcraeton ,  esp.  Numtra- 
fSo,  port,  yumtroiionc,  ilal.  Numération, 
compte,  calcul. 

Ëtj.dulal.  nHtnerafïonif  ,gén.  denumc- 
ralio,m.B.  V.  A'um.  R. 

NUHEHATID,  ITA , adj.  vl.  Numéraiif, 
ive,  propre  à  étreénuméré.  V.  iVuni,  R. 

NDMEBATOnR,  s.  m.  (numeraiouO  ; 
Numiratore ,  ilal.  ^umtrador ,  cat.  esp. 
port.  Nurnéraleur ,  nombre  supérieur  d'uue 
rraclioD,  par  opposition  &  dénom  lui  leur, 
dans  ■/(  trois  est  le  numérateur  el  quatre  le 
dénominateur. 

KtT.  du  lat.  numerator,  m.  s.  V.  Nttm, 
Rad. 

NDMERIQDE.  ICA,  adj.  [numérique, 
ique);  A'ummfO,  ital.  esp.  porl.  Kumerie, 
cat..  Numérique. 

^tj'  dulal.  mtmtTieut,  m. t. 

NDMEROS,  OZA,  adj.  vl.  i<^u«in-Of , Cal. 
JVunwroio ,  esp.  porl.  ilal.  Nombreux , 
euse. 

Éiy.  du  lat.  »umerotu»,  m.  s.  V.  JVum,  R. 

NOHEROT  ,  s.  m.  (onmerà)  ;  Numtro  , 
cal.  esp.  ilal.  port.  Numiéro  ,  nombre  dé- 
terminé; Indicalioo  numérale;  nombre  à  la 
loterie;  nombre  d'ordre. 

Kly.  du  lai.  numn-o,  i  point,  k  lenne, 
k  propos,  on  de  numéro,  abl.  de  nunwrus. 
V.  Nitm,  R. 

Tirar  bon  mmuro,  Tr.  tirer  on  bon  nu- 
méro. 

NDMEROTAR,  V.  a.  (numeroutà).  Nu* 
méroter ,  coter,  metire  le  numéro. 

ÉlT.  de  nuntrot  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Num,  R. 

rnraUSROTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (nu- 
merouli,  àde).  Humèiolé,  ée. 

Ëtf .  denuMerolet  de  al,  ada.V.Num,  R. 

NUntEROTO  ,  a.  m.  (numeiole).  Nu- 
méroté ,  nom  qu'on  donoait  k  un  <Jea  huit 
prêtres  du  bas  chœur,  à  Uarseille. 

Éty.  du  lat.  nunwro  eelo, 

NBN 

NDN,  ONA,  adj.  tI.  Aociin,  une;  nul, 

De  ne  unut,  paa  même  un.  V.  Vn,  R. 

NONCIAR,  T.  a.  vl.  JVimnar,  anc. 
esp.  port.  JVunziare,  iul.  Annoncer.  Voj. 
Anottnçar. 

Ëiy.  du  lat.  nvnliart,  m.  s. 

NDNCIATni,  tVA,adJ.Tl.  Amoneiatif, 
ive,  propre  à  annoncer ,  messager. 

NDNQUA,  adv.  vl.  b*««a,  «h.  Jamais. 

Etj.  do  lat.  nunquam. 


NUO 
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NOOrr,  s.  f.  vl.  Nuit.  V.  Nuteh. 
El;,  do  lal.  nox,  noetit,  V.  JVue(A,B. 
NUP 


NDPSEJAH,  v.  n.  vI.ininuAB,irocn*a. 

Ntipeiayar,  anc.  cat.  Faire  des  noces,  se 
marier.  V.  Nub,  R. 

NDPTXAi.,  adj.  vl.  Nuptial,  cal.  esp. 
port.  Nuiiale,  ilal.  Nuptial. 

Ély.  du  lat.  nuplfalù.m.  s. 

NOPTIAIiMEN ,  adv.  vl.  Pfusialmenle, 
ital.  NupUalement.  V.JVub,  R. 


NORlHENT,  a.  m.  d.  vaud.  HotwHH. 
Nudrimenl,c»L  KuUitutalo,  esp.  porl.  ital. 
Nourriiure,  aliment:  éducation. 

El;,  du  lat.  ntUriatenlum  ,  m.  s.  Voy. 
JVourr .  R. 

NORIR,v.a.vl.etd.m.A'aurn'r,v.c.m. 
et  iVourr.R. 


NOS ,  vl.  Pour  JVuI,  V.  c.  m.  el  iVuI,  R. 
NUS,  USA,  adi.  (nùs,  lise);  nnn,  ■«». 
iVu«,cal.  Hii,ue.  V.  JVttiet  A'ihI,  H. 

HDT 

BUT,  dg.  et  >I.  V.  Nud,  R. 


.       n.  vl,  Oluiqui  nour- 
rit V.iVM<rri9iiitr,iVoMrrtriereliVoiirr,R. 


NTBIPHA,  s.  f.  (ninfe):  Nymphe,  ail. 
lîfmphe,  divinité  fabuleuse  des  fleuves,  des 
bois,  des  mon(agni.'S,  etc.,  et  poétiq.  jeune 
Glle  ou  femme  belle  et  bien  faite. 

Ëty.  du  lat.  nympha  ,  formé  du  grec 
vij[itpi]  (nymphe) ,  nouvelle  mariée. 

NTMPHA,  a.  f.  «BU  >'ur»,  im- 
*BM,  cmuuM*.  Ninfto.  ilal.  Nymphéa, 
nénuphar  blanc  ,  blanc  d'eau  .  lis  d'étang  , 
Nymphéa  atba ,  l.iu.  plante  de  la  fam.  dra 
Papavéracées ,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
dormantes  ,  dans  le  lac  du  Lauzet  ,  dans 
les  étangs  d'Aries,  etc.  V.  Gar.  Nifmphea 
atba,  p.  333. 

Éiy.  Nympha ,  n'est  qu'une  corniplion  de 
nymphéa. 

Un  donne  le  même  nom  au  nénuphar 
jaune.  Nymphéa  lutta.  Lin, 

Sirop  d'mfer,  sirop  de  nymphes. 
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J,  i.  m.  0,1a  quinzième  le  lire  de  l'alphabet 
el  [a  qiialri^Rie  des  voyelles. 

Il  faut  chercher  par  Ouou  par  .4u,  les  mois 
qu'on  ne  trouvera  pas  en  0,soit  que  celle 
lellrc  commence  le  mol,  soil  qu'elle  se  trou- 
ve >u  milieu. 

O,  pr.  rel.  Le.  V.  Lou  el  Oou. 

jVoo/ârai,  Yl.ne  leterai. 

Voi  0  tendrai,  s\.  à  tous  Je  tiendrai. 

Gardait  qut  ntgut  no  o  topia  ,  prcnci 
garde  que  peraonne  ne  le  sache. 

Êlf.  du  lat.hot. 

O,  a.  m.  On  donne  ce  nom  aux  antiennes 
qui  ae  chanleot  au  magnificat  les  jours  qui 
prêchent  la  Tcle  de  Noël,  on  sonne  les  clo- 
ches pendant  ce  temps  \ï  et  le  penpie  dit  : 
Vaquit  la  eampana  doou  nougat. 

0 , 8.  m.  vl.  Pour  aujourd'hui.  V.  //ut  el 
Huti. 

O,  Pour  oui.  V.  Oe. 

O,  en  1.  de  charretier.  Arrête,  commande- 
ment auxmulels  et  aui  cheraux. 

O.  Est  employé  dans  le  d.  bas  lim.  pour 
a,  dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  el 
par  un  simple  vice  de  l'orthographe  de  ceux 
qui  ont  voulu  figurer  la  prononciation;  par* 
touloii  l'a  se  prononce  très-ouiert  on  l'i 
rendu  pour  un  o. 

0  loH  ,  pour  a  lor',  il  a  lort. 


6,  Est  souvent  employé  comme  alllrma- 
lion  ou  même  pour  donner  plus  de  force  à 
l'afiirmilioni  ces! ainsi  qu'on  ditoout. 

O,  conj.allern.  vl.  0,  cal.  csp.  ital.  Ou. 
V.  Ou. 

Ëly.  du  lat.  aul. 

Quand  le  mol  suivant  commençait  par  une 
voyelle  ,  pour  éviter  le  hiatus  ,  nos  anciens 
ajoutaient  z,  oi. 

O  (AUT&a»  BoiTtA,  etc.  L'usage  de  chau- 
ler celle  hymne,  \  la  grand'messe,  pendant 
l'élévation,  s'établit  en  France  ,  sur  la  fin  du 
régne  de  Louis  Xlf,  dans  la  maladie  qu'il  eul, 
après  la  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
en  151^,  Oicl.  des  Orig.  de  1777,  in-S». 

OAN 

OAN,  adr.  Tl.CelfeannJe.V.  O^an. 
Ëiy.  du  lai.  hoe  onno.  V.  An,  R. 

OB 

OB,  OUB,  ioitialif  pris  du  lai.  ob ,  qui  se 
forme  en  oc.  or,  o«,  or,  oi,o,  et  qui  signifie 
devant,  par  dfcani,  en  (ace,  il  réveille  aou- 
tenl  par  résultai,  une  idée  d'obstacle,  d'oppo- 
sition et  quelquefois  il  augmente  la  force  du 
radical.  C  est  d'ailleurs,  comme  le  dit  U.  Lc- 
mare,  un  des  initialifs  dont  la  valeur  générale 
est  difficile  à  apprécier. 

Ou6-j»(,  jelédevan'. 

OvA-jtctio*,  difficulté  mise  devant. 


OB 

Ob-long,  long  en  devantou  plus  long. 

Oue-cafion ,  de  oe-eatv$ ,  qui  tombe  de- 
vani,  qui  se  présente  de  lui  même. 

Offrir ,  porter  devani,  de  o(  pour  o6  et  de 
ftro. 

Ouffuiear,  de  ou/" pour  ovb,  ob,  cl  de/'ui- 
rarf,  brunir,  mettre  un  brouillard  devant. 

Ouppowar,  de  oup  pour  ob,  cl  de  pou- 
far,  poser,  poser  devant. 

Oudïntalion,  de  oui  pour  ob,  et  de  (enio, 
je  liens  dcvani, 

Dco6,  parsync.  de  6  :  Ou-mtl(r«,  Ou- 
miirion. 

Napoléon  Landaio,  donne  parmi  ses  exem- 

Fles.  accipuf, qu'il  définit  le  devant  de  la  tèle, 
exemple  est  assez  mal  choisi,  car  l'occiput 
est  la  partie  iurérieure  du  derrière  et  non  du 
devant  delà  léle. 
OB,  s.  m.dg.  Besoin. 

Diguot  ayre  quand  de  begadot 
Al  lu  ob  de  mai  lamaradai, 
PcT  te  purga  dint  lat  mayio** 
De  lovi  birentÊ,  de  taipouiaut? 
(C'estle  feu  qui  parlej,     D'AsIros. 

L'eiliou  a  deatuehal  la  plan 
Lau  betouing  qu'anlai  creatnroi 
Dt  loan  btat  ede  Mai  meituro» 
Qu'tt  t$  lou  met  ob  de  tout  Fan. 
D'.\slro3. 

Ély.  du  lat.  opt,  aide,  secours. 
OB ,  prép.  vl.  Avec,  ou. 


oiHKK.  Sont  des  parlicules  alfirmalives,  qui 
répondent  i,  oui,  oui-bien. 

Élj.de  Tint,  ho  et  de  fia. 

OBE,  V.  au  mot  Ben  el  Bo-ben. 

OBEStENSA,  S.f.  vl.  BOaiHcii».    Obe- 

dieneia ,  cal.  Obédience ,  ordre  ou  congé 
pour  sortir  du  couvenl. 

Ëly.  du  lai.  obedienlia,m.B.  V.  Oub  ,  R. 

OBEDIB,  vl.  V.  Obeiir. 

OBEDIRE.  vl.  Obéissant.  V.  Oab,  n. 

OBEIR,  Obéir,  cat.  V.  Oabeir. 

OBENC ,  s.  m.  (obéin),  dl.  V.  Avenr. 

OBEODRAH,  d.  basiim.  Pour  Alicou- 
TOT,  ».  c.  m. 

OBERERAS,  vl.Tuferas,  loopéreras. 

OBERNOD,  d.  bas  lim.  V.  Abernovn. 

OBERHOUN,  d.  bas  lim.  V.  Abenotin. 

OBEBT,  ERTA,  adj.  vl.  Ot«rl,cal.  V. 
Ourerlcl  Apert,K. 

O^ZIENBA.s.r.  vl.  Obéissance.  Voy. 
Oubeininça  el  Oub,  R. 

OBEUMEPiT,  s.  m.  y|.  Obéissance.  V. 
Oub.R. 

OBEZn,T.  n.  vl.  oauw.  Obéir,  être 
soumis,  aimer,  chérir. 

Ëtj.dulat.  obedire.m.a.V.  Oab,  R. 


OBF 


OBFDBGATIO,  IVA.sdj. vI.OjfiUMl^, 
propre  ï  offusquer,  ï obscurcir.  V.  Fur,il. 

OBI 

OBI9T ,  sitj.  il.  Opposé,  contraire. 

Ëly.  du  lat.  obiectut.  V.  Oub,  ft. 

OBIT ,  s  m.  (obit).  Obil ,  senice  fouit 
pour  le  repos  de  l'ime  d'un  mort. 

Ëly.  du  lat.  obffur,  action  d'aller dtvul, 
de  précéder  dans  l'autre  vie ,  fait  de  Mti, 
mourir,  précéder  tes  autres,  composé  de  si 
devant,  et  de  ire,  aller.  V.  Oub,  R. 

Le  plus  ancien  obit  de  France ,  est  fniii- 
versairc  du  roi  Childebert,  qui  estfoodén 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,!!^ 
se  disait  le  23  décembre. 

DiGl.  des  Orig.  de  1777,  iD-S>. 


OSJECTIO.s.  r.  vl.    Ofrjncio,  cat,  V 
Oubj'idtoti. 


OBLADA,  s.  f.  (oblàde).  L'n  du  nou 
du  spare  oblade.  V.  Blada. 

OBLADOR,  s.  m.  vl.  oauwc.  <Mal«' 
ilal.  Offrant,  qui  fait  des  offrandes. 

Ëly.  du  tat.  oUalor. 

OBLAIBE,  vl.  V.  Obladcr. 

OBLAT  ,  s.  m.  vl.  Laïque  consicre  i 
l'Égtise.  V.  Ducangeau  mot  OUali. 

OBLATIO,  s,  t  vl.  Oàluta  el  W*m. 
cat.  Obiaeion.  esp.  Oblufôo,  |>art.  OUu*- 
ne,  ital.  Oblalion,  offrande. 

Ëty.  du  lat.  oblati». 

OBLATIU. 

Oblatiuiet  quar  dtiira,  ri nni,tDV<lni 

OBLI ,  s.  m.  vl.  V.  OublU  et  OaUil.L 

if  (lire  tn  obli,  oublier. 

OBLIA,  s.  f.  vl.  Oblée,  oublie,  hA 
d'offrande  que  le  vassal  faisait  sn  sdgw 

Ëly.  du  lai.  oblata. 

OBLIAR.v.  a.  vl.  Engager,  oifipi- 
lier. 

Ëly.  du  lai.  obligare,  m.  s.  V.  Lis,  i- 

OBLIC,  s  m.  tl.  Obliquité,  dêtoui.  ' 
0  Mi  que. 

Ëty.  du  lat.  obliquUat,  m.  s. 

OBLIBA.s.  f.  vl.  OMta  ,  ilal.Oubli.V 
OubtJIct  Oublid.  R. 

OBLIDAMEN ,  s .  m .  vl,  Obliamnl»,  il* 
Oubli.  V.  OuftKd,  R.  „ 

OBLIDANBA,  S.  f.  vl.  ».uMnM.  <"' 
vr'danfa  ,  esp.  Obliama ,  ital.  Oublia 
oubli.  V.  OMid,  R. 

OBUDAB,vl.  Obtidar,nt.V.OiitSiM'- 

OBLIOAT,  vl.  V.  OubUdat  t\Otii\*- 
R«d.  , 
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.,a4j.  tI.  OltidùiO,  ttp.  Ob- 

lUoiO,  JUl.Oublieui. 

£lj.  du  Ul.  obHviMUi ,  m.  s.  V.  OMid , 
Itad. 

OBLiaAHBNT,  S.  m.  il  Obtigamitnlo. 
me.  Mp.  ObHgamento ,  iUt.  Obligalioo , 
engagement. 

Ëly.  du  lai.  olUgamentvm ,  m.  i. 

OBLIGANSA ,  B.  f.  \\.  Tilre,  obligation, 
r.  Oabligatim  el  Lig,R. 

OBLIGAR.T.  a.  vl.  o%unetm.  OlUgar , 
Ml.  Obliner.  V.  OubUgiar  eiitff,  H. 

OBUODAR,  vl.  V.  06(ifrar. 

OBLIT,  8.  m.  tI.  Oblit,  cit.  Oubli . 
j'oublie.  V.  Oublit. 

Élf.  du  lai.  obtitat.  m.  r.  V.  Ouhlid,  R. 

DBI,0NO,ONGA.aJj.  (oublôun , 6un- 
gue)  ;  Obtongo  ,  esp.  port.  cal.  Oblong , 
ongQC.  qui  esl  plus  long  que  large. 

£tf.  du  lat.  oblonjriif ,  m.  s.  V.  Z-on^.R. 

OBO 

OBOLA,  s.  f.  (obô1e]  ;  Obolo  .  cal.  esçt. 
ilal.  port.  Obole,  pelite  piccc  de  monnaie 
en  usage  i  Albènrs  Sii  (aisairnl  le  drachme 
ïllique  .  elles  valaienl  environ  quinie  de 
Do«  ccnlimca. 

L'obole  en  France  -italt  la  même  cbose  que 
la  maille ,  et  valait  la  moitié  d'un  denier 
lournoig.  V.  Mailha, 

Ètj.  dulat-  obolvi,  dérivé  du  greeSSoJ.Qc 
(obolog),  Tormé  de  SSiXit  (obèkis) ,  aiguiHe , 
pxrce  qu'il  y  en  avait  une  d'empreinte  sur 
celle  monnaie. 

OBORHIT,  adj.  et  p.  v).  Pril,  préparé, 
apprêté. 

Élj  du  tat.  t^eratui. 

OBR 

-OBIU.,  B.  f.  (obre)  ;  Optra ,  ilal.  Obra , 
esp.  port.  cal.  OEuvre.cequi  est  fait, produit 
paragent,  et  subsisteaprès  l'action;  ce  qu'on 
Tait  :  produclioo  de  L'eaiirit:  écrits  d'un  au- 
teur; banc  des  marRuilliers,  fabrique  d'église; 
ouvrage  confidérable. 

Ë(y,  dulat.  opira;  faitdenpiM, ouvrage, 
ou  du  cell.  obra,  m.  s.  V.  Oaptr,  R. 

Jter  d'olira,  être  occupé,  avoir  du  travail. 

Âvtr  proun  obra ,  avoir  de  la  peine  à 
vivre,  éire  dans  la  misère,  ne  pouvoir  faire 
une  chose  qu'avec  peine. 

Lii$  ttpt  obrat  de  mittricûrdi  ;  nbrat  de 
mittricordia ,  esp-  cal. 

Bonjour  bona  obra,  bon  jour  bonne 
œuvre. 

Dounar  d'obra ,  donner  de  la  peine  ,  du 
travail,  operam  dart. 

L'obra  lauta  ton  mettre.  Prov. 
Le  travail  récompense  l'ouvrier. 

Jtan  tout  obra  ou  movttur  tout  obra ,  un 
omnii  homo,  un  hommeqiii  seméle  de  tout. 

OBRA ,  s.  f.  (obre).  Façon,  labour  qu'on 
donne  i,  une  terre  ;  Davnar  una  obra,  don- 
ner un  labour,  une  façon. 

Y  a  bma  obra?  Je  labour  est-il  aiséT 

OBRA,  B.  f.  dl.  et  bas  lim.  Le  bord  de 
quelque  chose.  V.  Orle. 

À  l'obra  dl  Caigua,  an  bord  de  l'eau. 

Oi/rat  d'un  champ.  V.  Cane*. 


OBR 

Par  la*  obrat  dint  una  lerra  ,  donner  ï 
bras,  aux  bords  d'un  champ  ,  les  laboars 
qu'on  n'a  pu  donner  avec  la  charrue. 

OBBA,  s.  r.  d.  bsBlim.Eïile,  grefTc.  V. 
Ente. 

En  dg.  flèche .  sauterelle ,  courson ,  qu'on 
plie  en  crosse,  qu'on  nomme  arthit. 

OBRADOR ,  s.  m.  vl.  ol 

OBBADODR,  B.  m.  (oubradour) ;  on- 
■■■■moB,  atiBauoiJB.  dl.  Obrador.  cal.  esp. 
Atelier,  lien  où  l'on  travaille,  laboraloire, 
boutique,  fabrique.  V.  Alelier. 

Ély.  V.  Ouper,  R. 

OBRADIIT,  s.  m.  vl.  Boutique.  V07. 
Boutiga. 

OBBAQEAS.  s.  m.  (oiibraiijàs).  etimpr. 
ooauo**.  Augm.  pcjor.  de  obragi,  chose 
laide  k  voir  ou  à  entendre. 

Ély.  de  obragt,  ouvrage,  et  de  ««.  Voj. 
Oaper.  R. 

OBRAOBOON,  s.  m.  (oubradjôun) ,  el 
impr.  oEauDEomi.  Dim.  de  oubragi,  petite 
chose,  petit  nain  en  fait  d'ouvrage.  V.  Oaper, 
Rad. 

OBRAtH.  B.  m.  (oobràilgi);  «odhbagi, 
dEBiijiiu.  Optraggio  ,  ilal.  Obragt  ,  esp. 
Obratfft,  ca\.  Ouvrage,  chose  faite  ou  i 
faire.  V.  Obra. 

Aqiiot  et  un  bel  obragi .   voil^  ime  belle 

Éty.  de  obra  et  de  agi.  V,  Ouper.  R. 

SouB-dériiés:  Obrageat.  Obrageovt. 

OBRALHA , B.  f.  vl.  Œuvre,  ouvrage, 
fabrique.  V.  duper,  R. 

OBRAMEHT,  S.  m.  d.  vaud.  Œuvre, 
ouvrage,  construction. 

Ély.  lie  obra  et  de  ment,  V.  Oupar,  R. 

OBBA-HORTA,  B.  f.  (ùbrc-màric)  : 
OMA-KODMTA.  ËntrcEabords,  bordages  qui 
sont  entre  les  ouvertures  des  sabords  des 
bâtiments. 

OBHAN ,  oilj.  (oiilirân)  ;  oeb«*ii  ,  dbmt. 
Obrant,  cil.  Jour  obron.  jour  ouvrable  , 
jour  pendant  lequel  il  esl  i)Cfmis  Jt  Iravaillcr, 

Éty.  du  lat.  opérai  i«f  ,  ou  île  obra  cl  de 
an.  V.  Owpn-,  H. 

OBRANSA,s.  f.  vl.  Ouvrage,  opération, 
œo\Te. 

Ély.  du  lat.  opemlto ,  ou  de  obra  el  de 
an«a.  V.  Ouper,  R. 

OBBAR,  V.  n.  vl.  Oliror.  caL  esp.porl. 
Optrare  ,  ilal.  Ouvrer ,  agir  ,  travailler ,  ai>- 

Éty.  du  lai.  operare  ,  ou  de  obra  cl  de 
l'acl.  or.  V.  Ouper,  R. 

Obrar  laûtta  ,  commettre  des  crimes 
d'infamie. 

OBRABl,  ait},  vl.  Ouvrable. 

OBRAT,  ADA,  ailj.  cl  p.  d.  vaud. 
Travaillé,  éc. 

Ëty.  du  lai.  operatut,  m.  s.  V.  Ouptr,  R. 

OBRATGE ,  vl.  Obratge,  cal.  V.Oabragi. 

OBRBR,  s.  m.  (obrér);  qb»,  vl.  Obrer. 
cat.  Ouvrier,  manœuvre. 

Ëlj.  du  lat.  operan'uf.  ou  de  obra  et  de 
er ,  pour  ier.  V.  Obrter  cl  Ouper  ,  R. 

OBRCT,  ailj.dg  Jovrrorritriff, Bcrgryr. 
Jours  ouvriers.  V.  06>anel  Oupei.  R. 

OBRIEH,  lERA.  s,  (oubric.  iêrc):  <••>- 
BBHK,  DCTMCB.  Opiroio,  liai.  OlTei o.  e»p. 
Obreito.  port.  Obier,  cal.  Ouvrier,  lire. 
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celui  ou  celle  qui  travaille  de  quelque  métier 
que  ce  soit. 

Élj.  du  lai.  operan'ui,  m.  s.  V.  Ouper, 
Rad. 

OBBIMENT,  s.  m.  vl.  niBuoirr.  Obri- 
ment,  anc.  cal.  Ouverture  ,  action  d'ouvrir. 

Èly.  de  otrir  et  de  tnenl.  V.  Aper,  R, 

OBRIB,  vl,  06rir  ,  cat.  Ouvrir.  Voj. 
Durbir  et  Aper,  H. 

OBBITOL,  a>]j-  d.  vaud.  Opérant, anlc; 
actif,  ive, 

Éty.  V.  Ouper,  R. 


OBS,  B.  m.  vl.  on.  Besoin,  nécessilc, 
CBUvre. 

Riy.  du  lat.  opi,  oput. 

M'agrobt,  pour  ma^ra  obs,  anc.  d.  d'.^pt, 
il  me  serait  nécessaire. 

OBSCENE,  ENA,  adj.  (oubsi-né,  énc)  ; 
OBHBB.  Oiceno,  ilal.  Obtctno,  esp.  port- 
Obscène  ,  qui  blesse  la  pudeur. 

Ëiy.  du  lat.  ohtcennt.  m.  B. 

OBSCBNITAT,  S.  f.  (oubsenilâ);  obk- 
■iTAT.  Otcentlà  ,  ilal.  Obtcenidad ,  esp. 
06ffeni(l(ide ,  port.  Obaccmial,  cal.  Obscc- 
pité,  chose,  acte  obscène. 

Ëly.  du  lat.  obtetnilatit,  gcn.de  obace- 

OBSEQVAS  .  s.  f.  pi.  (oubscqucsl  ; 
Eirquie,  ilal.  Otaeçuiat ,  esp.  porl.  Obsè- 
ques ,  funérailles  ,  accompagnées  de  pompe 
et  de  cérémonies. 

Èly.  du  lat.  extqmœ,  arum,  ou  obteqviat, 
■de  car,  après,  à  la  suite,  el  de  le^ui,  suivre, 
parce  qu'on  accompagnait  le  corps  du  mort. 

OBSGQCIAS  ,  vl.  V.  Obitgvit. 

OBSGBTADOR  ,  8.  m.  vl  Qui  doit  être 
observé,  devant  être  observé.  V.  Oatrerra- 
lour. 

0B8EBTANGIA,  Ob»rvonna ,  cal. 

OBSEHTANSA.  et. 

0B8EBTANZA,  vl.  V.  Oubtervança. 

OBBERTAR ,  vl.  V.  Oubsfvar. 

OBSERVAT,  vl,  V.  Oubttrvat. 

OBSTAIVT  ,  prrp.  comp.  vl.  Obttant, 
cal  06*ran(e.  esp.  port,  ilal,  Obstanl,  qui 
s'npposeiqui  fait  obstacle. 

-Von  âb*t<iiiI,adv,coinp  Nonobstant. 

OBSTINARS',  V.  T.  {8'oubstinâ);»'oo^:^- 


,»«„.r™.-»-.  O»lnior«.  ital.  Obslinaree, 
esp.  port  cat.  S'obsliner,  persister,  vouloir 
quelque  chose  de  déraisonnable. 

Élï.  du  lat.  obttinare ,  m.  b.  formé  de  ob, 
devant ,  el  de  «Inre ,  être ,  se  tenir ,  rester. 
V.  £»l,  R.  ...... 

OBSTINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (oubslma, 

âdC  )  ;     OEFBIMTBAT    ,     tnaWM.t  ,     t.DB««l«. 

Oitinoio,  ital,  Obriinodo, esp.  port.  ObtU- 
nod,  cat.  Obstiné,  ée,  qui  s'obstine ,  quia 
de  l'obstination  :  Et  «n  otiftilinal,  S.  m. 
c'est  un  obstiné. 

Ély.  du  lat.  obilt'nafut,  m.  !.  V,  Ett,  R. 

0B8TINAT10,  vl  V.  Obttitiation. 

OBSTINATION .  s.  f.  (  oubstinalic-n  ]  ; 


OïlinotUme.  ital.  OWtnolion ,  esp.  06(li- 
naçâo,  port.  Obitînacid,  cat.  Obstination 
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OBTATnP ,  tI.  V.  OUatiit. 
OBTEHEBIUR,  t.  a.  etn.  vt.  OUtnt- 
brart ,  Jlal.  Coarrir  de  tinibrea. 
El;,  du  lai.  oUmebrare,  m.  s. 
OBTIC ,  vl.  V.  Optic. 


OBTUR,  vl.  Obviar,  cal.  V.  Oubviar. 
OC 

oc,  adv.  elparl.  aHIrin.  (boc)  ;  o,  oica. 
//oc ,  cal.  Oui ,  en  rèpondanl  b  anc  personne 
que  l'on  lutoie  ;  Bua^ment  on  dît  oï  et  oui  ; 
il  est  corrélatif  de  noum. 

Ély,  du  lai.  hoe  est.  V,  Imgtiadoc, 

Aguol  et  oc ,  cela  esl  certain. 

OC, s.  m.  Dire  d'oe,  consentir;  Apai 
vovgut  dire  d'oe ,  il  n'a  pas  voulu  dire  le  oui  : 
Creii  gu'oe ,  je  crois  que  oui, 

Crtîte  aitto  ?  oc  Senkor  (ereàii  hoefxdi- 
gueDomineJ.  Jthiudix  ad  eU  oe  ,  Jésus 
leur  dit  oui  :  Oc  Stnhor,  lu  labe  q»e  eu  amo 
K.oui,  Seigneur((Jit  Saint  Pierre),  tous 
savez  que  je  tous  atme. 

Ces  passages  prouvent  que  leoiiiouofl, 
était  encore  inconnu  ,  ii  l'époqne  de  cette 
traduction  de  l'Erangile. 

OC ,  s.  m.  Espèce  de  jeu. 

Qtu  i'agradara  dim  lou  joe , 
Au  piquet ,  à  la  belo  ,àl'oc, 
El  lanl  d'avlreejoct  dt  reteouno. 
Le  Sage. 

OC.pr.vl.Cela. 

OCA 

OCAISAR,  vl.  V.  OeaitareX  Cad,  R. 

OCAUO ,  ê.  f.  vl.  dcuM..  Accusation , 
inculpation,  procès,  cause,  raison,  auiet, 
dispute, obsUcie;  bUme,  reproche.  V.  Cad, 

0CAI80N ,  vl.  V.  Oeaiio. 

OCAUONAR,  vl.  acMMMuui,  d.  vaud. 
Poursuivre;  accuser ,  reprocher.  V.  Oweeo- 
riounaret  Cad,  R. 

OCAUA,  s.  f.  ïl.  Sujet,  cause,  pr*- 
lexle  1  Eu  no  irobi  ocaiea  en  lui,  je  ne 
trouve  aucun  sujetde  le  condamner,  {nuUam 
invenioin  eo  cauiam), 

Éty,  itulat.  oceaiio  ,m.  B.  V.  Cad,  It. 

OCAIZAR,  v.  a.  vl.  acu.«>.  Mordre, 
prendre  avec  les  dents.  V.  Cad ,  R . 

OCAIZO,  s.  r.  tl.  Ôuotton,  V.  c.  m.  et 
Cad,  R. 

OCAUONAR,  vl.  V.  Oeaiionttar. 

OCATZO.vl.  V.  OeeaM. 

Dca 


occ 

OCCIDBNT,  a.  m.  fl.  Oceùlaiil  ,  cal. 
Occident^, esp.  port.  ilal.  Occident ,  Oueat, 
celui  des  quatre  points  cardinaux  qui  esl 
du  côté  où  le  soleil  se  couche;  la  partie  de 
la  terre  opposée  b  l'Orient. 

Ètj.  du  lai.  oetidenlti,  géu.  Aeoetidtnt, 
dérivé  de  ocnd«r(,  tomber.  V.  C<id,it. 

OCCIDENTAL ,  adj.  vl.  ««»>■*<«.  Oe- 
cidenlal,  cat.  esp.  port.  Oceidentak ,  itâi. 
Occidental.  V.  Cad,R. 

0CGI08,  OSA,  adj.  d.  vaud. Oiseai , 
euse. 

Ety.  du  lat.  olioiua ,  m.  t. 

OGCIOSITA,   s.  r.   d.   vand.   Oisiveté. 

Voecioiità  eniegtta  moti  mai ,  l'oisiveté 
enseigne  plusieurs  maux. 

Oecioiila  et  itidina  de  lutl  li  miU. 

£ty.  du  lat.  Otioiilat,  m.  s. 

OCCIPICI ,  s.  m.  vl.  Oeeipueio  ,  esp. 
Occipieia  ,  porl.  Occipiiio ,  itaî.  Oeeipuci , 
cal.  Occiput,  le  partie  inférieure  du  der- 
riére  de  la  tète. 

Ëly.  du  lat.  oceipiti* ,  gta.  de  occiput , 
m.  B. 

OCCIPDT ,  s.  m.  vl.  V.  OeelptH. 

OCCORRB,  V.  n.  vl.  occma.  Oeeornr, 
cat.  Survenir.   V.   Oceurer  et  Courr,  R. 

OGCDI.TAR,  V.  a.  vl.  Cacher. 

Éty.  dn  lat.  oceultare,  m.  s. 

OCCUP ,  radical  ilcrivédu  latin  occupare, 
oeeupo  ,  occuper  ,  formé  de  06  et  de  eapere, 
eapio ,  prendre  autour,  devant,  se  saisir  , 
prévenir,  anticiper ,  s'emparer. 

De  oceapare  ,  par  apoc.  âccvp  ;  d'où  : 
Oeeup-ar,  Prt-occupar ,  Oteup-at,  Pré- 
occupât ,  Oenip-alion ,  Oce«p-oliti. 

De  oceup ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
les  mêmes  mots. 

OCCOPACIO,  g.  f.  vl.  V.  Occupation. 

OCCUPAR,  V.  s.(oucupà);oa.»>«a, 
ovccrvAs.  Occupare,  ital.  Ocupar,  egp.cat. 
Oecupar ,  porl.  Occuper,  remplir  un  lieu, 
un  espace ,  cl  par  analogie,  occuper  un  rang, 
une  place,  un  passage;  employer,  doDoer 
de  l'occupalioD ,  du  travail. 

Ëiy.  du  lat.  oecMjiarf ,  rad.  Cap.  Voy. 
Occttp ,  R. 

OCCDPAR    S'  ,     T.  r.     tUVALMAM  ,  ■'oon- 

cspAB.  S'occuper,  travailler,  faire  quelque 
chose,  ne  pas  rester  oisif. 

OCCUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oucupà, 
àde);  ooticcrj».  Occupato,  ilal.  Ocupaéof 
esp.  Oeeupado ,  port.  Occupé ,  ée ,  qui  a  de 
l'occupation. 

Ëly.  dulat.occupalti*,m.s.V.Occuii,R, 

OCCOPATIO  ,  vl.  V. 

OCCUPATION,   B.   f.   (oocupalie-n); 


crrATioH.  Oeniparionc  ,  ilal.  OeeupaeioH  , 
esp.  Oceupafàa,  port  Ocupadô ,  cat.  Oe- 
cupatiou  ,  affaire  .  travail  de  corps  ou  d'es- 
prtt  auquel  on  est  occupé  ;  prise  de  poBBes- 
sioD  militaire. 

Gty.  du  lat.  oecupaMonlf ,  gin,  de  oce*- 
patio.V.  Oceup,  H. 

OCCDPATID ,  IVA,  adj.  vl.  PouesBif  ; 
occupatif,  ivt,  propre  ï  occuper. 

Ëty.  de  ocn^al  et  de  in  ,  ou  de  oetup ,  R. 
et  do  aitH  ,  action  d'occuper  et  do  posséder. 

OCCORUi,  V.  n.  vl.  Oecàrrer  ,  c»t. 
Oeurrir,  esp.  Aecadtre ,  iUl.  S'offrir,  se 
préienter ,  arriver ,  aunreair. 


OCC 

Éty.  (hlat  Mnirrfrc,n.B.  V.Cpmt, 
Rad. 

Qtu  touUt  lat  eautat  fw  ocnirrtru  n 
aquest  pays,  etc.  Slat.  de  Prov. 

Que  toutes  les  causes  qiù  se  préstoUrad 
dans  De  pays  ,  etc. 

OCCURBENT  ,  ENTA,  adj.  vl.  Slm- 
pant.  V.  Cowr,  R. 

OCCORRER,  T.  D.  (oucurré);  OMrrir. 
cal.  Occwrrir ,  esp.  Oecerrer,  port  Otta- 
rere .  ilal.  Arriver  ,  survenir,  v.  Arriber. 

Ély.  du  laL  oecHrrara ,  m.  e.  V.  Cnrr  ,iL 

OCE 

OCBUf,  •.  m.  (océan) t  MMxu,  «tw. 
0»ano,ila).  ew).  port.  Océan,  ail.  Onu, 
l'immense  étendue  de  mer  qui  embraut  la 
grands  contineBta  du  globe  quenonslub- 
tons  ,  fig.  abyme ,  grande  quantité  d'un. 

Éty.  du  lat.  oceanui  ,  dérivé  do  ^ 
iLxMviï  (âkeanos),  Eaitde  iÙK£K>ï(tiuli). 
vite ,  rapidement ,  et  de  laiu  (aaiô) ,  coohi. 

DCBu  VMiriQiv  ,  Océan -PaciSqM,  pntc 
de  l'Océan  qui  fut  découverte  parl'Eipi- 
gnol  Balboa ,  qui  avait  pénétré  k  tnfen 
riBlhne  de  Panama  ,  en  1513. 


OCH,  OT,  nom  de  nombre,  vl.  Hôi. 
V.  HueehelOelo.K. 

OCHA ,  B.  f.  (ôtcbe).  Cn  des  Domt  l*Bf. 
du  groseillerépineux.  V.GrouwIMn-UwK. 

OCHA  ,  B.  r.  dl.  La  elavelle  qui  rdiM 
l'essieu  dans  la  roue  d'une  charrette.  Siv. 
ou  plnty^t  qui  retient  la  roue. 

OCBAUO,  B.  f.  vl.  Mvwo.eouM. 
Accusation.  V.  Cad,  R.  et  Oceatie. 

OCHAISONAR ,  vl.  Alt.  de  ocMtieKr. 
V.  Queeaatounar  el  Cad,  R. 

OCHAUO ,  vl.  AU.  de  0«B«<aR,t.  co. 
et  Oehaito. 

OCHAIXOHAR  .  *l.  V.  OMofMMT, 

OCHAIZOMNAR,  vl.  T.  Otantm. 

OCHATKO  ,  vl.  V.  Oetawit. 

OCBE,  vl.  Aller,  de  Oehm.v.cB. 

OCHEN  ,  Uf  A ,  nombre  ordia.  ri.  aam, 
ocn.  Huitième.  V.  HuUxèmt. 

Ély.  de  M& ,  huit.  V.  Ocio ,  H. 

OCI 

OfUOS,  OSA,    H)j.    vl.    •OM,  <mm- 

Oeioi .  cat.  Ocioto ,  esp.  porl.  ÛMÎMe ,  iUL 
Oisif,  ive;  oiseux,  frivole,  désoivrc. 
Ëiy.  du  lat.  oCioaui ,  m.  b. 

OCIOBETAT,  S.  f.  vl.  nia«MmA,acW 

TAT.  OHotital,  cat.  Oeioridttd.iap.O» 
tiddde ,  port.  Otionià ,  ilal.  Oisiveté. 

Ëtj.  du  Ut.  oltoailoitt ,  gén.  de  eliM'*'. 
m.  B. 

OCIOS  ,  vl.  V.  OcHt. 

OCIOEETAT ,  Vt.  V.  Oiuwelat. 


OCLBI.s.  eta4j.  vl.  Avragle,]Fd<l'' 
M  yeux.  V.  Ocal.R. 
OCUBIAB ,  V.  n.  vl.  ClignMsr. 
Ëly.  de  oealM.  V.  Ocid,  R. 
,il.V.  OcMtK. 
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OOBB,  (■  D.  (ôeré),  «ou,  s.  f.  GtK. 
Otrt,  e«p.  Ocra,  c«l.  HM.  Ocre ,  aou  qu 
porlcol  iM  mioertu  ou  oiydM  de  fer,  tfuai 
■Il  lom  mèlis  STec  de  l'argile  ou  a*ee  de  la 
■uroe. 

fil;,  di  lit.  ochra ,  fonné  du  grec  i'Xf^^ 
(ècbros] .  p^e. 

On  conoali,  dans  lecommerec,  trois  wiè* 
lèi  remarquibles  d'ocrée  ; 

l>Les  ocres  rougeti,  dont  la  principale 
cil  la  MOguioe  ou  crajoo  ronge. 

S°  Les  jaunes. 

3°  Lei  braaea ,  dont  la  terre  i'ùwbn  hil 
partie. 

Ocra ,  maac.  en  pror.  est  Tém.  em  franfab. 

OtiT 

OeTAEDRti  ,  B.  m.  (ouctaMre)  ;  OUai- 
dro ,  ital.  Oelaedro ,  cal.  esp.  poit.  Octaè- 
dre, «olide  k  huit  faces  ou  corps  régulier 
leminé  par  huit  iaces  égales  qui  ouol  des 
triingles  èquilatéraux. 

Èlj.  du  grec  âxtù  (okld),  boit,  et  de 
Èiftt  (bèdra) ,  siège  ,  base.  V.  Oelo,  R. 

OOTAHT,  s.  n.  (ocUn);  Oetaml,  cat. 
OchnM*,  e«p.  OttdiiH,  port.  OUante,  itat. 
Ocunl,  ioitnniwBt  ou  secleur  qui  cooticnl 
Il  bniliène  partie  du  cercle ,  on  4S  degrés , 
et  tpn  sert  k  obserrer  en  mer  les  baalaora  et 
Ici  dislances  des  astres. 

fit;,  du  lai.  octira* ,  buitième  partie ,  Tait 
dïOcIo.hoit,  r.c. r. 

Il  fut  invenlé ,  en  1731 ,  par  Hadiej ,  vice, 
prtsideol  de  la  société  rojale  de  Londres. 

OCTAO  ,  adj.  numcriqna ,  vl.  Octa» , 
aX.  Huiiième.  V.  Octavo. 

Stf.  dn  lat.  ortdoui ,  m.  s.  T.  Oeto ,  R. 

OCTATA,  s.  r.  [oDclà*e);  <nrr»*.  Otlaxa, 
ilal.  Octava  ,  esp.  cat.  Octave,  ail.  Oetaea, 
port.  Octave,  rele  qui  se  célèbre  jtendani 
nuit  jours,  builaine,  stincede  buit  vers, 
intervalle  de  buit  notes. 

ÉI7.  dulat.  oelava,  sotis-cntendn  die$, 
le  buTlihne  jour,  huit  jours.  V.  Otto ,  R. 

La  eoutmne  de  prédier  plusieurs  semoas 
pendant  l'octave  de  la  Pète-Dieu  ,  a  éiè  éta- 
blie, en  France ,  depuis  rbérésle  des  sacra- 
menlaires. 

OCTATAMENT ,  idT.  HnHièniement. 

Éty.  du  lat.  oelava ,  m.  s.  V.  Orta ,  R. 

OCTAVO,  OTA,  nombre ord.  *[.  octad. 
Oetau,  cal.  Oeiavo,  esp.  Oitavo,  port.  Otla- 
vo,  ital.  Huitième. 

El;,  du  lat.  oetarma,  m.  s.  T.  Oeto,  R. 

OCTAVO,  nom d'homraa  Concilia);  0(- 
lavto.  ilal.  Oclavio,  esp.  Octare. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  non, 
le  l"iiiio,l"ct 20  novembre  et  26  dèccmb. 

ocrenBBE,  ti.  v.  Ocio^r*. 

OCTO,  ocTAv,  Bnca,  ocTit,  radical  pris 
du  lai.  oclo,  huit,  et  dériré  du  grec  ''X^ii 
(oklA),  m.  s.  d'oil  les  sous-radicaui  eeUmi, 
buitione i  ocloffitifa,  oclanle,  huitanierof^o- 
gtnaHut ,  oclogèuairet  wtoi»-,  octobre: 
octaiu,  leboili^e. 

De  «etamu ,  par  apoe>  wtwi ,  Mia;  Saà 
Ott^tdr;  In-ectan, 


OCT 

De«e(an(tt,  gés.  de  oetom,  pn  ipoc. 
OctaïU. 

De  oelo,  par  apoc.  oeI;  d'oil:  OtUi-Ai, 
Oclù-gmw,  Uit-anla,  VU-m,  Ul-au,  Ut-avo. 

De  oelaciM,  par  apoc.  octan;  d'où  :  Oc- 
tav-a,  Ottat-o,  Oetava-nunt,  Octau,  Och, 
Oeh-t». 

De  octobrii ,  gèn.  de  oettiber,  par  apoc 
Octobr-e.Oftt.  0«yt,-  OiaMla,  Otli,  Ol, 
Oueit,  Oiuyl,  Oiiejit-ai,  Oueyt-anta. 

Deeeloj^narttM,  parapoc.  OcUgttuir-t, 
loch. 

De  oet,  par  le  chingemenl  de  0  en  u  et 
de  cl  en  eh  ,  hntth;  (fob  :  Hueth ,  Hutth- 
iemt,  Hueh-au,  Bueil,  Hvtt-onta  ,  ffuit- 
utUa,  Vtii-ett,  Uek-t,  Ùeh-ena,  Ueg. 

OCTOBRE,  s.  m.  (ouclobré):  Mrom, 
oc»...,  aa«»n  ,  Anoua.  Ottobr* ,  liai. 
OttùbTt ,  esp.  Oulobre  ,  port.  OclMbre ,  cal. 
Octobre,  ledixièmemcHS  de  l'année  actuel- 
le, qui  n'était  que  le  huitiàoie ,  comme  son 
nom  l'indique  ,  lorsqu'elle  conimenfait  en 
mars. 

ixj.  dn  lat.  oetnhiT,  dèri*é  de  oeto. 

OCTOGENABl,  adj.  ets.  (onctOQdge- 
niri);  OttognaHo,  ital.  Octogttiari ,  c»i. 
Oetogtnario,  esp.  port.  Octogteaire , qui  est 
dgédeeOaos. 

Ëlj.  du  lat.  oelogmari*$.  Elit  (Te  ocfoghi- 
la,  quatre-vingts.  V.  Oclo,  R. 

OCTOOONO,  s.  m.  (oaclogâoe);  OUa- 
gono,  ital.  port.  Octo^onus,  lat.  Octogone, 
iigure  qui  a  huit  angles  et  boit  eûtes. 

Ëtv.  du  grec  ix~ùi  (oklA),  huit,  el  de  -[uv{a 
(gdnia),  angle.  V.  Otto,  R. 

OCTOTBE ,  S.  m.  vl.  V.  Octobre. 

OCTR<M,  s.  m.  prov,  mod.  (ouclràn  ; 
unA,  «nuDA.  Ociro) ,  droit  que  les  villes 
Boat  autOTisèes  à  lever  sur  les  denrées  qui 
enlreot  dans  leur  enceinte  et  dont  elles  ap- 
pliquent le  produit  i  leurs  dilEb^Dls  besoins. 

Ély.  du  lat.  auclorilai,  autorité,  chose 
accordée,  impôt  qu'on  est  autorisé  à  lever  sur 
les  denrées. 

L'octroi  municipal  a  été  autorisé  par  l'arl. 
SI,  litre  5,  de  la  loi  dn  11  frimaire  an  7. 

OCTROTAR  ,  T.  a.  (  ouctrojà  )  ;  oc- 
nMBVAB.  Otargar,  esp.  Otttergar,  port. 
Octrojer,  concéder,  accorder. 
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,  B>tB,  niHa ,  radical  pria  du 
,  œil ,  et  dériré  du  grec  ôxmk 


OCCL,  ,t 
latin  oeultir, 
(okkos),  m.  - 

De  och1u(,  par  apoc.  «cul;  d'oil:  Ocid- 
ari,  Ocui-wto,  In-oucal-ar,  In-outnl-at, 
/t^ouetlI-■tion,  .4tH>aoI-ar. 

De  Mul,  par  sphérèse,  ul,  vgl,  ttlh;  d'où  : 
Cjliaar-otin,  VU,  Ab-ugl-t,  Av-ugl-t ,  Av- 
ugtra,  Avu§la-witnt,  Av-ugl-ar,  Âv-vgl- 
at,  Dei-avvglar,  Dti-avugtat ,  Uol.UoUi, 
Blhaue-iiar  ,  Huelh  ,  Ui-an,  HuU^-ada  , 
Hnih-agi,  Bvlh-ar,  BMlh-art,  Huih-ai , 
Hulh-ai.  Bulh-aii-<m,  Hulh-au,  Hulh-tt. 
Hulh-ouit ,  lot,  Ivtlh ,  Ocl-et ,  Oilh .  OIK . 
Vtig.  OU,  Oueil,  Oiuilh-ada,  Ou<Ih-ou«, 
Vil,  Vlh,  Dih-ttl,  Vth-ait,  Vth-tt,Vteh, 
V'ih. 

OCOLABl,  ARIA,  a(^.  (ouCDUri,  &rie); 
mcituMi.  Oculare,  iul.  Ocular,  cat.  esp. 
port.  Ocolaire ,  lêoioiti  oculaire ,  qpi  rend 


témoignage  d'nne  dWM  qi^il  a  VDC  de  ses 
propres  jen. 

Ëtv.  du  lel.  oralaritM,  da  oculiit,  œil.  V. 

c«l,R. 

OGDLABI,  ABIA.adj.anc.  béam.  Ocu- 
laire, visuel,  di  vit»,  tiiion  oeularia,  exa- 
men sur  les  lieux.  V.  Oumlort. 

Etf.  du  lat.  ocularfur,  m.  s.  V.  Ontl,  R. 

OCDUSTO ,  s.  ra.  [oDCulisle]  ;  okbuwo. 
Oentifto,  ital.  esp.  port.  cal.  Oculiste,  cliî- 
rurgien  00  médecin  qui  s'occupe  plus  parti- 
culièrement des  maladies  des  jeoi,  qnl  est 
habile  dans  cette  partie. 

Ëlj.  du  lat.  omlarftu,  m.  s.  T.  Oe«iI,R. 

OCWar  ,  v1.  Ocupar,  cat.  V.  Oeeiiî»iir. 

ODA 

OBA,  ».  t.  (Me);Oit  A  Oia,  Ital.  esp. 
Oite,  porl.  ad.  Oia,  cat.  Oda,poëDM)jriquc, 
divisé  en  siropbes  ou  stances  de  même  nom- 
bre de  vers  et  de  même  mewre. 

Ëtf.  du  grec  <pSi^  ^âdè),  chaol,  eanliqWi 
chanson ,  dérivé  de  oitsû  (aeid4) ,  ctwnter , 
parce  que  les  anciens  cbaittaient  eetio  sorte 
depoëmesur  la  Ijre. 

Ondmme  letioM  d'odc 

tlËHDIQtlE.  1  «Ht  qui  «1  «DHcrJI   i  ]'a<«t  fw.  u- 
àMACBËOImQ1.'E.  iidh^iaMM  l'Huir,  la  pti» 


Le  poSte  Ronsard  a  employé  U  premier  te 
mot  oda,  en  français. 

ODE 

ODE,  ù£n  (âdè),  mot  grec  qui  signifie 
chant,  cantique,  chanson,  introduit  dans  no- 
tre langue  comme  radical  des  suivants  : 

Oda,  Paliiumdia,  Paroudfa,  i'aroudiar, 
Protuoudia. 

OUI 

ODI,s.  f.  (6di);  BOBi.  Odio,  esp.  liai.  port. 
Odi,  cal.  Haine,  aversion,  anlipalhie.  M.  Pé- 
raud  dit  que  cette  eipression  prouve  moins 
la  haine  que  le  dégodt  et  l'antipathie. 

En  vl.  débat,  diOëreut. 

Et;,  du  lat.  odium,  m.  s. 

Prmdr*  jiNait^'un  *n  odi,  prendre  quel- 
qu'un CD  grippe. 


la  earn  tiuventn  odi,  j'ai  de  la  répu- 
gnance pour  ta  viande. 

Me  vmei  an  odi,  vom  m'ennuyes  OU  voua 
commencez  à  m'ennayer. 

ODIODS,  CUBA,  adj.  (oodiéos,  ôuse]  ; 
OBVM»*.  Odioto,  ital.  esp.  port.  Odiot,  est. 
Odieux,  «use,  qui  excite  l'aversion,  l'indign*- 
tioQ. 

Ety.  du  lai.  odiotvi ,  fait  de  mtii»,  baîne. 

ODKW,  vl.  Odiùt,  cat.  V.  Odiotu. 

ODO 
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ODOB,  onoin,  oosBocM,  avb,  ot.  radical 

SrtsduUt.  odor,  odorii,  odeur,  dérivé  du  grec 
;ui  [otA),ra-  B.  ol«re,aentir. 
De  odor  :  Odor-a-mcnl,  Odor-atiu,  Odor- 

De  odor.  par  le  changemenl  du  preinier  o 
ta  oow  et  du  second  eu  ou .  ooudotir  ;  d'oCi  : 
Ooudour,  Ooudour-ant,  Ooudour-a(,  Oou- 
dowr-oHf. 

De  oondour,  par  le  changement  de  oou  en 
au,  audour;  d'où  :  ^ludour-oiw,  ^ud~out. 

De  oin-e.  parapoc.  ol;  d'où  :  Ol-ini,  01- 
er,  0(-or,  Red-oleiU,  Re-doteni-ia. 

ODOH,  tI.  Odor,  anc.  cal.  V.  OovdoKr. 

ODtHlABLE  .  ABLA  ,  adj.  Odorable, 
anc.csp.  Odorabilf,  ilal.  Odorant,  odorjfé- 
ranl,  propre  ^  percevoir  l'odeur.  V.  Odor , 
Rid. 

ODORABIENT,  a.  m.  d.  vaud.  «pobamu. 
Odoranwtilo ,  iUl.  Odeur ,  parrnm ,  senteur, 
odorat. 

Ëty.  du  lai.  odaramm,  oitoranmtluBi, 
parfum.  V.  Odor,  R. 

ODORAB,  T.  a.  tI.  Odorar,  anc.  cal. 
Odorart,  ilal.  Odorer,  sentir. 

Élj,  dulal.odorart.ni.ê.  V.Odor,  R. 

ODORARI ,  adj.  vl.  V.  Odorant. 

ODORATIV ,  ITA  ,  ad],  il-  Odorant , 
aJoriréranl,  odoratif,  propre  i  percetoir 
l'odetir. 

Étj.  du  lat.  odoratiwf*,  m.  8.  V.  Odor, 

0D0R08,  OSA,  adj.  vl.  Odorotojtal. 
O'Iorant.  parfumé. 
Élt.  du  lai.  odorw,  odorint.  V.  Odor,  B. 


ODHADA,  adj.  f.  vl.  Honorable.  Voj. 
//ounoxroMt. 


OEl ,  adf .  (oèï).  A  ptéseni,  hui ,  en  vicui 
français.  V.  ffut. 

OEIT,  nom  de  nombre,  d.  béam.  Huit. 
V.ffuKftetOdo,  R. 

OEX. 

il.  V.  Occlfca. 


OEUS,s.  m.  pi.  anc.  béam.  (Xufe.  V. 


OETT,  anc.  béam.  Huil.  V.  l/aechel 
Octo,  R. 

OFE 

OFBQADOR,  adj.  vl.  Ëtouflétir. 

OrCGAR,  T.  a.  du.  vl.  Ofegar ,  cat. 
Offtgar,  port.  Sullbquer,  étauffer. 

OFEQAT, ADA,adj.etp.vl.  Suffoqué, 
if,  èloufR,  èe. 

OFBTOAE  ,  \l.  OftKdrtr,  cal.  V.  Of- 

OFENSA,  vl.  omniA.  Oftnta,  cat.  V. 
Offenta. 
OFENSIO,  vl.  V.  Offtnnn. 
OFERENDA,  vl.  V.  Offranda. 


OFE 

OFBRnBS,  nom  d'faonme.  Ilolophernc. 
OFEZ,  EZA,  adj.  elp.  vl.  Offensé,  ée. 


OFFEGADO,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Suf- 
foqué, élouflë. 

^arn  oftgada,  chair  de  bète  étouffée. 

Ëly.  du  lat.  luffoeatvi. 

OFFEGAR  .  T.  ».  \l  oraMB.  Suffoquer, 
éloufTer. 

Êlf .  du  lal.  tuffocoTt. 

Offemdeook,  s.  m.  vl.  Oftntior,  anc. 
cal.  Violateur,  tranBftresseur.  V.  Fttid.  R. 

OFFENDEHENT  ,  s.  m.  vl.  Offenii- 
nttnfo,  ilal.  Offense,  embarras,   traosgreg-^ 

Ètj.  du  lat.  oJTcfuIiflKn/Hm ,  m.  s.  Voy. 


.  Ofin- 


OFFENDRE,   V.  a.  vl.  onn 

dr«r,  cat.  V.  Ojftnêar. 

OFFENDDT,  UDA,  adj.  et  p.  omma, 
oTOTom».  Offensé.  V.  Offental. 

OFFENSA,  s.  f.  (ouffcinse);  ocvrmiA, 
oosrruKA,  dhiul.  Offaa ,  ital.  Ofenia, 
csp.  cat.  Offenta,  port  Offense,  toute  action 
injuste  ;  injure  de  fait  ou  de  paroles  ;  faute, 
péché. 

Ëty.  du  lat.  »ffenta,m.B.  V.  Feiid,R. 

OFFENSANT,  ANTA,  adj.  roiiflêinsàn, 
ànle):  onmMABT.O/èniivo.e'p.  Offeniitu), 
port.  OfTcnsacil ,  qui  offense.  V.  Fti»d ,  R. 

OFFENS*R,v.a.(oi>ffeinsà):otiTnMAa, 
■MII1.TU,  ootirwiiAii.  Offendere,  Jtal.  Ofen- 
der,  csp.  Offendtr,  port.  Ofendrir ,  cal. 
Offenser,  lairc  uue  offense  ;  piquer,  fâcher  ; 
pécher. 

Ély.  dulal.  oiïmiare  ,  ou  de  ùfftn&ere. 
V.  Fmd.R. 

OFFEHBARS',  v.  r.  S'offenser,  se  pi- 
quer, fe  fâcher,  prendre  pour  une  offense. 

OFFENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ouffein- 
sà,ide);oBrrD»T.  Offensé,  ée.  V.  Fend, 
Rad. 

OFFENSATIO ,  B.  f,  vl.  Offense.  Vov. 
0/r*«M. 

OFFENSID,  g  r.  vl.  orin».  O/éHrion, 
esp.  0/r«nnon«,ilal.  Offense,  outrage. 

Êly.  du  lat.  offemio ,  m.  s.  V.  Fend ,  R. 

OITENBSA  ,  vl.  V.  Offenta. 

OFFERENDA,S.  f..orHx«DA,  cnuiDA, 
V.  Offranda. 

OFFERT,  ERTA,  adj.(ounîrt,érte): 
ocrmr.crnn.  'Oftrl  ,  Cal.  Offert,  ertc. 
V.  Fer,  R, 

OFFERTA,  S  f.  vl.  DmtTA  ,  orna. 
OftTta ,  cal.  esp.  Offerla ,  port.  ital.  Offre  , 
offrande.  V.  Ftr.  R. 

OFFERTOIRO ,  s.  m.  (  ouffértâire  ]  ; 
vntwTo ,  mmiaiKo.  Of€rtori,cit.  Offerto- 
Ho,  ilal.  port.  Oferlorio,  esp.  Offertoire, 
antienne  chantée  ou  jouée  p.tr  les  orgues , 
pendant  que  le  peuple  va  k  l'offrsnde.  Voy. 
F«r.  H. 

OFFia,vl. 0/Iei,  cat.  V.  Oafiei  et  Fac, 
Rad. 

OFFICIAI., s.  m.  vl.  mnciu,  omci*c. 
Oficial,  cat.  esp.  Officier ,  employé.  Voj. 
Ouffleiot. 

Ely.  du  lat.  offleialii .m.  s.  V.  Far,1t. 

OFFICIAL  ,  adj.  vl.  OjMal ,  cal.  esp. 
Auxiliaires,  oflîcicui.  V.  Fac,  R. 

OFnciAD,  vl.  V.  ogitiai. 


OT*F 

OFIIflIBR ,  V.  Oupteier  et  Fat ,  R. 

OFFICINA.  s.  f.  vl.  0/i«M.  ut.  ttp. 
Offieina,  ital.  port.  Officine,  atelier,  Umh- 
toire,  boutique.  On  ne  le  dilaujoanftntfH 
de  celle  des  apothicaires  :  chapelle. 

Éty.  du  Ist.  o;^efna ,  m.  a.  V.  Fat.  R. 

OFFR,  sous  radical  dérivé  dnlat.  ejfirrf , 
composé  de  o/'pour  ob,  ttàefern.fimt 
en  présence,  présenter ,  offrir.  V.F«r,|l. 

De  offérre ,  par  apoc.  offir ,  et  pir  lyw, 
de  t,  offr;  d'où  :  Offr-e .  Offrir,  Mr- 
anda ,  Offr-ador.  Offr-ant .  Offert .  OJfrt. 
mto,  VffiTt-a,  Ufftrt.  Vffr-ir,  Vfr-a. 

OFFRA,  s,  f.  vl.  Offre.  Voy.  Offerts  rt 
Fer,  R. 

OFFRADOR,  8.  m.  d.  raud.  Cdni  qn 
offre.  sacriScateur.  V.  Fer.  R. 

OFFRANDA.  S.  f.  (ouffrinde):  ■nti, 
ocrruniA.  Offerta  ,  ital.  Offmda,  port. 
Offer,  atl.  Offrande,  don  qu'on  offre  vok»- 
tairement  :  on  le  dit  particuliéremenl  de  cin 
offerts  i  Dieu  :  cérémonie  où  le  prjln,  ivnl 
et  après  l'oKrte,  reçoit  la  oflrioiks  ia 

Éty.  de  o^ponrob.  devant,  du  ndicslfV, 
elde la  tena.anda;litt. chose  portée dciaU, 
offerte  :  Oferumenla ,  lat.  V.  Ftr ,  R. 

L'origine  des  offraDdes  est  de  lapins  hxdr 
antiquité:  les  Hébreux  en  présentaieDl  n 
temple;  Gain  offrit  au  Seigneur  des  fiwtidi 
la  leire.et  Abel  lui  fit  rhommaga  des  pré- 
mices de  ses  troupcaua. 

OFFVANDA,  B.  f.  osaun».  OfcrK. 

ital.  port.  Oferla  et  Ofrtnda.  esp.  Ofinit, 
p«r1.  Se  dit  anssi  de  l'offerte  ou  oblationqw 
le  prêtre  fait  ï  Dieu  ,  dans  le  sacrifiée  <le  b 
messe,  du  pain  et-du  vin,  atanl  la  coatccn- 
tion.  V.  Fer,  R. 

OFFRANT ,  adj .  m .  (ouffiàn)  ;  oOTiun. 
Offrant,  conservé  dans  cette  phrase :<tsr*' 
offrant  H  dtnûer  enekerittvr,  au  cài 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  V.  Fer,i. 

OFFVE,  s.  m.  (offre);  om«,t.i- 
Off«rla,ilal.Off«r,  al).  Garc.  Offre, atlim 
d  offrir,  ce  qu'on  offre. 

fEly.  de  o/*  pour  ob,  devant,  et  de  frtpOK 
/erre ,  porter  devant.  V.  Ftr  ,  R, 

Faire  offre,  offrir ,  mettre  une  encbcrt 

Offre  est  féminin  en  français ,  une  oSre. 

OFFRIR,  V.  a.  (ouffrir]  i  ovrniia,«nB' 
Ojjferire.ital.  Oftrir,  cat.  O^reciT,  e^i. 
Offreeer  ,  port.  Offrir,  présenter  quelque 
chose  &  quelqu'un ,  proposer. 

Éty.  du  lai.  nfferre,  formé  de  ob,  dcvast, 
et  de  {errt,  porter;  porter  vcrs.mellreaMf 
Icsyeui.V.  Fer.  R. 

OFFRIS  S',  T.  r.  (s'ouffrir);  l'onna. 
Offerir^,  iUl.  S'offrir,  se  proposer, m prt- 

£tj.  dulal.  offerte  u. 

OFFCSGAHENT,  s.  m.  vl.  OfiUtêmM, 
cal.  Ofvicamiento,  esp.  Embarras. 

Èly.  du  laL  offutcart.  offusqoer,  obscordr. 

OFFUBCAR.  V.  a.  et  n.  vl.  orkm- 
O/uKar.esp.  Offutear,  cat.  Offutcart.H 
Devenir  brun,  devenir  sombre,  objenfcif, 
oSiuquer. 

OF1 

OFICIAI. ,  \l  O^Hal ,  rat.  V.  Ofntl. 
AmiB  ^  y1.  V.  OffHr. 
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OFDSCAIlitl.  OfitÊcar,  cal.  V.  Offittcar. 


00 ,  Dom  de  nombre ,  tI.  Huit.  V.  Vtch. 

OGA 

OOAN.adT.  oiUiO^oAN,  a*Aa ,  aQiisfTiui, 
owu.  Uguanno  cl  Crnj;r«i'>ni) ,  ilal.  Cette 
HHiée,  demiireiiKnt,  nuiotenanl,  disormais. 

Étf .  du  lai.  Aoc  anno-  V.  ^n ,  R. 

OOAR ,  il.  bas  lim.  Pour  BTroser ,  Voj. 
Aigvûr;  pour  rouir,  V.  Naiar. 

001,  Gare.  V.  H  et  Oui. 

ÔOITA ,  »■  f-  (oodgiTe).  Ogire ,  voûte 
golhique,  formée  de  deui  arca  de  cercle  ^- 
métriques,  réuuis  en  haut  par  une  arête 
IranchaDte;  sa  coupe  est  un  angle  curviligne. 

El;,  de  l'allem.  aug ,  œil,  parce  que  l'angle 
que  forme  Vogive  ressemUe  à  celui  du  com 
de  l'œil.  Roq. 

Celte  forme  de  vodle  a  £lè  mconniie  aux 
aocieu ,  et  apparltenl  eiclusivement  au  qr>- 
lème  gothique. 

L*  véritable  osÎTe  n'a  natu  que  dani  le 
XII»  siècle. 

OON 

OONAHENT,  S.  m.  d.  VBUd.  Onction, 
l'action  de  oindre. 

Etf.  du  lat.  ungtrt,  u«g ,  ougn  el  de 
mtnt.  V.  Oign,  R. 

OANEBIEN,  tI.  T.  Ottgimt». 

OONEHENS ,  s.  m.  pi.  (ougnemetos)  ; 
oannn,  vl.  Aromates,  parfums. 

Èlj.  du  lat.  tinjruïnlum.  V.Ougn,  R. 

OaNER,T.B-(<ignG]iaiwi>,Tl.  ohub, 
onona.  Oindre,  embaumer,  parfumer.  V. 
Oiign»r  et  Ougn ,  R. 

OUte,  il  oignit. 

HooUtitl,  vous  n'aver  pas  paifumé. 

OOB 

OOIIE ,  S'  m.  (Agré)  ;  o«ae.  Ogre ,  mons- 
tre imaginaire  ;  espke  d'homme  sauvageqnî 
mange  les  enfants ,  aelon  ks  contes  des  fées. 
V.  BarbanttDrae. 

Mangear  covno  un  ogrt,  manger  comme 
un  ogre  ,  manger  eicersifemnil. 

Éty.  da  grec^TP^ï  (sgrio»),  «««ge.  V. 
^gr,  R. 

OOD 

OOOAO.vl.  V.  Ofen. 
OaoSTO,  V.  Âuguit9. 


OB,  inlerj.  qui  marque  l'admiration  ,  l( 
surprise ,  elc.  Oh,  cat.  esp.  ital.  port.  Bo! 


OH-Sl-FABO,  eipr.  proT.  (oh  n  Cari}, 
lu  m  rA»«i.  Ob  !  je  l'en  réponds  I 
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Ot.  part.  aff.  (él)  :  oiii,  von,  ou.  Oui, 
lorsqu'on  répond  k  des  personnes  qu'on 
veut  honorer  ctauiquelles  on  dil  vaut  au  lieu 
de  lu;  dans  les  autres  cas ,  et  familièrement 
on  dit  oc,  0. 

Il  paraît,  comme  le  fait  observerM.de 
Sauvages,  que  cet  oi,  oui,  est  moderne  dans 
notre  langue,  car  on  ne  trouve  jamais  que  oe 
dans  les  anciens  manuscrits.  Il  a  probalile- 
ment  élé  pris  do  la  langue  française  ou  de 
oil ,  et  comme  il  n'j  eut  d'abord  dans  nos 
provinces  que  des  gens  distingués  qui  la 
parlassent,  on  crut  que  oil  ou  oui,  était  plus 
noble  que  oc,  et  on  l'employaenvers  les  per- 
sonnes plus  distinguées.  Il  en  est  de  même 
de  pirt  a  l'égard  de  pairt. 

Ol.interj.Tl.Ohl  V.  Boi. 

OI,  Pour  aujourd'hui,  \.  HuielBuei. 

01 ,  eict.  (61)  :  Oi,  M.  V.  Boi. 

Ea  vl.  j'eus ,  il  on  elle  eolendil. 


OUNTA,  nom  de  nombre,  v).  IIultaRle, 
quatre-vingts. 

El;,  du  lat.  octo^inhi,  m,  s,  V.  Otto,  R. 


OIDIGS,  sdr.  vl.  Atijourd'hiii ,  àprécent. 
ËI7.  dQ  lat.  kedii,  m.  s.  V.  Di,  R. 


OIETZ,  vl.  Écoulci. 

on.. 

OlL.  S.  m.  vl.  Oilt ,  cal.  (Bil.  V.  Hutlh 
et  Ocul ,  R. 

on. .  la  langue  d'otl.  Oui.  V.  Oe  et  Len- 
gua-d'oe. 

OILAS,  s.  f.  pi.  *I.  Grenouilles:  En 
iimblaïua  de  gran  oilai ,  semblables  à  des 
grenouilles,  in  modutn  ranarum. 

OOLB,  S.  m.  vl.  (Hïil.  V.  Uelh  el  Ocul, 


Rad. 
CMLL,  vl.  V.  OIA. 

CM 


OIN- 

ÛINa,adj.etp.  vt.  Oint. 

Ëij.dulat  unctuf.m  s.V.Oafn.R. 

OINGNER  ,  V.  a.  vl.  Flatter ,  caresser  , 
oindre.  V.  OBjn.R. 

OlNOMETBO,  e.  m.  (oinoméire).  Oino- 
Dtètreou  oénoméire,  inslmment  destiné^ 
mesurer  le  degré  de  fermentation  du  vin 
dans  les  cuves,  el  k  cnnnaltre  le  moment  où 
elle  est  achevée. 

Élj.  du  grec  oTvoï  (oinos),  vin,  el  de  (ut(»' 
(met  ron),  mesure. 

Cet  ineirument  a  été  imaginé  pa*  l'abbé 
Beriholon. 

OINTDHA ,  S.  f.  vl.  Onction ,  flatterie. 
V.  Ounchura  el  Ougn,  R. 


OIR 

OIBE,  il.  oTBi.  V.  Oui». 


OIS,  vl.  Il  oint,  deoinher,  oindre.  Vov. 
Oupn,  R. 

0I8A,  Oiia,  esp.  Oise,  département  de 
l'Oise,  dont  le  cher-lieu  est  Beauvais. 

Klf.  del'Oise,  rivière,  dérivé  du  lat.  Ocfia. 

Dtasuis ,  adv.  vl.  Désormais. 

OI8SA ,  8.  f.  (ôtsse) ,  dg.  nu.  Lnelle.  V. 
Nioultta. 

OISSEL,  s.  m,  d.  vaud.  Oiseau.  Vov. 
Attcel,  U. 

OIS8I8T,  vl.Tu  as  oint,  tu  oignis. 

OI8S0R ,  s.  f.  vl.  Femme,  époiise. 

Élf .  du  lai.  ujcor, 

OIT 

OIT,  vl.  Il  ou  elle  avait,  il  ou  elle  eut. 
(HT,  nom  de  nombre,  vl.  mn.  Oito,  potl. 
Huil.  V.  Uteh  el  Octo,  R. 


Et;,  du  lai.  oht. 
01.,s.m.  vl.  HoHe.V.  Oli. 
OL,vl.  Ponrteil,  V.  Utlh. 


OLA,  OL,  OOU,  «^  désinence  dimi  DU - 
live  prise  du  lalin  olus,  a,  um,  d'où  par  apoc. 
ol ,  par  le  changement  de  0  en  u ,  ui ,  et  par 
celui  de  I  en  ou,  oou  :  Glori-ola,  Jirteri-ola, 
Beiliola,  Cabri-ola  ,  Bandtr-ola,  Camit- 
ota,  Carri-ola  ,  Kir-ofa  ,  Routtign^l, 
Rouiîign-oou ,  Filh-oou  ,  .^i-uf. 

OLA,  8.  f.  vl.  Marmite.  V.  Outa  et  Oui, 
Rad. 

OLADA,vl.  V.  Oulada. 

OlARO.  adv.  d.  du  Rooergue.  Pour 
alora,  V.  ÂlhouTa  et  Bour,  R. 


OLEASTRE,  s.  m.  vl.  OUaitro,  esp- 
ital.  Olivier  sauvage. 

Éty.  du  lat.  oI(o*Iruni,  m.  s.  V.  01 ,  R. 

OLEINA,  s.  r.  (oléine).  Oléine ,  subs- 
lance  incolore,  très-peu  odorante  ,  ajanl 
l'aspect  el  la  consistance  de  l'huile  blanche. 
Elle  est  une  des  parties  consliluanles  de 
l'huile  et  de  la  graisse. 

Ëlv.  De  sa  ressemblance  avec  l'buîle  . 
el^um.  V.O(i.  R. 

U.  Cbevreul  découvrit  l'oléine  en  1813 , 
ellafil  connaître  i  rinalitui  en  1814. 

L'oléine  obtenue  de  la  graisse  de  porc  est 
composée  de  79.030  de  carbone,  dell,42S 
il'bjdrogène  el  de  9,548  d'otjgèoc. 

0LEN8,  adj.  vl.Qui  a  de  l'odeur. 

ttj.  du  lat.  oient,  m.  s.  V.  Odor. 
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OLBB,  T.  a.  el  n.  tI.  OUr.  esp.  OUrt, 
iUl.  Seolir,  eihaler  de  l'odenr,  puer,  odorer. 

Éty.  du  lai.  ottr»,  m.  •■  V.  Oior. 

OLEB  ,  B.  m.  vl.  ouu  ,  ou»!.  Ud 
potier. 

tly.  de  nia.  oula.  el  de  <r.  an  lieu  de  w , 
qui  fait  des  tasea  ï  deux  anses.  V.  Ont,  B. 


OLR,  S.  m-Tl.' 
Uell*eiOcil,R'. 


.0»»,  cal.  OEil.  Voy. 

vl.  Potaurei],iiuni)ile. 
Éiy.  du  lat.  olla,  m.  s.  V.  Oui,  R. 

OU 

ou ,  on ,  owiv ,  radical  pris  du  lalin  ola 
el  oliva,  oltum,  olivier,  olive ,  huile ,  et  dé- 
rivé de  otev)  ou  toi,  buile ,  d'ob  les  Grèce  out 
fait,  selon  M.  Tbiis,  ^ihe  (elwa),  olivier,  cl 
les  Alltniands  otl-baum ,  qui  désigna  le 
même  arbre. 

De  olta,  au  de  oleiim,  par  spoc.  ol;  d'où: 
Oli,Oli-ar,OU-at,(H-Ura,Ol-iu,Oli~out, 
Bn-oli-acio,  Ol-eina,  Per-olia-men. 

De  oli ,  par  le  chaDgement  de  o  en  oh  , 
ouïr;  d'où  :  Owti-ada  ,  Ouli-aire,  Onti-ar, 
Ouli-oui,  OHl-itf  a,  Ottli-ou. 

De  ouli ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
tmri;  d'où  les  méoies  mots  que  par  Ouli  el 
Oouli,  /foul-iera  ,  ^r-ulî-ar  ,  HonUar  , 
//utl-trr. 

De  oliva,  par  apoc.  oliv,  el  par  le  cbange- 
menl  de  o  en  o«  ,  ouHv  :  d'o&  :  Ouliv-a , 
Ouliti-<itr«,  OitlJtiair-t«,  Ouliv-adai,  Oulif' 
ntra,  Ovliv-agi,  Otiliv-ar,  OuUv-ailrt, 
<hdiv-tda  ,  OuliV'iir-ida  ,  OuUvtir-et , 
Ouliv-ela  ,  Oulivtt«$ ,  Otliv-eya  ,  Oultf- 
Ur,  OultP-arela, 

Deouftv.parlechan^nienldeouenau, 
nulic'd'oil  ;  Auli<o-ar,  Jûlte-ailre,  AwUv- 
eta. 

OU,  s.  m.  (dli);  ou,  «ou,  HOU.  01,  ail. 
ou  Ocl  baum.  OH,  cal.  OUo ,  esp.  liai.  OIto, 
port.  Huile  ,  produit  irnmédial  d'un  grand 
nombre  de  végétaux  el  de  quelques  animaux 
qui  se  présenle  sous  la  (btrue  d'jue  liqueui 
grasse ,  onctueuse  et  inflammable,  qu'on  re- 
lire par  eipressioD  des  péricarpes  vl  des 
fruits ,  parlicaliiremenl  des  olives ,  des  noix, 
ducoixat,  des  amandes,  des  notsetles ,  delà 
graine  de  lin,  etc. ,  et  de  quelques  grabses , 
comme  celle  de  la  marmote.  Cette  défini- 
tion ne  convient  d'ailleurs  qu'aux  builcs 
tiies,  composées  d'oléine  el  de  stéarine ,  les 
volailles  étanl  plus  connues ,  dans  notre 
langue,  BOUS  les  noms  d'esseoceset d'esprits. 
V .  Etaitnsa  el  Etpril. 

Éty.  du  lai.  olsum.  V.  Oit,  B. 

Oli  fort,  buile  forte. 

Oli  carrtgeadii ,  buile  élnagire ,  buile 
Irans  portée. 

Olidoux,  buile  douce,  exlrulesantfea. 

Oli ,  buile  esl  masculin  en  provençal  et 
féminin  en  français. 

De  boum  holi,  Tr.  de  bonne  buile. 

Far  l'oit,  eipr.  d.  bas  lim.  pour  dire 
tourner  sur  soi-même ,  comme  le  cbeval  qui 
fail  tourner  la  meute  de  l'buile. 


OLI 

Les  builcs  BoivaDtes  sont  composées  de  : 


s.  i»  0,  in 

tsi   Hj.  sa  a,  ISS 
Ml    lî,  «M   o,     0 

>     a.rMii       14,ITe     U.  ou     14.  ISS    0.       0 

Les  boiles  ont  été  employées  dès  la  pitis 
haute  anliquilé,  même  dans  les  sacrifices; 
car  il  est  dit  dans  la  Gen^,  chap.  38,  f.  18, 
que  Jacob  tersa  de  Thuile  sur  la  pierre  qu'il 
avait  érigée  à  Bétbel. 

Par  arrêt  de  la  cour  de  parlement  de  Pro- 
vence ,  dn  16  juin ,  1736 ,  i\  esl  ordonné  i^ue 
tous  ceux  qui  enverrnnt  des  huiles  d'Aix, 
soit  dans  la  Pro?JDce,  soit  hors  d'icelle,  se- 
ront tenus  de  faire  marquer  tes  barils  par  le 
préposé  de  la  ville,  des  armes  de  ladite  vifle, 
avec  ces  mots,  bulle  d'Aix,  et  l'année  de  la 
recolle  de  ladite  buile ,  de  rapporler  cerlifl- 
cal  desdits  conseils  comme  ladite  huile  esl 
provenuedu  territoire.  Arl.70. 

OU,  s.  m.  vl.  Buile,  onguent.  V.  Oli, 
Rad. 

OU-n'AMmaDA-DOw»,  s.m.  OIÎ  deanull- 
laa  dôlsfis ,  cal.  Huile  d'amandes  douces , 
elle  esl  produite  par  eipressioa  des  aman- 
des douces.  On  pourrait  aussi  l'obtenir  des 
•mandes  améres  en  ayant  la  précaulioa  de 
leur  enlever  la  pellicule  sans  les  plonger  dans 
l'eau  bouillante,  précaution  sans  laquelle 
l'huile  acquiert  une  odeur  particulière. 

OLl-B'acLuik,  S.  m.  ou-d''vsua«*.  Bulle 
d'avelines  OH  huiledoiioisetlcs,qu'eanblicnl 
des  noiselles  par  le  même  procédé  qui  donne 
celui  d'amandes. 

Celle  buile  esl  fort  agréable,  mais  elle  ran- 
cit promplement. 

OU-n-BDiiiKiDrM ,  a.  m.  (ûli-dé-bnudôu- 
fle).  Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Toulouse,  à  une  huile  dans  laquelle  on  a  fail 
macérer  des  feuilles  d'ormeaui  portant  des 
galles  rouges. 

OLi-M-cADB  ,  Huile  de  cade  ,  huile  em- 
pyreumatique ,  noire,  épaisse,  d'une  odeur 
parliculièTe,  irés-forte  cl  lré»-dèsagréable , 
qu'on  obtient  par  la  distillation ,  à  feu  nu  , 
des  racines  du  genévrier  oiycèdre.  V,  Cudt. 

On  emploie  celte  huile  pour  guérir  la  gale 
des  chevaux  el  des  moulons.  On  la  regarde 
aussi  comme  un  vermifuge  puissant. 

Le  journal  de  M4âicint  el  de  C/itriirdie, 
pruli^uH,  dans  un  cachier  de  novembre  1816, 
p.  S  lO.  coatienl  un  arlicte  qui  présenlef  bui- 
le de  cade ,  comme  un  spéciDque  coolta  la 
teigne. 

OLI-Boov-coiDB,  s.  m.  On  donne  par  dé- 
rision, ce  nom  à  l'action  de  frotter  les  meu- 
bles, les  cuirs ,  les  carreaux  ,  etc.,  dans  Tin- 
tenlion  de  les  polir  et  de  les  rendre  luisants. 

DttpitihieryttTaoa^ 
fauI'olKkiou-coude,  ai  moundiotitanl/Veta 
Qv'ei  ptea  d'tnsali  et  qut  m'a  tant  eoMim. 
IrncbeL 


Buile  volatile  d'aspic  ou  de  spic,  buile  vola 
lile  de  lavande  ou  simplement  Auife  d'aipic, 
essence  qu'on  oblicnl  par  la  distillation  des 
Deurs  de  la  lavande  el  dont  on  fait  un  grand 
usage  dans  la  médecine  vélériuaire. 

OU-D(-r*v*u>,  Huile  de  faine  ou  de  hc- 
|re,  elle  esl  incolore  ou  i  peine  colorée  en 


ou 

Jaune  paille,  inodore  cl  douce;  ou  fehiiai 
par  eipression  des  fmils  nn  graine*  du  Um. 

OU-DB-BAHU,  s.  m.  (héli-dé«biài 
Nom  du  pétrole  ou  de  l'hoile  de  pétnSt,  <iu 
le  Languedoc,  parce  qn'on  le  Irouit  i  Gi- 
bian,  présdeBeiiers. 

OLI-oa-ouau,  S.  m.  Huile  qu'on  calht 
ftrauduleusement  du  mouHn. 

OLI-BB'OATWni,  ou-Ba-P(KICCA,ou.|»ia- 

[■■n.  Expressions  flgurées  pourdi»|Mi 
le  vin. 

A  Mdu  de  eoutr  oli-de-soncca. 

Ëty.  Ainsi  Domnw  parce  que  le  vin  pn- 
vient  du  sarment,  ou  de  la  souche  et  (p'a 
ramasse  les  raisins  en  septembre. 

OLI-n-aucu,  d.  bas  lim.  V.OIt-cûfiC 

OU-D'nna  ,  B.  m.  Huilc  dralrt,  cdlc 
,  l'on  lire  des  résidus  des  piles  d'oliiet<ia 
se  snnt  écoulées  dans  un  soulemin  Msat 
l'enfer. 

Ou-in-ua,  a.  m.  OIt«  éi  Km,  M.Oa 
dt  tlinoio.  cat.  Huile  de  lin,  cite  est pnddt 

reipreuîon  des  graines  da  lis  erdisnt 
Lin. 

MiI-H-HUaipn«OnraMSM<,D«kè 

marmok ,  c'est  la  graîsee  fowhie  de  li  m» 
mole. 

OLI-M-«A<rao0,  Huile  de  coba  cl  iltu- 
velle,  elle  est  fournie  par  les  graines  dt  ta- 
férenles  espèces  de  choux  sauvages. 

OU-s'oDu»,  •.  m.  Uoile  d'olives, ('« 
l'huile  par  eicellcocé:  on  l'oblictit  fcph- 
sieurs  manières. 

1°  Avant  la  parfaite  maturité  des  din 

us  les  chauffer  ni  les  bisser  fermenter, u 

procurer  l'huile  vierge,  distinguée  pirfo 
couleur  verle  qui  esl  due  h  une  mosUm 
particulière  nommée  fftridine,  elparnnpii 
d'olive  bien  prononcé. 

2°  Des  olives  bien  mares  sans  les  liK 
fermenter,  ce  qui  donne  l'huile  ontioiirt. 

3°  Eufin  ,  des  olives  fermenlées  ITS  > 
fournissent  qu'une  huile  grasse,  km 
seulement  pour  l'usage  de  diRërenls  arti. 

En  général ,  la  qualité  de  rbuile  ifcén 
dépend  beaucoup  de  fa  manière  doal  m  ' 
prépare. 

L'huile  d'olive  la  plus  esltmée  qnt  Te 
recueille  en  Proreoce,  est  celle  d'Ab,  '«^ 
le  proverbe  : 

OU  d'Aix,  Ii9»$  de  Martt^a. 

Celle  de  Hanosque  vient  eoBuile  el  f« 
soBvenl  pMvhuitc  d'Ail. 

OU-H-ru-PB-woD,  s.  m.  (ôK-ér 
b«o),  A.  De  la  synovie.  V.  ^fMàîs. 

OU-n-n»,  s.  m.  (àli-dê-pègB().  B* 
de  poil,  liqueur, fluide,  nom,  huakoK,? 
surnage  la  poix. 

OLi-Di-ruiMVH, Otto dipesM,  aA'i 
de  pix,  cal.  Huile  de  poisson  ou  bsit' 
baleine.  Celle  buile  n'eat  autre  dMse^i 
graisse  fondue  des  grands  célaet»,  WaiB 
cachalots  el  dauphins. 

OU-MMWB,  s.  m.  Huile  dans  bqmfr  «> 
Cail  infuser  des  sommités  de  mille-pcrtne 
qui  la  colore  en  rouge,  d'où  son  dool 

OU-rnHu,s.  m.  (dli  pélréli).  IIA> 
pélrole,  bitume  liquide,  napfate,  petrek.  f 
duit  naturel,  liquide,  d'un  jaune  àm:  ^ 
qu'il  lient  de  l'asphatle  en  dissoMâMi" 
bronel  visqueux,  dans  le  prenteros"' 
nomme  asphalte  et  dans  tosecood  péb* 


,  Google 


ou 

Ëlj.  Nommée  huile  ï  caoM  d«  M  couialflD- 
ce,  d  pÂreb,  depHra,  pierre,  paroe  qoe  cclLe 
tiÀiIiiice  dicoule  des  rocben. 

C»J«-«m»>a ,  et 

OLI-Drwncc*.  V.  Oli-de-CatKOtt. 

OLI-vusai,  S.  m.  Otto  vergint ,  ital.  OH 
vtrgi,  cal.  Huile  vierge,  on  donne  ce  nom  i 
etïit  qu'on  obtient  par  la  simple  pTeBaion,MDS 
le  Mcours  du  feu,  et  avant  la  parbite  malurf- 
ti du  fruit.  „,.  ^      ,    .  , 

OLI-n-nmKi  ■•  <»-  ^'*  "  vUrtoi ,  cal. 
Huile  devilriol.  V .  Acide  ni furiqut. 

OLUSA ,  a.  t-  (ooliàde)  ;  finiua*.  Nom 
qn'oD  donne,  t  Honlpeltier,  selon  U.  Ua< 
gnol,  i  nae  espèce  de  laUb  noir. 

£17.  Probablement  i  cause  de  la  ressem- 
UtDce  qu'ont  «es  graiDS  avec  une  olive.  V. 
m,  B. 

OUAnE.  s.  m.  (oDiiàIré);  onjura, 
MQuiuwi.  Olittirt,  cat.  Marchand  d'huile, 
jDDltlier  qui  va  en  veadre  dans  la  montagne. 

Élï.deoIieldea*re.V.OJi,B, 

OLUH,  V.  S.  (oulià);  ODUAB.  Bonua  , 
Buu ,  aoBuAB ,  nvAS.  Oititler ,  achever  de 
remplir  une  pièce  de  vin ,  qui  n'est  pas  bien 
nmplie,  faire  leremplage. 

FaanAiar  (a*  barrûatjilfaoIfaireletem- 
pUge  des  barriques,  etc. 

On  dit  aussi  oliar,  iroD.  pour  faire  boire 
i  quelqu'un  tant  de  vin  qu^il  peut  en  sup- 
porter. 

Quand  Icsbestianxtfu'on  engraisse  ne  ven- 
lenlplusmanger,  on  dit  toim  oliatf ,  6g.  con* 
tenter,  end.  bas  lim. 

Élj.  Probablement  parce  qne  quand  les 
vises  sont  bien  remplisonmetnn  peu  d'hune 
pour  empêcher  l'évaporalion.  V.  OK,  R. 

(HiIAB,  V.  a.  (ouliâ);  omua,  ocuu- 
OItar,  cal.  Olear,  esp.  port.  Olm ,  ail.  Hui- 
ler, oindre  avec  deThuile,  graisser,  ponrfaire 
le  remplage.  V.  Uliartl  01,  R. 

OUAT.  ADA,  adj.  et  p.  (ouliâ,  àde); 
cniiuT,  os  LUI.  Huilé,  ée,  graissé,  Êe. 

Elj.  de  oit  et  de  al.  V.Ot,n. 

OLIBA.B.  f.  vl.  Oliba,  cal.  Orfraie, 
espèce  de  cbouelle.  V.  Btov-l'oH, 

OUBBIUB,  a.  m.  (olibrius)  :  onwiTuntni, 
nnunn.  Pair«  ro(i6rtii« ,  foire  l'olibnus , 
c'eut  laire  le  pédant  l'entendu,Ic  glorieux,  etc. 

ÉI7.  de  Olfbrius,  empereur  d'OrienI,  qui 
mourut  en  472,  et  qui,  malgré  de  grands 
talents,  n'a  rien  fatl  pour  perpétuer  sa  mé- 
moire. 

OUEB ,  s.  m.  vl.  Oller,  cal.  OSero  ,csp. 
Oltiro,  port.  Polier,  cbandronnicr.  V.  OtU, 
Bad. 

Ëty.  dcoulaet  defn*. 

OLIERA ,  s.  f.  (ouliére)  ;  mma*..  OHera, 
cal.  V.  OKera  et  Oli,  R. 

OUiau,  s.  r.  (onliére);  .m»uu*,  <»- 

■m.  blicra,cât.  Otiert,  ilal.  Huilier,  espèce 
de  vaae  destiné  k  contenir  les  burettes  où 
Ton  met  Thnile  et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur 
is  Uble. 
ËlT.  de  oli  et  de  ter,  qui  conllent  Thml: 

V.  mt,  R. 

OLEFAHT ,  S.  m.  Vl.  AIL  de  £Ifphsnl, 
T.  e.in. 

OurAHTA,  a.  f,  tI.  Trompe,  trom- 
pelte. 


OU 

,  a.  f.  {ouligarlcUa);  Olt- 

Sarquia,  cal.  esp,  Oitj'arcAia,  port.  ilal. 
Ijgarchie,  gouvernement  où  l'autorité  8oi>- 
veraine  estenlre  les  mains  d'un  petit  nombre. 

Élf .  du  lat.  otioarehfa ,  m.  s.  dérivé  du 
grecoXifoc  (oligoa),  peu,  et  de  apj^ij  (aidié), 
pouvoir,  puissance. 

OUOARCHIÇDE,  ICA,  adj.  (oligart- 
chiqué,  ique):  Oli^arauie.cal.  Oligarauito, 
esp.  Oligarchico ,  ilal.  port.  Ollgarcoique. 
V.Oligarehia. 

OLIMPI,  adj.  vl.  Oljmpîen. 

Ëi;.  du  lai.  olympictu,  ta.  s. 

OLIHPIADA,et 

OLmPlAOIS ,  vl.  V.  Olympiada. 

OLINDA,  B.  f.  (olinde):  urba.  OUode, 
lame  d'épée  triangulaire,  très  fine, 

Éty.dela  ville  d' Olinde,  dans  le  Brésil, 
d'où  ces  aorles  de  lames  nous  sont  venues. 

OLIOPOIKENON ,  s.  m.  vl.  Ellipse. 

Êlj.  du  grec  «X^Eiicotuvov  (etleipomé- 
DOn). 

0LI0I7S,  OOBA .  adj.  (oulî^us,  ouse)  ; 
ODUoni,  ooouoM.  Oliàs,  c«L  OKmo,  ital. 
Huileui ,  euse. 

ÉlT-  du  lat.  oltotttt,  ou  de  oti  et  de  ou*. 
V.OK.R. 

OUPHAN,s.  m.vl.£/e;ihiiMJ,T.  c.  m. 

OLID,  s.  m.  vl.  Lien  planté  d'oliviers, 
champ  d'oliviers  ;  olivier. 

OUTA.  s.  f.  (oulive)  ;  osuva,  ooduva. 
Oliva  et  Vtiva,ila\.  Oliva,  etp. ai. Olive, 
ail  Olive,  fruit  de  l'olivier. 

Étf.  du  Ut.  oliva.  V.  <Hi,K. 

DtHricar  lat  oUvm  ,  pressurer  les  olives, 
lesdéiriler,  tespasser sons  lamente. 

L'olirier  cnllivé  offre  a«ûourd'hm  on  grand 
nombre  de  variétés,  qu'on  n'a  aonvent  ca- 
ractérisées que  par  )e  fruit,  c'est  poarquoi 
nous  allons  indiquer  les  principales  espèces 
dans  cet  arlicte. 

Od  en  connaissail  déjà  10  du  lenpa  de 
Collumelle,  plus  de  ISOO-ans après,  Olivier 
de  Serres  en  oomDialSrMagaol,  dintrtfor- 
lu«  itfoNl])elien(ti,#ncile  11,  cuUivéesdans 
les  environs  de  Montpellier,  et  Toumernrl 
en  décrit  18.  On  trouvera  des  détails 
étendus  sur  les  espèces  d'olives  et  d'oliviers, 
dans  les  ouvrages  euivaols  :  Bernard .  mé- 
moire pour  servir  i  l'histoire  de  folivier  , 
couronné  par  l'Académie  de  Marseille,  1  vol. 
in-12,  1785.  Amoureux,  mémoire  qui  a 
concouru  pour  le  prix  proposé,  en  1782,  par 
l'Académie  de  Uarseille,  sur  la  culture  de 
l'olivier  ;  Rosier ,  Cours  d'Agriculture  ;  De' 
caedole.  Flore  française,  etc. 

OUVA-AaiUIDAD      ou  .     MVABA.       L'oIivC 

cavane  oo  aglandeau  ,  est  petite ,  arrondie 
blanche  avant  U  malarilé. 

Êtf .  De  sa  ressemblance  avec  le  gland. 

OLlVA-uuuii ,  Nom  qu'on  donne  ,  k 
Narbonne  et  ï  Minlpellier ,  t  l'olive  amygda- 
nne.  V.  Oliva  ani«flenca. 

DLTTA-ufKuacA,  fruit  de  rOIieter  amel- 


ou 
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lOH,  ' 


I.  Oliv. 


daUna,  Flor.'JUontp.  Elle  est  grosse,  angu- 
leuse ,  ressemblant  i  upe  amande  verte. 

Celte  olive  est  réservée  pour  l'usage  de  la 
table,  on  la  conflt.  L'buile  qui  en  provient, 
est  cependant ,  malgré  la  croyance  commoue, 
de  tTM- bonne  qualité. 

OUTA-unauBBA,  V.  Oliva  ameUtnea. 


ùmàr»Mtnni  ■  1 1  .     -  .  .    , 

Olive  baraknqtie,  Oliawutxima  rabroAiwia. 
Gar.  Grosse,  arrondie  ;  c'est  l'espèce  qui  rooi- 
nit  la  meilleure  huile  det  environs  dAix. 

OUVA^-wuwAU,  MMBiB.  Argantale, 
elle  a  des  rapports  avec  la  salienie,  mais  elle 
est  un  peu  plus  longue ,  mlgnow ,  latssot*  et 
donne  une  huile  doum. 

OLIVA-BuoTOA,  Nom  nicéen  d'une  pe- 
tite olive  ronde  qui  n'eslqu'tme  variété  de  la 
sauvage. 

OUTA-BABBAUBCA.  V.  OHvft  ompout- 
lau. 

Ëly.  de  burrati ,  baril,  ï  cause  de  sa  forme. 

OLITA-BiABCABA,  et 

OUVA-BUBCAB.  V.  Olioa  6tan^cla. 

OUVA-BLAjicnTA,  Nom  qu'on  donne  ,  & 
Aramon,  à  l'olive  blancane.  V,  OItca  61a>t- 
quela. 

OUTA^BUBQ^A,    aUlKABA    Cl    BLABCAB- 

Olive  blancone,  Otea  latiore  folio,  /Vue(u 
aibo,  Gar.  elle  est  blanchltre  ou  couleur  de 
cire,  ovoïde,  tronquée,  Irès-pelile,  donnant 
peu  d'huile.  C'est  suivant  Magnol  une  va- 
riété de  la  verdale. 

OUTA-Bun,  Nom  qn'on  donne,  ï  Saint- 
Paul  de  Vence ,  à  l'olive  de  Calas. 

OLITA-BovnutBBCA .  Nom  qu'on  donne , 
è  Beaucaire  ,  à  l'olive  olivière.  V.  Oliea  olî- 
viera. 

OLIVA-BDirnoBAB ,  Nom  nismois  de  l'o- 
live ibouquets.  V.  Oliva  taulttrian. 

OUVA-BODIOIABA  ,       BDimiaiAII.     NOm     ds 

l'olive  de  l'olivier  bouleihau ,  ou  olivier  boa- 
quelier.  V.  OItcter  rapu^ier. 

OIiIVA-CAVABA  ,  CATCTA,  CAVOBBA.  ROUdC, 

petite  ,  noire.  V.  ^plandau. 

OLlVA-cAvomu ,  Nom  qu'on  donne ,  k 
Cotignac,  k  l'olive  de  Grasse.  V.  Cayana. 

OLirA-cowHBABA,  Nom  nicéen  de  la  plus 
grosse  espèce  d'olive  que  l'on  connaisse  dans 
ce  pays. 

OUTA  cDDuuA,  oauKUiA,  cojAi.  Aom 

Ïj'on  Jonoe ,  i  Nismes ,  &  l'olive  rojale.  V. 
riparda. 

OLIVA-tOVBirUD  ,     COCAOBAD  ,     GOOBOBALA. 

Olive  corniale,  Olea  mrdfa,  oblonj;a,  fruflu 
comi,  Gar.  oblongue,  un  peu  arquée  ou  cro- 
chue, rougejire,  le  pédoncule  ne  s'insère  pas 
au  centre  de  la  base,  mais  un  peu  de  c6té , 
elle  donne  une  bonne  huile.  L'olivier  est  un 
des  plus  beaux,  on  l'a  nommé  pleureur  à 
cause  de  ses  rameaux  pendants. 

ÉtT.  De  SB  ressemblance  avec  la  cornouille. 
V.  Aeurni. 

OLtVA-BlrABBBBCA     OU    >'BirAIIBA  ,     OllvB 

d'Espagne,  OUa  fruelit  maximo,  Gar.  c'est 
la  plus  grosse  des  olives  el  la  plus  charnue, 
mais  elle  est  amère:  arbre  Irès-etendu,  beau- 
coup plus  gros  que  les  oliviers  ordinaires.  V. 
OItva-rectownau.  qui  tui  ressemble. 

OLirA-TACMoniu ,  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  environs  de  Toulon,  aux  olives  qui 
sont  tombées  depuis  quelque  lempsàterre  et 
qui  ont  déjà  subi  nn  commencement  de  fer- 
mentation. 

OLIVA-«AuiaBBCA,  V.  Olîrtera. 

OUVA-»ccA,  ouTBwiLA.  L'oUve  de  Luc- 
qnes,  Oleamfnor  £ttetii(i(,  /'ruclu  odoralo. 

Ellerestelongtempsverle  et  elle  est  odo- 
rante, fort  douce,  petite;  c'est  une  de  celles 
qne  Ton  conBl. 
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OLiVA'UMnA,  Nom  qu'ondonne,  ÏNis- 
mei,  à  une  rariélè  de  l'OIiva  lagerna,  qui 
esl  plus  précoceel  plus alloagée,  ifès-tuiNiile 
et  piquel£«.  V.  Argtntala. 

OUTA-navHonA ,  Nom  qu'on  donne , 
àHanosque,  à  une  varlétË  qu'on  nomme 
ailleurt.  Rtnigetde Mantlha. 

OUVA>Micnmcjt,  Nom  qu'on  donne ,  h 
Utès,  k  l'olJTe  olivière.  V.  Oliva  oliviera. 

OUTA-HonuD  .  Nom  qu'on  doaoe  ,  i 
Ntsm»,  k  l'olÎTe  Mouravda  ,  v.  c.  m. 

OUVA->ai»Avnji,  ■oDue.  Olive  mou- 
nie  ou  mouHscale ,  Otta  mtdia ,  roiunda 
praeox ,  Gar.  Irèg-noirc ,  ronde  ,  molle  , 
portée  sur  un  courl  pËdicute.  On  distingue 
deux  variétés  de  celte  espèce  sous  les  noms 
de  Jfourau  cornitr  et  Afourau  rtdoun. 

OLITAiioniuiTA  ,  Nom  qu'on  doane  , 
au  PoDt-SainI  Esprit ,  à  l'olive  mourale.  V- 
Oliva  mourauda. 

OLITA-acvaucAut ,  V.  MonrOttia. 

OEJVA-VHUT*  ,  naiAu   on     nnULA. 

Olive  negretle  ,  elle  ditlîre  à  peine  de  la 
mourale ,  elle  esl  seulement  moins  arrondie. 
V.  Oliva-mouravda. 

OLIVA-ounBoiA  ,  nom  qu'on  donne,  k 
Béliers  ,  à  l'olive  de  Lucques.  V.  Oliva- 
lucca. 

OLIVA-ouvnu,  outimwwa  ,  (uuunmcA, 
ficMELDiA,  aovnuuuicA.  L'olitiire  ,  Olea 
frtietu  majuicuto  et  oblongo,  Tournerorl; 
elle  est  suspendue  i  un  long  pédicule  glan- 
duleui ,  souTenI  par  bouquets ,  elle  est  asset 
grosse  et  ressemble  i  une  toupie  ou  k  un 
gland,  elle  esl  charnue  ,  molasse  et  obscu- 
rément poinliilée  de  jaune. 

OLIVA-r^aDiefUMA  ,  Oltve  de  Colignac, 
de  taille  moyenne ,  obtuse  k  chaque  extrémi- 
té, arbre  moyen,  arrondi,  à  feuilles  étroi- 
tes, d'un  vert  foncé,  luisant,  ï  grappes 
courtes  et  i  branches  horiiontates. 

OUTA' »■■■, L'olive  poivre, Olïo/'rurfu 
Minore  tt  rofundiorf ,  Touro.  remarquable 
par  sa  petitesse  qui  la  tait  comparer  fc  un 
grain  de  poivre ,  d'où  son  nom. 

OUTA-ncBouVA  ou  HOMauMA.iAiiamA, 

■AvnacA.  Olive  picholine  ou  saurine ,  Oiea 
fructM  oblongo ,  minori.  Gar.  Elle  esl  allon- 

5èe,ovale,oblongue,  i  pelitooyau, bombée 
an  câté.  Onlaconfll  pour  l'usage  de  la  table. 

Éty.  Ce  nom  paraît  être  dérivé  de  pUho- 
ttn,  diminutif  ae  pichot.  On  le  fait  venir 
aussi  de  Picbolini ,  inventeur  de  la  manière 
de  les  conGre. 

Artire  k  nmeaui  inclinés,  ï  feuilles  larges 
et  d'nn  vert  foncé. 

OLITA-riBALA  ou  noAs,  Nom  nismois 
de  l'olive  pigale  ,  de  moyenne  grosseur , 
obloigne ,  rougeîlre ,  devenant  d'un  noir 
violet,  tiquetée  de  points  blancs  et  bario- 
lée. Elle  donne  une  excellente  qualité  d'buile. 
Olta  fflinor,  roJunda,  ix  rubro  et  nigro 
variigala  ,  Garid,  L'arbre  devient  pr  la 
Téluglé  un  des  plus  grands  des  contrées  du 
Uidi ,  mais  trop  de  bois  t'emiiéche  souvent 
d'être  fertile. 

tij-depigat,  bigarré. 

OLIVA-roraensA .  vlaut  b'aii.  Olive 
pointue ,  Oita  fruclu  oblongo  atro  virenU  , 
Gar.  Elle  est  obloDgue  ,  pointue  aux  deux 
bouts ,  if  un  rouge  foncé,  i  la  maturité  , 
doQDuU  nite  huile  de  bonne  qualiM. 


OUTA-MmcanBA-nniAUMA,  Nom  qu'on 
donne ,  i  Ail ,  à  l'olive  olivière.  V.  OUva  et 
OlivUra. 

OLEVA-rmi«ciA-M>A,  Nomqu'ou  donne, 
à  Nice,  k  une  petite  olive  qu'on  sale. 

OLIVA -roouiDAu ,  V.  Oliea  oerdala. 

OLITA  nunivuif  UA ,  Nom  qu'on  donne , 
ï  Uesucaire,  à  l'ohve  marseillaise. 

OLlVA-moDnp{AuiA  ,  Nom  nismois 
d'une  petite  olive  rouge  ,  tachetée  de  jaune; 
c'est  une  excellente  espèce. 

OUTA-BiBoiiDAu ,  voouuA.  Nom  qu'on 
donne  ,  k  Beiiers  ,  ï  l'olive  redondèle. 

OLITA  nuosiiA ,  V.  ^mpoulau. 

OLiTA-BoiianA  ,  Nom  qu'on  donne  , 
à  Bcziers,  i  Hoiilpellier ,  au  Pont-Saint-Es- 
prit ,  k  Bcajcaire  ,  etc.  i  la  cayane  rougetle. 
V.  .^((andau. 

OUVA-iAoniA  ,  lAnuA.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismra  ,  à  une  petite  olive  ronde  , 
qui  est  d'un  rouge  noirltre. 

OLlVA-iALaiiniicA,  Otta  craniomorpha , 
Gou.  petite,  allongée,  arquée,  noire  ,  poin- 
tue ,  marquée  de  deux  sutures. 

OIiITA-iAimnA ,  lAiimicA.  Nom  qu*on 
donne ,  k  Aix  et  à  Uârseille,  à  la  Pichoulina. 
V.  c.  m. 

Ëiy.  de  saur ,  pour  tat,  parce  qu'on  les 
confit  au  sel. 

OUTA-iAUTAOBA ,  L'olive  sauvage  esl  le 
fruilde  l'olivier  sauvage, 

OLITA-IBITAUIA       on     BOtALA      CCniMlA. 

Olive  royale  ,  OUa  frnelti  majori  carne 
(rauà.  Gar.  Celte  olive  donne  une  man- 
vaise  qualilè  d'buile. 

L'olivier  royal, connn  des  anciens,  est  Irls- 
commun  en  Italie  et  même  en  Provence. 

OLIVA- Tsan AU  ou  n«BAo.  La  verdale  , 
OUa  média  ,  rolunifa  ,  viriàior ,  Toum. 
Elle  reste  longtemps  verte  et  d'un  vert  de 
pomme,  un  peu  tiquelée  avant  de  noircir; 
elle  se  pourrit  facilement ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  poarrida^a.  Elle  est  gros- 
se ,  presque  ronde. 

OLIVA- namsAS ,  «utioAo.  Nom  qu'on 
doDoe ,  à  Nismes ,  à  Uiés,  au  Ponl-Sainl-Es- 
prit,  k  Araoionetà  Beaucaire,  kune  olive 
rongea  Ire  k  bouquets. 

OLtVAOAS,  s.  f.  pi.  [oulivades),  dl. 
oBUTAu,  ODuvADAi.  L'otivaisou ,  la  saison 
où  l'on  fait  la  récolte  des  olives  :  cette  récolte 
même;  l'action  de  la  faire. 

Ety.  de  Dulina  et  de  aia,  ou  du  laL  oll- 
vitai,  m.  s.  W.OU,  H. 

Ptr  oulieado*,  k  l'olivaison. 

0LITAaB,8.  m.  [oulivàdgé],  dl.  onu- 
vAu.  Les  olives  en  général ,  la  récolte  qu'on 
en  fait. 

Ou*  mangra  lou  frttK  dt  Vhiver, 

Q»'à  tant  frwatta  d'ovlivagi. 

Uathieu ,  Recueil  de  Noèls. 

OLITAGI .  V.  Oultvaiaf  et  011 .  R. 

OLITAIBA ,  s.  f.  (  oulivàlre  ) .  dl.  obu- 
rAWA.  Cueilleuse  d'olives.  V.  Oiilivalre  et 
0(1,  R. 

OUVAIBB  ,  AIRIB  ,  S.  m.  (  ooliviîré , 
eirish  «ouTAiHA.  Qui  cueille,  qui  ramasse 
les  olives;  on  les  cueille  sur  l'arbre  et  os  tes 
ramasse  par  terre. 

Eiy.  de  ovlioa  et  de  atrt,  qaia'occnpe 
deaolive«.V.  011,11. 


OU 

CUVAS,  V.  n.  (oulivâ  oa  oooUit): 
oovuvAa,  MMTAB.  Faîrc  b  récolte dtieli- 
vea ,  les  ramasser. 

Ëly.  de  oHlitia  et  de  ar.  V.  Oli ,  R. 

DUTAR,  V.  imp.  "■"•■",  mutu. 
On  le  dit  des  cloches  ou  vésicules  plcios* 
sérosité  qui  s'élèvent  sur  la  pesa  qund  dit 
a  été  éehandée  :  A  ottlivot,  il  s'y  etlforw 
des  cloches. 

Ëly.  A  cause  de  la  reasemhIaDce  qn'oe  t 
cru  trouver  entre  ces  vésicules  et  l«  oliio. 
V.  Oli ,  R. 

OLIVAR.adj.  vl.  Des  olives, d'huile. 

Éty.  du  lai.  ofitiam ,  m.  s.  V.  01,  B. 

OLIVARELA,  s.  f.  (onKvarèie);  Mr 
uTAauu,  ooaiTAaau.  Celle  qui  cinllelta 
olives.  V.  OuficaireetOli,  R. 

OLIVAS-A-LA-PICHOIILin*  ,  l.  I. 
pi.  Olives  k  la  pîcfaoline,  prépariUoii  qn 
consiste  à  les  faire  macérer  el  i  lei  csuti- 
ver  dans  une  lessive  alcaline. 

Ëly.  Ainsi  nommées. parcequ'unnoODc 
Picciolini  apporta  d'Italie  celle  fornale  dt 
préparation  :  de  Picciolini ,  les  Pra'«i;Mi 
ont  fait  picholin ,  qu'on  a  même  dit  èlK  «i- 
gioairc  de-  Saint  Chamas. 

OLIT  ASTRE  .  l'n  des  noms  de  Mm 
sauvage  k  Toulon.  V.  Olivier  taittaji. 

«.fVASTRE ,  8.  m.  (ooulivJsIréj  :  mu- 
TAnam.  Nom  qu'on  donne,  dansle<U}»tti- 
mentde  Vaucluse,  au  philaria  i  feuil les  émî- 
tes, PAtifyreaanij'utli/'oIia,  Un.  aifarincN 
de  la  fam.  des  Jasminées,  comouo  duili 
Provence  Méridionale. 

Éty.  de  olivier  et  de  la  term.  astre ,  bo 
le  sens  de  faux  ,  faux  olivier.  V.  OU,  R. 

En  Languedoc ,  ce  mot  désigoelelnKat 
V.  Oultolcr  eauva^. 

OLIVASTRE,  ASTHA)  adj.  (ooliiii- 
Iré,  astre]:  Ulivaitro.  ital.  OlivlUe,  fi 
est  d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'oÊve. 

Étj.  de  oultca  et  de  aelrs.  T.  Ofi ,  K. 

OUVEIREDA  ,  s.  f.  (ouliieiréde):Ofr 
vereda ,  cal.  V.  OHlleda  et  011,  R. 

OLIVEIRET,  s.  m.  (ooliveirè);  nv 
mnuv.  Petit  olivier,  on  plant -d'oHvKT. 

l!ty.  Ouliveirel  esl  ici  pour  avUnrirrfi 
de  oultvter  et  de  la  term.  dim.  flrd.  T.w> 
Etad. 

OLIVER ,  vl.  Olietr .  cal.  V.  Oltvlir. 


champ  planté  d'oliviers. 

Éty.  du  lat.  oltcelHM  ou  de  owIlvadJi 
«la.  V.  Oli.R. 

OLIVETAS,  S.  f.  pi.  Coolivétes)  ;  *w 
r*TA*.  Les  olivettes,  espèce  de  dame  h- 
cienne,  dans  la  Basse-Provence  ,<!«•■ 
caractère  particulier  de  chevalerie.  Soie  M- 
nés  gens ,  déclarés  romains  ce  jour  U  d  >* 
rigèa  par  un  officier  ,  s'avanceiit  sor  M 
rangs ,  précédés  par  un  hérant  d'arwt  * 
par  un  arlequin ,  ils  s'avancent  en  dnMi 
sur  une  place  où  ils  engagent  nn  combiin- 
sible  avec  dei  pistolets  de  paille  el  dM  B- 
Ives  de  bois. 

Ëly.  On  croit  que  le  nom  de  ouKmIs'jI 
été  donni  k  cette  danie,  parce  qu'os  fes^ 
entait  pendant  la  saison  de  la  récoUi  «> 
olives.  V.  Oli,  R. 

OLIVETA,  •.  f.  (oolivéie  )  ;  «Minu- 
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MMi*n&-  Cbaïuon  qo'oo  chante  enconl- 

liDi  jet  otitt»  i  les  oljteltea. 

Élj.  ieoHva.  V.  Oli,R.| 

OUVIEH,  Dom  iThonirof  (oalirié):  «su- 
Toa.  OlivitTo,  ilal.  Otititro,  eap.  Olivier. 

L'EgHw  honore  midi  Oliiier,  le  S7  mai. 

OUTIBR,  8.  m.  (ouljtriè);  ooBUTm, 
murmrn.  (NJvcr ,  cal.  Olivo ,  esp.  poH. 
UiTier,  irbre  qui  porte  les  olive*,  c'est 
rOUia  Evropaa ,  Lin.  dont  les  climata ,  li 
cnllaK  eHi  grcflé  ont  tiré  un  grand  nombre 
de  vitiélés ,  nmins  graoïl  cependant  que 
semblerail  l'annoncer  la  ninUiplicité  des  noms 
lotaux  qu'on  a  inTenti  pour  les  désigner. 

Eiy.  de  olini  et  de  ier ,  arbre  qui  produit 
In  oiires.  V.  Oliva. 

Cet  arbre  précieox  s'accommode  parraile- 
DcDl  du  climat  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc, mais  ee  n'est  pas  tant  la  chaleur  qu'il 
rtcfaercbe  qne  la  proiimiiè  de  la  mer  àont  il 
ne  s^éloigne  pas  plus  de  25  lieues.  Digne  du 
cdli  du  Nord ,  est  le  dernier  point  où  il 

Véfili. 

L'olivier  est  connu  depuis  la  plus  haute 
antiquité.  Ce  Tul  par  un  rameau  d'olivier 


ncrgéla  terre,  s'élaienl  retirées.  L'olive  se 
trouve  mentionnée  parmi  les  cinq  fruits  qne 
Dieu  promit  aux  braëlites  dans  la  terre  de 

Mrgile  attribue  l'honnenr  de  sa  décoa- 
verle  i  Uinerve  :  0U4rque  MÊinerva  iavtn- 
trix,  Georg.  1.  Il  a  toujours  ëlè  le  symbole 
de  la  paix,  de  ta  sagesse  ei  de  rabondioce. 

Slrabon  dit  que  les  Phocéen*  l'imporli- 
reotlUarseiUa. 

Les  espèces  d'oliviers  ont  été  plulAl  carac- 
térisées par  lenr  fruil  que  par  leurs  antres 
parties.  V.  Oliea. 

Proverbes  relatif»  à  rolivitr. 

OtivurdtlotmgTMtd.eailagnierdtloun 
ptro,  aNMnirier  ItouRcl. 

OuMeAt  me  Ion  pti 
Toundtarai  (ou  bte. 
Tant  mai  Vont  H  fai 
Tanl  wiai  fom  n'en  (ira . 

QnelqueshistoTÎensprélendenlqaeAriitée, 
d'Albines,  culliva  le  premier  l'olivier,  et  que 
le  premier  il  fit  connaître  la  manière  d'ex- 
traire l'huile  des  olives. 

On  observe  souvent  une  altération  sur  les 
feuilles  de  f olivier  qui  est  produite  par  un 
insecte  qu'on  doit  rapporter  au  genre  Kennès. 
La  production  noire  qu'on  y  voit  en  abon- 
dance ,  est  de  deux  sortes  :  celle  qui  couvre 
presque  enlièremcnt  la  surface  inférieure 
n'est  autre  chose  que  l'eicrément  de  l'insecte 
pétri  avec  t'bumeur  qui  suinte  de  la  feuille  ; 
mais  celle  qui  se  montre  ï  la  page  supérieure 
et  qui  sort  de  dessous  l'épidenae.  est  une 
excroissance  produite  par  les  piqArea  des 
kermès  qui  ressemble  parfaitement  i  plu- 
•ieura  £riiieu«i;  ce  genre  sera  probaole- 
mcDt.ridiNl  considéraolement  et  nume  sup- 
primé ,  comme  n'étant  dû  qu'à  une  maladie 
des  poils. 

Oo  ne  sers  pas  étonné  de  l'abondance  des 
cxcrénieDis  qui  se  iroutenl  t  la  surface  in- 
férieure des  renillea,  quand  on  aaora  que  J'ai 
compté  80  kermèi  sur  ua«  aeiils. 


ou 

Quand  j'ai  en  terminé  ce  petit  travail ,  j'ai 
trouvé  avec  satisfaction  la  conBnnalion  de 
mes  conjectures  dans  l'ouvrage  de  H.  Ber- 
nard, où  se  trouve,  l"  vol.  p.  277,  l'histoire 
de  l'insecte  qui  fatigue  les  proprîélsires 
d'oliviers. 

Je  trouve  dans  la  Statistique  des  Boudies- 
du-RbAne,  tome  1,  page  749,  te  passage 
suivant  : 

u  La  cocheoille  de  l'olivier  ni  surtout 
l'objet  d'une  grande  discussion  ;  les  uns  pré- 
tendent qu'elle  produit  la  maladie  appelée  le 
noir  des  oliviers,  les  autres  assurent  que 
celle  maladie  doit  être  attribuée  s  une  plante 
cryptogame,  u 

Ce  qui  nous  a  engagé  &  Taire  connaître  le 
résultat  de  nos  observations  i  cet  égard , 
consignées  dans  une  lettre  en  réponse  k  un 
propriétaire  de  Grasse  qui  nous  avait  con- 
sulté sur  celle  maladie  il  y  a  environ  tO  ans. 

Û.  Elié  de  Beaumont,  cite  un  olivier,  flgé 
de  '711  ans- 

TABLEAU 
Dei  anJMauz  el  àet  plantes  nuifibfei  aux 

olieters  des  ^Iper  JfortJiiMj  ,   d'aprèi 

M.  RUio. 


-  Moieieeurt  btaïuht. 


OLIVIER -aBLUBaB   et    aeuinoe,    Kom 

Îu'on  donne  i  l'olivier  gland ,  à  Avignon ,  l 
.il,  ï  Arles.  ï  Berre,  k  Beaucaire  et  ï  Uir> 
seille,  ei  qu'on  nomme  Carpevtrauetir .  à 
Yjison;  peu  élevé,  feuilles  courtes, élro il t>. 
blancbilres,  très- inclinées  sur  les  rsmcaux, 

Ély.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'uni 
ses  olives  avec  les  glanda. 

OLlVlEH-aHuaaD ,  Nom  que  porte  l'oli- 
vier  amandier,  k  Narbonneet  \  Honipellier. 
V.  Olivier-amenlav. 

Sea  olives  sont  grosses ,  bosselées ,  et 
ressemblent  un  peu  k  une  amande  verte, 
d'où  son  nom. 

OLIVIER- anpus .  Nom  de  l'olivier 
amsodier.àUiés  et  au  Pont-Saint-Esprit, 
qu'on  nomme  ailleurs  amtUenque,  amellav , 
anuniitr. 

OLIVIER-AnungvB,  Nom  que  porte,  Il 
Beiiers,  l'olivier  amandier.  Voy.  Oltfier- 
aMïnlau. 

OUVlEB-awBnMu ,  Nom  de  l'olivier 
amandier  ,  i  Nismes.  V.  Olivier- omenlou. 

OLIVIER-aarootae ,  Va  des  noms  qu'on 
donne,  iHonlpetlier,  i  l'olivier  brun.  Voy. 
OHeier-coiinticw. 

OLIVIER- auBa* ,  Cet  olivier  est  Irès- 
élevé  ,  i  écorce  lisse ,  h  pousses  longues ,  i 
rameaux  écartés  ,  légèrement  inclinés,  et  à 
feuilles  grandes. 


ou 
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Son  olive  est  assez  gross^  ronde,  d'an  vert 
foncé  avant  Is  maturité,  noire  aprè«. 

OLIVIER  -  auonas ,  Nom  d'nm  espèce 
d'olivier  connu  h  Uontpellier,  et  qu'on  ap- 
pelle IttxenJ ,  &  Nismea. 

OLIVIBR-aranranM,  Nom  qOC  poris, 

i  Fréjus  ,  l'olivier  verdale.  Voy.  Oitefer- 

OLiviER-aaHna ,  Nom  qw  porte,  k 
Niâmes,  une  espèce  d'oliviw  à  olives  grosses 
el  obi  on  gués. 

OLIVIER  ■■esT ,  Olivier  h  bec  on  Plan 
de  Borgne»  btevt ,  de  moyenne  taille;  fruit 
ordinaire,  terminé  par  une  pointe  en  forow 
de  bec,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

OLIViER-aaaacaD ,  Nom  de  l'olivier  hlan- 
quet,  à  Montpellier  el  k  Nismes,  qu'on  appelle 
ailleurs  cup  blanc  el  blanguet, 

OLITIER-aaaiivDn .  Nom  de  l'oUvier 
blanquel,  au  Pont-Saint-Esprit,  k  Beaucaire 
et  k  Arles.  V.  Olivier-blaneau, 

OLIVIER-BuiiqinTa ,  Nom  de  l'olivier 
blanquel,  à  Avignon.  V.  OUvier-blaneau. 

OLIVIER -■  ooQvniaa .  Nom  de  l'olivier 
bouquelier .  à  Arles.  V .  Olivier-TapMguier. 

Ainsi  nommé  des  nœuds  ou  bouiterlai  qui 
se  développent  sur  tes  branches. 

OLIVIER-run-nvaa,  Voy.  OUvier- 
bou*»«rtoui. 

OLIVIER-  aoDnuaH  00  soovsuav.   Un 

des  noms  de  l'olivier  bouquelier.  V.  Olivisr- 
rapugmier. 

OLmER-MnataaD,  Nom  de  l'olivicT 
bouquelier.  k  Montpellier.  Voy.  Olivier- 
rapvguier. 

OUnER-aoïmaNaa  ,    Nom     do     méoM 

olivier,  k  Usés  et  k  Avignon.  Voj.OImter- 
raptifier. 

OUVIER-Mmraïaa ,  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,  k  Aramcm  el  k  Beaucaire.  Voy. 
OlboUr-rapvgvitr. 

OLIVIER  aomnao,  Noordu  mèiM  Oli- 
vier, k  Ninnes.  V.  Otimer-ropM^Hter. 

OLIVIER -caLaimc ,  Non  qu'on  donne 
k  l'olivier  venialc  ,  k  Lorgnes.  V.  Oiivier- 
eerdou. 

OLiviER-catac¥  suir,  Le  caillet  bland' 
tronc  peu  élevé,  rameaux  nombreux,  écrasés* 
feuilles  grandes  et  blanchlires  ;  olive  groue> 
charnue,  pea  colorée. 

Oliimin  I  iiaii  MiiM ,  Un  des  noms  de 
l'olivier  de  Figanière ,  qu'on  nomme  aussi 
TOvgtla,  rouHOUM,  eayana,  «lihoiMi ,  cayel, 
cajfciiM ,  ses  pousses  sont  longnes  el  pen- 
chées ,  k  écorce  lisse  ;  de  forme  arrondie  et 
peu  élevée  ;  r«live  est  grosse,  longne,  char- 
nue, fondante  ,  sonvenl  colorée  en  muge 
d'an  cÂté. 

OLIVIER t  MMtT-»irot ,  Cel  olivier  ne 
diffère  du  calhet-range  .  que  parce  qne  son 
fruit  est  moins  chimu. 

OLIVIEB-cavBnaanac  .    Nom    qo'on 

donne,  k  Vsison,  k  l'olivier  gland.  V.  Olmer- 
agUuulau. 

OLIVIER- ciBaiaM  on  CBaaiBaB  ,    Non 

qu'on  donne,  k  Nismes,  k  l'olivier  redondèle. 
Y.  Olivier -redounait. 

Ëly.  Ses  olives  longues  et  ronges  ont  été 
comparées  k  des  cerises ,  d'où  le  nom  de  c«- 

OLIVIEB-coacHsaa ,  Nom  tpK  porls ,  k 

Nismes,  l'olivier  brun.  V.  Olivter-tminia». 


y  Google 


no 


ou 

nuis  ,  Nom  de  l'olifier  ' 
bran ,  au  PoDt-Sùai-Eaprit.  V.  OIîn«r- 
wwntfflK. 

OLIVIER- «nom ,  Un  de«  noma  qa'on 
donne,  an  PoDUSiinl-Esprit,  h  l'oliTicr  bran. 
V.  OUvitr-eimnriaH. 

OUVXEB-ooDBiuD ,  Nom  qu'on  donne 
àl'olWierbruD,  àHontpellier,  hAvignoa, 
i  Vaison,  qu'on  appelle  auati  ampoula», 
eottnané,  tovmtal,  evnttt,  palmier, 
olivier-brun. 

Et;.  A  canae  de  la  Tonne  de  l'olift  qu'on 
a  comparée  à  la  cornouille ,  ammi. 

OLtmiR-ciTP'Buiic',  Nom  de  l'oliTiet 
blanquel,  k  Uiès.  V.  OlMer-bUtneau. 

OLmER-cnnr ,  Nom  que  porte ,  ft 
Fréjua,  l'olivier-bnin.  V.  OUvier-eoumiau, 

OLIVIBR-ranuAcmnc ,  Nom  qu'on 
donne ,  à  Lorgnes,  i  l'olivier  de  Flgaaière. 
V.  Olmtr-caUttt-rmigt. 

OUViEB-nm,  Nom  qu'on  donne,  i  Aii, 
i  l'olivier  aauvage.  V.  Winer-iamaai  et 
OtUivaitra. 

OLlVIER-raau ,  Nom  de  l'otiviei  sau- 
vage, h  Lorgnes.  V.  Olimer-iauvagi. 

OUTIEIl-uuDruqiiB,  Nom  d'une  espèce 
d'olivier  connue  à  Beiiers  ,  oii  on  l'appelle 
aussi  oliviera,  et  eilleuri  miehtlenqiu ,  bou- 
teyengve,  plani-d'ÂiguUra. 

OLIVIER-uuim  ,  Nom  de  rolifier 
bonquelier,  à  Toulon,  V.  Olivitr-rapuguier. 

OLITIER-na-auiM  ,     utua  ,     cjtnr  , 

i  Nice.  Oliïier  de  Grasse,  élevé ,  écotco  lissé 
et  cendrée  ,  braucbes  étaséeg  ,  arquées  et 
indioées,  comme  celle  du  saule  pleureur, 
_  01.ITIEH-B.-UIGA* ,  Nom  qu'on  donne  k 
I  olivier  de  Lnques ,  ii  Beiiers ,  et  qu'on  ap- 
pelle J)(iiiifion«Rc,i  Beaucaire. 

OLÊVïïEK-ÈmtMT ,  Nom  qu'on  donne,  ji 
Niaroes,  a  l'olivier  qu'on  appelle  ArgenltM  i 
Montpellier,  v.c.  m. 

OUrKB-u>i>i.M  ,  Nom  de  t'olirier 
marseillais,  à  Honipdlier,  qn'on  nomme 
ailleurs  ProuvtntaUt. 

OLmEH>u«i.n.B.u>0KA,    Voy. 

Qbvier  rougtl  dt  Martelha. 

OLmER-BosiiAB  ,  Nom  que  porte  l'oli- 
Tier  nbier,  à  Beiiers ,  à  Uontpellier ,  à  Nis- 
mea,  et  qu'on  nomme  aussi  moiirsieul,  mau- 
rùud,  mourtUt,  rilritra,  Htiier,  roubeirau. 
,  OUVIER-mxnun,  Nom  de  l'olivier  ri- 
bier,  au  Pout-Siiot-Esprit. 
,  OUVIER-MoganctA,  Nom  du  mime  oli- 
vier, dans  le  même  pays. 

OLIVIEn-MH.Bn>,  Nom  de  l'olivier  ri- 
mer, k  Xa. 

OUTIEII-nMMini,  nom,  nann.  Nom 
d'unolivier  connu,  k  Beiiers,  à  Uontpellier, 
à  Nismes,  au  Pont-Saint-Esprit,  k  Beaocaire, 
i  Avignon:  qu'on  appelle,  iVaison,  tanea 
^attbritttabatw,  k  Fréjua. 

OS-lVlERaoRMjA,  Nom  qu'on  donne,  k 
flice,  k  l'olivier  de  Grasse.  Voj.  Olivier  de 
Grauc. 


OUTIEB-FnDona.,   Voy.  OUvit  i 

Qraua. 
£ty.  A  cause  de  KtnmeatiipciidinU. 


OU 

OUVlEB-moBua,  Nom  de  rolif  iet  sau- 
vage, i  Berre.  V.  Olivier-tawagi. 

Ëty.  A  cause  de  la  petitesse  da  son  fruit 
qu'on  a  comparé  k  un  crottin  de  brebis  ou  de 
chèvre,  peto. 

OLIVIER- KTonunn,  Nom  qu'on  donne, 
k  Arlea,  k  l'olivier  sauvage.  V.  Oltvtn--aaii- 
vagi. 

OLIVIER- masuaB ,  Un  des  noms  que 
l'otivier  sauvage  porte,  k  Marseille.  V.  Oli- 
vier-iamagi  et  Plan-iauvagi. 

OLIViBR-rKBouajt,  Nom  de  l'olivier  pi- 
choltne,  k  Beiiers,  àNarbonne.k  Uontpel- 
lier. àAramon  et  k  Besucaire. 

OUVIER-PKOTA  ,  Un  des  noms  qu'on 
donne,  k  Beiiers,  k  l'olivier  picholinc.Vov. 
OUvier-picholina. 

OLlVIER-*iuB  ou  piMLB ,  Nom  d'une 
espèce  d'olivier ,  cultivée  k  Uontpellier  et  k 
Nbmes. 

OLITIER-run-n-MMmnn,  V,  Ott- 
irfer-H6ier-gro«. 

_  OLIVIER- ruu-BBBB-SBTOBUlIIB  ,  EspèCC 

d|olivier,  connue  aux  environs  de  Toulon ,  et 
ainsi  nommée  k  cause  de  la  couleur  noirâtre 
de  son  bois. 

OLIVIEH-rLAn-D'umB-ciunao* ,  VoT. 
Olivier -ealhet. 

OLIVIER-ruT^mABoi..,  V.  Olivier- 
caUiet  et  Cayou*. 

OLIVIER-.UBT-DB-nBDIMMU,  V.  OUvitT' 

CaUul. 

OLIVIER-vun-BB-iOMou-BBcsT,  Voj. 

Olivier-bieta. 

OLIVIER- vLAiTT-n-aiBiaa  ■  -  ncwtr ,  Petit 
ribiers,  il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la 
petitesse  de  ses  olives. 

OLIVIER- FuurT-BB-uasnt,  Nom  de  l'oli- 
vier saurip,  k  Marseille.  V.  OHcter-sourin. 

OLIVlER-Bun-uovMH,  Nom  de  l'oli- 
vier sauvage,  k  Marseille.  V.  Olttw-iaH- 
vagielPeloulier. 

OLIviEH-rtMmAB,  Nom  de  l'olivier  redoa- 
dèle,  k  Vairon.  V.  OUvier-redounau. 

OLIVIER -ravuBAL    et    romnu  ,  Nom 

qu'on  donne,  an  Pont- Saint -Esprit ,  à  l'oli- 
vier redondèle.  V.  Olintr-rtdaunau. 

OLlVIBR-vBODTKBÇAUT,  Nom  quc  porle, 
kNIsmeset  k  Beaucaire,  l'olivier  de  Marseille. 
V.  Olivier-maritlhei. 

OLIVIER- ranAB,  Nom  qu'on  donne  ,  k 
Marseille,  k  l'olivier  redondèle.  V.  Olivier- 
rtdotinau. 

OLiViER-BAnsoBB ,  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,  k  Lorgnes.  Voy.  Olivitr-tapu- 
gvier. 

OLiviER-urDSDm ,  Nom  qu'on  donne 
k  l'olivier  bouquetier ,  k  Marseille ,  et  qu'on 
nomme  ailleurs,  boulelhau.  bowtiniatt,  bou- 
ligitau  ,  bouquetier ,  grapier,  rapugut$el 
rapugmin. 

OUa  minor,  rolunda ,  ractffloia.  Gar. 

Il  est  gros,  k  rameaux  longs  et  droits,  k 
feuilles  grandes  et  d'an  vert  sombre;  l'olive 
est  un  peu  allongée ,  presque  toujours  iné- 
gulière  etsouvent  un  peu  aplatie. 

Éiy,  de  ses  grappes  plus  remarquables 
que  dans  les  antres  espèces ,  c'est  rOlœa  ra- 
ctmoia,  de  Goaan. 

OUVIER-BuaniAB,  Nom  qu'on  donne  k 
l'olivier  redondèle  ,  k  Uontpellier  ,  et  qu'on 
nomme  ailleurs,  csritfrau,  pomtiral ,  pou- 


ou 

mau  et  prwuau.Ml  est  dea  plBspedli,t 
fruits  arrondis.kfenilles  larges,  ktogocs,  rap- 
prochées et  d'un  beau  vert;  c'est  {'(Kntjiig 
rtra,deGouan. 

Son  olive  noiritre  donne  nue  huikdtpn- 
mière  qualité ,  ses  grappes  soid  coaitta  1 
l'extrémité  des  rameaux. 

OLI V USR-  Hana  Ou  aism,  Nom  qa'u 
donne  k  l'olivier  ribitr  ou  hbitri ,  i 
FréjuB  et  k  Lorgues,  et  qu'on  anxtlt  d- 
leurs,  MONrUH,  «imrelil,  moiirria,  riUtrt, 
rivier,  rmAriran,  plant- ^-Celu.pltsl- 
de-Sar^aiiuMni,  Ua«,-  il  a  l'éeorte  gtmttt 
noire,  dea  pousses  courtes,  droites,  et  no 
olive  est  moyenne,  presqne  roule,  Minait 
maturité. 

OLnriEn-unH,Nomder(4ivicrrilâs, 
k  Marseille. . 

OunEB-BOBMNMa ,  Nom  de  l'elim 
ribier,  k  Grasse.  V.  Olirier-ribûr. 


OUVIER-HiBBn»,  Nom  qn'on  donnet 
l'olivier  de  PîganièTe,k  Beiiera,  à  Montpellier, 
an  Pont-Saint-Esprit,  k  Beaucaire,  et qa'w 
nomme  ailleurs,  roiMmam,  cayano-rouf^ 
ealluM»,  coysl.  V.  Olin«r-calA«l-reiif(. 

OLmER-BOBiMai,  Nom  qu'on  doost, 
k  Av^on,  k  l'olivier  de  Figsnière.  V.  Oli- 
«icr-caUwt-r  ovjre . 

OLlvlER-(AH«n*a,  Nom  qu'on  donac,) 
Fréius,  k l'OticifT-ne^roNii,  v.  e.  m. 

OLIVIER-aunBB  OH  sanMi,  Itw 
d'âne  espèce  d'olivier ,  k  Uontpdbr  t(  1 
Nismea. 

OLiviER-uBBBa,  Nom  que  porte,'!  la- 
mon  et  k  Vaiion,  l'olivier  sanrin.  V.  Otnitr- 
soMriw  et  ^aiMÎii . 

OLIVIER-UBBBBQDB,    NOm  Qu'oO  dOBK. 

k  Ail,  k  l'olivier  aaurin.  V.  Otiviir-iMm 
et  Saïuin. 

OLIViBR-MBHDi ,  Nom  de  l'olivier  m- 
rin,  k  Nismes ,  k  Aii  et  k  Berre  ,  et  qi'ea 
nomme  aussi,  saurin,  tmiutn,  ioagn,  -»■ 
Ttnqut,plantr4t-ia*rin  et  aaiiriM^Ma* 

OUVm-NHiKB.  Nom  qu'on  itut,» 
Pont-Saint-Esprit,  k  l'olivier  Banrîn.  V.  Oit 
vitr-ta».Titi%\  Sa^uin, 

OLIVIER -»B*ifl,  Nom  derolirierM- 
rin.k Nismes  et  k  Berre.  V.  OfinitfHnns- 

Ely.  Probablement  k  cause  de  sa  raO- 
blaoce  avec  le  saule,  tauu. 

OLIVIER- BAtlVUI   on    lADTASa,   Nw'' 

Folivier  sauvage  ,  k  Narbonne ,  k  Honipd- 
lier, k  Nismes,  k  Besucaire,  k  Préjus,  kGn)- 
se,  qu'on  nammeaussi,olirier^rr,p(iMr- 
^nier,  |>elouIin ,  plartl- tamage  oo  pdw 
lier;  olivasire,  olivier  feran. 

OLIVier-tab»-d'abm>  ,  Nom  qi'«* 
donne,  kVBiBon,k  rOIiCTn'-«(fnMM,v.c.l- 

Nom  d'un  olivier  connu,  k  Beiiers,  k  )M- 
pellier,  au  Pont-Saint-Esprit,  kAvigm.i 
Arles,  etc.,  et  qu'on  nomme  ailleon,  W^ 
ovatiliiHtr,  eatasatnc. 

OLtVfER-TKBMHjuB,  Non  d'une  eipm 
d'olivier ,  k  Niâmes,  k  Uièf ,  an  Ponl-Saol- 
Esprit,  k  Arunon,  li  Beaucain  et  k  Ait»- 
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UJnBB-MDUB,  Nom  d'uiu  espice  iTo- 
litrier  cuUîté,  k  Beauc«ire. 

OUVIEB-raa,  cuuru.  Eat  CDCOn  le 
nomqu'on  dooneau  troesneou  otitier  wu- 
«ace ,  lÀgtulTvm  mdgare ,  Lin.  arbrisMau 
delà  fam.  des  JaBminiea,  comman  le  long 
des  haies.  V.  Gar.  Ligiutrwai,  p.  283. 

OLmBB-BFBOiiBnu ,  s.  m.    unns- 

*Aa*Ma  OU  uan-HUMAT.  Olirier  de  Boëme 
oada»'M,BUaag*'u  ang\ulifoliH$  ,\Àa.  U' 
ixt  de  la  Tam.  dêaEiéagiiiies,  qui  croh  ipon- 
ÛDémenl,  près  de  Gardaoe,  el  qo'OD  cnUire 
(tartoolconiaie  aibre  d'oroemml. 

Ety.  de  ta  ressemblance  qu'il  a  avec  l'oli- 
vier ordiuaire,  et  de  Bonhtma,  parce  qv'il 
est  tria-conunuB  daoa  ce  paja. 


n.vl.V.Otiiu. 

,  fl.  Olmtda,  cat.  esp.  Qhntio, 
itsl.  Ormaifl .  fiea  planté  d'ormes.  V07. 
Om-audu. 

OJME,  Otm, cat.  Orme.  V.Ournt. 

0/LO 

OUXIADST,  tI.  V.  HolMMit. 

OUMBAPHO ,  idj.  {olographe).  Olo- 
grai^e,  cet  adjcclir  n'est  employé,  dans  noire 
langue,  qu'avec  leslameut,  teslament  olo- 
graphe. V.  Testament. 

Ëlf- dagrecS^oc  (holos) ,  entier  ,  et  de 
ipifto  (graphô),  écrire,  écrit  en  en^er  de  la 
main  do  les  ta  leur. 

OLOB,  B.  t.  tI.  Olor.  cat.  esp.  Otora, 
iSti.  Odeur  ,  parfum.  V.  Odor,  B. 

Ëly.  duUt.  fllor,».  a. 

OU* 

OiPfî,  lerminaison  particulière  i  plnstenrs 
noms  propres  anciens,  dérivée  de  Tangto- 
saxon  «Ml .  secoun  ;  tels  que  : 

Adobb,  de  tadvlph,  beureni  secours. 

Amolph ,  de  ant-Nfph ,  seeonrs  de  l'hon* 
Deur. 

Lodcripb ,  de  Iitd  nlfik ,  secours  du  penpte. 

BardMph  de  0(orlA  «lyh,  brinanl  seeoors. 

Alpbonw,  de  ttlph  mu ,  notre  seeonrs. 


OIA.  s.  m.  pi.  tI.  Tens.   V.  Otul,  R. 
contraction  de  0  let,  on  les. 

OLT 

OL1BA,  pffép.  Vl.  onu.nu.aMM. 

OUra,  cat.  Outre,  an-delk.  V.  Outra. 

Ély.  du  latMllrâ,m.s. 

OL-nUCDIDAR,  tI.  V.  ITItraniUsr. 

OLTRACVJAT,   adj.   *1.  «tbuumi. 
Ootrecuidé ,  insolenl ,  iq^meox. 

olhutob  ,  V.  otÀut^. 

OLnUTOOS.sdj.  vl.  ontuM.  VUrs- 
J«êo,  esp.  "■■        ■ 
irrogant,: 


OLT 

OLIWATJB .  s.  m.  vl.  «fiuim.  VUraU 
08, cat.  I/llriiJf,  esp.  port.  OUraf^,  Ital. 
Outrage ,  eicéB  ;  uIt.  comp.  Â  olbvtljtt , 
i  l'excès. 


0IjD8,b.  m.  vt.  Légume,  plante  pota- 
gère. 

y.  du  tat.  oliu,  m.  s. 

OLT 


im  de  femme  (oolimpa)  ; 
OUW&.  Ol.impe. 

Pair.  l'Église  honore  trois  Saiotea  de  ce 
nom  :  lel2jaioet  te26juillel. 

OLTVPU ,  nom  de  Temme .  (idympie)  ; 
ouHPu.  Olimpta  ,  ital.  Olympia  ,  port. 
Olfmpie. 

Il  u  y  a  aucune  Saisie  de  ce  nom  dans  le 
Martyrologe. 

OLTHPIADA ,  B.  f.  [olympiade]  ;  Olm- 
piade  ,ital.  Olymptada,  port.  Olympiade, 
ail.  Ot^piada,  cat.  esp. Olympiade , espace 
de  quatre  ana  révolos. 

Ëly.  dulat.  olympiadU,  dérivé  du  grec 
dXii|xicià(  (olumpiag],  le  mtme,  de  1^  dXiJ^itis 
(ta  olampia],  les  jeux  olympiques ,  qu'on 
célébrait  tons  les  quatre  ans,  [Mudantcinq 
jours ,  auprès  de  la  vilh  d'Olymple,  d'oo 
tenr  nom. 

Les  Grecs  commencent  k  compter  le 
temps  par  cdympiades .  l'an  77fi,  avanIJ.-C. 
el  Bopputèrenl  ainsi  lea  années,  jusqu'à  la 
30i«»  olympiade,  qaifinit  l'an  U7  de  l.-C; 
mais  il  paratt  qu'on  ne  se  serrait  plus  de  ce 
calcul  depuis  395. 

OLZ 
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OH,  espèce  de  pron.  iud.  faisant  fonction 
de  a.  m.  ov,  m,  aom,  n.  Si,  esp.  On;  on 
dit,  OQ  fait,  l'om  du,  Tom  fax;  on  se  sert 
plul4t,eaproTeiiçalcommeenitalieD,  deH, 
ri  fa,  ri  die,  tic. 

Ëly.  Om  n'est  qu'une  contraction  de  orne, 
qui  esl  ia  même  que  homo,  comme  cela  est 
mis  hors  de  doute  par  nne  ioGnilé  de  paisa* 
ges  de  notre  ancien  provençal-  On  ht  dans 
une  pièce  du  Xl"siècle ,  rapportée  par  Sau- 
vages :  Non  votem  ftM  hem  prenian  tae  per- 
tonnat  dai  cîerghet ,  nous  ne  voulons  pas 
qu'on  saisisse  la  personne  des  clercs. 

On  dit,  on  fait ,  c'est  comme  si  l'on  écri- 
vait bommedît,  homme  fait:  ce  pronom  est 
particulier  k  la  langue  romane  el  fraufaiie. 

Lea  ARemands  ont  de  même  formé  leur 
pronom  on,  de  ma*,  qni  signille  bomme; 
ils  écrivent  anjonrdfûii  mami  pour  hooun , 
afin  deledisIiiigiierdeMaN,an. 

CM,  s.  n.  vl.  0«i,  cal. L'orme. Toy. 
Ounne. 

Dérivés:  CatUlât  roM.cUtetaderonm; 
Mae  de  ram. 

OH.vLV.ffo». 


OMA 


7il 


■AU.adj.vl. 
CAN,  AIU,  adj.  vl. 
bonnéle.  V.  Hom ,  R. 


_  .  .  m.  v[.  snojs.  NojDlxil. 
V.  Embourigou. 

Ely.  du  lai.  «mbtlicuf ,  m.  s. 

OMBLUR,  vl.  Oublier,  y.  OuMidar  et 
OMid,  R. 

OMBLIT,  s.  m.  vl. Oubli.  V.  Oublti.B. 

DHBBA,  S.  r.  vl.  mnu.  Ombra,  cat. 
ilal.  Iman;  pour  ombre,  Voy.  OiuAra  et 

BAOBAB ,  V.  a.  (oumbndji]  ;  Om- 
bregffiaTt,  ilal.  Simiimr,  esp.  port.  Som- 
brtjar,  cal.  Ombrager,  faire  de  l'ombre, 
donner  de  l'omlne ,  couvrir  de  «on  ombre. 

Élj.  du  lat.  iiml>rar«,  on  de  umbra  et  de 
egear.  Etire  ombre.  V.  Oumbr  ,  B. 

OHBKAGEODB  ,  ODSA ,  OUA  ,  aiQ. 
[onmbradjéus ,  ônse,  ôue)  ;  •■■■«».  Oaifrro- 
to,  ilal.  Ombragé,  ée,  qui  est  i  l'ombre  ; 
ombrageux,  en  parlant  des  chevsux  qui  s'ef- 
fraient de  la  moindre  chose ,  de  lanr  ombre  ; 
d'où  le  mot  ombrageux. 

Sly.  de  ounAragi  et  de  ou4.  V.  Ovmbr.R. 

0HBRA01,  B.  m.  (oumbrAdgi):  onanA- 
«a.  Ombra ,  ilal.  Sombraga  el  Umbria,  esp. 
Sowibra ,  port.  Ombrage ,  l'ombre  qne  font 
les  arbrea. 

Ëtj.  de  otmbra  el  de  afft ,  faire  de  Vomtnv. 
V.  Ouinftr.  R. 

OMBBAIEX,  ».  m.  vl.  Ombrage.  Voj. 
Oumbra^t  el  0\tmbr ,  R. 

OHBBAL ,  s.  m.  vl.  Ombre.  V.  Oumbra 
etOMffi6r,  R. 

OHBBAB.v.  a.  (oombrâ);  Ombrare, 
ilal.  Sombreare ,  esp,  Âeiombrar  el  5on- 
&f«ar,  port.  Ombrer,  mettre  des  ombres  k 
un  tableau,  k  un  dessein. 

Ély.  de  umbrare.  V.  Omtr,  R. 

OMBBATaE ,  8.  m.  vl.  V.  OumbTttgi. 

OMma ,  s.  m.  v).  Oiibrs,  esp.  Homme. 

Éty.  de  l'esp,  ombre,  m.  s. 

Ombre  Dira,  bomme-Dien. 

OMHBKIAB,  vl.  V.Ombrejar. 

MIBBEJAb',  V.  n.'  vl.  «mudIb.  Om- 
brager,  couvrir,  V.  OtuRbraoraretOwaibr, 
Rid. 

OMBBELH.adj.  vl.  Ombreax,aombre. 
T.  Oumbr ,  R. 

OMBBIEIBA,  ».  t.  vl.  iMiuxiu.  Om- 
brage, lieu  couvert.  V.  Oviragi  etOimbr, 


OMBBIDiITA,  adJ.  vl.  oaaua.  Som- 
6rlo,  esp.  port  Ombragé ,  ombreux;  om- 
brageai ,  déflant.  y.  ONMh-,  R. 


Bom»  el  Bom,  R. 

_  _  _ ,  a.  f.  (oméde),  dl.  Ormaie. 
V.  Ourmeda. 

OHEUA,  vl.  T.  Bometia. 

OMBUAB,  vL  T.  Oorfitar  «t  Bttmil, 
Rad. 
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OME 

,  adi.  il.  Humble,  humilié. 

V.aunU,  R. 

OMENAAE,  ê.  m.  vl.  et  impr.  Asn«>wi, 
oinaATOB.  Homnuge  féodal,   dévouenMDt. 

Sty.  de  hommagUim ,  m.  a.  V.  Bom,  R. 

OHBHATOB ,  s.  m.  tI.  mmu.  Hom- 
mage, dévouement.  V.  Fom,  R. 

OHBNES ,  vl.  V.  Bommogt  et  Hom , 
Rad. 

OironSBC  ,  t1.  V.  noaienage. 

OMBB ,  Dom  d'bomme  (omà'].  Orner. 

ttj.  da  lat.  Auiomtrui. 

L'Église  honore  la  mémoire  detainlOmer, 
le  9  septembre. 

OMER,  nom  d'homme,  vl.  Omère. 

OHESCADIER ,  s.  m.  tI.  Homicide,  qui 
IM.  qui  aasassioe  on  homme.  V.  Sont.O.. 
et  Hçmiciie. 


om ,  s.  m.  d-  béara.  Homme.  V.  ifon« 
el  Bom,  R. 
oucmi.et 

OMlCim,  v\.V.BomeeidatlHom.ti. 
OHIL,  tl.  V.  BuntbU  tl  Bumil.  R. 

OHIUTAT,  Tl.  V.  BvmitiUtt  et  Humil, 
Rad. 

OM/N,  mmm  ,  radical  dérivé  do  latin 
omen ,  ominit ,  présin,  augure,  formé  de 
orimen,  dont  le  radicaïeal  Oi,  Orit,  bouche, 
ce  qui  sort  de  la  boDche,  pronoatic.  Court  de 
ticbelm  le  fait  dériver  de  onun,  ventre,  parce 
qu'on  coDBDltait  les  eotraillet  des  animaux. 

Dtominii.  par  apoc.  omin;  d'eu:  .4b- 
onnin-olion,  Motmi»-abte. 


1.  vl.  V.  HomttXBtm.  R. 
v>>nB»,  s.  m.  vl.  Hommage.  V.  Bou 
magi  et  if  om ,  R 


vl.  V.  Omnipotent. 

omoiPOTEnGl* ,  s.  f.  vl.  Omni^Men- 
tia.  cat.  esp.  port.  Oimipoteiua,  ilal.  Omni- 
potence, loule- puissance. 

Ëty.  du  lat.  oMnipolfniîa,  m.  s. 

OMNIPOTENT  ,  idj.  vl.  oMMirorai. 
Omnlpoteni,  cat.  Omntpoltnla ,  esp.  port. 
0)tii<p<XniIe ,  ital.  Omnipotent,  tout-puis- 
■ul. 

Éty.  du  lat.  MniHiolmlù,  %éa.  de  omnj- 


Éty.  du  lat.  omniiH 
yolen*,  m.  s.  V.  P» 


OMOPLATO  ,  s.  m.  (omoplàle)  ;  Omo- 
flala ,  esp.  Omoptata .  port.  Omoplate,  os 
plat ,  large  et  triangulaire  qui  forme  une 
partie  de  l'épaule  el  reçoit  la  télé  de  l'ho- 
mérus. 

Éty.  du  lat.  omophta,  m.  »■ 

OMOTHOPBU  ,  S.  f.  vt.  V.  Ononut- 
topta. 


.  a.  vlBcmplir.  V.  Emplir, 


ON,  on,  désinence  itnitée  de  l'ital.  m*, 
qui  marque  ose  idée  de  grossenr ,  d'épais- 


ON 

seur  ou  de  grandeur  plus  que  ordinaire , 
conime  dans  carloHn,  grosse  carte  ,  gros 
papier  ;  caitioun,  grosse  caisse  ;  batbovm, 
qui  a  une  grosse  barbe  ;  gritmm ,  qui  est 
bien  gris.  Ces  désinences  sont  le  plus  sou- 
vent diminutives. 

ON,adv.  delieo.  On.cal.  Où.V.Outttf. 

On  »\  vouàrà,  oit  l'on  voudra. 

On  jtiem  me  tttAa,  vl.  dans  quelque  lieu 
que  je  me  tienne,  où  je  me  tienne. 

ON,  proD.  On.  V.  Om. 


ON ,  vl.  Plus ,  an  plus ,  d'avaoUge. 
On  pHf  l'tfforta» ,  plus  ils  s'efforcent. 
On  put  pot,  tant  qu'il  peut. 
ON ,  vl.  Pour  orme.  V.  Ourtne. 

ONA 

vl.  V.  Onagre. 


ONAGBE,    S.    m.   vl.    ouuu,    o«a«b. 

Onagro,  esp,  porl.  ilal.  Onagre,  àae  sau- 
vage. 

Êly.  du  lat.  onager, 

Fo  apetat  onager ,  que  et  betUa  feratt 
mot  latvagga.  Ehic.  de  las  propr. 

ONAOBI ,  vl.  V.  Onajrre. 
ONC 


OMCAB,  adv,  vl.  «nu,  ou.  Unea,  cal. 
f7n9tia,ital.  Oocques,  jamais. 

Éty.  dn  lat.  ttnfiuim.  V.  jIhc, 

OHCGIO ,  vr.  V.  Ottndion. 

ONCH  CRA ,  adj.  vl.  Oint,  ointe.  V. 
OuneAetOufii,  R. 

ONCHAR,  V.  a.  vt.  Oindre,  V.  Ou^er 
el  OHjrn,  R. 

ONCHAT ,  adj.  et  p,  vl.  V.  Oimch  el 
Ougn,  R. 

ONCBUBA,  vl.  V.  OtmcfHiraetOi>j)ti,  B. 

ONCI ,  s.  m.  vl.  Croc,  crocbeL 

fity.  dû  lat  «RWf ,  m.  a. 

ONCLE ,  s.  m.  vl.  Onelc,  cal.  Oncle.  V, 
Ounele. 

OND 

OUD,  OVKD,OUNDA,diàmBi:tsqni 
paraissent  être  prises  du  lat.  tinda,  onde  , 
abondance.  De  iinda,  on  a  fait  ao-undo, 
d'où  la  plupart  des  mots  en  ond  ,  ound, 
owida,  bound,  bounda,  quoiqu'il  en  soit 
de  l'origine  de  ces  désinences ,  ellea  ajonleni 
toujours  aui  mots  qu'elles  concourent  k 
former  une  idée  d'abondance,  d'étendue  et 
d'é^nchement. 

A-ond,  derots,  rone,etdeoHda,onde,  qui 
tourne  comme  les  ondes. 

Vasa-boMittl ,  de  caito,  vattart,  ravager, 
el  de  bound,  qui  abonde  en  ravagea, 

Fa-cond,  de  /art,  parler,  «t  de  mihI, 
abondant. 


OND 

Fee-otnd,  de /'aew, /iHo,  faire  dapditi, 
el  de  ovnd ,  beaucoup. 
Furt-boHRd ,  de  ^ria ,  coltre ,  d  it 

Mouri-bound ,  de  morf  et  de  bmad ,  i|ue 
lamorlenTihil. 

Rubi-eound,  tjui  abonde  en  rougnr. 

Pw^i-bound ,  qui  a  beaucoup  de  pudeur. 

JtoMl-ounda,  rond  partout,  rond  eoaac 
nne  roue. 

ONDA ,  8.  f.  vl.  On4a  ,  cal.  esp.  ilil. 
Onde,  eau,  V.  Ounda  et  Owiid,  fi. 

ONDAH8A,  S.  f.  vl.  cnuM.  Atio(iic. 
profil,  suffiaance.  V.  Ound,  R. 

ONDBIAB  ,  vl.  V.  Omdegear. 

ONDEJAR,  t.  D.  vl.  «Mua.  OMv, 
cat^V.  Oitiidsfear. 

ONDIANT ,  adj.  vl.  Flottant,  nageuL 

Ety.  du  lat.  MRdanlM,  gta,  de  wHh«f, 
m.  s.  V.  OkmI,  r. 

ON-DU,  s.  m.  (ondis).  On  dît,  npftd 
indirect,  hasardé,  bruit  vague. 

Ltii  tn-dit,  les  cancans. 

ONDRABLE,  vl.  V.  JVoiurablf. 

ONDRAMENT ,  8.  m.  vl.  HonncoT. 

PoTtar  ondramciU,  honorer.  V.  Btm. 
Rad. 

ONDRANSA,  s.  f.  vl.  Honnenr.  Tar, 
ifonn ,  R. 

ONDRAB ,  V.  a.  vl.  Honorer,  respectet. 

Ety.  do  lat.  Jkonorare.  V.  Jïovnmnwtl 
tfoun,  R, 

ONBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  oMàn. 
Honorable,  honoré,  ée ,  considéré.  Vo). 
Bo%m,  R, 


ONESTA  FBHNA,  s.  f.  vl.  Femms  de 
condition. 

ONBn-AMBM,  vl.  V.  /foitMrfasualtl 
Bo\m,  R. 


ONAAN ,  adv.  vl.  «ua,  omcu.  Cdh 
année,  maintenant.  V.  An,  9t. 

OltGEHfH ,  vl.  V.  OngimtM. 

ONOBR,  vl.  V.  Ousner. 

ONfflLA ,  vl.  V.  Omgla  et  Omal,  I. 

ONOLORA,  a.  f.  (oangl6re).  lia  kt 
noma  languedociena  du  létard  gns.  V.  £a- 
gramata. 

ONaNmENT,  -  r  t1   ■■■■■■■i.ii  - 

ffiMiih),  esp.  Vgnimemto,  iUl.  Onguent,  m- 
plllre.  V.  Ounch,  OHOtienl  el  Oitgn,  B. 
""""■"'    "'  "  Oyoi 


ONOtPAN,  vl.  V.  I 


Onn^iuiil. 


I,  vl.  «nn 


ONH,Bdj.etp.  vl. 
et  Ougn ,  R. 
ON^HBN.vI,  T.  Oui 


Omt  V.  0mA 


V.  OumiMml. 
m.  vl.Ongnent.vMtt- 
tes,  parhim.  V.  Oh^,  R. 
ONHER,Tl.  V.OH^iwretOii^,  R. 

ONI 

OMIS,  s.  f.  vl.  OnffHtl,  est.  Onifw,  np- 
Onitt,  port.  Ontce,  ital.  thijx,  torta  df  pitt- 


jrtdei — 

Etj.  dulal,My»,Bi.s. 
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l.eipr.  ad*.*l.  Plat. 


ONOCROTAU,  s.  m.  tt.  OttocrolÀlo, 
«p.poTl.  Butor,  oiseaa. 

Éif.  du  bi.  oHoerolalui.  m.  b. 

ONOiUTHOPGTA,  fi.  Onoouilopeyo , 
«(.  V.  Onomatopta. 

ONOHATOPEA,  ■.  (.  ^onomalopée]  ; 
Onomatopty a.  Cit.  t»p.  OHomatopêja,  iUl. 
Onomatopeia,  potl.  Ouoinalopée,  figure  par 
laquelle  un  mot  imite  le  aaa  naturel  de  ce 
qu'il  (igoifie,  comme  toueou,  dugou,  glou- 
glou, eaearaca,  elc. 

Ëlf.  du  lat.  vnomalopmia,  m.  s.  démé  du 
grKcivo|i3toRoiïa(oDoinilopaiù) ,  fonnalion 
d'uDQom,  composé  de  Sva^a(oooma],  nom,  e 
de  miia  (poiéd],  je  fais,  je  Torme. 

ONOB,  8.  f.  vl.  ffùnar,  pour  bonneur 
V.  Bimnour;  diguil^  Oef,  portion  da  terre, 
grande  od  pelite,  lenne  en  fief  ou  posséda  à 
rauoD  d'une  conceasion  reconnue  et  k  des 
condiiioDS  de  service  déterminées ,  Faurier. 
V.  Hmn,  R. 

ONOR ,  a.  f .  tI.  Honnear  cl  «onveni  fief, 
emploi,  dignité. 

Elf .  du  IbI.  kmor,  m.  s.  V.  Houn,  R . 

OlfORATGB ,  H.  m.  vl.  oiumh,  ommu- 
■«-  Honneur.  V.  Houn,  R. 

ON(HlOOa,a^'.  anc.  béam.  Ouérenr 

Êty.  dulat.  oneroiut,  m.  s.  fait  de  osiu, 
charge. 

DNQ 

ONQOE,  il.  En  tontlien,  où  que  ce  soit. 
Éij.  du  tel.  H&J^iM,  partout. 

ONB 


I,  S.  m.  tI.  Dislioction  :  Jogtari 
tToHrammt,  jongleurs  de  distinction.  Vof. 
Oncratgt  et  Hoim,  R. 

ONBANflA,  ».t.  tI.  Hotmenr.T.  Btntn, 
Rad. 

OHBJJI,  T.  a.  t1.  Honorer.  V.  Bouno*- 
raret  ffoiM,  B. 

ONHAT,  fl.  Honorii  T.  StmiKWia  et 
Novn,  B. 

ONB 

OHS,  tI.  Pour  0  noj,  on  noua. 

ONOA,  s.  f.  t1.  Pbataage.  V.  Ounea. 

ONSONEI.AS,  B.  f.  pi.  (onaonélea).  Nom 
UnguedoeieodeaMnelleaonfraitde  tanbi- 
pine.  V.  Àtiimt. 

ONT 

ONT,  adv.  tI.  Boa,  m,  o.  On,  caL 
.^««i  ont,  là  où.  V.  OknI*  et  Omi. 

Elr-duIaLuKiM. 

ONTA ,  ».  r.  tI.  OHbi ,  caL  Honte.  Toy. 
jlKfa  et  Auta,  R. 

OBTTAB,  *.  a.vl.  BonDir.Iairealfronl. 
V.  AfOa.K. 

ONTATOE ,  1.  m.  Tl.  Houle.  V.  Aida , 
Rad. 


ONU 

OND 

ONUFHO,  nom  d'homme  (onùfre).  Ono- 
fre. 

Patr.  Saint  Onufre ,  solitaire  en  Egjple , 
dont  oncélèbrelarète.te  12  juin. 

0M2 

ONZE ,  vl.  Onti,  cal.  V.  Ounu  et  Oiun. 

ONZEIAR,  T.  n.  vl.  Remuer,  courber 
les  doigts  du  pied. 

Éty.  de  oHta  ,  phalange ,  et  de  «/or. 

OHZEN  ,  nombre  ord.  d.  vaud.  orna, 
■on».  Onté,  cat.  Oniième.  V.  Outtiième. 

Et;,  du  lat.  undteimui ,  m.  s. 
OOD 

OOD,  3  été  souvent  et  mal  à  propos  em- 
ployé pour  au ,  non  seulement  comme  art. 
maac.  au  dalif,  roaia  epcore  comme  initiatif 
d'un  grand  nombre  de  mois  ob  il  fallait  au. 
V.  pour  les  mots  qui  manquent  i  Oou.... 
^u....  il  l'a  été  aussi  quelquefois  pour  Ou, 
v.  c.  m. 

OOD,  pron.  rcl.  (ûou);  od,  vos  ,»,■&, 
o.  lo,  esp.  ilal.  O,  port.  Le  :  Oou  farai  , 
va  fuirai  ou  ou  furai ,  je  le  ferai  :  S'oou 
voulez  pat  ertire  oou  creiti  pat  ou  ti  va 
vouUx  pa$  ertirt  va  artui  pat ,  Si  vous  ne 
voulei  pas  le  croire  ,  ne  le  croyez  pas  :  Fou 
0OU  diti ,  ou  CDU*  va  àiou ,  je  *oug  le  dis. 

5tai  It  mafauki  ?  oui  va  tiou.  Trad.  èles- 
Toua  malade  T  Oui  je  te  suis,  et  Doojflafuia; 
mais  si  l'on  demandait,  êles-vous  la  maîtres- 
se? Il  faudrait  répondre  oui  je  la  suis,  comme 
9i  l'on  demandait  ètes-vous  la  malade  ,  oui 
je  la  suis  ;  ètes-vous  malade ,  je  le  suis ,  ou 
oui  je  suis  malade. 

Règle  :  Quand  le  pronom  h  se  rapporte  à 
on  adjectif,  il  est  indéclinable ,  et  quand  il 
se  rapportée  un  substantif,  il  se  décline. 
Dans  l'eiemple  cité  :  EUt-vout  malade  ? 
Ouijth  tuit:U  se  rapporte  k  l'adjectif  ma- 
lade ,  et  dans  ites-vous  la  malade ,  il  se  rap- 
porte au  substantif  malade  ,  et  il  j  a  accord. 

OOO.  inteij.  V.  J7ooH. 

OODBADA ,  V.  Aubada. 

OODBARD ,  d.  bas  Mm.  V.  SoM^ 

OOJDBAaOA,  d.  bas  lim.  V.  Baitina. 

OODBAREi,,  a.  m.  (oouboril),  d.  bas 
lim.  Hobereau,  petit  gentilhomme  de  cam- 
pagne qui  fatiguait  les  villageois  ;  Bg.  celui, 
qui  reçoit  arec  morgue  et  mépris. 

OODBARESTA,  V.  .4u6arula. 

OODBEDtENÇA,  Y.  Oubedienta. 


Aubenchth 
.  V.  Otifcn-ar. 
,  V.  Ou6«ro(., 
.  8.  f.  V.  Aitbtfa. 
OOUBI.ADA ,  g.  f .  V .  Oubtttâa. 
OOITBUDAR ,  V.  OH&IJdar. 
OOOBUGATION ,  V.  OHÔIf^uttOH. 
OOUBUOEAR,  V.  0H6ltff«ar. 
OOOBOIIRAR,  Lever,  éleiM.  V.  Au- 
txmrar. 

Dtitut  l'atgui  ouhoaroan  ton  Mr. 
By.  Horel. 
OODBOIIHAT ,  V.  Aubovat. 
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OODBBAN,  V.Obran. 
OODBBlLaA,  V.  Aubrilha. 
OOpBUNjd.  baslim.  Pour  obier.  Voy. 
Aubeeha. 
OOOBDSA ,  V.  ^ubuaa. 
OOUCAAION,  V.  Oueeation. 
OODCEOU,  Oiseau  et  ses  dérivés.  Voy. 

OOacaàa.V.Auehat. 
OOOCIDENT,  V.  Accident. 
OODCIPEBA ,  V.  Eryiipeta. 
0ODCIPBB8 ,  V.  ^uci|irH. 
OODGDPAB,  V.Oucupor. 
OODCTPBE8 ,  V.  Cj/pret. 

,  a.  f .  (  ooudéur  )  ;  narua , 


Olor,  esp.  Odor,  anc.  cat.  port.  Odore, 
ital.  Odeur  ,  sensation  que  produisent  sur 
l'organe  de  l'odorat  les  émanations  des  corps, 
le  corps  odorant  lui-même. 

Éty.  du  lat.  Odor,».  c.  r. 

Onudour  d«ij;i«il(,  escaOgnon. 

Ooudour  d'efptlau ,  faguenas. 

Oowfour  d*  recru ,  relent. 

OOODODRANT  ,  ANTA,  adj.  (oon- 
dourân  ,  ànte)  ;  AsiNin ,  ahhiiiao».  Odo- 
rant, ante,  et  odoriférant,  qui  répand  une 
ode^ur  agréable. 

Éty.  du  lat.  odoraM,  anlù.m.  s.  Vor. 
Odor,  R.  ' 

OODDODBAT,  s.  m.  (ooadoari)  ;  ta- 
nBA.  Odoralo ,  ital.  esp.  Odorat ,  sens  des- 
tiné k  la  perception  des  odeurs,  dont  le  prin- 
cipal siège  est  dans  la  membrane  pi  tuitaire 
qui  tapisse  l'intérieur  du  nei  et  des  fosses  na- 
sales, et  dont  la  finesse  est  relatîre  en  géné- 
ral. ï  Vétendue  de  cette  membrane. 

Ely.  du  lai.  odoralM*,m.  s.V.  Oifor,  R. 

OODDODBIAB ,  *.  n.  (ooudoarià). 
Hurler.   Cast. 

OODDODBODfl ,  et 


OOtTFiADA  ,  d.  bas  lim.  Grand  verre 
de  vin.  V.  Lampada. 

OOOCaaUEBE ,  Altér.  de  auteri ,  j'en- 
tendis. ' 

OODGIB  ,  Cast.  V,  ^utir.  ' 

OODGDE  ,  s.  m.  (oongoé).  Hièble.  Cast. 
V.  Saupudetu. 

aOOJOVBD'HDI,  V.  Aujourthui. 

OODJOBKB ,  s.  m.  (mudjuriè) ,  ara. 
'iatOouKeiergi,  t.  o.  m.  selon  11.  Garr . 

OOULADA,  d.  bas  lim.  V.  Oula4a. 

OODLANA,  Noisette.  V.  Avelana. 


Éty.  dn  laL  am'mla,  petite  brebis. 

OODX.IAR,  V.  Otiar. 

OOOLIEB,  s.  m.  (ooDtié] ,  d.  de  Bord. 
Troupeau  de  brebis. 

OODUEBA,  V.OuJiarii. 

OODUVA, et  composés,  s.  f.  (AooHn)- 
V.  Olwa.  -        ' 

OOUUTAR ,  V.  OUvar. 

OODUVEIBBTA,  V.OIiMta. 

OOOLITETA,  8.  f.  V,  Otivtva. 

bmlier.  V.  OUera. 
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ifV.OlivUr. 

OOmuiUNA.  V.  AnariM. 

OOOBCABINIBR ,  V.  AwMrinitr. 

CMWNTE,  V.  OiuOe. 

OOUPiaNAB  ,  *■  ■■  (ooDingni) ,  d.  bu 
lim.  OpiciilIreT,  rendre  qnelqa  an  i^iniâtre. 
V.  Oupin,  R. 

OOOPHHUB  V,  T.  r.  d.  bas  lim.  S  opi- 
niélrer.  V.  Otipiniaitrar  ê'  et  Oupin,  R. 

OOOPIONAT,  ADA,  a^j.  et  p.  (oonpi- 
gnà,  ide],  d.  bas  lim.  Obslinè.  opiniâtre.  V. 
Oubilinat,  EnUttat  et  Oupttt,  R. 

OOVPINIEN.  V.  Oupinion. 

OODPRES.  V.  Auprei. 

OOOQOETA,  V,  Auqutla. 

OODRAGE,  Ail.  de  Auragi,  v.  c.  m. 

OODRAUIA,  V.  Awalha. 

OOURANai,elcompaséa.  V.  Arangi. 

OODRELHA,  et  composés.  V.Aurelha. 

OOORELHETA ,  V.  Avrethtla. 

OODEETMU,  AIt.deOHriilort,T.c.  m. 

OODRIEIRA,  d.  bas  lim.  Pour  bord. 
V.  Ovritra. 

OOOBIEEXA,  Gare.  V.  Atnicela. 

OODKIOEA,  S.  f.  (oouridge).  Laiteroa 
doux.  V. 

OOmULBA ,  Ail.  de  Aurtl\a ,  t.  c.  m. 

OODIIINDEI.A ,  8.  f.  (oouriodète).  Nom 
■TÎgnonnûs  des  hirondelles  en  génial,  et 
ptaa  parliculièrement  de  l'hiroodeile  de  che- 
minée. V.  DittdoouUla  At  chamintya. 

Élj.  AU.  dalat.  hirunio,  m.  a. 

OODBINDELA  QDIEOD  BLANC ,  8.  f. 
NomafignonnaisdeniïroDdelle  culblanc.  V. 
Cnoubume. 

OOORIOL,  Ois.  V.  Auntou. 

OODRIOD,  Alt.  de  Aurttha. 

OODHIPBLA,  Aller,  de  Erytiptla, 
T.  cm. 

OOUROBA,  All.de  jlurora,  t.  c.  m. 

OOUROiraB,  ODOEA,  adj.  (oonniad- 
gè,  ôudge).  Hnlet  ombngeui,  mule  ombn* 
geuse,  peureuse.  Casl. 

OODRODN ,  V.  Auroun. 

OOUBHIAB,  nom  d'homme,  Attir.  de 
ElMar,  T.  c.  m, 

OOORDEI^.s.  r.  (ooDrnèie).  V.  Au- 

OODRDOD,  s.  m.  Pour  loriot,  oiseao.  V. 

OOurdOD,  g.  m.  Nom  par  leqoel on  dé- 
signe, dans  le dépirlemenl  des  B.>du -Rh. , 
le  petit  maqaereiu.  V.  Cav€luca. 

OODRDOD,  a.  m.  (oouràou).  V.  Auruou 
el  SuvefMti. 

OOUHVOD-BLANC,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  desB.-da-fin.au 
maquereau.  V.  Auntou, 

OOMEIUU,  s.  f.(0OD8èille}:  «un., 
AaMuau,  mamiA.  Oseille,  oseille  des  jar- 
dins ,  Btmias  aeetota ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des Poljgonées  qu'on  eallÎTe,  dans  tous  les 
jardins ,  comme  plante  potagère. 

El;,  de  ooiM  pour  ox  ;  de  oxiu ,  aigre. 

Charles-ÉtiemM  (XVI»néclQ),  ne  fait 
mention  que  de  quatre  espèces  d'oseille  :  la 


ck  après ,  on  en  connaissait  déji  sept, 
IMiraïAS,  nom  d'homme,  (ooasiàs).  El- 

ttar,  V,  c.  m. 
DOOaiPBIU ,  V.  Brytiftla. 


OOU 

OODBIR,  V.  jjtwir. 

OOOSSEOn,  V.  A*etou. 

OODSSERTATOnB ,  d.  mars.  AJt  de 
OubitrvaUiW  ,  i.  c.  m. 

OODSHN  ,  Alt.  de  Ourtin,  T.  G.  m. 

OtHiSSINA ,  s.  f.  (ooussine] ,  d.  bas  lim. 
Houssine,  baguette  ou  verge  de  bois  flexi- 
ble ,  serranl  \  divers  usages,  et  partipulière- 
men[  à  foueller  un  cbeial  el  k  battre  les 
faabiU. 

É  vj.  de  ho*x ,  bagoelte  de  boni, 

OODSSINAB ,  Y.  a.  (oouwîdb)  ,  d.  bas 
lim.  Houssiner,  batlK  avec  une  houssine. 

OODT. .  .  .  V.  k  Ha«t  ou  Aat  les  mois 
qui  manquent  à  OoMl. 

DOUTANT,  Alt.  àtÀulanl. 

OOCTIN,  V.  AvtiH. 

OODTIB,  S.  m.  (aoDtiisJ;  odtm.  Outil, 
tout  instrument  dont  les  artisans ,  les  labou- 
reurs, les  jardiniera,  elc.  se  servent  pour 
travailler. 

Ëty.  du  lat.  «lite,  chose  utile.  V.  Ul ,  R. 

L'oulif  est  Doe  inveatioii  utile ,  simple  et 
usuelle  irinrlruDicnt,  une  inreniion  adroite, 
ingénieuse  ,  et  si  la  chose  est  plus  compli- 
quée ,  c'est  une  machine. 

Jfarril  ooulii,  mauvais  sujet,  mauvais 
garnemeot. 

Fournir  Uit  ottlUie*.  outiller. 

OODTOBRE,  V.  Octobre. 

OODTOoaRAFA ,  Alt.  deOrlographa, 
T.  c.  m.  . 

OODTODR,  V.  AtUovr. 

OOOTRA  ,  adv.  d.  m.  (ûoulre)  ;  tout 
Mnu.  Par  delà,  delà,  au-delà. 

Ëij.  du  Ut.  ultra ,  m.  s. 

OODTDBA ,  Alt.  de  .Sutura .  v.  c.  m. 

OODTABI  ,  8.  f.  (oouTàri]i  ooutuu. 
Dommage,  dégât,  dégradation,  préjudice', 
elc. original,  personne  ridicule,  singulière. 
Avr. 

Prë»gMen  ri  garda ,  Ion  courtari 

Fa  cAoguf  jour  hohmI  oonvari. 

lUjmooenq. 

OOUVEDB ,  s.  m.  (ooovédé)  ;  oosnM. 
Conduit ,  petit  canal  couvert,  servant  i  fi- 
coulement  des  «aux  d'un  lerrain  ;  on  le 
nomme  pierrée  quand  il  est  rempli  de  blo- 
caitle.  Gare. 

OOD^L  >  d.  bas  lim.  V.  Aueeou. 

OODZBLET ,  md.  V.  AuctlH. 

OOmSX-BTOVn ,  md.  V.  Auctbmn. 

OOUZEUlirN,  md.  V.  Avetloun. 

OODZa^t)NAIRB,a.m.md.Oiselew. 

OODZIAfl,  nom  d'homme.  Elzéiir. 

OP 

OP,  adj.  dg.  cl  béam.  Utile,  aftmtageui, 
nécessaire. 
Ëtj.  du  lat.  opi,  aide ,  secours. 
rerionsnl  ères  In  met  op. 

D'Astros. 


liai.  esp.  porl.  cat.  Opéra ,  pièce  de  théâtre 
CD  musique  ;  la  salle  olx  on  la  représente. 

Ëlj.  defital,  (wfra, oarrage, composi- 
tion. V.Oupsr.R. 

Rinucciu,  de  Florence,  invente  l'opéra, 
en  1607. 


OPE 

L'abbé  Perrin ,  introdndenrdei  ximu- 
deurs  auprès  de  Gaston ,  dac  dVrléans,  fm 
le  premier  qui  tenta  ce  spectacle,  à  Pvit.  Il 
obiinl  des  lettres- palente*  du  raj ,  le  il 
juin  1669.  Êdcj.  mod. 

Dès  1646,  le  cardinal  Haurin  irûl  lA 
représenter  dea  opéras  italiens,  au  ttiéltndi 
palais  rojat. 

Oprra  emtmigm  ,  opéra  comiqDe ,  dnac 
d'un  pesre mille,  qui  tient  h  la  ramèdie, 
par  l'iDtrigoe  et  les  personnages,  el  il'opén, 
par  le  chant  dont  il  est  mêlé. 

Ce  spectacle  tire  son  origine  des  diOmeti 
théâtres  de  la  foire ,  qui  ont  commcDcé  i  u. 
raltre  en  1617.  Honoré  ,  maître  cfauddicr, 
de  Paris ,  après  avoir  fourni,  pendiDt  pis- 
sieurs  années ,  des  lumières  as  ihMlrt,^!. 
visa  d'en  entreprendre  un  ;  et  il  obtint,  n 
son  nom,  enlGM,  le  privilège  d'oDiiwnd 
opéra  comique.  Dict.  desOrig.  de  lT17,ii^, 

OPERACIO,  vl.  Operacfb,  cal.  Vof. 
Opération, 

OPERAR,  T.  a.  (ouptra):  -rrmu, 
riuam ,  oivnu.  Optrare,  ilal.  Op«rar,tM. 
cal.  Oèrar,  port  Opérer,  exécuter  ti« ofiè- 
ration,  produire  un  eRel. 

Ëly.  du  lat.  operarl,  fait  de  epiM,  tni, 
etdel'acl.  ar.  V.  Ouper,  B. 

Si  fairt  ouptrar .  se  Taire  rairewt  ope- 
ralioD,  se  faire  opérer. 

OPEBAT,  ADA,adj.  etpart.  (oofMtJ, 
éde)  ;  onrMUT.  Opéré ,  éc ,  qui  a  «ilM  suc 
opération , 

£lj.  du  lat.  opfm(ui,m.  s. T. Ottprr,B. 

Z^pur^abcnoupcral,  lapurgalimou 
la  médecine  a  produit  beaucoup  d'eSM. 

OPEBATEB,  s.  m.  (operalèr),d.  tm 
lim.  Pour  opérateur,  V.  Ouperoinr;  pout 
cbartalan,  V.  CAurlatanet  OHpfr.B. 

OPERATtO.il.  V.  OptraltiM. 

OPERATION, s. f.  (ouperatie-n],'Mif 
mATm.  Operaeiô  ,  cal.  O^ortM,  tsp. 
OptrafSo,  port.  Ûperaitone.  ital.  OpénlîaB, 
action  de  ce  qui  opère  ou  de  celui  qûiofiRi 
cflet  d'un  remède. 

Élj.  du  lat.  oprralto,  de  «wa  ddeli 
term.  alto,  l'acliou  d'opérer.  V.Oaptr.R. 

OPERATODR,  s.  m.(ouperalODr);<*- 
FauTon.  Opérateur,  celui  qui  bil  4m  art- 
rations  de  chirurgie, 

Éty.  du  Ul.  opirotor  ,  de  opers  et  k 
la  term  ador,  celui  qui  fait  l'oumge.  T. 
Ouper,  B. 

OPH 

OPHICLEIDE  ,  S.  m.  (ophidii^)- 
Nouvel  instrument  de  musique,  en  aûm, 
Dommé  aussi  basse  d'harmonie,  d(Mit  le*  m» 
tiennent  du  cor,  du  bassonet  duserptnL 

Éty.  du  grec  (<fv  (opbb),  serpënl.  * 
xXt(ï(l[]eis],clef.Mde  [I$o« (eidoa), fciw- 
figure ,  instrumeot  à  cteb  qai  a  la  foOM  f» 
serpent. 

Si.   L'Abbaye  inventa   cet  m 
en  18». 

OPI 

OPIAT,g,  m.[oapïàt):  Menu,  •m*. 
oawMT.  Oj^piole,  it«|.  Opiala,  cat  «9- 
port.  Opiat,  al],  Opial,  confection  si  ■ 
entre  de  ri^inmi, 
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OPl 

ËI7.  du  lai,  «piaturn,  fonné  da  f  rec  Smot 
(opioD),  opinm. 

OPIE^aO,  Tl.  OpOactô,  cat.  Voj.  Opi- 
talion. 

OPULATID,  IVA.wJJ.iI.  OptIa(tii,cat. 
OpUatiro ,  csp.  port.  OfpilaHvo ,  iltl.  Opi- 
Iitir,  lie  ;  obslructir,  ne  ;  propre  k  opiler,  i 
obsiroer. 

OPINJUI,  T.  n.  tI.  Opinar,  nt.  Voy. 
OitpiiMir. 

OPINIO ,  t1.  ormoa.  Opîniâ,  cal.  Vo;. 
Oupinion, 

OPINION ,  tI.  V.  Omphtian. 

OPINI08AMEMT,  adv.  d.  vaad.  Opi- 
niitrémcDl.  V.  Ouptn,  R. 

opiorr ,  Ti.  V.  Opt'uM. 

OPITAHE^  v.n.  vl.  arnu.  Beparallre, 
prcMlre  Dounilim. 

Éij.  iaht,  opituimri. 

OPnm,  g.ia.(opîaiIl)i  enmiw.  OpptO, 
lui.  Opio ,  esp.  port.  Opium ,  ail.  Opî,  cat. 
Opiam,  sabataDce  gommo-ruioeute,  qu'on 
retire  do  pavot,  dau  diffirenles  cootriea  de 
rOrienl.V.Pai>oJ. 

Ét7.  dg  lat.  opium,  dérirè  da  gr«c  omm 
(opran),  roTin£de<iic^(opoê'),  suc,  liquenr. 

L'opiam,  aagemealailminislré,  est  le  cal- 
mant f>ar  eicellence,  comme  il  peut  devenir 
un  poison  entre  des  mains  ioliBbfles.  Les 
anciens  j  avaient  déji  reconnu  deux  prin- 
cipes, l'un  réaioeui  et  l'autre  gommaux  , 
mais  l'anatjaa  des  modernes  j  a  dicouv erl 
d'anlres  substances  : 

1>  La  morphine ,  séparée  par  M.  Sertuer- 
iMT,  eat  un  principe  immédiat  alcalin , com< 
poséd'oijg^,  (fatoteidecaTbvime^td'hy' 
drogène : . 

2*  L'acide  méc«ni<)ue. 

3°  La  codéine. 

4*  La  nircotine. 

S*  La  narcéine. 

6*  La  paramorphine. 

7*  L'acide  mëconiqoe. 

OPD 

DPOFIER,  il.  V.  Oppentr. 
OPOPAHAX,  s.  m.  (opopanài).  Opopa- 
Mta ,  cal.  esp.^opanai ,  port.  Opopanax. 


OPPONEB,  yl.twamm.V.Ouppnutar. 

OPPORTUN,  adj.  (oupoDrlùn);  Oporttt, 
cit.  Oporluno,  esp.  ÛpporluRo,  porl.  iUti. 
Opportun. 

E17.  du  lat.  opportunui.m.  s. 

OPPOBTtmiTAT,  I.  f.  (oapourlunità)  ; 
•■rooKmfTAT.  OpoTlunilal ,  cat,  Oportuni- 
dttd,  esp.  Opportunidadi ,  port.  Opportu- 
nità,  iUl.  Opportunité. 

Ëlj.  da  lat.  opporluntlali«,  géo.  de  oppor- 
tunUaa ,  m.  a. 


Ouppre/rion. 


tl,  OpTtrion,  esp.  Voy. 


t.  OdbTotiTio,  ital.  f^rotrw,  esp.  Oppro> 
TOU.    IL 


OPP 

brio,  port.  Oj>ro6t,  cal-  Opprobre,  iftoarnî- 

nie  extrême ,  clal  de  rebut  qui  fuil  que  l'on 

esl  méprisé  de  la  société  dans  laquelle  od  esL 

Ëly.  du  lat.  opprobrinm. 

.  OPS 

OPfl ,  8.  m.  pi.  dl.  el  g.  Opt ,  anc.  cal. 
Vopu,  ital.  Commodité,  avantage.  V.  Àitu- 

Prtne  louj  op$,  prendre  ses  ébats. 

Per  opi,  tout  de  bon,  UDË  bonne  fois,  pour 
toujours. 

Envi,  ouvrage. 

OPS,  s.  m.  vl.  OH.  Besoin,  secours. 

Et  opt,  il  est  nécessaire. 

Aâ  opt,  afio. 

Etj.  du  lat.  opt,  aide,  secours,  utilité. 
OPT 

OPT.  radical  pris  du  latin  optart,  opto, 
désirer,  souksilcr,  choisir,  opter ,  et  dérivé 
du  grec  râTo[i.c<i  (oplomai),  voir,  considérer, 
parce  que  le  choix  demande  un  exameu. 

De  oplare,  par  apoc.  opt;  d'où  ;  Ad-opt- 
ar,  Ad-opt-at,  Ad-opl-if,  Ad-opt-iott,  Âd- 
opt-io,  Ad-opt-iw. 

OPTAun,  s.  m.  vl.  Opbtalori,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Ély.  du  lat.  opAfhalmt'ut,  m.  s. 

OPTATIF,  s.  m.  (opIatiO  ;  Opialiu,  cat. 
Optaiivo.  esp.  porl.  Ouaiim,  ital.  Optalif. 

Ëty.  du  lat.  oplolimt,  m.  s. 

L'optaliu  conoyth  hoin,  ean  Attira 

Cavxa pretm,pattada  0  endtveniinyra. 
Leys  d'Amor. 

OPTAHC,  vl.  Opiatiu,  cat.  V.  Optatif. 

OPTE,  s.  m.  vl.  \.HotU. 

OPTHAUHIA ,  s.  f-  vl.  Oftatmia ,  cat. 
esp.  Ophlalmia ,  port.  Ottalmia  ,  ital. 
Opbibalmie,  inOammalion  de  l'œil,  et  parti- 
culièrement  de  la  coDJonctive. 

Ély.  du  lat.t^ldlmia,  m.  s.dérivédagrec 
4çftaX[i6î  (ophlhalmos),  œil. 

OPTIC,  adj.  vl.  Optie,  cal.  Optieo,  port, 
esp.  Ouico,  ital.  Optique. 

Èiy.  du  lal.  optitut,  m.  s.  V.  Optita. 

OPTICA ,  s.  f.  (oupllquc)  i  oomu.  Otti- 
ea,  liai.  Optica  ,  esp.  porl.  cal.  Opiifc ,  ait. 
Optique,  la  science  delà  vision  en  général  el 
celle  de  la  lumière  et  des  couleurs  en  parti- 
culier. 

£ly.  du  lal.  (>pti«uf,dértTédogrec  (»cTixd« 
(oplttos),  visuel,  qui  concerne  la  vue,  déri- 
vé de  S7fKi[icii  (optomai),  voir. 

Dérivé  :  Oupticten. 
L'optiqvt  etl  divit^e  en  Iroit  parli«i  ; 

LA  CATOFTBIQUE,  «il  mlu  ib  U  rMuI»  d>  h  li- 


Pylbagore  parait  èlre  le  premier  quisesoii 
occupé  de  l'oplique  chez  les  anciens.  Il  recon- 
nu! due  les  couleurs  ne  sont  autre  chose  que 
la  réflexion  de  la  lumière ,  modifiée  de  diHë- 
rentes  manières,  elc. ,  etc.  Vl»*  siècle  avant 
J.-C.  Arcbimide  .  Pline ,  Alhasenl ,  auteur 
arabe,  en  1033,  Salvinoa,  Maurolico,  Bacon, 
Porta  ,  Antonio  de  Dominis  .  Uescarles  , 
Newton,  Suellius,  etc.,  etc.,  onl ensuite  per- 
Tecllonné  eetle  science. 


OPT 


745 


OPTICIEN,  S.  m.  (ouplidéin):  oam- 
cm.  Opticien,  qui  est  savant  dans  l'optique 
ou  qui  en  fabriqueles  initrunMnlt. 

Ëly.  de  ovplica  et  de  la  term.  itn,  quisait 

OPTIOPl,  s,  f.  vl.  Optio,  cat.  Opcioti, 
esp.  Optâo,  porl.  Oplioo. 
Ely.  du  lat.  optionit,  gén.  de  oplio ,  m.  s. 
OPD 

OPnLENÇA.s.  f.(oapulè)nce);  aKMu» 
orKiUKi,  oDFn.nitA.  OpnleHM ,  ital.  Opu- 
Itneia,  esp.  porl.  cal.  Opulence,  richesse 
capable  de  fournir  aux  besoins  el  aux  bnlai- 
sics  du  tuxe. 

Ély.  du  lat  opultntia,  formé  de  opit,  ri* 
chesses ,  dérivé  de  opt ,  Cybèle  ou  la  terre , 
d'où  proviennent  toutes  les  richesses. 

OPDLBNCIA,  vl.  V.  Opulmta. 

OPULENT  ,  ENTA,  adj-  (oupoléin  , 

èinte)  ;  «che,  atciu*,  a*Dros,  osfdlu*.  OpH- 

Imte,  ilal.  Opuleitto,  esp.  porl.  Opulent,  eole, 
qui  est  dans  l'opulence. 
Ëty.  du  lat.  qpulmlut. 

OR 

OR,  i,  on,  radical  pris  dn  lal.  o*.  orit. 
bouche,  ouverture,  entrée;  qu'on  fait  venir 
du  grec  Épûj  (erd),  dire,  je  dis. 

De  orit,  gén,  de  ot ,  par  apoc.  or  ;  d'où  ; 
Or-aeioH,  Or-odor,  Or-aiion,  Or-ar,  Or- 
alion,  Ûr-axoi,  Or-atio,  Or-ato,  Or-tmut, 
At-or-ar,  Ai~or-at,  Or-at,  Or-eten, 

De  or,  par  le  changement  de  o  «1  ou,  Sur; 
d'où  :  Oar-aelt ,  Oitr-ataun  ,  Our-atoiro , 
Our-alori,OHralori-en ,  Our-alour,  Our-i- 
/tri,  i4d-«ur-ar,  ..4d-our-<iblt,..4d-oiir-aliott, 
Ad-our-alour,  In-tx-our-abU,  In-txoura- 
61a,  /n  tT-ouraUa-ment,  Ai-cntr-at,  Ourai, 
Ptr-ouratoun,  A-orar. 

De  our,  par  le  cbangemenl  do  0  en  a,  avr; 
d'où:^ur-ar. 

OR,  2,  OBI.,  MB,  radical  dérivé  do  latin 
ora,ora,  bord, eilrémitc,d'eii  l'inusité,  oru- 
(a,  peiit  bord. 

De  ora,  par  apoc.  or  et  par  le  changement 
de  0  enoH,(Hir,'d'où:Our-t«ra,  Our-alhaf, 
Oui-itra. 

De  omla,  dim.  inus.  de  ora,  par  apoc. 
OTxiï,  et  par  li  suppression  de  u,  orl.-d'où  : 
Orl-f ,  Orl-ar,  Orl-at,  Orl-et,  et  par  le  chin- 
gemeni  de  0  en  ou,  les  mêmes  mots  :  Our-il, 
Our«l  ar,  Our-rf. 

De  ora,  par  apoc.  or,  el  par  le  changement 
deoen  su,  sur,- d'où:  iJur-iera, Or,  Or- 
itra,  Our-tl,  Our-iehoun,  Our-itra. 

OR ,  s.  m.  el  ancienaemeni  Am.  Or ,  cat. 
Oro,  ilal.  esp.  Ottro,  port.  Or,  métal  d'un 
jaune  pur,  acquérant  beaucoup  d'éclat  par 
le  poli,  n'ayant  ni  odeur  ni  saveur,  et  dont  la 
pesanteur  spécifique  est  i  celle  de  l'eau  dis- 
tillée, comme  19  soal  ï  I .  On  ne  connaît  en- 
core qae  le  platine  qui  soit  plus  pesant  que 
ce  métal;  or  se  dit  aus«  pour  monnaie  d'or, 
opulence,  richesse. 

Ëly.  du  Ut.  auntm,  fonaé  du  grec  «upt» 
(auron),  ou  de  l'hébreu,  or,  briller,  loire. 

L'or  esl  tellement  ductile  qu'il  peut  s'allon- 
ger 651,500  rois  plus  que  son  volume,  et  il 
esl  si  malléable  qu'il  peut  sous  le  laminoir  et 
le  marteau,  prendreune  étendue  159,093  lois 
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SluBCODsidfrtble;  avec  une  once  d'or,  od  fait 
,600  feuilles  de  36  lignes  carrées  chacune, 
aTecle»quellesoDpeut  dorer  400  pieds  ctr- 
ria  ou  recouvrir  un  Gl  d'argent  de  plus  de 
âOO  mjriamèlreB  ou  quatre  cents  lieues. 

Od  trouve  des  mines  d'or  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

L'Europe  en  rotirnitparaa700  kilogram- 
mes. 

La  Sibérieseule,  en  donne  1 ,700. 

L'Afrique,  en  produit  1,S00. 

L'Amérique,  en  livre  14,100. 

La  découverte  de  l'or  se  perd  dans  ta  nuit 
des  temps. 

iS58  ans,  aTanl  J.-C,  le  Vulcain  grec  se 
rendit  célèbre  par  ses  ouvrages  de  fer ,  d'ai- 
rain et  d'or,  selon  Diodore  de  Cicile. 

358  ans,  avant  J.-C.  Philippe  de  Macédoine, 
découvrit  une  mine  d'or. 

1545  ans,  de  notre  ère,  découverte  des  mi- 
nes d'or  du  Potose,  par  un  médecin  nommé 
Hiialpi. 

Les  Homainsne  commencèrent  h  se  servir 
de  l'orpour  les  monnaies  que  vers  l'an 546de 
Rome. 

E  per  au  dire  d'amb'un  moul, 
£'or  eiiaymanl  mi  tira  tout. 
Gond. 

OB ,  adv.  vl.  Ou  :  E»  no  tàbria  or ,  et  je 
ne  saurais  où. 

OR,  s. m.  vl.  Bord, rivage,  orie,  jeprie. 
V.  Orle  et  Or,  R. 

OH     SB     UCAl  ,  s.    m.    AI»  DB  UNJjU.  OT  dC 

Luques. 

No  fa$ta  me$cta  iaur  dt  Lueai  m  d'or- 
gmlfilMabaurfinfilat. 

Csrlulaire  de  Uonlpellier. 

El  pat  d'or  tout  ce  qvt  Iu<«,  No*  e$  or  toi 
lojvfl  lu,  cat. 

OR  nunAiiT,  s.  m.  Or  fulminant,  c'est  le 
nom  qu'on  donne  à  l'ammoniure  d'or,  dé- 
couvert par  Bertbollet,  en  1785. 

OR  nu,  s.  m.  Or  mill,  nouveau  métal  qui 
réunit  les  qualités  de  l'or  pur;  il  s  élé  décou- 
vert en  1820,  par  M.  Hil^  de  Londres. 


DBA,  adv.  vl. MM.  Âora,k  présent.  V. 
/fora. 

Ara,  lalora  u,  quelquefois. 
Ab  ora,  i  temps. 


ORACION ,  s.  r.  vl.  Oranà,  cat.  Oraison, 
V.  Ouruoun. 

Ëlv.  dulal.  orotioNÙ.gén.  deoratto.  V. 
OuT,  B. 
.    ORADABiBHT.adv.vl. Follement. 

ORADOR,  s.  m.  vl.  oBMu.  Orador,  cal. 
esp-  port.  Orolor*,  ilal.  Orateur,  prédicateur, 
V.  Ouratour:  oratoire,  suppliant ,  qui  prie; 
cbapelle.  V.  Ouratori. 

Ëiy.  du  lat.  oraUmunt  et  do  orolor,  m.  s. 
V.  Ow,  R. 

ORAIRE ,  vt.  V.  Orador. 

ORAISON,  d.  vaud.  V.  Oranwn  clOur, 
Rad. 


ORA 
ORANO-OUTAIva  ,    9.  m.    amn-m. 

Orang-outang ,  jocku  Ou  homme  des  bois  , 
9imia  talyrutfhia.  mammif^  onguiculé  de 
lafam.  des  Quadrumanes. 

Ètï.T 

C'est  celui  de  tous  les  singes,  qui  par  ses 
formes  et  son  intelligence  se  rapproche  le  plus 
de  l'homme,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  d'bom- 
me  sauvage,  d'homme  des  bois. 

Il  est  naturel  à  l'Ile  de  Bornéo. 

ORANSA,  s.  t  vl.  Honneur.  V,  Quranss 
et/fouR,B. 

OBAR,  V.  a.  vl.  Orar,  cat.  esp.  port. 
Orare,  ital.  Prier,  demander,  adorer,  inter- 
céder, supplier. 

El;,  (lu  lat.  orare,  m.  s.  V.  Our,  R. 

ORAB,  s.  f.  pi.  (ores) ,  dl.  Avives.  Voy. 
Vivat. 

ORA80,  vl.  V.  Ouretou*. 

ORAT ,  s.  m.  vl.  Prière,  oraison;  insen- 
sé. V.  Our,B. 

ORATIO,S.    r.Vl.    OBAH),    OBMIOH,     ou- 

(M,  oBinoH,  oBuuoa.  V.  OurMOun. 

ORATIO ,  s.  f.  vl .  Discours. 

£  vol  dire  oratiot  nytant  cum  raio  de 
parlar.  FI.  del  tiaj  Saber. 

ètf.  du  tal.  oratio,  m.  s. 

ORATORI,  vl.  Oralort,  cal.  V.  Oura^ 
lori. 

OBAZO,  s.  f.  vl.  Oraison.  V.  Ourttoun 
et  Our,  R. 

ORAZON,s.  f.  vl.  Prière. 

ORB 

OBB,  OBBA  ,  V.  OrbOH. 

Et;,  du  lat.  orbuâ,  borgne. 

ORBAHEN ,  adv.  vl.  «OBI*.  Comme  un 
aveugle ,  en  aveugle ,  aveuglément. 

OBBAB ,  V.  a.  vl.  Or6ar ,  ane.  cal.  Or- 
bare.ilal.  Aveugler. 

OBBO ,  (orbo)  et 

OBBOD,  S.  et  adj.  (ôrbon);  Or6o,  liai. 
Orb ,  anc.  cat.  Aveugle.  V.  Avuglt  et  Borni. 

Élj.  du  lat.  OTlut,  borgne. 

Carriera  orba ,  cul-de-sac. 

A  orba ,  vl,  en  aveugle. 

ORC 

OBCA,s.  r.  vl,  Oria ,  esp.  Croche ,  urne, 
jarre.  V.  Dourga. 

Et;,  du  lat.  orea,  m.  s. 

ORCH  ,  s.  m.  (oricb).  Un  des  noms 
gascons  de  l'orge.  V.  Uordi. 

ORCHESTRE, s.  m.  (orqueslré]  ;  on 
cMuxo.  OrcAe^fra ,  ital.  port.  lat.  Orehu- 
1er ,  atl.  Orchestre .  anciennement  la  partie 
la  plus  baue  du  théâtre  oi)  les  Grecs  exécu- 
taient leurs  danses  ;  aujourd'hui ,  lieu  ofi  se 
placent  les  musiciens. 

El;.  Dérivé  du  grec  ^px^^*^"^  (orchels- 
tfaai),  danser. 

ORCS,  vl.  Sorte  d'herbe,  probablement 
l'orge. 

ORD 

OHD ,  «BBia ,  OBD« ,  radical  pris  do  latin, 
ordo,  ordinù,  ordre,  arrangement,  dispo- 
sition ,  et  dérivédu  grec  dpO&t  (ortbos),  droit, 
a;ant  aussi  la  sigoificaliond'ordreet  d'arran- 
gemenL 


ORD 


Ordtn-uIJon,  Sub-ordin-alùm ,  h-nb-or- 
dinalion  ,  fxlra-ordinari  ,  Extra-orima- 
ria-mmt,  Ad-ordtn-ar ,  lïordi*,  par  le 
changement  de  i  en  o,  ordtm  ou  ordMn; 
d'ùù  :  Ordonn-ança ,  Ordomanf-ar ,  Or- 
doun-alour  ,  Ordown-ar  ,  (To-ordoiM-ar, 
Sub-ordoun-ur ,  /ii-aiilmrd<mn-a(,Ordr<, 
Jki-ordrt,  Dei-ordotM-Mtnt ,  Dttorinti, 
Ad-orden-ada-wuM . 

De  ordin ,  par  le  changement  de  t  tn 
orden  ;  d'où  ;  Orden  ,  Ordena-mml,  Or- 
d(»*aiii(i ,  Ordra-ar,  Ai-orien-ar  ^  Et- 
oria ,  AK-ordmcL-mm. 

De  ord,  par  le  changement  de  o  en  m 
les  mêmes  mois  :  Ourd-eetu  ,  Ourii-m 
Ourdi,  Ourd-idour,  Ourdin-otion, Ourd- 
ir, Ourd-iit-ag»,  Oi>rd-re,  etc.,  etc. 

ORD,  adj.  Sale.  V.  Bord. 

ORDA,  s.  f.(àrde),dL  Tocsin.  V.jlbr- 
ma. 

Ordi,it,  envieux  francais- 

OBDAL,  S.  m.  (ourdâl)  ,  dl.  Troope: 
Oràal  d'alamita» ,  nue  volée  d'alooetlw. 

onttBs,  aamm.  Ordt,  Cat.  Ordre,  ordre 
monastique  ;  messe,  office,  rang,  digniti: 
Orde-tib^eg,  étroite  observance,  règle. ob- 
servance; hoir,  héritier.  V.  OrdrttlOri, 
Bad. 

ORDEAR ,  *.  a.  vt.  Gdier  ,aalir ,  sooillet, 
poMuer. 

Et;,  de  ord  et  de  ear ,  rendre  sale,  (ami 
de  ftorridiu ,  ou  selon  Nicot ,  de  aardidKi. 

ORDEIAR,  T.  a.  Vl.  awiB«Aa  ,  i»B«M. 
Souiller,  salir. 

OHDEIN ,  vl.  V.  Ordr», 

OBDEN.s.  m.  vl.  Ordre. 

ORDENADAHEN ,  adv.  vL  Ordetai»' 
vunt,  cat.  Ordmadamenfe,  esp.  port.  Or- 
din atammle,  ilal.  Par  ordre, régulîèrtoxiil. 

ORDENADOR,  OTBA,  adj.  vl.  Orit- 
nador,  cat.  esp.  Ordtnalora,  ital.  Ordoo- 
nable,  qui  peut-être  ordonné.  V.Ord.B. 

ORDENADOR  ,  a.  m.  vl.  awau*. 
ouoBuoB.  Or^Rodor,  cal.  esp.  port  Or- 
dtnafore,  ital.  Économe,  procureur,  inUa- 
dant,  ordonnateur ,  administraileur. 

Éty.  du  lat.  ordinator ,  m.  s. 

ORDENAIRE  ,  S.  m.  vL  V.  Oriaoior 
et  Ord,  R. 

ORDENAHEN,  adv.  vl.  OrdmidaiM', 
cal.  Ordmadam«nI« ,  esp.  port.  OrdtMtt- 
m«nl(,  ital.  Par  ordre  ,  régulièrement.  Vo;. 
Ord,  B. 

ORDBNAMENT ,  S.  m.  vl.  ounua. 
Ordmomentc ,  cat.  Ordenaminito,  esp-  Or- 
dmamenio ,  port.  Ordtnammto ,  ils).  Ordre, 
commaudemenl,  rang,  arrangement , ordot- 
nance  ,  règlement.  Ordenemanl ,  en  virai 
français  ;  règlement. 

Et;,  du  laL  ordtnalioel  de  mtiU.  V.Ord, 
Rad. 

OBOENANSA  ,  OrdntovMa  ,  est.  et 

OHDENANZA ,  vl.  V.  OrdMiMii(a. 

OBDENAB,v.  a.  vl.  Assister,  conb- 
ser ,  administrer  les  sacrements. 

Et;,  V.Ord.B. 

OBDENAR,  V.  a.  vl.  Ordmar,  cal.  of- 

port.  Ordinare,  ilal.  Ordonner,  meUrett 

1  ordre,  régler,  di^oser;  établir,  nutîDKn 
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conrérer  les  ordres  leligieui.  V.  Oriounar 
et  Ord,  R. 

C^UIENATIO,  vl.  V.  Ordtnatio. 
ORDBNCNSA,  Tt.  V.  Ordtnania. 
ORDENBR  ,   B.    m.    *1.  OrdoDDalCDr. 
V.Ord,  B. 

ORDENG.vI.  V.Ordrt. 
ORDENB,  Tl.  V.  Ordre. 
OnOES,  g.  m.  pi.  vl.  Ordres,  mooaslères. 
Ély.  V.  Ord.R. 
ORDI ,  Ordi ,  cal.  V.  Ilordi. 
OROt ,  s.  m,  anc.  béarn.  Ordre ,  t.  C.  m. 
:et  Ord,R. 

ORDICAIi,  a.  m.  (on]icâl).Un  des  noms 
laBguedociens  de  l'orge.  V.  ffordi. 

jOBDIDOR,  s.  m.  \\.  Ordidor,  cal.  Ur- 
dîdor,  e«p.  porl.  Ordilore,  ilal.  Ourdis- 
eeur ,  celui  qui  dispose  la  chaîne  d'une  étoffe, 
«urdUsoir.  V.  Qurdidor, 

OSOlL.s.  m.  vl.  ouinwA.  Ordure,  sa- 
leté, Eouillure,  impureté. 

Ety.  de  horridut  ou  pluldt  de  Mordidut. 
OROIL,  s.  m.  f  I.  Tran».  V.  Ord ,  H. 
OHIIILI. .  adj.  *l.  Ordurier. 
ORDnuSN,  s.  m.  v).  Ordiment,  anc. 
cal.  Ourdifsiire.  V.  Ord ,  R. 

ORDINAL  ,  adj.  (ourdinàl)  :  o»uad. 
oœniAi. ,  o<«).a.D.  Ordinal» ,  ilal.  Ordinal, 
cat.  esp,  porl.  Ordinal,  nombre  qui  déler- 
mine  l'ordre,  premier,  second,  trotstème,  etc. 
£(T.  du  lat.  ordo,  ordinalii,  m.  s.  Vot. 
Ord,  R. 

ORDINARI.U,  adj.  (ourdinàri,  ârie); 
vamBoiAmi.  Ordinart'o  ,  ilal.  esp.  port.  Or- 
dmart ,  cat.  Ordinaire ,  qui  ■  coutume  de  se 
faire, qui  arrive  habituel lemenl ,  commun, 
Tulgaire ,  qui  n'a  rien  de  surprenant. 

fetf.  du  lat.  ordinariu* ,  formé  du  rad. 
Ordin ,  el  de  la  term .  ari ,  qui  se  Tait  selon 
Tordrf ,  sous-entendu  accouluiné.  V.  Ord  , 
Rad. 

ORDINARI  L'  ,  s.  m.  <>•»>««  .  «vl- 
«■Aw.  Ordinaire ,  ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas  ;  ce  qu'on  fait  à-peu- 
prèa  tous  les  jours  ;  mesure  réglée  de  vin;  le 
joor  où  on  courrier  habitué  arrive, 
Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Ord,  R. 
ORDIN&HIAMENT,  adv.  (ourdinaria- 
méin)  ;  oeuwauaiimx.  Ordin  a  ri  a  m  en  I  , 
cal.  Ordinariamenle ,  ilal.  esp.  port.  Or- 
dinairement ,  à  l'ordinaire  ,  le  plus  sou- 
vent. 

Ktf.  du  U(.  ùrdinarxè  OU  de  l'adj.  ordi- 
naria  et  de  la  term.  ment.  V.  Ord ,  R. 

OBDINATIO.  s.  r.  v).  oRDOKATioN.  Ot- 
dlnacio ,  calr  Ordonnance ,  disposition ,  ar- 
rangement, ordination,  orijre,  arrêté)  dé- 
cret. V,  Ordinafion  el  Ord,  B. 

ORDINATIOH,  s.  f.  (ourdinalie-n)  ; 
pmBnATioa  ,  aorniiDiATisii.  Ordinaitone  , 
ilal.  Ordinactô ,  cal.  Ordenadon  ,  esp.  Or- 
denafao,  porl.  Ordination,  ac lion  de  con- 
férer |es  ordres  sacrés. 

El;,  du  lat.  ordinniionff ,  gén,  deordt- 
nafio.  V.  Ord,  K, 

OBDINATID  ,ITA ,  adj.  v).  Ordinatîvo, 
esp.  Ordinalif,  ive,  qui  marque  Tordre. 
V.  Ord,  R. 

OHDIR,  T.  n.  vl.  Ordir,cst.  Urdîr,  port, 
esp.  Ordire,  ilal.  Ourdir;  carillonner. 


ORD 

■     Èlï,  du  loi.  ordîri ,  m.  s.  Y.  Ord , 
Rad. 

Dt  tmple.... 
Fait  tôt  eateavth  ordlr. 
Giraud  de  Calanson. 
Du  temple 

Fais  carillonner  les  grelots,  c'est-4-dti:e , 
les  cloches. 

ORDO ,  s.  m.  (ordo).  Mol  conservé  du 
latin  ;  Ijiret  i  l'usage  des  ecclésiastiques ,  qui 
contient  la  manière  de  faire  ou  de  réciter 
i'oRîce  de  chaque  jour. 

Élj.  V.Ord,  R. 

OBDONADOR  et 

ORDONAIRE  ,  vl.  V.  Ordinaire. 

ORDONATION,  vl.  V.  Ordinalfo. 

ORDOPJNANÇA,  s.  f.  (ourdounàDCe)  ; 
ODU)oii*Aii(A.  Orainotifa,  cal.  Ordeniinia, 
esp.  Ordenanro  ,  port.  Ordinania  ,  ital. 
Ordonnance,  disposition ,  ordre ,  arrange- 
ment ;  règlement  d'une  autorilé  supérieure  ; 
ordre,  loi  du  pHnce;  ce  que  présent  un  mé- 
decin ,  écrit  qui  le  contient  ;  soldat  en  mes- 
sage, etc. 

Ëtj.  du  lal.  ordo ,  ordre ,  et  de  la  term. 
Ànta,  V.  c.  m.  elOrd,  It. 

La  première  lui  qui  ait  été  appelée  ordon- 
nance, en  France,  esl  celle  de  Pbllippe-le- 
Bel,  faiie  au  parlement  de  la  Pentecôte,  en 
1287,  touchant  les  bourgeois.  Dict.  des  Orig. 
dBl777,in-12 

ORDONNANÇAR,  v.  a.  (ourdouoançâ)i 
oiiiiiK]iinA>(AH.  Ordonnancer,  donner  un 
ordre,  un  mandement  pour  payer;  le  mettre 
au  bas  d'un  bon. 

Êty.  de  ordonnaflfa  el  de  la  terni,  acl. 
ar.  V.  Ord,K. 

ORDONNANSA,  vl.  V.  Ordounonfu. 

ORDONNAB,  V.  a.  (ourdounà);  Ordi- 
nare ,  ilal.  Ordenar  ,  cat.  esp.  porl.  Ordi- 
niren  ,  ail.  Ordonner,  mettre  en  , ordre  , 
prescrire,  commander,  conférer  les  Ordres 
sacrés. 

Éty.  du  lal.  ordinare ,  ou  de  ordo,  ordre , 
et  de  dounar,  donner  ordre. 

OROODNATOOn,  8,  m,  (ourdounatour). 
Ordonnaleur,  qui  ordonne,  qui  dispose: 
intendant  de  marine  ou  d'armée  qui  ordonne 
les  paiements. 

Ely.  de  ordtinnar  et  de  la  term.  olour, 
celui  qui  ordonne.  V.  Ord,  It, 

ORDRE,  s,  m.  Ordre,  sacrement  par 
lequel,  celui  h  qui  l'évêque  le  confère .  reçoit 
le  pouvoir  de  remplir  les  fonctions  ecclésiasti- 

Éty.  du  lat.  ordo.  V.  Ord,  R. 
Ptr  ion  divin  taerifiti 
L'ordre  et  eitat  eitablit, 
Diou  douno  an  agutl  oufiei 
Lou  poMdet  it  Jeiwi-Chriit. 
Prctrot,  qve  ehaeim  revero , 
Lulcntni  dau  Toul- Puissant , 
Fer  l'hounoardau  caracUro 
Envoui  fau  qut  toul  Ht  tant. 
David. 
ORDRE ,  s.  m.  (ordre)  ;  Ordins  ,  ital. 
Orden,  esp.  ail.  Ordfm,  port.  Ord« ,  cat. 
Ordre,  arrangement,  disposition  naturelle 
des  choses;  état,  situation  relativement i la 
fortune ,  aux  aOaires  ;  chaque  corps  dont  se 


ORD 
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compose  nn  Etat  :  commandement  d'un  su- 
périeur ;  décoration  des  chevaliers  ;  cession , 
transport  au  dos  d'un  effet ,  division  d'une 
classe  des  êtres  naturels. 

Ély.  du  lat.  ordo,  V.  Ord,R. 

Si  dounar  à  l'ordre  ou  à  l'ourdrê ,  s'in- 
génier, se  tirer  d'affaire,  se  procurer  son 
eiislence. 

ORDRES-n'AHWTKTviaA.Ordini  d'ar- 
chittetura,  ital.  Ordres  d'arcbileclure ,  cer- 
taines proportions ,  certains  ornements  sur 
lesquels  on  règle  la  colonne  el  l'enlablemeDl. 
V.  ^rcAtteelura  et  Coulouna. 

Comme  les  ordres  d'architecture  sont  par- 
ticulièrement déterminés  par  les  proportions 
des  colonnes,  nous  les  donnerons  ci-apr^. 

La  colonne  toscane ,  en  y  comprenant 
sa  base  et  son  chapiteau  ,  a  pour  hauteur? 
fois  son  diamètre,  la  colonne  dorique  Sfoia, 
l'ionique  9  fois  ,  la  corinthienne  10. 

PROPORTIONS. 

Ordre  Toiean, 
Il  porte  le  caractère  de  la  umplîcilé  ,  de 
la  solidité  et  n'admet  ancun  ornemenl. 

H°dala, 

Colonne      jSîf A 

Enlahlement     A'fhilrave 1 

Piédestal     1^™'='"= -'^ 

En  tout 22  1/6 

Sans  piédestal 17  1/2 

Entrecolonnement.      4  2/3 
Ordre  Doriqu*. 
Plus  sévère  que  l'ionique  ,  sa  frise  est 
ornée  de  triglyphes  et  de  métopes. 

HkImI». 

Colonne      l^^f* * 

16  modules.  IJJipii'  —  V.V.;:*} 

Entablement  j*7b"»« J 

4  modules.  |J;'«i^he.:::::::::  W'/i 

Piédestal     \^/J'^ i'/^ 

En  tout 26  1/3 

Sans  piédestal 20 

Entrecolonnement.     5  1/2 
Ordrt  Ionique. 
Remarquable  par  l'élégance  de  sa  Corme  et 
les  volutes  de  son  chapiteau, 

—_,  ., „,  i  Architrave 1  t/4 

£Î!^T«     Prise 1  i'/2 

4mod.  1/2  (corniche 13)4 

Piédestal      £!'"«'«' g  ^/'^ 

6  modules.  )  Bas^:.'.';.'.'.':::'.'.'         1/2 

En  tout 28  1/2 

Sans  piédestal 22  1/2 

Entrecolotmcment.     4  1/2 
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Orir»  Cortn&Ii». 


Se  dislingae  par  la  richeue  des  Kulplures 
qui  décorenl  la  TriM:  le  chapiteau  egt  orn£ 
de  deux  rangs  de  feuilles  et  de  buil  volules. 


Colonne      iSî?*' 
20  modules. 


Chapiteau 2  1/3 

Entablemeoti^^W'"" î  {^ 

PiM«t.i     tÇormcbo. 0  <■ 


Dei.. 


Base 0  S/3 

Enloul 31  3/3 

Saus  piédestal 35 

EntrecoloDnemeDt.      4  9/3 
Les  Assjriens  ont  élevé  tei  premiers  des 
colonnes  en  l'hoDUeur  des  dieux  ;  les  Grecs 
les  imiièrenl  ensuiie. 

Les  ordres  ilorique  et  ionique  Turent  jn- 
Tcnlés  Van  1000  avant  J.-C. 

Couîounai  iintreula:columnatdeHer- 
nhtf^ort.  colonnes  d'hercule  1  on  donnait 
■irirefoiB  ce  nom  aux  deux  montagnes  do 
détroit  de  Gibraltar,  qu'on  regardait  comme 
un  terme  qu'on  ne  pourait  pas  dépasser. 

ORORES-muTAiiu,  Ordres  militaires, 
corps  de  dievaliers  inlilués  par  des  rois  ou 
par  des  princes .  pour  récompenser  les  ser- 
1  ices  de  ceux  &  qai  ils  sont  conférés. 

Ces  insli  lui  ions  étaient  inconnues  avant 
tes  Croisades.  Sésoslris,  17fOansavant  J.-C. 
avait  créé  une  institution  semblable  pour 
récompenser  te  mérite. 

En  transmettant  auxaulorilés  l'ordonnance 
du  roi ,  du  mois  de  Juin ,  18Si ,  relative  aux 
ordres  Trançaig  et  étrangers,  U.  le  Grand 
Chancelier  de  la  Légion -d'Honneur  y  a  joint 
les  explications  suiiantu  : 

Les  seuls  ordres  rojaux  avoués  en  France 
sont  ceux  :  l°dM  Saint- EipTîti  2f  de  Saint- 
Michel;  3=  de  Sainl-LûuU;  4"  du  Hértlt- 
Mititairt;  3»  de|la  Cégion-d' Honneur;  6"  de 
Saint-Lazare,  et  de  NolrtDame~dn-lUont- 
Canul,  réunis.  Kocl,  Dicl.  des  Orig.  V  ces 
diffiérenu  ordres  à  leurs  articles. 

OHDRES^uuti»»,  Ordres  religieux,  ee 
sont  des  compagnies  de  religieux  ou  d'autres 
personnes  qui  s'obligent ,  par  serment,  k 
-"-e sous  cerlames régies.  Voïeiles chacun 


ORE 


ORE ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prie.  V.  Borrt. 

OREC,  vl.  Il  ou  elle  adora. 

OREMios,  s.  m.  (orcmus).  Oremus,  mot 
emprunté  du  latin,  signifiant  prtonf.-  Dirt 
(fortoiua.se  dit  pour  prier,  et  par  dérision 
pour  Jurer,  pester,  sacrer. 

Ély.  V.  Oar,  R. 

ORENADODR,  à\.  V.  ^rrenadour. 

OHENDREI .  adv.  vl.  Désormais. 

ORESON,  s.  f.  d.  vaud.  Oraison,  prière. 
V.  Our,  U. 

OREZANSA,  S.  f.  vl.  Souillure,  impureté. 

OREZAR,  vl.  V.  Borrtjar. 

OREK&T,  ADA,  adj.  et  p.  il.  oacuvi. 
Souiltc,  ée. 

Ély.  de  «ordidui,  m,  s.  V.  Horr,  R. 

OREZES9A.  s.  f.  vl.  Chose  impure; 
paroles  desbonnétcs,  abomination. 

Et;,  du  iat.  loriida.  V.  /Torr,  R. 


ORF 

Îni  «'est  conaerré  dans  rEgUat,  poor  lipà- 
er les  parementi  d'une  chape,  fane  tfat- 
suble.  \.Aw,8, 


ORFANOI.,  s.  m.  vl.  Orfan,  cal.  Orfano, 
ital.  Dim.  de  orft,  petit  orphelin. 

ORFE,  s.  m.  vl.  oam,  aoim.  Or/i.  cal. 
Orphelin  ;  flg.  privé,  dépourvu.  V.  Orfheli*. 

ORFEVRARIA,  S.  {.  (orfévrarie)  i  On- 
ficeria ,  ital.  Ourtceiaria,  port,  OrFévrerie , 
ouvrages  des  orfèvres. 

ORFETRO  ,  s.  f.  (orfêvre]  ;  oarana. 
Orefict,  liât.  Ovrivei,  port.  Orfèvre,  ouvrier 
et  marchand  qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de 
vaisselles,ouvragesel  bijoux  d'or  el  d'argent. 

Êlj,  du  lat.  aurifaber,  faîlde  aurum,  or, 
eliefaber,  ouvrier,  dérivé  de  roo*!,  faice. 
V.Our,  R. 


On  non  DM  .* 


OJIFÈVRE    SI?1IK.E.  Hlyi   <{.>   » 


en  son  tieu. 


Du  Méiile-Militaire,  fondé  par  Louis  XV. 
en  1759.  ' 

De  Saint-Iean-de-Jérusalem,  en  110-2. 

ORORES-nirovu,  lui-^oAniB.  Les  qua- 
tre ordres  mineurs ,  les  quatre  premiers  que 
l'on  confère  à  ceux  qui  se  desiiocnl  i  l'étal 
ecclésiastique.  Ce  sont  ceux  d'Âcoliâe ,  de 
ifcleur,  i'Exoreitte  «t  de  PortUr. 

Ely.  On  les  nomme  mineurs,  parce  que 
leurs  fonctions  sont  moins  importantes  que 
celles  des  ordres  majeurs. 

ORDDHA,  a.  f.  vt.  ouma.  Ordure, 
souillure. 

ORDDMNA,  8.  f.  vl.  V.  OrdiJ. 

ORDDSA ,  g.  f.  vl.  Oriiura,  ital.  Ordure, 
falelè.  V.  Ourdurs. 

OIlOT,vl.V.0r«. 


OBFÊVaB  MAILUEB, 


Ltt  orfttrei  nommttU: 


Le  premier  el  probablement  le  dernier  orfè- 
vre canonisé ,  est  Ëloi,  trésorier  de  DagO' 
bert  ;  il  se  rendit  célèbre  en  France  par  scl 
ouvrages  d'orfèvrerie,  dès  l'an  628.  H  fit 
pour  ce  prince  un  trûne  d'or  massif. 

En  1735,  Thomas  Germain,  porta  à  la 
perfection  la  ciselure  et  la  sculpture ,  dans  les 
ouvrages  d'orfévterie. 

ORFRA ,  s.  f.  (orfre}.  Orfroi,  ornement  du 
devant  des  chapes,  qui  sont  ordinairement 
semées  de  broderiesi  milieu  des  chasubles, 
qui,  dans  les  beaux  ornements,  est  aussi 
embelli  de  broderies. 

Ely,  du  lat.  ourumphrypiuin  ,  or  de  bro- 
derie ou  mieux  broderie  en  or.  V.  Aur,  R. 

ORFHATA ,  s.  f.  (orfràye).  Un  des  ncmis 
de  l'orfraie.  V.  Beou-l'oH. 

ORrRES,8.  m.  vt.  Orfroi,  nom  qu'on 
donnai!  autrefois  aux  étoffes  tissoes  d'or,  et 


OnCAN,  oma>,  onu>,  radical  fwû  dalM. 
or^anum ,  organe  ,  infiniment ,  nùcfaÎM ,  el 
dériïédu  grec  SpY«vov  (orgauon),  instrumoL 

De  organum.par  apoc.  or^an  et  ourgnt, 

far  le  changement  de  o  en  ou,-  d'oà  :  Orf«>- 
ilo,  Orgu-et,  Ourgan  ii-or,  Ourgaw-is-at, 
Ourganii-atioH,  Bet-ovrganiiar,  Dtt-our- 
ganitat,  Dei-fnirganitation,  Bt-omrgawi' 
lar,  BtouTgaHXiat,  Rt-ourgunitatioH,  Or- 
gan-ar,Orguin-a*,  Oarguin-tla. 

ORGANAR,  V.  a.  vl.  Chanter  ,  Jowi 
d'un  instrument.  V.  Organ,  R. 
Organiser.  Raya, 

OROANIG.  ICA,  arfj.  <1.  Or9*mte,ak 
Organieo ,  iul.  esp.  port.  Organique ,  d'ar- 
gué. 
Ely.  du  lat.  itrganttiÊt,  m.  s. 
Oboanique  ,  ifiA,  adj.  {omgaakmÊt^ 
ique);   omnAuqm.  Organie,  al.  Or fUM, 
esp.  pon.  iuL  Organique  .qui  afit  pw  le 
mo^en  des  organes. 
Kly.  du  lat.  «r^iitftu,ra.  A  V.  Orfcm.  ft. 
OROANUAR,  T.  a.  (oarganiai}:  mmr 
uniAK.  OrgattUnre,  iUl.  Orgnàtiu;  cas. 
port.  OrgaHitar,  cal.  Orgawser ,  former  to 
organes.  t^iBler,  arranger,  joindre  lUkecbsM, 
une  machine  pour  qu'elle senek  l'iugea»* 
quel  elle  est  destinée. 

Ëly.de  organi,  gén.  de  or^oiiWR  rt  4a 
or,  monter,  arranger l'inslruoieiil,  l«  <  «t 
euphonique.  V.  Organ,  R. 

OROAIUSAR  K,  V.  r.  S'orgaBiscT,  Bat- 
tre de  l'ordre,  de  l'ensemble  dans  aa  Iroina, 
dans  sa  société. 

ORGANISAT ,  ADA ,  (ourgamsi,  éde)  ; 
Mnau»*T  Organiiaé,  cat.  Or^anifo^, 
esp.  Organisé,  ée  :  Teila  hmii  orgamiiaia, 
tête  mal  organisée,  qui  n'a  ni  netlclé,  ni  jw 
tesse  dans  ses  idées. 
Éiy.  V.  Orsan,  R. 

ORGANUATION ,  S.  f.  (ou^anisatîe-B); 
»B*e*iutATt*».  Organitsationt ,  ital.  Orga- 
nûacfoti,  esp  Orgavitatâo,  port.  OrgaM- 
taeià,  cat.  Organisation,  arrangemeot  des 
parties  qui  constituenl  les  corps  aniaié*,el 
^ar  eil.  arrangemenl  en  général,  coordiii»> 
Uon,  disposition. 

Ëty,  de  ourj;atiMar  et  de  atfm,  actkn 
d'organiser.  V.  Organ,  R. 

OROANISTO ,  s.  m.  (organiste)  ;  (»«m.< 
nno,  jvsAiacB'ouDu.  Or^aiitrta,  itit.  esp. 
cal.  port.  Orjantfl ,  ail.  Organiste,  cehri (M 
celle  dont  la  profession  ou  l'emploi  est  di 
jouer  de  l'orgue. 
Ëty.  de  orpaniinetdewta.  V.  Ormii  |t. 
OROANIZAR,  vl.  V.  Organitar. 
OROANO  ,   S.  m.   (ourgân^  ;  — -in 
Organ,  ail.  Orgtno,  ital.  esç.  Orgâa,  port. 
Organe^   partie  distincte  qiu  entre  <bfi#  h 
compoM lion  des  animaux  et  dea  végéttax; 
on  le  dit  particulièrement  de  ta  voix. 
Ëly.  du  lal.  orjanuM.  V.  Org^n,ti. 
ORGEAT,  s.  m.  (ordjé)  ;  tmmmA».   Or- 
geat, boisson  dont  la  décocliMi  d'or|«  bH  la 
''ase,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 
£ïrop  tvrgttA,  «rop  atMigeal. 
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OaGBOOLBT,  S.  a.  (onrdjonU);  «a— 


..  OriKoto,  iUl.Orgskl, 
et  «ulgaircment  Krain  d'orge,  petite  tumeur 
infliminiloireqni  m  dèfeloppâ'tiu  bord  libre 
dei  piupifares  et  plus  MaTenl  k  la  paupiÈrc 
«péricun. 

Étf.OBicomparécettelameurlL  ua grain 
d'org«,  d'où  le  nom  latin  hardtiUitan  lepro- 
ieaiê\orgtaul*t,  etie  françaia,  orgelet  et  dod 
orgeolet. 

On  dit  parmi  te  peuple,  qne  ces  petite*  ta- 
mears  hiiI  une  puoilioD  que  Dieu  inflige  i 
ceui  qui  ontreTusé  quelque  «hoee  k  une  fem- 
me cDceinte. 

OROŒB,  a.  m.  f  1.  Potier.  V.  Orea. 

OaOOIL.et 

OBGOIUj,  s.  m.  tI.  OrgaoUl ,  ut.  Or- 
gueil, Oertè.  V.  OrtfueU»  el  Orgiitk,  R. 

ORGOILLAB,  vl.  V.  OrfwUar. 

0Ba0IU4>S ,  B.  et  adi.  Tl.  OrgiKilleu. 
V.  Omguiko*»  etOrf iiJ/t. 

OBOOL, a.  m.  tI.  ouot.  Pol,eru^, 
kareUe. 

Éty.  dotal,  ureteltt*. 

(HtOOLH,  a.  m.  t1.  Ordollo,  ital.  Or- 
godl.  V.  Or^utt.  R. 

OBOOLBAR,  tI.  V.  Orguêlhnr, 

ORO0I.HEXUI,  tI.  V.  fuproMUiir  et 
OrjrHÛ.R. 

ORaOLHOa.vt.  Or7.(pj)IJoio,  ital.  Vo;. 
ttr^ualfcea, 

OROOLHOSAHEN  ,  vt.  OrgoglioM- 
«unie,  ital.  V.  OrgvUuMtamtnt, 

OHOOLBOZm  ,  V.  r.  vl.  oMUOCim 
finorgueillir,  V.  £ncir^lAir. 

ORGOUOS,  adj.  y\.  OrgogUoio,  Haï 
Orgueillcui.  V.  Our^ulhmMel  OrgvHh,  R. 


La  gloire  de  rorgueilleax  (otime  bientôt  en 
abaiascment. 

ORGDE,  a.  m.  (ùrgué).  Nom  Ilicéea  du 
mitan  de  mer.  V.  OalUna. 

Élj.  A  cause  du  son  qu'il  fait  euteodre. 

OBGDE ,  ».  m.  fl.  V.  Orgnet. 

ORGDfXa,  >.  m.  (ourguëil);  onwBu, 

Orgoglio,  ilal.  OrguUo,  porl.  OrgulU» ,  esp. 
Orgueil ,  opinion  trop  avantageuse  qu'on 
a.  de  soi-même;  quand  oa  le  prend  en  bonne 
part  on  le  fait  précéder  d'une  épiltièle  qui 
l'indique  :  iVo6Ia  ourguelh. 

tXj.  du  gncbfyho  (orgad),  enOer,  s'échauf- 
fer, déairer  ardemment.  V.  Or^ulA,  R. 

OBGOELHAR ,  t.  ê.  et  n.  vl.  hmuam, 
OMOUAB,  oasswuM,  oBMUMB.  fr^ulAtr, 
anc.  esp.  Orgogltart,  ilaU  Enorgueillir,  irri- 
Ur.  V.  OrffNlh,  R. 

ORGDIXBOS,  adj.  vl.  wmmmamt,  ■>■«- 

uot.  V.  OrgMioui. 

(maOBNAS,  s.  f.  tI.  iDttmmeat,  ma- 
chino. 

Ëty.  du  lai.  orgcMitm,  îistnuneBt.  Voj. 
Orgo.n. 

OROOES,  s.  m.  pi.  (argués):  on«m«. 
Or^uno,  esp.  îlal  Orpâo, port.  OrgùtuâM, 
lat.0rjrel,  ul.Orfo,  uL  Orgue,  i.  m.  au 


ORG 

sing.  et  f.  an  pi.  c'est  le  plus  grand  et  le  plu* 
barmonieui  de  loua  tes  instruments  k  vent. 

Et;,  du  grec  (Sp-^avov  (organoo),  instru- 
ment, l'inslrumeat  par  eicellence,  quoique 
le  mot  organum  de  l'tcrilure  ne  designs 
qu'un  instrument  de  musiqafl  qui  n'avait  au- 
cun rapport  avec  notre  orgue.  V.  Or^on, 
Rad. 

L'invention  de  l'orgue  est  tris- ancien  ne,  et 
c'est  i  la  Chine  que  nous  la  âevoos.  Un  ha- 
bitant de  ce  pays  qui  vint  avec  dea  mission- 
naires l'apporta  en  Europe.  L'opinion  com- 
mune est  que  le  premier  que  l'on  aitvu,  en 
France,  fut  celui  que  Constantin  Copronyme, 
envoja  en  757  au  roi  Pépin,  à  Compiégne, 
qui  le  6t  placer  dans  l'Eglise  de  Saint- 
Corneille.  Encj. 

D'abord  très- incomplet,  l'orgue  fut  perfec- 
tionné par  Bernard,  dit  l'Allemand,  de  Veni* 
se,  qui  ;  ajouta  les  pédalea,  vers  l'an  1470. 

En  1615,TimDlbée,  facteur  d'orgue,  hol- 
landais, imagina  le  premier  registre. 

L' orgue  est  composé  d'un  buBét  de  menui- 
serie qu'on  appelle  fui,  eaûMoa  carea»*», 
dedem  sonmier*,  sur  lesquels  sont  arrangés 
les  tuyaux  d'éla in,  de  plomb  el  de  twis,  d'un 
ou  de  plusieurs  daviers,  et  de  soulllets. 

Dans  eha^t  htyau  mi  nomms  ; 


BOUCHE  »  LVHtÉElE.  I', 


ACCOKOetiit,  »l>l  9>1  Iéé  Bud-wd. 

ORGUES,  s.  m.  Orgue,  s.  m.  est  aussi  le 
Dom  du  lieu  on  l'orgue  est  placé. 

On  dit  un  bel  orgue  et  de  belles  orgues. 

2603  ans,  avant  J.-C.  Hoaog-ti,  invente, 
l'otftue. 

6S7  ans,  depuis  J.-C.  oa  commence,  en 
Europe,  à  se  servir  d'orgues  dans  les  Eglises. 

1811  ead.  Grenier,  invente  l'orgue  expres- 
sif qui  imite  la  voix  humaine. 

Vers  l'an  657,  le  pape  Vilalien ,  en  réfor- 
mant  le  chant  de  l'Eglise  romaine  y  avait 
joint  les  orgues  pour  le  soutenir  et  l'embel- 
lir. Saint  Augusiin  dit  que  le  nom  d'orgue 
était  doQoé  anciennement  ï  tous  les  instru- 
ments de  musique,  mais  que  l'usage  en  avait 
restreint  la  signiflcalion  au  grand  inatrnment 
dans  lequel  on  fait  entrer  le  vent  avec  des 
sou  nie  ts. 

ORGUES,  s.  m.  pi.  MMM*  DB  ■»■*»*, 

qu'on  nomme  inpr.  nu*  oumuuua.  Or- 
gue de  barbarie,  instrument  de  musique  k 
vent,  composé  d'un  orgue  portatif,  dans  le- 
quel ou  dislingoe  ua  àotamitr,  un  (uyaK  ou 
porU-vtnt,  un  tlamrr  à  qtiHloUi,  un  cifJtn- 
irt  noté,  des  loucAi«  et  une  manivtUt,  qui 
fait  tout  mouvoir. 

OBGDES,  s.  m.  pi.  Nonqo'on  donne, 
dans  lea  environs  de  Digne,  k  rbiU)le,  k  cau- 
se des  tuyaux  qu'on  peut  birede  ses  tiges. 
V.  Saupvàm. 

OROOETODS,  ODA,  V.  OurgvOitiu 
el  Orgulh,  R. 


ORG 
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ORGOIL,  Or^uII,  cal.  V.  OiirirMU  et 
Orgitlh,  R. 

ORGULU,  radical  dérivé  selon  les  uns  du 
lat.  erifor,  rrtjj,  se  lever,  se  hausser,  et  se- 
lon d'aulresjdu  grec  it^^im  (orgad),  désirer 
ardemment,  être  enflé. 

De  orgaà,  par  le  changement  de  ad  en  «lA, 
orgvUi  ;  d'où  :  Or^uIA-o* ,  oia ,  Or^Ihota- 
went.  OrgueUt,  OrgoiU,  OrgoiU-oi,  Orgnth, 
Orgolh-eîir,  OrgoU-ot,  Ôrguty-oiti .  Or- 
gvil,  Ourgualh,  OurjuU-ou«,  Ourgulboii- 
«a-Difnt- 

OBGULB ,  s.  m.  anc.  béam. 

£ii/'ey(dej>IaoiKuclor|ulh. 

Fors  el  Cosl.  de  Béarn. 

£l  »i  ditfeyt  d'orgulh,  qai  fé  plaga  ,  S 
trty  arma  dtçtdada  m  carrera  afaraia 
iiutmhoT.  Ibid.  Rubrica  de  Appellations. 

ORGULHOS,  OZA,adj.  els.  vl.Or^ut- 
lùi,  cal.  V.  Orguelhot. 

ORGIILHQSABIENT  ,  adv.  vl.  OrgvX- 
loiamèni,  cal.  Orgueilleusement,  fièrement. 

Éty.  de  orgnlhota  etdemeNt.  V.  Orgulh, 
Rad, 

ORODIAOSAHENT  ,  adv.  (  ourguil- 
lousaméin)  ;  ovMDLBovuiaiR'.  Orgunora- 
«ent,  cat,  Orpo^tojamenlc  ,  iUl.  Or^ulho- 
tanuKle,  porL  OrguUotawunii,  esp.  Orgueil- 
leuse ment,  avec  orgueil. 

Ëly.  deoiirf«IAotMaetde  neNl.  V.  Or- 
gvVo,  R. 

ORGULHOtlS,  OUSA,  adj.  (ourguillôus, 

àuse):onanao>»,  ■&btobobi,  odh»u»ov>, 
ABaoBsur,  rsTA-TARA.  Orjuijoi ,  cat.  Or- 
gùglioto,  ital.  Orgulhto,  esp.  OrgvWon, 
port.  Orgueilleux,  euse,  qui  a  de  l'orgueil. 

Ëty.  de  orgiulh  et  de  ous,  qui  est  de  la 
nature  de  l'orgueil.  V.  Or^alh,  R. 

ORGUOn.,  V.  Orgvelli. 

ORODOILLAR  ,  vl.  V.  OrjrurtAar. 

ORGUOILIAS ,  vl.  Orgoglioto,  ilal.  V. 
Orguelhoi. 

ORt: 

OBT,  oiBA,  désinence  prise  du  lat.  oriui, 
elle  serl  k  composer  des  mois,  qui  en  latin  sont 
formésdeoriur, Joint  à  un  supin  et  qui  mar- 
quent une  idée  de  moyen. 

Jfounil-ori,  de  fflOR«o,  nonilvm  ,  qui  sert 
ï  avertir,  qui  avertît. 

Ottrat-ori,  de  oro,  orahim,  qni  sert  k  par- 
ler, k  prier, 

Pargat  «ri,  de  pvrgo,  furgatuwt,  qui  sert 
à  purger. 

Ort ,  est  souvent  converti  en  oiro,  daMh 
langue  moderne:  cminrer«a(oiro,  ttMigs- 
loîro,  ilIiMoiro,  au/fcrfoiro, 

ORI.  d.  m.elcomp.  V.  Oti. 

ORIEFIBLODA,  V.  Liû&iloaa. 

GRIEN,  vl.et 

ORIENT,  s.  m.  (ouriào]:  nmmn. 
OrùnU,  ilal.  csp.  porl,  OrintI ,  cal.  Orient. 
V.  iwienl. 

Ëty.  do  lal.  «n'ftiKr,  gên.  deori«ii(,iuJt- 
sant,  qui  se  lève.  V.  Ourigin,  B . 

ORIENTAL ,  AI^ ,  adj .  (ouriéotât,  Ue); 
o—wm.  OrimlaU.  ilal,  esp,  porl.  cal. 
Orienul,  Ile,  qui  est  situé  du  cdté  de  rOrient, 
par  rapport  ji  nous. 

Eiy.  àa  U.  orittOalit ,  m.  a.  V.  Ovrigin. 
RmI. 
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OIUENTAB,T.  a.  Coatieinlà];  ocBm- 
vAB.  OrieDier,  disposer  une  chose  bcIod  la 
situalioQ qu'elle  doii  noir,  par  rapport  k 
l'OrieDlelaui  trois  autres  parties  du  monde. 

Ëly.  de  ourienl  el  de  ar.  V.  Ourigin  ,  R. 

OBIENTAB  8' ,  T.  r.  S'orienter,  recon- 


cbercher  te  chemin  ijue  l'on  doit  prendre ,  la 
conduile  que  l'on  doit  tenir. 

ORIENTAT ,  ADA,  adj.  ct  p.  (ourientà, 
ide).  Orienté,  èe, 

tXj-V.  Ourigm,  R. 

ORIERA, s.  r.  [ouriére);o(rmnu,ociu- 

BA  ■  HUAM  ■   K>tC«,     OOSUIBA  ,      r*l»A.    COU- 

ioir,  soie,  espace  ^u'on  laisse  dans  les 
champs ,  entre  les  allées  de  vigne.  U.  Garcin 
rend  ce  mol  par  moyenne;  il  endommage 
que  ce  mot  ne  soit  pas  adopté,  dans  ce  sens, 
par  les  lexicographes. 

ElT.  du  lat.  ora,  bord,  et  de  i«ra.  V. 
Or,  R. 

ORIFAN ,  8.  m.  vl.  Elephanl ,  t.  c.  m. 
et  Olipan. 

ORIFICI,  s.  m.  (ouriOci)  ;  oonnci.  Ori- 
Jïcto,ilal.  esp.  port.  Orilici,  cat.  Orifice, 
ouverture  qui  sert  d'cniree  ou  de  sortie  ^ 
quelque  parité  intérieure  da  corps. 

Élj.  dulal.  on'/idu'n.railde  orii,  gén. 
de  or,  bouche, ouverture,  el  de  /âno,  je 
lais,  je  Torme.  V.  Oiir,  R. 

ORIFLAMA,  V.  Aariflanaet  Aur,  R. 

Orioami  ,  vl.  et 

ORIGAN,  OurtgSo,  port.  Or j<70ni>, ital. 
Orenga,  cal,  Oregano,  csp.  V.  Majurana 
fera. 

Ëtf.  du  lat.  origanum. 

ORIGIN  ,  ouHC» ,  radical  dérivé  du  latin 
oH<;<i ,  ort^ints ,  origine  ,  formé  de  oriri  , 
orjor,  natlre ,  se  lever,  se  m(Hitrer,  et  qu'on 
fait  venir  du  grec  fpw  (orô) ,  «citer ,  ou  de 
ijfn\ijii  (oromai),  se  lever;  d'oii :  Orient , 
Orient. 

De  ort^in»,  gén.  de  ori^o,  par  apoc. 
origin  ,  et  par  changement  de  o  en  ou  ,  tm- 
rijin.d'oii  :  Ourigin-a  ,  Ouri^in-ari.Ou- 
rigin-av ,  Ourigin-ala ,  Oitrigin-tt,  Ouri- 
ginala-mtnl ,  Oitriginat-itat, 

De  orienlii,  gén.  de  ortm«,  par  apoc.  et 
changemenl  de  o  en  ou  :  Ourieni,  Ourienl- 
fli ,  Ourienl-ar ,  Ourient-at,  Dei-ouritn- 
far,  Dtt-ourienlal. 

ORIGINA,  s.  f.  (ouridgine):  oraiBDiA. 
Origea,  cat.  esp.  Origine  ,  ilal.  Origine, 

firincipe,  commencement,  source;  éijmo- 
ogie,  eitraction. 

Ëlj.  du  lai.  originit  ,  gén.  de  origo. 
V.  Orijin.  R.  ■ 

I^g  origines  des  diSérenles  couluraes, 
inventions  ct  sciences ,  se  perdent  souvent 
dans  la  nuit  des  temps ,  ce  qui  Tait  qu'il  est 
dîfficileet  même  impossible  d'en  déterminer 
les  époques ,  et  plus  difficile  encore  de  faire 
connaître  les  hommes  i  qui  on  les  doit.  Nous 
avons  cherché  à  rappeler,  dans  cet  ouvrage, 
tontes  celles  dont  l'histoire  nous  a  paru  pré- 
senter quelque  degré  de  cerlllude;  on  les 
trouvera  i  la  suite  des  noms  auxquels  elles 
appartiennent 

ORIGINAL ,  ALA,  adj.  (ouridginÂÎ,  aie); 
i.  Original, 


ORI 

cal.  esp.  port.  Originale,  itsl.  Original, 
aie ,  qui  est  singulier  dans  ses  manières ,  qui 
n'a  point  de  modèle ,  primitif,  originel. 

Uodèie  primitif,  par  opposition  à  copie  , 
homme  singulier ,  bixarre. 

ÉIj.  du  lat.  originalii,  m.  s.  V.  Ori^n. 

ORIGINALAMCNT .  adt.  (ouridginata- 
mein)  ;  omuuiiuABun.  Ori^natmenl ,  cal. 
Originalmentt ,  esp.  port.  ilal.  Originale» 
menl, d'une  manière  originale,  neuve,  ex- 
traordinaire. 

£lv.  deourfgiiialaetdeauiit.V.Ortsiii, 
Rad. 

ORtGlNALtTAT ,  S.  f.  (oqridginalitâ)  ; 
ocuouiAutAT.  Originalità  ,  ital.  Originali- 
tat  et  Ortginaltdad,  cat.  Oriainalilé ,  carac- 
tère de  ce  qui  est  original  ;  bizarrerie,  sin- 
gularité d'une  personne. 

Eiy.  de  ouriginal  et  de  ital,  manibr  d'être 
de  l'original.  V.  Ortffin,  R. 

ORIGINAUIENT,  vl.  Originalment , 
cat.  V.  Or  i^inalam  en  t. 

OBIGINALHENTE ,  vl.  Originalment, 
cat.  V.  Originalamenl. 

ORIOINARI,  adj.  (ouridginàri);  oniai- 
MAflt.  Originaire,  qui  lire  son  origine  de.... 

Ëif.  du  laL  OTiginariiu  ,  m.  s.  V07. 
Ortfli»,  R. 

ORIGINEL,  ELA,a4j.(ouridginèl,  cle); 
oEwanu.  Originale  ,  tial.  Original,  esp. 
port.  cal.  Oriffinef.  ail.  Originel,  elle,  qui 
remonte jusqu'i  l'origine:  Feeat originel , 
péché  originel ,  celui  dont  nous  a  rendu  cou- 
pables la  désobéissance  d'Adam. 

Ëiy.  du  lai.  oH^inalif .  V.  Ouri^in ,  R. 

OBIGODLAR,  T.  n.  vl.  osMOua.  S'énor- 
gueillir. 

ORINA ,  vl.  OriM  ,  cat.  V.  QuriHU. 

ORION,  a.  m.  (orién);  OriotM,ca(.  esp. 
port.  Oriont,  ital.  Orion  ,  constellation. 

Ely.  dulat.  oHon,  m.  s. 

ORiTBS,  s.  m.  vl.  oBin.  Sorte  de  pierre. 

ORUON,s.  m.  vl.  y.Uoriton.  • 


ORJAIUA,  8.  f.  vl..  Poterie,  métier  de 
potier. 

ORJOL,  vl.  V.  Or^ot. 

ORJOXXT .  8.  m.  vl.  Petit  pol,  burelle. 
V.  Orca. 

OKIDI,  8.  m.  (onrdjiil).  Gare.  To;. 
OrjreOKlel. 

ORL 

ORLAC ,  nom  de  lieu .  vl.  V.  Orlhae. 

ORLADDBA.s.  f.  vl.  Orladura,  e^. 
port.  OrMlura,  ilal.  Dordure  ,  ourlet. 

ORLAR .  V.  a.  (ourla]  ;  osuu.oiiauui , 
onpuTAi.  Orlar,  esp.  port.  Orlare,  ilal. 
Ourler,  faire  un  ourlel  a  un  lissu  quelconque. 

Élf.  deorfe  el  de  ar.  V.  Or,  Et. 

ORLAT,  s.  m.  (ourlé).  Pour  ourlet,  T. 
Orle ,-  ourlet ,  rebord  que  les  vitriers  font  au 
plomb  des  vitraux.  V.  Or,  B. 

ORLAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (oorU ,  àde)  ; 
osauT.  OtIé,ée. 

ORLACs.  m.  (orlàou),d.baslim.£[(au, 
endroit  par  lequel  s'écoule  le  trop  plein  d'un 
élaog. 

E17.  Ce  mol  parait  dire  formé  de  or,  bors, 
et  del'au,  l'eiu,  qui  donne  issue  à  l'eau. 


OAL 

ORLE ,  8.  m.  (6r)é);  «m.,  «m. ,  UK, 

oDun.  Orlo, ilal.  Ortâ,  port.  Ourlet,  repli 
et  couture  que  l'on  fiit  h  l'extrémité  d'une 
étoffe  ou  d'un  lissa  quelconque ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'effile. 

Elv.  du  lai.  ora ,  bord,  on  da  celt.  •)*(«■*. 
V.  Or,R. 

On  appelle/'atixaHrfel,  un  rempli  rimi^ 
fait  k  la  loile  et  arrêté  k  longs  points. 

ORLE  ,  8.  m.  dl.  Le  bord  .  la  nurgella 
d'un  puits,  le  bord  d'un  vase  quelconque; 
le  lour  d'un  pilé. 

ORLEANES,  E8A,  s.  etadj.  (onrlesaés. 
ése).  Orléannais,  aise,  qui  est  d'Orléans. 

ORLENB,  nom  de  lieu.  vl.  Orléans. 

ORLHAC,  nom  de  lien,  vl.  ou*c.  A»- 
rillac,      

ORLOT7ER,  s.  m.  d.  béarn.  a».anB. 
Horloger. 

Ëlf.  de orlofye et ier.V.ffmtr.R. 

ORLDCIADA,  8.  f.  (orluciàde),  d.  bu 
lim.  Éclair.  V.  Etliinu. 
,  ORLDCIAR ,  V.  n.  (orlndâV  d.  bas  Km. 
Eclairer,  faire  des  éclairs.  V.  ^((iOMeiar. 

Ëlf.  Probablement  de  or.  de  twcis  et  dt 
ar^  produire  une  lumière  de  couleur  d'or. 

ORH 

ORHEN,  adv.  vl.  Très,  fort,  beaucoup, 
grandement,  surtout. 

ORHIER ,  s.  m.  vl.  Ormier  ,  or  pnr. 

ËlT.  du  lai.  aurum ,  merum  ,  or-mer.  V. 
Aiir ,  R. 

CRN 

OBN.  oDui,  radical  pris  du  lai.  onure, 
onio,  orner,  parer,  embellir,  décorer,  el 
dérivé  du  grec  lup»  (âra) ,  charmes,  beanlc. 

De  ornare,  par  apoc.  om ,  el  par  change- 
ment de  o  euou,  oum;  d'où  :  Om-a-aMMl, 
^d-ornamen,-Ont-ar,Orn-at,  Ad-omv, 
,Jd-orn,  Âd-oum-al,  Atouri. 

De  Dumar ,  par  la  suppr.  du  premier  r , 
ounar.paradd.  d'und,0Hnifar  etparmé- 
talhèse  de  r,  oun(lrar,(mndr;doù:  Omér- 
ar,  Oundr~al,Oundr'iar,  Dei-oundr-at , 

ORNAHEN,  vl.  V. 

ORNAIKBNT ,  8.  m.  (omametn)  ;  Onu- 
menl,  cal.  Omamenio,  esp.  port:  ilal.  Or- 
nement ,  parure ,  embellisKmeot;  ceqni  on» 
on  sert  i  orner. 

El;,  du  lat.  omam^him,  m.  g. 

ORNAMENTA,  s.  f.  Vl.  OmenKDl.  T. 
Orna  menl. 

ORN AR ,  T.  a .  (ourai)  ;  onuB,  ovaaww. 
Omar ,  cal.  ^dornar,  port.  Orner.  Vof. 
Orn,  R. 

OBNAB  SE  ,  T.  r.  AdmarM.pori. 

ORHAH ,  V.   a.  (oums)  ;  on»»  ,  rmatM , 

ovHDmAM ,  AuucAa,  UTUHAM.  Omar*,  ilal. 

Omar,  esp.  port.  cat.  anc.  Orner,  ajooisi 
une  chose  des  actessoirea  destinés  ï  reaabtllir. 

Etjr.du  Ia(.  omare,  m.  s.  V.  Ora.R. 

ORNAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (onmi ,  Ade)  : 

onaSAT,    avnBAT,     aboi«a*.    Aâontéio , 

port.  Orne,  ée.  V.  Oni,Ç, 

Étj.  du  lai.  omaliu.m.  8.  V.  Om.B. 

ORNAT,  B.  m.  vl.  Oraolo,  cat.  Orne- 
menl. 

Ëtj.  da  lat.  omotut ,  m.  s. 
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ORIUTID,  ïïVA.  adj.  ft.  Onatif,  ivt , 
qui  «erli orner.  V.  Om,  R. 


OHOn ,  s.  m.  vl.  Pivoine. 
£t;.dulat.  orobax. 

onooANT,  dg.  Ah.  de  Amugaia, 
V.  c.  m. 
OBOTABI ,  V.  Ouratori. 

OBP 

ORPBEUN ,  INA  ,  S.  (oarpbelln  ,  ine); 

iUl.  Orfe,ct\.  hvtrfano,  esp.  Or/'âo, port. 
OrpbeliD,  ine,  enfaot  taiineur  qui  a  perdu 
son  père  et  ea  mire  ou  l'un  des  deui. 

£[j.  du  lat.  orfanvt  ,  dérivé  du  grec 
op73vâc  (orpbanos),  m.  b. 

ORPHBNlB,  V.  a.  tU  Rendre  orphelin. 

ORPHENAT ,  ADA,  adj.  et  p-  Rendu 

ORPHENEL,  g.  m.  Vl.  PHit  orphelin. 

OBPHBO,  (orpbée);  Orfeo,  ital.  esp. 
Orphée. 

ORPIMENT ,  B,  m.  (orpiméin)  ;  ^mi- 
tia^mr.  Orfimmt ,  Cal.  Orpimmio  ,  liai. 
OrvpUnmte,  esp.  Ouroptmral* ,  port.  Oper- 
■wnl,  ■!!.  Orpiment. 

Ëlv.  du  lat.  auripigviniluM ,  m.  s.  Vof. 
Aur,  R. 

ORPS ,  adj.  el  part.  vl.  Nourri ,  élevé. 

ORQ 

ÛRQDESTRE,  s.  m.  (ourquÈslre)  ;  Or- 
ch«(lra,  lat.  ilal.  port.  Orquetlra,  esp. 
cat.  Orchestre,  chez  les  GrecB,  la  parlie  la 

eus  basse  de  leur  théâtre  oit  l'on  exécutait 
s  danses  ;  cbcE  les  Romains ,  lieu  où  se 
plaçaient  les  vestales  et  les  eénaleurs  ;  parmi 
nous  ce  mot  désigne  les  musiciens  el  la  mu- 
sique d'un  théâtre,  ainsi  que  le  lieu  qui  leur 
est  destiné. 

Èf.  du  grée  i^i^t).  (orcbelstbsi) , 
danser. 

ORB 

OBRAIN,  sdj.  vl.  Impur,  sale. 
Ëtr-  du  lat.  fordidu*.  V.  Hott,  R. 
OBHAMEN,  adT.  vl.  <»B<n3ii onuor. 
Vilainement,  horribiement. 
Ély.  du  lai.  horride.  V.  Hourr,  R. 


ORRE,  V.  Hom  et  Horr,K. 

B.m.Tl.Hor 


Et,  vl.V.  Borrejar. 

Al. ,  V.  HwTt-inal. 

ORBES ,  vl.  Horrible.  V.  Hom  el  Hor, 
RkI. 

ORBETAT,   s.  f.  vl.  omnrAT,  oan- 

UHA.  Souilhire,  saleté,  inbinie,  impureté. 

Éty.dnial.  «orditucfo.m.  s.  V.irorr,R. 

OB8EZ,  vl.V.  Orras. 

OBBEZANSA ,  s.  f.  vl.  Souillure.  Voy . 
Orr«ra(elBorr,R. 

OHBEKAR ,  vl.  Glter,  souiller,  polluer. 
V.  //orr^ttrelfforr,  R. 

ORREZESSA,  S.  f.  vl.  Chose  impure, 
parole  déshonnéte  ;  Abomination.  V.  ^«rr , 


Rad. 


ORR 

',  vl.  V.  Orrelal  et  Bon, 


ORT 
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ORRI ,  S.  m.  vl.  Grenier ,  grange. 
Ëlj.  du  lat.  horrenm. 
ORBIBILITAT ,  s.  f.  vl.  Horrenr. 
ORRIBLAMENT ,  vl.  V.  Horrihlamm. 
OBRIBI^,  IBLA,  adj.  vl.  V.  Bom- 
Tiblettilnurr,  R. 

ORRIFICI,  vl.  V.  Ortjtn. 

ORROR,  vl.  V.  floHrrourctBourr.R. 


ORS,  s.  m.  vl.Owra,  v.  c.  m. 

ORS  ,  prcp.  V.  ifortet  Bormii. 

OBa-tm,\.Uor$-nu. 

ORS,  s.  m.  pi.  vl.  Orteils;  prières; 
lisière:  bord.  V.Or,  R. 

OHSA,  s.  f.  Le  croupion,  l'os  qni  ter- 
mine la  colonne  vertëbrsie. 

On  dit  proverbialement  d'une  personne 
très-maigre,  qutn'a  que  l'oria. 

ORSAi  inlerj.  Qui  marque  la  surprise  ; 
comment  I 

Éij.  C'est  une  sltér.  de  or,  {à. 

ORSA,  1.  f.  vl.  Ourse  ;  Nord. 

OB8A  ,  s.  f.  vl.  Urne. 

Ël^dulal.  Orea.R. 

ORSA,  s.  f.  vl.  Frange,  bord. 

Orsa,  s.  f.  (ârse);  j4  orta,  cat.  A  orta, 
esp.  ilal.  Lof:  Aitar  à  l'orta,  aller  au  lof, 
au  plus  près  du  vent.  C'est  aussi  le  côté  giu- 
cbe  du  vaisseaU)le  bâbord, 

Èly.T 

ORBAR,  T.  D.  Coursa)  ;  ovuAa.  Orfsr, 
cat.  esp.  Oriare,  ital.  Qrstr,  aller  contre 
le  veut  i  force  de  rames. 

Ëly.  de  orra  et  de  «r. 

ORBAT ,  8.  m.  vl.  Ourson ,  le  petit  de 

ORSELHA ,  s.  f.  (ODTseilk)  ;  nMEiat. 
Orseille,  pile  molle,   d'un  rouge  violet, 

Îu'on  emploie  en  teinture,  et  qut  provient 
e  la  préparation  d'une  espèce  de  lichen 
mêlé  avec  la  chaux  et  l'urine.  V.  Aur ,  R. 
Roq. 

OftT 

OBT,  vl.  BOBT.  Jardin,  verger.  Voy. 
Bort ,  R. 

OBT,  OBTA,  adj.  vL  Né,  ée,  sorti, 
issu. 

Ély.  du  lat.  orlus. 

ORTA,  s.  f.  (ôrle).  Un  des  noms  lan- 
guedociens  de  la  çoirée.  V.  files. 

Ce  mot  est  aussi  employé  pour  désigner 
un  grand  jardin. 

Ély.  de  hoTtnt.  V.  Hort ,  R. 

(WTA ,  s.  {.  (ùrte).  Ce  mot  n'est  employé 
que  dans  la  phrase  suivante  :  Ettu  per  orta, 
être  en  chemin,  en  maraude,  en  campagne, 
courir  par  monts  et  par  vaux. 

Ëty.  du  lai.  orlw ,  levé. 


OBTAI.,  g.  m.  vl.  Jardin.  V.fiorlfR. 
OBTALBMa  ,  et 

ORTAUassiA,  vl.  V.  iforlouldUa. 
ORTAS,  V.  âorfos. 


ORTAB,  8.  f.  pi.  vl.  Jardins.  V,  Bort,  R. 

ORTATlOilTA,  ai^j.  t1.  Eicllatif,  ire, 
encourageant. 

Ély.  du  lat.  Aorfolivut. 

ORTEL ,  d.  bas  lim.  V.  Arltim. 

ORTENC ,  ENCA  ,  aOj.  il.  HoTUmt , 
port.  De  jardin  :  Di  ruda  ortença ,  de  la  rue 
de  jardin ,  recettes  médicales,  en  provençal. 
V.  Bort,  R.  r  r- 

Ëty.  du  lat.  korUniit,  m.  s. 

ORTET,  dl.  V.  Bourloitn  et  .ffort,  R. 

ORTHODOZO,  adj.  (orlhodôie);  Orfo- 
doxo,  cat.  esp.  Ortodotto,  ital.  Orlhodoxe, 
conforme  k  la  saine  doctrine,  en  matière  de 
religion. 

Ely.  du  lai.  orAùdoxut,  on  du  grec  ipioç 
(orlhos),  droit,  et  de  So^a  (dois),  opinion, 
sentiment,  d'où  orthodoxie. 

OBTHOGRAPBA  ,  s.  f.  (ourihoogrà- 
pbe],  et  impr.  ovanEouFBA.  Orthographia, 
lat.  Ortografia,  ital.  esp.  cat.  Orlhografia. 
port.Orthographe,rarld'écrîrerégul  ièremen  t 
les  mois  d'une  langue;  V.  dans  la  Qram- 
maire  l'histoire  et  les  principes  de  celle  de  la 
tangue  provençale. 

Ely.  du  grec  if^hi;  [orlhos],  droit,  correct, 
et  de  f  pi^o)  {graphô) ,  écrire. 

Dérivés  :  Orlhographiar. 

ORTHOGRAPHIAB ,  v.  a.  (ourlhoU- 
graphià) ,  el  impr.  omuiwmuu.  Ortho- 
graphier ,  mettre  l'orthographe ,  écrire  selon 
les  règles  qu'elle  prescrit. 

Ëly.  de  orlhographa  et  de  la  tenu, 
Bcl.  or. 

ORTIG ,  dg.  V.  OvTtiga. 

ORTIGA,  8.  r.  vl.  Orliga,  cat.  Voy- 
Ourtiga. 

ORTlIi ,  s.  m.  vl.  Jardinet. 

Ély.  Dim.  de  orl.  V.  Hort,  R. 

ORTOORAFU,  vl.  OrtogTtt/ia,  ut. 
V.  Orthographa. 

ORTOI^  et 

ORTOLAN,  S.  m.  vl.  oBTou./forlotâ. 
est.  Bortelano,  esp.  Zforkiâo,  port.  Orlo- 
lano,  ilal.  Jardinier. 

Ély.  du  lat.  hortuianut.  V.  ffori,  R. 

ORTOliANA ,  s.  f.  vl.  HoTtola» ,  sorte 
de  poésie.  V.  //orl,  R. 

OBTOLEZA ,  8.  f.  vl. Légnmes.  V.  Bor- 
loulalhaeiBorl.R. 

OBTOLOZA,  vl.  V.  BoTlotUatha. 

ORTODI^N ,  V.  BorUmlan  et  HorI  , 
Rad, 

OBTRttGE,  8.  m.  (oTtrûdié).  Un  des 
noms  bas  lim.  de  l'ortie.  V.  Ourtiga. 

ORTZ,  8.  m.  vl.  Jardin,  verger.  Voy. 
Bort ,  R. 


OROOA,  s.  f.  vL  Oru^a.cal.  Chenille. 
V.  Chtnilha. 
Ëly.du  lat.  iruca. 

ORT 

ORTALA,  8.  r.  (orhàle).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  oe  Toulouse,  h  la  sauge. 
V.  Douent  homes  bUmet. 

ORTABI,  s.m.  (orràri).  Orvet,  petit  ser- 
pent. Gare. 

OBTIETaN,  8.  m.  (ourrictànj;  e»*u- 
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ttM.Oniilano,  iul.  OrWftanum, tit.Or- 
vUta ,  al.  Orviélan  ,  élecluiire  daiu  la  com- 
posilioD  rluquel  il  entre  Si  drogues ,  et  qa'oD 
a  regardé,  pendant  longtempii,  comnie  Dnan- 
(idote  on  cootre-poisoD  iafaillible. 

ttj.  de  Orviita,  vîne d'Italie,  d'où  £lait 
Mtif  DU  cbarlitiD  ^dI  apporta  ce  remède  li 
Paris,  duu  le  XVll»  siècle. 

ORVIETAN  ,  i.  m.  On  donne  ce  nom,  k 
HoQlpellier ,  selon  U.  iiigaiA ,  à  VAnehitia 
moiujMlfoea,  J.B. 


OnzA ,  adi.  f.  t1.  Indigne ,  sale ,  impure. 
V.  fforr .  R. 

ORzOL  ,s.  m.  i].  Cruche. 

Élf.  dnial.  «rMoIuf,  petite  crache. 

ORZOL ,  s.  m.  (onôl) ,  d.  bas  lim.  Pour 
orgelet,  V.  Ourj^ioutH  ;  reprise ,  raccom- 
mcMage  d'une  étoffe.  V.  Sareit. 

ORlOLABj  T.a.  (oizoulâ],  d.  baslîm. 
Faire  des  reprises. 

Gtf .  de  oriol  et  de  ar. 

OBZOLAT ,  ADA ,  s<1j.  et  p.  (onnoulà, 
àde),  md.  Repris,  ise  ;  gravé  de  petite  vé- 
r«le. 


05,  ont,  radical  pris  du  lat.  m,  o*ri«, 
•s,  et  dérivé  du  grec  Imioi  (otteon),  m.  s. 

Deonif,  par  apoc.  oi,om;  d'où  :  Ot , 
0*i-a,Ou-alha,Oi*ilk-t>un,Otfet,DeM- 
tfiar,   Det'Oti-at,  En^ott-ar ,  Sobr-oi. 

De  of ,  par  le  changement  de  o  en  ou,  en 
Mf  ou  en  oua,  les  mêmes  mots  qu'en  ot: 
En-c<mtt,  Subr-ouM. 

De  oiltoN,  par  apoc.  oïl;  d'où:0«(m>- 
logia ,  Ptri'Oito. 

0S,B.m.{à9}:oDu,otrun,MM,  onu. 

0M0,ital.  port. //hho,  esp.  0«,  cal.  Os, 

(nriic  solide,  dure,  compacte,  qui  forme 
a  charpente  des  animaux  qui  en  sont  pour- 
vus. 
É(7.  dolat.O(,m.  s.  V.Ot,R. 

P^né loulou  mound^mibaillo. 
Os  dt  gibiét ,  as  dé  voulaf  llo , 
Os  de  védAi ,  àa  dé  mmlou. 

Fonciud. 

OS,  ou  cui,  s.  m.  dl.  Noyau  de  cerise , 
de  prune,  dépêche.  V.  Meoulhoun. 

ùsttt  dt  metpotila  ,  Al.  les  osseleu  des 
ncDes. 


la  colonne  veriêbrale  ;  il  est  terminé 
petit  09  on  peu  recourbé ,  nommé  coccyx. 
OS>BB'iBM,  &   m.  oau-sm-nri.  Os   de 


>  (oB-pndéiD) ,  dl.  L'os 


OSA ,  s.  f.  v),  oi*.  Qousseau,  botte. 
txj.  de  l'ail,  hon,  cbsaase  on  bas  de 
chauB».  d'où  l'ilal.  «oia,  m.  s. 
OSA.adj.  f.  Tl.  Pière. 


OSB 


--  .,..—,  »1.  Haubert,  colle  de 
mailles  qui  couTraît  U  poitrine  jusqu'au  dé- 
faut des  cdles,  et  desttndait  jusqu'aux  ge- 
noux. 

Ëly.  de  ta  basse  lat.  haUbtrga,  Aouber- 
gtUum  ;  Faucbel  pense  que  ce  mot  vient  de 
aftiM,  comme  auteur,  auba,elc.,  parte  que 


OBC 

08CA,  S,  f.  (osque);  aonicA,  muu, 
«mu  ,aioeA.  Otta ,  cat.  Coche,  boche ,  en- 
taille ,  on  le  dit  parti culièrenienl  de  la  mar- 
que que  l'on  fait  sur  une  taille,  ou  delà 
brèche  d'un  instrument  tranchant. 

Ëly.  d'un  ancien  verbe  latin,  oecart, 
couuer.commeonle  voit  dons  ce  vers  latin 
appliqué  aux  parques. 


Hatuiar  d'una  otta ,  hausser  d'un  cran. 

Faire  un'ofca  ;  fig.  s'endeller. 

Sab»  ee  que  ne  val  loua ,  dl.  je  sais  ce 
que  vaut  l'aune.  Bernicle. 

Pattar  t'iMca,  aller  trop  avant. 

08CA ,  part,  aflirm.  dl.  Oui ,  assurément. 

OSCAR,  V.  a.  (I.  Enrichir,  combler  do 
présents  ;  doter. 

Ëty.  Probablement  du  lat.  otta ,  laine 
brute,  et  de  ar, donner  de  la  laine,  couvrir 
de  laine. 

OSCAR ,  T.  a.  vl,  Otear ,  caL  Entailler , 
ébrécher. 

OSCAT ,  ADA,  adj.  et  part.  vl.  Entaillé, 
ébréché. 

OSCLA ,  8.  f.  vl.  Bijou  ,  ornement. 

OSCLE,  s.  vl.  Ëcrin.et  pareil.  Ode, 
Oelage  ,  dot ,  donaïre  ,  don  ,  préseul  de 
noces ,  baguesel  joyaux,  que  le  mari  faiscût  à 
sa  femme  en  lui  doooant  un  baiser. 

Éty.  du  lat.  ojculim,  baiser,  le  prix  du 
baiser  conjugal. 

'.DRISINA  ,  dl.  V.  Oubicurilat  el 


'j^jMCin 


OSDAI. ,  8.  m.  vt.  liaison.  V.  ffcmUn 
el/ZourpiR. 

OWALARIA,  s.  f.  vl.  HospiUlité.  V. 
Oidoler  et  Hmup ,  R. 

OSDALER  ,  s.  m.  vl.  HospilaUer ,  qui 
exerce  l'hospitalité. 

Ély.  du  lat.  hotpUari  V.  Hotup,  B. 

OSDE ,  s.  m.  vl.  Hôte ,  qui  loge  on  qui 
est  logé  ;  étranger ,  nouveau  venu  :  Oidu 
era ,  j'étais  étranger. 

Ëly.  du  tat.  hojMf,  V.  UotU  elifowM  , 
Rad.  '^  ' 


OSMItm,  s.  m.  [  oimiôn  ].  Osmium  , 
nouveau  métal,  découvert  en  1803  ,  par 
U  Tennant,  dans  le  platine  brut,  um  ï 
l'iridium  ;  il  s'y  trouve  sous  forme  de  petits 
grains  très  durs  ,  brillants  ,  cassants  ,  d'un 
poids  spéciûque,  de  19-25;  répandant  une 
odeur  particulière,  s«  rapprochant  de  «elle 


OSM 


OSPITAL,  vt.  V.  BoiptM  et  Bmtf. 
Rad. 

OaPITAUTAT ,  Tl.  V.  BtufitêliUl  tl 
BoutpiR. 

OtQ 

OSQUA ,  V.  Ona. 


OflSA ,  AU.  de  Oh-fB  ! 

OSSA ,  s.  f.  (ôsse) ,  dl.  ot.  Les  épairics  et 

la  carre  :  À  bon  ûua  ,  Il  ■  une  bonne  carte, 
dil-on  d'un  homme  qui  a  de  larges  iptoles. 
Di  buon  0*10,  itaL  Robusle. 

OSSA,  s.  f.  dl.  Owa,  cal.  CucuH  ;  kt 
os  de  l'animal. 

Ely.  du  lat.  otta,  les  os.  V.  Oi,B. 

OSSAX.BA ,  s.  r.  (oussàille)  et  inpr. 
«ruuu,  ocMAMKn.  Les  OS  CD  génétal , 
une  grande  quantité  d'os. 

Ëly.  de  ot,  ovtM,  et  de  h  lerm.  aUc, 
tout.  V.  0*,H. 

OSSEITAT,  s.  f.  vl.  Ettéité,  qnilé 
osseuse. 

OSSELET,  1.  Huuon.  Oiscll.  cal. 
Osselet ,  petit  os ,  esquille. 

Ëly.  de  ot,  otta,  el  de  la  leim.  om,  m 
du  lai.  ofiicNlim.  V.  Of,  R. 

088EN  ,  vl.  Peclorat,  ralional. 

OS8E8,  S.  m.  pi.  (ôssm),  dl.  Noyaux: 
0$tei  d*  prtutt ,  noyau  de  piche. 

Éiy.  V.  Oa.R. 

OSSES ,  s.  m.  pi.  (ÔBsés).  Non  qu'Ai 
donne,  dsns  U  Gascogne,  au  b<»B  pelard  , 
on  boia  dont  on  a  enlevé  l'écorçe. 

OS8I,  vl.  Comment. 

OSSIOS,  vl.  V.  0cio4. 

OSSDS  ,  OSA ,  OKA  ,  adj.  vl.  «m*. 
Ototo ,  esp.  Ottuon ,  port.  Ottot9 ,  ital- 
Osseux,  euse. 

Ëiy.  du  lat.  oHeiu. 

OSSOZ,  vl.  V.OisOf. 


OST ,  s.  m.  vl.  OtI ,  caL  ffvMfa,  cip. 
Otu  ital.  Armée,  camp,  eoDCBJ,  amtm- 
blée.  V.iTofl.R. 

Ely.  du  lat.  koftU ,  m.  a.  V.  Sosf ,  R. 

OST,d.  arléa.  V.  i4m«l. 

OBTA,  vl.  V.  fiojla. 

OBTAQE ,  s.  m.  vl.  DRATu.  ffMteIff , 
snc.  cat.  Hoitagt,  anc.  esp.  OiUggi»,  iul 
Otage ,  V.  Hotl ,  R.  Il  signifie  auMdciBCnR. 
V.  BoMip,  R. 

OBTAOET,  vl.  n  on  elledonna  det  oU- 
ges. 

OST  AL ,  s.  m.  (OUSUI)  ;  onu  ,  vl.  Uk- 
son ,  habitation. 

Ëly.  dn  lat.  hoipOiwm ,  ou  de  la  tune  laL 
osbilarta.  V.  Bottai  et  tfewp .  R. 

OSTAI.AR,  V.  vl.  (i.nTju.  Loscf  ,bê- 
berger.  établir.  V.  BwufK. 

OSTA1.ARU,  «.  f.  Vl.  onu^M».  Bt^ 
laitria ,  anc.  c«L  Hotltrim ,  esp.  OiferW . 
ital.  BAlellerie,  aub«c,  bospitslilé.  V«y. 

ffOKSp,  R. 
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OtTAI.AnUA,Tl.  g.  f-  Qoqntaliti. 

niTTiliB— *  >  il-  V.  ffoiUtta  cl  Ilotul, 
Rtd. 

OOTAI^T,  V.  AoHttalcl  el  Hmttp,  R. 

OBTALIBII ,  ■■  m.  «I.  Altér.  de  £ica- 
iûr ,  *■  c.  m.  pour  hôle ,  V.  Hoilalitr  et 
J7oii(p,  B.  „ 

OBTAUj,  8.  xa.  vl.  Voy.  Bmutau  el 
Housp,  R. 

OSTAHEH,  B.  m.  tI.  RelrancheiDCDt. 
V,  Oitar, 

OSTAN,  adj.  el  p.  OlÉ  ,  eiceplé.   Voy. 

OSTANfi.  V^P-  *'■  Eieeplé.  V.  Ottar, 

Oitafu  de  faUment,  excepté,  pat  erreur. 

QSTAR.  S.  m.  vl.  anAn.  GUe,  auberge , 
toKu.  V.  fit  et  flou»,  R- 

OBTAR,*.  «■  vl.  Oler,  tirer,  ettlever, 
empotler.détsclier; diminuer,  relrancher. 

Elj.dalst.  abtlolUrt,  abstMlare;  d'où: 
awf(t>Iar« ,  ojtar«,  oïlar  et  le  tmaçaii  oiUt, 
ôter.  Denina.  .,   «  .     , 

OSTATOB.  ■•  m.  t],  Ouge.  V.  Oulagi 
ety/otl,  R.  „      . 

OflTATJAB,  il.  V.  Ottalar  et  Homp, 

OBTAD,  B.  m.  ¥l.  V.ffowiloii  KlHo»$p, 

OiTB,  *1.  Étranger.  V.  Hmttp, B. 
OSTEIAR ,  t1.  (iuerroyer.  V,  Oatjar  et 
AtHup,  R. 

OSTEJADOR.    ».    m-    *'■    <"nuanm. 

Celai  qui  eal  dans  l'osl,  dan»  l'armée,  qui  en 
fait  partie,  combattant,  ennemi.  V.  *o*(.R. 
OSTEJAR,  v.  n.  *1.  o*Ru>.  Otttg- 
giart ,  ital.  Guerrojer ,  retourner  cbei  sou 
V.  Bon.  R.  „         , 

0>TEJAR.r.n.  i\-  arnvt».  Otltggiari, 
ilal.  Le^er  ou  faire  marchw  un  ost;  guer- 
rojer ,  combattre.  V.  Hoit ,  R. 
OSTENSOIR,  a.  m.  V.  Sant-Saeramenl. 
Étj.  du  lat.  o(l«tirio,  montre,  de  oilen- 
do-e,  montrer.  V.  Tind,  tt. 

OSTEOLOGIA,  s.  r.  (ousteooloudgte)  ; 
OiUologia ,  cat.  esp.  ital.  port.  Osièologie  , 
partie  deraaalomieqailraitedeB  os,  de  leur 
nature,  de  leurs  usages,  etc. 

Ély.  du  grec  àrtiov  (  osléon  ) ,  os ,  et  de 
)iii;o;  (logos),  discours.  V,  Ot,  R. 

OSTERICS,  s.  el  adj.  vl.  Aulrichiens. 

OSTEB ,  s.  m.  pi.  (ùslés] ,  d.  bas  lim.  Les 
viacÈres  de  certains  aniiD a ui,  bonsi  manger, 
et  pria  collectiremenl ,  comme  le  foie ,  la 
rate ,  le  poumon ,  la  fressure.  V.  Levadela. 
On  donne  particulièrement  ce  nom  quand  il 
s'sfiit  des  mêmes  parties  du  cochon. 

OSTI,  V,  lloili. 

OSTIA  BABABA,  s.  f.  [ostle  damède),  dl. 
Du  Nougat,  v.  c.  m.  et  flott.R. 

OSTIA  ,  vl.  OiIia  ,  cat.  V.  lIotHa. 

OSTIARI,  a.  m.  t).  Oitiari,  cal.  Odta- 
rjo,  esp  ital.  Portier. 

t,tj.  du  lat.  ortiariut,  m.  s. 

08TINC,  vl.  Il  ou  elle  soutint. 

OSTRA,  s  f.  vl.  Oitra,  cal.  esp.  port. 
0$lrica ,  itat.  Huître. 

Ëtj.  du  lat.  otlno ,  m.  s. 

OSTRACISHE,  s.  m.  (ouslracismé)  ; 
0«lraet«)nr ,  cal.  erp.  ital.  port.  Ostracisme, 
jugement  par  lequel  les  Athéniens  bannis- 
«aient  pour  dti  ans  les  cilojtns  que  leur 
puissance,  leur  mérite,  trop  éclatant,  ou  leurs 
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OST 

services  rendsieol  «ispects  k  li  jalonds  rf' 
publicaine. 

Éiy.  du  lat.  oifraeiimiu ,  m.  i.  dérivé  du 
grec  ojTpixiïiitK  (  oslrakismos } ,  formé  de 
anpuKov  [  oitrakoD  ] ,  coquille ,  perce  qu'on 
doooait  son  suffrage  en  écrivant  le  nom  de 
l'accusé  sur  une  coquille  enduite  de  cire. 

L'ostracisme  fut  institué  509,  avant  J.-C 
et  fut  aboli  l'an  338 ,  aprèa  la  condamnation 
d'Hjperbolus. 

OSTROGOTB ,  s.  m.  (osltogô)  ;  0«lro- 
goio,  itat.  Ottrogodo,  cat.  esp. port.  Ostro- 
golii,  autrefois  Golhs  orientaux;  aujour- 
d'hui ,  homme  qui  ignore  les  usages  el  les 
bienséances. 

Ély.  de  l'ail.  Eut  ou  oiUn ,  Est ,  Orient, 
el  de  gnth ,  Golh  orienlal. 

Les  Ostrogoths  fondèrent  leur  royaume 
en  Italie ,  en  493,  el  ils  la  quittèrent  pour 
toDJours  en  552. 

OT 

or,  OTA ,  désinence  diminniive  qui  pa- 
ît avoir  la  même  valeur  queel,  ela,  comme 
dans  :  Bal-ot,  petile  balle  ;  Gigot,  petite 
jr*ïue;£'at'al-ol, petit  cheval;  Jtanot,  pe- 
tit Jean  ;  Afoutfur-ol ,  petit  monsieur. 
OT ,  vl.  OIT.  Il  ou  elle  eoL 
£nol,  par  deli. 

OT ,  nom  d'homme .  il.  Othon. 
OT,  vl.  V.Och,  Huteh,  huit  el  Otto, 
Rad. 

OTA 

OTA,  adv.vl.  £iiola,au-deTanl:/Hiro 
em  ota  à  tut,  ils  allèrent  au-devant  de  lui 
{ procefrerunt  o6ffiam  ti);  ota, eicl.  Voy. 
lîota. 

OTâR  ,  oirtAB ,  owiAM ,  désinence  dimi- 
nniive qui ,  en  s'unissant  à  un  vetbe ,  indi- 
que la  faiblesse  et  ta  fréquence  de  l'action  ; 
c'est  ainsi  que  :  Top-oufar  ,  Chip-otttar , 
etc.  signiKent  taper  légèrement  el  souvent. 
Chiper,  prendre  peu  et  souvent  :  fluv'ouliar, 
BaUautiar  .  boire  peu  et  fréquemment , 
baiser  souvent ,  etc.;  ils  forment  par  consé- 
quent des  verbes  itératifs. 

OTO 

OTOMAN,  ANA,  S.  et  adj.  (ouloumàn, 
àne)  ;  Ototna  ,  cat.  Otomano  ,  esp.  Olto- 
mano,  ital.  Olhomano  ,  port,  Olloman,  ane. 
celui,  celle  qui  professe  la  religion  maho- 
métane ,  qui  appartient  à  l'empire  Ottoman. 

Éty.  De  otman ,  successeur  de  Salah-ed- 
dy  ,  connu  sous  le  nom  de  Grand-Saladin. 

On  appela  les  Ottomans ,  oimatidii ,  k 
cause  d'Osman  et  ensuite  Ottomans. 

OTOHATO ,  V.  AiUomalo. 

OTR 

OTRA ,  adv.  et  pr.  tI.  «tirmA ,  otma. 
Otira,  cal.  Outre,  au-delà  :  Otra-mar ,  ou- 
tre mer,  contre  :  Otrm  drffmdaaunt ,  contre 
la  défense. 

Ety.  dulat.  tillra, 

Otra  grat ,  contre  le  gré. 

OTBAJ0S,vl.   V.  Oriraffoa. 

OTRAHARis,  vl.  V.  Oimmars. 

OTRATOE,  (.  m.  vl.  V.  Oulraffi. 

OTRICAR,  dt.  V.  irotricor. 
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OTTOBRE,  V.  Oetolirt. 
OTZ 

OTZ,  nom  d'homme ,  *1.  Othon. 

ov 

ou ,  art.  Presque  tous  les  écrirains  bn* 
gnedociens  ont  employé  ou  au  lieu  de  oow 
au  génitif  el  de  au  ,  au  dalif  ;  Ils  disent  : 
Avti  ou  leetour,  au  lieu  de  avii  ou  leetour. 

OD,  pronom  relatif,  dl.  Ou  ^araf,  ou  di- 
rai, je  le  ferai ,  je  le  dirai.  V.  Oou. 

OD,  s.  m.vl.on.Oit.cat.  œuf.  V.  E/ou. 

on,  coDJonct.  allem.o.  0.  liai.  esp.  Ou, 
porl.  Ou,  aulrcmenl  :  Ou  l'un  <m  Faulre. 

Ety.  du  lat.  oui,  par  la  suppression  du 
(  cl  la  prononciation  de  au  en  a  ou  en  ou. 

OO  ,  inleij.  V.  Oua  el  Ouai. 

OD,  QiH  dans  le  vieax  langage  se  pro- 
nonçait oou  ,    signifiai!  quelquefois   cMf. 

OD-oD,  [ou-ouJimncB.  Huée,  crispoussés 
par  indignation  poor  huer  quelqu'un. 

OUA 

ODA,  S.  f.  (Ane);  on.  Pierrée  ,  petit 
conduit,  dsns  la  terre,  pour  faire  écouler  les 
eaui.  Gare. 

ODA  !  oa, 

ODAI I  (ouà,  ouàï).  Interjection  qui  mar- 
que la  surprise  et  l'aversiDO,  le  déplaisir  et 
la  douleur. 

Ëty.  du  lai.  oht,  m.  s. 

ODALHAS,  s.  f.  pi.  fouiilles):  osaia*. 
Ouailles  ;  au  propre  ,  brebis,  mais  on  ne  le 
dit  qu'au  figuré ,  en  parlant  des  Chrétiens , 
par  rapport!  lenr  pasteur,  i  leur  évéque. 

Ély.  de  oirif,  octcula,  dira,  brebis. 

ODABDIiGsrc.  Orge.  V.  Hordt. 

ODAS.d.  du  Var.  V.  Ou«. 

0DASI8,  a.  f.  (ouasisl.  Découverte  de 
verdure,  au  milieo  des  sables  de  la  Lybie, 
et  par  analogie,  Terdurequ'on  découvre  par 
intervalle ,  dans  la  Crau  déserte,  près  d'Ar- 
les ,  Gare. 

ODATA,  s.  f.  (ouéle).  Nom  qu'on  donne , 
k  Montpellier,  selon  M.  Gonan  .  k  l'apocln. 
gobe-moucbe  ,  Apotytwm  cnirottmi/b- 
Ifum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Apocinées, 
originaire  de  la  Virginie. 

Ety.  Les  capsules  de  la  graine  contiennent 
une  matière  cotonneuse,   d'où  le  nom  de 

ODATA,  s.  r.  (ouate) ;  ovAn ,  S. m.  Gare. 
Ouate,  colon  Qo  et  soyeui  qu'on  place  en- 
tre eui  d'éloCTea. 

ODATAR,  T.  a.  (ouali).  Ouater,  garirir 
de  ouate. 

ODATZ ,  Enroué. 

Totx  auteUpoit  gut  tt  mudati. 
Si  trop  crida  inibla  oualz. 


OUB ,  aa ,  o«>B,  radical  dérivé  du  latin , 
o6,  o&(, devant,  contre,  vis-i-ris,  pour, 
i  obéir.  ' 
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De  ob  ou  obi ,  par  le  changement  de  0  en 
oUfOiib  ou  oubi;  d'a£i  :  Oubt-lacle,  Oub- 
cio-r ,  Dtt-obtd-itnt. 

De  obidire,  ob<dto,  obéir,  fonDédeob, 
et  de  audjr< ,  écouter  devant  ou  en  face  , 
pour  mieux  entendre  el  ensuite  pour  mieux 
eiéculer,  obéir,  se  aiiDt  Tonnés  :  Oub- 
eAimfa,  Qubeir,  Dei-oubeir ,Oub-ti*ittit, 
Ikt-ouM$*ent ,  Oabe-iiimca ,  Det-oubeit- 
tenca  ,  Aubed-ir  ,  Obtdiem-a  ,  Obtdirt , 
Obttûnt-a ,  Obtn-metU ,  Obet-ir ,  Ob-Ut , 
Ob-il. 

ODSEDIBNÇA  ,  S.  f.  (  oubediéince  )  ; 
Ublidiituam  Obbidittua,  ita).  Obédience , 
ordre  ou  congé  que  donne  un  sépérieur  k 
un  religieux  ou  à  une  religieuse .  pour  pas- 
ser d'un  couTenl  dans  un  autre  :souiniasion, 
déférence. 

fitf.  du  lai.  obtdimtia.  V.  Oub ,  R. 

Pendant  le  sehisine  d'Avignon  ,  le  terri- 
toire dans  lequel  chacun  des  deux  papes  était 
regardé  comme  léjtitimement  élu ,  portait 
aussi  le  nom  d'obédieiiee> 

OUBBHI  ,  T.  n.  (oubeir)  ;  «■■«■■ ,  aebp 
DiB.  Obbedire,  Obedire  etUbbidtrï,  ital. 
Obtdteer ,etp.  poTl.Ob<ir,cat. Obéir,  èlre 
soumis ,  agir  selon  l'ordre  qu'on  reçoit  ; 
suivre  les  conseils;  élre  sujet  d'un  Ëldl,  être 
sous  l'empire  d'un  princa;  céder,  plier  sans 
se  casser, 

Ëlf.  du  Ut.  ob«d<r« ,  m.  s.  V.  Oub ,  R. 

ODBBISSENÇA,  s.  f.  {[oubeisséince]  ; 
Obbtdienxa  et  Ubbidienta ,  ital.  Obedieneia, 
esp.  port.  cat.  Obéissance ,  action  d'obéir 
ou  de  celui  qui  obéit;  soumission  d'esprit; 
dimosiiioD ,  nabilude  d'obéir. 

El;,  du  lai.  ob«dûnlia,m.  a.  V.  Oub,R. 

(HIBEISSENT,  ENTA,  adj.  (oubeis- 
sein ,  einie).  Obéissant,  qui  obéit,  qui  a  beau- 
coup de  soumission  ;  souple ,  maniable. 

El;,  du  lai.  ob«dwnlt( ,  gèu.  do  obfdffiu, 
m.  s.  V.Oub,  R. 

OUBELUQOE  ,  S.  m.  (  oubelisqué  )  ; 
onmaHco.  ObWiiro,  ital.  esp.  port,  ûbiliile, 
ail.  Obélisque ,  espèce  de  pjramide  étroite  et 
longue  faite  d'une  seule  pierre,  élevée  pour 
servir  de  monument  public. 

Elj.  du  grec  èStUi^i;  [obHiaioi) ,  dérivé 
de  ièiXhi  (  obelos  ) ,  une  broche ,  parce  que 
l'obélisque  a  quelque  rapport  avec  la  broche 
dont  les  prêtres  payeù  se  servaient  dans 
leurs  sacnflcea. 

On  ne  connaît  point  fori^e  des  obélis- 
ques. Le  plus  ancien  dont  iJ  soit  lait  men- 
Ijon  dans  l'histoire  est  celui  que  Ramassés 
fil  élever  en  Egypte ,  2455  ans ,  svsU  J.-C 
et  que  ConsUKC  fit  depuis  Iranaporler  \ 
Borne. 

Selon  Pline,  Tiv.  XXXVI,  chap.  18,  le 
premier  obélisque  aurait  été  élevé  i  Hélio- 
polis ,  ville  du  soldl  ,  par  Uaprès ,  roi 
d'Egjple. 

ODBEN,  coDJ.  (oubèin).  Oubien.  V.  Ou. 

OUBERAR  S' ,  T.  r.  (s'oubérâ).  S'obé- 
rer, s'endetter.  V.  £niî«(nilar  «'. 

Élj.  du  lat.  obtrat*» ,  composé  de  ob  el 
de  orolua ,  fait  de  tt» ,  arU ,  airain ,  mon- 
naie ,  soufr«nteDdu  alienvm  ,  d' autrui. 

OVBEKAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (ouberi , 
àM,  Obéré,  ée,  chargé  de  dettes. 

filf.  du  lat  tÀœratut,  fonné  de  obntut , 


OUB 

accablé ,  et  de  m ,  art*,  argent.  Obrvttu , 
ara,  sous-entendu  alieno. 

OCBJBCT,  S.  m.  (oobjè)  ;  •ujmr,  oob- 
in,  ODjn.  Oggetto  ,  ital.  Ob>>to,  esp.  Ob- 
jteto,  port.  Objet,  lout  ce  qui  frappe  les 
sens,  les  Tacullës  de  l'âme;  tout  ce  qui  est 
considéré  cotnme  la  cause ,  le  sujet ,  le  mo- 
tif d'un  aenlimenl,  d'une  aclioa;  matière 
d'un  art ,  d'une  science  ;  but ,  fin  qu'on  se 
propose;  au  plur.  choses. 

Éij.  du  lat.  obiMtum .  fait  de  jaetum  ob , 
sous-enIenduoni{o«,jeté,  mis  sous  les  veux. 
V.  Jict.  R. 

OUBJECTAR ,  V.  a.  (oubjeets)  ;  Obbi*l- 
tart,  ital.  Objttar,  esp.  Objecter,  montrer 
le  faux  d'un  raisonnement  par  la  raison  con- 
traire qu'on  ;  oppose  :  faire  une  objection. 

Et;,  du  lat.  abjtelare,  fait  de  ebjicsrc, 
jeter  au-devant.  V.  Jtcl,  K. 

ODBJECTAT,  ADA,  adj.  (oobjectà, 
àde).  Objecté,  ée.  V.Jtct.  R. 

OOBJBCTION  ,  s.  f.  (oubjectie-n)  :  Ob- 
btriionc,  ital.  Objtecion,  esp.  Objecçâo , 
port.  Objection ,  diiHcultë  qu'on  oppose  à 
une  proposition. 

Et;,  du  lat.  objeclioHti ,  gén.  de  objeelto , 
m.  s.  V.  J«l,R. 

ODBLADA,  V.  Oblada  et  Btada. 

ODBLATION  ,  s.  f.  (oublalie-n]  ;  mww 
nuKBA.  Oblaxione,  ital.  Obladon ,  esp. 
Obla^o,  port.  Oblation  ,  action  d'olTrir;  en 
terme  de  religion,  les  dons  mêmes  et  les 
choses  ofTerles  ;  partie  de  la  messe  qui  suit 
immédiatement  le  crado. 

El;,  du  lat.  oblalioHiê,  gén.  deoblotJo, 
m.  s.  V.  Ca(,R.3. 

ODBU,  V.  Oubfid. 

OOBUAIRE,  s.  m.  (oublUtré).  Ou- 
blieur,  marchand  d'oubliés. 

llLL^^_?"^'i5Î^  ■""■  ^-  Oubiid  ,  R. 
adv.  (  oublicaméin  )  ; 


Oblijuamtnle ,  îlal.  esp.  port.  Obliquement , 
de  biais;  d'une  manière  frauduleuse. 
Et;,  de  oublica  et  demsitf ,  d'une  manière 

S&BLID,  ont,  radical  dérivé  du  latin 
oMivto ,  oblteionif ,  oubli ,  action  d'eflàcer  , 
de  faire  disparaître  en  lissant ,  en  aplanissant 
tout  autour ,  formé  de  ob ,  autour ,  et  Ito , 
polir  ,  rendre  uni ,  d'où  :  rtitctet ,  oblibtt 
funt,  ontilier. 

Deoblilua,  parapoc.  obtîl  :  Entr-oblid- 
or ,  Oublil ,  et  par  le  cbaugement  de  o  en  ou 
el  de  t  en  d,  OKbIid  ;  d'où  :  Oubli,  Oublt- 
airs.  Oiiblid  ,  Oubtid-airi,  OublUt-ar , 
Ovblid-at ,  At-*ouMid-ar  ,  Âfa-ottblîdor. 

ODBUD,  s.  m,  (oubli).  V.  Oubli). 

ODBUD,   s.   m.  onau,   oubut.   Oblta  , 

esp.  Obrta,  port.  Oublie,  sorte  de  pâtisserie 
{»^f  avec  de  la  farine ,  des  œufs  et  du  sucre. 

Elj.  Par  corr.  de  oblata,  sous-cntendu 
ru ,  chose  oCferle. 

ODBLIDAIRE ,  adj.  [oubtidéiré)  ;  Olvi- 
dadito,  esp.  Oublieux,  euse,  qui  oublie 
aisément ,  qui  fait  oublier. 

'^  '.  du  lat.  oblmoini ,  m.  s.  V.  OiAlid, 


Étj.  ( 


Avant  que  de  passer  le  Oeave  de  l'oubli. 


OUB 

OVBUDAB ,  T.  s.  (àublidi)  ; 


■tijiB,  manuAB.  Oblîars ,  ital.  Olvito, 
esp.  port.  OMidar,  cat.  Oublies,  perdra  11 
mémoire,  te  souvenir  d'une  chose  ;  Dégtiga-, 
omettre. 

El;,  du  lat.  oblititei ,  m.  ».  on  de  oitlll  tl 
de  nr  :  le  il  est  euphonique;  ou  de  obiUsfSrt, 
Rayn.  V.  OubUd ,  R. 

ODBLIDAB  S' ,  v.  r.  S'oublier  ,  sottie 
de  la  mémoire ,  se  méconnaître,  manqua  i 
son  devoir ,  aux  convenances ,  négliger  su 
imérèU. 

ODBUDAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (aobldi 
âde}  ;  V.  Oublidor  pour  lessyn.  Oublié,  ée, 
dont  on  a  perdu  le  souvenir. 

Et;,  du  lat.  obltluM ,  m.  s.  V.  Oublii,  R. 

ODBUOAT,  s.  m.  (ouUigà),  dl.  Obli- 
galion,acte. 

Et;,  du  lat.  oblt^atio.  V.  Ltg ,  R. 

Uno  itmandv  et  (ounow  ii«Itit , 
S'ouït  h'ù  oubligat  ott  cedwJo. 
Le  Sage. 

ie-B)î 

^ObIij)'asione,iLal.  Oblifodoa, 

esp.  Obligafdo,  port.  Obligation,  enR*|t- 
menlqui  lie,  qui  impose  ledevoir,  qui  natt 
des  services  rt^us. 

Ël;.  du  Ist.  obligaHmii ,  gén.  de  oUifs- 
tio.  V.Ltg,  R. 

ODBUaA'nON,  B.f.mtuww 

■uoAnn.  Obligation ,  billet, 
quel  ODs'oblige.  V.£c(;,R. 

OUBU^ANT,  ANTA ,  adj.  (ouUiiÇâB, 
iule);  ObltjiaMto,  ital.  esB.  Obligeant,  antc, 
officieux,  qui  aime  i' obliger,  à  faire  plûr, 
i  rendre  service. 

Élj.  de  oubifirtar  et  de  ont.  V.Lig.I. 

OUBLIOEAR,  V.  a.  [ouUidji)  ;  aouir 
oBu,BBBDBBiBBnu.  PfEifar «crvtjrto, liai. 
Oblijfor ,  esp.  Obrigar ,  port.  Obliger,  ito- 
dre  service  a  quelqu'un ,  lui  èlre  olUe. 

Éty.dulat.ebityare,  fait  de  oftet  deli- 
gart,  lier  J  soi.  V.  Lig  ,K. 

(n]BI.IOEAB,  T.  a.  racBi«H,  b—*»'». 
Ob%are,  ilal.  Oblijiar, esp.  Obrfjtar,  port. 
Obliger,  lier  par  uo  acte;  imposer  l'obliga- 
tion, forcer;  porter,  engager.  V.  l^, 
Rad. 

OOBLIOEAH  S'  ,  v.  r.  •'oovbumm- 
S'obliger,  prendre  l'obligation  de  ....  senir 
de  caution  a  quelqu'un ,  s'oUiger  pour  ha. 

Oubtigear  tovt  bmi,  obliger  ses  bien. 
obiigare  bona  riM ,  lat . 

ODBLIGEAT,  AOA,  sdj.  et  p.  (ooilB* 
jà,,àde);«»AT.  Obligé,  ée. 

El;,  du  ht.  oblijralus.  V.  Ltg ,  R. 

ODBUQUE,  ICA,  adj.  Oblifiio,  iliL 
esp.  port.  cat.  Oblique,  qui  s'écarte  ds  k 
direction  droite  ou  perpendiculaire. 

^i;.  du  laU  obliguua.casobliqM,  L'* 
giam.  „,. 

ODBUQdiTAT,  s.  f.  (oubiiquilâ):  t*h- 
9uità,ilal.  Obli^uidod,  esp.  OUifiniaii, 
port.  Obliquité,  quanlité,  dont  une  ligne  oe 
une  surface  est  oblique  h  une  autre  ligne** 
è  DUC  autic  aatface. 
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ttf.  da  lat.  MiqmtatU,  gia.  de  oftIjfu^ 
tai,  m.  s. 

OUBLIT,  s.  m.  (oubli);  psauBiposBUB, 
nnzBinii,  DBniuu«{A,  vblada.  Oblio  , 
ilil.  OMdo.esp.  Obtit,  ut.  Oubli,  acllon 
df  laisser  EOTlir  une  chose  de u  mémoire. 

Étj.  du  Ut.  oblitMi,  qui  a  oublié.  Voy. 
Oftblid.tt. 

80BI.0DN ,  V,  Houlloun. 
OBBADODR,  B.  m.  tI.  Lin.  Atelier, 
laborsloire,  boutique. 
OUBRAgeAS,  V.  Obrageat. 
OTORAOEODH ,  V.  Obrastowt. 
ODBRAOI ,  V.  Obragi. 
OOBRAN,  V.  Obran. 
OUBBAT,  AD&,  ai)],  et  p.  (oobfi ,  tde), 
ag~.  Opiré ,  ce.  V.  Ouptr,  R.  ' 

Diguot  ehretHan  dhd  $t$  oubrada- 
TotUo  la  TtdenUoim  tagrado. 
P'AiIros. 


B.  d.  béarn.  el 

ODBRIEB,  V.  Obri«r. 

OOBIUB ,  dg.  V.  Durbir. 

ODBSCENB,  ENA,  adj.  (onbsctne,  kui]; 
mann ,  >UB.  Oicmo,  ilat.  OA«ceno,  it«l, 
eep.  Obscène,  sile,  immonde,  ordurier, 
contraire  k  la  pudeur. 

É[j.  du  ht.  obtctnu»,  m.  s. 

ODBSCENITAT ,  s.  f.  [oubsccnilâ)  ;  Ot- 
ceNtlà,  jlal.  Oftietnidai ,  eap.  Oiteniiadt , 
port.  Obsctniié ,  parole ,  image ,  action  aalc, 
imDioQde ,  ordutiere. 

ÉtT.dulal.  obtcnUaHt.géa.dtohttaii' 
lui ,  dérité  de  ob  el  de  conum ,  bourbier. 

OUBSCm ,  nRA ,  adj.  (  ouscùr ,  Are  )  ; 

■MO,  uceu  ,  ncnpu^,  BCDuiHA.  OlCU- 

ro,  ilal.  Obscur»,  esp.  fieuro,  port.  Obs- 
cur, ure,  qui  n'est  pas  éclaire,  qui  est 
■ombre. 

Ëlf.  du  lat.  ob^nrii* ,  m.  s.  V.  Sirur,  R. 

OUBSCCHAHENT  ,  adv.  (  oubscura- 
mein);  OteuramenU ,  liai.  Obscuramenle , 
csp.  f  Jcurninenfr.porl.  ObscurémcDl,  avec 
obscurité.  V.  £(ciir,  R. 

Ëly.  du  lat.  ob4euTè  el  de  ment. 

OUBSCDHCnt ,  V.  a.  {oubscurcir]  ;  im- 
9m*  tpn^wa,  Kfcvmftm.  Otevr art ,  ital.  Obi- 
turectr ,  esp.  £*rur«er ,  port.  Obscurcir , 
faire  perdre  k  un  objet  sa  lupièrc  et  son 
éclat;ternir  l'cclalde.... 

Élj.  du  lai.  objcitrare,  m.  S.  V.  Picur, 
Rad. 

ODBSCDBCISSAHENT,  s.  m.  (oubs- 
carcisaamciu] ;  OicuTamtnto,  ilal.  Obtcu- 
rtdmienUt ,  esp.  Etturidào ,  port.  Obscur- 
cisscmetit ,  afTiiblissemenl  de  lumière. 

ODBBCDHCrr,  piA,  sJj.  el  p.  (oubi* 
CDTçî ,  idc).  Obscurci ,  ie. 

Élv.  du  lat.  obteumiuj ,  m.  S.  V.  £sfur , 
Rad. 

ODBSCDRITAT,  a.  f.  (ouscurilà),  pr. 

USA,  tMWHUk.  Ô'CUriià,ilal.Ob(c<irid(id, 
esp.  E$tnr\din  ,  port.  Obscurité,  ténèbres; 
la  privalioD  de  la  lumière, 

Etj.  du  lat.  ob(curt|a|tf ,  gén.  de  obteti; 
rUaa.  y.Ettur,  R. 

OUBS^VANÇA ,  S.  r.  [oubsenânce]  ; 
oooanvuf*.  OWrvonia .  ilal.  Obnreon- 
eia  ,  esp.  port.  cat.Obsenrance,  obsertaliou 


OUB 

perpétudte  de  la  même  rigle  ;  cooTent  4es 
ObBerranllDs  ;  coutume. 

txj.  du  lat.  ob»tnnKtia ,  m.  B.  V.  Strv , 
Rad. 

ODBSERTANTXH ,  s.m.  (oubserraniln}: 

TanlJn ,  religieux  de  l'observaqce  de  Saint- 
François.  V,  S«r».R. 

ODBSERTAR,  t.  a.  (oubservi)  ;  oomu- 
*u.  Otiervare,  ital.  Obitrvar,  esp.  port, 
cal.  Observer ,  accomplir ,  suirre  une  règle  ; 
porter  toute  son  altenlioo  tcts  un  objet  pour 
en  découvrir  la  nature ,  les  qtialjlés ,  les  rap- 
ports, clc;  remarquer. 

Ëlf.  du  lat.  obttTvare,  bit  de  ttrvare  ob, 
soDS-entendu  oeulot,  considérer  deTant  lea 
yeui. 

Fouf  oubserri  qu'aqvot  et  pat  vtrai ,  Tr. 
je  TOUS  fais  observer  que  cela  n'est  pas  vrai. 
V.  Strv,  R. 

OUBSERTAR  S',  t.  r.  S'observer ,  être 
réservé,  circonspecl  dans  ses  actions ,  dans 
ses  paroles. 

ODBSEHTAT,  ADA,  a^,  et  p.  (oub> 
servà,  âde)  ;  oomutat.  Observé,  ée. 

Ëty.  dulat.  obfcreafHf.ra.  s.  y.  5«ro,R. 

OUBSERVATION.B.  f.(otibservalie-n); 

OOnnaTAVloa,  OButovATisa.  OtttTVationt, 

ital.  OjMervBeioH ,  esp.  Observapào,  poil. 
Observation,  action  d'observer,  d'accomplir  ; 
remarque. 

Ëtj.  du  lat.  abierviBlionM,  géu.  de  ehier- 
valio.V.Serv,  R. 

OOBSERTATOIHO ,  B,  m.  (oubserva- 

làire);    ooaasmTATou ,  «gifCKVAtODABP.  Ol- 

lervatorio,  ital.  Observatoire,  Édifice  destiné 
aux  observations  aslronomiques. 

Ély.  du  lai.  obtiTvare,  m.  s.  V.  S'tv,  R. 

Le  plus  ancien  observatoire  connu,  d'après 
rhîstoire  est  celui  que  Hoang-Ti ,  empe- 
reur de  la  Chine  ,  RI  construire  2611  ans 
avant  J.-C.  pour  réformer  le  calendrier. 
'  Eu  tSS'i,  Guillaume  II,  et  Landgrave  de 
Hesse,  en  firent  bdlîr  un  qu'ils  earicbirenl 
d'un  grand  nombre  d'inalrumenls. 

ODBSERVATOUR ,  B.  m.  (oubaerva- 
tâur)  1  oooHUTATODa.  Qttenatore,  ilal. 
ObtervadoT  ,  esp.  port,  cat.  Observateur, 
celui  qui  observe  une  loi ,  une  règle;  celui 
qui  observe  ou  étudie  les  phénomcnes  de  la 
nature, 

ÉlT.  du  lat.  obiercofor,  m.  s.  V,  Stn,  R. 

OflBSTAGl.E,  s.  m.  (oubstâclc);  OBRA- 
eu,  ■■vACBiu,  uni.  OKacofo ,  ilal.  Obila- 
evta,  esp,  port.  Obstacle,  ce  qui  empêche 
une  f^ose  ou  une  personne  d'agir,  d'avancer, 
de  .faire  des  progrès,  de  parvenir  au  but. 

Ély.  du  lat.  obttacalum  ,  fait  de  obitare, 
s'opposer,  orlore  ob,  être  devanLV. fit,  R. 

OOBSTBDAR ,  V,  Engavauar  el  Slru, 
Rad, 

ODBffntncTiONa ,  s.  f.  pi.  [ousiiu- 

lle-ns)  ;  ovBfTarcTHBi.  Obstructions,  em- 
barras dans  la  circùtalion  des  Oufdes  ani- 
maux ,  et  particulièrement  dans  les  fluides 
lymphatiques,  qui  donncnl  lieu  ï  des  engor- 
ge menls. 

Êly.  dulal.  obtlriutio,  m.  s.  V.  Aru,R. 

ODBTENIR  ,  V.  g.  (oublenir);  Ans, 
oosnan,  0Umer(,ila1.  Obirnïr,  esp.  Obier, 
port.  Obtenir,  parvenir  k  se  faire  accorder  ce 
qu'on  sollicite,  ce  qu'oa  désire. 
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tij.  da  lat.  oitinsre ,  bit  de  «A  ,  devant , 
et  delenere,  tenir,  tenir  devant,  avoir  en  sa 
possession.  V,  7Vn,  R. 

OOBDBA ,  s.  r.  oobûse],  Obos ,  petite 
bombe  sana  anses ,  sans  culot ,  que  l'on  lire 
avec  les  obusiers  et  par  ricochets. 

Êly.  de  l'ail,  havbiti ,  obusier ,  ou  selon 
Roquefort,  du  lai.  obtutut,  sans  angles. 

Dérivé  :  Ou6u«er,  t,c.  m. 

OUBDSIER,  s.  m.  (oubnsiéj;  Obîiio, 
ilal.  Obusier,  sorte  de  mortier,  monté  sur  un 
aQ'ill  à  rooes,  pour  lancer  de  petites  bombes. 

Ety.  de  oubuta  et  de  la  lerm,  mult.  t'ar, 
ou  derall.haHbtls. 

L'obus  el  l'obusier  furent  inventés  par  les 
Anglais. 

Ce  n'est  qu'en  1749  que  la  France  a  fait 
fondre,  k  Douay,  le  premier  obusier, 

ODBTIAR,  V.  o.  (oublia);  ruvaina , 
vn»rn»n.  Ovviari,  ital.  Obetar,  esp.  port. 
cat  Obvier,  prendre  les  précautions,  les 
mesures  néceûaireB  ponr  prévenir ,  pour 
empêcher  un  mal,  un  accident  ficheui. 

£t;.  du  lai.  obuûtre,  fait  de  ob,  devinl, 
de  fia, chemin,  et  de  l'acl.  ar,  allerau-devani, 
prévenir.  V.  Fia,  R. 

ODC 

OUCCASION  ,  S.  f.  (oucasie-ti)  ;  ovma- 
n**.  occAuoB.  Occoitoiie,  ilal.  Ocatûm,  op. 
Oecatiâo,  porl.  Occasion,  conjecture  favora- 
ble, circonstance. 

Ély.  du  lat,  occario ,  formé  de  ob  tanu. 
V.  Cad,  R. 

OueeatioH,  se  prend  quelquefois  pour  be- 
toun  i  Auriai  pai  ouecatio*  d'un  beou  ea- 
peoufTTtd.  n'auriei-vous  pas  besoin  d'un, 
etc.,  les  colporteurs  disent,  n'aoriei-vous  pas 
occasion  T  celte  expression  esl  un  anglicis- 
me, parce  qu'en  anglais  oceatvm,  lignifie 
besoin. 

ODCGAHOUNAR ,  V,  a.   (oucasiouDâ) : 

re,  ital.  Oeationar,  esp.  porl.  Occasionner, 
donner  ocicasion, donner  lieu  fa...,  être  cause 
de.,. 

Ëiy,  deoueeajîottetdear.  V.  Cad,  R. 

ODCGABIODHAT ,  AOA,  adj.  el  pari. 
Occasionné.ée.  V.Cad,  R. 

ODCCUPAR,  et 

ODCCDPATIOPI,  et  composés.  V.  Octu- 
par  el  Oeeupiilûm. 

OOCGDBRBNÇA,  a.  f.   (oucurrèince); 

oSGïDBABci,    BHcoims.    OcCOrrfns A ,  itab 

OcHrrtneia,  esp.  port.  Occurrence,  rencon- 
tre, événement  forluit.  V.  Reteonlre. 

Ëty.  du  lat.  oceurrers,  f^il  de  ob ,  devant , 
etdeciirr(re,courir,  survenir.  V.  Courr,  {I, 

ODGBAN>  V.  OMan. 

OOCTOBRE,  V.  Ocfobre, 

OOCULARI ,  e( 

ODCDLUTO,  V.  OnilarietOciiIûlo, 

ODCtn*,  Alt.de  4ueuM,v.c.  m, 
OVD 

ODD...,  V,  il  04.» ,  leimola  qui  nsa- 
quentfa  Oud... 

OOB 


r  appeler  (ouè).  dl.  Holk! 
:,  cett  aussi  une  espèce 

zedb,  Google 
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ODE,  Pooroui.  V.  Oui,  Oeti  OnUa'. 

ODEOH,  et 

ODEH,  Pour  bufe.  V.  Ou-ou. 

ODEI,  dl.  PouraajouTd'hui.  V.  Sui. 

ODEH.,  t.  m.  d.  biani.  OEir.  V.  UeUk 
et  Oeul,  R. 

ODEUL  BB'iiran,  9.  m.  dg.  Eipice  d'oi- 
êtau.  D'AsiroB. 

OOEILHADA ,  dg.  Pour  Jttihada,  t.  c. 
m.  et  Oeul,  R. 

ODEIT.DOD)  de  nombre  (ooèi),  dl.Huit. 
V.  ffueeh  el  Oelo,  R. 

ODELEVIER ,  Alt.  de  Olii>fer,  v.  C.  m. 

OUELHA,  s.  r.  (oùeille),  dg.  Brebis.  V. 
Ftda. 

ODELBAS,  V.  OtuUai. 

OUELHOfl,  8.  m.  pt.  d.  béaro.  Petite 
veux,  jeui  doui,  jeiu  imoureui.  V.  //u- 
lhouR<et  Ont,B. 

ODELUS ,  8.  r.  pi.  il.  BrebÎ8 ,  ouailles. 

Ëlf.  du  lat.  ovieuia,  dim.  de  odû,  brebis. 

ODEHAGi,  Alt.  emplojÉfl  par  Bonnet. 
V.  Àvragi. 

ODEHCHA,  8.  f.  {ouérlcbe):oaAac». 
Eo  terme  de  boucher ,  croupion  du  mouton , 
ta  base  de  la  queue.  V.  Orta. 

OdERLA  ,  s.  f.  (ouirle).  Nom  du  bon- 
henri,  i  Larcbe,  près  de  BarceloDoelIe.  V. 
Sangari. 

ODEHLE  ,  d.  m.  V.  Orle. 

ODERItl,  8.  m.  (oakti).  Sorte  d'ange 
où  l'on  <l<ïpose  les  olives,  STaot  de  les  mettre 
dans  la  mare  pour  les  faire  écraser  Gare. 
V.Hvrri. 

ODES ,  Os.  V.  Of . 

ODEOCA,  V.Ona. 

ODEBT,  T.  n.  (ouis)  ;  Oeiti ,  csp.  port. 
OiKSI.  V.  Powuid  et  Couchant. 

Élj.  du  teuton  wgil,  m.  b. 
Piieh  loM  fret  i  umùf  onest 
Per  héplaoÛe  tt  Iroboprttt. 
D'Astros. 

ODSy ,  8.  m.  (onèi) ,  dJ.  Aujourd'hui.  V. 
Huf. 

ODETT,  nom  de  nombre,  d.  béam. 
Huit.  V.  //HKhet  Oclo.R. 

ODETT  AI* ,  nom  de  nombre  ordiniire , 
nid.  Huitième.  V.  Oclo,  R. 

ODETT ANTA ,  nom  de  nombre ,  md. 
Celante ,  quatre-tingU.  VoT.  Huitanta  et 
Orto,R. 


OUF,  TOBr,  mttew,  mois  inrentéB  pour  ex- 
primer un  son  radical  que  produit  l'émission 
de  l'air  poussé  par  les  poumons  d'un  homme 
essouffle  ou  pour  désigner  un  bruil  sourd. 
C'est  une  onomatopée. 

De  ouf:Ouf,tl  par  addition  d'unb,  bovf 
ou  bouff;  d'où  :  Bouf,  Boufan-ouë,  Bouff-ar, 
Boiàff-oun,  Povf. 

H.  de  lloquerorl  en  faif  dcrirer  aussi  : 
Baff-ou-ar ,  Baff-ou-at,  Bafr-ar ,  Buff-tt. 

ODF ,  int.  (oiif).  Ouf.  int .  dont  on  se  sert 
pour  marquer  une  douleur  subite-;  il  sert 
auiBi  k  marquer  l'étoufTcment,  l'oppression. 
V.  Ouf,  R. 

ODPANODS  ,  ODA  ,  «dJ.  (oourandiU: 
use);  oMruM*,  •oDHMosi.  BoulÛoI. 
lote,  qui  bouiïe ,  qui  parait  gonflé  ;  on  le  dit 
tarttcuIiimiMnlduétoIbi.  ArrU.  V.  0«^,R 


OUF 

OOFF V.  par  Off.....  Ici  moU  qui 

manquent  ï  Ouff..... 

ODFFE,  A,  espèce  'd'adî.  (à  âu(R).  A 
suscité,  i  gogo. 

Et;,  de  l'arabe  ahouf. 

ODFTEBTOIRO,  OfertoH,  cil.  Ofer- 
lorio,  esp.  V.  Offertoiro. 

OUFFIC,  orne,  omc,  lous-radical  pria 
du  latin  ojjtctum,  devoir,  obligation,  ce 
qu'on  est  obligé  de  Taire,  fonction,  charge, 
office,  ministère,  emploi,  formé  de  opifiàvm, 
ou  de  ogleio,  pour  rj/kio ,  dont  le  radical  est 

DeojJEdwm.par  spoc.  oj^c,-d'où  :  Offle-i, 
OffU-itr,  Offta-al,  Ottffie-ina,  et  par  le  chan- 
gement de  prononc.  de  o  en  ou,  ouffle;  d'où  : 
Uvffie-i,  ùuffiei-alfOallicial-ilat.  Ou^i- 
bhJ,  Ouffieiant-a,  Oujjfc-tor  ,  Ouffici-el, 
Oagintta-ment,  Ouffte-ier,  Ouffiei-oui. 

Ue  ougic,aat  le  changement  de  ou  enu, 
ti^;d'où:  Ùffic-i,  Uffieial-ùr,  U/iei-al. 

ODFFtCI,  s.  m.  (oufriciJik«nci,OTnc>a. 

OlfiùoelCffitio.ilil.  Ofiei.ctt.  O/Uio.esp. 
O/ficio,  port.  Office,  service,  secours,  devoir, 
charge  ,  fonclioDS  ,  prières  journalières  ; 
partie  d'un  grand  repas;  cuisine,  dépense, 
garde -manger. 

ËtT.  du  lat.  ùBUium ,  le  même ,  dérivé  de 
/■««rr,  faire.  V.Foe,  H. 

ODFFICI ,  8.  m.  vma.  Offitioel  Uffiiio, 
ilal.  Ofiei,  cat.  O/tcio,  esp.  OJ^eio,  port. 
Office ,  prières  publiques  qui  se  font  dans 
l'église  ;  partie  du  Bréviaire  que  doivent  dire 
ceux  qui  j  sont  tenus. 
.  Et;.  V.lemotprécédentelfac.  B. 

L'ordre  dans  lequel  sont  dislribués  les 
psaumes ,  les  évangiles  et  les  é[>tlres,  est 
attribué  i  Saint  Jérôme  ;  les  oraisons ,  les 
réponds  el  les  versets  sont,  dit-on,  des  papes 
Grégoire  et  Gélase ,  et  Saint  Arabroise  passe 
pour  j  avoir  ajouté  les  graduels  et  les  traits. 
Dict.  des  Orig.  de  17T7,  in-12. 

On  croit  que  ce  fut  Maurice  de  Sulli , 
cvéque  de  Paris  ,  qui  composa  ,  vers  l'an 
1196.  Jes  réponds  de  VOffiee  itt  morU.et 

re  l'Eglise  de  Rome  les  a  pris  du  Bréviaire 
Paris. 

ODFFIGIAL,  s.  m.  (oufficiâl);  Ogicial, 
ail.  esp.  cal.  port.  OffieiaU  et  VfitiaU,  ilal. 
OfUcial,  juge  ecclésiastique. 

Étv.  du  lat  olfieialii.  V.  Fac,  R. 

ODITICIAUTAT  ,  S.  f.  [oufBcJalilâ)  ; 
cmciuirai.  OHîdalilé ,  juridiction  de  l'om- 
cial ,  lien  où  l'official  rendait  la  justice.  V. 
Fat,  R. 

OumciANT,  B.  m.  (oufficiào).  OfH- 
ciant,  celui  qui  ofTieie  ï  l'église.  V.  Fae ,  R. 

ODFtPlClAinrA,  s.  f.  (oufficiinte).  Offi- 
ciante ,  c'est,  chn  les  rehgieuscs,  celle  qui 
officie.  V.Fae,  R. 

ODFFICIAR  ,  V.  n.  (oufficià)  ;  nrricua. 

UKtian  el  Offinare ,  ital.  Ojieiar ,  cal. 
Officier,  faire  l'office  divin  è  réglise  ;  célébrer 
une  grand'messe  ;  officier  bien  k  table  ,  c'est 
boire  et  manger  beaucoup. 

Faj,  de  ovffici  et  de  la  term.  act.  ar,  faire 
l'office.  V.  Fae,  R. 

OurnciEI.  LA,adj.[ouffidc1];  Oficial, 
cal.  csp.  Officiel ,  déclaré  par  l'iulorité , 
publié  par  le  gouicrnemeot;  trës-ccrlain. 

El;,  de  oujfiei  et  de  la  term.  £1 ,  v.  c.  m. 
el  Fac,  R. 


OUF 

.  ad».  (oB  .  __ 

mèîn).  Officiellement ,   d'une  manière  t 
cielle. 

Etj.  de  OHlfeitUt  et  de  la  term.  «cul.  V. 
Foe,R. 

OOmciEB,  s.  m.  (onffidé):  n 

0$tiah  et  Offiiiofe ,  ital.  0/!eiar,  c^i. 
OUUiat,  port.  Offieier,  ail.  est.  Officier ,  i^ 
a  un  office  civil  ou  militaire,  dans  ce  dernier 
cas,  on  donne  ce  nom  k  tous  ceoi  qui  por- 
tent les  épaulelles. 

Elj.  de  ou/pH  et  de  ta  lerm.  mnll.  l'rr, 
qui  remplit  un  office.  V.  Fae,  It. 

On  nomme  grand*  ofUeim  de  la  cw- 
ronne,  ceuiqni  possèdent  les  premières  di- 
gnités du  royaume. On  en  comptait  sept,  soos 
la  première  race  de  nos  rois,  savoir  :  It  woirt 
du  pafait ,  le»  dues,  itt  eimtti,  It  eoMlt  im 
pataii,  Il  conte  dt  Vétablt ,  It  référtmiain 
el  la  ehambrier.  Ce  nombre  ainsi  que  les 
titres  ont  infiniment  varié  depuis. 

ODFnCIODS ,  ODSA ,  adj.  (ooffidoos . 
ôuse)  ;  Olfiùoto ,  ta ,  ital.  Offideos  ,  obli- 
geant, qui  est  porté  k  rendre  service. 

Êt;.deoujJici  et  de  ta  (erm.  oui .  qaïest 
de  sa  nature,  obligeant  ;  oj^ieiof**' ,  lat.  V. 
Fae,  R. 

GDFniANDA ,  V.  Offranda. 

ODTFRIR,  V.  Offrir. 

ODrFDBCAR,v.  a.  (ouffuscâ)  : 


cher  de  voir  particulièrement  e; 

Ety.  dulal.  u/fbfcarK.  fonoèdeo6,  dcraol, 
de  ^ufcuf,  noir,  et  de  la  term.  act.  «r. 

ODTFOSCATION  ,  s.f.  (ouftuscatte-n]; 
ourroBMnou.  0/uaeacfô,  cal.  Ofiueacwn, 
esp.  Action  d'offusquer. 
ODO 

ODO .  vl.  J'entends. 

OCGKf,  mmcm,  axm«, .  radical  pris  du  1*1. 
un^ere,  ungo,  uncliim,  oindre,  graisser,  par- 
fumer d'essences,  d'où  HngufiilRM,  ODgueoL 

De  un^ers,  par  apoc.  ung.  par  la  Irana- 
position  de  i;  el  le  changement  de  tt  eo  m  ou 
en  o ,  ou^ ,  Dyn  ;  d'où  :  Ogna-*iu«t ,  Ojw- 
men*.  Oyn-er,  Oujn-er. 

De  unjruenlum,  par  apoc.  OunguttU,  Pn- 

De  «inff,  par  le  changement  de  «  en  m', 
ei»g;  d'où  :  Oing,  Oingn-er,  Onguimnl- 

Deunelum,  par  apoc.  anc(,  parla  suppres- 
sion de  e  et  cbangement  de  u  en  «i ,  oW; 
d'où:  Oinl-ura,  OHiicl-ton,  Onrla-oi.  Ou- 
funt-tlal,  OnA,  Onhe-mtn.  Onh-tr,  Oiuk. 
Oneh-ar,  Oneh^l,  One-hura,  Ounch ,  Om- 
ch-aduro,  Ounrh-ar,  Oanch-at,  Omnek- 
vra  .  Oitnetu-oui,  Ougn-tirt .  Fovg*-tT . 
Oitncat,  Oanh-er.  Ounl -ar,  Unt-al,  Oap- 
tr,  Voai-gn-ut,  Vounch.  Founeh-itra. 

ODONER,  v.  a.  (Ollgné)  :  «oiou.  mnu. 

ital.  Ùngir,  esp   port.  Oindre,  froller  aïK 
quelque  chose  d'onctueux. 

Éiy.  du  lat.  ungtre,  m.  s.  V.  Oit^,R. 

En  provençal,  ce  mot  signifie  encore  adou- 
cir au  positif  comme  au  Gguré ,  ce  qu'on  voit 
parle  proverbe  suivant: 

Sonar  naraulofougnoun. 
Marriaa*  povgitov». 

ODaNEB  B',  I.  r.  S'oindre,  ae  frotter  de 
quelque  chose  d'M 
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OD«<ODH,  B.  m-  (oagnàan).  Ce  mot 
n'ttl  employé  que  dans  la  phrase  suiTanle  : 
Sfiwttrc  M  rang  d'ougnom,  se  meUre  en 
nng  d'oigaoD .  se  p\aeer  panni  des  gens  d'une 
plus  grande  coadllion. 

Celte  façon  de  parler  *ient  d'Arme  de  la 
Fontaine  solaro ,  Baron  4*019110* ,  qui  fai- 
uillesroncliona  de  grand -maître  des  ce  ré- 
iBonÎM,  aai  Etals  de  Blola ,  en  1576:  c'était 
toi  qui  assignait  les  places  et  les  rangs  de 
loua  les  seigneiin  et  dépota,  d'ob  leproTer- 
ba:  tli'eitaiiUaurang  d'oignon,  c'est- 
Ihdire,  dans  le  rang  assigné  par  Oignon. 
Dict.  des  Orig.  de  17T7.  in-8*. 

OVONiitRA,  s.  r.  (ougnùlre).  Onction. 
V.  Ounckura. 

OUGNDT,  liDA,adj.elp.(oiigDà,ùde). 
Onint,  ouinte.  V.  Ounth. 

OuauES ,  s  m.  (oùgnés).  Nom  de  la  la- 
naisie,  selon  M.  Avril,  V.  Tanarida,  et  de 
l'hi^le.  V.  SattpMdm. 


OUI.  (ônl).  Oui,  part.  d'aGBrm.  d 
il  est  vrai,  on  dit  oe,  arec  les  personni 


I.  d'accord, 

it  vrai,  on  dit  oe,  avec  les  personnes  qu'on 
tutoie. 

ODIA,  Otdo,  caU  V.  Ottida. 

OOICHA,d.m.  V.  Ouua. 

ODIDA .  s.  f.  (onide)  :  ooonii,  onu.  Vdi- 
to,  ital.  Oido,  csp.  cat.  Ouvido,  port.  Oute , 
le  sens  par  lequel  noas  percevons  les  sons, 
la  faculté  d'ouïr. 

Ëiy.dDlat.oudfrï.enlcndre.  V.  Aud,  B. 

ODlDA,  s.  f.  otu,  oDuia,  occ.  Amas  de 
pierres  k  trarers  duquel  on  fait  écouler  les 
eaus  qui  atagnaieni  dans  un  lieu;  ouverture 
d'un  canal  au-dessus  de  laquelle  on  entasse 
des  pierrrs  pour  servir  de  filtre. 

Éiy.  du  grec  ix^\ii  (ocbelos) ,  conduit 
pierreni. 

OOIBA ,  adv.  Pour  k  présent  V.  Ara. 

ouïra,' V.  Ovimua. 

ODIRAR,  V.  a.  (ouiri),  dl.  Frapper, 
mcuTtrÎT,  briser  les  os,  et  proprement,  faire  un 
outre, 

Étj.  de  outre  et  de  ar,  faire  une  outre 
après  avoir  éftorgé  le  bouc  ou  la  chèvre,  Ii 
boucher  insuffle  le  tissu  cellulaire  sous-cutanè 
cl  bâti  coups  de  verges  le  corps  de  l'animal, 
ce  quifavorise  la  séparalion  de  la  peau,  d'où 
l'eipression  figurée,  otiirar  on  boire  coumo 


_  . ,  s.  f.  (oniriase).  Mots  inju- 

rieux, qui  désignent  une  salope,  une  femme 
proslitoée. 

Et*.  PfioT.  de  ouirc. 

OCIBÉ,  lerm.  qui.  ajoutée  1  des  substan- 
lifs  forme  des  verbes  qui  ont  la  signiGcation 
d'oindre,  salir,  graisser,  etc.,  avec  ta  malière 
indiquée  par  le  radical,  ainsi  :  emmerdouire , 
einpa«Iou(r(  ,  emmetutouire ,  eafarnoutrt, 
etc.,  indiquent  qite  la  chose  dont  on  parle  s'est 
satie,  ou  enduite  avec  des  excréments ,  de  la 
pdle,  du  modl,  de  la  farine,  etc. 

Ëly.  Ce  mot  parait  être  une  syncope  du  lat . 
vngtre,  oindre,  graisser. 

OOIBE ,  s.  m.  (outré)  ;  aoiic,  sobt,  botit*, 

LSDDBS,    BOT,    BOVDOU.  •OCIXM.  OtTt  Cl  OtFO, 

ilal.  Odre,  anc.  cat.  eap.  port.  Outre,  peau 
de  cbivre  ou  de  bouc,  en  forme  de  sac  dans 
laquelle  on  lianspoile  des  liquides  après  en 


OUF 

avoir  lié  les  ouvertures  ;  musette ,  fig.  be- 
daine, venire. 

Elj.  du  lat.  uttr,  wirû,  ulre,  k  l'abl. 

De  ce  mol  est  dérivé  le  français:  loure, 
grande  musette,  par  l'addition  de  l'art,  et  la 
Nuppresaion  du  t. 

L'usage  des  outres  était  déjjl  connu  du 
temps  d'Abrsham,  puisqu'il  est  dil  dans  la 
Genèse,  c.  21,  f.  14,  que  lorsque  ce  patriar- 
che renvoya  Agar,  il  lui  mil  sur  l'épaule  une 
outre  pleine  d'eau  :  Sumxii  ilaqut  Abra- 
hammane,  tt  tollmpanem,  ttvtrem  aqva 
impotuit  teopula  ejiu. 

Faire  loue  oitiret,  dl.  faire  du  désordre 
dana  une  maison. 

Jui^ur  as  autres,  dl.joner  au  Jeu  de  pet- 
en- gueule. 

OOIRE ,  Un  des  noms  bas  lim.  de  la  mu- 
sette. 

ODJ 

OUJOUBDOm ,  Altër.  de  Aujaurthui , 
T.  C.  m. 

ODL 

OUL ,  OL ,  radical  dérivé  du  lit.  otia,  a, 
marmite,  houle,  pot. 

De  oUa,  par  apoc.  ol,  et  par  le  cbange- 
Dienldeoen  ou,  oui.-d'oÀ:  Onl-a,  Out-iuia, 
Oul^aya,  Oul-eta,  Oui-ter. 

De  oui,  par  le  changement  de  I  en  r,  les 
mêmes  mots;  Our-o,  Our-ada,  etc. 

Le  oUa,  par  simple  apoc.  ol  ;  d'où  :  Ol-a. 
Oik-a.Ol-er. 

ODI^  ,  s.  f.  (oùle)  ;  nuATA,  mm*.  OUa, 
esp.  cat.  ilal.  0!ha,  port.  Uarmile  de  fonte, 
parliculièremenl  destinée  k  la  cuisson  des 
aliments,  pot  k  couSture,  jarre. 

Ély.  du  lat.  ofla,  m.  s.  V.  Oui,  R. 

JfeUrel'ouIa,  mettre  la  marmite  sur  le  fen, 

Jlfountar  l'otila,  en  bas  lim. 

ODLADA.s.  f.  (oulàde);  onASAtonus, 
onsArA ,  ocutiA ,  viuiatasia.  Une  potée  ou 
plein  un  pot. 

Ély.  de  ouEa  et  de  ada.  V.  OuI.R. 

ODLAIA,nomde  femme  et  nom  de  lieu 
(oulàye);  ouua*,  aduka,  dl.  blaua.  Eulalie. 

Ely.  de  sainte  Eulalie. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  deui  sain- 
tes  de  ce  nom:  l'une  est  sainte  Eulalie, de 
Barcelonne,  qui  Tut  martyrisée  sous  le  régne 
de  D  iodé  lien;  onl'hooorele  12  février;  l'au- 
tre est  sainte  Eulalie,  vierge,  martyrisée  k 
Mérida ,  en  Espagne ,  vers  la  mi-décembi 
304,  l'Eglise  célèbre  sa  fêle  le  10  décembre. 

ODLAMA,  a.f.  (oulàme);  <muHa,  ohm 

Faucille,  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 
servant  i  moissonner;  son  invention  parait 
être  aussi  ancienne  que  l'usage  du  fer. 

OULATA ,  s.  f.  d.  de  Sarcel.  V.  Oulada 
et  Out,  B. 

ODI.ET,  s.  m.  (oulé) ,  dl.  V.  lel. 

ODI^TA.  s.  f.  (ouléte):  obut*.  Din. 
de  mita,  petite  marmite.  V.  Oui,  R. 

ODUBTA,  s.f.  (ouléIe],dL  Boisseau  d'ai- 
sance. Sauv.  V.  Oui,  B. 

ODLHA.B.  f.  (ôuille),d.  béarn.  Ooeja, 
esp.  OertAd.  pon.  Brebis.  V.Feda. 

Élj.  de  ont,  brebis,  on  a  fait  oet'IlKi,  de 
brebis,  d'où  par  apoc.  oviU  et  oiiIAa. 


OCL 


757 


,  dg.V.  Uaiayt. 
,  dg.  V.  DUiar. 

ODLBAH  ,  s.  m.  (ouillàou),  d.  béam.  Es- 
pèce de  filelpour  lâchasse. 

ODLi...,  V.è  OU...,  les  mots  qui  man- 
quenlkOitlt... 

ODLIERA ,  s.  f.  dl.  Otierd^  cat.  Overa  et 
ffveetra,  ess>.  Ovaja,  ilal.  Ovaire,  organe  des 
animaux  ovipares,  et  particDlièremeot  des 
oiseaux,  où  se  formeni  et  se  développent  les 

Ély.  Ouliera  est  nne  alléralion  de  l'inu- 
sité oviliera.  V.  f/ou. 

ODUERA,  Pour  espace  de  terre  entre 
deux  allées  de  vigne.  V.  Oriera  et  Or,  R. 

ODUOC,  s.  m.  (oulidu).  Nom  de  l'oli- 
vier, en  Languedoc.  V.  Otilteter  et  Oit,  R. 

ODLITA,  et 

OUUTIEB,  V.  Olttwet  Oliei^r. 

OULUO ,  S.  f.  (ouille),  et  mieux  odua. 
Nom  de  la  brebis,  dans  le  Bas  Limousin.  V. 
Ptda. 

Ély.  do  Isl.  oefa.  brebis,  oetJii,  de  brebis. 

Gardar  lui  oulliof,  garder  les  brebis. 

ODLTRE .  adv.  (ôullré) ,  dl.  OUrs,  iUl. 
Outre,  au-deli,  et  subst.  j4tiar  à  l'uulrc, 
all^  de  l'autre  cAlé  de  la  rivière. 

El;,  du  lat.  Kltrd,  m.  s. 

oim 

Omi,  dl.  Pour  onne.  V.  Ottrme. 

OUHBR.nmmm,  radical  pris  do  lat.  «mhra, 
ombre,  ombrage,  et  qu'on  fait  venir  du  grec 
j^fiëpof  ^orabros),  pluie,  parce  que  les  nuages 
obscurcissent  le  soleil  et  font  ombre. 

De  timbra,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  oumln  d'où  :  Outnbr-a,  Ovmbr-ae, 
OmnhT-agi,  Oumbra^c-oiia.  Oumbr-Sjrear, 
Oumbr-ar,  Oumbr-en,  Ounbr-rla,  Oumbr- 
tna,  5otil-oiiinbr-ada,  Soul-ouinbrar.  5miI- 
oumbr-ier,  ..4x-0umbr-ar,  fn-oumbr-ar  , 
£B-timbrar,  5oul-oubroui,  S'ouvAr-t.  As- 
ombr-al.  Otimpr-a,  Oampr-tta,  Ombr-a, 
Ombr-aill,  Ombrai,  Ombr-^ar,  Onbr-elA. 
Ombr-tetra,  Ombr-îer,  Ombr-tu,  Ai'OmbT' 
aT,Umbr-a,  Umbrat,  {/mftr-cla,  £^m6r- 
tna.  Cmbr-iu,  i4-ombr-ar. 

ODMBRA,  Poisson.  V.  Hombra. 

ODMBRA  ,  s.  f.  (Liimbre)  ;  LosaaaatA. 
Vmbra,  anc.  csp.  Ombra,  ital.  cat.  Sombra, 
esp.  mod.  port.  Ombre,  obscurité  que  cause 
un  corps  opaque  en  intercrptant  les  rayons 
de  la  lumière  ;  ou  le  dit  parliculièremenl  des 
lieux  qui  ne  sont  pas  expos»  au  soleil  au 
monienl  où  l'on  en  parle,  fantôme,  apparence. 

Ély.  du  lat.  umbra,  m.  s.  V.  Oumbr,  B. 

Faire  oumbra.doimer  de  l'ombrage,  et 
fig.  faire  ombrage. 

..4c(r  paourdcKtun  oumhra,  avoir  peur  de 
son  ombre,  être  extrêmement  peureux. 

OUMBRAS.s.  f.  pi.  (oumbres).  Ombres, 
le  simulacre  des  corps  dans  la  théologie 
pajenne  ;  les  morts, les  mancs.  V.  Oumbr.B. 

OdmBREN,  dl.  Pour  ombragé.  V.  Oum- 
broNt  et  Oumbr,  R. 

OOMBRETA,  s.  r.(oumbrcle).  Dim.  de 
oumbra,  terme  poSt.  pour  désigner  l'ombre. 
V.  Oumbr,  R. 

ODMBRINA,  S.  r.  (oumbrine).  Ombre 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  se  meut, 
selon  Garcin. 

Ély.  Dim.  de  oHnini.  V.  Owxbr,  R. 
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BOvuTA.  Nom  de  t'ombre  barbue,  Ûmbrina 
barbota,  Dicl.  Se.  Nal.  Seiana  cirrhota. 
Lia.  Perea  toKhra ,  Lie.  poisson  de  l'ordre 
des  Hoiobrancbcs  et  de  la  (tm.  dea  Acaolbo- 
ponei  (  i'opereules  épiOeux  ) ,  caractérisée 
par  la  mAcboire  nipérieare  qui  est  plus  Ion- 
gue,et  par  un  barmllon unique b  riurérieure. 

Cette  espèce  est  l'ombre  des  anciens  dont 
ils  estimaient  particulièrement  la  tèle,  et  de 
Is  sciène  ombre,  Seiana  un&m,  Lin.  qu'on 
nomme  eouorp,  è  Nisse,  poissgn  de  la  m^e 
fam.  que  le  précèdent,  qui  est  Tarie  de  noiret 
dont  les  nageoires  venlrales  sont  Irès-e&liè- 
res. 

OIIHE,  8.  m.  (oumé).  Ail.  deulmuf.  V. 
Ourine. 

OmaEOO^s.m.  (oumépue).  L'Efflérillon, 
oiseau  de  proie,  et  fig.  fTeillè,  alerte  comme 
un  émérilloD.  Avril.  V.  Mouintt-dei-pieha». 

ODHELETA.  s.  r.  (oumeléle);  nw*. 
Omelelle  ,  œuls  ballus,  seuls  ou  mèlès  avec 
des  herbes,  des  IruOéa,  etc.,  et  cuits  dans  la 
poêle,  avec4u  beurre,  del'buile,  de  la  grais- 

ODMELU,  y.HovmtUa. 

ODMEBAS,  V.  Ourmerat. 

ODMlSSION,s.  r.  {qumissie>D);  oobu- 
■icH.  Omiiiià,  cat.  Ontmiitiont ,  îlal.  Omit- 
lion,  csp.  Omiiiâo ,  port.  Omission,  men- 
quement  de  celui  qui  «met;  cbose  omise, 
péché  d'omiisioD. 

ODHORNA,  Alt.  de  Ohmohiim,  t.  c.  m. 
et  Oumoun,  K. 

OTOHODERNA  ,  V.  Otmmina  et  Oit- 
mou»,  R. 

ODHOOINA,  a.   f.  (ooumônine)  ;  oob- 


ùimoiina,  jial.  Limona,  esp.  EtwuAa,  port. 
Aumàne,  ce  qu'on  donne  aux  pauvres  par 
charité. 

£(;.  da  lai.  eteeMOfyna,  m.  s.  V.  Oumoun, 
Rad. 

Anar  ài'immmina,  Trad.  demander  j'au- 
mAne,  mendier  et  non  aller  ï  l'aumAne. 

Ci  una  oumoutna  qn'agut  ptrdul,  c'est 
pain  béni,  il  le  méri-ie. 

Ounutuina/lourida,  au  ma  ne  qu'un  pau- 
rre  partage  arec  un  autre. 

QUMOVS,  v,mava,  «uiou ,  radicil  pris 
«lu  lat.  ettcMOsyna,  aumône;  dérivé  du  {jrec 
UiiipArJvTi  [éléémogjDé),  miséricorde,  com- 
passion :  d'où  :  Elmotyna,  Elmoyna,  Oa- 
moyno,  Oumcntm,  Oumouin-d,  Oumon-a, 
OiuHOuertt-a,  Ouwumn-itr,  Oumoun- i oui. 

De  oumoun  ,  par  le  changement  de  on  en 
au 00  en  al:  Aumùuin-ii,  Aumoun  ier.  Au- 
noHn-iom,  Almon-urta,  Atttiorn'a,  ^(morn- 
ar,  Almom-ier,  Alaiotit-a,  Almonerà. 


,  a.  m.  (oouiiiouniél  ;  oo- 
«■a.  AumAoier,  prêtre  attaché  i  un  prin- 
ce, i  uti  régiment,  k  un  vaisseau,  pour  dis- 
tribuer les  Bumônea,  dire  la  messe,  etc. 

Ëty.  de  aumoufiiii  et  de  la  term.  rauH.  Ur. 
V.  Otimoun,  B. 

On  croit  que  ce  fut  sons  Louis  V][,  que 
l'office  d'aumflnier  fut  premièrement  créé  en 
la  cour.  Dès  l'année  743 ,  il  j  avait  déjJi  des 
prêtres  qui  saivaiinl  les  armées  en  campagne 
cl  qui  remplissaient  l'office  d'aumAnicrs.  '      ' 


OUH 

OmtOONfODS,  0D8A,  adj.  (( 
Diéus,  ooLse).  Aumônier,  i*re,  qui  fait  sou- 
vent l'aumâne,  qui  est  très- char lUble. 

Êlf.  de  Oumouina,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm. 
ou*.  V.  Oamovn,  R. 

De  tout  home  oufflouniotif  Dio»  tt  Ion 
Ireëourier.  Prov. 

ODBiPBA.s.  r.  d.  béam.  Ombre.  Voj. 
Oumbrael  Oamir,  R. 

ODHPiiETA,  s.  f.  md.  Ombrelle.  Voy. 
Oumbrela  elOumir,  R. 


OVN.  OVUA ,  désinence  qui  sert  \  U 
composiU'oD  d'un  très-grand  nombre  de 
mots ,  et  qui  pourrait  bien  tire  prise  du  grpc 
oiov  (dion) ,  dont  la  signilIcalioD  est  analo- 
gue i  jielM,  /i(i,  ùta,  etc.  de  Ix^ùt 
(icfatbiu],  poisson,  MûStov  (ichthodioo) ; 
petit  poisson  ;  de  otxia  (  oikis  ) ,  maison, 
oÎKfâwï  [oi|(idion) ,  petite  piaison  ;  ou  peut- 
être  de  «on ,  qui ,  dans  les  langues  du  Nord , 
signiHe  garçon ,  petit.  Voy.  Soun ,  R.  C'est 
peut-être  il  caose  de  celte  analogie  qu'on  a 
dit  Cm-oun,  lepetitduçbal,  Jtgl-otiti,  celai 
de  l'aigle ,  Am-o\m  ,  celui  de  l'ênesae,  Kat- 
ouna.lepelitdu  rat  ou  pelitral,  PorcA-oHn, 
le  pelit  du  porc  on  petit  porc  ;  et  ensuite  (igu- 
rément  :  CorA-oun ,  petite  corde ,  Lari- 
fnn,  morceau  de  lard,  foureA-oun,  bec 
d'une  fourche ,  d'une  fiiurcbetle ,  Ca6an- 
oun,  petite  cabane,  i>eItieA-oun ,  MmtUi- 
oun ,  Tard-ovn,  etc. 

Keserait-ce  pas,  comme  le  fait  observer 
Butel ,  par  analogie  ï  l'élymologie  grecque , 
qu'en  ajoutant  ta  désinence  on  i  an  nom  de 
lieu  ,  on  forme  celui  des  habitants?  comme 
de  Saxa  ,  .Saxon  ;  de  Bourgougua,  Bour- 
guignon. 

Cette  désinence  sert  de  diminntir  &  des 
noms  féminins,  en  conservant  la  forme  mas- 
culine, comme  de  £oiiMi],LDuJf-eun,tfiirta, 
ifari-oun  ,  Marganda  ,  Margont-mm  , 
Jeana ,  Jeaneta ,  Jeanet'Oun. 

OVS ,  OVK A  ,  ces  terminaisons  qui  sont 
ordinairement  diminnlives,  deviennenl  quel- 

Îuefois  augmentatiies ,  et  sont  dérivées  alors 
u  lat.  o.MMjOudet'itat.  one;  telles  sont  : 
£i6<r-oun  ,  grand  buveur, 
^arr-oun ,  de  lalro ,  ont* ,  grand  voleur. 
Cart-mtK ,  de  corta,  papier ,  gros  papier, 
/farb-oun ,  vieillard  k  grosse  barbe. 
Jamb-otm,  grosse  jambe,  jambon. 
Mandioun,  grosse  mandie. 
5aI-oun,  grande  salle. 
5iiudM-oun,  grosse  saucisse, 
i'rounl. on,  fronton,  large fronl. 
fial-Dun ,  grande  balle. 
ODN ,  On ,  cat.  est  souvent  cmplojé  pour 
OHnfe,  où. 
â'PHn,  pour  s«no«n  ,  si  vous  ne. 
QiiovM ,  pour  qu*  noun ,  qui  ne. 

Méchante  et  maudilo  canaille 
Qu'oun  an  ni  creHnao  ni  l«i. 
Le  Sage. 
j4ttabD ,  noNaabi  pai  oun. 
Bergejr. 

Se  lov  fer  oun  lou  gari: 
Si  le  fer  ne  le  guérit. 

Peyrote. 
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JatMi  latto  ealamilat , 
S'oun  aeei  de  naolrsi  ^tetaf , 
Nijanai  temblabto  mitero, 
S'oun  apaisas  eoilro  coultra. 
Le  Sage. 
O0NÇA,s.  r.  onfu.  LesocBuds,  lesv. 
licuUtmas  des  phalanges  des  doigts,  le*  pb»- 
laofies  mêmes. 

Éty.  do  lat.  tmeia ,  la  donâj^ie  partie  da 
pied  romain  :  le  pouce.. 
En  vl.  une  des  divisions  du  temps. 
AToneiM  sn  XII  parti  partiU  ; 
Quateuna  parltonss  n  diU. 

Brev.  d'Anior. 
DinilÇA,  s.  f. (ànnce)  ;  Oneia ,  iUl.  Okm. 
esp.  Onfa.port.  Unta,  cat.  Once ,  poids  de 
huitgros;  laseizièmeipartie  de  la  livre  d« 
Provence  et  de  Paris,  et  la  douiîiaw  de  la 
livre  romaine. 

Ély.  du  lat.  «neia ,  doiœème  partie  d'ng 
tout,  et  en  pariicntier,  la  douiième  partie  de 
t'as,  ou  livre  romaine,  dérivé  da  giee 
ô'jfxU  (ougkia),  ou  ci-|~f£«  («"ggia) ,  once , 
douzième  partie  de  la  livre  romaioe. 

OndilproierbiaIcmenI  :  jr<  peMari»  pai 
unâtmnta,  je  ne  le  sentirai  pas  dans  ka 
mains. 

DHCH ,  s.  m.  (ÛOlcb)  ;  awwoBB.  Vnti- 
mienlo,  csp.  Ugnimento,  ital.  Oing,  ongoent; 
graisse  de  porc  Gare.  Voy.  Om^uciiI  et 
Ougn,  K. 

ODHCH,  OUNCHA  ,  sdj.  (oonldi, 
éUDlcbe  )  ;  oSBCM«T ,  vpnica ,  >»■— » ,  «•■- 
T*v,  voint,*OBB,  oouBvi. Oiot,oinie,qa'oo 
a  enduit  d'une  sut»tance  grasse  et  onducHae. 
",  Oujn.R. 

btJNCHADDRA,  dl.  Voy.  OuncAvra  et 
0«ïn,B. 
OtmCHAR.  V.  a.  (ounlchi) ,  dl.  Oindre. 
.  Oublier  et  Otij'it,  K. 
OVNCHAT  ,  ADA ,  adj.  et  part.  (  ount- 
châ  ,  ide) ,  dl.  Oint.  V.  Ounrft  et  Oufn.B. 
ODNC0UBA  ;  |.    f.  (ouocbùre)  ;  < 

Uniionf,  ital.  t/neton  esp.  Vntlura,  porl. 
Onction  ,  action  d'oindre  une  partie ,  de  ti 

firaisserou  de  la  frotter  avec  un  corçs  hni- 
eux  ou  graisseux  ;  chose  qui  sert  k  oindre . 

Ely.  de  oitneh  et  de  la  term.  ura,  qni  serf 
d'onguent.  V.  Oh^n,  R. 

1^  mangea  (0«m  pon  sans  ooodiara  . 

Lan  mangea  sans  mfiiira.  Pr. 

PDNCHDRAB,  Garc.V.  Ou^ner. 

ODNCLE,  S.  m.  (àuDclc);  Oncte  ,  ul. 
^e  frère  du  père  ou  de  ta  mère. 

fîrand-ouncle,  grand-oncle,  le  frère  du 

and-père  ou  de  la  grand'mère. 

Ély.  du  lat.  aewncutvf ,  dont  on  a  sop- 

Erimé  le  radical  ^o,  pour  ne  conserver  qoe 
I  désinence  unnilu^. 

Dans  plusieurs  endroits  de  la  montagne, 
on  donne  le  tKre  d'oncle  à  tons  les  vieillarda, 

i  signe  (te  vénération. 

OlTNCTION,  s.  (.  (ounctfe.n)  :  oncn». 

n(i4n;,ilal.  t'ndon,  esp,  VwçSo  ,  poft. 
Qnction.  action  d'oindre:  quahlé  du  dis- 
cours qui  conduit  de  l'émotion  i  la  pitié. 

Ëiy.dulal.mietionfSigén.deuiietio.  m.a. 
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ODNGTIÔN.a.  f-  (ounsie-n):  ogacn». 
VnâoM  ,  il«l.  Uneii  ,  ni.  Unei&n,  esp. 
Unçâo ,  port.  OdcIIoo  ,  l'aclioD  d'oindre  , 
diDi  radministrition  de  plusieurs  gacrementa 
de  l'Eglise  ;  lorsqu'il  s'agit  d'une  autre  onc- 
lun.oa  dit  Unehura,  v.  c.  m.  mouvement 
de  la  grjice  ;  consolalion  du  Sainl-Eaprit  ; 
dioies,  pensées,  discoura  qui  conduisent  de 
l'imotion  i  ta  piété. 

Êly.  du  lat.  unclio ,  fait  de  ungtre  et  de 
aclto.raclioa  d'oindre.  V.  Otij;n,K. 

Les  oDclioog  étaient  trës-fréquentea  chei 
les  Hébreux.  Iteat  parlé, dans  l'EcrilDre.de 
l'oDCtioD  des  grands -pré  très ,  des  prophètes 
et  des  rois.  Aaron  lateçut  sur  la  t^ej:  Elie  fut 
envo}é  pour  oindre  Elisée  ;  Samuel  donna 
l'onclioD  i  SaQI  et  i  David,  et  Salomon  fut 
oint  par  le  grand-prèlre  Sadoc  et  par  le 
prophète  Nathao. 

Dict.desOrig.  delï77,m-ia. 

Exlrema  ounelion,  titrema  unnont ,  ex- 
l/éfDe-onclinn ,  sacrement  qu'on  adminiatre 
au  moribonds  ;  la  dernière  onction. 

ODNCTUODS.OIISA,  adj.  (ouncluoiïs, 
ôuse);  UMuoio,  ilat.  eap.  Onctueux ,  euM; 
huileux,  doux  au  loucher  ;l]g,  rempli  d'oDc- 
lioa. 

El;,  du  tat.  metuonu  ,  m.  s. 

ODNGTDODSITAT,  s.  f.  (oDOClnoBsili); 
OtUuoiilà,  ilal.  U»tMo*idad,  esp.  Oncluo- 
aité,  qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 

Étj.  du  lai.  unctwiitaUi,  gén.  de  une- 
tuoiitai,  m,  ». 

OVffD,mo,  rad.  pris  do  lal.unda, onde, 
dont  la  racine  est  udui,  humide  ,  et  dérivé 
do  grec  ûSo<  ou  f>^  fhudos  ou  hudor) ,  eau; 
d'où  :  Abundanlia,  abondance. 

De  »nda ,  par  apoc.  et  changement  de  v 
en  ou,  ound;  û'où  :  Ounda,  A-otmd- 
mia,  A-oud-a*i,  Â-md-ar,  Av-tmd-ar, 
A-vond-tta ,  Ab-vnd-ivol-metit,  Ound-ada, 
Ound' ar  ,  Ound-at ,  Ound-enfa-ment , 
thmd-elat,  Ab-ound-atifa ,  Ab-owtd-anei , 
Ab'Ouadant ,  Ab-oundom-ment,  Ak-ounJ- 
ar,  Ab'Owtd-ivou,  R*dtHd-ar ,  Ab-ound- 
OH* ,  lit-mtnd-ar ,  In-ound-at,  Eit-ound- 
t§ear  ,  I»-ound-ation ,  Red-ovnd-ar,  Rtd- 
tnmd'anta,  Subr-ouniar ,  Ond-a,  Ondi- 
ant,  Sobr-onda-went,  Sobr-ond-ar ,  Sobr- 
ond-al,  Und^i.Und-at,A-\tnA-ar,A-on, 
A-imd-ot .  A-oni-ar. 

ODNDA ,  s.  f.  (6uode)  ;  ns«.  Onda,  esp. 
ital.  porl.  cal.  Onde ,  l'assemblage  d'une  ca- 
vité et  d'une  élécalion  sur  la  surTace  ée 
Feau  on  tout  antre  fluide. 

Étf.  du  lat.  u»da,  m.  s.  dérivé  de  «dut, 
hnnûde ,  ou  de  ab  eundo,  V.  Omd,  R. 

ODBIDA,».  f.  mvL,  lovi..  Un  bouillon,  en 
parlanldel'eau  qui  bout- V.  Ound,  R. 

Ftrar  l'oufiifa ,  rire  ,  commencera  botril- 
Kri  donner  un  bouillon. 

Bonthifà  grotiUÊ  omndai ,  boailKri  %tot 
boaillons. 

OVFfDA  n  u  n»T« ,  df.  V.  Sovlii. 

ODMDADA ,  s.  f.  (oundide) ,  dl .  Une  *a- 
gne  de  la  mer  ou  d'une  rîviire  débordée. 

ËIt,  de  ounda  et  de  «ds.  V.  Ound , 
Rad. 

OONDAB.T.  a,  (midi).  Onder,  ra^nner 
DDe  éloflé ,  en  forme  d'ondes. 

Ëty.  de  maida  et  de  ar.  V.  Omd ,  R. 
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ODNDAT,  AOA,  adj.  (onndà.âde); 
Ofidato.ilal.  Ondeàdo,  esp.  port.  Onde,  ée, 
façonné  enondes.  V.  Ound,  R. 

ODNDBQEAH,  v.  o.  (oundedjà)  ;  Ond«- 
>ar,  cat.  Oiu(«ar,  esp.  port.  OAdeggiart, 
ital.  Ondoyer.  V.  Ound.R. 

ODNDENCAHENT  ,  adv.  (  oundenca- 
mein),  dl.  En  manière,  en  guise  de  Qols. 
Sauv. 

£ty.  de  ounda  el  demcnl  \  le  cuesteaphon. 
V.  Ound,R. 

0DNDETA8 ,  8.  f.  pi.  [oundétcs].  Dimi- 
nutif d'agrément,  de  oundui ,  les  ondes  légè- 
res ,  agréables.  V.  Ound,  R. 


ÛDNDOiTTAMENT,  B.  m.  (oondoula- 
méin).  Ondoiement ,  action  d'ondojer. 

OONDODTAB,  v.  a.  (oundouii];  Onitg' 
giare  ,  ital.  Oadtar,  esp.  port.  Ondojrer , 
se  mouvoir ,  lloller  comme  les  ondes ,  verser 
l'eau  baptismale  sur  la  tète  d'un  enfant. 

Étjr.  du  lat.  undora ,  m.  s. 

ODNDBAR,  ?.  a.  (oundrâ);  «mmuui, 
aeu&m.  Ornart,  ita).  Ornar  et  <4dormir, 
esp.  port.  Orner ,  ajouter  i  tne'  chose  des 
accessoires  destinés  i  l'embelUr  ;  pater. 

Êty.  du  lai.  oruari,  ta.  a.  V.  Ont,  K. 

OONDHAH  S',  V.  r.  Se  parer  de  quelque 

OOimRAT,  ADA,  adj.  el  p.  (oundrà , 
àde);  soniuT.  Paré, orné. 

Étj.  V.  Om.R. 

ODNDRIAR  el 

OONDRIAT,  dl.  V.  Oundrsr ,  Oundrat 
et  Om,  R. 

OONEBODS  ,  On&A  ,  a4j.  (ouncràos  , 
6uu)  ;  Oneroio,  ital.  «sp.  port.  Onerot,  cal. 
Onéreux  ,  euse  ;  à  charge  ,  incommode  , 
coûteux. 

El;,  du  lat.  oncroauf ,  m.  s. 

OONOAN ,  (oungânj ,  dl.  el  g.  Cette  an- 
née-ci. V.  ^n,R. 

ODNaAHASSA,  B.  f.  (oungaoisae) ,  dJ. 
Aogm.  lie  oKH^on. 

ODNGE,  V.Ounie. 

OtrpKHBBlE  et  composés.  V,  Oiin*iem«. 

OVSGL ,  OBu ,  radical  pris  du  latin  un* 
i7Hla,  dim.  de  vitguii,  ongle ,  et  dérivé  du 
grec  â^vu^  (onnx),  m.  s. 

Deunjufa,  parapoc.  un^ul,  parsuppr. 
du  dernier  u,  ungl.  cl  par  le  chanRcment  de 
u  en  ou ,  oungl  ;  d'où  :  Oungt-a,  Ounol-ou , 
Ottvgl-atia,Oufigl-ada,  Oiutgl-tl,  Ômigl- 
ta,  Ounjl-oun,  fin-onji-ar,  .ili-sn^I-ar, 
Onj)l-a,  Ungl-a. 

ODNffl^,  s.  f.  (ôungle)  ;  omu,  onaiu, 
ncu.  Unghia,  ilal.  Vûa ,  esp.  Vnha ,  port. 
Ungla,  cal.  Ongle,  lames  dures  et  demi- 
Iraosparantes  qui  couvrent  )e  dessus  du  bout 
des  doigts  ei  des  orteila ,  chei  l'homme  el  les 
singes,  el  qui  forment  les  griffes  de  plusieurs 
animaux. 

Ëly.dulat.  unauJd,  dim.  de  un^ù,  m. s. 
V.  Oungl,  B. 

Ongle,  estfémîoiDCiiproTençaletmawu- 
tin  en  fran^îs. 
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Dant 

unongt 

on 

Kommt 

RAQUE 

!•  F>ille 

j«;  •■nraia 

<!.. 

-fU<u 

.fm.. 

LtKULB 

.ri«u«A,,,,u 

•  Wl'». 

COUPS, 

r.,,u,ri 

^1^. 

ExTBËHrrË.  1.  po. 

■Oa,  Ilbnqi 

0. 

Mi^.r 

«pd< 

Eme  leif  onglas  u  grafigna, 
Si  ^ilaau  soou  elputt  rfjruiffno. 
J.U.Pr. 

ODNGLA-CATALnf  A  on  cbitaui*  , 
g.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à  Hanosque ,  è  ta 
feuille  du  tussilage  ordinaire.  V.  nimagi. 

ODHOLADA.  s.  f.  (ounglide).  Coup 
d'ongle,  égralignure ,  coup  de  griffé  du  chst. 

Et;,  de  ounola  el  de  la  term.  pass.  ada. 
V.Oangt.li. 

Onglée,  dodenr  que  le  froid  occasionne 
sa  bout  des  doigts.  Avril. 

ODNOLBT,  s.  m.  (ouoglé).  Onglet,  en 
lerme  de  menuisier ,  coupe  faite  diagonale- 
mentsous  un  angle  de  46  degrés,  pour  les 
assemblages  des  cadres;  en  terme  d'impri- 
meur, deux  pages  que  l'on  imprime  de  non- 
vean  pour  suppléer  i  deux  autres  pages  déjà 
impriméesdans  lesquelles  il  javait  des  fautes; 
en  terme  de  relieur,  bandes  de  papier  qoe 
l'on  coud  avec  les  feuilles  d'un  livre  pour  ; 
fixer  des  estampes,  des  cartes,  etc. 

ËI;.  de  ounyla  et  du  dim.  it.  V.  Omgl, 

ODNOLETA ,  s.  f.  (oungléte).  Ongictte  ; 
écbancrure,  ayant  le  contour  de  l'ongle,  qne 
les  couteliers  font  aux  lamea  des  couteaux  , 
des  canifs,  etc.,  pour  tes  ouvrir  plus  ladle-' 
ment. 

OUNOLIA,  s.  m.  d.  lim.  V.  Ounotaet 
Ounjl.R. 

OONOLOON ,  s.  m.  (onnxl^n)  ;  A.nu. 
On  ledit  en  général  des  griffés  des  anîmanx 
et  des  serres  dea  oiseaux. 

ËI;.  de  ounota  et  do  l'augm.  onn.  Vor. 
Oungl,  B. 

Ounpfowtf  d'un  eut,  d'un  lion ,  grîBés. 

Ounjrfouna  d'una  aigla,  crocheta^ 

OONOLOUN ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
parallér.au  hooblonï Digne.  V.  Hotiblou». 

OONaOE-onmiia  ,  Mots  dont  Gros  s'est 
servi  pour  exprimer  les  cris  d'un  cnfanl  su 
maillot. 

OONOOENT,  s.  m.  (ounguéin),  et  impr. 

cal.  Unguentû,  ital.  esp.  porl.  Onguent,  médi- 
cament externe,  d'une  consistance  moyenne, 
entre  la  pommade  el  rcmptâlrc,  ayant  géné- 
ralement un  corps  gras  pour  excipient. 

Ëly.  du  lai.  un^uentum, formé  de  un^«rc, 
oindre.  V.  Ou^n,  R. 

On  attribue  aux  Eg;ptiens  rinvenlion  des 
onguents. 

Ounjuml  gri$  ,  onguent  gris  ,  onguent 
mcrcurir). 

OUNOint ,  V.  /Tounour. 

ODNSA,  V.  Ounfa. 

OUNTA,  On(a,cat.  V.  Hounla. 

ODNTE,adv.  de  lieu  (ounlé};  mAamn, 
vODBr ,  von  a  If ,  nm ,  DAtAjir ,  hovvt  ,  odr  , 
•m.  Ove  et  l'on,  ilal,  itoid*  et.idoHde, 
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esp.  Â  dtmdi  el  Âonde,  port.  On,  cat.  Onde, 
anc.  esp.  port,  iul.  Où,  en  quel  lieu,  en  quel 
cndroil  :  OtinUvai.  oùvbb-Iu?  OmiUriam, 
oii  sommes  ooubÎ  Adondt  eitamo* ,  esp. 
D'oun  ventx ,  d'où  venei  toi»  f  Oant  et,  où 
cst-ilT  el  DOD  oà  e$t-te  qu'il  ut. 

Ëiy.  du  lat.  «tide,  dérivé  du  grec  Siei 
(olhcD],  m.  9. 

Etaiptil  qttt  voui  eoli ,  Tr.  c'est  la  que 
je  vous  attends,  et  non  c'eit  là  (A  je  voue 
attende. 

OUNTE  D',  adr.  de  lieu.  Onde  et  Donde, 
ilsl.  Donde  et  De  donde,  esp.  port.  D'où,  de 
quel  lieu ,  de  quel  endroit. 

Ëtf.  V.  le  mol  précédent. 

D'où  marqua  proprement  le  lieu  ;  ainsi 
dites  :1a  maison  d'où  11  est  sorti,  si  la  maison 
est  prise  au  propre,  et  la  maison  dont  il  eat 
sorti ,  si  maison  est  employé  au  Gguré,  ou 
comme synoDjme  de  race,  lignée. 

OUNZE  ,  nom  de  nombre  indéclinable 
(ûunzé):  oims,  nmaoB,  von».  E/ndtei,  liai. 
Once,  esp.  Ouïe,  port.  Onte,  dix  et  un. 

Élf.  du  lat.  underim ,  m.  s. 

En  français  comme  en  provençal,  o  dans 
onte ,  est  aspiré  comme  s'il  élail  précédé 
d'une  h  de  celle  nature ,  c'est  pourquoi  l'on 
dit  :  Ven  lee  ouk  heurei ,  et  non  vart  le 
âonte  heuret ,  etc.  I^s  Protrençaui  repré- 
sentent cette  aspiration  en  ajoutant  un  v  i 
onze,  du  moins  dans  la  prononciation,  étais 
disent  vounte  au  lieu  de  tnmu. 

ODNZIEMAMENT  ,  adr.  (ounzlema- 
méin)  ;  vemmtmAnwT.  Onai^ement ,  en 
onziime  lieu. 

l^lT.  de  ouniiema  et  de  ment. 

ODNZIEHE,  s.  m.  Oneé,  cat,  Oneena, 
esp.  Onzeno,  port.  Ondteimo,  liai.  Le  onziè- 
me, la  oniième  partie  qu'on  écril  eu  cbiOres 
de  la  manière  suivante '/il 

Êlj.  du  lat.  vnitcimuÊ,  m.  s. 

OUNZIEHE  ,  lEBU  .  adj.  numéral 
(ounzièmé,  ème);  vomsuua ,  oiwaïuu.  Utt' 
deeimo,  ilal.  Onceno ,  esp.  Onieno  et  Unde- 
eimo,  port.  Onzième,  celui  qui  tienl  après 
lediiièmc. 

Ëtf.  du  lat.  undecîmtii,  fait  de  nnwt  et  de 
decimuf. 
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OUPES ,  onm ,  om . odh ,  avn ,  r.irlical 
dérivé  du  latin bpiu,  op«rja,  ouvrage,  travail, 
industrie. 

De  Mierû,  gén.  de  opvi,  par  apnc.  oper; 
d'où:  Oper-o,  Oper-ar,  Oper-at,  Optr-at- 

De  oper ,  par  le  cbangemenl  de  o  en  oh  , 
ouper;  d'où  :  Ovpei-ar,  Ouper-at,  Oaper- 
ation  ,  Ovptr-aloHT ,  Cav-ovptrar ,  Cou- 
ovperalour. 

De  oper ,  par  la  suppr.  de  «  et  le  chanite- 
menl  de  p  en  6,  obr;  d'où  :  Obr-a ,  Dei-obr- 
at,  Obr-ador,  Obr-agi,  Obrage-ai,  Obrage- 
oun,  Obra-ment,  06r-on,  06r-anta,  Obr- 
ar.  06r-4( ,  Obr-er.  Obr-eg,  Obr-ier,  Obr- 
icot,  Det-obr-al,  Obr-atha,  elparlechan- 
(cemenl  de  b  en  c  :  Ounr-ou ,  Ouvr-oprier , 
Ocr-or,  Omr-Ur. 

De  obr ,  par  le  cbangemenl  de  o  en  on , 
oubr,  d'oùlei  mêmes  mois  que  par  Obr, 
Vabr-f.  ■«     t™  . 
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y.  Optra. 

ODPUTO ,  V.  Opjolo. 

ODPILAH  9' ,  T.  a.  et  r.  (s'oopilà)  ;  oor 
FiLAB  i  ,  OTuu  ■'.  Opitar ,  cat.  esp.  port. 
Oppilare,  ilal.  S'adonner  avec  passion  i 
l'usage  d'alimenls  insalubres  ou  même  ï  des 
substances  terreuses  comme  la  cendre,  le 
pUlre ,  le  sel ,  etc.  Les  jeunes  Glles  7  sont 

fiarticulièrement  sujettes  ;  on  nomme  ma- 
acie  celle  maladie.  V.  OopilatioM. 

Et*,  du  lat.  oppilare ,  fermer ,  boucher  , 
forme  de  ob,  devant,  et  do  grecptlod,je 
serre.  V  PU,  R. 

f  «(re  oupilat ,  être  opilé ,  avoir  des  obs- 
true lions  ,  Viclère. 

En  vl.  Opiler,  obstruer,  arrêter. 

ODPn^T ,  ADA  ,  sdj.  et  p.  (ooupilà , 
âde);<»DotiuT,anuT. Passionné, ée.  Vov. 
Pil,lt. 

OUPHiATION  ,  s.  f.  (oupilaLie-n)  ;  ooo- 
viunoir,  ovnuTia.  Opilaeio ,  cal.  Opila- 
eion,  esp.  Opilaçâo,  port.  Opfjanone.ital. 
Malacie,  dépravation  du  goût  qui  porte  à 
désirer  des  choses  eitraord  in  aires  el  mal- 
saines, comme  du  sel ,  de  la  suie ,  de  la  cen- 
dre, etc.;  onl'emploiesussi  pour  désigner  les 
obstructions,  la  cfalorose.  V.  Nou$attt  Palai 
eoittoure, 

du  cell.  oppftadNra.oudutal.oppi- 
laKo,  étal  d'une  chose  bouchée.  V.  PU,  R. 

ODPUiHODN ,  s.  m.  (oupillonn).  Non 
de  lien,  monlagnc  pastorale. 

Éij.  du  lai.  optfionif,  gén.  ds  opilio, 
berger,  montagne  des  bergers. 

OUPIN,  oonn,  radical  dérivé  du  latin 
_^iinio,  opintoHM,  oudeoptnori,  opinion, 
opiner,  formé  de  optii,  selon  Vossius ,  parce 
que  l'opinion  est  un  ouvrage  de  l'esprii. 

De  opinari  par  apoc.  opin,  et  par  change- 
ment de  0  en  ou,  ouptti;  d'où  ;  OHpin-or, 
Oupini-oslre ,  0»piniaitr-a ,  Oupiniaitra- 
ment,  Oupini-attr-ar,  Oupint-on,  Oupini- 
aelr-elat,  Ooupign-ar,  Ooupign-al,  Opinio- 

ODPINAR  ,  V.  n.  (oupina)  ;  Opinar  , 
cit.  esp.  port.  Optnora,  ital.  Opiner,  donner 
son  opinion. 

Ëty.dnlat.  opinare. 

OUPINAR,  V.  n.  (oupîné) .   _  . 
Opinare,  ilal.  Opinar,  esp.  port.  Opi 
faire  connaître  soo  opinion ,  son  avis  ,  sur 
une  quealion  proposée. 

ODPINAB  ,  V.  n.  (oupinà)  ;  ooutdab. 
Opinare,  ilal.  Opinar,  esp.  port.  Opiner, 
dire  son  avis  dans  une  assemblée  sur  une 
chose  mise  en  délibéralion. 

Ely.  du  lat.  opinari,  m.  s.  ou  de  oupinton 
et  de  or,  donner  son  opinion.  V.  Oupin,  It. 

ODPIHUSTRAHENT ,  adv.  (oupinias- 
traméin);  oonrwiMTnwan.  Opiniitrcmenl  ; 
avec  opiniAtrelé. 

Ëty.  de  oupiniaitra  et  de  meni,  d'une 
manière  opin iilre.  V.  Oupin,  tt. 

ODPlNUBTRARB',«.r.(s'oupiiiiastrà]; 
oocrnuiTiuB ,  ■'onamsui.  S'opiniâlrer  , 
s'obstiner,  se  montrer  opiniâtre. 

Ety.  de  oupiniiuf re  et  de  ar ,  faire  l'opi 
nidtre.  V.  Oupin,  R. 

OCPINUBTRE,  A8TRA,  adj.  (oupi' 
niàatré,  astre); 


r.Opintaliro, port.  Opiniâtre,  quicsl 
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eiehisivement  altodii  i  nn  ofàdoa.ln 
pensée ,  qui  la  défend  k  outnacc  et  coDire 
loule  raison. 

Etif .  de  oHpini OK  et  de  oalre ,  mittviîie 
opinion ,  opinion  blamaUe.  V.  Onpht,  R. 

ODPIMUBTItETAT ,  S.  f.  (oopi^ 
tretij  ;      oonrnumn*  ,     Mvinuraut. 

Opioidlreté  ,  obstination  ,  cntétenKiit.  V. 
Ouptn,  R. 

OOPIHION,  8.  r.   (oopinle-n);  naa, 

Opiitiô ,  cat.  OptHitm» ,  ilal  ■  Op^atM,  eap, 
OpintSo,  port.  Opinion,  vois  ou  tmadéfin- 
tiftfue  l'on  donne  pour  la  décision  d'an 
afiàire  qui  a  élé  mise  en  délibération  ;  juge- 
ment qu'on  fait  avec  quelque  fondemat; 
opinion  publique,  ce  qoe  le  public  peoie 
généralement  sur  une  chose  ;  jogcmeDl  qut 
l'on  porte  d'une  personne  ou  tfum  chose. 

Ëly.  du  lat.  opiNioma,  gcn.  de  opitrio, 

.  s.  V.  Oupin,  R. 

OVPPOD8ANT,  ANTA  ,  adj.  (ooppao- 
sàn ,  âate ,  ou  ooopousàn ,  inle);  oonm- 
eun.  Opposant,  ante.  celui  ou  celle  qui 
s'oppnsekce  qu'une  chose  Mbise,  qnly 
met  obstacle, 

Ély.  de  OHj 
s'oppose.  V.  I 

ODPPOViAB,  V.  a.  (oaponai  ou  ooo. 
pousi);  ooorovu»,  comnMmAm.  Opperre^ 
liai.  Oponer,  esp.  Oppor,  port.  Opposer^ 
meilrc  une  personne  ou  une  chose  en  i^. 
silion  avec  une  autre;  mettre  une  cboM  vi*4 
vis  d'une  BUlre,  de  manière  t  faire  conlraik;' 
mettre  en  comparaison,  en  parallèle. 

Ély.  du  lal.  opponere,  fait  de  ob,  devanl, 
et  de  ponere,  mettre.  V.  Pot,  R. 

ODPP0U8AR  ■',  V.  r.  l'omnMB,  i«- 
..iiMAB.  S'opposer,  former  une  ommsiliou, 
se  rendre  contraire  k  quelqu'un  oa  à  quclqM 
chose.  V.Pof,R. 

0PPP0D8AT,  ADA,  adj.  etp-  (ouMU- 
sé,  àde];  ooi>vodut,coc«tsahi.OppoM,  ée, 
contraire  ,  de  diRërcnte  nature. 

Ély.  du  lat.  opporitii».  V.  Poe,  B. 

ODPPODSmON,  s.  f.  (oupousilie-D)  : 

Tio*.  Opoeièià ,  cal.  f^oîitioMe  .  iUl.  0;»- 
(jcioH,  esp.  OppofifQo,  port.  OpposilioD, 
empèclieraenl ,  obstacle  ;  contrariété. 

Ely.  du  lat.  oppotUionit ,  gin,  de  oppon- 
lip,  m.  s.  V.  Pot,  R. 

Beaucoup  de  Provençaos  se  senent  de 
oupoiuilion ,  au  lieu  de  poiift(io«,  et  diml 
dint  agueta  otipoKtilton ,  pour  dans  celU 
posilioii. 

ODPPHEBSAR,  T.  a.  (oupressàjïMT- 
ronuB.  Oppreuare,  itsl.  Oppresser,  nuire 
è  ta  liberté  de  la  respiration. 

Ety,  dulaL  opprtmere,  m.s.V.  P««.B- 

0DPPREB8AT,  ADA,  adj.  etp.  (oup; 
pressa,  àde].  Suflbqué,  ée,  qui  est  lrè*-g(i>e 
pour  respirer  :  Àqueou  malaut  et  btm  atf- 
pftttat,  ce  malade  est  bien  suflbwié,  ili 
beaucoup  d'oppression.  V.  Preet,  R. 

ODPPRBSSION,  8.  f.  (oapprcMit^l  : 
OODFBHUOK ,  MrrovuviM  ,  uiiin  ■miw-  Op- 
prettione ,  liai.  Opretion ,  eep.  Oppreuao, 
port.  OppreMiô,  cal.  Oppression  ;  état  «  ce 

3 ni  est  oppressé:  sentiment  d'étoufbneDt  « 
e  suffocation  :  action  de  cchû  qui  oppràK 
en  abusant  de  ion  »t«rili. 
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rif.V.  'frtu, 
OQPPIlBMOini ,  8.  m.  (oappreMÔur)  ; 

nr,  op.  Opprtiior,  port.  Oppreucar ,  celui 
qui  opprime,  qai  fiil  un  IjiuDiqoe  Dssge  de 
MO  aulorité. 

Ély.  au  Itl.  opprewor,  m.  a.  V.  Prtêi,  R. 

ODIVBIMAH,  T.  t.  (oupprimi).;  ooa- 
wwmtm,  TTMAinaua.  0;>prim«ra ,  ilat.  Oprj- 
Mir,  Mp.  cit.  OpprvÊùr,  port.  Opprimer, 
Kcubler  par  rioleiice,  par  autorité. 

Ëlr-  du  lit.  oppriwterë. 

OUPPRllUT,  ADA,  Mil.  elp-  (ooprî- 
mà.  àde);  oonraïuT.  OppraÎNM ,  cat.  Op- 
primé, ée;  tyrannisé. 

Ëly.  du  làt.  opprettiu. 


OUR,  TOUS,  défloencH  masmlinei  qui 
foDl  leur  Rfninm  en  ifa,  triga ,  et  qui  oui 
leurs  analogoea  dans  le  laiin  or ,  l-or ,  t-Hx , 
•'or.  Lea  mola  qndlea  concourait  à  Tonner 
•ont  dérivés  do  Itlin ,  qai  les  a  formés  dn 
supin ,  atec  l'addition  des  lermiDaiMOs  indi- 
quées ;  riles  désignent  les  élres  comme  ajinl 
l'habitBde  de  l' action  exprimée  par  le  verbe 
qvî  a  roomi  le  radical  ou  plus  probablement 
du  snbslsntif  atec  tour,  dérité  de  a^r, 
cdni  qni  bit,  celui  qui  agit. 

2Nr«l-oiir,  dodiriyo,  dirtctwH,  diriger, 
qui  dirige ,  qui  Tait  sa  proTession  de  diriger. 

Dinetriçtt ,  féminin  de  direeUmr. 

Aet-<mr,  de  ago,  attum,  j'agis. 

Att-^fa,  féminin. 

Invent-intr,  de  invtnio,  inveiUvm,  j*iti- 
Tente,  je  trouve. 

Doiut-ottr,  dtdocto,  doelum,  j'eiueigM. 

CalewJ-aloitr,  celui  qui  calcule,  de  eaûul 
el  de  atonr. 


Arma-Umr,  qui  arme. 

Gtaii-atimr,ie  gladfuf,  épée,  aciear  qui 
K  bat  avec  l'épée. 

OUR,  désinence  dérivée  du  lalin  or,  et 
qu'on  rend  en  général  pareur,  en  français; 
en  s'ontseanl  i  une  base  radicale ,  il  produit 
de«  sobatantifo  abslractife. 

Pat-our,  du  Utia  palleo,  JepJIii, 

Xlfu-ottr,  de  Uquto,  je  me  fonds ,  qualité 
de  ce  qui  est  fondu. 

Rtmgi'Our ,  de  rubto ,  je  deviens  rouge , 
qualité  de  ce  qui  est  devenu  rouge. 

Cand-o»r,  de  candco,  je  suis  blanc. 

Po-our,  de  potwr,  j'ai  peur. 

Quand  cetie  dësiuence  s'unit  k  un  radical 
verbal,  elle  produit  nngenre  de  motaiini  déai- 
gneot  rouvrier.  l'eiercice  de  l'action  déter- 
minée par  le  radical,  comme  fact-tmr,  icutpl- 
mtr,  a^nm-eur,  Mout^our,  dirtclour, 
ntreprin-ovr, 

OUR,  0(7Bi4,  désinence  qui  ajonteridée 
de  plus  k  une  qualité  énoncée  par  le  radical. 
Ellea  pour  analogues  dans  )e  latin  for,  iui 
iit. 

Jfiti-OKr,  plua  petit. 

Milh-our,  pitw  bon,  mrilleur. 

Moj-our,  plus  grand. 

Jnteri-iturf  plus  avant,  plossncien. 

f «I(ri-Mr,plu8  debors. 
TON.  IL 
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Pri-^ur,  pfus  BvsBcé,  prieur,  prai^. 

Povtttri-om,  plus  aprâ. 

ODB....  V.  en  Or....  les  mots  qni  mai 
quenien  Ottr.... 

Omu ,  s.  f.  (6nre).  Heure.  V.  Hmira. 

OCRA,  d,  m.  Marmite.  V.  QiOa. 
_  ODRAfXE,  s.  m.  (onrlclé):  Orocofo, 
liai.  Orofulo,  eap.  port.  OroAel,  sll.  Oraeb, 
est.  Oracle,  réponse  des  dieux  d'Albèncs  et 
de  Rome  aux  questions  qui  leur  étaieot 
faites:  le  dieu  qui  les  faisait;  les  vérités  an- 
noncées dans  récriture  ou  déclarées  par 
rEBliBe:dédsK>os  données  par  des  person- 
nesd'autorité  et  de  savoir. 

ElT.dulat.  orantluM,  fait  de  os,  orta, 
boucbe,  la  volonté  des  dieux  annoncée  par 
la  bouche  des  hommes.  V.  0»r,  R. 

Le  désir  ardent,  quoique  inutile,  de  connaî- 
tre l'aveoir ,  donna  naissance  aux  oracles 
dans  des  pajs  montagneux ,  pleins  d'antres 
et  de  cavernes ,  on  dana  des  sanctuaires 
retirés  et  obacurs,  où  les  prêtres  avaient 
seuls  le  privilège  d'entrer.  L'impoalure  les 
accrédita  el  le  fanatisme  y  mit  le  sceau.  On 
ne  se  conlenla  pas  d'en  faire  rendre  i  loua 
les  dieux;  c«  privilège  passa  jusqu'aux  héros, 
tant  on  avait  besoin  de  mettre  i  profit  l'insa- 
tiable curioaiié  des  hommes.  Dicl.  des  Orig. 
de  1777.  in-12. 

Les  plus  célèbres  ont  été  ceux  de  Delphes 
et  de  Dodone.  Ce  dernier  passe  pour  le  plus 
ancien,  et  celui  d'Antinous  pour  le  dernier 
qoi  ait  été  établi. 

OURADA,  V.  Oulada  et  Oui,  B. 

ODRAGAN,  V.  AHTugan. 

OOftAGEOUa,  V.  .^uraotou*. 

ODRAGi .  V.  Awagi. 

ODKALHAS,  s.  f.  pi.  (ourinies),  dt. 
oocsBMM.  OriUa  ,  esp.  Les  bords  d'un 
champ,  la  lisière  d'un  bois. 

ËlJ.  du  Ist.  ora,  bord.  V,  Or,  B. 

OOBABIA,V.  ijulama. 

ODRAlfE,  V.  .iitfama. 

ODBANGI  et 

ODBAHaiBR,  Vo;.  Aurangi  el  Au- 
rangier. 

OUBAS,  s. r,  pi.  [heures].  Heures,  prières 
que  l'on  fait  le  malio  et  le  soir. 

Éty.  du  lat.  orarc,  prier.  V.  Dur,  R. 

On  nomme  aussi  Afurei ,  les  prières  que 
ron  fait  S  l'église  dans  des  temps  réglés, 
telles  que  matines,  laudes,  vêpres,  etc. 

Prime,  tierce,  sexie  et  nooe,  portent  le 
nom  de  peiiies  heures,  parce  qu'on  les  réci- 
tait aux  époques  du  jour  auxquelles  les  Ro- 
mains donnaient  les  mêmes  noms. 
,  ODRASOON.B.  r.(ouresàun);OrarioRS, 
ital.  Orarià,  cat.  Oraefon,  esp.  OrofÔo, 
port.  Oraison,  prière  faite  k  Dieu  on  aux 
saints  ;  discours. 

Ëty.  du  lat.  orelfo,  formé  de  oa,  orit,  el  de 
la  lerm.  afto,  action  de  la  boucbe.  V.  Our. 
Rad. 

anaAMMa-micaHA,  orsison  funèbre,  dis- 
cours en  l'honneur  d'un  mort. 

ILes  Egyptiens  et  les  Grecs  sont  les  inven- 
teurs de  celle  sorte  de  discours,  mais  chei 
ces  derniers,  il  était  défendu  de  rien  dire 
contre  la  vénié. 

Lea  Romains  en  usèrent  aussi,  et  parmi 
eut,  c'était  l'un  des  plus  proches  parenU  qui 
la  prononçait.  Celle  de  Brulus,  premier  i 
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«rasnl ,  pat  Valeras  Pnblicoh  loa  coUègnc , 
est  la  première  dont  l'histoire  ait  bit  Botlion 
chei  ce  peuple. 

La  plus  ancienne  oraison  fonèbre  qaj  «il 
été  proooDcée  en  France,  esl  celle  du  fatMoz 
Berlrand  du  Guesclin,  mort  en  1380,  et  en- 
terré i  Saint-Denis,  à  cAtéde  nos  rois.  Dict. 
des  Orig.  de  1777,  in-13. 

ODRATOntO  comraBMATioinr  Hi.',«.m. 
(ouralàireV  La  CongrégstionderOratoirede 
Jésus  fui  établie  en  France,  parle  cardinal 
de  Berulle,  sur  le  modèle  de  celle  de  Rome , 
inslîiuée  par  Saint  Philippe  de  Néri,  Bo- 
rentin. 

Cel  illustre  prélat ,  a'élant  retiré  le  jour  de 
Saint-Hsrtin ,  1601,  dana  une  mataon  do 
faubourg  Saint-Jacques ,  sppelée  UAlcl  «ta 
Valois ,  avec  cinq  ecclésiasliques ,  y  jeta  lea 
fondements  de  sa  nouvelle  Société.  Dict.  dca 
Orig.  de  1777,  in-6«. 

OnRATOHI, s.  m.  (onrslôri) ;«MnvoM, 
ADUTOH,  •BouMiaB.  OroloHo,  itsi.  esp. 
port.  Oratori,  cat.  Oratoire ,  lieu  destiné  èla 
prière ,  en  gtoéral .  mais  en  particulier ,  on 
donne  ce  nom  i  de  petites  colonnes  qnadran- 

5ulairea,  béu'eadansia  campagne,  Is  long 
ea  chemins,  dans  lesquelles  on  place  l'imags 
du  Saint  qu'on  veut  honorer. 

Ély.  dn  lat.  orntoHuai,  formé  deorars. 
prier.  V.  Oiir,B. 
Fairt  touralorit,  s'arréler  souvent  et 

inutilement.     

DRATOBIEIf ,  s.  n.  (onralorièn):  ae«- 

prêtre  de  la  Congrégaiion  de  l'Oratoire  ;  qui 
eat  de  celte  Congrégaiion. 

Élj.  V.Our,  R. 

ODBATOIIB ,  s.  m.  (ourslôur)  :  OraUn-t, 
ital.  Orotfor,  esp.  port.  est.  Orateur,  hoauna 
qui  compose  ou  qui  débile  des  orMsonsoB 
des  discours. 

Ëty.  du  lal.  orator,  m.  s.  V.  Oiir,  B. 

Oror*  antiqui  dixerutU  prû  agtrt ,  wrfs 
elpratorsa,  «MSorMM  aetoru. 

César  de  Bocbcfort. 

Périclès  passe  pour  te  plus  ancien  orateur 
de  la  Grèce ,  et  Valérius  Publicola  pour  la 
premier  qui  ait  prononcé,  à  Home ,  un  dis- 
cours oratoire. 

OURBIR,  d.béam.  Ouvrir.  V.Durbir. 

ODRBITA ,  a.  m.  (ourbUe)  ;  Orbtta,  ilal. 
esp.  port.  cat.  Orbiie,  chemin  qoe  parcourt 
une  planète  par  son  mouvement  propre  ;  ca- 
vité de  l'œil. 

Éty.  du  lal.  orhUa,m.  s. 

OCRCANETA,  a.  t.  (osrcanéte).  Non 
qu'on  donne,  è  Kismes,  i  la  cynoglosse  or- 
canetle. 

OURDEENB,  V.  Ourdiau. 

ODRDI ,  S.  m.  d.  béam.  Ordrt,  v.  c.  m. 
elOri.  R. 


Qut  Ty  aJtu^Me*  à  it  ItiMUu, 
Fiétamt,  wunudtU  tl  ounltac. 
USagc. 
OORDU8,  V.  Bardtat. 
ODRDUO,  V.  ONrdfdoHrelOrd,  B 
~  s.  m.  (onrdidiur)  ;  ,«- 

a.Or«tfer, 
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Cit.  Urdiâor,  esp.  port.  Ordilôri  el  Orii- 
toio,  liai.  Ourdissoir,  machioe  dont  les  tisse- 
rands se  servent  pour  ourdir  la  chaîne  des 
toiles  et  des  étoffes. 

ËlT.  de  ourdir  et  de  la  term.  ifowr,  qui 
ourdit,  on  sur  quoi  l'on  ourdit.  V.  Ord,  R. 
Daru  l'ouTdisiQir  m  ttonims  : 

CHEVILLES.  lMpU«lmpt,ÉM*-.B-l«»»i.M.tiii- 


OOBDILHAS,  S.  r.  pi.  (ourdiUes],  dl. 
Gucuillcs,  h  ai  lions. 
ODRDINAL, 
ODRDINARI,  et 

OmiDINATION.etc.,  etc.,  V.  Ordinal, 
Ordtnartel  Ordination,  comme  pliisconror- 
mesï  t'élTmologie  et  au  génie  de  la  langue. 
V.  Qrd.  R 

OmiDlR,  T.  a.  (ourdir)  ;  ann.  >nAu>. 
Ordire,  ilat.  [7rd<r ,  esp.  port.  Ordtr,  cat. 
Ourdir,  disposersur  un  ourdissoir  la  chaîne 
d'une  toile  ou  d'une  étoffe,  en  terme  de  va- 
nier,  lisser  avec  de  l'osier;  fig.  tramer. 

Et;,  du  lat.  ordtH,  m.  i.  dérivé  de  ordo  cl 
detr,  mettre enordre.  V.  Ord,  R. 

OrdirlMlprindpJum/âcerr. 

Onnommt: 


Dant  ctUt  opiraiion  on  nomm*  : 

EnVEKJL-HE  «   EUCnOlI.la  diiliion  ilun» 


OORPISSAOB,  s.  m.  (ourdissàdgé),  d. 
tus  lim.  Nom  qu'on  donne  lu  petit  repas 
qu'on  fait  sprèa  avoir  fait  ourdir  une  toità  et 
auquel  on  imite  le  tisserand.  V.  Ourd,  K. 

OORDRE ,  s.  m.  (liurdrê).  Espace  que  le 
moissonneur  moissonne  devant  soi,  que  le 
CQlliialeurbècbeoupiocbe.etc.,  que  lefau- 
cheurTaucbe,  etc.  V.  Aixdan. 

ÉI;.de  ordo, ordre.  V.  Ord,  R. 

ODRDRE  ■■  Miniaa  A  l',  V.  Ordr«. 

ODBDHE ,  s.  m.  dl.  Rayon  ou  rangée  de 
ceps  de  vigne. 

ODRDORA  ,  s.  r.  (ourdOre).  Ordure , 
excréments  et  autres  impuretés  du  corps; 
par  eitensiOQ,  toulcsles  choses  sales  qui  s'at- 
tachent aux  habillements;  Gg.  paroles  sales. 

Stv.  deorreetdeura,  chosequi  Tail  hor- 
reur. V.Worr,  R. 

ODREI.,  dl.  Pour  ourlft.  V,  OtU  el  Or, 
Rad. 

ODRBLAR,  dl.  V.  Orlar  el  Or,  R. 

OnREBOUN,  V.  Ourusouti. 

ODRET.s.  m.  (ouré],  d.  bas  tint.  Gri- 
gnon,noiccau  de  i'enlamure  du  painducAté 
oùiletllepluscuil.  V.  Cmurtrl. 

Ëtf .  Our«l ,  est  une  ait.  de  ourlet ,  Voj. 
Oricf,  bord,  et  Or,  R. 

.  f.  il.  oouuMA.  Ordure , 
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Ëlv.  Probablement  du  Ist.tordîdui.  Toy. 
Horr,  R. 

ODBFANEOD  ,  ELA .  s.  (ourfanion, 
éle).  V.  Uurpfielin,  plus  usilé. 

t>DBFBLIN  ,  V.  Ourphclin. 

OORO...,  V.  enOrjT...,  les  mots  qui  ne 
figurent  pis  en  Ourg... 

ODRaANDl,s.  m.  (ourgàndi).  Organdi, 
sorte  de  mniuseline. 

OORGANEOD.  V.  ^rgoneOH. 

OURaAPiSlV,  S. m.  (oarganiiln)  :  Or^an- 
«fn-fctdf,  ail.  Organsin,  c'est  la  plus  belle 
soie  qu'on  tire  des  cocons,  tordue  à  trois  ou 
quatre  brins. 

Ély,  de  l'ilal.  orjonrino, ra. a. 

Orjranitiur,  esll'opéialion  au  moyen  de 
laquelle  on  prépare  l'organsin. 

ODRGGARIA ,  s.  f.  (ourdjarie),  dl.  Place 
ou  marche  au  blé. 

Èlj.  de  ouergi  et  de  aria,  lieu  où  l'on 
vend  l'orge. 

ODRQEAD.s.  m.  (ourdjéou).  Barreau 
gouvernail  des  chaloupes. 

ODRGEAD ,  S.  r.  Nom  d'une  cruche  par- 
ticulière, ï  Berre,  B.-du-Rh, 

OURGIA,  s.  f.  (ourdgle).  Orgie,  débau- 
che de  table. 

Éljr.  du  grec  ip-f^  (orge),  colère ,  empor- 
tement, fureur,  parce  qu'on  donnait  le  nom 
d'orgies  aux  fêtes  consacrées  à  Bacchus  qui 
se  célébraient  d'une  manière  lrès-bru}anle  et 
avec  toutes  sortes  de  désordres. 

ODRGOELH,  s.  m.  (ourguéil)  :  uonu. 
Orjrull,  cal.  OrguUo,  esp.  porL  Oijojlio, 
iUl.  Orgueil. 

ODRaOELH,  s.  m.  (ourguéill)  ;  omsccu. 
Orvet.  V.  Agulhoun. 

OURGOGNA,  S.  f.  (ourguéne),  dl.  Pour 
sirÈne.  V.  Seima;  pourorRue.  V.  Orjuei, 

OORGUINAS,  dl.  V.  Orgaei. 

ODRGUINETO,  s.  f.  <tg.  Pelit  orgueî 
instrument  de  musique.  V.  Organ,  R. 

OURGDL,dl.  \.Ourgutlk. 

OORIAS,  S.  m.  (aurias).  On  donne  ce 
nom,  i  Arles,  ^  l'espèce  de  Glel  qu'on  nom- 
me ailleurs  épervier. 

É\j.  M.  Duval.  à  qui  je  dois  ce  mol,  le 
dérive  du  grec  oùpia  (ouriaj.  un  oiseau  de 
proie  aquatique,  un  oiseau  pécheur. 

ODRICHODM ,  S.  m.  (ouritsou),  et  impr. 
oDHCBov.  d.  bas  lim.  Dim.  de  ouret,  petit 
srignon,  petit  croûton,  un  morceau  de  pain. 
V.  Or,  H. 

OURIERA,  V.  OtieraetOr,R. 

ODRIERA,  s.  f.  [oouriére);  odow»*, 
ooEuuM,  AvaiMA.  Lc  bofd  d'uH  cbamp, 
d'un  pré,  d'un  chemin.  V.  Champiia, 

Élj.  du  tal.  oro,  bord,  el  de  i*ra,  ce  qui 
estaubord.  V.Or.R. 

Ora  extrtmaparUiUrrarvm,  ideit  ma- 
ritima  dicunlur  ,  .  und<  et  ecalimeittorusi 
txtrem4B  parlti. 

ODRDf ,  S.  m.  (oourin).  Orin,  corde  ou 
cable  qui  tient  d'un  côté  èi  la  croisée  de  l'an- 
cre et  de  l'autre  à  la  bouée  ;  en  terme  de  pè- 
che, corde  qui  répond  i  l'extrémité  d'un  ulct 
qu'on  a  calé  au  fond  de  la  mer. 

Èty.î 

ODRINA,  a.  f.  (onrine);  aoiimnA,  ai 
Orina,  ila).  esp.  cal.  port.  Urine,  liquide 
I  eicréncntitiet,  sécrété  dans  tes  reins  et  dép»- 
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sédansli  vesàe  d'où  II  sort  pïrttonslde 
l'urèthre. 

fetj.  du  latin  «riiw ,  formé  dn  grec  o5p«» 
(ouron),  m.  s. 

t'urine  est  un  des  liquides  les  plos  com- 
posés que  l'on  connaisse ,  Fonrcroj  •Ij''»"- 
quetin.  y  ont  trouvé  trente  matims  diflwreo- 
'  s,  sans  compter  l'eau  qui  en  est  le  véhicnle. 

En  1669,  Brandi,  y  découvrit  le  phos- 
phore. 

En  1773,  Rouelle  le  Jeone.y  trouvai  orée. 

En  1776.  Schéele,  en  retira  du  pbosphila 
de  chaux  et  de  l'acide  urique. 

Vers  1797,  Cruilo'hank,  j  consUtâ  le  en- 
cre dans  celle  des  diabétiques. 

Le  conduit  le  long  duquel  l'urine  puie 
pour  sortir  s'appelle  urètre  ou  urètbre. 

L'art  prétendu  de  connaître  le»  maladies, 
par  l'inspection  dea  urines ,  porte  le  nom 


ODRINAR,  V.  n.  (onrioà  enooatîni); 
nujM.  Uriner,  pousser  l'urine  hors  de  ti 
ïessie. 

Éiy.  du  lat.  urinore,  formé  do  grec  wp"» 
(ouiéd),  lemème.  oudetirimielde  la  leca. 
ael.  or,  rendre  l'urine. 

OllRlNAD,s.  m.  lourinàou):  muMM, 

Orinal,  cal.  epp.  Oritiafe,  Kal,  VriMl, 
port.  Pot  de  chambre,  vase  de  nuit. 

ODRIOD  ,  s.  m.  Ortol,  eat.  csp.  Nom 
béarnais  du  loriot.  V.  Oimruou. 

OORIPEOO,  Orip*ll,cat.  V.  Awiptcm. 

0UBI5TANTUR,  8.  m.  (ourisiantôr), 
dl,  Odfiiiur.  V.  cm. 

ODRJOOD,  S.  m.  (ourdj6ou),  oL  Une 
cruche.  V.  Dourga. 

Éif.  du  lat.  oretila,  m.  ». 

OORJOOD,  dl.  Pour  orgelet.  V.  Or- 
geouitt. 

OURJOVLAT ,  S.  m.  (ourdjoala) ,  dl. 
Plein  une  cruche ,  une  crache  d'eau.  Voy. 
Ptchfirada. 

OUBJOOLET ,  dl.  m.  8.  qoe  Domr- 

OURJDt ,  V.  OurfieoHlel. 

OURLAR,  V.  Ortor. 

ODRLET,   V.  Orltt. 

OdRLIT  ,  s.  m.  (ourli) ,  dg.  OrUe.  JaMl- 

ODRMATA,  V.  Ourmeda. 

ODRnB,  S.  m,  (ôuriné);  •«■■■i»,  »«- 
ma,  oiM,  mon.  Otmo,  liai,  porl.  C/taiO, 
esp.  Yimn,  ail.  OIm,  cal.  Orme  el  onoeen, 
Ulmuê  eampeitrit.  Lin.  arbre  àe  U  (am. 
des  Amenlaeées,  commun  en  Provene*.  V. 
Gar.  UlniM.p.  517. 

Éiy.  du  lat.  utiiiu» ,  dérirè  de  Tenglo- 
saxonelm.  

On  nomme  onnifi» ,  tm  plant  de  petiis 
ormes ,  el  ormoie ,  quand  ces  orniee  eont 
grands,  ses  graines  portent  h  nom  de  »•- 

L'orme  était  l'arbre  favori  de  nos  anc^res, 
el  c'es'  sous  son  ombrage  qu'ils  aimaient  k 
ae  réunir  pour  délibérer  des  choses  mèoM 
les  plus  importantes.  C'est  sous  un  orme»" 
que  non  loin  de  Gisors,  se  délermina  ■ 
troisième  croisade ,  et  que  plusieurs  tta*É» 
de  psix  furent  conclus. 

Dérivés.  Ourat-oya,  Ourm-tia,  Om- 
tda ,  Aumedtt ,  Onm-oria  ,  Om-«M  , 
Onm-fra*,  ftim-«. 
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CMauto,  iUl.  Olnida,efp.  Olmtdo  el  01- 
MMial,  port.  Ormoie,  lieu  planté  d'orroee. 

Élf .  de  ovmt  cl  de  da  pour  ada,  fait 
avec  dea  ormes ,  ou  du  Ul.  ulmarium. 

ODBMEGEAR,  t.  H.  (ourmedjâ):  o<n- 
■Bus.  Ormcjar,  cal.  Se  bien  ancrer,  «e 
précsulioDoer  conlre  le  mau* lis  temps,  1.  de 
marine. 

S'ourmtgtar  ett  i/valrt,  jeter  tes  qnatre 
ancres  dans  la  mer  pendant  un  mauvais 
temps ,  pour  arrêter  le  vaisseau  de  tous 
cAtès. 

ODRMÉn ,  s.  m.  Nom  de  l'ormeau  en 
béarnais.  V,  Oorme. 

ODtUlEOD,  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
de  l'arroche.  V.  Armoow. 

ODRMEHAS,  B.  m.  (ourmeràs);  aen- 
«A*,  ounu,  01MICU*,  dl.  Grand  et  gros 

Ély.  de  ourm*  et  de  l'augm.  o«,  le  r  esl 
euphonique. 

OURHIN  ,  B.  m.  fourmin).  Ce  mot  nnos 
a  èlé  donné  comme  désignant,  i  La  Uolle- 
do-C^ire,  l'ir,  maise«l'il  bien  certain  que 
cet  arbre  se  trouve  dans  cette  commune? 

ODRN&HENT.  V.  OnameHt. 

ODilNAR,  V.  Omar. 

ODRNAT,  V.  Ornai. 

OURNIERA ,  s.  r.  (oarnijre)  ;   cumiL, 

profonde  que  les  roues  d'une  voilure  font 
dans  les  chemins. 

Élj.  du  lat.  orbita,  marque,  emprelnle. 
&oq. 

OURNIGA,  S.  f.  (ouroigue);  oiunaa. 
Enfint  éveillé,  leste. 

Et;,  du  grec  Dpvt^  (ornix],  oiseau,  legle 

ORNITHOLOGU ,  s.  t.  (oumitoulou- 
gia)  :  ÛTnitolngia,  cat.  esp.  ilal.  Omii/io- 
logia,  porL  Ornilholagie,  partie  de  l'Histoire 
Naturelle,  qui  traite  des  oiHaox. 

Éty.  do  grec  fipvtc  (omis),  gén.  Ef 
(omîtbos) ,  el  de  XtEfoc  (logos),  discours , 
traité. 

OtmPHANEOD,  V.  Ourphtlin. 

OURPH£LIN  ,  s.  m.  (ourphelTn);  on- 
nu»,  onroAnoD.  Orphelin,  enrant  en  bas 
âge  qui  a  perdu  son  pire  cl  sa  mîre. 

Êly.  du  tal.  orpAonu*,  m.  s. 

ODHPIMENT.  s.  m.  (ourpiméin);  Or- 
piment, cal.  Oropjrnfnlt.  esp.  Orpimento, 
liai.  OuropimenU  ,  port.  Orpimcnl  ou  orpîn, 
arsenic  jaune  ou  sulfure  d'arsenic  jaune  , 
substance  métallique,  d'un  beau  jaune  citron 
doré,  qui  nous  vient  du  Levant.  Celte  sub- 
stance est  ?énéneu.se  et  doit  n'être  empiovée 
qu'avec  les  plus  grandes  précautions. 

Etj.  do  lat.  auripj^maRlum.  fard  de  l'or, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  ccUo  de 
ce  métal.  V.  Aur.  R 

ODHQITEBTRE ,  V.  OrqutitTe. 

OUBQDET  ,  s.  m.  (ourqué).  Nom.  lang. 
de  la  bielle  vulgaire.  V.  Blta  et  BUda. 

OUBRESAR  ,  dl.  Pour  salir,  Rap.  aiir- 
rtr,  talir.  V.Borr,  R. 

m.  âl.  Pour  ordure  , 
.  £rultut  jwurearia  et  fforr,  H. 
,  dg.  Saleté.  V.  Oureïfo. 
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ODBS,  a.  m.  (oBrs);  Or«o,  UaL  Oio.  esp. 

Urio,  port  Ot,  cat.  Ours,  C/ritij  orclof. 
Lin.  maramilËre  onguiculé  de  la  Tam.  des 
Plantigrades  .  dont  on  distingue  plusieurs 
variétés,  toutes  étrangères  à  la  Provence. 
Ëlf.  du  laL  urMii,  ours. 
L'ours  passe  une  partie  de  l'hiver  sans 
prendre  des  aliments,  40  jours  environ  ,  sans 
être  engourdi  cependant  comme  les  loirs 
elles  marmattrg.  La  qti,inli1c  dégraisse  dont 
il  esl  surchargé  à  la  fin  de  l'automne ,  lui  tient 
lieu  de  nourriture,  durant  le  temps  de  son 
abstinence.  Ces  animaui  entrent  en  rut  en 
juin  ou  en  juillet:  leur  gestation  dure  sepi 
mois,  et  leur  portée  esl  de  demi  cinq  petits. 
Leur  Fourrure  est  Itha  estimée,  et  la  chair 
des  jeunes  est  délicate  et  succulente. 
_  La  taillée  peine  ébauchée  de  l'ours, comme 
dit  [.afoDtaine.  son  humeur  farouche  et  en- 
nemie de  ta  Société,  onl  fait  donner  fig.  le 
nom  d'ours  aux  hommesqui  lui  ressemblent 
par  quelques-unes  de  ces  qualités  ;  £i  un 
ouri  mau  lipat ,  c'est  un  ours  mal-léché. 

ODRSA.  s.r.  (ourse):   Vrta,   esp.  port. 
Oria ,  ital.  Ourse ,  la  femelle  de  l'ours. 
£1}.  dulal.  una. 

OURSAjS.  r.cAnn.  Ourse,  nom  dedeox 
cousiettaiions  voisines  du  pdte  arctique.  La 
grande  et  la  petite  ourse. 

Llj.  Ce  nom  leur  a  sans  doute  élé  donné, 
ï  cause  de  leur  situaiiou  dans  le  Nord,  qu'ha- 
bitent  ordinairement  les  ours. 
OURSA  ,  ait.  lang.  de  Hovtia ,  t.  c.  m. 
0DR8IN  ,  B.  m.  [oursin];  ov»»,  •>■»■. 
OmïI  .  cat.  OriacrAtno.  ilal.  Oursin ,  E(hi- 
nuf.  Lin.  nom  d'un  genre  de  loophjtes, de 
lafam.  desRadiairesouErhinodermeB(ipe3U 
épineuse),  dont  on  connall  un  grand  nombre 
d'esjièces.  M.  Rose  en  a  décrit  97,  dant 
histoire  des  vers,  faisant  suite  i  Ruffon. 

Éty.  Ounin ,  dim.  de  ours,  hérissé  comme 
un  petit  ours. 

L'espèce  la  plus  commune ,  celle  que  Ton 
mange  sur  nos  côtes  maritimes ,  est  l'oursin 
comestible,  £cAinuteicu(en(ua,  Lin,  trés- 
abnndanl  dans  le  golfe  de  Uarseilte ,  ainsi 
que  l'oursin  vulgaire ,  ftMnus  valgarU. 

Les  pécheurs  se  sont  apeiçu  que  les  our- 
sins étaient  vides  quand  la  mér  était  agitée  et 
à  la  nouvelle  lune.  M.  Négrel  a  consigné  une 
observation  dans  la  Stat.  des  R.-du-Rhdne , 
qui  paraît  expliquer  ce  fait  ;  quand  la  mer  est 
agitée,  ces  animaux  sont  obligés  de  secram- 
poner  sux  rochers ,  position  qui  s'oppose  il 
ce  qu'ils  puissent  prendre  leur  nourriture ,  et 
comme  c'est  ordinairement  aux  nouvelles 
lunes  que  cda  a  lieu,  c'est  alors  qu'ils  sont 
maigres. 

Ourn'n  raieat,  nom  que  les  pécheurs,  da 
Marseille,  donnent  à  l'oursin  melon  de  mer, 
EchiniAi  Dicte,  Lam.  et  à  l'oursin  enOê, 
Echinvtt  inflatui ,  Dict.  des  Se.  Nat,  Sardi- 
cvt  Lam.  selun  U.  Négrel ,  Si.  des  R.-du- 
Rhâne. 

Ottrëinjudiou  ,  oursin hébralqoe  ,  Eehi- 
mti  htbraicui. 

Dont  lu  ourtiiu  on  nonme  : 

ET,  ronlopp.  alai»  I..,  I^hU,  |-»hKl  m  .... 
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BOUCHE,    l'og.vlDI  inl 


OnRSODN,  s.  m.  (oursàun)  ;  Ortattkiot- 
to,  ital.  0<«nio,esp.  Ourson,  petit  ours,  le 
petit  de  l'ours. 

Ëlf .  de  ourt  et  du  dim.  oun. 

OURTALAN ,  dl.  impr.  o»>au.  Jardi- 
nier. V,  Hnrtoulan  et  Jardinier. 

ODBTALBCIA,  dl.  V.  HoTtaltcia. 

OURTET,  Petit  jardin.  V.  HorUt. 

OURTETA.  V.  HoTleta. 

OURTIC  ,  S.  f,  (  ourllc).  Nom  des  orlies, 
aux  environs  de  Toulouse.  V,  Ourliga. 

ODRTIGA,s.  r.(ourligue);  odsita,  ont-, 

ilal.  Oitiga,  cal.  esp.  port.  Ortie  diolque, 
UrtUa  dioUa,  Lin.  plante  de  la  lam.  des. 
L'rticées,qu'ontrouveparloul.  V.Gar.I/rtica 
urfni  maxima,  p,  519. 

Elj.  du  lat.  uritca ,  dérivé  de  urere,  brû- 
ler, quia  pour  racine  le  chaldéenur,  feu. 

On  donne  le  même  nom  k  l'ortie  brAlanle, 
Vrtiea  urtnj.  Lin.  plante. du  même  genre, 
el  qui  croit  dans  les  mêmes  lieux ,  et  à 
l'Viiiea  piluUftra,  dans  les  lieux  où  ella 
croit. 

La  cause  de  la  cuisson  que  procure  la  pi- 
qûre des  orlies,  lient  à  une  liqueur  icre, 
contenue  dans  de  petites  glandes,  terminées 
par  un  poil  raîde  qui  en  est  le  conduit  excré- 
teur. Ce  poil ,  en  piquant ,  ionocule  celte  li- 
queur ,  comme  les  crochets  de  la  vipère  in- 
uoculenl  son  venin. 

ODRTlOA-n-iuM,s.  f.  Orlie  de  mer, 
nom  commun  ï  la  plupart  des  animaux  ma-- 
rina  de  la  clisie  dont  le  contact  prodoit  sur 
la  peau  un  effet  semblable  h  celui  des  orlies. 
Ce  sont  des  Méduses,  des  Phvsales ,  des 
Actinies,  etc. 

OORTIGAB ,  T.  a.  et  n.  (ourtïgà).  omiua. 
•'om»,  Sauv.  Piquer,  ou  se  piquer  avec 
des  orties. 

Ëtj.  de  ourtiga  et  de  ar. 

OURTODGRAFA,  Alt.  de  Orlhograpka, 


OORTOULALBA.  V.  Bortnvhlha 
ODRTODLAir,  V.  Horloulan  et  Jar: 

ODRTOOLAN,  a.  m.  Oiseau.  V.  ffor- 

00»TRic,«.m.dg.  Alt.  de  ourlic.  V.. 


Ourtiga^ 
OURDOU,  V.  ÀUTuoM. 
OUBVIETAN,  V.  Ort-irtin. 


OUS.  OUSA ,  désinence  dérivée  du  latin 
o»u»,  MO,  qui  concourt  i  former  un  grand 
nombre  de  mois,  en  s'unissant  !i  un  subslan- 
tif,  auquel  il  communique  des  idées  de  res- 
semblance, d'abondance,  de  penchant  el  d'a- 
nalogie. 

Celle  terminaison  pourrait  avoir  élé  prist 
ifti  grec  vloî  (noos),  el  par  crase,  voil(  (nous), 
esprit,  penchant,  manière  d'être. 

Il  est  inutile  de  rechercher  si  ]a  langue  ro- 
mane a  pris  direclcfflenl  cette  lerminaison 
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dm  la  UBpwgrecqoe  ou  si  elk  n'a  fait  que 
l'adopler  de  la  laline,  ce  qui  cit  beaucoup 
plu  probable,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  de 
motseo  MM,  oui  comme  Hat-hiir-OHf,  ne  m 
trouTcnt  pas  dans  le  latin,  mais  qui  ont  satis 
doule  été  fonnéB  par  aDalogie,  de  oiut,  lat. 
par  la  «uppreuion  de  l't  du  milieu,  ou  a  Tait 

OKf. 

Fari*'Oiu,  de  farina  el  de  out,  qui  con- 
liuit  de  la  htiae,  qui  lui  ressemble  ou  par  les 
appsrtncea  ou  pêt  sa  nature. 

Ptra-farinotua,  tnifa  (arinoitia,  dont 
la  chair  ressemble  i  de  la  farine. 

T»ri»-otu,  de  vérin,  qui  a  du  Tenio. 

Eipin-0%1,  de  iipina,  qui  ■  beaucoup 
d'épines. 

ifalhitr-oiit,  qui  est  de  la  niture  du  ma- 
lheur, qui  est  parti  au  malheur,  qui  a  beau- 
coup de  malheur. 

Caprici-oui,  qui  a  du  caprice  on  qui  esl 
de  la  nature  du... 

Oro.pron.  dém. pi. d.  béam.  Les.ceui. 

ViMi,  de  ceui. 

foi»,  pour  les. 

OIMA,*!.  lim.  V.OuHfa. 

OOSAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  lin.  Enduit, 


,  V.  OiiaOta. 
ODUAMEHTS,  OMWMtnla,  cat.  Tof. 


OOUAT,  s.  m.  dg.  Ail.  de  fautif.  V. 
fotfol. 

ODSSBUtT,  V.  OsmUL 

omÊET,Osut,  cat.  V.  OvMilhoun  et 
Barlingau. 

OOBSETl,  s.m.  pl.(oassés),dg.  Lejea 
des  osselets. 

ODSWBTS,  s.m.  pi.  (oDSsèls),  dl.  Les 

elons,  cordelettes  dont  on  liait  autrefois 
doigts  aui  criminels. 
Oinu,  ad*,  (ooussi)-  Aussi. 
OtWULHOON,  V.OttifAoun. 
Onn*,  conir.  de  Aoutt,  t.  c.  m. 
OOSTACLE,  Alt.  de  Oubtlaclt,  v.  c.  m. 
OOBTAl., 
ODSTALADA, 
ODarALABU,  et 

OIMTALBT,  T.c.  m.  par  h,  Hmutaï, 
etc.  ,~      ,  , 

OmTAOS,  dg.  V.  aotutav. 

ODSTAHDA,  Nom  qu'on  donne ,  dans  te 
Gard,  il'ouUrde.  V.  OHXarila. 

ODSTAD,  V.Bovttav. 

ODSTENC ,  ENCA,  V.  Aoutlene. 

008TENC,  adj.  (ousliinc),  dg.  Bégu, 
cbetat  qui  depuis  Tige  de  cinq  ans  jusqu'il  la 
Tieillesse,  marque  naturellement  i  toutes  les 
dents  de  devant. 

OOSTEHSIBLAHENT ,  ad*,  (ousiein- 
siblaméiD).  Oslensiblement,  d'une  manière 
ostensible. 

OUHTENBIBUB.IBLA.  adj.  (ousleinsi- 
blé,  iMe)  ;  Otttniible,  cal.  OttennbiU,  ital. 
Otimrivo,  porL  Ostensible ,  qui  peut  iUt 
montré. 

Ëty.  du  lat.  otlnuieui,  m.  s. 

OOaiïNSOIR,  a.  m.  (ousleînsoir) ;  om- 

dana  lequel  on  expose  l'oslie  consacrée. 

OTOTBIfTATtON ,  s.  f.  (oualeiuUlie-D); 
•t*nmtt,nm.  OtUnUuiotit ,  liai.  Otttnta- 
tton,  esp.Oiffniufûo,  poit.  Orintaeiô,  cat. 


ous 

08lenlaliDn,B8niire  sSxtéede  fahre  parada 
de  ses  qualités,  de  ses  islesls  ou  de  ses  ac- 
lions. 

Ëlj.  du  lat.  d«tenfo(ioiiif,  gén.  de  oaten- 
tatio,  m.  s.  V.  rend,  R. 

OOBTEBE,  EUE,  adj.  V.  AuMtrt. 

ODSTEBITAT ,  V.  ÀuiUrilal. 

ODSTIA,  Oslia,  cat.  V.  Swttia. 


ODTAtMotdonlonse  sert  pour  exciter 
àla  marche, au  IraTaH,  allons, courage. 

Eij.  de  l'hébreu  ouït,  se  hiier,  se  presser. 

ODTAOI,  s.  m.  (oulàdgi);  OiUtggio, 
ital.  Otage,  personnequ'un  général,  un  prin- 
ce, un  gouverneur  de  place,  elc,  metenire 
les  mains  de  ceux  avec  qui  il  traite  pour  la 
sarclé  de  l'exécution  du  Irailé. 

Ety.  de  la  basse  lat.  hoipUagium,  suivant 
le  Duchat ,  fait  de  hiupet ,  hâte.  V.  Hotup, 
Bad. 

ODTANT,  V.  .^HlaNt. 

OOTAROA ,  s.  f.  (ouUrde)  ;  ut*mu,  «ai- 
TAs*A,  unuM.  Sturda,  ital.  Abttarda, 
port.  .iKlarda,  cat.  esp.  Outarde ,  Otii  tar- 
da. Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  et 
de  la  fam.  des  Domestiques  ou  Alccliides 
(ressemblant  aux  poules]. 

Ëtf .  du  lat.  olis  tarda,  formé  de  avii  lar- 
da, oiseau  lourd,  pesant. 

La  femelle  pond  ses  œufs  dans  an  creus 
fait  dans  la  terre,  ils  sont  de  la  grosseur  de 
ccui  de  l'oie  et  ordinairement  au  nombre  de 
deux,  l'incubation  est  de  trente  jour». 

Cet  oiseau  passe  rarement  dans  nos  pafs 
el  il  oes'i  arrèlepasi  la  chair  des  outardeauK 
est  1res -délicate. 

ODTATA,V.  Odava. 

OUTATA .  V.  JforlOHlatha. 

ODTENTIQDE,  All.deaulhfnitjru*. 

ODTOOHATO,  V.  iluloiimalo. 

ODTOim,  d.m.  V.  JiUoHNet  Atitouna. 

ODTODB,  Auteur,  aller,  de  Auttmr, 
T.  c.  m. 

ODTHA,  prép.  et  sdv.  (Autre)  ;  OUrt,  ital. 
OUra,  cal.  Outre,  au-dell,  par  dessus. 

Oulrad'aqaot,  outre  celï,  en  outre. 

i^oulra  «Noutra,  vl.d'oulreen  outre. 

Elj.dulat.  ullra. 

ODTRACDa,  s.  r.  vl.  Arrogance,  pré- 
somplion,  lémirilé. 

Èty.  (" 
Cuii,  R. 

ODTBACDIAHEM,  V.  OHlrnntfioMm. 

ODTBACDIAR,  vl.  V.  E^ltraCHUtar. 

ODTBACDUT  ,  adj.  vl.  omuMAT. 
oDva«cmBAT.  Suffisant,  impertinent,  outre- 
cui<tc.  V.f7uûl,K. 

ODTRACDIDAMEN ,  8.  m.  vl.  OolreCDÎ- 
dance,  extravagance. 

Étv.  de  Mira,  decMlaretde *«».¥.  CWd, 
Bad. 

OUTRACDIDAB,  vl.  V.  l/(lranitdar. 

OOTRACmOAT,  vl.  V.  Oulraniiat  et 
Cuid,  h. 

ODTRACIIJAMEN ,  V.  OutraevidaMm. 

OOTRACUJAIt,  V.  n.  vl.  Être  téméraire, 
présoRipIveui,  eilravaguer.  V.  miranidar 
et  Cuid,  R. 

OVTBACIUAT,  fl.   V.  OHlroCHÙrt  el 


OOT 

ODTEA-rLDH,  adt,  vl.Aa-ddli  deb 
rivière, 

Ëtj.  dn  lal.  «lira,  am-d«tt,  et  d«  llmmt», 
riviére.V.Flu,  R. 

ODTaAGEAMT,  ANTA,  adj.  (oylnd- 
jin,  inte).  Outrageant,  eanle,  qni  oiilnge. 

Ety.  de  ONlra^sar  et  de  ant,  fût  de  mUto- 
asent.  V.  Ag,  R. 

OUTIU^AR  ,  T.  a.  (oDtrtdji):  >.« 

naui.  OUraggiari,  ital.  VUr^ar,  eap. 
Ootrager ,  fafre  outrage  ,  oSénser  craei- 
lemenl. 

Ély.deottlra9{el(lear,fonDé  de  «llrs- 
agtTt.  V.Ag,  R. 

ODTBAGEAT,  ADA,  adj.etp.tOOtnd- 
jé,  Ade).  Oulragé,  ée.  V.  Ag,  R. 

OCTTRAM,  s.  m.  {oulridgï);  AvrMn, 

rnAsa.  OUraggio.  ital.  VUrag»,tap,  VU 
Irajt,  port  Ultrat^t ,  cat.  ODtnge,  molls 
humiliante,  ordinairement  tccomtpagsée  et 
violence ,  l'outrage  du  temps,  lea  défnda- 
lions  qu'il  opère. 

Ely.  delà  basse  lat.  ultrafrtim,  hitda 

Ira,  BU-deli  ,  et  de  «0«re,  agir.  V.  Ag,  R. 

Fairi  d'oulraffii ,  iaire,  occasBODoer  dn 
dég«t. 

OcrmAOUO,  s.  m.  il.  OotrecnîdaHe, 
extravagance. 

Êly.  de  ottlra  pour  ullra,  el  de  gmg  pMr 
cuid.  V.  Cuid,  R. 

OirrHA-HAR,  s.  m.  (butre-aar):  Ot- 
Iranurlno, ital.  I/UroMar.  esp.  port.  cit. 
Outremer,  couleur  bleue  faîte  avec  le  lapii 
laiuli,  pulvérisé. 

OUTRA-MARI,  adj.  *l.  Oalre-mario, 
d'oulre-mer.  V.  OulraMorin. 

ODTRAHÇA  A .  eipr.  adv.  (i  oaliiMc]: 

rTMAKi.  A  todo  Iramtt,  esp.  A  outriDce,  h 
la  rigueur  ;  combat  k  outrance,  joaqn'i  ta 
mort  de  l'un  des  combattanla. 

01ITRAPA9IAR,  T.  a.  vI.  ammarAMM- 
OIIrapiMrar*,  ital.  Outre^passer,  rtfffiisrr. 
aller  outre- mer. 

Ély.  de  outra,  au-ddè,  et  depa<s«r. 

OOTRAR,  V.  a.  (outra}.  Oulrer,  excéder 
la  juste  mesure. 

Etj.  deuftraetdear,  aller  an-dett. 

OPTRA» ALHIR,  T.  n.vl.  Outre-paner. 

ODTRA«Al.HIT,  IDA,  Bdj.  a  p.  vl. 
Outre-passé,  ée. 

OUTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ontrl,  ade). 
Ouiré,  ée,  transporté  de  colère  ou  d'indigna- 
tion. 

OUTRATOE,  s.  m.  t1.  Arrogance,  léni- 
rilé.  V.  Ag.  R. 

ODTREAR,  V.  a.  vl.  onaua.  Octrojcr. 
accorder.  V.  Julor,  R. 

OCTRECDIADOR.  s.  m.  *l.  «vr^nu- 
MB.  Dévergondé,  arrogant.  V.  CuH.  R. 

OOTRECDIAlHE.vl.  V.  Ottlrsento^sr. 

ODTRECDJADOR,  vl.  et 

OOTRECDJAIilE,  V.  Oufriemador. 

OOTRBPASSABiVl.  V.  (hOraycssar. 

OOTRIAB,  vl.  V.  OHlr«ar  el  Antar, 
Rad. 


OUV,  8.  m.  vl.  OBuf.  V.  I7o«. 

OUVERONASBOUH,  S.  m.  (onvergM*- 
séun).  Nomarléniendelapetil*  l' 
AenusoMN,  JL 
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ODVBBT,  ERTA,  adj.  et  p.  (oovir, 
jflej,  pT.  mod.  Aberlo,  port.  Abttrlo.  esp. 
Ourerl,  me.  V.  Dit6€rl  et  ^cr,  B. 

ODTBBTAHBNT,  idT.  (ouvertaméÏD); 
Àpertammle,  ital.  AbieTUmnUt,t»p.  Àb§r- 
tamnU,  pwl.   OaTerleme&l ,  tMaletneiit, 


E17.  de  OHVtrîa  et  de  wutU,  d'âne 
ooTerleet noncact^.  V.  Apir,  B. 

ODTERTUSA,  s.  f.  (ouvertùtt)  ;  nn- 
Tou.  >l]wrliira,  ital.  Uberlvra,  e^.  port 
Outertnre.  V.  Trauc,FnaaelFatiagî. 

Éty.  da  Ut.  aperlnra,  m.  s.  V.  Apert,  R. 

ODTIT.lDA.edj.etp.  fl.  V.  Jwnl. 

OOVBAOI.  V.  Ou&raj^. 

OOVKAOIE,  AIL  de  (mbragi.  V.  Obra- 
^  et  Ottpcr,  R. 

OOVHAB.V.Ottbrar. 

OUTRAD,  s.  m.  (oQTTion).  Lien  où  les 
nniers  tratiilIcDl.   V.  Ouper,  R, 

ODTBU»,  V.  Obrin-etOuptr,  R. 

ODT 

ODTOOOD ,  Ht.  Horel ,  ae  sert  de  ce 
moDstnieia  mot  au  lieu  de  au  lioe,  ait  lute, 


OT,  tI.  Emphné  qadqoefoif  poor  o,  om, 
et  pour  œaf.  V.  (/ou. 


OTE 

,  a.  r.  tI.  OwUa,  eat.  Vor. 

OTELHA,  s.  f.  Vl.  onuA,  Dnou,  iw 

lu.  OiMJta,  caL  Otiirfa,  eap.  OoeUa,  porU 
Muaille,  brebis. 

Ëtj.  dulat.  ovtnifa , dîm.  deocû,  bretûs. 

OTBU.A,  a.  r.  tI.  Oc«Ua, cal.  Ouaille. 
V.  Ovtlha. 

OTESQUE ,  t],  Alt.  de  ftiea^iw,  t.  c  m. 
on 

OTILI ,  8.  m.vl.OeilIo,  eap.  DeiKerie. 

E^.  du  lai.  onb,  m.  a.  formé  de  ovu. 


OVB 

r.li.  d.  vaud.  TntaiUer.  Voj. 


OX  a,  radical  de  i^ùï  (otjs) ,  mot  grec 

3 ni  aigniSe  aigu,  poiata,  aode.  sont  dèri*it: 
MMritAa  ,  Ox^aat ,  Oxj/it ,  Oxjfgaia 


OX 

El  les  mots  français: 

Oxalide,  lasurelle,  Omaiii  aMc 

Oxaliqtu,  acide  végétal  qu'on 
retiré  de  l'oteille,  oxaliM. 

Oxalalt,  sels  form^  par  l'acide 

OxaltHm.  acide  factice  qui  prècJ 
ritatioD  de  l'acide  ouliqne. 

Oxaliiu,  linaigre  imprégné  de  1 

Oxyaeanûu,  l'anbëpine,  dont 
sont  très-poinlues. 

Oxyhaphon ,  mesnv  des  liqi^ 
anciens. 

Oxytidre,  espice  de  genérrier. 

Oxyeraltr,  laver  >Tec  de  l'oiyc 

Oxyerocmm,  empUire  composa 
et  de  Tioaigrie. 

Oxyder,  faire  des  oiy  des,  réduire 

Oxydé,  réduil  i  l'étal  d'oijde. 

OxyiabUiU,  disposition  &  s'oij 

Oxydatio»,  action  d'oifder. 

Qfydtils,   premier   degit    d'c 
corps  qui  en  sont  pourvus. 

OxyîliiI/ilégèreflientoijiJé. 

Ocy^Ia,  lait  aigri. 

Oxygar»,  sjuce  composée  de  vinaigre  et 
de  saumure. 

Dttoxyder,  priver  de  ta  qualilé  d'oxyde. 

Dttoxydatiotij  aciion  de  désoiyder. 

Oxygiiur,  unir  un  corps  avec  l'osjgène. 

OxygM,  saturé  d'oxygène. 

Oxygéntaiot,  action  doiy gêner. 

Oxygont,  le  triangle  acutangle. 

0«ypetr(,pierreoulerred'Dogoat>^let. 

Oxyrigime,  éUl  de  l'estomac  qui  occa- 
sionoe  des  rapports  acides.  V.  Aigrtmri. 

OxyTThodin,  Uniment  composé  d'iiuile  et 
de  vinaigre  rosal. 

Oxyeeharum,  mélange  de  vinaigre  et  de 
ancre. 

OZI 

OXIBlENa,  8.  m.  pi.  (onbièns).  Oxibiens, 
peuple  de  la  ligurie  dont  le  territoire  de  Fré- 
jOB  faiiait  partie. 

OxniEl..  vl.  Oximel.cal.V.Oxymtl. 

OZUACRA ,  S.  f.  vl.  O«iioer< ,  esp. 
Oxiiacrat,  sorte  de  boisson. 

Oxiiacradfjioaia*  tahaggat. 

Ëluc.  de  las  prop. 
oxr 

OXTCBAT,  8.  m.  (onxicrà).  Oxycrat, 
mélange  d'eau  et  de  vinaigre  auquel  on  ajoute 
du  sucre  quand  on  veut  l'employer  en  boisson. 

Ély.  du  laL  o^craliiai,  dérivé  du  grec 
iîiiï  (oiys),  aigre,  et  de  xipiïvjjii  (Itératinu. 
mi),  je  méte. 

OXTDE,  s.  m.  (onxidé)  :  Oxida.cal.  esp. 
Onido,  liai.  Oxyda,  port.  Oijde,  nom  gé- 
nérique des  corpa  acidiHebles,  unis  i  une  por- 
tion d'oiygéne  ou  de  cUore  Irop  faible  pour 
les  élever  à  l'éUt  d'acide. 


OXY 
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Oêngmàj  ital. 
l'existant  jamais 
Isns  le  csloràae, 
mt  la  partie  vila- 
niX  des  acides  et 
iklacompositioB 
;ent  unique  de  la 

ipelé  air  dtpAI»- 
ps  qui  en  étaieni 
air  vital,  parce 
ilrelenir  la  com- 


sa  du  grec  i\vç 
(géitioraai),  nal- 
était  alors  coD- 
ni  d'acide  tans 

râperont  dans 
I  en  août,  mfane 
ut  les  priDdpa' 
air  déphlogitli- 
fKf  :  en  1787,  Schéele,  en  parla  comme  d'une 
anbstance  qa'il  avait  découverte  depuis  long- 
temps, el  l'appela  air  d«  feu,  et  plus  tard 
Condorcet  le  nomma  a(r  cilal. 

OZTHBL ,  s.  m.  (oaiymèl)  :  Oximtl,  cal. 
Ojimel,  esp.  OxymH,  porl  Oirim<le,  ttar. 
Oiyinel,  eq>èce  de  sirop  lait  avec  le  vioaigri 
et  le  miel. 

Ëiy.  du  grec  d^ùjuAi  [ozyméli),  formé  de 
i^ii  (oxys),  acide,  el  de  [ji^  (méli),  miel. 

Cemédicamenl  est  très-ancien,  Hippocrate 
la  prescrivait  soureot. 
OT 
OT,  Tl.  V.  Ot. 

OTA 
OTA.  a.  f.  (ôye),  d.  lim.  Façon.  T.  tamm. 

Eylôpau  lo  n'en  poytt  l'on, 
Ccst-i-dire  : 
A»  lamés»  «ta  n'apagutl  Toya. 
Foucaod. 
OTB 
OTIlE,il.V.0Hfra. 
O^ 
OTSBL,  a.  m.  vl.  Oiaean.  T.  JnwI. 

OTT 
OTT ,  vl.  nom  de  nombre.  Hoîl.  T.  Oéck. 
OTTENAZ.,  adj  vl.  Huitième,  de  la  hui- 
tième partie. 

M 
OZ,a.r,pl.vl.Armét«, 

OSA 
OZA.vr.  T.  Osa. 
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